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PRÉFACE 


Dom  Vaissete,  après  la  publication  du  cinquième  volume  de  son 
ouvrage,  avait  encore,  pour  remplir  le  cadre  qu'il  s'était  tracé,  à 
écrire  les  annales  de  la  Province  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV 
8c  à  dresser  les  listes  de  ses  dignitaires,  tant  laïques  qu'ecclésiastiques. 
M.  Ed.  Dulaurier,  directeur  de  la  présente  édition,  a  raconté  ailleurs  les 
vicissitudes  qu'eut  à  subir  cette  continuation}  toujours  ajournée,  confiée  à 
des  disciples  souvent  peu  dignes  de  leur  savant  prédécesseur,  elle  n'était 
encore  qu'ébauchée  quand  la  Révolution  vint  pour  un  temps  détourner 
l'attention  publique  de  toutes  les  questions  scientifiques. 

Fidèles  aux  traditions  laissées  par  leurs  devanciers,  les  nouveaux  éditeurs 

ont  jugé  nécessaire  de  remplir  le  cadre  indiqué  par  dom  Vaissete}  la 

partie  la  plus  utile  de  ce  complément,  confiée  à  M.  E.  Roschach,  forme  les 

tomes  XIII  8c  XIV  de  cette  édition,  8c  fera  connaître,  dans  son  ensemble 

5c  dans  ses  détails,  l'histoire  du  Languedoc  jusqu'en  1790. 

iv.  a 
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Vj  PRÉFACE. 

Quant  aux  listes  des  dignitaires  ecclésiastiques,  sachant  combien  celles 
qu'avait  données  le  Gall'ta  Christiana  sont  imparfaites  &  espérant  trouver  assez 
de  textes  inédits  pour  les  corriger  8t  les  compléter,  M.  É.  Mabille  voulait 
faire  de  ce  travail  une  des  parties  les  plus  utiles  du  livre.  Malheureusement, 
les  documents  sur  lesquels  il  avait  compté  lui  manquèrent;  notre  savant  & 
regretté  collaborateur  s'aperçut  bientôt  qu'il  lui  fallait  se  restreindre.  Si  pour 
certaines  abbayes,  pour  certains  diocèses,  des  travaux  modernes,  plus  déve- 
loppés que  l'ouvrage  des  Bénédictins,  si  des  fonds  d'archives  inexplorés  par 
eux,  permettaient  d'obtenir  des  résultats  beaucoup  plus  précis,  pour  d'autres, 
au  contraire,  dont  les  titres  avaient  été  détruits  ou  dispersés,  force  était  de 
suivre  leur  trace.  Plus  d'une  fois,  il  a  fallu  s'en  tenir  au  Gallia,  heureux 
quand  une  exacte  révision  des  notes  des  Bénédictins  rendait  possibles  quel- 
ques légères  corrections.  On  peut  donc  reprocher  à  ce  travail  de  n'être  pas 
aussi  définitif  que  M.  Mabille  espérait  le  faire;  il  pourra  tout  au  moins 
remplacer  le  Gallia  Christiana,  où  les  Églises  du  Languedoc  sont  dispersées 
dans  quatre  ou  cinq  volumes,  disposition  qui  rend  l'usage  de  cette  collection 
assez  incommode.  Hâtons- nous  d'ajouter  qu'un  certain  nombre  de  Notes 
ne  laissent  pas  que  de  fournir  des  renseignements  nouveaux;  nous  nous 
permettrons  de  signaler  aux  lecteurs  érudits  les  Notes  sur  les  Églises  du 
Puy  8c  d'Elne,  sur  les  abbayes  de  Saint-Sernin  de  Toulouse,  du  Canigou, 
de  Villcmagne,  de  Candeil,  de  Boulbonne,  de  Grandselve,  de  Belleperche, 
de  Bonnefoy,  &.  beaucoup  d'autres  qui,  résumant  des  ouvrages  plus  ou  moins 
récents  ou  employant  des  documents  encore  inédits,  contiennent  nombre  de 
faits  inconnus  &  rectifient  constamment  les  listes  des  Bénédictins. 

A  la  suite  des  Notes  sur  tel  ou  tel  établissement  en  particulier,  nous  avons 
placé  d'autres  Notes  ou  plutôt  des  dissertations  sur  les  établissements  reli- 
gieux des  différents  diocèses.  Dans  ce  supplément  nous  avons  fait  entrer  les 
matières  les  plus  diverses  :  renseignements  sur  d'anciennes  abbayes  suppri- 
mées de  bonne  heure,  sur  les  ordres  mendiants,  sur  les  domaines  8t  la 
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PRÉFACE.  vij 
puissance  des  évêqucs,  Slc  On  y  trouvera  l'histoire  détaillée  des  principales 
seigneuries  ecclésiastiques  du  Languedoc,  celle  des  chapitres  cathédraux,  6cc. 


Parmi  ces  travaux,  faits  en  général  directement  sur  les  sources  8c  accom- 
pagnés de  textes  importants  publiés  en  note,  nous  citerons  ceux  qui  concer- 
nent Albi,  Narbonne,  Toulouse,  Agde,  Béziers, Saint- Bertrand  deComminges, 
Saint-Papoul,  Rodez,  8cc.  Les  livres  imprimés,  les  documents  manuscrits, 
tout  ce  que  nous  avons  pu  découvrir  a  été  compulsé  par  nous,  8c  nous 
donnons  quantité  de  renseignements  utiles  pour  l'histoire  locale.  Nous  n'avons 
point  cherché  à  être  absolument  complet;  il  nous  aurait  fallu  pour  cela 
deux  ou  trois  volumes,  au  lieu  de  deux  cent  cinquante  pages.  Nous  avons 
seulement  voulu  mettre  à  la  portée  de  tous  des  matériaux  souvent  dispersés, 
des  renseignements  épars  dans  des  livres,  ou  des  recueils  difficiles  à  réunir. 

En  tête  du  volume  ont  été  placées  les  Notes  du  tome  II  de  dom  Valssete, 
dissertations  pour  la  plupart  bien  supérieures  à  celles  du  tome  i ,  8c  dans 
lesquelles  il  était  difficile  de  trouver  quelque  chose  à  reprendre;  M.  Mabille 
s'est  contenté  d'y  faire  quelques  additions;  il  a  traité  notamment  avec  un 
certain  développement  la  question  de  l'origine  de  Constance,  troisième  femme 
du  roi  Robert,  que  dom  Vaisscte  voulait  rattacher  à  la  famille  des  comtes  de 
Toulouse;  il  a  encore  étudié  à  nouveau  la  généalogie  des  comtes  de  Gévau- 
dan  Se  les  questions  subsidiaires  qui  s'y  rattachent. 

A  la  suite  de  cette  préface,  on  trouvera  les  sommaires  des  Notes  tant 
anciennes  que  nouvelles,  la  table  des  documents  publiés  dans  les  notes  de 
bas  de  pages,  8c,  à  la  fin  du  volume,  un  Index  alphabétique  des  noms 
d'hommes  fit  de  lieux;  rédigé  avec  le  plus  grand  soin,  il  remplacera  avanta- 
geusement les  tables  du  Gallia,  généralement  si  défectueuses.  Après  mures 
réflexions,  nous  avons  adopté  l'ordre  des  prénoms  pour  les  dignitaires  ecclé- 
siastiques 8c  sous  chaque  nom  l'ordre  hiérarchique,  en  renvoyant  des  abbés 
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aux  évêques  St  aux  archevêques;  le  nom  de  chaque  personnage  sera  ainsi 
accompagné  de  l'indication  de  tous  les  titres  qu'il  a  portés  dans  le  Lan- 
guedoc'. 

Après  ces  explications  sur  le  but  8c  le  plan  du  présent  volume,  il  ne  nous 
reste  plus  qu'à  remercier  publiquement  tous  les  collaborateurs  qui  ont  bien 
voulu  nous  fournir  leur  concours  bénévole. 

A.  MOLINIER. 

Août  1876. 


'  Une 'petit*  observation  :  quand  un  dignitaire 
a  occupé  une  haute  charge,  un  archevêché  par 
exemple,  hor»  de  la  Province,  &  une  abbaye, 
voire  même  un  prieuré,  dans  le  Languedoc,  il 
faut  le  chercher  aux  abbéi  ou  aux  prieurs;  dans 


la  liste  des  personnages  du  même  nom.  En  outre, 
les  évéques  sont  rangés  par  ordre  alphabétique 
de  sièges,  &  les  abbés  par  ordre  alphabétique  d"ab- 
bayei,  avec  renvoi  pour  ceux  qui  en  ont  occupé 
deux. 
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CXLVI.  Établissement»  religieux  du  diocèse  d'Agde, 
pp.  7 1 3  &  SUIT. 

Histoire  du  pouvoir  temporel  de»  évéques  d'Agde, 
p.  7i3;  chapitre  cathédral,  p.  714;  abbaye  de 
Saint-André,  p.  714;  abbaye  de  Saint-Sever, 
p.  7i5;  abbaye  de  Netloc,  p.  7 1 5 ;  petits  cou- 
vents d'Agde  81  du  diocèse,  p.  7i5;  collège  de 
Pézénas,  p.  716;  maladreries  8x  hôpitaux  de 
Mèze,  Saint-Thibéry,  Moniagnac,  Florensac, 
Loupian,  8tc,  p.  716. 

CXL  VU.  Établissement»  religieux  du  diocète 
d'Alais,  pp.  718  &  suiv. 

Chapitre  cathédral,  p.  718;  abbaye  de  Saiilt- 
Ëtienne  de  Tournac,  p.  718  ;  abbaye  de  Cendras, 
p.  718;  abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sauve,  p.  719; 
prieurs  de  Sauve,  p.  719;  abbés  de  Sauve,  p.  720; 
abbaye  de  Sainte-Claire  d'Alais,  p.  720;  mala- 
drerie  d'Anduze,  p.  720;  maladrcrie  d'Alais, 
p.  7«i. 

CXLVIII.  Établissements  religieux  du  diocèse 
d'Alet,  pp.  721  &  suiv. 

Chapitre  d'Alet,  p.  721  ;  abbaye  de  Saint-Jacques 
du  Jocou,  p.  721;  abbaye  de  Saint-Pierre  de 
Fenouillèdes,  p.  722;  collégiale  de  Saint-Paul 
de  Fenouillèdes,  p.  722;  abbaye  de  Saint-Mar- 
tin de  Lez,  p.  722. 

CXLIX.  Établissements  religieux  du  diocèse  de 
Béziers,  pp.  723  &  suiv. 

Histoire  du  pouvoir  temporel  des  évéques  de  Bé- 
ziers, p.  723;  chapitre  cathédral  de  Béziers, 
p.  726;  petits  couvents  de  Béziers,  p.  727;  do- 
minicains de  Béziers,  p.  727;  cordeliers,  augus- 
tins 81  carmes  de  Béziers,  p.  729;  hôpitaux  Se 
maladrcrie  de  Béziers,  p.  729;  maladrcrie  de 
Thézan,  p.  7io;  hôpital  Saint-Antoine  de  Bé- 
ziers, p.  73rj;  hôpital  de  Corncillan,  p.  ?3o; 
petits  hôpitaux  du  diocèse  de  Béziers,  p.  7J1  ; 
prieuré  de  Cassan,  p.  732;  abbaye  de  Saint- 
Ccniès,  p.  733;  abbaye  du  Sauit-Ésprit  de  Bc- 
iiers,  p.  733;  clarissc»  de  Béziers,  p.  734. 

CL.  Établissements  religieux  du  diocèse  de  Car- 
cassonne, p.  735. 

Évéques  de  Carcassonne,  p.  736;  chapitre  de  Saint- 
Nazairt,  p.  738;  églKc  de  Saint-Naâirc,  p.  742  j 
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église  de  Saint-Sernin,  p.  743  ;  églises  de*  an- 
ciens faubourgs,  p.  744;  églises  île  la  ville  baise, 
p.  745 1  augustins  de  Carcauonne,  p.  7461  le 
Saini-Suaire  des  auguitins,  p.  747;  capucins  de 
Carcauonne,  p.  748;  carmes  de  Carcauonne, 
p.  7491  clariues  de  Carcasionne,  p.  ?5ot  domt- 
nicaini  de  Carcauonne,  p.  75o;  frères  mineurs 
de  Carcasionne,  p.  753;  minimes,  p.  753  5  pires 
de  la  Merci,  p.  753;  religieuse*  repentie*,  p.  754; 
urlulinci,  p.  7  ^  .  collège  de  Carcauonne,  p.  754; 
liminaire  de  Carcauonne,  p.  756;  hôpitaux  de 
Carcastonne,   p.  y56\  hôpital  de  Capendu, 

L75Bi  hôpital  de  Trèbes,  p.  758;  hôpital  de 
rbaira,  p.  759»  abbayes  de  Sainte-Marie  de 
Barnassonne,  de  Saint-Sépulchre  d'Aiguesvives, 
de  Saint-E»tève  de  Cabardei  &  de  Saint-Fri- 
choux,  p.  759 ;  collégiale  de  Saint-Vincent  de 
Montréal,  p.  769;  frire»  de  la  Pénitence  & 
carme*  de  Montréal,  p.  7601  chartreuse  de  la 
Loubatière,  p.  760. 
CLI.  Établissement*  religieux  du  diocèse  de  Castre*, 

pp.  761  &  tuiv. 
Chapitre  cathédral,  p.  761;  dominicain*  de  Cas- 
tre», p.  7611  cordeliert,  trinitaires,  capucin», 
jésuites,  clariues,  hôpital,  Sic,  p,  7611  char- 
treuse de  Beirerer,  p.  7611  prieuré  de  Saint- 
Pierre  de  la  Salvttat,  p.  7611  hôpitaux  du  dio- 
cèse de  Castres,  p.  767. 
CLII.  Établissement*  religieux  du  diocèse  dt  Com- 

ntingc*,  p,  7^7* 
Abbaye  de  Saint-Frajoul,  p.  768 ;  prieuré  de  Saint- 
Béat,  p.  t68i  abbaye  de  Peyriuat,  p.  77a;  hô- 
pital Saint-Julien,  p.  775»  chapitre*  de  Caae- 
neuve  8*  de  Saint-Gaudent,  p,  7765  couvent* 
de  Saint-Caudens,  p.  776;  couvent  de  Saint- 
Laurent  (ordre  de  Fontevrault),  p.  776}  autre* 
couvents  du  diocèse,  p.  776. 
CLIII   Établ  issements  religieux  du  diocèse  d'Elue 

ou  de  Perpignan,  pp.  776  8t  tuiv. 
Évoques  d'F.lne,  rectification*  i  la  liste  publiée 
plu*  haut  (voir  pp.  339  &  »uiv.),  pp.  777  & 
miv.j  abbaye  de  vallbona,  p.  790;  Notre-Dame 
du  Vilar,  p.  7905  Fontclara,  p.  791;  Saint- 
E*tève-*ur-Tèt,  p.  791;  Notre-Dame  del  Camp, 
p.  791J  Saint-Sauveur  de  Sira,  p.  793  j  posses- 
sion*  de  l'abbaye  Saint-Hilaire  du  Lauquet  en 
Roussillon,  p.  7q3;  possessions  des  abbaye»  de 
Fontfroide  &  de  Villelongue,  p.  794$  collégiale 
de  Notre-Dame  de  Cornella  de  Confient,  p.  794 
(note  fournie  par  M.  Car.es). 
CL1V.  Établissements  religieux  du  diocèse  de  La- 

vaur,  pp.  796  &  suiv. 
Notice  lur  Saint-Alain  de  Lavatir,  p.  796;  cha- 
pitre de  Saint-Alain,  p.  7971  couvents  de  La- 
vatir, p.  799;  abbaye  de  la  Roue,  p.  7991  collège 
de  Lavaur,  p.  799. 
CLV.  Étab!i**ememt  religieux  du  diocèse  de  Lo- 

dève,  pp.  799  8t  suiv. 
Histoire  du  pouvoir  temporel  des  évéques  de  Lo- 
dève,  p.  800;  chapitre  de  Saint-Genièt,  p.  800; 
couvent*  &  hôpitaux  de  la  ville  &  du  diocèse, 
p.  8005  collégiale  êt  abbaye  de  Gorjan,  p.  8011 
abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Lodève,  p.  80». 
CLVI.    Établissement*   religieux  du  diocè*e  de 

Mirepoix,  pp.  804  &  tuiv. 
Chapitre  cathédral  de  Saint-Maurice,  p.  804, 
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couvents  du  diocèse  &  de  la  ville,  p.  Ro5|  prieuré 
de  Camon,  p.  806. 

CLVtl.  Établissement»  religieux  du  diocèse  de 
Montauban,  pp.  807  &  suiv. 

Chapitre  cathédral,  p.  8c-;  collégiale  de  Saint- 
Etienne  du  Tescou,  p.  8091  hôpitaux  de  Mon- 
tauban, p.  811;  dominicains  8c  augustins  de 
Montauban,  p.  812*  carmes  de  Montauban, 
p.  811;  frère»  mincui»  de  Montauban,  p.  811; 
commanderie  de  Saint-Antoine,  p.  812;  clari»- 
tet,  p.  8  ■  3  ;  capucin»,  p.  8 1 3  ;  carmélites,  p.  8 1 3  ; 
ursulines,  p.  8 1 3  ;  séminaire,  p.  8 1 3. 

CLVHI.  Établissement»  religieux  du  diocèse  de 
Montpellier,  pp.  8 1 3  8c  tuiv. 

Histoire  sommaire  du  pouvoir  temporel  des  évê- 
que»  de  Montpellier,  p.  814;  chapitre  de  Me  - 
guelonne,  p.  814;  église*  paroitsiale*  de  Mont- 

fiellier,  p.  817;  Notre-Dame  du  Palais,  p.  8 1 9 { 
a  Trinité,  collégiale,  p.  819;  Sainte- Anne, 
Saint-Jean,  Saint-Sauveur,  Saint-Ruf,  Saint- 
Germain,  p.  8  1  ,  augustins,  capucins  8c  carmes 
de  Montpellier,  p.  821  ;  clariuei,  dominicain* 
&  dominicaines,  p.  8 .  :  ,  frères  mineur*  &  ordre 
de  G  ra  m  mont,  p.  823;  père*  de  la  Merci,  récol- 
lets, carme*  déchaussé*  &  religieuse*  de  Saint- 
Gilles,  p.  824;  trinitaires,  ursulines  &.  visitais- 
dînes,  p.  82*)}  abbaye  de  Saint-Geniè»,  p.  826; 
prieuré  de  Bonlieu  ou  de  Vignogoul,  p.  827; 
Saint-Félix  de  Monteau  ou  de  Gigean,  p.  827; 
prieuré  de  Sauret,  p.  8191  hôpitaux  de  Cattel- 
nau  8tde  Saint-Guillem,  p.  829;  hôpitaux  de 
Saint-Éloi  81  du  Saint-Esprit,  p.  83o;  comman- 
derie de  Saint- Antoine,  p.  83 1  ,  hôpitaux  de 
Saint-Barthélemi  8c  de  Saint-Jacques,  p.  83 1  ; 
hôpitaux  de  la  Madeleine,  de  Sainte-Marthe, 
de  Saint-Julien  de  Tournefort,  de»  Teuton»,  de 
Saint-Maor,  de  la  Miséricorde,  p.  83a)  hôpi- 
taux des  Pettiférét,  de  la  Charité,  général,  p.  833; 
Notre-Dame  du  Refuge,  maison  du  Bon-Pasteur, 
Petitet-Maitont,  p.  83^. 

CLIX.  Établis*ement*  religieux  du  diocèse  de  Nî- 
mes, pp.  834  8c  suiv. 

Évéques  de  Nimes,  p.  fi} 4  ;  chapitre  cathédral, 
p.  834;  abbaye  de  Saint-Bauzile,  p.  835;  ab- 
baye* de  Saint-Faustin ,  de  Saint-Saturnin  de 
Nodcl»,  d'Anduae,  de  Saint-Romain  d'Aeuleia, 
de  Callargue»,  p.  836;  abbaye  de  Notre-Dame 
de  la  Font,  p.  836$  frire»  mineurs  de  Nime*, 
p.  838;  carme*,  p.  838;  auguttins,  p.  839;  Cla- 
risse*, p.  839;  capucin*,  p.  840;  jésuites,  p.  840; 
hospitalières  de  Saint-Joseph,  p.  840;  vititan- 
dines,  p.  841;  Notre-Dame  du  Refuge,  p.  841  ; 
urtulinei,  p.  841;  frère*  prêcheurs,  p.  841; 
hôpitaux  de  Nime*.  pp.  841-842;  pire»  de  la 
Merci,  p.  842;  récollet»,  p.  843. 

CLX.  Établiuement*  religieux  de  Partners,  pp.  843 
8t  suiv. 

Histoire  du  paréage  de  Pamicrs,  p.  843;  chapitre 
cathédral,  p.  846;  couvents  de  Pamiets,  p.  848; 
abbaye  de  Saint-Volusien  de  Foix,  p.  848. 

Cl. XI-  Établissements  religieux  du  diocise  de 
Ricux,  pp.  85o  8t  suiv. 

Chapitre  de  Rieux,  p.  85o;  couvents  de  Rieux  81 
du  diocèse,  p.  85o-85i ;  abbaye  de  Valnègre, 
p.  85 r. 
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CLXII.  Établissement  religieux  du  diocèse  de 

Saint-P.ipoul,  pp.  85i  &  suiv. 
Chapitre  cathédral  de  Saint-Papoul,  p.  85i  ;  ab- 

baye  de  Prouille,  p.  853;  couvents  du  diocèse, 

p.  860. 

CLX1II.  Etablissements  religieux  du  diocèse  de 
Saint-Pons,  pp.  861  8t  suiv. 

Chapitre  de  Saint-Pons,  p.  861  ;  bibliothèque  de 
Saint-Pons,  p.  86 1  ;  abbaye  de  Fontcaude,  p.  863. 

CLXIV.  Établissements  religieux  du  diocèse  d'Uiis, 
pp.  864  &  suir. 

Évcques  d'Uzès  (rectifications),  p.  864;  pouvoir 
temporel  des  évêques  d'Uzès,  p.  865;  abbayes  de 
Saint-Firmin  ,  Saint-Julien,  Saint-Sulpicc , 
S.i.ut-Priv.it  de  Gers,  Saint-Étienne,  p.  866; 
abbaye  de  Goudargues,  p.  866  ;  prieuré  de  Saint- 
Sernin  du  Port  ou  du  Pont  Saint-Esprit,  p.  867; 
abbaye  de  Valsauvc  ou  Bagnols,  p.  869;  reli- 
gieuses de  Notre-Dame  de  Sauzet,  p.  870;  do- 
minicains de  Genolhac,  p.  870;  petits  couvents 
de  la  ville  81  du  diocèse,  p.  870. 

CLXV.  Établissements  religieux  du  diocèse  de  Ro- 
dez, p.  870. 

Histoire  du  pouvoir  temporel  deséviques  de  Rodez, 
p.  871;  évêques  de  Rodez,  liste  chronologique, 
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p.  873;  chapitre  cathédr.il  de  RoJez,  p.  876; 
cordelière  de  Rodez,  p.  878;  dominicains  de 
Rodez,  p.  880  ;  collégiale  de  Saint-Amans  de 
Rodez,  p.  881;  hôpitaux  de  Rodez,  p.  88j  ; 
ville  de  Millau,  p.  883;  prieuré  de  Notre-Dame 
de  l'Espinassc,  p.  883;  frères  mineurs,  domini- 
cains &  clarisses  de  Millau,  p.  884;  couvent  Je 
l'Arpajonir,  p.  886;  carmes  de  Millau,  p.  886  ; 
capucins  de  Millau,  p.  887  ;  hâpitaux  de  Millau, 
p.  887;  couvents  de  Villefranche,  p.  887;  cou- 
vents de  Saint- An  ton  in,  p.  887;  collégiale  de 
Monttalvi,  p.  887;  hôpital  ou  domeric  d'Au- 
brac,  p.  888. 

CLXVI.  Établissements  religieux  du  diocèse  de 

Viviers,  pp.  898  8c  suiv. 
Pouvoir  temporel  des  évêques  de  Viviers,  p.  898; 

chapitre  cathédral  de  Saint-Vincent,  p.  899; 

couvents  de  la  ville  &  du  diocèse  de  Vivien, 

p.  899. 

CLXVII.  Église  d'Urgel,  p.  900. 
Liste  des  évèque»  d'Urgel  (due  à  M.  J.-F.  Bladè), 
p.  901. 

Corrections  81  additions  à  la  Nfte  LXV1II,  sur  l'é- 
glise de  Lcctoure  (fournies  par  M.  J.-F.  Bladé), 
p.  911. 
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DOCUMENTS  DIVERS  PUBLIÉS  EN  NOTE  DANS  LE  PRÉSENT  VOLUME 

(1020-1708) 


îc 20-102 ">.  Plaid  entre  A'uneri,  abbé  de 
Lézat,  &  les  moines  de  Peyrissas,  au 
sujet  de  la  suprématie  de  ce  dernier 
monastère. 

Latin  9  189,  P>  99  V.  —  IV,  77». 

Vers  io5o.  Notice  des  droits  &  devoirs  du 
vlllieus  ou  avoué  de  l'abbaye  de  Peyrissas. 
Latin  9  189,  f"  68  r°.  —  IV,  773. 

1090.  Charte  de  dotation  &  de  consécra- 
tion de  l'église  de  Sainte-Marie  du  Puy, 
plus  tard  la  Salvetat. 

Original,  Collection  de  Languedoc,  vol.  191, 
n.  1.  —  IV,  762. 

Janvier  1120.  Accord  entre  Eudes,  prévôt 
de  Saint-Germier  de  Muret,  &  Ug  & 
Arnaud,  frères,  pour  l'exploitation  de  la 
forge  de  Saint-Germier. 
Latin  9189,  f  180  r".  —  IV,  709. 

Avril  1140.  Plaid  entre  Ramier,  moine, 
les  clercs  de  Saint-Béat  &  les  seigneurs 
d'As  tan  o  .  au  sujet  de  l'église  de  Saint- 
Julien  de  Saltissa. 
Latin  9  189,  f"  287  v".  —  IV,  769. 

Vi  rs  n5o.  Liste  des  églises  dépendantes  de 
Saint-Béat  Se  privilèges  de  cette  église. 

Latin  9185,  P>  i9,  i\  —  IV,  770. 


23  avril  1162.  Guillaume,  évèque  de  Bé- 
ziers,  vend  à  Guillem  de  Bézicrs,  pré- 
chantre de  Saint-Nazaire,  8c  au  juif 
Nathan,  pour  deux  ans  entiers,  ses  re- 
venus des  leudes  &  péages  de  Béziers, 
pour  la  somme  de  1000  sous  de  Mel- 

gueil,  prix  de  terres  achetées  par  lui  à 
iabian. 

Doat,  vol.  61,  f  ïi8.  —  IV,  7*4. 

1 162.  Accord  entre  les  abbés  de  Peyrissas 
&  de  Gala,  pour  le  service  &  la  jouis- 
sance de  la  chapelle  du  château  de 
Benque. 

Latin  9  189,  f"  68  v".  —  IV,  774. 

Janvier  1176.  Pons  d'Ox  abandonne  à  Guil- 
lem de  Satnt-Clar,  prieur  de  Saint-Ger- 
mier, le  quart  de  l'église  de  Saint-Mar- 
tin d'Ox,  que  lui  avaient  légué  ses 
parents. 

Latin  9  189,  P  j8i  v".  —  IV,  71 1. 

Juin,  vers  11 80.  Alfonse,  roi  d'Aragon, 
comte  de  Barcelone  &  marquis  de  Pro- 
vence, défend  à  ses  baillis  de  prendre 
albergue  dans  le  cloître  de  l'église  de 
Millau  &  leur  enjoint  do  conserver  à 
cette  église  la  jouissance  de  ses  libertés. 

Doat,  vol.  145,  C°  9.  —  IV,  883. 
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Vers  1192.  Inféodation  de  la  meunerie  du 
moulin  de  Benque  par  Fortanier  de  Car- 
zac,  prieur  de  Peyrissas,  à  Vidal  du 
Moulin. 

Latin  9  189,  C  69  r°.  —  IV,  775. 

Octobre  no3.  Bernard,  prieur  de  Saint- 
Antoine  de  Toulouse,  inféode  une  terre 
à  Pierre  8c  à  Vidal  Favre  de  Castanet; 
le  prieur  doit  entourer  cette  terre  de 
fossés. 

Latin  9  189,  f"  244  r*.  —  IV,  691. 

Septembre  1194.  Raimond  Guillem  de  Ben- 
que abandonne  à  Fortanier  de  Carzac, 

[irieur  de  Peyrissas,  un  casai  au  même 
ieu  &  tous  ses  droits  sur  les  habitants. 

Latin  9  189,  f  68  v".  —  IV,  775. 

Juin  1197.  Bernard,  comte  de  Comminges 
&  seigneur  de  Muret,  donne  franchise  à 
tous  pour  venir  à  Muret  célébrer  la  fête 
de  Saint-Germier  &  prend  les  pèlerins 
sous  sa  protection. 

Latin  9  189,  f»  169  r".  —  IV,  -10. 

1 199.  Hugues,  évèque,  &  Guillaume,  comte 
de  Rodez,  exemptent  l'hôpital  d'Aubrac 
&  ses  dépendances  de  l'imposition  du 
commun  de  la  paix,  levé  dans  l'étendue 
du  diocèse  pour  l'entretien  de  la  paix. 

Doat,  voL  134,  f"  3o.  —  IV,  894. 

1 200-1400.  Extraits  du  nécrologe  de  l'ab- 
baye de  Saint-Sernin. 

IV,  5i3. 

Octobre  1203.  Charte  de  sauvegarde  ac- 
cordée aux  membres  de  la  confrérie  de 
Saint-Béat  par  les  seigneurs  de  ce  lieu. 

Latin  9  189,  f°  7*  r°.  —  IV,  77i. 

26  mai  1208.  Testament  de  Pierre  de  Sans, 
bourgeois  de  Narbonne. 

Archives  nationales,  original,  S.  4858,  n.  74, 
—  IV,  680. 

I2t3.  Bernard  de  Béziers  se  démet  en  fa- 
veur du  nouvel  évèque,  Bertrand,  de 
tous  ses  droits  héréditaires  sur  la  mon- 
ture, la  chape  &  les  vêtements  de  l'évè- 
que,  à  sa  première  entrée  dans  le  palais 
episcopal. 

Doat,  roi.  6a,  {•  67  IV,  7a5. 

21  avril  1216.  Donation  par  Pierre  de  Vit 
à  Prouille  de  divers  domaines  8c  droits  à 
lui  cédés  par  le  comte  de  Montfort. 

Doat.  vol.  98,  f  i3.  —  IV,  855. 


7  avril  1245.  Reconnaissance  consentie  par 
Pierre  le  Maire,  censitaire  de  Lézat  & 
de  Saint-Béat,  à  l'abbé  de  Lézat,  Pierre 
de  Dalbs. 

Latin  9  189,  f  76  r°.  —  IV,  77i. 

25  février  1247  (v.  st.).  Jean  de  Crannis, 
sénéchal  de  Carcassonne,  délivre  aux 
frères  prêcheurs  l'emplacement  de  l'an- 
cien château  de  Béziers,  à  eux  donné  par 
le  roi. 

Doat,  vol.  60,  f°  343.  —  IV,  7i7. 

27  avril  1249.  Innocent  IV  maintient  les 
religieuses  de  Prouille  dans  l'usage  de 
la  règle  de  Saint-Dominique. 

Doat,  vol.  98,  t°  89.  —  IV,  857. 

22  septembre  1255.  Accord  entre  Bonet  de 
Muret  8c  Guillem  de  Roër,  prieur  de 
Saint-Germier,  pour  une  terre  que  le 
prieur  soutenait  ne  pas  faire  partie  des 
nefs  de  Bonet. 

Latin  9  189,  (*  280  v".  —  IV,  7t  1. 

Mai  1260.  Accenscmcnt  d'une  terre  sise  à 
Combauria,  fait  par  le  procureur  du 
couvent  de  la  Salvetat  à  Bernard  de  Bos- 
segui  8c  autres. 
Lang.  vol.  192,  n.  i7.  —  IV,  764. 

19-24  décembre  1264.  Rigaud  de  Veillant 
(Flgilando),  prieur  de  Cieurac,  au  dio- 
cèse d'Albi,  collecteur  des  décimes  des 
exempts  dans  les  diocèses  d'Albi,  Rodez 
8c  Mcnde,  exempte  Riche,  prieure  de  la 
Salvetat,  au  diocèse  d'Albi,  du  payement 
de  ces  décimes,  à  cause  de  la  pauvreté  de 
son  monastère. 

Lang.  vol.  192,  n.  10.  —  IV,  763. 

5  octobre  1266.  Lambert  de  Monteil,  sei- 

Î;neur  de  Lombers,  ratifie   une  vente 
aite  par  Matfres  Boudrac  de  Montdra- 
gon  au  couvent  de  la  Salvetat. 

Lang.  vol.  192,  n.  23.  —  IV,  ^4. 

il  octobre  1266.  Clément  IV,  à  la  requête 
des  religieuses  de  Prouille,  interdit  la 
construction  de  toute  église  ou  oratoire 
aux  alentours  de  Saint-Martin  de  Li- 
moux. 

Doat,  vol.  98,  {*  i3i.  —  IV,  856. 

28  mars  1267.  Clément  IV  commet  l'abbé 
de  Bonneval  pour  examiner  la  règle 
d'Aubrac  8c  la  confirmer  s'il  y  a  lieu, 

Îuoique  le  sceau  de  l'acte  original  soit, 
it-on,  à  demi  détruit. 

Doat.  vol.  i34,  {•  161.  —  IV,  888. 
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29  avril  1267.  Clément  IV  autorise  le  dom 
d'Aubrac  à  faire  saisir  partout  les  frères 
de  son  couvent  qui  auront  rompu  leurs 
vœux,  sans  encourir  la  peine  de  l'ex- 
communication. 

Doat,  vol.  i34,  P  171  IV,  893. 

12  septembre  1267.  Accenscment  fait  par 
Riche,  prieure  de  la  Salvetat,  à  Er.  Cluzel. 

Lang.  vol.  192,  n.  27.  —  IV,  765. 

Août  1283.  Charte  d'amortissement  concé- 
dée par  le  roi  Philippe  III  à  l'église  pa- 
roissiale Saint-Michel  du  Bourg  de  Car- 
cassonne. 

Latin  9  996,  (*  101.  —  IV,  745. 

17  juin  1285.  Honorius  IV  prie  Philippe  III 
d'exempter  le  monastère  de  Prouille  du 
décime  levé  sur  les  ecclésiastiques  du 
royaume,  pour  la  guerre  d'Aragon. 

Doat.  roi.  98,  P  i73.  —  IV,  858. 

5  mars  1299  (v.  st.).  Bernard,  comte  de 
Comminges,  approuve  la  donation  faite 

Îar  feu  son  père  à  Aubrac  de  l'hôpital 
e  l'Ile-en-Dodon,  au  diocèse  de  Com- 
minges, sous  la  condition  expresse  d'y 
tenir  un  chapelain  qui  célébrerait  régu- 
lièrement l'office  divin  pour  l'âme  des 
comtes  de  Comminges. 

Doat,  vol.  «35,  P  29.  —  IV,  896. 

i3o2.  Agnès,  comtesse  de  Foix,  donne  à 
Valnègre  un  psautier  richement  relié. 

Doat,  vol.  85,  P  174.  —  Ext.  IV,  p.  85i. 

2  septembre  1304.  Philippe  IV  ordonne  au 
sénéchal  de  Rodez  d  informer  diligem- 
ment sur  l'attaque  à  main  armée  dirigée 
par  quelques  fils  d'iniquité  contre  le 
couvent  des  dominicains  de  Rodez  &  sur 
les  meurtres  qui  se  sont  commis  en  cette 
affaire. 

Doat,  vol.  i3a,  P  194.  —  IV,  880. 

Octobre  i3o8.  Philippe  IV  permet  aux  ju- 
rats  8c  paroissiens  de  Saint-Vincent  de 
Carcassonne  d'acquérir,  sans  payer  au- 
cuns droits  d'amortissement,  quelques 
maisons,  tenues  en  censive  de  lui,  8c  qui 
sont  nécessaires  pour  agrandir  le  chœur 
de  cette  église. 

Archive»  nationale»,  JJ.  4»",  P  69.  --  IV,  746. 

1309.  Inventaire  dressé  par  l'abbé  de  Boul- 
bonne  de.  certains  objets  d'argent  donnés 
à  Valnègre  par  la  comtesse  de  Foix. 

Doat,  vol.  85,  P  317.  —  Ext.  IV,  p.  85i. 
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i3o9-i358.  Vie  de  Jean  III  de  Jaurens  ou 
Jofroi,  évèque  du  Puy. 

Latin  828.  —  IV,  407. 

Novembre  i3io.  Supplique  adressée  à  Clé- 
ment V  par  les  nobles  &  par  les  ecclé- 
siastiques du  Rouergue  pour  le  maintien 
de  l'hôpital  d'Aubrac  en  son  ancien  état. 

Dont,  toI.  134,  f1  60.  —  IV,  890. 

17  juillet  1 3 1 1 .  Bail  à  emphytéose  fait  par 
Boudrague  Vassale,  prieure  de  la  Salve- 
tat, à  Raimond-Jean  de  Réalmont,  de  la 
moitié  des  moulins  du  Dadou. 

Lang.  vol.  191,  n.  63.  —  IV,  766. 

28  juillet  i3ii.  Clément  V  commet  trois 
chanoines  de  l'église  de  Mende  pour  in- 
former sur  le  refus  fait  par  le  prieur  de 
Millau  de  contribuer  à  l'agrandissement 
de  l'église  paroissiale,  entrepris  par  les 
habitants  de  cette  ville. 

Doat,  vol.  145,  P  1 1 3  IV,  884. 

11  août  i3ii.  B.  Ptremani,  tisseur  du  bourg 
de  Narbonne,  se  donne  pour  frère,  avec 
tous  ses  biens,  à  ta  maison  des  lépreux 
du  Bourg. 

Archives  nationales,  S.  4858.  —  IV,  683. 

i3  janvier  i3ii.  Déclaration  faite  par  frère 
Guillcm  de  Malhorgues,  à  Boudrague, 

Erieure  de  la  Salvetat,  de  ses  biens  meu- 
les &  immeubles. 

Lang.  vol.  191,  n.  64.  —  IV,  765. 

i3  juillet  i3t3.  Inventaire  des  reliques, 
vêtements  ecclésiastiques  81  objets  pré- 
cieux appartenant  à  Saint-Amans  de 
Rodez. 

Doat,  vol.  1 34,  P  ii2.  —  Ext.  IV,  881. 

17  décembre  i3i6.  Inventaire  des  biens 
meubles  de  la  maison  des  lépreux  du 
bourg  de  Narbonne. 

S.  4838,  n.  72.  —  IV,  684. 

Février  i3i6  (v.  st.).  Charte  d'amortisse- 
ment accordée  par  Philippe  le  Long  à 
l'hôpital  Saint-Jacques  deXarcassonne, 

Archive*  nationale»,  JJ.  53,  n.  33.  —  IV,  757. 

26  avril  1319.  Transaction  entre  le  prieur 
des  frères  prêcheurs  de  Toulouse  8c  les 
prieur  8c  recteur  de  Saint- Pierre  des 
Cuisines,  au  sujet  des  droits  prélevés  sur 
les  enterrements  dans  l'étendue  de  cette 
paroisse. 

Doat,  vol  73,  P  408.  —  IV,  701. 
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I"  mai  i3j7.  Jean  XXII  donne  aux  reli- 
gieuses clarisses  de  Millau,  menacées 
par  l'inondation,  l'emplacement  jadis 
occupé  dans  cette  ville  par  les  frères 
de  la  Pénitence,  &  les  autorise,  sous 
certaines  conditions,  à  y  transporter 
leur  cimetière  &  leur  église. 

Doat,  vol.  146,  (°  107.  —  IV,  885. 

27  niai  1 335.  Roger  d'Armagnac,  seigneur 
de  Mauléon  &  de  Villefranche,  régent 
des  terres  du  comte  d'Armagnac,  absent, 
ordonne  à  Bertrand  deh  Candels ,  juge 
des  appeaux  du  comté  de  Rouergue,  de 
faire  expulser  des  femmes  de  mauvaise 
vie,  qui  se  sont  établies  près  du  couvent 
des  frères  mineurs  de  Rodez. 

Doat,  vol.  i3*.  f°  *53.  —  IV,  878. 

20  septembre  i335.  Pierre,  évéque  d'Albi, 
indique  aux  consuls  d'Albi  les  précau- 
tions à  prendre  pour  la  conservation 
des  reliquaires  &  autres  objets  précieux 
donnés  à  Notre-Dame  de  Fargues  par 
feu  l'évêque  Béraud. 
Doat,  roi.  1 13,  f>  78  IV,  667. 

îi  novembre  1343.  Clément  VI  ordonne  à 
l'ofiîcial  de  Carcassonnc  de  faire  resti- 
tuer au  couvent  de  la  Salvctat,  au  dio- 
cèse de  Castres,  les  biens  qui  lui  ont  été 
injustement  ravis. 
Lang.  vol.  193,  n.  1 10.  —  IV,  766. 

22  juin  1345.  Philippe  VI  ordonne  aux 
viguier  &  juge  royaux  de  Béziers  de  faire 
changer  de  place  le  marché  aux  cuirs  de 
cette  ville,  dont  le  voisinage  incommode 
fort  les  frères  prêcheurs. 

Doat,  vol.  60,  f»  356.  —  IV,  728. 

14  février  1347  (v.  st.).  Philippe  VI  ordonne 
au  sénéchal  de  Carcassonne  de  punir  les 
auteurs  d'une  agression  nocturne  contre 
les  dominicains  de  Béziers,  qui  sont 
placés  sous  les  sauvegarde  8t  protection 
royales. 

Doat,  toI.  60,  C  358.  —  IV,  728. 

19  janvier  i363  (v.  st.).  Edouard,  prince 
de  Galles,  à  la  requête  des  consuls  de 
Millau,  enjoint  au  sénéchal  de  Rouer- 
gue d'empêcher  les  religieux  réfugiés 
dans  cette  ville  pendant  la  guerre  de  s'y 
établir  &  d'y  fonder  des  couvents. 

Doat,  vol.  141,  P  141.  —  IV,  886. 

1"  mars  i365  (v.  st.).  Louis,  fils  du  roi, 
lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  duc 
d'Anjou  &  comte  du  Maine,  accorde  des 
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lettres  de  rémission  à  Prouille,  dont  le 
prieur  &  le  procureur  avaient  violem- 
ment envahi  la  forteresse  de  Fenouillet, 
appartenant  par  indivis  au  roi  8c  au  cou- 
vent. 

Doat,  vol.  98,  f»  i*5.  —  IV,  858. 

14  mars  i366.  Urbain  V  autorise  le  dom  & 
,  les  frères  d'Aubrac  à  se  faire  enterrer 

avec  leurs  vêtements  monastiques. 

Doat,  vol.  i35,  C  i5+.  —  IV,  893. 

Février  1372  (v.  st.).  Louis,  fils  du  roi, 
&  son  lieutenant  en  Languedoc,  duc 
d'Anjou  &  de  Touraine  &  comte  de 
Maine,  accorde  des  lettres  de  rémission 
au  procureur  de  Prouille,  coupable  du 
crime  de  lèse-majesté. 

Doat,  vol.  98,  t"  229.  —  IV,  8.Î9. 

15  juillet  i3o2.  Bernard,  comte  d'Arma- 
gnac &  de  Rouergue,  annonce  aux  séné- 
chal &  juge  des  comté  &  montagnes  de 
Rouergue  qu'il  a  concédé  au  dom  d'Au- 
brac le  droit  d'élever  des  piloris  &  four- 
ches patibulaires  au  lieu  d'Aubrac,  où  il 
possède  la  justice  haute,  moyenne  & 
basse. 

Doat,  vol.  i35,  1*  171.  —  IV,  895. 

19  août  1484.  Contrat  passé  entre  l'évêque 
d'Albi,  Louis  d'Amboise,  &  plusieurs 
maîtres  fondeurs  de  Paris,  pour  la  fabri- 
cation d'un  certain  nombre  d'objets  de 
bronze  destinés  à  la  cathédrale  de  Sainte- 
Cécile. 

Doat,  vol.  1 12,  T  5.  —  IV,  660. 

1484.  Délibération  du  chapitre  de  Lavaur, 
autorisant  ses  membres  h  quitter  la  ville 
pendant  les  ravages  de  la  peste,  sans 
cesser  de  jouir  de  leurs  prébendes. 

Doat,  vol.  Bl,  i*  268.  —  IV,  799. 

16  juillet  1490.  Gui  de  Louzière,  chevalier, 
seigneur  de  Montesquieu,  de  Pezenc  8t 
de  la  Chapelle,  sénéchal  de  Querci  & 
gouverneur  des  terres  &  personne  de 
Charles  d'Armagnac,  vise  pour  exécution 
les  lettres  du  roi  Charles  VIII,  autorisant 
la  translation  du  tombeau  de  Bonne  de 
Berry,  enterrée  en  l'église  des  frères  mi- 
neurs de  Rodez. 

Doat,  vol.  i32,  C  267.  —  IV,  880. 

1493.  Inventaire  des  reliquaires  &  de  dif- 
férents objets  d'art  donnés  à  Sainte-Cé- 
cile par  l'évêque  d'Albi,  Louis  d'Amboise. 

Doat,  vol.  1 1 1,  f"  118.  —  IV,  662. 
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9  septembre  i5ç6.  Lettres  de  sauvegarde 
accordées  par  le  roi  Henri  IV  à  l'abbaye 
d'Aubrac,  en  considération  des  services 
à  lui  rendus  par  l'abbé,  M.  de  Sourdis, 
&  par  son  père. 

Doat,  vol.  i36,     2i3.  —  IV,  894. 

1629.  Récit  de  l'introduction  des  moines 
réformés  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur  à  Saint-Chinian. 
IV,  5*8-9  &  533-4. 

Vers  i63o.  Récit  de  l'occupation  du  mo- 
nastère de  Saint-Gui llem  de  Gellone  par 
les  protestants,  en  l56). 

Latin  11672,  f*  261.  —  IV,  5^3. 

18  janvier  1634.  Lettre  de  Louis  XIII  au 
cardinal  Barbcrini  pour  François  de  Ca- 
brière,  abbé  désigné  de  Saint-Aphrodise. 
M»,  fr.  20  896,  P>  i38.  —  IV,  509. 

3o  juin  1634.  Lettre  du  même  à  M.  de 
Noailles,  ambassadeur  à  Rome,  pour  le 
même  objet. 

Mi.  fr.  20896,  f»  238 —  IV,  509. 


12  mai  1667.  Lettre  de  Louis  XIV  au  pape 
pour  lui  demander  de  consentir  à  la 
sécularisation  du  chapitre  cathédral  de 
Saint-Papoul. 

Collection  «le  Languedoc,  vol.  44,  f"  43.  — 
IV,  853. 

Vers  1702.  Mémoire  rédigé  par  ordre  de 
l'archevêque  de  Narbonne,  relatif  au 
droit  qu'il  a  de  porter  le  titre  de  duc 
de  cette  ville. 

Collection  de  Languedoc,  vol.  40,  P1  61.  — 
IV,  676. 

1704.  Récit  de  la  cérémonie  faite  à  Sainte- 
Cécile  d'AIbi  à  l'occasion  de  la  transla- 
tion des  reliques  de  saint  Clair. 

Collection  de  Languedoc,  vol.  38,  P"  60.  — 
IV,  661. 

Juin  1708.  Récit  de  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre  des  nouvelles  construc- 
tions de  la  cathédrale  de  Saint-Just  de 
Narbonne. 

Collection  de  Languedoc,  vol.  40,  P*  6.  — 
IV,  678. 
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NOTES 


  NOTE  I 

Not« 

^tn'8'  ^"wr  l'usurpation  du  royaume  de  Pro- 
vence par  Boson,  b  la  souveraineté 
de  nos  rois  sur  le  Rhône. 

I.t  E  royaume  de  Provence,  dont  Boson 
s'empara  l'an  879,  s'étendoit  des  deux 
côtés  du  Rhône,  81  comprenoit  en  deçà  de 
ce  fleuve  les  diocèses  de  Viviers  81  d'Uzès, 
avec  la  partie  de  ceux  d'Arles,  d'Avignon, 
de  Valence  8c  de  Vienne  qui  dépend  du  Lan- 
guedoc :  il  est  important  de  faire  voir  ici  la 
manière  dont  se  fit  cette  usurpation,  pour 
l'intelligence  de  ce  que  nous  aurons  à  dire 
dans  la  suite  touchant  la  souveraineté  de 
nos  rois  sur  le  Rhône,  lequel  appartient 
au  Languedoc,  d'un  bord  à  l'autre,  depuis 
les  frontières  du  Lyonuois  jusques  à  l'em- 
bouchure de  ce  fleuve  dans  la  mer. 

II.  Après  la  mort  de  l'empereur  Louisle 
Débonnaire,  ses  trois  fils  Lothaire,  Louis 
8t  Charles,  convinrent  ',  à  Verdun,  au  mois 
d'août  de  l'an  84.3,  de  partager  entre  eux 
toute  la  monarchie  françoiseque  ce  prince 
avoit  possédée  en  entier.  La  Germanie  8t 

1  Annal,  Bertiit.  p.  100  Annal.  FuU.  p.  348. 

IV. 


quelques  villes  situées  en  deçà  du  Rhin  — 
échurent  à  Louis;  Lothaire,  qui  étoit l'aîné,  N 
eut  le  royaume  d'Italie  8c  toute  la  partie 
orientale  du  royaume  de  France.  Cette  par- 
tie étoit  bornée  au  levant  par  le  Rhin  8c 
les  Alpes,  8c  au  couchant  par  l'Escaut,  la 
Meuse  8c  la  Saône  jusques  à  Lyon,  &  ren- 
fermoit,  depuis  cette  ville,  les  pays  situés 
des  deux  côtés  du  Rhône  jusques  à  son  em- 
bouchure dans  la  Méditerranée  ;  en  sorte 
que  le  Vivarais,  l'Uzége  81  la  partie  des 
diocèses  d'Avignon  8c  d'Arles,  qui  est  en 
deçà  de  ce  fleuve,  y  étoient  compris.  Char- 
les  le  Chauve,  le  troisième  des  frères,  eut 
pour  sa  part  tout  le  reste  du  royaume  ou  la 
France  occidentale. 

III.  La  portion  du  royaume  de  France 
qui  échut  à  Lothaire  par  ce  célèbre  par- 
tage, comprenoit  un  grand  pays  borné  aux 
deux  extrémités  par  les  deux  mers,  au  nord 
&  au  midi;  elle  dépendoit  auparavant  par- 
tie du  royaume  d'Austrasic  8c  partie  de  celui 
de  Bourgogne  qu'elle  renfermoit  presque 
entièrement,  excepté  les  pays  situés  à  la 
droite  de  la  Saône,  qu'on  appeloit  Bourgo- 
gne inférieure,  8c  qui  échurent  à  Charles 
le  Chauve.  Elle  comprenoit  aussi  toute  la 
Provence  avec  le  diocèse  d'Uzès,  ancien 
membre  de  la  Septimanic.  C'est  ce  qui  est 
clairement  exprimé  dans  l'auteur  contem- 

1 


Digitized  by  Google 


Note 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


poraiu  des  Annales  de  Saint-Bcrtin',  qui 
nous  a  laissé  un  détail  circonstancié  de 
tous  les  pays  qui  composoient  la  succession 
du  roi  Lothaire,  fils  &  successeur  de  l'em- 
pereur de  ce  nom.  On  appela  d'abord 
toute  cette  portion  de  la  France  le  royaume 
Je  Lothaire',  parce  qu'on  ne  trouva  point 
de  nom  plus  propre  pour  désigner  les  États 
de  ce  prince,  composés  de  parties  de  diffé- 
rents royaumes;  mais  après  la  mort  de  cet 
empereur,  on  restreignit  la  signification  de 
ce  nom  aux  seuls  pays  situés  entre  l'Escaut 
&  la  Meuse  d'un  côté,  &  le  Rhin  de  l'autre, 
qui  échurent  à  son  fils  de  même  nom. 

IV.  L'empereur  Lothaire  étant  mort  en 
855,  ses  trois  fils  lui  succédèrent,  chacun 
dans  une  partie  de  ses  États.  Louis,  qui  étoit 
l'aîné,  eut  pour  sa  partie  royaume  d'Italie 
avec  le  titre  d'empereur.  Les  deux  autres 
partagèrent  ce  que  leur  père  avoit  possédé 
en  France.  Lothaire  régna  sur  la  partie  su- 
périeure ou  septentrionale,  qu'on  nommoit 
France  &  qu'on  appela  depuis,  de  son 
nom,  le  royaume  de  Lothaire  ou  la  Lor- 
raine. Ce  royaumecomprenoitentre  autres 
les  deux  duchés  de  la  Bourgogne'  supé- 
rieure, savoir  :  la  Bourgogne  Cisjurane  &  la 
BourgogneTransjuraue. Charles4,  le  puiné, 
étendit  sa  domination  sur  la  partie  méri- 
dionale, c'est-à-dire  sur  la  Provence,  située 
entre  les  Alpes,  la  Durance,  le  Rhône  &  la 
Méditerranée,  &  sur  le  duché  de  Lyon  qui 
dépendoit  auparavant  du  royaume  de  Bour- 
gogne, 8t  qui  comprenoit  les  pays  situés 
des  deux  côtés  du  Rhône  depuis  cette  ville 
jusques  h  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans  la 
mer;  en  sorte  que  toute  la  partie  orientale 
du  Languedoc  qui  avoit  appartenu  à  l'em- 
pereur Lothaire  fut  depuis  soumise  au  rot 
Charles,  son  fils,  qui  prit  le  titre  de  roi  de 
Provence,  &  établit  sa  résidence  ordinaire 
à  Lyon  dont  il  fit  la  capitale  de  ses  Etats. 

V.  Ce  prince  étant  mort1  sans  postérité 
en  863,  ses  deux  frères  disputèrent  d'abord 
entre  eux  sa  succession.  Lothaire  preten- 
doit  qu'elle  lui  appartenoit  entièrement,  en 

'  Annal.  Btrùn.  p.  235. 

•  Annal.  Mettent,  p.  3^^. 

1  Ibii.  p.  3o5.  —  Annal.  Berlin,  p.  211. 

4  Annal.  Brrlin.  p.  2o8  &  seq. 

»  lbi.l.  p.  il 5.  —  Annal.  Mettent,  p.  3o5. 


vertu  d'une  donation  que  Charles  lui  avoit 
faite  '  de  tous  ses  États;  l'empereur  Louis 
vint  en  Provence  pou#r  se  faire  raison  par 
lui-même  ;  enfin  le  roi  Charles  le  Chauve, 
leur  oncle',  prétendit  à  ce  même  royaume 
dont  les  peuples  l'avoicnt  appelé  à  leur 
secours,  &  l'avoicnt  élu  pour  leur  roi  à  la 
place  de  Charles,  sous  prétexte  de  la  négli- 
gence &  du  mauvais  gouvernement  de  ce 
prince.  Il  ne  paroît  pas  cependant  que 
Charles  le  Chauve  ait  eu  recours  à  la  voie 
des  armes  pour  faire  valoir  ses  droits  ,  8*  il 
est  certain  que  les  deux  frères  étant  conve- 
nus d'un  accord  partagèrent'  entre  eux, 
sans  aucune  opposition  de  sa  part,  le 
royaume  de  Provence.  Lothaire  eut  pour 
lui  la  plus  grande  partie  du  duché  de  Lyon, 
entre  autres  cette  ville  8:  celles  de  Vienne, 
de  Viviers  Se  d'Uzès,  8t  par  conséquent 
presque  toute  la  partie  orientale  du  Lan- 
guedoc. L'empereur  Louis  régna  4  certaine- 
ment sur  la  Provence  propre  en  vertu  de 
ce  partage  ,  8i  il  paroît  qu'il  eut  aussi,  dans 
son  lot,  la  partie  du  duché  de  Lyon  la  plus 
voisine  des  Alpes,  savoir  .  le  Dauphiné  8t 
la  Savoie,  comme  nous  le  verrons  plus 
bas. 

VI.  Le  roi  Lothaire  mourut,  sans  en- 
fans  légitimes,  l'an  869.  Sa  succession  ap- 
partenoit à  l'empereur  Louis  son  frère, 
qui  jouissoit  déjà  d'une  grande  partie  du 
royaume  de  Provence  ;  mais  le  roi  Charles 
le  Chauve  &  Louis,  roi  de  Germanie,  son 
frère,  disputèrent  la  succession  à  ce  prince, 
qu'ils  comptoient 1  devoir  mourir  bientôt, 
&  qui  d'ailleurs  n'avoit  point  d'enfans  mâ- 
les. Comme  Charles  le  Chauve  étoit  le  plus 
fort,  il  se  saisit  du  royaume  de  Lothaire* 
ou  de  la  Lorraine,  &  s'en  fit  couronner  roi 
à  Metz.  Il  vouloit  même  s'emparer  de  la 
Provence  &  de  la  partie  de  la  haute  Bour- 
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1  Annal.  Bertin.  p.  210. 

•  liiJ.  p.  21 3. 

1  Ibii.  p.  *l5.  —  Annal.  Mettent,  p.  3o5. 
*■  Annal.  Bertin.  p.  23Î. 

»  Jbii.  p.  239. 

•  Ibii.  p.  :35.  —  Annal.  Mettent,  p.  3ii. — 
Annal.  FuU.  p.  552. 
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roi  de  Germanie,  sou  frère,  qui  prétendoità 
cette  succession,  lui  ayant  déclaré laguerre, 
il  fut  obligé  d'en  venir  avec  ce  dernier  à  un 
accord,  suivant  lequel  ils  partagèrent,  au 
préjudice  de  l'empereur  Louis,  tous  les 
pays  qui  avoient  appartenu  au  feu  roi 
Lothaire. 

Charles  le  Chauve  &  Louis  de  Germanie 
firent  ce  partage  au  mois  d'août  de  l'an  870. 
Le  premier  eut  pour  lui  toute  la  partie 
occidentale  du  royaume  de  Lothaire,  située 
aux  environs  de  la  Meuse  &  de  la  Saône, 
avec  la  portion  du  duché  de  Lyon  dont  ce- 
lui-ci avoit  hérité  du  roi  Charles,  son  frère, 
&  qui  comprenoit,  comme  on  l'a  déjà  dit, 
les  villes  de  Lyon,  de  Vienne,  de  Viviers  8c 
d'Uzès.  La  partie  du  royaume  de  Lothaire, 
voisine  du  Rhin,  échut  au  roi  de  Germanie. 
Il  paroît  que  ces  deux  princes  laissèrent 
l'empereur  Louis,  leur  neveu,  dans  la  pai- 
sible possession  des  pays  qu'il  possédoit  en 
deçà  des  Alpes,  8c  que  cet  empereur  jouit 
tranquillement  de  la  Provence,  de  la  Bour- 
gogne Transjuranc,  du  Dauphiné  &  de  la 
Savoie.  Il  n'est  pas  fait  mention,  en  effet, de 
tous  ces  pays  dans  le  partage  dont  nous 
venons  de  parler,  8c  dans  lequel  '  les  com- 
tés 8c  les  villes  qui  échurent  à  Charles  le 
Chauve  8c  à  Louis  de  Germanie  sont  mar- 
quées dans  un  très-grand  détail. 

VII.  La  partie  du  duché  de  Lyon  qui 
échut  à  Charles  le  Chauve  par  ce  partage, 
8c  qui  comprenoit  la  partie  orientale  du 
Languedoc,  reconnut  cependant  l'empe- 
reur Louis  pour  son  souverain;  en  sorte 
que  Charles  fut  obligé  de  soumettre  par  les 
armes  cette  nouvelle  portion  de  ses  États. 
Il  assiégea  en  effet  8c  prit  Lyon,  &  forma 
le  siège  de  Vienne  qui  se  rendit  à  ce  prince 
l'an  871  \  Charles  donna  ensuite  le  gou- 
vernement de  ce  pays  au  duc  Boson,  son 
beau-frère;  mais  nous  ne  savons  pas  s'il 
poussa  ses  conquêtes  plus  loin,  &  il  est 
incertain  s'il  soumit  le  Vivarais,  le  dio- 
cèse d'Uzès,  8c  le  reste  du  duché  de  Lyon 
qui  lui  étoit  échu  par  le  partage  dont 
nous  venons  de  parler,  ou  s'il  n'y  étoit  pas 
déjà  reconnu. 

VIII.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'empereur  Louis 

*  Annal.  Bertin.  p.  240. 
'  Ihid.  p.  241. 
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étant^mort  l'an  87a  sanscnfans  mâles,  Char- 
les le  Chauve  &  Louis,  roi  de  Germanie, 
ses  deux  oncles  8c  ses  plus  proches  héri- 
tiers, acquirent  parla  un  droit  légitime  à 
sa  succession  ;  8c  le  traité  qui  avoit  été 
conclu  entre  eux  en  870,  suivant  lequel  le 
premier  dcvoit  régner  sur  les  deux  côtés 
du  Rhône  depuis  Lyon,  reçut  une  nouvelle 
force. 

IX.  Après  la  mort  de  Louis,  roi  de  Ger-  tytf* 
manie,  8c  de  Charles  le  Chauve,  son  frère,   p-  5*3. 
dont  l'une  arriva  en  876  8c  l'autre  l'année 
suivante,  Carloman,  Louis  8c  Charles,  fils 

8c  héritiers  du  premier,  firent',  le  premier 
de  novembre  de  l'an  878 ,  avec  Louis  le 
Bègue,  fils  8c  successeur  de  Charles  le 
Chauve,  un  traité  suivant  lequel  ils  convin- 
rent que  le  partage  arrêté  au  mois  d'août 
de  l'an  870  entre  leurs  pères  subsisteroit, 
8c  qu'en  conséquence  chacun  j  oui  roi  t  pai- 
siblement de  la  partie  du  royaume  de  Lo- 
thaire qui  lui  étoit  échue.  La  souveraineté 
que  Charles  le  Chauve  avoit  déjà  acquise 
sur  les  pays  situés  des  deux  côtés  du  Rhône 
depuis  Lyon,  fut  confirmée  par  là. 

X.  La  mort  de  Louis  le  Bègue,  arrivée  au 
mois  d'avril  de  l'an  879,  causa  quelques  trou- 
bles dans  le  royaume  de  Lothaire,  mais  ce 
fut  seulement  dans  les  provinces  supérieu- 
res. Louis  de  Germanie,  appelé  '  par  quel- 
ques factieux  de  France,  sans  aucun  égard 
pour  le  traité  qu'il  venoit  de  conclure  avec 
Louis  le  Bègue,  son  cousin,  s'empara  de 
toute  la  partie  de  ce  royaume  située  entre 
la  Meuse  8c  le  Rhin.  11  menaçoit  d'envahir 
le  reste  de  la  monarchie,  lorsque  Boson, 
duc  de  Provence,  8c  les  autres  tuteurs  des 
deux  jeunes  princes  Louis  8c  Carloman,  fils 
de  Louis  le  Bègue,  pour  arrêter  les  progrès 
de  ses  armes  8c  l'engager  à  retirer  ses  trou- 
pes, se  virent  obligés  de  lui  céder  la  partie 
de  la  Lorraine  ou  du  royaume  de  Lothaire 
le  Jeune,  que  le  roi  Charles  le  Chauve  avoit 
eue  par  le  partage  de  l'an  870.  Les  paroles 
de  l'Annaliste  de  Saint-Bertin  sont  remar- 
quables :  Ut  ei  off errent,  dit  cet  auteur, 
partent  de  regno  LOTHARlt  Jl'NlORIS,  quant 
Carolus  contra  fratrem  suum  Ludovicum  ip- 

'  Annal.  Bertin.  p.  ï56  &  srq.  —  Annal.  Fuli. 
p.  57i. 

■  Annal.  Berlin,  p.  l58  &»eq. 
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sitts  LuJovici  patrem,  acceperat.  Ainsi,  dans 
cette  cession,  qui  étoit  même  forcée  & 
contraire  aux  précédens  traités,  il  ne  s'a- 
gissoit  nullement  des  provinces  inférieu- 
res quiavoienta  >partenu  à  l'empereur  Lo- 
thaire, ou  des  Etats  que  Charles,  roi  de 
Provence,  troisième  fils  de  cet  empereur, 
avoit  possédés,  &  par  conséquent  du  cours 
du  Rhône  depuis  Lyon  jusques  à  la  mer, 
dont  les  deux  princes  françois  demeurè- 
rent les  maîtres.  Moyennant  cette  cession, 
qui  fut  exécutée  sur-le-champ,  mais  sans 
la  participation  de  ces  princes,  le  roi  de 
Germanie,  leur  cousin,  promit  de  les  lais- 
ser paisibles  possesseurs  de  tout  le  reste  : 
Ut  accepta  illa  portione  regni,  in  regnum  sutim 
rediret,  &  quod  reliquum  de  regno  patris  sui 
Caroli  Ludovicus  habuit,  fiiiis  suis  consentiret. 
Ludovicus  vtro  &  sui  acceptant  habentes  talem 
oblationem,  &c...  Et  accepta  rtgni  parte  sibi 
oblata,  Ludovicus  ad  palatium  suum  Franco- 
r.ofurd  rediit.rZn  effet,  les  deux  1  princes  fran- 
çois ayant  partagé  entre  eux,  l'année  sui- 
vante, les  États  de  Louis  le  Bègue  leur  père, 
l'un  eut  pour  sa  part  une  partie  de  l'Aus- 
trasie  qu'on  appeloit  alors  le  royaume  de 
France,  Quod  Franciae  residuum  erat  ex  pa- 
tenta regno,  &  tout  le  royaume  de  Neustrie 
avec  ..'S  Marches;  &  l'autre  les  royaumes  de 
Bourgcgne  &  d'Aquitaine.  Or,  la  suite  nous 
fera  voir  que  le  royaume  de  Bourgogne 
qui  échut  à  Carloman,  s'étendoit  à  la  droite 
&  a  la  gauche  de  la  Saône,  &  comprenoit 
par  conséquent  la  partie  de  ce  royaume 
qui  étoit  échue  à  l'empereur  Lothaire.  Les 
pays  cédés  par  les  tuteurs  des  deux  princes 
françois  à  Louis  de  Germanie,  ne  com- 
prenoient  donc  que  la  partie  de  l'ancien 
royaume  d'Austrasie  située  entre  la  Meuse 
&  l'Escaut  d'un  côté  &  le  Rhin  de  l'autre. 
Par  cette  cession,  tonte  la  partie  supérieure 
du  royaume  de  l'empereur  Lothaire  en 
France  fui  soumise  au  prince  germain,  8t 
toute  la  partie  inférieure  ou  méridionale 
demeura  aux  de  ux  princes  françois. 

XI.  Les  choses  étoient  dans  cette  situa- 
tion, lorsque  le  duc  Boson,  l'un  des  tuteurs 
de  ces  deux  princes,  abusant  de  leur  jeu- 
nesse &  de  son  autorité,  résolut,  à  l'insti- 


1  Annal.  Berlin,  p.  25<j. 


gation  1  d'Ermengarde,  sa  seconde  femme, 
fille  du  feu  empereur  Louis  II,  de  s'empa- 
rer de  cette  partie  méridionale.  Il  fit  tant 
par  ses  menées,  qu'enfin  il  obligea  les  évè- 
ques  du  pays,  soit  par  menaces,  soit  par 
caresses,  à  s'assemblera  Mautaille  en  Dau- 
phiné,  au  mois  d'octobre  de  l'an  879. 

L'on  voit  par  les  souscriptions  des  évê- 
ques  qui  assistèrent  à  cette  assemblée,  que 
Boson  usurpa  l'autorité  royale,  non-seule- 
ment sur  toute  la  Provence  proprement 
dite,  renfermée  entre  la  Durauce,  les  Alpes, 
la  Méditerranée  &  le  Rhône,  &  sur  tout 
le  duché  de  Lyon,  pays  qui  avoient  composé 
le  royaume  de  Charles,  fils  de  l'empereur 
Lothaire,  mais  encore  sur  la  hante  Bour- 
gogne &  sur  une  partie  de  la  basse,  à  la 
droite  de  la  Saône,  laquelle  avoit  toujours 
appartenu  à  Charles  le  Chauve.  Parmi  ces 
souscriptions,  on  voit  celles  des  archevê- 
ques d'Aix  &  d'Arles  &  des  évêques  de 
Marseille,  Toulon,  Riez  &  Apt.  Il  est  cer- 
tain, en  effet,  qu'il  faut  lire'  Richardus  epis- 
copus  Aptensis,  &  non  pas  Atrathensis,  erreur 
qui  a  fait  croire  à  quelques  modernes'  que 
Boson  avoit  régné  sur  le  diocèse  d'Agde 
dans  la  Scptimanie,  ce  qui  est  faux  :  eu 
effet,  Alaric  étoit  alors  évéque  d'Agde. 
Quoique  les  noms  des  autres  évèques  de 
la  Provence  propre  ne  se  trouvent  pas 
parmi  ces  souscriptions,  il  paroit  cependant 
qu'ils  consentirent  tous  alors  à  l'élection 
de  Boson,  ou  du  moins  qu'ils  se  soumirent 
dans  la  suite  à  sa  domination.  Aussi  voyons- 
nous  qu'Arnaud,  archevêque  d'Embrun, 
dont  le  nom  ne  paroit  pas  dans  les  actes 
du  concile  de  Mantaille,  fut  du  nombre 
de  ceux  qui*  élurent,  l'an  890,  Louis,  fils 
de  Boson;  ses  suffragans,  de  même  que 
ceux  d'Aix  &  d'Arles,  se  soumirent  sans 
doute  d'abord  à  ce  dernier  prince. 

Quant  au  duché  de  Lyon,  situé  des 
deux  côtés  du  Rhône,  on  voit  qu'il  fut  sou- 
mis entièrement  à  Boson  dans  le  temps  de 
son  élection,    par  les  souscriptions  des 

'  Annal.  Brrtin.  p.  îSç. —  Rrginon.ad  ann.879. 

•Voyer  Gallia  Christiana,  no»,  ed.  t.  1,  p.  353. 

'  IHJ.  I"  Wit.  t.  j,  p.  5{».  —  Daniel,  Hutoire 
Je  France,  t.  1 .  p.  816.  —  Le  P.  Ange,  Histo  rt  gi- 
nfalo/fiaue  Je  la  maison  Je  France,  t.  I,  p.  So. 

4  Conciles,  t.  9,  p.  41a. 
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archevêques  de  Lyon  &  de  Vienne  &  des 
évèques  de  Valence,  Grenoble,  Vaison, 
Die,  Gap,  Orange,  Avignon,  Viviers  & 
Uzès.  Enfin  celles  des  archevêques  de  Be- 
sançon &  de  Tarentaise  &  des  êvèques  de 
Belley,  de  Lausanne  &  de  Maurienne, 
prouvent  que  ce  duc  étendit  alors  son  au- 
torité sur  la  Bourgogne  Cisjurane  &  sur  la 
Transjurane ;  il  soumit  aussi  une  partie 
de  la  basse  Bourgogne  à  la  droite  de  la 
Saône,  car  les  évèques  de  Chàlons  &  de 
Màcon  assistèrent  à  cette  assemblée.  On 
peut  comprendre  par  là  quelle  fut  l'étendue 
de  son  royaume. 

Louis  &  Carloman,  son  frère,  étoient 
alors  légitimes  souverains  de  toute  cette 
étendue  de  pays.  En  voici  de  nouvelles 
preuves  :  i°  il  est  marqué  dans  les  actes 
de  l'assemblée  de  Mantaille,  que  les  évè- 
ques ne  se  déterminèrent  à  élire  Boson  que 
parce  que  tout  ce  pays  étoit  comme  aban- 
donné depuis  la  mort  de  Louis  le  Bègue, 
LEUR  COMMUN  SEIGNEUR.  Praesertim'  cum 
rege  communi  morte  recepto,  nullus  in  eossua 
vlscera  per  caritatis  largitatem  extenderlt. 
On  voit  encore  ici  que  les  pays  usurpés 
par  Boson  u 'avoient  pas  été  cédés  au  roi 
de  Germanie,  puisque  ce  dernier  avoit  pris 
possession  de  tout  ce  qui  lui  avoit  été 
cédé;  2°  Reginon*,  auteur  contemporain, 
H,"  dit  en  termes  formels  que  Boson  usurpa  son 
p.  5*4-    royaume  sur  les  enfans  de  Louis  le  Bègue  : 

Boso  in  regem  super  praefatum  Burgun- 

diae  regnum  Inungltur,  pro  nih'tlo  ducens 
adolescentes  fillos  Ludovici  &  velut  dégénères 
desplctens  ;  3°  cela  paroît  encore  par  la 
guerre  que  les  rois  Louis  8c  Carloman  en- 
treprirent 1  bientôt  après  en  leur  nom, 
contre  Boson,  pour  reprendre  sur  lui  le 
royaume  de  Provence,  guerre  dans  laquelle 
ils  furent  secourus  par  le  roi  de  Germanie 
même  "&  par  Charles  le  Gros,  roi  d'Italie  , 
son  frère. 

XII.  Il  est  donc  certain  que  Boson  usurpa 
«on  royaume  sur  Louis  8c  Carloman  ,  rois 
de  France,  &  que  par  conséquent  la  souve- 
raineté sur  le  Rhône  d'un  bord  à  l'autre, 
depuis  Lyon  jusques  à  la  Méditerranée, 

'  Comités,  t.  9,  p.  33 1  &  -ni. 

'  Reginon,  ad  ann.  879. 

1  Ihid.  &  Annal.  Berlin,  p.  259  &  M<|. 
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appartenoit  alors  à  ces  deux  princes;  aussi 
firent-ils  tous  leurs  efforts  pour  chas- 
ser ce  rebelle  de  ce  pays.  Les  princes  ger- 
mains, leurs  cousins,  se  liguèrent  avec  eux 
pour  cette  entreprise,  au  mois  de  juin  de 
l'an'  880, Se  convinrent  ensemble  d'un  nou- 
veau traité  de  paix.  Nous  en  ignorons  les  ar- 
ticles ,  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les 
deux  princes  germains  confirmèrent  les  deux 
princes françois  dans  la  possession  de  toute 
la  partie  méridionaledu  royaume  de  l'empe- 
reur Lothaire,  dont  Louis  le  Bègue  &  Char- 
les le  Chauve  avoient  été  les  maîtres  &  que 
Boson  venoit  d'usurper.  Cela  est  d'autant 
plus  probable,  que  Louis  8c  Carloman  lais- 
sèrent Charles  le  Gros  paisible  possesseur 
de  toute  l'Italie,  sur  laquelle  ils  avoient 
des  droits  ;  il  y  eut  sans  doute  une  espèce 
d'échange  entre  eux.  Il  paroît  encore  qu'il 
fut  stipulé  dans  ce  traité  que  Louis  de  Ger- 
manie ne  posséderoit  qu'en  engagement, 
8c  seulement  pendant  sa  vie,  la  portion  de  la 
Lorraine  supérieure  qui  avoit  été  au  pou- 
voir de  Charles  le  Chauve  &  de  Louis  le  Bè- 
gue &  que  les  tuteurs  des  deux  princes  fran- 
çois lui  avoient  cédée  l'année  précédente, 
&  qu'il  fut  dit  qu'après  sa  mort  toute  cette 
partie  reviendroit  à  ces  deux  princes.  En  ef- 
fet, Louis  de  Germanie  étant  mort  l'an  882, 
&  le  roi  Charles  le  Gros,  son  frère,  lui 
ayant  succédé,  Carloman,  roi  de  France, 
envoya  des  ambassadeurs  à  ce  dernier  pour 
le  sommer  de  lui  restituer  cette  portion 
de  la  Lorraine  supérieure,  conformé- 
ment A  SA  PROMESSE  Ad'  quod  placl- 

tum  Hugo  abbas  Carolum  adi'n  pro  pétitions 
partis  regnl  quam  frater  suus  Ludovlcus  in 
locarium  acceperat ,  ut  sicut  ipse  Carolus 
olim  promiserat ,  Carolomanno  restituer  et. 
Cette  restitution  devoit  être  faite  à  Carlo- 
man, en  conséquence  du  partage  dont  il 
étoit  convenu  avec  le  roi  Louis,  son  frère. 
Ce  prince  continua  en  effet,  lui  seul,  le 
siège  de  Vienne,  ville  qui  lui  étoit  aussi 
échue  en  partage  avec  le  royaume  de  Bour- 
gogne, Rémanente  Carlomanno  contra  Bo- 
sonis  seditionem ,  8c  c'est  à  lui  qu'elle  se 
rendit  l'an  882.  On  voit,  d'un  autre  côté, 

'  Annal.  Bertin.  p.  iS?  &  »eq.  —  Annal.  FulJ. 
p.  a73. 

'  Annal.  Bertin.  p.  îôi. 
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que  les  seigneurs  de  la  partie  de  la  Lorraine 
supérieure  qui  avoit  appartenu  à  Charles 
le  Chauve  &  à  Louis  le  Bègue  ',  voulurent  se 
soumettre  à  Louis,  roi  de  France,  d'abord 
après  la  mort  de  Louis  de  Germanie,  parce 
que  cette  portion  devoit  être  restituée  aux 
princes  frauçois;  mais  Louis  aima  mieux 
attendre  que  Charles  le  Gros  lui  fit  lui- 
même  cette  restitution  :  Venitntes  autem 
frimons  partis  illius  regni ,  qutst  ipsi  Ludo- 
vico  in  locarium  data  fuerat,  quatenus  quae 
pattr  &  avus  illorum  habuerunt  tis  consenti- 
ret,  voluerunt  se  UU  commenJare  ;  sei  con- 
silio  primorum,  propter  sacramenta  quae  inter 
eum  &■  Carolum  facta  fuerant,  non  eos  in 
commenJationem  susepit,  &c. 

XIII.  Les  ravages  que  les  Normands  cau- 
soient  dans  le  royaume,  &  le  peu  de  durée 
du  règne  de  Louis  &  de  Carloman,  ne  per- 
mirent pas  à  ces  princes  de  dépouiller  Bo- 
son  de  tous  les  pays  qu'il  avoit  usurpés  ; 
mais  il  est  certain  qu'ils  lui  firent  '  la  guerre 
pendant  toute  leur  vie,  ainsi  que  l'atteste 
une  ancienne  chronique  :  Ludovicus  sci- 
licet  Sr  Carlomannus...  régnant  annis  V  Bo~ 
sonem  semper  persecuti. 

Si  l'on  en  croit  Chorier  Charles  le 
Gros,  successeur  de  ces  princes  au  royaume 
de  France,  jouit  véritablement  de  la  sou- 
veraineté sur  tous  les  pays  usurpés  par 
Boson;  mais  il  s'accommoda  avec  lui,  le 
reçut  pour  son  vassal,  &  le  laissa  paisible 
possesseur  du  royaume  de  Provence.  «  Bo- 
«  son,  dit  cet  historien,  rentra  sans  résis- 
«  tance  dans  la  possession  de  tous  ses  États 
«  après  la  mort  de  Carloman,  &  les  recou- 
«  vra  pendant  les  désordres  qui  suivirent 
«  la  mort  de  ce  prince.  L'empereur  Char- 
«  les  le  Gros,  que  les  François  avoient  ap- 
«  pelé,  s'accommoda  avec  lui  &  lui  envoya 
«  même  un  sauf-conduit  pour  le  venir 
«  trouver  à  Metz  comme  il  le  souhaitoit  ; 
«  il  conclut  ensuite  avec  lui  un  traité  de 
»  paix,  suivant  lequel  Boson  ayant  fait 
«  hommage  à  Charles,  le  premier  de  110- 
«  vembre,  sa  femme  &  sa  fille,  que  Carlo- 
«  man  avoit  fait  prisonnières  à  la  prise 

*  Annal  Bertin.  p.  160. 

*  Chreniecn  Turûn.  dam  Martin»,  Ampl.  Coll. 
t.  r>,  p.  973. 

'  Chorier,  Histoire  du  Dauphini,  t.  1 ,  p.  700. 
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«  de  Vienne,  lui  furent  rendues.  Ainsi 
»  Eoson  ne  s'opposa  pas  à  l'acte  de  souve- 
«  rainetéquefit  l'empereur  Charles  le  Gros 
«  sur  le  royaume  de  Provence,  lorsque,  la 
«  première  année  de  son  règne,  &  à  la 
«  prière  du  marquis  Bernard  ,  il  confirma 
«  à  l'Eglise  de  Lyon  tout  ce  qu'elle  possé- 
«  doit  dans  l'étendue  du  même  royaume; 
»  ce  qui  témoigne,  continue  Chorier,  que 
»  Boson  relevoit  de  ce  prince  &  qu'il  se 
h  reconnoissoit  sou  vassal.  »  Mais  s'il  est 
certain  que  Charles  le  Gros  exerça  la  sou- 
veraineté comme  roi  de  France  sur  le 
royaume  de  Provence,  on  ne  sauroit  prou- 
ver que  ce  prince  ait  jamais  reconnu  Boson 
pour  son  vassal,  qu'il  ait  fait  un  traité  de 
paix  avec  lui  &  reçu  son  hommage  :  Cho- 
rier n'en  donne  aucune  preuve;  &  quel- 
ques auteurs  postérieurs'  qui  ont  avancé 
que  Charles  le  Gros  reçut  en  grâce  It  roi 
Boson,  qu'il  lui  donna  sous  Vhommagt  une 
rartie  du  royaume  &  le  rétablit  dans  ses 
E'ats,  l'ont  fait  trop  légèrement ,  &  sans 
doute  sur  la  foi  de  cet  historien. 

Nous  voyons  en  effet,  au  contraire,  par 
l'autorité  de  Rcginon auteur  grave  & 
contemporain,  que  non-seulement  les  rois  , 
Louis  &  Carloman  firent  toujours  la  guerre 
à  Boson,  mais  encore  les  rois  successeurs 
de  ces  princes,  &  qu'ils  ne  conclurent  ja- 
mais aucune  paix  avec  lui  :  Non  solum  illi , 
verum  etiam  alii  reges  Francorum  per  succe- 
dentia  tempora  adeo  graviter  nomen  ejus  (Bo- 
sonis)  tulerunt,  atque  exosum  habuerunt,  ut 
irrecuperabili  ejus  dejectione  Sr  mortis  exitio, 
non  modo  principes  ac  duces,  sed  etiam  eo- 
rum  satellites  sacramentis  &  execrationibus 
obligarentur.  Cet  auteur  dit  ensuite  que  ces 
mêmes  princes  poursuivirent  toujours  Bo- 
son &  proscrivirent  même  ceux  qui  favori- 
soient  son  parti. 

XIV.  Charles  le  Gros  traita  donc  toujours 
Boson  d'usurpateur,  &  si  le  premier  exerça 
divers  actes  de  souveraineté  sur  le  royaume 
de  Provence,  ce  ne  fut  pas  en  vertu  de 
quelque  traité  qu'il  eût  fait  avec  l'autre, 
mais  comme  roi  de  France  8t  successeur 

1  Description  de  lu  France,  part.  I,  p.  3 1 5  &  3^j. 
—  Le  P.  Ange,  Histoire  généel.  de  U  maison  Je 
Franre,  t.  1 ,  p.  60. 

•  Reginon,  ad  ann.  879,  n.  58. 
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t.  h, 

p.  5i5 


de  Louis  &  Carloman,  à  qui  les  États  de 
Boson  appartenoient  de  droit.  On  a  des 
preuves  de  cette  souveraineté  :  1°  dans  une 
charte  du  i"  de  mai  de  l'an  885  que  Cho- 
rier  a  citée,  &  qui  a  été  donnée  depuis 
Éd  orig.  par  Baluze";  2"  dans  les  actes  du  concile 
tenu  à  Châlons-sur-Saône  au  mois  de  mai  de 
l'an  887*  &  par  conséquent  postérieurement 
à  la  mort  de  Boson,  comme  nous  verrons 
bientôt,  ce  qui  fait  voir  que  Charles  le 
Gros  se  regarda  comme  souverain  du 
royaume  de  Provence  pendant  la  vie  de  ce 
dernier,  &  après  sa  mort  :  en  effet,  les  ar- 
chevêques de  Lyon  &  de  Vienne,  avec  les 
évéques  de  Valence,  de  Bellay,  de  Màcon 
&  de  Chàlous-sur-Saône,  qui  assislèrent  à 
ce  concile,  &  dont  les  diocèses  étoient  dans 
l'étendue  du  royaume  de  Provence,  y  re- 
connurent la  souveraineté  de  Charles  le 
Gros  en  France  8t  dans  les  Gaules. 

XV.  Il  est  vrai  que  ce  concile  est  daté  de 
l'an  886  dans  les  différentes  éditions  qu'on 
en  a  données:  mais  il  doit  être  rapporté  à 
l'an  887,  comme  ilparoit  par  d'autres  monu- 
mens,  &  en  particulier  par  les  privilèges  ' 
qu'il  accorda  à  l'église  de  Langres  &  à  l'ab- 
baye de  Charlieu,  au  diocèse  de  Maçon,  & 
qui  sont  datés  de  l'an  887.  D'ailleurs  l'in- 
diction  V  est  marquée  dans  tous  les  actes  4 
donnés  par  le  même  concile,  &  cette  indic- 
tion  ne  convient  nullement  au  mois  de 
mai  de  l'an  886,  mais  bien  à  l'année  sui- 
vante :  ce  qui  prouve  manifestement  que 
les  évèques  du  royaume  de  Provence  recon- 
noissoient  la  souveraineté  du  roide  France 
après  la  mort  de  Boson. 

XVI.  S'il  faut  s'en  rapporter  à  quelques 
modernes  entre  autres  au  dernier  éditeur 
de  l'Histoire  généalogique  Je  la  maison  de 
France,  Boson  décéda  le  11  de  janvier  de 
l'an  888;  mais  il  est  certain  que  ce  prince 
étoit  déjà  mort  au  mois  de  juin  de  l'année 
précédente.  L'auteur  des  Annales  de  Fulde 


*  Baluze,  MiscelUnea,  t.  1,  p.  i5o. 

'  Conciles,  t.  9,  p.  399,  &se<j. —  Martine,  Thés. 
AnecJ.  t.  4,  p.  67  8t  »eq. 

•  Marténe,  Thet.  Anecd.  WJ.—  Stittt,  Je  EP,«. 
Matiicon.  p.  So< 

♦  Concilei.  1,  9,  p.  399  &  leq.  —  Martine,  tiij. 
—  Se»trt,  iiiJ. 

1  Histoire  génial.  Je  la  maison  Je  France,  1. 1 ,  p.  60. 


&  Herman  Contract  rapportent',  en  effet, 
que  Charles  le  Gros  se  rendit  alors  à  V/il- 
lingen,  en  Allemagne,  &  que  ce  prince  alla 
ensuite  à  Kircheim  sur  le  Rhin,  où  Louis, 
fîlsde  Boson,  le  joignit  après  la  mort  de  son 
père  :  Morfuo  itaque  Buosone  parvulus  erat 
ei  filius...  quem  imperator  ad  Rhenum  ve- 
niens  obviam,  &c.  Il  est  certain  '  d'ailleurs 
que  l'empereur  Charles  le  Gros  étoit  à 
Kircheim  au  mois  de  juin  de  l'an  887  :  ainsi 
la  mort  de  Boson  devoit  avoir  précédé.  Ce 
roi  étoit  déjà  décédé  sans  doute  depuis  le 
il  de  janvier  précédent, comme  l'a  marqué 
Chorier,  qui  le  fait  mourir  dans  la  huitième 
année  de  son  règne  ,  ce  qui  s'accorde  par- 
faitement; car  nous  savons  par  une  de  ses 
chartes  1  qu'il  parvint  à  cette  huitième  an- 
née: il  vivoit  par  conséquent  encore  au 
mois  d'octobre  de  l'an  886. 

XVII.  Comme  il  paroit  par  cette  charte 
que  Boson  étoit  alors  maître  de  Vienne  & 
qu'Erinengarde  sa  femme  étoit  avec  lui, 
cela  aura  donné  lieu  de  croire  sans  doute 
que  cette  princesse  lui  avoit  été  rendue,  8t 
qu'il  étoit  rentré  dans  la  possession  de  cette 
ville  en  vertu  d'un  traité  de  paix  fait  avec 
Charles  le  Gros;  mais  nous  ne  connoissons 
aucun  monument  où  il  soit  parlé  de  ce 
traité.  Il  est  certain,  d'ailleurs,  comme  on 
l'a  déjà  vu,  que  Charles  étoit  reconnu  pour 
souverain  de  Vienne  au  mois  de  mai  de  l'an 
887,  8c  nous  savons  que  la  ville  de  Lyon, 
capitale  du  royaume  de  Provence,  étoit  au 
pouvoir  du  roi  Eudes4  l'an  893. 

XVIII.  Pour  finir  ce  qui  regarde  la  per- 
sonne de  Boson,  nous  remarquerons  1  qu'un 
de  nos  généalogistes  se  trompe  en  niant 
que  ce  roi  eût  été  déjà  marié  lorsqu'il 
épousa  la  princesse  Ermengarde,  fille  de 
l'empereur  Louis  II,  sous  prétexte  que  le 
comte  Boson,  mari  d'Ingeltrude,  est  diffé- 
rent de  notre  Boson  :  mais  il  est  certain  que 
Ce  dernier  épousa  Ermengarde  en  secondes 
noces,  après  avoir  empoisonné  sa  première 


*  Annal.  FulJ.  p.  677.  —  Herman  Conir.  dan» 
Canisius,  ed.  in- fol.  t.  3,  p.  îSi. 

*  Voyez  la  .Voir  suivante. 

1  Martine,  Amplis.  Collect.  t.  1 ,  p.  ijo. 

*  Rcgmon,  ad  ann.  8<;3,  p.  68. 

1  Hntaire  jiWj fojif  ur  Je  la  maison  Je  France, 
t.  i,  p.  58. 
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femme;  c'est  Je  quoi  les  Annales  de  Fulde  ne 
nous  permettent  pas  de  Jouter  :  Tandem  ' 
assumpto  Bosone  comité,  qui  propria  uxore 
veneno  extincta,  filiam  Ludovici  imperatoris 
de  Italia  per  vim  rapuerat,  &c.  Soit  Jonc  que 
cette  première  femme  Ju  roi  Boson  s'appe- 
lât IngeltruJe  ou  non,  peu  importe,  Jès 
qu'il  est  constant  que  ce  prince  empoi- 
sonna sa  première  épouse  pour  se  marier 
avec  une  autre.  Il  est  certain  J'ailleurs  que 
Boson'  n'enleva  la  princesse  Ermengarde 
pour  l'épouserque  l'an  876.  Or,  nous  appre- 
nons d'un  auteur  1  contemporain,  que  l'an 
878,  le  prince  Carloman,  fils  du  roi  Louis  le 
Bègue,  épousa  une  fille  du  même  Boson  ; 
elle  devoit  être  née  par  conséquent  d'un 
premier  mariage  du  même  Boson,  puisqu'à 
peine  il  y  avoit  alors  deux  ans  depuis  celui 
qu'il  avoit  contracté  avec  Ermengarde.  On 
ne  doit  donc  faire  aucune  difficulté  d'ad- 
mettre une  fille  de  Boson  au  nombre  des 
reines  de  France,  8*  de  donner  une  épouse 
au  roi  Carloman  ;  ce  que  le  même  *  généa- 
logiste a  omis,  sur  la  fausse  prétention  que 
Boson  ne  fut  marié  qu'avec  Ermengarde. 

XIX.  On  assure  que  l'empereur  Charles 
le  Gros  reconnut  Louis,  fils  de  Boson,  pour 
roi,  ce  qui  n'est  pas  marqué  dans  les  Anna- 
les de  Fulde  que  nous  avons  déjà  citées. 
Elles  rapportent  seulement  que  Charles  le 
Gros  reçut  Louis  pour  son  vassal  après  la 
mort  de  Boson  son  père,  mais  elles  ne  don- 
nent le  titre  Je  roi  ni  à  ce  Jernier  ni  à  son 
fils.  Que  si  Charles  le  Gros  accueillit  favo- 
rablement Louis,  ce  fut  en  consiJération 
Je  la  parenté  qu'il  y  avoit  entre  eux,  à 
cause  à'Ermengarde,  mère  deceprince,  qui 
étoit  nièce  de  Charles  à  la  moJe  Je  Bre- 
tagne. Celui-ci  aura  Jonc  donné  alors  à 
Louis,  par  amitié,  quelques  fiefs  dans  l'é- 
tendue du  royaume  de  Provence,  &  il  aura 
reçu  son  hommage  pour  ces  fiefs,  mais  il  ne 
lui  aura  pas  donné  ce  royaume. 

XX.  En  effet  Louis,  fils  de  Boson,  ne  fut 
élu  roi  de  Provence  qu'au  '  concile  de  Va- 

'  Annal.  FuU.  p.  571. 

*  Annal.  Berlin,  p  l+Z. 

•  Ihid.  p.  ï56. 

«  Histoire  généalogique  Je  la  maison  Je  France, 
•  1,  p.  35  8c  59. 
»  Conciles,  C.  9,  p.  4*4. 
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lence  de  l'an  890,  longtemps  après  la  mort 
d.-  Charles  le  Gros.  Il  est  vrai  que  les  pères 
de  ce  concile  insinuent  que  Charles  avoit 
reconnu  Louis  pour  roi  ;  mais  c'est  un  pré- 
texte dont  ces  prélats  se  servent  pour  cou- 
vrir leur  entreprise  :  car  si  Louis  eût  été 
déjà  reconnu  pour  roi  dès  le  règne  de 
Charles  le  Gros,  quelle  nécessité  y  avoit- 
il  de  l'élire?  Il  paroit  d'ailleurs,  par  un  mo- 
nument de  la  fin  de  l'an  889',  que  Louis 
n'étoit  pas  alors  reconnu  pour  roi.  Enfin 
les  pères  du  concile  de  Valence  le  font  voir 
eux-mêmes,  en  disant  dans  le  préambule  de 
l'acte  d'élection  que  depuis  la  mort  d:  Char- 
les le  Gros  ils  itoient  demeures  sans  roi  Cr 
sans  prince:  ce  qui  prouve  en  même  temps 
qu'ils  avoient  reconnu  cet  empereur  pour 
leur  souverain  &  leur  seigneur  immédiat. 

Ces  prélats  ajoutent  qu'Arnoul,  qui  ré- 
gnoit  alors  dans  la  Germanie  &  qui  avoit 
succédé  à  Charles  le  Gros  dans  ce  royaume, 
favorisoit  beaucoup  Louis,  fils  de  Boson  : 
mais  quand  Arnoul  auroit  reconnu  Louis 
pour  roi  de  Provence  8t  lui  auroit  donné 
même  ce  royaume,  il  n 'avoit  aucun  droit  de 
le  faire  au  préjudice  de  Charles  le  Simple, 
fils  de  Louis  le  Bègue,  8c  du  roi  Eudes  qui 
régnoit  alors  en  France;  il  n'avoit  rien  à 
prétendre  sur  le  royaume  de  Provence,  qui, 
comme  on  l'a  déjà  vu,  avoit  appartenu  légi- 
timement à  Louis  le  Bègue  8t  à  ses  succes- 
seurs ;  il  ne  pouvoit  donc  en  disposer. 

XXL  On  pourroit  objecter  que,  suivant 
un  historien*  moderne,  Eudes,  après  avoir 
été  élu,  fit  assurer  le  roi  de  Germanie  qu'il 
renonçoit  à  toute  prétention  sur  toutes  les 
parties  de  ses  États,  &  en  particulier  sur  ce 
qu'il  possidoit  du  royaume  de  Lorraine,  &  Éd  orlj. 
conclure  de  là  qu'Eudes  renonça  à  ses 
droits,  en  faveur  d'Arnoul,  sur  le  royaume 
de  Provence  qui  faisoit  partie  du  royaume 
de  l'empereur  Lothairc.  Mais  ce  fait  est 
avancé  sans  prcuves&  les  Annales  de  Fulde, 
que  l'historien  cite  en  marge,  n'en  disent 
rien.  Il  est  vrai  que,  suivant  les  mêmes  an- 
nales, Eudes  fit  prier  Arnoul  de  consentir 
à  son  élection,  consentement  dont  il  avoit 
besoin  pour  se  soutenir  contre  Charles  le 
Simple, successeur  légitime  de  la  couronne, 

'  Conciles,  t.  9,  p.  4»3. 
1  Daniel,  Histoire  Je  France,  t.  i,p.  861. 
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&  qu'Arnoul  lui  accorda  sa  demande  :  mais 
U  n'est  parlé  d'aucune  cession  du  royaume 
de  Lorraine.  Au  contraire,  suivant  un  an- 
cien historien  allemand',  Eudes  offrit  vé- 
ritablement au  roi  Arnoul  son  sceptre  &  sa 
couronne;  mais  il  régna  du  consentement 
de  ce  prince  sur  toute  l'étendue  du  royaume 
de  France.  Huic  (Arnulfo)  Odo  diadema  &■ 
scep'.rum  &  caetera  regalia  ornamenta  obiuîit, 
imperiumque  domini  sut  gratia  imperaloris 
obtinuil,  unde  usque  hodie  certamen  est  de 
regno  Carolorum  stirpi  &  posteris  OuONlî, 
concertatio  quoque  regibus  Carolorum  &■ 
Orientalium  Francorum  SUPER  REGNO  Lo- 
THARII. 

XXII.  Mais  quand  même  le  roi  Arnoul 
auroit  été  en  droit  de  disposer  du  royaume 
de  Provence  en  faveur  de  Louis  &  de  l'en 
investir,  il  se  seroit  toujours  conservé  la 
suzeraineté  sur  ce  royaume  :  ainsi  Charles 
le  Simple  ayant  succédé  à  tous  ses  droits  8t 
recueilli,  même  du  consentement'  des  rois 
ou  empereurs  d'Allemagne,  toute  sa  succes- 
sion, comme  plus  proche  héritier  de  Louis, 
fils  de  ce  prince,  il  s'ensuit  que  les  rois  de 
France,  successeurs  de  Charles,  doivent 
être  regardés  comme  légitimes  souverains 
delà  Provence,  &que  les  empereurs  d'Alle- 
magne, successeurs  de  Louis,  fils  de  Boson, 
n'ont  pu  tout  au  plus  posséder  ce  royaume, 
de  même  que  toute  la  Lorraine,  que 
comme  leurs  vassaux.  D'ailleurs  nous  avons 
déjà  vu  que,  même  du  vivant  d'Arnoul  8c 
postérieurement  a  la  prétendue  cession 
qu'on  soutient  que  le  roi  Eudes  lui  fit 
d'une  partie  du  royaume  de  Lorraine,  ce 
dernier  étoit  maître  de  la  ville  de  Lyon, 
capitale  du  royaume  *  de  Provence.  Les 
rois  de  France  ne  consentirent  donc  jamais 
à  l'usurpation  de  Boson  &  de  ses  succes- 
seurs, 8t  conservèrent  toujours  leurs  pré- 
tentions légitimes  sur  cette  portion  de  la 
monarchie  qu'il  avoit  envahie.  Aussi 
voyons-nous:  1°  que  Charles  le  Simple  fut 
reconnu  4  en  911  pour  roi  de  Lorraine  par 
Henri  l'Oiseleur,  roi  de  Germanie,  en  vertu 
du  traité  qu'ils  contractèrent  alors  ensem- 

1  Witichind  dans  Mcibom.  Annal,  t.  1,  p.  637. 

'  Duchetne,  i.  1,  p.  587,  590  &  »uiv. 

'  Reginon,  ad  ann.  893. 

*  Ducbetne,  t.  1,  p.  587  &  suiv. 


ble  sur  les  bords  du  Rhin,  qui  servoit  de 
limite  à  leurs  États  ';  i"  que  le  roi  Raoul  se 
fit*  reconnoîtreà  Vienne,  l'an  ç3i ,  par  Louis 
Constantin,  petit-fils  de  Boson,  lequel  reçut 
aussi  ensuite  dans  cette  ville  &  reconnut 
pour  souverain  le  roi  Louis  d'Outremer'; 
3"  que  le  roi  Lothaire  donna  en  dot  la  ville 
de  Lyon  a  sa  sœur  en  la  mariant  avec  Con- 
rad le  Salique,  roi  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane;  4°  enfin  que  le  même  Lothaire  re- 
prit la  ville  d'Aix  sur  l'empereur  Othon,  8i 
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qu'il 


donna 


la  Lorraine  en  bénéfice  à  ce 


prince.  Que  si  les  désordres  arrivés  dans 
l'Etat  à  la  fin  de  la  seconde  race  &  au  com- 
mencement de  la  troisième,  ne  permirent 
pas  à  nos  rois  de  rentrer  entièrement  dans 
tous  les  droits  qui  leur  étoient  acquis  sur 
tout  l'ancien  royaume  de  Lothaire,  &  s'ils 
furent  obligés  de  souffrir  les  entreprises 
des  empereurs  d'Allemagne  qui  se  préten- 
doient  souverains  du  Dauphin  i-  &  de  la  Pro- 
vence, ils  n'abandonnèrent  jamais  leurs 
droits.  Saint  Louis,  Philippe  le  Hardi  & 
Philippe  le  Bel  les  renouvelèrent  sur  ces 
provinces,  &  en  particulier  sur  le  Rhône, 
depuis  qu'ils  eurent  acquis  des  comtes  de 
Toulouse  le  domaine  utile  d'une  partie  des 
pays  qui  sont  situés  à  la  droite  de  ce  fleuve. 
A  cela  on  doit  ajouter  que  le  Vivarais  8* 
l'UzégC  ne  firent  4  plus  partie  du  royaume 
de  Provence  après  la  mort  de  Louis  l'Aveu- 
gle, fils  de  Boson,  8c  que  les  rois  de  France 
réunirent  alors  à  la  couronne  ces  deux 
pays5,  où  ils  furent  reconnus,  soit  par  les 
comtes  de  Toulouse  qui  en  demeurèrent 
les  maîtres,  soit  par  les  prélats  8t  les  sei- 
gneurs. Or,  comme  ces  deux  pays  s'éten- 
doient  jusques  au  Rhône,  c'est  une  preuve 
que  nos  rois  ont  exercé  leur  souveraineté 
sur  ce  fleuve,  malgré  l'usurpation  d'Hugues, 
qui,  après  la  mort  de  Louis  l'Aveugle,  s'em- 
para de  la  Provence  &  la  céda  ensuite  aux 
rois  de  Bourgogne,  d'où  elle  passa  aux  em- 
pereurs d'Allemagne. 


'  Duchesot,  I.  i,  p.  Û07  8»  lui». 

*  Frodoard,  ad  ann.  931  8t  941. 

*  Voyex  la  N,tt  aii.t.onnellc  à  la  Note  LXXXVH 
du  tome  II. 

*  Voyex  N,te  XV. 

«  Frodoard,  ad  ann.  941  8c  969.  —  Voyti  amie 
la  N,u  XV. 
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NOTE  II 

Sur  les  conciles  de  Port  &•  d'Urgel, 
assemblés  sous  S.  Théodard,  arche- 
vêque de  Narhonne. 

I.v  tous  n'avons  rien  à  ajouter  au  juge- 
IN  ment  que  les  Bollandistes  '  ,  & 
M.  Baluzc  '  après  eux,  ont  porté  de  la 
Vie  de  S.  Théodard,  archevêque  de  Nar- 
bonne.  Nous  convenons  avec  ces  critiques 
que  cette  Vie  a  été  écrite  dans  un  temps  fort 
postérieur  à  celui  où  ce  prélat  a  vécu,  & 
qu'elle  est  remplie  de  fables  &  d'anachro- 
nismes;  nous  croyons  cependant,  avec  le 
dernier,  que  le  fond  en  a  été  tiré  d'une 
Vie  de  S.  Théodard  composée  par  un  au- 
teur contemporain,  ce  qui  a  fait  que  nous 
avons  adopté  tout  ce  que  nous  avons  cru 
pouvoir  s'accorder  avec  les  monumens  du 
temps. 

Sur  ce  principe,  nous  avons  entièrement 
rejeté  l'histoire  de  la  dispute  de  S.  Théo- 
dard avec  les  Juifs  de  Toulouse,  quoi- 
qu'il puisse  peut-être  y  avoir  quelquechose 
de  vrai;  mais  nous  avons  adopté,  après 
M.  Baluze,  l'histoire  de  l'intrusion  dcSelva, 
évèque  d'Urgel,  8t  d'Hermenmire,  évèquc 
de  Girone  ,  parce  que  l'auteur  rapporte 
des  circonstances  si  particulières  de  cette 
affaire,  &  qu'elles  sont  si  liées  avec  les 
faits  historiques  du  temps  &  avec  des  mo- 
numens1 non  suspects,  qu'il  est  difficile 
que  le  fond  n'en  ait  été  pris  dans  quelque 
bonne  source.  Nous  avons  donc  cru, 
nonobstant  ce  qu'en  disent  les  Bollandis- 
tes, qu'il  se  tint  en  effet  un  concile  à  Port 
sur  cette  affaire,  &  que  S.  Théodard  y  as- 
sista avec  les  autres  évéques  qui  sont  nom- 
més dans  la  vie' de  ce  prélat,  &  dont  un 
faussaire  n'auroit  su  deviner  les  noms  ;  nous 
suivons  en  cela  l'exemple  du  P.  Sirmond, 
des  édheurs  des  conciles  &  de  M.  Baluze. 
Nous  nous  écartons  cependant  en  quelque 


'  Boll.mdittc*,  i"  mai,  p.  141  &  seq. 

*  Baluzc,  Marta  Hnpanica,  p.  368  &  S«q. 

'  Marca  Hupanica,  p.  370  &  93^. 


chose  des  circonstances  que  ce  dernier 
nous  a  données  de  cette  affaire  &  de  la 
chronologie  qu'il  a  suivie;  sur  quoi  nous 
allons  donner  nos  raisons. 

1°  Il  paroît  qu'il  n'y  a  aucun  lieu  de  dou- 
ter que  Selva,  faux  évéque  d'Urgel,  n'ait 
voulu  usurper  sur  l'archevêque  de  Nar- 
bonne  l'autorité  métropolitaine  dans  la 
Marche  d'Espagne,  ce  que  M.  Baluze  a 
omis.  En  effet  Selva  ordonna,  de  son  auto- 
rité, un  évèque  à  Girone,  &  il  fut  assisté, 
dans  cette  consécration,  des  évéques  légiti- 
mes de  Barcelone  &  d'Ausone:  ceux-ci  re- 
connoissoient  par  conséquent  l'autorité  do 
cet  intrus  au  préjudice  de  celle  de  l'arche- 
vêque de  Narbonne,  à  qui  il  appartenoit  de 
droit  de  sacrer  les  évéques  de  la  Marche 
d'Espagne.  On  voit  d'ailleurs  dans  divers 
actes  qui  nous  restent  sur  cette  affaire,  Éd.orig. 
entre  autres  dans  la  lettre  du  pape  Etienne,  p'jjj. 
qu'il  s'agissoit  entre  S.  Théodard  &  Selva, 
outre  l'usurpation  que  ce  dernier  avoit 
faite  de  l'évèché  d'Urgel,  de  l'autorité  mé- 
tropolitaine de  la  Marche  d'Espagne;  car 
quoique  ces  monumens  soient  supposés, 
il  paroit  cependant,  comme  on  l'a  déjà 
dit,  qu'ils  ont  été  fabriqués  sur  de  vérita- 
bles, qu'on  a  interpolés,  en  y  insérant  tout 
ce  qu'un  faux  zèle  pour  les  droits  de  l'église 
métropolitaine  de  Narbonne  a  pu  inspirer 
à  leurs  auteurs. 

.2*  Nous  avons  fixé  l'époque  du  concile 
de  Port  à  l'an  887,  quoique  M.  Baluze  la 
mette  un  peu  plus  tard.  Cet  auteur  se  fonde 
sur  la  date  d'une  charte'  que  l'empereur 
Charles  le  Gros  donna  en  faveur  de  Théo- 
tarius,  évèque  de  Girone,  à  Paris,  le  premier 
novembre,  la  seconde  année  Je  son  règne 
dans  la  Gaule,  indiction  vj.  M.  Baluze  rap- 
porte la  charte  au  mois  de  novembre  de 
l'an  887,  supposant  que  cette  indiction 
avoit  commencé  depuis  le  1"  de  septembre 
précédent.  Or,  comme  Selva  n'ordonna 
Hermcnmire,  faux  évèque  de  Girone, 
qu'après  la  mort  de  Théotarius,  il  s'ensuit 
que  le  concile  de  Port  où  ces  deux  intrus 
furent  condamnés  ,  est  postérieur  au  mois 
de  novembre  de  l'an  887  ;  c'est  là  le  raison- 
nement que  fait  M.  Baluze.  Mais  l'indiction 

'  Capitulaires,  t.  1,  Append.  n.   119,  p.  i5l3 
8c  leq.  —  Marco.  Hispanita,  p.  371. 
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II 


de  la  charte  de  Charles  le  Gros  est  fautive, 
&  on  doit  lire  IV  ou  vau  Heu  de  VI.  Ce 
prince  n'étoit  pas  eu  effet  à  Paris  au  mois 
de  novembre  de  l'an  887,  mais  au  delà  du 
Rhin  :  la  charte  appartient  donc  à  l'an  886 
&  il  étoit  '  véritablement  à  Paris  au  mois 
de  novembre  de  cette  année.  D'ailleurs  la 
charte  est  datée  de  la  seconde  année  du  rè- 
gne de  Charles  dans  les  Gaules,  c'est-à-dire 
depuis  la  mort  de  Carloman  ,  ce  qui  ne  peut 
convenir  qu'à  l'année  886  &  non  à  la  sui- 
vante. 

IL  On  peut  ajouter  que  Charles  le  Gros 
n'alla  à  Paris  en  886  ou  eu  887  que  pour 
faire  lever  le  siège  de  cette  ville  que  les 
Normands  a  voient  entrepris.  Or  ce  siège  fut 
levé  au  mois  de  novembre  de  l'an  886,  ce 
qu'il  est  aisé  de  prouver  en  fixant  la  vérita- 
ble époque  de  ce  siège,  sur  laquelle  la  plu- 
part de  nos  modernes  ont  fort  varié.  Les 
uns  *  prétendent  qu'il  dura  deux  ans  de 
suite  8c  que  Charles  le  Gros  marcha  deux 
diverses  fois  pour  le  faire  lever,  savoir  en 
886  &  au  mois  de  novembre  de  l'an  887. 
Les  autres  ',  quoique  persuadés,  sur  l'auto- 
rité d'Abbon,  que  ce  siège  ne  dura  qu'un 
an,  c'est-à-dire  d'un  mois  de  novembre  à 
l'autre,  sont  incertains  de  son  époque  :  ils 
en  mettent  le  commencement  en  885  ou  en 
886  &  ne  parlent  cependant  que  d'un  seul 
voyage  de  Charles  le  Gros  dans  cette  ville 
à  cette  occasion.  Il  est  certain  en  effet 
que  ce  prince  ne  marcha  qu'une  fois  au 
secours  de  Paris,  sur  la  fin  du  siège,  qu'il 
fit  lever. 

Nous  apprenons  d'abord  de  diverses  char- 
tes que  Charles  le  Gros  fut  aux  environs 
de  Paris  depuis  le  i5  d'octobre  *  jusques  au 
18  de  décembre  de  l'an  886,  au  lieu  que 
nous  n'avons  aucun  monument  qui  prouve 
qu'il  y  ait  été  en  887.  Il  est  vrai  que  le 
P.  Mabillon  1  fait  mention  d'une  charte  de 


1  Mabillon,  ad  ann.  886,  n.  a. 

"Du  Boi»,  Hilton*  eeeletiae  Parti,  t.  1 ,  p.  5o5 
81  %k{.  —  Mabillon,  ad  ann.  886,  n.  6,  81  887, 
n.  1  j  &  <c<(. 

*  Daniel,  Histoire  Je  France,  t.  1 ,  p.  8<3  8(  855. 

4  Mabillon,  ad  ann.  886,  n.  2.  —  Martine, 
AmpUss.  Collett.  t.  1,  p.  110. 

4  Mabillon,  Annal.  Bened.  ad  ann.  887,  n.  i3, 
8t  p.  688. 


ce  prince,  datée  de  Paris  le  18  de  décembre 
l'an  887  &  donnée  en  faveur  de  l'église  de 
Nevers ,  mais  cette  charte  est  certainement 
del'an  886;  car  outre  que  le  18  décembre  de 
l'an  887  Charles  ne  régnoit  plus  &  qu'il 
ètoit  alors  au  delà  du  Rhin,  l'indiction  , 
les  années  de  l'empire  de  ce  prince  8t  de 
son  règne  eu  Italie,  en  France  8t  dans  les 
Gaules,  marquées  dans  la  date,  conviennent 
avec  l'an  886  ;  il  y  a  faute  par  conséquent 
dans  l'année  de  l'Incarnation. 

En  second  lieu,  il  est  marqué  dans  une 
ancienne  chronique  '  que  les  Normands 
abandonnèrent  le  siège  de  Paris  le  3o  no- 
vembre de  l'an  886  Se  qu'ils  se  retirèrent 
alors  à  Sens  :  or,  ce  siège  n'ayant  duré  qu'un 
an,  suivant  Abbou ,  il  doit  avoir  commencé 
par  conséquent  au  mois  de  novembre  de 
l'an  883,  &  Charles  le  Gros  ne  peut  avoir 
marché  à  son  secours  en  887. 

Enfin  ce  prince  fut  déposé  à  la  Saint- 
Martin  de  cette  même  année  ,  &  il  la  passa 
presque  tout  entière  aux  environs  du  Rhin. 
Il  est  prouvé  *,  en  effet,  par  les  chartes  &  par 
les  historiens,  qu'il  étoit  à  Willingen,  en 
Allemagne,  au  mois  de  mai  de  l'an  887; 
qu'au  mois  de  juin  suivant,  il  résidoit  au 
palais  de  Kircheim  en  Alsace;  qu'il  passa 
ensuite  le  Rhin  8t  qu'il  demeura  tout  le 
reste  de  l'année,  jusques  à  sa  déposition,  au 
delà  de  ce  fleuve.  Il  ne  vint  donc  pas  à 
Paris  en  887. 

III.  Après  avoir  fixé  la  durée  du  fameux 
siège  de  Paris  parles  Normands,  lequel 
commença  au  mois  de  novembre  de  l'an  885 
&  dura  jusques  au  même  mois  de  l'année 
suivante,  il  est  aisé  de  relever  quelques 
méprises  de  nos  historiens,  i"  La  mort  de 
Goslin,  évèque  de  Paris,  qui  décéda  au 
mois  de  mai  pendant  ce  siège,  arriva  eu 
886  &  non  en  887,  comme  l'a  avancé  le 
P.  du  Bois';  2*  l'abbé  Hugues,  qui  finit 
aussi  ses  jours  pendant  ce  siège,  mourut 


'  Duchesne,  t.  i,  p.  637,  fk  Sfieilegium,  t.  1, 
p.  733.  —  Voyei  Mabillon  ,  Annal.  Benei.  ad 
ann.  886,  n.  1,  &  ann.  887,  n.  10. 

*  Vctera  Annal,  a  pu  (  Lambec.  I.  1,  p.  357.  — 
Martine,  Amplut.  Collée  t.  t.  1 ,  p.  n3. —  Thetau- 
rut  aneei.  t.  1,  p.  5a  &  ieq.  —  Annal.  FuU, 
p.  577. 

•  Btstoria  eeeletiae  Parii.  t.  1,  p.  5o6, 
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en  886  &  non  en  887  ;  3"  Charles  le  Gros, 
qui  alla  au  secours  de  Paris  durant  ce  siège, 
arriva  au  plus  tard  aux  environs  de  cette 
ville  au  mois  d'octobre  de  l'an  886  8c  non 
pas  seulement  au  mois  de  novembre,  comme 
l'avance  le  P.  Daniel',  puisqu'il  y  donna 
une  charte  le  18  du  même  mois  d'octobre. 

IV.  Charles  le  Gros  n'étant  donc  pas  à 
Paris,  ou  aux  environs,  au  mois  de  novem- 
bre de  l'an  887,  il  n'y  peut  avoir  donné  une 
charte  en  faveur  de  Théotarius,  évéque  de 
Girone,  8t  ce  diplôme  appartient  à  l'an 
886.  Le  siège  épiscopal  de  cette  ville  pou- 
voit  être  vacant  par  conséquent  en  887  8* 
même  à  la  An  de  l'année  précédente;  en 
sorte  queSelva  peut  avoir  ordonné  un  évé- 
que à  Girone  peu  de  temps  après,  8c  avoir 
été  déposé  avec  lui  au  concile  de  Port,  le  17 
de  novembre  de  l'an  887. Ce  même  diplôme 
fait  voir  qu'on  ne  peut  anticiper  la  tenue 
de  ce  concile  8c  le  rapporter  à  l'an  886, 
comme  l'ont  cru  lesPP.  Sirmond  '  8c  Labbe. 
On  ne  peut  non  plus  la  différer  jusques  au 
règne  du  roi  Eudes,  comme  l'a  prétendu  1 
M.  Baluze,  trompé  par  les  faux  actes  du 
même  concile,  qui  font  mention  de  ce 
prince,  mais  qui  ne  sont  d'aucune  autorité. 
En  effet,  M.  Baluze  4  convient  que  Servus- 
Dei,  évèque  légitime  de  Girone,  étoit  paisi- 
ble possesseur  de  cet  évèché  dès  la  fin  de 
l'an  888,  ce  qui  est  prouvé  par  des  chartes. 
11  faut  donc  que  le  concile  d'Urgel,  qui 
condamna  Hermenmire  compétiteur  de  Ser- 
vus-Dei,  soit  antérieur.  Or,  ce  concile 
d'Urgel  est  postérieur  à  celui  de  Port. 

V.  Ceci  prouve  que  l'épitaphe  du  même 
Servus-Det,  rapportée  »  par  M.  Baluze,  est 
fautive  :  il  y  est  marqué  que  ce  prélat  mou- 
rut le  18  du  mois  d'août  de  l'an  906,  étant 
alors  dans  la  quinzième  année  de  son  épis- 
copat.  Or,  nous  venons  de  voir  qu'il  étoit 
déjà  évèque  de  Girone  dès  la  fin  de  l'an 
888, 8c  il  Bit  certain  qu'il  avoit  été  élu  cano- 
niquement  %  immédiatement  après  la  mort 
de  Théotarius. 


■  Daniel,  Histoire  Je  Prantt,  t.  1,  p.  855. 

*  Cane, Us.  t.  9,  p.  395. 

5  Marc»  Hispanica.  p.  366. 

4  IHd.  p.  378,  819  &  s«q.  &  p.  827. 

»  U*i.  p.  371. 

•  Martènt,  Thésaurus  aneti.  t.  1,  p.  Si. 


VI.  M.  Baluze  1  admet  un  concile  tenu  à 
Fontaine,  dans  le  Roussillon,  avant  ceux  de 
Port  8c  d'Urgel,  touchant  l'affaire  de  Selva 
&  d'Hermcnmire  :  mais  comme  il  avoue'  en 
même  temps  que  les  actes  de  ce  concile 
sont  entièrement  supposés,  nous  n'avons 
pas  cru  devoir  en  faire  aucune  mention; 
d'autant  plus  qu'il  paroît  que  les  deux  au- 
tres conciles  suffirent  pour  terminer  entiè- 
rement cette  grande  affaire. 


NOTE  III 

Sur  la  translation    des  reliques  de 
S.  Antonin  de  Pamiers. 


NICOLAS  Bertrandi,  après  avoir  donné 
dans  son  livre  des  Gestes  Jes  Toulou- 
sains les  actes  apocryphes  de  S.  Antonin, 
martyr  de  Pamiers,  rapporte'  une  assez 
longue  histoire  de  la  translation  des  reli- 
ques de  ce  saint,  de  l'ancienne  église  de 
Frédelas  dans  la  nouvelle.  C'est  sans  doute 
cette  même  histoire  que  Catcl 4  dit  avoir 
vue  dans  la  bibliothèque  des  Dominicains 
de  Toulouse,  8t  dans  le  Sanctoral  de  Ber- 
nard Guidonis,  dont  il  rapporte  l'abrégé. 
Bertrandi  8c  Catel  conviennent,  en  effet, 
pour  la  date  de  cette  translation,  qui  fut 
faite,  disent-ils,  en  887,  «  par  le  comman- 
dement de  Roger,  comte  de  Carcassonne, 
le  l3  avant  les  kalendes  de  juin,  selon 
Catel,  ou  de  juillet  selon  Bertrandi,  sous 
le  règne  du  jeune  roi  Charles  (Karolo 
Minore  Francorum  rege  régnante),  8c  en 
présence  de  Théodard,  archevêque  de 
Narbonne,  8c  des  évèques  Arnoul  de 
Carcassonne,  Raimond  de  Toulouse, 
Roger  de  Couseraus,  Fulcrand  de  Rodez 
selon  Catcl,  ou  Frotard  suivant  Ber- 
trandi, Fulcrand  de  Lodève  8c  Géraud 
de  Cahors.  >•  Catel  ajoute  Flotard  d'Albi. 
Une  date  si  circonstanciée  a  fait  croire 
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•  Baluz*.  Marc*  Hispaniea,  p.  366. 

■  UU.  p.  369. 

»  Berlrandi,  fol.  n  &  teq. 
4  Cattl  ,  Mémoire,  de  l  histoire  de 
.  611  &  853. 
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sans  doute  aux  anciens  &  aux  nouveaux 
éditeurs  du  Gallia  Chrïstiana  qu'elle  étoit 
authentique,  8c  qu'on  pouvoit  s'en  servir 
pour  fixer  les  années  de  l'épiscopat  de  tous 
ces  évèques.  C'est  aussi  sans  doute  par  la 
même  raison  que  les  Bollandistes ,  qui 
avouent  que  les  actes  de  cette  translation 
sont  fautifs,  en  reconnoissent  cependant 
le  fond  pour  véritable;  mais  il  est  évident 
que  cette  date  a  été  fabriquée  de  même  que 
l'histoire  de  la  translation. 

i*  Charles,  dont  le  régne  y  est  marqué, 
ne  peut  être  que  l'empereur  Charles  le 
Gros  ou  le  roi  Charles  le  Simple.  Or,  cette 
date  ne  convient  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  de 
ces  deux  princes  :  elle  ne  convient  point 
au  premier,  comme  l'avoue  Catel  ',  puis- 
qu'il est  sans  exemple  qu'on  lui  ait  donné 
11-  nom  de  Carolus  Minor.  D'ailleurs  on  au- 
roit  exprimé  sa  qualité  d'empereur  qu'il 
avoit  alors.  Pour  ce  qui  est  de  Charles  le 
Simple,  il  est  certain  qu'il  ne  régna  en 
France  que  depuis  l'an  89.3,  8c  dans  les 
provinces  situées  à  la  gauche  de  la  Loire 
qu'après  la  mort  d'Eudes  8t  depuis  l'an 
898. 

i*  Nous  ne  connoissons  aucun  Roger 
comte  de  Carcassonne  avant  le  dixième 
siècle. 

3*  Si  on  excepte  Théodard,  archevêque 
de  Narbonne,  qui  vivoit  véritablement 
l'an  887,  nous  n'avons  aucune  preuve  que 
les  autres  prélats  qu'on  prétend  avoir  as- 
sisté à  cette  translation,  occupassent  alors 
les  sièges  qu'on  leur  donne  ;  nous  avons 
même  des  preuves  du  contraire  à  l'égard 
de  quelques-uns.  Nous  savons,  en  effet,  que 
Willerand  étoit  alors  '  évèque  de  Carcas- 
sonne, 8c  qu'il  assista  en  887  au  concile  de 
Port  avec  sou  métropolitain,  8c  non  pas  le 
prétendu  Arnoul.  Bernard  ou  Bernon  étoit 
alors  *  évèque  de  Toulouse,  de  même  qu'en 
890,  8c  non  pas  Raimond.  Fulcrand,  évèque 
de  Lodève,  ne  fut  élu  qu'au  milieu  du 
dixième  siècle.  Enfin  suivant  les  actes  du 
concile  de  Port,  c'étoit  Eloi  qui  étoit  évè- 
que d'Àlbi  en  novembre  887,  8c  non  pas 


Flotard,8c  Adolène  lui  avoit  succédé  en 
891.  Toutes  ces  raisons  ne  nous  permet- 
tent pas  de  douter  de  l'entière  supposition 
des  actes  de  cette  translation. 


NOTE  IV 

Époque  de  la  paix  entre  les  rois  Eudes 
t»  Charles  le  Simple. 

LE  pape  Étienne  VI,  dans  une  réponse 
qu'il  '  fit  à  une  lettre  que  Foulques,  ar- 
chevêque de  Reims,  lui  avoit  écrite,  invite 
ce  prélat  à  se  trouver  au  concile  romain 
qui  devoit  se  tenir  au  mois  de  septembre 
del'indiction  XV.  Nous  fixons  par  là  l'épo- 
que de  la  paix  qui  fut  faite  entre  les  rois 
Eudes  8c  Charles  le  Simple.  Foulques  avoit 
écrit  en  effet,  peu  de  temps  auparavant  à 
Étienne,  que  ces  deux  princes  venoient  de 
conclure  la  paix  par  le  partage  de  tout  le 
royaume.  Or,  lalcttrc  de  Foulques  à  Étienne 
nesauroit  être  antérieure  à  Pâques  de  l'an 
896,  puisque  Formose,  prédécesseur  immé- 
diat de  ce  pape,  mourut  *  alors  seulement, 
8c  qu'Éticnne  ne  fut  élu  que  quelque  temps 
après. 

D'un  autre  côté,  la  réponsedece  dernier 
doit  être  environ  du  mois  de  juillet  de  l'an 
896,  afin  que  Foulques  eût  le  temps  de  faire 
le  voyage  de  Rome  pour  se  trouverau  con- 
cile qui  devoit  s'y  tenir  au  mois  de  sep- 
tembre. La  paix  entre  les  deux  rois  se  fit 
donc  vers  le  mois  de  mat  ou  de  juin  de 
l'an  896. 

Il  est  certain,  en  effet,  que  l'indiction  XV 
commencée  le  premier  jour  de  septembre 
de  l'an  896,  est  la  seule  de  ce  nombre  qui  ait 
couru  pendant  le  pontificat  d'Etienne  VI, 
lequel  ne  siégea  pas  une  année  entière  8c 
qui  décéda  le  premier  jour  d'avril,  comme 
le  P.  Mabillon  1  l'a  prouvé.  Le  P.  Pagi 4  a 
démontré  d'un  autre  côté  qu'il  n 'étoit  plus 
en  vie  au  mois  d'octobre  de  l'an  897,  en  fai- 
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'Catel,  Mimoiret  Je  l  Histoire  Je  Languedoc, 
p.  853. 

•  Voyea  Note  XIII,  n.  1. 

1  GalUa  Chr'ntiana,  «.  i ,  p.  676. 


'  Frodo.ird,  Hitt.  Rem.  I.  4,  e.  4,  p.  5p6  &  teq. 

*  Voyez  Pagi,  Craie. 

'  Mabillon,  Annal.  BeneJ.  ad  ann.  910,  n.  33. 

*  Pjgi,  ad  ann.  897,  .1.  6. 
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saut  voir  que  1rs  Jeux  épîtres  du  pape  Ro- 
main sou  successeur,  pour  les  églises 
d'Elue  &  de  Girono,  que  M.  Baluze  '  &  le 
P.  Mabillon  après  lui  ont  rapportées  à 
l'an  900  ,  appartiennent  certainement  à 
cette  époque. 


NOTE  V 

Sur  Louis  l'Aveugle,  roi  de  Provence 
0  empereur. 

I.t  E  concile  de  Valence  qui  fut  tenu  en 

1  -  890  &  dans  lequel  Louis,  filsde  Bosou, 
fut  élu  roi  de  Provence,  nous  donne  l'épo- 
que certaine  du  commencement  du  règne 
de  ce  prince,  dont  les  Etats  comprenoient 
une  partie  du  Languedoc.  Nous  savons 
d'ailleurs  qu'il  fut  couronné  au  commen- 
cement de  l'an  890*,  ce  qui  fixe  à  peu  près 
le  temps  précis  où  ce  concile  fut  assemblé. 

Louis  fut  ensuite  appelé  en  Italie,  où  il 
se  fit  reconnoitre  roi  de  Lombardie  &  fut 
couronné  empereur,  ce  qui  lui  donna  occa- 
sion de  changer  la  date  des  années  de  son 
règne;  mais  les  historiens  ne  sont  pas 
d'accord  sur  ces  deux  dernières  époques,  & 
moins  encore  sur  la  durée  de  son  empire 
&  sur  le  nombre  des  années  de  sa  vie. 

Keginou  auteur  contemporain,  le  fait 
entrer  en  Italie  en  896,  appelé  par  les  Lom- 
bards contre  Béranger,  après  la  mort  de 
l'empereur  Lambert.  Il  rapporte,  sous  l'an 
898,  son  couronnement  à  Rome  comme  em- 
pereur, &  il  dit,  sous  l'an  904,  qu'il  fut  pris 
par  Béranger,  son  compétiteur,  qui  lui  fit 
arracher  les  yeux. 

Luitprand',  diacre  de  Pavie,  dans  son 
Histoire  des  Lombards,  rapporte  les  mêmes 
faits,  mais  sans  eu  fixer  l'époque;  il  donne 
seulement  à  entendre  que  Louis  entra 
deux  fois  en  Italie  :  la  première,  y  étant 
appelé  après  la  mort  de  l'empereur  Lam- 


bert, par  Adalbert,  marquis  d'Ivrée  ;  8t  la 
seconde,  par  le  marquis  de  Toscane,  de 
même  nom.  Il  ne  rapporte  point  qu'il  ait 
été  couronné  empereur  ,  il  se  contente  de 
dire  qu'ayant  été  pris  à  Vérone  par  Bé- 
ranger, celui-ci  lui  fit  crever  les  yeux. 

Enfin  ,  un  troisième  auteur  contempo- 
rain' semble  fixer  l'époque  des  années  do 
l'empire  de  Louis  dans  ces  vers  du  com- 
mencement de  son  quatrième  livre  : 

Quarts  igiturLatio  »jx  dum  deferbuit  aettai, 
H»c  ratione  iterum  »olito  sublata  veneno 
Bellua,  Tirrhenis  fundens  fera  si b  1  la  ab  ori». 
Sollicitât  Rlioi.mi  gentem,  &c. 

Mais  comme  cette  époque  n'est  pas  ex- 
primée bien  clairement  dans  ces  vers,  les 
critiques  moJemes  l'expliquent  chacun  se- 
lon ses  idées,  ce  que  nous  examinerons 
dans  la  suite. 

Il  n'y  a  donc  que  l'autorité  de  Reginon 
qui  puisse  fixer  les  époques  dont  nous 
parlons;  sa  qualité  d'auteur  contemporain 
a  engagé  quelques  modernes*  a  le  suivre 
entièrement;  mais  co.ume  il  se  trouve  con- 
tredit par  divers  monumens  du  temps,  8< 
que  d'ailleurs  sa  chronologie  est  fort  con- 
fuse', il  a  été  abandonné  d'un  autre  côté 
par  les  plus  habiles  critiques,  qui  se  sont 
partagés  cependant  sur  l'époque  de  la 
première  &  de  la  seconde  entrée  de  Louis 
en  Italie,  sur  celle  où  il  reçut  la  couronne 
impériale  à  Rome ,  &  enfin  sur  celle  où 
Bélanger  lui  fit  crever  les  yeux,  qui  est  la 
fin  de  son  règne  en  Italie. 

Sigonius'  prétend  :  i*  que  l'empereur 
Lambert  étant  encore  en  vie  au  commen- 
cement du  mois  d'octobre  de  131)898,  la 
première  entrée  de  Louis  en  Italie  ne  peut 
être  fixée  qu'à  l'année  suivante.  Louis  ne  fut 
en  effet  appelé  au.  delà  des  Alpes,  suivant 
Reginon  8t  la  suite  de  l'histoire,  qu'après 
la  mort  de  cet  empereur;  20  que  Béranger 
obligea  Louis,  avant  la  fin  de  l'an  899,  à 
quitter  l'Italie  après  lui  avoir  fait  promet- 
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■  Mares  Hiipaniia,  p.  376,  833  &  «q  Ma- 
billon. ad  ann.  900,  n.  33. 

'  Mabillon,  ad  ann.  890,  n.  47. 

1  Reginon,  edit.  Pistor.  p.  70  &  îeq. 

'  Luitprand,  1.  1,  c.  10  &  teq. 


■  Paneg.  Je  Uud.  Bereng.  Aug. 
*Le  Pire  Ange,  Hat.  ginitlogi^ue,  t.  t,  p.  60 
&  mi*. 

*  Voyer  Pagi,  ad  ann.  902,  n.  1  5. 

•  Sijoniui,  Je  rth.  lui.  1.  6,  p.  1  46  &  seq. 
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tre,  comme  le  rapporte  Luitprand,  de  n'y 
plus  rentrer;  3°  qu'après  la  mort  de  l'em- 
pereur Arnoul,  arrivée  à  la  fin  de  novem- 
bre de  l'an  899,  Louis  fut  rappelé  en  Italie 
l'année  suivante  par  Adalbert,  marquis  de 
Lucqucs  &  de  Toscane,  qui  s'étoit  brouillé 
avec  Béranger;  4*  que  Louis  s'empara  du 
royaume  de  Lombardie  durant  la  même 
année  900  &  avant  le  mois  d'octobre,  & 
qu'il  fut  couronné  empereur  à  Rome  l'an- 
née suivante  901  ;  5""  qu'il  fut  pris  &  aveu- 
glé par  Béranger  en  901,  8x  que  cette  der- 
nière année  est  l'époque  de  la  fin  de  son 
règne  en  Italie.  Telle  est  la  chronologie 
que  Sigonius  a  suivie,  laquelle  paroit  juste 
&  exacte,  quoiqu'il  ait  été  abandonné  par 
tous  les  historiens  &  les  critiques  posté- 
rieurs. 

Adrien  de  Valois  a  suivi  un  autre  sys- 
tème dans  ses  notes  '  sur  le  panégyrique  de 
l'empereur  Béranger  qu'il  a  donné  le  pre- 
mier. Il  ne  fait  entrer  Louis  en  Italie  pour 
la  première  fois  que  l'an  901  ou  l'année 
suivante,  quatre  ans  après  la  mort  de  Lam- 
bert qu'il  fait  décéder  en  897.  Il  donne 
ensuite  à  Louis  trois  années  consécutives 
de  règne  en  Italie,  d'où  il  ne  le  fait  sortir, 
après  qu'on  lui  eut  crevé  les  yeux,  que 
l'an  904  ou  l'année  suivante.  Le  système 
de  ce  critique  a  été  suivi  par  le  P.  Pape- 
brock". 

Le  P.  Petau'  ne  parle  point  de  l'épo- 
que de  l'entrée  de  Louis  en  Italie  &  ne 
distingue  point  la  première  de  la  seconde  ; 
il  le  fait  seulement  couronner  empereur 
en  Italie  l'an  901,  8c  sortir  d'Italie  l'an  904, 
après  avoir  été  dépouillé  de  l'empire. 

Le  P.  Pagi4  ayant  rapporté  la  mort  de 
l'empereur  Lambert  à  l'an  898  &  après  le 
mois  d'août  de  cette  année,  fait  entrer 
Louis  en  Italie  pour  la  première  fois  l'an- 
née suivante,  &  pour  la  seconde  l'an  900. 
Il  prétend  qu'il  fut  couronné  empereur,  à 
Rome,  après  le  premier  de  juillet  de  cette 
dernière  année.  Il  dit  ensuite  qu'il  s'em- 
para de  Vérone,  qu'il  fut  aveuglé  l'an  902 

'  Seriptoret  ter.  haï.  t  I. 

*  Cenat.  p.  i5i. 

•  Peuu,  Ration,  temp.  1.  8,  c.  |3. 

4  Pagi,  ad  ann.  898,  n.  9  8c  seq.  899,  n.  4  & 
se:-.  900,  n.  i3  &  leq.  8t  24;  90Î,  n.  i3  8c  scq. 


&  qu'il  cessa  dès  lors  de  régner  en  Italie  ; 
mais  qu'on  continuoit  cependant  décomp- 
ter à  Rome,  pendant  les  deux  années  sui- 
vantes, par  les  années  de  son  empire. 

Le  P.  Mabillon'  suit  la  chronologie  de 
Régi  no  11  &  fait  entrer  Louis  en  Italie  pour 
la  première  fois  en  896,  après  la  mort  de 
l'empereur  Lambert,  &  en  900  pour  la 
seconde.  Il  le  fait  couronner  empereur 
l'an  901  &  rapporte  la  date  d'un  diplôme 
de  ce  prince  donné  à  Vienne  au  mois  de 
novembre  de  l'an  902,  ce  qui  fait  voir  qu'il 
avoit  alors  repassé  les  Alpes;  mais  il  le 
fait  encore  retourner  en  Italie  pour  la 
troisième  fois.  Il  ajoute  que  ce  fut  durant 
ce  dernier  voyage  &  peu  de  temps  après 
qu'il  l'eut  entrepris,  qu'on  lui  arracha  les 
yeux  à  Vérone. 

M.  de  Leibnitz,  dans  ses  notes*  sur  l'édi- 
tion qu'il  a  donnée  du  panégyrique  de 
l'empereur  Béranger,  fait  voir  que  Lam- 
bert ne  mourut  qu'en  898,  mais  avant  le 
mois  de  novembre  de  cette  année.  Il  ajoute 
que  Louis  fit  sa  première  expédition  en 
Italie  en  899,  qu'il  fut  couronné  empereur 
en  901  &  qu'on  lui  fit  crever  les  yeux 
l'an  902,  avant  le  7  du  mois  d'août. 

Le  P.  Daniel,  dans  son  histoire',  ne  fixe 
aucune  époque  en  particulier;  il  parle  en 
général  d'une  seule  expédition  de  Louis 
en  Italie,  il  ajoute  cependant  qu'il  n'eut 
les  yeux  crevés  que  quatre  ans  après  qu'il  eut 
été  couronné  empereur  à  Rome  ;  ainsi,  suivant 
son  système,  cet  événement  ne  sera  arrivé 
au  plus  tôt  que  l'an  905.  Cet  historien  dit 
ensuite  que  Louis  mourut  apparemment  dans 
le  supplice,  &  qu'au  moins  il  n'est  plus  fait 
mention  de  lui  dans  l'histoire,  où  l'on  voit 
quelque  temps  après  Charles  Constantin,  son 
fils,  seulement  avec  la  qualité  de  seigneur  de 
Vienne,  &  Hugues,  fils  de  Thibaud,  comte 
d'Arles,  avec  le  titre  de  roi.  Il  ajoute  quel- 
ques lignes  après,  par  une  erreur  qui  lui 
est  particulière ,  que  Béranger  s'ètant  ensuite 
rendu  maître  de  l'empire,  &  ayant  obligé  le 
pape  Jean  IX  à  le  couronner  empereur,  eut 
un  concurrent,  qui  fut  Lambert,  fils  de  Gui, 

'  Mabillon,  Annal.  Bened.  ad  ann.  896,  n.  ils 
900,  n.  3i ,  902,  n.  i3 

'  Leibnitz,  Seriptoret  rer.  Brunsvie.  t.  1. 

1  Daniel,  Histoire  Je  France,  t.  1,  p.  891  Stsuiv. 
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autrefois  duc  de  Spolète,  &c.  Mais  il  est  cer- 
tain 1  que  Lambert  étoit  déjà  mort  l'an  898 
&  que  Béranger  ne  fut  couronné  empereur 
que  le  jour  de  Pâques  de  l'an  916  :  ainsi 
ils  ne  peuvent  s'être  disputé  l'empire. 

Enfin,  l'auteur  de  la  description'  de  la 
France  paroit  admettre  un  système  diffé- 
rent de  tous  ceux  dont  nous  venons  de 
parler.  11  ne  fait  entreprendre  le  premier 
voyage  d'Italie  à  Louis  que  pour  y  aller 
recevoir  la  couronne  impériale;  il  ajoute 
que  Béranger  l'ayant  obligé  d'en  sortir  en- 
suite &  de  lui  promettre  de  n'y  plus  re- 
venir, il  y  rentra  deux  ans  après  &  qu'il 
fut  pris  à  Vérone  8c  aveuglé. 

Dans  la  variété  de  la  contradiction  qui 
se  trouve  parmi  tous  ces  fameux  critiques 
au  sujet  des  époques  dont  nous  venons  de 
parler,  il  nous  paroît,  après  les  avoir  exa- 
minées sur  l'autorité  des  anciens  historiens 
&  des  monumens  du  temps,  que  la  chrono- 
logie de  Sigonius  est  appuyée  sur  des  preu- 
ves incontestables.  C'est  ce  que  nous  allons 
développer  d'une  manière  que  nous  croyons 
sans  réplique. 

IL  II  est  constant  que  Louis,  fils  de  Bo- 
son,  fut  appelé  deux  fois  en  Italie  8c  qu'il 
passa  deux  fois  au  delà  des  Alpes.  L'autorité 
de  Luitprand,  auteur  contemporain,  est  là- 
dessus  si  précise  qu'on  ne  sauroit  s'empê- 
cher d'y  déférer.  11  est  certain  encore  que 
ce  prince  ne  passa  les  Alpes  pour  la  pre- 
mière fois  qu'après  la  mort  de  Lambert, 
ainsi  que  le  dit  Reginon,  autre  historien  du 
temps.  On  ne  l'appela,  en  effet,  que  pour 
l'opposer  à  Béranger,  qui  vouloit  s'emparer 
du  trône  de  Lombardie,  après  la  mort  du 
même  Lambert.  Or,  ce  dernier  vivoit  en- 
core le  21  de  mai  &  le  3o  de  septembre  de 
l'an  898,  ce  qu'on  voit  par  deux  diplômes' 
de  ce  prince,  l'un  daté  de  Ravenne  ,  8c 
l'autre  d'un  lieu  appelé  Marinco.  On  voit 
d'un  autre  côté  que  Béranger  étoit  maître 
de  Pavie,  capitale  du  royaume  de  Lombar- 
die, au  mois  de  novembre  de  la  même  an- 
née, ce  qui  fait  conjecturer  à  M.  de  Leib- 


nitz' que  Lambert  mourut  peu  de  temps  au- 
paravant; ainsi  ce  dernier  sera  décéJé  vers 
le  mois  d'octobre  de  l'an  898.  En  effet,  après 
ce  temps-là  il  n'est  plus  fait  mention  de 
lui  dans  l'histoire,  8c  on  n'a  plus  aucun  de 
ses  diplômes.  Louis  n'entra  donc  en  Italie 
pour  la  première  fois  qu'après  cette  époque, 
&  comme  il  lui  fallut  sans  doute  quelque 
temps  pour  se  préparer  à  cette  expédition 
8c  conduire  dans  une  saison  convenable  son 
armée  au  delà  des  Alpes,  il  n'y  sera  arrivé 
que  vers  le  printemps  de  l'an  899.  Par  là 
on  rectifie  la  chronologie  de  Reginon  qui 
fait  mourir  l'empereur  Lambert  l'an  896. 
Il  est  certain,  en  effet,  par  un  autre  di- 
plôme', que  ce  dernier  étoit  encore  en  vie 
au  mois  de  mars  de  l'an  897. 

Luitprand  '  assure  que  Béranger  vînt  au 
devant  de  Louis,  aussitôt  que  celui-ci  eut 
passé  les  Alpes,  8c  qu'il  l'obligea  à  repasser 
ces  montagnes  après  lui  avoir  fait  promet- 
tre par  serment  de  ne  plus  mettre  le  pkd 
en  Italie.  Cette  expédition  de  Louis  fut 
donc  très-courte,  8c  il  revint  sans  doute  dans 
les  Gaules  pendant  l'été  de  l'an  899;  aussi 
n'avons-nous  aucun  de  ses  diplômes  donné 
en  Italie  pendant  toute  cette  année. 

III.  Louis  fut  rappelé  l'année  suivante 
au  delà  des  monts  par  Adalbcrt,  marquis 
de  Toscane,  qui  s'étoit  brouillé  avec  Bé- 
ranger. Cette  brouillerie  arriva  peu  de 
temps  après  que  Louis  eut  quitté  la  Lom- 
bardie, comme  le  dit  Luitprand  :  MoJica 
temporii  transcursa  intercapedine.  Louis  ren- 
tra donc  en  Italie,  au  plus  tard,  au  prin- 
temps de  l'an  900.  Nous  avons  du  moins 
deux4  de  ses  diplômes  datés  d'Olone  8c  de 
Plaisance,  au  mois  d'octobre  de  la  même 
année.  Il  est  remarquable  que  Louis  date 
ses  diplômes  de  la  première  année  de  son 
règne  en  Italie,  ce  qui  prouve  :  i"  qu'il  fut 
reconnu  pour  roi  de  Lombardie,  mais  que 
ce  ne  fut  qu'après  le  mois  d'octobre  de 
l'an  899;  i"  qu'il  ne  compta  les  années  de 
son  règne  au  delà  des  Alpes  que  depuis  sa 
seconde  entrée  en  Italie;  3°  que  dans  ce 
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'  Voyez  Pagi,  ad  ann.  91 5,  n.  3.  —  Adrien  de 
Valois,  Scriptor.  rtr.  Italie,  t.  2,  &  Leibnitz,  Serip- 
teres  rtr.  Brunsvie.  t.  1. 

'  Deuription  Je  la  France,  part.  1 ,  p.  3 1 5. 

1  ïtalia  tacrt,noi.  ed.  t.  î,p.  100  |  I.  3,  p.  18. 


'  Leibnitz,  Scripteret  rer.  Bruntvic.  t.  1. 
'  Ittlia  sacra,  t.  1,  p.  347. 
'  Luitprand,  1.  1,  c.  10. 

*  Sigonius,  de  reh.  Ital.  |.  6,  p.  148.  —  ItalU 
tacra,  t.  1,  p.  i55  &  teq. 
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temps-là  il  n'étoit  pas  encore  empereur. 
Tout  ceci  est  confirmé  par  Luitprand, 
qui  dit  que  d'abord  après  cette  seconde 
entrée  de  Louis  en  Italie,  Béranger,  son 
compétiteur,  se  renferma  dans  Vérone; 
nous  savons ,  d'ailleurs,  que  ce  dernier 
étoit'  dans  cette  ville  au  mois  d'octobre  de 
ta  même  année  900. 

Louis  se  rendit  alors  maître  de  Pavie,  ce 
qui  est  appuyé  sur  l'autorité  de  Constantin 
Porphyrogénète,  qui  assure  que  ce  prince 
s'empara  de  cette  place  avant  son  couron- 
nement :  LuJovicum  non  coronatum  tenuisse 
Ticinum.  M.  de  Valois  nie  absolument  ce 
fait,  sur  la  fausse  supposition  que  Louis  se 
fit  couronner  empereur  d'abord  après  sa 
seconde  entrée  en  Italie  ;  mais  nous  allons 
voir  qu'il  ne  fut  couronné  empereur  que 
longtemps  après. 

IV.  Luitprand  ne  dit  rien  de  ce  couronne- 
ment; mais  nous  en  apprenons  d'ailleurs 
l'époque,  qui  doit  être  fixée  au  mois  de 
février  de  l'an  901.  En  effet,  Louis  n'étoit 
pas  encore  empereur  le  18  de  janvier  de  la 
même  année,  &  il  ne  portoit  alors  que  le 
simple  titre  de  roi,  comme  l'on  voit  par 
une  date  d'un  de  ses  diplômes  donnéà  Plai- 
sance :  Data'  XV  kal.  Februarii,  anno  DCCCCI, 
indicùone  IV,  anno  autem  Ludovici  larghsimi 
régis  in  Italia  primo.  Ce  qui  fait  voir  encore 
que  Louis  n'entra  en  Italie  pour  la  seconde 
fois,  que  l'an  900.  Nous  trouvons,  d'un  au- 
tre côté,  que  le  pape  Benoit  IV  avoit  déjà 
couronné  Louis  empereur,  au  mois  de 
février  de  la  même  année  901,  dans  un 
jugement*  des  commissaires  ou  envoyés  de 
ce  prince,  daté  du  mois  de  février  de  Tan  901, 
la  première  année  de  son  empire. 

V.  Louis  régna  en  Italie  pendant  toute 
l'année  901,  comme  l'on  voit  par  plusieurs4 
de  ses  diplômes  où  il  prend  le  titre  d'em- 
pereur; l'un  est  daté  de  Verceil,  le  22  de 
mai,  &  trois  autres  de  Pavie,  capitale  du 
royaume  de  Lombardie,  le  18  de  juin,  le 


'  Sigoniu»,  Je  Rei.  /(al.  1.  6,  p.  248. 

*  Italia  sacra,  no»,  td.  I.  5,  p.  173. 

1  Ibtd.  t.  1,  p.  799.  —  Florentin.  Comment.  Je 
rci.aj  MathtU.  tomititt.  speetantiiui. 

*  Italia  sacra,  t.  4,  p.  421,  Î41,  &  i.  5,  p.  171. 
—  Sigoniu»,  Je  Rei.  Ital.  1.  6,  p.  248.  —  Coldait. 
Connu,  imper,  t.  1. 


I"  de  juillet  &  le  7  de  décembre  de  l'an  901, 
indiction  IV.  Toutes  ces  chartes  sont  de  la 
première  année  de  son  empire;  ce  qui 
prouve  :  iu  qu'il  ne  fut  couronné  empereur 
qu'en  901  ;  2»  qu'après  ce  couronnement 
il  discontinua  de  dater  ses  chartes  de  son 
règne  en  Italie,  ou  depuis  l'an  900,  comme 
il  faisoit  auparavant;  3e  que  les  empereurs 
&  autres  princes  employoient  alors  quel- 
quefois l'indiction  romaine,  de  quoi  on  a 
plusieurs  autres  exemples. 

VI.  Béranger,  compétiteur  de  Louis,  étoit 
encore  à  Vérone  le  23  du  mois  d'août  de 
l'an  901,  comme'  il  paroît  par  un  de  ses 
diplômes.  Louis  ne  le  chassa  donc  de  cette 
ville  &  de  la  Lombardie  qu'après  cette 
date.  Quant  à  Louis,  il  étoit  encore  à  Pavie 
le  4  du  mois  de  mai  de  l'année'  suivante  ; 
il  sortit  peu  de  temps  après  de  cette  ville 
pour  aller  à  Lucques  '  où,  s'étant  brouillé 
avec  Àdalbert,  marquis  de  Toscane,  qui 
l'avoit  appelé  en  Italie,  il  marcha  vers  Vé- 
rone. Béranger,  qui  s'étoit  d'abord  réfu- 
gié en  Bavière  &  qui  ensuite  étoit  rentré 
secrètement  en  Italie,  le  surprit  dans  cette 
dernière  ville  &  lui  fit  arracher  les  yeux,  ce 
qui  se  passa  avant  le  17  de  juillet  de  la 
même  année  902,  car  il  étoit  alors  maître 
du  palais  royal  de  Pavie;  ce  qu'on  voit4 
par  un  de  ses  diplômes,  &  par  un  autre 
daté  du  même  lieu,  le  7  du  mois  d'août 
suivant. 

VIL  Nous  savons,  d'ailleurs,  que  Louis 
avoit  déjà  repassé  les  Alpes  dès  la  fin  de 
l'an  902,  car  nous  avons  une  de  ses  chartes 
datée  de  tienne  sur  le  Rhône,  le  onzième  du 
mois  de  novembre  de  Tannée  '•  902,  la  seconde 
de  son  empire,  ce  qui  s'accorde  parfaitement. 

VIII.  Nous  n'avons  aucune  preuve  que 
Louis  soit  retourné  depuis  en  Italie,  & 
nous  en  avons  au  contraire  plusieurs  qui 
font  voir  qu'il  demeura  toujours,  dans  la 
suite,  en  deçà  des  Alpes.  Cela  paroît,  en- 
tre autres,  par  deux  diplômes  de  ce  prince, 
l'un  daté  de*  Lyon  le  17  de  septembre  de 


'  Italia  sacra,  t.  5,  p.  lo3*. 

•  HiJ.  t.  4,  p.  586. 

1  Luitprand,  1.  2,  c.  10. 

•  Italta  sacra,  t.  2,  p.  102  &  258. 

1  M.ibillon,  Annal.  BeneJ.  ad  ann.  902,  n.  t3. 

•  Voyei  tome  V,  Chanc»  &  Diplômes,  n.  XXIX. 
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l'an  ço3,  indiction  VI  &  la  troisième  année 
de  son  empire  ,  &  l'autre  1  donné  à  Vienne 

il"*  ''an  9°^'  'nu"lc,,on  VI>  ^a  troisième  année  de 
p.'sj'i.  son  empire.  Le  mois  n'est  pas  marqué  dans 
cette  dernière  charte;  mais  si  elle  est  de 
l'an  904,  ce  doit  être  celui  d<:  janvier,  puis- 
que Louis  commença  la  quatrième  année 
de  son  empire  au  mois  de  lévrier  suivant; 
ou  plutôt  cette  charte  appartient  à  l'an  90  5; 
car  l'indiction  VI  qui  y  est  marquée  ne 
peut  convenir  avec  l'an  904  &  elle  s'accorde 
avec  l'an  903.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ap- 
prenons encore  que  Louis  étoit  en  deçà  des 
Alpes,  le  21  d'avril  de  l'an  904,  par  un  de 
Ses  diplômes*  donné  ce  jour-là,  indiction 
Vil,  &  la  quatrième  année  de  son  empire; 
ce  qui  convient  parfaitement  avec  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  touchant  le  commen- 
cement de  l'empire  de  ce  prince,  &  le  con- 
firme. Nous  savons'  enfin  que  Louis  ne 
régnoit  plus  sur  la  Toscane,  qui  faisoit 
partie  du  royaume  d'Italie,  en  903  &  904, 
ce  qui  fait  voir  qu'il  avoit  alors  abandonné 
ce  royaume.  Il  faut  donc  que  Reginon  se 
soit  trompé  en  mettant  la  sortie  de  Louis 
d'Italie  à  l'an  904,  à  moins  qu'il  n'y  ait 
quelque  transposition  dans  son  texte  ou 
dans  les  chiffres  des  années  sous  lesquelles 
il  rapporte  les  faits  dans  sa  Chronique. 

IX.  On  pourroit  objecter  que  le  poète 
anonyme  qui  a  composé  le  panégyrique  de 
l'empereur  Eéranger,  dans  les  vers  que 
nous  avons  déjà  cités,  fait  entrer  Louis  en 
Italie  pour  la  seconde  fois,  suivant  M.  de 
Valois,  pendant  le  quatrième  été  qui  suivit 
la  mort  de  l'empereur  Lambert  ;  or,  ce  der- 
nier étant  mort  en  897,  suivant  le  calcul  du 
même  critique,  Louis  aura  passé  les  Alpes 
pendant  l'été  de  l'an  901.  Mais  nous  avons 
déjà  prouvé  que  ce  prince  reçut  à  Rome  la 
couronne  impériale  au  mois  de  février  de 
la  même  année  901.  Son  second  voyage  en 
Italie  aura  donc  précédé  ;  d'ailleurs,  comme 
il  est  certain  que  Lambert  ne  mourut  que 
pendant  l'automne  de  l'an  898,  cela  prou- 
veront que  Louis  n'entra  pour  la  seconde 
fois  en  Italie  que  l'an  902,  8î  nous  avons 
déjà  fait  voir  le  contraire. 


1  G  alita  CVisfiana,  nov.  ti.  t.  I,  Inttrum. 
'  Martènî,  Ampliss.  Collect.  \.  1 ,  p.  262. 
1  Pagi,  ad  ann,  901,  11.  14. 
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Le  P.  Pagi  '  donne  une  autre  interpréta- 
tion aux  vers  du  poète  anonyme  :  il  pré- 
tend que,  suivant  cet  auteur,  Lambert  mou- 
rut le  troisième  été,  ou  l'an  898,8*  que  ce 
fut  pendant  l'été  de  l'année  suivante,  qui 
étoit  le  quatrième  ou  l'an  899,  que  Louis 
entra  pour  la  première  fois  en  Italie;  mais 
le  poète  avoit  déjà  parlé  de  cette  première 
entrée  de  Louis  en  Italie  dans  ces  vers  qui 
précèdent  : 

Hic  dudum  Auionium  cupiduj  régnasse  per  irvun 
Sed  vetuit  fortuna. 

Il  est  évident  que  cet  auteur  parle  dans  ces 
vers  du  premier  voyage  que  Louis  fit  en 
Italie,  d'où  Béranger  l'obligea  de  sortir 
presque  aussitôt,  comme  nous  l'avons  dit; 
ce  vers 

Quarca  igiiur  Latio  vix  dum  deferbui t  atjt.u 

doit  donc  se  rapporter  à  une  autre  époque. 

Cette  époque,  que  M.  de  Valois  &  le 
P.  Pagi  n'ont  pas  bien  connue,  regarde  la 
prise  de  Louis,  à  Vérone,  par  Béranger  qui 
lui  fit  arracher  les  yeux  l'an  902,  &  c'est  en 
effet  le  quatrième  été  après  la  mortdeLani- 
bert,  décédé,  comme  on  l'a  déjà  dit,  en  898. 
Ainsi  le  poète  anonyme  aura  rapporté,  sous 
cette  époque  principale  celle  de  la  seconde 
entrée  de  Louis  en  Italie,  qui  arriva  en  900 
comme  nous  l'avons  prouvé. 

X.  Ce  que  nous  venons  de  dire  convient 
parfaitement  avec  ce  qui  est  rapporté  dans 
la  Chronique  '  du  Mont-Cassin,  savoir  que 
lorsque  Béranger  eut  fait  crever  les  yeux  à 
Louis,  ce  dernier  sortit  d'Italie  après  trois 
années  de  règne.  Louis  avoit  été  alors,  en 
effet,  roi  de  Lombardic  pendant  un  an  & 
empereur  deux  ans  commencés;  en  sorte 
que  son  règne  au  delà  des  monts  s'étendit 
depuis  le  printemps  de  l'an  900  jusques  au 
mois  de  juillet  ou  d'août  de  l'an  902. 

Le  P.  Pagi  '  ne  compte  ces  trois  années 
du  règne  de  Louis,  que  depuis  qu'il  fut 

1  Pagi,  ad  Mil.  899,  n.  4  &  »eq. 
•  Chrenicon  Cassin.  t.  3,  1.  I,  c.  64. —  Duchtsnc, 
p.  649. 

»  Pagi,  ad  ann.  902,  n.  14. 
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couronné  empereur  ;  mais  comme  cette  cé- 
rémonie ne  se  fit  qu'en  901,  on  ne  sauroit 
trouver  ces  trois  années  si  l'on  n'y  com- 
prend le  temps  où  ce  prince  ne  fut  que  roi 
de  Lombardic.  Il  est  vrai  que,  suivant  la 
Chronique  de  Casaure,  il  fut  couronné  em- 
pereur en  900;  mais  ou  cette  chronique  se 
trompe,  ou  plutôt  elle  compte  les  années 
depuis  l'Incarnation,  comme  plusieurs  au- 
tres. 

XL  Louis,  quoique  chassé  d'Italie  depuis 
le  mois  d'août  de  l'an  902,  fut  cependant 
reconnu  pour  empereur  à  Rome  &  dans 
l'exarchat  de  Ravcnne  pendant  les  années 
suivantes,  903,  904,  905,  8c  jusques  à  l'an 
908  ;  c'est  de  quoi  il  y  a  des  preuves  '  certai- 
nes. Il  y  a  même  lieu  de  croire  qu'il  conti- 
nua d'être  reconnu  à  Rome  jusqu'à  l'an  916, 
que  Béranger  y  fut  couronné  empereur.  Il 
est  du  moins  certain  que  depuis  sa  sortie 
d'Italie  il  data  ses  chartes  de  son  empire. 
Nous  en  avons  déjà  rapporté  quelques- 
unes  ;  il  y  en  a  encore  d'autres. 

Louis  en  date  une  de  Vienne,  de  la  ma- 
nière suivante:  Datum'  XIV  kal.  novembris 
anno  VII  regni  Hludovici  piissimi  Augusti  in- 
dictione  xt.  Ce  diplôme  est  par  conséquent 
de  l'an  907,  qui  étoit  en  effet  le  septième 
de  l'empire  de  ce  prince,  8c  l'indiction 
y  est  comptée  depuis  le  1"  de  septembre 
précédent,  ce  qui  prouve  encore  que  Louis 
ne  comptoit  les  années  de  son  empire  que 
depuis  l'an  901 .  Le  P.  de  Sainte-Marthe,  qui 
a  donné  ce  diplôme,  le  rapporte 1  à  l'an  903, 
sur  la  fausse  supposition  que  Louis  fut 
couronné  empereur  en  898,8c  il  corrige  l'in- 
diction à  la  marge  en  mettant  la  treizième  au 
lieu  de  la  onzième;  mais  il  n'est  pas  néces- 
saire de  faire  cette  correction,  puisque  la 
dernière  indiction  convient  au  mois  d'octo- 
bre de  l'an  907,  8t  que  Louis  n'étoit  alors 
que  dans  la  septième  année  de  son  empire. 

Ceci  peut  servir  à  corriger  la  date  d'un 
autre  diplôme  de  ce  prince  qui  a  été  donné 
par  Bouche4,  8c  ensuite  par  le  P.  de  Sainte- 


'  Pagi,  ad  ann.  903,  n.  2  &  »«<j. —  Conciles,  t.  9, 
p.  5.7. 

*  Gallia  Chrisliana,  nov.  rd.  t.  I,  p.  |3;  &  »eq. 
■  ItiJ.  t.  1,  p.  8o5,  8t  instrum.  p.  1 38. 

*  Bouche,  Histoire  Je  Provence,  t.  i ,  p.  933.  — 
Gallia  Christian*,  nov.  cd.  p.  8o5,  8t  instr,  p.  1 33. 
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Marthe,  8c  qu'ils  rapportent  à  l'an  910  ou  à 
l'an  911,  sous  prétexte  que  l'indiction  XIV, 
qui  y  est  marquée,  convient  à  cette  dernière 
année  ;  mais  ce  diplôme  étant  daté  du  4  du 
mois  d'avril,  la  douzième  année  de  V empire  de 
Louis,  ne  sauroit  convenir  avec  aucune  de 
ces  deux  années,  puisque  Louis  fut  cou- 
ronné empereur  au  mois  de  février  de 
l'an  901;  ainsi  il  faut  qu'il  y  ait  quelque 
faute  dans  cette  date,  à  moins  que  Louis 
n'ait  varié  en  comptant  les  années  de  son 
empire,  de  quoi  on  pourroit  rapporter,  ce 
semble',  quelques  autres  exemples.  Nous 
aimons  mieux  cependant  croire  avec  le 
P.  Pagi  que  ces  chartes  sont  fautives  dans 
leur  date,  comme  il  l'a  fait  voir 'à  l'occasion 
d'un  autre  diplôme  du  même  prince  daté 
du  16  mai,  indiction  XIV,  la  neuvième  de  son 
empire,  où  en  lisant  la  onzième,  au  lieu  de  la 
neuvième,  tout  s'accorde  parfaitement;  or, 
suivant  cette  correction,  la  première  de  ces 
deux  chartes  ne  sauroit  être  de  la  douzième 
année  de  l'empire  de  Louis,  puisqu'elle  fut 
accordée  à  la  demande  de  Rémi,  évéque  d'A- 
vignon, 8c  que  la  seconde  fut  expédiée  en  fa- 
veur de  Fulchérius,  évéque  de  la  même  ville, 
qui  succéda'  immédiatement  à  ce  prélat. 

Il  y  a  encore  une  difficulté  touchant  le 
diplôme  donné  en  faveur  de  Rémi,  évéque  Éd.orig. 
d'Avignon  :  c'est  qu'il  y  est  fait  mention  de  J^Jjj 
Manassés,  archevêque  d'Arles,  qui,  selon  le 
P.  de  Sainte-Marthe',  ne  parvint  à  cet  ar- 
chevêché qu'après  l'an  914.  Ce  diplôme  est 
donc  postérieur  à  la  douzième  année  de 
l'empire  de  Louis.  Mais  Manassés  pouvoit 
être  archevêque  d'Arles  dès  l'an  911  8c 
avoir  même  succédé  plus  tôt  à  Rostaing,  son 
prédécesseur,  dont  on  ne  trouve  rien  après 
l'an  904.  Ce  qui  a  trompé  cet  auteur,  c'est 
qu'il  s'est  fié  trop  aisément  à  la  fausse 
date  '  de  l'acte  de  l'élection  de  Pons,  évéque 
d'Orange.  Il  est  marqué  qu'il  n'y  avoit  pas 
alors  d'archevêque  d'Arles  (.déficiente  métro- 
politano  Arelatensi),  dans  cet  acte  qui  est 
daté  de  l'an  DCCCCXIV,  indiction  IV.  Mais 
outre  que  l'année  8c  l'indiction  ne  sau- 

■  Gallia  Chrisliani,  nov.  td.  I.  I,  p.  8c5. 

•  Pagi,  ad  ann.  91  1,  n.  6. 

1  Gallia  Christian*,  nov  ed.  i.  i,  p.  804  &  seq. 
4  MJ.  p.  548. 

*  Hid.  instrum.  p.  1 3 1 . 
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roient  convenir,  il  est  dit  expressément 
d'ailleurs,  dans  le  corpsde  l'acte, que  l'élec- 
tion fut  faite  du  consentement  du  roi  Con- 
rad' ;  or  ce  prince  ne  commença  de  régner 
en  Provence  qu'en  937.  L'élection  de  Pons, 
évèque  d'Orange,  est  donc  postérieure  à 
l'an  9J7,  8c  les  électeurs  pouvoient  fort  bien 
dire  qu'il  n'y  avoit  pas  alors  d'archevêque  à 
Arles ,  ce  qui  ne  prouve  pas  que  ce  siège 
fût  vacant,  comme  on  le  prétend,  ma*is  seu- 
lement que  Manassés,  qui  garda  cet  arche- 
vêché jusques  après  l'an  948",  étoit  absent. 
Il  est  certain,  en  effet,  que  ce  prélat  passa 
en  936  en  Italie,  où  il  s'empara  successive- 
ment des  évèchés  de  Vérone,  de  Trente  & 
de  Mantouc,  &  de  l'archevêché  de  Milan. 
Il  s'ensuit  de  là  qu'il  faut  placer  l'élection 
de  Pons,  évèque  d'Orange,  après  l'an  937, 
&  comme  l'acte  est  souscrit  par  Fulchérius, 
évèque  d'Avignon,  qui'  ne  siégeoit  plus 
en  944,  il  doit  être  antérieur  à  cette  der- 
nière année. 

Il  est  aisé  de  conclure  de  ce  que  nous 
venons  de  dire  :  1°  que  c'est  mal  à  propos 
qu'on  met  deux  Pons*,  au  neuvième  siècle, 
au  nombre  des  évèques  d'Orange ,  suppo- 
sant que  le  premier  avoit  été  élu  en  914, 
car  il  est  évident  que  ce  n'est  qu'un  même 
évèque  qui  fut  élu  vers  l'an  940  &  qui 
vivoit  encore  en  982,  en  quoi  il  n'y  a  rien 
d'extraordinaire;  2°  qu'on  doit  rayer  du  ca- 
talogue des  évèques  d'Avignon  Florentius, 
que  Dom  Polycarpe  s  de  la  Rivière  prétend 
avoir  été  élu  en  919  ou  921,  puisqu'il  est 
constant  que  Fulchérius  occupa  ce  siège 
depuis  l'an  916  jusques  en  937.  Revenons 
aux  années  de  l'empire  de  Louis  l'Aveugle. 

XII.  LeP.Pagi  *  fait  mention  d'une  charte 
datée  de  l'an  912,  indiction  xv,  la  onzième 
de  l'empire  de  Louis  ;  ce  qui  prouve  encore 
que  ce  prince  ne  fut  couronné  empereur 
qu'en  901,  car  cette  date  ne  sauroit  conve- 
nir avec  le  système  de  ce  critique,  qui  fait 
commencer  l'empire  de  Louis  l'an  900.  Il 
est  vrai  qu'il  prétend  qu'il  y  a  faute  dans  le 

'  Gallia  Chrittiana,  nor.  ed.  t.  I ,  p.  7 1 1 . 

•7*iA 

•  HU,  p.  8o5. 

4  p.  769  &  seq. 

«  IkiJ.  p.  806. 

c  Pagi,  ad  ann.  900,  n.  i<5. 


chiffre  du  règne, &  qu'il  faut  lire  la  douzième 
au  lieu  de  laonzième  annéede  l'empire;  mais 
ces  notes  chronologiques  n'ont  pas  besoin 
de  cette  correction,  &  elles  se  soutiennent 
très-bien  sans  cela  :  cette  charte  appartient 
donc  véritablement  au  mois  de  janvier  de 
l'an  912,  que  Louis  étoit  encore  dans  la 
onzième  année  de  son  empire,  laquelle  ne 
finit  qu'au  mois  de  février  de  la  même  an- 
née. Le  P.  Pagi  ajoute  qu'il  fera  voir  sous 
l'an  902,  par  des  chartes  de  Louis,  que  ce 
prince  fut  couronné  empereur  l'an  900. 
Nous  avons  cherché  '  ces  chartes  dans  l'en- 
droit indiqué,  mais  nous  n'en  avons  trouvé 
aucune  qui  le  prouve  absolument, &  qui  ne 
puisse  s'adapter  avec  le  commencement  de 
l'empire  de  ce  prince  calculé  depuis  le  mois 
de  février  901. 

XIII.  Tous  ces  monumens  sont  autant 
de  preuves  que  Louis  vécut  encore  plu- 
sieurs années  après  avoir  abandonné  l'Italie 
&  le  royaume  de  Loin  hardie,  &  avoir  eu 
les  yeux  crevés,  contu  le  sentiment  du 
P.  Daniel  &  de  quelques  autres  qui  le  font 
mourir  aussitôt  que  Béranger  l'eut  fait  aveu- 
gler. Ces  chartes  prouvent  aussi  que  Louis 
continua,  après  cet  accident,  de  prendre  le 
titre  d'empereur,  &  qu'il  ne  céda  à  son 
compétiteur  que  le  royaume  d'Italie  &  non 
pas  l'empire.  Nous  avons  encore  d'autres 
preuves*  qu'il  vécut  longtemps  après  cette 
catastrophe,  &  en  particulier  le  testament* 
de  Fulchérius,  évèque  d'Avignon,  daté  du 
1  mai,  jour  de  l'Ascension  de  l'an  916,  in- 
diction IV,  la  treizième  année  de  V empire  de 
Louis.  On  doit  remarquer  cependant  qu'au 
mois  de  mai  de  l'an  916,  ce  prince  étoit 
dans  la  seizième  année  de  son  empire,  & 
non  dans  la  treizième.  Ainsi,  si  cette  date 
n'est  pas  fautive,  elle  prouve  que  Louis  va- 
ria dans  le  calcul  des  années  de  son  empire. 

On  pourroit  appuyer  cette  variation  sur 
un  autre  diplôme  *  de  ce  prince  daté  de 
Vienne  le  18  août  de  l'an  920,  indiction  vin, 
&  la  dix-septiéme  année  de  son  empire.  Le 
P.  de  Sainte-Marthe,  qui  ne  donne  que 

1  Pagi,  ad  ann.  902,  n.  14  &  scq. 

•  Mabillon,  Annal.  BeneJ.  ai  ann.  918,  n.  i3. 

•  Gallia  Christtana,  no»,  ed.  t.  i,  p.  806,  81  MU 
trum.  p.  1 38  8c  tcq. 

«  lt,J.  UU. 
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douze  armées  d'empire  à  Louis  &  qui  le 
fait  cesser  de  régner  l'an  911,  embarrassé 
de  cette  date,  tache  de  la  rectifier  suivant 
son  système;  mais  il  se  trompe  en  supposant 
que  ce  prince  cessa  de  régner  en  912,  puis- 
que nous  avons  des  preuves  certaines  qu'il 
vécut  encore  longtemps  après,  &  qu'il  con- 
tinua depuis  cette  année  de  prendre  le  titre 
d'empereur.  Peut-être  que  depuis  que  Bé- 
ranger  fut  couronné  empereur  à  Rome,  le 
jour  de  Pâques  de  l'an  916,  Louis  suivit  un 
autre  calcul  pour  les  années  de  son  règne, 
&  qu'il  ne  compta  que  depuis  sa  dernière 
sortie  d'Italie,  arrivée  vers  le  mois  d'août 
de  l'an  902. 

XIV.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  encore 
prouver  que  ce  prince  changea,  sur  la  fin 
de  sa  vie,  la  manière  de  dater  ses  chartes, 
en  ce  qu'il  paroît  certain,  d'un  côté,  qu'il 
ne  vécut'  pas  au  delà  de  l'an  924,  &  que  de 
l'autre,  il  date'  plusieurs  chartes  de  la 
trente-deuxième  &  de  la  trente-troisième 
année  de  son  règne.  Il  aura  donc  repris,  sur 
la  fin  de  ses  jours, lecalcul  depuis  qu'il  fut 
élu  &  couronné  roi  de  Provence  à  Valence, 
l'an  890. 

Un  moderne  '  croit  qu'il  mourut  vers 
l'an  920;  mais  comme  on  a  des  chartes  de 
lui  de  la  trente-troisième  &  même  de  la 
trente-quatrième  '  année  de  son  règne,  il 
doit  avoir  vécu  du  moins  jusquesà  l'an  923. 
Le  P.  Ange'  le  fait  vivre,  d'un  autre  côté, 
jusqu'en  931  ou  932,  sur  la  supposition  qu'il 
y  a  des  chartes  datées  de  la  trente-deuxième 
&  la  trente-troisième  année  de  son  empire; 
mais  dans  ce  cas-là,  ayant  été  couronné 
empereur  en  901,  comme  nous  l'avons  fait 
voir,  il  auroitvécu  encore  en  934."  Ces  der- 
nières chartes  doivent  donc  être  datées  du 
règne  de  Louis  commencé  en  890,  &  non 
depuis  qu'il  fut  couronné  empereur.  En 
effet,  le  P.  Pagi 4  fait  mention  d'une  sem- 


1  Bouche,  Histoire  Je  Provence,  t.  i ,  p.  •ji'S  &  9Î4. 

1  Choricr,  Histoire  de  Dauphiné,  t.  I ,  p.  726.  — 
Bouche,  Hiiloire  Je  Provence,  t.  1,  p.  QI4. —  Pagi, 
ad  ann.  911,  n.  6.  —  Guesniy,  Annal.  Matsil. 
p.  170. 

1  Description  Je  la  France,  par».  1,  p.  3 16. 

4  Gallia  Chriitiana,  nOT.  ed.  t.  I ,  p.  641. 

»  Hi'toire  génial.  Je  lamaiionJe  France,  t.  I,  p.  6 1 . 

*  Pagi,  ad  ann.  91 1 ,  n.  6. 


blable  charte,  datée  du  mois  de  juin,  la 
trente-troisième  année  du  règne  de  Louis, 
REGNANTF.  Ludovico  rege  tf  imperatore  filio 
Bosonis  régis.  Il  doit  en  être  de  même  des 
autres.  Enfin,  on  peut  ajouter  aux  raisons 
que  Bouche  '  a  déjà  données  pour  prouver 
que  Louis  l'Aveugle  étoit  mort  a%'ant  l'an 
ç3o,  que  cette  dernière  année  Hugues',  roi 
d'Italie,  céda  le  royaume  de  Provence 
à  Rodolphe  II,  roi  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane.  Or,  il  ne  paroît  pas  par  aucun  mo- 
nument que  Louis  ait  été  dépouillé  de  ce 
royaume  avant  sa  mort. 

XV.  Nous  nous  sommes  étendus  sur  l'é- 
poque du  règne  &  de  l'empire  de  Louis 
l'Aveugle,  fils  de  Boson,  parce  qu'elle  a  été 
jusqu'ici  assez  obscure,  &  que  d'ailleurs 
elle  nous  intéresse,  puisque  ce  prince 
régna  sur  une  partie  du  Languedoc,  savoir 
sur  tout  le  Vivarais  &  le  diocèse  d'Uzès,  & 
sur  la  partie  des  diocèses  d'Arles  8t  d'Avi- 
gnon qui  est  en  deçà  du  Rhône.  Diverses 
chartes  prouvent  qu'il  exerça  son  autorité 
sur  ces  pays,  entre  autres  celles  '  qu'il  ac- 
corda en  896  &  903,  en  faveur  d'Amélius, 
évéqued'Uzès.  On  doit  encore  rapporter  au 
règne  de  ce  prince  &  à  l'an  911  une  dona- 
tion faite  à  l'église  d'Uzès  &  à  Amélius,  son 
évèque,  au  mois  d'avril  de  la  dixième  année, 
régnant  Louis  empereur.  Nous  avons  donné' 
cette  charte  dans  le  deuxième  volume,  parce 
que  nous  avions  cru  d'abord  qu'elle  appar- 
tenoit  au  règne  de  l'empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire. 

On  voit  encore  que  Louis  l'Aveugle  do- 
minoit,  vers  l'an  920,  sur  le  Vivarais  &  sur 
l'Uzége,  par  un  diplôme"'  daté  de  Vienne  le 
premier  de  février,  la  vingtième  année  de 
son  empire,  suivant  lequel  il  confirme  Ma- 
nassés,  archevêque  d'Arles,  dans  la  posses- 
sion de  l'abbaye  d'Aniane,  au  diocèse  de 
Maguelonne,  de  celle  de  Cruas,  au  diocèee 
de  Viviers,  &  de  la  Celle  ou  prieuré  de  Gou* 
dargues  ,  au  diocèse  d'Uzès ,  dont  Ros- 

'  Bouche,  Histoire  Je  Provence,  t.  1 ,  p.  78!  &  9^4. 

*  Frodoard,  Chronicon. 

'  Voyez  tome  V,  Charte»  &  Diplômes,  n.  XVI, 
XXVII,  XXIX. 

*  Voyez  tome  II,  aux  Preuvci,  Chartes  &  Diplô- 
mes, n.  LX. 

*  Bouche,  Histoire  Je  Protence,  t.  I,  p.  783. 
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taing',  prédécesseur  de  ce  prélat,  avoit  été 
pourvu.  Il  est  vrai  qu'il  semblèrent  par  là 
que  Louis  étendit  aussi  sa  domination  sur 
le  diocèse  de  Maguelonne  :  mais  comme  il 
est  certain  que  les  successeurs  de  Manas- 
sés  ne  jouirent*  pas  de  l'abbaye  d'Aniane 
comme  des  deux  autres  monastères,  c'est 
une  preuve  que  cette  abbaye  ne  se  trouvoit 
pas  dans  les  États  de  ce  prince. 


NOTE  VI 

Epoque  du  règne  de  Charles  le  Simple 
dans  la  Septimanie. 

MBali'ZE  trouve  de  grandes  difficultés  * 
.  touchant  l'époque  de  l'épiscopat  de 
Riculfe  &  d'AIrnerade,  évèques  d'Elne,  dont 
le  premier  fit  son  testament4  le  neuvième 
du  mois  de  décembre  de  Tannée  oiS,  la  dix- 
huitième  du  règne  de  Charles  le  Simple.  Cet 
auteur  avoit  cru  d'abord  qu'il  y  avoit  faute 
dans  cette  date,  &  qu'il  falloit  lire  la  vingt- 
troisième  &  non  la  dix-huitième  année  du 
règne  de  ce  prince;  mais  ayant 5  réfléchi 
ensuite  que  Charles  ne  fut  reconnu  dans 
la  Gothie  que  depuis  la  mort  du  roi  Eudes, 
il  s'est  rétracté.  Ainsi,  il  est  certain  que 
Riculfe  étoit  encore  évèque  d'Elne  au  mois 
de  décembre  de  l'an  91 5,  &  la  dix-huitième 
année  de  Charles  le  Simple. 

D'un  autre  côté,  on  trouve  plusieurs 4  ti- 
tres de  l'église  d'Elne  qui  sont  datés  avant 
le  mois  de  décembre  de  la  dix-huitième  an- 
née du  même  prince,  &  dans  lesquels  il  est 
fait  mention  de  l'évèque  Almerade,  qui  suc- 
céda immédiatement  à  Riculfe,  ce  qui  pa- 
roit  se  contredire.  Pour  concilier  ces  con- 
tradictions, il  suppose  que  les  dates  de  ces 
titres  sont  fautives,  &  en  particulier  celle 
de  l'acte  de  la  dédicace  de  l'église  d'Elne, 
qui  est  du  premier  de  septembre  de  la  dix- 

'  Voyez  lomeV,  Chartei  &  Diplôme»,  n.  XXV'II. 

*  Mabillon,  .11!  ann.  9^9,  n.  17. 

1  Marca  Hiipaniea,  p.  38l  &  »eq. 

4  Baluze.  append.  —  Reginon,  p.  626. 

1  Muret  Hupanita,  p.  $74. 

«  IhU.  p.  383. 


huitième  année  du  roi  Charles,  parce  qu'Al- 
merade  dit  dans  cet  acte  que  ce  jour-là  étoit 
l'anniversaire  de  sou  sacre,  &  qu'il  y  fait 
mention  d'une  donation  faite  à  son  église 
par  le  feu  comte  Bencion,  son  frère,  dona- 
tion 1  qui  est  datée  du  mois  de  mars,  la  dix- 
neuvième  année  du  même  prince.  M.  Ba- 
luze corrige  ces  différentes  dates  à  sa  fan- 
taisie; mais  il  est  aisé  de  les  concilier,  sans 
y  faire  aucun  changement. 

Il  est  certain,  en  effet,  i"  que  Charles  le 
Simple  ne  fut  pas  d'abord  généralement  re- 
connu dans  la  Gothie  en  898  ',  après  la 
mort  du  roi  Eudes;  2"  que  toute  cette  pro- 
vince lui  étoit  soumise  en  900.  Par  ces  deux 
différentes  époques  que  les  notaires  auront 
suivies  diversement,  on  explique  la  contra- 
diction de  ces  dates.  La  plupart  des  char- 
tes du  pays  sont  datées  véritablement 
suivant  la  première  de  ces  deux  époques  ; 
mais  nous  avons  plusieurs  autres  monu- 
mens'  qui  calculent  nécessairement  sui- 
vant la  seconde,  entre  autres  une4  charte 
de  l'église  d'Urgel,  ainsi  datée  :  Anno  Incar- 
nations Dominicae  Dcr.r.cvn,  indictione  X, 
anno  TOI,  régnante  Karolo  rege,  sub  die  XIII 
kalendarum  Februarium. 

Cette  charte  est  du  comte  Miron,  fils  de 
Wifred  le  Velu,  comte  de  Barcelone,  ce 
qui  nous  donne  lieu  de  croire  que  ce  prince 
ne  reconnut  pas  Charles  le  Simple  d'a- 
bord après  la  mort  d'Eudes.  Nous  voyons, 
en  effet,  que  la  plupart  des  autres  chartes 
de  la  maison  de  Barcelone  suivent  le  même 
calcul.  Telle  est  l'exécution  du  testament* 
de  Wifred  II,  comte  de  cette  ville,  neveu 
de  Miron;  car  cet  acte  est  du  premier  de 
décembre",  la  quatorzième  année  du  règne 
de  Charles  le  Simple.  Or,  ce  comte  ne  mou- 
rut au  plus  tôt  que  l'an  913.  Il  n'y  a  pas 
lieu  de  douter,  en  effet,  que  ce  ne  soit 
de  lui  qu'il  est  parlé  dans  un  ancien  ma- 
nuscrit' de  l'abbaye  de  Cuxa,  où  il  est  dit 
que  Wifrtd  le  Velu,  premier  comte  de  Bar- 

'  Maria  Hhpanica,  p.  84a. 
'  Voyez  tome  III,  livre  XI,  n.  util*  —  l'agi, 
ann.  911,  n.  9. 

»  Mabillon,  ai  ann.  910,  n.  60. 
'  Marca  Hupanita.  p.  838. 
5  IbU.  p.  833  8*  jeq. 
•  HU.  p.  38a. 
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celone,  mourut  Fan  913,  car  paroissant  cer- 
tain que  1  Wifred  le  Velu  étoit  déjà  mort 
l'an  907,  on  l'aura  confondu  ici  avec  son 
fils.  On  .voit  d'ailleurs  une  épitaphe  à 
Barcelone1,  dans  laquelle  il  est  marqué 
que  le  comte  Wifred,  fils  du  feu  comte  Wifred, 
mourut  l'an  914.  Les  années  du  règne  de 
Charles  le  Simple  doivent  être  calculées 
par  conséquent  dans  l'exécution  du  testa- 
ment de  Wifred  11,  depuis  l'an  900.  11  est 
vrai  que  l'épitaphe  dont  nous  venons  de 
parler  suppose  que  ce  prince  fut  enterré 
à  Barcelone,  au  lieu  que  l'auteur  des  Gestes 
des  comtes  de  cette  ville  dit  qu'il  fut  in- 
humé à  Ripoll;  mais  ce  dernier  auteur  n'a 
écrit  qu'à  la  fin  du  treizième  siècle  8c  peut 
s'être  trompé. 

Suivant  les  principes  que  nous  venons 
d'établir,  il  est  aisé  de  fixer  l'époque  de 
l'épiscopat  d'Almerade,  évèque  d'Elne,  en 
supposant  que  Riculfe,  son  prédécesseur, 
aura  compté  les  années  du  règne  de  Char- 
les le  Simple  depuis  la  mort  d'Eudes,  comme 
il  est  marqué  dans  le  testament  de  ce  pré- 
lat; mais  qu'Almerade,  son  successeur,  le- 
quel étoit  frère  des  deux  comtes  du  Rous- 
sillon  &  parent  des  comtes  de  Barcelone, 
aura  suivi  le  calcul  le  plus  usïté  dans  sa 
maison,  où  on  ne  comptoit  les  années  du 
règne  de  Charles  le  Simple  que  depuis 
l'an  900,  qu'il  fut  sans  doute  reconnu  par 
ces  princes.  Ainsi,  en  supputant  l'acte  de 
consécration  de  l'église  d'Elne,  depuis  cette 
dernière  époque,  cet  acte,  qui  est  du  1"  de 
septembre  &  de  la  dix-huitième  année  de 
Charles,  appartiendra  à  l'an  917.  Almeradc 
dit  dans  cet  acte,  que  ce  même  jour  étoit 
l'anniversaire  desa  consécration  :  ce  prélat 
aura  donc  été  sacré  le  1"  de  septembre  de 
l'an  916,  quelques  mois  après  la  mort  de 
Riculfe.  Cette  solution  sert  à  fixer  l'époque 
de  deux  autres  chartes  citées  par  M.  Ba- 
luze',où  il  est  parlé  du  même  Almerade, 
évôque  d'Elne  8c  qui  sont  datées  des  mois 
de  juillet  8c  d'août,  la  dix-huitième  année 
de  Charles  le  Simple.  Elles  appartiennent  à 

•  Voyez  tome  II,  Note  LXXXVII ,  n.  40.  Voyez 
aussi,  dans  le  même  volume,  l'addition  faite  à  la 
même  Note,  î  18. 

•  Marc»  Ht'panua,  p.  382. 

•  IhU.  p.  383. 
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l'an  918,  &  confirment  ce  que  nous  venons  6 
d'avancer  touchant  la  double  manière  de 
calculer  les  années  du  règne  de  ce  prince 
dans  la  Septimanie8c  la  Marche  d'Espagne. 

Pour  ce  qui  est  de  la  donation'  du  Éd.ori». 
comte  Bencion  faite  à  l'église  d'Elne,  p'j^ 
le  4  de  mars  de  la  dix-neuvième  année  de 
Charles  le  Simple,  le  commencement  du 
règne  de  ce  prince  doit  être  compté  ici  de- 
puis la  mort  du  roi  Eudes.  Cette  charte  sera 
donc  de  l'an  916,  8c  aura  précédé  la  dédi- 
cace de  l'église  d'Elne  qui  fut  faite  le  1"  de 
septembre  suivant,  &  dans  laquelle  il  est 
fait  mention  du  même  comte  Bencion, 
comme  étant  déjà  mort.  Ce  comte  sera  dé- 
cédé,  par  conséquent,  entre  le  mois  de 
mars  8c  celui  de  septembre  de  l'an  916. 

On  peut  faire  usage  de  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  pour  fixer  l'époque  d'une 
charte*  du  monastère  d'Alaon,  au  diocèse 
d'Urgel,  où  il  est  fait  mention  de  la  mort 
d'Arnuste,  archevêque  de  Narbonne,  8c  de 
l'élection  d'Agio,  son  successeur.  Cette 
charte  est  datée  du  mois  de  juin,  la  trei- 
zième année  de  Charles  le  Simple,  car  il 
faut  lire  tertio  decimo  au  lieu  de  tricesimo. 
Or,  cette  treizième  année  de  ce  prince  no 
peut  être  supputée,  dans  la  charte,  depuis 
la  mort  d'Eudes, puisqu'elle  appartiendroit, 
suivant  ce  calcul,  à  l'an  910,  8c  qu'il  est 
certain  qu'Arnuste  vivoit  encore  l'an  911; 
mais  en  calculant  depuis  l'an  900,  sa  date 
convient  à  l'an  912,  8c  Agio  pouvoit  avoir 
succédé  alors  à  Arnuste.  Nous  savons , 
en  effet,  que  le  premier  étoit  archevêque 
de  Narbonne,  avant  la  mort  du  pape  Anas- 
tase  III,  arrivée  au  plus  tard  au  commen- 
cement de  l'an  91 3.  Quant  à  l'indiction  qui 
est  encore  marquée  dans  cette  charte,  il 
paroi t  qu'elle  est  fautive  &  elle  ne  peut 
servir  à  en  fixer  l'époque. 

'  Marea  Hi'panica,  p.  84 1  ikseij. 

'  Voyez  tome  V,  Chartes  81  Diplômes, n.  XXXIX. 
—  Voyez,  pour  toute»  ces  chartes,  le  catalogue  des 
actes  de  l'épine  d'Elne,  tome  V  de  celte  édition.  — 
La  charte  du  monastère  d'Alaon  dont  les  Bénédic- 
tins cherchent  à  fixer  ici  la  date  est  fausse,  comme 
toutes  celles  qui  ont  été  puisées  à  la  même  source 
&  insérées  dans  V Histoire  Je  Languedoc;  il  ne  faut 
donc  pas  s'étonner  si  les  synchromsmes  de  la  date 
ne  s'accordent  pas  entre  eux.  [E.  M.] 


t 


Digitized  by  Google 


Note 
7 


n 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


NOTE  VII 


ÈP 


oque  6>  circonstances  de  l'union  du 
marquisat  de  Gothie  au  domaine 
des  comtes  de  Toulouse. 


I-XJOttS  avons  déjà  fait  voir  ailleurs  que 
1^  Guillaume  le  Pieux,  duc  d'Aquitaine 
&  comte  d'Auvergne,  posséda  jusqu'à  sa 
mort  le  marquisat  de  Gothie  qu'il  tenoit 
de  Bernard,  son  père.  Il  est  certain,  d'un 
autre  côté,  que  Guillaume  II,  son  neveu, 
qui  lui  succéda  dans  le  duché  d'Aquitaine 
&  le  comté  d'Auvergne,  ne  lui  succéda  pas 
dans  ce  marquisat,  &  que  cette  dignité  en- 
tra, après  la  mort  de  Guillaume  le  Pieux, 
dans  la  maison  des  comtes  de  Toulouse  : 
c'est  ce  que  nous  allons  prouver  par  divers 
monumens  du  temps.  ■ 

II.  i"  Il  est  fait  mention  dans  la  Chroni- 
que de  Frodoard  ",  sous  l'an  932,  de  Rai- 
mond  &  Ermengaud,  princes  Je  Gothit,  qui 
reconnurent  alors  Raoul  pour  roi  :  or,  il 
est  certain  qu'ils  étoient  l'un  &  l'autre  de 
la  maison  de  Toulouse. 

III.  2"  Il  est  parlé  de  ces  deux  princes 
d;>ns  une  lettre*  d'Agio,  archevêque  de 
Narbonne,  qui  les  reconnoit  pour  ses  com- 
tes ou  seigneurs.  Cette  lettre  est  sans  date, 
mais  on  peut  la  fixer  à  peu  près  sur  ce  que 
les  évèques  de  la  province  écrivirent'  au 
pape  Jean  X,  pour  lui  demander  le  pallium 
en  faveur  d'Aymeri  ,  successeur  d'Agio. 
Cette  lettre  est  donc  antérieure  à  l'an- 
née 928,  qui  est  celle  de  la  déposition  de 
ce  pape.  M.  de  Marca*  prétend  qu'elle  est 
de  l'an  915,  ce  qui  prouveroit  que  le  mar- 
quisat de  Gothie  étoit  dans  la  maison  des 
comtes  de  Toulouse  avant  la  mort  de  Guil- 
laume le  Pieux;  mais  comme  il  n'apporte 
aucune  preuve  de  cette  date ,  on  ne  doit 
faire  aucun  fond  sur  ce  qu'il  dit  là-dessus. 


Nous  verrons  d'ailleurs  plus  bas,  que  Guil- 
laume le  Pieux  étoit  encore  marquis  de 
Gothie  vers  l'an  915. 

IV.  On  pourroit  fixer  la  date  de  cette 
lettre  d'une  manière  plus  précise,  si  on  pou- 
voit  s'arrêter  à  la  conjecture  de  Catel  ',  qui 
prétend  que  le  diplôme  que  Charles  le  Sim- 
ple donna  *  en  faveur  de  l'église  de  Narbonne 
le  7  du  mois  de  juin,  la  trentième  année  de 
son  règne,  (r  la  vingt-cinquième  année  depuis 
la  mort  d'Eudes,  c'est-à-dire  l'an  922,  fut  ex- 
pédié en  conséquence  de  cette  lettre;  mais 
Charles  donna  ce  diplôme  à  la  sollicitation 
de  Gui,  èveque  de  Giront,  au  lieu  que  l'arche- 
vêque Agio  chargea  les  évêques  Agambert 
&  Alphonse  de  solliciter  celui  dont  il  parle 
dans  sa  lettre.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  la  lettre 
d'Agio  est  de  l'an  922,  elle  prouve  du  moins 
que  le  marquisat  de  Gothie  étoit  déjà  alors 
dans  la  maison  des  comtes  de  Toulouse. 

V.  3"  On  peut  tirer  une  autre  preuve  que 
ce  marquisat  étoit  dans  la  même  maison 
avant  l'an  921,  d'une  lettre  sans  date  que 
le  pape  Jean  X  adressa  à  Agio,  archevêque 
de  Narbonne,  à  Austérius,  archevêque  de  Lyon 
&  à  leurs  suffragans  qui  sont  en  la  Septima- 
nie,  en  Espagne  &■  Bourgogne,  &  dans  la- 
quelle il  leur  marque  qu'il  a  écrit  à  Hai- 
mond  pour  l'obliger  à  restituer  les  biens 
qu'il  avoit  usurpés  sur  leurs  églises.  Catel  ', 
qui  cite  cette  lettre,  ne  doute  point  qu'il  n<? 
s'agisse  là  fa  Rainiond  II,  comte  de  Tou- 
louse, fils  d'Eudes.  Ce  prince  avoit  donc 
usurpé  les  biens  ecclésiastiques  de  la  Septi- 
manic  Se  dominoit  par  conséquent  surcette 
province.  Cettelettre  estantérieurc  au  mois 
d'avril  de  l'an  921,  puisque  Austérius  n'étoit 
plus 4  alors  archevêque  de  Lyon.  Enfin,  il 
est  certain ,  d'un  autre  côté,  qu'elle  est 
postérieure  à  l'an  90,  car  le  pape  Jean  X 
y  défend  à  Agio,  archevêque  de  Narbonne, 
à  Austérius,  archevêque  de  Lyon  &  à  leurs 
suffragans,  de  converser''  avec  Gérard  qui  se 
disait  archevêque  de  Narbonne,  Cr  qu'il  avoit 
excommunié.  Or,  suivant  la  suite  des  faits 
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'  Frodoard,  Chronicon.  p.  600. 

*  Voyez  tome  V,  Charles  Si  Diplôme»,  n<  XLVI. 

1  Catel,  Mémoires  Je  U  province  Je  t.angucJoc, 
p.  Mo  &  luir.  p.  778  &  mi».  Histoire  des  comtes  de 
Toulouse,  p.  88. 

4  Marca,  Histoire  de  Biorn,  p.  687. 


'  Catel,  Histoire  Jet  cont s  Je  Toulouse,  p.  88. 

*  Voyez  tome  V,  ChurCi  S*  Diplôme»,  n.  XLV. 
1  Histoire  Jes  comtes  Je  Toulouse,  p.  83  &  suiv. 

*  Ga'lia  Christian*,  no»,  ed.  t.  4,  p.  70  &  372. 

1  Catel,  Histoire  Jes  contes  Je  Toulouse,  p.  83 
Ci  mi». 
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qui  se  passèrent'  dans  l'affaire  de  cet  in- 
trus. Jean  X,  qui  ne  fut  élu*  que  vers  la  fin 
du  mois  d'avril  de  l'an  914,  ne  peut  l'avoir 
excommunié  au  plus  tôt  que  vers  la  fin  de 
l'an- 91 5. 

VI.  4"  Nous  avons  une  donation'  faite 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Montolieu  par 
Odon,  vicomte  de  Narbonne  &  Richilde, 
son  épouse,  le  10  du  mois  de  décembre  de  la 
vingt-septième  année  de  Charles  le  Simple 
(ou  l'an  914),  d'un  alleu  situé  dans  le  comté 
de  Harbonne,  avec  le  consentement  d'Agio, 
archevêque,  &  du  comte  Pons,  pour  le  salut 
du  mime  comte  Pons,  SON  ShlGNKUR,  le- 
quel souscrit*  à  la  charte  de  la  manière  qui 
suit  :  S.  Pontii  comilis  &  marchionis  qui  con- 
sensit  &firmavit.  Cet  acte  prouve  manifeste- 
ment que  ce  comte  Pons,  qui  est  le  même  que 
Raimond  Pons,  comte  de  Toulouse,  pos- 
sédoit  déjà  le  marquisat  de  Gothie  en  924 
&  que  son  père  Raimond  II  étoit  alors 
déjà  décédé.  En  effet,  ce  fut  lui  qui  chassa 
vers  ce  temps-là,  de  cette  province,  les 
Hongrois  qui  y  avoient  fait  une  irrup- 
tion, comme  il  paroit  par  la  lettre  que  les 
évêques  du  pays  écrivirent  au  pape  Jean  X, 
&  dans  laquelle  Pons  est  qualifié  prince  tr 
marquis.  Il  est  vrai  que  le  P.  Pagi s  rapporte 
cette  lettre  au  pontificat  de  Jean  XI,  sur 
la  supposition  que  Pons  ne  succéda  à 
Raimond  &  à  Ermengaud  dans  le  mar- 
quisat de  Gothie,  qu'après  l'an  932.  Mais 
si  cet  auteur  avoit  fait  attention  que  Pons 
s'appeloit  aussi  Raiir.ond  ,  &  s'il  eût  su  que 
ce  prince  étoit  déjà  marquis  de  Gothie 
en  924,  comme  la  charte  du  vicomte  OJon 
le  prouve  sans  réplique,  8t  que  c'est  par 
conséquent  le  même  Raimond  qui  se  sou- 
mit au  roi  Raoul  en  932,  avec  Ermengaud, 
il  n'a u roi t  pas  différé  si  tard  la  date  de  cette 
lettre.  Il  est  certain  d'ailleurs  qu'on  ne 
trouve  aucun  monument  qui  prouve  qu'Agio, 
prédécesseur  d'Aymeri,  ait  été  archevèquede 
Narbonne  après  l'an  926.  Ce  dernier  peut 
donc  avoir  été  élu  vers  l'an  927,  &  la  lettre 
qu'il  écrivit,  avec  quelques  évêques  de  sa 

1  Voyez  lomt  III,  I.  XI,  n.  t.xxxiii. 

•  Pagi,  Cntu. 

•  Voyez  tomt  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  XL1X. 
4  li.J. 

1  Pagi,  ad  mu.  o,3i,  n.  4. 


province,  au  pape  Jean,  pour  lui  demander 
le  pallium,  doit  avoir  été  adressée  à  Jean 
dixième  du  nom, qui  ne  fut  déposé  que  vers 
le'  10  de  juin  de  l'an  928. 

5"  Enfin  le  même  Raimond  Pons  fonda, 
en  '  936,  l'abbaye  de  Saint-Pons  de  Tomiè- 
res  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  &  lui 
donna  diverses  terres  situées  tant  dans  le 
comté  de  cette  ville  que  dans  le  reste  de  la 
Septimanie  ou  Gothie'.  Ce  prince,  ainsi 
que  M.  de  Marca  l'observe,  possédoit  donc 
alors  le  duché  ou  marquisat  de  Gothie. 

U  résulte  de  ce  que  nous  venons  d'éta- 
blir, que  ce  marquisat  étoit  dans  la  maison 
des  comtes  de  Toulouse,  du  moins  dès 
l'an  921.  Or,  comme  Guillaume  II  qui 
hérita  du  duché  d'Aquitaine  &  du  comté 
d'Auvergne  de  Guillaume  le  Pieux,  son  on- 
cle, vivoit  alors,  il  faut  qu'il  ne  lui  ait  pas 
succédé  dans  le  marquisat  de  Gothie  &  que 
cette  dignité  ait  passé  immédiatementaprès 
la  mort  du  même  Guillaume  le  Pieux  dans 
la  maison  des  comtes  de  Toulouse.  Ainsi,  en 
fixant  l'époque  de  cette  mort,  nous  appre- 
nons celle  de  l'union  du  marquisat  de  Go- 
thie au  domaine  des  coin  tes  de  Toulouse. 

VII.  Le  P.  Mabillon  4  cite  divers  nécro- 
loges suivant  lesquels  Guillaume  le  Pieux 
mourut  le  6  de  juillet  ;  il  prouve  d'ailleurs 
par  la  souscription  de  ce  prince  à  la  charte 
de  la  fondation  de  l'abbaye  du  Bourg-Dieu 
en  Berri,  datée  du  2  du  mois  de  septembre, 
la  vingtième  année  du  règne  de  Charles  le 
Simple  en  Aqui'.aine  ou  de  l'an  917,  qu'il 
vivoit  encore  alors.  Guillaume  ne  mourut 
par  conséquent  au  plus  tôt  que  le  6  de  juil- 
let de  l'année  suivante,  8t  non  comme  le 
P.  Ange  l'a  avancé  au  mois  de  juillet  de 
l'an  917.  U  est  vrai  que  M.  Baluze'  a  fixé 
la  mort  de  ce  prince  au  4  du  mois  de  juillet 
de  l'an  917  ou  de  l'an  919,  &  que  quelques 
anciennes  chroniques ?  la  mettent  sous  cette 
dernière  année  :  mais  il  est  beaucoup  plus 

'  Pagi,  ad  ano.  918,  n.  1. 

*  V'oycz  tome  V,  Ch.irics  &  Diplômes,  n.  XLIII. 

*  Marca,  Ui'toir.-  Je  Bêarn,  p.  887  &  Juir. 
4  Mabillon.  ad  ann.  918,  n.  i3. 

»  Histoire  génial.  Jet  pairt  Je  Franee,  t.  2,  p.  5l  I. 

*  Baluze,  Hntoire  génial.  Je  la  maison  ï Auver- 
gne, p.  11. 

«,  BibUotheta  nova,  \.   |,  p.  3i5t  t.  a. 
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certain  que  Guillaume  le  Pieux  mourut  le 
6  de  juillet  de  l'an  918. 

VIII.  On  peut  savoir  par  là  quel  fut  le 
comte  de  Toulouse  qui  lui  succéda  dans  le 
marquisat  de  Gothie.  Eudes,  comte  de  cette 
ville,  vivoit  encore  le  20"  du  mois  de  juin 
delà  même  année  ;  cependant,  comme  il 
étoit  extrêmement  âgé,  qu'il  s'étoit  démis 
du  comté*  de  Toulouse  en  faveur  de  Rai- 
mond,  son  fils,  &  qu'il  n'est  pas  certain 
qu'il  ait  survécu  à  Guillaume  le  Pieux,  il 
est  plus  vraisemblable  que  le  même  Rai- 
mond  succéda  immédiatement  à  ce  dernier 
dans  le  marquisat  de  Gothie,  conjointement 
avec  Ermengaud,  son  frère  puîné. 

Il  est  assez  difficile  de  décider  si  Eudes 
ou  ses  fils  succédèrent  à  Guillaume  le  Pieux 
dans  le  marquisat  de  Gothie  en  qualité  de 
ses  proches  parens  &  par  droit  de  sang,  ou 
s'ils  obtinrent  cette  dignité  du  roi  Charles 
le  Simple,  auquel  ils  furent  toujours  très- 
attachés.  Le  P.  Mabillon  prétend  prouver 
la  parenté  qu'il  y  avoit  entre  eux  par  le  tes- 
tament du  comte  Raimond  de  l'an  960  qu'il 
a  donné  dans  sa  Diplomatique,  &  dans  le- 
quel ce  prince  fait  mention  du  comte  Guil- 
laume, son  cousin,  ce  que  cet  auteur  entend 
de  Guillaume  II,  duc  d'Aquitaine,  &  neveu 
de  Guillaume  le  Pieux;  mais  nous  ferons 
voir  dans  la  Note  suivante  qu'il  s'agit  ici 
d'un  autre  Guillaume.  Il  est  toutefois  très- 
vraisemblable  que  les  comtes  de  Toulouse 
ne  succédèrent  à  Guillaume  le  Pieux  dans 
le  marquisat  de  Gothie  que  par  droit  de 
sang,  ce  qu'on  peut  appuyer  :  i°  sur  ce  que, 
suivant  l'usage  observé  depuis  le  règne  de 
Charles  le  Chauve,  les  dignités  étoient 
alors  héréditaires  &  passoient  ordinaire- 
ment aux  plus  proches  ;  2e  surla  liaison  qui 
étoit  en  923  *  entre  Raimond  II,  comte  de 
Toulouse  &  Guillaume  II,  duc  d'Aquitaine, 
qui  s'unirent  contre  les  Normands  ;  mais 
on  ne  sauroit  fixer  leur  degré  de  parenté 
faute  de  monumens. 

p.  733.—  Hugo  Fla»iniae.  Ch  ronicon,  t.  1 ,  p.  124. 
—  Labbe,  Bihliotheea  nova,  t.  1 ,  p.  3iJ;  t.  2, 
p.  271.  —  A<ta  Sanetorum  orjinis  Marti  BeneJicti, 
HCC.  5,  t.  I,  p.  91. 

'  Voyci  lome  V,  Charles  &  Diplômei,  n.  XLII. 

'  nu. 

'  Frodoard,  Chronicon,  p.  Hçi. 


RE  DE  LANGUEDOC. 

X.  Nous  avons  une  charte  '  donnée  parle 
roi  Charles  le  Simple,  au  mois  de  juin  de  la 
trente-deuxième  année  de  son  règne, ou  l'an 
924,  à  la  prière  Je  Guillaume,  son  grand  mar- 
quis, en  faveur  d'Erifons,  évèque,  résidant 
alors  à  Narbonne.  On  pourroit  inférer  de 
là  que  c'est  de  Guillaume  II,  duc  d'Aqui- 
taine, qu'il  s'agit  dans  cette  charte,  que  ce 
duc  succéda  par  conséquent  dans  le  mar- 
quisat de  Gothie  à  Guillaume  le  Pieux,  son 
oncle,  &  qu'ainsi  ce  marquisat  ne  passa  pas 
immédiatement  de  cedernierdans  la  maison 
des  comtes  de  Toulouse.  Mais  il  est  cons- 
tant que  la  date  de  cette  charte  n'est  pas 
juste:  1° Charles  le  Simple  ne  peut  l'avoir 
donnée  au  mois  de  juin  de  l'an  924,  puisque 
Raoul,  son  compétiteur,  le  tenoit  alors  en 
prison  ;  2"  nousavons  déjà  montré  qu'en  924 
c'étoit  Raimond  Pons  qui  étoit  marquis 
de  Gothie  &  non  pas  Guillaume  ;  3"  cette 
charte  est  datée  de  l'indiction  VIII,  qui  ne 
peut  convenir  à  l'an  924  ;  4*  elle  est  signée 
par  Hervé,  archevêque  de  Reims,  en  qua- 
lité d'archi-chancelier. Or,  ce  prélat*  n'oc- 
cupoit  plus  cette  dignité  au  mois  d'avril  de 
l'an  920.  Ce  diplôme  est  donc  antérieur  à 
cette  dernière  année,  &  sa  date  aura  été 
altérée  par  les  copistes  qui  auront  mis  anno 
XXXU  pour  xxii.  Il  paroît  en  effet  que 
cette  charte  est  d'environ  l'an  914,  qui 
étoit  la  vingt-deuxième  du  règne  de  Charles 
le  Simple,  car  nous  savons  d'ailleurs  que 
l'évèque  Erifons,  en  faveur  duquel  elle  fut 
expédiée,  demeuroit'  alors  dans  la  Gothie. 
Il  est  vrai  que  l'indiction  vin  ne  sauroit 
convenir  non  plus  à  l'an  91 4  ;  mais  elle  peut 
aussi  avoir  été  altérée  par  les  copistes.  Ce 
qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  ce  diplôme  est 
postérieur  à  l'an  90.5,  puisqu'il  y  est  fait 
mention  de  Roger,  archevêque  de  Trêves, 
qui  ne  parvint1  à  cette  dignité  qu'après 
cette  année. 

XI.  Un  moderne'  croitque  les  comtes  de 
Toulouse  s'emparèrent  du  marquisat  de 
Gothie  sur  un  certain  Guadaillo,  prince 

1  Catel,  Mémoires  pour  l'Histoire  Je  Langue  Joe, 

P-  777- 

'  Mabillon,  ad  ann.  921,  n.  ^3. 

*  Marea  Hupanica,  p.  840. 

4  Gallia  Christiana,  no»,  ed.  t.  1,  p.  721. 

•  B«ie,  Histoire  Je  Narbonne,  p.  209  &  lui». 
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des  Goths,  qui  fut  obligé,  dit-il,  de  se  réfu- 
gier dans  la  Marche  d'Espagne,  &  qu'il  fait 
de  la  race  des  comtes  de  Barcelone  &  des 
anciens  marquis  de  Gothie.  Cet  auteur  in- 
sinue que  le  prétendu  Guadaillo  donna  sa 
fille  en  mariage  à  Borrel,  comte  de  Barce- 
lone, &  que  les  droits  que  les  comtes  de 
cette  ville  prétendirent  dans  la  suite  sur  le 
Languedoc  venoient  de  ce  mariage.  Mais 
sans  nous  arrêter  à  réfuter  toutes  ces  fables 
&  les  vaines  conjectures  sur  lesquelles  il 
les  appuie,  il  suffit  de  remarquer  que  ce 
Guadaillo  est  un  prince  des  Goths  imagi- 
naire, &  que  Diego",  qui  lui  a  donné  cette 
qualité,  n'est  fondé  que  sur  la  souscription 
d'une  charte  où  on  lit  ces  mots'  :  S.  Gual- 
lus  princeps  cocorum ,  c'est-à-dire  prince 
des  cuisiniers,  grand-queux  ou  maître  d'hô- 
tel de  Borrel,  comte  de  Barcelone,  &  non 
pas  princeps  Gothorum,  comme  il  le  sup- 
pose. 


-^7  NOTE  VIII 

Éd.orie.  Suite  des  comtes  de  Toulouse  pendant 
1. 11. 

P.5J6.         les  neuvième  6-  dixième  siècles. 


I.npOl'S  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la 
1  généalogie  &  la  succession  des  com- 
tes héréditaires  de  Toulouse,  sont  d'accord 
sur  les  différens  degrés  de  génération  qui 
se  trouvent  depuis  Frédelon,  investi  de  ce 
comté  en  849  par  le  roi  Charles  le  Chauve, 
jusques  à  Raimond  Pons  qui  vivoit  vers  le 
milieu  du  dixième  siècle.  On  voit,  en  effet, 
par  les  divers  monumens  qui  nous  restent, 
que  Raimond  1  succéda  à  son  frère  Fréde- 
lon; que  Bernard  I,  fils  de  celui-là,  étant 
mort  sans  enfans,  Eudes,  son  frère,  lui  suc- 
céda, &  qu'enfin  Raimond  II,  fils  d'Eudes, 
fut  père  de  Raimond  Pons,  qui  fonda  l'ab- 
baye de  Saint-Pons  de  Tomières  en  936. 

Les  mêmes  auteurs  conviennent  égale- 
ment que  Guillaume  Taillefer,  aïeul  de 
Raimond  de  Saint-Gilles,  comte  de  Tou- 

'  Diego,  ConJ.  Je  Bttrttl.  1.  2,  c.  5l. 
'  Maret  Hitpatiua,  p.  ço3. 


louse,  descendoit  du  même  Raimond  Pons 
en  ligne  directe,  ce  qui  est  appuyé  sur  des 
preuves  incontestables;  mais  ils  sont  fort 
partagés  sur  les  dt-grés  de  génération  qui 
se  trouvent  entre  eux. 

IL  Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  ceux  qui 
avant  Catel  ont  écrit  sur  cette  matière, 
parce  qu'ils  ne  nous  ont  donné  que  des  fa- 
bles. Catel  est  le  premier  qui  a  commencé 
à  débrouiller  cette  généalogie  &  à  la  tirer 
du  profond  chaos  où  elle  étoit  demeurée 
ensevelie  jusques  à  lui.  Il  admet',  entre 
Raimond  Pons  &  Guillaume  Taillefer,  deux 
comtes  de  Toulouse  qu'il  appelle  Rai- 
mond III  &  Pons  IL  II  hésite  sur  la  filia- 
tion du  premier,  qu'il  fait  comte  de  Tou- 
louse depuis  l'an  947  jusqu'en  972,  mais  il 
donne  l'autre,  qu'il  fait  vivre  en  987,  pour 
père  de  Guillaume  Taillefer,  en  sorte  qu'il 
paroi t  mettre  deux  générations  entre  Rai- 
mond Pons  &  ce  dernier,  en  quoi  il  a  été 
suivi  par  Bouche'  &  par  Marcel,  qui  ad- 
mettent ces  deux  générations  sans  aucune 
difficulté.  La  Faille'  prétend  au  contraire 
que  celui  que  Catel  appelle  Raimond  III 
étoit  certainement  fils  de  Raimond  Pons, 
fondateur  de  S.  Pons  de  Tomières',  mais  il 
n'accorde  pas  que  Pons  II  fut  fils  de  Rai- 
mond III,  &  ne  prenant  là-dessus  aucune 
détermination  bien  certaine,  il  suppose  seu- 
lement que  le  même  Pons  II  fut  père  de 
Guillaume  Taillefer.  M.  de  Marca*,  qui  a 
écrit  après  Catel  sur  la  suite  des  comtes  de 
Toulouse,  admet  comme  lui  deux  comtes 
de  cette  ville  entre  Raimond  Pons  &  Guil- 
laume Taillefer,  savoir:  Raimond  III,  qu'il 
fait  vivre  depuis  l'an  944  jusques  en  972,  & 
Pons  IL  Enfin  Besse'  ne  s'explique  pas  sur 
le  nom  du  père  de  Guillaume  Taillefer; 
mais  comme  il  donne  à  Raimond  Pons,  fon- 
dateur de  Saint-Pons  de  Tomières,  un  fils 
qu'il  appelle  Raimond,  qu'il  fait  celui-ci 
comte  de  Toulouse  &  marquis  de  Gothie 


'  Catel,  Hitteirt  Jet  comtes  Je  Toutou  te,  p.  96 
&  Juiv. 

1  Bouche,  Hittoire  Je  Provente,  t.  1,  p.  857. 

*  U  Faille.  A.rigi  Je  IHistaire  Je  Teultute, 
t.  1  de»  Annale»,  p.  69  &  suir. 

4  IbiJ.  p.  73  &  suit. 

'  Marca,  Histoire  Je  Bèarn,  p.  688  &  luiv. 

*  Besje,  Histoire  Je  Narèonne,  p.  io3  8t  luir. 
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depuis  l'an  944  jusques  en  <)C1  &  qu'il  lui 
donne  Pons  II,  comte  de  Toulouse,  pour 
fils,  il  s'ensuit,  selon  cet  auteur,  que  Pons  II 
étoit  père  de  Guillaume  Taillefer. 

111.  Il  paroît  donc  que  tous  les  auteurs 
que  nous  avons  cités  mettent  deux  de- 
grés de  génération  entre  Raimond  Pons  & 
Guillaume  Taillefer.  Le  P.  Labbe"  suit  une 
autre  route:  il  prétend  que  Raimond  Pons, 
fondateur  de  Saint-Pons  de  Tomières,  fut 
comte  de  Toulouse  depuis  l'an  922  jusques 
en  962;  qu'il  eut  deux  fils  de  Berthc,  sa 
seconde  femme,  veuve  de  Boson,  comte  de 
Provence,  savoir  :  Guillaume,  qu'il  fait 
comte  d'Arles  &  de  Toulouse,  &  Pons,  à 
qui  il  prétend  que  ce  dernier  céda  le  comté 
de  Toulouse  8c  qui  fut  père  de  Guillaume 
Taillefer.  Ainsi  il  n'admet  qu'une  généra- 
tion entre  celui-ci  &  Raimond  Pons.  11  a 
été  suivi  par  Guichcnon  *,  &  en  dernier 
lieu  par  le  P.  Ange'  qui  s'écarte  cependant 
de  son  sentiment,  eu  ce  qu'au  lieu  de  Guil- 
laume, comte  d'Arles,  que  le  P.  Labbe 
admet  pour  fils  ainé  de  Raimond  Pons,  il 
niet  un  Raimond  auquel  il  donne  le  nom  de 
Raimond  IV,  qu'il  fait  comte  de  Toulouse 
depuis  l'an  961  jusque  vers  l'an  9SÎ,  & 
qu'il  soutient  être  mort  sans  enfans.  Enfin 
le  P.  Mabillon,  sans  entrer  dans  ces  discus- 
sions, a  avancé*  que  Raimond  Pons,  comte 
de  Toulouse,  fondateur  de  Saint-Pons  de 
Tomières,  ne  mourut  qu'après  l'an  960,  qu'il 
eut  un  ftls  appelé  Raimond,  Sec. 

IV.  Une  si  grande  diversité  de  sentimens 
sur  la  généalogie  des  comtes  de  Toulouse 
vient  en  premier  lieu  de  la  disette  de  mo- 
numens  qui  s'expliquent  clairement  là-des- 
sus, &  en  second  lieu  de  la  ressemblance 
des  noms;  en  sorte  que  le  P.  Labbe',  après 
tous  les  soins  qu'il  s'est  donnés  pour  fixer 
cette  généalogie,  est  obligé  d'avouer  qu'il 
reste  encore  beaucoup  de  viriles  à  iclcircir  &■ 
mime  à  découvrir,  &  qu'il  ne  compte  ce  qu'il 
a  donni  que  comme  un  liger  crayon  &  un  ou- 
vrage qui  n'a  encore  que  les  premiers  traits  du 
pinceau,  en  attendant  que  quelque  personne 

'  Labbe,  TV'.',  gên.  p.  442  &  mi». 

'  Guichcnon,  Histoire  Je  Savoie,  t.  î,  tabl.  14. 

1  L<  P.  Ange,  Mit.  gin.  «.  j.  p.  681  8t»uiv. 

*  Mabillon,  ad  ann.  96",  n.  3i. 

1  Labbe,  Tabl.  gin.  p.  410  8t  492. 


plus  intelligente  y  mette  la  derniire  main. 
Nous  allons  tacher  de  développer,  s'il  est 
possible,  une  matière  si  obscure,  sur  l'auto- 
rité des  chartes  &  des  anciens  monumens 
qui  nous  restent. 

V.  Raimond  II,  comte  de  Toulouse,  mou- 
rut vers  la  fin  de  l'an  92}  ou  au  plus  tard  au 
commencement  de  l'année  suivante,  puisque 
Raimond  Pons,  son  fis  ',  fondateur  de  l'ab- 
baye de  Saint-Pons  de  Tomières,  lui  avoit 
succédé  en  924,  ainsi  qu'on  l'a  vu  dans  la 
note  précédente. 

VI.  Quant  à  la  postérité  de  ce  dernier  & 
au  nom  de  son  successeur  immédiat  dans  le 
comté  de  Toulouse,  nous  avons  là-dessus  le 
témoignage  de  Guillaume  IV,  comte  de  Tou- 
louse &  de  Raimond  de  Saint-Gilles,  sou 
frère,  qui  connoissoient  sans  doute  ledegré 
de  leur  descendance.  Or,  ces  deux  princes 
appellent  nettement  Raimond  Pons  leur 
bisaïeul. 

Le  premier*  s'exprime  en  ces  termes  dans 
une  charte  de  l'an  io3o  que  nous  avons  co- 
piée sur  l'original  qui  est  au  trésor  des 
chartes  du  roi  :  E^o  }Vi!lclmus  Tolosano- 
rum  &c.  cot.cs  &  du>:,  ex  rébus  a  Deo  omni- 
potent! mihi  traduis...  monasterium  Tomeriense 
a progenitoribus  meis,  A  PRuAVO  videlicet  mco 
Poncio  A  juitanorum  dua  vel principe  magno, 
noscitur  a  prirr.is  aeJif.ciis  fit'.datum,  &c;  & 
ensulta  :  ob  amorcm  jam  dicti  PROAVJ  M  El 
Poncii  ducis ,  &c.  Raimond  de  Saint-Gil- 
les, comte  de  Roucrgue,  dans  une  autre 
charte*  de  l'an  108^,  s'énonce  de  la  manière 
suivante  :  EgoRaimundus  Rutkener.sis  cornes, 
de  rébus  a  Deo  mihi  traduis...  monasterium 
Tomeriense  quod  a  progenitoribus  meisy  a 
PROAVO  videlicet  meo  Poncio  Aquitanorum 
magno  duce  vel  principe  est  a  prirr.is  aedificiis 
fundatum,  Ere,  ob  amorem  PRoAvi  mei  jam 
dicti  Poncii  ducis;  &  plus  bas  :  C-  liberalitatem 
quae  A  PROAVO  meo  jam  nominato,  &c. 

Il  résulte  de  ces  autorités  que  Guil- 
laumeIV,comtedeToulouse,&  Raimond  de 
Saint-Gilles,  son  frère,  étoientarrière-petits- 
filsde  Raimond  Pons,  fondateur  de  l'abbaye 
de  Saint-Pons  deTomières;  or,  comme  il  est 
certain  que  ces  deux  frères  étoient  fils  de 
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Poni,  comte  de  Toulouse  &  J'AImodis  de  la 
Marche,  &  que  ce  dernier  étoit  fils  de  Guil- 
laume Taillefer  &  d'Emma  de  Provence,  il 
s'ensuit  :  i°  que  Raimond  Pons  fut  père  du 
mime  Taillefer;  2°  que  les  prétendus  Rai- 
mond III  St  Pons  II,  que  nos  généalogistes 
supposent  avoir  possédé  le  comté  de  Tou- 
louse entre  ces  deux  princes,  &  qu'ils  met- 
tent au  nombre  des  descendans  de  l'un  & 
des  ascendans  de  l'autre,  ne  sont  appuyés 
que  sur  de  vaines  conjectures  &  qu'il  faut 
les  retrancher  du  nombre  des  comtes  de  Tou- 
louse. Il  est  surprenant  que  Catcl',qui  a  eu 
connoissanec  de  la  charte  de  Raimond  de 
Saint-Gilles  dont  nous  venons  de  rappor- 
ter les  termes,  n'ait  pas  fait  attention  au 
mot  proavus  qui  y  est  employé,  &  que  le 
P.  Labbe',  qui  cite  celle  du  comte  Guil- 
laume IV,  son  frère,  conservée  dans  le  tré- 
sor des  chartes,  n'ait  pas  vu  qu'elle  tranche 
toutes  les  difficultés.  Il  est  vrai  que  le 
P.  Ange'  semble  croire  quece Pons, bisaïeul 
de  Raimond  de  Saint-Gilles,  dont  il  est  fait 
mention  dans  ces  chartes,  est  différent  du 
fondateur  de  Saint-Pons  de  Tomières;  mais 
le  contraire  y  est  marqué  expressément. 
Au  reste,  on  ne  sauroit  supposer  que  le  mot 
proavus  signifie  ici  un  prédécesseur  pris  en 
général;  car,  outre  que  ce  terme  est  répété 
plusieurs  fois  dans  les  deux  chartfs,  ce  qui 
en  détermine  le  sensàla  signification  rigou- 
reuse du  mot  bisaïeul,  cette  supposition  ne 
peut  avoir  lieu,  à  moins  qu'il  n'y  ait  des  mo- 
numens  certains  qui  détruisent  la  filiation 
que  nous  venons  d'établir.  Or,  bien  loin  qu'il 
y  en  ait  de  semblables,  nous  ne  trouvons 
rien  non-seulement  qui  la  contredise,  mais 
même  qui  ne  la  confirme;  c'est  ce  qu'il  faut 
tacher  de  faire  voir,  en  parcourant  tous  les 
titres  qui  nous  restent  des  comtes  de  Tou- 
louse, depuis  Raimond  Pons  jusques  à  Guil- 
laume Taillefer. 

VII.  Il  est  fait  mention  de  Raimond  Pons 
comme  vivant,  dans  une  charte4  de  l'an  942. 
Depuis  cette  année  nous  ne  trouvons  aucu  .1 
acte  qui  parle  certainement  de  lui ,  comme 

'  Catcl,  Histoire  des  tomttt  de  Touloutt,  p.  i3 
&86. 

•  Labbe,  T*hl.  gin.  p.  45S. 

1  Le  P.  Ange,  Hist.  gin.  t.  1,  p.  684. 

4  Voyex  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  LXXI. 


s'il  eût  été  encore  en  vie;  fur  quoi  il  faut 
remarquer  que  comme  il  ivoit  deux  noms 
&  que  les  auteurs  &  'es  chartes  du  temps 
lui  donnent  tantôt  celui  de  Raimond  & 
tantôt  celui  de  Pons  qu'il  avoit  ajouté'  a 
l'autre,  il  a  été  aisé  de  le  confondre  avec  un 
autre  I'aimond,  comte  de  Rouergue  & 
marquis  de  Gothie,  son  cousin,  dont  nous 
parlerons  bientôt  &  qui  vivoit  dans  le 
môme  siècle.  Mais  il  faut  observer  que,  dans 
toutes  les'  chartes  que  nous  avons  de  lui, 
il  prend  à  la  vérité  quelquefois  le  seul  nom 
de  Pons,  mais  qu'il  ne  se  donne  jamais 
celui  de  Raimond  sans  y  ajouter  l'autre  : 
Ego  RaimunJus  qui&  Pontius.  Et  ailleurs'  : 
Signum  Raimundi  ducîs  Aquîtanorum ,  cui 
aliud  est,  nutu  Dei,  nomen  Pontii.  Cette 
remarque,  dont  nous  ferons  usage  dans 
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peu, 


fait 


voir  que,  quoique  nous  ayons 


diverses  chartes  depuis  l'an  942  jusques  à 
la  fin  du  dixième  siècle,  où  il  est  fait  men- 
tion d'un  comte  Raimond,  qui  paroît  avoir 
dominé  sur  la  Gothie  ou  sur  les  autres  pays 
du  domaine  de  la  maison  de  Toulouse,  on 
ne  sauroit  en  conclure  pourtant  que  ce  soit 
plutôt  de  notre  Raimond  Pons  qu'il  y  soit 
parlé,  que  d'un  autre  comte  Raimond,  son 
cousin,  qui  vivoit  certainement  alors. 

VIII.  11  est  certain  que  le  même  Raimond 
Pons  étoit  déjà  mort  en  969,  comme  il 
paroît  par  l'acte4  de  cession  que  fit  la  mémo 
année  à  l'église  de  Narbonne  Gausfred, 
abbé  de  Saint-Pons  de  Tomières,  du  con- 
seil de  la  comtesse  Garsinde,  d'une  vigne  8c 
de  quelques  salines  que  Pons,  autrefois 
comte,  avoit  données  à  cette  abbaye  :  Quae 
quondam  Pondus  cornes  praedestinavit  ad 
ipsum  locum.  Il  est  parlé  aussi  du  mémo 
comte  Pons,  fondateur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pons  de  Tomières,  comme  étant  déjà  dé- 
cédé, dans  l'acte'  d'exécution  du  testament 
d'Aymeri,  archevêque  de  Narbonne,  daté 
de  l'an  977  &  non  de  l'an  937,  comme  Besse* 
l'a  avancé;  ce  qui  lui  a  fait  dire  que  Rai- 
mond Pons  étoit  déjà  mort  cette  dernière 


'  Voyez  tome  V,  Charte*  &  Diplômes,  n.  LXIII. 
'  lbid.  n.  LX1X  &  seq. 
'  Hid.  n.  LXIII. 
«  li.d.  n.  cm. 
»  Ikid.  n.  CXII. 

'  Besse,  Hiiïeire  de  Strbonnt,  p.  196,  ao3. 


Digitized  by  Google 


i 


Noti 
8 

Éd.orig. 
ML 

p  sa. 


3o 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


GENEALOGIE  DE  LA 


lit. 


t    _  I. 

lui   n  i.  n  M  , 

d'abord  comte  dcl 
Rouerijuc,  A  <H-| 
suite   comte  de 
I  ouloiiic  depuis , 
l'an  84,».  épousa 
Ode  :  il  prit  le, 
titic  de  duc.  A| 
mourut  ver*  l'an 
«5i. 


ilgardc  , 

de  Ber- 


Fulgualdou 
Fuleoald  . 
comte  de 
Roucrgiie  A 
commissaire 
dans  la  Scp- 
timamc  en 
831 


Idal 

femme 
liai  d.  seigneur  en 
Roucrgue,  vivoil 
en  87S. 


8JÛ,  L'POL 

Senégondc 


II. 

Rovoxo    I  . 

cmiîe  de  Qucrci. 
avo,t  déjA  succé- 
dé.  en  833.  à  son 
frère  dans  les 
comtés  de  Tou- 
louse A  de  Rouer 
sue  :  il  épousa 
Berthc  ,  »e  .111 
fia  duc.  A  mu 
rut  en  bui. 


III. 

prRN«»->  III  , 

comte  de  Toulou- 
se, de  Qucrci  A 
de  Rouet  gue  de- 
pu.»  l'un  Sû5  , 
mort  un»  cnlan» 
en  K7!>:  *<■  quali- 
té duc,  marquis 
A  comte. 

IV. 

Eicir».  comte 
de  Toulouse,  de 
Roucrgue  A  de 
Qucrci  depuis 
l'an  87  5,  marquis 
de  Gothie  depuis 
l'an  qiS,  épousa 

(■  (iarsindc  .  vrai- 
semblablement { 
fille  &  h- nuire  \ 
J'Ermengaud  . 
comte  d'AIbi;  il 
mourut  fort  âgé 
ver»  l'an  010.  A 
,iri1   le  titte  de 
duc.  marquis  & 
comte. 

Fulgua'd. 

Arbert  ,  sur- 
nomme Benoit  . 
moine  ft  ensuite 
abbé  de  Vabre*. 

N.  ..  promise' 
mariage  ,  en 
brio.  1  ttienne, 
me  «fAu>er- 


V. 

Riinon  II 

comte  d'AlM  A 
de  Nime*  du 
«ni  de  son  pire. 

de  Toulouse.  Il 
possuda  le  1:1.11 
de  Gothie, 
le»     comté»  de 

Outra  fi  d'Al- 
bigeois par  irsjî- 
Tisavec  son  Irerc 
depuis  lan  qio  I 
épiiusa  GuJitnt-| 
de .  A  mourut 
ver»  1=  commen- 
cement de  l'a 
924. 


VI. 

Rumoxu  IU. 
surnomme  Pi>n->. 

ntc  de  Tou- 
louse, gr.uid  duc 
d'Aquitaine,  mar- 
'quis  de  Gotriic, 
cumte  de  Querci, 
d'Albigcoi»  A  de 
Vrnc»  ,  Ac,  de- 
puis l'an  93  » .  e- 
pousa  Garsinde. 
qui  lui  survécut: 
il  mourut  ver» 
l'an  95o. 


VII. 

CauMinjilll, 

surnoinitié  "lail- 
lefrr,  né  vers  l'an 
913,  comte  de 
ToukKi»c,  d'Albi- 
geois, de  Qucrci, 
A  en  partie  de 
N'inic».  épousa  : 
1  ,V»ni.!e  d  An- 
jou ',  3-  EmmcJe 
Provence .  com- 
/  tesse  d'une  partie 
|  de  cette  provin- 
ce ;  il  mourut 
ver»  l'an  10I7. 

l'on»  ,  comte 
j  M  ■,  en  i)N  I  A 
987.  épousa  S'... 
A  mourut  sans 

Ralm.uiJc,  fem- 
me d'Alon,  x 


Frmcnga  11  d . 
comte  de  Kouer- 
gue  .  A  vraisem- 
blablement de  Gé- 
vaudan ;  marquis 
de  Online,  comte 
de  Querci .  d'Al- 
bigeois. Ac.  par 
indivis  avec  son 
Irerc  depuis  l'an 
om. épousa  Adé- 
ialde;  mort  après 

l'an  o36  A  is-ani 
l'an  940. 


Raimond  I, 
comte  de  Rouer- 
guc.  Il  lut  aussi 
par  indivis  due 
ou  prince  d'Aqui- 
tains, marqui.  de 
Gothie  A  comte 
de  Quei  ci  A  d'Al- 
bigeois depuis  en- 
viron l'an  010  , 
épousa,  en  947. 
Bcrthe.  niece 
d'Hugue»,  roi  d'I- 
talie; il  te.ta  A 
mourat    ver.  le 

de  l'an  961. 

Hugues,  comte 
en  partie  de  Quer- 
ci  depuis  environ 
l'an  910  jusque 
vers  Fan  o5o,  é- 
pousa  Gudinildc 

Autres  miles. 


Ktiennel.  com- 
te de  Gévaudan. 
épousa  Adélaïde 
d'Anjou». 


■  Voyez  ei.apre.  la  Xolr  aJJilionm-Ue  à  la  Sote  XXIX. 
»  AU 

>  au. 


Raimond  & 
Henri,  morts  jeu- 
nes A  sans  en- 
fans. 

Constance,  se- 
conde femme  de 
Robert  ,  roi  de 
France', 

lîrmenearde  . 
(cm me  de  Robert, 
.ointe  d'Auter- 
gne. 

tieuxieme  lit. 
VIII. 

Pons  .  comte  \ 
Je  Toulouse .  de 
Querci  A  d'Albi- 
geui»,  A  en  pai- 
lle de  Ninie»  ou 
de  Saint-Gilles, 
eno  sa  :  1-  Majo- 
re de  Foix ,  i-AI- 
modi»  de  la  Mar- 
che, A  mourut  en 
1060. 


II. 

comte  de  Rouer- 
gue,  marquis  de  I 
Gothie.  Ac  de- 
puis l'an  961  jus- 
que   «ers  l'an 

K10S  épousa  Rl 
charde,  qui  vivnit  I 
encore  en  1063. 

en  974  A  1004. 
Pons. 

Ermengaud. 
Plutieun  en- 
1  finu  naturelt 

Raimond  com- 
te, vivoit  en  i|6i 
.&  07t- 


Bertrand,  ( 
te  ou  marquis  de 
Provence, épousa  0 

N... 

Emme  épousai 
Othon  Raimond. 
seigneur  dcl'lslc- 
Jourdain. 

Hugues,  comte 
de  Roucrgue. 
marquis  de  Go- 
thie, Ac,  depuis C 
environ  l'an 
1008,  épousa 
Fov  ;  mort  ver» 
lan  10S4. 


Hugues  .  ' 
semblabUmentts. 
ge  des  vicomte* 
!e  Comborn  dnns 
le  bas  l  imousin 
A  le  Qucrci 

Bertrand,  com- 
te de  Gévaudan 
en  973  A  993 
avec    son  frère 
[  Pons. 

Pons,  comte  de  / 
Gévaudan  en  975 
A  l"to.  épousa 
Tctberge ,  com- 
tesse de  Forci. 

Guillaume. 

Philippe ,  fem- 
me de  Guillau- 
me V 
d'Auvergne. 


Etienne    1 1  , 
|  comte  de  Gévau- 
dan en  io35. 

1  Pons. 
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MAISON  DE  TOULOUSE. 


IX. 

Gl'Il  LACMI-IV.  J  jC 

A  comte  dcTuulo  lie, 
ï ÂMÂMit,  de  y  nr- 
ci.  de  T.odeve.  Je  Pc- 
rigord,  d'Agciioi» .  de 
Circassonne  A  d'As- 
tarac .  q  lalités  qu'il 
•  uu'.i  in  i  >•<...,  épou- 
sa :••  MatlnlJe.  a>A- 
#tc<  de  Mortaing  ;  il 

iioutui    ver»  T"ao 

.09). 

IV.  »ur- 

de  Sainl-Cil- 
le»,  lut  d'abord  comte 
M  marquisde  Proven- 
\  ce ,  comte  de  Remer- 
cie. Gévaud<n,  Ni- 
rjçt,  Agde,  Be/iers, 
N'jrbonnc,  Ac.  suc- 
*cda  a  son  frère,  A 
lut  le  premier  qui  se 
jTulitu  duc  dc  s,"jr. 
HOOae  ,  marquis  de 
l'rovcncc  A  comte  de 
I  oulojvc  ,  épousa  : 
1  *  N...  de  Provence , 
i"  Mahaut  de  Sicile, 
J»  Elvire  de  Castillc  ; 
mon  en  1 1  oi. 
Hugues. 

Almodii  épousa 
comte  de 


Premier  lit. 
Pons  &  un  autre 
mile,  morts  jeunes. 


Deuxième  lit 
Philippe  epou 
'  Suncnc  Ramir< 
I  d'Aragon  ;  i' 
l«M,  Guillaume 
duc  d'Aquitaine. 
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Kaiiuoud  M,  comte  de 
Tripoli,  icgeiit  du  royau- 
me  de  Jérusalem,  épousa 
Fschive,  dame  de  I  ibé- 
Raimond    I  .  'riade;  mort  sans  ciifans 
te  de  Tripoli,  \cn  1187. 
,  usa  Hodicrne.  1 
Pons  comte  de  j 'troisième  lilledel    Mélissende,  accordée  i 
Premier  lit.       I  Tripoli .  morl  en  j  Baudouin  Il ,  roi [  Manuel  Conineiie.  empe- 
lu  t;.  épousa  Ce-  / de  Jérusalem.  A  \  reur  de  Constaiitinople. 
XI.  Jcilc.  fille  naturelle  [  mourut  en  11 53. 

Br«TB»ND,  comte  (de  Philippe  I.  roi  V  Philippe. 


S 


de  Toulouse  ,  duc  de  J  Je  France.  A  veu- 
Narbonnc  A  marquis  /vc  de  Tancrc.de,  / 
de  Provence.  A  en-  I  prince    d'Antio-  J 
suite  comte  de  Tri-  cite, 
poli,  épousa  :  i*  une 
nièce  de    Mathilde , 
marquise  de  Toscane; 
i".  en  ioo5.  Electc  de 
Bourgogne  ; 
III  J. 


Trohième  lit. 
N....  morl  en  Ter- 


B  .'  X.  ..  héritière  du 
k  marquisat  de  Pro- 
<  vence  .  épousa  Rai- 
/moiid  de  Saint-Gilles, 
\  son  cousin  genuaiu. 

/  Bcrthe,  comtesse  de 
1  Rouergiic,  marquise 
lde  Gothic.  Ac  ,  lein- 
C  (me.  en  io5i,  de  Ro- 
I  hert  1 1 ,  comte  d'Au- 
I veune,  morte  sans 
lentau»  ver*  tmuM. 


XIII. 
Raihono  V. 
duc  de  Nar  bonne, 
marquis  de  Pro- 
vence &  comte 
de  Toulouse,  é- 
pmisa ,  en  1 1  54  . 
«k  nu-   Constance  .  fille 
A   comte  de ,  de  Louis  VI.  roi  . . 
Toulouse .   né   en  S  de  France  ;  mou-  /  sans   cn'.ans  en 
I loi.  épousa Faydide   rut  en  11  «4.  \nS*3. 


XII. 

Almionsk- Jot'R- 
daix.  duc  de  Narbon- 
ne.  marquis  de  Pro- 
vence " 


Deuxième  lit. 
Constance  épousa  : 
XIV.  f  Sanche  VIII,  toi  de 

RsIkond  VI,  Navarre;  a«  Pierre- Per- 
dit le  Vieux,  duc  monJ  de  Sauve,  seigneur 
de  Narbonne.  d'Anduzc. 

marquis  de  Pro-  (Quatrième  lit.         I  Premier  Ut. 

venec,  comte  de  XV. 
Toulouse  .  épou-  Rmmokd  VII,  dit  Ici  XVI. 
sa  :|J  Ermcss.nJe  Jeune,  duc  de  Narbonne.  1  Jeikkc, 
de  Petit,  s"  Béa-  marquis  de  Provence  Al  comtesse  de 
tnx  de  Bézicrs,  comte  de  Tournée,  cida.  I  Toulouse  A 
1"  Bourguigne  de  en  i!3S.  au  roi  S.  louis  Imarquisc  de 
Chypre,  4- Jean-  I le  duché  de  Narbonne  A /Provence, 
ne  d'Angrcterrc,  Ju^e  partie  de  ses  amre»  \  née  en  t  jao, 
J-  Kléonor  d'A-/Kl?<*.  cV  neprit  plusde-  je'pousa  AI- 
ragon  ;  mort  en  puis  que  le  titre  de  comle  I piioiise.  fri-'C 
de  loulousc  A  de  mar- lde  S.  Ijiuis, 
quis  de  Provence  ;  épou-l  A  mourut 
sa  t  i»  Sainche  d'Aragon. I  sans  enfan» 
s*  Marguerite  de  I  um-  001371. 


1323. 

Albcric  Taille- 
fer  épouva  Bc-a- 
trix,  héritière  de 
Hauphiné . 


d' tzè»  ;  mon  eo  1148 


Raimond,  fils 
d'Alphonse  A  pe- 
tit filsd'Alphonse 
Jourdain,  comte 
de  Toulouse. 
Faydide  épousa      Baudouin,  mort 
llumbcrl    III.   en  1 3 1  a, 
comte  de   Mau-      Alix,  femme  de 
rienne  A  de  Sa-    Rogcr.v'icomtc de 
voie.  Bc/ier».  morte  en 

N  ..,  mort  ieo-  ii<>3. 
ne. 

t*n/jm  nain-       Enfant  nalu- 
relt  :  relt  de  Rai- 

Pons,  mort  en   monJ  V,  eomle 
isaH.  de  Toulouse  : 

Herlrand.  ,  ..  . 

radin  f^SS  ''^ber,  dc 
d  ilet  Lautrec  ;  3'  Her 

\  .„(t  nard-Jaurdatn , 

A*!....,  épouse]  'J*  "" 

du  comte  de\  Jourdain. 
\Comminfes.       I      Pierre -Rai - 
\  mond. 


gnan;  mort  en  1310 

Guillcmette  épousa  Bir- 
ral  de  Baux,  prince  d  0- 
tange. 

Enfant  naturels. 
Bertrand,  vicomte  de 
Bruniauel.  de  Monclar 
&  de  balrapiac  en  (Jnrr- 
ci,  ëpouta  Comtoreue  de 
Rabattent;  mourut  vers 
l'an  124-7, 

Regtnald,  son  arriére- 
pelit-Jilt,  épousa  Bralde 
de  Coutn. 

Bertrande,  tarur  de  Re- 
ginald ,  leauel  mourut 
tant  enfant,  é?  femme  de 
Pierre  Tro-elle,  eut  une 
file  nommée  ItaMIe,  qui 
épousa,  en  tjqo,  Rai- 
mond-Rojrer  de  Commin- 
pet.  vicomte  de  Come- 
rant.  6  apporta  la  ri- 
comté  de  Bruniquel  dont 
ta  mat  ton 

(juillemelle  ,  femme 
dHunet  dAlfier,  séné- 
chal de  Touloute. 
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année;  il  est  parlé  en  effet  de  ce  comte  en 
ces  termes  :  Et  propter  remedium  animât 
Poncioni  comitis  defuncti. 

IX.  Raimond  Pons  avoit  déjà  épousé 
Garsinde  en  a36,  comme  il  paroit  par  l'acte" 
de  dotation  de  l'abbaye  de  Saint-Pons  ;  la 
même  comtesse  souscrivit  en  940  à  un  autre 
acte*  avec  le  comte  Pons,  son  mari.  On 
vient  de  voir  qu'elle  lui  survécut,  &  c'est 
ce  qui  paroit  encore  par  deux  actes.  Dans 
le  premier,  qui  est  une  donation  qu'elle  fit 
à  l'abbaye  de  Saint-Pons  de  Tomières,  elle 
s'exprime  en  ces  termes  :  Ego*  domina  Gar- 
cendis  comiliisa  quae  fui  uxor  domini  Pontii 
comitis  Tolosani.  Cet  acte  est  daté  du  règne 
de  Lothaire  &  peut  servir  à  fixer  la  date 
du  testament  de  la  même  comtesse,  dans 
lequel' elle  fait  divers  legs  pieux  pour  l'âme 
de  Pons,  son  mari,  inhumé  à  Saint-Pons 
de  Tomières  :  Placuit  miki  Garsindae  comi- 
tissae,  dit-elle,  pro  remedium  viri  mei  Pon- 
tii, &c.  Et  plus  bas  :  Et  mtam  Ecclesiam 
S.  Salvatoris  de  Salas...  dono  Deo  &  S. 
Pontio  Tomeriensi  ubi  vit  meus  rtquiescit,  &c. 
Il  est  vrai  qu'on  lit  dans  l'édition  1  que  le 
P.  Martène  a  donnée  de  cet  acte  :  S.  Pontio 
Castrensi;  mais  il  est  évident  que  c'est  une 
faute  8c  qu'il  faut  lire  Tomeriensi,  puisque 
l'abbaye  de  Castres  est  nommée  deux  lignes 
auparavant  sous  le  nom  de  Saint-Benoît  & 
de  Saint-Vincent  &  qu'il  n'y  a  point  d'au- 
tre abbaye  du  nom  de  Saint- Pons,  dans  la 
Guienne  8t  le  Languedoc,  que  celle  de 
Tomières. 

Il  est  certain  que  ces  deux  actes  sont  de 
la  même  personne  &  à  peu  près  du  même 
temps,  c'est-à-dire  environ  de  l'an  974, 
comme  nous  le  verrons  plus  bas,  puisque 
dans  le  premier  elle  donne  le  château  de 
Cessenon  à  l'abbaye  de  Saint-Pons  de  To- 
mières, à  condition  qu'Adélaïde  &  ses  fils 
Ermengaud  &  Raimond  en  jouiront  pendant 
leur  vie,  &  que  dans  l'autre  elle  lègue  le 
même  château  à  Adélaïde,  vicomtesse,  &  à 
ses  fils  Ermengaud  &  Raimond,  8c,  après 
leur  mort ,  à  l'abbaye  de  Saint-Pons  de 

1  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplôme»,  n.  LXIII. 

•  ItU.  n.  LXIX. 
'  liU.  n.  ex. 

•  nu.  n.  CXI. 

»  Martène,  Thriaurus  aneeJ.  t.  I,  p.  116. 


Tomières.  Il  est  fait  encore  mention,  en 
972,  de  la  même'  comtesse  Garsinde  dans 
l'acte  de  dotation  de  l'abbaye  de  Gaillac  & 
dans  quelques  autres  titres  dont  nous  par- 
lerons ailleurs. 

X.  Il  s'ensuit  de  ce  que  nous  venons 
d'établir  :  1*  qu'on  n'a  aucune  preuve,  que 
Raimond  Pons,  comte  de  Toulouse,  ait 
vécu  après  l'an  950;  2»  que  Garsinde,  sa 
femme,  lui  survécut  certainement.  Nous 
apprenons  d'ailleurs  que  Guillaume  Tail- 
lcfer,  son  fils,  lui  avoit  déjà  succédé  dès 
l'an  961.  Nous  trouvons  la  preuve  de  ce 
dernier  fait  dans  le  testament  du  comte 
Raimond,  que  le  P.  Mabillon  a  fait*  im- 
primer dans  sa  Diplomatique,  qu'il  date 
environ  de  l'an  960  &  qu'il  attribue  au 
même  Raimond  Pons,  fondateur  de  Saint- 
Pons  de  Tomières,  mais  qui  appartient  à 
un  autre  Raimond;  c'est  ce  que  nous 
croyons  pouvoir  démontrer. 

XL  Avant  que  de  nous  engager  dans  cette 
discussion,  il  est  important  de  fixer,  autant 
qu'il  nous  sera  possible,  l'époque  de  ce 
testament  qui  est  sans  date. 

Il  est  certain  d'abord  que  cet  acte 
est  antérieur  à  l'an  969,  puisqu'il  y  est 
fait  mention  de  Rainald,  vicomte  de  Bé- 
liers ',  comme  vivant,  8c  que  ce  vicomte 
étoit  déjà  mort  au  mois  d'octobre4  de  In 
même  année.  En  second  lieu,  il  n'y  a  pas 
sujet  de  douter  que  Berthe,  dont  il  y  est 
parlé  si  souvent,  ne  fût  l'épouse  du  testa- 
teur, ainsi  que  le  P.  Mabillon  8c  nos  meil- 
leurs critiques  en  conviennent,  quoique 
cela  ne  soit  pas  marqué  en  termes  exprès. 
En  effet,  le  comte  Raimond  y  parle  sou- 
vent de  son  fils  Raimond  8t  il  lègue  divers 
domaines  très-considérables  à  la  même 
Berthe*  &  à  son  fils  Raimond.  On  peut 
appuyer  cette  preuve  sur  une*  donation 
que  la  comtesse  Berthe  fit  le  26  de  février 
de  l'an  960  à  l'abbaye  de  Montmajour,  où 

'  Voyez  tome  V,  Charte»  8c  Diplôme»,  n.  CV1II. 

•  Mabillon,  Je  Re  Jiplemat'ica.  p.  57»  &  leq.  — 
Voyez  tome  V,  Charte»  &  Diplôme»,  n.  XCVII  & 
tut*. 

'  nu. 

*  nu.  n.  civ. 

*  nu.  n.  xcvm. 

•  nu.  n.  xcn. 
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elle  s'exprime  do  la  manière  suivante  :  Ego 
Btrtha  eomitissa  cogito  de  anima  mta  &  se- 
ntons met  Raimundi,  &c,  car  le  terme  senior 
signifie  en  cet  endroit  la  même  chose  que 
mari,  ce  qu'on  pourroit  confirmer  par  un 
grand  nombre  d'exemples. 

Cette  dernière  charte  prouve  que  le 
comte  Raimond,  mari  de  Berthe,  vivoit 
encore  au  mois  d'avril  de  l'an  960;  mais  il 
paroît  qu'il  étoit  mort  au  mois  de  septem- 
bre de  l'année  suivante,  par  une  donation" 
que  firent  alors  à  la  cathédrale  de  Nimes 
cette  comtesse  &  son  fils  Raimond,  de  deux 
alleux,  situés  dans  le  comté  de  cette  ville; 
ainsi  le  comte  Raimond,  mari  de  Berthe, 
aura  fait  son  testament  dans  cet  intervalle. 

XII.  Il  est  fait  mention  dans  le  même 
testament  de  trois  évéques ,  Deusdedit,  ' 
Frotaire  &  Bernard;  mais  leur  siège  n'est 
pas  marqué  ,  ce  qui  auroit  pu  servir  à 
confirmer  l'époque  de  cet  acte.  Le  P.  Ma- 
billon'  conjecture  que  le  premier  étoit 
évêque  de  Rodez,  le  second  d'Albi  &  le  troi- 
sième de  Cahors,  &  son  sentiment  a  été 
suivi  par  le  P.  de  Sainte-Marthe'.  Il  n'y  a 
aucune  difficulté  pour  le  premier;  car, 
outre  que  les  alleux  que  le  comte  Raimond 
lui  donna4  étoient  situés  dans  le  Rouergue 
&  qu'il  les  substitua  à  la  cathédrale  de  Rodez 
&  aux  autres  églises  du  pays,  nous  trou- 
vons d'ailleurs'  que  Deusdedit  étoit  évèque 
de  cette  ville  après  le  milieu  du  dixième 
siècle,  &  rien  n'empêche  qu'il  n'occupât  ce 
siège  en  961.  Pour  ce  qui  est  des  deux  au- 
tres, nous  croyons  que  Frotaire  étoit  évè- 
que de  Cahors  &  Bernard  d'Albi.  Voici  nos 
raisons  : 

Il  paroit  d'abord,  par  le  testament,  que 
l'un  de  ces  deux  prélats  étoit  évéque  de 
Cahors  &  l'autre  d'Albi  ;  mais  il  n'y  a  rien 
dans  cet  acte  qui  prouve  que  Bernard  oc- 
cupoit  le  premier  de  ces  deux  sièges  plutôt 
que  le  second  ;  ainsi  il  faut  recourir  à  d'au- 
tres preuves.  Nous  en  avons  qui  ne  per- 
mettent pas  de  douter  qu'en  961  Frotaire 


ne  fut  évèque  de  Cahors  &  Bernard,  évè- 
que d'Albi.  Il  est  fait  mention,  dans  un  acte 
des  archives  de  la  cathédrale  de  cette  der- 
nière ville  ',  d'un  Bernard,  évèque  Si  abbé  de 
Saint-Eugène  de  Vioux,  dans  le  diocèse,  qui 
vivoit  au  mois  de  janvier  ou  de  la  quinzième 
année  du  roi  Louis  d'Outremer  ou  de  l'an 
95l.  Ce  Bernard  étoit  évèque  d'Albi,  puis- 
que, au  dixième  siècle  &  longtemps  après, 
les  évèques  de  cette  ville  avoient  l'ad- 
ministration" de  l'église  de  Vioux  &  que 
nous  trouvons  un  Bernard,  évîque  d'Albi, 
en  963,  964  &  967.  Ce  prélat  aura  donc 
siégé  depuis  l'an  9:11  jusques  en  967  &  dans 
le  temps  du  testament  du  comte  Raimond; 
car,  quoiqu'on  sache  qu'il  y  avoit  un  évè- 
que d'Albi  appelé  Frotaire  au  dixième  siè- 
cle, on  n'a  aucune  preuve  que  ce  dernier 
ait  siégé  avant  l'an  972. 

Quant  à  l'évoque  de  Cahors,  on  con- 
vient'qu'un  Frotaire  occupoit  le  siège  épis- 
copal  de  cette  ville  en  968  &  on  en  a  ap- 
porté des  preuves;  mais  il  n'y  en  a  aucune 
que  ce  prélat  ait  eu  pour  prédécesseurs 
immédiats  Etienne,  en  964,  &  Bernard, 
en  960,  comme  on  le  p'rétend  ;  car  :  1"  on 
ne  donne  d'autre  preuve  de  celui-ci  que  le 
testament  du  comte  Raimond  que  nous 
examinons,  &  c'est  ce  qui  est  en  question; 
2*  quant  à  Etienne,  il  est  vrai  qu'il  est  dit 
dans  une  ancienne  chronique  de  Figeac 
que  Calston  ',  abbé  de  ce  monastère,  fonda 
celui  de  Fons  en  Querci,  du  temps  du  pape 
Benoit  &  d'Etienne,  évique  de  Cahors,  &  qu'il 
fut  béni  parce  pape;  mais  il  ne  s'ensuit 
pas  de  là,  comme  on  le  suppose,  qu'il  s'a- 
gisse ici  du  pape  Benoit  V,  mort  en  965.  Il 
est  évident,  au  contraire,  que  l'auteur  de 
la  chronique  a  voulu  parler  de  Benoit  VI, 
élu  en  971;  car,  outre  que  Calston  ne 
mourut  qu'en»  974,  on  n'a  d'ailleurs  au- 
cune preuve  qu'il  ait  été  abbé  avant  l'an 
972.  Il  est  dit'  seulement,  dans  ce  qu'on 
rapporte  de  lui,  qu'il  engagea  Raimond, 
abbé  d'Aurillac  en  Auvergne,  à  écrire  un 


1  VoyextomeV,  Charte»  8t  Diplômes,  n.  CX11I. 
*  Mabillon,  Je  Rt  diplomaties,  p.  5;î  &  je<j. 
1  Gallia  Chrittiana,  not.  td.  t.  I ,  p.  9,  125,  io3. 
4  Voyti  tome  V,  Charte»  &  Diplômes,  p.  107  & 
tutv. 

'  Gallia  Chrittiana,  no»,  éd.  t.  1,  p.  io3. 
IV. 


'  Gallia  Chrittiana,  nov.  ed.  t.  1 ,  p.  48. 

•  n;j.  p.  8. 
1  tèid.  p.  11*. 

4  Baluze,  Mucellanea,  I.  J,  p.  3oo. 

5  Gallia  Chrittiana,  nor.  ed.  t.  1,  p.  173. 
«  Ibid.  t.  a. 
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livre  de  chant  conformément  au  rit  romain. 
Or  Gératd ' ,  prédécesseur  immédiat  de 
Raimond^  étoit  encore  abbé  d'Aurillac 
en  972.  Etienne,  évèque  de  (."ahors,  n'a 
donc  occupé  cet  évéché  qu'après  l'an  968, 
&  il  aura  succédé  immédiatement  à  Fro- 
taire  qui  aura  siégé  en  961,  dans  le  temps 
du  testament  du  comte  Raimond. 

XIII.  On  pourroit  objecter  le  témoi- 
gnage de  Dominicy  qui  prétend  qu'un 
seigneur  nommé  Rai  nu  lté  &  Calston,  abbé 
de  Figeac,  fondèrent  en  9J9  le  monastère 
de  Fons  ou  de  Artellis  en  Querci,  du  con- 
seil d'£f/enne,  évèque  de  Cahors.  Cet  auteur 
se  fonde  :  1"  sur  une  bulle  par  laquelle  le 
pape  Benoit  confirme  une  fondation  qui 
est  ainsi  datée  :  Datum  apud  monasterlum 
SS.  Cosmae  £■  Damiani ,  die  natali  eorumdem, 
anno  ah  incarnatione  Dominica  DCCCCLVllil, 
indictione  II;  2°  sur  une  charte  du  même 
Rainulfc,  datée  du  règne  du  roi  Lothaire. 
Mais  Dominicy  n'a  pas  pris  garde  qu'en 
959  c'étoit  le  pape  Jean  XII  qui  siégeoit 
à  Rome,  &  non  pas  Benoit;  ainsi,  sup- 
posé que  ce  soit  un  pape  de  ce  dernier 
nom  qui  ait  confirmé  cette  fondation,  ce 
sera  Benoît  VI  qui  siégeoit  en  974;  en 
effet,  l'indiction  II  convient  à  cette  année. 
Quant  à  la  charte  de  Rainulfe,  elle  ne 
prouve  rien,  puisque  Lothaire  régnoit  éga- 
lement en  974  comme  en  9*>9.  La  fondation 
du  prieuré  de  Fons,  en  Querci,  est  donc 
de  l'an  972.  Nous  n'y  avions  pas  fait  assez 
d'attention  lorsque  nous  l'avons  placée 
vers  l'an  960  dans  nos  preuves',  &  que 
dans  le  corps  de  l'ouvrage  nous  avons  sup- 
posé que  le  comte  Raimond,  dont  il  y  est 
fait  mention,  est  Raimond  premier  du  nom, 
comte  de  Rouergue,  au  lieu  que  ce  doit 
être  Raimond  II,  son  successeur. 

XIV.  Après  avoir  fixé  la  date  du  testa- 
ment du  comte  Raimond,  il  nous  reste  à 
examiner  si  ce  comte  est  le  même  que 
Raimond  Pons,  comte  de  Toulouse,  comme 
le  P.  Mabillon  &  tous  les  modernes  qui 
ont  écrit  après  lui,  entraînés  par  son  auto- 
rité, l'ont  cru  jusqu'ici  : 

1  Gallia  Chritliana,  nov.  edit.  t.  1,  p.  441. 

*  Dominicy,  Je  Praereg.  alloj,  —  Voyez  tome  V, 
Chartes  &  Diplômes,  n.  XCIV. 

•  Voyez  tome  III,  livre  XII,  n.  i.xiv,  p.  oî. 


1"  Le  testateur  ne  prend  dans  cet  acte' 
que  la  simple  qualité  de  comte;  Brève  codi- 
cillo  quod  fecit  Raimundus  comei  pro  reme- 
dium  animae  suae.  Il  est  vrai  qu'il  est  aisé 
de  comprendre,  par  les  différentes  dispo- 
sitions qu'il  fait  de  ses  terres,  qu'il  domi- 
noit  sur  la  Septimanie,  sur  le  Rouergue,  le 
Querci,  l'Albigeois  &  les  autres  pays  pos- 
sédés par  la  maison  de  Toulouse;  mais 
cela  prouve  seulement  qu'il  étoit  de  cette 
maison  &  non  pas  précisément  comte  de 
cette  ville  &  le  même  que  Raimond  Pons; 

2°  Nous  avons  déjà  vu  que  Garsinde, 
femme  de  ce  dernier,  lui  survécut  &  qu'elle 
eut  l'administration  de  ses  domaines,  tau- 
dis que  d'un  autre  côté  la  femme  du  comte 
Raimond,  qui  fit  le  testament  dont  nous 
parlons,  s'appeloit  Berthe,  qu'elle  lui 
survécut  aussi  &  qu'après  la  mort  de  ce 
prince  elle  gouverna  ses  Etats  en  qualité 
de  tutrice  de  son  fils.  Raimond  Pons,  mari 
de  Garsinde,  &  Raimond,  mari  de  Berthe, 
sont  donc  différens  ; 

3"  Nous  avons  observé  que  parmi  plu- 
sieurs chartes  &  souscriptions  qui  nous 
restent  de  Raimond  Pons,  on  n'en  trouve 
aucune  où  il  ait  pris  le  seul  nom  de  Rai- 
mond. Scroit-il  vraisemblable  que  dans 
l'acte  le  plus  important  de  sa  vie,  il  eût 
dérogé  à  cet  usage? 

4°  On  a  fait  voir  que  Guillaume  Taille- 
fer,  comte  de  Toulouse,  étoit  fils  de  Rai- 
mond Pons.  Si  le  testateur  eût  été  le  même 
que  ce  dernier,  auroit-il  oublié  unique- 
ment de  dire  un  mot  de  son  aîné,  tandis 
qu'il  parle  plusieurs  fois  de  ses  fils  Rai- 
mond &  Hugues,  de  ses  bâtards  &  d'un 
grand  nombre  de  ses  vassaux  qui  dévoient  lui 
être  sans  doute  beaucoup  plus  indifférens? 

5*  Le  testateur  comble  de  biens  les 
églises  de  Rouergue,  de  Querci  &  d'Albi- 
geois; il  les  nomme  en  plusieurs  endroits 
&  ne  parle  qu'une  fois  de  l'abbaye  de 
Saint-Pons  de  Tomières,  à  laquelle  il  ne 
donne  que  la  moitié  d'un  alleu.  Si  c'eût  été 
Raimond  Pons,  fondateur  de  ce  monastère, 
n'en  auroit-il  dit  qu'un  seul  mot  en  passant 
&  ne  lui  auroit-il  pas  donné  déplus  grandes 
marques  de  sa  libéralité,  puisque,  comme 
nous  l'avons  vu,  il  y  fut  inhumé?  De  plus, 

'  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  XCVII. 
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Raimond  ne  parle  que  sur  la  fin  de  son  testa- 
ment des  églises  du  Toulousain,  auxquelles 
il  faitbeaucoup  moins  de  bien  qu'à  celles  du 
Rouergue  &  du  Qucrci,  dont  il  parle  dans  le 
commencement  de  l'acte.  Si  ce  prince  eût 
été  le  même  que  Raimond  Pons,  comte  de 
Toulouse,  n'auroit-il  pas  agi  tout  autre- 
ment }  Toutes  ces  réflexions,  &  quelques 
autres  que  nous  ajouterons  dans  la  suite, 
ne  nous  permettent  pas  de  douter  que  le 
comte  Raimond,  qui  fit  ce  testament,  ne 
soit  différent  de  Raimond  Pons,  comte  de 
Toulouse,  &  qu'il  ne  soit  le  même  que 
Raimond  premier  du  nom,  comte  de  Rouer- 
gue, cousin  germain  de  ce  prince  par  Eu- 
des, comte  de  Toulouse,  leur  aïeul  pater- 
nel; ce  que  nous  allons  tâcher  de  déve- 
lopper. 

XV.  Nous  remarquerons  d'abord  que  le 
testament  de  Raimond  a  été  tiré  des  ar- 
chives comtales  de  Rodez".  Ce  prince  étoit 
donc  comte  de  Rouergue.  Aussi  Bonal 
juge  des  montagnes  de  Rouergue,  montre- 
t-il,  par  différens  titres  du  pays,  qu'il  y 
avoit  une  comtesse  de  Rouergue  appelée 
Berthe  vers  la  fin  du  dixième  siècle  & 
qu'elle  eut  un  fils  appelé  Raimond.  L'un 
de  ces  titres,  qui  contient  un  dénombre- 
ment des  censives  &  autres  redevances 
qu'on  devoit  payer  annuellement  aux 
comtes  de  Rouergue  dans  divers  villages, 
commence  par  ces  mots  :  Brève  Je  Ma  terra, 
honore  de  Raimundo  comité  Rutkenensi,  &■ 
Je  Berteldis  mater  sua,  &  de  Ugone  comité 
filio  suo,  &  de  Ricardis  mater  sua.  Un  autre 
est  ainsi  intitulé  :  Brève  de  Ma  terra  que 
deus  déguerpir  a  Raimundo  comité,  &  a  Ri- 
cardis comtessa.  Enfin  on  lit  ceci  dans  une 
troisième  :  Brève  de  pignoras  de  Bernardo 
archidiacono  in  villa  de  Bencas  solum  Je 
Raimundescas  in  Ma  meJietate  Je  Mo  rivo 

de  Ricardis  comitissa  mater  sua  de  Ugone 

comité,  &  de  Ricardis  comitissa  mater  sua. 
Ces  actes  sont ,  à  la  vérité ,  sans  date  ;  mais 
on  verra,  par  ce  que  nous  dirons  bientôt, 
qu'ils  sont  du  commencement  du  onzième 
siècle  8c  qu'ils  cadrent  parfaitement  avec  la 


*  Mabillon,  Je  Re  Jiplomotica,  p.  .I9,  &  Preu- 
vt%,  tome  V,  n.  XCVII. 

'  Bonal,  Histoire  mu.  Jes  comtes  Je  ReJe^,  t.  I, 
c.  5  &  suit. 


suite  des  comtes  de  Rouergue.  Enfin  il  est 
certain,  sur  l'autorité  de  Bernard,  écolâtre 
d'Angers  ',  qui  a  recueilli  vers  l'an  ioio  les 
miracles  de  sainte  Foy,  qu'il  y  avoit  eu  au- 
paravant une  comtesse  de  Rouergue  appe- 
lée Berthe;  que  son  mari  s'appeloit  Rai- 
mond ;  qu'elle  en  eut  un  fils  de  même  nom  ; 
que  ce  dernier  étoit  décédé  avant  la  même 
année  ioio  8c  qu'il  avoit  épousé  Richarde. 
Venons  maintenant  à  la  preuve  de  la  pa- 
renté qui  étoit  entre  Raimond  Pons,  comte 
de  Toulouse,  &  Raimond  I,  comte  de 
Rouergue. 

XVI.  On  a  déjà  fait  mention'  de  Rai- 
mond 8c  d'Ermcngaud,  qui  étoient  conjoin- 
tement marquis  ou  princes  de  Gothie  vers 
l'an  924"  &  en  932,  &  on  a  prouvé  que  le 
premier  est  le  même  que  notre  Raimond 
Pons,  comte  de  Toulouse.  Ce  marquisat, 
commun  &  indivis  entre  ces  deux  princes, 
est  d'abord  une  marque  certaine  de  leur 
parenté.  C'est  aussi  ce  que  Catel  '  8c  nos 
meilleurs  critiques  après  lui  ont  reconnu 
&  dont  nous  avons  diverses  preuves  que 
nous  déduirons  dans  la  suite.  M. de  Marca4 
prétend  que  Raimond  8c  Ermengaud  étoient 
l'un  le  père  &  l'autre  le  fils;  il  ajoute  que 
Raimond  Pons  leur  succéda  par  droit  de 
sang  ;  mais  si  cet  illustre  auteuravoit  eu  con- 
noissance  de  l'acte  de  l'an  924  s,  par  lequel 
il  est  prouvé  manifestement  que  Raimond 
Pons  étoit  déjà  alors  marquis  de  Gothie, 
il  seroit  convenu  sans  doute  que  ce  dernier 
est  le  même  que  Raimond,  marquis  de 
Gothie,  dont  il  est  parlé  en  924  dans  la 
lettre  d'Agio,  archevêque  de  Narbonnc,  & 
en  932,  dans  Frodoard.  Or  il  convient  8c 
il  est  certain  que  Raimond  Pons  étoit  fils 
de  Raimond  II,  comte  de  Toulouse,  &  non 
pas  d'Ermengaud.  Le  P.  Ange*  insinue 
d'un  autre  côté  que  celui-ci  étoit  frère  de 

1  LaMte,  BUl.  nova,  t.  i,p.  537. —  Voyer  tomeV, 
Chroniques,  n.  III. 

•  Voye*  tome  IV,  Sote  VII. 

'  Catel,  Histoire  Jet  comtes  Je  Toulouse,  p.  84  & 
»ui*. —  Marca,  Histoire  Je  Biarn,  I.  8,  C.  I,  n.  10 
&suiT.  8c  p.  693.  —  Le  P.  Ange,  Histoire  gin.  t.  1, 
p.  694. 

'  Marca,  Histoire  Je  Bêarn,l.8,c.  l,n.  loSciuir. 

p.  693. 

'  Voyei  tome  V,  Charte*  &  Diplômes,  n.  XLIX. 

*  Le  P.  Ange,  Histoire  génial,  t.  1,  p.  694. 
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RaimOnd  Pons;  maïs  il  se  contredit,  car  il 
fait  Raimond  I,  comte  de  Rouergue,  tan- 
tôt fils  du  même  Ermengaud  &  tantôt  fils  ' 
de  Pons  II,  comte  de  Toulouse  &  petit-fils 
de  Raimond  Pons.  Pour  nous,  il  nous  pa- 
roit  constant  qu'Ermengaud ,  marquis  de 
Gothie,  étoit  oncle  paternel  de  Raimond 
Pons.  Voici  ce  qui  nous  le  persuade  : 

Il  est  certain  que  ce  dernier  étoit  en- 
core* jeune  vers  la  fin  de  l'an  927,  comme 
il  est  marqué  expressément  dans  la  lettre 
que  lesévéques  delà  Septimanie  écrivirent 
alors  au  pape  Jean  X  pour  lui  demander 
le  pallium  en  faveur  d'Aymeri,  élu  depuis 
peu  archevêque  de  Narbonne.  D'ailleurs, 
nous  ne  trouvons  pas  qu'il  ait  été  marié 
avant  l'an  936.  Or,  nous  voyons  d'un  autre 
côté  qu'Ermengaud  •  avoit  en  9I4  un  fils 
appelé  Raimond,  déjà  en  âge  de  contrac- 
ter, &  nous  verrons  plus  bas  que  celui-ci 
se  maria  en  946.  Il  ne  nous  reste  enfin 
aucun  monument  d'Ermengaud  après  l'an 
936.  Ce  dernier  aura  donc  été  fils  puîné 
d'Eudes,  comte  de  Toulouse,  qui  mourut 
vers  l'an  919  dans  un  âge  très-avancé  8t 
dont  la  femme,  nommée  Garsinde,  étoit 
vraisemblablement  fille  &  héritière  d'Er- 
mengaud, comte  d'Albi,  qui  vivoit  en  861. 
Il  paroît,  en  effet,  que  ce  comté  étoit  déjà 
entré  dans  la  maison  de  Toulouse  au  moins 
dès  le  commencement'  du  dixième  siècle. 
C'est  sans  doute  à  cause  de  cette  alliance 
que  le  nom  d'Ermengaud  aura  passé  dans 
la  maison  de  Toulouse  ;  en  sorte  que  le 
fils  puîné  du  comte  Eudes  aura  pris  le  nom 
d'Ermengaud,  comte  d'Albi,  son  aïeul  ma- 
ternel, &  Raimond  II,  son  frère  &  son 
aîné,  celui  de  Raimond  I,  comte  de  Tou- 
louse, leur  aïeul  paternel,  suivant  l'usage 
du  siècle. 

XVII.  Le  même  Ermengaud5,  marquis  de 
Gothie,  étoit  comte  de  Rouergue,  ce  qui 
est  une  nouvelle  preuve  qu'il  appartenoit 
à  la  maison  de  Toulouse,  laquelle  possédoi  t 


'  L«  P.  Ange,  Histoire  gérsfal.  (.  j,  p.  683. 
■  Catel,  Mémoires  pour  l'Histoire  Je  Lttn'ueJoe, 
p.  56c. —  Voyez  tome  IV,  Note  VU,  n.  6  &  sut*. 
1  Voyez  tome  V,  Chartes  &.  Diplôme»,  n.  LVIH. 
'  Catel,  Histoire  des  comtes  Je  Toulouse,  p.  8.» 

Si  SUIT. 

•  Voyez  tome  V,  Chine»  gc  Diplôme»,  n.  LVIH. 


ce  comté  du  moins  depuis'  le  milieu  du 
neuvième  siècle.  Le  P.  Ange*  prétend,  à  la 
vérité,  qu'il  y  avoit  un  comte  de  Rouergue 
appelé  Bernard  du  temps  d'Hincmar,  ar- 
chevêque de  Reims;  mais  ce  Bernard  étoit 
comte  de  Rouen  &  '  non  pas  de  Rouergue, 
ainsi  que  nous  l'avons  vu  ailleurs,  &  il  y 
a  RoJomensi*  dans  la  lettre  d'Hincmar  & 
non  pas  RoJonensï ,  comme  le  veut  le 
même  auteur.  Or,  comme  les  dignités  étoient 
certainement  héréditaires  au  dixième  siècle 
&  qu'il  y  avoit  alors  des  mâles  dans  la  mai- 
son de  Toulouse,  il  faut  qu'Ermengaud  ait 
été  de  cette  maison.  Nous  concluons  de  ce 
que  nous  venons  de  rapporter  qu'après  la 
mort  d'Eudes,  comte  de  Toulouse,  Rai- 
mond &  Ermengaud,  ses  fils,  partagèrent 
sa  succession  ;  que  le  premier,  qui  fut 
comte  de  Toulouse,  étoit  par  conséquent 
l'aîné  &  que  l'autre  eut  le  comté  de  Rouer- 
gue en  partage.  Quant  aux  autres  domai- 
nes de  leur  maison,  divers  monumens  ne 
nous  permettent  pas  de  douter  que  ces 
princes  &  leurs  descendans  n'aient  pos- 
sédé par  indivis  le  marquisat  de  Gothie 
avec  les  comtés  d'Albigeois  &  de  Querci 
jusque  vers  la  fin  du  dixième  siècle,  qu'il 
y  eut,  à  ce  qu'il  paroît,  un  partage  réglé 
entre  les  deux  branches.  Enfin  on  peut 
inférer  que  Raimond  Pons,  comte  de  Tou- 
louse &  marquis  de  Gothie,  étoit  de  la 
branche  aînée,  du  titre  de  Primarchio 
qu'il  se  donne'  dans  quelques-unes  de  ses 
chartes. 

XVIII.  Belleforèt  &  Besse'  prétendent 
qu'Ermengaud  fut  comte  de  Carcassonne  & 
la  tige  des  comtes  héréditaires  de  cette 
ville.  Catel',  après  avoir  réfuté  cette  opi- 
nion qui  n'est  appuyée  sur  aucun  fonde- 
ment, conjecture  que  ce  prince  descendoit 
d'Ermengaud,  comte  d'Albi,  qui  vivoit  vers 
l'an  862  &  qu'il  lui  succéda  dans  ce  dernier 


'  Voyez  tome  II,  Note  XCIX,  n.  i5  8c  suiv. 
'  Le  P.  Ange,  Histoire  génial,  t.  8,  p.  694. 
1  Voyez  tome  I,  I.  X,  n.  cv. 

*  Frodoard,  Chronicon,  édit  Di  ch.  t.  2.  p.  609, 

•  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplôme»,  n.  LX1II 
&  LXIV. 

6  B;s»e,  Histoire  Je  Sartonne,  p.  176  8c  su 
'  Catel,  Histoire  Jes  comtes  Je  Toulouse,  p.  85  , 
Mémoires  Je  V Histoire  de  Languedoc,  p.  611. 
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comté;  mais  il  ne  dit  pas  si  cette  descen- 
dance étoit  par  mâles  ou  par  femmes.  Il 
fait  assez  entendre  cependant  qu'elle  étoit 
par  femmes,  puisqu'il  avoue  '  que  le  second 
Ermengaud  itoit  prince  Je  la  maison  Je  Tou- 
louse &  qu'il  ne  comprend  pas  le  premier 
dans  la  généalogie  de  cette  maison.  Il  cite 
deux  actes  pour  prouver  que  le  second 
Ermengaud  posséda  le  comté  d'Albi.  Le 
premier  est  un  jugement  rendu  dans  cette 
ville  en  présence  Ju  comte  RaimonJ,  la  pre- 
mière année  Ju  règne  Ju  roi  Louis,  après  la 
mort  Je  Charles,  emptreur.  Il  suppose  que 
cette  date  doit  se  rapporter  à  l'an  929,  qui, 
ajoute-t-il,  est  la  première  année  Ju  règne 
Je  Louis  J'Outremer,  fils  Je  Charles  le  Sim- 
ple, suivant  la  supputation  Je  Ju  Tillet.  Il 
parle  ensuite  d'un  acte  de  l'abbaye  de  Va- 
bres, daté  de  la  cinquième  année  du  roi 
Raoul,  dans  lequel  il  est  parlé  du  comte 
Ermengaud  &  de  Raimond,  son  fils.  Il  con- 
clut de  là  que  c'est  de  ce  dernier  qu'il 
s'agit  dans  le  jugement  rendu  à  Albi  ;  qu'il 
étoit  par  conséquent  comte  de  cette  ville, 
qu'il  avoit  succédé  dans  cette  dignité  à  Er- 
mengaud, son  père,  &  que  le  temps  se  rap- 
porte entièrement.  Mais  :  1°  cet  auteur  se 
contredit,  puisqu'il  avoue  ailleurs'  que  le 
même  Ermengaud  vivoit  encore  en  932  :  ' 
ainsi  son  fils  Raimond  ne  pouvoit  lui  avoir 
déjà  succédé  en  929;  2*  il  se  trompe  en 
voulant  fixer  la  date  de  ce  jugement  car 
elle  appartient  certainement  à  la  première 
année  de  Louis  le  Bègue  ou  à  l'an  878, 
comme  M.  de  Marca  '  l'a  remarqué  & 
comme  il  est  aisé  de  s'en  convaincre  par 
l'acte  même4,  ce  qui  prouve  à  la  vérité  que 
cette  dernière  année  il  y  avoit  à  Albi  un 
comte  appelé  Raimond,  mais  non  pas  que 
ce  Raimond  fût  fils  d'Ermengaud. 

Le  second  titre  cité5  par  Catel  c'est,  dit- 
il,  un  ancien  jugement  tiré  Jes  archives  Je 
Vabres,  Jonnè  entre  ErmengauJ  &  RaimonJ 

'  Catel,  H  ut  oh  t  des  comtes  de  Toulouse,  p.  85. 
'  liid.  Mémoires  de  l'Histoire   de   Languedoc  , 
p.  Cit. 

1  Marca,  Histoire  de  Béartt,  p.  687. 

4  Voyei  tome  II,  aux  Preuves,  Chartti  &  Diplô- 
mes, n.  CIX, 

•Catel,  Mémoires  de  l  Htstoire  de  Unguedot , 
p.  Cii. 
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son  fils  J'une  part,  &  l'abbé  Je  Vabres  a" au- 
tre ;  sur  la  fin  Juquel  jugement  est  Jit  qu'il 
fut  Jonnè  Jans  la  ville  J' Albi,  en  présence 
Je  RaimonJ,  comte,  Van  premier  Ju  règne  Je 
Louis,  après  le  Jècès  Je  Charles,  empereur  ; 
c'est  l'an  premier  Je  Louis  J'Outremer,  qui  est 
l'an  924  ;  J'où  nous  pouvons  conjecturer, 
ajoute-t-il,  puisque  ce  procès  se  jugeoit  Jans 
Albi  en  présence  Je  RaimonJ  le  comte,  son 
fils,  qu ErmengauJ  Jevoit  être  comte  J'Albi. 
Mais  tout  ce  raisonnement  porte  à  faux  : 
1°  la  date  de  cet  acte  n'est  pas  différente 
de  celle  du  précédent;  ainsi ,  c'est  le  même 
Raimond,  comte  d'Albi,  dont  il  est  fait 
mention  dans  ces  deux  jugemens,  qui  sont 
de  l'an  878;  2°  Catel  confond  ici  le  comte 
Raimond ,  juge  du  différend  qui  s'étoit 
élevé  entre  un  certain  Ermengaud  &  son 
fils  Raimond  d'un  côté,  &  l'abbé  de  Vabres 
de  l'autre,  avec  ce  Raimond,  fils  d'Ermen- 
gaud, c'est-à-dire  le  juge  avec  la  partie; 
ce  qui  suffit  pour  les  faire  distinguer, 
quand  ils  ne  le  seroient  pas  d'ailleurs  par 
leurs  qualités  :  en  effet,  le  premier  Rai- 
mond est  qualifié  comte  dans  l'acte,  8*  non 
pas  le  second,  non  plus  que  son  père  Er- 
mengaud. Ceux-ci  étoient  sans  doute  deux 
seigneurs  particuliers  du  Rouergue  qui, 
étant  en  procès  avec  l'abbé  de  Vabres  au 
sujet  de  quelques  biens  situés  en  Albigeois, 
plaidèrent  devant  le  comte  du  pays. 

XIX.  Tout  ce  qu'on  peut  donc  inférer 
de  ces  deux  actes,  c'est  qu'en  878  il  y  avoit 
un  comte  d'Albi  appelé  Raimond  ;  or,  ce 
comte  ne  nous  paroît  pas  différent  de  Rai- 
mond II,  fils  d'Eudes,  comte  de  Toulouse. 
Voici  sur  quoi  nous  fondons  nos  conjec- 
tures là-dessus.  Il  est  fait  mention  dans  la 
Vie  de  S.  Géraud,  abbé  d'Aurillac',  Ju 
comte  RaimonJ,  fils  J'OJon,  ou  Eudes, 
comte  de  Toulouse,  qui  mif  en  prison  vers 
l'an  900  Benoît,  vicomte  de  cette  ville,  Ht  qui 
étend  oit  sa  domination  jusques  à  la  rivière 
d'Aveyron,  laquelle  sépare  le  Rouergue  de 
l'Albigeois.  Il  est  aisé  de  conclure  de  là  : 
!•  que  Raimond,  fils  d'Eudes,  comte  de 
Toulouse,  possédoit  le  comté  d'Albi  vers 
Tan  900;  2°  que  c'est  le  même  que  Rai- 
mond, comte  d'Albi,  qui  vivoit  en  878  8c 

•  Sikh  Cluniac.  vita  S.  Geraldi,  I.  1,  c.  ï8.— 
Voye*  tome  III,  l.  XI,  n.  uns. 
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dont  on  a  déjà  parlé.  Les  temps  s'y  rap- 
portent très-bien,  car  Eudes  pouvoit  être 
né  vers  l'an  83o  &  Kaimond,  son  fils,  vers 
l'an  85o,  8c  on  a  remarqué  que  le  comté 
d'Albigeois  étoit  déjà  dans  la  maison  de 
Toulouse  à  la  fin  du  neuvième  siècle,  ou 
du  moins  au  commencement  du  suivant. 

XX.  La  maison  de  Toulouse  se  partagea 
donc  en  deux  branches  après  la  mort  du 
comte  Eudes,  savoir  en  celles  de  Toulouse 

6  de  Roucrgue  ;  ce  qui  nous  engage  à  en- 
trer ici  dans  la  discussion  de.  la  dernière, 
dont  Ermengaud,  prince  de  Gothie  8t  comte 
de  Rouergue,  fut  la  tige. 

Ce  prince  fit  une  donation"  au  monas- 
tère de  Vabrcs,  avec  sa  femme  Adélaïde,  au 
mois  de  juillet  de  la  septième  année  du  règne  de 
Raoul.  11  est  certain  *  qu'on  ne  doit  compter 
les  années  du  règne  de  ce  prince,  dans  les 
domaines  de  la  maison  de  Toulouse,  que 
depuis  la  mort  de  Charles  le  Simple  ou  le 

7  octobre  de  l'an  919;  ainsi  cette  donation 
est  du  mois  de  juillet  de  l'an  936,  ce  qui 
prouve  que  quoique  Raoul  fût  mort  depuis 
le  l5  janvier  précédent,  on  continua  ce- 
pendant, dans  les  chartesdu  pays,  de  comp- 
ter par  les  années  de  son  règne,  &  que 
Louis  d'Outremer,  qui  monta  sur  le  trône 
au  mois  de  juin  de  la  même  année,  ne  fut 
pas  sitôt  reconnu  dans  la  Province.  Comme 
nous  savons'  cependant  que  Raimond 
Pons,  comte  de  Toulouse,  reconnoissoit  ce 
dernier  pour  roi  aux  mois  d'août  &  de  no- 
vembre de  l'an  936,  nous  avions  cru4  d'a- 
bord qu'il  y  avoit  faute  dans  cette  date  & 
qu'il  y  falloit  lire  anno  vi  pour  anno 
vil  \  mais  ayant  fait  réflexion  depuis 
qu'il  paroît  par  d'autres  monumens  que  le 
Languedoc  ne  se  soumit  pas  d'abord  à 
Louis  d'Outremer,  on  doit  ajouter  cette 
preuve  à  quelques  autres  que  nous  avons 
déjà  données  5  de  ce  fait,  &  inférer  delà 
que  les  princes  de  la  maison  de  Toulouse 
ne  reconnurent  ce  roi  qu'au  mois  d'août  de 
l'an  936. 

Catel  fait  encore  mention  d'une  fonda- 


■  Voyez  tome  V,  Chartei  8c  Diplômes,  n.  LX, 

•  Voyez  tome  III,  I.  XII,  n.  vu  8c  suit. 

*  Voyez  tome  V,  Chartes  8c  Diplômes,  n.  LXIII. 
«  IbU.  n.  LXXI1I. 


'  Voyez  tome  III,  1.  XII,  n.  xxvi. 


NOTB 

8 

tion  faite  la  septième  année  du  règne  de 
Raoul  par  Deda,  religieuse,  tant  pour  elle  éi.ong. 
que  pour  le  comte  Ermengaud  &  Adelays,  sa  p. 
femme  &  ses  enfans,  que  pour  le  comte  Pons  '. 
Nouvelle  preuve  de  la  parenté  qui  étoit  en- 
tre Ermengaud  ,  comte  de  Rouergue,  & 
Raimond  Pons,  comte  de  Toulouse. 

XXI.  On  voit  par  cette  dernière  charte 
qu'Ermcngaud  avoit  alors  plusieurs  enfans. 
En  effet,  outre  Raimond  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  il  fait  mention  lui-même  en  934' 
d'Hugues,  son  fils.  Celui-ci  est  sans  doute 
le  même  que  le  comte  Hugues  qui  se  trouve 
souscrit  dans  deux  chartes  avec  Raimond 
Pons,  comtedeToulouse,deran940';  d'où 
nous  concluons  que  le  comte  Ermengaud, 
son  père,  étoit  alors  déjà  décédé.  Nous  n'a- 
vons plus  en  effet  aucun  monument  de  ce 
de  rnier  après  l'an  936,  &  il  est  certain  que 
Raimond  I,  son  fils,  lui  avoit  succédé  dès 
l'an  943  '. 

XXII.  Frodoard  5  fait  mention,  sous  l'an 
944,  d'une  conférence  qu'eut  cette  année, 
en  Aquitaine,  le  roi  Louis  d'Outremer 
avec  Raimond,  prince  des  Goths  Sr  les  autres 
seigneurs  d'Aquitaine.  On  peut  entendre  ce 
que  dit  cet  auteur,  ou  de  Raimond  Pons, 
comte  de  Toulouse,  ou  de  notre  Raimond  I, 
comte  de  Rouergue,  car  ils  se  qualifioient 
l'un  &  l'autre  princes  d'Aquitaine  &  ils 
possédoient  par  indivis  le  marquisat  de 
Gothie.  Il  est  du  moins  certain  que  Luit- 
prand* a  voulu  parler  du  dernier  &  non 
de  Raimond  Pons,  comme  la  plupart  de 
nos  modernes  l'ont  cru,  lorsqu'il  rapporte 
le  mariage  qui  fut  contracté  vers  l'an  946 
entre  Raimond,  prince  des  Aquitains  &  Ber- 
the,  nièce  d'Hugues,  roi  d'Italie  &  veuve 
de  Boson,  comte  de  Provence.  C'est  en 
effet  le  même  Raimond,  mari  de  Berthe , 
qui,  en  961,  fit  le  testament  dont  nous 
avons  déjà  parlé;  aussi  Luitprand  ne  lui 
donne  jamais  la  qualité  de  comte  de  Tou- 
louse, mais  toujours  celle  de  prince  <TAqui- 

'  Catel,  Histoire  des  comtes  Je  Toulouse,  p.  85. 

■  Voyez  tome  V, Charte»  8c  Diplômes,  n.  LVIII. 
—  Catel,  Histoire  des  comtes  de  Toulouse,  p.  85. 

»  lbU.  n.  LXIX,  z*  charte  citée  sous  ce  nu- 
méro. 

«  IiU.  n.  LXXII  8c  suiv. 

'  Frodoard,  Chronicon ,  p.  608. 

*  Luitprand,  1.  5,  c.  14. 
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taine,  qualité  qu'il  pouvoit  porter  à  juste 
titre,  puisque  outre  le  Rouergue  il  possé- 
doit  de  très-grands  domaines  dans  cette 
province,  comme  on  voit  par  ce  même  tes- 
tament. 

XXIII.  C'est  le  même  Raimond  I,  comte 
de  Rouergue,  qui  tint  un  plaid"  dans  le 
Querci,  le  vendredi  i3  de  juillet  de  la  hui- 
tième année  du  roi  Lothaire.  Il  semble  d'a- 
bord que  ce  monument  soit  du  mois  de 
juillet  de  l'an  962,  en  comptant  les  années 
du  règne  de  Lothaire  depuis  la  mort  du  roi 
Louis  d'Outremer,  son  père;  mais  la  lettre 
dominicale  ne  sauroit  convenir,  &  c'est 
celle  de  l'an  960.  Or,  comme  nous  avons 
d'ailleurs  des  preuves*  qu'on  ne  comptoit 
pas  uniformément  en  France  les  années  du 
règne  de  Lothaire  &  qu'on  le  commençoit 
quelquefois  depuis  les  premiers  mois  de 
l'an  953,  on  peut  fort  bien  fixer  la  date  de 
ce  plaid  à  l'année  960,  qui  étoit  en  effet 
la  huitième  de  Lothaire  en  suivant  ce  der- 
nier calcul.  Par  là,  on  n'est  pas  obligé  de 
dire  avec  le  P.  Mabillon  1  qu'il  y  a  faute 
dans  cette  date,  &  qu'on  doit  lire  quinto 
idus  julii,  au  lieu  de  tertio  idus  julii. 

Raimond  I,  comte  de  Rouergue,  peut 
donc  avoir  tenu  ces  assises  8t  non  pas  Rai- 
mond Pons,  comte  de  Toulouse,  ainsi  que 
la  plupart  de  nos  modernes  l'ont  cru.  Ce 
dernier  étoit  déjà  décédé  en  960,  l'autre 
étoit  certainement  alors  en  vie.  Il  est  vrai 
qu'il  y  auroit  de  la  difficulté  si  ce  plaid  eût 
été  tenu  dans  l'église  de  Saint-Saturnin  de 
Toulouse,  comme  CateP  le  prétend;  mais 
M.  Baluzo'  a  fait  voir  que  ce  fut  dans  une 
église  de  Saint-Saturnin,  en  Querci,  située 
au  voisinage  de  l'abbaye  de  Beaulieu. 

XXIV.  Raimond  I,  comte  de  Rouergue, 
fait  mention  dans  son  testament 4  de  Rai- 
mond 8c  d'Hugues,  ses  fils,  St  de  Raimond  & 
Hugues,  ses  neveux,  nepotibus.  On  pour- 
roit  croire  que  les  deux  derniers  étoient 
ses  petits-fils,  suivant  la  signification  équi- 

1  Voyez  tome  V,  Charte»  &  Diplômes,  n.  XCIII. 
'  Mabillon,  ad  ann.  979,  n.  89.  —Voyez  tomelV, 
Noie  XVIII,  n.  7. 

'  Mabillon,  ad  ann.  968,  n.  64. 

*  Catel,  Histoire  Jet  eomtei  de  Touloate,  p.  96". 

*  Baluze,  Mut.  Tutel.  p.  10. 

*  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  XCVII. 


voque  du  terme  nepos,  si  nous  ne  savions 
que  ce  prince  '  n'épousa  Berthe  que  l'an  946 
&  qu'ainsi  il  n'est  nullement  vraisembla- 
ble que  Raimond  II,  son  fils  aîné,  eût  des 
enfans  en  961.  Nous  verrons  d'ailleurs 
plus  bas  que  ce  dernier  ne  se  maria  que 
longtemps  après.  Raimond  &  Hugues,  ne- 
veux de  Raimond  I,  étoient  par  conséquent 
fils  de  son  frère  Hugues  dont  on  a  déjà 
parlé  :  aussi  fait-il  mention  de  ses  frères 
à  la  fin  de  son  testament'.  Il  paroît  qu'il 
avoit  aussi  un  troisième  fils  appelé  Ermen- 
gaud  '. 

XXV.  Hugues,  frère  de  Raimond  I, comte 
de  Rouergue,  n'est  pas  sans  doute  différent 
du  comte  de  ce  nom  dont  il  est  parlé  dans 
une  charte  d'un  seigneur  de  Querci,  nommé 
Rainulfe,  de  l'an  974,  en  ces  termes  :  Ilh 
fevo*  de  L1MAN1CO  quae  fuit  Ranulpho 
avo  meo,  quae  tenuit  de  comité  Hugoni,  di- 
mitto  &  Geraldo  Cr  Ranulpho  filiis  suis.  En 
effet,  1°  Raimond  I,  comte  de  Rouergue, 
parle  du  même  alleu  dans  son  testament  : 
Illo  alodio'  de  L1MANICO,  dit-il,  quod 
Grimaldus  habet  afeo  Cr  Frodinus  habel  a  feo 
de  Raimondo...  Ugoni  filio  Geraldi  remaneat 
dummodo  vivit  ;  post  suum  discessum  S.  Pétri 
Bellilocensis  remaneat,  &c.  ;  2"  le  comte 
Hugues,  de  qui  l'aïeul  de  Rainulfe  tenoit 
le  fief  de  Limanico,  vivoit  à  peu  près  vers 
l'an  940.  Or,  nous  avons  remarqué  que  le 
comte  Hugues,  frère  de  Raimond  I,  comte 
de  Rouergue ,  vivoit  dans  le  même  temps; 
3°  on  voit  dans  ces  deux  actes  les  mê- 
mes personnes  tenir  les  mêmes  fiefs  des 
mêmes  seigneurs.  Dans  le  testament,  c'est 
Hugues,  fils  deGéraud,  &  dans  l'acte  de 
Rainulfe,  c'est  Géraud,  son  oncle  paternel, 
père  d'Hugues;  Hugoni  consanguineo  meo 
dimitto;  4°  Rainulfe  fait  mention  du  comte 
Raimond  à  la  fin  du  dernier  acte,  &  les  ter- 
mes dont  il  se  sert  font  comprendre  que  ce 
comte  dominoit  alors  sur  une  partie  du 
Querci.  Ce  Raimond  est  le  même  que  Rai- 
mond deuxième  du  nom,  comte  de  Rouer- 
gue, fils  de  Raimond  I;  &  comme  il  paroît 

1  Voyez  tome  III,  li»re  XII,  n.  xlvi. 

'  Voyez  tome  V,  Chartes  81  Diplômes,  n.  XCXII. 

'  tiU. 

«  lh,J.  n.  XCV. 

'Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  XCVII. 
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d'un  autre  côté  que  les  comtes  de  Toulouse 
dominoient  dans  le  même  temps  sur  le 
Querci,  c'est  une  preuve  que  tous  ces  prin- 
ces le  possédoient  encore  alors  par  indivis 
&quele  comte  Hugues  jouit  desalleux  qu'il 
avoit  dans  ce  pays,  conjointement  avec  son 
frère  Raimond  I,  comte  de  Rouergue. 

XXVI.  Il  paroît  par  divers  monumens 
que  Raimond  II,  comte  de  Rouergue,  fils 
&  successeur  de  ce  dernier,  8c  Guillaume 
Taillefer,  comte  de  Toulouse,  ou  la  com- 
tesse Garsinde,  sa  mère,  étendirent  égale- 
ment leur  domination  jusque  vers  l'an  97  5 
sur  la  Gothie  Se  sur  les  comtés  d'Albigeois 
&  de  Querci ,  8:  que  depuis  la  fin  du 
dixième  siècle,  Raimond  II  &  les  comtes 
de  Rouergue,  ses  successeurs,  furent  seuls 
marquis  de  Gothie,  Se  Guillaume  Taillefer 
&  ceux  de  sa  branche,  seuls  comtes  d'Albi- 
geois 8c  de  Querci.  Nous  inférons  de  là  que 
ces  deux  princes  partagèrent,  vers  l'an  97 5, 
les  domaines  que  leurs  branches  avoient  pos- 
sédés jusques  alors  par  indivis,  8c  que  par 
ce  partage  le  marquisat  de  Gofchie  demeura 
en  entier  aux  comtes  de  Rouergue,  Se  les 
comtés  d'Albigeois  8c  de  Querci  aux  comtes 
de  Toulouse.  Nous  exceptons  cependant  le 
comté  particulier  de  Nimes,  dont  il  paroît 
que  les  deux  branches  se  réservèrent  la 
moitié  chacune,  comme  nous  l'expliquerons 
ailleurs.  On  voit  en  effet,  entre  autres, 
par  un  acte'  du  commencement  du  onzième 
siècle,  que  Guillaume  Taillefer  ne  prenoit 
alors  que  le  titre  decomfe  Je  Toulouse,  J'AI- 
bigeois  &  Je  Querci,  tandis  que  vers  te  même 
temps  le  comte  Je  'Rouergue  étendoit  seul 
son  autorité  dans  la  Gothie,  comme  il  pa- 
roît par  l'acte  de'  l'élection  de  Guifred, 
archevêque  de  Narbonne. 

XXVII.  Raimond  II,  comte  de  Rouergue, 
avoit  déjà  pris  sans  doute  l'administration 
de  ses  domaines,  lorsqu'il  confirma  1  en  966 
une  donation  que  la  comtesse  Berthe,  sa 
mère,  fit  alors  à  la  cathédrale  de  Nimes. 
On  voit  du  moins  qu'il  gouvernoit  déjà 
en  971,  car  il  n'est  pas  différent  de  RaimonJ, 
comte  &  marquis,  qui,  ayant  alors  un  procès  ' 


avec  l'évèque  Amelius,  au  sujet  de  difféiens 
domaines  situés  dans  le  comté  d'Agde,  se 
soumit  à  la  décision  d'une  assemblée  qui  se 
tint  dans  l'église  de  Saint-Bausile  de  Nimes. 
Du  reste,  ces  monumens  prouvent  que  Rai- 
mond II,  comte  de  Rouergue,  étendoit  sa 
domination  sur  le  marquisat  de  Gothie. 

XXVIII.  11  l'étendoit  aussi  sur  l'Albigeois 
en  972,  car  c'est  le  même  que  le  comte  Rai- 
monJ qui  confirma  cette  année  la  dotation  ' 
de  l'abbaye  de  Gaillac  en  Albigeois,  faite 
parFrotaire,  évêque  d'Albi.  Il  est  évident  en 
effet  que  ce  ne  sauroit  être  Raimond  Pons 
comme  quelques-uns  de  nos  historiens  l'ont 
avancé,  puisqu'il  est  certain  que  ce  der- 
nier étoit  déjà  mort  avant  l'an  969  &  qu'on 
n'a  aucune  preuve  qu'il  ait  eu  un  fils  du 
nom  de  Raimond.  Or,  comme  cette  dota- 
tion est  confirmée  8c  souscrite  en  même 
temps  par  la  comtesse  Garsinde,  que  l'évê- 
que Krotaire  appelle  sa  Jame  8c  par  le 
comte  Raimond  son  seigneur,  sans  qu'il  soit 
marqué  dans  l'acte  que  l'un  fût  l'époux  de 
l'atlU*et  ce  qtlC  le  P.  Mabillon*  a  supposé 
sans  fondement,  c'est  une  preuve  que  Rai- 
mond II,  comte  de  Rouergue,  dominoit  alors 
sur  l'Albigeois,  conjointement  avec  Gar- 
sinde, veuve  de  Rai  moud  Pons,  laquelle  avoit 
l'administration  des  domaines  de  Guillaume 
Taillefer,  son  fils,  qui  alors  n'avoit  pas  en- 
core atteint  sans  doute  l'âge  de  vingt-cinq 
ans.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  même 
Raimond  II,  comte  de  Rouergue,  dominoit 
sur  le  Querci  en  974,  8c  nous  ferons  voir 
plus  bas  que  Guillaume  Taillefer,  comte  de 
Toulouse,  domina  conjointement  avec  lui 
sur  ce  pays.  Ils  possédèrent  donc  l'Albi- 
geois 8c  le  Querci  par  indivis  jusque  vers 
l'an  97.J. 

XXIX.  Nous  avons  une  donation  faite  par 
le  comte  RaimonJ  ',  fils  Je  Bertel Je  ou  Berthe, 
sous  le  règne  Ju  roi  Robert,  à  l'abbaye  de 
Conques  en  Rouergue,  de  l'alleu  de  Palais 
dans  le  diocèse  d'Agde.  Nouvelle  preuve 
que  Raimond  II,  comte  de  Rouergue,  do- 
minoit sur  la  Gothie;  ce  qui  paroit  encore 
en  ce  que   le  même  RaimonJ,    comte  Je 


'  Voyez  fome  V,  Chants  8c  Diplôme»,  n.  CXLI. 
•  lb.i.  n.  CCX1. 
'  Il.iJ.  n.  C. 
'  IbU.  n.  CVH. 


•  Voyez  «ome  V,  Chartes  8c  Diplôme»,  n.  CVII. 
■  M.ibillon,  ad  ann.  972,  n.  77. 
»  Voyez  tome  V,  Chartes  8c  Diplôme»,  nu- 
méro CXXXIX. 
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Rouergue,  est  nommé  le  premier  entre  di- 
vers seigneurs  qui  se  trouvèrent  au  concile 
provincial  '  qu'Ertnengaud,  archevêque  de 
Narbonne,  convoqua  vers  le  commence- 
ment du  onzième  siècle  ou  à  la  fin  du  pré- 
cédent. Le  P.  Ange'  qui  cite  ces  monumens 
s'est  trompé  :  i°  en  ce  qu'il  fait  Uerthe 
femme  du  comte  Raimond  qui  fit  la  dona- 
tion à  l'abbaye  de  Conques,  au  lieu  qu'elle 
étoit  sa  mère;  ce  qui  lui  a  donné  occasion 
de  faire  deux  degrés  généalogiques  où  il 
n'y  en  a  qu'un;  2°  par  rapport  h  la  date  de 
cet  acte  qu'il  fixe  à  l'an  990;  3*  en  ce  qu'il 
distingue  le  comte  Raimond,  qui  fit  cette 
donation,  d'avec  celui  qui  assista  au  concile 
de  Narbonne,  sous  l'archevêque  Ermen- 
gaud. 

Raimond  II,  comte  de  Rouerguc,  décéda 
avant  l'an  1010,  puisque  Bernard,  écolàtre 
de  l'église  d'Angers,  dans  l'ouvrage  qu'il 
écrivit  alors  sur  les  miracles  de  sainte  Foy, 
parle  d'un  voyage  que  Richarde,  veuve1 
de  ce  comte,  avoit  fait  à  Conques  quelque 
temps  auparavant.  On  peut  fixer  par  là 
à  peu  près  l'époque  de  leur  mariage  &  de 
la  naissance  d'Hugues,  leur  fils.  Il  est  cer- 
tain, en  effet,  que  Richarde  vivoit  encore  4 
en  1062;  en  supposant  donc  qu'elle  avoit 
alors  quatre-vingt-dix  ans,  qui  est  l'âge  le 
plus  avancé  qu'on  puisse  lui  donner  raison- 
nablement, elle  sera  née  vers  l'an  97  2.  Or  , 
comme  suivant  le  même  auteur  elle  étoit 
extrêmement  jeune  (  adolescentula)  lors- 
qu'elle se  maria,  elle  aura  épousé  Rai- 
mond II,  comte  de  Rouergue,  vers  l'an  987, 
&  par  conséquent  Hugues,  leur  fils,  sera  né 
vers  l'an  990. 

Il  est  vrai  qu'on  pourroit  croire  que 
Bernard  écrivit  un  peu  plus  tard  son  Traité 
des  miracles  de  sainte  Foy,  puisque  tout 
ce  que  nous  savons  de  certain  touchant 
l'époque  de  cet  ouvrage,  c'est  qu'il  le  com- 
posa sous  l'épiscopat'  de  Fulbert,  évêque 


•  Catel,  Mémoires  Je  VHittoire  de  LangutJoc, 
P-  779- 

•  L«  P.  Ange,  Hisloire  ginial.  p.  656. 

•  Voyez  tome  V,  Chroniques,  n.  III. 

•  Baluze,  Hittoire  ginial.  de  la  maiton  d'Auvt 
t.  2,  p.  4a. 

s  Voyez  tome  V,  Chroniques,  n.  III. 

•  Ibid.  —  Mabillon,  ad  ann.  1010,  n.  4*. 


de  Chartres,  lequel  s'étend  depuis  l'an  \^ 
jusques  en  1029  &  qu'il  patoit  d'ailleurs 
que  l'auteur  parle  dans  un  endroit'  du 
combat  livré  aux  Sarrasins  de  Cordoue, 
en  IOI3,  par  Sanchc  ,  comte  de  Castille. 
Mais  d'un  autre  côté  on  ne  sauroit  aussi 
guère  différer  le  mariage  de  Raimond  avec 
Richarde  après  l'an  987,  puisque  ce  comte, 
né  vers  l'an  <pz> ,  n'auroit  pas  attendu  si 
longtemps  à  se  marier,  à  moins  qu'il  n'ait 
épousé  Richarde  en  secondes  noces.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Bernard  écrivit  du  moins  son 
ouvrage  quelques  années  avant  l'an  1026, 
puisqu'il  y  parle  de  Richard  II,  duc  de 
Normandie,  comme  vivant'  :  or,  ce  prince 
mourut  cette  même  année. 

XXX.  Hugues,  fils  de  Raimond  II,  comte 
de  Rouergue  &  marquis  de  Gothie,  lui  suc- 
céda dans  ces  dignités;  ce  qui  paroit  par  ce 
que  nous  avons  déjà'  rapporté  ailleurs 
&  par  une  charte  de  l'an  io5i4  dans  la- 
quelle Hugues,  comte  Je  Rouergue,  &  la 
comtesse  Richarde,  sa  mère,  font  une  dona- 
tion à  l'abbaye  de  Conques  pour  leurs 
âmes  &  pour  celle  du  comte  Raimond.  La 
charte  est  souscrite  par  Robert,  comte  d'Au- 
vergne, la  comtesse  Foy  &  la  comtesse  Ber- 
the  ;  d'où  M.  Baluze1,  qui  a  donné  le  pre- 
mier cette  charte,  conclut  avec  raison  que 
la  première  étoit  femme  du  comte  Hugues. 
Il  apporte  diverses  preuves*  que  l'autre 
étoit  sa  fille,  qu'elle  avoit  épousé  dès  lors 
Robert,  comte  d'Auvergne,  &  que  Richarde 
vivoit  encore  en  1062.  Le  P.  Ange  \  on  ne 
sait  sur  quel  fondement,  fait  celle-ci  de  la 
maison  de  Narbonne. 

XXXI.  Nous  avons  divers  monumens  qui 
prouvent'  qu'Hugues,  comte  de  Rouergue, 
domina  sur  la  Gothie  depuis  le  commence- 
ment du  onzième  siècle  jusques  en  ioj.3  qu'il 

'  Labbe,  Bibliotheca  nova,  p.  5<fl  &  seq. 

1  Ibid.  p.  S43  81  seq. 

'  Voyez  ci -de»m»,  n.  14. 

4  Baluze,  Huloire  ginial.  Je  la  maiton  d Auver- 
gne, t.  1,  p.  fit.  —  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Di- 
plômes, n.  CXCXVH. 

*  Baluze,  Hi'totre  ginial.  de  la  maiton  d'Auver- 
gne, t.  1,  p.  48. 

*  HiJ.  t.  1,  p.  5i  8t  «ui». 
'  lb,d.  p.  656. 

*  Voyez  tome  V,  Chartes  8t  Diplôme*,  numéro» 
CLXVHI,  CLXXIX,  CCXI. 
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vivoit'  encore.  Berthe,  sa  fille  unique, 
femme  de  Robert,  comte  d'Auvergne,  lui 
succéda  dans  le  comté  de  Rouergue  &  dans 
le  marquisat  de  Gothie  ;  mais  étant  '  morte 
sans  enfans  vers  l'an  io6j,  ces  dignités  ren- 
trèrent après  son  décès  dans  la  branche 
aînée  des  comtes  de  Toulouse,  en  la  per- 
sonne de  Guillaume  IV,  corn  te  de  Toulouse, 
&  de  son  frère  Raimond  de  Saint-Gilles, 
petit-fils  de  Guillaume  Taillefer.  Revenons 
maintenant  à  la  branche  de  ce  dernier. 

XXXII.  Il  est  fait  mention  de  lui  dans  le 
testament  de  Raimond  1,  comte  de  Rouer- 
gue,  son  cousin,  de  l'an  961,  en  ces  ter- 
mes 1  :  lllos  alodos  quos  acquhiv!  de  Guil- 
Ittmo  comité  consanguineo  meo,  tre.  Le  P. 
Mabillon',dansla  supposition  que  le  comte 
Raimond  qui  fit  ce  testament  est  le  même 
que  Raimond  Pons,  comte  de  Toulouse, 
prétend  que  ce  Guillaume  est  le  même  que 
Guillaume,  duc  d'Aquitaine  &  comte  d'Au- 
vergne, deuxième  du  nom,  mort  en  926;  mais 
comme  nous  avons  démontré  que  cet  acte 
est  de  Raimond  I,  comte  de  Rouergue,  fils 
d'Ermengaud,  marquis  de  Gothie,  il  s'ensuit 
que  le  comte  Guillaume,  cousin  du  testa- 
teur, est  le  même  que  Guillaume  Taillefer, 
fils  de  Raimond  Pons,  &  qu'il  étoit  déjà 
comte  de  Toulouse  en  961. 

XXXIII.  Ce  prince  étoit  alors  fort  jeune, 
car,outre  qu'il  ne  mourut  que  vers  l'an  lo'J7, 
on  a  déjà  vu  que  la  comtesse  Garsinde,  sa 
mère,  avoit  encore  en  971  l'administration 
de  ses  domaines.  On  voit  de  plus  que  cette 
princesse  eut  toute  l'autorité  après  la  mort 
du  comte  Raimond  Pons,  son  mari,  &  du- 
rant la  jeunesse  de  son  fils  Guillaume,  par 
la  cession  que  Gausfred  abbé  de  Saint- 
Pons  de  Tomières,  fit  en  969  en  faveur  de 
l'église  de  Narbonne;  car  cet  abbé  déclare 
qu'il  fait  cette  cession  du  consentement  de 
la  comtesse  Garsinde,  d'Adélaïde,  vicom- 
tesse, &  de  tous  les  seigneurs  de  la  ville  de 
Narbonne:  cum  consilio  Garsindae  comi- 
t:ssae,&  Adelais  vicecomitissae  Cr  cunctis  sa- 


'  Voyez  tome  V,  Charte»  8t  Diplômes,  n.  CCIII. 
'  Baluze,  Histoire  génial,  de  la  maison  A  Auver- 
gne, t.  2,  p.  5i  8c  sui». 

»  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.XCVII. 

*  Mabillon,  Je  Re  diplomaties,  p.  i-jt. 

»  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  CIII. 


tellitibus  civitatls  Warbona*.  Il  faut  remar- 
quer qu'Adélaïde  dont  nous  venons  de  par- 
ler étoit  alors  veuve  de  Matfrcd,  vicomte 
de  Narbonne,  &  qu'elle  avoit  l'adminis- 
tration des  biens  d'Ermengaud  &  de  Rai- 
mond, ses  fils. 

XXXIV.  On  a  déjà  parlé  du  testament 
que  fit  la  comtesse  Garsinde  &  dont  nous 
fixons  l'époque  vers  l'an  974;  il  est  en  effet 
antérieur  à  l'an  977,  puisqu'elle  y  fait  une 
donation  '  à  la  même  Adélaïde,  vicomtesse 
de  Narbonne,  &  à  ses  fils  Ermengaud  & 
Raimond.  Or,  comme  celui-là  succéda,  eu 
977,  à  Aymeri,  archevêque  de  Narbonne, 
Garsinde  n'auroit  pas  manqué  de  lui  don- 
ner le  titre  d'archevêque,  si  son  testament 
eût  été  postérieur;  d'un  autre  côté,  il  est 
souscrit  par  Frotaire,  iveque,  auquel  elle 
donne  un  alleu  qui  devoit  passer  après  sa 
mort  à  l'abbaye  de  Castres,  en  Albigeois  ; 
ainsi  ce  Frotaire  est  le  même  que  l'évêque 
d'Albi  de  ce  nom,  dont  on  ne  trouve  rien 
avant  l'an  972. 

XXXV.  La  comtesse  Garsinde  fait  men- 
tion dans  son  testament  de  trois  de  ses 
neveux,  savoir  :  du  comte  Hugues,  d'Amé- 
lius,  &  de  Raimond.  Elle  dit  ce  dernier/fc 
de  Gundinilde.  L'équivoque  du  mot  nepos 
fait  que  nous  ne  saurions  assurer  si  ces  trois 
seigneurs  étoient  petits-fils  ou  seulement 
neveux  de  la  comtesse,  c'est-à-dire  fils  de  sa 
sœur,  de  son  frère,  ou  enfin  d'un  frère  ou 
d'une  sœur  de  son  mari.  Nous  conjectu- 
rons volontiers  que  cet  Amélius  est  le 
même  que  l'évêque  d'Albi  '  de  ce  nom,  qui 
siégeoit  en  987,  ou  un  autre  Amélius,  évé- 
que  de  la  même  ville  en  10J0.  Quant  au 
comte  Hugues,  neveu  de  Garsinde,  on  peut 
croire  qu'il  est  le  même  que  le  comte  de  ce 
nom,  fils  de  Raimond  I,  comte  de  Rouer- 
gue. Cette  princesse  pouvoit  l'appeler  son 
neveu,  parce  qu'il  l'étoit  en  effet  à  la  mode 
de  Bretagne,  de  Raimond  Pons  son  mari, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  la  généalogie 
des  comtes  de  Toulouse,  que  nous  joignons 
à  cette  note. 

XXXVI.  Garsinde  ne  dit  rien  dans  ce  testa- 
ment de  Guillaume  Taillefi-r,  comte  de  Tou- 
louse, son  fils,  ce  qui  suppose,  ce  semble, 

'  Voyez  tomeV,  Chartes  &  Diplôme»,  n.  CXI. 
■  Gallia  Chnstiana,  no»,  edit.  t.  t,p.  10. 


Note 
8 


Digitized  by  Google 


Note 
8 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


43 


qu'elle  en  avoir  fait  un  autre.  Il  paroit,  en 
effet,  que  cet  acte  n'est  proprement  qu'un 
codicille,  ce  qu'on  peut  inférer:  I"  des  ter- 
mes suivans  :  Placuit  '  mihi  Garsindae  comi- 
tissae  facere  CODIC1LLUM  brève,  promto 
anima  boita  voluntate,  pro  remédiant  animae 
viri  mei  Poniii,  &c  ;  2"  de  ce  que  tous  les 
legs  qu'elle  fait  sont  des  legs  pieux,  &  que 
tous  les  biens  dont  elle  dispose  sont  subs- 
titués en  faveur  de  diverses  églises.  Est-il 
croyable  que  cette  comtesse,  qui  avoit  un 
si  grand  nombre  de  parens,  ne  leur  ait  rien 
donné  en  propre  &  qu'elle  ait  disposé  de 
tous  ses  domaines  en  faveur  des  églises? 

XXXVII.  On  a  déjà  vu  que  Guillaume 
Taillefer  étoit  comte  de  Toulouse  dès  l'an 
961 .  Nous  savons  d'ailleurs  qu'il  l'étoit  avant 
l'an  972,  puisqu'il  est  marqué  dans  les  char- 
tes* que  Bernard,  qui  étoit  évéquo  d'Albi 
en  967  &  qui  ne  l'étoit  plus  en  972,  pos- 
séda cet  évèché  sous  Guillaume,  comte  de 
Toulouse. 

XXXVIII.  Ce  prince  avoit  déjà  épousé, 
dès  l'an  992,  Emme,  fillede  Rotbold,  comte 
de  Provence,  laquelle  vivoit  encore  en  1024. 
Un  auteur',  quia  écrit  vers  l'an  1010,  parle 
d'un  pèlerinage  qu'avoit  entrepris  vers  la 
fin  du  dixième  siècle  Arsinde,  femme  de  Guil- 
laume, comte  de  Toulouse.  Guillaume  Tail- 
lefer épousa  donc  cette  dame  en  premières 
noces.  Le  même  auteur  nous  apprend  qu'il 
en  eut  des  enfans.  Nous  faisons  voir  ail- 
leurs* que  la  même  Arsinde  étoit  sœur  de 
Foulques  Nera,  comte  d'Anjou,  &  que  Guil- 
laume l'épousa  vers  l'an  975.  Un  auteur 
postérieur  rapporte  l'histoire  de  ce  pèleri- 
nage en  vers  gascons,  qu'on  peut  voir  dans 
Catel4.  Le  texte  est  corrompu  en  quelques 
endroits  par  la  faute  des  copistes,  entre 
autres  dans  ce  vers:  à  Artous  delfonse  com- 
tesse, où  il  faut  lire  à  Arsens,  de  Toulouse 
comtesse.  La  Faille  *  soupçonne  que  ces  vers 


■  Voyez  tome  V,  Charte»  &  Diplôme»,  n.  CXI. 

*  G  ait  ta  Christian*,  nor.  edit.  t.  1,  p.  8. 

*  Labbe,  BM.  nova,  t.  î,  p.  535  &  seq.—  Ma- 
billon,  ad  inn.  1010,  n.  41.  —  Voyez  (orne  V, 
Chroniques,  n.  III. 

*  Voyez  «orne  IV,  Note  XXIX. 

*  Catel,  Histoire  Jet  tomtes  ie  Toulouse,  p.  104 
&  siiiy. 

*  La  Faille,  Annales  de  Toulouse,  t.  i,  p.  75. 


sont  supposés;  il  auroit  changé  de  senti- 
ment s'il  avoit  su  qu'ils  sont  appuyés  sur 
l'autorité  d'un  historien  du  temps. 

XXXIX.  Cet  historien  '  atteste  que  le 
même  Guillaume,  comte  de  Toulonst-,  étoit 
frère  de  ce  Pons  que  son  beau-fils  Artaud 
avoit  tué  par  surprise  :  Arsendis  uxor  tVil- 
lelmi  Tolosani  comitis,  fratris  illius  Pontii, 
qui  ab  Artaldo  post  hac  priviç;no  suo  dolo 
interfectus  est.  C'est  ce  Pons  que  Catel  & 
tous  nos  généalogistes  après  lui  ont  fait 
comte  de  Toulouse  sous  le  nom  de  Pons  II, 
&  dont  on  trouve  ici  la  filiation.  Catel  ne 
rapporte  de  lui  qu'un  seul  acte',  dans  le- 
quel il  prend  le  simple  titre  de  comte,  sans 
marquer  de  quel  endroit.  Ce  sont  des  let- 
tres de  franchise  ou  de  sauvegarde  qu'il 
accorda  au  mois  de  septembre  de  l'an  987, 
à  Amélius,  évoque  d'Albi  &  à  son  église, 
pour  le  lieu  de  Vieux,  en  Albigeois,  qu'il 
tenoit  de  lui.  On  voit  par  cet  acte  que 
Pons  possédoit  le  comté  d'Albi  &  non  pas 
celui  de  Toulouse.  Le  P.  de  Sainte-Marthe 
fait  encore  mention  d'une  charte  '  par  la- 
quelle Pons,  comte  d'Albi,  après  avoir  réta- 
bli l'église  de  Vieux,  la  soumet  pour  tou- 
jours à  la  cathédrale  de  cette  ville.  Cette 
charte  est  datée  de  la  seconde  année  de  Louis, 
fils  de  Lothaire;  ainsi  elle  est  postérieure  au 
2  de  mars  &  antérieure  au  21  de  mai  de 
l'an  987.  Nous  la  donnons  dans  nos  preu- 
ves* sur  une  copie  qui  se  trouve  dans  les 
portefeuilles  de  M.  Baluze,  à  la  Bibliothè- 
que du  roi,  &  dans  laquelle  on  a  omis  la 
date;  mais  c'est  le  même  acte  que  celui  dont 
le  P.  de  Sainte-Marthe  fait  mention  &  qui 
est  antérieur  aux  lettres  de  sauvegarde 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  car  il  contient 
l'union  ou  donation  de  l'église  de  Vieux  à 
la  cathédrale  d'Albi,  &  les  lettres  suppo- 
sent cette  donation.  Tout  ce  qui  pourroit 
faire  quelque  difficulté,  c'est  que,  dans  le 
temps  de  l'acte  Benoît  étoit  abbé  de  Vieux, 
&  que  c'est  Adalard  qui  est  nommé  dans 
les  lettres.  Or,  nous  trouvons  un  Adalard, 
abbé  de  Vieux,  sous  le  règne  de  Louis 


1  Labbe,  BiU.  nova,  t.  j,  p.  535  &  leq. 
*  Histoire  Jes  tomtes  Je  Toulouse,  p.  100. —  Voyez 
tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  CXXIII. 
1  Gallia  Ckristiana,  no»,  edit.  t.  1 ,  p.  9. 
4  Voyez  tome  V,  Charte» &  Diplômes,  n.  CXXIII. 
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d'Outremer.  On  pourroit  supposer  par  là 
que  c'est  le  même  Adalard  qui  posséda  cette 
abbaye  jusques  après  la  mort  de  Louis  V, 
fils  de  Lothaire,  &  que  par  conséquent 
l'acte  où  il  est  fait  mention  de  Benoît,  abbé 
de  Vieux,  est  postérieur  aux  lettres  de  sau- 
vegarde; mais  on  ne  peut  admettre  deux 
Adalard,  abbés  de  Vieux,  l'un  sous  le  règne 
de  Louis  d'Outremer,  &  l'autre  qui  aura 
succédé  à  Benoit  avant  le  mois  de  septem- 
bre de  l'an  987. 

On  peut  appuyer  la  preuve  que  nous  ve- 
nons de  donner  que  Pons  ne  fut  que  comte 
d'AIbi,  sur  une  donation"  faite  sous  le  régne 
Je  Lothaire  à  l'abbaye  de  Vabres,  en  Rouer- 
gue,  &  dans  laquelle  celui  qui  la  fait  se 


XL.  Suivant  un  titre"  du  commencement 
du  onzième  siècle,  Guillaume  se  qualiftoit 
alors  comte  Je  Toulouse,  d'AIbi  &  Je  Qucrci. 
Il  possédoit  ce  dernier  comté  dès  l'an  990, 
com  me  il  paroit  rar  Ai  moin  ■,  qui  marque 
dans  la  Viequ'il  composa,  en  1O05,  de  saint 
Abbon,abbé  de  Fleuri,  que  ce  saint  écrivit 
à  Bernard,  abbé  de  Bcaulieu  en  Limousin, 
pour  le  détourner  d'accepter  l'évèché  de 
Cahors,  que  Guillaume,  comte  Je  Toulouse 
&  l'archevêque  de  Bourges  lui  offroient 
pour  une  grosse  somme.  Aimoin  ajoute  que 
Bernard  refusa  cet  évêché  à  la  persuasion 
d'Abbon,  qu'il  entreprit  ensuite  divers  pè- 
lerinages &  qu'il  étoit  évèque  de  Cahors 
dans  le  temps  qu'il  écrivoit.  Nous  con- 
sert  de   ces  termes  :  Ut  nullus  abba   cluons  de  "  là  que  Guillaume,  comte  de 
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non  possit  commutare ,  &c,  quod  si  fecerit 
vcnial  cornes  Je  comitatu  Albiense  G-  accipiat 
ipsum  monasterium  &  Jonet  illuJ  S.  Pontio. 
L'Albigeois  étoit  donc  gouverné  alors  par 
un  comte  particulier,  qui  ne  doit  pas  être 
différent  de  notre  Pons,  lequel  aura  été 
par  conséquent  comte  d'AIbi  sous  le  règne 
de  Lothaire,  c'est-à-dire  au  plus  tard  en 
984  &  983. 

II  estvrai  que  Catel  *  rapporte  une  charte 
suivant  laquelle  Raimond  V,  comte  de  Tou- 
louse, confirma  la  donation  du  lieu  de 
Vieux  faite  à  l'église  d'AIbi  par  le  comte 
Pons,  son  aieul,  &  qu'il  conclut  de  là  que  ce 
dernier  doit  appartenir  à  la  ligne  directe 
des  comtes  de  Toulouse  &  avoir  été  par 
conséquent  comte  de  cette  ville.  Mais  cet 
auteur  est  obligé  d  :  convenir  que  le  terme 
d'aïeul  ne  sauroit  être  pris  ici  à  la  rigueur, 
puisque  Raimond  V  étoit  petit-fils  de  Rai- 
mond de  Saint-Gilles  &  non  de  Pons ,  & 
qu'ainsi  ce  terme  doit  signifier  dans  cet 
endroit  prédécesseur  &  Jevancier.  Or,  dans 
ce  sens,  Raimond  V  pouvoit  l'appliquer  à 
Pons,  comte  d'AIbi,  quoiqu'il  ne  fût  que 
son  arrière-petit-neveu, parce  qu'il  lui  avoit 
succédé  dans  le  comté  d'AIbi.  Guillaume 
Taillefer  réunit  en  effet  le  comté  d'Albi- 
geois à  celui  de  Toulouse,  après  la  mort 
de  son  frère  Pons,  &  le  transmit  à  ses  des- 
cendans,  ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire 
que  ce  dernier  mourut  sans  postérité. 

•  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplôme»,  n.  CX1X. 
'  Catel,  Histoire  Jes  comtes  de  Toulouse,  p.  loi. 


ulouse,  offrit  l'évèché  de  Cahors  à  Ber- 
nard en  993,  &  que  ce  prince  dominoit  par 
conséquent  alors  sur  le  Qucrci.  Il  paroit 
certain,  en  effet,  que  Bernard  n'accepta 
cet  évèché  que  longtemps  après  le  refus 
qu'il  en  avoit  fait,  puisqu'il  entreprit  aupa- 
ravant de  longs  pèlerinages;  on  élut  par 
conséquent  un  autre  évêque  à  sa  place.  Or, 
il  succéda  immédiatement  à  Gausberf,  qui 
fut  promu  à  cet  évèché  en  990'.  Ce  fut 
donc  cette  dernière  année  que  Guillaume, 
comte  de  Toulouse,  le  lui  offrit.  Il  est  vrai 
que  suivant  le  P.  MabiUon  4  ce  fut  en  998, 
&  suivant  M.  Baluze  '  en  10-4;  mais  ces 
deux  auteurs  se  trompent:  i°  la  lettre  d'Ab- 
bon à  Bernard,  pour  le  détourner  d'accep- 
ter l'évèché  de  Cahors,  est  antérieure  à 
l'an  996,  puisqu'il  l'écrivit"  avant  son  pre- 
mier voyage  de  Rome  qu'il  fit7  cette  année; 
2"  ces  auteurs  supposent  que  Bernard  ac- 
cepta alors  l'évèché  de  Cahors,  mais  il  pa- 
roit au  contraire,  parla  narration d'Aimoin, 
qu'il  le  refusa,  puisque  Abbon  ne  lui  donne 
que  le  simple  titre  d'abbé  dans  une  seconde 


'  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  CXLI. 

'  Aimoin,  t'ita  S.  Ahbon\s,c.  80. —  Acta  Saneto- 
rum  orjinis  sancti  BeneJicii,  sjec  4,  part.  1 ,  p.  44 
&  seq. 

s  Spiclleglum,  t.  8,  p.  I  S4. 

4  Mabillon,  ad  ann.  998,  n.  87. 

5  Baluze,  Hist.  Tutrl.  p.  90. 

*  Acta  Sanctorum  orjinis  sancti  BeneJlcti ,saec.  4, 
part.  1,  p.  ii  &  seq. 

7  Mabillon,  ad  ann.  987,  n.  1  a?,  &  ad  ann.  996. 
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lettre 'qu'il  lui  écrivit  fort  longtemps  après. 

XLI.  Il  est  marqué,  dans  l'acte  de  l'élec- 
tion de  Gausbert,  qu'elle  fut  faite  '  du  con- 
sentement &  Je  la  volonté  de  Guillaume,  comte 
de  Cahors  &  de  sa  mère  Acilicine.  On  pour- 
roit  inférer  de  là  que  Guillaume  Taillefer, 
comte  de  Toulouse  &  de  Querci,  n'étoit  pas 
fils  de  Garsinde,  femme  de  Raimoud  Pons, 
comte  de  Toulouse  ;  mais  nous  sommes  per- 
suadés qu'il  s'est  glissé  quelque  faute  dans 
cet  acte,  dont  nous  n'avons  qu'une  copie  ' 
tirée  d'un  cartulaire,  &  qu'il  faut  lire  dans 
l'endroit  cité  Garsindac ,  au  lieu  d'Acilicinae, 
ou  bien,  ce  qui  nous  paroît  plus  vraisem- 
blable, les  copistes  auront  mis  comitis  pour 
vicecomitis ;  ainsi  il  faudra  lire,  sans  autre 
changement,  per  consensum  &  vohntatem 
Guilleltr.i  vicecomitis  Caturcensis,  ce  qui  ôte 
toute  la  difficulté.  Deux  raisons  nous  por- 
tent à  croire  qu'il  faut  lire  de  cette  der- 
nière manière  :  la  première,  c'est  que  s'il 
s'agissoit  dans  cet  endroit  de  Guillaume 
Taillefer,  on  auroit  mis  Guillelmi  comitis 
Tolosani,  comme  l'a  fait  Aimoin,  auteur 
contemporain,  &  non  pas  Guillelmi  comitis 
Caturcensis;  la  seconde,  c'est  qu'il  y  avoit 
alors  certainement  des  vicomtes  de  Cahors; 
or,  lorsque  dans  les  villes  il  y  avoit  des  com- 
tes &  des  vicomtes,  les  uns  &  les  autres 
concouroient  alors  également  à  l'élection 
des  évéques  :  c'est  de  quoi  nous  avons  di- 
verses preuves  pour  ce  siècle  &  le  suivant. 
Guillaume,  fils  d'Aeilicine,  aura  donc  été 
vicomte  de  Cahors  en  990. 

Au  reste,  on  doit  admettre  deux  évéques 
de  cette  ville  du  nom  de  Frotaireau  dixième 
siècle.  Nous  avons  déjà  vu  qu'il  y  en  avoit 
un  de  ce  nom  en  961  &  968,  &  qu'Etienne 
lui  avoit  déjà  succédé  en  974.  Or,  comme 
Gausbert  élu  en  990  succéda  immédiate- 
ment à  un  Frotaire,  suivant  l'acte  de  son 
élection  4,  il  faut  que  ce  dernier  soit  diffé- 
rent de  celui  qui  vivoit  en  961,  à  quoi  les 
nouveaux  éditcursdu  Gallia  Christiana  n'ont 
pas  fait  attention. 

1  Jeta  Sanetoram  orJinit  saneti  BentJicti, s  a  e  c .  4 , 
part.  1,  p.  45. 

'  Spicilrgiam,  t.  8,  p.  I  54. 

'  Gallia  Christiana,  no»,  «dit.  t.  1,  in-trum.^.  18. 
4  Spicilegium,  t.  8,  p.  I  J4.  —  Gallia  Christiana, 
ne»,  edit.  t.  1,  instruit!,  p.  28  81  st<j. 
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XLII.  Il  est  rapporté  dans  le  concile  de 
Limoges  tenu  en  io3i  1  «  que  les  moines  de 
«  Saint-Pierre  de  Beaulieu,  dans  le  bas  Li- 
«  mousin,  sur  les  frontières  du  Querci,  s'y 
«  plaignirent  de  ce  que  leur  monastère 
«  étoit  livré  à  un  abbé  séculier  qui  le  dé- 
«  soloit;  que  longtemps  après  la  mort  de 
«  Raoul,  archevêque  de  Bourges,  qui  l'avoit 
«  fondé,  le  comte  de  Toulouse,  ayant  trouvé 
«  une  occasion  favorable,  l'avoit  soumis  à 
«  son  autorité  &  l'avoit  donné  en  fief  au 
«  comte  de  Périgord,  qui  l'avoit  ensuite 
«  donné  lui-même  au  vicomte  de  Comborn , 
«  &  qu'enfin  ce  dernier  y  avoit  mis  un 
«  laïque  pour  abbé,  parce  que  Bernard, 
«  moine  de  Solignac  &  ensuite  évéque  de 
«  Cahors,  en  avoit  été  abbé.  »  D'un  autre 
côté,  Aimoin  rapporte  les  paroles  suivantes 
dans  la  Vie  de  S.  Abbon  :  «  Hugues, dit  cet 
«  auteur*,  l'un  des  principaux  seigneurs 
«  d'Aquitaine,  envoya  Bernard,  son  fils, 
«  déjà  moine,  dans  l'abbaye  de  Fleuri,  pour 
«  y  apprendre  les  belles-lettres  qu'Abbon 
»  lui  enseigna  du  temps  de  l'abbé  Richard. 
«  Bernard  ayant  été  rappelé  quelques  an- 
«  nées  après  par  son  père,  il  fut  abbé  de 
«  Solignac  &  peu  de  temps  après  il  obtint 
■r  l'abbaye  de  Beaulieu,  que  son  père  avoit 
«  acquise  par  le  droit  de  la  guerre.  Guil- 
«  laume,  comte  de  Toulouse,  voulut  cn- 
«  suite  donner  lïvéché  de  Cahors  à  Ber- 
«  nard,  &c.  »  Nous  savons  enfin  que  le  t\i  r>rïg. 
même  Bernard  fut  promu  à  l'abbaye  de  p*",]'.. 
Solignac  du  temps  de  Richard,  abbé  de 
Fleuri,  mort  en  979  &  on  convient '  qu'il 
possédoit  dès  l'an  983  celle  de  Beaulieu  : 
or,  comme  il  paroit  d'ailleurs  qu'Hugues, 
son  père,  étoit  vicomte  de  Comborn\  nous 
concluons  de  tous  ces  divers  témoignages 
que  Guillaume  Taillefer,  comte  de  Tou- 
louse, s'empara  de  l'abbaye  de  Beaulieu 
avant  l'an  9S3  &  qu'il  dominoit  parconsé- 


•  Labtf,  Bitl.  nova,  1. 1,  p.  788.  —  Conciles,  t.  9. 
p.  398. 

•  Aimoin,  Vita  S.  Jitonis.  —  Acta  Sanetorum 
orjinis  saneti  BencJieti,  sacc.  4,  part,  t,  p.  45. 

•  Miibillon,  ad  ann.  979,  n.  8». 

4  IhiJ.  ad  ann.  983,  n.  3j.  —  Gallia  Christiana, 
no».  Ciîit.  t.  2,  p.  6 ? 4. 

5  Mabillon,  ad  ann.  io3i,  n.  99.  —  Gallia 
Christiana,  no»,  «dit.  t  1,  p.  604. 
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([lient  alors  sur  le  Querci  &  le  bas  Limou- 
sin. 

M.  Bahize  '  convient  que  le  comte  de 
Toulouse  s'empara  de  l'abbaye  de  Beau- 
lieu  sous  le  règne  le  Lothaire;  mais  il  pré- 
tend que  ce  fut  Raimond  Pons,  fonde  sur 
ce  que  le  comte  Raimond  tint  un  plaid  dans 
le  Querci  la  huitième  année  du  règne  de 
ce  roi;  mais  outre  que  cet  acte  ne  prouve 
pas  que  le  comte  qui  tint  ce  plaid  fût  alors 
maître  de  l'abbaye  de  Bcaulieu,  nous  avons 
fait  voir'  ailleurs  que  ce  comte  est  le  même 
que  Raimond  premier  du  nom,  comte  de 
Rouergue. 

XLIII.  Le  même  auteur'  croit  que  ceux- 
là  se  trompent,  qui  font  Bernard,  abbé  de 
Beaulieu  &  évèque  de  Cahors,  de  la  maison 
de  Comborn.  Il  est  persuadé  que  ce  prélat 
étoit  fils  d'Hugues,  neveu  Je  Raimond  Pons, 
comte  de  Toulouse.  Il  est  vrai  que  Rai- 
mond 1,  comte  de  Rouergue,  &  non  pas 
Raimond  Pons,  comte  de  Toulouse,  comme 
l'a  cru  M.  Baluze,  fait  mention  dans  son 
testament'  de  son  neveu  Hugues,  &  qu'il 
est  fort  vraisemblable  que  celui-ci  eut  quel- 
que autorité  dans  le  Querci;  mais  cela  ne 
suffit  pas  pour  établir  que  Bernard,  abbé 
de  Beaulieu  &  évèque  de  Cahors,  étoit  son 
fils  ;  d'ailleurs,  le  P.  Mabillon  5  assure  po- 
sitivement que  Bernard  étoit  fils  d'Hugues, 
vicomte  de  Comborn  &  oncle  paternel 
d'Hugues  de  Comborn,  son  successeur  dans 
l'abbaye  de  Beaulieu,  ce  qui  est  fondé  tant 
sur  l'autorité  d'Aimoin  que  sur  celle  du 
concile  de  Limoges  de  l'an  io3i,  au  lieu 
que  M.  Baluze'  n'a  pour  fondement  qu'une 
donation  faite  à  l'église  de  Cahors,  en  987, 
par  un  seigneur  nommé  Hugues  &  sa  femme 
Hcrmentrude,  ce  qui  ne  prouve  rien. 

XLIV.  On  pourroit  cependant  concilier 
ces  deux  auteurs  en  supposant  qu'Hugues, 
neveu  de  Raimond  I,  comte  de  Rouergue, 
fut  vicomte  de  Comborn  &  père  de  Bernard, 
abbé  de  Beaulieu  &  d'Archambaud,  sur- 


'  Baluxe,  Hist.  Tutcl.  p.  87  St»eq. 
■  Voyez  ci-de»»u»,  n.  »3. 
>  Baluze,  //nf.  Tutel.  p.  88  8c  »eq. 
•  Voyez  tome  V,  Charte»  &  Diplôme», n.  XCVII. 
'  Mabillon,  ad  ann.  998,  n.  88,  ad  nnn.  io3i, 
n.  99.  — Galîta  Christtana,  nov.  edit.  t.  j,  p.  604. 
«  Baluze,  Hist.  Tutti,  p.  88,  383  &  seq. 


nommé  Jambe  pourrie,  vicomte  de  Comborn, 
lequel  vivoit'  en  984  &  987.  Outre  qu'on 
ne  connoit  pas  l'origine  de  ce  dernier, 
les  temps  se  rapportent  très-bien.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  résulte  de  ce  que  nous 
venons  de  dire  que  Guillaume  Taillefer, 
comte  de  Toulouse,  gouvernoit  déjà  ses 
États  par  lui-même  vers  l'an  97J.  Il  vivoit 
encore  en  1029*. 

XLV.  Nous  avons  un  contrat"  de  mariage 
par  lequel  Pons  assigne  pour  douaire  à 
Majore,  sa  future  épouse,  «  l'èvechè  &  la 
*  ville  d'Albi,  la  moitié  de  celui  de  Nimes, 
«  son  droit  sur  Millau,  la  moitié  de  l'ab- 
«  baye  de  Saint-Gilles,  le  château  de  Ta- 
«  rascon  &  la  terre  d'Argence  dans  le  dio- 
«  cèse  d'Arles.  »  Après  le  seing  du  même 
Pons,  on  voit  celui  de  Guillaume,  son 
père  ,  conçu  en  ces  termes  :  Signum  Wil- 
lelmo  patri  suo ,  celui  de  Bertrand  ,  &c. 
Toutes  ces  circonstances  ne  nous  permet- 
tent pas  de  douter  qu'il  ne  s'agisse  ici  de 
Guillaume  Taillefer,  comte  de  Toulouse, 
de  Pons,  son  fils,  qui  épousa  Majore,  &  de 
Bertrand,  son  autre  fils,  quoiqu'ils  ne  pren- 
nent aucune  qualité.  Guillaume  Taillefer 
vivoit  donc  encore  dans  le  temps  de  ce 
contrat  de  mariage,  qui  est  daté  du  mer- 
credi 14  septembre,  sous  le  règne  de  Henri. 
Cet  acte  est  par  conséquent  postérieur  à 
l'an  io3o,  &  suivant  la  lettre  dominicale 
il  doit  être  de  l'an  io37,  car  on  ne  trouve 
aucune  autre  année  à  laquelle  elle  con- 
vienne depuis  l'an  to3o  jusqu'en  1043,  que 
Pons  avoit  certainement  succédé  à  Guil- 
laume Taillefer,  son  père,  dans  le  comté 
de  Toulouse  :  d'ailleurs,  ce  dernier  devoit 
être  extrêmement  âgé  en  1037,  puisqu'il 
étoit  né  au  plus  tard  vers  l'an  945  ;  il  avoit 
donc  environ  quatre-vingt-douze  ans  dans 
le  temps  de  sa  mort. 

XLVI.  Ce  même  acte  prouve,  ce  semble, 
que  dans  le  partage  des  domaines  de  la  mai- 
son de  Toulouse,  fait  vers  l'an  975  entre 
Guillaume  Taillefer  &  Raimond,  deuxième 
du  nom, comte  de  Rouergue,  son  cousin, ils 
eurent  chacun  la  moitié  du  comtéde  Nimes. 
Nous  voyons,  en  effet,  que  Pons,  fils  de 

'  Baluze,  Hist.  Tutel.  p.  38 1,  85.'»,  &c. 

•  Voyez  tome  V,  Charte*  &  Diplôme»,  n.  CLXIV. 

'  Oié.  n.  CLXX1X. 
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Guillaume ,  assigna  pour  le  douaire  de 
Majore,  son  épouse,  la  moitié  de  cet  éve- 
chè.  Du  reste,  il  paroit  que  Majore  étoit  de 
la  maison  de  Carcassonne  ou  de  Foix  ;  car 
son  contrat  de  mariage  avec  Pons  se  trouve 
en  original  dans  les  archives  de  cette  mai- 
son &  dans  le  cartulairedu  château  de  Foix. 

XLV1I.  On  voit  par  ce  que  nous  venons 
de  dire  qu'il  n'y  a  eu  d'autre  comte  de  Tou- 
louse, depuis  environ  le  milieu  du  dixième 
siècle  jusques  en  io37,  que  Guillaume  Tail- 
lefer  qui  sera  né  quelques  années  avant  la 
mort  de  Raimond  Pons,  fondateur  de  l'ab- 
baye de  Saint-Pons  de  Tomièrcs,  son  père,& 
lui  aura  succédé  immédiatement,  sous  la  tu- 
telle de  Garsinde,  sa  mère.  On  doit  rayer 
par  conséquent  du  nombre  des  comtes  de 
cette  ville  les  prétendus  Raimond  III  & 
Pons  II,  que  nos  généalogistes  mettent  en- 
tre eux  deux,  &  qu'ils  ont  confondus  avec 
d'autres  princes  de  la  maison  de  Toulouse, 
qui  appartiennent  à  la  ligne  collatérale.  On 
pourroit  objecter  cependant  l'autorité  du 
P.  Ange  qui",  pour  prouver  que  Guillaume 
Taillefer  succéda  bien  jeune  à  (Pons  II)  son 
père  vers  (y)i,cite  une  charte  Je  Saint-Pons  Je 
Tomiéres  Je  la  mime  année  où  il  est  nommé 
avec  son  frère;  mais  nous  n'avons  aucune 
connoissanec  de  cette  charte.  Cet  auteur 
se  contredit  d'ailleurs,  puisqu'il  avoue  que 
Guillaume  Taillefer  étoit  déjà  marié  en  992 
avec  Emme  de  Provence. 


NOTE  IX 

Époque  de  Vépiscopat    de  quelques 
évêques  d'Albi. 

Ltl  est  fait  mention  de  Godolric,  évéque 
•l  d'Albi,  dans  une  charte  datée*  du 
jeudi  12  d'octobre,  la  vingt-quatrième  année 
du  règne  de  Charles. Le  P.  de  Sainte-Marthe', 
qui  en  a  donné  un  extrait,  la  rapporte  au 
règne  de  Charles  le  Simple,  &  environ  à 


'  Le  P.  Ange,  Hist.  génial,  t.  j,  p.  683. 

'  Voyer  tome  V,  Chartes  8c  Diplôme»,  n.  XLIV. 

•  Gallia  Christiana,  nor.  «dit.  t.  1,  p.  8. 


l'an  917,  mais  cette  année  ne  sauroit  con- 
venir ni  avec  la  lettre  dominicale,  ni  avec 
la  vingt-quatrième  année  du  règne  de  ce 
prince  en  Aquitaine,  qu'on  ne  doit  compter 
que  depuis  la  mort  du  roi  Eudes.  Ainsi,  si 
la  charte  est  en  effet  du  règne  de  Charles 
le  Simple,  elle  doit  être  de  l'an  920,  suivant 
la  lettre  dominicale,  ou  de  l'année  suivante, 
selon  les  années  du  règne  de  ce  prince  en 
Aquitaine  ;  car  ces  notes  chronologiques 
ne  sauroient  s'accorder  ensemble. 

On  pourroit  rapporter  cette  charte  à 
l'an  864  ou  à  la  vingt-quatrième  année  du 
règne  de  Charles  le  Chauve.  Godolric  pou- 
voit  remplir  alors  le  siège  épiscopal  d'Albi; 
car  nous  avons 1  une  lacune  dans  le  ca- 
talogue des  évêques  de  cette  église  ,  de- 
puis l'an  854  jusques  à  l'an  £69;  d'ailleurs 
ce  siège  se  trouve  rempli*,  en  921,  par 
Paterne.  Cependant,  comme  Charles  le 
Chauve  étoit,  au  mois  d'octobre  de  l'an  864, 
dans  la  vingt-cinquième  &  non  dans  la 
vingt-quatrième  année  de  son  règne,  &  que 
le  style  de  la  charte  ressent  moins  le  siècle 
de  ce  prince  que  celui  de  Charles  le  Sim- 
ple, nous  croyons  plutôt  qu'il  faut  la  rap- 
porter à  l'an  920,  &  dire  la  vingt-troisième 
au  lieu  de  la  vingt-quatrième  année  du  rè- 
gne de  Charles. 

IL  Addolenus,  évêque  d'Albi,  souscrivit  ', 
en  891,  au  privilège  que  Wautier,  archevê- 
que de  Sens,  accorda  alors  au  monastère 
de  Saint-Pierre  le  Vif.  Nous  trouvons,  d'un 
autre  côté,  un  Odolenus,  évèque  d'Albi,  qui 
fut  présent  avec  les  évêques  Egfrid  de 
Poitiers  &  Guillaume  de  Cahors  à  la  dona- 
tion que  Frotairc,  archevêque  de  Bourges, 
fit  du  lieu  d'Orbaciac  au  monastère  de 
Beaulieu,  dans  le  bas  Limousin,  &  dont 
nous  avons  fixé4  l'époque  à  l'an  876.  Il 
paroit  par  là  qu'Addolenus  ou  Odolenus 
fut  évèque  d'Albi  depuis  cette  dernière 
année  jusques  en  891,  en  supposant,  avec  les 
nouveaux*  éditeurs  du  Gallia  Christiana, 
que  c'est  le  même  évèque;  mais  il  paroit 
qu'il  les  faut  distinguer,  puisque  nous 

■  Gatti*  Christiana,  nor.  edit.  t.  1,  p.  7. 
'  SpieiUgium,  t.  7,  p.  336. 
1  Conciles,  t.  0,  p.  433. 
*  Voyez  tome  II,  Note  C. 
Gallia  Christiana.  nor.  edit.  t.  i ,  p.  7. 
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trouvons  un  Éloi,  évèque  d'Albi,  qui  sous- 
crivit au  concile  de  Port  tenu  1  au  mois  de 
novembre  de  l'an  886  ou  au  plus  tard  de 
l'an  887. 

III.  On  peut  objecter  l'autorité  du  Chro- 
nographe  de  Castres,  qui  n'admet  d'autre 
évèque  d'Albi  que  Loup,  depuis  l'an  869 
jusques  en  921.  Voici  ses  paroles  : 

Anno'  869,  Lupus  episcopabat 

Solomon  abbatlabat. 
Anno  870,  Lupus  episcopabat 

Bcrnon  abbatiabat. 
Anno  879,  Lupus  episcopabat 

Rigaudus  abbatiabat. 
Anno  921,  Paternus  episcopabat,  &c. 

Mais  il  est  certain  que  cet  auteur,  qui  n'a 
écrit  qu'à  la  fin  du  douzième  siècle,  a  omis 
dans  son  ouvrage  plusieurs  évéques  d'Albi, 
comme  nous  l'avons  fait  voir  ailleurs.  On 
peut  doncsupposerqu'ilya  eu  deux  évéques 
d'Albi  du  nom  de  Loup,  au  neuvième  siècle, 
l'un  qui  siégeoit  en  869  8t  870,  8t  l'autre  en 
879,  &  qu'Odolenus  occupa  ce  siège  en  876 
entre  l'un  &  l'autre.  Le  chronographe  ne 
rapporte  rien  de  contraire  à  ce  système. 

IV.  Le  Père  de  Sainte-Marthe  1  met  deux 
Aldegarius  sur  le  siège  épiscopal  d'Albi,  au 
commencement  du  douzième  siècle,  l'un 
vers  l'an  1 103,  8t  l'autre  en  1 109;  mais  il  n'y 
a  aucune  preuve  qui  oblige  à  les  distin- 
guer. Tout  ce  qu'on  sait  du  premier,  c'est 
qu'il  vivoit  sous  le  règne  de  Philippe  I.  Or, 
on  n'a  rien  d'Arnaud  de  Cecenon,  évèque 
d'Albi,  après  le  mois  de  juillet  de  l'an  no3, 
qu'il  siégeoit  certainement.  Aldegarius  peut 
donc  lui  avoir  succédé  la  même  année,  ou 
du  moins  avant  la  mort  du  roi  Philippe  I 
&  n'être  pas  différent  de  celui  qui  siégeoit 
en  1 109. 

Le  même  auteur4  prétend  que  Guillaume, 
évèque  d'Albi,  écrivit  l'an  II 27  ou  11 28  à 
Foulques,  abbé  d'Ardorel,  pour  lui  repro- 
cher d'avoir  mal  parlé  de  l'ordre  de  Citeaux 
&  de  refuser,  contre  sa  promesse,  d'unir  à 
cet  ordre  son  monastère  &  celui  de  Val- 

•  Voyez  tome  IV,  Note  11. 
'  Spieilegium,  t.  7,  p.  336. 

•  GeïUa  Christian*,  noT.  edit.  t.  1,  p.  12  &  seq. 

•  ItiJ.  t.  1,  p.  i5. 


magne  qui  étoit  sous  sa  dépendance.  Mais 
I*  cette  dernière  abbaye  ne  fut  fondée' 
qu'en  1 1 33  &  ne  fut  unie'  à  l'ordre  do 
Citeaux  que  sous  le  pontificat  du  pape  Eu- 
gène III,  ou  après  l'an  1 144  &  non  en  1 1 38 
comme  il  l'a  avancé';  2"  il  est  certain  que 
l'évéché  d'Albi  étoit  rempli  en  11 27  &  1128 
par  Humbert  &  non  par  Guillaume,  ainsi 
que  nous  l'avons  montré  ailleurs4.  On  aura 
donc  confondu  cette  lettre  avec  celle  que 
Rigaud  évèque  d'Albi,  écrivit  vers  l'an  1 1 54 
à  Jean,  abbé  d'Ardorel  &  à  ses  religieux, 
dont  quelques-uns  vouloient  quitter  l'ins- 
titut de  Citeaux  qu'ils  avoient  embrassé.  Il 
s'ensuit  de  là  qu'on  doit  rayer  du  catalogue 
desévéquesd'Albi  le  prétendu  Guillaume  IV 
qu'on  fait  siéger  en  1127  &  11 28  &  qui 
n'est  pas  différent  de  Guillaume  qui  par- 
vint à  cet  évêché  en  1 1  ^7.  Celui-ci  avoit 
succédé  à  Rigaud,  &  ce  dernier  à  Hugues 
qui  siégeoit"  en  iij8.  [l'oye^  ci-après 
No/e  LXXI,  la  suite  chronologique  des  évé- 
ques d! Albi.] 


NOTE  X 


Sur  les  premiers  vicomtes  de  Polignac. 

Lz-^aspard  Chabron,  qui  a  composé  une 
Histoire  généalogique  manuscrite  des 
vicomtes  8t  de  la  maison  de  Polignac,  ne 
la  commence  qu'au  milieu  du  onzième  siè- 
cle. Nous  trouvons  dans  divers  monumens 
de  quoi  remonter  beaucoup  plus  haut. 

Il  est  d'abord  fait  mention  £  un  vicomte  de 
Polignac,  qui  vivoit  vers  l'an  885,  dans  un 
acte7  très-ancien  rapporté   en  substance 

'  Voyez  tome  V,  Chartes  8c  Diplômes,  numéro 
CCCCXXXVII. 

•  WJ.  n.  CCCCLXV. 

1  G  allia  Christiana,  nov.  edit.  t.  I,  p.  70. 

4  Voyez  tome  III,  1.  XVII,  n.  XXI I. 

4  Gallia  Christiana,  nor.  edit.  instrum.  p.  tes, 

*  Acu  Sanetorum  orJinis  saneti  BeneJicti,  saec.  4, 
part.  2,  p.  55. 

"  Théodore,  Histoire  Je  Notre  Dame  du  Puy,p.  170 
&  suit.  —  Mabillon,  Aeta  Sanetorum  orJinis  sancti 
BeneJicti,  saec.  4,  pari.  I,  p.  —  Gallia  Chris* 

tiana,  nov.  edit.  t.  2,  p.  693. 
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dans  le  procès-verbal  que  Guillaume  de 
Chalançon,  évèque  du  Puy,  fit  eu  1428  de 
l'ouverture  de  la  chasse  où  étoient  les  re- 
liques de  S.  Georges,  premier  évèque  de 
Vêlai.  Le  nom  de  ce  vicomte  n'est  pas  à  la 
vérité  exprimé  dans  l'acte,  où  il  est  l'ait 
mention  de  Vital,  son  frère,  qu'une  partie 
du  clergé  de  Vêlai  avoit  élu  pour  évèque  : 
mais  nous  avons  lieu  de  croire  qu'il  s'ap- 
peloit  Armand;  voici  sur  quoi  nous  nous 
fondons  : 

Falco  ',  religieux  de  Tournus,  rapporte 
dans  la  chronique  de  ce  monastère,  écrite 
au  milieu  du  onzième  siècle,  qu'Hervé,  qui 
en  étoit  abbé,  acquit  d'Armand,  fis  d'Ar- 
mand, vicomte,  des  biens  très-considérables 
dans  le  Vêlai,  entre  autres  l'église  de  Saint- 
Georges  dans  la  cité  vieille  (in  civitate  ve- 
tula).  Or,  l'abbé  Hervé  fit  cette  acquisition 
vers  l'an  900;  le  vicomte  Armand,  dont  le 
fils  lui  donna  ces  domaines,  n'est  donc  pas 
différent  du  vicomte  de  Polignac  qui  vivoit 
en  885;  il  paroît,  du  moins,  qu'il  descen- 
doit  de  lui,  puisque  les  dignités  étoient  alors 
héréditaires. 

Il  est  aisé  de  prouver  qu'Hervé,  premier 
du  nom  ,  abbé  de  Tournus,  qui  vivoit  vers 
l'an  900,  fit  cette  acquisition,  &  non  pas 
Hervé  II,  comme  le  P.  Mabillon  '  &  après 
lui  les  nouveaux  éditeurs  du  Gallia  Chris- 
tiana  le  supposent.  Falco  '  assure,  en  effet, 
que  ce  fut  l'abbé  Hervé,  prédécesseur  de 
Guicheran ,  qui  acquit  ces  biens.  Or,  il  est 
certain  que  Guicheran  avoit  déjà  1  succédé 
en  915  à  Hervé  1,  élu  en  898.  De  plus,  il  est 
rapporté  dans  l'acte  dont  nous  venons  de 
parler,  que  le  vicomte  de  Polignac  acquit, 
vers  l'an  885,  la  cité  vieille,  de  Norbert, 
évèque  de  Vêlai,  qui  la  lui  céda Or,  Ar- 
mand, fils  d'Armand,  vicomte,  donna  vers 
l'an  900  l'église  de  Saint-Georges  de  cette 
même  cité  vieille  à  l'abbaye  de  Tournus; 
par  conséquent,  ce  vicomte  Armand  n'est 


*  Falco,  Chron.  Trenorchiense,  p.  »o. 

•Mabillon,  ad  ann.  914.—  Gallia  Christian*. 
noT.  «dit.  t.  4,  p.  ç66. 

'  Falco,  Chron.  Trenorchiense,  p.  19  &  »«q. — 
Gallia  Christiana,  no»,  «dit.  t.  4,  p.  966. 

'  Chifflct,  Histoire  Je  Teumus,  p.  1  a3.  —  Gallia 
Christian*,  no*,  «dit.  t.  4,  p.  966. 

»  Voy.a  ton».  II,  Note  LXXX. 

IV. 
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pas  différent  du  vicomte  de  Polignac  qui 
acquit  cette  cité  en  885.  On  peut  ajouter 
enfin  qu'on  ne  connoît  pas  d'autres  anciens 
vicomtes  dans  le  Vêlai  que  ceux  de  Poli- 
gnac, &  qu'on  trouve  ici  le  nom  d'Armand 
qui  fut  fort  usité  dans  la  maison  de  ces  vi- 
comtes durant  les  siècles  suivans. 

II.  Ce  qui  a  trompé  sans  doute  le  P.  Ma- 
billon, c'est  qu'il  est  rapporté  dans  la  Chro- 
nique de  Tournus'  qu Etienne,  vicomte,  & 

sa  femme  Blitsinde  confirmèrent  en  faveur  p.  549. 
d'Hervé  troisième  du  nom,  abbé  de  ce  mo- 
nastère, la  donation  de  divers  biens  situés 
dans  le  Vêlai,  qui-  avoit  été  faite  à  l'abbé 
Hervé,  son  prédécesseur  ;  ainsi  il  aura  cru  que 
ce  prédécesseur  d'Hervé  III  est  le  même 
qu'Hervé  II  ;  mais  le  terme  de  prédécesseur 
peut  être  appliqué  également  à  Hervé  I. 

Cet  endroit  de  la  chronique  nous  donne 
un  nouveau  vicomte  de  Polignac,  qui  vi- 
voit vers  le  milieu  du  dixième  siècle,  car 
Hervé  troisième  du  nom,  abbé  de  Tournus, 
posséda"  cette  abbaye  depuis  l'an  948  jus- 
ques  en  955.  Or,  comme  le  vicomte  Etienne 
confirma,  en  faveur  de  ce  monastère,  la 
donation  qu'Armand  lui  avoit  faite  vers 
l'an  900,  &  que  ce  dernier  étoit  fils  d'un 
autre  vicomte  de  Polignac  qui  portoit  aussi 
le  nom  d'Armand  ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'Etienne  étoit  petit-fils  de  celui-ci  &  fils 
de  l'autre.  Nous  trouvons  d'ailleurs  le  nom 
d'Etienne,  au  milieu  du  onzième  siècle, 
dans  la  maison  des  vicomtes  de  Polignac. 

III.  Dom  Claude  Estiennot1  fait  mention 
d'une  donation  faite  la  vingt-neuvième  année 
du  règne  de  Lothaire,ou  l'an  885,  par  Héracle, 
vicomte,  &  plusieurs  autres  seigneurs  du 
Vêlai,  au  monastère  de  Chamalières,  situé 
dans  le  même  pays.  Il  n'est  point  douteux 
que  cet  Héracle  ne  fût  vicomte  de  Polignac  ; 
par  conséquent,  il  étoit  vraisemblablement 
fils  d'Etienne  &  père  du  vicomte  Agnus  ou 
Annon  qui,  en  993,  souscrivit*  à  la  fonda- 
tion du  monastère  de  Saint-Pierre  du  Puy 
&  fit  une  donation  à  celui  de  Saint-Chaffre, 


'  Falco,  Chron.  Trenorchiense,  p.  i5. 

•  Gallia  Christ, ana,  no»,  «dit.  t.  4,  p.  967. 

*  Antiauitates  Benei.  Dtot.  PoJitns.  mu.  latin 
d«  la  Bibl.Imp.  n.  11749,  P-  Sa. 

'  Mabillon,  Atta  Sanctorum  erjinis  saneti 
iitti,  IIKi  5,  p.  836  &  i«q. 
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sous  le  règne  du  roi  Robert',  vers  l'an  ioco. 
Cet  Aguus1,  vicomte  de  Polignac,  fut  pro- 
bablement père  d'Armand  III. 

IV.  Ce  dernier  vivoitau  milieu  du  on- 
zième siècle,  comme  on  le  voit  par  plu- 
sieurs actes1  de  ce  temps-là,  dans  lesquels 
il  est  fait  mention  d'Armand,  vicomte  de 
Polignac,  de  sa  femme  Adélaïde  &  de  leurs 
fils  Etienne,  Guillaume  &■  Pons.  On  peut 
fixer  à  peu  près  l'époque  de  la  naissance 
d'Armand  III,  par  un  acte  de  l'an  ioj6, 
suivant  lequel  son  fils  Etienne,  alors  évè- 
que  de  Clermont  &  auparavant  prévôt  de 
la  cathédrale  du  Puy,  confirma  *,  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Tournus,  une  donation  faite 
à  ce  monastère  par  Falcon  de  Jalaignac. 
Etienne  étoit  né  par  conséquent,  au  plus 
tard  vers  l'an  1025,  &  Armand,  vicomte  de 
Polignac,  son  père,  vers  l'an  IOCO.  Cet  acte 
est  souscrit  par  Armand,  moine ,  fils  du 
vicomte  de  Polignac;  ce  qui  nous  donne 
lieu  de  croire  qu'Armand  111  eut  un  qua- 
trième fils. 

Ce  vicomte  vivoit  encore  en  1062, 
comme  il  est  aisé  de  le  prouver  par  la  do- 
nation que  fit  le  même  Etienne,  évèque 
de  Clermont,  à  l'abbaye  de  Pébrac  en  Au- 
vergne ,  de  l'église  de  Saint-Andéol  de 
Polignac,  du  consentement  d'Armand,  vi- 
comte de  Polignac,  son  père.  Cet  acte  est 
souscrit  par  Guillaume  &  Pons,  fils  de  ce 
vicomte.  Le  P.  de  Sainte-Marthe  *,  qui  en  a 
donné  un  fragment,  n'en  rapporte  pas  la 
date;  mais  il  est  du  6  d'octobre,  la  troisième 
année  du  règne  de  Philippe  I,  ou  de  l'an 
1062,  suivant  Chabron*  qui  en  fait  men- 
tion. Il  ne  sauroit  être  en  effet  antérieur, 
puisque  l'abbaye  de  Pébrac  ne  fut  pas  fon- 
dée avant  cette  année. 

Armand  III  étoit  décédé  dans  le  temps 

'  Mabillon,  Acta  Sanctorum  orjinis  sancti  Bcne- 
Jitti,  satc.  5,  p.  i38. 

*  Estiennot,  Antiauitates  BeneJ.  Dloe.  PeJiens. 
p.  5~.  —  Théodore,  Histoire  Je  Notre-Dame  Au 
Puy.  p.  184. 

'  G  allia  Christian!,  no»,  edit.  t.  1,  p.  261,  ^58 
&  instrum.  p.  161,  229. 

*  Chifflet,  Histoire  Je  Tournut,  p.  3ll. 

'  Galha  Christiana,  no»,  edit.  t.  2,  p.  261.  4M. 

*  Histoire  manuscrite  Je  la  maison  Je  Polignac, 
1.  7,  c.  t« 


Philippe  1,  est 
misque  d'un  côté 


d'une  autre  donation  qu'Etienne,  son  fils, 
alors  évèque  du  Puy  ',  fit  h  l'église  de  Saint- 
Andéol  de  Polignac.  Cet  acte,  qui  est  sim- 
plement daté  du  règne  de 
à  peu  près  de  l'an  1076* 
Etienne  ne  passa  de  l'évèché  de  Clermont 
à  celui  du  Puy  qu'après"  l'an  107.3,  &  que 
de  l'autre,  Durand,  abbé  de  la  Chaise- 
Dieu,  qui  y  souscrivit,  ne  possédoit  plus 
cette  abbaye*  en  1078. 

V.  Pons,  neveu  du  même  Etienne ',  étoit 
alors  vicomte  de  Polignac  ;  mais  nous  ne 
savons  pas  s'il  étoit  fils  de  Guillaume  ou 
de  Pons,  frères  de  ce  prélat;  tout  ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  qu'il  étoit  fils  d'Auxi- 
lende,  suivant  une  charte*  qui  est  environ 
de  l'an  1080  8t  dans  laquelle  il  est  fait  men- 
tion de  son  frère  Héracle.  Celui-ci  se  qua- 
lifia vicomte,  ce  qui  prouve  que  ses  deux 
frères  possédèrent  par  indivis  la  vicomté 
de  Polignac.  Héracle  mourut  à  Antioche 
en  1098,  durant  la  première  croisade.  Nous 
ignorons  s'il  laissa  postérité.  Pons ,  son 
frère,  qui  vivoit  encore  en  no5,  eut  de  sa 
femme  Elisabeth  un  fils  nommé  Armand, 
qui  fut  le  quatrième  de  son  nom  8*  duquel 
descendent  les  autres  vicomtes  de  Polignac 
dont  nous  parlerons  dans  la  suite'. 

1  Gallia  Ckrittlana,  no»,  edit.  t.  2,  instrum.  p.  229. 

*  H  J.  p.  I  079. 
1  làU.  p.  329. 

*  UiJ.  instrum.  p.  229. 

1  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes  ,  nu- 
méro CCLXXX. 

■  Uii,  n.  CCCXLHI. 

'  Il  y  a  dans  le  Cartulaite  Je  Saint-Julien  Jt 
BriouJe  deux  charte*  d'Armand  I,  vicomte  de  Poli- 
gnac ,  &  de  sa  femme  Bertilde,  l'une  du  mois 
d'août  895  ou  896  (n.  177),  par  laquelle  il  donne  i 
l'abbaye  de  Saint-Julien  quatre  manses  au  lieu  dit 
Rilago,  dans  le  pays  de  Bnoude,  &  l'autre  du  3i  oc- 
tobre 9^9  (n.  17^),  contenant  un  échange  de  quel- 
ques Liens  entre  lui  &  sa  femme  Bertilde.  !l  n'est 
fait  mention  de  leurs  enfants  ni  dans  l'une  ni  dans 
l'autre  de  ces  chartes,  ce  qui  pourrait  faire  suppo- 
ser qu'ils  n'en  avaient  pas.  Si  la  charte  171  du 
même  Cartulaire,  qui  est  de  I'année9i3,  se  rapporte 
aux  mêmes  personnages,  ce  qui  n'est  rien  moins 
que  certain,  Armand  I,  vicomte  de  Polignac,  aurait 
eu  Clavion  pour  père  8c  Ingelmode  pour  mère.  Il 
aurait  eu  deux  frères,  Cenesius  8x  Etienne,  qui, 
l'un  St  l'autre,  hissèrent  des  enfants.  |E.  M.] 
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NOTE  XI 

Sur  les  anciens  vicomtes  de  Narbonne. 

I.-v  tous  avons  parlé  dans  le  premier'  vo- 
1N  lume  de  cette  histoire  d'Alaric  £•  de 
Francon,  vidâmes  dans  le  diocèse  ou  comté 
de  Narbonne,  qui  vi voient  en  8:>i,  &  nous 
avons  conjecturé  qu'ils  exerçoient  la  charge 
de  vicomte  dans  ce  pays,  parce  que  le  terme 
de  vidante  signifioit  quelquefois  la  même 
chose  que  vicomte.  Il  est  fait  mention  en- 
suite, vers  l'an  878,  de  Lindoin,  vicomte 
de  Sarbonne,  dans  une  lettre  du  pape 
Jean  VIII. 

II.  Amuste,  archevêque  de  Narbonne, 
dans  une  donation'  qu'il  fit  en  91 1  à 
l'église  de  Saint-Paul,  déclare  qu'il  avoit 
acquis  les  biens  qu'il  donnoit  de  fYalcha- 
rius  G-  de  son  frire  le  vicomte  Albiric,fi!s  de 
tWaieul,  vicomte,  &■  de  sa  femme  Raimonde. 
Nous  inférons  de  là  :  1*  que  Maïeul,  vi- 
comte de  Narbonne,  étoit  alors  décédé; 
2°  que  ses  deux  fils  lui  avoient  succédé  par 
indivis;  3*  enfin  que  cette  vicomté  étoit 
alors  héréditaire.  C'est  ce  même  Albéric 
qui,  après  avoir  épousé  Attalane,  fille  uni- 
que de  Raculfe,  comte  de  Màcon,  s'établit 
en  Bourgogne  &  hérita  de  ce  comté  qu'il 
transmit  à  ses  desceudans  :  il  paroit  qu'il 
abandonna  sa  portion  de  la  vicomté  de 
Narbonne  à  son  frère  Walcharius. 

III.  Nous  trouvons  un  Odon ,  vicomte, 
qui,  dans  un  acte  de  l'an  924  ',  où  il  parle 
de  ses  frères,  donne  conjointement  avec 
sa  femme  Richilde,  à  l'abbaye  de  Monto- 
lieu,  un  alleu  situé  dans  le  comté  de 
Narbonne,  dont  il  avoit  hérité  de  son  père 
Francon  &  de  sa  mère  Ersinde.  Il  n'y  a  pas 
lieu  de  douter  que  ce  ne  soit  de  ces  der- 
niers qu'il  est  parlé  dans  une  donation4 
que  Wadaldus,  évèque  d'Elne,  fi  t en  93  f*à  son 
église  pour  Tàme  de  Francon,  vicomte,  de  son 
épouse  Ersinde,  &  d'Odon,  vicomte.  Ainsi  cet 

1  Voyez  tome  I,  I.  X,  n.  lvit. 

•Voyez  «orne  V,  Charte»  &  Dipl.  n.  XXXVIII. 

>  lt,J.  n.  XLIX. 

4  UiJ.  n.  LIV.  —  Marca  Hispanica,  p.  846. 
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acte  prouve  que  Francon,  père  d'Odon,  fut 
véritablement  vicomte.  Or,  comme  le  même 
Odon  posséda  la  vicomté1  de  Narbonne  & 
qu'elle  étoit  alors  héréditaire,  c'est  une 
preuve  que  Francon,  son  père,  la  posséda 
aussi  8c  qu'il  descendoit  de  Francon,  vidamc 
de  Narbonne  en  85t. 

IV.  Nous  avons  dit  qu'Odon,  vicomte  de 
Narbonne,  fait  mention  de  ses  frères  dans 
l'acte  de  l'an  924,  ce  qui  nous  donne  lieu  de 
croire  que  le  vicomte  Ulveradus ,  qui  en 
92J  '  donna  un  alleu,  situé  aux  environs  de 
Narbonne,  à  l'église  de  Saint-Paul  de  la 
même  ville,  8f  qui  l'année  suivante  sous- 
crivit' à  un  acte  passé  en  faveur  d'Agio, 
archevêque  de  Narbonne,  étoit  frère  d'Odon  M  "--'s. 
8c  qu'il  possédoit  par  indivis  avec  lui  la  p-'"&, 
vicomté  de  cette  ville.  La  souscription  de 

la  vicomtesse  Richilde,  femme  d'Odon,  à 
ce  dernier  acte,  après  celle  d'Ulveradus, 
confirme  nos  conjectures. 

Deux  vicomtes,  nommés  Odon  &  Teudo 
furent  en  933'  exécuteurs  testamentaires 
de  Réginald,  évèque  de  Béziers.  Nous  sa- 
vons d'ailleurs  que  le  dernier  de  ces  deux 
vicomtes  l'étoit  de  Béziers;  mais  il  paroit 
que  l'autre  est  le  même  qu'Odon,  vicomte 
de  Narbonne,  dont  nous  venons  de  parler 
&  qui,  par  conséquent,  vivoit  encore  alors. 
Nous  verrons  plus  bas  que  Richilde,  sa 
femme,  vendit  en  936  un  domaine  qu'elle 
avoit  dans  le  Roussillon,  sans  faire  men- 
tion de  lui  ;  d'où  nous  inférons  qu'il  étoit 
alors  décédé. 

V.  Catel 1  prétend  que  le  vicomte  Ulve- 
radus, dont  on  a  déjà  fait  mention,  est  le 
même  que  Walcharius,  fils  de  Maïeul  8* 
frère  d'Albéric ,  vicomtes  de  Narbonne. 
Dans  cette  supposition,  Ulveradus  ne  sau- 
roit  être  frère  d'Odon  ,  puisque  celui-ci 
étoit  fils  de  Francon;  mais  comme  cet  au- 
teur n'apporte  aucune  preuve  de  ce  fait, 
nous  croyons  plutôt  qu'Ulveradus  étoit 
frère  d'Odon  8t  qu'il  n'est  pas  différent  de 

'  Voyez  tome  V,  Charte»  &  Diplôme»,  n.  XLIX 
8c  CXI1. 
'  /.*,/.  n.  L. 
1  Mi.  n.  LU. 
4  Itid.  n.  LVIT. 

1  Catel  ,  Mémoires  peur  IHisteirc  it  LangacJec, 
p.  57Î. 
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GÉNÉALOGIE  DES  PREMIERS  VICOMTES  DE  NARBONNE. 


Frnncnn 
dame  ou  vicomte  ' 
de  Nar  bonne  en 
Kl. 


urijotn  .  w-. 


vi- 
de Nar- 
en  K;*. 


Albdric.  vicomte  de 
Narbonne  en  911  ;  <- 
1  poosa  Altalaitc,  Allé 
Maleul,  vicomte  de  1  unique  de  Ranulfe, 
Narbonne  ver*  l'an  1  comte  de  Maçon,  qui 
gOO;  épou»a  Raimon-  j  lui  apport*  ce  comté. 

Walchariu».  vicom- 
te de  Narbonne  en 
911,  avec  ion  frère. 

/     MatfrcJ  .  vicomte 
Odon.  vicomte  dcldc  Narbonne  en  943 
Narbonne  en  qj«  A  IX  066;  qvjusa  AJé- 
oJJi  épou-a  RichiUc  1  laide, 
de  Barcelone,  f 

V  Kranoon. 

tcdcNaibonnc;cpou- (    tï  vendus  ou  Waduldu»  .  vicomte  de 
sa  ErsinJe  de  Rous-  I  Narbonne  en  925  A  916,  ensuite  cvèque 
|  d'KInc  depuis  l'an  uli  jus^uei  en  «117.  Ci-ci 
e.l  fjux  :  H  j  /  ji'J;-,  év^sue  £Èmt.  tUM 
frère  Je  Kencion  0  Je  ÙJH\bert, 
[Je  RoHsiillon.  [E.  M.J 


I-'rancon  II, 


clwwque  de 
ne  en  977. 


fluar- 


Rainiond  I. 
te  de  Narbonne.  dont 
la  posterai  est  cou- 


Wadaldus,  qui  fut  évèque  d'Elue'  depuis 
l'an  921  jusques  eu  947,  &  qu'après  son  élec- 
tion, il  abandonna  ses  droits  sur  la  vicomté 
de  Narbonne  à  son  frère  Odon.  On  peut 
appuyer  cette  conjecture  :  i°  sur  ce  que 
ce  dernier  avoit  certainement  des  frères, 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué;  i°  sur 
ce  qu'il  n'est  plus  fait  mention  du  vicomte 
Ulveradus  après  l'an  926;  3"  enfin  sur  l'acte 
d<;  Wadalde,  évéque  d'Elue,  de  l'an  gli ,  par 
lequel  '  il  fait  une  donation  à  son  église 
pour  Vâme  de  Francon,  vicomte,  de  sa  femme 
Ersinde  t>  d'Odon,  vicomte. 

Il  est  vrai  que  ce  prélat  fait  aussi  cette 
donation'  conjointement  avec  Gausbert, 
comte  de  Roussillon,  pour  le  comte  Sonia- 
rius  &  sa  femme  Ermen^arde,  le  comte  Ben- 
cion  &■  l'évèque  Almerade,  ce  qui  donne 
lieu  à  M.  Baluze  de  croire  que  l'évèque 
Wadaldus  étoit 4  de  la  maison  de  ces  com- 
tes ;  mais  comme  Gausbert  ne  marque  pas 
dans  cet  acte  que  Bencion  &  Almerade 
fussent  ses  frères,  quoiqu'ils  le  fussent 
très-certainement',  &  qu'il  ne  dit  pas  non 
plus  qu'il  fût  lui-même  fils  du  comte  Sunia- 
rius  &  d'Ermengarde,  comme  M.  Baluze  le 
troit  avec  beaucoup  de  fondement,  Wa- 
dalde pouvoit  être  également  fils  de  Fran- 
con &  frère  d'Odon,  vicomtes  de  Narbonne, 


quoiqu'il  ne  l'ait  pas  exprimé.  Il  paroît,en 
effet,  hors  de  doute  que  l'évèque  &  le 
comte  ont  voulu  parler  chacun  de  leurs 
parens  dans  cet  acte  &  qu'ils  n'étoient 
point  frères,  comme  M.  Baluze  semble  le 
conjecturer'.  Ils  pouvoient  cependant  être 
alliés  &  il  est  assez  vraisemblable  qu'Ar- 
sinde,  femme  de  Francon,  vicomte  de 
Narbonne,  étoit  tante  ou  sœur  de  Gaus- 
bert, comte  de  Roussillon. 

Walcharius,  fils  de  Maleul,  vicomte  de 
Narbonne,  mourut  sans  postérité,  puisque 
nous  voyons  que  cette  vicomté  appartenoit 
en  924  aux  descendans  de  Francon.  Comme 
cependant  les  dignités  étoient  alors  héré- 
ditaires, il  y  a  lieu  de  croire  que  celui-ci 
étoit  frère  du  même  Maleul  &  qu'ils  possé- 
dèrent par  indivis  la  vicomté  de  Narbonne. 

VI.  On  voit  ensuite  un  Matfred  ,  vi- 
comte de  cette  ville,  en  9I2  8t  966'.  Nous 
n'avons  aucun  acte  qui  marque  sa  filiation  ; 
mais  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  fut  fils 
d'Odon,  son  prédécesseur,  &  de  Richilde, 
car  :  i°  cette  dernière  avoit  encore  en  955 
l'administration  '  de  la  vicomté  de  Nar- 
bonne, du  vivant  de  Matfred;  2°  Adélaïde, 
veuve  de  ce  dernier,  en  faisant  mention  de 
lui  dans  un  acte'  de  l'an  977,  le  joint  au 
vicomte  Odon  &  à  la  vicomtesse  Richilde. 


'  Marca  Hispanien .  p.  39a. 

*  Voyei  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  UV, 

*  IUJ. 

*  Mirea  Hhpanica ,  p.  3(jo. 

«  nu.  P.  SSS  &  84=. 


'  Marra  ffiipanlta,  p.  385  8t  84O. 
'  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplôme»,  n.  LXXXI 
8c  CI. 

'  ItU.  n.  LXXXV. 
*  HU.  n.  CXII. 


Digitized  by  Google 


NOTB 
I  I 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


53 


ÉJ.oriR 

i  r 

p.  s 


mi, 

5i. 


Note 


Celle-ci,  dans  une  charte  de  l'an  936,  se 
dit  fille  du  comte  Borrel'  &  Je  la  comtesse 
GarsinJe.  On  voit  par  le  même  acte  qu'elle 
avoit  du  bien  dans  le  Roussillon  ;  ainsi 
elle  étoit  vraisemblablement  fille  de  Bor- 
rel", fils  de  Wifred  le  Velu,  comte  de 
Barcelone  ;  car  nous  ne  trouvons  pas  d'au- 
tre comte  Borrel  dans  la  Marche  d'Espagne 
qui  ait  pu  avoir  été  son  père.  Du  reste, 
comme  la  mère  de  Richilde  s'appeloit  Gar- 
sinde  &  que  nous  voyons  que  Garsinde, 
veuve  de  Raimond  Pons,  comte  de  Tou- 
louse, fit  des  legs  '  considérables  à  Adélaïde, 
veuve  de  Matfred,  vicomte  de  Narbonne 
&  à  ses  enfans,  nous  ne  doutons  pas  que 
cette  comtesse  de  Toulouse  ne  fût  fille 
d'Odon,  vicomte  de  Narbonne,  &  de  Ri- 
childe, sa  femme.  La  succession  des  vicom- 
tes de  cette  ville,  depuis  Matfred,  ne  souf- 
fre aucune  difficulté. 


NOTE  XII 

Sur  Hugues,  roi  d'Italie,  6>  la  cession 
qu'il  fit  de  la  Provence  aux  rois  de 
Bourgogne. 

I.  pOMME  le  Vivarais  &l'Uzège  faisoient 
partie  du  royaume  de  Provence 
usurpé  par  Boson,  &  possédé  ensuite  par 
Louis  l'Aveugle,  son  fils;  qu'Hugues,  roi 
d'Italie,  le  céda  à  Rodolphe  II,  roi  de  la 

Bourgogne  Transjurane,  &  que  les  empe-  teur  au  royaume  d'Italie,  il  paroît  dans 
reurs  d'Allemagne,  successeurs  de  ce  prince,  Frodoard  qu'il  reconnut  Raoul  roi  de 
se  prétendirent  souverains  de  ce  royaume,  France.  Cet  auteur',  après  avoir  rapporté 
il  nous  importe  d'examiner  ici  les  circons-  l'expédition  de  ce  dernier  aux  environs  de 
tances  de  cette  cession.  la  Loire,  pour  obliger  Guillaume  II,  duc 

On  a  déjà  fait  voir*  que  le  royaume  de     d'Aquitaine,  à  le  reconnoitre  pour  roi,  & 


ce  dernier  prince  auroit  eu  un  droit  appa- 
rent sur  ce  pays,  il  est  certain  que  ce  droit 
demeura  éteint  par  sa  mort,  car  Charles 
Constantin,  son  fils,  ne  lui  succéda  pas  dans 
ses  États.  Le  comte  Hugues  qui  s'empara  de 
la  Provence  vers  l'an  924,  après  la  mort  de 
Louis  l'Aveugle,  fut  donc  un  nouvel  usur- 
pateur qui,  sans  aucun  titre  légitime,  dis- 
posa de  ce  pays  en  faveur  de  Rodolphe,  & 
par  conséquent  les  successeurs  de  celui-ci 
n'avoientaucun  fondement  solide  pour  s'en 
dire  souverains.  D'ailleurs  Hugues  ne  prit 
jamais  le  titre  de  roi  de  Provence  &  il  11e 
la  posséda  jusquesà  la  cession  qu'il  en  fit  au 
roi  Rodolphe,  que  sous  le  nom  de  duché, 
c'est-à-dire  comme  un  fief  mouvant  de  la 
couronne  de  France;  il  ne  put  donc  céder 
ce  pays  que  comme  il  le  possédoit,  en  sorto 
que  si  les  rois  de  Bourgogne  &  les  empe- 
reurs successeurs  de  Rodolphe  II  se  sont 
dits  rois  de  Provence  &  y  ont  fait  des  actes 
d'une  souveraineté  absolue,  ç'a  été  une  vé- 
ritable usurpation  de  leur  part;  entrons 
dans  un  plus  grand  détail. 

IL  II  est  certain  qu'Hugues,  depuis  l'an 
924  qu'il  étoit  déjà  maître  de  la  Provence, 
jusques  en 930  qu'il  la  céda  à  Rodolphe,  roi 
de  Bourgogne,  ne  prit  jamais  Je  titre  de  roi 
&  qu'il  se  contenta  de  celui  de  duc,  de  mar- 
quis ou  de  comte,  comme  le  P.  Pagt 1  le 
démontre.  Hugues  reconnoissoit  donc  alors 
un  souverain  au-dessus  de  lui  ;  or,  ce  ne 
pouvoit  être  que  le  roi  de  France.  En  effet, 
outre  qu'il  étoit  dans  ce  temps-là  ennemi  de 
Rodolphe,  roi  de  Bourgogne,  son  compéti- 
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Provence  appartenoit  de  droit  au  roi  Char- 
les le  Simple  &  à  ses  successeurs.  On  ne 
put  élire  par  conséquent,  en  890,  Louis 
l'Aveugle  pour  roi  de  Provence  sans  atten- 
ter à  l'autorité  de  nos  rois  &  aux  droits  de 
la  couronne  de  France;  mais  quand  même 

1  Marc»  Hispanica,  p.  847. 
•  U,i.  n.  38i. 

»  Voyez  tomt  V,  Chartti  &  Diplômei,  n.  CC1V. 
«  Voyez  JVolc  L 


avoir  parlé  de  la  soumission  de  ce  duc  après 
la  conférence  qu'ils  eurent  ensemble,  ajoute 
que  Seulfe,  archevêque  de  Reims,  obtint 
alors  d'Hugues  de  Vienne,  qui  se  trouvoit  à 
la  même  conférence,  la  restitution  des  biens 
de  son  église  situés  dans  la  province  de 
Lyon  :  Seulfus quoqu*  episcopus  terramS.  lie- 
migii  conjacentem  in  Lugdunensl  provincia, 

'  Pagi,  ad  ann.  916. 

"  Frodoard,  Chroniton,  p.  594. 


Digitized  by  Google 


Note 
i  i 


•4 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


Je  qua  Hcriveus  epheopus  nihil  habiter at,  ab 
Hugone  Je  Vienna,  qui  eiJcm  colloquio  infé- 
rerai, recuperavit.  Il  est  aisé  de  conclure  de 
là  que  Raoul  ne  s'étant  approché  de  la  Loire 
que  pour  faire  reconnoitre  son  autorité 
dans  les  provinces  méridionales  du  royaume 
qui  refusoient  de  s'y  soumettre,  Hugues  de 
Vienne  ou  de  Provence,  qui  se  trouva  i  la 
conférence  durant  laquelle  le  duc  d'Aqui- 
taine se  soumit,  s'étoit  déjà  soumis  lui- 
même  &  qu'il  reconnoissoit  Raoul  pour 
son  souverain. 

On  peut  appuyer  ce  raisonnement .  i"  sur 
ce  que  Frodoard  ne  donne  ni  en  cet  endroit, 
ni  ailleurs,  le  titre  de  roi  à  Hugues,  jusqu'à 
ce  que  ce  prince  fût  parvenu  à  la  couronne 
d'Italie,  &  qu'il  se  contente  de  le  nommer 
simplement  Hugues  Je  Vienne,  ce  qui  est 
conforme  à  toutes  les  chartes,  où  il  ne 
prend  jusques  alors  que  la  qualité  de  duc, 
de  marquis,  ou  de  comte  ;  2°sur  ce  que  nos 
rois  se  regardoient  comme  souverains  de  la 
Provence,  au  dixième  siècle,  avant  &  après 
la  cession  d'Hugues  en  faveur  de  Rodolphe. 
Nous  voyons  en  effet,  dans  Frodoard',  que 
Charles  Constantin,  fils  de  Louis  l'Aveugle, 
qui  possédoit  en  ç3i  le  comté  de  Vienne, 
membre  du  royaume  de  Provence,  reconnut 
alors  Raoul  pour  son  souverain  &  qu'il  se 
soumit  également  à  Louis  d'Outremer  en 
95i ,  d'où  il  s'ensuit  qu'Hugues  ne  céda  à 
Rodolphe  &  ne  lui  put  céder  que  le  do- 
maine utile  sur  la  Provence  qu'il  avoit 
usurpé,  8t  non  pas  la  souveraineté  qu'il 
n'a  voit  pas  &  qui  appartenoità  nos  rois. 

III.  Hugues  fit  cette  cession*  en  ç3o  & 
non  en  926, comme  le  dit  le  P.  Daniel  *.  Les 
historiens  de  Provence  rapportent  diverses 
circonstances  de  cet  événement.  Bouche', 
entre  autres,  après*  Delbène ,  prétend  : 
P  «  qu'Hugues  se  réserva  sa  vie  durant  la 

souveraineté  du  comté  d'Arles  &  de  toute 
«  la  Provence;  qu'il  donna  ce  comté  en 
«  propriété,  après  la  mort  de  Rodolphe,  à 
*  un  Boson,  fils  de  Rotbold,  à  qui  il  fit 

1  Frodoard,  Chroniccn,  p.  599,  616,617. 
1  Pagi,  ad  ann.  93c,  n.  5  8c  seq. 
'  Daniel,  Histoire  de  France,  t.  1,  p.  914. 
4  Bouche,  Histoire  ie  Provence,  t.    i  ,  p.  793 
&  mir. 

i  Oelbène,  de  Regno  Burg.  1.  i,  p.  41, 


Not« 
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«  épouser  sa  nièce  Berthe;  2°  que  Rodol- 
n  phe  donna  en  conséquence  de  ce  traité 
1  sa  fille  Adélaïde  en  mariage  à  Lothaire, 
«  fils  d'Hugues,  &c.  »  Le  P.  Pagi  ■  &  Ruffi" 
le  fils  font  mention  du  premier  article. 
Fantoni  1  va  encore  plus  loin,  car  il  dit  que 
par  cet  accord  Hugues  se  réserva  durant  sa 
vie  la  souveraineté  sur  tout  le  royaume  Je 
Provence.  Nous  ne  savons  pas  d'où  ces  au- 
teurs ont  pris  ce  fait  qu'ils  avancent  sans 
preuve  &  qui  paroit  entièrement  fabuleux. 
En  effet  :  1*  Luitprand  qui  est  le  seul  au- 
teur contemporain  *  qui  parle  de  cette  ces- 
sion, non-seulement  n'en  dit  rien,  mais  il 
fait  entendre  tout  le  contraire  :  Omnem  ter- 
rant, dit  cet  historien,  quam  (Hugo)  in  Gal- 
lia  ante  regni  susceptionem  tenuit,  RoJulfo 
JeJit.  On  voit  par  ces  paroles  qu'Hugues 
ne  se  réserva  rien  en  deçà  des  Alpes,  8c 
qu'il  n'est  pas  dit  un  mot  de  sa  prétendue 
souveraineté  sur  la  Provence.  Il  doit  donc 
en  être  de  cette  première  condition  comme 
de  la  seconde  dont  le  P.  Pagi 1  a  fait  voir  la 
fausseté;  20  il  paroit  par  diverses  chartes* 
que  Rodolphe  &  Conrad,  son  successeur 
dans  le  royaume  de  Bourgogne,  dominoient 
en  932  &940,  durant  la  vie  d'Hugues,  sur  Kd.orig. 

les  diocèses  de  Die  &  d'Orange  qui  fai-  X'P-' 

.      .      ,     ,  ,  °,   1  p.  »s. 

soient  partie  du  duché  ou  comté  particu- 
lier de  Provence,  que  ce  dernier  s'étoit  ré- 
servé, à  ce  qu'on  prétend;  3°  on  ne  trouve 
aucun  monument  qui  prouve  qu'Hugues 
ait  exercé  la  moindre  autorité  sur  ce  pays 
depuis  l'an  930,  qu'il  le  céda,  jusques  à  sa 
mort;  4°  lorsque  ce  prince  se  réfugia  en 
deçà  des  Alpes  en  946,  Berthe,  sa  nièce', 
étoit  veuve  Je  Boson,  comte  J' Arles  ;  il  ne 
s'étoit  donc  pas  réservé  ce  comté.  Il  est 
vrai  que  si  nous  en  croyons  les  historiens* 
provençaux,  Hugues  avoit  donné  ce  comté 

'  Pagi,  ad  ann.  916,  n.  3. 

•  Ruffi,  Dissertation  sur  Us  cornes  ie  Provence, 
p.  3. 

'  Fantoni,  Histoire  d'Avignon,  I.  1,  p.  24. 
•Luitprand,  1.  3,  c.  i3.  —  Ducheine,  Histoire 
de  la  maison  de  Bourgogne,  1.  3,  e.  l3. 
1  P.igi,  ad  ann.  9Îo,  n.  6. 

•  Voyez  tome  V,  Chartes  8c  Diplômes,  n.  LV, 
8c  tome  IV,  Note  V,  n.  1 1. 

'  Luitprand,  1.  3,  c.  i3. 

•  Bouche,  Histoire  de  Provence,  t.  1 ,  p.  796.  — 
Ruffi,  Dissertation,  p.  x  8c  suit. 
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en  bénéfice  à  Boson,  niais  ils  ne  rapportent 
aucune  preuve  de  ce  don,  8c  Boson,  mari 
de  Berthe,  pouvoit  avoir  reçu  le  comté 
d'Arles  ou  de  Provence  à  titre  bénéficiaire, 
de  Rodolphe  ou  de  Conrad,  rois  de  Bour- 
gogne, ou  même  de  Raoul,  roi  de  France, 
surtout  s'il  est  le  même ,  comme  il  est 
vraisemblable,  que  Boson,  frère  de  ce  der- 
nier prince. 

IV.  On  pourroit  concilier  le  témoignage 
de  Luitprand  avec  l'opinion  des  historiens 
de  Provence,  en  supposant  avec  un  mo- 
derne' qu'Hugues  céda  en  926  la  pro- 
vince de  Vienne  à  Rodolphe,  en  échange 
du  royaume  d'Italie,  que  celui-ci  lui  aban- 
donna alors, &  qu'en  930, il  lui  céda  le  comté 
d'Arles,  ou  tout  ce  qui  lui  restoit  entre  les 
Alpes  &  le  Rhône.  Mais  outre  qu'il  n'est 
rien  dit  dans  aucun  historien  de  la  pré- 
tendue cession  de  l'an  926,  elle  est  d'ail- 
leurs contraire  à  l'autorité  de  Frodoard  ', 
suivant  lequel  Hugues  donna,  en  928,  la 
province  de  Vienne  à  Eudes,  fils  d'Herbert, 
comte  de  Vermandois,  preuve  que  le  pre- 
mier en  c- toi  t  encore  alors  le  maître  8c  qu'il 
ne  l'avoit  pas  cédée  à  Rodolphe  en  926. 
Enfin  il  est  certain  1  que  Charles  Constan- 
tin, fils  de  Louis  l'Aveugle,  posséda  ce  pays 
comme  un  fief  dépendant  de  la  couronne 
de  France,  depuis  l'an  931  jusques  en  951. 

V.  On  cite  une  charte*  datée  de  Pavie  le 
25  de  Janvier  Je  l'an  dccccxlv,  indiction 
ni,  la  huitième  année  du  règne  d'Hugues,  &■ 
la  quatorzième  de  celui  de  Lothaire,  son  fils, 
par  laquelle  ces  deux  princes  donnent  un 
alleu  qu'ils  possédoient  dans  le  comté  de 
Vienne,  à  l'église  cathédrale  de  cette  ville. 
Mais  ces  notes  chronologiques  ne  sauroient 
s'accorder,  Se  ce  diplôme  ne  prouve  nulle- 
ment qu'Hugues  8c  Lothaire,  son  fils,  do- 
mi  noient  alors  sur  la  Provence,  puisqu'il 
s'ensuivroitqu'ilsrégnoient  aussi  surla  pro- 
vince de  Vienne,  ce  qui  est  faux,  de  l'aveu 
de  presque  tous  les  historiens  de  Provence. 
Tout  ce  qu'on  peut  donc  inférer  de  cet 
acte,  c'est  que  le  roi  Hugues  s'étoit  réservé 
divers  alleux  dans  cette  province.  Nous  sa- 

'  Description  Je  U  Frtnte,  in-folio,  p.  3 1 6  &  341. 

*  Frodoard,  p.  598. 

*  fitef.  p.  599,  616  &.  *eq. 

4  Le  Lierre,  Jntio.  Je  Vienne,  p.  124  &  tuir. 


vons  en  effet  '  que  Berthe,  sa  nièce,  hérita 
de  lui  de  plusieurs  terres  situées  dans  la 
Provence  8t  la  Scptimanie. 

Au  reste  ce  prince,  par  le  traité  qu'il  fit 
avec  Rodolphe,  ne  lui  céda  que  la  partie  de 
l'ancien  royaume  de  Provence  située  entre 
le  Rhône  8c  les  Alpes,  car  pour  les  pays  si- 
tués en  deçà  de  ce  fleuve  qui  dépendoient 
du  même  royaume,  ils  furent  soumis  aux 
rois  de  France  depuis  la  mort  de  Louis 
l'Aveugle,  comme  nous  le  dirons  ailleurs. 


NOTE  XIII 

Sur  quelques  èvêques  de  Carcassonne. 

I .  ^>  ÉRARD  de  Vie  ',  qui  a  écrit  après  Mes- 
V-J  sieurs  de  Sainte-Marthe  sur  les  évè- 
ques  de  Carcassonne,  d'un  seul  évèque  de 
cette  église  appelé  Guimera  ou  Gimera, 
lequel  vivoitau  commencement  du  dixième 
siècle,  en  a  fait  quatre,  savoir  :  Guimera  I, 
qu'il  qualifie  saint  8e  qu'il  fait  mourir 
en  3oo;  Guimera  II,  qu'il  fait  vivre  en  865; 
Guimera  III,  en  894  8c  897,  &  enfin  Gui- 
mera IV,  qui  siégeoit  en  917. 

Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous 
avons  dit  ailleurs*  sur  S.  Guimera,  pré- 
tendupremier  évèque  de  Carcassonne,  qu'on 
a  confondu  avec  l'évèque  de  même  nom  qui 
siégeoit  au  commencement  du  dixième  siè- 
cle. Quant  à  Guimera  II,  il  est  vrai  que  Ca- 
tel4  suppose  qu'il  y  a  dans  les  archives  de 
l'église  de  Carcassonne  une  donation  faite 
à  un  évèque  de  ce  nom  8c  à  l'église  de  cette 
ville,  la  vingt-sixième  année  du  règne  de 
Charles  le  Chauve,  &  c'est  sans  doute  sur 
cette  autorité  que  de  Vie  a  admis  un  Gui- 
mera IL  Mais  :  1"  cette  charte  est  datée 
simplement  de  la  vingt-sixième  année  du  roi 
Charles  8t  n'appartient  pas  par  conséquent 
au  règne  de  Charles  le  Chauve  plutôt  qu'à 

■  Voyei  tome  V,  Chartei  &  Diplôme*,  n.  XCX1II. 
'De  Vjc,  Chronol.  epite.   Cartast.  p.  3<j  ,  Si, 
53,  54. 

•  Voyez  tome  II,  Sote  XXVII. 

*  Catel,  Mémoires  pour  1  Histoire  Ju  Longue Joc, 
p.  ioo5. 


Note 
i* 


Note 
■  3 


Digitized  by  Google 


56  NOTES  SUR  L'HISTC 

celui  de  Charles  le  Simple;  2*  il  est  certain 
qu'il  y  avoit  un  évèque  de  Carcassonne  ap- 
pelé Guimera,  la  vingt-sixième  année  du 
régne  de  ce  dernier  prince,  au  lieu  qu'on 
n'a  aucune  preuve  qu'il  y  en  ait  eu  un  de  ce 
nom  sous  celui  de  Charles  le  Chauve.  La 
charte  dont  parle  Catel  appartient  donc  au 
règne  de  Charles  le  Simple.  Aussi  Messieurs 
de  Sainte-Marthe  ne  reconnoissent-ils  pour 
évèque  de  Carcassonne  que  le  Guimera  qui 
vivoit  sous  ce  prince  &  dont  Catel  ne  dit 
ri  .-il. 

II.  De  Vie  '  a  fait  deux  évèques  de  celui- 
ci,  savoir  Guimera  111  &  Guimera  IV.  Il 
fait  assister  le  premier,  en  894,  au  concile 
de  Jonquicres  tenu  dans  le  diocèse  de  Ma- 
gutlonne,  mais  il  est  certain'  que  ce  con- 
cile fut  tenu  en  909  &  non  en  894;  ainsi  cela 
prouve  seulement  que  Guimera  étoit  évè- 
que de  Carcassonne  en  909.  Cet  auteur* 
prétend  encore  que  Guimera  III  assista  au 
concile  de  Port  en  897,  mais  il  se  trompe; 
c'étoit  Willeran  ou  Guilleran,  évèque  de 
Carcassonne,  qui  se  trouva  à  ce  concile,  & 
non  pas  Guimera,  comme  il  est  marqué  dans 
les  actes4.  On  sait  d'ailleurs  1  que  le  même 
Willeran  occupoit  le  siège  de  Carcassonne 
en  883,  d'où  il  s'ensuit  qu'on  doit  rayer  du 
catalogue  des  évèques  de  cette  église  le  pré- 
tendu Arnoul  qu'on  fait  assister,  en  887,  à 
la  translation  des  reliques  de  S.  Àntonin 
de  Pamiers,  ce  qui  confirme  la  fausseté  ' 
des  actes  de  cette  translation,  &  la  conjec- 
ture de  Catel  qui  croit7  que  cet  Arnoul  est 
un  évèque  supposé.  Enfin  de  Vie"  attribue 
à  Guimera  III  l'acte  d'échange  qu'un  évèque 
de  Carcassonne  de  ce  nom  fit  avec  Erifons, 
abbé  de  Montolieu,  la  vingt-neuvième  an- 
née de  Charles  le  Simple,  supposant  que 
cette  vingt-neuvième  année  doit  être  rap- 
portée à  l'an  897;  mais  cette  erreur  est  trop 
grossière  pour  mériter  d'être  relevée. 
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III.  Il  n'y  a  donc  aucune  preuve  qu'il  y  ,3 
ait  eu  d'autre  évèque  de  Carcassonne  ap- 
pelé Guimera,  que  celui  qui  vivoit  au  com- 
mencement dudixième  siècle.  Il  est  marqué 
dans  un  acte  rapporté  par  de  Vie",  que  ce 
prélat  étoit  le  6  du  mois  de  février  Je  Fan  917, 
dans  la  quinzième  année  dt  son  épiscopat.  Il 
aura  été  sacré  par  conséquent  en  902. 

IV.  Suivant  de  Vie',  l'acte  original  de 
cette  consécration  fut  trouvé  en  1504,  dans 
l'église  de  Saint-Etienne  de  Pataja,  par 
Pierre  d'Auxilion,  évèque  de  Carcassonne, 
qui  faisoit  alors  la  visite  de  cette  église  & 
qui  en  fit  dresser  un  procès-verbal.  Cet  au- 
teur remarque  que  le  notaire  qui  l'a  rédigé 
y  donne  au  même  Guimera  le  nom  de  pre- 
mier éveque  de  Carcassonne  ;  on  trouve  ici 
l'origine  de  la  fausse  tradition'  de  l'église 

de  cette  ville  qui  met  un  Guimera  à  la  tète  tJ.orig. 
de  tous  ses  évèques.  pS"j. 

V.  Quant  à  la  fin  de  l'épiscopat  de  Gui- 
mera, on  doit  la  rapporter  au  plus  tôtà  l'an 
93i,  car  ce  prélat  gouvernoit  encore  l'église 
de  Carcassonne  cette  même  année,  comme 
il  paroit  par  un  acte  4  d'échange  qu'il  fit 
avec  l'abbaye  de  Montolieu  Fan  931  de  Fin- 
carnation  ,  Fére  969,  indiction  IV,  ce  qui 
convient  parfaitement.  Catel 1  &  après  lui 
Messieurs  de  Sainte-Marthe*  &de  Vie,  font 
mention  d'une  charu  qui  prouve  qu'Abbon 
étoit  évèque  de  Carcassonne,  la  seconde 
année  du  roi  Raoul.  Le  premier  conclut  de 
là  que  ce  prélat  occupoit  le  siège  de  Car- 
cassonne en  924  ou  en  926,  messieurs  de 
Sainte-Marthe  en  923  &  de  Vie  en  925;  mais 
ils  n'ont  pas  fait  attention  que  Raoul  ne  fut 
reconnu  en  Languedoc  &  en  particulier 
dans  le  diocèse  de  Carcassonne7,  qu'après  la 
mortde  Charles  le  Simple  &  seulement' de- 
puis l'an  932  ;  ainsi  Guimera  pouvoit  être 
encore  évèque  de  Carcassonne  en  931. 

VI.  Abbon  ne  fut  pas  longtemps  sur  le 


1  De  Vie,  Chronet.  epise.  Carcan,  p.  53. 

•  Baluze,  Cencll.  Warton.  p.  5,  8t  not.  p.  4  &  «eq. 
1  De  Vie,  Chronol.  epitc.  Cartcss.  p.  53. 

'  Baluze,  Contil.  Narion.  p.  I  &  I. 

1  Voyez  tome  V,  Charte»  &  Diplômes,  n.  V. 

4  Voyez  tome  IV,  /Vote  III. 

7  Catel,  Mémoires  peur  l'Histoire  du  Languchc, 
p.  ioo5;  ^ 

•  De  Vie,  Chronol.  epiic.  Carcan .  p.  54. 


'  De  Vie,  Chronol.  epise.  Ctrtan.  p.  54. 

■  nid. 

>  Voyez  tome  II,  Note  XXVIII. 
*  Voyez  tome  V,  Charte!  &  Diplôme*,  n.  LUI. 
1  Catel,  Mémoires  pour  l'Histoire  du  Languedoc, 
p.  ioo5. 

'  Gallia  Christian»,  t.  1,  p.  476. 

'  Voyez  tome  H,  aux  Preuves,  Chronique»,  n.  II 

'  Voyez  tome  III,  1.  XII,  n.  «ixonuir. 
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siège  épiscopal  de  cette  ville,  car  Gisandc 
lui  avoit  déjà  succédé'  le  24  mai  de  la 
cinquième  année  du  roi  Raoul  ou  de  l'an 
9^4.  Nous  trouvons'  d'ailleurs  que  Gisandc 
étoit  évèque  de  Carcassonne  le  4  mars  de 
la  première  année  après  la  mort  du  roi  Raoul 
ou  de  l'an  936.  De  Vie  1  a  fait  deux  évèques 
de  ce  prélat,  l'un  sous  le  nom  de  Gisande 
&  l'autre  sous  celui  de  Wisande,  qui  est 
le  même  nom.  [Voir  ci-après  Note  LXIV,  la 
suite  chronologique  des  évîques  de  Carcas- 
0 


NOTE  XIV 

Époque  de  l'union  du  marquisat  de 
Provence  au  domaine  des  comtes  de 
Toulouse.  —  Étendue  de  ce  marqui- 
sat. —  Suite  des  comtes  héréditaires 
de  Provence  jusques  au  commence- 
ment du  douzième  siècle. 

I.  jL  est  certain  que  le  marquisat  de  Pro- 


de  Toulouse  à  la  fin  du  onzième  siècle  & 
que  Raimond  de  Saint-Gilles  se  qualifioit 
alors  marquis  de  Provence;  mais  à  quel 
titre  possédoit-il  ce  marquisat?  L'avoit-il 
usurpé  ou  le  tenoit-il  de  ses  ancêtres? 
Quand  est-ce  que  ceux-ci  ont  commencé 
de  le  posséder?  C'est  ce  qui  souffre  de 
grandes  difficultés  que  nous  allons  tacher 
d'éclaircir. 

II.  Duchesne4  a  d'abord  insinué  que  le 
marquisat  de  Provence  étoit  entré  dans  la 
maison  de  Toulouse  par  le  mariage  de 
Berthe,  veuve  de  Boson,  comte  de  Pro- 
vence, &  nièce  d'Hugues,  roi  d'Italie,  avec 
Raimond,  prince  d'Aquitaine  &  comte  de 
Toulouse.  Besly',  le  P.  Labbe  &  Bcsse 


ont  suivi  cet  auteur  &  ont  assuré  positive- 
ment ce  qu'il  n'avoit  avancé  qu'avec  quel- 
que doute  ;  mais  leur  opinion  ne  sauroit 
se  soutenir,  car  :  1*  Raimond  ,  mari  de 
Berthe,  dont  nous  venons  de  parler,  étoit 
à  la  vérité  de  la  maison  des  comtes  de  Tou- 
louse ,  mais  ni  lui  ni  ses  descendans  ne 
possédèrent  jamais  le  comté  de  cette  ville, 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  voir;  2"  si 
le  marquisat  de  Provence  fût  tombé  par  ce 
mariage  dans  la  maison  des  comtes  de  Tou- 
louse, il  paroîtroit  par  quelque  monument 
du  dixième  siècle  qu'ils  possédoient  alors 
ce  marquisat  ;  mais  on  voit  au  contraire  par 
un  très-grand  nombre  de  chartes,  que  la 
Provence  appartint  pendant  tout  ce  siècle 
à  une  autre  maison;  3* enfin  il  est  constant 
qu'en  948  &  après  le  mariage  de  Berthe,  il 
y  avoit  un  autre  Boson,  comte  de  Provence, 
qui  transmit  ce  comté  à  ses  descendans. 
Or,  ce  Boson  ne  peut  avoir  été  fils  de  la 
même  Berthe  &  de  Raimond  ,  puisque 
ceux-ci  ne  furent  mariés  au  plus  tôt  que  vers 
la  fin  de  l'an  946  ou  au  commencement  de 
l'année  suivante. 

III.  Selon  une  seconde  opinion  em- 
brassée par  un  grand  nombre  d'auteurs',  le 
comté  ou  marquisat  de  Provence  entra 
dans  la  maison  des  comtes  de  Toulouse 
parle  mariage  d'Alphonse  Jourdain,  comte 
de  Toulouse,  avec  Faydide,  qu'ils  préten- 
dent avoir  été  fille  de  Gilbert,  comte  de 
Provence,  &  son  héritière  pour  une  portion 
de  ce  comté  ;  mais  outre  que  tous  les  plus 
habiles  critiques  conviennent  aujourd'hui 
&  qu'il  est  certain'  d'ailleurs  que  Faydide 
n'étoit  pas  fille  de  Gilbert,  on  voit  que 
Raimond  de  Saint-Gilles,  père  d'Alphonse 
Jourdain,  prenoit  le  titre  de  marquis  de 
Provence*  avant  la  naissance  de  ce  der- 
nier; ainsi  nous  ne  nous  arrêterons  pas 
davantage  sur  ce  sentiment  que  Bouche  & 
plusieurs  autres  ont  suffisamment  réfuté. 

IV.  Cet  historien,  après  avoir  rapporté 
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'  Vo/«  tome  V,  Chartes  fk  Diplôme»,  n.  L1X. 

*  /.*../.  n.  LXI.  —  De  Vie,  Chronol.  tpht.  Carcan. 

p.  T,,. 

*  De  V,c,  ,k,J.  p.  55  &  56. 

*  Duche»ne,  Histoire  Je  la  maison  Je  Bourgogne, 
L  it  «.  171  1  4,  e.  58  &  sui». 

1  Besly,  Histoire  dci  comtes  Je  Poitou,  p.  53  &. 


lui».  —  Labbe,  Tahl.  g,'n.  p.  449  &  lui».  —  Bessc, 
Histoire  Je  Sa'bonne,  p.  i?5. 

'  C.itel,  Histoire  Jet  eomtei  Je  Toulouse,  p.  3i, 
187  &  lui».  —  Columbi,  Je  Efise.  Sittar.  fkc.  — 
Bouche,  Histoire  Je  Prorente,  t.  j,  p.  4. 

*  Voyei  Note  L,  n.  i5. 
-     1  Voyex  tome  V,  Chiite»  &  Diplôme»,  n.  CCC. 
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les  différentes  opinions  de  ceux  qui  l'a- 
voient  précédé, sur  l'époque  &  les  circons- 
tances de  l'union  du  marquisat  de  Provence 
à  la  maison  de  Toulouse  &  en  avoir  fait  sen- 
tir le  foible,  établit  '  son  sentiment.  Il  pré- 
tendque  Boson  deuxième  du  nom,  comte  de 
Provence,  qui  vivoit  au  milieu  du  dixième 
siècle,  partagea  ses  États  entre  Guillaume 
&  Rotbold,  ses  deux  fils  ;  que  ce  dernier 
eut  pour  sa  part  les  comtés  de  Forcal- 
quier  &  de  Venaissin  ou  la  haute  Provence, 
située  entre  l'Isère  8c  la  Durance,  &  que 
le  reste  de  ce  pays  ou  la  basse  Provence, 
située  entre  la  Durance  8c  la  mer,  8c  ap- 
pelée aussi  comté  d'Arles,  échut  à  Guil- 
laume, lequel  eut  la  suzeraineté  sur  les 
États  de  son  frère,  8c  qu'ainsi  le  comté  de 
Venaissin,  possédé  ensuite  par  les  comtes 
de  Toulouse,  étoit*  un  fief  mouvant  du 
comté  d'Arles;  que  Rotbold  laissa  un  fils 
appelé  Guillaume  qui  lui  succéda  &  une 
fille  nommée  Emme  qui  épousa  Guillaume 
Taillefer,  comte  de  Toulouse,  à  qui  elle 
apporta  les  comtés  de  Forcalquier  8c  de 
Venaissin  par  le  décès  de  son  frère  sans 
enfans;  que  Guillaume  Taillefer  eut  deux 
fils  d'Emme  de  Provence;  que  Pons,  qui 
étoit  l'aîné  8c  qui  lui  succéda  dans  le  comté 
de  Toulouse,  hérita  du  comté  de  Venaissin 
8c  Bertrand,  le  puîné,  du  comté  de  Forcal- 
quier, à  la  charge  d'en  faire  hommage  à 
son  aîné  8c  aux  successeurs  de  ce  prince; 
que  Bertrand  ayant  laissé  postérité,  Alix, 
son  arrière-petite-fille,  épousa  Ermengaud, 
comte  d'Urgel,  8c  qu'enfin  par  ce  mariage, 
le  comté  de  Forcalquier  passa  de  la  maison 
de  Toulouse  dans  celle  des  comtes  d'Urgel. 

V.  Tel  est  le  système  de  Bouche,  qui  est 
appuyé  sur  diverses  chartes  8t  qui  a  été 
suivi  à  peu  près  par  Gaufridi  '.  Ce  dernier 
s'en  est  écarté  cependant  en  ce  qu'il  pré- 
tend :  i°  que  Rotbold  partagea  ses  domai- 
nes entre  Guillaume, son  fils,  à  qui  il  donna 
le  comté  de  Forcalquier,  8c  Emme,  sa  fille, 
on  faveur  de  laquelle  il  disposa  du  comté 
de  Venaissin  en  la  mariant  avec  Guillaume 
Taillefer,    comte  de    Toulouse;   2°  que 

'  Boucha,  Histoire  Je  Provcnct,  t.  i,  p.  857  & 

MIT. 

•  nu.  t.  2,  p.  48. 

>  Gaufridi,  Histoire  de  Prorente,  p.  64. 
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Guillaume,  fils  de  Rotbold,  eut  un  fils 
appelé  Bertrand ,  8c  qu'Alix,  qui  porta  le 
comté  de  Forcalquier  dans  la  maison 
d'Urgel,  descendoitdc  lui. 

VI.  Enfin  Ruffi  le  fils,  qui  nous  a  donné 
en  1712  une  savante  dissertation  sur  l'ori- 
gine des  comtes  de  Provence,  de  Venaissin 
8c  de  Forcalquier,  8c  qui  a  poussé  plus 
loin  qu'aucun  autre  les  recherches  sur 
cette  matière,  a  embrassé  à  peu  près'  le  •TÎT^' 
sentiment  de  Bouche  8c  de  Gaufridi,  après  r  "4. 
l'avoir  cependant  rectifié.  Il  assure  que 
Guillaume  I,  fils  aîné  de  Boson,  fut  comto 
de  Provence,  8c  Rotbold,  le  puîné,  comte 
de  Venaissin;  que  Guillaume, fils  de  celui- 
ci,  étant  mort  sans  enfans,  Emme,  sa  sœur, 
femme  de  Guillaume  Taillefer,  comte  de 
Toulouse,  recueillit  sa  succession,  laquelle 
passa  à  Pons,  leur  fils  8c  à  la  ligne  directe 
des  comtes  de  Toulouse,  8c  qu'enfin  les 
comtes  de  Forcalquier  ne  descendent  point 
de  Bertrand  ,  fils  puîné  de  Guillaume 
Taillefer,  comme  Bouche  l'a  cru,  ni  de 
Guillaume,  fils  de  Rotbold,  mais  de  Guil- 
laume II,  comte  d'Arles  ou  de  Provence 
8c  fils  de  Guillaume  I. 

Ruffi'  s'explique  sur  le  titre  de  comté 
de  Venaissin  qu'il  donne  à  la  portion  de 
Rotbold ,  laquelle  passa  aux  comtes  de 
Toulouse.  Il  avoue  que  ce  titre  ne  com- 
mença d'être  en  usage  que  vers  l'an  1223 
8c  déclare  qu'il  entend  par  là  la  portion  de 
l'ancien  comté  de  Provence  située  entre  la 
Durance  au  midi,  le  Rkônt  au  couchant, 
l'Isère  au  septentrion  Er  certaines  limites  au 
levant,  qui  aujourd'hui  le  distinguent  de  ce 
côtè-là  sous  le  nom  de  la  comté  de  Venaissin. 
Il  convient  en  môme  temps  que  les  Etats 
de  Guillaume  1  8c  de  Rotbold,  son  frère, 
n'étoient  pas  régulièrement  séparés  &  que  cha- 
cun avoir  des  terres  enclavées  dans  l'héritage 
de  l'autre.  Quant  aux  titres  1  de  comté  8t  de 
comte  de  Forcalquier,  il  prouve  qu'ils  n'ont 
pas  été  en  usage  avant  le  commencement 
du  douzième  siècle,  8c  que  ceux  qui  aupa- 
ravant possédoient  ce  comté  prenoient 
indifféremment  la  qualité  de  comtes  de 
Provence,  conjointement  avec  les  comtes 


'  Ruffi,  Dissertation 

'  IbU.  p.  39  Su  »e<{. 
1  liU.  p.  5i  &  icq. 


p.  1 3,  44  81  luiv. 
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d'Arles;  ce  qui,  ajoute-t-il,  a  causé  une 
grande  confusion  dans  la  généalogie  de 
tous  ces  comtes;  à  quoi  on  peut  ajouter 
que  comme  ces  comtes  portoient  la  plupart 
les  mêmes  noms,  il  est  très-difficile  de  les 
distinguer. 

VII.  On  ne  sauroit  disconvenir  que 
Rufh  n'ait  répandu  beaucoup  de  lumière 
par  ses  recherches  &  par  sa  critique  sur 
cette  matière,  fort  embrouillé»;  jusques  à  lui 
&  que  le  public  ne  lui  ait  de  grandes  obli- 
gations pour  ses  nouvelles  découvertes.  On 
peut  dire  cependant  qu'il  reste  encore  plu- 
sieurs difficultés,  c'est  ce  qui  nous  engage 
à  ajouter  ici  quelques  réflexions  pour 
tâcher  de  les  résoudre,  en  attendant  que 
quelque  Provençal  zélé  pour  l'histoire  de 
sa  patrie  veuille  se  donner  la  peine  d'ap- 
profondir par  de  plus  grandes  recherches 
ce  qu'il  y  a  encore  d'obscur  dans  la  succes- 
sion des  anciens  comtes  de  Provence. 
Cette  entreprise  nous  écarte  d'autant  moins 
de  notre  sujet  que  les  comtes  de  Toulouse 
ont  eu  des  droits  sur  cette  province  8t  en 
ont  possédé  une  partie  depuis  le  commen- 
cement du  onzième  siècle  jusque  vers  la 
fin  du  treizième. 

Nous  admettons  d'abord  comme  un  fait 
constant  &  appuyé  sur  les  anciens  monu- 
mens, que  les  comtes  de  Toulouse  tiroient 
leur  droit  sur  le  marquisat  de  Provence  ou 
sur  une  partie  de  l'ancien  comté  de  ce 
nom,  du  mariage  de  Guillaume  Taillefer 
avccEmme,  fille  du  comte  Rotbold;  mais 
nous  croyons  que  ce  dernier ,  son  frère 
Guillaume  &  les  descendans  de  l'un  &  de 
l'autre,  possédèrent  toute  cette  province 
par  indivis  jusqu'au  partage  solennel  qu'Al- 
phonse Jourdain,  comte  de  Toulouse  & 
Raimond  Bérangcr  III,  comte  de  Barce- 
lone, en  firent  en  1125,  ce  que  Ruffi  ne  pa- 
roit  pas  avoir  assez  compris.  Nous  mettons 
donc,  avec  cet  auteur,  au  rang  des  fables  : 
l*  la  prétendue  division  de  la  Provence 
faite,  dit-on  ',  au  dixième  siècle  par  Guil- 
laume I  &  son  frère  Rotbold,  en  haute  & 
basse,  ou  en  comté  d'Arles  &  comté  de 
Forcalquierj  i"  la  prétendue  mouvance" 

a  Ruffi,  Dissertation,  p.  41. 
'  lbi4.  p.  5a  8c  »ui».—  Fantoni,  H, noir t  J  Avi- 
j  t.  1,  p.  28  &  iuiv. 


de  ce  dernier  comté,  de  celui  de  Venaissin, 
&  celle  du  comté  Venaissin,  de  celui  d'Ar- 
les ou  de  Provence.  Mais  pour  prouver  ce 
que  nous  venons  d'avancer,  il  est  néces- 
saire de  parcourir  la  succession  des  di- 
vers comtes  de  Provence,  depuis  Boson 
jusques  au  commencement  du  douzième 
siècle.  Nous  n'établirons  cette  succession 
que  sur  les  chartes  &  les  anciens  monu- 
mens  qui  sont  reconnus  généralement  pour 
vrais  &  qui  portent  avec  eux  des  caractères 
de  vérité,  sans  aucun  égard  pour  quelques 
pièces  qui  avoient  embrouillé  jusqu'ici 
cette  matière  &  dont  M.  de  Ruffi  le  fils  a 
fait  voir  la  supposition. 

VIII.  Nous  trouvons  d'abord  deux  Boson, 
comtes  d'Arles  ou  de  Provence,  vers  le 
milieu  du  dixième  siècle.  Luitprand  '  fait 
mention  du  premier  qui  étoit  déjà  mort 
en  946  &  dont  on  ne  counoît  pas  bien 
l'origine,  mais  que  nous  conjecturons' 
avoir  été  le  même  que  Boson,  frère  de 
Raoul ,  roi  de  France.  Boson  I  épousa 
Berthe,  nièce  d'Hugues,  roi  d'Italie,  &  il 
ne  paroît  pas  qu'il  ait  laissé  aucune  posté- 
rité, ni  même  qu'il  ait  été  parent  de 
Boson  II,  son  successeur;  car  c'est  sans 
aucune  preuve  que  Bouche*  prétend  que 
le  premier  étoit  oncle  paternel  de  l'autre. 

IX.  Il  est  fait  mention  du  dernier  Boson 
ou  de  Boson  II  dans  un  acte  d'échange 4 
fait  à  Arles  au  mois  d'octobre  de  la  douzième 
année  du  règne  du  roi  Conrad  le  Pacifique, 
ce  qui  revient  à  l'an  948.  Il  en  est  parlé 
dans  un  autre  titre'  de  l'église  d'Arles  du 
mois  d'août  de  l'an  952.  Enfin  ce  comte 
confirma,  avec  sa  femme  Constance,  au 
mois  de  mai' de  la  vingt-quatrième  année 
du  même  Conrad  ou  de  l'an  961,  une  dona- 
tion faite  en  faveur  de  l'abbaye  de  Mont- 
majour.  Cette  confirmation  est  souscrite 
par  Guillaume  &  Rotbold,  ses  fils,  qui 
prennent  l'un  8t  l'autre  le  titre  de  comte, 

'  Luitprand,  1.  5,  c.  14. 

'  Voyez  tome  III,  I.  su,  n.  1 5  &  18. 

»  Bouche,  Histoire  Je  Provence,  t.  1,  p.  19. 

♦  liid.  p.  35.  —  GaUia  Christiana,  no»,  edit. 
t.  1,  p.  304  &  imtrum.  p.  io3.  —  Ruffi,  Disser- 
tation, p.  9. 

*  Gallia  Christiana,  no»,  edit.  t.  I ,  p.  549. 
'  Rul.fi,  Dissertation,  p.  9  8c  iuiv. 
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ce  qui  fait  voir  qu'ils  étoient  alors  déjà 
âgés.  En  effet,  on  ne  trouve  aucun  acte 
certain  qui  prouveque  Boson  II,  leurpère, 
ait  vécu  au  delà  de  cette  année  ;  car  Ruffi  ' 
le  fils  a  prouvé  que  Boson,  mari  de  Ful- 
coare,  dont  il  est  parlé  dans  deux  actes  de 
l'an  967  &  l'an  971,  est  différent  de  notre 
Boson,  quoique  quelques  modernes  les 
aient  confondus  &  en  dernier  lieu  l'au- 
teur de  la  Description  '  historique  de  la 
France. 

X.  Nous  avons  une  charte  *  qui  prouve- 
ront que  Boson  II  vivoit  encore  après  l'an 
961,  si  on  pouvoit  s'appuyer  sur  sa  date 
qui  est  conçue  en  ces  termes  :  Anno  Incar- 
nations Dominicae  962,  indictione  Vit, 
mense  Martii,  régnante  Rodolphe  rege  Ala- 
mannorum  seu  Provinciarum  ;  mais  les  notes 
chronologiques  de  cette  charte,  par  la- 
quelle le  comte  Boson  restitue  en  faveur 
de  S.  Honorât,  évèque  de  Marseille,  plu- 
sieurs biens  qu'il  avoit  usurpés  sur  son 
église  &  sur  l'abbaye  de  Saint-Victor,  ne 
sauroient  s'accorder.  L'tndiction  vu  ne 
convient  pas  à  l'an  962,  &  il  est  certain 
d'ailleurs  que  Conrad  le  Pacifique  régnoit 
cette  année  en  Bourgogne  &  non  pas  Ro- 
dolphe. Ce  défaut  n'a  pas  empêché  Bouche 
ni  le  P.  de  Sainte-Marthe,  après  lui,  de  re- 
garder cette  charte  qui  se  trouve  dans  le 
grand  cartulairc  de  l'abbaye  de  Saint-Vic- 
tor, comme  véritable  dans  le  fond.  Elle 
paroît,  en  effet,  conforme  au  style  &  aux 
usages  du  dixième  siècle.  Ainsi  il  semble 
qu'on  ne  doit  pas  la  rejeter,  comme  Ruffi  1 
le  fils  paroît  le  faire,  sous  prétexte  que  sa 
date  est  fausse.  Il  y  a  un  très-grand  nom- 
bre d'autres  chartes  qui  sont  très-vraies, 
mais  dont  la  date  a  été  altérée  par  la  faute 
ou  l'inattention  des  copistes  en  les  trans- 
crivant dans  les  cartulaires.  Bouche  en  cite 
divers  exemples.  Cette  charte  est  peut-être 
de  l'an  949,  car  outre  que  l'indiction  vu 
convient  à  cette  année,  S.  Honorât,  qui 
étoit  évèque  de  Marseille*  dès  l'an  948, 

■  Ruffi,  Dissertation,  p.  10  8t  fuir. 

*  Description  Jeta  France,  in-fol.  part.  1,  p.  342. 

*  Bouche,  Histoire  de  Provente,  t.  2,  p.  3i.  — 
GalUa  Chrittiana,  no»,  edit.  t.  i,instrttm.  p.  108. 

*  Ruffi,  Dissertation,  p.  8. 

*  Gallia  Christian»,  nOT.  edit.  t.  1 ,  p.  643. 


rétablit  en  ce  temps-là  l'abbaye  de  Saint- 
Victor.  Le  P.  de  Sainte-Marthe  a  cru  rec- 
tifier cette  date',  en  supposant  qu'elle  est 
de  l'an  994  &  qu'ainsi  le  règne  de  Rodol- 
phe III,  roi  de  Bourgogne,  y  est  bien 
marqué;  mais  outre  que  Boson  II,  comte 
de  Provence,  ne  vivoit  plus  alors,  S.  Ho- 
norât n'étoit  plus  évèque  de  Marseille  dès 
l'an  977.  Cet  auteur  convient  lui-même 
que  Pons  lui  avoit  déjà  succédé  dès  l'an 
992,  &  le  prouve  par  une  charte*  de  la 
quarante-quatrième  année  de  Conrad  le 
Pacifique  ou  de  l'an  991.  Ruffi  *  le  père  fait 
mention  de  la  même  charte  qu'il  date  de 
l'an  944  ;  mais  il  est  certain  que  l'an  962  est 
marqué  dans  le  cartulaire  de  cette  abbaye. 

Dans  cet  acte,  le  comte  Boson  se  Ht  fils 
de  Rotbold.  Bouche*  prétend  que  celui-ci 
fut  comte  de  Provence,  mais  il  n'en  donne 
aucune  preuve.  Il  est  marqué  que  Boson 
fit  cette  restitution,  consentiente  ejus  filio 
Rotboldo ,  &  fratre  ejus  Willelmo  comité. 
Bouche'  &  quelques  auteurs  après  lui 
concluent  de  là  que  le  dernier  étoit  frère 
de  Boson,  &  ils  le  font  sans  aucune  preuve 
comte  de  Forcalquierj  mais  il  paroît  que 
ces  mots,/ra/re  ejus,  doivent  se  rapporter  à 
Rotbold.  On  voit,  en  effet,  par  d'autres 
monumens  &  en  particulier  par  une  charte 
de  l'an  961,  que  Guillaume  &  Rotbold 
étoient  fils  de  Boson. 

XI.  Nous  avons  une  charte*  de  Manassés, 
archevêque  d'Arles,  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Montmajour,  où  il  est  fait  mention  du 
comte  Boson,  qui  la  souscrivit  &  la  con- 
firma :  elle  est  datée  du  premier  octobre  de 
Fan  976,  la  trente-septième  année  du  règne  de 
Conrad,  ce  qui  prouveroit  que  Boson  II 
vivoit  encore  alors.  Mais  outre  que  la 
trente-septième  année  du  règne  de  Conrad 
ne  sauroit  convenir  avec  l'an  976,  il  est 
certain,  d'ailleurs,  que  Manassés  n'étoit' 
plus  archevêque  d'Arles  en  966;  la  date  de 

'  GalliaChristiana,l.  i,p.  6^3,  &  inttrum.  p.  108. 

*  IHJ.  p.  68».  — Mabillon,  ad  ann.  962,  n.  973. 
1  Ruffi,  Comtes  Je  Provente,  p.  48  &  »uit. 

*  Bouche,  Histoire  Je  Provence,  t.  1,  p.  3o  8t»ui». 
i  ItiJ.  t.   1,  p.  83?  &  *ui».  —  Columbi,  Je 

Epist.  Sistar,  p.  11 3. 

«  Gallia  Christlana,  no»,  edit.  t.  I,  inst.  p.  104. 
7  Wi.  p.  543  &  jeq. 


Non 


Éd.  orig. 

t.ll, 
p.  556. 
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GÉNÉALOGIE  DES  COMTES  HÉRÉDITAIRES  DE  PROVENCE  DE  LA  PREMIÈRE  RACE. 


Guillaume  I  ,  1 
duc  ,  comte  ou! 
marquis  de  Pro-| 
venec  avec  ton 
frère,  épousa  :  i« 
Arsindc;  *•  Adé 
laide    ou  Alix 
d'Anjou.  surnom- 
més Blanche,  cV( 
mourut  en  991. 


Boson  II,  Ji:c 
>u   comte  de 
| l'ro v ence  en  I 
niH  &  961 ,  é-f 
pousiCunstan- 
"ce.  cV  monriu 
1  l'an  9'.>. 


RotbnIJ,  comte 
ou  marquis  de 
Provence  avec 
son  frère,  épousa 
F.  rmengarde  ; 
mort  après  I  an 


II. 

comte  ou  marquis 
de  Provence,  é- 
pousa  Gcrberge, 
il  mourut  en 
toi». 


1  Geoflroi  I ,  com- 
te de  Provence , 
épousa  Ktiennct- 
te.èV  mourut  ver» 
rn  to63. 

que»,    \  mort» 
Guil-i  jeune», 
aume,  ( 


B.-rtrand  .  comte  1  Fille  naturelle. 
[d'Arles  ou  de  Pro-l  Cécile  èpoutd,  en 
renée,  épousa  Ma- }  n>HS,  BernarJ-Atlon  , 
tliiidc, &  mourut  uns  \  rïcomle  J MH  ,  \ruif », 
enfans après  l  an  1090  /  hé;iert  ,  Cana$tonne , 
%  avant  l'an  109».    \  &c. 

I  Donce  ,  héritière  du 
I  comte'  d  Arles  ou  de  Pro- 
Gerherge.  comtesse  l  vence,  épousa,  en  11 11 . 
d'Arles  ou  de  Pro-  \  Raimond  Bérsngcr  IV, 
vence.  fut  héritière  de  1  comte  de  Barcelone,  qui. 
son  frère  /V  épousa  (en  1 1 15.  partagea  la  Pro- 
Gilbert, vicomte  de  I  vence  avec  Alpliotuc  Jour- 
Millau   &  de    Gé-/dain.  comte  de  Toulouse. 


Rerl-and  nu 
Guillaume-  Ber- 
Irand  I.  comte  de 
Provence,  épousa 
AlJéarJe  ou  Adé- 
l.ujc.  A  mourut 
vers  l'un  io>4. 


Guillaume  III. 
comte  ou  marquis 
de  Provence,  é- 
pousa  Lucie ,  cV 
mourut  sans  en* 
tans  vers  l'an 
1037. 

{    Emme  épousa. 

'avant  l'an  qoj  . 
Guillaume  Tail- 
Icter .  comte  de 
Toulouse,  héri- 
:ièr<  de  la  moitié 
ie  la  Provence, 
mourut  après  l'an 
IUI4. 


Pons,  comte  < 
Toulouse .  épou-  j 
sa  Mnmma  de  la' 
Marche,  <V  mou- 
rut en  toOsj. 


Bertrand,  com- 
te ou  marquis  de 
Provence  ,  mort 
«era  Tau  ioJo.  i 


Bertrand  on  Guil- 
laume-Bertrand  II  . 
comte  de  Provence, 
1  fat  le  premier  comte 
I  Je  Forcalquier,  épou- 
Jsa  Adélaïde.  &  décéda 
avant  l'an  1090. 

GcotTroi  II .  comte 
d'une  partie  de  la  hau- 
te Pruvencc,  épousa 
Douce;  mort  suis  en- 
fans  après  l'an  109?. 

GuillanmelV, com- 
te de  Toulouse,  mort 
ver*  l'an  1094. 

RaimonJ  de  .Saint- 
Gilles  .  marquis  de 
Provence.  époina  en 
premières  noces  N.... 
fille  de  Bertrand ,  son 
oncle  ,  maïquis  de 
Provence  ;  il  inuurut 
en  1  loi. 

1 Raimond  Bertrand . 
mort  sans  postérité. 
N  ...  héritière  du 
marquivit  de  Piovcn- 
I  ce.  épousa  .  vers  l'an 
11.  ni.    Raimond  de 
Saint  Gilles,  son  cou- 
,  siu-gernuin. 


Étiennelle  épousa  Rai- 
k  mond  de  Baux. 

AJtlaîJe  hérita,  de  son 
père  cV  de  Geotfioi  II.  son 
oncle,  du  comté  Je  Hor- 
.calquier  ;  épousa  Ivrincn- 
IgauddeGcrh  comicd'l  r- 
gel.  mon  en  iooj.  FJIe 
en  eut  un  fils  appelé  Guil- 
laume, qui  lut  comte  de 
Forci  Iq  lier,  fi  qui  mou- 
rut en  1  taS.  Eik  visoit 
.encore  en  1  uy. 


Premier  tit. 
Beilrand, comte  JeTou- 
lonse  cV  nurqui»  Je  Pro- 
vence, mort  eu  1111. 

Troiiitme  lit. 
Alphonse  Jourdain,  mm- 
/  te  de  Toulouse  t\t  marquis 
\dc  Provence. partagea  cet- 
te province,  en  1  ta 5, avec 
Raimond   Bélanger  IV, 
comte  de  Rarcclonc  ;  é- 
pousa  FaydiJc  d'Utct  ; 
mourut  en  1 1  iS,  fi  trans- 
mit i  ses  dcscenJans  le 
marquisat  de  Provence. 


cette  charte  ne  sauroit  donc  se  soutenir. 
Aussi  Ruffi  '  le  fils  prouve-t-il  très-bien 
que  Boson  II  ne  vivoit  plus  en  968,  comme 
il  paroit  par  une  charte  de  cette  année, 
suivant  laquelle  Guillaume  I ,  son  fils 
&  son  successeur  dans  une  partie  du 
comté  de  Provence,  tint  alors  un  plaid  à 
Arles.  C'est  le  même  Guillaume,  que  Gla- 
ber'  qualifie  duc  d'Arles,  &  qui,  suivant  cet 
auteur,  défit  les  Sarrasins  à  Fraissinet,  vers 

1  RtifS,  DluerUtlon,  p.  |3. 
1  Raoul  Claber,  1.  1,  c.  4. 


l'an  972,  preuve  que  Boson,  son  pére,  étoit 
alors  déjà  décédé. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  quelques 
chartes*  des  années  944,  949  &  9^1 ,  sui- 
vant lesquelles  Boson  II  auroit  pris  le  ti- 
tre de  roi  &  régné  en  Provence  depuis 
l'an  923;  car  outre  qu'elles  viennent  d'une 
source  très-suspecte,  il  paroit  par  tous  les 
monumens  &  les  auteurs  du  temps,  que 
Boson  II  ne  prit  jamais  que  le  simple  titre 
de  comte  &  que  Conrad  le  Pacifique  fut 

1  Gillia  Ckrltùtn*.  no»,  «d.  t.  1,  p.  807  &  881:. 
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seul  reconnu  pour  rot ,  en  Provence,  depuis 
l'an  9^7  jusques  à  sa  mort, arrivée  vers  la  fin 
du  dixième  siècle.  On  ajoute  que  ce  pré- 
tendu Boson,  roi  de  Provence,  étoit  fils  de 
Louis  l'Aveugle  &  petit-fils  de  Boson  I. 
Cette  prétention  '  n'est  pas  moins  contraire 
à  l'histoire  &  aux  monumens  du  temps. 

XII.  Rotbold,  second  fils  de  Boson  II, 
succéda  à  une  partie  du  comté  de  Pro- 
vence, ou  plutôt  il  le  posséda  par  indivis 
avec  Guillaume  I,  son  frère.  Nous  avons 
déjà  vu  qu'ils  prenoient  tous  les  deux  le 
titre  de  comtes  dès  l'an  961.  Il  est  fait  men- 
tion de  l'un  &  de  l'autre  eu  divers  actes 
postérieurs.  Guillaume comte  Je  Provence 
&  sa  femme  Arsinde  donnèrent  en  fief,  la 
trente-deuxième  année  du  règne  de  Conrad, 
&c,  ou  l'an  959,  divers  alleux  situés  dans 
les  comtés  de  Fréjus,  de  Sistcron,  &c.  Le 
même  Guillaume  ',  marquis  de  la  province 
d'Arles,  de  concert  avec  la  même  Arsinde, 
sa  femme,  donna  en  fief  quelques  alleux  si- 
tués dans  le  comté  d'Avignon,  la  quarante- 
deuxième  année  du  règne  de  ce  prince  ou 
l'an  979,  &  il  tint  '  la  même  année  un  plaid 
à  Manosque,  dans  la  haute  Provence.  En- 
fin, suivant  un  acte*  daté  du  mois  de  mai  de 
l'an  979,  indiction  VU,  Walcaud,  évèque  de 
Cavaillon,  fit  une  donation  à  l'abbaye  de 
Saint-Victor  de  Marseille  du  consentement 
de  Guillaume,  marquis. 

Tous  ces  actes  sont  autant  de  preuves 
que  Guillaume  I,  fils  de  Boson  II,  étendoit 
également  son  autorité  dans  la  haute  8c 
dans  la  basse  Provence  &  qu'il  possédoit 
par  conséquent  par  indivis  ce  comté  avec 
Rotbold,  son  frère  :  on  a  encore  un  acte 
suivant  lequel  le  comte  Guillaume',  le  comte 
Rotbold,  son  frère,  &■  la  comtesse  Arsinde 
autorisèrent  par  leur  consentement  une 
donation  en  faveur  de  l'abbaye  de  Mont- 
majour  &  de  Mauringe  qui  en  étoit  abbé. 
Cet  acte,  qui  est  sans  date, mais  qui  est  an- 
térieur à  l'an  977, puisque  Mauringe'  étoit 


déjà  mort  cette  année,  prouve  que  ces  deux 
frères  avoient  une  égale  autorité  sur  toute 
la  Provence;  on  en  trouve  une  nouvelle 
preuve  dans  un  titre  de  l'an"  [2l5,  où 
celui-là  est  rappelé  &  où  il  est  dit  que 
cette  donation  fut  faite  cum  consilio  co- 
mitis  Willelmi  &  fratris  sui  Rotboldi,  qui  tune 
temporis  regere  videbantur  regnum  Provincia- 
lium. 

XIII.  Suivant  une  charte"  datée  de 
l'an  986,  indiction  xiv,  Guillaume,  comte  £• 
marquis,  donne  de  concert  avec  sa  femme 
Adélaïde,  à  Saint-André  d'Avignon,  dtffé- 
rens  biens  situés  dans  le  comté  de  cette 
ville.  Ruffi  le  fils  prétend  1  que  cette  Adé- 
laïde est  la  même  qu'Arsindc,  femme  du 
comte  Guillaume  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  Si  cite  trois  chartes  en  preuve.  Par 
les  deux  premières,  Guillaume,  comte  &■  sa 
femme  Arsinde  donnent  en  fief,  en  969  & 
en  979,  à  Hugues  Blavie,  une  condamine 
située  dans  le  comté  d'Avignon.  Suivant  la 
troisième4,  Gausfrcd  ou  Geoffroy,  comte 
de  Provence,  dans  la  restitution  qu'il  fit 
en  lo57,  au  monastère  de  Saint-Victor  de 
Marseille,  de  cette  même  condamine,  dé- 
clare que  Guillaume,  son  aïeul,  marquis  ou 
comte  de  Provence  &  Adélaïde,  son  aïeule, 
Vavoient  donnée  à  un  homme  appelé  Hugues 
Blavie,  ensuite  en  avoient  disposé  en  faveur 
de  ce  monastère.  Ruffi  conclut  de  là  qu'Ar- 
sinde  &  Adélaïde  sont  la  même  personne; 
mais  il  se  trompe,  puisqu'il  est  démontré, 
par  une  autre  charte  de  l'an  979  &  dont  cet 
auteur1  n'a  rapporté  qu'une  partie,  que 
ces  deux  comtesses  sont  différentes.  Cette 
charte,  qui  se  trouve  dans  les  archives  de 
l'abbaye  de  Montmajour  &  dont  le  P.  Ma- 
billon  '  fait  mention,  finit  de  la  manière 
suivante  :  Facta  cartula  ista  7  in  mense  junio, 
régnante  Conrado  rege  anno  XLII.  S.  Wil- 
lelmus  inclitus  cornes  £>  uxor  sua  Arsindis. 

Pondus  major  frmavit  S.  Adelais  comi- 

tissa  ïfiliussuus  Willelmus  firmavit,  &c. 


Note 


'  Gatlia  Christian*,  nov.  éd.  t.  1 ,  p.  55o. 
'  Ruffi,  Dissertation,  p.  iS. 
•  llid. 

'  Wi\  p.  i5  &»ui». 
:  ttU.  p.  54. 

"  Bouche,  Histoire  Je  Provence,  t.  1,  p.  40. 
1  Gallia  Christiana  ,  no»,  ci.  I.  i ,  p.  604. 


'  Bouche,  Histoire  de  Provence,  t.  J,  p.  41. 

*  Ruffi,  Dissertation,  p.  16. 
'  lbii.  p.  17  8c  luir. 

*  lbii.  p.  18. 
1  lbii.  p.  1 4. 

c  Mabillon,  ad  ann.  978,  n.  73. 

*  Voyez  tome  V,  Chartej  &  Diplômée,  n.  CXV. 
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1.11. 

p.  iij. 


Il  est  évident  par  là  qu'Arsinde,  qui  sous- 
crivit à  cette  charte  avec  le  comte  Guil- 
laume I,son  mari,  est  différente  d'Adélaïde, 
mère  d'un  autre  Guillaume  qui  y  souscri- 
vit aussi.  Quelle  étoit  donc  cette  Adé- 
laïde r  C'est  la  même  qu'Alix  ou  Adélaïde 
d'Anjou,  surnommée  Blanche,  que  Guil- 
laume I,  comte  de  Provence,  aura  épousée 
en  secondes  noces,  &  qui  après  la  mort  de 
son  mari  aura  souscrit  à  cet  acte,  pour  le 
confirmer,  avec  le  comte  Guillaume  II,  son 
fils,  dont  elle  avoit  la  tutelle.  En  effet,  les 
noms  de  la  comtesse  Adélaïde  &  de  son  fils 
Guillaume  ne  paroissent  dans  la  souscrip- 
tion qu'après  ceux  de  plusieurs  témoins, 
avant  lesquels  ils  auraient  sans  doute 
souscrit,  si  elle  &  son  fils  avoient  été  pré- 
sens  à  l'acte.  Adélaïde  &  son  fils  Guillaume 
auront  donc  confirmé  d'abord  après  la 
mort  de  Guillaume,  le  bail  à  fief  d'une  con- 
daminc  fait  en  979  par  ce  comte  &  sa  pre- 
mière femme  Arsindc,  en  faveur  d'Hugues 
Blavie.  Dans  ce  sens,  Geoffroy,  comte  de 
Provence^  lorsqu'il  restitua  en  1057  cette 
condamîne  à  l'abbaye  de  Saint-Victor,  aura 
pu  dire  qu'elle  avoit  été  donnée  en  fief  à 
Hugues  Blavie,  par  Guillaume,  son  aïeul 
&  Adélaïde,  son  aïeule.  A  cela  on  peut 
ajouter  que  la  comtesse  Adélaïde,  aïeule 
du  comte  Geoffroy,  ne  mourut  qu'en'  1026 
&  que  Guillaume  I  étoit  déjà  marié  avec 
Arsindc  dès  l'an  968.  Si  c'étoit  la  même, elle 
auroit  été  comtesse  de  Provence  pendant 
plus  de  cinquante-huit  ans  de  suite,  ce  qui 
n'est  pas  assez  ordinaire  pour  être  admis 
sans  de  bonnes  preuves.  On  doit  remarquer 
encore  que  dans  plusieurs  actes  que  nous 
avons  depuis  l'an  968  jusques  à  l'an  979,  la 
femme  de  Guillaume  I,  comte  de  Provence, 
ne  prend  que  le  nom  d'Arsinde  &  jamais 
celui  d'Adélaïde;  &  qu'au  contraire,  depuis 
environ  l'an  986  jusques  en  1026,  on  ne 
trouve  plus  aucune  Arsinde,  comtesse  de 
Provence  ,  8t  que  la  mère  du  comte 
Guillaume  II  prend  toujours  le  nom  d'Adé- 
laïde. Est-il  vraisemblable,  si  cette  comtesse 
avoit  deux  noms,  qu'elle  ne  se  soit  pas 
servie  indifféremment  de  l'un  ou  de  l'autre 
Se  qu'elle  ait  constamment  pris  le  premier 
dans  un  certain  temps,  pour  n'user  abso- 

'  Mabillon,  ad  ann.  1026,  n.  95. 


Iument  de  l'autre  que  dans  la  suite  ?  Enfin, 
Ruffi  '  prouve  très-bien  qu'Adélaïde,  com- 
tesse de  Provence  &  mère  de  Guillaume  II, 
prenoit  aussi  le  nom  de  Blanche  :  peut-on 
croire  sans  quelque  autorité  qu'elle  ait  eu 
trois  noms  différens? 

XIV.  Suivant  un  acte  rapporté"  par 
Bouche,  le  comte  Rotbold,  avec  sa  femme 
Ermengarde,  donnent,  en  1002,  le  lieu  do 
Pertuis  à  Hervé,  abbé  de  Montmajour  & 
aux  religieux  de  ce  monastère  ;  l'acte  est 
souscrit  en  ces  termes  :  Signum  Rotbohli 
comitis  &  uxoris  suae  Hermengardae,qui  hanc 
cartam  fieri  jusiere  &  testibus  firmari  rogave- 
runt.  Willelmus  nepos  suus  firmavit,  Adelais 
comitissa  firmavit,  Rostagnus  firmavit,  &c. 
Nous  tirons  de  là  une  preuve  que  le  comte 
Rotbold  &  Guillaume  II,  son  neveu,  possé- 
dèrent en  commun  le  comté  de  Provence; 
ce  qu'on  peut  encore  confirmer  par  une 
autre  charte  de  l'an  1004  dont  le  P.  Mabil- 
lon*  rapporte  un  extrait;  c'est  une  dona- 
tion faite  à  l'abbaye  de  Psalmodi  au  diocèse 
de  Nimes.  Ad  haec,  dit  cet  auteur,  cidem 
Warnario  (abbati  Psalmodiensi)  Guillelmus 
cornes  Cr  uxor  ejus  Adelais,  &  cognatus  ejus 
Rotboldus  cornes  &■  Guillelmus  frater  ejus , 
dimiserunt  ecclesiam  de  Bergen  cum  appendi- 
cibus  suis,  sitam  in  comitatu  Aquensi;  sur 
quoi  il  faut  remarquer  que  s'il  n'y  a  point 
de  faute  dans  cet  extrait  &  qu'il  ne  faille 
pas  lire,  comme  nous  le  croyons,  Cr  mater 
ejus  Adelais  au  lieu  de  uxor  ejus,  c'est  une 
preuve  que  Guillaume  II,  comte  de  Pro- 
vence, n'épousa  Gerberge  qu'en  secondes 
noces. 

Nous  avons  une  nouvelle  preuve  que 
Guillaume  I  &  Rotbold,  son  frère,  possé- 
doient  la  Provence  par  indivis,  dans  l'acte 
de  fondation  du  chapitre  de  Carpentras, 
faite  par  Ayrard,  évèque  de  cette  ville,  le 
20  de  février  de  Van  982,  sous  le  règne  de 
Conrad  le  Pacifique,  Se  dans  laquelle  ce  pré- 
lat  s'exprime  en  ces  termes  :  Quapropter* 
ego  in  Christi  nomine  Mrardus  jam  dictus  epis- 

'  Ruffi,  Dissertation,  p.  16,  19.  —  Duchctne, 
t.  1,  p.  171. 

*  Bouche,  Hist  otre  de  Provence,  t.  i,  p.  8^2} 
t.  »,  p.  55  &  lui». 

»  Mabillon,  ad  ann.  1004,  n.  59. 

4  Gallia  Christian*,  nor.  «dit.  t.  1,  p.  148. 
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copui,  Jivina  favente  clementia,  cum  consillo 
&  voluntate...  kujus  provinciae  principis,  nec- 
ne  fratris  ejus  RotbalJi  comitis,  trc.  Il  est 
vrai  que  le  nom  de  Guillaume  I  est  en 
blanc  dans  l'édition  que  le  P.  de  Sainte- 
Marthe  nous  a  donnée  de  cet  acte  ;  mais  ce 
ne  peut  être  autre  que  lui,  puisqu'il  y  est 
fait  mention  Je  Rotbold,  son  frire.  On  voit 
parcet  acte  que  cesdeux  comtes étendoient 
également  leur  autorité  dans  la  haute  Pro- 
vence, où  la  ville  de  Carpentras  est  située; 
par  conséquent,  on  ne  connoissoit  pas 
alors  la  prétendue  distinction  des  comtes 
d'Arles  ou  de  Provence  &  de  Venaissin  ou 
de  Forcalquier. 

Guillaume  I  donna',  de  concert  avec 
Adélaïde,  sa  femme,  à  Riculfe,  évèque  de 
Fréjus  &  à  son  église,  la  moitié  de  cette 
ville  8c  de  ses  dépendances.  L'acte,  qui  est 
environ  de  l'an  990,  est  souscrit  par  le 
comte  Rotbold  qui  confirma  cette  dona- 
tion :  Rotboldus  cornes  concessit  &  manu  fir- 
mavit.  Autre  preuve  que  ces  deux  frères 
possédoient  cette  ville  par  indivis  ou  en 
commun,  avec  le  reste  du  comté  de  Pro- 
vence. Enfin,  dans  l'acte  de  restitution  que 
Guillaume  I  fit  à  l'abbaye  de  Saint-Césaire 
d'Arles  en  991  ,  de  divers  domaines  qui 
avoient  appartenu  à  cette  abbaye,  Rot- 
bold, son  frère,  se  sert  de  ces  termes  dans 
la  souscription  1  :  Domnus  Rotboldus  co- 
rnes volait  alque  firmavil,  d'où  on  peut  con- 
clure qu'il  avoit  également  droit  aux  biens 
restitués. 

Guillaume  I,  comte  ou  marquis  de  Pro- 
vence, surnommé  le  Père  Je  la  pairie,  mou- 
rut' la  même  année  992  &  fut  inhumé  à 
Sarrian,  dans  le  comté  Venaissin.  Il  avoit 
donné  ce  lieu  à  l'abbaye  de  Cluny  &  domi- 
noit  par  conséquent  sur  la  haute  Provence, 
comme  Rotbold,  son  frère,  sur  la  basse. 

XV.  Nous  avons  déjà  vu  que  ce  dernier 
posséda  par  indivis  cette  province  avec 
Guillaume  II,  son  neveu,  ce  qui  paroît 

'  Gallia  Christiana  ,  no»,  ed.  I.  1,  instrum. 
p.  81  &  UNI. 

*  Ruffi,  Comtes  Je  Provence,  p.  55  8t  sui».  — 
Bouche,  Hittoire  Je  Provence,  t.  t,  p.  47.  —  Voyez 
Preuve*.  Chanei  &  Diplômes,  n.  CXXX. 

1  Pagi,  ad  ann.  9B8  81  904,  n.  90.  —  Mabillon, 
ad  ann.  990,  n.  38. 


encore  par  différent  actes  qui  prouvent 
qu'il  exerçoit  également  son  autorité  dans 
la  haute  &  la  basse  Provence.  Il  donna', 
de  concert  avec  EymilJe ,  son  épouse  ,  à 
S.  Odilon,  abbé  de  Cluny,  le  lieu  de  Pio- 
lène  dans  le  comté  d'Orange,  par  un  acte 
qui  fut  confirmé  par  la  comtesse  Adélaïdo 
&  son  fils  Guillaume.  Rotbold  prend  le 
titre  de  marquis  dans  cet  acte,  dans  lequel 
le  nom  de  son  épouse  Ermengarde  est  al- 
téré, comme  il  l'est  dans  l'acte  de  confir- 
mation qu'il  donna  '  en  1004,  conjointe- 
ment avec  sa  femme  IngarJe,  de  l'élection 
de  Jean,  abbé  de  Saint-Pons  de  Nice, 
dans  la  basse  Provence.  Ruffi  '  le  fils 
hésite  au  sujet  de  ce  nom  d'Eymilde.  On 
ne  sait  pas,  dit-il,  si  ce  nom,  avec  celui 
J'ErmcngarJc,  ont  été  portés  par  une  mime 
personne,  selon  l'usage  Je  ce  siècle,  ou  si 
RotbolJ  a  iti  marié  Jeux  fois.  Mais  il  pa- 
roît que  ce  comte  n'eut  jamais  d'autre 
femme  qu'Ermengarde,  car  il  est  certain 
qu'il  étoit  déjà  marié  avec  elle  en  992 4  & 
qu'il  en  avoit  même  alors  des  enfans  qui 
étoient  déjà  mariés.  Or,  nous  trouvons 
qu'en  ioo5,  peu  de  temps  avant  sa  mort, 
Ermengarde  étoit  encore  sa  femme. 

Cette  comtesse  souscrivit  en  effet  alors 
à  l'acte'  par  lequel  Pons,  évèque  de  Mar- 
seille, confirma,  du  consentement  (cum  vo- 
luntate) Ju  comte  RotbolJ ,  Je  la  comtesse 
AJèlaiJe  &  Je  son  fils  Guillaume,  tous  les 
dons  qu'il  avoit  faits  à  l'abbaye  de  Saint- 
Victor.  Enfin  le  comte  Rotbold,  qui  dans 
quelques  titres  prend  la  qualité  Je  comte' 
par  la  grâce  Je  Dieu,  autorisa  en  1008,  par 
sa  souscription',  une  donation  faite  à 
l'abbaye  de  Montmajour  de  divers  al- 
leux, situés  dans  les  comtés  d'Aix,  d'Arles, 
de  Fréjus  &  d'Avignon,  c'est-à-dire,  tant 

'  Ruffi,  Camtei  Je  Provence,  p.  1x8. 

'  Fantoni,  Hittoire  J' Avignon,  part.  2,  p.  3ï. 

•  Ruffi,  Dincrtation,  p.  38  &  44. 

1  Voyez  t.  V,  Charte»  8t  Diplômes,  n.  CXXX.  — 
Ruffi,  Comtes  Je  Provente,  p.  56,  1  J7  &  suit. 

•  Gallia  Chrittiana,  no»  edit.  t.  1,  instrum. 
p.  109  8t  seq. 

•  Bouche,  Histoire  Je  Provence,  t.    I,  p.  842 

&  sui». 

'  Archives  de  l'abbaye  de  Montmajour.  —  Gallia. 
Christiana,  no»,  edit.  t.  1,  instrum.  p.  110.  — 
Ruffi,  Dissertation,  p.  44. 


Notb 
'4 


Digitized  by  Google 


Not« 
'4 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


65 


fid  or.s 
t  II. 

p.  538. 


dans  la  haute  que  dans  la  basse  Provence. 

C'est  là  le  dernier  monument  que  nous 
trouvions  de  ce  comte,  qui  mourut  sans 
doute  bientôt  après;  il  laissa  deux  enfans 
d'Ermengarde,  sa  femme ,  savoir  Guil- 
laume que  nous  appellerons GuillaumelII, 
qui  lui  succéda  &  qui  posséda  la  Provence 
par  indivis  avec  Guillaume  II  &  ensuite 
avec  les  fils  de  celui-ci,  ses  cousins,  & 
Emme  que  Guillaume  Taillefer,  comte  de 
Toulouse,  épousa  en  secondes  noces. 

Il  paroît  que  Rotbold ,  outre  Guil- 
laume I,  son  frère,  en  avoit  un  autre  de 
même  nom,  ce  qu'on  peut  fonder:  i°  sur 
ce  que  dans  la  donation  faite  en  1004  à 
l'abbaye  de  Psalmodi  ',  dont  on  a  déjà 
parlé,  on  lit  cette  souscription  :  S.  Rot- 
toi  Jus  cornes  ae  Guillelmus  frater  ejus  ; 
2"  sur  la  souscription  suivante  à  l'acte  de 
l'an  1008'  :  Sig.  Rotboldi  comitis.  S.  Domni 
Ptsncii  episcopi  Massiliensis.  S.  Willelmi  co- 
mhis  fratris  ejus.  On  pourroit  expliquer 
cependant  cette  dernière  souscription  de 
Guillaume,  vicomte  1  de  Marseille  &  frère 
de  Pons,  évéque  de  cette  ville,  &  supposer 
qu'on  doit  lire  à  cet  endroit  vice-comitis  au 
lieu  de  comitis;  mais  il  est  plus  difficile  d'in- 
terpréter l'autre,  à  moins  que  le  P.  Ma- 
billon  n'ait  mis  par  erreur  frater  ejus,  au 
lieu  de  fillus  ejus,  ou  qu'enfin  Guillaume  II, 
comte  de  Provence,  n'ait  eu  un  frère  de 
même  nom  que  lui,  ce  qui  ne  paroît  pas. 

XVI.  Quoi  qu'il  en  soit,  Guillaume  III, 
comte  de  Provence,  fils  de  Rotbold,  étoit 
déjà  marié  8t  prenoit  la  qualité  de  comte 
l'an  992,  comme  on  voit  par  le  testament4 
de  Guillaume  I,  où  on  lit  la  souscription 
suivante  :  S.  Willelmus  cornes  filius  Rot- 
boldi &  uxor  sua  AJuleia.  Bouche 1  lit  Dul- 
cia  au  lieu  d'Aduleia,  &  il  paroit  en  effet 
que  ce  dernier  nom  est  corrompu  dans  l'é- 
dition que  Ruffi  le  père  nous  a  donnée  de 
cet  acte;  mais  il  paroît  aussi  que  Bouche  a 
fait  cette  correction  de  lui-même,  &  qu'on 

'  Voyei  ci-detiut,  n.  14. 

'  Archives  d«  l'abbaye  de  Montmijour.  —  Gallia 
Christian*,  nov.  edit.  t.  I,  initram.  p.  110. 
'  Ruffi,  Dissertation,  &c,  p.  81  &  »ui». 

4  Ruffi,  Comtes  Je  Provence,  p.  5fi.  —  Voyez 
tome  V,  Charte*  &  Diplômes,  n.  CXXX. 

5  Bouche,  Histoire  Je  Provence,  t,  i,  p.  47. 

IV. 


doit  lire  Lucia.  On  a  vu  que  le  comte  Rot- 
bold donna  le  lieu  de  Piolène  à  l'abbaye 
de  Cluny.  Or,  nous  trouvons  un  comte  ap- 
pelé Guillaume  qui,  de  concert  avec  sa  femme 
Lucie,  rendit  à  cette  abbaye  en  io36  diver- 
ses terres,  situées  dans  le  diocèse  de  Riez, 
par  un  acte  '  daté  de  Piolène,  ce  qui  nous 
donne  lieu  de  croire  que  ce  comte  Guil- 
laume est  le  même  que  le  fils  du  comto 
Rotbold,  &  que  le  vrai  nom  de  sa  femme 
est  Lucia  &  non  Dulcia. 

On  peut  confirmer  ceci  :  1°  par  une 
donation'  faite  en  io3o  par  le  marquis 
Guillaume  &■  la  comtesse  Lucie  sa  femme, 
d'une  métairie  {mansum) ,  située  auprès 
de  la  ville  de  Gap,  à  l'abbaye  de  Cluny; 
2°  par  un  acte'  de  la  même  année  io3o, 
indiction  XIII,  suivant  lequel  Guillaume, 
comte  de  Provence  &  sa  femme  Lucie,  don- 
nent à  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille une  maison  située  à  Ausone,  dans 
le  comté  de  Sisteron.  Comme  ce  dernier 
acte  est  souscrit  par  le  comte  Pons  &  Ber- 
trand, son  frère,  fils  de  Guillaume  Taille- 
fer,  comte  de  Toulouse,  &  neveux  de  Guil- 
laume III  ,  c'est  une  preuve  que  ce  fut 
celui-ci  qui  fit  cette  donation  &  non  pas 
un  prétendu  Guillaume-Bertrand,  comte  de 
Forcalquier,  ainsi  que  le  prétend4  Ruffi  le 
fils.  Cet  auteur  se  fonde  sur  ce  que  Ber- 
trand, comte  de  Provence,  donna,  cette 
année  io3o,  indiction  XIII,  à  la  même  ab- 
baye une  autre  maison,  située  dans  ce  lieu, 
&  par  conséquent  ce  doit  être  le  même. 
Nous  tirons  delà  une  conséquence  toute 
contraire,  car  :  1  pourquoi  dans  deux  actes 
faits  en  io3o,  ce  comte  auroit-il  pris  dans 
l'un  le  nom  de  Guillaume  &  dans  l'autre 
celui  de  Bertrand  r  20  si  c'est  le  même 
comte,  qu'avoit-il  à  faire  de  deux  actes  sé- 
parés, pour  donner  vers  le  même  temps  à 
une  même  abbaye  deux  maisons,  situées 
dans  le  même  endroit  ?  Tout  ce  qu'on  peut 
donc  inférer  de  ces  deux  actes,  c'est  que 
Guillaume  8c  Bertrand,  comtes  de  Pro- 
vence, possédoient  chacun  une  partie  du 

'  Ruffi,  Comtes  Je  Provence,  p.  60.  —  Ruffi, 
Dissertation,  &t.,  p.  6l. 

*  Ma  b>  lion,  ad  ann.  1019,  n.  6!i. 

»  Ruffi,  Dissertation.  &c,  p.  47  &  6», 

4  liiJ.  p.  5o  &  «uir. 
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lieu  d'Ausone,  dans  le  comté  de  Sisteron, 
de  même  que  nous  avons  déjà  vu  que  les 
différens  comtes  de  Provence  possédoient 
en  commun  la  ville  de  Pertuis  &  plusieurs 
autres  alleux  ou  terres  dans  ce  pays.  Enfin 
cette  possession  commune  est  prouvée 
évidemment  par  la  donation  1  que  le  comte 
Guillaume,  fils  Je  Rotbold,  fit  en  1024  de  la 
quatrième  partie  de  la  vallée  Gaguane  à 
l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille,  8c 
qui  fut  autorisé.'  par  la  comtesse  Adélaïde, 
veuve  de  Guillaume  I  &  tutrice  de  ses 
petits-fils. 

XVII.  Guillaume  III,  comme  représen- 
tant la  personne  de  Rotbold  ,  son  père, 
avoit  droit  sur  la  moitié  de  toute  la  Pro- 
vence ;  l'autre  moitié  appartenoit  à  Geof- 
froy I  &  à  Guillaume-Bertrand  I,  ses  cou- 
sins, fils  de  Guillaume  II  8c  petits-fils  d'Adé- 
laïde d'Anjou,  comme  on  peut  voir  dans  la 
généalogie  des  comtes  héréditaires  de  Pro- 
vence que  nous  joignons  à  cette  Note.  Ces 
deux  derniers  possédèrent  leur  moitié  par 
indivis.  Quant  à  Guillaume  III,  il  mourut 
sans  postérité  vers  la  fin  de  l'an  io36.  Par 
son  décès,  Emme,  sa  sœur,  femme  de  Guil- 
laume Taillefer,  comte  de  Toulouse,  ou 
leurs  enfant]  héritèrent  de  la  moitié  du 
comté  de  Provence.  Telle  est  l'origine  du 
droit  des  comtes  de  Toulouse  sur  le  mar- 
quisat de  Provence,  comme  Bouche'  & 
Ruffi  le  fils,  qui  ont  examiné  cette  matière 
avec  beaucoup  d'attention,  en  convien- 
nent. Us  se  trompent  cependant  l'un  Se 
l'autre  :  le  premier,  en  supposant  que  la 
partie  de  la  Provence  qui  échut  par  cette 
succession  à  Guillaume  Taillefer  ou  à  ses 
fils,  comprenoit  les  comtés  de  Forcalquicr 
&  de  Venaissin,  &  l'autre  1  qu'elle  renfer- 
moit  seulement  ce  dernier  comté,  auquel  il 
donne  toute  l'étendue  qui  est  au  couchant 
de  la  Provence,  entre  l'Isère  &  le  Rhône. 
Il  est  vrai  que,  par  le  partage4  de  l'an  1  iî5, 
ce  pays  échut  à  Alphonse  Jourdain,  comte 

'  Ruffi,  Dissertation  sur  l'origine  Jes  comtes  de 
l'enitlssln  &  Je  Forcalauier,  p.  45. 

*  Bouche,  Histoire  Je  Provence,  p.  S.lg  St  111  iv.  — 
Ruffi,  Dissertation,  &e.,  p.  ^5  &  sutv. 

'  Ruffi,  itiJ.  p.  39  8c  fui*. 

«  Voyez  tome  V,  Chartef  St  Diplômes,  n.  CCCC1 
81  lui* 


de  Toulouse;  mais  ce  n'est  pas  une  con- 
séquence qu'il  eût  appartenu  auparavant  à 
ses  prédécesseurs,  &  en  particulier  à  Rot- 
bold &  à  Guillaume  III,  son  fils,  comme  le 
prétend  le  même  auteur;  car  nous  avons 
déjà  vu  &  on  verra  dans  la  suite,  que 
tous  ceux  qui  ont  pris  le  titre  de  comtes  ou 
de  marquis  de  Provence,  depuis  Boson  II 
jusques  au  commencement  du  douzième  siè- 
cle, ont  possédé  le  domaine  de  toute  cette 
province  par  indivis,  &  qu'ils  ont  égale- 
mont  étendu  leur  autorité  tant  sur  la  haute 
Provence,  à  la  droite  de  la  Durance,  que 
sur  la  basse  ,  à  la  gauche  Je  cette  rivière. 

XVIII.  Outre  les  droits  qu'Emme,  com- 
tesse de  Toulouse,  pouvoit  avoir  sur  une 
portion  de  la  Provence  en  qualité  d'héri- 
tière de  son  frère  Guillaume  III,  il  paroit 
que  le  comte  Rotbold,  son  père,  en  la  ma- 
riant lui  donna  une  partie  de  ce  comté. 
C'est  le  sentiment  de  Gaufridi,  qui  n'est 
pas  hors  de  vraisemblance,  quoique  Cet 
auteur  se  trompe,  en  ce  qu'il  prétend 
que  Guillaume  III  eut  des  enfans.  Nous 
voyons,  en  effet,  qu'Emme  possédoit  dif- 
férons domaines  dans  le  pays  du  vivant  de 
Guillaume  III,  son  frère,  comme  il  paroit 
entre  autres  :  1"  par  la  donation  1  qu'elle 
fit  en  ioir>  au  prieuré  de  Notre-Dame  de 
Correus,  dépendant  de  l'abbaye  de  Mont- 
majour,  de  l'église  de  Saint-Pons,  située 
dans  le  comté  de  Fréjus,  &  d'une  maison  a 
Brignole.  Les  termesdu  commencement  de 
cet  acte  sont  remarquables  :  Ego  Emma  co- 
mitissa,  filia  Rotboldi  comitis  &  Ermengardae 
uxoris  tjus,  ex  haereditate  quae  mihi  légitime 
obvenit;  hoc  est  in  comitatu  Forojuliensi,  &c.  ; 
2"  paruncautre  donation  qu'elle  fiten  1024, 
conjointement  avec  ses  fils  Pons  &  Ber- 
trand, d'une  maison  '  dans  Avignon,  à  l'ab- 
baye de  Saint-André  sur  le  Rhône;  3"  enfin 
par  un  acte'  de  la  même  année,  suivant 
lequel  elle  donna,  de  concert  avec  Guil- 
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oyer 


'  Ruffi,  Comtes  Je  Provente,  p. 
Chartes  &  Diplômes,  n.  CXLVII. 

•  Spuilegium,  t.  7,  p.  ïo3.  —  Ruffi,  Comtes  Je 
Provence,  p.  128.  —  Voyez  au  tome  V,  Chartes  & 
Dipl'mes,  n.  CL.V. 

1  Ruffi,  Comtes  Je  Provence,  p.  56.  —  Bouche, 
Hntoire  Je  Provence,  t  I  ,  p.  841. —  Voyez  tome  V, 
Ch.irtes  8c  Diplômes,  11.  CLV. 
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laume,  comte  Je  Toulouse,  son  mari,  une 
maison  (unum  mansum)  dans  Manosquc  à 
l'abbaye  de  Saint-Victor.  Or,  comme  elle 
donna  la  plupart  de  ces  biens  sans  être  au- 
torisée par  son  mari,  c'est  une  preuve  qu'ils 
étoient  paraphernaux,  c'est-à-dire  qu'elle 
les  avoit  recueillis  de  la  succession  de  son 
père,  indépendamment  de  sa  dot. 

XIX.  Emme  porta  donc  dans  la  maison 
de  Guillaume  Taillefer,  comte  de  Toulouse, 
sou  mari,  ses  droits  sur  la  moitié  de  l'an- 
cien comté  de  Provence,  situé  entre  l'Isère, 
les  Alpes,  la  mer  &  le  Rhône,  dont  le 
comte  Rotbold,  son  père,  avoit  joui  par 
indivis  avec  le  comte  Guillaume  I ,  son 
frère.  En  effet,  le  comte  Pons,  fils  aîné  de 
Guillaume  Taillefer  &  d'Emme,  possédoit 
certainement  une  partie  de  la  Provence 
en  10^7,  lorsqu'il  épousa  Majore,  sa  pre- 
mière femme,  puisqu'il  lui  assigna  ',  entre 
autres,  pour  sa  dot  le  château  dir  Tarascon 
au  delà  du  Rhône,  &  la  terre  d'Argence, 
en  deçà  de  ce  fleuve,  située  dans  le  diocèse 
ou  comté  d'Arles.  Aussi  voit-on  que  les 
comtes  de  Toulouse  &  de  Barcelone,  dont 
le  premier  représentoit  Emme  sa  bisaïeule, 
partagèrent  également,  en  1 1  z5,  le  comté  Je 
toute  la  Provence'. 

XX.  Bouche'  prétend  que  les  comtés  de 
Venaissin  &  de  Forcalquier  échurent  à 
Emme  par  la  mort  de  Guillaume  III,  son 
frère;  que  Pons  &  Bertrand,  fils  de  cette  com- 
tesse, partagèrent  entre  eux  cette  portion  de 
la  Provence;  que  le  premie  r  eut  le  comté  de 
Venaissin  &  l'autre  celui  de  Forcalquier, 
à  la  charge  de  le  tenir  en  fief  de  son  aîné 
&  des  successeurs  de  celui-ci;  que  Bertrand 
laissa  une  nombreuse  postérité  &  que  de 
lui  descendoit  par  mâles  Adélaïde  ou  Alix, 
comtesse  de  Forcalquier,  qui  porta  ce  comté 
dans  la  maison  d'Urgd,  vers  la  fin  du  on- 
zième siècle.  Ruffi4  le  fils  soutient,  au  con- 
traire, i°  que  la  portion  de  la  Provence 
qui  échut  à  Emme,  passa  tout  entière  à 

■  Voyez  t.  V,  Charte»  &  Dtplomet.  n.  CLXXIX. 
•  ftùl.  n.  CCCCII. 

'  Bouche,  Histoire  Je  Provence,  t.  I,  p.  S3ç>  & 
tut*. 

4  Ruffi  ,  Dissertation  sur  l'origine  âet  comtes  Je 
Venaissin  &  Je  Forealauier,  p.  39  &  lui»,  p.  5l  & 
»uiv. 


Pons,  son  fils,  Se  à  la  ligne  directe  des  com- 
tes de  Toulouse  ses  descendans  ;  î°  que  si 
Bertrand,  puîné  de  Pons,  posséda  quelque 
chose  dans  ce  pays,  ce  fut  tout  au  plus  le 
comté  particulier'  de  Venasque  ou  de  Car- 
pentras;  3"  qu'il  n'y  a  aucune  preuve  que 
Bertrand  ait  laissé  des  eufans  qui  lui  aient 
succédé,  &  qu'ainsi  le  comté  de  Venasque 
fut  réuni  après  sa  mort  au  reste  du  marqui- 
sat do  Provence  possédé  par  les  comtes  de 
Toulouse;  4"  qu'Alix,  héritière  de  Forcal- 
quier, descendoit  de  Guillaume  I,  frère  de 
Rotbold,  &  non  pas  de  ce  dernier;  5°  en- 
fin, que  l'acte  que  Bouche  rapporte  &  sur 
lequel  il  se  fonde  pour  prouver  que  Ber- 
trand, fils  puîné  de  Guillaume  Taillefer , 
comte  de  Toulouse,  épousa  Aleyris  ou  Alix, 
comtesse  de  Die,  &  qu'il  laissa  d'elle  plu- 
sieurs enfans,  est  un  acte  supposé. 

On  ne  sauroit disconvenir  que  Ruffi  n'ait 
raison  sur  les  deux  derniers  articles  ;  mais  il 
paroît  qu'il  y  a  quelque  chose  à  dire  sur  les 
autres.  1"  On  a  déjà  remarqué  que  les  titres 
de  comtés  de  Forcalquier  8c  de  Venaissin 
n'ont  été  en  usage,  le  premierqu'au  commen- 
cement du  douzième  siècle, &  l'autreau  com- 
mencement du  suivant.  Que  si  on  prétend 
seulement  qu'Emme  hérita  des  pays  qu'ils 
renfermoient,  on  se  trompe  encore ,  puis- 
qu'il est  constant  que  ce  ne  fut  qu'en  iii5 
qu'il  y  eut  un  partage  déterminé  de  l'ancien 
comté  de  Provence,  entre  les  descendans  de 
Guillaume  I  &  de  Rotbold,  son  frère,  &  qu'ils 
avoient  possédé  jusques  alors  tout  ce  comté 
par  indivis  ;  2"  nous  convenons,  avec  Bou- 
che &  Ruffi,  que  Bertrand,  frère  puîné  de 
Pons,  comte  de  Toulouse,  domina  sur  une 
partie  de  la  Provence  au  delà  du  Rhône  : 
or,  comme  il  paroît  d'un  autre  côté*  que 
Bertrand  eut  une  fille  queRaimond  de  Saint- 
Gilles,  fils  puîné  de  Pons,  épousa  en  premiè- 
res noces  ;  qu'il  n'y  a  aucune  preuve  que  ce 
dernier  ait  jamais  dominé  au  delà  du  Rhône, 
si  l'on  excepte  la  ville  de  Tarascon,  & 
qu'il  est  constant  que  Raimond  de  Saint- 
Gilles  posséda  le  marquisat  de  Provence 
&  le  transmit  à  Bertrand,  son  fils  aîné, 
nous  concluons  de  tout  cela,  i"  que  Pons, 

'  Ruffi,  Dissertation  sur  l'origine  Jts  comtes  Je 
Venaissin  &  Je  Forcilauier,  p.  47. 
•  Voyeï  la  .Ver,  XLI. 
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fils  aîné  de  Guillaume  Taillefer,  n'eut  Je 
l'hérédité  d'Emme  de  Provence,  sa  mère, 
que  la  ville  de  Tarascon  &  la  terre  d'Ar- 
gence;  2"  que  Bertrand,  le  puîné,  eut  pour 
sou  partage  tout  le  reste  des  droits  qui  ap- 
partenoient  à  sa  mère  sur  cette  province; 
3"  enfin,  que  la  fille  de  ce  dernier  recueillit 
toute  sa  succession  &  la  porta  dans  la 
ligne  directe  des  comtes  de  Toulouse,  par 
son  mariage  avec  Raimond  de  Saint-Gilles. 
Il  paroit  cependant  que  Bertrand  de  Tou- 
louse, comte  ou  marquis  en  Provence,  eut 
un  fils  nommé  Raimond  qui  mourut  avant 
l'an  1060,  &  que  c'est  le  même  que  Rai- 
mond Bertrand'  inhumé  dans  la  chapelle 
extérieure  de  l'église  de  Saint-Sernin,  de 
Toulouse,  où  l'on  voit  les  tombeaux  de 
Guillaume  Taillefer  &  de  Pons,  son  fils, 
comtes  de  cette  ville. 

On  peut  appuyer  ce  système  sur  le  par- 
tage' de  l'an  11 25;  car  Alphonse  Jourdain, 
comte  de  Toulouse,  se  réserve  nommément 
Beaucaire  &■  la  terre  d'Argence,  qu'il  distin- 
gue de  ses  autres  droits  sur  le  comte  de 
toute  la  Provence;  d'où  il  est  aisé  d'inférer 
qu'il  avoit  droit  à  la  terre  d'Argence  comme 
successeur  de  Pons,  comte  de  Toulouse, 
son  aïeul,  &  au  comté  de  Provence  en  qua- 
lité d'héritier  de  Raimond  de  S.  Gilles, 
son  père,  &  de  Bertrand,  son  frère,  qui  en 
avoient  hérité  de  Bertrand,  fils  puîné  de 
Guillaume  Taillefer. 

Comme  nous  avons  très-peu  de  monu- 
mens  de  Bertrand,  comte  ou  marquis  de 
Provence,  fils  de  Guillaume  Taillefer, 
comte  de  Toulouse,  c'est  une  preuve  qu'il 
ne  jouit  pas  longtemps  de  ce  comté,  au- 
quel il  avoit  succédé  vers  l'an  1037.  Il  pa- 
roit que  c'est  le  même  que  le  comte  Ber- 
trand1 qui,  en  1040,  donna  divers  domaines 
tant  dans  la  haute  que  dans  la  basse  Pro- 
vence à  l'abbaye  de  Montmajour,  entre 
autres  Tarascon;  car  cette  ville  étoit 
alors  dans  la  maison  de'  Toulouse.  Ruffi  1 

1  Voye»  au  tome  III,  1.  XIII,  n.  cm. 

•  Voyez  toint  V,  Chartci  &  DiplÊmei  ,  nu- 
tiiéro  CCCCII. 

'  Ii,J.  n.  CLXXXIII. 

♦  liiJ.  »i.  CLXXXIX. 

1  Ruffi,  Dissertation  sur  l'origine  Jet  comtes  Jr  Vc- 
naissin  &  Je  Forcalquier,  p.  47. 


a  avancé  que  la  chartî  où  il  est  fait  men- 
tion de  lui,  sous  le  titre  de  comte  de  Venas- 
que,  est  d'environ  l'an  iojo.  Ainsi,  selon 
toutes  les  apparences,  il  ne  passa  pas  cette 
année. 

Bouche  '  pour  prouver  que  les  comtes  de 
Forcalquier,  qui  vivoient  au  douzième  siè- 
cle, descendoient  du  même  Bertrand,  dit 
qu'ils  avoient  les  mêmes  armes  que  les 
comtes  de  Toulouse.  Il  est  vrai  qu'il  paroi t 
que  les  comtes  de  Forcalquier  de  la  mai- 
son d'Urgel  portoient',  à  la  fin  du  dou- 
zième siècle,  dans  leurs  armes,  la  croix  clé- 
chée  &  pommetée  de  Toulouse;  mais  ils 
ne  pouvoient  les  tenir  de  Bertrand,  fils 
puîné  de  Guillaume  Taillefer,  puisque,  de 
l'aveu  de  cet  auteur,  la  postérité  des  comtes 
de  Forcalquier,  desceudans  du  même  Ber- 
trand, étoit  déjà  finie  dès  la  fin  du  onzième 
siècle,  temps  auquel,  comme  tous  nos  plus 
habiles  critiques  en  conviennent,  les  ar- 
moiries n'étokntpas  encore  établies.  C'étoit 
donc  pour  d'autres  raisons  que  nous  igno- 
rons, que  ces  deux  maisons  avoient  des 
armes  semblables;  &  nous-  verrons  ailleurs 
que  les  seigneurs  de  l'Isle-Iourdain  &  quel- 
ques autres  de  la  province  ou  des  envi- 
rons portoient  la  croix  de  Toulouse  dans 
leurs  armes,  quoiqu'ils  ne  descendissent 
pas  des  comtes  de  cette  ville. 

Venons  présentement  aux  descendans  de 
Guillaume  II,  comte  de  Provence, &  faisons 
voir  qu'ils  possédèrent  ce  comté  en  commun 
8t  par  indivis,  soit  entre  eux,  soit  avec 
les  comtes  de  Toulouse,  descendans  de 
Rotbold,  jusques  au  partage  de  l'an  n 25. 

XXL  Guillaume  II  succéda ,  en  992, 
à  Guillaume  I,  son  père,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  vu.  Il  donna'  en  ioi3,  avec 
Gerberge ,  sa  femme,  &  Guillaume,  leur 
fils,  à  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille, l'église  de  Saint-Martin,  auprès 
de  Manosque,  dans  le  comté  de  Sisteron. 
Il  dominoit  donc  sur  la  haute  Provence  : 
ce  qu'on  peut  prouver  encore  par  la  do- 


'  Bouche,  Histoire  de  Provence,  t.  1,  p.  845  & 

«UÏT. 

1  Ruffi,  Dissertation  sur  l'origine  des  comtes  de 
Venaissin  &  de  Forcalquier,  p.  II. 

•  Ruffi,  Comtei  de  Prorente,  p.  57.  —  Mabillon, 

ad  ami.  101 3,  n.  94. 
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nation  '  qu'il  fit  en  1018,  à  l'abbaye  de 
Saint-André  d'Avignon,  du  lieu  de  Saint- 
Donat,  situé  dans  le  comté  de  Sisteron.  Il 
mourut  cette  dernière  année  &  fut'  in- 
humé dans  l'abbaye  de  Montmajour,  au  dio- 
cèse d'Arles.  Il  laissa  quatre  fils  de  Ger- 
berge,  sa  femme  :  Guillaume  ,  Foulques , 
Bertrand  &  Geoffroy,  comme  il  paroît 
entre  autres  par  une  donation  1  que  leur 
mère  fit,  en  ioi5,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint-André  d'Avignon. 

Rttffi  prétend  '  que  l'un  de  ces  quatre 
frères,  qu'il  appelle  Guillaume-Bertrand,  a 
donné  l'origine  aux  comtes  de  Forcal- 
qulci*j  &  que  les  deux  autres,  Geoffroy  & 
Bertrand,  possédèrent  par  indivis  le  comté 
d'Arles  ou  de  la  basse  Provence;  ce  qui 
prouveroit  que  l'ancien  comté  de  Pro- 
vence étoit  alors  partagé  entre  ces  princes 
&  les  comtes  de  Toulouse,  descendans  de 
Rotbold  :  mais  cette  prétention  n'est  ap- 
puyée sur  aucun  fondement  solide.  11  paroît 
certain  en  effet  qu'entre  tous  les  fils  de 
Guillaume  II,  en  quelque  nombre  qu'on 
les  suppose,  il  n'y  en  eut  que  deux  qui 
lui  succédèrent  dans  sa  portion  indivise 
de  la  Provence,  savoir  Geoffroy  I  &  Ber- 
trand appelé  aussi  Guillaume-Bertrand  , 
lesquels  possédèrent  entre  eux  leurs  États 
en  commun,  comme  Ruffi1  l'a  prouvé  par 
une  foule  de  chartes. 

Cet  auteur'  établit  pour  principe,  après 
Bouche',  que  l'un  des  fils  de  Guillaume  II 
prit  tantôt  le  seul  nom  de  Bertrand,  tantôt 
seulement  celui  de  Guillaume  &  tantôt 
tous  les  deux  ensemble,  en  sorte  qu'il  se 
nomma  quelquefois  Guillaume-Bertrand. 
Cette  duplicité  de  nom',  ajoute-t-il,  a  produit 
tant  de  confusion  que  plusieurs  ont  cru  que 
c'étaient  deux  comtes  différens.  Il  est  surpre- 


'  Ru  1 11 ,  Dissertation  sur  l'origine  des  comtes  Je  l'e- 
naissin  &  Je  Forcalauier,  p.  10. 

'  Mabillon  ,  ad  ann.  1016,  n.  »6. 

1  Ruffi,  Dissertation  sur  l'origine  Jes  comtes  Je 
Venaissin  &  Je  Forcalauier,  p.  1 1  &  58. 

*  IhiJ.  p.  10  &  luir. 
»  HtJ.  p.  l3  &  SUIT. 

•  IHJ.  p.  3ç  &  «UIT. 

'  Bouche,  Histoire  Je  Provence,  t.  »,  p.  11 
'  Ruffi,  Dissertation  sur  l'origine  Jes  comtes  Je 
Venaissin  &  Je  Forcalauier,  p.  60. 


nant,  après  une  remarque  si  judicieuse, 
que  Ruffi  soit  tombé  dans  l'inconvénient 
qu'il  reproche  aux  autres,  en  admettant' 
un  prétendu  Guillaume-Bertrand,  fils  aîné 
de  Guillaume  II,  différent  de  Bertrand, 
son  frère,  &  en  le  faisant  la  souche  des 
comtes  de  lahaute  Provence  qui,  dans  la  s  une, 
porta  le  titre  de  comté  de  Forcalquier.  Cet  au- 
teur rapporte  d'abord  un  grand  nombre  de 
chartes',  depuis  l'an  io3o  jusques  en  ior»o, 
qui  prouvent  que  Geoffroy  I  &  Bertrand, 
son  frère,  fils  de  Guillaume  II,  gouver- 
nèrent par  indivis  une  partie  delà  Pro- 
vence; mais  il  n'est  fait  mention  nulle  part 
d'un  Guillaume,  comte  de  la  haute  Pro- 
vence ou  de  Forcalquier,  leur  frère.  Il  est 
évident  d'ailleurs  par  ces'  chartes,  que  les 
deux  frères  Geoffroy  I  &  Bertrand  éten- 
doient  également  leur  autorité  sur  la  haute 
&  la  basse  Provence.  Ruffi  fait  voir  en- 
suite :  i°  qu'un4  Bertrand,  comte-  ou  mar- 
quis de  Provence,  dominoit  sur  le  comté 
de  Sisteron  en  io3o,  1044  &  io5o,  &  un 
comte,  nommé  Guillaume-Bertrand  en  io35; 
20  qu'en  io3o  &  en  io36,  un  Guillaume, 
comte  de  Provence,  mari  de  Lucie,  exerçoit 
son  autorité  sur  les  comtés  de  Riez  &  de 
Sisteron.  Il  conclut  de  là  :  i°  que  ce  n'est 
qu'un  môme  comte  qui  a  possédé  le  comté 
de  Sisteron  depuis  l'an  io3o  jusqu'en  to5o; 
i°  que  ce  comte  est  Guillaume-Bertrand, 
fils  aîné  de  Guillaume  II;  3°  enfin  que  ce 
Guillaume-Bertrand  a  donné  l'origine  aux 
comtes  de  Forcalquier,  qui  étendoient  leur 
domination  sur  tout  le  diocèse  de  Sisteron. 
Mais  nous  avons  déjà  prouvé  que  le  comte 
Guillaume,  mari  de  Lucie,  étoit  fils  de 
Rotbold;  ainsi  il  ne  sauroit  être  le  même 
que    Bertrand    ou   Guillaume  -  Bertrand. 
Quant  à  celui-ci ,  nous  convenons  qu'un 
comte  de  ce  nom  a  dominé  sur  le  comté 
de  Sisteron  depuis  l'an  to3o  &  même  de- 


'  Ruffi,  Dissertation  sur  l'origine  Jet  comtes  Je 
Venaissin  &  Je  Forcalauier,  p.  60. 

•  IHJ.  p.  î3  8t  luir.  —  Bouche,  Histoire  Je  Pro- 
vence, t.  2,  p.  66. 

■  Ruffi,  Dissertation  sur  l'origine  Jes  comtes  Je 
Venaissin  &  Je  Forcalauier,  p.  i3,  24  &  fui».  — 
Faniom,  Histoire  i l'Avignon,  t.  2,  p.  40  &  miv. 

*  Ruffi,  Diuertation  sur  l'origine  Jts  comtes  Je 
Venaissin  &  Je  Forcalauier,  p.  60  &  lui». 


Noie 
'4 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


puis  la  mort  de  Guillaume  II,  son  père, 
eu  1018,  jusques  en  iojo;  mais  Ruffi  ne 
prouve  pas  qu'il  soit  différent  de  Ber- 
trand qui,  dans  le  même  temps,  se  qua- 
lifioit  comte  ou  marquis  de  Provence  & 
qui  gouvernoit  le  pays  conjointement  avec 
Geoffroy  I,  son  frère.  Guillaume,  fils  aîné 
de  Guillaume  II,  que  Ruffi  fait  comte  de 
Porcalquier,  sera  donc  mort  sans  postérité 
peu  de  temps  après  son  père,  &  cet  auteur 
l'aura  confondu  avec  Bertrand,  son  frère, 
parce  que  celui-ci  prit  le  nom  de  Guil- 
laume-Bertrand, ce  qu'il  fit,  sans  doute, 
pour  se  distinguer  de  Bertrand,  fils  de 
Guillaume  Taillefer,  comte  de  Toulouse, 
qui  avoit  droit  sur  une  partie  de  la  Pro- 
vence. 

XXII.  On  pourroit  dire,  pour  distinguer 
deux  Guillaume-Bertrand,  qu'il  ne  paroit 
pas  que  Geoffroy  I  soit  intervenu  dans 
aucun  des  actes  que  Ruffi  cite  pour  prou- 
verqu'un  Guillaume-Bertrand  dominoit  sur 
le  comté  de  Sisteron  depuis  l'an  to3o  jus- 
ques en  io:jo,  taudis  qu'il  est  certain  que 
dans  tous  les  autres  actes  qu'il  cite  pour  la 
basse  Provence,  ce  sont  toujours  deux 
comtes  appelés  Geoffroy  &  Bertrand  qui 
agissent  de  concert;  mais  1"  il  est  cons- 
tant que  les  deux  frères  Geoffroy  &  Ber- 
trand ont  agi  quelquefois  séparément  dans 
la  basse  Provence.  Ruffi"  en  fournit  des 
preuves  &  il  y  en  a  plusieurs'  autres; 
2'  cet  auteur  nous  adonné  l'extrait'  d'un 
titre  par  lequel  Geoffroy  I  rendit,  à  la 
prière  de  Bertrand,  son  frère,  la  moitié 
de  Pertuis  à  l'abbaye  de  Montmajour.  Or, 
Pertuis  étoit  situé  dans  ce  qu'on  appela 
dans  la  suite  comté  de  Forcalquier  ;  3°  il 
paroît',  d'un  autre  côté,  que  Bertrand  de 
Toulouse,  comte  de  Provence,  possédoit 
eu  même  temps  une  partie  de  Pertuis; 
4*  on  voit  encore  que  ces  deux  frères  pos- 
sédèrent conjointement  la  haute  Provence, 
par  la  donation  qu'ils  firent  en  104-5  de  la 

'  Ruffi,  Dissertation  sur  l'origine  des  comtes  Je 
Venaissin  &  de  Forcaleuier,  p.  18  &  >6.  —  Ruffi, 
Comtes  Je  Provence,  p.  6t. 

'  Fantom,  Histoire  d'Avignon,  t.  i,  p.  40. 

'  IkiJ.  p.  28  8c  lui». 

4  Voyei  tome  V,  Charte!  81  Diplôir.cs,  numéro 
CLXXX1II. 


moitié  de  Vaison  aux  évéques  de  cette  ville', 
&  par  la  qualité  qu'ils  se  donnèrent  ordi- 
nairement' de  comtes,  de  marquis  ou  de 
princes  Je  Provence  ou  Je  toute  la  Provence. 
Ces  deux  frères  dominèrent  donc  égale- 
ment, ta-it  sur  la  haute  que  sur  la  basse 
Provence,  avec  Guillaume  III,  leur  cou- 
sin, 8t  ensuite  avec  Bertrand,  fils  de  Guil- 
laume Taillefer,  comte  de  Toulouse  ;  &  le 
prétendu  Guillaume-Bertrand,  comte  par- 
ticulier de  Forcalquier,  n'est  pas  différent 
de  Bertrand,  frère  &  collègue  de  Geof- 
froy I. 

XXIII.  Bertrand  ou  Guillaume-Bertrand  ' 
avoit  déjà  épousé  en  1040,  &  même  en 
1035,  une  dame  appelée  Eldejarde  Ebèse. 
Il  en  eut  deux  fils,  dont  l'un  fut  appelé 
Guillaume-Bertrand,  comme  lui,  &  l'autre 
Geoffroy,  comme  son  oncle.  C'est  ce  qui 
paroit  par  la  donation  qu'il  fit,  en  1044,  de 
l'église  de  Saint-Promase *  à  l'abbaye  de 
Saint-Victor  de  Marseille.  Cette  donation, 
dans  laquelle  il  se  qualifie  comte  ou  marquis 
Je  Provence,  est  souscrite  par  Guillaume  & 
Geoffroy,  comtes  ou  marquis  Je  Provence,  fils 
Ju  même  BertranJ  ;  mais  cette  souscription 
est  fort  postérieure  à  l'an  1044,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  dans  nos  preuves  *  &  comme 
Ruffi  le  fils*  l'a  remarqué;  à  quoi  le 
P.  Mabillon  '  n'a  pas  fait  assez  d'attention  , 
en  sorte  qu'il  confond  Geoffroy  II  avec 
Geoffroy  I,  son  oncle  paternel. 

XXIV.  Ce  dernier  fit,  en  1060,  de  concert 
avec  sa  femme  Étiennettc,  une  donation  • 
à  l'abbaye  de  Montmajour,  d'un  lieu  situé 
dans  le  territoire  d'Orange,  dans  la  haute 
Provence.  Il  étoit  déjà  décédé  en  io63'  & 
Bernard,  îoh  fils,  qui  lui  succéda,  se  qua- 

'  Columbi,  de  Epitc.  Vision,  p.  383.  —  Fantoni, 
Histoire  d'Avignon,  t.  t,  p.  38. 

'  Ruffi,  Dissertation  sur  l'origine  Jet  temtet  Je 
Venaissin  &  Je  Forcalauier,  p.  jj  8c  Suiv. 

!  liid.  p.  16. — Columbi,  Je  Epite.  Sistar.  p.  13-. 

4  GzUia  Ckrutiana ,  no»,  cit t .  t.  1 ,  instram.  p.  64. 
—  Voyet  to-.ne  V  ,  Charte*  8c  Oiplûme»  ,  nu- 
méro CLXXXIX. 

>  li.J. 

*  Ruffi,  Dissertation  sur  l'origine  des  comtes  Je 
Venaissin  &  de  Fcca'.auier,  p.  63,  65  &  »uit. 

'  M.tbillon,  ad  ,mn.  irVj, 

•  Voyez  (orne  V,  Ch  irtcsSc  Diplômes,  n.  QCXV. 
'  Bouche,  Histoire  Je  Provente,  t.  1,  p.  65. 
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lifie  comte  de  toute  la  Provence,  dans  une 
donation'  qu'il  fît  vers  l'an  io65  à  l'abbaye 
de  Saint-VtCtor  de  Marseille,  le  jour  de  la 
fête  de  ce  saint. 

XXV.  Quant  à  Bertrand  ou  Guillaume- 
Bertrand  I,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  êtoit 
déjà  décédé  en  io'j^,  car  Bouche  fait  men- 
tion* d'une  donation  faite  cette  année  en 
faveur  de  l'église  d'Embrun  par  le  comte 
Geoffroy,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  d'E- 
tiennette,  sa  femme,  &  Je  Guillaume  &  Geof- 
froy, frire  &■  fils  Ju  comte  Bertrand.  Cette 
charte  prouve  que  le  comte  Geoffroy  I 
étendoit  alors  son  autorité,  conjointement 
avec  ses  neveux  ,  fils  de  Guillaume-Ber- 
trand I,  son  frère,  sur  les  pays  qu'on  nomma 
dans  la  suite  comté  de  Forcalquier,  dont  le 
diocèse  d'Embrun  faisoit  partie,  &  que  la 
distinction  de  ce  comte  d'avec  un  autre 
Guillaume-Bertrand,  son  frère,  seul  comte 
de  Forcalquier,  n'a  aucun  fondement  ;  il 
paroit  d'ailleurs  que  le  même  Geoffroy  I 
autorisa  vers  l'an  io53,  avec  son  frère 
Bertrand,  l'élection  de  Winiman  ,  arche- 
vêque d'Embrun. 

XXVI.  Après  la  mort  de  Guillaume-Ber- 
trand I,  Geoffroy  I,  son  frère,  partagea  avec 
Guillaume-Bertrand  II  &  Geoffroy  II,  ses 
neveux,  fils  de  ce  prince,  les  droits  qu'ils 
•voient  tous  ensemble  sur  une  moitié  indi- 
vise de  toutela  Provence;  &  c'est  ce  partage 
qui  adonné  l'origine  aux  comtes  de  Forcal- 
quier. Geoffroy  I  céda  alors  à  ses  deux  ne- 
veux les  droits  que  ceux  de  sa  branche 
■volent  sur  la  haute  Provence,  entre  autres 
sur  les  comtés  de  Sisteron  &  d'Avignon,  sur 
lesquels  il  se  réserva,  à  ce  qu'il  paroit,  la 
principale  autorité,  avec  la  basse  Provence 
ou  comté  d'Arles.  Nous  fondons  l'époque  & 
les  circonstances  de  ce  partage  :  1°  sur  ce 
qu'on  ne  trouve  plus,  depuis  l'an  lOCty,  que 
les  descendans  de  Guillaume-Bertrand  I 
aient  dominé  sur  la  basse  Provence  ;  2"  sur 
quelques  actes,  dans  lesquels  Geoffroy  I  & 
ses  successeurs  se  qualifient  comtes  d'Arles* 

'  Martine,  Ampliss.  Coll.  t.  1 ,  p.  ,467. 

*  Bouche,  Histoire  Je  Provence,  t.  1,  p.  65. 

1  Gall'ta  Christiona.no*.  eaU.  t.  3,  p.  107c,  ins- 
truit!, p.  179. 

1  Rufli,  Dissertation  sur  l'origine  Jes  comtes  Je 
Venoissin  &  Je  Forcaliuicr,  p.  65. 


depuis  l'an  ic59;  3*  sur  un  acte,  qui  est  à 
peu  près  de  cette  dernière  année, &  dans  le- 
quel les  deux  frères  Guillaume-Bertrand  II 
&  Geoffroy  II  prennent  le  titre  de  comtes 
d'Avignon'  ,  titre  que  les  successeurs  de 
Guillaume-Bertrand  II  se  donnèrent  avec 
celui  de  comtes  de  Forcalquier;  4*  enfin, 
sur  ce  que  les  descendans  de  Geoffroy  I  se 
qualifièrent  plus  communément  comtes  de 
Provence  &  firent  en  leur  nom,  en  112Ï,  le 
partage  tant  de  la  haute  que  de  la  basse 
Provence  avec  les  comtes  de  Toulouse,  qui 
avoient  droit  à  la  moitié  de  toute  cette  pro- 
vince. 

XXVII.  Au  reste,  Guillaume-Bertrand  II 
&  Geoffroy  II  possédèrent  par  indivis  leur 
domaine  particulier  :  c'est  ce  qui  paroit  par 
différens  monumens,  entre  autres'  par  un 
acte  de  l'an  ic6  >,  par  lequel  ils  donnent  à 
l'abbaye  de  Montmajour  la  moitié  de  la 
dime  d'une  moitié  de  Manosque. 

XXVIII.  Guillaume- Bertrand  II  étoit 
déjà  mort'  en  1090;  il  eut  de  sa  femme 
Adélaïde  une  fille  de  ce  même  nom,  qui  re- 
cueillit sa  succession  &  dans  la  suite  celle 
de  Geoffroy  II,  mort  sans  enfans  vers  la 
fin  du  onzième  siècle.  Cette  fille  8t  héri- 
tière de  Guillaume-Bertrand  II  épousa  Er- 
mengaud  de  Gerb,  comte  d'Urgel,  dans  la 
maison  duquel  elle  apporta  ses  droits  sur 
une  partie  du  comté  de  Provence.  Ermen- 
gaud  ',  par  son  testament  qu'il  fit  en  1090, 
disposa  en  faveur  de  Guillaume,  son  fils 
puîné,  &  d'Adélaïde, sa  seconde  femme,  des 
«  comtés,  évèchés,  villes  &  châteaux  qu'il 
«  avoit  depuis  le  Rhône  jusques  à  leurs 
»  confins,  pourlcs  posséder  de  la  meilleure 
«  manière  qu'aucun  comte  de  tSice  les  avoit 
«  possédés,  »  8f  lui  donna  pour  tuteurs 
Bertrand,  comte  d'Arles,  les  évèques  de 
Nice  &  de  Vaisou  &  quelques  seigneurs 
de  Provence.  Adélaïde,  veuve  d'Erniengaud 
de  Gerb,  comte  d'Urgel,  preuoit  le  titre 
de  comtesse  de  Provence  5  en   1102,  mais 


'  Ruffi.  Durer/,  p.  65  8l  67. 

'  Bouche,  Histoire  Je  Proyrnte ,  Addil.  I.  1 ,  p.  i8| 
t.  1,  p.  64.  —  Ruffi,  Pissertottcn,  p.  64  &  lui». 
1  Ruffi,  iUd.  p.  <><)  &  iuiv. 

4  Diego,  Comtes  Je  Barcel.  1.  »,  c.  7  "t. 
1  Ruffi,  Dissertation  sur  l  origine  Jes  tomtes  Je 
l'enaisstn  5-  Je  Fstreitfuier,  p.  6y  81  lui». 
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en  mo,  elle  se  qualifient  comtesse  Je  For- 
calquier, 8t  en  1 129,  comtesse  d'Avignon  &de 
Forcalquier,  tandis  que  d'un  autre  côté, 
Bertrand,  fils  de  Geoffroy  I,  son  cousin, 
prenoit  la  qualité  de  comte  de  Provence  ou 
de  toute'  la  Provence,  ce  qui  fait  voir  que 
ce  prince  avoit  la  principale  autorité  parmi 
les  descendans  de  Guillaume  I. 

XXIX.  Bertrand,  fils  de  Geoffroy  I,  mou- 
rut sans  enfans  après  l'an  1090  &  avant 
l'an  1094.  Etiennette,  sa  mère,  qui  lui  suc- 
céda 8c  qui  prenoit  le  surnom  de  Douce 
gouvernoit,  en  effet,  ses  États  cette  der- 
nière année  ;  elle  accorda  1  alors,  conjoin- 
tement avec  Raimond  de  Saint-Gilles,  une 
exemption  à  l'abbaye  de  Saint-Victor  de 
Marseille,  de  payer  certains  droits  sur  la 
Durance  &  sur  le  Rhône  :  preuve  qu'ils 
possédoient  la  Provence  par  indivis  ;  ce 
qu'on  voit  aussi  par  le  testament  du  même 
Raimond  de  l'an  uo5,  suivant4  lequel  il 
paroît  qu'il  étendoit  sa  domination  sur  la 
ville  &  le  comté  d'Arles.  Etiennette  vivoit 1 
encore  à  la  fin  de  l'an  109^.  Gerberge,  sa 
fille,  recueillit  toute  sa  succession  &  fut 
comtesse  d'Arles  ou  de  Provence  ;  elle 
laissa  deux  filles  de  Gilbert,  son  mari,  se- 
cond fils  de  Bérangcr,  vicomte  de  Millau, 
de  Gévaudan  &  de  Cariât  :  Douce  8t  Etien- 
nette. La  première  épousa,  en  11  iz,  Rai- 
mond-Béranger  troisième  du  nom,  comte 
de  Barcelone,  Se  lui  porta*  par  ce  mariage 
ses  droits  sur  la  Provence,  que  ce  prince 
partagea  enfin,  en  in5,  avec  Alphonse, 
comte  de  Toulouse. 

Le  P.  Pagi  '  prétend  que  Bertrand,  der- 
nier comte  de  Provence,  de  la  race  de  Guil- 
laume I,  étoit  déjà  décédé  en  1080  ;  mais 
Ruffi"  le  fils  a  fait  voir  que  ce  critique 
s'est  trompé  8c  que  Bertrand  vivoit  encore 
en  1090.  Il  est  certain  d'ailleurs  que  ce 

1  Ruffi,  Dissertation,  6**.,  p.  3i  &  61. 
1  iiii.  p.  3i  &  »uir.  —  Martène,  Ampliss.  Coll. 
t.  1,  p.  556. 

'  Voyez  tome  V,  Chartes  81  Diplômes  ,  nu- 
méro CCCVIII. 

4  IkiJ.  n.  CCCXL.  CCLII,  CCCXI,  cccvm. 
'•  Martine,  Ampliss.  Collect.  t.  1,  p.  555. 
e  Ruffi,  Dissertât,  p.  33  8t  suiv. 
;  Pagi,  ad  ann.  1081,  n.  8  &  seq. 
•  Ruffi,  Dissertation,  &e.,  p.  3l. 


comte  vivoit  en  10S1,  puisqu'il  soumit' 
alors  son  comté  à  l'Eglise  romaine  &  au 
pape  Grégoire  VII.  Il  est  vrai  que  le 
P.  Pagi  prétend  que  celui  qui  a  colligé  les 
épîtres  de  ce  pape  a  rapporté  mal  à  propos 
cette  soumission  sous  cette  année,  ce  qu'on 
pourroit  confirmer  sur  ce  que  Baronius  "  & 
Bouche  ont  donné  cet  acte  sans  en  mar- 
quer la  date.  Mais  nous  en  avons  une  co- 
pie *  authentique  tirée  des  archives  de  l'ab- 
baye de  Saint-Victor  de  Marseille,  où  il  est 
daté  de  l'an  108 1. 

XXX.  Le  P.  Pa;,i  prend  de  là  occasion 
de  traiter  de  l'origine  de  diverses  princi- 
pautés de  Provence.  11  dit  qu'Henri  IV,  em- 
pereur Se  roi  de  la  BourgogneTransjurane, 
ayant  été  excommunié  par  Grégoire  VII, 
Bertrand,  comte  de  Provence,  crut  être  dé- 
livré du  serment  de  fidélité  qu'il  avoit  fait 
à  ce  prince  ;  que  les  comtes  de  Forcalquier, 
de  Venaissin,  d'Orange,  de  Savoie,  &  plu- 
sieurs autres  grands  vassaux  du  royaume 
d'Arles  ou  de  Bourgogne  secouèrent  alors 
le  joug  de  son  obéissance  8c  s'érigèrent  en 
souverains,  8c  qu'enfin  c'est  là  l'origine  de 
ces  principautés  ;  mais  tout  cela  est  avancé 
sans  preuves.  La  seule  qu'en  donne  cet  au- 
teur, c'est  que  Bertrand,  dans  le  serment 
qu'il  fit  à  Grégoire  VII,  prend  le  titre  de 
comte  par  la  grâce  de  Dieu  :  ce  que,  ajoute- 
t-il,  ses  prédécesseurs  n'avaient  pas  encore 
fait.  Ce  savant  critique  n'a  pas  sans  doute 
fait  attention  que  dans  un  titre  qui  a  été 
donné  par  Bouche',  8c  qui  ne  pouvoit  lui 
être  inconnu,  Geoffroy  1 8c  Guillaume-Ber- 
trand I,  son  frère,  comtes  de  Provence,  se 
qualifient,  en  io33,  comtes  par  la  grâce  de 
Dieu,  8c  que  Bertrand  lui-même  prend*  la 
même  qualité,  en  1069,  longtemps  avant 
l'élection  de  Grégoire  VII.  L'autorité  su- 
prême des  comtes  de  Provence  étoit  donc 
déjà  établie  avant  le  pontificat  de  ce  pape 
8t  l'excommunication  de  l'empereur  Henri  ; 

'Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes ,  nu- 
méro CCLXXXVI. 

•Baronius,  ad  ann.  loti,  n.  33.— Bouche, 
Histoire  Je  Provence,  t.  1,  p.  83. 

1  Voyez  tome  V,  Chartes  8c  Diplômes  ,  nu- 
méro CCLXXXVI. 

4  Bouche,  Hittoire  ie  Provence,  t.  î,  p.  63: 

*  Ruffi,  Disiertation,  &t.,  p.  3ï. 
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&  ce  ne  fut  nullement  cette  excommunica- 
tion qui  y  donnaoccasion.  D'ailleurs, le  titre 
Kd.ofig.  de  duc  ou  de  comte  par  la  grâce  de  Dieu 
p!  Ma.  «'est  pas  une  preuve  d'une  souveraineté  ab- 
solue &  indépendante  :  autrement  il  faudroit 
dire  que  tous  les  grands  vassaux  de  la  Cou- 
ronne qui  se  qualifioient  de  mémo  étoient 
indépendant  de  nos  rois,  ce  qui  est  faux. 

Le  P.  Pagi  '  recherche  en  même  temps 
l'origine  de  l'autorité  qu'exerça  Rainiond 
de  Saint-Gilles  sur  la  Provence,  &  il  pré- 
tend avoir  fait  là-dessus  des  découvertes 
qui  ont  échappé  aux  historiens  de  cette 
province  &  de  celle  de  Languedoc.  11  dit 
donc  «  que  Gilbert,  comte  Je  Millau  &  Je 
«  Rouergue,  en  LangueJoc,  ayant  succédé, 
«  en  1080,  à  Bertrand,  comte  de  Provence, 
«  mort  sans  enfans  &  dont  il  avoit  épousé 
«  la  sœur,  disputa  le  comté  de  Provence 
«  àRaimond  de  Saint-Gilles  qui  en  possé- 
«  doit  la  meilleure  partie  &  s'en  étoit  era- 
«  paré  ou  par  le  droit  de  la  guerre  ou  par 
«  succession,  après  la  mort  du  même  Ber- 

■  trand.  »  Pour  prouver  cette  invasion  de 
la  part  de  Raimond,  il  rapporte  un  passage 
de  Guillaume*  de  Malmesbury  qui  dit 
que  RaimonJ,  après  avoir  eu  le  Çuerci  en 
partage  Je  VhèrèJitè  Je  son  pire,  augmenta 
consiJèrablcment  son  Jomaine  en  y  ajoutant 
les  provinces  J' Arles,  Jetiarbonne  &  Je  Pro- 
vence. «  En  effet,  continue  le  P.  Pagi,quoi- 

■  que  Raimond  ne  fût  pas  encore  comte  de 
«  Toulouse  en  1080,  il  possédoit  cepen- 
«  dant  les  comtés  de  Narbonne,  Béziers, 
«  Agde,  Nimes,  Rouergue,  Viviers,  Sec.  » 
Il  infère  que  ce  prince  dominoit  aussi  cette 
année  sur  l'une  &  l'autre  Provence ,  l'orien- 
tale &  l'occidentale,  de  ce  que  Geoffroy1 
Maleterre,  auteur  contemporain,  l'appelle 
RaimonJ,  très-fameux  comte  Jes  Provences, 
titre  que  s'attribuoient,  ajoutc-t-il,  les  seuls 
maîtres  des  deux  Provences.  Il  soutient  en- 
suite qu'en  1087  la  Provence  étoit  agitée 
de  divers  troubles,  à  cause  de  la  guerre  que 
le  même  Raimond  &  le  comte  Gilbert 
avoient  ensemble.  Il  s'appuie,  pour  prou- 
ver ce  fait,  sur  un  acte  de  l'église  d'Arles,  le- 
quel fut  Jonni  par  le  conseil  Jes  comtes  tr  Jes 

'  Pagi,  ad  ann.  1081,  :>.  S  &  «q. 
'  Guillelmu»  Malmcsbur.  I.  4,  c.  2. 
'  Gaufndus  MaUterra,  1.  3,  c.  xa. 


comtesses  qui  paroissoient  alors  gouverner  le 
royaume  Je  Provence,  &  où  il  est  dit  qu'il 
n'y  avoit  alors  ni  Juc  ni  marquis  qui  exerçât 
une  Jroite  justice.  Enfin,  cet  auteur  cite, 
pour  prouver  cette  guerre,  la  charte'  que 
Raimond  de  Saint-Gilles  donna  après  le 
concile  de  Clermont  en  faveur  de  l'église 
du  Puy,  &  qui  est  datée  du  seconJ  jour  après 
que  ce  comte  se  fut  empare  Je  la  forteresse  Je 
Saint-Maximin  ;  «  par  où  l'on  voit,  conclut- 
1  il,  que  la  guerre  entre  Raimond  &  Gil- 
«  bert  duroit  encore  en  1096,  puisque  le 
«  lieu  de  Saint-Maximin  n'est  qu'à  six 
■  lieues  d'Aix  ;  en  sorte  que  Gilbert  n'aura 
«  été  paisible  possesseur  d'une  partie  de  la 
«  Provence  qu'après  cette  année  &  peu  de 
«  temps  avant  la  première  croisade.  »  Il  dit 
enfin  ailleurs'  que  Raimond  de  Saint-Gil- 
les s'étant  emparé,  en  1096,  de  Saint-Maxi- 
min, en  Provence,  il  fit  alors  la  paix  avec 
Gilbert  après  une  guerre  de  seize  ans. 

Ce  critique'  fait  mention  d'une  charte 
de  l'abbaye  de  Lérins,  de  l'an  1089,  dans 
laquelle  il  est  marqué  quel'abbé  &  les  moi- 
nes de  cette  abbaye  ayant  eu  un  différend 
&  passé  un  accord  avec  Richard,  abbé  de 
Saint-Victor  de  Marseille,  ce  dernier  eut 
recours  à  l'autorité  Ju  comte  RaimonJ  pour 
revenir  contre  ce  traité;  que  les  parties 
étoient  convenues  ensuitedes'en  rapporter 
à  deux  arbitres  laïques,  du  consentement 
du  même  RaimonJ,  comte  Je  Saint-Gilles, &c. 
Raimond,  s'objccteensuitele  P.  Pagi,  n'est 
jamaisqualifié  comte  de  Provence  dans  cet 
acte,  où  il  est  cependant  nommé  quatre  fois 
sous  le  nom  de  comte  de  Saint-Gilles  :  il  ne 
possédoit  donc  pas  la  Provence  en  1089. 

Cet  auteur  satisfait  à  cette  objection  en 
supposant  :  i"  que  le  comté  de  Provence 
étoit  alors  en  litige  entre  Raimond  &  Gil- 
bert, &  que  celui-ci  en  possédoit  une  par- 
tie ;  2"  que  comme  les  moines  de  Lérins, 
qui  étoient  également  ennemis  &  de  l'abbé 
Richard  &  du  comte  Raimond,  ne  don- 
noient  point  au  premier  le  titre  de  cardi- 
nal, dignité  qu'il  possédoit  depuis  long- 


1  Voyez  tome  V,  Chine»  81  Diplômes,  »Ou»  le 
n.  CCCCLXXXIX,  Jivrn  ttttt  tournant  Rtimend 
Trtneavel. 

'  Pagi,  ad  ann.  1096,  n.  19. 

*  litd.  ad  ann.  1081. 
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temps,  ils  n'ont  pas  donné  à  l'autre,  par  la 
même  raison,  la  qualité  de  comte  de  Pro- 
vence, mais  seulement  celle  de  comte  de 
Saint-Gilles,  quoique,  ajoute-t-il,  Saint-Gil- 
les n'ait  jamais  été  comté,  comme  Catel  l'a 
fait  voir,  &  que  Raimond  ne  se  soit  quali- 
fié de  Saint-Gilles  ou  comte  de  Saint-Gilles 
que  par  dévotion  envers  ce  saint. 

Tel  est  le  système  du  P.  Pagi  touchant  le 
droit  de  Raimond  de  Saint-Gilles  &  de  ses 
successeurs  au  comté  de  Provence  ;  en  sorte 
que,  suivant  ce  critique,  Raimond  est  le 
premier  des  comtes  de  Toulouse  qui,  en 
1080  &  après  la  mort  du  comte  Bertrand, 
prétendît  avoir  droit  sur  cette  province, 
dont  il  s'empara  par  la  force.  Quoique  nous 
ayons  démontré  par  avance  la  fausseté  de 
ce  système,  l'autorité  que  le  P.  Pagi  s'est 
acquise  avec  raison  dans  la  république  des 
lettres  nous  oblige  à  examiner  ses  raisons 
&  à  faire  voir  qu'il  se  trompe.  Nous  remar- 
querons auparavant  que  l'illustre  M.  du 
Cange",  dans  ses  Notes  sur  VAlcxiade,  avoit 
déjà  embrassé  en  partie,  longtemps  avant 
le  P.  Pagi,  le  même  système  qu'il  avoit 
taché  de  concilier  avec  celui  de  Ruffi  le 
père.  Il  convient  que  Raimond  de  Saint- 
Gilles  avoit  droit  sur  une  partie  de  la 
Provence  comme  descendant  d'Emmc,  fille 
de  Rotbold,  comte  de  ce  pays,  &  femme 
de  Guillaume  Taillefer,  comte  de  Tou- 
louse; mais  il  soutient  que  Raimond  acquit 
le  reste  du  pays  par  la  force  &  par  la 
guerre  qu'il  fit  aux  comtes  de  Forcalquier 
&  de  Provence  :  il  s'appuie  sur  l'acte  de 
l'an  1087  dont  on  a  déjà  parlé,  sur  le 
témoignage  de  Guillaume  de  Malmesbury 
&  sur  la  date  de  la  charte  de  Raimond 
en  faveur  de  l'église  du  Puy.  Examinons 
présentement  les  raisons  du  P.  Pagi,  qui 
emploie  celles  de  M.  du  Cange. 

1°  Les  comtes  Gilbert  &  Raimond  ne 
pouvoient  se  disputer  la  Provence  en  1080, 
&  la  guerre  qu'on  prétend  que  ces  deux 
comtes  se  faisoient  alors  à  ce  sujet  est 
purement  imaginaire,  puisque  le  premier, 
qui,  de  son  chef,  n'étoit  que  vicomte  de 
Millau,  en  Rouergue,  &  non  pas  comte  de 
Millau  &■  de  Rouergue,  en  Languedoc,  ne 


Not* 


prétendit  aucun  droit  sur  cette  province 
qu'après  la  mort  du  comte  Bertrand ,  son 
beau-frère,  comme  le  P.  Pagi  en  convient. 

Or  il  est  certain  que  Bertrand  ne  mourut 
qu'après  l'an  1090,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  vu; 

2"  Guillaume  de  Malmesbury',  auteur 
étranger,  étoit  très-mal  informé  de  la  suc- 
cession &  des  droits  des  comtes  de  Tou- 
louse. Il  fait  Raimond  de  Saint-Gilles  fils 
de  Guillaume,  tandis  qu'il  est  certain  qu'il 
étoit  fils  de  Pons;  il  lui  donne  le  Querci 
eu  partage  de  la  succession  de  son  père, 
quoique  ce  fût  certainement  Guillaume, 
son  frère,  qui  posséda  ce  pays  jusqu'à  sa 
mort.  Enfin  cet  auteur  ne  dit  pas  que 
Raimond  ait  envahi  la  Provence ,  8i  les 
termes  dont  il  se  sert  peuvent  être  enten- 
dus d'une  succession  légitime  :  Raimun- 
dus...  ut  erat  vir  acrioris  spiritus,  immane 
quantum  auxit,  Arelatensi  &  Narbonensi  Cr 
Provinciali  adjectis  ; 

3"  Il  est  vrai  que  Geoffroi  Maleterre 
donne,  en  1080,  à  Raimond  de  Saint-Gilles 
le  titre  de  comte  des  Provences  ;  mais  cela 
ne  prouve  nullement  que  ce  prince  ait 
commencé  cette  année  à  dominer  sur  ce  ÉJ  orig 
pays.  Toute  l'induction  qu'on  en  peut  ti-  pl'.'é'j. 
rer,  c'est  qu'il  étendoit  alors  son  autorité 
sur  l'une  &  l'autre  Provence  &  qu'il  possé- 
doit  toute  cette  province  par  indivis  avec 
les  desceudans  de  Guillaume  I  ; 

4°  La  charte  de  l'église  d'Arles  de  l'an 
1087,  si  on  en  pèse  bien  tous  les  termes,  ne 
prouve  pas  qu'il  y  eût  alors  guerre  entre 
les  divers  comtes  &  comtesses  de  Provence, 
mais  seulement  qu'ils  n'étoient  pas  exacts  à 
rendre  la  justice  :  Cum  consilio  comitum  sive 
comitissarum,  qui  tune  temporis  regere  vide- 
bantur  regnum  Provincialium  hominum...  quia 
tune  temporis  non  erat  dux  nec  marchio  qui 
reclam  justitiam  faceret  ; 

5"  La  forteresse  de  Saint-Maximin,  dont 
Raimond  de  Saint-Gilles  s'empara  en  1096, 
peu  de  temps  après  le  concile  de  Clermont, 
ne  peut  être  que  le  château  de  Saint-Maxi- 
min, dans  le  diocèse  d'Uzès,  &  non  pas  la 
ville  de  Saint-Maximin,  en  Provence;  car 
le  comte  date  sa  charte  d'Usés,  le  lende- 
main qu'il  se  fut  emparé  de  ce  château.  Or,  de 


Du  Cange,  Notât  in  Altxiai.  p.         &  »eq. 


'  Guillaume  de  Malmejbury,  1.  4,  c.  1. 
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simple  titre  de  vicomte  &  on  n'a  au- 
preuve  qu'il  ait  été  qualifié,  de  son 


Saint-Maximin  en  Provence  à  Uzès,  il  y  a 
plus  de  vingt-cinq  lieues  :  on  n'a  donc  au- 
cune preuve  que  Raimond  de  Saint-Gilles 
fit  la  guerre  en  Provence  en  1096  ; 

6"  Quant  au  titre  de  Lérins,  de  l'an  1089, 
dans  lequel  Raimond  n'est  qualifié  que 
comte  de  Saint-GilLs,  le  P.  Pagi  a  raison 
d'en  conclure  qu'il  ne  prouve  pas  que  ce 
prince  ne  fut  pas  alors  comte  de  Provence  : 
il  prenoit,  en  effet,  le  titre  de  marquis  '  de 
Provence  en  1088; 

7°  La  prétendue  paix  conclue  entre  Rai- 
mond de  Saint-Gilles  8c  Gilbert,  que  le 
P.  Pagi  fixe  à  l'an  1096,  n'est  fondée,  suivant 
ce  fameux  critique,  que  sur  ce  que  le  der- 
nier jouit  paisiblement  depuis  d'une  partie 
de  la  Provence  ou  du  comté  d'Arles  &  qui] 
s'en  qualifioit  comte;  mais  nous  voyons' 
qu'encore,  en  1100,  Gilbert  ne  prenoit 
que  le 
cune  j 

vivant,  comte  de  Provence. 

Au  reste,  il  n'est  pas  certain,  comme 
l'avance  le  P.  Pagi  sur  l'autorité  de  Catet, 
que  Saint-Gilles  ne  fût  pas  un  titre  de 
comté;  &  quoiqu'on  ne  puisse  disconvenir 
que  Raimond  n'eût  beaucoup  de  dévotion 
envers  ce  saint,  il  paroit  par  divers  monu- 
mens  que  ce  prince  jouissoit 1  du  domaine 
de  cette  ville  &  du  pays  des  environs,  ce 
qui  suffit  pour  qu'il  ait  pu  s'en  quali- 
fier comte.  Quant  a  ce  que  dit  CateP  qu'on 
ne  voit  pas  dans  les  archives  du  roi  que 
Saint-Gilles  ait  été  un  comté,  &  qu'on  n'y  a 
jamais  trouvé  aucun  hommage  rendu  pour 
le  comté  de  Saint-Gilles,  cette  raison  ne 
prouve  rien  ;car  combien  y  a-t-il  d'autres 
anciens  comtés  du  royaume  dont  on  ne 
trouve  pas  les  hommages  :  ainsi  Saint-Gil- 
les aura  été  comté  de  la  même  manière 
que  Melgueil,  Substancion,  Foix,  &c.,qui, 
n'ayant  pas  eu  le  titre  de  cité  dans  leur  ori- 
gine, ont  eu  cependant  dans  la  suite  celui 
de  comté,  soit  à  cause  de  la  résidence  des 
comtes  du  diocèse  dans  ces  lieux,  soit  à 


1  Voyez  tome  V,  Chartei  &  Diplômes,  n.  CCC. 
'  lhiA.  n  CCCXXIX,  Extraits  de  diverses  Chartes. 
•  iiid.  n.  CCXXXI  8c  n.  CCCXIH,  Extraits  de 
tuctauet  Chartei. 

4  Catel,  Histoire  des  tentes  de  Toulouse,  p.  i3o 

&  SUIT. 


raison  de  quelque  partage.  Il  paroit,  en 
effet'»  que  le  comté  de  Saint-Gilles  étoit 
un  démembrement  de  celui  de  Nimes. 


NOTE  XV 

Sur  le  partage  de  la  Provence  fait  en 
H2J  entre  Alphonse  -  Jourdain  , 
comte  de  Toulouse,  &»  Raimond- 
Bèranger  111 ,  comte  de  Barce- 
lone. 

I.Qt'lVANT  ce  fameux  traité  de  partage, 

0  les  deux  comtes  voulant  terminer  les 
différends*  qu'ils  avoient  au  sujette  tout  le 
comté  Je  toute  la  Provence,  Raimond-Bé- 
ranger  cède  à  Alphonse,  outre  le  château  de 
Beaucaire,  la  terre  d'Argence  &  le  château 
de  Valabragues,  tout  ce  que  lui  ou  ses  vas- 
saux possédoient  entre  la  Durance  &  l'Isère, 
excepté  la  moitié  d'Avignon,  du  Pont  de  Sor- 
gues,  de  Caumont  &  du  Tor,  qu'il  se  ré- 
serve. Alphonse  cède,  de  son  côté  (deffinimus, 
evacuamus,  laxamus)  à  Raimoud-Bérangci ,  à 
sonépouse  Douce  &  à  leurs  successeurs,  la 
moitié  d'Avignon,  du  Pont  de  Sorgues,  de 
Caumont  &  du  Tor,  &  toufe  la  terre  Je  Pro- 
vence, depuis  ta  source  de  la  Durance  jus- 
ques  au  Rhône  &  à  la  mer,  avec  toutes  les 
villes  8t  châteaux  qu'il  y  posséjoit  ou  Jcvoit 
possèJer.  On  voit  par  là  qu'avant  ce  traité, 
Raimond-Bérangcr  ou  les  comtes  de  Pro- 
vence, ses  auteurs,  &  Alphonse-Jourdain  & 
les  comtes  de  Toulouse,  ses  prédécesseurs, 
élendoient  également  leur  domination  sur 
la  haute  &  la  basse  Provence,  à  la  droite  & 
à  la  gauche  de  la  Durance,  &  que  jusques 
alors  il  n'y  eut  aucun  partage  de  ce  paysen- 
tre  les  divers  comtes  qui  l'avoient  posséJé. 

II.  Il  n'est  rien  dit  dans  ce  traité  du 
Vivarais  &  de  l'Uzège,  qui  anciennement 
avoient  fait  partie  du  royaume  &  du  duché 
de  Provence  :  preuve  que  ces  deux  pays  ne 
dépendoieut  pas  du  comté  de  ce  nom  du 

1  Voyez  tome  IV,  1.  XII,  n.  «eu. 

"Voyez  «orne  V,  Charte»  81  Diplôme»,  nu- 
méro CCCCII. 


Note 
'1 


N«TC 

I  j 


Digitized  by  Google 


Note 
.5 


76 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


temps  de  Boson  II  &  des  comtes  ses  fils, 
&  qu'ils  avoient  été  réunis  à  la  Couronne 
avant  le  milieu  du  dixième  siècle,  quoique 
le  P.  Daniel'  ait  avancé  que  l'Uzège  fut 
cédé  avec  le  royaume  de  Provence  par 
Hugues,  roi  d'Italie,  à  Rodolphe  II,  roi  de 
la  Bourgogne  Transjuraiic,  &  qu'il  faisoit 
partie  du  même  royaume  sous  Hugues  Ca- 
pet;  mais  c'est  sans  aucun  fondement.  Le 
contraire  paroît  en  effet:  1"  par  une  charte* 
du  diocèse  d'Uzès  datée  de  la  seizième  an- 
née du  règne  de  Louis  d'Outremer  ;  20  par 
un  diplôme"  du  roi  Louis  le  Jeune,  de 
l'an  11 56,  suivant  lequel  ce  prince  confirma 
les  chartes  que  les  rois  Raoul  &  Louis,  ses 
prédécesseurs,  avoient  accordées  en  faveur 
de  l'église  d'Uzès.  Raoul  8c  Louis  d'Outre- 
mer furent  donc  reconnus  pour  souverains 
dans  l'Uzège,  &  ce  pays  qui  s'étend  jusqu'au 
Rhône  fut  indépendant  du  royaume  &  du 
comté  de  Provence  depuis  la  mort  de  Louis 
l'Aveugle,  fils  de  Boson.  Aussi  ne  trouve- 
t-on,  depuis  cette  mort,  aucun  monument 
qui  prouve  que  les  rois  de  Bourgogne,  suc- 
cesseurs de  ces  princes,  aient  régné  sur  le 
diocèse  d'Uzès.  Il  est  vrai  que  nous  '  avons 
une  charte  de  Saint-Maïcul,  abbé  deCIuny, 
datée  du  lieu  de  Saint-Saturnin,  qui  est 
aujourd'hui  le  Pont-Saint-Esprit  sur  le 
Rhône,  dans  ce  diocèse,  la  l'infit-troisième 
année  Je  Conrad  le  Pacifia ue  ;  mais  il  faut 
ohserver  que  ce  saint  abbé  qui  étoit  pro- 
vençal fait  un  accord  par  cette  charte  avec 
Arnould,  évëqued'Apt,  pour  quelques  biens 
situés  en  Provence.  Ainsi,  il  n'est  pas  ex- 
traordinaire qu'il  ait  daté  cette  charte  sui- 
vant l'usage  alors  établi  au  delà  du  Rhône, 
ce  qui  ne  prouve  rien  pour  la  souverai- 
neté de  Conrad  sur  les  pays  situés  en  deçà 
de  ce  fleuve. 

On  n'a  non  plus  aucune  preuve  que  ce 
prince  ou  ses  successeurs  aient  dominé  sur 
le  Vivarais;  car  quoique  les  évèques  de 
Viviers,  pour  des  motifs  8c  des  intérêts  par- 
ticuliers1, semblent  avoir  reconnu  pour 

'  Daniel,  Hittoire  Je  France,  t.  i,  p.  ç5^. 
■  Acta  SancUrum  orJinis  uteti  BeneJicti,  s.iec.  5, 
p.  I90. 

*  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  DII1. 

*  Mabillon,  ad  ann.  54?,  n.  h. 

1  Voyez  tome  IV,  1.  XVIII,  n.  11. 
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leurs  souverains  les  rois  de  Bourgogne  8c 
les  empereurs  d'Allemagne  leurs  succes- 
seurs depuis  le  douzième  siècle,  il  paroît 
cependant, pardivers  titres  1  antérieurs, que 
les  rois  de  France  régnoient  sur  le  Viva- 
rais. Or,  comme  il  esteertain  que  ce  pays  8c 
celui  d'Uzès  appartenoient  à  la  maison  de 
Toulouse  dans  le  dixième  &  le  onzième  siè- 
cle, c'est  une  preuve  que  cette  maison  s'en 
assura  après  la  mort  de  Louis  l'Aveugle,  ou  ^dt°,ri6- 
du  moins  qu'il  les  soumit  à  sa  suzeraineté,    p.  104. 

Nous  tirons  la  preuve  que  la  maison 
de  Toulouse  dominoit  sur  le  Vivarais  & 
l'Uzège  dans  les  dixième  8c  onzième  siè- 
cles :  1"  du  testament'  de  Raimond,  comte 
de  Rouergue  &  marquis  de  Gothie,  de  l'an 
961,  par  lequel  il  fait  des  legs  à  toutes  les 
églises  de  ses  États  8c  nommément  à  celles 
de  Viviers  8c  d'Uzès  ;  20  sur  ce  qu'en'  1065, 
Raimond  de  Saint-Gilles  unit  de  son  auto- 
rité le  monastère  de  Goudargues,  dans  le 
diocèse  d'Uzès,  à  l'abbaye  de  Cluny  ;  3"  en- 
fin du  contrat 4  de  mariage  de  Bertrand,  fils 
du  même  Raimond  ,  de  l'an  ioor>,  par  lequel 
il  assigne  pour  douaire  à  sa  future  épouse 
la  ville  de  Viviers.  On  pourroit  objecter 
que,  par  le  traité  de  partage  de  la  Provence 
de  l'an  ni5,  le  lieu  de  Valabragues,  situé 
dans  une  île  du  Rhône  8c  le  diocèse  d'Uzès, 
y  est  compris;  mais  c'est,  au  contraire,  une 
preuve  que  le  reste  de  ce  diocèse  ne  dépen- 
doit  pas  de  la  Provence. 

111.  Il  est  marqué  dans  ce  traité  qu'Al- 
phonse, comte  de  Toulouse  8c  ses  succes- 
seurs étendroient  à  l'avenir  leur  autorité 
sur  tous  les  pays  situés  entre  l'Isère  8c  la 
Durance.  On  voit',  en  effet,  que  les  comtes 
de  Valence  8c  de  Die  reconnoissoient  ces 
princes  pour  leurs  suzerains,  en  qualité  de 
marquis  de  Provence. 

Il  y  a  plus  de  difficulté  pour  le  comté  de 
Forcalquier  qui  se  trouve  dans  les  mêmes 
limites.  Si  nous  en  croyons  Bouche',  ce 


'  Voyez  au  tome  V,  Ch  ines  &  Diplômes,  nu- 
méros XCVI,  CLXXXIII,  CCCXX. 

•  U,J.  n.  XCXII. 

«  WJ.  n.  CCXXVI. 
«  ItiJ.  n.  CCCXI. 

•  Duchesne,  Histoire  Jet  comtes  Je  Fatcntinois, 
preuves,  p.  ^  &  siiiv. 

»  Bouche,  liist.  Je  Provence,  t.  1,  p.  8^5  &  861. 
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comté  étoit  un  fief  mouvant  de  celui  de 
Venaissin  ou  du  marquisat  de  Provence. 
Ruffi'  le  fils  prétend  le  contraire;  &  il 
faut  convenir  qu'il  paroit  que  les  comtes  de 
Forcalquier  ont  toujours  été  indépendans 
jusqu'à  l'an  1192,  que  l'empereur  '  Frédé- 
ric I,  irrité  de  ce  que  Guillaume,  comte  de 
Forcalquier,  &  Bertrand, son  frère,  avoient 
négligé  de  lui  rendre  hommage,  soumit  leur 
comté  à  la  suzeraineté  des  comtes  d'Arles 
ou  de  Provence.  C'est  à  peu  près  par  une 
raison  semblable  que  l'empereur  Frédé- 
îic  II  donna,  en  1239,3  Raimond  le  Jeune, 
comte deToulouse.lecomté  de  Forcalquier, 
uni  alors  avec  celui  de  Provence.  Quant  au 
traité  conclu,  en  119^,  entre  le  comte  de 
Toulouse  &  celui  de  Forcalquier,  dans  le- 
quel Bouche'  croit  trouver  un  hommage  & 
une  preuve  de  dépendance  de  ce  dernier 
comte  à  l'égard  de  l'autre,  cela  n'y  est  pas 
marqué  bien  clairement  :  on  y  voit  seule- 
ment que  leurs  États  étoient  séparés  par  le 
mont  Àlberon,  situé  dans  le  voisinage  de 
Cavaillon,  &  que  ces  limites  avoient  été  ainsi 
réglées  anciennement  entre  leurs  prédéces- 
seurs ;  en  sorte  que  tout  ce  qui  est  au  cou- 
chant du  cette  montagne  appartenoit  aux 
comtes  de  Toulouse,  &  ce  qui  est  au  levant, 
vers  les  Alpes,  aux  comtes  de  Forcalquier. 
Il  paroit  donc  que  les  domaines  que  ces 
derniers  possédoient  entre  l'Isère  &  la  Du- 
rance  furent  exceptés  dans  le  traité  de  par- 
tage de  l'an  iiij,  quoique  cela  n'y  soit  pas 
marqué  expressément,  &  que  les  comtes 
de  Forcalquier  ne  dévoient  pas  être  censés 
feudataires  de  ceux  de  Toulouse  en  vertu  de 
ce  traité. 

IV.  Il  y  a  cependant  une  difficulté,  c'est 
qu'avant  le  traité  de  l'an  1 1 25,  les  comtes 
de  Forcalquier*  se  disoient  aussi  comtes 
d'Avignon  :  or,  les  comtes  de  Barcelone  8c 
de  Toulouse  partagèrent  également  cette 
ville,  sans  faire  aucune  mention  du  droit 
des  comtes  de  Forcalquier.  Us  n'exceptè- 
rent donc  pas  dans  ce  partage  les  domaines 
qui  avoient  été  cédés  à  ces  derniers. 

Fantoni,  historien  d'Avignon,  prétend 

'  Ruffi,  Dissertation,  p.  55  &  lui». 

'  lèlJ.  p.  73  8t  SUIT. 

*  Bouche,  Histoire  Je  Provente,  t.  I,  p.  96 1. 
4  Voy«  tome  IV,  Note  XIV,  n.  16. 
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que  Rotbold,  fils  puîné  de  Boson  II,  comte 
de  Provence,  eut  toute  la  ville  ou  presque 
toute  la  ville  d'Avignon  dans  son  partage'  ; 
que  son  fils  Guillaume,  qu'il  fait  la  tige  des 
comtes  de  Forcalquier,  en  posséda  une  par- 
tie qu'il  transmit  à  ses  descendans;  que 
l'autre  échut  à  Emme,  sœur  de  ce  dernier, 
qui  ayant  épousé,  dit-il,  un  seigneur  qu'il 
ne  nomme  pas,  mais  qu'il  assure  avoir  été 
différent  de  Guillaume  Taillefer,  comte  de 
Toulouse,  donna  l'origine  à  Jes  comtes  par- 
ticuliers d'Avignon  ,  eu  la  personne  de 
Pons,  son  fils;  qu'ainsi  la  ville  d'Avignon 
appartenoit  àdeux  ou  trois  seigneurs  dilïé- 
rens,  dans  le  temps  de  Raimond  de  Saint- 
Gilles,  lequel  conquit,  ajoute-t-il,  par  les 
armes  une  partie  de  la  Provence  &  usurpa 
entre  autres  la  ville  d'Avignon  sur  tous  ces 
seigneurs  ;  que  c'est  de  cette  conquête  & 
de  cette  usurpation  qu'Alphonse-Jourdain, 
comte  de  Toulouse,  tiroit  son  droit  sur 
Avignon  8tla  Provence,  lorsqu'il  fit  le  par- 
tage de  l'an  iiij,  &  qu'enfin  Guilhunie  III, 
comte  de  Forcalquier,  voyant  qu  'il  étoit 
dépouillé  de  la  partie  d'Avignon  qui  échut 
à  Alphonse-Jourdain  par  ce  traité  &  qu'il 
n'en  pouvoit  jouir,  en  fit  donation  en  11 28 
à  l'évèque  &  à  la  communauté  de  cette 
ville.  Ainsi,  suivant  cet  auteur,  les  corn  tes  de 
Toulouse  &  de  Barcelone  n'eurent  aucun 
égard  aux  droits  des  comtes  de  Forcalquier 
sur  Avignon,  dans  le  partage  qu'ils  firent 
de  la  Provence  ;  mais  ce  système  n'est  ap- 
puyé sur  aucun  fondement  solide  : 

i°  Le  partage  de  cette  province  entre 
Guillaume  I  &  Rotbold,  son  frère,  est  une 
fable  :  il  est  certain  que  ces  deux  princes 
possédèrent  la  Provence  par  indivis,  ainsi 
que  nous  l'avons  déjà  prouvé,  &  par  consé- 
quent la  ville  &  le  comté  d'Avignon.  D'ail- 
leurs Fantoni  n'apporte  aucune  preuve  que 
Rotbold  ait  dominé  sur  toute  cette  ville 
ou  la  plus  grande  partie  ; 

î"  Il  est  faux  que  Guillaume  III,  fils  de  ce 
dernier,  ait  donné  l'origine  aux  comtes  do 
Forcalquier  :  il  ne  peut  donc  leur  avoir 
transmis  ses  droits  sur  une  partie  d'Avignon. 
Fantoni*,  pour  prouver  cette  origine,  ne 

•  Fantoni,  Histoire  i  Avignon,  t.  j,  p.  28,  3i  & 
tuiv.  ^3  81  lui». 

"  Fantoni,  Hntoire  d'Avignon,  p.  3^. 
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s'appuie  que  sur  l'autorité  d'une  charte 
dont  Ruffi'  le  fils  a  démontré  la  fausseté; 

3**  Le  prétendu  mariage  d'Enime,  sœur 
de  Rotbold, avec  un  inconnu,  d'où  Fantoni 
fait  descendre  une  suite  de  comtes  particu- 
liers d'Avignon,  dont  Pons,  fils  d'Emme, 
fut  le  premier,  est  une  pure  fiction,  &il  est 
certain  que  cette  princesse  épousa  Guil- 
laume Taillefer,  comte  de  Toulouse.  Il  est 
surprenant  que  cet  auteur  n'ait  pas  fait  at- 
tention à  deux  chai  tes  rapportées  par  Ruffi" 
le  père,  où  le  mariage  d'Emme  avec  Guil- 
laume Taillefer  est  prouvé  évidemment.  Si 
donc  Pons,  fils  d'Emme,  fut  comte  d'Avi- 
gnon, il  n'est  pas  différent  de  Pons,  fils 
aîné  de  Guillaume  Taillefer,  8t  Fantoni 
fournit  par  la  des  armes  contre  lui-même. 
Cet  auteur  1  ajoute  qu'un  certain  Ricuin 
fut  comte  particulier  d'Avignon  vers  l'an 
1060,  &  une  Ode  comtesse  la  même  année; 
il  se  fonde  sur  l'inscription  d'une  fontaine 
&  sur  un  prétendu  titre  qu'il  se  contente 
de  citer,  en  général  :  mais  supposé  la  vérité 
de  ces  monuinens,  il  aura  pris  des  vicomtes 
de  cette  ville  pour  des  comtes,  comme  il  a 
fait  certainement  de  Béranger,  qui  vivoit 
en  io63.  Il  s'appuie  sur  l'autorité  d'Haute- 
serre  dans  son  livre  de  Ducibus  &  Comitibus, 
pour  prouver  que  le  titre  de  proconsul  ré- 
pondoit  anciennement  à  celui  de  comte  ; 
mais  d'Hauteserre  dit  tout  le  contraire*  & 
met  pour  principe  que  le  terme  de  consul 
répondoit  a  celui  de  comte  &  celui  de 
vice-consul  à  celui  de  vicomte  ; 

4°  Le  droit  de  Raimond  de  Saint-Gilles 
sur  la  moitié  de  la  Provence  &  par  consé- 
quent sur  la  moitié  d'Avignon  n'est  nulle- 
ment douteux  *,  Fantoni  n'a  donc  aucune 
raison  de  traiter  ce  prince  d'usurpateur; 

5"  Enfin  la  prétendue  donation  d'une 
partie  d'Avignon  faite  en  11 28,  en  faveur 
de  l'évêque  &  de  la  communauté  de  cette 
ville,  par  Guillaume,  comte  de  Forcalquier, 
est  une  chimère  &  Fantoni*  avoue  qu'on 


'  Ruffi,  Dissertât,  p.  58  &  tuiv. 
'Ruffi,  Comtes  Je  Provence,  p.  56  &  128.— 
Voyez  tome  V,  Chartes  8c  Diplômes,  n.  CLVI. 
1  Fantoni,  Histoire  J' Avignon,  p.  4  l  &  lui*. 
'  Hauteserre,  Je  Duciias  6*  Corn.  p.  224  &  269. 
»  Voyez  tome  IV,  Note  XIV,  p.  3o. 
•  Fantoni,  Histoire  J  Avignon,  p.  53. 


n'en  trouve  pas  l'acte.  Il  est  vrai  que  cet 
auteur  rapporte  un  titre  par  lequel  Guil- 
laume le  Jeune,  comte  de  Forcalquier,  con- 
firma en  1206,  en  faveur  de  l'évêque  &  de 
la  communauté  d'Avignon,  l'autorité  &  la 
juridiction    qu'ils   exerçoient  dans  cette 
ville  depuis  soixante-dix  ans,  mais  cela  ne 
regarde  que  le  privilège  d'avoir  des  magis- 
trats municipaux,  comme  ce  prince  s'en  ex- 
plique lui-même:    Et  omnimodam'  domi- 
nant libertatem  quam  quilibet  magistratus 
kabere  seu  exercere  debent  ;  &  non  pas  le 
haut  domaine  ou  la  seigneurie.  Guillaume 
le  Jeune  ajoute  qu'il  croit  que  Guillaume, 
comte  de  Forcalquier,  leur  avoit  accordé 
cette  liberté;  mais  ce  qui  fait  voir  évidem- 
ment que  ce  dernier  ne  céda  pas  le  do- 
maine &  la  seigneurie  d'Avignon  aux  ha- 
bitons de  cette  ville  en  1128,  c'est  que 
Guillaume  le  Jeune  dit  dans  cet  acte  que 
ces  mêmes  habitans  lui  avoient  toujours  été 
fidèles  &  à  ses  prédécesseurs;  qu'il  se  réserve 
les  chevauchées  auxquelles  les  consuls  d'A- 
vignon étoient  obligés  suivant  la  coutume; 
qu'il  promet  de  ne  pas  aliéner  ces  droits 
en  faveur  de  quelqu'un  des  autres  seigneurs 
d'Avignon,  de  protéger  les  habitans,  &c.  En- 
fin Guillaume  III  ne  peut  avoir  donné,  en 
il 28,  aux  mêmes  habitans  la  partie  du  do- 
maine ou  de  la  seigneurie  de  cette  ville  qui 
lui  appartenoit,  puisque  Adélaïde  sa  mère, 
dans  un  acte'  passé  dans  Avignon,  se  qua- 
lifie comtesse  de  cette  ville  en  11 29,  posté- 
rieurement à  la  mort  &  à  la  prétendue  dona- 
tion de  ce  prince.  La  difficulté  de  savoir 
la  raison  pour  laquelle  les  comtes  de  Tou- 
louse &  de  Barcelone  partagèrent  entre 
eux  la  ville  d'Avignon,  sans  faire  mention 
des  comtes  de  Forcalquier,  qui  auparavant 
s'en  disoient  comtes,  subsiste  donc  en  son 
entier. 

Pour  résoudre  cette  difficulté,  il  faut  se 
rappeler  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  '  tou- 
chant le  partage  qui  fut  fait  après  l'an  1054, 
entre  Geoffroy  I  &  ses  deux  neveux,  Guil- 
laume-Bertrand II  &  Geoffroy  II,  fils  de 
son  frère  Guillaume-Bertrand  I,  des  droits 


Noto 
•  5 


'  Fantoni,  Histoire  J' Avignon ,  p. 
'  Ruffi,  Comtes  Je  Provence,  p. 
Dissertât,  p.  71. 
'  Voyez  Note  XIV. 


l3o.  —  Ruffi, 
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qu'ils  avoienl  en  commun  sur  la  moitié  de 
toute  la  Provence.  On  a  vu  que  le  premier 
ce«la  alors  aux  autres  les  droits  de  ceux  de 
leur  branche  sur  la  haute  Provence,  entre 
autres  sur  le  comté  de  Sisteron  ou  de  For- 
calquier  &  sur  celui  d'Avignon ,  mais  qu'il 
s'y  réserva  cependant  la  principale  autorité 


1129,  quatre  ans  après  le  traité  conclu  en- 
tre les  comtes  de  Toulouse  &  de  Barce- 
lone, elle  se  qualitioit  '  comtesse  d'Avignon; 
4°  enfin, sur  ce  qu'on  n'a  aucun  monument 
qui  prouve  que  les  comtes  d'Arles  ou  de 
Provence,  descendans  de  Raimond  Béran- 
ger  111,  comte  de  Earcelone,  aient  exercé 


Noth 
iS 


Ildefonse  II,  comte  de  Pro- 
vence, &  que,  depuis  l'an  11 29  jusques  en 
1206,  ce  furent  toujours  les  comtes  de  For- 
calquier  qui  dominèrent  sur  une  partie 
d'Avignon. 


en  qualité  d'aîné.  Or,  comme  dans  le  par-  quelque  autorité  dans  Avignon,  depuis  le 
tage  de  l'an  ii2j,  le  comte  de  Barcelone  traité  de  l'an  1123  jusques  à  l'union  des 
représentoit  Geoffroy  I,  &  en  sa  personne  comtés  de  Forcalquier  &  de  Provence,  par 
tous  les  descendans  de  Guillaume  I,  comte  le  mariage  de  Garsinde,  héritière  de  Forcal- 
de  Provence,  ce  n'étoit  proprementqu'avec  quier,  avec 
lui  que  le  comte  de  Toulouse  devoit  ré- 
gler ce  partage,  sauf  aux  successeurs  de 
Guillaume-Bertrand  I  d'avoir  recours  au 
même  comte  de  Barcelone,  pour  être  main- 
tenus dans  la  possession  des  pays  qui  leur 
avoient  été  cédés  par  Geoffroy  I.  Cela  posé, 
il  paroit  que  le  comte  de  Barcelone  ne  se 
réserva  la  moitié  d'Avignon  &  de  son  comté, 
parle  partage  de  l'an  Iii5,  que  pour  en 
faire  jouir  les  successeurs  de  Guillaume- 
Bertrand  I, envers  lesquels  il  en  étoit  ga- 
rant &  qui  en  avoient  été  dépouillés  par 
les  comtes  de  Toulouse  durant  les  diffé- 
rends que  ceux-ci  avoient  eus  auparavant 
avec  les  descendans  de  Geoffroy  I ,  au  sujet 
du  partage  de  toute  la  Provence. 

On  peut  appuyer  ce  système  :  1"  sur  ce 
que  les  deux  fils  de  Guillaume-Bertrand  I 
se  qualifioient  '  comtes  d'Avignon  vers  l'an 
10I9  &  qu'en  io63  ils  possédoient  '  une 
partie  du  comté  de  cette  ville,  comme  il 
paroît  par  une  donation  qu'ils  firent  alors 
d'une  église  du  Pont  de  Sorgucs  à  l'abbaye 
de  Cluny  ;  2"  sur  ce  que  Raimond  de  Saint- 
Gilles,  qui  tenoit  d'Emme    son  aïeule,  une 


NOTE  XVI 

Si  Raimond  Pons  succéda  à  Acj'red, 
neveu  de  Guillaume  le  Pieux,  dans 
le  duché  d'Aquitaine  6-  le  comté 
d' Auvergne,  ù  sur  l'époque  de  sa 
mort. 

I.t^aimond  Pons,  comte  de  Toulouse, 
1\  étoit  qualifié'  &  se  qualifioit  lui- 
même  duc  d'Aquitaine  ou  prince  des  Aqui- 
tains en  divers  monumens  de  l'an  9I6  &  de 
l'an  940.  Le  roi  Louis  d'Outremer  lui  donne 
le  titre  de  prince  des  Aquitains  dans  une  * 
charte  de  l'an  941.  Enfin  Guillaume,  comte 
de  Toulouse,  &  Raimond  de  Saint-Gilles, 


partie  d'Avignon  &  de  son  comté,  possé-  ses  arriêre-petits-fils,  le  qualifient4  grand 
doit,  à  ce  qu'il  paroit,  tout  ce  comté  en  en-  duc  ou  prince  des  Aquitains,  de  même  qu'Ai- 
tier*  en  1095,  dans  le  temps  du  mariage  de     meri  I,  vicomte  de  Narbonne. 


Bertrand,  son  fils,  avec  Electe  de  Bourgo- 
gne ;  3"  sur  ce  qu'en  n  10,  Adélaïde,  héri- 
tière de  Forcalquier,  ne  se  disoit  pas  4  com- 
tesse d'Avignon,  comme  ses  prédécesseurs, 
mais  seulement  de  Forcalquier,  &  quVa 


'  Voyw  Vorr  XIV. 

*  Ruffi,  D,Ucrt*tion,  p.  Cl. 

*  Voye»  tome  V,  Charte»  &  Diplôme*,  n.  CLVI, 
CCC  &  miv. 

1  IkiJ.  n.  CCC. 

1  Ruffi,  Dmertition,  p.  70  &  suiv. 


IL  On  voit,  d'un  autre  côté,  que  Raimond 
Pons  étendoit  son  autorité  sur  l'Auvergne 
en  936,  par  l'acte  •  de  fondation  du  monas- 
tère de  Chanteuge  qu'il  autorisa  &  auquel 

1  GaUia  Chriniana,  no»,  td.  t.  1 ,  initram.  p.  141. 
'  Voyei  toi.i»  V,  Charte»  &  Diplôme»,  n.  LXIII 
&  LXIX. 

'  UU.  n.  LXXI. 

•Voyez   tome  V,   Charte»  &  Diplôme»,  nu- 
méro» CCLXXVIII,  CCXCV1U,  CCCLXXXVIH. 
1  lb.J.  n.  Util. 
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il  souscrivit  le  premier;  &  Chunibert,  pré- 
vôt, &  les  autres  chanoines  de  Brioude,  le 
mettent  dans  cet  acte  à  la  tète  de  leurs  sei- 
gneurs ou  princes.  Raimond  Pons  prend  la 
qualité  de  prince  des  Aquitains  &  elle  lui 
est  donnée  dans  cet  acte;  mais  M.  Ealuze  ' 
prétend  que  cela  ne  veut  pas  dire  qu'il  étoit 
comte,  duc  tf  Auvergne,  mais  seulement  qu'il 
avoit  des  biens  considérables  dans  l'Aquitaine 
où  il  étoit  comte  de  Querci.  Nous  tirons  une 
conclusion  toute  contraire,  &  il  est  certain 
que  la  fondation  de  Chanteuge  prouve  du 
moins  que  Raimond  Pons  exerçoit  alors 
sur  l'Auvergne  une  autorité  médiateen  qua- 
lité de  duc  d'Aquitaine.  Il  paroît  certain 
d'ailleurs  qu'il  posséda  le  comté  particulier 
d'Auvergne;  car  outre  qu'on  ne  trouve  au- 
cun autre  comte  de  ce  pays  depuis  l'an  932 
jusques  en  95o,  nous  voyons  qu'Arnaud, 
évèque  de  Cler mont,  rétablit  ',  vers  l'an  937, 
l'abbaye  de  Saint-Allire  dans  sa  ville  épis- 
copale  ,  à  la  prière  &  avec  le  secours  du  comte 
Raimond.  Or,  comme  Guillaume  II,  neveu 
de  Guillaume  le  Pieux,  mort  en  926,  avoit 
possédé  le  comté  particulier  d'Auvergne 
avec  le  duché  d'Aquitaine,  il  faut  que  Rai- 
mond Pons  lui  ait  succédé  dans  ces  deux 
dignités,  ou  plutôt  à  Acfred,  son  frère,  qui 
mourut  bientôt  après  lui,  8c  c'est  le  senti- 
ment de  plusieurs  habiles  critiques. 

III.  Le  P.  Labbe*  parlant  de  Raimond 
Pons,  comte  de  Toulouse,  relève  Catel,  qui 
doute,  dit-il,  sans  fondement  raisonnable  que 
notre  Raimond  ait  été  duc  de  Guienne,  puis- 
qu'on peut  dire  qu'après  le  décès  de  Guillaume 
le  Pieux,  fondateur  de  Cluny,  advenu  vers 
l'an  918,  t>  celui  de  Guillaume,  son  neveu  & 
successeur,  l'an  927,  Acfred,  frère  du  dernier 
défunt,  prit  cette  qualité,  &  qu'après  sa  mort 
Raoul  la  donna,  l'an  à  notre  Raimond. 
Raimond  Pons,  comte  de  Toulouse,  suc- 
céda donc  à  Acfred  dans  le  duché  d'Aqui- 
taine, suivant  le  P.  Labbe. 

Le  P.  Auge,  après  du  Bouchet,  ajoute 
qu'il  lui  succéda  aussi  dans  le  comté  parti- 

'  BbIuzc,  Histoire  ginial.  Je  la  maison  A  Auver- 
gne, t.  1,  p.  21  8t  *uir. 

*  Justtl,  Hiitoire  J' Auvergne,  prtuves,  p.  18.— 
Mabillon,  ad  ann.  937,  n.  83. —  Gallîa  Chris- 
tiana,  no»,  (dit.  t.  2,  p.  254. 
Labbe,  Takl.  gin.  p.  445. 


culier  d'Auvergne'.  Raimond  Pons,  dit  ce 
généalogiste,  se  soumit  au  roi  Raoul  en  932 
&  embrassa  son  parti,  par  la  faveur  duquel  il 
succéda  au  duché  d'Aquitaine  &  au  comté 
d'Auvergne,  après  la  mort  du  comte  Acfred. 

Il  est  en  effet  très-probable  que  Rai- 
mond Pons  &  Ermengaud  son  oncle,  tous 
les  deux  marquis  de  Gothie,  qui  avoient 
toujours  refusé  de  reconnoitre  Raoul  jus- 
ques en  932,  s'étant  soumis'  alors  volontai- 
rement à  son  autorité,  ce  prince,  pour  les 
attirer  à  son  parti,  leur  ait  donné  quelque 
récompense  &  ait  disposé,  en  faveur  du 
premier,  du  duché  d'Aquitaine  &  du  comté 
d'Auvergne  qui  vaquoient  depuis  le  décès 
sans  enfans  du  duc  Acfred.  On  peut  s'ap- 
puyer d'ailleurs  sur  ce  que  nous  n'avons 
aucun  monument  avant  l'an  932,  dans  le- 
quel Raimond  Pons  se  soit  qualifié  duc  ou 
prince  d'Aquitaine,  ou  qui  prouve  qu'avant 
ce  temps  il  ait  eu  quelque  autorité  sur  l'Au- 
vergne, &  que  dans  tous  ceux  qui  nous  res- 
tent avant  l'an  932,  il  ne  prend  que  la  sim- 
ple qualité  de  comte  ou  de  marquis. 

IV.  Il  est  vrai  que  le  roi  Charles  le  Sim- 
ple paroît'  avoir  disposé  du  duché  d'Aqui- 
taine, après  la  mort  d'Acfrcd,  en  faveur 
d'Ebles,  comte  de  Poitiers,  &  qu'Adhémar4 
de  Chabannes  assure  que  ce  roi  donna  le 
comté  d'Auvergne  à  Ebles,  après  le  décès  de 
Guillaume  II,  frère  d'Acfred  ;  mais  ce  prince 
ne  peut  '  avoir  fait  cette  disposition  qu'à  la 
fin  de  l'an  917,  ou  au  commencement  de 
l'année  suivante  qu'il  étoit  sorti  de  prison, 
&  comme,  malgré  sa  délivrance,  Raoul  son 
compétiteur  conserva  toujours  la  principale 
autorité  dans  le  royaume,  8t  qu'il  fut  remis 
bientôt  après  en  prison,  où  il  demeura  jus- 
ques à  sa  mort,  Raoul  n'aura  eu  aucun  égard 
à  la  disposition  qu'il  peut  avoir  faite,  soit 
du  duché  d'Aquitaine,  soit  du  comté  parti- 
culier d'Auvergne,  en  faveur  du  comte  de 
Poitiers.  Raoul  aura  donc  regardé  ces  digni- 
tés comme  vacantes  8t  il  en  aura  disposé 

1  Le  P.  Ange  ,  Histoire  génial,  iet  pairs  Je 
France,  t.  ï,  p.  682. 

*  Frodoard,  Chrontcon,  p.  600. 

>  Voyez  tome  II,  Note  LXXXVII,  n  110. 

4  Adhémar  de  Chabanais,  p.  1 65. 

'  Baluze,  Bitttirt  génial.  Je  la  maison  J  Auvergne, 
t.  2,  p.  21  &  «uiv. 
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en  932  en  faveur  de  Raimond  Pons,  comte 
de  Toulouse,  pour  gagner  l'amitié  de  ce 
prince  qui  refusoit  de  le  reconnoître  & 
qui  se  soumit  alors  à  son  obéissance. 

V.  Il  est  du  moins  certain  que  Raimond 
Pons  étoit  reconnu,  en  941,  pour  duc  ou 
prince  d'Aquitaine  par  Louis  d'Outremer, 
successeur  de  Raoul,  comme  on  l'a  déjà  vu. 
Frodoard  fait  assez  entendre  que  le  même 
Raimond  étoit  encore  duc  d'Aquitaine  en 
944,  lorsque  parlant  '  du  voyage  que  Louis 
d'Outremer  fit  alors  dans  cette  province,  il 
dit  qu'il  y  conféra  avec  Raimond,  prince  des 
Goths,  &  les  autres  princes  d'Aquitaine  (Cae- 
terisque  proceribus  Aquitanorum).  Raimond 
Pons  dominoit  donc  dans  ce  temps-là  sur 
cette  province,  &  quoiqu'on  puisse  enten- 
dre cet  endroit  de  Raimond  I,  comte  de 
Rouergue,  cousin  de  Raimond  Pons,  que 
Luitprand  '  qualifie  prince  des  Aquitains 
en  946,  il  prouve  toujours  qu'en  944  le 
duché  d'Aquitaine  étoit  dans  la  maison 
de  Toulouse.  Tout  ce  qu'on  en  pourroit 
conclure,  en  l'entendant  de  Raimond  I, 
comte  de  Rouergue,  c'est  qu'en  932  Raoul 
donna  le  duché  ou  la  principauté  d'Aqui- 
taine à  Ermengaud,  comte  de  Rouergue,  & 
à  Raimond  Pons,  comte  de  Toulouse,  son 
neveu,  pour  le  posséder  par  indivis,  &  que 
Raimond  I,  comte  de  Rouergue,  succéda 
dans  cette  dignité  à  Ermengaud,  son  père, 
ce  qu'on  pourroit  appuyer  d'ailleurs. 

VI.  Ce  que  nous  venons  de  dire  fait  voir 
combien  se  trompe  le  P.  Ange',  lorsqu'il 
prétend  que  le  roi  Louis  d'Outremer  dis- 
posa en  942  du  duché  d'Aquitaine  en  faveur 
de  Guillaume  Tète-d'Étoupcs,  comte,  de 
Poitiers,  &  qu'il  en  dépouilla  alors  Rai- 
mond Pons,  comte  de  Toulouse  :  «  Guil- 
«  laume,  dit  cet  auteur,  ayant  été  trouver, 
«  en  942,  le  roi  Louis  d'OutremeràRouen, 
«  ses  bons  services  lui  méritèrent  de  la  libé- 
«  ralité  de  ce  prince  le  duché  de  Guyenne 
•  &  les  comtés  d'Auvergne,  du  Limousin  & 
«  du  Vêlai.  Quelques  auteurs,  continue-t- 
«  il,  ont  dit  que  cette  donation  ne  fut  faite 
«  qu'après  la  mort  de  Raimond  III,  sur- 

*  Frodoard,  Chroniton,  p.  608. 

*  Luitprand,  1.  5,  c.  14. 

*  Le  P.  Ang«  ,  Histoire  ginèol.  Jet  pairs  Je 
France,  t.  i,  p.  514. 

IV. 


«  nommé  Pons,  comte  de  Toulouse,  à  qui 
«  le  roi  Raoul  avoit  fait  don  de  ce  duché 
«  &  de  ces  comtés,  mais  le  comte  Raimond 
«  survécut  au  roi  Louis  d'Outremer,  & 
«  une  chronique  manuscrite  qui  finit  en 
«  1025  &  qui  fut  communiquée  à  Besly  par 
«  Pierre  Petau,  marque  la  donation  des 
«  comtés  en  946.  Il  est  plus  vraisemblable 
«  que  le  comte  de  Toulouse,  ennemi  du  roi 
«  Louis,  ayant  été  dépouillé  de  ces  seigneu- 
«  ries,  qui  n'étoient  pas  de  son  patrimoine, 
«  le  comte  de  Poitiers  en  fut  gratifié.  En 
«  effet,  ajoute-t-il,  le  comte  Raimond  ne 
«  mourut  que  vers  l'an  961  ou  au  plus  tôt 
■  en  955.  Suivant  du  Bouchet,  &  dans  un 
«  titre  de  l'an  950,  le  comte  Guillaume  s'y 
«  qualifie  duc  de  Guyenne.  »  Examinons 
en  détail  toutes  ces  circonstances. 

i*  Il  n'y  a  aucune  preuve  que  le  roi 
Louis  d'Outremer  ait  disposé  en  942  du 
duché  d'Aquitaine  en  faveur  de  Guillaume 
Tète-d'Étoupes.  Il  est  vrai  que  ce  dernier, 
au  rapport  de  Frodoard',  alla  alors  trouver 
le  roi  à  Rouen,  mais  cet  historien  ne  dit 
pas  que  Louis  lui  ait  donné  le  duché  d'A- 
quitaine &  encore  moins  qu'il  en  ait  dé- 
pouillé le  comte  de  Toulouse.  Nous  avons 
vu  au  contraire  qu'il  reconnoissoit  celui-ci 
pour  duc  d'Aquitaine  à  la  fin  de  l'an  941. 
Frodoard'  rapporte  que  Louis  ayant  fait 
un  voyage  dans  cette  province  à  la  fin  de  la 
même  année,  les  Aquitains  l'assurèrent  de 
leur  fidélité  :  Ludovicus  rex  a  Karlo  Cons- 
tantino  in  Vienna  recipitur ,  &  Aquitani  ad 
eum  veniunt,  illumque  suscipiunt.  Parlant  eu- 
suite  du  retour  de  ce  prince  en  France  au 
commencement  de  l'année  suivante,  il  dit 
que  tous  les  Aquitains  lui  étoient  fidèles  : 
Anno  DCCCCXLII.  Ludovicus  rex  firmatis  sibi 
Aquitanis  Laudunum  revertitur.  Quelle  appa- 
rence, si  Raimond  Pons,  duc  d'Aquitaine, 
avoit  été  alors  ennemi  du  roi,  que  cet  his- 
torien eût  non-seulement  passé  ce  fait  sous 
silence,  mais  qu'il  eût  donné  à  entendre 
tout  le  contraire  ? 

20  L'époque  de  l'an  946  n'est  pas  plus 
certaine;  car,  outre  que  le  P.  Ange  l'aban- 
donne, on  ne  trouve  aucune  date' dans  la 

'  Frodoard, Chron ic on,  p.  607. 
•  lb,J.  p.  606. 

'  B«ly,  Histoire  Je  Poitou,  p.  41  &  J44. 
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chronique  manuscrite  qui  finit  en  icuS 
&  qu'il  cite  ; 

3°  Il  n'y  a  aucune  preuve  que  Raimond 
Pons,  comte  de  Toulouse,  ait  survécu  au 
roi  Louis  d'Outremer  &  qu'il  soit  mort  ou 
en  961,  ou  en  o!o.  Ceux  qui  l'ont  avancé 
l'ont  confondu  avec  Raimond  ,  premier 
du  nom,  comte  de  Rouergue,  son  cousin, 
ainsi  que  nous  l'avons  fait  voir'  ailleurs. 
Rien  n'empêche  donc  que  Raimond  Pons 
ne  soit  mort  vers  l'an  çjo  &  que  le  roi 
Louis  d'Outremer  n'ait  disposé  alors  du 
duché  d'Aquitaine  &  du  comté  d'Auvergne 
en  faveur  de  Guillaume  Téte-d'Etoupcs, 
qui,  de  l'aveu  du  P.  Ange,  ne  se  qualifia 
pas  duc  d'Aquitaine  avant  cette  année.  Il 
est  vrai  qu'on  lui  donne  cette  qualité  dans 
un  titre  daté  du  mois  de  juillet  de  la 
quinzième  année  de  Louis  ;  mais  il  faut 
observer  que  ce  titre,  dont  Besly  '  ne  rap- 
porte que  quelques  mots  &  que  le  P.  de 
Sainte-Marthe'  a  donné  en  entier,  n'est 
qu'une  simple  notice  de  l'acte  écrite  fort 
longtemps  après  ;  ainsi,  celui  qui  l'adres- 
sée peut  avoir  donné  le  titre  de  duc 
d'Aquitaine  à  Guillaume,  parce  qu'il  le 
prit,  en  effet,  mais  postérieurement  à 
l'an  9>o. 

VIL  Soit  donc  que  le  roi  Louis  d'Ou- 
tremer ait  disposé  cette  année  du  duché 
d'Aquitaine  &  du  comté  d'Auvergne  en 
faveur  de  Guillaume,  ou  seulement  l'an- 
née suivante  lorsqu'il  alla  dans  cette  pro- 
vince, ainsi  que  le  croit  le  P.  Labbe4,  & 
qu'il  est  beaucoup  plus  vraisemblable,  ce 
prince  n'aura  disposé  de  ces  dignités 
qu'après  la  mort  de  Raimond  Pons  ,  comte 
de  Toulouse.  11  est  vrai  qu'on  devroit  dif- 
férer cette  mort  après  l'an  gr>^,  s'il  falloit 
s'en  rapporter  à  un  titre  donné  par  Justel 
suivant  lequel  Arnaud  ,  évèquc  de  Cler- 
mont,  rétablit  le  monastère  de  Saint-Allirc, 
de  l'autorité  &  du  consentement  du  roi 
Lothaire,  du  comte  Raimond  &  du  vicomte 
Robert;  mais  il  y  a  faute  dans  ce  titre  & 
on  doit  lire  Louis  au  lieu  de  Lothaire.  En 


effet,  Arnaud  n'étoit  plus  '  évêque  de  Cler- 
mont,  &  S.  Odon  qui  réforma  l'abbaye  de 
Saint-Allire  ne  vivoit  plus  sous  le  règne 
de  ce  dernier  prince  :  aussi  les  PP.  Mabil- 
lon*  &  de  Sainte-Marthe  placent-ils  le 
rétablissement  de  cette  abbaye  au  com- 
mencement du  règne  de  Louis  d'Outremer. 

VIII.  Il  s'ensuit  de  ce  que  nous  venons 
de  dire  que  si  Ebles,  comte  de  Poitiers, 
posséda  le  duché  d'Aquitaine  &  le  comté 
d'Auvergne  après  la  mort  de  Guillaume  II 
ou  d'Acfred,  Guillaume  Tète-d'Etoupes , 
son  fils,  ne  lui  succéda  pas  immédiatement 
dans  ces  dignités  &  qu'il  ne  les  occupa 
qu'après  le  décès  de  Raimond  Pons,  comte 
de  Toulouse.  C'est  ainsi  qu'il  faut  expliquer 
la  chronique  d'Adhémar  1  de  Chabanues, 
suivant  laquelle  le  roi  Louis  d'Outremer 
donna  après  la  mort  d'Ebles  à  Guillaume, 
son  fils,  les  comtés  d'Auvergne,  de  Vêlai, 
de  Limousin  &  de  Poitou  avec  le  duché 
d'Aquitaine  ;  car  nous  venons  de  voir  que 
Guillaume  ne  parvint  au  plus  tôt  à  ce  duché 
que  l'an  9J0;  il  ne  succéda  donc  immédia- 
tement à  Ebles,  son  père,  que  dans  les 
comtés  de  Poitou  &  de  Limousin  qu'il  pos- 
sédoit4  dès  l'an  y'Sz.  En  sorte  que  le  roi 
Louis  d'Outremer,  en  lui  donnant,  en  950 
ou  en  05l|  le  duché  d'Aquitaine  avec  le 
comté  d'Auvergne,  l'aura  seulement  con- 
firmé dans  la  possession  des  deux  autres 
comtés.  En  effet,  il  ne  peut  les  lui  avoir 
conférés  en  935,  d'abord  après  la  mort 
d'Ebles,  puisqu'il  ne  commença  de  régner 
qu'après  le  mois  de  juin  de  l'an  936.  Pour 
ce  qui  est  du  comté  de  Vêlai  que  ce  prince 
lui  donna  aussi,  nous  ferons  voir  dans  la 
Note  suivante  que  ce  pays  suivit  le  sort  de 
l'Auvergne  depuis  Guillaume  le  Pieux,  & 
qu'il  est  très-vraisemblable  que  le  roi  Raoul 
en  disposa  aussi  en  93*  en  faveur  de  Rai- 
mond Pons,  comte  de  Toulouse. 

IX.  On  dira  peut-être  que  ce  dernier  ne 
prit  le  titre  de  duc  ou  de  prince  d'Aqui- 
taine qu'à  l'exemple  des  comtes  de  Tou- 
louse, ses  prédécesseurs,  &  parce  que  lui 
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'  Voyer  Note  VIII. 

*  Beily,  Histoire  Jes<omtesJe  Poitou,  p.  i5o. 

•  Gallia  Christiana,  nov.  ed.  t.  î,  instrum.  p.  465. 
4  Labbe,  Tabl.  Bfn.  p.  393. 

1  Justel,  Histoire  d  Auvergne,  preuves,  p.  18. 


'  Galli*  Christiana,  nov.  edit.  t.  >,  p.  255. 
'  Mabillon,  ad  ann.  937,  n.  83 ;  ad  ann.  9,40, 
n.  9. — Gj/Iia  Christiana,  nov.  edit.  t.  ï,  p. 
'  AdhÉm.ir  de  Chabanais,  p.  166. 
*  Baluie,  Htst.  Tutel.  p.  333  8t  seq. 
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ou  ceux  de  sa  maison  possédoient  divers 
comtés  en  Aquitaine,  comme  ceux  de 
Querci,  de  Rouergue  &  d'Albigeois.  Sui- 
vant ce  système,  qui  est  celui  de  M.  de  Ba- 
luze,  Guillaume  Tète-d'Étoupcs,  comte  de 
Poitiers,  peut  avoir  succédé  immédiatement 
à  Ebles,  son  père,  dans  le  duché  d'Aqui- 
taine &  avoir  pris  ce  titre  de  son  côté  dans 
le  temps  que  Raimond  Pons  le  prenoit  du 
sien.  II  est  vrai  que  celui-ci,  en  qualité  de 
comte  de  Toulouse  &  de  maître  d'une 
partie  de  l'Aquitaine,  avoit  droit  de  pren- 
dre la  qualité  de  duc,  ainsi  qu'avoient  fait 
ses  prédécesseurs  j  mais  comme  il  est  cer- 
tain qu'il  domina  sur  l'Auvergne  &  sur  la 
partie  de  l'Aquitaine  qui  a%-oit  appartenu 
à  Guillaume  le  Pieux  &  à  ses  deux  neveux, 
il  faut  qu'il  leur  ait  succédé  immédiate- 
ment &  qu'il  ait  réuni  en  sa  personne  toute 
l'autorité  ducale  sur  cette  province;  auto- 
rité qui  avoit  été  partagée  sous  le  règne  de 
Charles  le  Chauve,  ainsi  que  nous  l'avons 
montré  ailleurs  '.  Aussi  nous  ne  voyons  pas 
que  depuis  l'an  0I2  jusquesàçSo  aucun  au- 
tre seigneur  que  lui  ou  le  comte  de  Rouer- 
gue, son  cousin,  se  soit  qualifié  duc  ou 
prince  d'Aquitaine  ;  que  si  Ebles,  comte  de 
Poitiers,  prit  cette  qualité  avant  la  mort 
de  ce  prince,  de  quoi  nous  n'avons  cepen- 
dant aucune  preuve,  ce  fut  ou  par  usurpa- 
tion, comme  l'insinue  le  P.  Labbe',ou 
plutôt  parce  que  le  roi  Charles  le  Simple, 
après  avoir  été  délivré  de  prison,  en  928, 
ayant  disposé  du  duché  d'Aquitaine  en  sa 
faveur,  il  aura  cru  pouvoir  continuer  de 
prendre  ce  titre,  quoique  le  roi  Raoul 
n'eût  pas  ratifié  cette  donation  &  qu'au 
contraire  il  eût  disposé  du  duché  d'Aqui- 
taine en  faveur  de  Raimond  Pons,  comte 
de  Toulouse. 

X.  Une  nouvelle  preuve  que  celui-ci  fut 
pourvu  du  duché  d'Aquitaine  possédé  au- 
paravant par  Guillaume  le  Pieux  &  ses 
deux  neveux,  &  que  le  roi  Louis  d'Outre- 
mer en  disposa  après  sa  mort  en  faveur  des 
comtes  de  Poitiers,  c'est  que  nous  ne 
voyons  aucun  des  descendais  de  Raimond 
Pons  se  qualifier  duc  d'Aquitaine,  &  que 
Guillaume  Taillefer,  son  fils,  &  Pons,  son 

■  Voyei  tome  H,  Note  LXXXVH. 

■  Labbe,  Tabl.  gfn.  p.  38o  8c  446. 
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petit-fils,  comtes  de  Toulouse,  se  conten- 
tèrent de  prendre  le  titre  de  comtes  ou  de 
comtes  Palatins.  Il  est  vrai  que  Guil- 
laume IV,  comte  de  Toulouse,  &  Raimond 
de  Saint-Gilles,  son  frère,  arrière  petits-fils 
de  Raimond  Pons,  se  qualifièrent1  ducs; 
mais  Raimond  de  Saint-Gilles  ne  prit  que 
le  titre  de  duc  de  Narbonne  qu'il  transmit 
aux  comtes  de  Toulouse,  ses  descendans, 
&  Guillaume  IV,  son  frère,  se  qualifia  seu- 
lement comte  &  duc  de  Toulouse,  SAlbi,  de 
Cahors,  de  Lodève,  &c,  en  sorte  que  par  là 
il  fit  seulement  revivre  l'ancienne  autorité 
ducale  *  dont  ses  prédécesseurs  avoient 
joui,  en  qualité  de  comtes  de  Toulouse, 
sur  une  grande  partie  de  l'ancien  royaume 
d'Aquitaine,  sans  prendre  cependant  le  titre 
de  duc  de  cette  province. 

XL  On  pourroit  infirmer  la  preuve  que 
nous  tirons  de  la  fondation  de  l'abbaye  de 
Chanteuge,  pour  faire  voir  que  Raimond 
Pons  dominoit  immédiatement  en  ç36  sur 
l'Auvergne,  &  qu'il  avoit  succédé  au  duché  Éj.orig. 
d'Aquitaine  possédé  par  Guillaume  le  Pieux  p)  jjj, 
&  ses  neveux,  en  supposant,  avec  le  P.  Ma- 
billon',  que  l'évêque  Arnaud,  qui  consen- 
tit à  cette  fondation  &  dont  il  est  parlé 
dans  l'acte  comme  de  l'évêque  diocésain, 
étoit  évèque  du  Puy  :  ticc  non  Arnaldus 
episcopus  Aniciensis  in  cujus  ditione  Cantogi- 
lum  tune  situm  erat.  Mais  ce  célèbre  auteur 
n'a  pas  fait  attention  que  Gotescalc  étoit 
alors  évéque  du  Puy  &  qu'il  souscrivit  à 
la  charte4.  D'ailleurs  il  eût  fallu  que 
Brioude  eût*  été  aussi  alors  du  diocèse  du 
Puy,  puisque  les  chanoines  de  cette  ab- 
baye parlent  d'Arnaud  comme  de  leur 
évèque  :  Seu  certe  1  nosier  episcopus  Arnal- 
dus. Enfin  il  est  certain  qu'il  y  avoit  *  alors 
un  Arnaud,  évéque  de  Clermont  :  ainsi  le 
P.  de  Sainte-Marthe  a  eu  tort  de  s'arrêter' 
à  l'autorité  du  P.  Mabillon,  tandis  qu'il  ne 


•  Voyei  tome  V,  Chartes  81  Diplômes  ,  nu- 
méros CCLXXVIH  &  CCC. 

•  Voyex  tome  II,  N0U  LXXXVH. 
'  Mabillon,  ad  ann.  936,  n.  78. 

'  Voye*  tome  V,  Chartes  8(  Diplômes,  n.  LXII. 
>  IiU. 

'  Gallia  Christian*,  nov.  edit.  t.  1,  p.  i54 
&604. 

'  n,j.  P.  4W. 
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donne  aucune  place  à  Arnaud  parmi  les 
évèques  du  Puy. 

XII.  On  pourroit  objecter  encore  qu'il 
paroît  que  Guillaume  Tète-d'Étoupes , 
comte  de  Poitiers,  étoit  comte  de  Vêlai 
en  937,  &  qu'ainsi  le  roi  Louis  d'Outremer 
lui  aura  donné  ce  comté  en  <)16,  avec  celui 
d'Auvergne  &  le  duché  d'Aquitaine.  Il  est 
vrai  qu'on  lit  ces  mots  :  Assensu  Guilltrmi 
marchionis,  dans  l'édition  que  le  P.  Mabil- 
lon  '  a  donnée  de  la  charte  par  laquelle 
Gotescalc,  évéque  du  Puy,  rétablit  l'ab- 
baye de  Saint-Chaffre,  la  seconde  année 
du  régne  de  Louis  d'Outremer;  mais  il  y 
a  certainement  faute  dans  cet  endroit  & 
il  faut  lire  Geilini  marchionh,  au  lieu  de 
Guillermi  marckionis.  C'est  ce  qu'on  voit 
dans  la  copie  que  le  P.  Estiennot*  a  faite 
lui-même  de  cette  charte  &  qu'il  a  prise 
du  cartulaire  de  Saint-Chaffre ,  d'où  le 
P.  Mabillon  l'a  tirée.  On  lit  aussi  Geilini 
dans  l'édition  que  le  P.  de  Sainte-Marthe  ' 
a  donnée  de  la  même  charte,  &  il  est  évi- 
dent d'ailleurs  qu'il  s'agit  ici  d'un  comte 
de  Valence  de  ce  nom  *,  bienfaiteur  de 
labbaye  de  Saint-Chaffre  &  dont  le  comté 
s'étendoit  en  deçà  du  Rhône,  jusqu'aux 
frontières  du  Vêlai,  dans  toute  la  partie  du 
diocèse  de  Valence  qui  dépend  du  Lan- 
guedoc. 

C'est  ce  qui  paroît  par  différentes  char- 
tes citées  par  le  P.  Mabillon  s  même,  entre 
autres  par  un  diplôme  du  roi  Conrad  le  Pa- 
cifique qui  confirma,  vers  l'an  çîo,  avec  le 
consentement  du  comte  Geilin,  Cum  con- 
senti! Geilini  comitis*,  l'abbaye  de  Saint- 
Chaffre  dans  la  possession  des  biens 
qu'elle  avoit  dans  les  comtés  de  Die  &  de 
Valence  &  dans  ceux  qu'elle  tenoit  de  la 
libéralité  de  ce  comte  :  Et  aJjutorio  atque 


'  Mabillon,  de  Re  diplomatie*,  p.  56ç. 

"  Estiennot,  Antieuitates  BencJ.  dieec.  Poditns. 

M.  latin  U758,p.  211. 

•  Gallia  Christiana,  no»,  edit.  t.  2,  instrum. 
26a  &  seq. 

4  Estiennot,  Antieuitates  Bened.  dioec.  Podient. 
118,  III,  127,  140,  146  8t  leq.  —  Gallia  Chris- 

tOT.  edit.  t.  J,  p.  764  &  seq. 
s  Mabillon,  ad  ann.  956,  n.  io3. 
c  Gallia  Christiana,  no»,  edit.  t.  2 
764  81  »eq. 


eleemosyna  Geilini  comitis  in  pago  Diensi 
atque  Valentinensi  possidet.  Nous  avons 
aussi  différentes  donations  de  ce  comte  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Chaffre,  les- 
quelles prouvent  qu'il  étendoit  son  auto- 
rité en  deçà  du  Rhône.  Le  P.  Estiennot' 
rapporte  l'extrait  suivant  d'une  charte  de 
l'an  940  :  Vir  inclitus  nomine  Geilinus  cornes, 
cum  conjuge  sua  Gotelina,  dédit  monasterio 
S.  Pétri  sanctique  Theofredi,  in  pago  Valen- 
tinensi, in  vicaria  Subdionense,  in  aice  de 
villa  quae  dicitur  Cornatis,  colonicam  unam, 
&c.  Actum  II,  Irai.  Julii,  Feria  II,  régnante 
Conrado  rege.  La  ville  de  Soyon  &  le  lieu 
de  Cornas,  dont  il  est  parlé  dans  cet  acte, 
sont  situés  en  deçà  du  Rhône  &  appartien- 
nent au  Languedoc.  Ce  comte,  de  concert 
avec  sa  femme  Raimotc  qu'il  avoit  épousée 
sans. doute  en  secondes  noces,  donna  en 
961  à  la  même  abbaye'  le  lieu  de  Mache- 
ville,  situé  dans  la  partie  du  diocèse  de 
Valence  qui  est  en  deçà  du  Rhône.  Enfin, 
un  autre  comte  de  Valence  appelé  Geilin, 
descendant  sans  doute  de  l'autre,  donna', 
dans  le  onzième  siècle,  &  sous  le  règne  du 
roi  Henri,  à  la  même  abbaye  de  Saint-Chaf- 
fre, l'église  de  Saint-Barthélemy ,  située 
aussi  en  deçà  du  Rhône  &  dans  la  partie 
du  diocèse  de  Valence  qui  dépend  du 
haut  Vivarais. 

XIII.  Il  résulte  de  ce  que  nous  venons 
de  dire,  que  c'est  sans  aucun  fondement 
que  M.  Baluze4  a  avancé  que  le  roi  Louis 
d'Outremer  donna  au  commencement  de  son 
règne  les  comtés  d'Auvergne,  du  Fêlai  &  de 
Limoges  à  Guillaume  Tète-d'Etoupes,  comte 
de  Poitiers,  fils  d'Ebles,  &  qu'il  y  a  preuve 
qu'il  jouit  dès  Van  938  du  comté  de  Vêlai, 
puisqu'il  ne  s'appuie  pour  le  prouver  que 
sur  la  charte  où  le  P.  Mabillon  a  mis  Guil- 
lermi au  lieu  de  Geilini  &  qu'il  cite  à  la 
marge.  M.  Baluze'  se  trompe  aussi  en  rap- 
portant à  l'an  952  la  charte  où  il  est  fait 
mention  de  la  soumission  des  seigneurs 

■  Estiennot,  Antieuitates  Sened.  dioee.  Podient. 
p.  122. 

*  Voyez  tome  V,  Charte»  &  Diplômes,  n.  XCVI. 
1  Mabillon,  ad  ann.  906,  n.  io3. 
4  Baluze,  Histoire  génial,  de  la  maison  d'Auver- 
gne, t.  1,  p.  23. 

1  Jtid.  t.  1,  p.  24;  t.  2,  p.  2. 
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d'Auvergne  au  même  Guillaume  Tète- 
d'Étoupes;  car,  quoique  cette  année  soit 
marquée  dans  le  corps  de  l'acte,  comme  il 
est  daté  de  la  première  année  du  règne  du  roi 
Lothaire,  elle  est  par  conséquent  de  l'an 
ç55.  Aussi  le  P.  Mabillon'  la  rapporte-t-il 
à  cette  dernière  année. 


NOTE  XVII 
Sur  les  comtes  de  Vêlai  4>  d'Auvergne. 

I.QI  nous  en  croyons  le  P.  Odon  de  Gis- 

0  sey*  dans  son  Histoire  de  Notre-Dame 
du  Puy,  Rorice,  qu'on  fait'  évéque  du 
Puy  au  commencement  du  neuvième  siècle, 
avoit  été  auparavant  comte  de  Vêlai  & 
avoit  succédé  à  Bullus,  qui  fut  revêtu  de 
cette  dignité  par  Charlemagne.  Frère 
Théodore4,  qui  a  donné  aussi  au  public 
une  autre  Histoire  de  Notre-Dame  du  Puy, 
prétend,  au  contraire,  que  Bullus  succéda 
à  Rorice  dans  le  comté  de  Vêlai  &  que  ce 
dernier  vivoit  sous  le  règne  de  Pépin  le 
Bref.  Mais  tout  ce  que  ces  deux  auteurs 
rapportent  d'un  prétendu  Rorice,  comte 
de  Vêlai,  n'est  appuyé  sur  aucun  fondement 
solide;  ainsi  Bullus  est  le  plus  ancien 
comte  de  ce  pays  dont  nous  ayons  quelque 
connoissance  certaine.  Béranger  lui  suc- 
céda1 sous  le  règne  de  Louis  le  Débon- 
naire, &  depuis  ce  comte  jusqu'à  Guil- 
laume II  ,  duc  d'Aquitaine  &  neveu  de 

'  Mabillon,  ad  ann.  955,  n.  8t. 

'  Gisscy,  Histoire  du  Puy,  3'  {dit.  p.  u5  &  4 1 3. 

*  GaltU  Chriitiena,  no»,  edit.  1.  S,  p.  692. 

*  Théodore,  Histoire  du  Puy,  p.  1 55. 

1  Voyez  tome  II,  aux  Preuve  s ,  Chutes  &.Dipl.*tr c(, 
n.  69.  —  D'après  un  Diplôme  imprime  dans  le Re- 
cueil det  historien} de  France, on  serait  porté  à  croire 
que  Béranger,  tomte  de  Vêlai,  n'eu  pas  le  même 
que  Béranger,  duc  de  Toulouse,  puisque  ce  Di- 
plôme, qui  est  de  l'année  833,  parle  de  Béranger 
comme  mort,  &  que  le  duc  de  Toulouse  ne  mou- 
rut qu'en  835.  —  Entre  Béranger  &  Guillaume  II, 
c'est-à-dire  Guillaume  III,  il  faut  placer  Varin, 
qui  fut  comte  de  Vêlai  en  868  &  869.  Voyez  au 
tome  II  de  cette  histoire  l'addition  à  la  Note 
LXXXVII.  [E.  M.J 


Guillaume  le  Pieux,  nous  n'avons  rien  de 
certain  sur  les  comtes  de  Vêlai.  Il  est  vrai 
que  Gissey  admet  parmi  les  comtes  particu- 
liers de  ce  pays  Humfrid,  marquis  de  Go- 
thie;  mais  il  n'y  a  aucune  preuve  qu'il  ait 
possédé  ce  comté. 

II.  Il  est  certain  que  Guillaume  II,  duc 
d'Aquitaine,  étoit  comte  particulier  de 
Vêlai,  puisque  ce  fut  de  son  consentement 
que  le  roi  Raoul  '  donna  en  924  la  ville  ou 
le  bourg  du  Puy  à  l'évèque  Adalard,  avec 
tous  les  droits  que  le  comte  y  avoit.  Il  pa- 
roi t  par  la  charte  que  Guillaume  le  Pieux, 
oncle  de  Guillaume  II,  avoit  été  aussi 
comte  particulier  de  Vêlai. 

III.  Nous  ne  savons  pas  en  quelles  mains 
passa  ce  comté  après  la  mort  de  Guil- 
laume II  arrivée  en  926.  Nous  avons  se  ule- 
ment lieu  de  conjecturer  qu'Acfred,  son 
frère,  le  posséda  ensuite  avec  le  duché 
d'Aquitaine,  &  qu'après  leur  mort,  le  roi 
Raoul  en  gratina  en  932  Raimond  Pour, 
comte  de  Toulouse.  Ce  ne  fut ,  en  effet , 
qu'en  900  ou  g5i  que  le  roi  Louis  d'Outre- 
mer, en  disposant  des  dignités  que  ce  comte 
avoit  eues  de  la  succession  de  Guillaume  le 
Pieux  &  de  ses  deux  neveux ,  donna  le 
duché  d'Aquitaine,  avec  les  comtés  d'Au- 
vergne 8t  de  Vêlai,  à  Guillaume  Tètc- 
d'Etoupcs ,  comte  de  Poitiers,  ainsi  que 
nous  l'avons  fait  voir  dans  la  Note  précé- 
dente; mais  comme  ce  dernier  ne  fut  re- 
connu en  Auvergne  qu'en  955,  il  ne  le  fut 
pas  sans  doute  plus  tôt  dans  le  Vêlai.  11  y  a 
même  lieu  de  douter  s'il  posséda  jamais  ce 
dernier  comté.  Il  paroît  du  moins  certain 
qu'il  ne  le  transmit  pas  à  Guillaume  Fier- 
à-Bras,  son  fils  &  son  successeur,  quoique 
Besly'  &  le  P.  Ange'  donnent  à  ce  dernier 
le  titre  de  comte  d'Auvergne  &  de  Fêlai, 
sans  apporter  aucune  preuve  qu'il  ait  ja- 
mais possédé  ces  deux  comtés.  Entrons  dans 
le  détail  81  commençons  par  l'Auvergne. 

IV.  Nous  voyons4  sur  la  fin  du  règne  de 
Lothaire,  Gui, auparavant  vicomte  de  Cler- 

'  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  XLVIII. 

'  Be»ly,  Histoire  des  comtes  de  Poitou,  p.  46. 

'Le  P.  Ange,  Histoire  génial,  des  pain  de 
France,  t.  2,  p.  5 1 4. 

4  Baluze,  Histoire  gèn/al.  Je  la  maison  d'Auver- 
gne, t.  1 ,  p.  37  &  sut»,  j  t.  1,  p.  40  81  SUIT. 
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t. II. 

p.  569. 
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mont,  se  qualifier  comte  d'Auvergne,  & 
Guillaume,  son  frère,  lui  succéder  dans  ce 
même  comté.  Quelques  modernes'  ont  cru, 
à  la  vérité,  que  Gui  l'avoit  obtenu  en  fief 
des  comtes  de  Poitiers,  ducs  d'Aquitaine; 
mais  nous  avons  plutôt  lieu  de  croire  que 
Guillaume  Taillefer,  comte  de  Toulouse, 
le  lui  donna  &  que  ce  prince,  se  trouvant 
hors  d'état  de  faire  valoir  ses  droits  sur  ce 
pays,  aima  mieux  le  céder  en  titre  de  comté 
&  avec  réserve  de  la  suzeraineté  aux  vi- 
comtes de  Clermont,  que  de  le  laisser  en- 
vahir par  les  comtes  de  Poitiers.  Deux  rai- 
sons entre  autres  nous  le  persuadent.  La 
première,  c'est  qu'Etienne,  évèque  de  Cler- 
mont, de  la  maison  des  vicomtes  de  cette 
ville  &  les  principaux  d'Auvergne  refusè- 
rentde  reconnoître  GuillaumeTète-d'Étou- 
pes,  comte  de  Poitiers,  pour  leur  seigneur 
jusques  eno5>,  quoique  Louis  d'Outremer 
lui  eût  donné  ce  comté  en  o5o  ou  au 
moins  en  951.  Or,  comme  ils  étoient  sou- 
mis auparavant  à  Raimond  Pons,  comte  de 
Toulouse,  il  faut  qu'après  sa  mort,  arrivée 
vers  l'an  ç5o,  ils  aient  reconnu  Guillaume 
Taillefer,  son  fils  &  son  successeur,  jus- 
ques en  955,  à  quoi  on  doit  ajouter  qu'on 
trouve  une  plus  grande  liaison  &  des  al- 
liances plus  fréquentes  entre  les  comtes 
d'Auvergne,  descendais  de  Guillaume, 
frère  &  successeur  de  Gui,  &  les  comtes  de 
Toulouse,  qu'entre  eux  &  les  comtes  de 
Poitiers.  La  seconde,  c'est  qu'il  paroit  par 
divers  monumens  que  Guillaume  Taille- 
fer, comte  de  Toulouse  &  ses  successeurs, 
exercèrent  leur  autorité  sur  l'Auvergne  & 
le  Vêlai,  au  lieu  qu'il  n'y*  en  a  aucune  qui 
prouve  que  les  comtes  de  Poitiers  aient 
étendu  la  leur  sur  ces  deux  pays  avant  les 
prétentions  de  Guillaume  IX,  dernier  comte 
de  Poitiers,  &  des  rois  d'Angleterre,  ses 
successeurs,  sur  le  comté  de  Toulouse. 

V.  Une  charte  de  l'an  1010  prouve,  ce 
semble,  que  Guillaume  Taillefer,  comte  de 
Toulouse,  dominoit  alors  sur  l'Auvergne. 
Il  est  marqué  dans  cette  charte,  dont  le 

'  Beily,  Histoire  des  tomtts  de  Poitou,  p.  97.  — - 
Labbe,  Tait.  gin.  p.  394.  —  Description  Je  la 
France,  in-fol.  part.  I ,  p.  l3i  &  t66. 

'  Baluie,  Histoire  génial,  de  la  maison  d'Auver- 
gne, t.  1,  p.  45. 


P.  Mabillon'  rapporte  un  extrait,  qu'un 
seigneur  appelé  Gui  unit  le  monastère  de 
Thiern  en  Auvergne  à  l'abbaye  de  Cluny, 
par  la  donation  du  comte  Guillaume,  son  sci~ 
gneur,  qui  souscrivit  à  la  charte.  Ce  Guil- 
laume n'appartient  pas  certainement  à  la 
maison  des  comtes  héréditaires  d'Auvergne, 
puisque  dans  ce  temps-là  Robert  I  possé- 
doif  ce  comté,  &  que  Guillaume,  son 
père,  étoit  déjà  décédé  en  1  990.  Le  comte 
Guillaume,  qui  souscrivit  en  1010  à  la 
charte  de  Thiern  &  qui  confirma  l'union 
de  ce  monastère  à  l'abbaye  de  Cluny,  ne 
paroit  donc  pas  différent  de  Guillaume 
Taillefer,  alors  comte  de  Toulouse. 

On  pourroit  soutenir  cependant  qu'il 
s'agit  dans  cette  charte  de  Guillaume  VI, 
comte  de  Poitiers  8t  duc  d'Aquitaine,  sur  ce 
que  nous  en  avons  une  autre4  en  faveur  de 
la  collégiale  de  Thiern,  laquelle  est  datée 
de  la  manière  suivante  :  Anno  ab  Incarna- 
tione  Domini  N.  J.  C.  M.  XVI,  indic- 
tione  XIII,  octavo  idus  Januarii,  luna  IV,  in 
Francia  régnante  piissimo  Roberto,  Aquha- 
niam  vero  gubernante  Guillelmo  Pictaviensi 
comité,  &  in  Arvernia  Roberto  honorabili 
principe;  mais  on  ne  sauroit  faire  aucun 
usage  de  cette  charte  pour  prouver  la  su- 
zeraineté des  comtes  de  Poitiers  sur  l'Au- 
vergne, car  ce  n'est  qu'une  notice  d'une 
plus  ancienne  charte  qui  a  été  visiblement 
interpolée,  fort  longtemps  après  sa  date  & 
sans  doute  dans  le  douzième  siècle,  lorsque 
les  comtes  de  Poitiers  prétendoient  domi- 
ner sur  l'Auvergne.  En  effet,  outre  que  les 
notes  chronologiques  sont  fausses  &  que 
le  6  janvier  de  l'an  1016  on  comptoit  le 
vingt  &  unième  jour  de  la  lune  &  non  le 
quatrième,  &  la  quatorzième  indiction  & 
non  la  treizième,  on  voit  parmi  les  sous- 
criptions celles  des  rois  Henri  &  Philippe  I. 
Mais  ce  qui  fait  voir  qu'il  s'agit  de  Guil- 
laume Taillefer,  dans  la  charte  de  l'an 
1010,  c'est  que  Pons,  son  fils,  se  qualifient 
comte  d'Auvergne  quelque  temps  après. 

VI.  U  est  marqué  dans  les  actes  du  con- 

'  Mabillon,  ad  ann.  1010,  n.  35. 
'Baluze,  Histoire  ginial.  de  la  maison  d'Aavtr- 
gnt,  t.  1,  p.  39  & 

»  Itid.  p.  38,  81  tome  *,  p.  4». 
4  lUd.  t.  1,  p.  3o  &  SUIT. 
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cile"  de  Limoges,  tenu  l'an  io3j,«  qu'En- 
»  gelric,  chanoine  du  Puy,  s'y  plaignit  de 
»  ce  qu'Étienne ,  évèque  de  Clermont, 
ayant  excommunié,  il  y  avoit  quelques  an- 
nées (ante  hos  annos),  Pons,  comte  d'Au- 
vergne, pour  avoir  abandonné  sa  femme 
légitime,  &  en  avoir  pris  une  autre,  ce 
«  comte,  après  avoir  été  à  Rome,  s'y  étoit 
«  fait  absoudre  par  le  pape  qui  ignoroit 
v  pourquoi  il  étoit  excommunié;  que  l'é- 
«  véque  de  Clermont  s'en  plaignit  au  pon- 
<•  tife  qui  répondit  pour  s'excuser,  &c.  » 
On  peut  d'abord  fixer  à  peu  près,  par  ce 
que  nous  venons  de  rapporter,  l'époque 
de  l'excommunication  de  Pons  :  1"  Etienne 
n'étoit'  plus  évèque  de  Clcrmont  en  1028; 
î*  le  comte,  après  son  excommunication, 
avoit  fait  le  voyage  de  Rome  &  ce  ne  fut 
qu'après  son  retour  en  Aquitaine  qu'É- 
tienne se  plaignit  au  pape  de  ce  qu'il  l'a- 
voit  absous;  3°  Etienne  reçut  la  réponse 
du  pape  :  toutes  circonstances  qui  font 
voir  que  Pons  fut  excommunié  au  plus 
tard  en  ioi5.  Il  l'auroit  été  même  avant  l'an 
1024,  si  on  pouvoit  s'en  tenir  à  M.  de 
Marca",  qui  prétend  que  ce  fut  le  pape 
Benoît  qui  releva  ce  comte  de  son  excom- 
munication ;  car  ce  ne  peut  être  Benoît  IX, 
comme  il  le  prétend,  puisque  ce  pape  ne 
fut  élu  qu'en  io33,  deux  ans  après  le 
concile  de  Limoges  ;  ainsi  ç'aura  été  Be- 
noît VIII  mort  en  1024. 

Cette  époque  une  fois  fixée  fait  voir  qu'on 
ne  sauroit  appliquer,  comme  fait  M.  Ba- 
luze4, à  Pons,  fils  puîné  de  Guillaume  V, 
comte  d'Auvergne,  ce  que  nous  venons  de 
rapporter  du  concile  de  Limoges,  puisque 
alors  ce  Pons  étoit  à  peine  né;  la  preuve 
en  est  aisée  :  1°  il  n'y  a  aucun  monument 
qui  prouve  que  Guillaume  V,  père  de 
Pons,  ait  été  comte  d'Auvergne  avant  l'an 
1043,  8t  M.  Baluze*  convient  que  le  pre- 
mier ne  mourut  qu'après  l'an  1059.  Il  rap- 
porte même  un  acte4  qui  suppose  que  ce 

'  Conciles,  t.  9,  p.  908. 

'  Gallia  Christiana,  nor.  edit.  I.  j,  p.  ifiy  &  »eq. 
1  Marca,  Je  ConcorJ.  |.  4,  c.  8,  )  6. 
*  Baluze,  Histoire  génial.  Je  la  maison  J' Auver- 
gne, t.  1,  p.  46  8c  SUIT. 
>  IbiJ.  p.  43. 
'  IbiJ.  I.  1,  p.  47. 
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comte  vivoit  encore  en  1070.  Pons  auroit 
donc  été  pourvu  du  comté  d'Auvergne  dix- 
huit  ou  vingt  ans  avant  que  son  père  par- 
vînt à  cette  dignité;  2°  Robert,  fils  aîné 
de  Guillaume  V,  comte  d'Auvergne,  ne  lui 
succéda  qu'après  '  l'an  1060  &  ne  mourut 
qu'après  l'an  ioo5.  Nous  n'avons  aucune* 
preuve  qu'il  ait  été  marié  avant  l'an  io5i. 
Quelle  apparence  que  Pons,  son  frère, 
puîné  de  plusieurs  années,  ait  été  marié 
plus  de  vingt-cinq  ans  avant  lui  }  3" M.  Ba- 
luze dit  que  Pons,  fils  de  Guillaume  V,prit  ti.oùg. 
le  titre  de  comte;  mais  il  n'en  apporte  au-  p\\\'0. 
cune  preuve.  On  ne  lui  donne,  au  con- 
traire', que  le  simple  nom  de  Pons  dans 
tous  les  actes  où  il  est  parlé  de  lui,  &  dont 
l'un  est  de  l'an  1069.  Il  est  vrai  que  cet 
auteur  prétend  justifier  le  prétendu  comté 
de  Pons  par  un  acte*  où  Guillaume,  son 
frère,  se  qualifie  comte  &  qu'il  date  de 
l'an  1034.  Mais  d'abord  cette  date  n'est 
point  dans  l'acte,  &  tout  ce  qu'on  sait  de 
son  époque,  c'est  qu'il  est  de  l'épiscopat 
de  Rançon  qui  étoit  encore  évèque  de 
Clermont5  en  io52.  Mais  quand  même 
Pons,  fils  de  Guillaume  V,  comte  d'Auver- 
gne, se  seroit' qualifié  comte  du  vivant  de 
son  père  ou  plutôt  de  son  aïeul,  il  n'au- 
roit  pas  pour  cela  été  comte  d'Auvergne, 
ainsi  qu'il  est  qualifié  dans  les  actes  du  con- 
cile de  Limoges,  puisqu'il  est  sans  exemple 
que  les  fils  des  comtes  se  soient  qualifiés,  du 
vivant  de  leur  père,  comtes  du  même  pays 
dont  ces  derniers  prenoient  le  titre. 

M.  Baluze',  pour  appuyer  son  système, 
rapporte  un  titre  de  l'an  1010  dans  lequel 
Pons,  comte  de  Gévaudan,  fait  une  dona- 
tion pour  l'âme  de  son  père,  de  sa  femme, 
de  ses  fils  Etienne  &  Pons,  de  ses  frères 
Bertrand  &  Guillaume,  &  enfin  de  ses  ne- 
veux {nepotibus)  Etienne,  Robert  &  Guil- 
laume. Il  conclut  de   là  que  les  trois 

"  Baluze,  Histoire  génial.  Je  la  maison  J'Atsver- 
gne,  t.  1,  p.  53. 

*  IbiJ.  p.  48. 

»  IbiJ.  I.  1,  p.  49. 

*  nu.  nu. 

»  Gallia  Christiana  ,    nor.  edit.    t.    z,    p.  z59 
8t  M : 

*  Baluze,  Histoire  génial.  Je  U  maison  J" Auver- 
gne, «.  1,  p.  49  8C  SUIT. 
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derniers  sont  les  mêmes  que  les  fils  de 
Guillaume  V,  comte  d'Auvergne,  lesquels 
portoient  les  mêmes  noms.  Mais  :  i"  quand 
cela  seroit,  il  n'est  rien  dit  de  Pons  dans 
cet  acte;  preuve  qu'il  n'étoit  pas  encore 
né,  &  qu'ainsi  il  ne  peut  avoir  été  marié  & 
avoir  répudié  sa  femme  en  ioj5;  2°  il  n'y  a 
d'autre  raison,  pour  soutenir  que  ces  trois 
seigneurs  étoient  fils  d'une  sœur  de  Pons, 
comte  de  Gévaudan,  &  de  Guillaume  V, 
comte  d'Auvergne ,  que  la  ressemblance  des 
noms.  Mais  qui  a  dit  à  M.Baluze  qu'ils  n'é- 
toient  point  fils  de  quelqu'un  des  frères  de 
Pons,  comte  de  Gévaudan,  ou  plutôt  SCS 
petits-fils,  nepotibus  mets?  Or,  comme  il  est 
certain  que  Robert,  fils  ai  né  de  GuillaumeV, 
comte  d'Auvergne,  ne  mourut  qu'après  l'an 
loçp,  il  n'y  a  aucune  apparence  que  ce  soit 
le  même  dont  il  est  parlé  dans  la  charte 
de  ioio. 

VIL  Si  ce  que  le  concile  de  Limoges  de 
l'an  io3i  rapporte  de  Pons,  comte  d'Auver- 
gne, excommunié  vers  l'an  io:  r>  pour  avoir 
pris  une  seconde  femme  pendant  la  vie  de 
la  première,  ne  sauroit  convenir  à  Pons, 
quatrième  fils  de  Guillaume  V,  comte  de 
ce  pays,  il  convient  parfaitement  à  Pons, 
fils  aîné  de  Guillaume  Taillefer,  comte  de 
Toulouse,  né  vers  l'an  992  &  mort  en 
1060.  Ce  prince  aura  donc  pris'  le  titre  de 
comte  d'Auvergne  du  vivant  de  Guillaume 
Taillefer,  comte  de  Toulouse,  son  père, 
qui  ne  mourut  que  vers  l'an  1  c'iy  8c  qui  le 
lui  aura  donné  à  cause  de  la  suzeraineté 
qu'il  s'étoit  réservée  sur  ce  pays,  en  le 
cédant  en  titre  de  comté  aux  vicomtes  de 
Clermont.  Quant  à  l'époque  de  cette  ces- 
sion, on  doit  la  fixer  entre  l'an  980  &  l'an 
986.  Nous  voyons,  en  effet,  que  Gui  ne 
prenoit  encore  que  le  titre'  de  vicomte 
de  Clermont  la  vingt-sixième  année  du 
règne  du  roi  Lothaire,  ou  l'an  979 ,  & 
il  est  certain*  qu'il  se  qualifia  comte 
d'Auvergne  avant  la  mort  de  ce  prince. 
C'est  donc  sans   aucun  fondement  que' 

■  Voyez  Ncrc  VIII. 

•  Aeta  Santtorum  orjmu  sancti  Benedicti,  laec. St 
p.  770.  —  Baluze  ,  Hitloire  génial,  de  U  maison 
d  Auvergne,  t.  i,  p.  40. 

1  Baluze,  Ibii.  p.  41  &  suiv. 

4  ItiJ.  t.  I ,  p.  26. 


M.  Baluze  a  avancé  que  «  ce  comté,  après 
avoir  passé  vers  l'an  9^0  en  la  maison  des 
comtes  de  Poitiers,  entra  dans  la  maison 
des  vicomtes  d'Auvergne  ou  de  Clermont 
après  le  décès  de  Guillaume  111,  comte 
de  Poitiers,  mort  en  l'année  Dccccxctn 
en  l'abbaye  de  Saint-Maixent,  où  il  s'étoit 
rendu  religieux;  »  car,  outre  qu'on  voit 
par  les  preuves  qu'il  rapporte  que  Gui  se 
qualifioit  comte  d'Auvergne  avant  l'an  986, 
il  confond  d'ailleurs  ici  Guillaume  III , 
comte  de  Poitiers',  mort  religieux  de  Saint- 
Maixent  en  963,  avec  Guillaume  IV,  sur- 
nommé Fier-à-Bras',  son  fils,  mort  en  993. 
Or,  M.  Baluze  convient  que  le  dernier  ne 
succéda  pas  à  son  père  dans  le  comté  d'Au- 
vergne; il  faut  donc  qu'il  y  ait  eu  un  comte 
de  ce  pays  différent  du  comte  de  Poitiers, 
depuis  l'an  963  jusque  vers  l'an  980.  Ce 
ne  peut  être  Gui  qui,  en  979,  ne  prenoit 
encore  que  la  qualité  de  vicomte.  Ce  sera 
donc  Guillaume  Taillefer,  comte  de  Tou- 
louse,qui  aura  prétendu  succédera  son  père 
dans  le  comté  d'Auvergne  &  qui  l'aura  cédé 
en  fief  vers  l'an  980  à  Gui,  vicomte  de  Cler- 
mont. Faisons  voir  maintenant  que  les  com- 
tes de  Toulouse  dominèrent  sur  le  Vêlai. 

VIII.  On  peut  le  prouver  d'abord  par  la 
souscription  '  du  comte  Pons  à  une  dona- 
tion faite  par  Frédol,  évèque  du  Puy,  à  sou 
église,  sous  le  règne  du  roi  Robert.  Nous 
voyons  d'ailleurs  que  le  comte  de  Toulouse 
prétendoit4,  en  io53,  nommer  à  l'évéché 
du  Puy.  Pons  aura  donc  étendu  son  auto- 
rité sur  le  Vêlai  avant  &  après  la  mort  de 
Guillaume  Taillefer,  comte  de  Toulouse, 
son  père. 

IX.  Raimond  de  Saint-Gilles ,  fils  8t  suc- 
cesseur de  Pons,  fit  une  donation'  vers  la 
fin  du  onzième  siècle  à  l'église  du  Puy,  à 
la  charge  d'y  célébrer  tous  les  ans  la  fête 
de  S.  Gilles.  Ce  prince  étendoit  donc  son 
autorité  dans  le  Vêlai.  Ce  qu'on  peut  en- 
core confirmer  par  Raimond  de  Agiles, 

'  L«  P.  Ange ,  Histoire  génial,  des  pain  de 
Trante,  t.  2,  p.  Si  4  &  tuir. 

'  Baluze,  Histoire  génial,  de  U  maison  d'Auver- 
gne, t.  1,  p.  26. 

1  Voyez  tome  V,  Chroniques,  n.  IV. 

*  liid.  Charte*  &  Diplômes,  n.  CXCIX. 

»  na.  n.  cccxvn. 
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17  chanoine  du  Puy  &  chapelain  de  ce  prince, 
qui  rapporte  qu'après  la  mort  d'Aymar, 
évèquc  du  Puy,  ce  prélat  apparut  en  songe 
au  même  comte  &  lui  ordonna  d'élire  son 
successeur  avec  ceux  qu'il  voudroit. 

X.  On  vient  de  voir  que  Pons,  comte  de 
Toulouse,  domina  sur  le  Vêlai.  Raimond 
de  Saint-Gilles,  son  fils,  n'usurpa  donc  pas 
ce  pays,  comme  un  moderne'  l'a  avancé. 
Le  P.  de  Gissey  1  prétend,  d'un  autre  côté, 
que  Raimond  acquit  le  Vêlai  par  la  vente 
que  lui  en  fit  un  prétendu  Hugues  Aymon, 
comte  de  Poitiers,  qui  n'a  jamais  existé.  Il 
ajoute  que  le  même  Raimond  disposa  du 
Vêlai  en  faveur  de  Bertrand,  son  fils,  lors- 
qu'il le  maria  en  ioçS  ;  mais  il  n'en  est 
rien  dit  dans  le  contrat  de  mariage. 

Il  paroit  cependant  que  Bertrand,  comte 
de  Toulouse,  domina  sur  le  Vêlai  &  qu'il 
transmit  ce  comté  à  ses  descendans;  car 
Pons,  comte'  de  Tripoli,  son  fils,  donna 
en  Ii3î  à  l'église  du  Puy  les  châteaux,  vil- 
lages &  hommages  qu'il  possédoit  dans  U 
comté  de  Vêlai,  ce  qui  fut  confirmé  en 
1 142  par  Raimond,  comte  de  Tripoli,  fils 
'   de  ce  dernier. 

XI.  Le  P.  de  Gissey4  fait  mention  d'une 
charte  par  laquelle  «  Guillaume,  comte  de 
<■  Poitiers  &  duc  d'Aquitaine,  avec  sa  mère 
»  Agnès  &  son  frère  Geoffroy,  donnèrent 
a  &  confirmèrent,  l'an  1000,  à  l'église  du 
«  Puy  la  moitié  de  11k  de  Rais  &  dif- 
«  férens  autres  biens  que  Guillaume,  son 
«  père,  Agnès,  sa  mère,  &  ses  frères  Guil- 
«  laume  &  Odon  lui  avoient  donnés  pen- 
«  dant  son  bas  âge.  »  Il  prétend  que  le 
donateur  est  le  même  que  Guillaume  Tète- 
d'Étoupes,  comte  de  Poitiers,  à  qui,  sui- 
vant Adhémar  de  Chabanncs,  le  roi  Louis 
d'Outremer  avoit  donné  l'Auvergne  &  le 
Vêlai;  d'où  il  conclut  que  ce  comte  pos- 
sédoit  encore,  l'an  1000,  ce  dernier  pays. 
Frère  Théodore 1  Se  le  P.  de  Sainte-Marthe 

'  Description  it  U  France,  in-fol.  pari.  1,  p.  166. 

'  Gimy,  Histoire  de  Notre-Dame  du  Puy,  p.  414. 

1  Voyeï  tome  V,  Charte!  8c  Diplômes  ,  nu- 
méro CCCCLIII. 

*  Giisey,  Histoire  de  Notre-Dame  du  Puy,  p.  »C6 
&  lui». 

'  Théodore,  Histoire  du  Puy,  p.  188.  —  Gallia 
Chriuiana,  nor.  edit.  t.  1,  p.  697. 
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ont  suivi  aveuglément  Gissey  pour  la  date  '7 
de  cette  charte.  Ils  n'ont  pas  pris  garde 
que  cet  auteur  se  trompe  grossièrement  81 
que  cet  acte  ne  sauroit  être  ni  de  l'an  EJ, f|ri3 
1000,  ni  regarder  Guillaume  Tète-d'Étou-  P- 
pes,  comme  Besly 1  l'a  démontré,  &  qu'enfin 
il  doit  être  de  Guillaume  *  VII,  comte  de 
Poitiers  &  duc  d'Aquitaine,  fils  de  Guil- 
laume V  &  d'Agnès,  sa  troisième  épouse. 
Cette  charte  est  donc  environ  de  l'an 
lo5o.  Or,  on  a  déjà  vu  que  les  comtes  de 
Toulouse  dominoient  alors  sur  le  Vêlai, 
&  non  pas  les  comtes  de  Poitiers.  Ce  n'est 
donc  qu'une  simple  donation  que  la  piété 
de  Guillaume  VU  lui  inspira  en  faveur  de 
l'église  de  Notre-Dame  du  Puy,  &  cet  acte 
ne  prouve  nullement  que  ce  prince  fût 
maître  du  Vêlai  ;  d'ailleurs  les  biens  qu'il 
donna  sont  situés  dans  le  Poitou. 

XII.  Suivant  l'auteur  de  la  Nouvelle' 
description  de  la  France,  les  comtes  de  Poi- 
tiers ne  dominèrent  que  sur  la  partie  du 
Vêlai  qui  est  aujourd'hui  du  gouvernement 
de  l'Auvergne  &  non  pas  du  Languedoc.  Il 
prétend  que  Guillaume  Tète-d'Étoupcs  ou 
ses  descendans  donnèrent  en  fief  cette 
portion  de  l'Auvergne  au  vicomte  Gui  I, 
&  que  depuis  ce  temps-là,  les  comtes  d'Au- 
vergne, descendans  de  ce  dernier,  furent 
soumis  aux  comtes  de  Poitiers,  ducs  d'A- 
quitaine, pendant  deux  cent  cinquante  ans; 
mais  tout  cela  est  avancé  sans  preuve,  & 
nous  ferons  voir  ailleurs  que  la  partie  du 
Vêlai,  qui  dépend  aujourd'hui  du  gouver- 
nement d'Auvergne,  n'y  fut  unie  que  vers  la 
fin  du  quatorzième  siècle.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  que  le  comté  du  Puy  ou  de 
Vêlai  étoit,  vers  la  fin  du  douzième,  dans  la 
maison  des  comtes  d'Auvergne  :  ce  qui  nous 
donne  lieu  de  croire  qu'ils  l'avoient  reçu  en 
fief, ou  des  comtes  de  Toulouse,  ou  de  ceux 
de  Tripoli. 

XIII.  Un  auteur4  contemporain  de  Louis 
le  Jeune  rapporte  en  effet,  que  vers  l'an 
Hj3,  «  le  comte  de  Clermont  &  son  neveu 

'  Besly,  Histoire  des  comtes  dt  Poitou,  p.  161. 

*  Le  P.  Ange ,  Histoire  génial,  des  pairs  de 
France,  t.  t,  p.  5 17. 

»  Description  de  la  France,  part.  1,  p.  l3i  &  166. 

4  BSsMfM  Ludovict  VU,  édit  Duchcsne,  t.  4, 
p.  4.7. 
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«  Guillaume,  comte  du  Pt//,commettoient  des 
«  ravages  affreux  dans  le  pays  ;  que  les  évè- 
«  ques  de  Clermont  &  du  Puy,  &  les  abbès 
•  Je  cette  province,  ne  pouvant  plus  sup- 
«  porter  de  tels  désordres,  s'adressèrent  au 
«  roi  qui  fit  la  guerre  à  ces  comtes,  se  sai- 
»  sit  de  leurs  personnes,  &c.  »  On  voit  par 
là  que  le  comté  du  Puy  ou  de  Vêlai  étoit 
dans  la  maison  des  comtes  d'Auvergne  vers 
la  fin  du  douzième  siècle,  &  que  ce  pays 
ne  faisoit  alors  qu'une  mime  province  avec 
l'Auvergne. 

M.  Baluze  1  suppose,  après  Justel ,  que 
Guillaume,  comte  du  Puy,  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  étoit  fils  d'un  autre  comte 
du  Puy  ou  de  Vêlai,  de  même  nom,  &  qu'il 
étoit  neveu  du  comte  de  Clermont  ou  d'Au- 
vergne, par  une  sœur  de  celui-ci,  que 
Blondel  appelle  Judith';  mais  ils  n'en  don- 
nent aucune  preuve,  &  il  n'y  en  a  point  de 
l'existence  de  ce  prétendu  Guillaume  I, 
comte  du  Puy.  Guillaume,  comte  du  Puy , 
neveu  de  Guillaume,  comte  de  Clermont, 
n'est  donc  pas  différent  de  Guillaume  VII, 
comte  d'Auvergne,  que  Guillaume  VIII*, 
son  oncle  paternel,  dépouilla  de  ce  comté, 
avec  lequel  il  s'accommoda 4  dans  la  suite, 
&  à  qui  il  laissa,  sans  doute,  par  cet  accom- 
modement, une  partie  du  domaine  de  sa 
maison  sous  le  titre  de  comté  du  Puy  ou  de 
Vêlai;  car  il  se  réserva  le  comté  de  Cler- 
mont ou  d'Auvergne,  dont  ses  descendais 
jouirent. 

XIV.  Guillaume  VII  ne  mourut'  qu'après 
l'an  1 168.  Nous  ignorons  si  sa  postérité 
jouit  du  comté  de  Vêlai  ;  nous  savons  seu- 
lement que  Dauphin*,  son  fils,  possédoit 
des  biens  dans  ce  pays  &  qu'il  fit  valoir 
ses  droits  sur  la  ville  de  Clermont,  c'est-à- 
dire  sur  le  comté  d'Auvergne  qui  avoit 
passé  dans  la  branche  cadette;  que  lui  & 
ses  descendans  prirent  indifféremment  le 
titre  de  comtes  de  Clermont  ou  d'Auvergne 

'  Baluze,  Histoire ginial.  de  la  maison  d'Auvergne, 
t.  1,  p.  5ç.  —  Justel,  Histoire  d'Auvergne,  p.  3a. 
'  Blondel,  Tait.  gin. 

'  Baluze,  Histoire  génial,  de  la  maison  d'Auver- 
gne, t.  i,  p.  63  &  66. 

•  Ibid. 

•  lbid.  p.  64. 

•  Ibid.  p.  1 58  &  mût. 


avec  les  descendans  de  Guillaume  VIII,  Se 
qu'enfin  la  portion  des  premiers  prit  le 
nom  de  Dauphiné  d'Auvergne.  Peut-être 
que  les  grandes  plaintes  que  fit  l'évèque  du 
Puy  contre  les  vexations  de  Guillaume  VII, 
engagèrent  le  roi  Louis  le  Jeune  à  confis- 
quer sur  ce  dernier  le  comté  de  Vêlai.  Nous 
ne  trouvons  plus,  du  moins  depuis  ce  temps- 
là,  des  comtes  de  ce  pays. 

XV.  Gissey'  conjecture  que  le  roi  Louis 
le  Gros  confisqua  le  comté  de  Vêlai  sur 
Guillaume,  comte  du  Puy,  &  qu'il  le  donna 
ensuite  aux  évèques  de  cette  ville.  Il  a 
voulu,  sans  doute,  parler  de  Louis  le  Jeune 
&  non  de  Louis  le  Gros.  Frère  Théodore 
est  plus  décisif;  il  prétend  '  que  les  évèques 
du  Puy  furent  comtes  de  Vêlai  depuis  la 
rébellion  du  mémo  Guillaume,  qu'il  met 
en  1164,  quoique  ces  prélats,  ajoute-t-il, 
se  soient  abstenus  par  modestie  d'en  pren- 
dre le  titre. 

On  ne  voit  pas  en  effet  que  les  évèques 
du  Puy  se  soient  qualifiés  comtes  de  Vêlai, 
ni  dans  le  douzième  siècle,  ni  dans  le  sui- 
vant, ni  qu'ils  y  aient  dominé  alors  sur 
tout  le  Vêlai.  Tout  ce  que  nous  connois- 
sons  de  plus  ancien  en  leur  faveur,  c'est  la 
réserve  du  comté  de  Vêlai,  que  l'évèque  fit 
pour  lui  &  pour  son  église,  par  le  pariage 
dont  il  convint  avec  le  roi  Philippe  le  Bel, 
en  1307.  On  pourroit  présumer  de  là  que 
les  prédécesseurs  de  ce  prélat  jouissoient 
auparavant  du  même  comté;  que  le  roi 
Louis  le  Jeune  le  confisqua  sur  le  comte 
Guillaume,  &  que  ce  prince,  ou  plutôt 
quelqu'un  de  ses  successeurs  en  gratifiè- 
rent les  évèques  du  Puy.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ce  n'est  que  longtemps  après  ce  pa- 
riage, que  ces  prélats  se  sont  qualifiés  com- 
tes de  Vêlai,  8t  en  i3o9',dcux  ans  après, 
Bernard  de  Castauet  ne  prenoit  encore 
que  le  simple  titre  i'éveque  du  Puy.  Le 
plus  ancien  monument  qui  soit  venu  à 
notre  connoissance  ,  où  les  évèques  du  Puy 
aient  pris  le  titre  de  comtes  de  Vêlai ,  est* 
de  l'an  1405. 

1  Gi»»ey,  Histoire  de  Notre-Dame  du  Puy,  p  414. 
'  Théodore,  Histoire  du  Puy.  p.  3oj. 
»  Gatlia  Chrtstiana,  no»,  edit.  t.  »,  p.  lit). 
«  Ibid.  p.  244. 
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[No/<  additionnelle  ajoutée  par  les  nouveaux 
éditeurs.] 

Comtes  d'Auvergne  de  la  deuxième 
race. 

La  généalogie  de  la  seconde  race  des 
comtes  d'Auvergne  n'a  jamais  été  bien 
éclaircie,  du  moins  quant  à  son  origine. 
Le  tableau  qu'en  a  donné  Baluzc  est  rem- 
pli d'erreurs  ;  les  Bénédictins,  dans  Y  His- 
toire de  Languedoc,  en  ont  corrigé  quel- 
ques-unes, mais  ils  n'ont  pas  su  éviter  tous 
les  écueils;  ils  ont  confondu  la  famille  des 
comtes  de  Clermont,  souche  des  Dauphins 
d'Auvergne,  avec  celle  des  comtes  de  Tou- 
louse, &  ils  ont  voulu  rattacher  à  cette 
dernière  celle  des  comtes  deGévaudan:  ces 
trois  familles  sont  cependant  très-distinctes. 
Voici  une  suite  chronologique  des  comtes 
d'Auvergne  de  la  seconde  race,  telle  qu'elle 
est  fournie  par  les  Cartulaire»  de  Saint- 
Julien  de  Brioude  &  de  Sauxillanges. 

Gui,  fils  de  Robert  deuxième  du  nom, 
vicomte  de  Clermont,  est  qualifié  comte 
dans  une  charte  de  l'année  980;  c'est  le 
premier  comte  de  cette  famille.  Il  mourut 
sans  postérité. 

Guillaume,  frère  de  Gui,  &  fils  de  Robert 
vicomte  de  Clermont,  queBaluze  &  les  au- 
teurs de  VArt  de  vérifier  les  dates  appellent 
Guillaume  IV,  succéda  à  Gui  dans  le  comté 
d'Auvergne,  vers  l'année  989,  &  mourut  en 
1016;  il  avait  épousé  Umberge,  dont  11  eut 
trois  fils  :  Robert  qui  suit,  Etienne  qui  fut 
évèque  de  Clermont,  &  Guillaume. 

Robert  I,  fils  aîné  de  Guillaume,  possé- 
dait le  comté  d'Auvergne  en  1016;  il  avait 
épousé  Hermengarde,  fille  de  Guillaume 
Taillefer,  comte  de  Toulouse.  De  ce  ma- 
riage il  eut  Guillaume,  qui  suit&  Hermen- 
garde mariée  à  Eudes  II,  comte  de  Cham- 
pagne. 

Guillaume ,  appelé  Guillaume  V  par 
Baluze  &  les  auteurs  de  TArt  de  vérifier  les 
dates,  fils  de  Robert  I,  lui  succéda  en  io3z 
au  plus  tard  ;  il  assista,  le  z3  mai  1059,  au 
sacre  du  roi  Philippe  I,  dans  l'église  de 
Reims,  &  mourut  vers  1060  ;  il  avait  épousé 
Philippine  que  l'on  dit  être  fille  d'Etienne, 
comte  de  Gévaudan,  dont  il  eut  Robert, 


qui  lui  succéda ,  Guillaume,  qui  mourut 
avant  sa  mère,  &  Pons. 

Robert,  deuxième  du  nom,  tint  le  comté 
d'Auvergne  depuis  l'année  1060  jusqu'en 
1096  &  peut-être  au  delà.  Il  avait  épousé 
en  io5i,  Berthc,  fille  unique  de  Hugues, 
comte  de  Rouergue  &  de  Gévaudan.  Celle- 
ci  étant  morte  eu  1066,  il  épousa  en  secon- 
des noces  Judith,  sœur  de  Pierre  de  Mcl- 
gueil,  dont  il  eut  Guillaume  qui  suit- 
Guillaume,  appelé  Guillaume  VI  par 
Baluze,  était  qualifié  comte  de  Clermont 
du  vivant  même  de  son  père  ;  il  partit  en 
1 102  avec  la  noblesse  d'Auvergne  pour  la 
Terre-Sainte.  Le  séjour  de  ce  comte  en 
Palestine  fut  long,  puisqu'il  ne  revint  pas 
avantl'année  1114;  il  se  rendit  alors  célè- 
bre par  ses  nombreux  démêlés  avec  l'évè- 
que  de  Clermont.  Guillaume  mourut  vers 
l'année  11 36;  il  avait  épousé  Enime,  fille  de 
Roger,  comte  de  Sicile. 

Robert  III,  fils  du  comte  Guillaume  VI, 
jouissait  du  comté  d'Auvergne  en  11 36.  Il 
transigea  cette  année  avec  les  chanoines  de 
Brioude,  sur  des  prétentions  qu'il  avait 
poursuivies  contre  eux  les  armes  à  la  main; 
il  avait  épousé  Marquise,  fille  de  Gui- 
gues  IV,  comte  d'Albon.  De  ce  mariage 
naquit  un  fils  nommé  Guillaume  dit  le 
Jeune  &  le  Grand  8t  qui  est  le  premier  qui 
ait  porté  le  titre  de  Dauphin  d'Auvergne. 

Guillaume  le  Grand,  appelé  par  Baluze 
&  les  auteurs  de  l'Art  de  vérifier  les  dates 
Guillaume  VII,  parvint  au  comté  d'Auver- 
gne en  1 145.  L'auteur  de  la  Vie  de  Louis  le 
Jeune  nous  apprend  qu'il  était  aussi  comte 
de  Vêlai  ;  il  parait  avoir  pris  le  titre  de 
Dauphin  d'Auvergne,  à  l'imitation  de  Gui- 
gnes, son  aïeul  maternel,  qui  le  premier  se 
qualifia  Dauphin  de  Viennois;  il  accompa- 
gna Louis  le  Jeune,  en  1147,  à  la  croisade, 
mais  il  était  de  retour  en  juillet  H49.  Vers 
l'an  11 55,  il  fut  dépouillé  du  comté  d'Au- 
vergne par  son  oncle  Guillaume  le  Vieux, 
mais  il  conserva  une  petite  portion  de  ce 
pays  avec  le  comté  de  Vêlai.  Dès  lors,  afin 
de  se  distinguer  de  son  oncle,  il  prit  le  titre 
de  comte  du  Puy,  &  c'est  ainsi  qu'il  est  qua- 
lifié dans  la  plupart  des  chartes  où  il  est 
fait  mention  de  lui.  Après  une  guerre  lon- 
gue 8c  qui  offrit  de  nombreuses  vicissitudes, 
il  fut  fait,  en  1169,  un  traité  de  partage 
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entre  l'oncle  Si  le  neveu  en  vertu  duquel, 
outre  la  moitié  de  la  ville  de  Clermont, 
Guillaume  le  Jeune  eut  la  chatellenie  de 
Vodable,  avec  plusieurs  autres  terres  & 
seigneuries  dans  la  Limagne.  Le  reste  de 
l'Auvergne  demeura  à  Guillaume  le  Vieux. 
Le  premier  survécut  très-peu  de  temps  à  cet 
accord,  étant  mort  à  la  fin  de  la  même  an- 
née; il  eut  de  Jeanne  de  Calabre  ,  son 
épouse,  un  fils,  Robert  qui  fut  Dauphin, 
comte  de  Clermont,  &  une  fille  nommée 
Ansalde,  qui  fut  mariée  à  Hercule  III,  vi- 
comte de  Poliguac. 

Guillaume,  frère  de  Robert  III,  appelé 
Guillaume  VIII  par  Baluze  &  les  auteurs 
de  VArt  de  vérifier  les  dates,  dit  le  Vieux  pour 
le  distinguer  de  son  neveu,  auquel  il  enleva 
la  plus  grande  partie  du  comté  d'Auvergne, 
transmit  ce  comté  à  ses  descendants,  qui 
continuèrent  à  porter  le  titre  de  comtes 
d'Auvergne  jusqu'au  milieu  du  quatorzième 
siècle.  Voye\  ci-après  Yaddition  à  la  Nofe 
XXIX.  [E.  M.j 


NOTE  XVIII 

Sur  quelques  évêques  de  Nîmes.  — 
Époque  du  commencement  du  règne 
de  quelques-uns  de  nos  rois  de  la 
seconde  race  dans  la  Province,  de 
la  mort  de  Hugues  Capet  6-  du  com- 
mencement du  règne  de  Robert,  son 
fils,  (/c. 

I-^VN  conserve  dans  les  archives  de  la 
cathédrale  de  Nimes  un  ancien  car- 
tulaire,  écrit  vers  le  milieu  du  douzième 
siècle,  qui  contient  entre  autres  un  grand 
nombre  d'actes  du  dixième,  lesquels  servent 
beaucoup  à  éclaircir  divers  faits  de  notre 
histoire. 

Le  plus  ancien  évèque  de  Nimes  dont  il 
y  soit  fait  mention  est  Gilbert,  qui  sié- 
geoit  déjà  en  875  &  878.  Sous  son  épis- 
copat,  le  chapitre  de  sa  cathédrale  acquit 
d'un  nommé  Ingelvin  &  d'Archimberge,  sa 

'  Conciles ,  t.  o,  p.  175  8c  »uiv.  —  Baluze,  Mis- 
rllanca,  t.  7,  p.  3^9. 


Notb 
•  8 


femme,  différentes  terres  situées  dans  la 
Vaunage,  in  valle  Ânagia,  &  non  pas  in 
vallt  \iatatoria,  comme  on  lit"  dans  l'an- 
cienne édition  du  Gallia  Christiana.  L'acte" 
est  daté  du  lundi  onzième  de  novembre,  la  se- 
conde année  après  la  mort  de  Charles,  empe- 
reur. Il  est  par  conséquent  postérieur  ou  à 
la  mort  de  Charles  le  Chauve  ou  à  celle  de 
Charles  le  Gros  81  prouve  qu'après  le  décès 
de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  deux  princes,  on 
fut  plus  d'un  an  dans  le  diocèse  de  Nimes, 
ou  en  Languedoc,  sans  reconnoitre  aucun  Éi  <*<;. 
roi.  Comme  cependant  la  lettre  domini-  p.Vji. 
cale,  qui  convient  également  à  l'an  877  & 
à  l'an  878,  ne  sauroit  s'accorder  avec  la 
seconde  année  depuis  la  mort  de  ces  deux 
princes,  nous  conjecturons  qu'il  y  a  faute 
dans  le  cartulaire,  8c  qu'il  faut  lire  IV  idus 
Hovembris  au  lieu  de  III  idus.  Dans  ce  cas, 
cette  date  conviendroit  à  l'an  878,  ce  qui 
se  rapporte  très-bien  au  temps  des  troubles 
qui  agitoient  alon  la  Province,  que  Ber- 
nard II,  marquis  de  Gothie,  avoit  fait  ré- 
volter contre  le  roi  Louis  le  Bègue. 

II.  Suivant  un  autre  acte,  daté  de  la  pre- 
mière année  que  le  roi  Charles  fut  empereur, 
ou  de  l'an  878,1e  même  Gilbert,  évèque 
de  Nimes,  recouvra  le  village  de  Bisaco  dans 
la  Vaunage.  Messieurs  de  Sainte-Marthe  1 
fout  mention  de  cet  acte  en  ces  termes  : 
Gilbertus  episcopus  coram  Bertranno  viceco- 
mite  a  novem  mensibus,  Gisalfredo  &  Guntario 
vicariis  &  caeteris  judicibus,  ante  castrum 
Arenae  in  mallo  publico,  queritur  &  postulat 
pro  récupération  villae  de  Bisaco,  anno  primo 
quo  Carolus  rex  assumpsit  imperium. 

III.  Il  est  enfin  parlé  du  même  évèque 
de  Nimes  dans  le  plaid4  que  le  comte  Rai- 
mond  tint  dans  cette  ville,  &  qui  étant 
daté  du  mois  d'avril,  la  troisième  année  du 
roi  Eudes,  doit  appartenir  à  l'an  890.  On 
pourroit  cependant  le  rapporter  à  l'an  892, 
en  supposant  que  ce  prince  ne  fut  reconnu 
dans  le  diocèse  de  Nimes  qu'en  890,  ce 
qu'on  pourroit  confirmer  par  une  dona- 
tion' faite  au  chapitre  de  cette  ville  sous 

1  Gallia  Christiana,  t.  3,  p.  775. 

'  Cartulaire  it  l  église  Je  Nimes,  fol.  i5. 

•  Galtia  Christiana,  t.  3,  p.  775. 

4  Voyez  tome  V,  Charte*  8c  Diplômes,  n.  XII. 

'  Cartulaire  de  l'église  Je  Nimes,  fol.  80. 
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l'épiscopat  d'Agelard,  &  datée  du  dimanche 
3  avril  la  huitième  année  du  règne  du  roi 
Eudes;  car, suivant  la  lettre  dominicale,  ce 
dernier  acte  doit  être  de  l'an  897. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  voit  par  ce  que 
nous  venons  de  dire,  qu'Agelard  ou  Auge- 
lard*  avoit  succédé  au  plus  tard  en  897  à 
Gilbert;  d'où  il  s'ensuit  que  celui-ci  aura 
été  évèque  de  Nimes,  du  moins  depuis 
l'an  875  jusques  après  l'an  890  &  vers  l'an 
895.  Il  semble  cependant  qu'il  y  ait  eu 
deux  évèques  de  Nimes  du  nom  de  Gilbert 
à  la  fin  du  neuvième  siècle,  car  suivant 
l'auteur  de  la  Vie  de  S.  Théodard,  archevê- 
que de  Narbonnc,  le  siège"  épiscopal  de 
Nimes  étoit  vacant  lorsque  ce  saint  prélat 
fut  sacré  le  dimanche  i5  du  mois  d'août 
de  l'an  885;  mais  comme  cet  auteur  a  écrit 
fort  longtemps  après,  il  s'est  trompé  sans 
doute  8c  nous  n'avons  aucun  monument 
qui  nous  oblige  à  distinguer  ainsi  deux 
Gilbert,  évèques  de  Nimes,  à  la  fin  du  neu- 
vième siècle.  Il  est  encore  fait  mention 
d'Agelard,  évèque  de  Nimes,  dans  un  acte' 
daté  de  la  quatrième  année  du  règne  de 
Charles,  après  la  mort  d'Eudes,  c'est-à-dire 
de  l'an  901,  8t  nous  savons  d'ailleurs  qu'il 
assista4  en 907 au  concile  de  Saint-Thibéry. 

IV.  Messieurs  de  Sainte-Marthe5  font  pré- 
céder Agelard  par  un  nommé  Wicbertus 
qui  assista,  disent-ils,  en  894  au  concile  de 
Jonquières;  mais  ils  se  trompent,  car  ce 
concile  fut  tenu  en  909  &  non  en  894. 
Ainsi  l'évêque  de  Nimes  qui  y  assista  n'est 
pas  différent  d'Ugbert  qui  s'y  trouva*  en 
effet,  8c  dont  il  est  parlé  dans  plusieurs  au- 
tres actes'  du  cartulaire  de  la  cathédrale 
de  Nimes,  depuis  l'an  909  jusques  en  926. 
Presque  tous  ces  actes  sont  datés  du  règne 
de  Charles,  depuis  la  mort  d" Eudes.  Il  y  en 
a  un  *  daté  du  24  mars,  la  douzième  année  du 
règne  de  Charles,  fils  de  Louis,  c'est-à-dire 
de  l'an  909,  8c  un  autre  du  vingt-huit  sep- 


tembre ' ,  la  vingt-neuvième  du  règne  de  Char- 
les, après  la  mort  d'Eudes,  ou  de  Van  926. 

V.  A  Ugbert  succéda  Raynard  ,  dont  il 
est  fait  mention  dans  un  acte'  du  même 
cartulaire  daté  du  jeudi  i5  d'août,  la  qua- 
trième année  du  règne  de  Raoul.  Cet  acte  est 
donc  de  l'an  933  81  prouve  qu'on  ne  compta, 
en  Languedoc,  les  années  du  règne  de  ce 
prince  que  depuis  la  mort  de  Charles  le 
Simple.  Il  paroît  même  qu'on  n'y  compta 
quelquefois  les  années  de  son  règne  que 
depuis  l'an  932;  nous  en  avons  une  preuve 
dans  un  acte  du  même  cartulaire*  daté  du 
mercredi  6  de  mai,  la  troisième  année  du  règne 
de  Raoul,  ce  qui  revient  à  l'an  935;  mais 
dès  que  ce  prince  eut  été  reconnu  dans  le 
pays,  on  continua  de  lui  obéir  jusqu'à  sa 
mort,  comme  il  paroît  entre  autres  par  un 
acte4  du  samedi  20  d'octobre, la  troisième  an- 
née que  Louis  commença  de  régner  après  la 
mort  de  Raoul,  c'est-à-dire  de  l'an  938.  On  ne 
reconnut  pas  même  le  roi  Louis  d'Outremer 
en  Languedoc  aussitôt  après  son  couron- 
nement, dont  la  cérémonie  se  fit  le  20  de 
juin  de  l'an  936;  car  suivant  cet  acte  8c 
un  autre  daté1  du  jeudi  ï5  de  juin ,  la  qua- 
trième année  que  Louis  commença  à  régner 
après  la  mort  du  roi  Raoul,  c'est-à-dire 
l'an  940,  Louis  ne  fut  reconnu  dans  le  dio- 
cèse de  Nimes  qu'entre  le  î5  de  juin  8c 
le  20  d'octobre  de  l'an  936,  quoique  Raoul, 
son  prédécesseur,  fût  mort  depuis  le  i5  de 
janvier  précédent.  Il  est  fait  mention  dans 
tous  ces  titres  de  l'épiscopat  de  RaynarJ, 
de  même  que  dans  un  autre"  daté  du  mois 
d'octobre,  la  cinquième  année  du  roi  Louis, 
ou  de  l'an  940. 

VI.  Ceprélateutpour  successeur  Bernard, 
que  Messieurs  de  Sainte-Marthe  ont  omis, 
&  dont  il  est  parlé  dans  un  acte'  du  i5  de 
février,  la  septième  année  du  règne  de  Louis, 
après  la  mort  de  Raoul,  c'est-à-dire  l'an  943. 
Il  est  parlé  du  même  Bernard  ',  évèque  de 


'  Voyez  «orne  V,  Chroniques,  n.  V.  *  Cartulaire  Je  l'église  Je  Simes,  fol.  5o,  verso. 

*  Bollandistes,  mai,  1.  1,  p.  141  8c  suiv.  '  IbiJ.  fol.  18,  verso. 
'  Gallia  Christian»,  t.  3,  p.  776.  '  IbiJ.  fol.  2,  verso. 

4  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  XXXII.  *  IbiJ.  fol.  64,  verso. 

*  Galli*  Christiana,  I.  3,  p.  776.  *  IbiJ.  fol.  7,  verso. 

*  Baluze,  Conciles  Je  Narbonne,  p.  8.  *  IbiJ.  fol.  ï5,  verso. 
'  Cariai.  JeVigliseJe  N.mes,  fol.  Si,  35,  47,  fkc.  '  IbiJ.  fol.  41. 

*  IbiJ.  fol.  2.1,  ve.so.  •  Galti*  Christiana,  t.  3,  p.  777. 
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Nimes,  dans  un  autre  acte  daté  du  samedi  i5 
février,  la  septième  année  de  Louis.  Messieurs 
de  Sainte-Marthe  qui  ont  confondu  ce  Ber- 
nard avec  un  autre  évëque  de  Nimes,  de 
même  nom,  successeur  de  Begon,  préten- 
dent qu'il  fut  élu  du  vivant  de  ce  dernier, 
parce  qu'ils  trouvent  que  Begon  étoit  évè- 
que  de  Nimes,  le  8  de  mai  de  la  septième 
année  de  Louis,  après  la  mort  de  Raoul; 
mais  rien  n'oblige  de  confondre  ces  deux 
prélats  du  nom  de  Bernard,  car  depuis  le  25 
de  février  jusques  au  8  de  mai  de  l'an  943, 
l'intervalle  est  assez  long  pour  que  Bernard  I 
soit  mort  &  qu'on  ait  élu  Begon  à  sa  place. 
D'ailleurs,  le  dernier'  acte  dont  nous  ve- 
nons de  parler  est  daté,  dans  le  cartulaire 
de  la  cathédrale  de  Nimes,  du  jeudi  8  de  mai, 
la  septième  année  de  Louis  après  la  mort  de 
Raoul;  8c  si  l'on  doit  s'en  tenir  à  la  lettre 
dominicale,  il  faut  qu'il  soit  de  l'an  945, 
ce  qui  forme  un  plus  long  intervalle  & 
peut  donner  lieu  de  croire  qu'on  ne  comp- 
toit  quelquefois  les  années  du  régne  de 
Louis  d'Outremer,  dans  le  diocèse  de  Ni- 
mes, que  depuis  l'an  937,  &  même  depuis 
l'an  938.  Il  paroit  qu'on  s'est  servi  de  ce 
calcul  :  Ie  dans  une  charte'  où  il  est  fait 
mention  du  même  Begon,  évôque  de  Nimes, 
&  qui  est  datée  du  jeudi  24  décembre,  la 
neuvième  année  de  Louis,  depuis  la  mort  de 
Raoul;  car  suivant  la  lettre  dominicale, 
cette  date  appartient  à  l'an  946;  i"  dans 
une  autre  du  lundi  12  de  mars,  la  onzième 
année  de  Louis,  ce  qui  revient,  suivant  la 
lettre  dominicale,  à  l'an  949. 

VIL  Bernard  étoit  évèque  de  Nimes  dans 
le  temps  de  ce  dernier  acte,  &  il  en  est 
fait  mention  dans  plusieurs  autres  du  car- 
tulaire depuis  la  onzième  année  de  Louis 
d'Outremer  jusques  à  la  trente-quatrième 
du  roi  Lothaire ,  son  successeur,  c'est-à- 
dire  depuis  l'an  949  jusques  en  986.  Le 
dernier  titre  où  il  en  est  parlé  est  daté' 
du  mardi  16  mars,  la  trente-quatrième  année 
que  Lothaire  commença  de  régner,  ce  qui 
convient  à  l'an  986.  Il  cstvrai  que  Lothaire 
étoit  alors  déjà  décédé  depuis  le  2  du  même 
mois;  mais  onpouvoit  fort  bien  ignorer  sa 

'  Cartulaire  Je  l  église  Je  Nimes,  fol.  6. 

'  IiiJ.  fol.  56. 

»  IiiJ.  fol.  10,  »«r$0. 


mort  en  Languedoc  quatorze  jours  après. 
Au  reste,  on  compte  dans  cette  charte  les 
années  du  règne  de  Lothaire  depuis  le 
commencement  de  l'an  9Î3.  Nous  avons 
donné  ailleurs*  des  preuves  de  ce  calcul 
différent  de  celui  dont  on  se  servoit  com- 
munément &  qui  commençoit  à  la  mort  du 
roi  Louis  d'Outremer,  son  père,  arrivée  le 
u  septembre  de  l'an  934. 

VIII.  Nous  trouvons  un  Frotaire,  évè- 
que de  Nimes,  dans  un  acte'  du  mardi  20 
janvier,  la  quatrième  année  que  Hugues  com- 
mença de  régner,  c'est-à-dire  de  l'an  991.  On 
coniptoit  donc  en  Languedoc  les  années  du 
règne  de  ce  prince  depuis  son  élection  en 
987,  quoiqu'on  ne  l'eût  pas  d'abord  reconnu 
dans  cette  province  &  qu'on  y  eût  daté  les 
chartes  :  régnant  Notre-Seigneur  J.-C,  du- 
rant les  premières  années  de  son  règne. 
Nous  en  avons  diverses  preuves,  &  c'est  ce 
qui  nous  doit  faire  rapporter  à  l'année  988 
ou  à  la  suivante,  une  charte  '  du  même  car- 
tulaire, où  il  est  parlé  de  Frotaire,  évèque 
de  Nimes,  8*  qui  est  datée  du  mois  de  janvier 
régnant  Nôtre-Seigneur  Jésus-Christ.  Nous 
avons  aussi  des  actes  où  il  est  parlé  du 
même  Frotaire,  en  date*  du  samedi  9  dé- 
cembre, la  sixième  année  que  Hugues  com- 
mença de  régner,  ou  de  l'an  992  ;  du  24  avril 
la  septième  année  du  règne  de  ce  prince, 
ou  de  l'an  994,  &  enfin  du  jeudi*  18  mai,  la 
première  année  que  le  roi  Hugues  mourut. 
Suivant  la  lettre  dominicale,  ce  dernier  acte 
est  de  l'an  999,  mais  nous  verrons  bientôt 
qu'il  doit  y  avoir  faute  dans  le  jour  du 
mois. 

IX.  U  est  parlé,  en  effet,  de  Frotaire, 
évèque  de  Nimes,  dans  une  charte*  datée  du 
4  d'avril,  la  sixième  année  du  règne  de  Ro- 
bert, laquelle  doit  être  de  l'an  1002,  puis- 
qu'on en  trouve  une  autre'  du  jeudi  20  mai, 
la  septième  année  que  Robert  commença  de 
régner.  Or,  cette  dernière  appartient  cer- 


•  V0y«  Note  VIII,  n.  23. 

*  Cartulaire  Je  l'église  Je  Nimes,  fol.  8,  «erto. 
'  lhiJ,  fol.  t J. 

«  IiiJ.  fol.  3,  »cno. 
»  IiiJ.  fol.  25. 

*  Ii,J.  fol.  29. 
'  IiiJ.  fol.  22. 

•  IiiJ.  fol.  3o,  »mo. 
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tainement  à  l'an  ioo3,  suivant  la  lettre  do- 
minicale :  il  faut  donc  qu'on  comptât  les 
années  du  règne  de  ce  prince,  dans  le  dio- 
cèse de  Nimes,  d'une  choque  antérieure  au 
20  de  mai  de  l'an  997,  c'est-à-dire  ou  des 
premiers  mois  de  cette  année,  ou  plutôt  de 
la  fin  de  l'an  996,  ce  qui  joint  à  d'autres 
monumens'  qui  se  trouvent  dans  nos  piè- 
ces justificatives,  confirme  les  preuves  que 
le  P.  Mabillon*  a  déjà  données  pour  faire 
voir  que  Hugues  Capet  mourut  au  mois 
d'octobre  de  l'an  996,  &  qu'on  doit  compter 
depuis  cette  époque  les  années  du  règne  de 
Robert, son  fils.  En  effet,  outre  les  anciens' 
historiens  qui  ne  donnent  à  Hugues  que 
neuf  années  de  règne  finies,  ou  dix  de  com- 
mencées, on  peut  appuyer  ce  calcul  :  1°  sur 
la  date  suivante  prise  du  même  cartulaire  : 
Data'  die  sabbati  XIII  kal.  januarii  anno  XI 
quod  Robertus  coepit  rtgnare ;  ce  qui  fait 
voir  que  le  20  décembre  de  l'an  1007,  on 
comptoir  la  onzième  année  de  Robert  ; 
2°  sur  les  deux  dates  qui  suivent  :  Data1  Me 
mercurii  id  aprilis,  anno  XIII  quod  Robertus 
coepit  regnare.  Data' die  veneris  VI  kal.  mar- 
tii,  anno  XX  quod  Rotbertus  rex  coepit  reg- 
nare; car  ces  deux  dates  appartiennent,  sui- 
vant la  lettre  dominicale  :  la  première  à 
l'an  1009,  &  l'autre  à  l'an  1016.  M.  Baluze  ' 
rapporte  encore  la  date  de  trois  chartes  de 
la  Marche  d'Espagne,  dont  l'une  convient 
parfaitement  avec  le  commencement  du 
règne  de  Robert,  pris  depuis  le  23  du  mois 
d'octobre  de  l'an  996,  &  les  deux  autres 
peuvent  se  prendre  d'une  époque  antérieure 
au  mois  de  janvier  de  l'an  907.  Cet  auteur 
conclut  delà  cependant  que  Hugues  Capet 
mourut  à  la  fin  de  cette  dernière  année  ; 
mais  rien  n'oblige  à  admettre  cette  consé- 
quence; &  si  on  trouve  quelques  chartes 


1  Voyw  tome  V,  Charles  &  Diplômes,  numé- 
ros CXLII,  CXLIII,  CLIV,  CLXI. 

'  Mabillon,  de  Re  diplomaties. —  Aett  Sanetcrvm 
ordinii  santti  Benedicti,  saec.  6,  part.  1,  pracl. 
p.  xxvii  81  se<|.  &  ad  ann.  996,  n.  38,  &  1010, 
n.  77. 

1  Oiuhesne,  t.  3,  p.  3^5. 
1  Cartulaire  de  l'iglite  de  Nimet,  fol.  9. 
*  liid.  fol.  ll.  —  Gallia  Chriitiana,  t.  3,  p.  777. 
«  Cartulaire  de  Véglite  de  Nimet,  fol.  19,  »erso. 
Hispanica,  p.  416  &  seq. 
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dont  la  date  ne  peut  convenir  avec  le  com- 
mencement du  règne  de  Robert,  pris  depuis 
la  fin  d'octobre  de  l'an  996  ',  on  en  trouve 
un  grand  nombre  d'autres  qui  prouvent 
manifestement  que  Hugues  Capet  mourut 
en  996.  Le  Marca  Hispanica  nous  en  four- 
nit plusieurs,  auxquelles  M.  Baluze  ne  fait 
pas  attention  : 

1°  Dans  deux  chroniques  *  des  onzième  & 
douzième  siècles,  on  ne  donne  que  dix  an- 
nées de  règne  à  ce  prince,  &  on  en  donne 
trente-cinq  à  Robert  depuis  la  mort  de  son 
père.  Or,  il  est  certain  que  ce  dernier  mou- 
rut en  io3i.  Il  commença  donc  de  régner, 
&  Hugues  Capet  mourut  en  996;  20  on  a 
une  donation  1  faite  par  Bernard,  comte  de 
Besalu  ,  à  l'église  de  Saint-Geniez  de 
Besalu  ,  sous  le  pontificat  de  Grégoire  V, 
mort  en  février  999,  &  datée  du  28  de  mars, 
la  troisième  année  du  règne  de  Robert.  Cet 
acte  n'est  donc  pas  de  l'an  1000,  comme  l'a 
cru  M.  Baluze,  mais  de  l'an  999,  &  quoique 
Grégoire  V  fut  alors  décédé  depuis  qua- 
rante jours,  le  comte  de  Besalu  pouvoit 
ignorer  sa  mort,  ou  bien  il  y  parle  de  ce 
pape,  parce  que  Sylvestre  II,  son  succes- 
seur, n'étoit  pas  encore  élu.  Si  donc  on 
comptoit  au  mois  de  mars  de  l'an  999  la  troi- 
sième année  du  règne  du  roi  Robert,  Hu- 
gues Capet,  son  père,  décéda  avant  le  mois 
d'avril  de  l'an  997,  &  comme  il  mourut  cer- 
tainement en  octobre,  ce  fut  en  996;  3°  Rai- 
mond  *,  comte  de  Barcelone,  tint  un  plaid 
le  25  de  juiHet,  la  vingt  &  unième  année 
du  règne  de  Robert.  Ce  comte  mourut1  en 
1017,  cet  acte  est  donc  au  plus  tard  de  cette 
année,  &  non  pas  de  l'an  1018, comme  le  sup- 
pose M.  Baluze,  &  l'on  y  compte  par  consé- 
quent les  années  du  règne  de  Robert,  depuis 
la  fin  de  l'an  996}  4*  le  comte  Guifrcd  fit 
une  donation*  au  monastère  deCanigou, 
en  Roussillon,  le  12  de  juillet  de  l'an  1007,  la 
onzième  année  du  règne  de  Robert,  dont  le 
commencement  ne  peut  être  pris  que  de  la 


'  Marte  Hispanita,  p.  io33,  ici;. 

*  liid.  p.  788.  —  Voyez  tome  II,  aux  Preuves, 
Chroniques,  n.  II. 

1  Marca  Hiipanica,  p.  955  &  seq. 
4  liid.  p.  1453  8t  s«q. 
»  liid.  p.  54t. 

*  liid.  p,  964  &  seq. 
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fin  de  l'an  996;  5"  il  est  certain  &  M.  Ba- 
luze  en  convient',  qu'Ermengaud,  comte 
d'Urgel,  &  Arnoul,  évéque  d'Ausone,  fu- 
rent tués  le  1"  de  septembre  de  l'an  1010,  à 
la  bataille  de  Cordoue,  &  que  Borrel  avoit 
déjà  succédé'  à  ce  prélat  le  18  de  novem- 
bre de  la  môme  année;  or,  en  premier  lieu, 
non  s  avons  une  charte*  d'Ermengaud,  comte 
d'Urgel,  fils  du  précédent,  lorsqu'il  étoit  dans 
la  dix-neuvième  année  de  son  âge,  &  datée  du 
mois  de  mars,  la  trente-troisième  du  roi  Robert  : 
la  charte  est  donc  de  l'an  1019,  puisque  le 
jeune  Ermengaud  étoit  déjà'  né  dans  le 
temps  de  la  mort  de  son  père.  En  second  lieu, 
Borrel,  évéque  d'Ausone ',/ttf  élu  le  1"  d'oc- 
tobre, la  quinzième  année  du  roi  Robert.  Son 
élection  fut  donc  faite  le  t'r  d'octobre  de 
de  l'an  1010,  8t  on  comptoit  par  conséquent 
dans  la  Marche  d'Espagne  les  années  du 
régne  de  ce  prince  depuis  l'an  996  ;  6°  en- 
fin, rien  ne  prouve  mieux  l'époque  de  la 
mort  du  roi  Hugues  Capet  que  la  date  sui- 
vante :  Facta7  donatio  anno  XXV  Rodberti 
régis  III  idus  novembris  era  MLV1II;  car 
cet  acte  est  certainement  du  11  de  novem- 
bre de  l'an  1020,  &  la  vingt-cinquième  an- 
née du  roi  Robert  ne  peut  y  être  calculée 
que  depuis  la  fin  d'octobre  de  l'an  996. 

A  toutes  ces  différentes  dates  nous  ajou- 
terons la  suivante  tirée  d'un  acte  d'échange 
qui  se  trouve  dans  le  cartulaire  de  l'abbaye 
de  Saint-Guillem  du  Désert  :  Facta  carta 
commutationis  hujus  feria  VII,  III  id.  nov. 
anno  villl,  régnante  Roberto  rege.  Suivant  la 
lettre  dominicale  cette  charte  est  du  2  no- 
vembre de  l'an  1004.  Or,  si  on  comptoit  alors 
la  neuvième  année  du  règne  du  roi  Robert, 
Hugues  Capet,  son  père,  sera  décédé  par 
conséquent  au  mois  d'octobre  de  l'an  996. 
Nous  nous  sommes  un  peu  étendus  surectte 
matière,  parce  qu'elle  n'avoit  pas  encore 
été  assez  éclaircie  :  revenons  aux  évéques 
de  Nimes. 

X.  Frotaire  possédoit  encore  cet  évêché 


*  Marta  ttispanita,  p.  D41. 

*  li'U.  p.  421. 

'  liiJ.  p.  977  &  *eq. 

*  Ih'tJ.  p.  1086  &  seq. 

»  nu.  p.  542. 

"  lbU.  p.  pç5  8t  seq. 
'  Wi.  p.  1023. 


le  28 de  mars'  de  l'an  1006  ou  de  la  dixième 
année  de  Robert,  ce  qui  détruit  l'épiscopat 
du  prétendu  Adalmus,  qu'on  fait  évéque  de 
cette  ville  depuis  l'an  1004  jusques  en  1008, 
sur  l'autorité'  de  certains  titres  dont  on  ne 
rapporte  rien  ;  mais  il  est  évident  que  c'est 
un  évéque  supposé.  Le  même  Frotaire  pos- 
séda donc  l'évèché  de  Nimes  depuis  l'an 
988  jusques  en  1006,  &  il  n'est  pas  différent 
de  l'évèque  de  ce  nom  dontil  est  parlé  dans 
un  acte1  du  cartulaire  de  la  cathédrale, 
daté  du  mercredi  i3  avril  de  la  treizième  an- 
née de  Robert,  ou  de  l'an  1009.  Il  siégoit 
encore4  eu  1010,  &  on  assure1  qu'il  en  est 
fait  mention  sous  le  titre  <f ancien  évique  de 
Himes,  dans  un  acte  de  la  dix-huitième 
année  de  ce  prince,  c'est-à-dire  de  l'an 
1014. 

XL  Géraud,  fils  de  Bernard,  seigneur 
d'Anduze,  succéda  à  Frotaire,  dont  on  pré- 
tend, sans  aucun  fondement,  qu'il  étoit 
frère;  il  est  fait  mention  de  Géraud  dans  un 
acte  '  du  cartulaire,  daté  du  mois  d'avril, 
la  vingt-quatrième  année  du  règne  de  Ro- 
bert, ce  qui  revient  à  l'an  1020.  Le  même 
prélat,  avec  Bernard,  son  père,  fit  une  dona- 
tion •  considérable  à  sa  cathédrale,  le  jeudi 
20  d'octobre,  la  vingt-sixième  année  du  règne 
de  Robert  :  cet  acte  appartient  à  l'an  1020, 
suivant  la  lettre  dominicale,  ou  à  l'an  1022, 
selon  l'année  du  règne  ;  mais  nous  soup- 
çonnons qu'il  y  a  faute,  8e  que  le  copiste, 
au  lieu  ifanno  xxiv,  aura  mis  anno  xxvi, 
par  un  renversement  déchiffre;  ainsi,  en 
lisant  anno  xxiv  tout  s'accorde  parfaite- 
ment. Nous  savons  d'ailleurs*  que  Géraud 
d'Anduze  possédoit  l'évèché  de  Nimes  en 
1019. 

XII.  Frotaire  II ,  que  Messieurs  de 
Sainte-Marthe  appellent  Frotaire  III,  lui 
succéda.  Il  est  fait  mention  de  ce  dernier 


1  Cartulaire  Je  l'église  Je  Nimes,  fol.  20,  verso. 

*  Gallia  Christiana,  t.  3,  p.  777. 

•  Cartulaire  Je  l'église  Je  Nimes,  fol.  22.  — Gal- 
lia Chriitiana,  t.  3,  p.  777. 

*  Marta  Httpaniea,  p.  977. 

»  Gallia  Chr'utiana,  t.  3,  p.  777. 
"  Cartulaire  Je  l'église  Je  Nimet,  fol.  79,  verso. 
'  WJ.  fol.  73,  *erio.  —  Voyez  tomt  V,  Charte» 
&  Diplôme»,  n.  CLII. 

•  Voyez  tome  V,  Chartes  8c  Diplômes,  n.  CL. 
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,8  dans  un  acte'  du  cartulaire,  daté  du  ji  no- 
vembre, la  quarante-sixième  année  Ju  règne 
Je  Robert  :  mais  il  y  a  certainement  une 
faute, carde  quelque  manière  qu'on  compte 
les  années  du  règne  de  ce  prince,  il  n'a  ja- 
mais pu  régner  quarante-six  ans.  Il  est  cer- 
tain cependant  que  Frotaire  II  succéda  à 
Géraud  durant  lesdernières  anuéesdu  régne 
du  roi  Robert, carilsouscrivit',  en  1027, àla 
fondation  du  monastère  de  Gallargues dans 
son  diocèse,  &  en  1029,  à  celle  du  prieuré  de 
Sauve.  Il  y  a  plusieurs  titres  dans  le  car- 
tulaire  de  Nimes,  datés,  en  général,  du  rè- 
gne du  roi  Henri,  où  il  est  fait  mention  du 
même  Frotaire;  mais  l'année  précise  du 
règne  n'est  spécifiée  dans  aucun.  Ce  prélat 
assista  1  en  io56  au  concile  de  Toulouse,  & 
comme  le  pape  Grégoire  VII  lui  écrivit 4  au 
mois  Je  mai  Je  l'injiction  XII  ,  qui  répond 
à  l'an  1074,  c'esf  Une  preuve  qu'il  étoit 
encore  évèquc  de  Nimes  cette  dernière 
année. 

XIII.  Nous  avons 1  une  donation  faite  à 
la  cathédrale  de  cette  ville,  par  la  vicom- 
tesse Ermengarde,  en  présence  de  Frotaire, 
ancien  èvique  (episcopi  veteris).  Cet  acte  est 
sans  date,  &  Messieurs  de  Sainte-Marthe*  le 
rapportent  à  l'épiscopat  de  Frotaire  I,  mais 
il  doit  appartenir  à  celui  de  Frotaire  II, 
puisqu'il  s'agit  ici  d'Ermengarde  de  Car- 
cassonne,  femme  de  Raimond-Bernard,  vi- 
comte de  Nimes,  dont  elle  étoit  veuve  en 
1078  7  &  dont  on  ne  trouve  plus  rien  après 
l'an  1073;  ainsi  elle  fit  cette  donation  vers 
l'an  107J.  Nous  n'avons,  en  effet,  rien  de 
certain  sur  l'épiscopat  de  Pierre  Ermen- 
gaud,  successeur  de  Frotaire  II,  avant  l'an 
1080. 

XIV.  Frotaire  II  parvint  à  un  âge  extrê- 
mement avancé,  &  on  vient  de  voir  qu'il 

'  Cartulaire  Je  l  tglise  Je  Nimes,  fol.  it,  verso. 
•Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diploir.es,  numé- 
ros CLXI,  CLXIV. 

•  Concile t,  t.  9,  p.  1  c86. 
4  HiJ.  t.  10,  p.  55. 

1  Voyet  tome  V,  Charles  81  Diplômes,  nu- 
méro CCLXII. 

*  Gallta  Chrittiana,  t.  3,  p.  777. 
'  Voyer  Noie  XXI,  n.  |5. 


posséda  du  moins  l'évéché  de  Nimes  depuis 
l'an  1027  jusqueseil  1074.  C  onnue  "  sc  <lu:<- 
lifioit  ancien  èvique  à  la  fin  de  son  épisco- 
pat,  c'est  une  marque  qu'il  avoit  pris  alors 
un  coadjuteur;  ce  qu'on  peut  confirmer 
par  une  donation  '  sans  date,  faite  à  la  ca- 
thédrale par  Pons  de  Marsanes  (Je  Mar- 
sancio),  Frotaire  &  Eléfant  étant  eveques  Je 
Himcs  :  ainsi  Frotaire  II  aura  pris  Eléfant 
pour  coadjuteur,  ou  bien  il  se  sera  démis 
en  sa  faveur.  Il  est  vrai  qu'il  n'est  rien  dit 
dece  dernier  dansle  catalogue'  des  évèques 
de  Nimes,  dressé  vers  le  milieu  du  dou- 
zième siècle;  mais  c'est  sans  doute  parce 
qu'il  ne  survécut  pas  à  Frotaire  II,  &  que 
Pierre  Ermengaud  succéda  immédiatement 
à  celui-ci. 

XV.  Il  est  fait  mention  de  ce  dernier  dans 
l'union  '  qui  fut  faite  de  l'église  de  Saint- 
Bausilc  de  Nimes  à  l'abbaye  de  la  Chaise- 
Dieu,  par  Raimond  de  Saint-Gilles  &  la 
vicomtesse  Ermengarde,  le  sameJi  î8  Jè- 
cembre,  le  vingt-septième  jour  Je  la  lune,  sous 
le  règne  Je  Philippe,  roi  Je  France  ;  ce  qui  ne 
peut  convenir  qu'à  l'an  1084. 

On  doit  donc  ranger  de  la  manière  sui- 
vante la  suite  des  évèques  de  Nimes,  depuis 
la  fin  du  neuvième  siècle  jusques  à  la  fin  du 
onzième  : 

Gilbert ,  875-890. 
Ar.Ei.AKD,  897-907. 

HUOSKTIS,  909-928. 

Raynakd ,  919-940. 
Beii.saed  I,  942. 
Ekgom  ,  944-946. 
Beii.vakd  II,  949-986. 
Fr.OTAmE  1 ,  988-1014. 
Ctr.AL»  ,  1019-1036. 

FHOTAIKB  II  ,  IOI7-IO77. 

EttrASTts  ,  coadjuteur  du  précédent  <n  1077 

PtEMlt  EUMCIGAID,  I080-IC84. 

[Voye\  cl-après,  Note  LIX,  la  suite  chro- 
nologique Jes  eveques  Je  Nimes. J 

*  Cartulaire  Je  l  égl'nr  Je  Nimes,  fol.  83,  verso. 
'  Voyex  tome  V,  Chroniques,  n.  V. 
1  V0ye*  tome  V,  Chartes  & 
CCXCIV. 
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NOTF.  XIX 

Suite  des  évéques  de  Toulouse  depuis 
la  fin  du  neuvième  siècle  iusques  au 
commencement  du  douzième. 

I.  x-nATEI.  ',  d'un  seul  Raimond,  évèque de 
V_-«  Toulouse,  eu  fait  deux,  de  même  que 
d'un  autre  évèque  appelé  Islo  ou  Issolus;  il 
admet  un  Raimond  premier  du  nom  en  887, 
sous  le  pontificat  du  pape  Jean  VIII,  &  un 
second  au  commencement  du  onzième  siè- 
cle. Pour  ce  qui  est  d'Islo,  il  le  fait  vivre  en 
929,  la  première  année  du  règne  de  Louis 
d'Outremer  ;  &  il  place  en  975  un  Issolus  sur 
le  siège  épiscopal  de  Toulouse.  Il  a  été 
suivi  par  Messieurs  de  Sainte-Marthe*,  qui 
ne  se  sont  écartés  de  son  sentiment  qu'en 
ce  qu'ils  font  vivre  Raimond  I  en  93 2  ;  mais 
ces  célèbres  auteurs  se  sont  également 
trompés,  &  de  deux  évéques  de  Toulouse, 
l'un  appelé  Raimond,  &  l'autre  Issolus,  ils 
en  ont  fait  quatre  ;  en  voici  la  prouve  : 

II.  Catel,  pour  prouver  qu'en  887,  &  sous 
le  pontificat  de  Jean  VIII,  il  y  avoit  à  Tou- 
louse un  évèque  appelé  Raimond,  se  fonde 
en  premier  lieu  sur  le  prétendu  acte  de  la 
translation  des  reliques  de  S.  Antonin  de 
l'amiers,mais'  nous  en  avons  déjà  fait  voir  la 
fausseté.  Quant  au  pontificat  de  Jean  VIII, 
cet  auteur  se  contredit,  puisque  ce  pape 
mourut  en  882,  &  qu'il  rapporte  un  titre 
authentique,  suivant  lequel  Bernon  étoit 
évèque  de  Toulouse  en  883.  Catel  cite,  en 
second  lieu',  une  lettre  d'un  pape  nommé 
Jean  à  un  évèque  de  Toulouse  appelé  Rai- 
mond; mais  il  ne  donne  aucune  preuve  que 
cette  lettre  soit  plutôt  de  Jean  VIII  que  de 
tout  autre  pape  de  ce  nom.  Ainsi,  comme 
nous  sommes  certains  qu'il  y  avoit  un  évè- 
que de  Toulouse  appelé  Raimond  en  10x0 


'  Catel,  Mémoires  de  l  Histoire  du  Languedoc  , 
p.  853  8c  suiv. 

»  Gallia  Christtana,  nov.  cdit.  t.  1 ,  p.  677  81  seq. 
«  Voyeî  Wote  III. 

«  Catel  ,  Mémoires  de  l  Histoire  du  Languedoc. 
p.  153  81  »uiv. 

5  Marca  Hiipaniea.  p.  9T7. 


rien  n'empêche  de  rapporter  cette  lettre  au 
pape  Jean  XVIII ,  élu  en  ioo3  &  mort  en 
1009.  Elle  doit  être  de  l'an  1007,  parce 
qu'elle  est  datée  de  l'indiction  V. 

Quant  à  ce  que  disent  Messieurs  de 
Sainte-Marthe,  «  que  Raimond  I  occupoit 
«  le  siège  de  Toulouse  en  931,  suivant  des 
«  actes  très-anciens,  quoique,  ajoutent-ils, 
«  Catel  assure  qu'il  vivoitsous  l'empire  de 
«  Charles  le  Gros,  »  comme  ils  ne  citent 
aucun  de  ces  actes,  8c  qu'il  est  certain 
d'ailleurs  que  Hugues  a  été  évèque  de  Tou- 
louse depuis  la  fin  de  l'an  927  jusques 
en  972,  il  s'ensuit  que  Raimond  n'a  pu  oc- 
cuper le  siège  épiscopal  de  cette  ville 
en  932.  Venons  présentement  à  Issolus  ou 
Islus. 

III.  Catel  '  cite  deux  chartes  pour  prouver 
que  ce  dernier  siégeoit  en  929,  ou  comme 
il  s'exprime,  durant  la  première  année  du 
règne  de  Louis  d'Outremer  :  l'une  est  datée 
du  mois  de  juin,  la  première  année  que  Louis 
commença  à  régner;  l'autre  n'a  point  de 
date,  &  par  conséquent  ne  prouve  rien.  Il 
prétend  qu'on  doit  rapporter  la  première 
au  règne  de  Louis  d'Outremer,  parce  que  ' , 
dit-il,  l'en  premier  du  règne  de  Louis  le 
Gros,  Amèlius  étoit  évèque  de  Toulouse,  & 
l'an  premier  du  règne  de  Louis  le  Jeune,  ce- 
toit  Raimond.  Mais  on  peut  rapporter  cette 
charte  à  la  première  année  du  règne  de 
Louis  V,  fils  de  Lothaire,  c'est-à-dire  au 
mois  de  juin  de  l'an  986,  &  c'est  sa  vérita- 
ble époque.  1"  On  n'a  aucune  preuve  qu'il 
y  eût  à  Toulouse  un  évèque  appelé  lslus  ou 
Issolus  sous  le  règne  de  Louis  d'Outremer, 
au  lieu  que  nous  sommes  certains  qu'en  974 
il  y  avoit'  un  évèque  de  ce  nom,  comme 
Catel  eu  convient;  î°  Louis  d'Outremer  ne 
commença  de  régner  en  Languedoc  qu'en 
936.  Or,  Hugues  étoit  alors  certainement 
évèque  de  Toulouse  :  par  conséquent  Islus 
ou  Issolus,  dont  Catel  8i  Messieurs  de 
Sainte-Marthe  ont  fait  deux  évéques,  est 
le  même  prélat  qui  a  occupé  le  siège  épis- 
copal de  Toulouse  depuis  l'an  974  jusques 
en  986,  car  Aton,  que  Catel  met  sur  ce  siège 

1  Catel,  Mémoires  de  l'Histoire  du  Languedoc, 

p.  855. 

'  Ihid.  p.  861 . 

'  Marc*  Hi-panica,  p.  plî. 
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en  982,  sur  l'autorité  d'une  charte  sans 
date,  où  il  est  fait  mention  de  Garsias, 
archevêque  d'Auch,  pouvoit  ne  le  remplir 
qu'après  l'an  986,  puisque  le  même'  Gar- 
sias vivoit  encore  en  999. 

IV.  Nous  croyons  donc  qu'il  faut  ranger 
de  la  manière  suivante  la  suite  des  évè- 
ques  de  Toulouse,  depuis  la  fin  du  neu- 
vième siècle  jusquesau  commencement  du 
douzième. 

• 

Bernard  ou  Bbrnox  ,  383-8çp. 
Armand  1 ,  907-91!!. 
Htr.iEs  I.  917-971. 
Atox  1,  973. 

I.SSOMS  OU  IsLIS  ,.  9-4-9S6. 

Aïox  II ,  »er»  990. 

Rai  mon  a  I,  1007-1010. 

Pierre,  1018. 
Bernard  ,  io3â. 
Ht  oies  H,  1043-1045. 
Armand  II,  io56. 
Dirand,  1039-1071. 

ISARN  ,  1071-1  I05. 

Aaiklius,  1 109. 

Nous  supposons  que  Bcrnon,  qui,  suivant 
une  charte'  de  Bertheis,  comtesse  de  Tou- 
louse, vivoit  en  883,  est  le  même  que  Ber- 
nard, qui  étoit  évéque  de  cette  ville  en 
887  &  890.  En  effet,  leurs  noms  se  res- 
semblent, 8i  il  peut  y  avoir  faute  de  la  part 
du  copiste,  dans  la  charte  de  Bertheis. 
Catel 1  les  distingue  cependant  &  met  Ber- 
nard avant  Bernou  ;  mais  Messieurs  de 
Sainte-Marthe  n'ont  rien  dit  de  ce  dernier, 
ce  qui  nous  fait  croire  qu'ils  ont  jugé  que 
c'est  le  même  que  Bernard. 

V.  Quant  à  Hugues  I ,  il  étoit  évèque  de 
Toulouse  dès  l'an  927,  puisqu'il  écrivit  au 
pape  Jean  X  pour  lui  demander  le  pallium 
en  faveur  d'Aymeri,  archevêque  de  Nar- 
bonne.  Il  possédoit  encore  l'évèché  de 
Toulouse  l'an  971*  de  la  trabèation  ou  in- 
carnation de  J.-C,  un  vendredi  22  de  jan- 
vier,  la  dix -huitième  année  de  Lothaire. 
Il  y  a  une  difficulté  touchant  cette  date, 

'  Gallia  Chr'nùana ,  nov.  «dit.  I.  1,  p.  978. 
'  Voyez  tome  II,  Chartes  St  Diplôme»,  n.  CXI. 
1  Ci  tel,  Mémoires  Je   l'Hutoire  du  LangutJoc, 
p.  85*. 

'  M.ibillon,  Je  Re  Jiplomatica.  p.  616. 


c'est  que  la  lettre  dominicale,  qui  est  celle 
de  l'an  969,  ne  peut  s'accorder  avec  l'an  972. 
Le  P.  Mabillon'  tache  de  corriger  cette  er- 
reur en  lisant/ma  IV  au  lieu  de  feria  VI,  ce 
qui  feroit  que  cette  datedevroit  être  rap- 
portée à  l'an  973;  mais  outre  que  c'est  con- 
tre la  foi  de  l'acte,  où  on  lit  feria  vi,  S» 
anno  972,  l'année  973  ne  sauroit  d'ailleurs 
s'accorder  avec  la  dix-huitième  du  règne 
de  Lothaire,  car  c'étoit  alors  la  dix-neu- 
vième. En  un  mot,  ce  titre  prouve  seule- 
ment que  Hugues  étoit  encore  évéque  de 
Toulouse  au  commencement  de  l'an  972. 
Aton,  dont  il  est  fait  mention  dans  une 
charte'  datée  du  8  de  février  de  l'ère  MX! 
ou  de  l'an  973,  lui  succéda. 

VI.  Hugues,  évèque  de  Toulouse,  fit  un 
testament"  dans  lequel  il  nomme  le  comte 
Raimond  pour  son  principal  exécuteur 
testamentaire,  &  lui  fait  différens  legs.  Il 
paroît  certain  que  ce  comte  est  le  même 
que  Raimond  premier  du  nom,  comte  de 
Rouergue  fk  marquis  de  Gothie,  lequel  dé- 
céda en  961,  ce  qui  peut  servir  à  fixer  à 
peu  près  l'époque  de  ce  testament  qui  n'est 
pas  daté,  8t  qui  doit  être  environ  de  l'an  960, 
ce  qu'on  peut  confirmer  par  les  réflexions 
suivant. s  :  i°  l'évèque  de  Toulouse  fait 
aussi  son  exécuteur  testamentaire  Hugues, 
fils  du  comte  Raimond.  Or,  nous  savons  que 
Raimond  I,  comte  de  Rouergue,  eut  un 
fils  de  même  nom;  2"  ce  prélat  donne  le 
château  de  Saissac,  dans  le  diocèse  de  Car- 
cassonne,  à  Roger  Er  à  Arsinde.  Ce  Roger, 
qu'il  qualifie  comte  dans  un  autre  endroit, 
n'est  pas  différent'  de  Roger,  premier  du 
nom,  comte  de  Carcassonne,  qui  avoit  suc- 
cédé à  Arnaud,  son  père,  depuis  environ 
l'an  955,  sous  la  tutelle  d'Arsinde,  sa  mère. 
Or,  il  paroit  par  ce  testament,  que  cette 
dernière  avoit  encore  alors  l'administra- 
tion du  comté  de  Carcassonne,  &  nous 
n'avons  aucune  preuve  qu'elle  l'ait  eu  après 
l'an  J  960. 

Mais  d'où  vient,  dira-t-on,  que  Hugues, 

'  M.i!»illon,  .-fffii  Stnttorum  orJinit  Séncti  Bene- 
Jtctt,  tare.  6,  pari.  1,  p.  Sis,  ad  ann.  973,  n.  99. 
*  Voyez  tome  V,  Charte»  81  Diplômes,  n.  C1X. 
'  IbtJ.  n.  XCV  8t  »ui». 
«  Voyez  Note  XXII. 

lb.J. 
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Note 

'*  évèque  «le  Toulouse,  fait  le  comte  de 
Rouergue  sou  exécuteur  testamentaire,  plu- 
tôt que  le  comte  Je  Toulouse?  &'n'est- 
il  pas  plus  vraisemblable  que  ce  Raimond 
étoit  comte  de  cette  dernière  ville  r  D'ail- 
leurs, Hugues,  fils  de  Raimond  1,  comte  de 
Rouergue,  ne  pouvoit  avoir  qu'environ 
dix  ou  douze  ans,  en  960;  est-il  croyable 
qua  cet  âge  il  ait  été  nommé  exécuteur 
d'un  testament? 

Pour  satisfaire  à  cette  objection,  il  faut 
supposer,  comme  une  chose  que  nous 
avons"  déjà  démontrée,  savoir,  que  Rai- 
mond Pons,  comte  de  Toulouse,  étant  mort 
vers  l'an  Çjo,  son  fils  Guillaume  Taillefer, 
qui  lui  succéda,  n'avoit  alors  que  quatre  à 
cinq  ans;  ainsi,  l'évéque  Huguesayant  fait 
son  testament  vers  l'an  960,  il  se  sera  plu- 
tôt adressé  à  Raimond,  comte  de  Rouergue, 
t'j.nrig.  de  la  maison  de  Toulouse,  qu'au  jeune 
p.  5 ;'<;.  Guillaume,  pour  être  son  exécuteur  tes- 
tamentaire, parce  que  le  premier  étoit 
alors  le  seul  de  cette  maison  en  état  d'en 
remplir  les  fonctions.  Que  si  ce  prélat 
nomme  aussi  pour  exécuteur  testamentaire 
Hugues,  fils  du  comte  de  Rouergue,  qui 
étoit  aussi  alors  fort  jeune,  ce  n'aura  été 
que  pour  suppléer  après  la  mort  de  son 
père,  ce  qui  ne  tire  pas  à  conséquence. 

VII.  Si  nous  en  croyons  le  P.  Mabillon 

il  y  aura  eu  deux  évêques  de  Toulouse  du 
nom  de  Hugues  au  dixième  siècle  ;  car  il  fait 
mention  d'une  donation  faite  à  l'abbaye  de 
Lézat  par  Roger,  comte  de  Comminges,  du 
conseil  de  Bernard,  èveque  de  Toulouse,  la 
onzième  atnèe  de  Lothaire.  Mais  ce  célèbre 
historien  a  été  trompé  par  les  fausser  con- 
jectures de  ceux  qui  lui  ont  fourni  l'extrait 
de  cette  donation,  qui  se  trouve  dans  le 
Cartulaircdc  Lézat,  Se  dans  laquelle  Roger 
n'a  que  la  simple  qualité  de  comte,  8c  Ber- 
nard celle  d'évëque  ;  ainsi,  ce  prélat  n'est 
pas  différent  de  Bernard,  évéquede  Conse- 
rans,  qui  vivoit  '  alors,  &  dont  les  succes- 
seurs avoient  l'avoueric  de  l'abbaye  de 
Lézat. 

VIII.  Ce  même  auteur4  trompé  encore  par 

'  Voyex  Ncte  VIII. 

'  Mabillon,  ad  afin.  960,  n.  loi. 

■  C allia  Cknsliana,  not.  edit.  1.  1  ,  p.  i\VJ. 

*  Mabillon,  »d  ,inn.  p<J5,  n.  102. 
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les  mémoires  manuscrits  du  P.  Estiennot ', 
donne  Eudes  pour  successeur  immédiat  à 
Guarin  dans  l'abbaye  de  Lézat,  &  le  fait  vi- 
vre sous  le  règne  de  Louis,  fils  de  Lothaire, 
d'où  il  conclut  qu'il  faut  distinguer  ce 
Guarin,  abbé  de  Lézat,  du  célèbre  Guarin, 
abbé  de  Cuxa  en  Roussillon,  qui  vécut  jus- 
ques  à  la  fin  du  dixième  siècle.  Mais  outre 
qu'il  est  certain  '  que  ce  dernier  adminis- 
tra l'abbaye  de  Lézat  jusquesà  sa  mort,  arri- 
vée au  commencement  du  onzième  siècle, 
comme  le  P.  Mabillon  '  en  convient  lui- 
même ,  on  n'a  d'ailleurs  aucune  preuve 
qu'Eudes  ait  été  abbé  de  Lézat  sous  le  règne 
de  Louis  V.  Il  est  vrai  que,  suivant  une 
charte  de  cetteahbaye,  Eudes  en  étoit  abbé 
la  cinquième  année  du  règne  de  Louis,  enno 
quinto  régnante  Ludovico  Francigcna  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  au  P.  Estiennot,  qui  rap- 
porte un  extrait  de  cette  charte,  dépla- 
cer cet  abbé  sous  le  règne  de  Louis  V'. 
Mais  ce  roi  n'a  pas  régné  cinq  ans  depuis 
la  mort  de  son  père  :  ainsi,  cette  charte 
regarde  le  règne  de  Louis  d'Outremer,  de 
même  qu'une  autre,  de  la  treizième  année 
du  règne  de  Louis,  où  il  est  parlé  d'Azius 
ou  Atazius,  abbé  de  Lézat;  charte  que  le 
P.  Mabillon  *  rapporte  au  règne  de  Louis  • 
d'Outremer,  &  que  le  P.  Estiennot 1  avoit 
mise  sous  celui  de  Louis  V,  fils  de  Lothaire. 
Reprenons  la  suite  des  évêques  de  Tou- 
louse. 

IX.  Le  P.  Mabillon  admet*,  en  o5l,  un 
évèque  de  cette  ville  appelé  Isarn  ;  mais  il 
a  corrigé  cette  faute  dans  les  errata  du  '  qua- 
trième volume  de  ses  Annales. 

Dom  Estiennot*  fait  mention  d'un  plaid 
tenu  la  vingt-troisième  année  du  règne  de 
Louis,  par  les  envoyés  du  comte  Raimond, 
savoir,  par  Raimond  Aton,  èveque  de  Tou- 
louse, &c.  Il  rapporte  cet  acte  au  règne 

1  Estiennot.  Fragm.   hitt.  Aauitan.  mit.   t.  11, 
p.  3 1 1  &  ieq. 

'  Marca  Nitpanica,  p.  966. 

I  Mabillon,  ad  mn.  ico8,  n.  12. 

4  Ibii.  ad  ann.  940,  n.  i3. 

'Estiennot,  Frjg.11,  hist.  Aa  uitan.  mu.  t.  lî, 
p.  3 1 1  8t  setj. 

■  Mabillon,  ad  ann.  9S1,  n.  Si. 

'  Wd.  Annal.  BeneJ.  t.  4,  p.  8.11,  col.  1. 

*  Estiennot,  Fragm.  hiit.  Afuilan.  mis.  t.  11, 
p.  3 1 9  &  s«q. 
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de  Louis  d'Outremer  &  à  l'an  <)~)i  ;  mais 
comme  ce  prince  ne  fut  reconnu  qu'eu  9  )6 
&  qu'il  mourut  en  9  "14,  il  ne  sauroit  avoir 
régné  vingt-trois  ans.  Ainsi,  s'il  n'y  a  point 
<le  faute  dans  la  date  de  ce  titre  tiré  du 
cartulaire  de  Lé?.at,  il  faut  qu'il  s'agisse  d'un 
autre  de  nos  rois  du  nom  de  Louis,  &  cela 
ne  peut  convenir  qu'à  Louis  le  Jeune.  Il  y 
avoit  en  effet  à  Toulouse  un  évèque  appelé 
Raimond,  la  vingt-troisième  année  du  règiie 
de  ce  prince. 

X.  Adhémar  de  Chabannes',  auteur  con- 
temporain, rapporte  que  Pierre,  évèque  de 
Toulouse,  accompagna  Roger,  prince  nor- 
mand, dans  l'expédition  qu'il  entreprit  con- 
tre les  Sarrasins  sur  les  côtes  de  Catalogne, 
en  faveur  d'Ermessinde,  veuve  de  Raimond, 
comte  de  Barcelone.  Or,  comme  ce  comte 
mourut'  en  1017,  l'expédition  de  Roger 
doit  être  postérieure  à  cette  année,  & 
Pierre  étoit  par  conséquent  évèque  de 
Toulouse  à  la  fin  de  l'an  1018  ou  au  com- 
mencement de  l'année  suivante. 

Catel  '  met  Arnaud  ou  Amould  sur  le 
siège  épiscopal  de  Toulouse  en  io35, 
fondé  sur  les  actes  du  concile  de  Cuxa  , 
auquel  il  assista  alors.  Il  a  été  suivi  par 
Messieurs  de  Sainte-Marthe  *j  mais  on  voit 
par  les  actes  mêmes  de  ce  concile,  donnés 
par  le  P.  Mabillon',  que  ce  fut  Bernard, 
évèque  de  Toulouse,  &  non  pas  Arnaud, 
qui  y  assista.  Il  résulte  de  là  qu'Arnaud,  qui 
étoit  évèque  de  Toulouse  en  io56,  ne  sié- 
geoit  pas  depuis  l'an  io35,  comme  on  le 
suppose*.  En  effet,  nous  trouvons  un  Hu- 
gues, évèque  de  Toulouse,  qui ,  en  1043, 
souscrivit'  au  huitième  concile  de  Nar- 
bonne. 

XL  Durand,  abbé  régulier  de  Moissac  , 
avoit  déjà*  succédé  à  Arnaud,  au  mois  de 


'  Adhemardc  Chabanai»,  dan»  Labbe,  Ritl.  novj, 
t.  î,  p.  178. 

*  Marca  Ilispanica,  p.  f>4J. 

1  C.itrl .  Mtmoirt !  de  l' Mit.  du  Languedoc,  p.  863. 

*  G  tilt  a  Christian»,  no»,  «dit.  t.  1,  p.  678. 

'  Mabillon.^r  Rc  diplamatita,  n.  184.  8t  Annal. 
Bcned.  t,  4,  p.  7Îo. 

'■  Gallia  Chriitiana,  nov.  edit.  t.  I ,  p.  678. 

'  Martène,  Thésaurus  anetd.  t.  4,  p.  83  &  »eq. 

'Gallia  Chriitiana,  nov.  «dit.  t.  I,  initrum. 
p.  36,  col.  2. 


juin  de  l'an  IOJ9.  Nous  trouvons  la  date 
précise  de  l'élection  d'Laru,  successeur 
immédiat  de  Durand,  Ht  par  conséquent  de 
la  mort  de  ce  dernier,  dans  un  acte  '  dont 
le  P.  Mabillou  '  fait  mention,  &  qui  est 
daté  du  6  de  décembre  de  l'an  1061,  Tannée 
qu'lsarnfutélu  éveque  de  Toulouse  :  mais  ce 
savant  auteur,  trompé  par  la  copie  de  cet 
acte  qu'il  a  trouvée  parmi  les  collections  de 
Dom  Estiennot,  n'a  pas  pris  garde  qu'il  y  a 
une  faute  dans  l'an  de  l'Incarnation,  &  qu'il 
faut  lire  1071  au  lieu  de  1061.  Eu  effet, 
il  est  certain  par  différens  1  monumens 
rapportés  par  le  P.  Mabillou  même,  que 
Durand  fut  évèque  de  Toulouse  depuis 
l'an  ICÔ9  jusques  au  mois  d'août  de  1  an 
1071.  Il  est  vrai  que  le  P.  de  Sainte- 
Marthe'  semble  croire  que  Durand  étoit 
encore  évèque  de  Toulouse  eu  1071,  mais 
la  charte  de  cette  année,  qu'il  cite,  ne  le 
dit  pasj  elle  porte  seulement  que  quel- 
ques seigneurs  confirmèrent  alors  une  do- 
nation qu'ils  avoient  faite  auparavant  en- 
tre les  mains  de  Durand. 

On  pourroit  objecter  encore  que,  sui- 
vant le  nécrologe  1  de  l'abbaye  de  Moissac, 
ce  prélat  mourut  le  8  de  mai,  &  qu'étant 
certainement  en  vie  au  mois  d'août  de 
l'an  1071,  il  ne  peut  être  décédé  qu'en  1071. 
Mais  ou  il  y  a  faute  dans  le  nécrologe,  ou 
bien  Durand  se  sera  démis  de  l'évêché  de 
Toulouse  avant  sa  mort. 

Nous  ne  disons  rien  d'une  troisième  ob- 
jection qu'on  pourroit  faire,  savoir,  que, 
suivant  la  Chronique  de  Lambert5  deSchaff- 
nabourg,  l'évêque  de  Toulouse  mourut  en 
1069;  car  il  est  visible  que  cet  auteur  n'a 
pas  voulu  parler  de  Toulouse  en  Langue- 
doc, mais  de  quelque  autre  ville  dont  le 
nom  est  corrompu. 

XII.  Catel  rapporte  la  mort  d'Isarn,  évè- 


•  Voyez  tome  V,  Charte*  &  Diplôme»,  n.  CCLV. 

*  Mabillon,  ad  ann.  1061,  n.  96.  —  Voyes 
tome  V,  Chartes  &  Diplôme»,  n.  CCLV,  2'  charte. 

•  Gallia  Chriitiana,  nov  , «dit.  t.  I,  p.  161. — 
Mabillon,  ad  ann.  io5o,  n.  5o  j  1067,  n.  ïoi 
1071,  n.  o3. 

4  Gallia  Chriitiana,  nov.  edit.  t.  I ,  p.  162, 
'  Ibid. 

*  Lambert  de  Schaffnabourç,  dan»  le  Recueil  de 
Pistoriui,  t.  i,  p.  179. 
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que  de  Toulouse,  environ  l'an  1098',  pré- 
tendant avoir  remarqué  plusieurs  actes  où 
il  est  parlé  d'Amélius,  son  successeur,  en 
1100,  &  Messieurs  de  Sainte-Marthe'  l'ont 
suivi.  Ils  ne  citent  cependant  aucun  monu- 
ment qui  prouve  qu'Amélius  fût  évéque 
de  Toulouse  cette  dernière  année  &  avant 
l'an  mi,  8c  nous  en  avons' qui  font  voir 
qu'Isarn  étoit  non-seulement  encore  évé- 
que de  Toulouse  en  1100  &  1102,  mais  en- 
core en  110).  Ou  doit  conclure  de  là  que 
la  date  suivante,  tirée  d'un  acte  du  cartu- 
laire  de  Saint-Semin  cité  par  Catel,  est 
fausse  :  cet  acte  est  daté*  Je  l'an  1100, 
Louis,  roi  Je  France,  régnant,  BertranJ  étant 
comte  &  Amèlius  évéque.  Cet  acte  est  de  la 
fin  de  l'année  1108,  ou  du  commencement 
de  la  suivante,  &  on  ne  sauroit  s'en  servir 
comme  fait  le  P.  Pagi  s  pour  prouver  l'épo- 
que de  l'association  de  Louis  le  Gros  au 
trône.  {Voyc\  ci-après,  Note  LXVI,  la  suite 
chronologique  Jes  èviques  Je  Toulouse.] 


NOTE  XX 

Sur  les  anciens  vicomtes  de  Béliers 
(s  d'Agde,  éy  l'époque  de  l'union 
de  ces  deux  vicomtes  dans  la  même 
maison. 

I.T  ES  plus  anciens  vicomtes*  de  Béziers 
•L  que  nous  connoissions  sont  Antoine, 
qui  vivoit  l'an  845,  &  Gérin  en  B58.  Le 
P.  Manillon'  fait  un  Aton  8c  un  Asnarius 
vicomtes  de  Béziers,  vers  l'an  840,  mais  ce 
n'est  qu'une  conjecture  qui  n'a  aucun  fon- 
dement. Il  se  contredit  d'ailleurs,  puisque 


dans  un  autre  1  endroit  il  fait  vivre  cesdeux 
vicomtes  vers  l'an  9JO. 

II.  On  croit  '  qu'Aton  étoit  vicomte  de  Bé- 
ziers en  89"),  mais  il  est  plus  vraisemblable 
qu'il  étoit  vicomte  dans  la  partie  méridio- 
nale du  diocèse  de  Toulouse.  Rainald 
prend  le  titre  Je  vicomte  Ju  comté  Je  Béliers 
dans  un  acte1  du  16  de  juillet  de  l'an  897, 
&  il  paroît'  qu'il  posîédoit  cette  vicomté 
dès  l'an  881.  L'acte  de  l'an  897  est  souscrit 
après  le  même  Rainald  par  Dide,sa  femme, 
ArsindeSc  Boson.Ce  dcrnier,dans  un  titre5, 
du  14  de  décembre  de  la  même  année,  se 
qualifie  vicomte  Je  Béliers  &  J'AgJe.  Catel  s 
a  imprimé  ce  titre  sans  la  date,  8c  Boson 
y  est  appelé  No/o  par  une  erreur  de  co- 
piste, mais  il  est  certain  qu'on  doit  lire 
Boso  au  lieu  de  No/o,  8c  que  l'acte  est  du 
14  de  décembre  de  l'an  897,  comme  Ando- 
que  :,  qui  avoit  vu  l'original,  le  témoigne. 
Nous  savons' d'ailleurs  que  Boson  fut  vi- 
comte de  Béziers  la  dixième  8c  la  vingt- 
deuxième  année  de  Charles  le  Simple  Jepuis 
la  mort  S  Eu  Je  s,  c'est-à-dire  en  909  &  921. 

Le  vicomte  Reginald  ou  Rainald,  son 
prédécesseur,  mourut  donc  entre  le  16  de 
juillet  8c  le  14  de  décembre  de  l'an  897,  8t 
comme  il  ne  se  qualifioit  que  vicomte  Je 
Béliers,  au  lieu  que  Boson,  son  successeur, 
prenoit  le  titre  Je  vicomte  Je  Bèyers  & 
J'AgJe,  c'est  une  preuve  que  celui-ci  fut  le 
premier  qui  unit  ces  deux  vicomtés  en  sa 
personne.  Or,  il  ne  paroit  pas  qu'il  ait  été 
fils  de  Rainald,  ce  qu'il  n'auroitpas  oublié 
de  marquer  dans  les  deux  actes  dont  nous 
venons  de  faire  mention;  ainsi  il  devoit 
être  vicomte  d'Agde  de  son  chef,  8c  avoir 
hérité  de  la  vicomté  de  Béziers.  On  peut 
conjecturer  que  ce  fut  par  sa  femme,  que 
nous  croyons  être  la  même  qu'Adélaïde,  qui 
prend  le  titre  Je  vicomtesse  Je  Béliers  dans 


Notb 


•  Catel,  Mémoires  dt  l'Histoire  du  Languedoc, 
p.  876. 

'  Gallia  Chriitiana,  nov.  edit.  t.  1,  p.  682. 
'  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  numé- 
ro. CCCXXIX,  CCCXXXII.  CCCXLII. 

4  Catel.  Histoire  des  comtes  de  Toulouse,  p.  i5i. 

•  P.igi,  ad  ann.  109a,  n.  22. 

'Voyez  tome  I,  livre  IX,  n.  cxxix  ;  livre  X, 
n.  xxvii  &  uni. 

'  Mabillon,  ad  ann.  8jo,  n  i5. 


'  Mabillon,  ad  ann.  940,  n.  i3}  ad  »nn.  949, 
n.  22.  —  Voyez  Vote  XXIII. 
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io3 


une  vente  '  qu'elle  fit  en  924,  du  village  de 
Salariait,  en  présence  d'Agio,  archevêque 
de  Narbonnc.  Elle  aura  donc  été  fille  & 
héritière  du  vicomte  Rainald,  &  veuve  en 
924  de  Boson,  vicomte  d'Àgde. 

III.  Ce  dernier  est  le  plus  ancien  vicomte 
d'Agde  que  nous  connoissions,  &  nous  n'a- 
vons aucun  monument  sur  ses  prédéces- 
seurs. Il  étoit  fils,  selon  toutes  les  appa- 
rences, d'Arsinde  qui  souscrivit  avant  lui  à 
l'acte  de  l'an  897.  Il  posséda  cette  vicomté 
avec  celle  de  Béziers,  8t  les  transmit  a  ses 
successeurs  ,  ce  qui  paroit  par  différens 
titres.  Le  premier  vicomte  que  nous  trou- 
vions après  lui  est  Teudo,  dont  il  est  fait 
mention  dans  une  charte  datée  de  la  vingt- 
neuvième  année  Je  Charles.  Catel'  rapporte 
cet  acte  au  règne  de  Charles  le  Chauve, 
prétendant  que  Charles  le  Gros  &  Charles 
le  Simple  n'ont  pas  régné  vingt-neuf  ans; 
mais  il  n'a  pas  fait  attention  que  ce  dernier 
fut  toujours  reconnu  en  Languedoc  jus- 
ques  à  sa  mort,  &  qu'ainsi  il  régna  plus  de 
trente  ans  dans  cette  province.  Aussi  se 
rétracte-t-il  '  dans  la  suite,  &  il  convient 
que  Teudo  vivoit  sous  le  règne  de  ce  prince. 
En  effet  il  fut4,  en  933,  un  des  exécuteurs 
testamentaires  de  Reginald  ou  Rainald, 
évêquede  Béziers,  qui  étoit  vraisemblable- 
ment son  oncle  paternel,  &  frère  de  Boson. 
Teudo  étoit  donc  vicomte  de  Béziers  & 
d'Agde  en  926  &  933. 

IV.  Nous  trouvons  ensuite  *,  en  937,  un 
Jonus  ou  Jonas,  vicomte,  qui  souscrivit  à 
une  donation  de  Raimond  Pons,  comte  de 
Toulouse,  en  faveur  de  l'église  de  Béziers, 
8c  il  est  vraisemblable  qu'il  étoit  vicomte 
de  cette  ville,  &  fils  ou  frère  de  Teudo. 

V.  Rainald  II  succéda  à  Jonas  dans  les 
vicomtés  de  Béziers  &  d'Agde.  Il  les  possé- 
doit'  en  961,  &  il  étoit  déjà  mort  au  mois 
d'octobre  de  l'an  969,  que  ses'  exécuteurs 
testamentaires,  dont  la  vicomtesse  Garsinde 


étoit  du  nombre,  délivrèrent  un  legs  qu'il 
avoit  fait  à  la  cathédrale  de  Béziers.  Le  vi- 
comte Guillaume  consentit  à  cet  acte  ;  ainsi 
il  est  fort  vraisemblable  que  celui-ci  étoit 
son  fils  &  que  Garsinde  étoit  sa  femme. 
Rainald  II  avoit  épousé  cette  dame  depuis 
peu  en  secondes  noces  &  avait  eu  Guillaume 
d'un  autre  mariage,  supposé  qu'elle  soit  la 
même  que  Garsinde,  qui  ',  en  1046,  aban- 
donna au  comte  Pierre  les  alleux  Cr  les  fiefs 
qui  avaient  appartenu  au  vicomte  Guillaume 
&  à  sa  fille  Garsinde;  ce  qui  nous  paroit 
très-probable,  car  le  même  Guillaume  qui 
succéda  immédiatement  à  Rainald  II  dans 
les  vicomtés'  de  Béziers  &  d'Agde,  avoit 
déjà  épousé  Drude  ou  Ermentrude  en  977, 
&  s'il  eût  été  fils  de  Garsinde,  celle-ci  au- 
roit  été  âgée  de  plus  de  cent  ans  en  1046, 
ce  qui  ne  doit  être  admis  que  sur  de  bonnes 
preuves.  Il  est  vrai  qu'on  pourroit  croire 
que  celle  qui  fit  l'abandon  de  l'an  1046  est 
la  même  que  Garsinde  de  Besalu,  alors  vi- 
comtesse de  Narbonne,  comme  nous  l'avons 
d'abord  supposé  '  sur  le  fondement  qu'une 
partie4  des  lieux  mentionnés  dans  le  délais- 
sement appartenoient  à  la  maison  de  Nar- 
bonne, à  la  fin  du  dixième  siècle  &  dans  le 
onzième;  mais  nous  ne  voyons  pas  pour 
quelle  raison  la  vicomtesse  de  Narbonne, 
qui  d'ailleurs  étoit  alors  en  puissance  de 
mari,  auroit  pu  faire  ce  délaissement. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  fait  mention  de 
Guillaume,  vicomte  de  Béziers  &  d'Agde, 
dans  un  acte  daté  1  de  la  vingt-huitième  an- 
née du  règne  de  Lothaire,  ou  de  l'an  982.  Ce 
vicomte  épousa  ensuite  une  autre  dame  ap- 
pelée Arsinde,  dont  il  est  parlé*  dans  un 
acte  du  17  août,  la  septième  année  du  règne 
du  roi  Hugues,  ou  l'an  993,  de  même  que 
dans  une  donation  '  qu'il  fit  à  l'abbaye  de 
Saînt-Thibéry,  sur  le  point  <f entreprendre  le 
voyage  de  Rome. 

Ce  dernier  acte  est  daté  simplement  du 
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p.  6ài  &  luiv. 
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dernier  Je  février,  indiction  m,  mais  il  estai* 
téricur  à  l'an  101 J,  puisque  Guillaume  était 
alors  '  déjà  décédé  ;  il  doit  être  donc  ou  de 
Tan  990,  ou  de  Eau  iooj,  qu'on  comptait 
l'iudiction  m.  Nous  croyons  plus  volontiers 
qu'il  est  de  l'an  990,  parce  que  nous  n'avons 
aucune  preuve  que  Guillaume  ait  vécu  après 
l'an  993.  On  voit,  par  le  testament  '  que  ce 
vicomte  fit  vers  le  même  temps,  qu'il  ne 
laissa  que  deux  filles,  Garsinde  Jk  Sene- 
gondc.  La  première  lut  héritière  des  vi- 
Êd-oriR.  comtés  de  Béziers  &  d'Agde,  &  épousa  1  en 
p.  };'«.  premières  noces  Raimond,  fils  aîné  de  Ko-  à 
ger  I,  comte  de  Carcassonne,  &  en  secondes 
noces  Bernard,  seigneur  d'Anduze,  avec  le- 
quel elleétoit  déjà  mariée  l'an  ioi3\  L'au- 
tre épousa  Richard  ,  vicomte  de  Millau 
en  Rouergue.  Garsinde  eut  des  enfans  de 
son  premier  mariage,  lesquels  héritèrent 
des  vicomtes  de  Béziers  S:  d'Agde,  qui  pas- 
sèrent ainsi  dans  la  liaison  dis  comtes  de 
Carcassonne'.  Au  reste,  ces  deux  sœurs  dé- 
voient être  filles  d'Ermcntrude,  première 
femme  de  Guillaume,  car  il  n'est  point  dit 
qu'elles  fussent  filles  d'Arsinde,  ni  dans  le 
testament  de  leur  père,  où  cette  dernière 
est  nommée,  ni  dans  l'acte  de  l'an  ioi3. 


NOTE  XXI 

Sur  l'origine  des  Trencavels,  vicomtes 
d'Albi,  de  Nimes,  &c. 

I.  p  AIMOND-Bernard,  surnommé  Tren- 
1\  cavel,  possédoit  vers  la  fin  du  onzième 
siècle  les  vicomtés  d'Albi,  de  Nimcs,  Car- 
cassonne, Razès,  Béziers  &  Agde.  Bernard 
Aton,  son  fils,  à  qui  il  les  transmit,  les  par- 
tagea entre  ses  enfans.  Il  est  certain  que  les 
quatre  dernières  vicomtés  échurent  à  Rai- 
mond-Bernard,  par  son  mariage  avec  Er- 
mengarde  de  Carcassonne,  &  qu'il  possé- 

'  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Dip! jmes,  n.  CXLVI. 
■  Ibii.  n.  CXXV11I. 
1  Voyez  Voie  XXII. 

*  Voyez  tome  V,  Charte»  &  Diplômes,  n.  CXLVI. 
»  Voyez  Soie  XXII. 


doit  les  deux  autres  de  son  chrf.  Exami- 
nons eu  quel  temps  celles-ci  entrèrent 
dans  sa  maison,  &  voyons  quelle  étoit  son 
origine. 

Cécile,  veuve  de  Bernard  Aton,  fils  de 
Raimond-Bernard,  nous  fournit  là-dessus  de 
glandes  lumières  dans  un  acte  par  lequel 
elle  confirma  avec  ses  trois  fils,  l'an  1 147  ', 
les  donations  que  leurs  ancêtres  ,  savoir,  la 
vicomtesse  Diafronisse,  Bernard,  vicomte,  son 
fils,  Gauciane  sa  femme,  &  leurs  fils  Frotaire, 
évîque  d'Albi,  &Aton,  vicomte,  avoient  faites 
l'église  de  Beaumont  en  Rouergue.  Les 
mêmes  termes  sont  énoncés  dans  une  autre 
charte  de  l'an  Ii8i>'  par  laquelle  Roger, 
vicomte  de  Béziers  &  petit-fils  de  Bernard 
Aton,  confirme  ces  donations. 

IL  11  est  fait  mention  de  Bernard,  ri- 
comte  de  Nimes,  Si  de  Gauze  ou  Gauciane, 
vicomtesse,  dans  un  acte'  de  l'an  9Ô6;  St 
comme  il  est  certain  qu'Aton,  frère  de  Fro- 
taire \  évèque  d'Albi,  fut  vicomte  de  Nimes, 
ils  étaient  par  conséquent  fils  du  même 
Bernard  &  de  Gauciane,  &  la  vicomte  de 
Nimes  était  dans  leur  maison  dès  le  milieu 
du  dixième  siècle. 

III.  Nous  trouvons',  en  971,  un  vicomte 
appelé  Si{;uin,  qui,  avec  son  frère  Bernard, 
assista  à  un  plaid  tenu  à  Nimes.  Il  est  fort 
vraisemblable  que  ce  Siguin  possédoit  une 
portion  de  la  vicomté  de  cette  ville;  & 
comme  cette  vicomte  était  longtemps  au- 
paravant dans  la  maison  des  Trencavels,  il 
doit  entrer  sans  doute  dans  leur  généalo- 
gie, ce  qu'on  peut  confirmer  par  le  nom  de 
Bernard,  son  frère;  mais  nous  ne  connois- 
sons  pas  son  degré  de  descendance.  On 
pourroit  conjecturer  que  le  dernier  est  le 
même  que  Bernard,  seigneur  d'Anduze  & 
de  Sauve,  qui,  en  I02O,  avoit*  un  fils  évèque 
de  Nimes,  &  qui,  à  ce  qu'il  paroit,  était  fil* 
d'un  seigneur  nommé  Almerade '. 

1  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes  ,  nu- 
méro CCCCLXX. 

•  Voyez  tome  VIII,  Chartes  8c  Diplômes,  nu- 
méro XXXIX. 

»  Voyez  tome  V,  Chartes  8t  Diplômes  ,  nu- 
méro LXXXVII. 

*  Voyez  tome  V,  Chroniques,  n.  V. 

»  Voyez  tome  V,  Chai  tes  &  Diplômes,  n.  CVII. 
»  lètd.  n.  CLII. 
'  IkiJ.  n.  CLIV. 


Note 

ZI 


Digitized  by  Google 


Note 

ïi 

Ld.orig. 

t.ll. 
p.  57,. 


Mon  I. 
vicomte 
JAIS  00 
dAmbi..- 
'ct  en  <i17 
&  (Ml.  c- 
pou>a  llia 
tronissc. 


'  Frotaire, 

C  I  ÉVCJI 

5  dAlbî 


Bernard 
II, vicomte 
dWbi  & 

iJe  NiuiM 

M  0*6, 

CpOH  .  > 

|Gauci.mc. 

Frot-irc. 
cvCque  de 
Cahors  en 
957&961J 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


GÉNÉALOGIE  UtS  TRENCAVCLS. 


io5 


Aton  II  . 
vicomte  J' A I- 
bi  &  de  Ni- 
mes,  épousa 
Gcrbcr^e,  A 
•nourut  ver- 
|i  an  lojï. 

Frotaire  ,j 
cvêv]iic  d'Al- 
bi en  073  A 
1,175,  A  en- 
suite éveque 
de  Nimes  do- 
pai» l'an  qsS 
jusque  ver» 
l'an  1014. 


B  m»rj  - 
f  Aton  III,  vi- 
comte J'Albi 
1  A  de  Sine», 
•pousa  Ran- 
•arde,  A; 
Inionrul  vert 
i'uq  1060. 

Si.m-  us 

Kroltirell, 

é\  c'ciuc  Je  N 1- 
mes  depuis 
l'ail  1017  jus- 
que» c:iio77 


;  Raimond- 
BcrnarJ  ,  sur- 
nomme Tren- 
cavd .  \  icowite 
d'Albi  AdcNi 
int-^Hinj  lr 
rat  ii;.irJc,  fi  le 
Je  P«efrc-Ral- 
mond  ,  conte 
de  t  jrci>s<on- 
ne.  A  hc'rltii're 
de  Roger  III, 
son  frère,  com- 
te de  Caftas- 
sonne  A  de  iîa- 
7is.  vicomte  de 
rW/icrsc\ d  Ap- 
Je;  Il  mourut 
vers  lan  1074. 

Frotaire. 


BenurJ-A- 

tn;l  IV.vieo.ii- 
U  d'Albi,  Nî- 
mes ,  CarcjS- 

«tinns.  Razè», 
IW/icr»  A  Ar- 
Je,  épousa,  en 
toS  LCecilc  de 
Provence  .  et 
/mourut  eu  11. "9. 

Cuillemctte 
épousa  :  i".  en 
io«o  ,  Picrrc- 
Atoh  .  vicomte 
de  Bruniqicl  ; 
*•.  ver»  lan 


r  Roger  I .  vicomte 
d'Albi.  Je  Circis-on- 
ne  A  Je  Raies,  é- 
pousa  :  |«  Adélaïde 
Je  Pons;  3-,  en  1 1 
lieritarJcdcComiiiin- 
ee»;  A  mourut  sans 
entai»  en  11S0. 

RaimonJ  -Trcncn- 
vcl,  vicomte  de  Ue- 
•ters,  succéja  à  son 
rire  Roger  I  Jans 
es  vicomte  s  J'Albi, 
Oarcassunnc  &  Ra- 
'es,  épousa  :  |"  Adé- 
laïde, s*  Saure;  A 
1  1167. 


Mantiline  épousa  , 
en  uni,  AriiauJ  d< 
Béjiers. 

Ermen  garde  Tren- 
cavcllc  épousa ,  en 
1 110.  GauçfreJ,  com- 
te de  Roussillon. 

Ermc»sinde  épousa, 
en  1121.  Rostauig  Je 
Posquieres. 

pjgane. 


Nl>T« 

il 


Premier  lit. 

Cécile  épousa, 
M  1  '  i  1 .  Rojjcr- 
Ikniard  ,  comte 
de  I  on. 

Deuxième  Ut. 

Ru^cr  II  ,  vi- 
comte d'Albi.  Bé- 
zier»,  Carcasson- , 

é  Rares, 
pousa,  en  117 
Adélaïde,  fille  de 
Raiiiumd  V.  com- 
te Je  Toulouse. 

Adélaïde  c  pou- 
Isa,  en  1176,  Si- 
leurj,  vicomte  de1 
li.autree. 

Bcalri*  épousa 
Ra  imond  V  I  , 
Je  Tou- 


Raimond  - 
RoRcr  ,  vi- 
comte d'AI- 
M,  Hé/iers, 
Carcassonnc 
A  Raies, 
dont  le  (ils 
clJ*  ces  vi- 
comtés  ,  en 
12 17-  au  roi 
saint  Louis. 


RaimonJ  Tren- 
cavcl,  &  autre» 
enlans. 


!  Bernard- A  - 
i  ton  VI ,  vicomte 
Berna rJ- A  ton  V,v).  IdeNimcsA  d'Ag- 
comtc  de  Nime»  A  jdc,  né  posthume 
d'Agde,  épousa  Guil- .vers  lan  Il5<>, 
lemêtte  de  Montpcl-  jcéda  ses  doinai- 
1  lier,  éV  mourut  vers/ncs,  en  1*14,  a 
l'annSq.  [  Sioion  Je  Moitt- 

Uort. 


Ld  orig  iv.  Suivant  un  acte*  daté  du  règne  de 
p.  ira.  Lothaire  le  lundi  i3  d'avril  le  huitième  jour 
de  la  lune  (ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à 
l'an  9->7),  une  dame  appelée  Sénegonde  & 
ses  fils  donnent  à  Frotaire,  èveque,  &  à  son 
frère  Bernard  la  moitié  du  château  de  la 
Tour  en  Rouergue.  Nous  ne  doutons  pas 
qu'il  ne  s'agisse  ici  de  notre  Bernard,  vi- 
comte de  Nimes,  qui,  comme  on  l'a  déjà  vu, 
possédoit  des  biens  considérables  dans  le 
Rouergue,  où  il  fonda  le  monastère  de 
Bcaumont.  Frotaire,  frère  de  ce  vicomte, 
étoit  donc  déjà  évèque  dès  l'an  957,  8t  c'est 
le  môme,  à  ce  qu'il  nous  paroit',  que  Fro- 
taire, évèque  de  Cahors,  dont  il  est  fait 
mention  eu  961,  dans  le  testament  de  Rai- 
moud  I,  comte  de  Rouergue. 
V.  Comme  il  est  certain  que  le  même 

'Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplôme»,  nu- 
méro LXXXVIII. 

*  Voyez  Vofe  VIII,  n.  I  ».  —  Gatlia  Chrhtiina, 
nov.  «dit.  t.  1,  p.  u5. 


Bernard',  vicomte  de  Nimes,  fut  père  du 
vicomte  Aton  &  de  Frotaire,  évèque  d'Albi, 
cela  nous  donne  lieu  de  croire  qu'il  étoit 
fils  du  vicomte  Aton,  qui',  avec  sa  femme, 
fit  en  941  une  donation  à  l'abbaye  de  Saint- 
Pons  de  Tomières,  &  dont  le  père  s'appe- 
loit  Bernard,  car,  suivant  l'usage  constant 
dos  neuvième,  dixième  &  onzième  siècles, 
les  petits-fils  portoient  ordinairement  le 
nom  de  leurs  aïeuls  paternels.  Il  est  fait 
mention  d'ailleurs,  dans  un  acte  de  l'an1 
1070,  d'un  Aton,  vicomte  d'Albi  ou  d'Am- 
bialet ,  qualifié  l'ancien  (vetulo).  Or,  cet 
Aton  appartient  certainement  à  la  généa- 
logie des  Trencavels,  &  par  conséquent  il 
n'est  pas  différent  du  vicomte  Aton  qui,  en 
942,  fit  la  donation  dont  nous  venons  de 
parler  à  l'abbaye  de  Saint-Pons,  &  qu'on 

•Voyez  tome  V,   Chartes  81  Diplômes,  nu- 
méro CCCCLXX. 
•  ièiJ.  n.  LXXI. 
»  Ibti.  n.  CCXLVIII. 


Digitized  by  Google 


Not« 

21 


106 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


qualifia  Vancîen,  pour  le  distinguer  d'Aton, 
frère  de  Frotaire,  évêque  d'Albi,  qui  est  le 
seul  de  cette  maison  qui  ait  porté  le  nom 
d'Aton  tout  seul  depuis  l'an  9^6  jusques  en 
1070. 

VI.  11  résulte  de  ce  que  nous  venons  de 
dire  qu'Aton  I ,  vicomte  d'Albi,  qui  vivoit 
en  942,  avoit  épousé  Diafronisse,  puisque 
celle-ci  étoit  mère'  de  Bernard  qui  possé- 
doit  la  vicomté  deNimes  en  956.  Or,  comme 
nous  n'avons  aucun  monument  qui  prouve 
qu'Aton  I  ait  été  vicomte  de  Nimes,  nous 
ne  doutons  pas  que  Gauciane,  épouse  de 
Bernard,  son  fils,  n'ait  apporté  cette  vicomté 
dans  sa  maisoh ,  ce  que  l'acte  de  l'an  9^6 
paroit  d'ailleurs  '  insinuer.  Gauze  ou  Gau- 
ciancaura  donc  été  fille  &  héritière  d'un 
vicomte  de  Nimes,  &  par  son  mariage  avec 
Bernard,  fils  d'Aton  I,  vicomte  d'Albi  ou 
d'Ambialet,  ces  deux  vicomtés  auront  été 
réunies  dans  la  maison  de  ce  seigneur,  qui 
est  la  même  que  celle  des  Trencavels. 

La  donation*  que  le  vicomte  Aton  fit  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Pons  en  942  est 
souscrite  immédiatement  après  lui  par  Fro- 
taire, èvique,  Bernard,  le  comte  Hugues,  &c. 
La  souscription  des  deux  premiers  avant 
celle  de  ce  comte  marque,  ce  semble, 
qu'ils  étoient  les  mêmes  que  Frotaire,  évê- 
que, 8c  Bernard,  vicomte  de  Nimes,  fils 
d'Aton  I,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Nous 
croirions  cependant  volontiers  que  ce  Fro 
taire  étoit  frère  d'Aton  I  &  évèque  d'Albi, 
car  Frotaire,  fils  de  ce  vicomte,  qui  fut 
évèque  de  Cahors,  ne  peut  avoir  rempli 
le  siège  épîscopal  de  cette  ville,  occupé 
alors  par  Amblard  \  Nous  n'avons  5  rien 
d'ailleurs  sur  les  évèques  de  cette  église  de- 
puis la  sixième  année  du  règne  de  Lothairc 
jusques  à  la  quinzième,  c'est-à-dire  depuis 
l'an  941  jusques  en  951. 

VII.  Il  est  remarquable  que,  suivant 
l'acte  de  l'an  942,  le  vicomte  Aton  I  possé- 
doit  le  lieu  de  Brousse,  dans  la  viguerie  de 
Lautrec  en  Albigeois.  Cela  pourroit  donner 
lieu  de  conjecturer  que  les  anciens  vicom- 

'  Voyez  t.V,  Chartes  &  Diplôme»,  n.  CCCCLXX. 

•  lh,J.  n.  LXXXV1I. 
'  ItiJ.  n.  LXXI. 

*  Gallia  Christian»,  nor.  edit.  t.  I ,  p.  124. 
"  Ibii.  p.  8  &  48. 


tes  de  Lautrec  avoient  une  origine  com- 
mune avec  ceux  d'Albi  ou  d'Ambialet  ;  que 
le  vicomte  Sicard,  dont  il  est  fait  mention 
dans  un  acte  de  l'an  940",  &  qui  paroit 
avoir  été  vicomte  de  Lautrec,  étoit  frère 
d'Aton  I;  que  U-ur  père  leur  partagea  la 
vicomté  d'Albigeois;  qu'Aton,  qui  étendoit 
son  autorité  dans  la  partie  septentrionale 
du  pays,  prit  le  nom  de  vicomte  d'Albi  ou 
d'Ambialet,  &  Sicard,  dont  le  domaine  étoit 
compris  dans  la  partie  méridionale,  se  qua- 
lifia vicomte  de  Lautrec,  principal  château 
de  cette  vicomté. 

On  peut  appuyer  cette  conjecture  sur 
deux  '  actes  qui  regardent  certainement  les 
vicomtes  de  Lautrec,  &  qui  se  trouvent 
dans  un  ancien  cartulaire  du  château  de 
Foix,  lequel  contient  les  titres  de  la  maison 
des  Trencavels.  Le  premier  de  ces  deux 
actes  est  un  serment  fait  par  Frotaire,  évè- 
que, fils  d'Ermentrude,  à  Isarn,fils  de  Ran- 
garde,  pour  le  château  de  Lautrec  dont 
chacun  possédoit  une  partie.  Ou  voit  par 
là  que  le  nom  de  Frotaire  étoit  commun 
dans  les  maisons  des  vicomtes  d'Albi  &  de 
Lautrec,  ce  qui  prouve,  ce  semble,  leur 
descendance  commune.  Ce  Frotaire,  èvique, 
fils  d'Ermentrude,  ne  paroit  pas  différent 
de  Frotaire  II,  évêque  de  Cahors,  mort  en 
99c  '  ;  car  il  ne  sauroit  être  le  même  que 
Frotaire,  évèque  d'Albi  en  972,  &  ensuite' 
évêque  de  Nimes,  puisque  celui-ci  étoit  fils 
de  Gauciane*,  ni  le  même  que  Frotaire, qui 
étoit  évèque  de  Nimes  au  onzième  siècle, 
lequel  étoit  fis  de  Gerberge*.  D'ailleurs 
nous  trouvons  un  Isarn,  vicomte  en  Albi- 
geois en'  974  &  987,  ce  qui  convient  par- 
faitement avec  l'épiscopat  de  Frotaire  II, 
évèque  de  Cahors. 

Le  second  acte  est  un  serment  fait  par  le 
vicomu  Sicard,  fils  d'Avierne,  au  même  Fro- 
taire èvique,  fils  d'Ermentrude,  pour  le  chà- 


•  Voyez  rome  V,  Charte»  &  Diplômes,  n.  LXIX 
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M  teau  de  Lautrec  dont  chacun  avoit  une 
portion.  Cet  acte  est  conçu  dans  les  mêmes 
termes  que  le  précédent;  ainsi  ce  vicomte 
Sicard  étoit  vraisemblablement  fils  d'Isarn 
&  petit-fils  du  vicomte  Sicard,  qui  vivoit 
eu  940.  Nous  trouvons  en  effet  un  Isarn  ', 
vicomte  de  Lautrec  vers  l'an  io38,&  nous 
voyons  ici  les  noms  de  Sicard  &  d'Isarn 
portés  alternativement  par  les  vicomtes  de 
Lautrec,  ce  qui  prouve  leur  filiation,  car, 
suivant  l'usage  des  dixième  &  onzième  siè- 
cles, le  nom  de  l'aïeul  passoit  ordinaire- 
ment au  petit-fils,  comme  on  l'a  déjà  re- 
marqué. 

Pour  revenir  aux  vicomtes  d'Albi,  nous 
trouvons  un  Aton  vicomte,  qui  en  937* 
souscrivit  à  la  donation  que  Kaimond  Pons, 
comte  de  Toulouse,  fit  alors  à  la  cathé- 
drale de  Bézicrs,  &  nous  ne  doutons  pas 
que  ce  ne  soit  le  même  que  notre  Aton  I, 
vicomte  d'Albi  ou  d'Ambialct. 

VIII.  On  a  déjà  prouvé  que  le  père  de 
ce  dernier  s'appeloit  Bernard.  Nous  trou- 
vons, en  933  &  934',  un  vicomte  de  ce  der- 
nier nom  dans  le  Rouergue,  ce  qui  pour- 

ÉJ.orii!.  roit  faire  conjecturer  que  c'est  le  même 
p.VHo.  que  le  père  d'Aton  I,  d'autant  plus  que  ce 
dernier  &  son  fils  Bernard,  vicomte  de  Ni- 
mes,  possédotent  des  terres  dans  ce  pays; 
cependant  comme  le  même  Bernard,  vi- 
comte dans  le  Rouergue,  ne  fait  mention 
dans  un  acte  d'échange  *  de  l'an  937  que 
de  ses  deux  fils  Béranger  &  Bernard,  il  pa- 
roît  bien  qu'il  étoit  de  la  maison  d'Aton  I, 
vicomte  d'Albi,  mais  non  pas  son  père. 
Nous  parlerons  ailleurs'  de  la  postérité 
de  Béranger  &  de  Bernard,  fils  de  Bernard 
vicomte  dans  le  Rouergue,  dont  le  pre- 
mier fut  vicomte  de  Millau  dans  ce  pays, 
&  l'autre  vicomte  de  Gèvaudan. 

IX.  Pour  ce  qui  est  de  Bernard,  père  du 
vicomte  Aton  I,  nous  croyons  que  c'est  le 
même  que  Bernard,  qui,  en  qualité  de  vi- 
caire, denvoyè  (missus)  &  d'avocat  de  Rai- 
mond,  comte  de  Toulouse,  8c  d'Eudes  son 

'  Voyez  «orne  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  CLXXX1 
et  nu». 

•  lkid.  n.  LXIV. 
1  IM.  n.  L1X. 

4  ItU.  n.  LXVH. 

•  Voyez  Nou  XXVI. 


père,  tint  un  plaid,  en  918,  à  Alzonne,  dans 
le  diocèse  deCarcassonne'.  Ce  Bernard  étoit 
vraisemblablement  fils  ou  frère  d'Aton,  vi- 
caire du  même  Eudes,  comte  de  Toulouse, 
qui,  en  898,  tint*  un  autre  plaid  au  nom 
de  ce  comte  dans  le  même  lieu  d'Alzonne. 
Comme  nous  trouvons  un  Aton  vicomte  de 
Toulouse  vers  l'an  940',  &  que  celui-ci 
étoit  fils  d'un  vicomte  delà  même  ville  ap- 
pelé Benoît,  dont  il  est  parlé  dans  la  Vie  de 
S.  Géraud  d'Aurillac,  son  oncle  maternel, 
Se  qui  vivoit  vers  l'an  968,  on  peut  conjec- 
turer que  ce  vicomte  &  Aton  I,  vicomte 
d'Albi,  étoient  de  la  même  maison.  Enfin 
Aton,  vicaire  d'Eudes,  comte  de  Toulouse 
en  898,  paroit  fils  ou  petit-fils  d'Aton  qui 
en  867  *  avoit  usurpé  l'abbaye  de  Saint-Vo- 
lusien  dans  le  Toulousain  &  divers  autres 
biens  dans  la  Septimanie,  sur  l'abbaye  de 
Saint-Thibéry. 

X.  Après  avoir  donné  nos  preuves  8t  nos 
conjectures  sur  les  ascendaus  de  Bernard, 
vicomte  d'Albi  &  de  Nimes,  qui  vivoit  en 
956,  nous  allons  entrer  dans  le  détail  de  ses 
descendans.  Il  paroît  d'abord  que  ce  vi- 
comte 5  est  le  même  que  le  vicomte  Bernard, 
à  qui  Garsinde,  comtesse  douairière  de 
Toulouse,  fit  vers  l'an  974  un  legs  par  son 
testament  ou  codicille.  Il  eut  de  Gauciane, 
son  épouse,  Frotaire,  évéque  d'Albi,  &  le 
vicomte  Aton  deuxième  du  nom.  Il  est  parlé 
de  ce  dernier  dans  divers  titres  qui  sont 
sans  date',  &  où  il  est  appelé  fils  de  Gau- 
ciane. Son  frère  Frotaire  passa,  vers  l'an  988, 
de  l'évèché  d'Albi  à  celui  de  Nimes,  qu'il 
possédoit  encore'  vers  l'an  1014. 

XI.  Le  vicomte  Aton  II  est  le  même 
qu'Aton  qui,  avec  sa  femme  Gerbcrfte  &  ses  fils 
Bernard  &  Frotaire,  donna  à  l'abbaye  de 
Saint-Guillem  du  Désert  quelques  biens* 


'  Voyez  tome  V,  Chartes  8t  Diplômes,  n.  XI. 1 1, 
»  ItU.  n.  XXI. 
'  Voyez  Kete  XXXIII. 
4  Voyez  tome  I,  l.  X,  n.  eu,  1'  alinéa. 
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&  suiv. 
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situés  dans  le  comté  d'Albi.  La  charte  est 
datée  d'un  lundi  18  de  mars,  Dieu  régnant 
&  dans  l'espérance  d'un  roi,  ce  qui  doit  se 
rapporter  aux  premières  années  du  règne 
de  Hugues  Capet,  qui  ne  fut  pas  d'abord 
reconnu  dans  le  pays;  ainsi,  suivant  la  let- 
tre dominicale,  cette  charte  doit  être  de 
l'an  99  $.  11  est  vrai  qu'Aton  ne  s'y  qualifie 
pas  vicomte,  mais  nous  savons  d'ailleurs 
qu'il  fut  vicomte  d'Alhi,  que  sa  femme  s'ap- 
peloit  Gerbcrge  '  &  qu'entre  autres  il  en 
eut  deux  fils,  Frotaire  &  Bernard. 

Suivant  un  autre  acte'  de  l'an  1028,  deux 
seigneurs,  qui  étoieut  frères,  cédèrent  à 
Aton,  fils  de  Gauciane,  la  troisième  partie  de 
la  moitié  du  château  d'Auriac  dans  le  Lau- 
ragais.  Or,  cet  Aton  est  le  même  que  notre 
vicomte  d'Albi  8t  de  Nimcs,  puisque  cet  acte 
se  trouve  dans  le  cartulaire  de  sa  maison 
&  que  ses  descendans  furent  seigneurs  du 
château  d'Auriac.  Enfin  ce  même  vicomte 
fut  présent,  en  1029,  à  la  fondation  du 
monastère  de  Sauve  ',  dans  le  diocèse  de 
Nimcs. 

XII.  Aton  II  vécut  jusques  après  l'an  lo.'k», 
comme  il  paroit  par  un  acte  '  tiré  Ju  même 
cartulaire,  &  daté  d'un  mardi  du  mois  de 
juillet,  sous  le  régne  du  roi  Henri  ;  suivant 
cet  acte,  deux  seigneurs  donnent  à  Fro- 
taire, évéque,  &  à  ses  frères  Bernard  &  Siga- 
rius  leur  part  des  châteaux  de  C  ahuzac  & 
de  Bércns  en  Albigeois,  en  réparation  de  la 
mort  de  leur  père  Aton  (Proptcr  emendamen- 
tum  de  morte  patris  eorum  Atoni).  Il  n'y  a 
pas  lieu  de  douter  que  ce  dernier  ne  soit 
le  même  qu'Aton  II,  vicomte  d'Albi  &  de 
Nitnes,  puisque  nous  avons  d'ailleurs  d'au- 
tres preuves  5  que  ses  descendans  possédè- 
rent les  châteaux  de  Cahuzac  8c  de  Bérens. 

Le  même  vicomte  posséda  aussi  le  châ- 
teau de  Dourgne  dans  le  Toulousain,  car 
il  y  a  dans  le  même  cartulaire  un  acte 
d'hommage  *  rendu  pour  ce  château  à  Aton, 
fils  de  Gauciane,  &  à  Frotaire,  fis  de  Ger- 
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berge  ;  ce  qui  prouve  que  cet  acte  est  anté- 
rieur à  l'an  1027,  car  le  même  Frotaire 
étoit  alors  évéque  de  Nimcs,  &  on  auroit 
marqué  sa  qualité  d'évèque  dans  l'acte,  s'il 
lavoit  été  dans  le  temps  qu'il  fut  passé. 

XIII.  On  voit  par  cet  acte  que  les  sei- 
gneurs se  distinguoient  alors  par  le  nom 
de  leurs  mères,  à  cause  que  les  surnoms 
n'étoient  pas  encore  en  usage.  Us  se  dts- 
dinguoient  aussi  souvent  eu  ajoutant  à 
leur  nom  celui  de  leur  père.  C'est  ainsi  que 
Bernard,  fils  d'Aton  11,  vicomte  d'Albi  &  do 
Nimes,  s'appela  Bernard  Aton,  Bernard  us 
Atoni,  comme  qui  diroit  Bernard  fils  d'Aton. 
Le  même  Bernard,  que  nous  appellerons 
Bernard  III,  se  qualifie  proconsul,  c'est-à- 
dire  vicomte  de  Himes  &  prince  d'Albi , 
dans  un  acte'  par  lequel  il  donne  son  con- 
sentement avec  son  frère  Frotaire,  èvèque  de 
Himes,  pour  la  construction  du  pont  d'Albi. 
Cet  acte  est  sans  date,  mais  011  peut  la  fixer 
à  peu  près  par  l'époque  de  l'épiscopat  de 
Géra  ml,  évèque  de  Rodez,  &  de  B.,  évéque 
de  Cahors,  qui  s'intéressèrent  à  cette  cons- 
truction :  or,  elle  est  postérieure  à  l'an  io3t, 
puisque  le  siège  épiscopal  de  Rodez  étoit 
vacant  à  la  fin  de  cette  année;  &  comme 
nous  trouvons,  en  io5î,  un  Bernard",  évè- 
que de  Cahors,  qui  peut  l'avoir  été  dès 
l'an  lo32,  le  pont  d'Albi  aura  été  construit 
vers  l'an  lo^J.Géraud,  qui  a  été  omis  dans 
le  catalogue  des  évèques  de  Rodtz,  pou- 
voit  alors  remplir  ce  siège,  puisque  nous 
n'avons'  rien  sur  ces  prélats  depuis  l'an 
ioj8  jusques  en  io'i?. 

XIV.  Il  est  encore  fait  mention  *  de  Fro- 
taire, évéque,  &  de  Bernard,  proconsul  ou  vi- 
comte, son  frère,  dans  une  donation  qu'ils 
firent  vers  l'an  io5o,  avec  Guillaume,  évé- 
que d'Albi,  à  l'église  de  Saint-Salvi  de  la 
même  ville.  Le  vicomte  Bernard  &  Frotaire, 
évéque,  son  frère,  avoient  disposé  1  quelques 
années  auparavant  de  cet  évèché  en  faveur 
du  même  Guillaume,  pour  en  jouir  après  la 
mort  d'Amèlius  qui  en  étoit  alors  pourvu.  On 
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voit  par  ces  actes  que  Frotaire,  évèque  de 
Nimc-s,  devoit  être  l'aîné  de  Bernard,  vi- 
comte de  cette  ville  &  de  celle  d'Albi,  son 
frère,  car  il  est  toujours  nommé  avant  lui, 
à  moins  que  ce  ne  soit  par  respect  pour  sa 
dignité.  Il  est  certain  du  moins  qu'ils  pos- 
sédèrent conjointement  le  domaine  de  leur 
famille. 

XV.  Bernard-Aton,  troisième  du  nom,  vi- 
comte de  Nimes  &  d'Albi,  mourut  longtemps 
avant  Frotaire,  évèque  de  Nimes,  son  frère. 
II  vivoit  encore  au  mois  d'octobre  de  la 
vingt-sixième  année  du  règne  du  roi  Henri  & 
de  l'an  io56,  car  nous  ne  doutons  pas  qu'il 
ne  soit  le  même  que  le  vicomte  Bernard-Aton, 
qui  souscrivit'  à  la  donation  que  Raimond, 
comte  de  Pailhas,  fit  alors  à  Valence,  sa 
femme.  Il  eut  de  sa  femme  Rangarde,  un 
fils  qu'on  nomma  Raimond-Bernard,  &  qui 
jouit,  conjointement  avec  son  oncle,  du  do- 
maine de  sa  maison.  On  en  a  la  preuve  en 
différens  hommages'  sans  date,  rendus  con- 
jointement à  Fro'.aire,  èvîque,  fils  de  Ger- 
berge,Srà  Raimond,  fils  de  Bernard,  vicomte, 
son  neveu,  fils  de  Rangarde  ;  &  en  particu- 
lier par  l'union 'que  le  même  Frotaire, èvê- 
qut  de  Nimes, ■&■  son  neveu  le  vicomte  Rai- 
mond, firent  en  1062  de  l'abbaye  de  Sorèzc, 
&  en  1073,  de  celle  de  Castres  à  la  con- 
grégation de  Saint- Victor  de  Marseille. 
Le  même  Raimond  eut  un  frère  appelé 
Frotaire  4  comme  son  oncle.  Il  épousa  après 
l'an  1054  Ermengarde,  fille  de  Pierre  Rai- 
mond, comte  de  Carcassonne  &  de  Razès 
&  vicomte  de  Béziers  &  d'Agde,  héritière 
de  ces  dignités,  ce  qui  rendit  sa  maison  ex- 
trêmement puissante.  Nous  ne  trouvons 
plus  rien  de  lui  après  l'an  1074,  &  il  paroît 
qu'il  étoit  déjà  décédé  en  1078;  nous  avons 
en  effet  un  acte  !  de  cette  dernière  année, 
suivant  lequel  Ermengarde,  sa  femme,avoit 
alors  toute  l'autorité  dans  ses  domaines.  Il 
est  vrai  qu'il  est  fait  mention  de  lui,  comme 


1  Marea  Hi  panita,  p.  1106. 

■  Voyez  tome  V.  Charte*  St  Diplômes,  nu- 
méro CCXXXIX  &  suiv. 

/*i</.  n.  CCXX.  —  Gallia  Christiana,  no»,  edit. 
t.  I,  initrum.  p.  1  3. 

*  Cartulairc  Au  ehàltau  de  Foix. 

*  Voy«  tome  V,  Chines  &  Diplômes,  nu- 
méro CCLXXIV. 


vivant,  dans  l'acte'  de  la  réformation  de 
l'église  d'Albi,  daté  de  la  douzième  année  du 
pontificat  d'Alexandre  11,  la  treizième  du  roi 
Philippe,  la  dix-septième  du  cycle  dècennoval, 
l'an  MLXXVllll  de  l'Incarnation  ,  concur- 
rent Vil,  &C.  ;  mais  il  est  évident  qu'il  y  a 
faute  dans  l'année  de  l'Incarnation,  8t  qu'il 
faut  lire  l'an  MLXXU,  car  toutes  les  au- 
tres notes  chronologiques  conviennent  à 
cette  année,  comme  le  P.  de  Sainte-Mar- 
the l'a  remarqué;  d'ailleurs  Guiraud,  évè- 
que d'Ostie,  dont  il  est  fait  mention  dans 
l'acte  comme  vivant,  mourut'  en  1077.  La 
postérité  de  Raimond-Bernard  est  connue 
&  il  n'y  a  aucune  difficulté  là-dessus.  Telle 
est  l'origine  de  la  maison  des  Trencavels, 
ce  qu'on  comprendra  encore  mieux  par  la 
généalogie  que  nous  joignons  à  cette  Note. 


NOTE  XXII 

Suite  Çy  origine  des  comtes  héréditaires 
de  Carcassonne  t*  de  Rajès  de  la 
seconde  race,  b  des  comtes  hérédi- 
taires de  Comminges,  de  Conserans 
(y  de  Foix. 
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L-v  tous  avons  parlé,  dans  le  premier  vo- 
lume  de  cette  histoire,  des  comtes 
héréditaires  de  Carcassonne  &  de  Razès 
de  la  première  race,  d»nt  Acfred  II,  qui  vi- 
voit en  9^4,  a  été  le  dernier.  Nous  ignorons 
s'il  laissa  postérité;  il  paroit  cependant 
qu'il  eut  une  fille,  appelée  Arsinde,  qui 
porta  ces  deux  comtés  dans  la  maison  des 
comtes  de  Comminges  &  de  Conserans,  les- 
quels lui  succédèrent  en  effet,  &  dont  nous 
entreprenons  de  développer  ici  l'origine  & 
la  succession. 

Nous  remarquerons  auparavant  que  cette 
matière  est  d'autant  plus  obscure  que,  pen- 
dant les  dixième  &  onzième  siècles,  la  plu- 
part des  comtes  ne  prenoient  ordinaire- 
ment que  leur  nom  de  baptême,  avec  le 
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simple  titre  de  coniU-,  sans  ajouter  le  nom 
du  pays  sur  lequel  ils  dominoieut  ;  &  comme 
la  plupart  des  chartes  de  ces  deux  siècles 
sont  sans  date,  quelles  sont  d'ailleurs  as- 
sez rares,  &  que  les  noms  se  perpétuoieut 
dans  les  familles,  cela  jette  une  étrange 
confusion,  dans  l'histoire.  Le  seul  moyen  de 
débrouiller  leur  généalogie  &  de  con- 
noître  leurs  comtés,  c'est  d'observer  :  i"  la 
situation  des  lieux  de  leur  domaine  dont 
ils  fout  mention  dans  leurs  chartes  ;  i'  les 
noms  de  leurs  pères  ou  de  leurs  mères, 
qu'ils  ajoutoient  alors  fort  communément 
au  leur,  pour  se  distinguer  entre  eux. 
Ainsi  les  uns  se  disoient,  par  exemple, 
Petrus  Rogerii  ,  Rogerius  Bernard!  t  &c.  ; 
c'est-à-dire*  Pierre  fils  de  Roger,  Roger 
fils  de  Bernard,  &  les  autres  Roger  fils  de 
Garsinde,  Pierre  fils  d'Adélaïde,  &c.  Après 
cette  observation,  nous  entrerons  dans 
l'examen  de  la  suite  des  comtes  héréditaires 
de  Carcassonue  &  de  Razès  de  la  seconde 
race,  que  nous  n'établirons  que  sur  l'auto- 
rité des  chartes;  c'est  pourquoi  on  ne  doit 
pas  être  surpris  si  nous  nous  écartons  sou- 
vent dans  cette  discussion  du  sentiment 
des  divers  auteurs  qui  ont  traité  le  même 
sujet,  lesquels  ne  nous  ont  donné  la  plu- 
part que  de  vaines  conjectures  ou  des  fa- 
bles ridicules. 

II.  Nous  trouvons  d'abord'  un  seigneur 
appelé  Arnaud  qui,  conjointement  avec  sa 
femme  Arsinde  Se  ses  fils  Roger  &■  Odon, 
donna,  en  949,  à  l'abbaye  de  Montolieu, 
dans  le  diocèse  de  Carcassonnc,  un  alleu 
situé  dans  le  même  diocèse  &  que  son  frère 
Roger  lui  avoit  cédé.  Or,  comme  nous 
prouverons  bientôt  qu'il  y  avoit,  vers  la  fin 
du  dixième  siècle,  un  comte  de  Carcassonne 
appelé  Roger,  que  sou  frère  Odon  étoit 
comte  de  Razês,  &  qu'il;  se  disent  l'un  & 
l'autre  fils  d'Arnaud  &  d  Arsinde  ,  nous  con- 
cluons de  là  que  ce  dernier  étoit  comte  de 
Carcassonne  &  de  Razès,  quoiqu'il  ne 
prenne  pas  la  qualité  de  comte  dans  cet 
acte,  les  dignités  étant  certainement  alors 
héréditaires. 

'  Marca,  Histoire  Je  Bètrn,  I.  3,  c.  5,  n.  2.  — 
More*  Hitpanïta,  p.  5^1  &  seq. 

*  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplôme»  ,  nu- 
méro LXXVIII  &  s»i». 


Arnaud  &  sa  femme  Arsinde  donnèrent  ' 
en  944,  à  l'abbaye  de  Lézat,  l'alleu  de  Saint- 
Ybar,  situé  dans  le  pays  de  Foix,  qui,  à  la 
'  fin  du  dixième  siècle,  appartenoit  aux  com- 
tes de  Carcassonne  &  de  Razès;  ainsi  Ar- 
naud possédoit  dès  lors  ces  deux  comtés. 
Enfin  nous  trouvons  un  acte  de  déguer- 
pissement'  fait  en  faveur  de  Daniel,  abbé 
de  Lézat,  en  présence  du  comte  Arnaud.  Ce 
Daniel 1  étoit  abbé  de  ce  monastère  la  neu- 
vième année  du  règne  de  Louis  d'Outremer, 
ou  vers  1*311945. 

III.  Il  paraît  qu'Arnaud  étoit  déjà  dé- 
cédé 8t  qu'Arsinde,  sa  femme,  étoit  veuve  à 
la  fin  de  l'an  9J7.  Nous  avons  en  effet  un 
acte  4  de  vente  fait  le  29  de  novembre,  la 
quatrième  année  du  règne  de  Lothaire,  par  la 
comtesse  Arsinde  &  le  comte  Roger,  son  fils, 
ce  qu'on  peut  confirmer  par  un  autre  titre  s 
suivant  lequel  la  comtesse  Arsinde  &  le 
comte  Roger  autorisent,  aumois  de  juin  de 
la  cinquième  année  de  ce  prince,  une  dona- 
tion en  faveur  de  l'abbaye  de  Montolieu 
dans  le  diocèse  ou  comté  de  Carcassonne. 
Arnaud  aurait  vécu  encore  cependant  juc- 
ques  en  974,  si  on  pouvoit  s'en  rapporter  aux 
historiens"  de  la  maison  de  Foix,  qui  pré- 
tendent que  ce  comte  &  Arsinde,  sa  femme, 
donnèrent,  la  même  année,  à  leur  fils  Roger 
le  château  de  Castelpenent  dans  le  pays  de 
Foix,  &  l'église  d'Amplan  à  l'abbaye  de 
Saint-Volusien.  Mais,  outre  qu'il  n'y  a  au- 
cun fond  à  faire  sur  ces  auteurs  qui  n'ont 
ni  exactitude  ni  critique,  nous  verrons 
plus  bas  que  Roger,  fils  d'Arnaud,  étoit 
certainement  comte  de  Carcassonne  en  970. 
Ainsi  ces  donations  doivent  être  antérieu- 
res à  cette  année.  D'ailleurs  Catel  '  assure 
qu'il  n'est  rien  dit  de  ces  donations  dans  un 
manuscrit  qu'il  avoit  du  plus  ancien  de  ces 
historiens,  &  il  croit  avec  raison  que  du 

1  Voye«  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  nu- 
méro LXXIII. 

*  liiJ.  n.  LXXVI,  la  2'  charte  citée  sous  ce  nu- 
méro. 

1  Mabillon,  ad  ann.  949,  n.  22. 
4  Voyex  tome  V,  Chartes  &  Diplômes  ,  nu- 
méro LXXX1X. 
1  lt,d.  n.  XCI. 

8  Marci,  Hittoire  de  Bèarn,  p.  695  &  lui». 

'  Catel,  Mimeiret  de  l'histoire  du  Languedoc, 

p.  626. 
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moins  les  datts  de  ces  titres  sont  fausses.  Il 
est  vrai  qu'il  prétend  qu'Arnaud  ne  mou- 
rut qu'en  994,  mais  il  a  été  suffisamment 
réfuté  là-dessus  par  M.  de  Marca  '. 

IV.  Outre  Roger  &  Odon,  qu'Arnaud  eut 
de  son  mariage  avec  Arsinde,  il  eut  encore 
un  troisième  fils  nommé  Raimond  ;  c'est  ce 
qui  paroi t  :  i"  par  une  restitution'  que  le 
comte  Raimond,  fis  du  comte  Arnaud,  fit  à 
l'abbaye  de  Saiut-Hilairc,  dans  le  diocèse  de 
Carcassonne,  d'un  alleu  situé  dans  le  comté 
de  Roussillon,  la  troisième  année  du  règne 
du  roi  Hugues  ;  2°  par  une  notice'  sans  date 
qui  se  trouve  dans  le  Cartulaire  de  la  cathé- 
drale de  Narbonne,  &  qui  porte  «  que  la 
«  comtesse  Arsinde  &  ses  fils  les  comtes  Eudes 
"  &  Raimond  ayant  donné  en  engagement 
«  à  quelques  juifs  l'alleu  de  Magrignan  & 
«  deCuxac,  dans  le  comté  de  Narbonne,  & 
»  l'ayant  racheté  ensuite,  le  même  comte 
«  Raimond  donna  à  sa  mort  la  part  qu'il 
■  avoit  à  cet  alleu,  à  la  cathédrale  de  Nar- 
«  bonne,  que  l'archevêque  Ermcngaud  en 
«  jouit  pendant  sa  vie,  &  la  laissa  à  sa  mort 
••  à  son  église,  »  ce  qui  peut  servir  à  fixer 
à  peu  près  le  temps  du  décès  du  comte  Rai- 
mond, fils  d'Arnaud,  comte  de  Carcassonne, 
puisque  nous  venons  de  voir  qu'il  vivoit 
encore  la  troisième  année  du  règne  du  roi 
Hugues,  ou  l'an  990,  &  qu'il  mourut  avant 
Ermengaud,  archevêque  de  Narbonne,  dé- 
cédé vers  l'an  ioi5. 

V.  Les  comtes  Roger,  Eudes  &  Raimond 
partagèrent  donc  la  succession  d'Arnaud 
leur  père.  Roger  qui  étoit  l'aîné  eut  le 
comté  de  Carcassonne  en  partage.  Quel- 
ques auteurs4  l'appellent  Roger  II,  ou  Ro- 
ger III,  pour  le  distinguer  d'un  ou  de  deux 
autres  prétendus  comtes  de  Carcassonne 
de  ce  nom,  qui  n'ont  jamais  existé;  car, 
pour  ce  qui  est  du  prétendu  Roger  I,  il 
n'est  fondé  '  que  sur  les  actes  de  la  transla- 

'  Marca,  Histoire  de  Bctrn.  p.  6ç5  Se  iui». 

•  Archive*  de  l'abbaye  de  Saint-Hilairc,  dans 
dom  KltierttlOt,  Àntttuit.  BrneA.  Octitan.  t.  j, 
p.  60. 

*  Voyez  tome  V,  Cbartei  &  Diplômes  n.  XCI  & 

IUIT. 

'Catel,   Mémoires  de  l  hiitoirt  du  I^snguedoe  , 
p.  6i.1.  —  Marca,  Hstoire  de  Biam,  p.  695. 
1  Voyez  Note  III. 


tion  des  reliques  de  saint  Antonin  qu'on 
met  en  887,  &  dont  nous  avons  fait  voir  la 
fausseté.  Il  est  certain  d'ailleurs  que  le 
comté  de  Carcassonne  étoit  possédé  alors' 
par  des  comtes  d'un  autre  nom.  Quant  à 
Roger  II,  admis  par  Catel,  M.  de  Marca  a 
fait  voir  qu'il  l'a  confondu  avec  notre  Ro- 
ger fils  d'Arnaud. 

VI.  Ce  Roger  fut  donc  le  premier  comte 
de  Carcassonne  de  son  nom  ;  il  le  fut  aussi 
de  Conserans  &  d'une  partie  du  Commin- 
ges,  &  posséda  outre  cela  un  grand  nom- 
bre de  terres  dans  la  partie  méridionale  du 
diocèse  de  Toulouse,  ou  plutôt  tout  le  do- 
maine de  ce  canton,  &  plusieurs  châteaux 
dans  les  comtés  ou  diocèses  voisins,  comme 
l'on  voit  par  son  testament. 

Il  est  parlé  de  lui  dans  divers  actes  depuis 
l'an  y "17  jusquesen  101 1.  Il  étoit  déjà  marié 
avec  Adélaïde  dès  l'an  970,  comme  il  paroit 
par  un  échange'  qu'il  fit  au  mois  d'avril  de 
ta  seizième  année  du  règne  de  Lothaire,  & 
par  l'acte  de  la  translation  1  des  reliques 
de  saint  Hilaire.  Le  P.  Mabillon4  a  donné 
cet  acte,  &  il  le  rapporte  après  Catel  & 
Marca  à  l'an  978  ;  mais  ces  auteurs  n'ont 
pas  fait  assez  d'attention  à  la  date  marquée 
en  ces  termes  :  Anno  Dccccivxx  VIII  ial. 
manu,  &  au  lieu  de  séparer  octavo  kalen- 
das  martii  de  cet  autre  chiffre,  anno  non- 
gentesimo  septuagesimo,  ils  ont  lu  comme  si 
ces-  chiffres  étoient  joints  81  qu'il  y  eût 
anno  DCCCCl.XXvm,  kal.  martii.  En  effet, 
outre  que  ces  chiffres  sont  séparés  dans  la 
copie  qui  est  à  la  bibliothèque  de  Colbert 
&  qui  a  été  prise  sur  l'original,  il  est  cer- 
tain d'ailleurs  que  cette  translation  fut 
faite  le  21  de  février,  comme  le  témoignent 
Catel  1  &  Marca  eux-mêmes,  sur  l'autorité 
de  l'ancien  bréviaire  de  l'abbaye  de  Saiut- 
Hilairc  j  or,  le  21  février,  on  comptoit  VIII 
kalend.  martii.  L'acte  de  cette  translation 
est  donc  de  l'an  970  8c  non  de  l'an  978,  & 

•  Vcycï  tome  II,  Vote  LXXXVH  ,  n.    tes  8c 

»ui». 

•  Voyez  tome  V,  Charte»  8c  Diplùmei,  n.  CVI. 
1  /ii./.  n.  CV. 

1  M.ibillon,  Acti  Sanctorum  ordtnit  tatuti  Bcnc- 
dicti,  t.  5,  8c  ad  ann.  978,  n.  74.  —  Catel,  Mé- 
moires Je  ïhftoirc  du  Languedoc,  p.  61 5. 

•  Catel,  i*W.  —  Marca,  Histoire  de  Bèam,  p.  696. 
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c'est  par  inadvertance  que  le  P.  Mabillon 
le  place  ailleurs  1  sous  l'an  9S8. 

VIL  Roger  I  entreprit  '  en  l'an  IOOl  le 
voyage  de  Rome,  qu'il  avoit  déjà  fait  vingt 
ans  auparavant.  Nous  ne  doutons  pas  qu'il 
n'ait  fait  alors  son  testament,  que  Catel  1  a 
donné  le  premier,  &  qui  est  daté,  dans  son 
édition,  du  nmars  de  l'an  1062,  sous  le  règne 
de  Henri,  roi  de  France.  Mais  il  est  certain 
que  cette  date  est  fausse  &  qu'elle  a  été 
ajoutée  par  quelque  copiste  ignorant.  C'est 
de  quoi  il  est  aisé  de  se  convaincre  par  trois 
différentes  copies  qu'on  voit  de  la  même 
pièce,  dans  le  recueil  des  titres  concernant 
les  maisons  de  Carcassonne,  Foix,  &c,  qui 
est  à  la  bibliothèque  Colbcrt.  L'une  a  été 
prise  sur  l'original  qui  étoit  alors  dans  la 
caisse  17  des  archives  du  château  de  Foix  ; 
elle  n'a  aucune  date,  et  qui  lève  toutela  dif- 
ficulté. Les  deux  autres  sont  extraites  du 
Cartulaire  de  la  maison  de  Foix,  qui  étoit 
dans  la  caisse  1  r>  des  mêmes  archives.  La  pre- 
mière de  ces  deux  dernières  copies  n'a  non 
plus  aucune  date,  &  l'autre  a  celle  qu'on 
lit  dans  Catel.  Mais  ce  qui  fait  voir  évi- 
demment sa  fausseté  &  qu'elle  a  été  ajou- 
tée longtemps  après,  c'est:  I*  que  le  roi 
Henri  I  ne  vivoit  plus  en  1062;  2*  c'est  que 
si  le  testament  est  de  cette  dernière  année, 
Roger  I  l'auroit  fait  à  l'âge  de  près  de  cent 
vingt  ans,  puisque  nous  avons  déjà  vu  qu'il 
étoit  né  du  moins  quelques  années  avant 
Fan  949. 

M.  de  Marca',  qui  a  donné  aussi  ce  tes- 
tament pris  sur  une  copie  qui  se  trouve 
aux  archives  de  Pau,  fait  voir  plus  au  long 
la  fausseté  de  cette  date,  à  quoi  on  doit 
ajouter  que,  suivant  sa  copie,  l'acte  est  du 
premier  d'avril,  au  lieu  que,  selon  Catel,  il 
estdu  2î  mars.  M.  de  Marca  suppose  5  ce- 
pendant qu'il  étoit  daté,  &  que  le  copiste  a 
failli  non-seulement  aux  caractères  du  chiffre, 
mais  encore  en  l'expression  du  roi,  le  nom 
duquel,  ajoute-t-il,  étant  désigné  à  l'ordinaire 

'  Mabillon,  ad  ann.  r;88,  n.  7. 

•Voyez  tome  V,  Ch.ines  8t  Diplômes,  nu- 
méro CXXXVII. 

1  Catel,  Mimoirti  de  l'histoire  du  Languedoc , 
p.  (>n. 

4  Marca,  Shttirm  de  9i*m,$,  7.-7  &.  tuiv. 
•  Ibid.  P.  709. 
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par  la  première  lettre  H,  il  a  interprété  du  roi 
Henri  ce  qui  doit  être  entendu  du  roi  Hugues. 
11  est  inutile  de  recourir  à  cette  explication, 
puisque  nous  avons  déjà  vu  qu'il  n'y  a  au- 
cune date  dans  l'original.  Quant  à  la  raison 
qu'apporte  cet  illustre  auteurpour  prouver 
que  ce  testament  est  antérieur  à  l'an  1000, 
savoir  que  le  testateur  met  sous  la  baillie, 
régence  ou  administration  de  la  comtesse 
Adélaïde  sa  femme,  ses  enfans,  qui  par  con- 
séquent dévoient  être  alors  en  bas  âge,  elle 
ne  nous  paroit  pas  tout  à  fait  concluante, 
parce  que  suivant  l'usage  de  nos  provinces, 
où  on  a  toujours  suivi  le  droit  écrit,  un 
père  peut  donner  à  sa  femme  l'administra- 
tion &  la  jouissance  de  ses  biens,  quoique 
les  enfans  soient  majeurs  8t  avancés  en  âge. 
Nous  en  avons  divers  exemples  dans  ce 
siècle. 

VIII.  Roger  I  fit  vraisemblablement  ce 
testament  vers  l'an  1001,  avant  que  d'entre- 
prendre son  second  voyage  de  Rome,  quoi- 
qu'il ne  soit  mort  que  vers  l'an  loi  2.  Il  pa- 
roit en  effet  que  cet  acte  fut  exécuté  de 
son  vivant,  car  Bernard  &  Pierre  ses  fils 
prennent  le  titre  de  comtes  dans  leur  sous- 
cription à  une  donation'  qu'il  fit  l'an  1011, 
avec  sa  femme  Adélaïde,  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  Saint-Hilaire  ;  &  dans  ce  même 
acte,  Roger  qualifie  comte  Raiinond,  son 
autre  fils,  qualité  qu'il  ne  donne  à  aucun 
d'eux  dans  sou  testament.  Au  reste,  comme 
Raimond  ne  souscrivit  pas  avec  ses  deux 
frères  à  l'acte  de  l'an  1011  8c  que  son  père 
y  déclare  qu'il  fait  cette  donation  pour 
l'âme  de  son  frère  le  comte  Eudes,  &  du  comte 
Raimond,  son  fils,  nous  inférons  de  là  que 
ce  dernier  étoit  alors  déjà  décédé.  Nous 
verrons  bientôt  que  Garsinde,  veuve  de  Rai- 
mond, étoit  déjà  remariée  en  ioi3  avec 
Bernard  d'Anduze. 

IX.  Nous  n'avons  plus  rien  de  Roger  I  Éd.orig. 
après  l'an  ton,  &  ce  comte  décéda  sans  p-5*U- 
doute  peu  de  temps  après.  M.  de  Marca' 
prétend  qu'Adélaïde,  sa  femme,  étoit  sœur 

de  Baudouin,  sire  de  Pons  en  Saintonge. 
11  se  fonde  sur  un  fragment  du  testament 
de  ce  seigneur  tiré  du  Cartulaire  de  Saint- 

'  Voycr  tome  V,  Chartes  8*  Diplimej ,  nu» 
méro  CXL1V. 

'  Marca,  Histoire  Je  Biam,  p.  697. 
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GÉNÉALOGIE  DES  COMTES  DE  CARCASSONNE  ET  DE  RAZÈS  DE  LA  SECONDE  RACE;  DES  COMTES 

DE  FOIX,  DE  CONM  H  ANS  El  DE  COMM1NGES. 


/    Arnaud  I. 

1 c o m l e  de 
Comminges 
en  partie ,  èV 
comte  de 
Conscrans.é- 
pousa  Arsin- 
dc,  vraisem- 
blablement 
héritière  Jcs 
comtti  Je 
Carcas-onne 
À  de  Raies; 
Il  vivoit  en 
g\i  &  o50. 


« 

M 

h 

I 

I 

I 

■g 

£ 
| 


lu 

<  .  Roger 
comte 


I. 
de 


Comminges 
en  partie,  é- 
p,j5j    a  la. 

L.J*. 


IV. 


Rueer  I,  comte 
Je  CéfCmMOM 
A  Ju  Contran*. 
Ai  en  partie  Je 
Comminges  de- 
puis l'an  0*7,  é- 
pousa  Adcl.jiJc. 
A  mourut  vers 
l'an  ion. 


R  a  i  mon  J  I . 
comte  Jo  Carias 
sonne  .  épousa 
GarsinJc.  lillc  ai 
lice  A  héiiluie 
de  Guillaume,  v  i- 

nmh  de  i  i  ■ 
A  J'AgJe .  la- 
quelle se  mu- 
ra avec  ReruarJ 
d'Aiidii/c;ilmou 

rutvcrsTanioto. 


Guillaume  , 
comte  en  partie 
Je  Cafiassonuc 
ver»  l'an  iu.»5. 


RaimonJ  II  .  comte 
il!  partie  Je  Carcas- 
I  sonne  avec  ses  frère». 


0„Vi  n  i  P  :-  i 
des.  comte  de  Ra-  ' 
lés,  épousa  Al-  ! 
truJc.  &  mourut  | 
vers  l'an  t  o  1 8. 

Raimond    1  ,  j 
comte  en  partie 
de  Comminges  en  1 
580,  mourut  Ter»  | 
fan  007. 

Améliu*  Sim- 
plicius,  comte  ou 
marquis  en  partie 
de  Comminges  en 
997- 


Bernard,  comte 
Je  Conscran»  A 
Je  Fois  A;  en  par- 
tie Je  CafCtMM' 
ne .  épousa  Car- 
sinde  .  héritière 
du  comté  Je  Hi- 
gorre.  Ai  mourut 
vers  l'an  IOÎ4. 

Pierre ,  éveque 
de  Gironc  dcpu.s 
l'an  1010  jus- 
que» en  triSo, 

E;mes*ii»dc  é- 
pousa,  vers  l'an 
loni  ,  Raimond  , 
comte  de  E 

en  ni*. 


ArnauJ,  comte 
Je  Raies. 


Bernard  I. comte 

Je  " 


Guillaume  . 
comteou  marquis 
deComminge.  en 
partie  en  ioi5  A 

102  5. 


Pierre-  R  a  i- 
inund .  comte  en 
paitie  de  Car- 
cavwnne,  vicom- 
te Je  Btjchrfl  A 
d'Agdc  .  tfftHf 
RangaiJe  Je  la 
Marche.  A  mou- 
rut vers  l  an  1060 

Gilbcrgc  épou- 
sa .  en  m  HS.  Ra- 
miie  I,  rot  d'A- 
lagon. 

BlicBJMItt  £- 
po  Isa,  en  io3f>, 
Garcias  ,  lui  de- 
Navarre. 

IternarJ.  cnrnîe 
Je  Urgnrrc.  épou- 
sa :  i"  Clémence, 
*•  Etiennetie  ; 
mourut  vers  l'an 

w6S. 

Roger  II.  com- 
te de  Carcasson- 
ne  en  partie,  & 
l"Jc  l'oix. épou- 
sa Arnica. A  mou- 1 
rut  sans  cnfansl 
vers  l'an  1061. 

Pierre ,  comte 
,  de  Foix  après  la 

mort  de  son  fre- 
|  rc,  épousa  I.ed- 

garde.  Ai  mourut  | 
|  vers  l'an  1071. 

Raimond  I  ,  1 
comte  do  Razcs  1 
en  to3.i ,  épousa  S 
Béliarde.  ( 

Pépin  ,  comte  ; 
Je  Comminges  ,  \ 
se  fit  religieux  à  ! 
A  bon  en  to3rj.  ( 

Bernard,  comte 
ou  marquis. 
I  Rarmond-Guil- 
laume .  comte  ou 
marquis  de  Com- 
minges. 


Roger  III,  comte 
Je  Carcassonnc  A  de 
Raiè».  vitointe  de  Bé- 
liers A  d'Aude,  épou- 
sa SyNIlc.  A  mourut 
en  K167  sans  entans. 

GarsinJe  ,  femme 
Je  Raiiiiinid,  vicomte 
Je  NarS>tuie. 

Krmcrigardc.  héri- 
t.èic  de  Mjri  frère,  t- 
pnusa  Raimond-Bcr- 
nard .  vicomte  d'AIbi 
&  Je  Nîmes. 

AJelaïJc  épousa 
Guillaume. 


Premier  lit. 
Raimond,  comte  de 
Rtgurrc  ,  mort  l'an 
ioSii. 

Dnuttmt  Ut. 

Bcatrix  ,  hsntiére 
Ju  comté  Je  Higorrc, 
épousa, ell  1070.  Ccn- 
tule  .  vicomte  de 
Béam. 


Roger  II.  comte  de 
Foix  en  1071,  épou- 
sa :  r  Sicarde .  i-  E- 
tiennctle.  &  mourut 
ver»  l'an  1124. 


Roger  III. 
comte  de 
l'oîx,  épousa 
Ximénc  de 
Barcelone  : 
mourut  vers 
lan  11 48. 

Bernard. 

Pierre. 

Raimond. 


I Roger-Ber- 
nard ,  comte 
de  Foix,  é- 
pousa  .  en 
■  f  5 1,  Cécile, 
l  fille  du  vi- 
comte Rai- 
mond Tren- 
cavel. 


Pierre  . 


Raimond  II.  comte 
de  Reiès ,  mort  tans 
enfan»  vers  l  ui  io65. 


Bernard  II. 

Je  Comminges 
l'an  io3q. 
Galindc. 


Garcias,  chef/    EuJe<ouOJon,  '  BemardOJon. 
de  la  branche  des  /  comte  en  partie  )  c  im:ccn  partiede 
comtes  d'Aure  dcCommi— 
dans  le  Coinrmii-  lo35 


Arnaud  II, 
comte  de  Com- 
iinrnges  en  partie 
«  979. 


'de 

979- 


évêque 
it  en 


11  partie  )  c  im;ccn  partiede1 
lingesen  i  Comminges  vers 
(  l'an  106a. 


Bernard  .  évi- 
que  de  Toulouse 
en  io3S. 


/  Arnand  III  ,\ 
Roger  II.  com-  .  comte  de  Coin-  i 
te  en  partie  de  \  m;.nges  en  partie  i 
Comminges  en  1  en  Mil  A  1070.  f 
1011 ,  loî6  te'  Bernard,  abbé' 
io35,  épousa  Al-  îJe  I.ciat  At  évé 
dane.  /  que  Je  Conscraiu 


RaimonJ-Ds.iniu  , 
comte  en  partie  de. 
Comminges  vers  fanl 
1075  par  indivis  avec| 
ses  frères. 

Bernard  III, 
de  Comminges 
l'an  107*  Ai  en  1100. 

Guillaume,  comte  1 
de  Conim 

Fortanier  vivoit  en 
■  ut  &  11  }3. 

Roger.  abbédcPe)'- 


Roger  III,  comte 
de  Comminges  par  in- 
divis avec  se»  frères 
en  1114, 

Bernard-Arnaud. 

Raimond-Arnaud. 


Raimond. 

Bernard  IV, 
comte  de 
Comminges 
en  u3o;  é- 
pousa  Dias 
de  Muret  ;  il 
mourut  en 
11S0. 


Raimond  • 

Guillaume. 


Bernard  V, 
comte  de 
Comminges 
|cn  11  53  ,  é- 
'toit  mort  en 
11166. 

Roger. 

Fortanier. 


I  -s.  1  l 

que  de  C( 
en  1060. 
Roger, 


moine. 
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Eutrope  de  Saintes,  où  on  lit  ces  mots  : 
Ego  Balduinus  miles ,  dominus  de  Ponto. 
Item  volo  ut  filius  meus  primogenitus  fi-  hères 
solvat  Adalaxac  uxori  Rogerii  comitis  Car- 
cassonensis  sorori  meae ,  totum  cjuoJ  sibi  a 
paire  datum  est,  &  praeterea  totum  illud  quod 
me  constabit  debere,  aul  censum  dari  consue- 
tum  ratione  debiti.  Mais  cet  acte  ne  ressent 
nullement  le  style  du  dixième  siècle  ou  du 
commencement  du  suivant,  &  il  est  sans 
exemple  que  les  seigneurs  prissent  alors  le 
titre  de  miles  &  celui  de  dominus.  Cet  acte 
regardera  donc  Roger,  vicomte  de  Carcas- 
sonne,  qui  se  qualifioit  comte  '  de  cette  ville 
en  Il36,  &  qui  peut  avoir  épousé  Adélaïde 
de  Pons  en  premières  noces;  car  il  ne  se 
maria  qu'en  1 139  avec  Bernarde  de  Com- 
minges,  &  il  étoit  alors  avancé  en  âge. 

X.  Suivant  le  partage  que  Roger  I  fit  de 
sou  domaine  par  son  testament',  il  donna 
à  Raimond,  son  fils  aîné,  le  comté  de  Car- 
cassonne,  une  portion  de  celui  de  Razès  & 
la  troisième  partie  de  celui  de  Comminges  ; 
à  Bernard,  son  second  fils,  le  comté  de 
Conseransavec  la  terre  deFoix,&  à  Pierre, 
le  troisième,  la  plupart  des  abbayes  si- 
tuées dans  ces  différent  pays  ;  mais  il  pa- 
roit,  par  ce  que  nous  dirons  dans  la  suite, 
que  Roger  fit  quelque  changement  à  cette 
disposition.  La  mort  de  Raimond,  son  fils, 
qui  précéda  la  sienne,  occasionna  peut- 
être  ce  changement. 

Le  même  Raimond  ',  en  981,  étoit  né 
depuis  quelques  années;  ainsi  il  avoit  en- 
viron quarante  ans  lorsqu'il  mourut,  vers 
l'an  1010.  Il  laissa  deux  fils  en  bas  âge, 
Pierre  8t  Guillaume,  qu'il  avoit  eus  de 
Garsinde,  sa  femme,  fille  aînée  &  héritière 
de  Guillaume,  vicomte  de  Béziers  &  d'Agde, 
laquelle  étoit  déjà  remariée,  en  ici3,  avec 
Bernard  d'Anduze.  Ces  faits  sont  fondés  sur 
différens  actes,  suivant  lesquels  :  i"  Gar- 
sinde, fille  aînée*  &  héritière  de  Guillaume, 
vicomte  de  Bézicrs,  étoit  mariée  en  ioi3 
&  1024  avec  Bernard,  seigneur  d'Anduze; 
2°  elle  eut  de  ce  seigneur  un  fils  appelé 

•  Martine,  Thefttirui  nçvui  anecJ.  t.   r,p,  335. 

*  Voyez  tome  V,  Charles  &  Diplômes,  nu- 
méro CXXXVIH. 

'  Ib.J.  n.  CXVI. 

«  liiJ.  n.  CXXVIII,  CXLVII,  CL VI. 


Bermond';  3"  elle  fut  aussi  mère' de  Pierre 
Raimond,  comte  de  Bézicrs  Se  de  Carcas- 
sonne,  &  de  Guillaume,  qui  Se  qualifioit 
comte;  4"  le  même  Bermond  d'Anduze  étoit 
frère 1  de  ces  derniers  ;  5"  il  n'étoit  que 
leur  frère  utérin,  puisque  Bernard,  son 
père,  faisant  mention  de  tous  ses  fils  dans 
un  acte*  de  l'an  1020,  ne  dit  rien  de  Pierre 
Raimond  &  de  Guillaume.  Nous  savons 
d'ailleurs  que  ceux-ci  étoient  fils'  de  Gar- 
sinde, sa  seconde  épouse;  qu'il  n'eut  de 
cette  dernière*  que  Raimond  &  Bermond, 
&  que  Frédol,  Géra u d  &  Almerade  étoient 
d'une  première  femme  appelée  Ermcn- 
garde.  Il  est  donc  certain  que  Raimond  I, 
comte  de  Carcassonne,  épousa  Garsinde 
de  Bézicrs;  car,  quoique  nous  n'ayons  au- 
cun acte  qui  parle  expressément  de  ce  ma- 
riage, c'est  une  suite  nécessaire  des  faits 
que  nous  venons  d'établir.  On  peut  ajouter 
que  Pierre-Raimond,  comte  de  Carcassonne, 
étant  certainement  fils  d'un  premier  ma- 
riage de  Garsinde  de  Béziers,  il  devoit  être 
aussi  fils  de  Raimond  I,  comte  de  Carcas- 
sonne, tant  parce  qu'il  posséda  ce  comté, 
qui  étoit  héréilitaire,  que  parce  qu'il  ajou- 
toit  le  nom  de  Raimundi'  à  celui  de  Pierre, 
ce  qui  veut  dire  fils  de  Raimond. 

XL  Pierre',  fils  de  Raimond  I,  comte  de 
Carcassonne,  &  de  Garsinde  de  Béziers, 
succéda  à  son  père  dans  une  portion  du 
comté  de  Carcassonne  &  il  hérita,  après  la 
mort  de  sa  mère,  arrivée  vers  l'an  io37,  des 
vicomtés  de  Béziers  &  d'Agde  qu'il  transmit 
à  ses  descendans.  Comme  il  étoit  de  race 
comtale  &  qu'il  posséda  une  partie  du 
comté  de  Carcassonne,  il  prit  le  titre  de 
comte,  &  quelquefois  celui  de  comte  de 
Beyers7,  quoiqu'il  ne  fût  proprement  que 
vicomte  de  cette  ville  ;  il  se  qualifia  aussi 
comte  de  Carcassonne".    Quant  à  Guïl- 

■  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  CLXIX. 
'WJ.  n.  CLXXV,  CLXXVII.CXCIIiCCXLVII, 
CCXLVIII,  &e. 

•  nu.  n.  CLXXV. 

•  IbU.  n.  CLII. 

5  IbU.  n.  CLXIX  &  CLXXXVIII. 
«  WJ.  n.  CLII  &  CLXXX. 
'  lèiJ.  n.  CLXXXVIII. 

•  IbU.  n.  CLXXVII,  CCXLVH. 
»  Iiid.  n.  CCXI. 

Wd.  n.  CCCXXXIV. 
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laumc',  son  frère,  il  prit  aussi  le  titre  de 
comte,  eut  pour  son  partage  une  portion 
du  comté  de  Carcassonne  avec  une  partie 
du  Lauragais,  8c  laissa  des  enfans. 

XII.  Nous  avons,  en  effet,  un  acte  sans 
date  ' ,  suivant  lequel  Raimond-Guillaumc 
donne  au  comte  Pierre,  son  oncle,  l'alleu  de 
Magrlgnan ,  pour  en  jouir  pendant  sa 
vie,  8cc.  Comme  ce  domaine  étoit  dans  la 
maison  '  de  Carcassonne,  c'est  une  preuve 
que  le  comte  Pierre  est  le  même  que  Pierre, 
fils  de  Raimond  I,  comte  de  Carcassonne, 
&  que  par  conséquent  Raimond,  son  neveu, 
étoit  fils  de  Guillaume,  son  frère;  ce  qu'on 
peut  confirmer  sur  ce  que  le  même  Rai- 
mond prend  le  surnom  de  Guillaume,  c'est- 
à-dire,  fils  de  Guillaume.  Pierre  8c  Bernard- 
Guillaume ,  qui  vendirent4,  en  1068,  au 
comte  de  Barcelone  leurs  droits  sur  les 
comtés  de  Carcassonne  8c  de  Razès,  étoient 
aussi  fils  du  même  Guillaume.  Enfin  Guil- 
laume IV,  comte  de  Toulouse,  déclare, 
dans  l'acte  de  vente1  qu'il  fit  en  1071  à 
Raimond,  comte  de  Barcelone,  du  château 
de  Laurac  8c  de  ses  dépendances,  qu'il  en 
avoit  acquis  une  partie  de  Raimond-Guil- 
laume  &  de  Bernard,  son  frère.  Or,  ces  deux 
frères  ne  sont  pas  différens  de  Raimond  & 
de  Bernard,  fils  de  Guillaume,  comte  en 
partie  de  Carcassonne;  car  les  filles  du 
comte  Pierre  -  Raimond  ,  frère  du  même 
Guillaume,  vendirent*  le  Lauragais  en 
IC70  au  comte  de  Barcelone;  d'où  il  ré- 
sulte :  i°  que  dans  le  partage  que  firent 
Pierre  8c  Guillaume,  fils  de  Raimond  I, 
comte  de  Carcassonne,  ils  eurent  cha- 
cun une  portion  du  Lauragais;  2°  que 
les  fils  de  Guillaume  aliénèrent  leur  part 
en  faveur  de  Guillaume  IV,  comte  de  Tou- 
louse; 3*  que  Raimond,  l'aîné  d'entre 
eux,  vivoit  encore  en  1060,  puisque  Guil- 
laume IV,  qui  ne  fut  comte  de  Toulouse 
qu'après  cette  année,  acquit  de  lui  une 
portion  du  Lauragais;  40  enfin,  que  le 

•  Voyez  tome  V,  Chroniques,  n.  VI,  &  Chines 
6c  Diplôme»,  n.  CLXXVHI. 

*  liU.  Chartes  &  Diplômes,  n.  CXCV. 
'  HU.  n.  XCf. 

4  IbU.  n.  CCXL. 
s  liU.  n.  CCLIV. 
• IbU.  n.  CCXLVIH. 


même  Raimond  étoit  décédé  en  1068,  puis- 
qu'il n'est  pas  fait  mention  de  lui  dans  la 
vente  que  ses  deux  frères  firent  alors  au 
comte  de  Barcelone  de  leurs  droits  sur  les 
comtés  de  Carcassonne  8c  de  Razès. 

XIII.  Les  descendans  de  Raimond  I, 
comte  de  Carcassonne,  ne  jouirent  donc 
que  d'une  partie  du  comté  de  Carcas- 
sonne, quoique  ce  comté  lui  eût  été  donné 
en  entier  par  le  testament  du  comte  Ro- 
ger I,  son  père.  Il  est  certain  d'ailleurs 
que  Bernard,  frère  de  Raimond  I,  8c  ses 
descendans,  en  possédèrent  la  moitié',  avec 
plusieurs  autres  biens  qui  avoient  été  des- 
tinés à  ce  dernier;  ce  qui  prouve,  ou  que 
Roger  I  changea  la  disposition  de  son  tes- 
tament, ou  que  pendant  le  bas  âge  des  eu- 
fans  de  Raimond  I,  leurs  oncles  s'emparè- 
rent d'une  partie  des  domaines  qui  leur 
étoient  échus  en  partage. 

Pierre,  comte  de  Carcassonne,  fils  de 
Raimond  I,  avoit  en  1  ..■"<4*  un  fils  nommé 
Roger  8c  trois  filles  de  Rangardc,  sa 
femme,  saur  '  d'Almodis,  comtesse  de  Tou- 
louse. Ce  Roger  succéda  vers  l'an  ic6o  au 
comte  Pierre-Raimond,  son  père,  sous  la 
tutelle  de  sa  mère,  dans  une  portion  du 
comté  de  Carcassonne  8t  dans  les  vicomtés 
de  Béziers  8c  d'Agde.  Nous  l'appelons  Ro- 
ger III,  parce  qu'il  est  certain  que  le  comte 
Roger,  son  oncle  à  la  mode  de  Bretagne, 
avec  lequel  il  s'accorda4  sur  le  comté  de 
Carcassonne,  posséda  la  moitié  du  même 
comté.  Cet  accord  est  sans  date,  mais  il  est 
postérieur  à  l'an  1060  8c  antérieur  à  l'an 
1067,  puisqu'il  y  est  fait  mention,  d'un 
côté,  de  Guillaume,  comte  de  Toulouse, 
qui  ne  succéda  au  plus  tôt  à  Pons,  son 
père,  qu'en  1060,  8t  que,  de  l'autre,  Ro- 
ger III  mourut  sans  enfans  avant  l'an 
1067.  En  effet,  Rangarde,  sa  mère,  8c  ses 
sœurs,  qui  lui  avoient  succédé  après  son 
décès,  vendirent s  cette  dernière  année  le 
comté  de  Carcassonne  au  comte  de  Bar- 
celone. Par  là  finit  la  postérité  masculine 
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de  Raimond  I,  comte  de  Carcassonne.  Les 
biens  de  cette  branche  passèrent  dans  la 
maison  des  Trcncavels  par  le  mariage 
d'Ermengarde,  sœur  &  héritière  de  Ro- 
ger III,  avec  Raimond-Bemard,  vicomte 
d'Albi  &  de  Nimes,  ainsi  que  nous  Pavons 
déjà  remarqué.  Venons  présentement  aux 
descendans  de  Bernard,  second  fils  de 
Roger  I,  comte  de  Carcassonne. 

XIV.  Bernard  étoit  déjà  né'  en  981. 
Outre  le  comté  de  Conserans  &  le  pays  de 
Foix,  que  Roger,  son  père,  lui  laissa  par 
son  testament',  il  posséda  une  partie  du 
comté  de  Carcassonne,  comme  on  voit  par 
un  accord'  ou  partage  que  firent  entre 
eux,  après  sa  mort,  l'évèque  Pierre,  son 
frère,  &  Roger,  son  fils.  Ce  dernier  se  dit 
fils  de  Garsinde  dans  l'acte  du  serment4 
qu'il  prêta  à  cette  occasion  à  l'évèque 
Pierre,  son  oncle  paternel. 

XV.  Nous  inférons  de  là  que  Bernard, 
fils  de  Roger  I,  comte  de  Carcassonne,  est 
le  même  que  Bernard-Roger  {Bernardus  Ro- 
ger!!), comte  de  Bigorre,  qui,  de  sa  femme 
Garsinde,  eut''  une  fille  appelée  Gilberge, 
laquelle  épousa,  en  io36,  Ramire  I,  rot 
d'Aragon  ;  car  il  paroi t  certain  que  ce  Ber- 
nard, comte  de  Bigorre,  étoit  fils  d'un  comte 
appelé  Roger.  Or,  nous  ne  trouvons  aucun 
comte  de  Bigorre  de  ce  dernier  nom  de- 
puis' l'an  94}  jusque  vers  l'an  io3î.  Gar- 
sinde, femme  de  Bernard-Roger,  comte  de 
Carcassonne  &  de  Foix,  aura  donc  été  fille, 
ou  plutôt  sœur  &  héritière  de  Gardas, 
comte  de  Bigorre,  qui  mourut  vers  l'an 
io3i  &  dont  on  ne  connoit  aucune  posté- 
rité. Nous  savons  d'ailleurs  que  ce  Ber- 
nard, comte  de  Bigorre,  laissa  un  fils  de 
son  nom'  qui  lui  succéda  dans  ce  comté; 
&  il  paroit  d'un  autre  côté  que  Bernard- 
Roger,  comte  de  Carcassonne  &  de  Foix, 
laissa  plusieurs  fils  auxquels  il  partagea* 
ses  domaines.  Il  aura  donc  disposé  de  sa 
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portion  du  comté  de  Carcassonne  en  fa- 
veur de  Roger  II,  son  fils,  &  Bernard,  son 
autre  fils,  aura  hérité  du  comté  de  Bigorre. 

XVI.  Ce  dernier  vivoit  en  IC64,  ce  qui 
s'accorde  très-bien.  11  eut  une  fille  appelée 
Béatrix',  qui  porta  en  1079  le  comté  de 
Bigorre  dans  la  maison  des  vicomtes  de 
Eéam,  par  son  mariage  avec  Centule,  vi- 
comte de  ce  pays;  mais  comme  nous  trou- 
vons' un  Raimond,  comte  de  Bigorre,  vers 
l'an  1070,  sous  le  règne  de  Philippe  I,  il 
faut  que  celui-ci  ait  été  fils  de  Bernard  II, 
que  Béatrix  ait  été  sa  sœur,  &  qu'étant 
mort  sans  enfans,clle  lui  ait  succédé. Cen- 
tule possédoit  ce  comté  avec  sa  femme 
Béatrix  au  mois  d'avril  '  de  l'an  1080,  qu'ils 
unirent  de  concert  l'abbaye  de  Saint-Savin 
à  celle  de  Saint-Victor  de  Marseille.  Etien- 
nette,  mère  de  Béatrix,  intervint  dans  l'acte, 
d'où  il  s'ensuit  que  Bernard,  comte  de 
Bigorre,  l'épousa  en  secondes  noces,  puis- 
qu'en*  1062  il  étoit  marié  avec  Clémence. 
Ainsi  Raimond  aura  été  du  premier  lit  & 
Eéatrix  du  second.  Au  reste,  le  mariage  de 
cette  dernière  avec  Centule  doit  être  pos- 
térieur au  mois  de  mars  de  l'an  1079.  En 
effet]  ce  vicomte  étoit  encore  marié  alors 
avec  Guisle,  sa  cousine,  qu'il  répudia  en- 
suite; &  M.  de  Marca  5  s'est  trompé  en 
mettant  la  date  de  la  lettre'  du  pape  Gré- 
goire VII,  où  il  est  parlé  de  ce  mariage,  à 
l'an  1078,  car  elle  est  de  l'indiction  11. 

XVII.  Quant  à  l'époque  de  la  mort  de 
Bernard,  fils  de  Roger  I,  comte  de  Car- 
cassonne, il  est  certain  d'abord  qu'il  déçéda 
avant  l'an  io5o,  puisque  Pierre,  évèque, 
son  frère,  fit*  après  sa  mort  l'accord  dont 
nous  avons  déjà  parlé  avec  Roger,  son 
neveu,  fils  du  même  Bernard.  Or,  ce  prélat 
n'est  pas  différent  de  Pierre  Roger,  qui  étoit 
déjà  pourvu  de  l'évèché  de  Girone"  dès 
l'an  1010  &  qui  étoit  mort  en  io5o,  puis- 
qu'il est  certain  qu'Ermessinde,  comtesse 
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de  Barcelone,  sa  sœur',  étoit  file'  de 
Roger  I,  comte  de  Carcassonne. 

XVIII.  11  paroît  d'un  autre  côté  que 
Bernard-Roger,  comte  de  Carcassonne, 
étoit  déjà  décédé  en  10.I6,  par  le  contrat 
de  mariage  passé  cette  année  entre  Stépha- 
nie, sa  ri  lie',  &  Gardas  surnommé  de 
Nagera,  roi  de  Navarre  :  il  est  dit  en  effet 
dans  cet  acte'  que  Stéphanie  se  maria  du 
conseil  Je  la  comtesse,  sa  mère  ;  d'où  Bris 
Martinez  conclut  avec  raison  que  le  comte, 
son  père,  étoit  alors  décédé.  Il  est  vrai 
que  cet  auteur  se  trompe  ou  plutôt  se 
contredit;  car  d'un  côté  il  suppose,  après 
les  anciens  mouumcns  de  l'abbaye  de  Na- 
gera, que  Stéphanie  étoit  de  la  maison 
de  Foix,  &  il  réfute  fort  bien  Guaribai,  qui 
prétend  que  cela  ne  peut  être,  parce  que 
alors  il  n'y  avoit  pas  de  comtes  de  Foix  ; 
mais  il  conjecture  de  l'autre  que  Sté- 
phanie étoit  fille  de  Raimond- Borrel , 
comte  de  Barcelone,  &  d'Ermessinde ,  sa 
femme,  sur  ce  que  le  roi  Garcias  alla  dans 
cette  ville  pour  l'épouser.  Il  ignoroit  sans 
doute  qu'Ermessinde,  comtesse  de  Barce- 
lone, étoit  fille  de  Roger  I,  comte  de  Car- 
cassonne, &  sœur  de  Bernard,  père  de 
Stéphanie,  comme  nous  l'avons  déjà  fait 
voir;  ainsi  il  n'est  pas  extraordinaire  que 
cette  dernière,  lorsqu'elle  épousa  le  roi 
Garcias,  fût  auprès  de  sa  tante,  veuve  de- 
puis longtemps  du  comte  Raimond-Borrel. 

Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire 
que  Gilberge,  femme  de  Ramire  I,  roi 
d'Aragon,  étant  aussi  fille  du  même  Ber- 
nard, les  deux  soeurs  épousèrent  la  même 
année  les  deux  frères;  car  Ramire  étoit 
frère  naturel  de  Garcias.  Aussi  n'est-il  pas 
dit  dans  le  contrat J  de  mariage  de  la 
première  que  son  père,  Bernard-Roger,  fût 
alors  en  vie,  &  en  effet  nous  voyons,  par 
cet  acte,  que  ce  fut  l'évèque  de  Tarbes  & 
les  vicomtes  de  l  avedan  qui  emmenèrent 
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Gilberge  en  Aragon  pour  la  marier  avec 
Ramire. 

XIX.  Pierre,  évèque  de  Giroue,  troisième 
fils  de  Roger  I,  comte  de  Carcassonne,  pos- 
séda le  comté  de  Carcassonne  en  tout  ou 
en  partie,  suivant  l'accord'  qu'il  fit  là-des- 
sus avec  son  neveu  Roger  II.  Celui-ci  lut 
survécut,  &  en  vertu  de  cet  accord  lui  suc- 
céda dans  ce  comté,  dont  il  jouit  avec 
Roger  III,  son  cousin*,  arrière-petit-fils 
de  Roger  I.  Il  posséda  aussi  le  comté  de 
Foix,  &  fit  sa  principale  résidence  dans  le 
château  de  ce  nom  ;  ce  qui  lui  donna 
occasion  de  s'en  qualifier  comte,  pour 
se  distinguer  sans  doute  de  Roger  III,  son 
cousin  ;  ainsi  il  a  donné  proprement  l'ori- 
gine au  comté  &  aux  comtes  de  Foix, 
dont  il  fut  le  premier  de  son  nom  &  le 
deuxième  de  Carcassonne;  il  épousa  une  éâ.or}». 
dame  appelée  Arnica  ,  comme  il  paroit  pjjjj, 
par  la  lettre  qu'il  écrivit1  vers  l'an  1060 

à  S.  Hugues,  abbé  de  Cluny.  Le  P.  Ma- 
billou  qui  en  rapporte  un  fragment  con- 
sidérable, n'a  pas  fait  attention  que  le  nom 
de  la  femme  de  ce  comte  est  dans  la  sus- 
cription;  c'est  donc  sans  aucun  fonde- 
ment qu'il  prétend  que  cette  dame  s'appe- 
loit  Sicarde,  en  quoi  il  a  été  suivi  eu  dernier 
lieu  par  le  P.  Ange'.  Mais  Sicarde  étoit 
femme  de  Roger  II  &  non  de  Roger  I, 
comte  de  Foix. 

Celui-ci  étoit  décédé  en  1067,  ce  qu'on 
peut  prouver  par  l'acte  de  vente  que  firent 
cette  année*  au  comte  de  Barcelone,  Ran- 
garde,  veuve  de  Pierre-Raimond,  comte  de 
Béziers,  &  Ermengarde,  leur  fille,  du  comté 
de  Carcassonne  &  de  tout  l'honneur  que  Ro- 
ger, comte  de  Foix,  avoit  possédé. 

XX.  Roger  I,  comte  de  Foix,  mourut  sans 
enfans  ;  en  effet,  Roger  II,  comte  du  même 
pays,  qui  vivoit  à  la  fin  du  onzième  siècle 
&au  commencement  du  suivant,  n'étoitquo 
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son  neveu',  fils  d'un  de  ses  frères.  On  a 
ignoré  jusqu'ici  le  nom  de  ce  frère  de 
Roger  I,  comte  de  Foix;  mais  il  n'y  a  pas 
lieu  de  douter  qu'il  ne  s'appelât  Pierre,  ce 
que  nous  inférons  d'un  acte  suivant  lequel 
le  comte  Pierre-Bernard  (Pctrus-Bcrnardi), 
du  consentement  du  comte  Roger,  son  fils, 
restitue',  vers  l'an  1070,  au  monastère  de 
Camon,  divers  droits  qu'il  exigeoit  dans  le 
village  de  Calsan.  On  voit  par  là  que  ce 
comte  Pierre  exerçoit  son  autorité  dans  les 
pays  soumis  à  la  domination  de  la  maison 
de  Carcassonnc  8c  de  Foix,  puisque  le  mo- 
nastère de  Camon  &  le  village  de  Calsan 
sont  situés,  le  premier  dans  la  partie  méri- 
dionale du  diocèse  de  Mirepoix,  &  l'autre 
dans  le  diocèse  de  Pamiers,  &  que  les 
comtes  de  Carcassonne  avoient  l'avouerie 1 
du  même  monastère.  Il  aura  donc  été  frère 
de  Roger  I,  comte  de  Foix,  Se  père  de  Ro- 
ger II,  qui,  par  son  père,  étoit  neveu  de 
Roger  I. 

Il  y  a  cependant  une  difficulté,  c'est  que 
dans  l'acte 4  du  serment  prêté  à  Roger  I, 
comte  de  Foix,  par  Roger  III,  comte  de 
Carcassonne,  ce  dernier,  après  avoir  excepté 
Guillaume,  comte  de  Toulouse,  &  Rai- 
mond,  son  frère,  excepte  encore  Pierre- 
Bernard,  son  oncle  {avunculo  meo).  Or,  sui- 
vant ce  que  nous  venons  de  dire,  le  même 
Pierre-Bernard  ne  pouvoit  être  oncle  de 
Roger  III,  comte  de  Carcassonne,  à  pren- 
dre ce  terme  dans  sa  signification  propre; 
mais  il  suffit  que  Pierre-Bernard  fût  oncle 
de  Roger  III  à  la  mode  de  Bretagne,  comme 
il  l'étoit  effectivement,  pour  qu'il  ait  pu1 
se  servir  de  ce  terme. 

Nous  trouvons  un  autre  comte  nommé 
Pierre  qui,  avec  ses  deux  fils,  Roger  & 
Raimond,  donna*  en  l'année  1084  à  l'ab- 
baye de  Cluse  un  alleu  situé  dans  le  comté 
de  Toulouse.  On  pourroit  croire  d'abord 
que  c'est  le  même  que  Pierre,  comte  de 
Foix,  père  de  Roger  II;  mais  voici  ce  qui 
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nous  persuade  le  contraire,  quoique  nous 
ne  doutions  pas  qu'ils  ne  fussent  les  uns  8c 
les  autres  de  la  même  maison  :  iuon  a  déjà 
vu  que,  dans  l'acte  de  déguerpissement  de 
l'an  1070,  Roger  II  se  qualifioit  comte.  Or, 
Roger  ne  prend  pas  cette  qualité  dans  la 
donation  de  l'an  1084;  z°  Roger  II  étoit 
certainement  comte  de  Foix  en"  1071,  1073 
&  1075,  8c  il  étoit  déjà  marié  avec  Sicardc 
avant  l'an  1073.  Ainsi  le  comte  Pierre,  qui 
fit  la  donation  de  l'an  1084,  aura  été,  selon 
toutes  les  apparences,  frère  puîné  de  Ro- 
ger II,  comte  de  Foix. 

XXI.  Ce  dernier  se  dit  fils  de  Ledgarde, 
dans  un  acte  qui  est  environ  de  l'an  1074'. 
Ainsi  ceux  1  qui  le  font  fils  d'Amélie  se 
trompent.  Il  épousa  Sicarde,  comme  on  voit 
entre  autres  par  la  donation  qu'il  fit  avec 
elle  à  l'abbaye  de  Cluny  *,  le  dimanche  jour 
de  la  conversion  de  S.  Paul,  le  4  de  la  lune, 
Van  1074.  C'est  le  même  comte*  Roger  qui 
autorisa  l'union  de  l'abbaye  de  Lézat  à  celle 
de  Cluny,  au  mois  de  novembre  de  l'an 
1073.  Nous  avons  encore  une  donation 
qu'il  fit  vers  l'an  1075%  avec  sa  femme 
Sicarde,  à  l'abbaye  de  Saint-Pons  de  Tomiè- 
res.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  cette  dame, 
car  Roger  III,  son  fils  aine,  se  dit  fils  de 
Stéphanie1  ;  il  aura  donc  épousé  celle-ci  en 
secondes  noces.  En  effet,  il  n'avoit  pas  en- 
core d'enfans  en  1095,  comme  il  paroît  par 
l'accord'  qu'il  passa  cette  année  avec 
Ermcngarde  de  Carcassonne,  sa  cousine,  & 
non  en  1097,  comme  M.  de  Marca  ''  l'a 
avancé.  Il  étoit  alors  sans  doute  veuf, 
mais  il  épousa  Stéphanie  bientôt  après,  car 
Roger  III,  son  fils  ai  né,  étoit  déjà  grand 
en  1108  Roger  II,  neveu  de  Roger  I,  vi- 
voit  encore  en  nu  ",  8t  il  est  certain  qu'il 

1  Voyez  tome  V,  Chartes  81  Diplômes,  n.  CCL1V. 
'  Wi.  rt.  CCLX. 

'  Le  P.  Ange,  Mit.  génial,  iei  pain  ie  France, 
t.  3,  p.  343. 

*  Mabillon,  ad  ann.  1074,  n.  66. 

1  Voyez  tome  V,  Chartes  8c  Diplômes,  n.  CCLVI. 
«  Wi.  n.  CCLX. 
;  Wi  n.  CCCCXII. 

•  Wi.  n.  CCCX. 

"  Marca,  Hutoire  Je  Rêarn,  p.  717. 
"  Voyez  tome  V,  Chartes  8t  Diplômes,  nu- 
méro CCCXLIX. 
»  Wi.  n.  CCCLV. 
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Non 

11  ne  mourut'  qu'après  l'an  1121,  mais  avant 
Pâques  de  l'an  ii2f>.  On  voit  par  là  que  la 
conjecture  de  M.  de  Marca',  qui  le  l'ait 
mourir  en  1116  &  qui  a  été  suivi  en  dernier 
lieu  par  le  P.  Ange  ',  est  très  mal  fondée.  La 
preuve  que  Roger  II  mourut  avant  Pâques 
de  l'an  lii5  se  tire  de  deux  actes4  passés 
entre  ses  trois  fils  :  Roger,  qui  prend  le  tftre 
de  comte  de  Foix,  Pierre  &  Raimond  d'un 
côté,  &  le  vicomte  Bernard-Aton  de  l'autre. 

On  doit  inférer  de  là  que  Roger  II  eut 
au  moins  quatre  fils  de  Stéphanie  ou  Eticn- 
nette,  sa  seconde  femme  ;  car  dans  les  actes 
de  l'an  11 21  %  il  nomme  lui-même  Roger, 
Bernard  &  Pierre,  &  dans  ceux  de  l'an 
11 25,  c'est  le  comte  Roger,  avec  ses  frères 
Pierre  &  Raimond,  qui  s'accorde  avec  le 
vicomte  de  Carcassonne.  Au  reste,  comme 
il  est  certain  que  Roger  III  étoit  fils  de 
Stéphanie,  seconde  femme  de  Roger  II,  il 
s'ensuit  que  ses  frères  puînés  étoient  du 
même  lit.  Ainsi  c'est  sans  fondement  que  le 
P.  Ange 4  a  dit  qu'on  ne  sait  de  quelle 
femme  de  Roger  II  vinrent  Pierre  &  Rai- 
mond-Roger,  ses  fils. 

XXII.  H  s'ensuit  de  ce  que  nous  venons 
de  dire  :  1°  qu'on  n'a  aucune  connoissance 
de  cette  prétendue  Arsinde  que  le  P.  Ange' 
donne  pour  seconde  femme,  après  Oïhenart 
&  M.  de  Marca,  à  Roger  II,  comte  de 
Foix;  2°  que  ce  comte,  qui  posséda  le 
comté  de  Foix  depuis'  l'an  1073  jusques  en 
11 21,  fut  à  la  première  croisade,  &  non  pas 
Roger  I,  son  oncle  paternel,  comme  on  le 
prétend';  3°  que  Roger  I  ne  mourut  pas 
à  cette  expédition,  comme  les  mêmes  au- 
teurs l'ont  avancé,  puisqu'il  étoit  décédé 
eu  1067,  comme  nous  l'avons  déjà  prouvé. 
Quant  à  la  maison  de  Stéphanie,  seconde 
femme  de  Roger  II,  M.  de  Marca  &  le 

1  Voyeî  tome  V,  Chartes  &  Diplôme»,  nu- 
méro CCCLXXXVII. 

1  Marca,  Hittoire  Je  Bêarn,  p.  719. 

'  Le  P.  Ange,  //ut.  génial.  Jcs  pairs  Je  France, 
t.  3,  p.  34}. 

*  Voyei  tome  V,  Charte»  8c  Diplôme»,  n.  CCCC. 

>it;j.  ccclxxxvii. 

'  Le  P.  Ange,  Hiit.  génial.  Jet  pairs  Je  France, 
t.  3,  p.  343. 

'  nu. 

•  ibti. 
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P.  Ange  la  font  dame  du  pays  des  Marches  21 
de  la  basse  Provence,  sans  autre  preuve  que 
quelques  vers  d'un  poète  appelé  Honorât 
Bonnet;  mais  ces  vers  sont  trop  modernes 
pour  être  de  quelque  autorité,  &  on  ne  voit 
pas  d'ailleurs  que  les  comtes  de  Foix,  des- 
cendais de  Stéphanie, aient  jamais  rien  pos- 
sédé en  Provence  :  nous  ne  nions  pas  ce- 
pendant que  cette  dame  n'ait  pu  être  de  la 
maison  des  comtes  de  Provence,  mais  il  n'y 
a  rien  de  certain  là-dessus. 

C'est  là  la  véritable  origine  &  la  succes- 
sion des  premiers  comtes  de  Foix,  appuyée 
sur  les  actes  originaux,  assez  différente  de 
celle  qu'on  trouve  dans  divers  auteurs  qui , 
sans  aucune  critique,  ont  écrit  sur  cette 
matière  depuis  la  fin  du  quinzième  siècle. 
Tels  sont  Arnaud  Squarrier,  Bertrand 
Hélie,  Guillaume  de  la  Perrière,  Honorât  Éâ  <wi6. 
Bonnet,  Médiavilla,  cordelier,  Pierre  »  j|g 
Olhagaray  &  Guillaume  Besse,  qui  se  sont 
copiés  les  uns  les  autres,  &  dont  le  premier 
paroit  être  le  même  que  l'auteur  de  la 
Chronique  des  comtes  de  Foix  qu'on  voit  à  la 
Bibliothèque  du  roi  parmi  les  manuscrits' 
de  M.  Baluze.  Il  est  vrai  que  cette  chro- 
nique est  en  françois,  &  que  Squarrier 
écrivit  son  ouvrage  en  langage  du  pays; 
mais  c'est  peut-être  une  traduction  de  son 
ouvrage.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  auteurs 
ont  induit  en  erreur  ceux  qui  ont  travaillé 
après  eux  sur  les  comtes  de  Foix,  comme 
Catel,  Oïhenart,  M.  de  Marca,  &  en  der- 
nier lieu  le  P.  Ange;  car  quoique  ces 
derniers  aient  relevé  quelques-unes  de 
leurs  fautes  &  que  parleurs  recherches*  ils 
aient  taché  d'éclaircir  cette  matière,  ils  en 
ont  adopté  cependant  plusieurs  autres,  Se 
en  particulier  le  prétendu  mariage  de 
Bernard  ,  fils  puîné  de  Roger  I,  comte  de 
Carcassonne  &  tige  de  la  maison  de  Foix, 
avec  Béatrix  de  Béziers  ;  car  on  a  déjà  vu 
cilié  la  femme  du  même  Bernard  s'appeloit 
Garsinde,  &  qu'elle  est  différente  de  Gar- 
sinde,  héritière  de  Béziers,  qui  épousa 
Raimond  I,  comte  de  Carcassonne,  frère 
de  Bernard.  Les  PP.  Ange  &  Simplicien 
ont  évité  cette  faute;  mais  ils  sont  tombés 

1  Voye»  tome  V,  Charte»  8c   Diplôme*,  nu- 
méro cccLXXXvin. 

'  Marca,  Hntoire  Je  Béarn,  p.  713  8c  *uit. 
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dans  une  autre', eu  supposant  que  Roger  I, 
comte  de  Foix,  étoit  fils  de  Rainiond  &  de 
Garsiude  de  Béziers;  au  lieu  qu'il  est  cer- 
tain qu'il  étoit  fils  de  Bernard  &  d'une 
autre  Garsinde.  Il  est  vrai  que  les  anciens 
historiens  de  Foix  citent'  une  donation 
sans  date  faite  à  l'abbaye  de  Foix  par  le 
comte  Bernard  &  Bcatrix  de  Béliers,  sa 
femme  ;  mais  outre  que  ce  sont  des  garants 
peu  assurés  &  que  cela  est  contraire  aux 
titres  authentiques  que  nous  avons  cités, 
ils  auroient  dû  rapporter  cet  acte  qui, 
suivant  leur  témoignage,  n'a  d'autre  date 
que  celle-ci  :  régnant  Hotre-Seigneur  J.-C, 
ce  qui  ne  décide  rien.  D'ailleurs,  il  est 
sans  exemple  que  dans  le  onzième  siècle 
les  femmes  des  comtes  prissent  le  surnom 
de  leur  maison. 

XXIII.  Nous  ne  disons  rien  de  la  pré- 
tendue érection  du  comté  de  Foix  par  le 
comte  de  Toulouse  en  faveur  du  même 
Bernard,  avancée  par  la  plupart  de  ces 
auteurs,  parce  que  M.  de  Marca  1  a  suffi- 
samment réfuté  leurs  imaginations  sur  ce 
sujet.  Cet  historien  se  trompe  cependant 
lorsqu'il  prétend1  «  qu'une  partie  des 
«  terres  du  comté  de  Foix  étoit  assise  dans 
»  le  pays  Toulousain  ou  l'évèché  &  comté 
«  de  Toulouse,  &  que  l'autre,  qui  com- 
«  prenoit  le  château  de  Foix  &  ses  dé- 
«  pendances,  étoit  dans  l'ancien  comté  de 
«  Conserans;  &  que  c'est  la  raison  pour  la- 
it quelle  la  première  partie  étoit  tenue  à  foi 
«  &  hommage  des  comtes  de  Toulouse,  & 
«  que  l'autre  n'en  relcvoit  pas.*  Il  s'appuie 
sur  les  hommages  rendus  par  les  comtes  de 
Foix  à  ceux  de  Toulouse,  «  suivant  lesquels, 
«  ajoute-t-il,  ceux-ci  limitent  l'hommage 
«  aux  terres  du  comté  de  Foix  qui  sont  as- 
«  sises  dans  l'évèché  de  Toulouse,  depuis 
«  le  lieu  nommé  communément  le  Pas  de 
«  la  Barre,  qui  est  à  une  lieue  au-dessous 
«  de  la  ville  de  Foix;  »  en  sorte  que,  sui- 
vant M.  de  Marca,  toute  la  partie  du  pays 
de  Foix  qui  s'étend  depuis  le  Pas  de  la 
Barre  jusques  aux  Pyrénées  avoit  été  an- 

1  Le  P.  Ange,  ffiit.  gincal.  des  pairs  de  France. 
t.  3,  p.  343. 

'  Mirca,  Histoire  de  Bfarn,  p.  71 3. 
1  Ihid.  p.  710  81  suiv. 
*  Ibid.  p.  71  1. 


dénuement  comprise  dans  le  diocèse  &  le 
comté  de  Conserans  :  niais  cet  illustre  pré- 
lat n'apporta  aucune  preuve  que  cette  por- 
tion du  pays  de  Foix  ait  anciennement  dé- 
pendu du  diocèse  &  comté  de  Conserans, 
&  nous  en  avons,  au  contraire,  qui  font 
voir  que  tout  ce  canton  étoit  anciennement 
du  Toulousain,  &  soumis  pour  le  spirituel 
aux  évèques  de  Toulouse,  i"  Le  Lordadois 
&  la  vallée  de  Sabarthés,  situés  au  delà  du 
Pas  de  la  Barre,  vers  les  frontières  d'Espa- 
gne, étoient  du  comté  &  du  diocèse  de 
Toulouse'  en  970  &  1074;  2°  en  1047,  le 
lieu  deMérens,  situé  à  l'extrémité  du  comté 
de  Foix,  sur  les  frontières  de  la  Cerdagne 
&  du  diocèse  d'Urgel  ,  dépendoit*  aussi 
du  comté  de  Toulouse;  3°  le  comté  de  Foix 
fait  aujourd'hui  partie  du  diocèse  de  Pa- 
miers.  Or,  il  est  constant  &  M.  de  Marca  en 
convient',  que  lorsqu'on  érigea  ce  dernier 
évèché  à  la  fin  du  treizième  siècle,  son  dio- 
cèse fut  entièrement  démembré  de  celui  de 
Toulouse.  La  partie  du  pays  de  Foix  qui 
s'étend  vers  les  Pyrénées  dépendoit  donc 
alors  de  ce  diocèse,  &  on  doit  supposer 
qu'elle  en  avoit  toujours  dépendu  aupara- 
vant, à  moins  qu'on  n'apporte  des  preuves 
du  contraire,  ce  qu'on  ne  fait  pas.  Enfin, 
il  n'est  point  dit  dans  les  hommages  cités, 
qu'il  n'y  eût  que  la  partie  du  pays  située  en 
deçà  du  Pas  de  la  Barre  qui  fût  du  diocèse 
de  Toulouse,  comme  M.  de  Marca  l'a  en- 
tendu, mais  seulement  qu'elle  étoit  située 
dans  ce  diocèse*,  ce  qui  n'exclut  pas  l'autre. 

C'est  donc  à  quelque  autre  raison  qu'il 
faut  recourir  pour  expliquer  d'où  vient 
qu'il  n'y  avoit  qu'une  partie  du  comté  de 
Foix  qui  relevât  des  comtes  de  Toulouse, 
au  treizième  siècle,  quoique  tout  ce  comté 
fût  compris  dans  l'ancien  diocèse  &  comté 
de  cette  ville  :  voici,  à  ce  qu'il  nous  paroît, 
ce  qui  occasionna  cette  distinction.  Ermen- 
garde,  héritière  de  la  branche  ainée  de 
Carcassonue,  vendit  en  1067,  au  comte  de 
Barcelone,  rou*  les  fiefs  que  le  comte  de 


'  Voyet  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  CVI. — 

M&feillon,  ad  ann.  1074,  n.  61, 
'  Marca  Hi'panica,  p.  1091. 
'  / bld.  p.  711. 

4  Voyez  tome  VIII,  Charte»  &  Diplômes  des  an- 
nées à  1  .-49. 
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Carcassonne  avolt  tenus  de  quelque  '  manière 
que  ce  fût,  du  comte  de  Toulouse,  dans  le 
comté  de  Carcassonne;  tous  les  fiefs  que  le 
comte  Pierre-Raimond,  son  pire,  avoit  tenus 
du  même  comte  de  Toulouse,  dans  le  Carcas- 
ses &  le  Toulousain,  &■  tous  les  alleux  &  les 
fiefs  que  Roger,  comte  de  Foix,  avoit  tenus 
du  vivant  du  même  Pierre-Raimond  &  de  Ro- 
ger, son  fils.  Dans  un  acte  du  même  jour, 
le  comte  de  Barcelone'  donna  en  fief  à  la 
même  Ermcngardo  n  &  à  son  mari  le  vicomte 
«  Kaimond-Bernard ,  tous  les  fiefs  &  tout 
«  l'honneur  que  le  comte  Pierre-Raimond 
«  &  Roger  son  fils  avoient  tenus  du  comte  de 
«  Toulouse,  tant  dans  le  comté  de  Carcas- 
«  sonne  que  dans  celui  de  Toulouse.  »  11 
s'ensuit  de  là  que  tout  le  domaine  de  la 
maison  de  Carcassonne  &  de  Foix  avoit  été 
tenu  jusqu'alors  en  fief  des  comtes  de  Tou- 
louse, &  que  par  conséquent  tout  le  comté 
de  Foix  étoit  encore,  en  1067,  de  la  mou- 
vance de  ce  prince  :  mais  comme  nous 
trouvons*  que  Roger-Bernard,  comte  de 
Foix,  reconnut,  en  n5o,  Raimond-Béran- 
ger  IV,  comte  de  Barcelone,  pour  son  sei- 
gneur, il  se  sera  sans  doute  déclaré  son 
vassal  pour  la  partie  de  son  comté  située 
au  delà  du  Pas  de  la  Barre,  &  sera  demeuré 
pour  l'autre  dans  le  vasselage  du  comte  de 
Toulouse,  ce  qui  aura  donné  l'origine  à 
cette  distinction,  dont,  en  effet,  on  ne 
trouve  rien  avant  le  treizième  siècle. 

La  succession  des  comtes  de  Foix  ne 
souffre  aucune  difficulté  depuis  Roger  II. 
Examinons  présentement  celle  du  comte 
Eudes,  frère  de  Roger  I,  comte  de  Carcas- 
sonne. 

XXIV.  Il  est  certain*  qu'Eudes  ou  Odon 
fut  comte  de  Razès;  qu'il  vivoit  encore  en 
1017,  &  qu'il  eut  un  fils  appelé  Arnaud,  qui 
lui  succéda  dans  ce  comté.  Nous  ignorons 
si  celui-ci  laissa  des  enfans  :  mais  comme 
il  ne  paroi t  pas  que  la  branche  des  comtes 
de  Carcassonne  ait  réuni  à  son  domaine, 
avant  l'an  1067,   le  comté  de  Razès  qui 

'Voyez  tome  V,  Chartes  8c  Diplômes,  nu- 
méro CCXXXV. 

'  /*.</.  n.  CCXXXV  I. 

•  Voyez  tome  III.  livre  XVIH,  n.  xv. 

*  Voyez  tome  V,  Chartes  8c  Diplômes,  numé- 
ros CXXXVIII,  CXLIX,  CCXLVII. 
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leur  étoit  substitué'  par  défaut  de  miles,  11 
suivant  le  testament  du  même  Roger  I,  & 
que  nous  trouvons,  depuis  l'an  io3o  jus-  r.d.«r;B. 
que  vers  l'an  1064,  deux  comtes  de  Razès  p.'sn*. 
du  nom  de  Raimond,  nom  usité  parmi  les 
mêmes  comtes  de  Carcassonne,  nous  ne 
doutons  pas  que  Raimond,  qui  en  1034'  nt 
une  donation,  avec  sa  femme  Bcliarde,  à 
l'abbaye  de  Saint-Hilaire,  pour  avoir  rem- 
porté la  victoire  sur  un  seigneur  qui  lui  dis- 
putoit  le  château  de  Ra^ès,  ne  fût  fils  & 
successeur  d'Arnaud,  comte  de  ce  pays.  Il 
est  vrai  que  Raimond  ne  prend  pas  le  titre 
de  comte  dans  cet  acte;  mais  outre  qu'il 
étoit  maître  de  la  capitale  du  Razès,  & 
que  le  P.  Mabillou  '  ne  fait  pas  difficulté 
de  lui  donner  ce  titre,  quoiqu'il  se  trompe 
en  le  qualifiant  comte  de  Carcassonne , 
nous  voyons  d'ailleurs  un  comte  appelé  Rai- 
mond 4  qui,  vers  l'an  io5o,  se  dit  fils  de  Bè- 
liarde  &  promet  par  serment  à  Rangarde, 
comtesse  de  Carcassonne,  de  la  laisser  en 
la  possession  de  cette  ville  &  de  celles 
de  Béziers  &  d'Agde,  sans  parler  du  comté 
de  Razès  ;  ainsi,  ce  Raimond  étoit  vrai- 
semblablement fils  de  Raimond  I,  &  petit- 
fils  d'Arnaud,  comtes  de  ce  pays.  M.  de 
Marca  prétend 1  cependant  •  qu'Arnaud, 
»  fils  d'Eudes,  comte  de  Razès,  mourut  sans 
«  postérité;  que  ce  comté  fut  réuni  par  là  à 
■  celui  de  Carcassonne,  suivant  la  clause 
a  du  testament  de  Roger  I,  comte  de  Car- 
iicassonne,  qu'il  appelle  Roger  II,  & 
u  qu'enfin  Roger  III  eut  un  frère  appelé 
«  Eudes  qui  fut  le  second  comte  de  Razès 
«  de  ce  nom,  &  qui  étant  mort  avant  lui, 
«  Ermengarde,  leur  mère,  recueillit  leur 
n  succession.  »  Mais  cet  auteur  ne  donne 
aucune  preuve  qu'il  y  ait  eu  un  Eudes 
deuxième  du  nom,  comte  de  Razès,  &  que 
Roger  III,  comte  de  Carcassonne,  ait  eu  un 
frère;  car  la  transaction  de  l'an  1068,  sur 
laquelle  il  se  fonde,  n'en  dit  rien,  &  il  n'est 
parlé,  dans  les  actes  de  l'an  1070  qui  ont 

'Voyez  «orne  V,  Chartes  8c  Diplômes,  nu- 
méro CXXXVIU. 

■  thij.  n.  CLXIX,  -V  pièce  citée  sous  ce  numéro. 
1  Mabillon,  Atti  San<torum  orjintt  lanrti  Bcnc- 

Jiiti,  saec.  5,  p.  5iJ,  &  ad  ann.  1034,  n.  44. 
*  Voyez  «orne  V,  Chartes  8c  Diplôme»,  n.  CCX. 

■  Marca,  Hitteirt  de  Béirn,  p.  700. 
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rapport  à  cette  transaction  ',  que  d'OJon, 
comte  de  Ra-{ès,  frère  de  Roger  le  Vieux , 
comte  de  Carcassonne,  c'est-à-dire  de  Ro- 
ger I.  On  voit  d'ailleurs  qu'il  y  avoit  un 
comte  de  Razès  appelé  Raimond ,  vers 
l'an  1060,  dans  une  bulle'  de  Pascal  II,  par 
laquelle  ce  pape  confirma,  l'an  1 1 16,  l'union 
qui  avoit  été  faite  de  l'abbaye  de  Saint- 
Polycarpe  à  celle  d'Alet,  situées  l'une  & 
l'autre  dans  le  Razès,  par  le  comte  Guille- 
roond,  du  temps  de  l'empereur  Charles , 
par  le  comte  Raimond,  sous  le  règne  du  roi 
Philippe,  &  depuis  peu  par  la  comtesse 
Ermengarde  :  preuve  que  celle-ci  avoit 
succédé  immédiatement  à  Raimond  II 
dans  le  comté  de  Razès;  que  ce  dernier 
vivoit  vers  l'an  1060  &  qu'il  mourut  sans 
cnfans  avant  1067,  puisque  Ermengarde* 
disposa  alors  du  même  comté.  Venons 
maintenant  aux  descendans  de  Raimond, 
troisième  frère  de  Roger  I,  comte  de  Car- 
cassonne. 

XXV.  Raimond  eut  pour  son  partage  une 
partie  du  comté  de  Comminges.  En  voici 
la  preuve  :  nous  trouvons4  sous  le  règne 
du  roi  Lothaire  &  l'épiscopat  d'Oriolus, 
évèque  de  Comminges  ,  c'est-à-dire  vers 
l'an  980,  un  comte  de  ce  pays  appelé  Rai- 
mond. Or,  celui-ci  n'est  pas  différent  de 
Raimond,  fils  d'Arnaud,  comte  de  Carcas- 
sonne; car  i"  nous  savons  d'ailleurs  '  que 
Raimond,  comte  de  Comminges,  qui  vi- 
voit vers  l'an  980,  étoit  fils  d'un  comte  du 
pays  appelé  Arnaud,  &  petit-fils  par  ce  der- 
nier d'un  autre  comte  appelé  Ancrius  ou 
Asnarius;  20  on  voit  par  le  testament5  de 
Roger  I,  comte  de  Carcassonne,  &  par  di- 
vers actes  de  ses  descendans,  qu'ils  avoient 
droit  sur  le  Conserans  &  sur  une  partie 
du  Comminges  :  ce  devoit  être  en  vertu  de 
quelque  partage,  puisque  les  dignités  & 
les  fiefs  étoient  alors  héréditaires;  Roger  I, 
comte  de  Carcassonne,  étoit  donc  de  la 


'  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes  ,  nu- 
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même  maison  que  les  comtes  de  Commin- 
ges qui  vivoient  de  son  temps,  &  le  co  11  te 
Arnaud,  son  père,  n'est  pas  différent  du 
comte  de  Comminges  de  ce  nom,  père  de 
Raimond,  comte  du  même  pays.  Nous  con- 
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possédé  de  son  chef  les  comtés  de  Com- 
minges &  de  Conserans,  &  qu'il  unit  à 
son  domaine  ceux  de  Carcassonne  &  de 
Razès,  par  son  mariage  avec  Arsinde,  que 
nous  supposons,  avec  beaucoup  de  vrai- 
semblance, avoir  été  fille  8t  héritière  d'Ac- 
fred  II,  qui  étoit  comte  de  ces  deux  pays 
en  934.  On  peut  fortifier  cette  conjecture 
en  ce  qu'il  ne  paroit  pas  que  Roger,  frère 
du  même  Arnaud,  comte  de  Carcassonne 
&  de  Razès  ,  ait  rien  possédé  dans  ces 
deux  comtés,  &  que  nous  avons  fait  voir 
ailleurs  qu'Acfred  II  appartenoit  à  une 
autre  maison.  Il  est  vrai  qu'Oïhenart"  donne 
le  nom  d'Enard  au  père  de  Raimond,  comte 
de  Comminges  ;  mais  on  voit  assez  que  c'est 
le  même  nom  que  celui  d'Arnaud,  comme 
nos  plus  habiles  généalogistes'  en  con- 
viennent. 

XXVI.  Raimond  I,  comte  de  Comminges, 
eut  un  '  fils  appelé  Bernard.  On  prétend 
que  celui-ci4  mourut  avant  son  père  & 
sans  enfans,  &  qu'il  eut  un  frère  appelé 
Roger,  qui  succéda  à  Raimond  leur  père. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  conformité  de  leurs 
noms  avec  ceux  des  descendans  d'Arnaud, 
comte  de  Carcassonne,  confirme  leur  des- 
cendance commune.  Nous  trouvons  en- 
suite un  Pépin,  comte  de  Comminges\  qui 
en  1039  embrassa  l'état  religieux  dans  l'ab- 
baye d'Alaon  au  diocèse  d'Urgel.  Il  étoit 
vraisemblablement  petit-fils  de  Raimond  I, 
soit  par  Bernard,  soit  par  Roger,  fils  de 
ce  comte;  il  avoit  lui-même  un  fils  ap- 
pelé Bernard  qui  lui  succéda  dans  le  comté 
de  Comminges.  Raimond  I  eut  plusieurs 
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frères'  qui  dominèrent  conjointement  avec 
lui  sur  le  Comminges,  &  qui  possédèrent 
diverses  terres  dans  le  Toulousain,  aux  en- 
rivons  du  pays  de  Foix. 

XXVII.  Entre  les  frères  de  Raimond',  U 
y  en  eut  un  appelé  Amelius,  dont  nous 
croyons  trouver  les  descendais.  Il  est  fait 
mention  dans  divers  titres' du  Cartulaire  de 
Lé/at,  abbaye  située  dans  le  pays  de  Foix, 
vers  les  frontières  du  Conserans  8c  du  Com- 
minges, d'un  Amelius  Simplicius,  seigneur 
très-puissant,  qui  vivoitvers  la  fin  du  dixième 
siècle,  qui  fut  père  de  Guillaume  8c  aïeul 
de  Bernard  &  de  Raimond -Guillaume. 
Or,  tous  ces  seigneurs  possédèrent  diffé- 
rentes terres  dans  les  pays  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ;  8c  Guillaume,  de  même  que 
son  fils  Raimond-Guillaume  ,  se  qualifie 
marquis,  ce  qui  ne  nous  permet  pas  de 
douter  qu'ils  ne  descendissent  d'Arnaud, 
comte  de  Comminges,  de  Conserans  &  de 
Carcassonne,  &  seigneur  du  pays  de  Foix. 

XXVIII.  On  a  déjà  vu  que  ce  dernier 
avoit  un  frère  appelé  Roger,  dont  il  est 
fait  mention  dans  divers 4  actes;  c'est  de 
lui  que  nous  croyons  que  descendpient 
les  comtes  héréditaires  de  Comminges  qui 
vi voient  au  douzième  siècle;  sur  quoi  nous 
allons  développer  nos  conjectures.  On 
trouve5  un  comte  appelé  Arnaud  qui  se  dit 
fis  d'Adélaïde ,  8t  qui  conjointement  avec 
Pierre,  évèque  (r  comte,  confirma  une  dona- 
tion que  Roger  I,  comte  de  Carcassonne, 
fit  en  979,  avec  sa  femme  Adélaïde,  à  l'ab- 
baye de  Saint-Hilaire.  Arnaud  &  Pierre 
dévoient  être  parens  du  même  Roger,  puis- 
qu'ils confirment  cette  donation  ;  mais  ils 
ne  pouvoieut  être  ses  fils,  puisque  Rai- 
mond, son  fils  aîné,  étoit  alors  fort  jeune. 
Ce  comte  Arnaud  ne  peut  être  non  plus  le 
comte  de  Razès  de  ce  nom,  puisque  ce 
dernier  étoit  fils'  d'Altrude,  8c  qu'il  n'étoit 


pas  encore  né  en  979.  Il  étoit  donc  vrai- 
semblablement fils  de  Roger,  frère  d'Ar- 
naud I,  comte  de  Comminges  8c  de  Carcas- 
sonne. Pour  ce  qui  est  de  Pierre,  èveque  & 
comte,  qui  souscrivit  au  même  acte,  nous 
conjecturons  qu'il  étoit  évèque  de  Conse- 
rans &  frère  du  même  Arnaud  H,  comte  de 
Comminges. 

XXIX.  Un  seigneur'  restitua,  au  mois  de 
novembre  de  l'an  IC21,  à  l'abbaye  de  Pes- 
san,  l'église  de  Saint-Maixent  dans  le  comté 
de  Comminges,  sous  l'èvique  Pierre  &  le  comte 
Roger.  Ce  dernier  étoit  donc  alors  comte 
de  Comminges,  &  c'est  sans  doute  le  même 
Roger,  comte  de  ce  pays,  qui  présida*,  en 
1026,  à  une  assemblée  tenue  à  Toulouse, 
où  l'on  examina  si  le  monastère  de  Pcyris- 
sas,  dans  le  Comminges,  dépendoit  de 
l'abbaye  de  Lézat.  Le  P.  Ange'  fait  ce 
Roger  comte  de  Comminges,  qui  fut  le 
deuxième  de  son  nom,  fils  de  Raimond  ; 
mais  nous  croyons  plus  vraisemblablement 
qu'il  étoit  fils  d'Arnaud  II,  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Ce  qui  nous  le  persuade, 
c'est  que  le  même  Roger,  qui  vivoit  en 
1026,  eut  un  fils  appelé  Arnaud  :  ainsi  le 
petit-fils  aura  porté  le  nom  de  son  aïeul, 
suivant  l'usage  assez  ordinaire  dans  ce 
siècle. 

XXX.  Nous  avons  en  effet  une  donation4 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Lézat,  faite  par  le 
comte  Roger,  alors  malade  dans  le  château 
de  Caselas,  dans  le  Comminges  &  elle  est 
souscrite  par  le  comte  Arnaud,  son  fils. 
Bernard,  évèque  de  Toulouse,  souscrivit 
aussi  à  cet  acte  &  le  confirma  avec  ce  der- 
nier, ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire 
qu'il  étoit  frère  de  Roger  II,  comte  de 
Comminges.  L'acte  est  daté  en  général  du 
règne  du  roi  Henri,  &  il  doit  être  environ 
de  l'an  io35,  car  Bernard  étoit  alors  évè- 
que de  Toulouse,  quoique  Catel*,  8t  après 
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lui  Messieurs  de  Sainte-Marthe,  préten- 
dent que  c'est  Arnold  qui  occupoit  ce 
siège  en  io35,  &  qu'il  souscrivit  la  même 
année  à  l'acte  de  fondation  de  deux  cha- 
pelles dans  l'abbaye  de  Cuxa  en  Roussillon  ; 
niais  suivant  cet  acte  même  de  fondation 
donné  par  le  P.  Mabillon  ',  ce  fut  Bernard, 
évèquc  de  Toulouse,  qui  y  souscrivit;  ce 
qui  est  appuyé  de  l'autorité  de  M.  Baluze*. 

XXXI.  Roger  II,  cpmte  de  Comminges, 
fit  la  donation'  dont  nous  venons  de  par- 
ler, pour  son  père,  sa  mère,  son  frère  Eu- 
des, &c.  Ce  dernier  posséda  une  partie  du 
même  comté,  comme  nous  l'inférons  d'un 
acte',  suivant  lequel  un  prêtre  nommé 
Gardas  vendit  un  champ  au  monastère  de 
Peyrissas  dans  le  Comminges,  au  mois  Je 
mai,  le  dix-huitième  jour  de  la  lune,  régnant 
le  comte  Eudes. 

XXXU.  Le  comte  Arnaud,  fils  de  Ro- 
ger II,  que  nous  nommerons  Arnaud  III, 
autorisa  s  une  donation  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  Lézat,  sous  le  règne  du  roi  Henri, 
&  la  souscrivit  avec  Roger,  son  fis,  Ber- 
nard, évèque  de  Conserans,  son  frère,  &  le 
comte  Bernard-Odon.  On  lit  ces  souscrip- 
tions dans  l'extrait  de  cette  pièce,  que 
dom  Claude  Estiennot  inséra  en  1680  dans 
son  Recueil  manuscrit' de  fragmens  histo- 
riques; mais  elles  manquent  dans  la  copie 
qui  est  dans  les  manuscrits  de  Colbert  & 
qui  fut  faite  en  1668.  Peut-être  que  dom 
Estiennot  8c  les  agens  de  M.  Colbert  ont 
copié  ce  titre  sur  différens  exemplaires.  Il 
y  a  d'ailleurs  beaucoup  de  difficulté  sur  la 
date  de  cette  charte,  qui  est  de  l'an  1048. 
On  y  voit  en  effet  les  souscriptions  de  Du- 
rand, évèque  de  Toulouse,  &  de  Raimond, 
comte  de  Saint-Gilles.  Or,  le  premier  ne 
parvint  pas  à  l'évèché  de  Toulouse  avant' 


'  Mabillon,  Je  Re  J'iplomat'iea,  p.  61 5,  &  Anna- 
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"  Dom  Eitiennot,  Fngm.  hht.  A^uitan.  t.  iï, 

p.  3 1  3. 

•  Voyez  Note  XXX11. 


l'an  1059,  &  l'autre  étoit  en  basâgeen  1048; 
ainsi  la  date  de  cette  charte  est  interpolée, 
&  doit  être  de  l'an  1060.  Quoi  qu'il  en  soit, 
nous  savons'  d'ailleurs  qu'Arnaud  111, 
comte  de  Comminges,  avoit  un  frère  évè- 
que, appelé  Bernard,  &  qu'il  y  avoit  un  * 
comte  de  ce  pays  vers  le  milieu  du  onzième 
siècle,  nommé  Bernard-Odon,  c'est-à-dire 
fils  d'Odon  ;  ainsi  nous  ne  doutons  pas  que 
ce  Bernard  ne  fût  fils  d'Odon,  comte  de 
Comminges,  frère  de  Roger  II. 

XXXIII.  Le  P.  Mabillon*  semble  suppo- 
ser cependant  que  le  comte  Bernard-Odon, 
dont  nous  venons  de  parler,  étoit  fils  d'un 
comte  d'Astarac;  mais  à  bien  examiner  la 
charte*  sur  laquelle  il  s'appuie,  il  paroît 
qu'il  s'est  trompé.  Il  est  dit  dans  l'acte 
«  que  le  comte  de  Comminges,  protecteur 
»  du  monastère  de  Peyrissas,  situé  dans  le 
a  même  pays,  étant  mort,  ce  monastère 
«  vint  au  pouvoir  du  comte  d'Astarac  ;  que 
■  Bernard-Odon,  son  fils,  s'éleva  contre  lui 
«  pour  venger  la  mort  de  son  père,  &c.  » 
In  potestate  postea  comitis  Astaracensis,  mor- 
tuo  comité  Convenarum,  surrexit  Bernardus 
Odo  fijius  ejus,  insequens  jura  patris  sui,  mor- 
temque  ejus  cupiens  vindicare.  Tout  consiste 
à  savoir  à  qui  on  doit  rapporter  ces  termes 
filius  ejus,  mais  il  est  évident  qu'ils  regar- 
dent le  comte  de  Comminges  décédé,  &  non 
pas  celui  d'Astarac,  qui  avoit  usurpé  le  mo- 
nastère de  Peyrissas. 

Pour  ce  qui  est  de  la  date  dont  ce  titre 
manque,  on  peut  la  fixer  sur  ce  qu'on  y 
trouve  de  la  généalogie  des  comtes  de  Com- 
minges. Il  y  est  fait  mention  de  Roger,  abbé 
de  Peyrissas,  monastère  soumis  à  l'abbaye 
de  Lézat,  &  de  ses  frères  les  comtes  Raimond- 
Bernard,  Bernard  père  de  Raimond,  Guil- 
laume &  Fortanier.  Or,  suivant  un  titre  pos- 
térieur5, Fortanier  étoit  comte  du  temps 
deVidian,  abbé  de  Lézat,  qui  occupoit4 
cette  abbaye  sous  le  règne  de  Philippe  I, 


'  Voyez  tome  V,  Chartes  81  Diplôme*,  n.  CCVIII. 

■  IKi.  n.  CCLX1II. 

'  Mabillon,  ad  ann.  949,  n.  11. 
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&  avant  l'an  no",  d'où  il  résulte  que  l'acte 
dont  nous  cherchons  l'époque  est  environ 
de  l'an  1075.  Or,  comme  suivant  cet'  acte, 
l'abbé  Roger  &  les  comtes  ses  frères 
étoient  fils  de  Bernard -Odon  ,  comte  de 
Comminges,  il  s'ensuit  aussi  que  ce  der- 
nier posséda  ce  comté  avant  l'an  1075.  Au 
reste,  le  comte  Forianier,  oncle  Je  Raimond- 
Guillaume,  dont  il  est  fait  mention  dans 
des  titres  *  de  l'abbaye  de  Lézat  des  années 
11 21  &  1123,  est  le  même  sans  doute  que 
notre  Forianier,  comte  en  partie  de  Com- 
minges, qui,  étant  le  puîné  de  ses  frères, 
leur  aura  survécu  &  aura  eu  l'administra- 
tion du  comté  de  Comminges  &  du  do- 
maine de  sa  famille  au  nom  de  ses  neveux. 

XXXIV.  Quant  à  Bernard ,  évèque  de 
Conserans,  dont  nous  venons  de  parler,  le 
P.  de  Sainte-Marthe*  lui  donne  le  surnom 
de  Pelet,  mais  en  cela  il  n'a  fait  qu'adopter 
une  conjecture  du  P.  Estiennot  *,  qui  a 
cru  que  ce  prélat  étoit  de  la  maison 
des  comtes  de  Melgueil,  ou  de  Mauguio, 
ce  qui  n'est  appuyé  sur  aucune  preuve. 
Il  est  certain  d'ailleurs,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  vu,  que  cet  évèque  étoit  frère 
d'Arnaud,  comte  de  Comminges ,  maison 
différente  de  celle  de  Melgueil  &  de 
Pelet.  Ces  auteurs  donnent  à  ce  prélat  le 
nom  de  Bernardus  Raimundi,  ce  qui  pour- 
roit  faire  croire  que  son  père  se  nommoit 
Raimond.  Nous  venons  de  voir  cependar.  t 
qu'il  étoit  fils  du  comte  Roger,  sur  quoi  il 
faut  remarquer  que  nous  n'avons  qu'une 
charte  1  sans  date,  où  On  trouve  un  Bernar- 
dus Raimundi,  évèque  de  Conserans,  qui 
étoit  en  même  temps  abbé  de  Lézat,  dont  il 
fit  rebâtir  l'église.  Mais  comme  cet  évèché 
fut  rempli*  par  un  Bernard,  du  moins  de- 


'  Voyez  tome  V,  Charte»  &.  Diplôme»,  nu- 
méro CCLXIII. 

'liiJ.  n.  CCCLXXXVII  &  CCCXCII,  i'  pièce 
titéc  ioiitce  numéro. 

'  Gallia  Christiana,  110».  «dit.  t.  I ,  p.  1 1  37. 

4  Dom  Fmennot,  Fragmenta  kistoriat  Aauita- 
r.'xcae  p.  3i3,  &  Anlieuttatet  ktn.  VaKoniat  t.  2 y. 
p.  193. 

•Voyez  tome  V,  Ch«rte»  &  Diplôme»,  nu- 
méro CXCV. 

'  Marta  Hnpanica,  p.  ic5l,  —  Gallia  Chmtiana, 
nov.  edit.  t.  I ,  p.  (  1 17  81  »eq. 


puis  l'an  ic!2  jusque  vers  l'an  1078,  on 
peut  admettre  un  Bernard  Raimond,  évèque 
de  Conserans  &  abbé  de  Lézat  depuis  l'an 
io32  jusque  vers  l'an  1046,  &  un  autre 
Bernard,  aussi  évèque  de  Conserans  depuis 
cette  dernière  année  jusques  en  1078;  l'un 
&  l'autre  pouvoient  être  de  la  maison  de 
Comminges  ou  de  celle  de  Foix,  qui  étoit 
la  même,  &  qui  au  onzième  siècle  avoit 
l'avouerie  de  cette  abbaye. 

XXXV.  On  a  déjà  vu  que  tous  les  fils  de 
Bernard-Odon,  comte  de  Comminges,  se 
qualifioient  comtes  vers  l'an  1075  &  que 
l'un  d'entre  eux  s'appeloit  Bernard.  Il  est 
fait  mention  de  ce  dernier  dans  un  acte  '  de 
déguerpissement  fait  en  faveur  du  monas- 
tère de  Peyrissas  vers  l'an  1100.  Cet  acte  est 
souscrit,  après  le  comte  Bernard,  par  Ga- 
linde,  qui ,  à  ce  que  nous  croyons,  étoit  ou 
sa  mère  ou  sa  femme,  &  héritière  de  l'au- 
tre partie  du  comté  de  Comminges  possé- 
dée par  les  descendans  de  Raimond  I.  Deux 
raisons  nous  le  persuadent.  La  première, 
c'est  que  Pépin,  comte  de  Comminges,  avoit 
en  1039  une  fille'  appelée  Galinde.  La  se- 
conde, c'est  que  nous  ne  connoissons  pas 
les  descendans  de  Bernard,  comte  de  Com- 
minges, fils  de  Pépin,  qui  vivoit  au  milieu 
du  onzième  siècle,  &  que  la  branche  de 
Bernard-Odon  paroît  avoir  possédé  tout  ce 
comté  depuis  ce  temps-là. 

XXXVI.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  trouve  un 
Roger,  comte  de  Comminges,  qui  souscrit  à 
l'acte  d'union'  de  l'abbaye  de  Pcssan  à  l'ab- 
baye de  Simorre  dans  le  diocèse  d'Auch. 
Dom  Dcnys  de  Sainte-Marthe,  quia  donné 
cet  acte,  lequel  est  sans  date,  l'a  d'abord* 
rapporté  à  l'an  983,  ou  à  la  fin  du  dixième 
siècle,  mais  il  appartient  certainement  au 
milieu  du  onzième,  comme  cet  auteur  a  été 
obligé  1  d'en  convenir  dans  la  suite.  Roger, 
comte  de  Comminges,  qui  souscrivit  à  cet 
acte',  n'est  donc  pas  différent  de  Roger  II, 

'  Voyez  tome  V,  Charte»  &  Diplôme» ,  nu- 
méro CCCXXIX. 

•  IHJ.  n.  CLXXXIII. 

»  Gallia  Christiana,  nor.  edit.  initrum.  t.  1 ,  p.  16; 
Et  »eq. 

•  lhii.  p.  10^4. 

4  /Ai./,  t.  },  p.  9o3. 

•  lia. 
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dont  nous  avons  déjà  parlé,  &  qui  vivoit 
en  1026  &  io35. 

XXXVII.  Nous  avons  prouvé  que  ce  der- 
nier fut  père  d'Arnaud  III.  Celui-ci  est 
sans  doute  le  même  que  le  comte  de  ce 
nom  qui,  sous  le  règne  de  Philippe  I,  & 
vers  l'an  1070,  donna  '  au  monastère  de 
Peyrissas  le  lieu  de  Martignan,  situé  dans 
le  Comminges,&qui  avoitun  frère  appelé 
Roger,  lequel  fut  moine  de  Lézat. 

XXXVIII.  Le  P.  Ange"  donne  à  Ar- 
naud III  un  fils  appelé  Roger  qui  fut  le 
troisième  de  son  nom,  &  qui  avoit  succédé 
à  son  père  en  1 1 14.  Il  lui  donne  aussi  deux 
autres  fils,  Bernard-Arnaud  &  Raimond-Ar- 
naud,  qui  prirent,  ajoute-t-il,  le  titre  de 
comtes  de  Comminges,  suivant  l'usage  de 
ce  temps,  que  les  fils  de  comtes  prenoient 
souvent  la  même  qualité  que  leurs  pères. 
Il  pouvoit  ajouter  suivant  l'usage  plus  par- 
ticulier de  la  maison  de  Comminges.  Nous 
avons  vu  en  effet  que  tous  les  descendans 
d'Arnaud  I,  comte  de  ce  pays  &  de  Carcas- 
sonne,  se  qualifièrent  comtes,  &  comme  ils 
portoient  la  plupart  les  noms  d'Arnaud, 
de  Roger  ou  de  Bernard,  l'uniformité  de 
leurs  noms  jette  une  grande  confusion 
dans  leur  généalogie,  que  nous  avons  tâché 
d'éclaircir,  &  qu'on  entendra  encore  mieux 
par  la  table  que  nous  joignons  à  cette  note*. 

XXXIX.  Au  reste,  il  n'y  a  aucun  monu- 
ment qui  prouve  que  Bernard,  comte  de 
Comminges,  qui  vivoit  en  n3o,  que  nous 
appelons  Bernard  IV  &  qui  avoit  épousé 
Dias  de  Muret,  fût  fils  d'un  Roger,  comte 
du  même  pays,  comme  cet  auteur'  le  sup- 
pose. Nous  croyons  plutôt  qu'il  étoit  fils  de 
Bernard  III,  qui  vivoit  vers  l'an  1080  &  qui 
étoit  d'une  autre  branche.  Quoi  qu'il  en 
soit,  tous  les  comtes  de  Comminges  qui 
ont  vécu  ensuite  dans  le  douzième  siècle 
&  les  suivans,  descendent  du  même  Ber- 
nard IV,  ainsi  que  les  vicomtes  de  Conse- 
rans  &  plusieurs  autres  branches. 


1  Voyez  tome  V,  Chartct  Se  Diplômes,  n.  CCLI. 
*  Le  P.  Ange,  Hist.  généal.  Jcs  pairs  Je  France, 
t.  2,  p.  63o. 

1  Voyez  ci-de»ant,  p.  1  i3,  le  tableau  généalogi- 
que des  comte»  de  Comminges  &  de  Carcassonne. 

4  Le  P.  Ange,  Hist.  génial.  Jts  pairs  Je  France, 
t.  2,  p.  G3o. 


NOTE  XXIII 

Sur  l'époque  6»  les  circonstances  de  la 
fondation  des  abbayes  de  Léjat  £• 
de  Saint-Pierre  de  la  Court  ou  du 
Mas~Garnier. 


I.tL  est  marqué  dans  un  acte  qu'on  trouve 
1  dans  le  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Lé- 
zat, &  parmi  les  titres'  de  la  maison  de 
Foix,  0  que  du  temps  de  Dagobcrt,  roi 
«  d'Aquitaine,  de  la  Gaule  &  de  toute  la 
«  France,  &  sous  Raimond,  comte  de  Tou- 
«  louse,  8c  Hugues,  évèque  de  cette  ville, 
«  le  comté  de  Toulouse  étoit  agité  de  di- 
«  vers  troubles  ;  qu'un  vicomte,  appelé 
Benoît,  homme  courageux  &  puissant, 
&  issu  d'une  race  très-illustre,  voulant 
soumettre  ses  parens  &  ses  voisins  à  son 
autorité,  leur  fit  une  guerre  cruelle; 
«  qu'ayant  été  tué  dans  un  sanglant  com- 
«  bat  qu'il  leur  livra,  ils  continuèrent  de 
«  faire  la  guerre  à  Aton,son  fils,  lequel  fut 
«  secouru  parle  comte  de  Toulouse,  qui  le 
«  délivra  de  tous  ses  ennemis  ;  que  par  ce 
«  moyen  A  ton  ayant  obtenu  la  paix,  il 
«  épousa  une  comtesse  appelée  Amélie, 
«  dont  il  n'eut  point  d'enfans,  ce  qui  leur 
«  fit  prendre  la  résolution  de  fonder  cha- 
«  cun  un  monastère  dans  leur  propre  fonds 
«  sous  l'invoca  tion  de  S.  Pierre,  à  con- 
«  dition  que  celui  de  ces  monastères  où  la 
discipline  régulière  seroit  la  mieux  ob- 
servée au  roi  t  la  supériorité  sur  l'autre  ; 
qu'Amélie  fonda  celui  de  Saint-Pierre 
«  de  la  Court  sur  la  Garonne,  &  le  vicomte 
«  Aton-Benoît  (Ato  BeneJictî),  son  mari,  ce- 
«  lui  de  Lézat,  auquel  il  fit  de  grandes  libé- 
«  ralités  ;  que  ce  seigneur  alla  ensuite  à 
«  Rome,  où  il  soumit  le  monastère  qu'il 
«  avoit  fondé  au  pape  Callixte  ;  qu'à  son 
«  retour,  il  en  céda  le  patronage  au  comte 
.  «  de  Carcassonne  son  oncle,  à  condition 
n  de  le  partager  avec  l'évèque,  le  comte  de 
«  Toulouse  &  les  autres  princes  du  pays  ; 
«  que  le   comte  de  Carcassonne  donna 
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1  Chiteau  de  Foix,  caisse  34. 
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Éd.orie. 
«II.8 
p.  59i. 


»  pour  défenseur  ou  avoué  à  l'abbaye  de 
«  Lézat  un  seigneur  nommé  Amélius  Sim- 
»  plicius,  l'un  des  plus  puissans  du  voisi- 
«  nage;  que  le  vicomte  Aton,  ayant  pris 
•■  Phabit  monastique  dans  cette  abbaye,  y 
*  mourut  dans  la  pratique  exacte  de  tou- 
.«  tes  les  vertus  religieuses  ;  &  qu'enfin  on 
m  y  célèbre  tous  les  ans  sou  anniversaire.  » 
L'acte  est  daté  du  palais  de  Latran,  l'an  842, 
indiction  ix,  sous  le  règne  de  Dagobert,  &  le 
pontificat  du  pape  Callixte. 

II.  Quelque  fabuleux  que  paroisse  ce 
titre  par  lesanachronismes  dont  il  est  rem- 
pli ,  il  est  cependant  appuyé  pour  le  fond 
sur  divers  monumens  authentiques  :  i  'il  est 
dit  dans  l'acte  d'union  qui  fut  faite  en  1073  ' 
de  l'abbaye  de  Lézat  à  celle  de  Cluny,  que 
la  première  avoit  été  fondée  autrefois  par 
Aton  Benoît  (ab  Atone  Benedicti)  en  l'hon- 
neur de  l'apôtre  S.  Pierre  :  on  sait  d'ailleurs 
par  l'ancienne  tradition  de  ce  monastère 
qu'il  reconnoît  pour  son  fondateur  un 
Athonius  ou  Antonius,  qu'on  fait*  vicomte 
de  Béziers;  on  voit  enfin  par  le  même  acte 
d'union  que  Roger  II,  comte  de  Foi x,  des- 
cendant  des  comtes  de  Carcassonne,  avoit 
alors  le  principal  patronage  de  la  même 
abbaye,  &  qu'il  le  partageoit  avec  divers 
seigneurs  du  voisinage  qui  avoient  avec 
lui  le  droit  d'élire  l'abbé  &  de  veiller  à  la 
manutention  de  la  discipline  régulière; 
2"  il  est  certain  qu'il  y  avoit  au  commence- 
ment du  dixième  siècle'  un  vicomte  de 
Toulouse  appelé  Benoit,  qui,  ayant  été 
fait  prisonnier  par  Raimond,  fils  d'Eudes, 
comte  de  Toulouse,  peut  avoir  causé  di- 
vers troubles  dans  le  pays  &  avoir  laissé 
un  fils  appelé  Aton.  Nous  trouvons  en 
effet  un  vicomte  de  ce  dernier  nom  dans 
divers  monumens4  du  milieu  du  dixième 
siècle,  entre  autres  dans  des  chartes  des 
comtes  de  Toulouse,  &  il  paroît  qu'il  pos- 
sédoit  de  grands  biens  dans  le  Toulousain; 
3°  il  est  certain  aussi  qu'il  y  avoit',  vers  la 
fin  du  même  siècle,  un  seigneur  appelé 

'  Voyez  tome  V,  Chartes  8t  Diplfime»,  n.  CCLVI. 
'  Mabillon,  ad  ann.  940,  n.  i3. 

*  Voyez  tome  III,  lirre  XI,  n.  LIXIX. 

4  Voyez  tome  V,  Charte»  8c  Diplômei,  n.  LXIV 
&  LXIX. 

•  Voyez  Note  XXII,  n.  z7. 


Amélius  Simplicius  qui  avoit  ses  domaines 
aux  environs  de  l'abbaye  de  Lézat. 

Eu  supposant  donc  la  vérité  des  faits 
énoncés  dans  cette  charte,  les  abbayes  do 
Lézat  &  du  Mas-Garnier  auront  été  fon- 
dées vers  le  milieu  du  dixième  siècle,  la  pre- 
mière par  Aton,  vicomte  de  Toulouse,  & 
l'autre  par  Amélie,  son  épouse.  Aussi  le 
P.  Mabillon  rapporte-t-il  la  fondation  de 
ces  deux  monastères  à  l'an  '  940,  quoique, 
trompé  sans  doute  par  la  fausse  date  de 
l'acte,  il  ait  placé  ailleurs  celle  de  la  pre- 
mière à  l'an'  840.  Il  n'est  pas  cependant 
hors  de  vraisemblance  que  l'abbaye  de 
Lézat  ait  été  fondée  cette  dernière  année 
par  un  Antoine,  vicomte  de  Béziers,  qui 
vivoit  alors,  comme  nous  l'avons  expliqué 
dans  un  autre  endroit'.  Elle  peut  avoir  été 
depuis  ruinée  ou  entièrement  envahie  par 
les  séculiers,  &  avoir  été  rebâtie  vers  l'an 
940,  par  Aton,  vicomte  de  Toulouse,  qu'on 
aura  confondu  avec  Antoine,  vicomte  do 
Béziers,  son  fondateur,  à  cause  de  la  res- 
semblance de  leurs  noms. 

III.  Il  est  marqué  qu'Aton,  vicomte  de 
Toulouse,  soumit  l'abbaye  de  Lézat  à  celle 
de  Cluny.  Nous  voyons,  en  effet,  un  Eudes, 
abbé  de  Lézat,  la  cinquième  année  du  règne 
de  Louis*  d'Outremer,  8t  un  Adazius1  la  hui- 
tième année  du  même  prince.  Or,  il  est  cer- 
tain que  S.  Eudes,  abbé  de  Cluny,  prit*  un 
abbé  appelé  Adazius,  pour  l'aider  dans  le 
gouvernement  des  monastères  de  sa  ré- 
forme, situés  dans  les  provinces  méridio- 
nales du  royaume,  &  que  ce  dernier  admi- 
nistroit  en  cette  qualité,  vers  l'an  940,  ceux 
de  Sarlat  &  de  Tulle.  Adazius,  qualifié 
abbé  de  Lézat  en  944,  n'est  donc  pas  diffé- 
rent du  coadjuteur  de  S.  Eudes,  comme 
le  P.  Mabillon  le  conjecture'  :  ce  qui 
prouve  que  ce  monastère  fut  soumis  à  celui 
de  Cluny,  dès  sa  fondation  ou  son  réta- 
blissement, &  qu'il  subsistoit  déjà  en  940. 

'  Mabillon,  ad  ann,  940,  n.  t3. 
'  Itii.  ad  ann.  840,  n.  ï5. 
1  Voyez  tome  I,  li»r«  X,  n.  xxxn. 
1  Mabillon,  ad  ann.  965,  n.  101.  —  Voyez 
Soit  XIX,  n.  8. 

»  Voyez  tome  V,  Charte» 81  Diplômes,  n.  LXXIII. 
'  Mabillon,  ad  ann.  940,  n.  14. 
'  WJ.  tl.  l3. 
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On  peut  appuyer  ce  que  nous  venons  de 
dire  sur  ce  que  le  même  Adazius  étoit 
encore  abbé  de  Lézat  la  treizième  année  de 
Louis',  &  sur  ce  que  nous  voyons  un  Da- 
niel ",abbé  du  même  monastère,  la  neuvième 
année  de  ce  prince,  ce  qui  paroit  se  con- 
tredire :  mais  on  se  tire  aisément  de 
cette  difficulté  en  supposant,  comme  il  est 
certain,  que  quoique  S.  Eudes,  abbé  de 
Cluny,  &  Adazius,  son  coadjutcur, prissent 
le  titre  d'abbés  de  tous  les  monastères 
soumis  à  leur  réforme,  ils  les  faisoient  ce- 
pendant gouverner  en  particulier  par  un 
abbé  qui  leur  étoit  subordonné.  C'est  ainsi 
qu'après  que  l'abbaye  de  Lézat  se  fut  sous- 
traite de  la  dépendance  de  celle  de  Cluny,  à 
la  fin  du  même  siècle,  pour  se  soumettre  à 
celle  de  Cuxa,  dans  le  Roussillon,  &à  Gua- 
rin,  son  abbé,  celui-ci,  qui  fut  comme  l'abbé 
général 1  de  plusieurs  monastères, se  disoit4 
abbé  de  Lézat,  quoiqu'il  il  y  eût  cependant 
un  autre  abbé  de  ce  monastère  qui  le  gou- 
vernoit  sous  son  autorité. 


NOTE  XXIV 


Quel  étoit  le  siège  èpiscopal  de  l'arche- 
vêque Géraud,  qui  donna  le  lieu  de 
Saint-Saturnin,  aujourd'hui  le  Pont- 
Saint-Esprit,  à  l'abbaye  de  Cluny? 


CETTE  donation 1  faite  en  945  par  Géraud, 
archevêque,  est  souscrite  par  ce  prélat 
qui,  dans  la  souscription,  ne  prend  que  le 
titre  d'èvîque ;  elle  est  aussi  souscrite  par 
Rostaing,  évèque.  Il  s'agit  de  savoir  quels 
étoient  les  sièges  de  ces  deux  prélats.  Le 
P.  Mabillon'  qui  rapporte  un  fragment 
de  ces  actes  avoue  qu'il  n'en  sait  rien;  les 

1  Mabillon,  ad  ann.  940,  n.  i3. 
■  ItiJ.  n.  ïî. 

1  Marti  Hispaniea,  p.  966. 
4  Mabillon,  ad  ann.  965,  n.  101  ;  ai  ann.  1008, 
n.  11.—  Voye»  Note  XIX,  n.  18. 

•  Voyee  tome  V,  Chartei  &  Diplômes,  n.  LXXIV 
&  iuiv. 

*  Mabillon,  ad  ann.  945,  n.  77. 


Bollandistes  '  conjecturent  que  Géraud  étoit 
archevêque  de  Narbonne,  &  Rostaing  de 
Vienne,  sur  la  supposition  que  nous  n'a- 
vons rien  sur  les  évèques  de  ces  deux  égli- 
ses, depuis  l'an  924  jusques  en  90;  mais 
comme  il  est  certain  qu'Aynieri  étoit*  ar- 
chevêque de  Narbonne  longtemps  avant 
&  après  l'an  94 î,  toutes  leurs  conjectures 
sur  le  siège  de  Géraud  sont  inutiles.  Quant 
à  Rostaing,  il  est  vrai  qu'on  '  trouve  un 
archevêque  de  ce  nom  au  dixième  siècle, 
parmi  ceux  qui  ont  occupé  le  siège  de 
Vienne,  mais  nous  n'avons  aucune  preuve 
du  temps  précis  où  il  a  vécu;  on  sait4 
d'ailleurs  que  Sobbou  étoit  archevêque 
de  Vienne  avant  &  après  l'an  945.  Il  faut 
donc  chercher  ailleurs  le  siège  de  ces 
deux  prélats. 

11  est  d'abord  certain  que  l'archevêque 
Géraud  ayant  donné  à  l'abbaye  de  Cluny 
le  lieu  de  Saint-Saturnin  sur  le  Rhône,  au- 
jourd'hui le  Pont-Saint-Esprit  dans  le  dio- 
cèse d'Uzès,  &  qu'ayant  daté  sa  d  onation 
de  ce  lieu,  son  siège  n'en  devoit  pas  être 
fort  éloigné,  &  qu'il  faut  le  chercher  dans 
les  provinces  voisines  de  ce  fleuve,  de 
même  que  celui  de  Rostaing.  Or,  nous  trou- 
vons1 un  évèque  d'Apt  de  ce  dernier  nom 
au  milieu  du  dixième  siècle,  &  nous  n'en 
connaissons  pas  d'autre  dans  ces  différen- 
tes provinces  durant  ce  siècle.  Il  en  est 
fait  mention  dans  une  charte  de  l'an  950, 
où  il  est  dit  qu'il  étoit  neveu  de  Griffon, 
comte  d'Apt.  Cependant,  comme  son  siège 
n'est  pas  marqué  dans  la  charte  d'une  ma- 
nière bien  claire,  rien  n'empêche  de  con- 
jecturer que  Rostaing,  dont  il  est  parlé 
dans  la  donation  de  l'archevêque  Géraud, 
ne  fùt  évèque  d'Uzès,  ce  qui  est  d'autant 
plus  vraisemblable  que  nous  n'avons  rien 
sur  les  évèques  de  cette  ville  pendant  pres- 
que tout  le  dixième  siècle. 

Pour  ce  qui  est  de  Géraud,  comme  il  se 
qualifie  archevêque,  quoiqu'il  ne  prenne 

'  Bollandittci,  mat,  t.  7,  p.  89. 

•  Voye»  tome  V,  Chartei  81  Diplôme»,  n.  \.\\\ 
8*  iuir. 

1  Gallia  ChriltUm,  t.  I ,  p.  796. 
4  Mabillon,  ad  ann.  943,  n.  57.—  Gallia  Chn>- 
tiana,  t.  1 ,  p.  796. 

*  Gallia  Christiana,  nor.  «dit.  t.  I,  p.  353. 
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que  le  titre  d'évêque  dans  la  souscription, 
nous  ne  voyous  entre  tous  les  sièges  mé- 
tropolitains du  Languedoc,  de  la  Provence 
&  du  Dauphiné,  que  celui  d'Aix  qu'il  ait 
pu  remplir  en  941. 11  est  vrai  qu'on  met  '  un 
Odolric  sur  le  siège  épiscopal  de  cette  ville, 
depuis  l'an  928  jusques  eu  947,  &  même 
jusques  à  la  treizième  année  du  règne  du 
roi  Lothaire,  c'est-à-dire  jusques  en  966; 
mais  il  est  visible  qu'on  a  confondu  ici  la 
ville  de  Dax,  en  Gascogne,  dont  Odolric 
étoit  en  effet  évêque  en  928,  avec  celle 
d'Aix,  en  Provence,  comme  le  P.  Pagi*  l'a 
fait  voir.  D'ailleurs  cet  Odolric  ne  sauroit 
être  l'archevêque  de  ce  nom  dont  le  roi 
Lothaire  fait  mention  dans  une  charte 
datée  de  la  treizième  année  de  son  règne, 
ainsi  qu'on  le  prétend  ',  puisque  ce  dernier 
Odolric  n'est  pas  différent4  de  l'archevè- 
tâ  orig.  que  de  Reims  de  ce  nom,  qui  étoit  chance- 
p.'59'j.  lier  de  France,  &  qu'on  convient 5  qu'Is- 
raël occupoit  le  siège  d'Aix  la  douzième 
année  de  Conrad,  rot  de  Bourgogne,  ou 
l'an  948,  ce  qui  s'accorde  très-bien  avec 
l'époque  de  la  démission  que  fit  Géraud  de 
son  archevêché,  en  945,  pour  se  retirer  à 
Cluny. 
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NOTE  XXV 

Sur  les  comtes  6-  vicomtes  de  Lodève. 

I.r^LUSlEURS  chartes'  du  neuvième  siècle 
1  &  des  deux  suivaus  font  mention  du 
comté  de  Lodève,  8t  il  n'y  a  pas  lieu  de  dou- 
ter que  le  diocèse  de  cette  ville  n'ait  été 
gouverné  par  des  comtes  particuliers,  sous 
la  seconde  race  de  nos  rois  &  au  commen- 
cement de  la  troisième.  D'un  autre  côté,  les 
évèques  de  Lodève,  qui  se  disent  comtes  de 
Montbrun,  jouissent  en  cette  qualité  de  la 

1  Galli*  Christian»,  nov.  edit.  t.  I,  p.  3c 3. 

'  Pagt,  ad  jnn,  919.  n.  3. 

'  Gaîli»  Chriitiana,  nov.  edit.  t.  I,  p.  3o3. 

*  Mabillon,  ad  ann.  961,  n.  47. 

■  Getlia  Chriitiana,  nov.  cdil.  t.  1 ,  p.  3d3. 

•  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  CXXXI 
&  CLXIX.  —  Planuvit,  Èvêaucs  Jr  LoJivt.  p.  3i. 


suzeraineté  sur  tout  leur  diocèse.  Il  faut 
doneque  le  comté  de  Lodève,  après  avoirété 
possédé  successivement  par  divers  comtes, 
ait  été  uni  à  leur  église;  mais  de  savoir 
quels  ont  été  les  comtes  héréditaires  de 
cette  ville ,  quand  8c  de  quelle  manière 
cette  union  s'est  faite  ,  c'est  ce  qui  est  fort 
obscur,  &  que  nous  allons  tacher  de  déve- 
lopper. 

II.  On  prétend  1  que  S.  Guillaume,  fon- 
dateur de  l'abbaye  de  Gellone,  étoit  comte 
particulier  de  Lodève  au  commencement 
du  neuvième  siècle.  Il  est  vrai  que  ce  prince 
possédoit  dans  le  Lodevoisde  grands  biens, 
dont  il  disposa  en  faveur  de  cette  abbaye; 
mais  on  n'a  aucune  preuve  qu'il  en  ait  été 
comte  particulier,  &  nous  avons  fait  voir 
ailleurs'  que  c'eût  été  contre  l'usage  ob- 
servé sous  le  règne  de  Charlemagne. 

III.  11  est  fait  mention  dans  une'  charte 
de  Charles  le  Chauve,  de  l'an  844,  des 
comtes  Milon  &  Arvaldus,  qui  avoient 
usurpé  les  biens  de  l'église  de  Lodève.  11 
est  fort  probable  que  l'un  ou  l'autre,  8c 
peut-être  même  tous  les  deux  avoient  pos- 
sédé successivement  le  comté  ou  gouver- 
nement de  ce  diocèse*. Depuis  ce  temps-là, 
nous  ne  trouvons  plus  aucun  comte  de 
Lodève  jusques  à  Guillaume  IV,  comte  de 
Toulouse,  qui  prend  1  ce  titre  vers  la  fin 
du  onzième  siècle.  Le  comté  de  Lodève 
étoit  donc  alors  dans  la  maison  de  ce 
prince,  8c  il  y  étoit  encore  à  la  fin  du 
siècle  .suivant,  puisqu'on  trouve  dans  les 
archives  de  l'église  de  cette  ville  «  que 

'  Planuvit,  Je  LcJèvt,  p.  24. 

•  Voyez  tome  II,  Note  LXXXVH,  n.  7. 
1  Plantavit,  Eréfuet  Je  LaJève,  p.  3i  8c  lui*, 
p.  109. 

4  II  serait  téméraire  d'affirmer  qu'il  n'y  avait  pas 
de  comtes  particuliers  de  Lodève  sous  les  Carlovin- 
giens.  Néanmoins,  à  l'exception  du  comte  Arnal- 
dus,  cite  par  Dont  Vaissetc,  on  n'en  saurait  nom- 
mer d'autres.  Milon  était  comte  de  Narbonne.  Il 
«t  à  supposer  que  par  suite  de  l'institution  du 
marquisat  de  Gothic,  le  marquis  qui  résidait  à  Nar- 
bonne  retenait  pour  lui  le  titre  de  comte  de  Lodève, 
comme  cela  avait  lieu  pour  les  autres  comtés  de  la 
Gothie,  &  qu'alors  il  n'y  avait  à  Lodève  qu'un  vi- 
comte. [E.  M.) 

»  Voyez  tome  V  ,  Chartes  &  Diplômes  ,  nu- 
méro CCLXXVIII. 
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«  Raimond  V,  comte  de  Toulouse,  donna' 
«  vers  l'an  1191,  peu  de  temps  avant  sa 
«  mort,  à  Gaucelin,  évèque  de  l.odéve,  tout 
«  ce  que  ce  prélat  avoit  acheté,  soit  dans 
«  la  ville  de  Lodève,  soit  dans  le  diocèse, 
«  de  Hugues,  comte  de  Rodez,  lequel  le 
i'  tenoit  en  fief  du  mémo  comte  de  Tou- 
1  louse,  qui  donna  aussi  à  Gaucelin  tout 
«  ce  qu'il  possédoit  lui-même,  ou  devoit 
«  posséder  dans  le  Lodevois.  » 

IV.  Plantavit  '  marque  que  Pierre  de 
Posquiéres,  évèque  de  Lodève  ,  son  pré- 
décesseur, délivra  cette  ville  au  milieu  du 
douzième  siècle  du  joug  8c  de  la  servitude 
des  comtes  de  Rodez  :  preuve  que  ces 
comtes  dominoient  alors  sur  le  Lodevois. 
Mais  malgré  ce  que  dit  cet  auteur,  Pierre  de 
Posquiéres  ne  délivra  pas  Lodève  du  joug 
des  comtes  de  Rodez.  En  effet,  I"  Gauce- 
lin', successeur  de  ce  prélat,  transigea,  en 
1167,  avec  Richard,  comte  de  Rode/,  (ou 
plutôt  vicomte'  de  Carlad  ,  &  fils  puîné 
de  Hugues  II,  comte  de  Rodez),  &  reconnut 
que  la  moitié  Je  la  tour  &  du  château  Je 
Montbrun  lui  appartenait,  &■  qu'il  n'en  avoit 
lui-même  que  la  moitié. 

2"  On  voit5  que  Hugues  III,  comte  de 
Rodez,  entretenoit  une  garnison  à  Lodève 
en  1 173,  &  qu'il  emprunta  dix-huit  mille 
sols  melgoriens  de  révéque,du  chapitre  8c 
des  habitans,  à  condition  qu'il  ne  feroit 
valoir  ses  droits  sur  cette  ville  &  sur  le 
diocèse  que  quarante  jours  après  qu'il  au- 
roit  rendu  cette  somme  ;  condition  de  la- 
quelle il  ne  tint  aucun  compte,  comme  il 
paroît"  par  une  bulle  d'Alexandre  III,  de 
l'an  1175. 

3"  Enfin  Raimond',  évèque  de  Lodève, 
acquit  en  1188,  du  même  comte  de  Rodez, 
tout  ce  qu'il  possédoit  au  château  Je  Mont- 
brun  &■  Jans  le  Jiocése  Je  LoJève,  pour  le  prix 
Je  soixante  mille  sols  melgoriens,  ou  Je  vingt- 
quatre  mille  livres  tournois,  somme  alors 


très- considérable.  Guillaume,  comte  de 
Rodez,  fils  de  Hugues  III,  ratifia  '  cettevente 
en  1204,  ce  qui  n'empêcha  pas  les  comtes 
de  Rodez  de  conserver  encore  quelque  au- 
torité sur  le  Lodevois,  puisqu'on'  «  1262, 
«  Richard,  comte  de  Rodez,  se  plaignit  de 
<•  ce  qu'on  avoit  fait  l'élection  d'un  évèque 
«  à  Lodève  sans  sa  participation,  &  Je  ce 
«  qu'on  ne  lui  avoit  pas  donné  la  garJe  du 
«  palais  épiscopal ,  suivant  le  droit  qui  de 
«  tout  temps  appartenait  à  ses  prédécesseurs  ; 
■  en  sorte  qu'on  fut  obligé  de  lui  donner 
«  mille  sols  melgoriens  pour  l'apaiser.  » 
Quoiqu'on  se  soit  trompé  ici  sur  le  nom 
de  celui  qui  étoit  comte  de  Rodez  en  1262, 
8c  que  ce  fût1  Hugues  IV  &c  non  pas  Ri- 
chard, 011  voit  toujours  par  cet  endroit 
que  l'autorité  que  ces  comtes  prétendoient 
sur  la  ville  8c  le  diocèse  de  Lodève  étoit 
fort  ancienne.  Or,  ces  comtes  tenoient4 
en  fief  de  ceux  de  Toulouse  ce  qu'ils  pos- 
sédoient  à  Lodève  8c  dans  le  diocèse;  d'où 
il  s'ensuit  que  les  évèques  n'ont  exercé  leur 
juridiction  temporelle  sur  tout  le  pays  que 
vers  la  fin  du  douzième  siècle. 

V.  Avant  de  rapporter  les  titres  sur  les- 
quels elle  est  fondée,  il  est  bon  d'exami- 
ner d'où  les  comtes  de  Rodez  tiroient  la 
leur.  Nous  remarquerons  d'abord  que  ces 
comtes  descendoient  des  anciens  vicomtes 
de  Millau,  en  Rouergue,  81  qu'ils  ne  pos- 
sédoient  le  comté  de  Rodez  que  depuis  la 
fin  du  onzième  siècle  ou  le  commencement 
du  suivant5.  Nous  avons*,  d'un  autre  côté, 
une  suite  tic  vicomtes  de  Lodève  depuis  le 
milieu  du  dixième  siècle  jusque  vers  le 
commencement  du  onzième,  8c  nous  ne 
doutons  pas  que  leur  maison  n'ait  fondu 
dans  celle  des  vicomtes  de  Carlad.  Nous 
avons  en  effet  une  donation  '  que  firent, 
en  1048,  Gilbert,  vicomte,  Nobilic,  sa 
femme,  8t  leur  fils  Bernard,  eu  faveur  de 
l'abbaye  de  Saint-Guillem  du  Désert,  dans 
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'  Pl.mtavi»,  Êvéouet  Je  LoJève.  p.  98  81  i3i». 
'  Lb.J.  p.  86. 

•  thiê.  p.  91. 

*  Le  P.  Ange,  Hist.  génial.  Jes  pii'S  Je  Fr.ime, 
t.  k,  p.  6-;;. 

'Plantavit.  Fveoues  Je  LoJève,  p.  92. 
0  IhtJ.  p.  93. 
'  ItiJ.  p.  96. 


'  Planta  vit,  Ëvêfmn  Je  LoJève,  p.  ro5. 

*  HU.  p.  ion. 

*  HhtWt  gènêal.  Jei  piin  Je  Frjr.cc,  t.  î,  p. 700. 

*  PLintavit,  Evifues  Je  LoJève,  p.  98. 
1  Voyez  Kote  XLII. 

1  Voyez  (omt  III.  livre  XII,  n.  1.1. 
7  Voyez  tome  V,  Ch.irtcs  &  Diplômes,  n.  CXCV, 
la  première  charu  citéa  sous  le  numéro. 
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le  diocèse  de  Lodève.  Il  est  certain  que 
ce  Gilbert  étoit  vicomte  de  Carlad,  sur  les 
frontières  de  l'Auvergne  &  du  Rouergue, 
&  il  parait  qu'il  l'étoit  aussi  de  Lodève, 
tant  par  cette  donation  même  que  parce 
que  nous  ne  trouvons  plus  des  vicomtes 
particuliers  de  Lodève  depuis  le  commen- 
cement du  onzième  siècle.  Or,  comme  nous 
savons  que  la  maison  de  ce  vicomte  fondit 
dans  celle  des  vicomtes  de  Millau  ,  que 
ceux-ci  exercèrent  dans  la  suite  leur  auto- 
rité sur  le  diocèse  de  Lodève,  &  que  nous 
n'avons  aucun  monument  qui  prouve  qu'ils 
l'aient  exercée  avant  cette  alliance,  nous 
inférons  de  là  que  Nobilie,  femme  de 
Gilbert  II,  vicomte  de  Carlad,  aura  été  fille 
&  héritière  d'Odon',  vicomte  de  Lodève  , 
qui  vivoit  vers  l'an  1000,  &  qu'Adèle,  fille 
&  héritière  de  Gilbert  II  &  de  Nobilie, 
aura  porté  la  vicomté  de  Lodève  avec  celle 
de  Carlad  dans  la  maison  de  Millau  ,  par 
son  mariage  avec  Bérangcr  II,  vicomte  de 
iM*  «Ke  ville.  Il  paroi  t  d'ailleurs  que  ce  der- 
P  *B»«  nier  fut  vicomte  de  Lodève  par  une  do- 
nation1 en  faveur  de  l'abbaye  de  Gellone 
ou  de  Saint-Guillem ,  faite  vers  l'an  1077, 
en  présence  de  Bernard,  évêque  de  Lo- 
dève, du  vicomte  Bèrangcr-Richard,  ou  fils 
de  Richard,  &c.  Venons  présentement  à 
l'origine  de  la  juridiction  temporelle  que 
les  évèques  de  Lodève  exercent  sur  tout 
leur  diocèse. 

VI.  Si  nous  eu  croyons  Bernard  Guidonis, 
évèque  de  cette  ville  qui  a  écrit  au  qua- 
torzième siècle  la  Vie  de  S.  Fulcrand,  son 
prédécesseur,  ces  prélats  *  jouissoient  déjà 
au  milieu  du  dixième,  dans  leur  ville  épisco- 
pale,  <f une  plénitude  de  juridiction  qui  leur 
avoit  été  accordée  par  nos  rois  &  par  l'auto- 
rité apostolique.  Il  convient  cependant  que 
S.  Fulcrand4  fut  élu  par  le  crédit  d'Eudes 
&  d'KIdin,  princes  du  peuple,  c'est-à-dire 
vicomtes  de  Lodève.  Il  donne  lui-même*  la 

•  Voyet  tome  V,  Ch.1rt.-1  &  Diplimei,  n.  CXXXV. 

•  Voyei  tome  V,  Chartes  &  Diplômei  ,  nu- 
méro CCLXXI. 

1  Voye*  tome  III,  livre  XII,  n.  v. 
'  riU  S.  Fultrtnn,  dam  lei  Bollandittet ,  fêVr. 
t.  »,  p.  3 11,  n.  9. 

•  Ibid.  n.  6. 

«  liU.  n.  à  &  io. 


qualité  de  vicomte  au  dernier,  &  S.  Ful- 
crand fait  mention  du  même  Eldin,  vicomte 
de  Lodève ,  dans  son  testament  '.  Ces  vi- 
comtes jouissoient  donc  au  dixième  siècle 
d'une  partie  du  domaine  du  Lodcvois,  sous 
les  comtes  de  Toulouse  qui  en  étoient  les 
suzerains,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  vu. 

VIL  Quant  aux  chartes  de  nos  rois  & 
aux  bulles  des  papes,  qui  peuvent  avoir 
donné  aux  évèques  de  Lodève  la  juridiction 
temporelle  sur  leur  ville  épiscopale  ou  sur 
le  diocèse  avant  S.  Fulcrand,  Bernard  Gui- 
donis n'en  cite  aucune  en  particulier.  Ce 
prélat  compila'  dans  cinq  gros  cartulaircs 
toutes  les  chartes  de  son  église ,  dont 
GuillaumeBriçonnet,  son  successeur,  dressa 
un  inventaire  en  1498.  La  plupart  de  ces 
cartulaires  ont  péri  par  la  fureur  des  Calvi- 
nistes; mais  l'inventaire  s'est  conservé  :  or, 
il  n'y  est  fait  mention  d'aucune  charte  de 
nos  rois  qui  ait  donné  aux  évèques  de 
Lodève  la  temporalité  sur  leur  ville  ou  sur 
leur  diocèse,  avant  le  milieu  du  douzième 
siècle. 

VIII.  Il  est  vrai  qu'il  paroi  t,  suivant  cet 
inventaire,  que  Charlcmagne,  Louis  le  Dé- 
bonnaire &  Charles  le  Chauve  accordèrent 
chacun'  un  diplôme  en  faveur  de  l'église 
de  Lodève,  &  qu'on  prétend  que  celui  de 
ce  dernier  prince  est  daté  du  monastère  de 
Saint-Saturnin,  lorsque  les  Normands  assiè- 
geoient  Toulouse,  le  1"  de  juin  de  Van  879  ; 
mais  Charles  le  Chauve  ne  vivoit  plus  en 
879,  &  le  diplôme  étant  daté  du  monastère 
de  Saint-Saturnin  près  de  Toulouse,  au 
mois  de  juin,  il  doit  avoir  été  donné  en  843 
ou  844,  lorsque  ce*  prince  (8t  non  pas  les 
Normands)  assiégeoit  cette  ville.  D'ailleurs 
toutes  ces  chartes  ne  contiennent  que  la 
donation  ou  restitution  de  quelques  terres 
ou  villages  en  faveur  de  l'église  de  Lodève, 
&  il  n'y  est  point  parlé  de  l'autorité  tem- 
porelle des  évèques  de  cette  ville  sur  tout 
leur  diocèse. 

IX.  Le  plus  ancien  monument  qui  sem- 
ble prouver  cette  autorité  est  un  acte  de 
l'an  1122,  par  lequel  on  prétend  que  Rai- 

*  Cailla  Chri  tiana,  nov.  edit.  t.  6. 

'  Plantavit,  Evieuct  Je  LoJève,  p.  289  &  35». 

*  HiJ.  p.  19,  3i,  il,  91,  169. 

*  Voyei  tome  I,  livre  X,  n.  xxi  &  *uiy. 
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moud',  alors  évèque  de  Lodève,  institua  un 
maître  de  lamounoie,  avec  permission  d'en 
fabriquer;  d'où  l'on  pourroit  conclure  que 
ce  prélat  jouissoit  alors  des  droits  réga- 
liens ;  mais  outre  que  nous  n'avons  plus 
cet  acte,  qu'on  ne  connoit  que  par  une 
simple  notice,  les  évéques  de  Lodève  pou- 
voient  alors,  en  qualité  de  seigneurs  tem- 
porels d'une  partie  de  leur  ville  ou  de  leur 
diocèse,  s'être  attribué  le  droit  de  faire  bat- 
tre monnoie,  à  l'exemple  de  plusieurs  au- 
tres prélats  &  seigneurs,  soit  du  royaume, 
soit  de  la  Province,  sans  avoir  cependant 
la  juridiction  temporelle  sur  tout  leur  dio- 
cèse. 

X.  Ce  n'est  donc  proprement  qu'au  roi 
Louis  le  Jeune  qu'il  faut  rapporter  la  pre- 
mière origine  de  cette  juridiction.  Ce 
prince,  suivant  l'inventaire'  de  Briçonnct, 
confirma  en  n5j  les  privilèges  de  l'église 
de  Lodève  &  donna  à  ses  évéques  les  droits 
régaliens  sur  tout  le  diocèse,  avec  toutes 
les  mines  qu'on  y  avoit  déjà  découvertes 
ou  qu'on  y  découvriroit  dans  la  suite,  & 
qui  appartenoieut  au  domaine.  Il  con- 
firma' cette  charte  l'an  1162,  en  faveur  de 
l'évèque  Gaucelin.  Nonobstant  cette  con- 
cession, les  comtes  de  Toulouse,  en  qualité 
de  comtes  de  Lodève,  conservèrent  la  suze- 
raineté sur  le  Lodevois,  suzeraineté  dont 
ils  jouissoient  encore  à  la  fin  du  douzième 
siècle4,  sans  contradiction  de  la  part  des 
évéques,  ainsi  qu'oit  l'a  déjà  vu. 

XL  Le  roi  Philippe-Auguste  confirma9, 
en  1 188,  en  faveur  de  Raimond,  évèque  de 
Lodève,  le  diplôme  de  Louis  le  Jeune  & 
accorda  en  12 10,  par  une  autre  charte  *,  à 
Pierre,  successeur  de  Raimond,  les  chemins 
publics,  les  forteresses,  le  droit  de  battre 
monnaie,  la  puissance  judiciaire,  les  mines  déjà 
découvertes  ou  à  découvrir,  &  enfin  les  droits 
régaliens  dans  tout  rèviché  de  Lodève.  Il 
confirma  ce  privilège  en  1216'  &  ordonna 

■  Plan  ta  vil,  Èvèouet  de  Lodève,  p.  3i. 

*  Ihid.  p.  86  &  tuir. 

*  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplôme* ,  nu- 
méro DXXX1I. 

4  Plantavit,  Evê* aei  de  Lodève,  p.  ç3. 

'  nu.  P.  96. 

'  liiJ.  p.  1 1 2,  81  tome  VIII  de  cette  édition. 
'  Plantavit,  Evèouet  de  Lodève,  p.  i3i. 


à  tous  les  seigneurs  &  vassaux  du  diocèse 
de  prêter  serment  de  fidélité  à  l'évèque  & 
de  lui  obéir  comme  à  lui-même. 

XII.  Dans  la  suite,  le  roi  Louis  VIII, 
pour'  reconnaître  les  services  que  Pierre, 
évèque  de  Lodève,  lui  avoit  rendus  durant  la 
guerre  des  Albigeois  contre  Raimond,  comte 
de  Toulouse,  accorda  en  11 25  à  ce  prélat  & 
à  ses  successeurs  le  comté  de  JAonibrun  avec 
ses  dépendances,  pour  en  jouir  de  la  manière 
dont  le  même  comte  Raimond  &  ses  prédéces- 
seurs en  avoient  joui  paisiblement  depuis  plu- 
sieurs siècles.  Ce  prince  maintint  en  même 
temps  les  évéques  de  Lodève  dans  la  pos- 
session des  droits  régaliens  qui  leur  avoient 
été  donnés  par  les  rois  ses  prédécesseurs. 

XIII.  Plantavit  ajoute  que  Louis  VIII 
voulut,  par  sa  charte,  qu'en  mémoire 
des  services  que  Pierre,  évèque  de  Lodève, 
lui  avoit  rendus  durant  la  guerre  des  Albi- 
geois, cette  ville,  qu'on  nommoit  aupara- 
vant Luteva,  s'appelât  à  l'avenir  Lodova, 
comme  qui  diroit  la  ville  de  Louis;  mais  ce 
fait  nous  paroit  douteux,  pour  ne  pas  dire 
faux,  puisque  la  même  ville  est  appelée 
Lodova  dans  la  charte*  de  Louis  VII  de 
l'an  1162,  dans  celle  de  Philippe-Auguste 
de  l'an  12 10  &  même  dans  des  titres  du 
dixième  siècle'. 

XIV.  Raimond  le  Jeune,  comte  de  Tou- 
louse, ayant  cédé  en  1228  à  S.  Louis  le 
duché  de  Narbonne  &  tout  ce  qu'il  possé- 
doit  en  Languedoc,  à  la  réserve  du  Toulou- 
sain &  d'une  partie  de  l'Albigeois,  les  évé- 
ques de  Lodève  ont  été  depuis  ce  temps  en 
possession  des  droits  que  nos  rois  leur 
avoient  accordés,  &  ils  ont  reçu  l'hommage 
de  tous  les  seigneurs  du  pays  ;  quelques- 
uns,  entre  autres  ceux  de  Clermont,  firent 
cependant  difficulté  pendant  longtemps  de 
se  soumettre  à  la  suzeraineté  de  ces  prélats; 
mais  enfin  ils  y  furent  contraints  après 
plusieurs  ordres  réitérés  de  la  part  de  nos 
rois. 

XV.  Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  de 
dire:  i"  que  le  comté  de  Lodève  dépendoit 
anciennement  du  domaine  des  comtes  de 

1  Plantavit,  Evéeuet  de  Lodève,  p.  i3i  &  suiv. 
•Voyez  tome  V,  Chartei  &.    Diplômes  ,  nu- 
méro DXXXII. 
»  ihid.  n.  CVIH. 
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Toulouse,  qui  en  jouirentdu  moins  jusqu'à 
la  fin  du  douzième  siècle.  Comme  le  comté 
de  Rouergue  qui  est  limitrophe  étoit  déjà 
dans  leur  maison  au  milieu  du  neuvième,  8c 
que  nous  ne  trouvons  aucun  comte  particu- 
lier de  Lodève  depuis  ce  temps-là,  il  est  fort 
vraisemblable  qu'ils  dominèrent  sur  le  Lo- 
dcvois,au  moins  dès  la  fin  du  même  siècle  ; 
mais  il  est  incertain  si  ce  pays  échut  en 
partage  à  la  branche  de  Toulouse  ou  à  celle 
de  Rouergue,  après  leur  séparation  vers  le 
milieu  du  siècle  suivant.  Cependant  comme 
Guillaume  IV,  comte  de  Toulouse,  se  qua- 
lifioit  comte  de  Lodève  en  1080,  &  qu'il 
paroît  que  Raimond  de  Saint-Gilles,  son 
frère,  possédoit  alors  tous  les  domaines  qui 
avoient  appartenu  à  la  branche  de  Rouer- 
gue, il  y  a  lieu  de  croire  que  le  comté  de 
Lodève  appartint  toujours  aux  comtes  de 
Toulouse; 

2"  Que  le  domaine  que  les  comtes  de 
Rodez  prétcndoient  sur  une  partie  de  la 
ville  &  du  diocèse  de  Lodève  n'est  pas  dif- 
férent de  la  vicomté  de  cette  ville.  On  peut 
ajouter  que  les  vicomtes'  de  Lodève  exer- 
çoient  la  principale  autorité  dans  l'élection 
des  évêques  au  dixième  siècle,  &  nous 
avons  vu  que  les  comtes  de  Rodez  préten- 
doient  la  même  autorité  au  treizième  siècle  : 
ceux-ci  étoient  donc  les  successeurs  des 
autres  ; 

3°  Que  bien  que  les  évêques  de  Lodève 
eussent  obtenu  dès  le  milieu  du  douzième 
siècle,  par  divers  diplômes  de  nos  rois,  les 
droits  régaliens  dans  tout  le  Lodevois,  ils 
ne  les  possédèrent  cependant  absolument 
qu'après  que  les  comtes  de  Toulouse,  sei- 
gneurs suzerains  du  pays,  &  les  comtes  de 
Rodez,  leurs  vassaux  en  qualité  de  vicomtes 
de  Lodève,  leur  eurent  vendu  ou  cédé  les 
droits  qui  leur  appartenaient  sur  le  pays  & 
dont  auparavant  ils  avoient  toujours  joui  pai- 
siblement. C'est  donc  seulement  depuis  le 
commencement  du  treizième  siècle  &  prin- 
cipalement depuis  la  charte  de  Louis  VIII, 
que  ces  prélats  ont  exercé  une  juridiction 
temporelle  sur  tout  le  Lodevois,  à  la  réserve 
du  domaine  de  l'abbaye'  de  Saint-Guillem 


du  Désert,  nommément  exceptée  dans  les 
transactions  passées  entre  les  abbés  de  ce 
monastère  &  les  évêques  de  Lodève; 

4°  Enfin  que  le  château  de  Montbrun, 
situé  sur  une  élévation  à  cinq  cents  pas  de 
la  ville,  étoit  le  chef-lieu  du  domaine  des 
comtes  &  des  vicomtes  de  Lodève,  &  que  la 
qualité  de  comtes  de  Montbrun,  que  pren- 
nent les  évêques  de  cette  ville,  n'est  pas 
différente  de  celle  de  comtes  de  Lodève. 
Au  reste,  quoique  ces  prélats  aient  été  en 
droit  de  se  qualifier  comtes  depuis  l'an 
1225,  nous  ne  voyons  pas  cependant  qu'ils 
aient  pris  ce  titre  avant  le  quatorzième 
siècle;  le  plus  ancien  évèque  de  notre  con- 
noissance  qui  se  soit  qualifié  comte  de 
Montbrun  est  Jean  II,  dans  un  acte"  de 
l'an  1372. 


NOTE  XXVI 

Sur  Us  anciens  comtes  6*  vicomtes 
de  Givaudan. 

I.  «-j-ious  ceux  qui  ont  écrit  sur  ces  comtes 
1  &  ces  vicomtes  les  ont  confondus;  il 
est  certain  néanmoins  qu'on  doit  les  dis- 
tinguer. 

Nous  avons  déjà  parlé,  dans  le  premier 
volume',  de  Pallade  &  d'Innocent,  suc- 
cessivement comtes  de  Gévaudan  sous  la 
première  race  de  nos  rois.  Depuis  ce  temps- 
là  nous  n'avons  rien  de  bien  positif  sur 
leurs  successeurs  jusque  vers  le  milieu  du 
dixième  siècle,  faute  de  monumens. 

II.  Etienne,  évéque  de  Mcndc,  rétablit' 
en  o5i  le  monastère  de  Sainte-Enimie,  du 
consentement  &  de  la  volonté  de  Raimond, 
marquis,  &  de  Bernard,  vicomte,  (rc.  Il  y  avoit 
donc  alors  un  marquis  ou  comte  &  un 
vicomte  dans  le  Gévaudan.  Voyons  quels 
furent  les  successeurs  de  l'un  &  de  l'autre, 
8t  tachons  de  remonter  jusqu'à  leurs  pré 
décesseurs. 


■  Vita  S.  FuUrtnai,  dan»  Ut  Bollandi»te»,  férr. 
t.  ».  p.  712. 

*  Plantant,  EvêiutsJe  Lclèvc,  p.  i3s. 


'  Plantant,  Evt^uei  de  LoJève.  p.  3 10. 

'  Voyer  tome  I,  li»r*  VI,  n«*  iv  &  »x\  1. 

•  Voy«  «omt  V,  Charte»  81  Diplôme»,  n.  LXXX 
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III.  Dans  les  Gestes'  de  Gui  d'Anjou,  évè- 
que  du  Puy,  il  est  fait  mention  de  Pons  & 
Bertrand,  consuls  (c'est-à-dire  comtes)  d'A- 
quitaine, ses  neveux,  fils  de  sa  sœur  Adé- 
laïde &  d'Etienne.  Nos  meilleurs  critiques 
conviennent  que  ce  dernier  fut  comte  de 
Gévaudan'  ;  on  verra  bientôt  en  effet  que 
ses  deux  fils  furent  comtes  de  ce  pays. 
Comme  ceux-ci  furent  présens 1  en  973, 
quand  Gui  d'Anjou,  leur  oncle  maternel,  prit 
possession  de  l'évéché  du  Puy,  &  qu'ils 
étotcut  alors  qualifiés  comtes,  nous  infé- 
rons delàqu'Ét  ienne,  leur  père,  étoit  alors 
déjà  décédé;  il  l'étoitdu  moins  en* 99I,  lors- 
que Gui  fonda  le  monastère  de  Saint-Pierre 
du  Puy,  de  l'avis  de  la  comtesse  Adélaïde,  sa 
saur,  &  des  fils  de  cette  dernière,  Pons  &  Ber- 
trand, ses  neveux,  qui  souscrivirent  à  la 
fondation.  Elle  est  datée  de  l'an  996  dans 
l'édition  que  le  P.  de  Sainte-Marthe'  a  don- 
née des  Gestes  du  même  Gui;  mais  outre 
qu'elle  est  de  l'an  993  dans  les  éditions  du 
P.  Labbe8  8t  du  P.  Mabillon,  &  dans  un 
manuscrit  de  l'abbaye  de  Saint-Chaffre,  l'in- 
diclion  &  le  jour  de  la  lune  ne  sauroient 
convenir  à  l'an  996,  au  lieu  qu'ils  s'accor- 
dent avec  l'an  993.  Du  reste,  il  ne  faut  pas 
confondre,  comme  quelques  mQdernesl'ont 
fait,  Adélaïde  d'Anjou,  femme  d'Etienne, 
comte  de  Gévaudan,  avec  une  autre  Adé- 
laïde d'Anjou  que  Guillaume  I,  comte  de 
Provence,  épousa  en  secondes  noces  après 
l'an  978. 

11  est  parlé  aussi  du  comte  Pons'  &  de  son 
frère  Bertrand  dans  la  fondationqu'Étienne, 


t.  2  ,  mttrum. 
t.  2,  p.  749 


'  Gallia  Christian»,  no»,  edit. 
p.  223  &  seq.  —  Labbe,  Biil. 
&  seq. 

'  Mabillon,  Acta  Sanctorum  orjinis  taneti  Bene- 
iitù,  saec.  5,  p.  835.  —  Baluze,  Histoire  ginéat.  Je 
lj  maison  4' Auvergne,  t.  i,  p.  ^3. 

'  Gallia  Christiana,  no»,  «dit.  t.  ï,  intlrum. 
p.  2i3  8t  se<i.  —  Labb«,  Biil.  nova,  t.  2,  p.  749 
&  Mf. 

«  IbiJ. 

'•  Gallia  Christiana,  no»,  cdil.  t.  2,  instruits. 
p.  223  &M<|. 

*  Labbe,  Biil.  nova,  t.  2,  p.  749  &  seq.  —  Ma- 
billon, Atta  Sanctorum  orjinis  santti  Benejieti  , 
I.  5,  p.  839. 

'  Voyez  tome  V,  Charte»  &  Diplômes  ,  nu- 
méro CXXXII1  &  iuiv. 


vicomte  de  Gévaudan,  fit  en  998  du  prieuré 
de  Langognc  dans  ce  pays.  Enfin  le  même 
Pons  prend  la  qualité  de  comte  de  Gévaudan 
&  de  Forc{,  dans  '  une  charte  datée  du  mois 
de  février  de  l'an  1010  ou  de  l'an  loi  1,  sui- 
vant notre  manière  de  compter.  Il  est  fait 
mention,  dans  le  même  acte  ,  d'Etienne ,  son 
père,  d'Adélaïde,  sa  mère,  de  Thèotbcrçc,  sa 
femme,  de  ses  fils  Etienne  &  Pons,  &  de  ses 
frères  Bertrand  &  Guillaume. 

IV.  M.  Baluzc'  conjecture  que  Pons 
étoit  comte  de  Forez  par  Théotberge,  sa 
femme;  il  ajoute  que  le  comte  Etienne,  qui 
souscrivit,  la  seconde  année  du  roi  Robert 
ou  l'an  io33,  à  une  donation  en  faveur  de 
l'église  de  Clermont,  est  le  même  qu'É- 
tienne,  fils  du  comte  Pons,  &  qui  lui  avoit 
succédé  dans  le  comté  de  Gévaudan,  ce  qui 
est  fort  vraisemblable. 

V.  Nous  trouvons  ensuite  que  Robert  II, 
comte  d'Auvergne,  prend  le  titre  de  comte 
de  Gévaudan  dans  un  acte'  qui  est  sans 
date,  mais  qui  doit  être  postérieur  à  l'an 
1064,  puisqu'il  y  fait  mention  de  Judith,  sa 
seconde  femme,  &  que  Berthe,  la  première, 
vivoit'  encore  cette  année.  Enfin  Raimond 
de  Saint-Gilles  se  qualifie  comre  de  Gévau- 
dan dans  une  charte  de  l'an  io85  du  vivant 
du  même  Robert,  comte  d'Auvergne. 

VI.  M.  Baluzc  '  croit  que  ce  dernier  avoit 
hérité  du  comté  de  Gévaudan  de  Guil- 
laume V,  son  père, ou  plutôtde  Philippe,  sa 
mère,  qu'il  prétend  avoir  été  tante  pater- 
nelle &  héritière  d'Etienne  II,  comte  de 
Gévaudan,  mort  sans  enfant;  mais  il  nous 
paroît  beaucoup  plus  vraisemblable  que 
Robert  ne  se  qualifioit  comte  de  Gévaudan 
que  par  la  même  raison  qu'il  prenoit  le 
titre  de  comte  de  Rouergue,  c'est-à-dire 
comme  ayant  épousé  Berthe,  fille  &  héri- 
tière de  Hugues,  comte  de  Rouergue,  de  la 
maison  de  Toulouse.  Voici  sur  quoi  nous 


1  Voyez  tome  V.Chirtes  &  Diplômes, n.  CXLIV, 

*  Baluze,  Histoire  génial,  de  la  maison  A  Auver- 
gne, t.  1 ,  p.  4I  &  ie<|. 

>  IbiJ.  t.  2,  p.  53. 

*  Voyez  tome  III,  li»re  XIV,  n.  txv. 

5  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes  ,  nu- 
méro CCXCVJU. 

*  Baluze,  Histoire  génial.  Je  la  maison  J'Auver- 
gne,  t.  1,  p.  44. 
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nous  fondons  :  i*  M.  Baluze  convient'  que 
le  comté  de  Gévaudan  ne  passa  pas  à  la  pos- 
térité Je  Robert,  ce  qui  auroit  dù  arriver  si 
ce  comte  eût  possédé  le  Gévaudan  en  qua- 
lité d'héritier  de  Philippe,  sa  mère;  2*  il  est 
certain  que  Raimond  de  Saint-Gilles  se 
qualifîoit  comte  de  Rouergue  après  la  mort 
de  Berthe,  sa  cousine,  première  femme  de 
Robert,  comte  d'Auvergne,  Se  qu'il  recueil- 
lit sa  succession;  or,  on  a  déjà  vu  qu'il  pre- 
noit  le  titre  de  comte  de  Gévaudan  en 
108 5,  du  vivant  de  Robert;  il  aura  donc 
possédé  ce  comté  avec  celui  de  Rouergue, 
comme  héritier  de  Berthe,  sa  cousine;  3°  il 
paroît  qu'Etienne,  comte  de  Gévaudan, 
père  des  comtes  Pons  8c  Bertrand,  étoit  de 
la  maison  de  Toulouse  &  de  la  branche  de 
Rouergue,  ce  qu'on  peut  appuyer,  tant  sur 
la  conformité  des  noms  de  Pons  &  Bertrand 
avec  ceux  qui  étoient  alors  en  usage  dans 
la  maison  de  Toulouse,  que  sur  ce  que  nous 
voyons  un  Raimoud,  marquis,  exercer  son 
autorité  dans  le  Gévaudan  en  93 1  - 

VII.  Nous  croyons  donc  :  r  que  le  comté 
de  Gévaudan  appartint  successivement',  au 
commencement  du  dixième  siècle,  avec  le 
comté  d'Auvergne,  à  Guillaume  le  Pieux  Si 
à  ses  deux  neveux,  Guillaume  II  &  Acfred, 
ducs  d'Aquitaine;  20  qu'après  leur  mort, 
le  roi  Raoul,  pour  attirer  à  son  parti  Rai- 
mond-Pons  Se  Ermcngaud,  princes  de  Go- 
thie,  disposa  du  Gévaudan  en  faveur  du 
dernier  &  de  l'Auvergne  en  faveur  de  l'au- 
tre, par  le  traité  qu'il  conclut  avec  eux  en 
932;  3'  qu'Etienne  I,  comte  de  Gévaudan, 
étoit  fils  puîné  du  même  Ermengaud  ',  qui 
eut  certainement  plusieurs  fils*;  4*  que  Rai- 
moud 1,  comte  de  Rouergue,  fils  aîné  d'Er- 
mengaud,  conse  rva  la  principale  a  t  tort  té 
sur  le  Gévaudan  ;  qu'Etienne  II,  pttit- 
Iils  d'Etienne  I,  comte  de  ce  pays,  étant 

'  Baluze,  Histoire  gfnèa1..  Je  ta  Mai»*!  d'Auver- 
gne, I.  1,  p.  .44. 

•  Voyez  tome  II,  iVofr  LXVII,  n.  10?.  —  Palme, 
ffittoire  génèal.  Je  la  maison  i'ÂUW  rgne,  t.  i,p.  19 
&  *ui». 

1  Cctie  conjecture  de  Dom  Vaincu  est  démentie 
pir  le»  document».  Voyez  ci-aprcs,  s  la  fin  de  cette 
Noir,  la  véritable  origine  du  comte  l'.iienne  I.mari 
d'AdelaMc  d'Anjou.  |E.  M.) 

*  Vvyat  Note  VIII,  n.  2?  8c  suit. 


décédé  sans  enfans  vers  l'an  iojj,  Hugues, 
comte  de  Rouergue,  lui  succéJa  comme  son 
plus  proche  héritier;  6"  que  ce  dernier 
transmit  le  Gévaudan  à  Berthe,  sa  fille,  Si 
qu'enfin  cette  princesse  étant  morte  sans 
postérité,  Raimond  de  Saint-Gilles,  son 
cousin,  lui  succéda  dans  le  comté  de  Gévau- 
dan, comme  il  est  certain  qu'il  lui  succéda 
dans  le  comté  de  Rouergue,  ainsi  que  nous 
l'avons  vu  ailleurs. 

VIII.  I.e  Gévaudan  demeura  par  là  dans 
la  maison  de  Toulouse  depuis  l'an  932  jus- 
ques  à  Raimond  de  Saint-Gilles,  qui  s'en 
qualifîoit  comte  en  108"),  8:  ce  prince  le 
transmit  sans  doute  à  ses  descendant.  Il  faut 
avouer  cependant  que  leur  autorité  dimi- 
nua beaucoup  dans  la  suite  en  ce  pays;  à 
quoi  l'éloignement  ou  l'absence  de  ces 
princes,  qui  furent  presque  toujours  occu- 
pés depuis  à  diverses  guerres,  surtout  à 
celles  d'outremer,  contribua  beaucoup,  ce 
qui  donna  occasion  auxévèques  de  Mende 
d'y  faire  valoir  leur  autorité  &  de  deman- 
der enfin  en  1 161  au  roi  Louis  le  Jeune  les 
droits  régaliens  sur  tout  leur  diocèse,  que 
ce  prince  leur  accorda;  en  sorte  que  ces 
prélats  devinrent  enfin  seigneurs  suzerains 
du  pays  8:  s'en  qualifièrent  comtes.  Venons 
aux  vicomtes  de  Gévaudan. 

IX.  On  a  déjà  vu  que  Bernard  possédoit 
cette  vicomté  en  CfSi.  Nous  ne  doutons  pas 
que  ce  vicomte  ne  soit  le  même  que  Ber- 
nard ',  fils  d'un  autre  Bernard  qui  étoit 
vicomte  dans  le  Rouergue  en  937,  sous 
l'autorité  des  comtes  de  Toulouse,  8:  frère 
puîné  de  Béranger,  duquel  descendent  les 
vicomtes  héréditaires  de  Millau.  Nous 
apporterons  bientôt  les  raisons  qui  nous 
le  persuadent. 

X.  Après  Bernard,  on  trouve  un  Étienne' 
vicomte  Je  GévauJan,  qui,  avec  sa  femme 
Almodis,  fonda  vers  l'an  998  le  prieuré  de 
Langogne  dans  le  pays.  Ce  vicomte  fait 
mention  dans  cet  acte  de  Rig.iud,  sou  frère; 
il  vivoit'  encore  en  1011  &  en  1029  Si  mou 
rut  sans  enfans*. 

■  Voyez  tome  V,Chartes& Diplômes,  r.  LXVII. 
•  li,J,  n.  CXXXUI. 

1  liiJ.  n.CXLIV.  —  Archives  du  prieure  de  Lan- 
çogn*. 

'  Voyez  t.  V,  Charte  &  Diplômes,  n.  CXXXUI. 
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XL  Richard  II ,  vicomte  <k  Millau,  suc- 
céJa  à  Etienne  dans  la  vicomte  de  Gévau- 
dan  ;  en  voici  la  preuve  Richard  soumit' 
vers  l'an  lo5o  le  monastère  de  la  Canour- 
gue  à  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille; 
or,  le  lieu  de  la  Canourgue  étoit  certaine- 
ment une  des  dépendances  de  la  vicomté  de 
Grèzes  ,  &  cette  vicomté  n'est  pas  diffé- 
rente de  celle  de Gévaudan.  Richard  II,  vi- 
comte de  Millau ,  étoit  donc  en  même 
temps  vicomte  de  Gévaudan,  &  avoit  suc- 
cédé à  Etienne  dans  cette  dernière  vi- 
comté. Nous  concluons  de  là  que  le  même 
Richard  &  Etienne,  vicomtes  de  Gévau- 
dan ,  avoient  une  descendance  commune, 
puisque  cette  vicomté  ne  peut  être  entrée 
dans  la  maison  du  premier  que  par  succes- 
sion agnatique  &  droit  héréditaire,  &  non 
pas  par  femmes;  car  l'épouse  de  Richard  I, 
père  de  Richard  II,  étoit'  fille  d'un  vicomte 
de  Béziers,  &  celle  de  Richard  II  étoit  de  la 
maison  des  vicomtes  de  Narbonne. 

XII.  Béranger,  fils  aîné  de  Richard  II, 
vicomte  de  Millau  ,  lui  succéda  dans  la 
vicomté  de  Gévaudan.  C'est  ce  qu'on  voit 
par  un  acte1  de  l'an  1060,  suivant  lequel 
Aldcbert,  évêque  de  Mende,  unit  l'église  de 
la  Canourgue  à  l'abbaye  de  Saint-Victor  de 
Marseille,  conjointement  avec  Béranger  Ri- 
cardi,  ou  fils  de  Richard  vicomte.  Le  doyen 
&  les  chanoines  de  la  Canourgue  consen- 
tirent aussi  à  cette  union,  du  conseil  &  de  la 
volonté  du  vicomte  Béranger. 

Il  paroit  que  les  frères  de  ce  dernier  eu- 
rent quelque  part  avec  lui  dans  la  vicomté 
de  Gévaudan,  par  un  acte4  de  l'an  io58, 
suivant  lequel  Roger  &  Bernard  son  frère, 
fils  de  Richard  vicomte,  donnèrent  à  l'ab- 
baye de  Saint-Victor  de  Marseille  quelques 
biens  situés  aux  environs  de  la  Canour- 
gue. 

XIII.  Béranger,  vicomte  de  Millau  &  de 
Gévaudan,  qu'on  appelle  Béranger  I,  &  que 
nous  nommons  Béranger  II,  épousa  Adèle, 
héritière  des  vicomtés  de  Carlad  &  de  Lo- 


dève'.  Il  en  eut  entreautres deux  fils, entre 
lesquels  il  partagea  ses  principaux  domai- 
nes :  Gilbert,  l'aîné,  eut  une  portion  de  la 
vicomté  de  Carlad  avec  les  vicomtés  de 
Millau  &  de  Gévaudan;  Richard,  le  puîné, 
eut  l'autre  portion  du  Carladois,  avec  la 
vicomté  de  Lodève  &  devint  ensuite  comte 
de  Rodez. 

XIV.  Gilbert  parvint  aussi  à  la  dignité 
de  comte  par  sou  mariage  avec  Gerberge, 
héritière  du  comté  d'Arles  ou  de  Provence; 
car  il  est  faux  qu'il  ait  été  par  lui-même 
comte  de  Rode^,  de  Millau  &  de  Gévaudan, 
comme  un  moderne'  l'a  avancé.  Ce  fut  Ri- 
chard, son  frère,  qui  acquit  le  comté  de 
Rodez  des  comtes'  de  Toulouse.  Quant 
au  Gévaudan  8c  à  Millau,  il  n'en  fut  ja- 
mais que  vicomte.  Le  même  auteur  ne  se 
trompe  pas  moins,  lorsqu'il  dit  que  Gilbert 
fut  dépouillé  du  comté  de  Rodez  par  Rai- 
niond  de  Saint-Gilles,  &  il  tombe  là-dessus 
dans  plusieurs  autres  fautes  qu'il  est  inu- 
tile de  relever. 

Gilbert  eut  deux  filles  de  son  mariage 
avec  Gerberge  de  Provence.  L'aînée,  ap- 
pelée Douce,  fut  leur  principale  héritière; 
elle  épousa,  en  11 12,  Raimond-Béranger, 
comte  de  Barcelone.  Gerberge,  sa  mère,  lui 
donna4  alors  le  comté  de  Provence,  de  Gé- 
vaudan &  de  Carlad,  avec  tout  l'honneur  qui 
est  dans  le  comté  de  Rouergue,  dont  elle  avoit 
hérité  de  ses  parens  ou  que  le  comte  Gilbert, 
son  mari,  lui  avoit  donné  ;  ou  bien,  comme  elle 
s'exprime  dans  le  contrat  de  mariage  passé 
quelques  jours  après,  le  comté  de  Provence 
qu'elle  possédait,  &  le  comté  de  Gévaudan,  la 
vicomté  de  Carlad  £■  tous  les  biens  qu'elle 
avoit  dans  le  comté  de  Rouergue,  &  qui  pro- 
venaient du  feu  comte  Gilbert,  son  mari.  On 
donne  ici  le  titre  de  comté  aux  vicomtés  de 
Gévaudan  &  de  Millau ,  possédées  par 
Gilbert,  &  désignées  par  un  auteur'  quia 
écrit  à  la  fin  du  treizième  siècle  sous  le 
nom  général  de  comté  de  Millau  ;  mais  c'est 
improprement,  &  il  est  certain,  comme 
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nous  le  verrons  dans  la  sui  e,  que  Rai- 
mond-Béranger  &  les  descendans  de  Douce, 
son  épouse,  ne  possédèrent  que  la  vicomté 
(&  non  pas  le  comté)  de  Gévaudan,  de 
même  que  la  vicomté  de  Millau. 

XV.  Raimond-Béranger  domina  en  con- 
séquence sur  une  partie  du  Gévaudan  & 
donna  1  en  fief,  en  1 1  26,  à  Guarin  &  à  Odilon 
frères,  le  château  de  Randon,  situé  dans  le 
même  pays.  Il  fit  son  testament'  en  n3o, 
&  laissa  à  Béranger-Raimond,  son  second 
fils,  le  comté  de  Provence  avec  ce  qu'il  pos- 
sédait dans  le  Gévaudan  &  le  Carladois.  Ce 
dernier  jouit  de  la  vicomté*  de  Grèves  ou 
de  Gévaudan.  Il  mourut  en  1144  &  laissa 
un  fils  en  bas  âge,  appelé  Raimond-Béran- 
ger, qui  lui  succéda  &  qui  n'eut  qu'une  fille 
unique*  qu'il  promit  en  mariage  à  Rai- 
mond  VI,  fils  de  Raimond  V,  comte  de 
Toulouse;  mais  cette  princesse  étant  morte 
avant  son  mariage,  &  Raimond-Béranger, 
son  père,  étant  décédé  lui-même  sans  en- 
fans  en  n66,  Alphonse  II,  roi  d'Aragon, 
son  cousin  germain,  lui  succéda  dans  tous 
ses  États. 

XVI.  Raimond  V,  comte  de  Toulouse, 
avoit  différens  droits  sur  cette  succession 
qui  comprenoit'  le  comté  de  Provence  &  la 
terre  de  Millau,  de  Gévaudan  &  de  Carlad. 
Il  fondoit  entre  autres  ces  droits  sur  le  ma- 
riage projeté  entre  son  fils  &  la  fille  de  Rai- 
mond-Béranger, &  il  les  fit  valoir  contre  le 
roi  d'Aragon.  Ces  deux  princes  en  vinrent 
enfin,  en  1176,  à  une  transaction  par  la- 
quelle le  roi  d'Aragon  promit  de  satisfaire 
le  comte  de  Toulouse  sur  l'article  du  Gé- 
vaudan, &  lui  donna  trots  mille  cent  marcs 
d'argent.  Moyennant  cette  somme,  ce  der- 
nier abandonna  à  l'autre  toutes  ses  préten- 
tions sur  le  comté  d'Arles  ou  de  Provence. 
Ils  confirmèrent*  cet  accord  en  1184,  & 
firent  réciproquement  les  mêmes  réserves, 


'  Voye*  tome  V,  Chartes  &  Diplômes  ,  nu- 
méro CCCLXXXIV,  U  6'  char,,  citée  sou.  ce  nu- 
méro. 

'  Diego,  ConJ.  Je  BarcrUn,  I.  i,  c.  I  17. 

•  Trésor  des  Charles  de  Toulouse,  sac  8,  n.  53, 
&  90. 

•  Marca  Hupanita,  p.  1  368  Si  seq. 
»  Ii.J. 

•  IbiA.  p.  1370  &  seq. 


savoir  :  de  la  part  du  roi  d'Aragon,  sur  le 
comté  de  Melgueil,  possédé  par  le  comte 
de  Toulouse,  &  celui-ci  sur  ce  que  l'autre 
possédoit  dans  les  évechés  de  Roucrgue  &  dû 
Gévaudan,  dont  chacun  demeura  en  pos- 
session. 

XVII.  Il  est  certain,  en  effet,  que  Pierre, 
roi  d'Aragon,  fils  &  successeur  d'Alphonse, 
jouit  des  vicomtés  de  Millau  &  de  Gévau- 
dan, puisqu'en'  1104  il  engagea  à  Rai- 
mond VI,  comte  de  Toulouse,  fils  &  succes- 
seur de  Raimond  V,  ce  qu'il  possédoit  dans 
tout  le  comté  de  Millau  &  de  Gévaudan 
pour  la  somme  de  cent  cinquante  mille 
sols  melgoriens,  évalués  à  trois  mille  marcs 
d'argent. 

Il  paroît,  par  un  acte'  de  l'an  1 2 1 3,  que 
le  comte  de  Toulouse  remit  cette  somme  au 
roi  d'Aragon,  8c  qu'il  lui  relâcha  le  comté 
de  Millau  avec  ses  dépendances  ;  mais  la 
guerre  des  Albigeois,  à  laquelle  ces  deux 
princes  eurent  beaucoup  de  part,  fit  que  le 
légat  du  pape  s'empara  de  la  vicomté  de 
Millau ,  &  que  l'évèque  de  Mende  se  sai- 
sit de  son  côté  du  château  de  Grèzes,  chef- 
lieu  de  la  vicomté  de  Gévaudan,  pour  le 
tenir  en  garde  comme  étant  un  fief  de  sa 
mouvance. 

XVIII.  Jacques,  roi  d'Aragon,  fils  &  suc- 
cesseur de  Pierre,  fit  tous  ses  efforts  '  en 
mi  pour  rentrer  dans  la  possession  de 
ces  deux  vicomtés  désignées  alors  sous  le 
titre  de  comté  de  Millau,  soit  qu'elles 
eussent  été  érigées  en  titre  de  comté  ou 
plutôt  qu'on  le  leur  donnât  à  cause  qu'elles 
avoient  été  possédées  par  le  comte  Gilbert 
&  les  comtes  de  Barcelone,  ses  succes- 
seurs. Jacques  employa  pour  cela  le  crédit 
de  Guillaume,  évêque  de  Mende,  &  il  y  a 
lieu  de  croire  qu'il  réussit,  du  moins  pour 
la  vicomté  de  Gévaudan,  puisque  deux  ans 
après  il  déclara  tenir*  de  ce  prélat  &  de 
l'église  de  Mende  le  château  de  Grèves 
avec  toute  la  terre  de  Gévaudan. 

XIX.  Les  rois  d'Aragon  ne  demeurèrent 
pas  pour  cela  paisibles  possesseurs  de  la 

'  Voye»  tome  VIII,  Chartes  81  Diplômes,  nu- 
LXXX. 

■  na. 

1  HiJ. 

*  Gallia  Christian»,  nor.  ed.  inHrum.  t.  I ,  p.  25. 
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vicomte  de  Grèves  ou  de  Gévaudan.  Le  roi 
S.  Louis  prétendit  que  cette  vicomte  faisoit 
partie  des  biens  confisqués  sur  le  comte  de 
Toulouse,  &  que  le  prix  de  l'engagement 
de  l'an  1204  n 'avoit  pas  été  payé;  ainsi,  ce 
prince  la  donna  en  garde',  au  mois  de 
janvier  de  l'an  1227,  à  Béraud  de  Mer- 
coeur,  jusqu'à  ce  que  le  roi  d'Aragon  eût  sa- 
tisfait au  prix  de  l'engagement.  Louis  étant 
entré  l'année  suivante  dans  le  droit  du 
comte  de  Toulouse,  par  le  traité  de  paix 
qu'ils  firent  ensemble,  suivant  lequel  ce 
comte  céda  au  roi  tout  ce  qu'il  avoit  en 
deçà  du  Rhône,  à  la  réserve  du  Toulou- 
sain, du  Querci,  du  Rouergue  &  d'une  par- 
tie de  l'Albigeois,  &c,  le  Gévaudan  se 
trouva  compris  dans  les  domaines  cédés  à 
la  couronne.  Ainsi,  Louis  continua  de  jouir 
de  la  vicomté  de  Grèzes,  dans  laquelle  il 
établit*  l'évèque  de  Clermont  pour  son 
lieutenant,  après  la  mort  de  Béraud  de 
Mercœur;  &  en  i25o,  Raoul  du  Roure 
gouvernoit  cette  vicomté  en  qualité  de 
bailli  de  ce  prince. 

XX.  Enfin  S.  Louis  acquit  entièrement 
les  droits  du  roi  d'Aragon  sur  le  Gévaudan 
par  la  transaction  1  qu'ils  passèrent  ensem- 
ble en  1258,  &  dans  laquelle  le  dernier 
céda  au  premier  les  droits  qu'il  avoit  sur 
Millau  &  le  comté  de  Millau,  sur  Grèves, 
la  vicomte  de  Grèves  &  le  Gévaudan,  que 
Pierre,  roi  d'Aragon,  avoit  engagés  autrefois 
à  Raimond,  comte  de  Toulouse.  Quoiqu'on 
donne  ici  le  nom  de  comté  à  l'ancienne 
vicomté  de  Millau,  &  qu'on  qualifie  aussi 
comté  la  vicomté  de  Grèzes  dans  un  com- 
promis4 fait  trois  ans  auparavant  entre  les 
deux  princes,  il  ne  s'agit  cependant  que  des 
vicomtés  de  Millau  &  de  Gévaudan,  pos- 
sédées anciennement  par  le  vicomte  Béran- 
ger  &  par  Richard  I,  son  fils,  de  qui  les 
comtes  de  Barcelone  &  rois  d'Aragon  ti- 
roient  leur  droit.  C'est  ainsi  que  la  vicomté 
de  Gévaudan  fut  entièrement  réunie  à  la 
couronne  :  elle  comprenoit  entre  autres  le 


château  de  Grèzes,  qui  en  étoit  le  chef- 
lieu,  les  villes  de  Marvejols,  Chirac,  la 
Canourgue,  &c,  comme  il  est  énoncé  dans 
les  actes  de  n65'  &  1266,  par  lesquels 
Odilon,  évèquc  de  Mende,  céda  à  S.  Louis 
la  suzeraineté  qu'il  prétendoit  sur  cette 
vicomté  en  qualité  de  seigneur  de  tout  le 
Gévaudan,  &  ce  prince  lui  donna  divers 
biens  en  échange;  en  sorte  que  les  succes- 
seurs de  ce  prélat  ne  dominèrent  plus  que 
sur  une  partie  du  Gévaudan  jusques  au  rè- 
gne de  Philippe  le  Bel,  qui  fit  un  traité  de 
pariage,  en  i3o<5,  avec  Guillaume,  évèque 
de  Mende,  &  lui  permit  de  même  qu'à  ses 
successeurs  de  se  qualifier  comtes  de  Gé- 
vaudan. Ces  prélats  prirent  sans  doute  ce 
titre  dans  la  suite;  cependant  le  plus  ancien 
d'entre  eux,  que  nous  connaissions  s'être 
qualifié  comte  de  Gévaudan,  est  Jean  de 
Corbie,  qui  se  donne  cette  qualité  dans  un 
acte'  de  l'an  1416. 

[Note  ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs.] 

Les  Bénédictins  n'ont  pas  connu  la  vé- 
ritable origine  des  comtes  de  Gévaudan 
qui  vivaient  aux  dixième  8t  onzième  siè- 
cles; ils  ont  cherché  à  rattacher  le  comte 
Etienne,  mari  d'Adélaïde  d'Anjou,  à  la  fa- 
mille des  comtes  de  Toulouse  :  c'est  une 
hypothèse  qui  ne  peut  plus  être  soutenue 
en  présence  des  textes  que  renferme  le  car- 
tulaire  de  Saint-Julien  de  Brioude.  En  892' 
on  voit,  dans  une  charte,  un  particulier 
nommé  Érail  ou  Eralius,  cité  comme  pos- 
sesseur d'une  vigne  située  dans  la  viguerie 
de  Nonette,  in  villa  Severiaco.  Cet  Érail 
figure  comme  témoin  dans  une  autre  charte 
du  mois  de  septembre  de  l'année  909 4,  par 
laquelle  un  prêtre  nommé  Eudes  donne  à 
Saint-Julien  un  clos  de  vignes  situé  dans  le 
comté  de  Brioude,  in  villa  Burjedis.  Cet 
Érail  est  le  grand-père  d'Étienne  I,  comte 
de  Gévaudan;  sa  femme  s'appelait  Gode ';  il 
eut  un  fils  nommé  Bertrand,  qui,  dans  une 


Notb 
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Note 

ADD1T. 


1  Voye*  tome  VIII,  Chartes  8t  Diplôme»,  nu- 
méro CLXXIX,  la  1"  charte  citée  sout  ce  numéro. 

•  ItiJ. 

1  Marca  Hiipan'tea  ,  p.  1444  8c  tcq.  —  Voyez 
tome  VIII,  Chanes  8c  Diplôme»,  n.  CCCXWH. 

*  Mire»   Hupanica,  p.  1440. 


'  Voyei  tome  VIII,  Chartes  81  Diplômes,  nu- 
méro CCCLII. 

*  Ga/'iJ  Chriitiana,  nov.  ed.  t.  l.  imtrum.  p.  17. 
I  Ctrtahire  Je  Saint- Julien  Jr  BrieuJe,  n.  sis, 
«  ItiJ.n.  îî. 
»  li.J.  n.  74  8c  88. 
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.     Bertrand,  fil»  d'K-/     Fiienne  feMM 
L  rail.  i|ualihc  de  hUélel      Anne,  qui  vivait 
Erail.  cité  en  Roi  )  ror  le  :o  nie  AdrcJ  II \en  ot.t;  1- Adélaïde 
Oc  9°?.  a»ait  épousé  dans  son  testament,  'd'Anjou .    sœjr  de 
une  Icmmc  nommée  J  avait  (.'pou»,!  Rmi  ie  ]G<o!froi  Grivceoite  le 
fou  Km?'' 
;  cul  un  I 


Code. 


Kmilde 
.fil». 


dont  il  /  *  de  (jui,  cvi'jue  du 


r.uillauinc.  »pp« 
,  .e  d.m*  le»  charte»  de  )  de  Gui  d'Anjou,  à  l  evée!* 

Saint-Julien  défais  l'an- \  du  Puy. 
I  née  p53  jusqu'en  Iftio.     I  Robert. 


I. tienne,  désigne1  pour  son 
M  eom-l  successeur,  pu:  son  firand-on 


Pons,  comte  de  GiH-.ni- f     I- tienne  II,  comte  de  04- 
dan  cV  de  l'orer  en  loti»,  |  vaiidan. 
c.x>u<a  'Ih.'otbcrfte.         |     Pou»,  comte  de  Gëvaudan 

Bertrand. dit  fiU  d'Adé- 
laïde d'Anjou  Ai  qualihi! 
comte  par  laul.ur  de  la 
,  Chroniq-.ic  du  Puy. 


donation  faite  en  937,  nomme'  son  père 
Erail,  sa  mère  Gode,  sa  femme  Emilie  ou 
Émilde,&  son  fils  Etienne.  Bertrand,  fils 
d'Erail,  est  cité  le  n  octobre  926,  dans  le 
testament  qu'Acfrcd,  comte  d'Auvergne,  fit 
en  faveur  de  Saint-Julien  de  Brioude.  Ce 
prince  appelle  Bertrand  son  fidèle  &  lui 
lègue  une  villa  située  dans  la  viguerie  de 
Nonette*.  Aucun  acte  ne  donne  à  Ber- 
trand le  titre  de  comte  ou  de  vicomte: 

•  * 

Etienne,  mentionné  comme  son  fils,  dans 
plusieurs  chartes,  eut  deux  femmes  :  la 
première  s'appelait  Anne  &  vivait  en 
943';  la  seconde  fut  Adélaïde,  fille  de 
Foulques  le  Bon,  comte  d'Anjou,  soeur  de 
Geoffrot  Grisegonelle  &.  de  Gui,  abbé  de 
Cormeri,  de  Saint-Aubin  d'Angers,  &  évé- 
que  du  Puy  en  975 4.  Etienne,  auquel  les 
chartes  ne  donnent  cependant  pas  le  titre 
de  comte,  eut  trois  fils  :  Guillaume,  Pons 
&  Bertrand.  Peut-être  Guillaume  était-il 
fils  du  premier  lit?  Il  faut  croire,  en  tout 
cas,  que  c'est  lui  qui  est  qualifié  comte  & 
nommé  comme  le  protecteur  de  l'abbaye 
de  Saint-Julien  de  Brioude,  dans  un  grand 
nombre  de  chartes,  depuis  l'an 955  jusqu'en 
1010  environ;  il  eut  trois  fils  :  Etienne, 
Robert  &  Guillaume,  cités  dans  une  charte 
du  26  février  101 1 ,  comme  neveux  de  Pons, 
fils  d'Etienne  8c  d'Adélaïde.  Le  premier  qui 
était  petit-neveu  de  Gui  d'Anjou,  évéquedu 
Puy,  est  probablement  cet  Etienne,  signalé 
par  la  Chronique  du  Puy  comme  ayant  été 
désigné  par  Gui,  son  oncle,  pour  son  suc- 

'  drtulaire  Je  Sa'tnl-Julun  Je  BricuJe,  n.  74. 
*  ItiJ.  n.  Il 5. 
»  liiJ.  n.  393. 

<  Chronique  Ju  Puy,  t.  V,  dan»  le»  Preum. 


cesseur  de  son  vivant,  &  dont  le  pape  duf 
casser  l'élection. 

Pons,  frère  de  Guillaume,  prend  le  titre 
de  comte  deGévaudan  &  de  Forez,  dans  une 
charte  de  l'année  ion  qui  énumère  tous 
ses  parents';  il  avait  épousé  une  femme 
nommée  Théotberge,  dont  il  eut  deux  fils, 
Etienne  &  Pons.  Etienne  est  cité  dans  plu- 
sieurs actes  comme  comte  deGévaudan; 
c'est  le  deuxième  du  nom.  Après  sa  mort  & 
celle  de  son  frère,  le  titre  de  comte  de  Gë- 
vaudan passa  dans  la  famille  des  comtes 
d'Auvergne.  [E.  M.J 


NOTE  XXVII  — 

*7 

Sur  Oliba  Cabreta,  comte  de  Besalti,  Êd.wig. 
de  Cerdagne,  de  F  e  nouille  de  s,  ù>c,  p-  5v7- 
6"  ses  successeurs. 

I.T-yF.RRE  Damien  rapporte ',  dans  la  Vie 
I  de  S.  Romuald,  «  que  lorsque  ce  saint 
»  demeuroit  au  voisinage  de  l'abbaye  de 
«  Cuxa,  gouvernée  par  l'abbé  Guariu,  un 
«  comte  du  voisinage  nommé  Oliba,  sei- 
«  gneur  très-puissant,  qui  exerçait  son  auto- 
«  rite  sur  ce  monastère,  mais  dont  la  cons- 
«  cience  étoit  chargée  de  crimes,  l'alla 
«  trouver  dans  sa  cellule  &  lui  découvrit 
«  toute  sa  vie  comme  en  confession;  que  ' 

• 

•  CartuUire  Je  Silnt- Julien  Je  BriouJe.  n.  83).  . 

'  Bollandutes,  févr.  t.  J,  p.  i-<3  &  »ea.  —  Ma- 
nillon, Att*  Sanctcrum  ordmit  sandi  BtneJitti, 
laec.  5,  p.  87 3  8c  seq. 
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«  S.  Romuald  lui  dit  sans  le  flatter  qu'il 
«  n'y  avoit  de  salut  pour  lui  que  dans  la 
«  fuite  du  monde  &  la  profession  monas- 
«  tique;  sur  quoi  ce  comte  prit  la  résolu- 
«  tion  d'aller  au  Mont-Cassin,  pour  s'y 
»  consacrer  à  Dieu  pour  toujours.  »  Il 
ajoute  «  que  S.  Romuald  étant  ensuite  re- 
1  tourné  en  Italie,  l'abbé  Guarin,  qui  en- 
«  treprit  le  même  voyage,  emmena  avec  lui 
0  le  comte  Oliba,  qui,  après  avoir  aban- 
«  donné  ses  biens  à  ses  fils,  se  retira  dans 
«  ce  monastère,  8tc.  »  Ce  qu'on  vient  de 
rapporter  ne  peut  convenir  qu'à  Oliba  Ca- 
breta,  comte  de  Bcsalu  &  de  Cerdagne,  qui 
se  rendit'  célèbre  à  la  fin  du  dixième  siè- 
cle. Nous  ne  connoissons  en  effet  alors  que 
lui  seul  de  ce  nom  dans  la  Marche  d'Espa- 
gne 8c  dans  la  Septimanie  :  nous  savons  ' 
d'ailleurs  qu'il  étendoitsa  domination  sur  le 
Conflans,  où  l'abbaye  de  Cuxa  est  située  ; 
qu'il  exerçoit  son  autorité  sur  cette  abbaye, 
qu'il  l'avoit  fait  rebâtir  avec  Sunifred, 
comte  de  Barcelone,  son  frère,  qu'ils  y 
avoient  établi  Guarin  pour  abbé,  Sec. 

Le  P.  Mabillon  1  rapporte  toutefois  cet 
endroit  de  la  Vie  de  S.  Romuald  à  Oliba, 
évéque  d'Ausone,  troisième  fils  d'Oliba 
Cabreta.  Il  le  fait  partir4  en  982  pour  aller 
prendre  l'habit  religieux  au  Mont-Cassin, 
&  revenir  ensuite  dans  l'abbaye  de  Cuxa 
pour  y  vivre  suivant  sa  profession;  mais 
plusieurs  raisons  nous  empêchent  d'admet- 
tre le  sentiment  de  ce  savant  auteur:  1"  Il 
est  certain  qu'Oliba,  fils  d'Oliba  Cabreta, 
prit*  l'habit  monastique  dans  l'abbaye  de 
Ripoll  en  Catalogne,  8c  non  pas  au  Mont- 
Cassin  ;  2°  ce  ne  fut  qu'après  l'an  1000,  car 
il  étoit  "  encore  séculier  cette  dernière  an- 
née, &  prenoit  le  titre  de  comte;  or,  l'abbé 
Guarin  étoit  alors  déjà  décédé,  comme 
nous  le  ferons  voir  plus  bas  ;  3"  nous  n'ap- 
prenons par  aucun  monument  qu'Oliba, 


•  Gesu  cemlt.  Barcin.  —  Marca  Hupanica  , 
p.  54i. 

'  Marcs  Hiipanict,  p.  853,  869,  91  1,  9  i ^  &  S«q. 

1  Mabillon,  Acta  Sanctorum  orjinii  tancti  Bcnc- 
Jicti,  Mec.  S,  p.  878  8t 

'  rflabillon,  ad  ann.  981,  n.  u. 

5  Mare»  Hiipanict,  p.  1197  &  ttq. 

"Voyez  corne  III,  lirre  XIII,  n.  XLi  Marca 

Hlipanica,  p.  41  8,  9^4  Se  scq. 


évéque  d'Ausone,  ait  été  marié,  8c  encore 
moins  qu'il  ait  eu  des  enfans;  or,  nous  ve- 
nons de  voir  que  lorsque  le  comte  Oliba 
partit  pour  aller  au  Mont-Cassin,  il  céda 
ses  biens  à  ses  fils  ;  4'  Oliba,  évèque  d'Au- 
sone, qui  ne  mourut  '  qu'en  1047,  étoit 
encore  trop  jeune  lorsque  S.  Romuald  de- 
meuroit  dans  l'abbaye  de  Cuxa  pour  avoir 
déjà  commis  de  grands  crimes;  5*  enfin  il 
ne  paroît  point  que  ce  prélat  avant  &  après 
sa  retraite  ait  exercé  quelque  autorité 
comme  seigneur  temporel  sur  cette  abbaye. 
C'est  donc  sans  difficulté  Oliba  Cabreta 
qui  se  retira  8c  mourut  au  Mont-Cassin,  ce 
qui  peut  servir  à  rectifier  la  chronologie 
de  la  vie  de  S.  Romuald  8c  de  celle  du 
B.  Pierre  Urseole,  duc  de  Venise,  8c  moine 
de  Cuxa,  chronologie  qui  est  assez  em- 
brouillée, 8c  sur  laquelle  les  auteurs  varie  t 
beaucoup. 

II.  II  est  certain  d'abord  qu'Oliba  Ca- 
breta ne  peut  avoir  entrepris  le  voyage 
d'Italie  pour  se  retirer  au  Mont-Cassin 
qu'entre  le  commencement  de  l'an  988  & 
la  fin  de  l'an  990.  Il  mourut'  en  effet  cette 
dernière  année,  8c  il  étoit  encore  dans  la 
Marche  d'Espagne  cù  il  prenoit  le  titre  de 
comte,  8c  vivoit  en  séculier  le  14  février 
de  l'an  988,  comme  on  voit  par  une  dona- 
tion'qu'il  fit  alors  à  l'abbaye  d'Arles  en 
Roussillon,  8c  dans  laquelle  il  donne  de 
grandes  marques  de  componction.  Cela 
nous  donne  lieu  de  croire  qu'il  étoit  en  ce 
temps-là  sur  son  départ  pour  le  Mont-Cas- 
sin, 8c  qu'il  s'y  rendit  la  même  année,  aussi 
est-ce  le  dernier  acte  que  nous  ayons  de 
lui.  Ce  n'est  donc  ni  en  982,  comme  l'a  cru 
Dom  Mabillon,  ni  en  996  suivant  Eaillet 4, 
qu'il  fit  ce  voyage  8t  qu'il  prit  l'habit  mo- 
nastique. 

III.  Il  y  a  cependant  une  difficulté,  qui 
est  que  Pierre  Damien  marque  au  même 
endroit  que  Pierre  Urseole,  duc  de  Venise, 
étoit  déjà  décédé  dans  l'abbaye  de  Cuxa, 
lorsque  S.  Romuald  8t  le  comte  Oliba  par- 
tirent, l'un  pour  la  Romagne,  8c  l'autre 
pour  le  Mont-Cassin.  Or,  on  prétend  quo 

*  Marca  Hupanica.  p.  443  81  543. 

*  GrUa  cornu.   Barcin.  —  Marca  Hiipaniea. 

*  Marca  Hupanica.  p.  934,  940  8t  $eq. 
4  Baillei,  y,c  it  S.  RomualJ,  7  (év. 
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Pierre  Urseole  ne  mourut  que  vers  l'an  997*. 
On  se  fonde  sur  cet  endroit  de  sa  vie  écrite 
environ  un  siècle  après  sa  mort*  :  In  hora 
autem  nona  fratribus  omnibus  circumstanti- 
bus,  IIII  idus  januarii,  jam  reddito  fructu 
xvi m  ad  alta  siderum  cacumina  oculos  ele- 
vans  reddidit  spiritum.  Le  P.  Mabillon,  qui 
a  ajouté  dans  le  texte  le  mot  annorum  entre 
deux  crochets,  reddito  fructu  xvim  [anno- 
rum] ad  alta,  &c,  conclut  de  là  que  Pierre 
Urseole  dans  le  temps  de  sa  mort  avoit 
.passé  dix-neuf  ans  à  Cuxa  dans  l'exercice 
de  la  vie  monastique  :  mais  ou  cette  inter- 
prétation est  fausse,  ou  s'il  s'agit  des  an- 
nées que  Pierre  vécut  dans  le  cloître,  il 
doit  y  avoir  erreur  dans  le  chiffre,  &  l'on 
aura  ajouté  X  à  VIIII.  En  effet,  si  la  mort 
de  Pierre  Urseole  précéda  le  départ  du 
comte  Oliba  pour  le  Mont-Cassin,  comme 
l'atteste  Pierre  Damien ,  le  premier  doit 
être  décédé  vers  l'an  987.  Ainsi  s'étant  re- 
tiré en  '  978  dans  l'abbaye  de  Cuxa,  il  y 
aura  professé  la  vie  monastique  pendant 
neuf  ans. 

IV.  L'auteur  des  Gestes*  des  comtes  de 
Barcelone  ne  donne  que  trois  fils  à  Oliba 
Cabreta,  savoir  :  Bernard,  Guifred  8t  Oliba  ; 
il  faut  en  ajouter  un  quatrième,  savoir 
Béranger  premier  du  nom,  évéque  d'Elne, 
lequel  avoit  déjà  succédé',  en  993,  à  Sonia- 
rius  dans  cet  évèché.  En  effet,  Béranger 
étoit  fils  de  la  comtesse  Ermengarde,  qui 
tint*  en  994,  dans  le  comte  de  Valespir,  un 
plaid  dans  lequel  elle  fait  mention  de  Tote 
sa  bru.  Or,  comme  nous  apprenons'  d'ail- 
leurs que  Bernard,  comte  de  Besalu,  fils 
d'Oliba  Cabreta  &  dErmengarde,  domina 
sur  le  Valespir,  &  qu'il  épousa'  une  dame 
appelé  Tote,  par  conséquent  Béranger 
premier  du  nom,  évêque  d'Elne,  étoit  son 
frère  ». 


I4I 


s'est 


1  Mabillon,  A;:>  Sanctorum  erjinil  tancti 
iiiti,  satc.  5,  p.  876. 

•  IbiJ.  p.  887. 

•  Mabillon,  ad  ann.  978,  n.  79  &  jcq, 

•  Marca  Hnpanica,  p.  641. 
»  ttii,  p.  947. 

4  I6«t.  p.  948. 

'  liiJ.  p.  541.  — Voyez  p.  911  &  ieq. 
940,  &c. 

•  /Ai./,  p.  9.,n,  1009,  1017,  1019. 

•  lè,J.  p.  95ï. 

\ 


Btnt- 


9M. 


Il  paroît  par  là  que  M.  Baluze 
trompé  lorsque,  dans  sa  table  du  Marca 
Hhpanica,  il  fait  trois  personnes  de  la 
comtesse  Tote  que  nous  venons  de  nom- 
mer, savoir  une  comtesse  de  Roussillon 
&  deux  comtesses  de  Besalu,  au  lieu  que 
c'est  toujours  la  femme  de  Bernard,  comte 
de  Besalu,  fils  d'Oliba  Cabreta  ;  car  c'est 
sans  aucun  fondement  que  parlant'  de  la 
donation  que  fit  en  997  le  même  Bernard 
avec  Tote,  sa  femme,  à  l'abbaye  de  Ripoll, 
il  ajoute  que  ce  comte  étoit  fils  de  Borrel, 
comte  de  Barcelone,  ce  qui  n'est  pas  marqué 
dans  l'acte  ',  &  ce  Bernard  n'est  pas  diffé- 
rent du  fils  d'Oliba  Cabreta. 

V.  Celui-ci  étoit  fils  de  Miron,  comte  de 
Barcelone,  mort  en  928.  Il  eut  pour  son 
partage  le  comté  de  Cerdagne,  &  à  ce  qu'il 
paroît  celui  de  Berga,  situés  l'un  &  l'autre 
dans  le  diocèse  d'Urgel  ;  car  il  est  certain 
qu'il  transmit  ces  deux  comtés  à  ses  des- 
cendans,  de  même  que  ceux  de  Besalu  &  de 
Fenouillèdes  dont  il  hérita,  en  967,  de  Su- 
nifred  ou  Seniofred,  comte  de  Barcelone, 
son  frère,  mort  alors  sans  enfans.  Il  dut 
aussi  hériter,  du  même  Sunifred,  des  com- 
tés de  Conflans  8t  de  Valespir,  portion  du 
diocèse  d'Elne;  car  il  est  marqué  dans  le 
plaid  qu'Ermengarde,  sa  veuve,  tint  dans  le 
Valespir,  que  les  seigneurs  qui  demeuroient 
dans  le  mime  comte  étoient  ses  vassaux  (suos 
proceres). 

VI.  Oliba,  troisième  fils  d'Oliba  Cabreta, 
ayant  embrassé  l'état  monastique,  n'eut  au- 
cune part  à  sa  succession.  Il  étoit  déjà  abbé 
de  Cuxa  8c  de  Ripoll  en  101 1 '.  Il  con- 
serva l'administration  de  ces  deux  abbayes 
après  qu'il  eut  été  promu  à  l'évèché  d'Au- 
sone  en  1019.  Le  P.  Mabillon,  qui  paroît 
l'avoir  confondu  *  avec  Oliba  Cabreta,  son 
père,  prétend  1  cependant  qu'il  ne  fut  abbé 
de  Cuxa  qu'après  l'an  1017,  fondé  sur  ce 
qu'on  voit  la  souscription  d'Aster,  abbé  de 
Saint-Michel,  dans  l'acte  de  l'élection»  qui 


'  Marca  Hitpanica ,  p.  416, 
1  IkiJ.  p.  qUi. 
'  li.J.  p.  4j3. 

'  Mabillon,  Acta  Sanitorum  wihùt  tancti  Bene- 
</ic(i',saec.  6,  pari.  1,  p.  3l3. 
'  liiJ.  IMC.  5,  p.  8-9. 
*  Capituiairct,  t.  I,  p.  63:  &  »ui». 
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fut  faite  cetU-  année,  de  Borrel  évêque  de 
Rota;  mais  il  n'est  pas  certain  que  cette 
abbaye  de  Saint-Michel  soit  la  même  que 
celle  de  Saint-Michel  de  Cuxa,  &  quand 
cela  seroit,  Oliba  p^-ut  l'avoir  fait  gouver- 
ner par  un  abbé  particulier,  quoiqu'il  l'ait 
retenue  certainement'  jusques  a  sa  mort, 
avec  celle  de  Ripoll.  C'est  ainsi  que  Gua- 
rin,  son  prédécesseur  dans  l'abbaye  de 
Cuxa,  la  gouverna'  jusques  à  sa  me rt,  avec 
plusieurs  autres,  en  qualité  de  supérieur 
général,  ce  qui  n'empéchoit  pas  qu'elles 
n'eussent  des  abbés  particuliers. 

VIL  C'est  ce  qui  paroit  par  une  bulle  1 
donnée  par  M.  Ealuze,  &  que  cet  auteur 
&leP.  Mabillon  4  après  lui,  rapportent  à 
l'an  1008  &  au  pontificat  du  pape  JeanXIX, 
mais  elle  appartient  certainement  à  celui 
de  Jean  XV,  St  à  l'an  993  ;  la  preuve  en  est 
aisée.  En  effet.  Guarin,  abbé  de  Cuxa,  en 
faveur  de  qui  elle  fut  expédiée,  ne  vivoit 
plus  l'an  1000,  puisqu'il  est  fait  mention 
de  lui  comme  étant  déjà  décédé  dans  une 
charte  du  mois  de  février  de  cette  dernière 
année,  où  il  est  appelé-  de  vénérable  mé- 
moire, &  qui  fut  donnée  en  faveur  de  Gui- 
fred,  abbé  de  Cuxa,  son  successeur.  Cette 
bulle  doit  donc  être  rapportée  à  Jean  XV, 
&  comme  elle  est  datée  du  mois  de  juin,  in- 
diction VI,  elle  ne  peut  être  que  de  l'an  99.3 
qu'on  comptoit  cette  indiction. 

VIII.  Le  P.  Mabillon'  s'est  encore 
trompé  en  supposant  qu'OHba  fut  évêque 
d'Abonné  dans  le  diocèse  de  Carcassonne  ; 
en  quoi  il  a  été  suivi  par  M.  l'abbé  Fleuri 7 
qui  a  confondu  aussi  Oliba  Cabreta  avec 
son  fils  de  même  nom.  Mais  il  est  cons- 
tant que  c'est  d'Ausone  ou  de  Vie,  dans  la 
Marche  d'Espagne,  qu'Oliba  fut  évêque,  8t 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'évèché  à  Alzonne 
dans  le  diocèse  de  Carcassonne.  Ce  qui  a 
puut-être  fait  donner  le  premier  dans  cette 
erreur,  c'est  qu'il  a  cru  qu'Oliba  qui  possé- 


'  Mare»  Uiipanica,  p.  1 197. 
•  li.J.  p.  96i. 
»  H,J. 

4  Mabillon,  ad  ann.  iec8,  n.  14. 
1  Maria  Uiipanica,  p.  954  &  seq. 
«  Mabillon,  Acta  Sanctorum  orJinii  laneli  Bene- 
dicti,  saec.  6,  p.  3 1 3. 

'  Fleuri,  Histoire  ccclisiaitiquc,  1.  57,  n.  4. 


doit  l'abbaye  de  Saint-Hilaire  au  diocèse  de 
Carcassonne  ',  en  1026  &  io  l.«,  est  le  même 
que  notre  évêque  d'Ausone  ;  mais  comme 
celui-ci  étoit  déjà  évêque  en  1019,1!  auroit 
pris  sans  doute  ce  titre  dans  les  actes  de 
l'abbaye  de  Saint-Hilaire  cités  par  le  P.  Ma- 
billon',  dans  lesquels  Oliba  ne  prend  que 
la  simple  qualité  d'abbé. 

Ou  pourroit  croire  cependant  qu'Oliba, 
fils  d'Oliba  Cabreta,  succéda  à  Guarin,  abbé 
de  Cuxa,  son  prédécesseur,  dans  le  gouver- 
nement général  de  l'abbaye  de  Saint-Hi- 
laire &  des  autre!  dont  ce  dernier  avoit  eu 
l'administration,  sur  ce  qu'il  est  marqué 
dans  la  Vie  du  B.  Pierre  Urseole,  que  le 
mëmeOliba/uf  père  de  plusieurs  monastères, 
mais  surtout  de  ceux  de  Sainte-Marie  &  de 
Saint-Michel  ;  ce  qu'on  doit  entendre  de 
ceux  de  Sainte-Marie  de  Ripoll  f&  non  de 
Sainte-Marie  d'Arles,  comme  l'interprète 
le  P.  Mabillon1),  &  de  Saint-Michel  de 
Cuxa,  mais  nous  n'avons  aucune  preuve 
certaine  qu'il  ait  succédé  à  Guarin  dans  le 
gouvernement  des  abbayes  de  Lézat,  d'Alet, 
de  Saint-Hilaire  &  du  Mas-Garnier. 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter  peut 
servir  à  expliquer  un  endroit4  de  la  Chro- 
nique de  l'abbaye  de  Ripoll  écrite  en  1  î85, 
où  on  lit  ces  mots  touchant  le  même  Oliba: 
Sedit  1  etiam  in  episcopatu  annis  XXVin  fi- 
rexit  coenobia  xxxvill.  Le  P.  Mabillon  «  a 
pris  ces  derniers  termes  à  la  lettre,  81  a  cru 
qu'Oliba  avoit  gouverné  trente-huit  monas- 
tères; mais  M.  Baluze'  a  fait  voir  que  cela 
doit  s'entendre  qu'il  fut  évêque  pendant 
vingt-huit  ans,  &  abbé  de  Ripoll  &  de  Cuxa 
durant  trente-huit.  Or  comme  il  mourut  en 
1047,  nous  apprenons  par  là  qu'il  parvint  à 
l'évèché  d'Ausone  en  1019.  Il  est  certain  en 
eftet  qu'il  le  possédoit*  cette  même  année. 
Il  fut  élu  par  conséquent  abbé  de  Ripoll 

1  Mabillon,  Acta  Sanctorum  orJinil  sancti  Bcnc- 
dicti,  »aec.  5,  p.  553  &  878. 

■  Mabillon,  Annalrs,  t.  4,  p.  71  1 . 

•  Mabillon,  Aeta  Sanctorum  orJinis  sancti  Benc- 
Jicti,  sacc  5,  p.  888. 

4  ItiJ.  p.  878. 

9  Marca  H  ayante  a ,  p.  'u1- 

•  Mabillon,  Acta  Sanctorum  arjinit  sancti  Bene- 
Jicti.  sa«c.  S,  p.  878. 

7  Marca  Hispanica,  p.  44  J  &  1197. 

•  ItiJ".  p.  43l. 
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&  de  Cuxa  en  1009,  ce  qui  convient  parfai- 
tement, car  on  a  déjà  vu  qu'il  possédoit  ' 
ces  deux  abbayes  en  ioj  1. 

IX.  Bernard  &  Guifred,  fils  d'Oliba  Ca- 
brera, lui  succédèrent  :  le  premier  dans  les 
comtés  de  Hesalu  &  de  Fenouillèdes,  &  le 
second  dans  ceux  de  Cerdagne  &  de  Berga, 
&  firent  deux  branches.  L'auteur'  des  Ges- 
tes des  comtes  de  Barcelone  nous  a  donné 
la  suite  des  comtes  de  Bcsalu  &  de  Fenouil- 
lèdes descendant  d'Oliba  Cabreta,  mais  il 
paroît  que  cet  historien,  qui  n'a  écrit  qu'à 
la  fin  du  treizième  siècle,  a  erré  sur  quel- 
ques articles;  voici  ce  qu'il  rapporte:  «Ber- 
«  nard  surnommé  Taillefer  succéda  à  Oliba 
«  Cabreta,  son  père,  dans  le  comté  de  Be- 
«  salu,  &  se  noya  en  passant  le  Rhône 
«  l'an  1020.  Guillaume  surnommé  le  Gros, 
«  son  fils,  lui  succéda  &  mourut  en  io5ï. 
«  Il  laissa  deux  fils,  Guillaume  surnommé 
«  Trunnus  &  Bernard.  Ce  dernier,  qui 
«  étoit  le  puîné,  succéda  à  son  père  & 
«  consentit,  à  ce  qu'on  dit,  à  l'assassinat  de 
«  son  frère.  Le  même  Bernard  fut  comte 
«  de  Besalu  pendant  soixante  ans  ;  il  mou- 
«  rut  l'an  1 1 1 1  sans  enfans,  &  laissa  ses 
«  domaines:*  Raimond-Béranger  III,  comte 
«  de  Barcelone.  » 

1°  Guillaume  ',  comte  de  Besalu,  sur  le 
point  d'entreprendre  le  voyage  de  Jérusa- 
lem, fit  une  donation,  en  10T),  à  l'église  de 
Girone.  Si  cette  donation  est  de  Guillaume 
le  Gros,  il  vécut  encore  longtemps  après 
l'an  io52.  Que  si  au  contraire  il  s'agit  de 
Guillaume  Trunnus,  son  fils,  comme  il  est 
plus  vraisemblable,  c'est  une  preuve  que 
celui-ci  succéda  immédiatement  à  son  père 
dans  le  comté  de  Besalu. 

2"  Nous  voyons,  en  1070,  un  Bernard  qui 
prenoit  le  titre*  de  comte  de  Besalu  &  qui 
possédoit  aussi  le  comté  de  Fenouillèdes. 
Il  unit  alors  l'abbaye  de  Saint-Martin  de 
Lez,  dans  ce  dernier  comté,  à  celle  de  Saint- 
Pons,  pour  son  âme  £•  celle  de  son  frère  Guil- 
laume, dont  il  fait  mention,  de  même  quo 
de  son  pire  Guillaume  de  bonne  mémoire, 
dans  une  donation  qu'il  fit  en  1074  a  M" 

'  Marc*  Hupjnica,  p.  +  }3. 
'  IHJ.  p.  .141. 
1  UiJ.  p.  1  ioj. 

<  Voye*  tome  V,  Chorus  &  Diplômes,  n.  CCXLV. 


glise  de  Besalu'.  Nous  avons  divers  monu- 
ment du  même  Bernard,  comte  de  Besalu, 
depuis  l'an  1070  jusques  en  iCKp  qu'il  vivoit 
encore  ;  car  dans  un  acte  '  de  cette  dernière 
année,  il  se  dit  fils  de  Guillaume,  &  fait 
mention  de  son  frère  Guillaume.  Il  se  dit 
mari  d'Ermcngarde  dans  un  titre'  de  l'an 
1078.  Quanta  son  frère  Guillaume,  on  n'a 
rien  de  lui  depuis  l'an  io55. 

3°  On  trouve4,  en  1107,  un  Bernard, 
comte  de  Besalu,  qui  se  dit  fils  de  Stéphanie. 
Or,  celui-ci  doit  être  différent  de  Bernard, 
comte  de  Besalu,  dont  nous  venons  de 
parler,  puisque  ce  dernier  étoit///  d'Adé- 
laïde. Bernard ,  fils  de  Guillaume  le  Gros, 
ne  fut  donc  pas  le  dernier  comte  de  Be- 
salu, comme  l'a  avancé  l'auteur  des  Gestes 
des  comtes  de  Barcelone.  &  il  faut  en  ad- 
mettre un  troisième  de  ce  nom  avant  l'u- 
nion qui  fut  faite  de  ce  comté,  en  11 11,  au 
domaine  des  comtes  de  Barcelone. 

4"  Ce  Bernard  III,  comte  de  Besalu, 
épousa5,  en  1107,  une  fille  du  comte  de 
Barcelone.  C'est  le  même  que  Bernard, 
comte  de  Besalu,  fils  de  feue  Stéphanie,  le- 
quel vers  l'an*  1084  fit  une  promesse  à 
Aymeri,  vicomte  de  Narbonne,  fils  de  Foy, 
au  nom  de  Raimond,  comte  de  Rouergue, 
fils  de  la  comtesse  Almodis,  c'est-à-dire  de 
Raimond  de  Saint-Gilles. 

Nous  inférons  de  ce  que  nous  venons  d'é- 
tablir :  i°  que  Bernard  III,  comte  de  Besalu, 
n'étoit  pas  fils  de  Bernard  II,  puisque  le 
premier  étoit  fils  de  Stéphanie  &  que  l'au- 
tre avoit  épousé  Ermcngarde  ;  mais  il  de- 
voit  être  fils  de  Guillaume  II,  surnommé 
Trunnus,  frère  de  Bernard  II  ;  2°  que  ces 
deux  frères  succédèrent  également  à  leur 
père  Guillaume  1  ,  après  sa  mort,  arrivée 
en  io52,  &  qu'ils  jouirent  par  indivis  de  ses 
domaines;  3"  que  Guillaume  Trunnus  ayant 
été  tué,  laissa  Bernard  III,  son  fils,  en  bas 
âge,  lequel  fut  d'abord  sous  la  tutelle  ou 
administration  de  Bernard  II,  son  oncle 


'  Marc*  Hiipan'ua,  p.  u63. 

•  OU.  p.  n3». 

1  Marra  Hi'panita,  p.  1  1 68. 

•OU.  p.  nia. 

5  IklJ.  p.  I  j3o. 

«  Voyet  tome  V,  Chartes  8t   Diplômes,  nu- 

néto  ccxcvi  &  iui». 
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GÉNÉALOGIE  DES  COMTES  DE  BESALU,  DE  CERDAGNE  ET  DE  FENOLTLI.ÈDES. 


/    ScniofrcJ.  comte  de 
I  Barcelone  r\  de  Fc- 
I  nouilleJc» 
Miron.l  enfans  en  gii;, 

comie  del 

Barcelone 

fi  Je  Fc-,'     Olibn    Cttrtla  . 
nouillejes.  S  comte  Je  Cerdagne  , 
épousa  A-  I  hérita ,  en  i>rij  .  Je» 
ve.cVmou- /comte-»  Je  Bcsalu  & 
rut  en  928.I  Je  FcnotiilUJe»  .  i- 
I  pousa   ErmcngarJc  , 
I  oc  mourut  au  Mont- 
\  Cassin  en  91)0. 


J'LIne. 


BcrnarJ  Taillefcr , 
premier  Ju  DOna,  com- 
te Je  Bcsalu  «i  Je 
FcnouilleJc».  .*c  .  c- 
pousa  Totc.  cV  inou- 
tut  en  1020. 


/    Guillaume  le  Gros. 

'  premier  Ju  nom,  com- 
te Je  Besalu  &  Je 
Fcnouillcdct  ,  épousa 
AJélaUe,  &  mourut 
en  10S2. 

Garsiridc  ,  femme 
Je  Bérangcr.  vicomte 


te  de 
en 


Guillaume  II,  MM* 

lommcTrunnu». 

omte  Je  Bcsalu  rV 
I  Je  FcnouilleJcs.cpôU- 
Isa  Stéphanie.  fVmou- 
|  rut  avant  l'an  1070- 

|  BernarJ  II ,  comte 
de  Bcsalu  &  de  Fc- 
noutllides  avec  sou 
frire,  épousa  Erinen- 
garde,  &  mourut  sans 
enfant  ver»  l'an  1096 


Rtit 

Cerdagne  . 
I06H. 


Guillaume-Rai- 
mond,  comte  Je  Cer- 
Idagnc.  épousa  AJi-i 
'lauc  Je  Carcassonne. 
'  surnommée  Sancia , 
)cV  mourut  en  ioo>. 


[  BernarJ  III.  comte 
Je  Hesalu  cV  de  l'e- 
nouillcjej,  mort  »an< 
enlans  en  lin   Il  a- 

f  voit  épousé,  en  1 107. 

\  une  hlle  Je  Rainmnd- 

j  Bcranger  III,  comte 

/  Je  Barcelone .  I 

(  lui  succéda 

\  domaine*. 


f  Guiliaume  -  Jour  - 
Jain.  comte  Je  Ccr- 
Jagne, mort  sans  en- 
1  fan»  *  la  Terre-Sainte 
en  1109. 


Guîfred  ,  archevi-  f 
Guifred ,  comte  Je  /  que  Je  Narbonne. 
CcrJagne.  mourut  en\ 
I025,  épousa  Guislc1.  I    Guillaume,  évéque 
fdTrgcl. 
Olitia  .  moine  def 
Ripoll ,  &  ensuite  I     Bérangcr  ,  évêque 
éveque  d'Ausonc.Vde  " 
mourut  en  1047. 


Henri 
Ccrdagnc. 


Bernard  -  Guillau  - 

me,  comte  Je  CcrJa- 
gne, mort  sans  enfin» 
en  1117.  Raimond- 
Bcranger  III. 
def 


■  Guilred  vécut  fusqu'en  1  o5o.  Voyc*  tome  II,  \ote  additionnelle  à  la  Note  LXXXVII. 


paternel,  qui,  vers  Tan  1084,  lui  aura  remis 
l'administration  de  la  moitié  des  domaines 
de  sa  branche  ;  40  que  Bernard  II,  qui  vivoit 
encore  en  1095,  étant  alors  avancé  en  âge, 
mourut  bientôt  après  sans  postérité, &  que 
Bernard  III,  son  neveu,  recueillit  toute  sa 
succession.  Ce  dernier  étant  décédé  aussi 
sans  en  fa  11  s,  en  11 11,  tous  ses  domaines 
qui  consistoient  dans  les  comtes  Je  Besalu 
&  de  Ripoll,  de  Valespir,  de  Fenouillèdes 
&  de  Pierrepertuse ,  échurent  au  comte  de 
Barcelone,  son  héritier,  conformément  à  la 
donation  '  qu'il  lui  en  avoit  faite  au  mois 
d'octobre  de  l'an  1107. 

X.  Il  nous  reste  quelques  réflexions  à 
faire  sur  les  descendait  ;  de  Guifred,  comte 
de  Cerdagne,  fils  d'Oliba  Cabreta.  Guifred 
fut  père'  de  Raimond,  lequel  lui  succéda 
en  IOx5 1  &  mourut  en  1068.  Guillaume- 
Raimond,  fils  aîné  8c  successeur  de  Rai- 
mond, décéda  en  1095  8c  laissa  deux  fils  : 
Guillaume-Jourdain  8c  Bernard-Guillaume; 
tout  cela  ne  souffre  aucune  difficulté.  Il  y 

'  Marca  Hispanica,  p.  taîi, 

■  Gesta  comil.  Barcin.  p.  543.  — Marca  Hispanica. 
*  Erreur;  Guifred  ne  mourut  qu'en  io5o.  [E.M.J 


en  a  une  au  sujet  de  la  mère  du  même 
Guillaume-Jourdain;  la  voici  :  Guillaume- 
Raimond,  père  de  ce  comte,  avoit  déjà 
épousé',  dès  l'an  1067,  Adélaïde,  fille  de 
Pierre-Raimond,  comte  de  Carcassonne  8t 
de  Raugarde  de  la  Marche.  Or,  la  même 
Adélaïde  vivoit  encore  en  1102  *;  elle  survé- 
cut par  conséquent  au  comte  de  Cerdagne, 
son  mari,  mort  en  1095.  Nous  trouvons  ce- 
pendant que  la  femme  de  celui-ci  s'appeloit 
Sancia  en  1084  8c  1086 que  Guillaume- 
Jourdain,  fils  du  même  Guillaume -Rai- 
mond, fit  son  testament  en  1 102,  du  consen- 
tement de  Sancia,  sa  mère*;  8t  qu'enfin 
Bernard,  frère  8c  successeur  de  Guillaume- 
Jourdain,  se  dit  aussi  fils  s  de  Sancia.  Guil-  Éd.orig. 
laume-Raimond,  comte  de  Cerdagne,  auroit-  pjjjj 
il  donc  répudié  Adélaïde  de  Carcassonne 
pour  épouser  Sancia,  ou  Adélaïde  auroit- 
elle  porté  deux  noms,  8c  les  auroit-elle  pris 
indifféremment? 

'  Voyex  tome  V,    Charte*  &  Diplômes,  nu- 
méro CCXXXVII  &*uiT.  &  n.  CCXLIX. 
■  Ibid.  n.  CCCXXXIV. 
1  Marca  Hispanica,  p.  1174  &  1 1 78. 

*  liid.  p.  liiô. 
1  UiJ.  p.  1 135. 
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Nous  voyons,  d'un  antre  côté,  que  Guil- 
laume-Jourdain étoit  neveu  '  d'Ermengarde 
de  Carcassonne,  sœur  d'Adélaïde.  Nous  sa- 
vons d'ailleurs'  que  le  même  Guillaume- 
Jourdain,  comte  de  Cerdagne,  étoit  neveu 
de  Raimond  de  Saint-Gilles ,  comte  de 
Toulouse.  Or,  Almodis,  mère  de  ce  dernier, 
étoit  saur  '  de  Rangarde,  comtesse  de  Car- 
cassonne &  mère  d'Adélaïde,  comtesse  de 
Cerdagne  ;  par  conséquent  celle-ci  &  Rai- 
mond de  Saint-Gilles  étoient  cousins  ger- 
mains, &  ce  prince  n'étoit  oncle  de  Guil- 
laume-Jourdain, comte  de  Cerdagne,  qu'à 
la  mode  de  Bretagne;  ce  qui  prouve  que 
Sancia,  mère  du  même  Guillaume-Jourdain, 
n'est  pas  différente  d'Adélaïde  de  Carcas- 
sonne, qui  par  conséquent  aura  pris  indif- 
féremment ce  nom  avec  celui  de  Sancia, 
conformément  à  l'usage  assez  ordinaire 
dans  ce  siècle,  dont  on  pourroit  citer  plu- 
sieurs exemples4. 

Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire 
que  tous  les  modernes  qui  ont  voulu  fixer 
la  parenté  qui  setrouvoit  entre  Raimond  de 
Saint-Gilles  &  Guillaume-Jourdain ,  comte 
de  Cerdagne,  &  expliquer  la  qualité  de 
nepos  que  les  anciens  donnent  à  ce  dernier 
par  rapport  à  l'autre,  se  sont  trompés;  car 
ce  terme  ne  signifie5  pas  toujours, dans  les 
auteurs  du  moyen  âge,  fils  d'un  frère  ou 
d'une  sœur. 

i°  Le  P.  Pagi*  prétend  que  Guillaume- 
Jourdain  étoit  fils  de  Bertrand,  comte  de 
Toulouse  &  petit-fils  de  Raimond  de  Saint- 
Gilles  :  Ei  successif,  dit-il,  en  parlant  de  ce 
dernier,  in  comitatu  Tripolitano  a  se  capto, 
nepos  ejus  Guillelmus  JorJanus  filius  Ber- 
trandi,  cui  comitatus  Tolosanus  obtigit.  Il  cite 
Catel  pour  garant  de  cette  filiation'  :  mais  ce 
dernier  ne  dit  pas  que  Guillaume-Jourdain 
fût  fils  de  Bertrand,  comte  de  Toulouse;  & 
en  effet,  Albert  d'Aix-la-Chapelle',  auteur 


•Tome  V,  Chants  &  Diplômes,  n.  CCCXXXI. 

•  Guillaume  de  Tyr.l.  1 1,  c.  2. — Voyez  tome  III, 
livra  XVI,  n.  xix  8t  sui». 

1  Voyez  lome  V,  Charte»  &  Diplômes,  n.  CCLIII. 

•  Mj'ca  //i«/>4«ifa,  p.  963. 

■  Mttitgiana,  t.  3,  3'  idit,  p.  3  1 6  8c  seq. 

•  Pagi,  adann  1  ic5,  n.  3. 
'  >/*,i. 

•  Albertus  Aquensis,  1.  J,  c.  8. 


contemporain,  ne  qualifie  Guillaume-Jour- 
dain que  cousin  de  Bertrand. 

2°  Le  P.  Possin',dans  sa  traduction  de 
YAlexiade ,  fait  Raimond  de  Saint-Gilles 
oncle  paternel  (patruus)  de  Guillaume-Jour- 
dain. Il  n'y  a  dans  le  grec  que  le  mot  avs'iif;, 
qui  ne  veut  dire  proprement  que  cousin. 

3"  Enfin  du  Cange*,  après  Besly,  fait 
Guillaume-Jourdain,  comte  de  Cerdagne, 
fils  d'une  sœurde  Raimond  de  Saint-Gilles, 
8t  il  est  surpris  de  ce  que  ceux  qui  ont 
dressé  la  généalogie  des  comtes  de  Tou- 
louse n'ont  rien  dit  de  cette  soeur  de  Rai- 
mond :  mais  il  n'y  a  aucun  monument'  qui 
prouve  que  ce  dernier  ait  eu  d'autre  sœur 
qu'Almodis,  comtesse  de  Melgueil.  Au  reste, 
M.  Baluze  4  a  avancé  que  Guillaume-Jour- 
dain, comte  de  Cerdagne,  mourut  en  uo3. 
Il  est  certain  cependant  que  ce  ne  fut* 
que  six  ans  après. 


NOTE  XXVIII 
Sur  quelques  èvêques  du  Puy. 

L>^»ui,fils  de  Foulques  le  Bon,  comte 
vJ  d'Anjou,  fut  élu  évèque  du  Puy  en 
97S,  suivant  le  P.  Mabillon4,  ou  seulement 
en  976,  selon  le  P.  de  Sainte-Marthe'.  Il 
étoit  certainement  décédé  en  998,  car  il  est 
marqué  dans  le  concile  romain'  tenu  au 
mois  de  mai  de  cette  année  qu'Etienne, 
son  neveu  ,  qui  avoit  été  élu  de  son  vi- 
vant, avoit  été  ordonné  après  sa  mort  par 
deux  évèques.  Nous  trouvons  d'un  autre 
côté  un  Gui,  évêque  du  Puy,  qui,  avec 
les  évèques  Deusdet  de  Rodez,  Frédelon 
d'Elne,  Fulcrand  de  Lodève  &  plusieurs 


•  AUxieJ.  I.  j,  p.  3ît. 

•  Du  Cange,  Not.  in  Alex, ai.  p.  3?5  &  seq. 

•  Voyez  Sot,  XXX,  n.  8.  &  Note  XXXVI,  n.  5. 

4  Marca  Hupanica,  p.  477. 

5  Voyez  li»rt  XVI,  n.  xix  &  »ui». 

•  Mabillon,  ad  ann.  965,  n.  98;  ad  inn.  975, 
n.  34. 

•  Gillia  CHr'uùana,  no»,  edii.   t.  1,  p.  695. 

•  Conciles,  t.  9,  p.  773.  —  Baluze,  MuttlUnre, 
t.  7,  p.  61. 
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autres,  fit  dans  une  assemblée,  dont  l'acte* 
n'est  pas  daté,  des  statuts  pour  l'établisse- 
ment de  la  paix.  Cet  acte  doit  être  posté- 
rieur à  l'an  1000  3t  antérieur  à  l'an  1006, 
puisque  Béranger,  prédécesseur  de  Fréde- 
lon, étoit  encore  évéque  d'Elne*  au  mois 
de  mars  de  l'an  icoo,  &  que  S.  Fulcrand, 
évéque  de  Lodève ,  mourut'  au  mois  de 
février  de  l'an  1006.  D'ailleurs,  comme 
nous  ne  trouvons  rien  de  Frédelon  ,  évé- 
que d'Elne,  avant  le  mois  d'octobre  de  la 
septième*  année  de  Robert,  indiction  11,  c'est- 
à-dire  de  l'an  ioo3,  on  ne  sauroit  rappor- 
ter guère  plus  tôt  qu'à  cette  année  l'épo- 
que de  ces  statuts.  Gui ,  évéque  du  Puy,qui 
les  fit  dresser,  est  différent  par  conséquent 
de  Gui  d'Anjou,  évéque  de  cette  ville,  & 
rien  n'empôche  qu'il  n'ait  pu  siéger  en  1004, 
car  nous  n'avons  rien  sur  Théodard,  élu 
en  998,  qui  aille  au  delà  de  l'an  1001  *,  & 
il  n'y  a  aucun  monument  qui  prouve  que 
Frédol  d'Anduze  ait  été  évéque  du  Puy 
avant  l'an  1016. 

IL  Au  reste,  l'époque  de  l'épiscopat  de 
Frédelon,  évéque  d'Elne,  dont  nous  venons 
de  parler,  peut  servir  à  fixer  celle  du  tes- 
tament4 d'Ermengaud,  archevêque  de  Nar- 
bonne,  qui  est  sans  date,  &  dans  lequel  ce 
dernier  lui  fait  un  legs.  Or,  Frédelon  étoit 
déjà  décédé7  au  mois  de  mars  de  l'an  1009, 
&  Oliba  lui  avoit  alors  succédé  :  le  testa- 
ment d'Ermengaud  est  donc  antérieur  à 
cette  année  &  postérieur  à  l'an  ioo3. 

III.  Il  est  fait  mention  de  Frédol  d'An- 
duze, évéque  du  Puy,  dans  une  lettre'  du 
pape  Benoît  VIII,  dont  le  P.  Mabillon  ' 
fixe  l'époque  au  mois  de  septembre  de 
l'an  1016.  Mais  le  P.  Pagi  '"  fait  voir  qu'elle 
est  postérieure  au  dernier  de  mai  de  l'an 
1018  &  antérieure  à  l'an  1021.  En  effet, 


parmi  les  évéques  à  qui  elle  est  adressée, 
il  est  parlé  de  Gauslenus,  évéque  de  Màcon, 
qui  ne  fut  élu  que  l'an'  1019.  Ainsi  cette 
lettre  est  de  l'an  1020.  Il  paroît  cependant 
que  Frédol  d'Anduze  étoit  déjà  évéque  du 
Puy,  l'an  1016,  par  une  donation  '  qu'il  fit 
au  monastère  de  Saint-Pierre  du  Puy,  le  der- 
nier du  mois  de  janvier,  le  dix-huitième  jour 
de  la  lune,  sous  le  règne  du  roi  Robert,  ce 
qui  ne  peut  convenir  qu'à  cette  année. 

IV.  Etienne  avoit  déjà  succédé  à  Frédol 
d'Anduze  dès  l'an*  io3i.  Suivant  une  an- 
cienne chronique4  de  Saint-Pierre  du  Puy, 
ce  prélat  étoit  de  la  maison  de  Mercœur, 
en  Auvergne.  M.  Baluze1  prétend,  au  con- 
traire, qu'il  étoit  fils  de  Gui  II,  vicomte  de 
Thiern  :  mais  il  n'en  donne  d'autre  preuve 
qu'une  charte*  fort  postérieure,  où  il  est 
fait  mention  à  la  vérité  d'un  Étienne,  èvc- 
que,  fils  de  ce  vicomte,  mais  où  il  n'est  pas 
dit  qu'il  ait  été  évéque  du  Puy,  ni  en  quel 
temps  il  a  siégé.  Ainsi,  l'autorité  de  la 
Chronique  de  Saint-Pierre  du  Puy  demeure 
en  son  entier. 

V.  Étienne  de  Mercœur  assista  le  4  jan- 
vier' de  l'année  io5i,  la  vingt-deuxième  du 
règne  du  roi  Henri,  à  la  consécration  d'Ic- 
térius,  évéque  de  Limoges.  Ce  prélat  vivoit 
donc  encore  le  4  de  janvier  de  l'an  ic53, 
car  dans  cette  date  on  ne  commence  l'an- 
née qu'à  Pâques.  Il  étoit  décédé  au  mois 
de  mars  de  la  même  année,  puisqu'on  élut* 
alors  un  évéque  du  Puy.  Il  ne  mourut  donc 
pas  le  4  du  mois  d'août,  comme  on  le  pré- 
tend*. Pierre  II,  son  neveu,  lui  succéda,  & 
décéda  en  1073,  à  son  retour  de  Jérusalem  ". 

VI.  Étienne  de  Polignac  ,  troisième  du 
nom,  déjà  évéque  de  Clermont,  s'empara 
du  siège  du  Puy  après  la  mort  de  Pierre  II. 
M.  Baluze  fait  cet  Étienne  de  la  maison 


NoTB 

al 


fc'J.orig. 

p.  DO  t. 


'  Mabillon,  Je  Re  Jiplomatiea,  p.  577.  —  Gal- 
lia Christ,  no»,  edit.  t.  1  ;  inttram.  p.  s>3  8c  seq. 

*  Marca  Hispaniea ,  p.  o55. 

*  Planta*»,  Evêaues  Je  LoJève,  p.  64. 

*  Marta  f/iipanica,  p.  96. 

1  Mabillon,  ad  ann.  iooi,  n.  i5. 
«  Voy«i  tome  V,  Charte*  &  Diplômes,  n.  CXL 
&  »ui». 

'  Marea  Hispaniea,  p.  969  &  seq. 

*  Conciles,  t.  9,  p.  810. 

1  Mabillon,  ad  ann.  1016,  n.  19. 
'"  Pdgi,  ad  ann.  1018,  n.  8  &  seq. 


'  Gallia  Christian»,  no»,  «dit.  t.  4,  p.  io58. 

*  Voyez  tome  V,  Chroniques,  n.  IV. 
'  Conciles,  t.  9,  p.  868  &  seq. 

4  Voyex  tome  V,  Chroniques,  n.  IV. 
'  Baluze,  Histoire  ginéat.  Je  U  maison  J  Auver- 
gne, x.  1 ,  p.  3o. 

«  ItiJ.  t.  2,  p.  3o.  —  Voyez  Note  XVII,  n.  5. 
'  Conciles,  t.  9,  p.  1068  8(  seq. 

•  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  nu- 
méro CXCIX. 

»  Gallia  Christiana,  no»,  edit.  t.  1,  p.  69B. 
'•  loiJ.  —  Voyez  tome  V,  Chroniques,  n.  IV. 
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de  Mercoeur"  :  mais  il  se  trompe  encore, 
car  il  est  certain  que  ce  prélat  étoit  fils 
d'Armand,  vicomte"  de  Polignac,  comme  il 
paroît  par  un  acte  daté  d'un  vendredi  du 
mois  d'octobre,  le  premier  jour  de  la  lune, 
sous  le  règne  du  roi  Philippe,  ce  qui  convient 
parfaitement  à  l'an  1081.  Cependant,  comme 
ce  n'est  qu'une  simple  Notice,  &  que  Du- 
rand, qui  fut  élevé  sur  le  siège  épiscopal 
de  Clermont  en  1078,  s'y  trouve  souscrit 
en  qualité  d'abbé  de  la  Chaise-Dieu,  il 
pourroit  bien  s'être  glissé  quelque  faute 
dans  la  date  de  cet  acte,  qui,  du  moins, 
sera  antérieur  à  l'an  1078. 

VU.  Adhémar  ou  Aimar  fut  évèque  du 
Puy  après  Etienne  de  Polignac.  Nous  ne 
savons  pas  l'époque  précise  de  son  élection, 
&  nous  n'avons'  rien  de  lui  avant  l'an  1087. 
On  prétend  qu'il  étoit  fils  d'un  comte  de  Va- 
lence; ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  son 
frère,  qui  le  suivit  à  la  guerre  d'outre-mer, 
s'appeloit4  Kaimond- Hugues  de  Monteil. 

VIII.  Ce  prélat  étant  décédé  le  1"  d'août 
de  l'an  1098,  le  siège  du  Puy  demeura  va- 
cant jusques  en  1 102,  que  Pons i,  abbé  de  la 
Chaise-Dieu,  fut  élu.  Les  uns'  disent  que 
cet  abbé  étoit  de  la  maison  de  Tournon  en 
Vivarais,  qu'il  mourut  vers  l'an  n3o,  & 
qu'il  fut  inhumé  dans  le  prieuré  de  Roche- 
paule.  Les  deux  historiens' de  l'église  du 
Puy  lui  donnent  pour  successeur  un  autre 
Pons,  qu'ils  font  abbé  du  même  monastère, 
&  qu'ils  prétendentavoir  été  inhumédans  ce 
prieuré.  L'un  d'entre  eux  nie,  contre  l'au- 
torité de  la  Chronique  de  Flavigny,que  le 
premier  Pons  ait  été  abbé  de  la  Chaise-Dieu, 
&il  fait  lcsccondde  la  maison  deTournon, 
au  lieu  que  l'autre  le  dit  de  celle  de  Mont- 
boissier.  Enfin  le  P.  de  Sainte-Marthe' 

1  Balure,  Histoire  génèal.  Je  la  maison  J Auver- 
gne, t.  1,  p.  18,  41,  46,  &c. 

'  Gallsa  Chnttiana,  no»,  tdit.  t.  î,  imtrum. 
p.  219. 

»  Galli*  Christian*,  no»,  edit.  1.  i,  p.  701. 
1  Raymond  de  Agil.  p.  177. 

•  Hugo  Flaviniac.  Chronicon,  p.  269. 

'  Mabillon,  Aeta  Saneterum  orjtnis  tantti  Bene- 
dieti,  »aec.  6,  pari.  a,  p.  319. 

'  Gmcy,  Hutoire  Je  Notre-Dame  Ju  Puy,  p.  3l8 
&  luîv.  —  Frère  Théodore,  Hutoire  Ju  Puy,  I.  2, 
C.  il  &  luiv. 

•  Galha  Christian*,  no»,  edit.  t.  2,  p.  7c3. 


n'admet  qu'un  seul  Pons  sur  le  siège  épisco- 
pal du  Puy, depuis  l'an  1102  jusques en  11 28, 
sous  prétexte  que  Dom  Claude  Estiennot, 
fondé  sur  la  Chronique  de  Saint-Pierre  du 
Puy,  n'en  met  qu'un  dans  tout  cet  intervalle, 
qu'on  ne  dit  rien  de  l'un  qu'on  ne  puisse  as- 
surer de  l'autre,  &  qu'on  n'est  pas  certain 
de  quelle  maison  ils  étoient.  Nous  sommes 
surpris  qu'on  cite  la  Chronique  de  Saint- 
Pierre  du  Puy  pour  prouver  qu'il  n'y  a 
eu  qu'un  seul  Pons,  évèque  du  Puy,  depuis 
l'an  1102  jusquesen  U28,carelle  dit  tout  le 
contraire;  &  comme  elle  a  été  écrite  par 
un  auteur  contemporain,  son  témoignage 
est  décisif.  Il  est  marqué  dans'  cette  chro- 
nique qu'après  la  mortd'Aimar,  évèque  du 
Puy,  on  élut  «  Pons,  abbé  de  la  Chaise-Dieu, 
«  pour  lui  succéder;  »  ce  qui  est  appuyé  sur 
la  Chronique  de  Hugues  de  Flavigny,  autre 
auteur  contemporain.  Celle  de  Saint-Pierre 
du  Puy  ajoute  «  que  le  même  Pons  fut 
■  inhumé  le  24  de  janvier,  sous  le  règne 
«  du  roi  Louis,  au  monastère  de  Roche- 
«  paule,  dépendant  de  la  Chaise-Dieu,  & 
«  fondé  par  ses  parens  dans  leur  propre 
«  fonds;  que  Pons,  surnommé  Maurice,  lut 
«  succéda;  que  ce  dernier  fut  sacré  à 
»  Rome  par  le  pape  Pascal  II;  qu'ayant 
«  entrepris  dans  la  suite  le  pèlerinage  de 
«  Jérusalem,  où  il  demeura  deux  ans,  il 
«  mourut  à  son  retour,  dans  le  château  de 
«  Montboissier  en  Auvergne,  le  20  d'avril, 
•  &  qu'il  fut  inhumé  dans  l'abbaye  de  la 
«  Chaise-Dieu  ,  sous  le  règne  du  roi 
«  Louis.  » 

Il  est  évident,  par  ce  que  nous  venons 
de  rapporter,  qu'on  doit  distinguer  deux 
Pons,  évèques  du  Puy,  au  commencement 
du  douzième  siècle  :  le  premier,  qui  étoit 
auparavant  abbé  de  la  Chaise-Dieu,  élu  en 
nc2  &  décédé  sous  le  règne  de  Louis  le 
Gros,  c'est-à-dire  après  l'an  1108,  mais 
avant  la  mort  de  Pascal  II ,  c'est-à-dire 
avant  l'an  11 18;  &  l'autre,  qui  étoit  de  la 
maison  de  Montboissier,  élu  sous  le  ponti- 
ficat de  ce  pape,  &  mort  vers  l'an  1 128. 

Quant  à  la  maison  du  premier,  on  croit 
communément  qu'il  étoit  de  celle  de  Tour- 
non,  en  Vivarais;  mais  nous  ne  voyons  pas 
qu'on  en  donne  aucune  preuve,  à  moins 

'  Voyez  tome  V,  Chronique!,  n.  IV. 
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qu'il  ne  soit  certain  que  la  terre  de  Roche- 
jiaule  étoit  alors  dans  cette  maison.  Au 
reste,  ce  lieu  n'est  pas  situé  dans  le  diocèse  ' 
de  Die  en  Dauphiné,  comme  l'a  avancé  le 
P.  Mabillon  trompé  par  MM.  de  Sainte- 
Marthe,  mais  dans  la  partie  de  celui'  de 
Valence  située  en  deçà  du  Rhône,  laquelle 
confine  avec  le  Vêlai  &  dépend  du  Viva- 
rais;  ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  Pons  I, 
évèque  du  Puy,  étoit  oncle  (avunculus)'  de 
Pons,  vicomte  de  Polignac  ,  &  peut-être 
étoit-ilde  la  maison  de  ces  vicomtes.  [Foye^ 
ci-après,  Note  LXXIII,  la  suite  chronologi- 
que des  iveques  du  Puy.} 


NOTE  XXIX 

Si  Constance,  seconde  femme  de'Robert, 
roi  de  France,  étoit  fille  de  Guil- 
laume Taillefer,  comte  de  Toulouse, 
ou  de  Guillaume  I,  comte  d'sirles. 


I.\tos  historiens  sont  fort  partagés  sur  la 
IN  maison  de  cette  princesse.  Ils  con- 
viennent tous  que  son  père  s'appeloit 
Guillaume;  mais  ils  ne  sont  pas  d'accord  sur 
la  dignité  de  ce  dernier.  Les  uns  prétendent 
que  c'est  le  même  que  Guillaume  III,  dit 
Taillefer,  comte  de  Toulouse,  &  les  autres 
soutiennent  que  c'est  Guillaume  premier  du 
nom,  comte  d'Arles  ou  de  Provence.  Quel- 
ques-uns supposent  que  Guillaume,  pèrede 
la  reine  Constance,  étoit  tout  ensemble  & 
comte  de  Toulouse  &  comte  d'Arles.  Enfin 
le  P.  Pagi*,  après  avoir  discuté  cette  ma- 
tière, décide  que  le  père  de  cette  reine 
étoit  Guillaume  I,  comte  d'Arles,  &  non  pas 
Guillaume  Taillefer,  comte  de  Toulouse,  & 
prétend  en  avoir  donné  de  si  bonnes  preu- 
ves qu'il  ne  reste  plus,  dit-il,  aucune  diffi- 
culté. 


'  Mabillon,  Atta  Sanctorum  orJinit  taneti  Brnt- 
Jitti,  iaec.  6,  pan.  »,  p.  119,  &  ad  ann.  no», 
n.  47. 

•  Frère  Théodore,  Hittoire  Ju  Puy,  L  S,  C.  11. 
1  Gallit  Christiana,  no»,  edit.  t.  J,  p.  704. 
4  P.igi.  ad  ann.  998,  n.  5  8*  *e<|. 


Quelque  déférence  que  nous  ayons  pour 
les  lumières  de  cet  habile  critique,  nous 
sommes  persuadés  que  ses  raisons  ne  sont 
pas  sans  réplique,  &  qu'il  y  a  encore  bien 
de  la  difficulté  sur  cette  question  que  nous 
entreprenons  de  soumettre  à  un  nouvel 
examen.  Comme  les  différens  sentimens  de 
nos  modernes  ne  sont  fondés  que  sur  l'au- 
torité des  anciens,  &  que  ce  sont  ceux-ci 
proprement  qui  doivent  faire  pencher  la 
balance  &  former  la  décision,  il  est  à  pro- 
pos de  rapporter  leurs  témoignages  pour 
voir  à  laquelle  de  ces  opinions  ils  sont  le 
plus  favorables. 

II.  Nous  commencerons  par  Glaber, 
auteur  contemporain.  Cet  historien'  qui 
avoit  été  à  la  cour  du  roi  Robert,  après 
avoir  dit  un  mot  de  Hugues,  évèque 
d'Auxerre,  qui  avoit  pris  la  défense  de  ce 
prince  contre  ses  ennemis,  ajoute  :  Accepit 
autem  supradictus  rex  illius  cognatam,  no- 
mine  &  animo  Constantiam,  inclitam  reginam, 
filiam  videliect  Willelmi  prioris  Aquitaniae 
ducis,  ex  qua  etiam  suscepit  filios  quatuor  & 
filias  duas.  Il  dit  quelques  lignes  après  : 
Veneruntque  missi  a  Fulcone  Andegavorum 
comité,  avunculo  scilicetejusdem  reginae,  for- 
tissimi  milites,  &c.  Nous  observerons  que  ce 
Foulques,  comte  d'Anjou,  oncle  de  la  reine 
Constance,  étoit  Foulques  Nera,  fils  de 
Geoffroi  Grisegonelle  ;  nous  ferons  usage 

de  cette  remarque  dans  la  suite.  On  voit  ^j^'*- 
donc,  par  le  témoignage  de  cet  auteur,  que  p.ôoî. 
Guillaume,  père  de  la  reine  Constance, 
étoit  duc  de  la  première  Aquitaine.  Or,  ce 
titre  ne  peut  convenir  qu'à  Guillaume  Tail- 
lefer, comte  de  Toulouse  ;  car,  outre  qu'il 
dominoitsurleQuerci,  l'Albigeois, &c,  qui 
faisoient  partie  de  cette  province,  il  étoit 
fils  &  héritier  de  Raimond-Pons,  lequel  se 
qualifioit*  duc  ou  prince  d'Aquitaine.  Il  est 
Certain  d'ailleurs  que  Glaber  n'a  pas  voulu 
parler  en  cet  endroit  de  Guillaume  IV, 
comte  de  Poitiers,  qui  vivoit  alors,  comme 
Bcsly  '  l'a  démontré. 

III.  Le  P.  Pagi,  pour  se  débarrasser  de 

•  Glaber,  1.  3,  c.  2.  —  Duchesne,  t.  4,  p.  i5  8t 
*ui». 

•  Voyer  Note,  VIII  &  XVI. 

1  Besly,  Histoire  Jet  tomtts  it  Poitou,  p.  53  St 

lutv. 
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ce  témoignage  qui  détruit  son  système,  pré- 
tend '  :  i' qu'on  doit  interpréter  ces  mots 
fVillelmi  prioris  Aquitaniae  ducis,  comme 
s'il  y  avoit  fVillelmi  primi,  Aquitaniae  duels  ; 
2°  qu'on  doit  entendre  la  Provence  par 
Y  Aquitaine.  Sur  cette  supposition,  il  con- 
clut de  là  que  Glaber  a  voulu  parler  dans 
cet  endroit  de  Guillaume  premier  du  nom, 
comte  d'Arles  ou  de  Provence.  Mais  :  i°  il 
est  sans  exemple  que  par  le  mot  prioris 
les  auteurs  aient  voulu  désigner  le  chiffre 
dont  on  s'est  servi  dans  la  suite  pour 
distinguer  en  premier,  deuxième,  troi- 
sième, &c,  les  comtes  d'un  même  nom 
qui  ont  gouverné  un  certain  pays  ;  on  se 
servoit  plutôt,  dans  le  onzième  siècle,  de 
divers  surnoms  ou  sobriquets  pour  mar- 
quer cette  distinction  ;  20  on  ne  la  trouve 
marquée  par  différens  chiffres,  ni  dans 
Glaber  qui  parle  de  plusieurs  comtes  de 
même  nom,  d'un  même  pays,  ni  dans  au- 
cune des  chartes  des  comtes  de  Provence, 
que  MM.  de  Ruffi,  père  &  fils,  ont  rap- 
portées en  grand  nombre;  3"  l'explication 
du  P.  Pagi  est  contredite  par  tous  nos  plus 
habiles  modernes*  qui  ont  traduit  comme 
nous  ces  mots  :  duc  de  la  première  Aquitaine. 
Ainsi,  l'autorité  de  Glaber  demeure  dans 
toute  sa  force, &  il  est  évident  qu'il  a  voulu 
parler  de  l'Aquitaine  première  ou  propre- 
ment dite,  &  nullement  de  la  Provence. 

C'est  ce  qu'on  peut  confirmer  par  un 
autre  endroit  du  même  auteur',  que  le 
P.  Pagi  tache  vainement  de  détourner  dans 
un  sens  favorable  à  son  sentiment.  C'est 
dans  le  dernier  chapitre  du  troisième  livre, 
où  Glaber,  faisant  l'éloge  de  S.  Guillaume, 
abbé  de  Dijon,  rapporte  les  soins  que  cet 
abbé  se  donna  auprès  du  roi  Robert  &  de 
la  reine  Constance,  pour  éloigner  de  leur 
cour  divers  bouffons  &  autres  personna- 
ges dont  la  conduite  étoit  déréglée,  &  qui 
avoient  passé  d 'Auvergne  fi-  d'Aquitaine  en 
France,  à  l'occasion  du  mariage  de  cette 
princesse  :  Olim  igitur  circa  millesimum  incar- 
nati  Verbi  annum,  cum  rex  Robertus  acce- 
pisset  sibi  reginam  a  partibus  Aquitaniae  in 

'  Pagi,  ad  ann.  998,  n.  5  81  leq. 
*  R.iluze,  Hiitoirr  génial,  de  U  mciien  d'Auver- 
gne, t.  1.  p.  40. 
'  Glaber,  1.  3,c.  9. 


conjugium,  coeperunt  confluere  gratia  ejus- 
dem  reginae  in  Franciam  atque  Burgundiam , 
ab  Arvernia  &  Aquitania ,  homines  omni 
vanitate  vanissimi,  moribus  &  veste  distorti,  fi-c. 
Le  P.  Pagi  croit  reconnoitre  clairement 
les  Provençaux  dans  ce  passage;  &  comme 
il  ne  sauroit  comprendre  dans  la  Provence 
l'Auvergne,  désignée  nommément  dans  cet 
endroit,  il  avoue  qu'il  y  est  parlé  aussi  des 
Auvergnats,  parce  que,  dit-il,  Ermengarde, 
femme  de  Robert  II  ,  comte  d'Auvergne, 
étoit  sœur  de  la  reine  Constance.  Mais, 
puisque  ce  portrait  convient  aux  Auver- 
gnats, de  l'aveu  du  P.  Pagi,  pourquoi  ne 
conviendroit-il  pas  aussi  au  reste  des 
Aquitains,  sujets  de  Guillaume  Taillcfer, 
comte  de  Toulouse?  On  sait  d'ailleurs  que 
ce  prince  étendoit  sa  domination  jusques 
au  Rhône,  &  qu'il  possédoit  une  partie  '  de 
la  Provence. 

Glaber  n'a  donc  confondu,  ni  dans  cet 
endroit  ni  dans  l'autre,  l'Aquitaine  avec  la 
Provence;  il  distingue  au  contraire  nom- 
mément ces  deux  provinces.  Après  avoir 
parlé,  au  chapitre  IV  du  quatrième  livre, 
d'une  cruelle  famine  qui,  vers  l'an  1000, 
désola  toute  l'Europe,  il  décrit,  dans  le  cin- 
quième, les  mesures  que  prirent  les  évè- 
ques  de  France  pour  apaiser  la  colère  du 
Ciel,  réformer  les  mœurs  corrompues  & 
rétablir  la  paix  troublée  presque  partout 
par  une  infinité  de  guerres  particulières  : 
Tune'  ergo  primitus,  dit-il,  coepere  in  Aqui- 
taniae partibus  ab  episcopis  fi-  abbatibus  

coadunari  conciliorum  conventus   dehinc 

per  Arelatensem  provinciam  atque  Lugdunen- 
sem,  sicque  per  universam  Burgundiam,  us- 
que  in  ultimas  Franciae  partes  per  universos 
episcopatus,  &c.  11  est  clair  que  cet  auteur 
distingue  ici  l'Aquitaine  d'avec  la  province 
d'Arles  ou  la  Provence,  qu'il  comprend  dans 
la  Bourgogne;  car  alors  on  partageoit'  la 
monarchie  en  trois  royaumes  :  la  France  ou 
Neustrie,laBourgogne  8t  l'Aquitaine;  ainsi, 
les  Etats  de  Guillaume  Taillefer,  comte  de 
Toulouse,  faisoient  avec  la  Septimanie  par- 
tie de  ce  dernier  royaume,  d'où  l'on  doit 
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■  Voyez  Sott  XIV. 
'  Glaber,  I.  4,  e.  5. 
1  Adrien  de  Valon,  S«t.  in 
p.  J64  8t  »eq. 
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conclure  que  Constance  étant  fille  d'un  duc 
d'Aquitaine,  &  étant  venue  d'Aquitaine  en 
France,  elle  ne  sauroit  être  fille  d'un  comte 
de  Provence. 

IV.  Glaber  fait  mention'  un  peu  aupa- 
ravant d'un  Guillaume,  qu'il  appelle  duc 
d'Arles  :  N<c  non,  dit-il,  en  parlant  des 
ennemis  du  roi  Robert,  etiam  Willermus, 
Henrici  ducit  privignus,  ac  Albert!  Longo- 
bardorum  ducit  filius,  eidem  régi  aliquando 
rebcllis  extitit,  favente  ci  Landrico  Hivernis 
comité,  qui  ejus  filiam  uxorem  duxerat,  & 
Brunone  Lingonensi  episcopo,  cujui  habebat 
in  matrimonio  sororem,  ex  qua  suscepit  filios 
&  filias,  de  quibus  prius  natam  Landricus, 
reliquat  uterque  Willermus,  scilicet  Pictavcn- 
sis  &  ARELATENSIS  duxere  uxores.  Le 
P.  Pagi*  conclut  de  cet  endroit  que  Gla- 
ber regardoit  les  titres  de  duc  d'Arles  &  de 
duc  d'Aquitaine  comme  synonymes,  sur  la 
supposition  que  le  dernier  Guillaume  dont 
parle  cet  auteur  est  le  même  que  Guil- 
laume III,  duc  d'Arles  ou  de  Provence, 
petit-fils  de  Guillaume  I,  désigné,  dit-il, 
par  Glaber  sous  le  nom  de  duc  d'Aquitaine. 
Nous  en  tirons  une  conclusion  toute  con- 
traire, car  cet  auteur  parle  ailleurs'  du 
même  Guillaume  I,  à  l'occasion  de  la  dé- 
faite des  Sarrasins  par  ce  prince  en  972,  & 
il  le  qualifie  duc  d'Arles  :  ipsi  denique  Sara- 
ceni....  circumacti  ab  exercitu  Willermi  Are- 
latensis  ducis  ;  preuve  certaine  qu'il  dis- 
tinguoit  ce  dernier  de  Guillaume ,  duc 
d'Aquitaine,  père  de  la  reine  Constance. 

V.  Mais,  ajoute  le  P.  Pagi,  «  plusieurs 
«  anciens  auteurs  ont  donné  le  nom  d'A- 
«  quitaine  à  la  Provence,  à  cause,  comme 
«  Besly  nous  l'apprend,  de  la  ville  d'Aix, 
«  métropole  de  cette  dernière  province.  C'est 
«  ainsi  que  Léon*  d'Ostie  appelle  duc 
«  d'Aquitaine,  au  dixième  siècle,  Hugues, 
«  roi  d'Italie,  avant  qu'il  parvint  à  cette 
«  couronne,  tandis  qu'il  est  certain  qu'il 
«  ne  fut  que  comte  de  Provence;  c'est 
<  ainsi  que  Guillaume  de  Malmesbury 1 
c  confond   la  Provence  avec  l'Aquitaine, 
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«  en  parlant  du  mariage  d'Edgivc ,  fille 
«  d'Edouard,  roi  d'Angleterre,  avec  Louis, 
■  prince  d'Aquitaine,  lequel  n'est  point  dif- 
«  férent  de  Louis  l'Aveugle,  roi  de  Pro- 
«  vence,&  qu'enfla  Boson,  comte  &  ensuite 
ic  roi  de  Provence,  est  appelé  duc  d'Aqui- 
«  faine  par  quelques  historiens.  »  1"  Nous 
avons  déjà  réfuté  ailleurs',  en  partie, 
l'opinion  de  quelques  modernes,  lesquels 
pour  expliquer  un  passage  de  Léon  d'Ostie, 
qui  est  certainement  fautif,  ont  supposé  que  Ed.ong. 
les  auteurs  des  dixième  &  onzième  siècles  p.60'3. 
ont  confondu  la  Provence  avec  l'Aquitaine  ; 
2°  pour  ce  qui  est  de  la  conjecture  de  Besly  * 
adoptée  parle  P.  Pagi,  que  la  Provence  a 
été  appelée  Aquitaine  à  cause  de  la  ville 
d'Aix,  sa  métropole,  il  est  surprenant  qu'un 
aussi  habile  critique  &  un  auteur  aussi 
instruit  de  l'histoire  de  sa  patrie  que  le 
P.  Pagi  se  soit  appuyé  sur  une  étymologie 
si  vaine,  &  qu'il  n'ait  pas  fait  attention  que 
la  ville  d'Aix  n'a  été  regardée  comme  la 
métropole  ou  la  capitale  de  la  Provence  que 
depuis  les  derniers  siècles,  &  qu'auparavant 
c'étoit  la  ville  d'Arles  ;  3"  quant  au  témoi- 
gnage de  Guillaume  de  Malmesbury,  nous 
avons  fait  voir  ailleurs',  après  Besly,  que 
Louis,  prince  d'Aquitaine,  dont  il  parle,  & 
qui  épousa  la  fille  d'Edouard,  roi  d'Angle- 
terre, n'est  pas  différent  d'Ebles,  comte  de 
Poitou  &duc  d'Aquitaine;  4"  il  est  vrai  que 
Besly  prétend4  que  Boson,  roi  de  Pro- 
vence, avoit  été  auparavant  duc  d'Aqui- 
taine ;  mais  il  entend  par  ce  terme 
l'Aquitaine  propre,  &  non  la  Provence,  à 
cause  que  Boson  avoit  été  en  effet  comte 
de  Bourges.  Il  ne  reste  donc  que  Léon 
d'Ostie;  mais  si  cet  auteur  a  confondu  la 
Provence  avec  l'Aquitaine,  c'est  ou  une 
faute  évidente,  ou  une  altération  de  son 
texte.  D'ailleurs,  de  quel  poids  peut  être  le 
seul  témoignage  d'un  étranger  fort  posté- 
rieurau  siècle  où  vivoitHugues,  roi  d'Italie, 
pour  l'opposer  à  l'autorité  de  tous  nos  histo- 
riens du  moyen  âge,  &  de  toutes  les  char- 
tes qui  ont  toujours  distingué  ces  deux  pro- 


1  Glaber,  1.  3,  c.  2. 

•  Pagi.  ad  anrt.  998,  n.  i5. 
'  Cl.iber.  1.  1,  c.  4. 

*  Léon  d'Ostie,  1.  i,e.  64. 

'  Guillaume  de  Malmesbury,  1.  %,  c.  6. 


'  Voyei  tome  II,  Note  LXXXVII,  n.  97  &  suit. 

*  Besly,  Histoire  des  comtes  Je  Poitou,  p.  54. 

*  Voye*  tome  II,  Note  LXXXVII,  n.  97  8c  »ui». 

*  Besly,  Histoire  des  comtes  de  Poitou,  p.  21.  — 
Voyez  tome  II,  Sote  LXXXVII,  n.  85. 
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vincesrSi  cela  avoit  lieu,  on  fcroit  dire  aux 
auteurs  tout  ce  qu'on  voudroit,  &  notre  his- 
toire, d'ailleurs  assez  embarrassée  dans  ces 
siècles  obscurs,  deviendroit  un  chaos  impé- 
nétrable. 

Enfin,  dit  le  P.  Pagi,  Glabcr  '  donne  quel- 
quefois des  noms  particuliers  ou  extraor- 
dinaires aux  provinces.  Il  nomme  Rhitie 
première  le  royaume  de  Lothaire,  &  fait  dé- 
river ce  nom  de  celui  du  Rhin  ;  mais 
d'abord  nous  tirons  une  induction  con- 
traire au  sentiment  du  P.  Pagi  des  paroles 
de  Glabcr  :  car  puisqu'il  nomme  la  Rhitie 
première,  pourquoi  n'aura-t-il  pas  pu  nom- 
mer aussi  V Aquitaine  première  ?  En  second 
lieu  il  n'y  a  aucune  équivoque  dans  cet  en- 
droit, &  si  Glaber  s'est  trompé  en  compre- 
nant la  Rhétie  première  dans  le  royaume 
de  Lothaire,  dont  elle  confinent  en  effet, 
c'est  une  preuve  qu'il  étoit  peu  instruit  de 
l'ancienne  géographie,  mais  non  pas  qu'il 
a  confondu  deux  provinces  différentes 
qui  subsistoient,  &  dont  le  nom  étoit  en 
usage  de  son  temps.  Il  paroit  donc  certain, 
par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  que 
Glaber,  auteur  contemporain,  en  parlant 
du  duc  Guillaume,  père  de  la  reine  Cons- 
tance, n'a  pu  avoir  en  vue  que  Guillaume 
Taillefer,  comte  de  Toulouse. 

VI.  A  son  témoignage  on  peut  joindre 
celui  d'un  religieux  de  l'abbaye  de  Fleuri, 
qui  demeuroit  au  prieuré  de  la  Réolc,  sur 
la  Garonne,  &  qui  écrivoit  l'an  1 108,  comme 
il  le  marque  lui-même  à  la  fin  de  sa  Chroni- 
que :Anno'  ab  Incarnatione  Dorr.ini  MCVIII 
...  tempore  Paschali  cum  essem  super  fluvium 
Garonnae  in  loco  qui  dicitur  Scyrs,  &c.  Cet 
historien  assure  positivement  que  la  reine 
Constance  étoit  fille  de  Guillaume,  comte 
de  Toulouse  :  Hic  '  (Robertus)  multasfun- 
davit  Ecclesias...  cujus  erga  Deum  devotio- 
nis  affectum,  &■  insignium  opéra  virtutum  si 
quis  plenius  cognoscere  voluerit,  légat  gesta 
ipsius  ab  Helgaldo  composita  monacho.  Hic 
in  suum  ascivit  conjugium  filiam  Guillelmi 
Tolosani  comitis  nomine  Constantiam,  cog- 
nomento  Candidam,  strenuam  sane  puellam 
&  suo  nomine  dignam.  Ces  paroles  sont  d'au- 

'  Glaber,  1.  4rc.  8. 

'  Ducheme,  i.  4,  p.  p5. 

»  UU.  p.  85. 


tant  plus  décisives  qu'outre  que  l'auteur 
écrivoit  dans  le  pays,  &  qu'il  pouvoit  par 
conséquent  être  mieux  informé  que  tout 
autre,  il  témoigne  avoir  pris  ce  qu'il  rap- 
porte d'Helgaud,  son  confrère,  auteur  con- 
temporain, qui  avoit  écrit  la  Vie  du  roi 
Robert ,  dont  il  ne  nous  reste  plus  que 
l'abrégé.  Comme  donc  son  témoignage  ren- 
ferme celui  d'Helgaud,  nous  avons  par  là,  en 
comptant  Glaber,  celui  de  deux  historiens 
contemporains,  &  d'un  auteurpresque  con- 
temporain. 

VII.  Aimoin  .  troisième  auteur  du  temps, 
pourroit  décider  la  question  s'il  se  fût 
expliqué  plus  clairement;  mais  il  ne  parle 
qu'en  passant  du  mariage  du  roi  Robert 
avec  Constance,  à  l'occasion  d'un  miracle 
arrivé  alors  à  l'abbaye  de  Saint-Benoît  sur 
Loire.  Il  rapporte  que  ce  prince  prit  la 
route  de  ce  fleuve  pour  aller  au  devant  de 
la  princesse  qui  venoit  du  côté  de  la  pro- 
vince d'Arles  :  Hugonides  Rotbertus  uxo- 
riam  inire  copulam  jamdudum  mente  tractons, 
&  ab  Arelatensium  partibus  assumere  sibi  con- 
jus  en  volens,  exercitum  congregat,  sponsat 
jam  jamque  occursurus.  Dum  ergo  iter  agent 
exercitus  ulteriorem  Ligeris  ripam  teneret, 
contîgit,  &c. 

Il  semble  d'abord  que  ce  passage  autorise 
le  sentiment  de  ceux  qui  prétendent  que  la 
reine  Constance  étoit  fille  d'un  comte  d'Ar- 
les ;  mais  comme  il  est  certain  que  Guillaume 
Taillefer,  comte  de  Toulouse,  qui  avoit 
épousé  en  secondes  noces  Emme,  fille  de 
Rotbold,  comte  de  Provence,  faisoit  alors 
sa  résidence  ordinaire  avec  sa  famille  dans 
cette  province,  on  ne  saurait  conclure  de 
là  rien  de  précis.  Nous  voyons,  en  effet,  que 
Guillaume ,  comte  de  Toulouse  Cr  sa  femme 
Emme,  étoient'  à  Arles  en  992  ;  qu'en  1004, 
lui  »  &  son  fils  Pons  étoient  sur  les  frontiè- 
res de  la  Provence  avec  les  autres  comtes  du 
pays;  qu'en  ioo5,  il  souscrivit4  avec  Rot- 
bold, son  beau-père,  la  comtesse  Alix  &  son 

'  Aimoin,  Mtracuta  S.  Bentd.  I.  3,  c.  8.  —  Du- 
chesne,  t.  4,  p.  141. 

'  Voyez  tome  V,  Charte»  8c  Diplôme»,  n.  CXXX. 
—  Rulfi,  Dmerfiien  îur  Ici  comtet  it  Vtrutiun, 
p.  45. 

1  Mabillon.ad  ann.  1004,  n.  5y. 
*  GallU   GfcrilfMM,  no»,  edit.   t.    l,  instrum. 
p.  109  &  »eq. 
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fils  Guillaume,  comte  de  Provence,  à  l'acte 
que  fit  alors  Pons,  évèque  de  Marseille,  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Victor;  qu'en 
loi5,la  comtesse  Emme,  sa  femme,  résidoit 
en  Provence";  qu'en  1024,  elle  &  son  mari 
étant  dans  cette  province,  donnent  à  l'ab- 
baye de  Saint-Victor  de  Marseille'  un  lieu 
situé  dans  le  comté  de  Sisteron;  que  la 
même  année  cotte  comtesse",  avec  Pons  & 
Bertrand  ses  fils,  fait  une  autre  donation 
d'une  maison  située  dans  Avignon,  à  l'ab- 
baye de  Saint-André  ;  &  qu'enfin  les  deux 
derniers  furent  présens  en  io3o  à  une  do- 
nation que  Guillaume,  comte  de  Provence, 
fit  à  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille. 

Tous  ces  différens  actes  font  voir  :  i"que 
Guillaume  Taillcfer,  depuis  son  mariage 
avec  Emme  de  Provence,  fitson  séjour  ordi- 
naire dans  ce  pays;  en  effet,  nous  n'avons 
presque  aucun  monument  qui  prouve  qu'il 
ait  résidé  à  Toulouse,  &  il  n'est  fait  men- 
tion, dans  aucun  titre  du  haut  Languedoc, 
de  la  comtesse  Emme,  son  épouse;  i°  qu'il 
possédoitdc  grands  biens  en  Provence,  au 
nom  d'Emme,  son  épouse,  &  qu'elle  avoit 
hérité*  d'une  partie  de  la  succession  du 
comte  Rotbold,  son  père,  même  du  vivant 
du  comte  Guillaume,  son  frère.  Ainsi,  soit 
que  Guillaume  Taillefer  résidât  depuis 
l'an  992  dans  la  Provence  proprement  dite, 
ou  seulement  sur  les  frontières,  Aimoin  a 
pu  fort  bien  dire  que  le  roi  Robert  alla  au 
devant  de  Constance,  son  épouse,  qui  vc- 
noit  du  côté  d'Arles,  ex  Arelatensium  parti- 
bus,  &  cela  ne  prouve  nullement  qu'elle 
fût  fille  de  Guillaume  I,  duc  de  cette  ville. 
Aucun  historien  contemporain  ne  favorise 
donc  le  sentiment  de  ceux  qui  prétendent 
que  la  reine  Constance  étoit  fille  de  ce  der- 
nier. Voyons  si  les  auteurs  postérieurs  leur 
sont  plus  favorables. 

VIII.  Celui  dont  ils  peuvent  se  préva- 
loir davantage,  c'est  Yves,  évèque  de  Char- 

'  Voyez  tome  V,  Chartes  81  Diplômes  ,  nu- 
méro CXLV1I. 

*  Ruffi,  Hiitoirc  Je  Provrncr,  p.  56  &  suiv.  — 
Voyez  tome  V,  Charles  &  Diplômes,  n.  CLV. 

'  Ruffi,  Histoire  Je  Provence,  p.  46. 

*  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes  ,  nu- 
méro CXLVII  &  CLXXIX.  —  Voyez  Note  XIV, 
n.  18. 


très,  mort  vers  Pan  1116.  Ce  prélat,  dans 
une  lettre  qu'il  écrit  à  Raoul,  archevêque 
de  Reims,  lui  raconte  '  «  ce  qu'il  a  ouï  dire 
«  à  la  cour  du  pape  Urbain  II,  touchant  le 
«  degré  de  parenté  qui  étoit  entre  le  fils 
«  du  comte  de  Flandre  &  la  fille  du  comte 
«  de  Rennes  ou  de  Bretagne,  par  un  moine 
«  d'Auvergne  ;  il  ajoute  qu'il  ne  sauroit  lut 
«  amener  ceux  qui  étoient  instruits  de  cette 
•  généalogie,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  ses 
■  diocésains,  &  qu'il  ignoroit  s'ils  vivotent 
«  encore.  »  Il  marque  à  la  fin  de  cette  let- 
tre ces  différens  degrés  de  parenté;  en  sorte 
qu'il  suppose  que  la  mère  de  la  reine  Cons- 
tance, qu'il  appelle  Blanche,  comtesse  d'Ar- 
les, étoit  soeur  de  Gcoffroi  Grisegonelle, 
comte  d'Anjou. 

Il  est  aisé  de  voir  qu'Yves  parle  ici  de 
cette  généalogie  d'une  manière  fort  incer- 
taine, &  sur  le  rapport  d'autrui.  Il  s'est 
trompé,  en  effet,  sur  divers  chefs  :  i°  il 
contredit  Glaber  qui  assure  positivement 
que  Foulques  Nera,  comte  d'Anjou,  étoit 
oncle,  avunculus,  de  la  reine  Constance,  au 
lieu  qu'il  n'auroit  été  que  son  cousin,  sui- 
vant le  calcul  d'Yves  de  Chartres;  1°  M.Ba- 
luze'  a  fait  voir  que  ce  prélat  n'a  pas  rap- 
porté les  choses  comme  elles  étoient, 
puisque  Caston,  qui  est  ce  moine  d'Auver- 
gne, suivant  le  rapport  qu'en  fit  le  cardinal 
de  Palestrina  au  pape  Pascal  II,  compte 
différemment  ces  degrés  de  parenté,  &  fait 
venir  celle  qui  étoit  entre  Baudouin,  fils  du 
comte  de  Flandre  &  la  fille  d'Alain,  comte 
de  Bretagne,  non  pas  des  descendans  de 
FoulquesNera,  comte  d'Anjou,  mais  de  ceux 
d'Ermengarde,  comtesse  d'Auvergne,  soeur 
de  la  reine  Constance,  &  qu'il  ne  dit  rien 
de  Blanche,  comtesse  d'Arles,  mère  de  cette 
princesse;  3"  enfin  M.  Baluze '  atteste  que 
les  manuscrits  de  cette  épître  d'Yves  de 
Chartres  sont  tris-fautifs  tr  fort  différens,  ce 
qui  prouve  qu'on  ne  sauroit  faire  aucun 
fond  sur  son  autorité. 

11  ne  reste  donc  d'autre  témoignage  parmi 

'  Yves  de  Chartres,  p.  ail. 

'  Baluze,  Histoire  gl niai.  Je  la  maison  J'Àuver- 
gne,  t.  1 ,  p.  39  8t  suiv .  t.  z.  p.  45. —  Geneal.  «mil. 
FlanJ.  Martine,  Thésaurus  aneej.  t.  3,  p.  377  &  seq. 

1  Baluze,  Histoire  ginéal.  Je  la  maison  J  Auver- 
gne, t.  I ,  p.  39. 
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les  anciens,  à  ceux  qui  prétendent  que  la 
reine  Constance  étoit  fille  d'un  comte  d'Ar- 
les, que  celui  d'une  chronique  dont  on  ne 
connoit  pas  le  temps,  &  de  l'auteur  des 
Gestes  des  comtes  d'Anjou. 

IX.  La  première  est  imprimée  au  tome 
quatrième  de  Duchesne ,  sous  ce  titre  : 
Chronici  veteris  excerptum  ';  ce  qui  prouve 
qu'elle  vient  d'un  compilateur,  &  que  c'est 
le  fragment  d'un  ouvrage  beaucoup  plus 
ample.  Il  est  vrai  qu'elle  finit  à  l'an  1109, 
mais  il  est  évident  que  l'auteur  a  écrit  fort 
longtemps  après,  puisqu'il  dit  que  le  roi 
Philippe  I  mourut  cette  même  année  MCix", 
tandis  qu'il  est  constant  que  ce  prince  dé- 
céda en  1108.  Cet  auteur,  quel  qu'il  soit, 
commence  ainsi  sa  Chronique  :  Religiosus' 
rex  Robtrtus  praecepto  pairis  vivente  pâtre, 
Aurelianis  in  regem  coronatus  est  anno  domi- 
nicae  Incarnations  DCCCC  LXXXVI  regnavit- 
que  cum  eo  ix  annis.  Duxit  autem  uxorem 
Constantiam  filiam  fVillelmi  comitis  Arela- 
tensis,  natam  de  Blanca  sorore  Gaufridi  comi- 
tis Andegavensis,  &c.  Nous  ne  relèverons 
pas  ici  la  faute  que  fait  cet  auteur  dès  la 
première  ligne  de  sa  Chronique,  de  faire 
couronner  le  roi  Robert  l'an  986, étant  cer- 
tain que  cette  cérémonie  se  fit  le  i"de  jan- 
vier de  l'an  988.  Nous  nous  contenterons 
de  remarquer  qu'il  fait  Blanche,  mère  de  la 
reine  Constance,  sœur  de  Geoffroi  Grise- 
gonelle,  comte  d'Anjou,  tandis  que,  suivant 
Glaber,  elle  étoit  sa  fille.  Ainsi  cet  auteur 
ne  se  sera  fondé,  sans  doute,  à  l'exemple 
d'Albéric4  dans  sa  Chronique,  que  sur  la 
fausse  généalogie  rapportée  dans  la  lettre 
d'Yves  de  Chartres  dont  nous  avons  déjà 
parlé. 

X.  C'est  sans  doute  de  la  même  source 
que  Jean,  moine  de  Marmouticr,  dans  ses 
Gestes  1  des  comtes  d'Anjou,  qu'il  a  écrits 
après  le  milieu  du  douzième  siècle,  aura 
pris  que  la  reine  Constance  étoit  fille  de 
Blanche  d'Anjou  &  de  Guillaume,  comte 
d'Arles.  Il  est  vrai  que  cet  auteur  s'écarte 

■  Ducheine,  «.  4,  p.  96. 

■  n,j.  P.  98. 

'  IkU.  p,  96. 

'  '•    •       •      "ico*.  »d  ann.  ioi3. 
*  Grita  ccniul.   AnJrg.  —  SpUilrgiam  ,  t.  10, 
p.  466. 


du  sentiment  d'Yves  de  Chartres 8t  du  chro- 
niqueur que  nous  venons  de  citer,  en 
avançant  que  la  mère  de  la  reine  Constance 
étoit  sœur  de  Foulques  Nera,  comte  d'An- 
jou ,  &  par  conséquent  fille  de  Geoffroi 
Grisegonelle,  8t  non  pas  sa  sœur;  en  quoi 
il  a  suivi  l'autorité  de  Glaber  qu'il  copie 
d'ailleurs  presque  mot  à  mot  sur  tout  cet 
article,  comme  le  P.  d'Achery  a  eu  soin 
de  le  faire  remarquer.  Sou  autorité  n'a 
donc  de  poids  qu'autant  qu'elle  est  con- 
forme à  celle  de  Glaber  :  or,  nous  avons 
fait  voir  que  ce  dernier  donne  d'une  ma- 
nière assez  claire  à  la  reine  Constance 
Guillaume  Taillefer,  comte  de  Toulouse, 
pour  père.  L'auteur  des  Gestes  aura  vu, 
selon  les  apparences,  dans  la  lettre  d'Yves 
de  Chartres,  que  la  mère  de  la  reine  Cons- 
tance, qui  n'est  pas  nommée  dans  Glaber, 
s'appeloit  Blanche,  &  qu'elle  étoit  femme 
d'un  comte  d'Arles  ;  ce  qui  aura  suffi  pour 
lui  faire  confondre  ce  dernier  avec  Guil- 
laume, duc  de  la  première  Aquitaine,  dont 
parle  Glaber;  8*  il  n'aura  pas  cru  s'écarter 
en  cela  de  l'autorité  de  cet  historien  qu'il 
suitd'ailleurspasà  passur  cet  article, comme 
nous  venons  de  le  dire.  C'est  ce  qu'on  peut 
confirmer  par  ce  qu'il  dit  à  la  tète  de  son 
ouvrage  en  l'adressant  à  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre :  Historiam  '  sive  gesta  Andegax  orum 
consulum,antecessorum  tuorum,  exmultis  doc 
torum  scriptis  excerpsi,  &  in  uno  corpore  vo- 
luminis  compilavi,  trc.  Il  ajoute  qu'il  a  mis 
diverses  choses  qu'il  a  oui  dire  à  plusieurs 
personnes  qui  vivoient  de  son  temps,  8* 
qu'il  nomme.  Son  ouvrage,  en  effet,  est  plein 
de  fables,  au  jugement  d'un  habile  criti- 
que'. 

Mais  ce  qui  fait  voir  le  peu  de  fond  qu'il  y 
a  à  faire  sur  cet  auteur,  même  pour  le  com- 
mencement du  onzième  siècle,  sinon  au- 
tant que  ce  qu'il  rapporte  est  conforme  aux 
historiens  8t  aux  monumens  du  temps,  c'est 
qu'il  donne'  pour  fils  8t  pour  successeur 
à  Geoffroi  Grisegonelle,  comte  d'Anjou,  un 
prétendu  Maurice  qui  n'a  jamais  existé  que 
dans  son  idée,  dont  il  décrit  la  vie  assez  au 
long  Si  qu'il  fait  père  de  Foulques  Nera, 

1  Spitileglum,  t.  10,  p.  399. 

'  Le  Long,  Bihholh'eoue  historique,  n.  14947. 

>  Spieilegium,  p.  453  &  »e<j. 
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lequel  étoit  certainement  fils  de  Geoffroi 
Grisegonelle,  comme  il  est  marqué  expressé- 
ment dans  le  fragment'  del'histoire d'Anjou 
écrite  à  la  fin  du  onzième  siècle  par  Foul- 
ques Rechin,  comte  d'Anjou,  qui  connois- 
soit  sans  doute  la  généalogie  de  ses  prédé- 
cesseurs, &  qui  étoit  petit-fils  par  sa  mère 
du  même  Geoffroi  Grisegonelle. 

Ce  sont  là  tous  les  anciens  qui  ont  parlé 
de  l'origine  de  la  reine  Constance,  sur  quoi 
on  peut  juger  lesquels  méritent  la  préfé- 
rence, &  si,  suivant  toutes  les  règles  de  la 
critique,  les  auteurs  contemporains  ou 
presque  contemporains,  qui  font  Guillaume 
Taillefer,  comte  de  Toulouse,  père  de  cette 
princesse,  ne  doivent  pas  l'emporter  sur  les 
postérieurs  qui  disent  le  contraire;  tandis 
que  ceux-ci,  loin  de  faire  voir  que  ceux  qui 
ont  écrit  avant  eux  se  sont  trompés,  ne 
parlent  que  sur  des  oui-dire  8c  manquent 
d'exactitude. 

XI.  Quant  aux  chartes,  on  n'en  trouve 
aucune  où  il  soit  parlé  de  la  généalogie  de 
la  reine  Constance;  la  seule  dont  le  P.  Pagi* 
fait  mention  est  un  acte  tiré  des  archives 
de  l'abbaye  de  Montmajour,  par  lequel  la 
comtesse  Adélaïde,  son  fils  le  comte  Guil- 
laume &  sa  fille  Constance,  font  une  dona- 
tion à  cette  abbaye,  au  mois  d'août,  sous  le 
règne  de  Raoul,  roi  de  Bourgogne,  in- 
diction XIV.  Ce  critique  conclut  de  là, 
qu'étant  certain  d'ailleurs  que  la  même 
Adélaïde  étoit  surnommée  Blanche,  sa  fille 
Constance  ne  peut  être  différente  de  Cons- 
tance, reine  de  France,  &  qu'ainsi  celle-ci 
étoit  fille  de  Guillaume  I,  comte  d'Arles. 
Mais,  i"  il  faudroit  prouver  auparavant  que 
Constance,  fille  d'Adélaïde,  comtesse  d'Ar- 
les, étoit  la  seule  princesse  de  ce  nom  au 
onzième  siècle,  &  que  Guillaume  Taillefer 
n'a  pu  avoir  une  fille  qui  portât  ce  nom  ; 
2*  il  faudroit,  outre  cela,  que  cette  charte 
fût  certainement  de  l'an  iooi,  comme  le 
P.  Mabillon  ,  qui  suppose'  que  la  reine 
Constance  étoit  fille  de  Guillaume,  comte  de 
Toulouse  &  d Arles,  &  d'Adélaïde  %  le  pré- 

'  Spieilrgium,  p.  391  &  $eq. 
•  Pagi,  ad  ann.  998.  n.  6. 
»  Mabillon,  ad  ann.  990,  n.  38  j  998,  n.  74. 
4  Mabillon,   Prtef.   in   Aet.   Sanctorum  «rJin.il 
taneù  BrntJifti,  tacc.  6,  pari.  1,  n.  Sa. 


tend,  parce  que, dit-il, c'est  la  première  indic- 
tion de  ce  nombre  qui  se  rencontre  depuis  la 
mort  du  roi  Conrad,  père  de  Raoul.  Mais 
cette  indiction  peut  convenir  également  à 
l'an  1016;  car  Adélaïde,  qui  ne  mourut 
qu'en  1026,  vivoit  alors  de  même  que  son 
fils  le  comte  Guillaume,  &  si  la  charte  est 
de  l'an  1016,  ce  qui  est  aussi  vraisemblable, 
toutes  les  inductions  qu'on  en  tire  s'éva- 
nouissent. 

XII.  Cet  acte  ne  sauroit  donc  prouver  né- 
cessairement, soit  par  rapport  à  sa  date,  soit 
par  rapport  au  nom  de  Constance  qu'on  y 
lit,  que  Robert  n'avoit  pas  épousé  la  reine 
Constance  au  mois  d'août  de  l'an  1001  ; 
mais  comme  nous  apprenons  d'ailleurs  qu'il 
étoit  déjà  marié  avec  elle  avant  cette 
année,  il  s'ensuit  manifestement  que  Cons- 
tance, fille  d'Adélaïde,  comtesse  de  Pro- 
vence, ne  sauroit  être  la  même  que  la  reine 
Constance. 

Glabcr  '  rapporte  l'époque  de  ce  second 
mariage  du  roi  Robertà  l'an  1000;  le  P.  Pagi 
en  convient,  mais  il  prétend  que  cet  au- 
teur n'a  pas  parlé  d'une  manière  déterminée. 
On  pourroit  donc  également  rapporter  ce 
mariage,  avec  Bcsly ',  à  l'an  998  comme  à 
l'an  1002.  Mais  ce  qui  fait  voir  que  Glaber 
le  fixe  au  moins  à  l'an  1000,  c'est  qu'il 
donne  vingt-huit  ans  à  Hugues,  fils  aîné  de 
Robert  &  de  Constance,  dans  le  temps  de 
sa  mort;  or,  ce  prince  décéda  au  plus  tard 
avant  le  mois  de  mai  de  l'an  1028. 

Nous  n'ignorons  pas  que  le  P.  Pagi' 
prétend,  après  le  P.  Mabillon,  que  Hugues 
n'avoit  que  dix-huit  ans  dans  le  temps  de  sa 
mort,  &  qu'il  faut  lire  bis  dénis  au  lieu  de 
ter  dénis  minus  excreverat  duobus  dans  l'épi- 
taphe  que  Glaber  composa  pour  ce  prince. 
En  effet,  quoiqu'on  lise  ter  dénis  dans  tou- 
tes les  éditions4,  &  que  le  P.  Mabillon' 
-atteste  qu'un  ancien  manuscrit  delà  Biblio- 
thèque Colbert  porte  la  même  leçon ,  il 


'  Glaber,  1.  3,  c.  ult. 

*  Betly,  Hist.iet  comtes  it  Poitou,  pari.  1 ,  p.  Ï97. 

1  Pagi,  ad  ann.  1028,  n.  3.  —  Mabillon,  Pratf. 
in  Act.  Sanitorum  orJinii  taneti  Beneiieti ,  saec  6, 
part.  1,  n.  Sa. 

4  Glaber,  édit.  de  1596,  p.  36.  —  Duchesnc,  t.  4, 
p.  36. 

'  Mabillon,  ad  ann.  1016,  n.  85. 
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faut  avouer  cependant  qu'il  est  beaucoup 
plus  vraisemblable  que  Hugues  mourut  en 
I025",  âgé  de  dix-huit  ans,  &  que  ce  cal- 
cul est  plus  conforme  à  ce  que  rapporte 
d'ailleurs  le  même  Glaber  de  l'âge  de  ce 
prince,  lorsqu'il  fut  couronné  en  1017  : 
ainsi  il  sera  né  en  1007,  ce  qui  fait  voir  que 
le  roi  Henri  I,  son  frère  puîné,  lorsqu'il 
décéda  en  1060,  n'avoit  pas  cinquante-cinq 
ans,  comme  le  veut  le  P.  Ange',  &  que 
le  P.  Daniel'  s'est  trompé  lorsqu'il  prétend 
que  Hugues  avoit  dix-sept  à  dix-huit  ans, 
quand  le  roi  Robert,  son  père,  l'associa 
au  trône  en  1017. 

XIII.  Ce  que  nous  venons  de  dire  n'em- 
péche  pas  que  le  roi  Robert  n'ait  pu  épou- 
ser Constance  en  998,  car  les  deux  chartes 
qu'on  cite  pour  prouver  le  contraire  ne  le 
disent  pas.  La  première,  dont  le  P.  Labbe* 
8t  ensuite  les  PP.  Mabillon1  &  Pagi  font 
usage,  &  qui  se  trouve  dans  le  cartulaire 
de  Saint-Maur-des-Fossés,  est  ainsi  datée  : 
Foctum  4  anno  Incarnationis  Christi  M  indic- 
tione  xil  (&  non  pas  XIII,  comme  le  sup- 
pose mal  à  propos  le  P.  Pagi'),  anno  vero 
regni  inclyti  régis  Roberti  XII  féliciter.  Cette 
charte,  qui  est  la  même  que  celle  que  le 
P.  Labbe  cite  dans  ses  Mélanges,  quoique 
le  P.  Pagi*  veuille  qu'elle  soit  différente, 
prouve  bien  que  Berthe  se  qualifioit/emme 
du  roi  Robert,  dans  le  temps  de  sa  date  ; 
mais  il  n'est  rien  moins  que  certain  que 
cette  date  appartienne  à  l'an  1000.  En  effet, 
de  trois  caractères  chronologiques  qu'elle 
renferme,  deux  appartiennent  nécessaire- 
ment à  l'an  999,  savoir  l'indiction  &  l'an- 
née du  règne  ;  car  tous  nos  critiques  con- 
viennent, &  le  P.  Pagi  comme  les  autres, 
que  Robert  fut  couronné  du  vivant  de  son 
père,  le  1"  de  janvier  de  l'an  988.  Il  étoit 

'  Pagi,  ad  ann.  ioi5,  n.  3  s  ad  ann.  ioa8,  n.  a 
8c  »eq. 

*  Le  P.  Ange,  Histoire  ginfal.  Jes  pairs  Je  Frtnte, 
t.  I,  p.  73. 

*  Daniel,  Histoire  Je  France,  t.  i,  p.  ion. 
4  Labbe,  Misultanea. 

»  Mabillon, Praef.  in  Aet.Santlorttm  orJinis  saneti 
BeneJicù,  saec.  6,  par».  1,  n.  49.  — Pagi,  ad 
ann.  998,  n.  10. 

*  Duchetne,  1.  4,  p.  119. 

'  Pagi,  ad  ann.  998,  n.  lo. 

*  lb,J. 
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par  conséquent,  le  i*'  de  janvier  de  l'an  29 

1000,  dans  la  treizième  année  de  son  règne; 
y  ayant  donc  deux  caractères  chronolo- 
giques dans  cette  charte ,  qui  la  fixent 
à  l'an  999,  ils  doivent  l'emporter  sur  le 
troisième,  qui  est  l'année  de  l'Incarnation, 
laquelle  peut  avoir  été  altérée  ou  ajoutée 
par  ceux  qui  ont  transcrit  la  pièce  dans  le 
cartulaire,  ou  qui  l'ont  insérée  dans  la  Vie 
du  comte  Burchard  ',  où  elle  se  trouve  avec 
la  même  faute. 

L'autre  charte,  qui  fut  donnée  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Bourgueil,  &  qui  est  datée 
du  mois  de  septembre  de  l'an  1000,  est 
citée  par  les  PP.  Mabillon"  &  Pagi';  mais 
ils  en  tirent  chacun  une  induction  toute 
contraire  :  le  premier,  que  Berthe  étoit 
alors  séparée  du  roi  Robert;  8*  en  effet 
elle  prouve  que  cette  princesse  étoit  en  ce 
temps-là  éloignée  de  la  cour  &  au  milieu 
de  sa  famille  ;  l'autre,  qu'elle  étoit  encore 
femme  de  ce  prince,  parce  qu'elle  prend  le 
titre  de  reine.  Le  P.  Pagi  ne  peut  pas  igno- 
rer que  les  reines  veuves  ou  répudiées, 
même  celles  qui  se  remarioient  avec  de 
simples  seigneurs,  continuoient  de  prendre 
le  titre  de  reines  aux  onzième  &  douzième 
siècles;  ainsi  cette  charte  ne  décide  rien. 

Mais  nous  avons  d'ailleurs  des  preuves 
certaines  que  Robert  avoit  déjà  épousé 
Constance  au  mois  de  novembre  de  l'an 
998,  dans  une  épître4  du  pape  Grégoire  V 
adressée  à  Constance,  reine  des  Gaules,  & 
datée  du  mois  de  novembre,  indiction  11. 
Ainsi,  cette  lettre  appartient  à  l'an  998, 
comme  le  P.  Cossart  l'a  fait  voir,  car  Gré- 
goire V  étoit  déjà  mort  au  mois  de  février 
de  l'année  suivante,  ce  qui  tranche  toute  la 
difficulté  &  fait  voir  que  Constance,  fille 
de  Guillaume,  comte  de  Provence  & 
d'Adélaïde,  ne  peut  avoir  épousé  le  roi 
Robert,  puisqu'elle  étoit  encore  fille  l'an 

1001.  Au  reste,  il  n'est  pas  nécessaire  de 
lire  indiction  XII,  au  lieu  de  H,  dans  la  date 
de  cette  épitre,  comme  l'insinue  le  P.  Cos- 
sart; car  on  peut  supposer  que  les  copistes 

■  Voyex  Duehesne. 
'  ItiJ. 

•  au. 

*  Conciles,  t.  9,  p.  766.  —  Voye*  Notes  Je  Cos- 
sart, ièiJ. 
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ont  écrit  l'indiction  il  de  chiffre  arabe, 
pour  la  xi  de  chiffre  romain,  &  il  n'est 
pas  certain  que  les  papes  ne  se  servissent 
pas  quelquefois,  au  dixième  siècle,  de  l'in- 
diction romaine  calculée  depuis  le  mois  de 
janvier;  or,  l'indiction  onze  convient  par- 
faitement à  l'an  998. 

XIV.  Nous  ne  disconvenons  pas  cepen- 
dant qu'Adélaïde,  surnommée  Blanche,  & 
femme  de  Guillaume,  comte  de  Provence, 
ait  été  de  la  maison  d'Anjou,  &  même  sœur 
de  Geoffroi  Grisegonelle ,  8c  c'est  sans 
doute  ce  qui  aura  donné  occasion  à  Yves 
de  Chartres  &  à  ceux  qui  l'ont  suivi,  de 
supposer  que  la  reine  Constance  étoit  sa 

Éd.orig.  fille.  Ce  prélat  aura  cru,  sans  faire  distinc- 
p'.'ûoo.  tion  entre  la  nièce  8c  la  tante,  que  la  reine 
Constance  étant  fille  d'une  princesse  de  la 
maison  d'Anjou,  &  qu'étant  venue  de  Pro- 
vence en  France  pour  épouser  le  roi  Ro- 
bert, elle  étoit  fille  de  Guillaume  I,  comte 
d'Arles  8c  d'Adélaïde  d'Anjou,  au  lieu  qu'elle 
étoit  fille  d'Arsinde  d'Anjou,  nièce  d'Adé- 
laïde 8c  première  femme  de  Guillaume 
Taillefer,  comte  de  Toulouse,  qui  faisoit 
alors  sa  résidence  ordinaire  en  Provence 
depuis  son  second  mariage;  ou  bien  par  le 
comte  d'Arles,  il  aura  entendu  Guillaume 
Taillefer,  comte  de  Toulouse,  qui  posséda 
en  effet  diverses  terres  en  Provence ,  & 
dont  les  descendais  prirent  le  titre  de 
comtes  '  ou  de  marquis  de  Provence.  Ceux-ci , 
du  temps  d'Yves, possédoient  une  portion  du 
comté'  d'Arles,  ce  qui  lui  aura  donné  lieu 
de  les  confondre  avec  les  successeurs  de 
Guillaume  I. 

XV.  Le  P.  Pagi 1  prétend  que  Guillaume 
Taillefer,  comte  de  Toulouse,  ne  peut 
avoir  épousé  Blanche  d'Anjou,  parce  qu'il 
se  maria  avec  Emme  de  Provence  ;  mais 
nous  avons  fait  voir4  ailleurs  que  celle-ci 
ne  fut  que  sa  seconde  femme.  Rien  n'empê- 
che donc  qu'Arsinde,  qu'il  épousa  en  pre- 
mières noces,  ait  été  fille  de  Geoffroi 
Grisegonelle  8c  sœur  de  Foulques  Nera, 
comte  d'Anjou,  8c  qu'elle  ait  pris  le  sur- 

'  Voyez  Note  XIV. 

*  Voyez  tome  V,  Chartes  8c  Diplômes  ,  nu- 
méro CCCXLI. 

1  Pagi,  ad  ann.  998. 

«  Voyez  Note  VIII,  n.  37. 


nom  de  Blanche,  suivant  l'usage  du  siècle. 

XVI.  Au  reste,  quand  nous  disons  qu'Ar- 
sinde pouvoit  avoir  pris  le  surnom  de 
Blanche,  c'est  dans  la  supposition  qu'Yves 
de  Chartres  ne  se  soit  pas  trompé,  &  que 
la  mère  de  la  reine  Constance  ait  pris,  en 
effet,  ce  surnom  ;  car  comme  c'est  le  plus 
ancien  auteur  qui  le  lui  ait  donné,  il  pour- 
roit  bien  avoir  confondu  Adélaïde,  surnom- 
mée Blanche,  femme  de  Guillaume  I,  comte 
de  Provence,  avec  Arsindc,  comtesse  de 
Toulouse,  comme  nous  l'avons  déjà  remar- 
qué, &  avoir  supposé  par  là  que  la  mère 
de  la  reine  Constance  s'appeloit  Blanche, 
quoiqu'elle  n'eût  que  le  nom  d'Arsinde. 
Quoi  qu'il  en  soit,  si  la  même  Adélaïde  étoit 
sœur  de  Geoffroi  Grisegonelle,  comte 
d'Anjou,  ainsi  que  nous  le  supposons,  il 
faudra  dire  avec  M.  Baluzc'  que  ce  comte 
avoit  deux  sœurs  de  même  nom,  car  il  est 
certain'  qu'Adélaïde,  femme  d'Etienne  I, 
comte  de  Gévaudan ,  étoit  sa  sœur,  8c 
qu'elle  est  différente  d'Adélaïde,  femme  de 
Guillaume  I,  comte  de  Provence.  Il  est 
faux,  en  effet,  qu'Adélaïde,  sœur  de  Geof- 
froi Grisegonelle,  ait  épousé  successive- 
ment Etienne,  comte  de  Gévaudan,  &  le 
même  Guillaume  I,  comme  Bouche*  l'a 
avancé.  Adélaïde  fut  comtesse  de  Provence' 
depuis  l'an  982  jusques  en  1026  qu'elle 
mourut,  &  Adélaïde  d'Anjou  étoit  comtesse 
de  Gévaudan  vers  l'an  975  8c  l'an  993. 

XVII.  Comme  Alix  ou  Adélaïde  d'Anjou 
eut  plusieurs  fils  d'Etienne  I comte  de 
Gévaudan,  entre  autres  Pons,  Bertrand  8c 
Guillaume,  la  conformité  de  leurs  noms 
avec  ceux  de  Pons  8c  de  Bertrand,  fils  de 
Guillaume  Taillefer,  comte  de  Toulouse, 
peut  servir  à  confirmer  leur  alliance  com- 
mune 8c  à  faire  voir  qu'Arsinde,  première 
femme  de  ce  dernier,  étoit  de  la  maison 
d'Anjou. 


1  Baluze,  Histoire  génial,  de  la  maison  d'Auvergne, 
I.  2,  p.  43  &  SUIT. 

*  Ibid.  —  Gallia  Christiana,  nor.  «dit.  I.  î, 
p.  5p5  81  seq.  instrum.  p.  îî3  81  seej. 

1  Bouche,  Histoire  de  Provence,  t.  »,  p.  49. 

4  Voyez  Note  XIV. 

!  Baluze,  Histoire  génial,  de  la  maison  d'Auver- 
gne. —  Gallia  Christiana,  noT.  edit.  t.  1,  p.  695  81 
seq.  instrum.  p.  n3  &  seq. 
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XVIIL  Par  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire,  il  est  aisé  de  juger  s'il  ne  reste  plus  au- 
cune difficulté  touchant  l'origine  de  Cons- 
tance, reine  de  France,  s'il  est  aussi  clair 
&  évident  que  le  prétend  le  P.  Pagi  qu'elle 
étoit  fille  de  Guillaume  I,  comte  d'Arles, 
&  si  enfin  Catel  ',  le  P.  Petau  *  &  quel- 
ques autres  de  nos  historiens  ou  critiques 
ont  été  fondés  pour  assurer  qu'elle  étoit 
fille  de  Guillaume  Taillcfer,  comte  de  Tou- 
louse. On  peut  joindre  à  ces  auteurs  Besly', 
d'Hauteserre4,  le  P.  Labbe',   MM.  de 
Sainte-Marthe*  dans  la  dernière  édition 
de  leur  Histoire  de  la  maison  de  France, 
M.  Baluze'  &  le  P.  Mabillon  *,  qui  suppo- 
sent que  Guillaume,  père  de  la  reine  Cons- 
tance,  étoit  tout  ensemble  &  comte  de 
Toulouse  &  comte  d'Arles;  car,  quoique 
ces  auteurs  se  soient  trompés'  en  confon- 
dant Guillaume  I,  comte  de  Provence,  avec 
Guillaume  Taillefer,  comte  de  Toulouse, 
&  qu'on  doive  certainement  les  distinguer, 
on  voit  cependant  que  la  plupart  ne  se  sont 
déterminés  à  ne  faire  qu'une  même  per- 
sonne de  ces  deux  princes,  que  parce  qu'ils 
voyoientd'un  côté,  par  l'autorité  des  an- 
ciens, que  nous  venons  de  discuter,  que 
Constance  étoit  fille  d'un  comte  de  Tou- 
louse, &  que  de  l'autre,  d'autres  anciens 
ayant  dit  qu'elle  étoit  fille  de  Blanche,  com- 
tesse d'Arles  ou  de  Provence,  ils  ont  cru 
pouvoir  concilier  ces  différentes  autorités 
en  supposant  que  Guillaume,  père  de  cette 
princesse,  étoit  tout  ensemble  &  comte  de 
Toulouse  &  comte  d'Arles.  Du  reste,  nous 
ne  disons  rien  de  l'opinion  de  Mézerai  ", 
qui  prétend  que  Constance  étoit  fille  de 
Guillaume,  comte  d'Arles,  fils  de  Guillaume, 
duc  d'Aquitaine ,  parce  que  cet  historien 

'  Catcl,  Histoire  Jet  comtes  Je  Touloute,  p.  108. 

*  P.  Pet.iu,  Rationarium  temporam ,  I.  S,  c.  19. 
I  Besly,  Histoire  Jes  comtet  Je  Poitou,  p.  34. 

«  Hautelerre,  Rerum  Aauitaniae  1.  9,  c.  3. 
5  Labbe,  Ta  il.  gin.  p.  449. 

'  Histoire  Je  la  maison  Je  France,  èiil.  ie  1647, 
1.  1  ï,  c.  t. 

:  Baluxe,  Histoire  ginial.  Je  la  maison  J'Auver- 
gne.  p.  4-. 

'  M.ibiUon,  ad  afin.  990,  n.  38. 

*  Voyez  Soie  XIV.  —  Ruffi,  Dissertation  lur  les 
cornu  >  Je  Provence. 

"  Mézerai,  Histoire  Je  France,  t.  1,  p.  20. 
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[Hôte  ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs.] 

Sur  la  fa  mille  de  la  reine  Constance. 

La  question  de  savoir  à  quelle  famille 
appartenait  la  reine  Constance,  seconde 
femme  du  roi  Robert,  a  été  longuement 
controversée.  Deux  principaux  systèmes  ont 
été  proposés  :  l'un,  soutenu  par  dom  Vais- 
setc,  consiste  à  prétendre  que  la  reine 
Constance  était  fille  de  Guillaume  Taille- 
fer,  comte  de  Toulouse;  l'autre  la  fait  des- 
cendre de  Guillaume  I",  comte  d'Arles  ou 
de  Provence.  Nous  croyons,  avec  Mabillon 
&  le  P.  Pagi,  que  ce  dernier  est  le  vé- 
ritable père  de  la  reine  Constance,  ce 
que  nous  espérons  prouver  à  l'aide  d'argu- 
ments irréfutables.  Nous  commencerons 
par  donner  rémunération  des  textes  qui 
peuvent  nous  éclairer  dans  l'étude  de  la 
question;  ce  sera  écarter  de  la  discus- 
sion tous  les  arguments  inventés  par  les 
historiens ,  à  l'appui  d'opinions  qui  ne 
reposent  sur  aucune  base  sérieuse. 

1°  Le  premier  texte  nous  est  fourni  par 
Raoul  Glaber,  qui  en  parlant  du  roi  Robert 
(liv.  III,  c.  2)  dit  :  Quorum  non  dispar  fuit 
secundus  Odo,  filius  scilicet  prioris  Odonis, 
qui  quanto  potentior,  tanto  fraudulentior  cae- 
teris....  Sed  huic  plurimum  adversatus  restitit 
Hugo,  filius  Lamberti  Cabilonensis  comitis, 
viri  honestissimi,  qui  inter  caetera  quae  gessit 
optima,  monasterium  etiam  construxit  in  pago 
Augustidunense  quod  dicitur  Paredo,  in  ho- 
nore sanctae  Mariae,  sanctique  Johannis  Bap- 
tistae,in  quo  etiam  sepultus  honorifice  quiescit. 
Fuit  enim  idem  Hugo  episcopus  Autissioderi, 
regensque  comitatum  patris  ex  imperio  régis, 
quoniam  praeter  eum  pater  non  kabuit  sobo- 
lem  sexûs  masculini  ;  ideirco  hostibus  régis 
contrarius ,  quoniam  régi  fidelissimus  pare- 
bat  in  omnibus.  Accepit  autem  supradictus 
rex  illius  cognatam  nomine  &  animo  Cons- 
tantiam,  inclitam  reginam,  filiam  videlicet 
prioris  fVillelmi  Aquitaniae  ducis,  ex  qua 
etiam  suscepit  filios  quatuor  &  filias  duas. 
Tel  est  le  texte  de  Raoul  Glaber  donné 
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par  les  meilleurs  manuscrits'.  Il  en  est  un 
cependant  qui  contient  pour  la  fin  de  ce 
passage  une  variante  des  plus  importantes. 
On  lit  dans  ce  manuscrit,  qui  est  du  onzième 
siècle,  en  interligne  &  au-dessus  du  pas- 
sage que  nous  venons  de  citer  :  Quoniam 
régi  fidelissimus  parebat  in  omnibus.  Accepit 
autem  supradictus  rex  neptam  praedicti  Ful- 
conis  nomine  &  animo  Constantiam,  inclitam 
reguiam,filiam  Guillelmi  comitis  Arelatensis, 
natam  de  Blanca  sorore  ejus,  ex  qua  etiam 
suscepit  filios  quatuor  et  filias  duas. 

2°  Le  second  texte  que  nous  citerons  est 
YEpitome  ou  Histoire  abrégée  de  la  vie  du 
roi  Robert,  par  Helgaud,  moine  de  Fleuri. 
Helgaud  ,  parlant  de  la  reine  Constance, 
dit  :  Haec,  accensa  furore,  jurai  per  animam 
Willelmi  sui  genitor'ts,  custodibus  mala  st 
irrogaturam  fore  luminibus  privari\ 

3°  Le  troisième  est  une  lettre  écrite  vers 
l'an  inoou  nu,  par  Yves  de  Chartres  à 
Raoul,  archevêque  de  Reims,  &  dans  la- 
quelle il  lui  raconte  ce  qu'il  a  entendu 
dire  à  la  cour  du  pape  Urbain  II,  sur  le 
degré  de  parenté  qui  existait  entre  le  fils 
du  comte  de  Flandres  &  la  fille  du  comte 
de  Rennes,  par  un  moine  d'Auvergne 
nommé  Castus.  Nous  donnons  ci-dessous 
le  texte  de  cette  lettre'. 

1  Remarquons,  en  effet,  que  le  texte  imprime 
de  Raoul  Claber  n'est  pat  conforme  aux  manus- 
crits. Ceux-ci,  par  exemple,  disent  que  Foulques 
Nera  était  cousin  delà  reine  Constance  &  non  pas 
son  oncle,  comme  le  portent  les  textes  imprimés. 
C'est  une  circonstance  qui  n'a  pas  peu  contribué  i 
faire  tomber  les  Bénédictins  dans  l'erreur  au  sujet 
de  la  mère  de  la  reine  Constance. 

•  Recueil  des  Historien!  de  Ouchesne,  t.  4, 
p.  66. 

>  «  Consanguinitatera.  quae  dicitur  esse  inter 
filium  Flandrensis  comitis  &  filiam  comitis  Rcdo- 
nensis,  didicicumcssem  in  curia  papae  Urbani,  non 
propter  istos  pueros ,  qui  nundum  fortasse  nati 
erant,  sed  propter  a»o$  cottira,  aut  proavos  pater- 
nos  aut  m.iternos,  de  quorum  consanguinitate  tune 
temporis,  urgente  necessitate,  tract.ibatur.  Compu- 
ta»it  enim  eam  ad  suggestionem  domini  papae, me 
audiente,  quidam  monachus  Arvernensis,  nomine 
Castus, «etate  maturus.  de  nobihbus  terrae  illius  pro- 
genitus.vita  Btfama  honestus.  Computaverunt  tan- 
dem consanguinitatem  alio  tempore  in  praedicta 
cu-ia  legati  Fulconis,  comitis  Andegarensts,  &  pro- 
barerunt  cum  a;;usarstur  rex  Francorum  Philip- 


4*  Un  quatrième  nous  est  fourni  par  une 
Chronique  écrite  par  un  religieux  de 
Fleuri,  qui  demeurait  au  prieuré  de  la 
Réole  sur  la  Garonne,  &  qui  est  imprimée 
par  Duchesne,  sous  le  titre  de  Fragmentum 
historiae  Francicae  a  Roberto  ad  mortem 
Philippi  régis.  Cette  chronique  dit  que  la 
reine  Constance  était  fille  de  Guillaume, 
comte  de  Toulouse.  Hic  (Robertus)  in  suum 
ascivit  conjugium  filiam  Guillelmi  Tholosani 
comitis  nomine  Constantiam,  cognomento  Can- 
didam,  strenuam  sane  puellam,  Cr  suo  nomine 
dignam.  De  qua  suscepit  inclitos  filios,  Hu- 
gonem,  Ainricum,  Rotbertum,  Odonem,  &c.  '. 

5"  Enfin  une  autre  chronique  anonyme 
qui  se  termine  à  l'année  1109,  imprimée 
aussi  par  Duchesne,  d'après  un  manuscrit 
de  la  bibliothèque  de  de  Thou,  contient  au 
sujet  de  la  reine  Constance  le  passage 
suivant  :  Duxit  autem  uxorem  Constantiam, 
filiam  Wïllelmi  comitis  Arelatensis,  natam  de 
Blanca,  sorore  Gaufridi  comitis  Andegaven- 
sis,  de  qua  genuit  quatuor  filios,  Oc.'. 

A  ces  textes  on  pourrait  ajouter  celui 
d'Albéric  de  Trois  Fontaines  ;  mais  cet  au- 
teur ne  fait  que  reproduire  le  système  gé- 
néalogique contenu  dans  la  lettre  d'Yves 
de  Chartres,  qu'il  cite  à  l'appui  de  ce  qu'il 
avance. 

Telles  sont  les  sources  les  plus  authenti- 
ques qui  doivent  nous  servir  à  déterminer  : 

pus,  quod  praedicto  comiti  consanguineo  suo  uxo- 
rem suam  subtraxerat,  quam  etiam  illicite  retinebat. 
Propter  quam  accusationem  8c  patrati  incestus 
comprobationem  excommunicatus  est  rex  Philip— 
pus,  a  domno  papa  Urbano,  in  Claromontensi 
concilie.  Haec  scribo  absens ,  qui  nihil  aliud 

quod  ad  rem  pertineret  dicturus  estera  praesens  

Computatores  vero  genealogiae  quos  monebatis 
mecum  venue,  quorum  mentionem  superius  feci, 
non  sunt  parochiani  mei,  neque  etiam  nori  utrum 
Tirant,  ut  possim  eos  ad  hane  discussionem  inri- 
tare.  Generatio  autem  sic  est  :  Gaufridus  Crisago- 
nellus,  Fulco  Andcgavcnsis  cornes,  comitissa  Vas- 
tinensis,  Fulco  Rcchius,  comitissa  Redonensis,  filia 
ejus  N.  —  Blanca  Arelatensis  comitissa  ,  Con- 
ttantia  regina.Adela  Flandrensis  comitissa,  Rober- 
tus Friso,  Robertus  films  Frisonis,  sexto  gradu 
filius  hujus  Roberti  N.  —  Ivonis  Carnotensis 
Epln.  CCXI.  » 

'  Recueil  des   Historiens    de    Duchesne,   t.  4, 
p.  85. 

•  nU.  p.  06. 
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i°  quel  est  le  père  de  la  reine  Constance; 
2"  quelle  est  sa  mère,  ou  du  moins  la  fa- 
mille maternelle  de  cette  princesse. 

Un  fait  hors  de  doute,  attesté  par  tous  les 
chroniqueurs,  c'est  que  le  père  de  la  reine 
Constance  se  nommait  Guillaume.  Or,  à 
raison  de  quelque  ambiguïté  dans  les  ter- 
mes dont  se  sert  Raoul  Glaber,  qui  ap- 
pelle le  père  de  la  reine  dux  Aquitaniat, 
on  peut  hésiter  pour  savoir  si  le  person- 
nage désigné  est  Guillaume,  comte  de  Tou- 
louse, ou  Guillaume,  comte  d'Arles.  Mais,  à 
ce  texte  on  peut  opposer  celui  de  la  va- 
riante du  manuscrit  latin  10911  de  la  Bi- 
bliothèque Impériale,  que  nous  avons  citée 
plus  haut,  &  qui  dit  que  la  reine  Cons- 
tance était  fille  de  Guillaume,  comte  d'Ar- 
les. A  cette  autorité,  nous  pouvons  ajouter 
celle  de  la  Chronique  imprimée  par  Du- 
chesne,  qui  s'arrête  à  l'année  1 109,  &  de 
la  lettre  d'Yves  de  Chartres,  qui  nomment 
Guillaume,  comte  d'Arles,  le  père  de  la 
reine  Constance.  Quant  au  moine  Hel- 
gaud,  il  dit  simplement  que  le  père  de  la 
reine  s'appelait  Guillaume,  &  ne  lui  donne 
aucune  qualité.  Ceux  qui  comme  dom  Vais- 
sete  soutiennent  que  Constance  était  fille 
de  Guillaume  Taillefer,  comte  de  Toulouse, 
n'ont  donc  pour  eux  que  le  fragment  his- 
torique écrit  par  le  moine  de  Fleuri,  qui 
résidait  à  la  Réole.  Cet  ouvrage  dit  effecti- 
vement que  la  reine  Constance  était  fille 
de  Guillaume,  comte  de  Toulouse.  Mais 
quelle  autorité  peut  avoir  ce  texte  en  pré- 
sence de  tous  les  autres?  Il  est  le  plus 
récent  &  de  beaucoup;  l'auteur  cite  comme 
garant  des  faits  qu'il  avance  le  moine 
Helgaud,  qui  dans  son  histoire  ne  dit  abso- 
lument rien  de  ce  qu'on  lui  prête.  Le  frag- 
ment historique  du  moine  de  Fleuri  ne 
peut  donc  avoir  aucun  poids,  &  il  demeure 
établi  que  la  reine  Constance  était  bien 
fille  de  Guillaume  premier  du  nom,  comte 
de  Provence. 

C'est  bien  là  du  reste  le  sens  qu'il  faut 
donner  au  passage  de  Raoul  Glaber  :  filiam 
videlictt  prions  Willtlmi  Aquitaniat  ducis 
(  &  non  Willelmi  prioris  Aquitaniat  ducis  , 
comme  portent  à  tort  les  imprimés).  Dom 
Vaissete  a  traduit  cette  phrase  par  fille  de 
Guillaume,  duc  de  la  première  Aquitaine, 
&  il  tirait  de  cette  traduction  un  argument 
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en  faveur  de  sa  cause.  Mais  s'il  avait  eu  re. 
cours  aux  manuscrits,  si  seulement  il  eût 
remonté  q  uelques  lignes  plus  haut  dans  le 
texte  de  Glaber,  il  se  fût  épargné  un  contre- 
sens évident  &  une  erreur  historique.  En 
effet,  il  aurait  vu  cette  expression  priorap- 
p  liquée  également  à  Eudes,  premier  du  nom, 
comte  de  Blois,  par  opposition  à  Eudes  II, 
comte  de  Blois  &  de  Champagne,  son  fils;  il 
n'eût  donc  pas  hésité  à  traduire  jî/ùim  prioris 
Willtlmi  Aquitaniat  ducis,  par  Guillaume  I, 
ou  l'ancien,  duc  d'Aquitaine  (lisez  d'Arles), 
&  n'eût  point  inventé  une  division  en  pre- 
mière &  deuxième  Aquitaine,  à  une  époque 
où  l'on  avait  perdu  jusqu'au  souvenir  de 
cette  division. 

1 1  est  plus  difficile  de  décider  quelle  était 
la  famille  mate  nielle  de  la  reine  Constance. 
Les  textes  que  nous  venons  d'énumérer 
nous  mettent  à  cet  égard  en  présence  de 
trois  systèmes,  qui,  si  l'on  s'en  tenait  à  la 
lettre,  pourraient  à  la  rigueur  être  soutenus 
avec  un  égal  succès. 

1°  La  reine  Constance  était  parente  de 
Lambert,  comte  de  Chàlon-sur-Saône,  & 
de  Hugues  son  fils.  Elle  était  aussi  alliée 
de  Foulques Nera,  comte  d'Anjou.  Telle  est 
la  version  donnée  par  Raoul  Glaber  dans 
le  passage  déjà  cité. 

Ie  La  reine  Constance  était  nièce  de 
Foulques  Nera,  comte  d'Anjou;  Blanche, 
sa  mère,  était  soeur  de  ce  dernier.  C'est  ce 
qu'affirment  la  variante  du  texte  de  Raoul 
Glaber  contenu  dans  le  manuscrit  10912  & 
la  lettre  d'Yves  de  Chartres. 

3°  Blanche,  mère  de  la  reine  Constance, 
n'était  pas  fille  de  Geoffroi  Grisegonelle, 
comte  d'Anjou  ;  c'était  sa  sœur,  au  dire  de 
la  Chronique  imprimée  par  Duchesne,  qui 
se  termine  à  l'année  1109. 

On  conçoit  qu'en  présence  d'une  telle 
divergence  d'opinions  dans  les  témoigna- 
ges les  plus  anciens,  la  question  ne  soit  pas 
facile  à  résoudre.  Où  est  la  vérité?  faut-il 
s'en  rapporter  à  Raoul  Glaber,  ou  à  Yves 
de  Chartres  ?  car  au  fond  ,  ce  dernier  est  la 
source  où  ont  puisé  tous  les  chroniqueurs 
qui  parlent  de  Blanche,  sœur  ou  nièce  de 
Foulques  Nera.  Mais  il  est  facile  de  voir 
par  sa  lettre  qu'Yves  ne  connaissait  les  faits 
que  par  ouï-dire  &  d'une  manière  incer- 
taine; il  rapporte  ce  qu'il  a  entendu  ra- 
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conter  à  Rome  à  la  cour  du  pape  Urbain  II, 
il  ne  se  rend  pas  garant  de  ce  qu'il  avance 
&  ne  sait  s'il  existe  encore  des  témoins  des 
faits.  C'est  évidemment  là  un  témoignage 
bien  vague.  Or  nous  avons  établi  que  le 
véritable  père  de  la  reine  Constance  était 
Guillaume  I,  comte  d'Arles  ou  de  Provence  : 
Guillaume  a-t-il  eu  ou  a-t-il  pu  avoir  une 
femme  du  nom  de  Blanche?  là  est  toute  la 
question,  &  nous  croyons  qu'il  faut  la  ré- 
soudre d'une  manière  négative.  Les  chartes 
établissent  que  Guillaume  I,  comte  d'Arles, 
mort  vers  l'année  992,  eut  deux  femmes. 
Arsinde,  la  première,  vivait  en  968  &  en 
979;  la  seconde,  appelée  Adélaïde,  mère  de 
Guillaume  II,  comte  d'Arles,  &  vraisembla- 
blement de  la  reine  Constance,  est  citée 
dans  des  chartes  de  986  &  de  991  '.  Où  trou- 
ver entre  ces  dates  la  place  d'une  troisième 
femme  du  nom  de  Blanche? 

Cette  objection  a  paru  sérieuse  à  ceux 
qui  ont  voulu  ajouter  foi  quand  même  à  la 
lettre  d'Yves  de  Chartres;  ils  ont  tourné  la 
difficulté  en  prétendant  que  la  comtesse 
appelée  Blanche  par  YvesdeChartres,  n'était 
autre  qu'Adélaïde,  seconde  femme  de  Guil- 
laume. On  ne  peut  cependant  citer  aucun 
texte  à  l'appui  de  cette  assimilation,  qui 
repose  sur  une  simple  conjecture;  aussi 
Dom  Vaissete,  en  soutenant  que  la  reine 
Constance  était  fille  de  Guillaume  Tail- 
lefer, comte  de  Toulouse,  a-t-il  fait  usage, 
avec  aussi  peu  de  raison,  d'une  semblable 
conjecture,  en  disant  que  la  comtesse  ap- 
pelée Blanche  par  Yves  de  Chartres  était  la 
même  qu'Arsinde, que  l'on  croitavoir  été  la 
première  femme  dcGuillaumeTaillefer. Les 
partisans  des  deux  systèmes  s'accordent  en 
un  point,  savoir  que  Blanche-Adélaïde  ou 
Blanche-Arsinde  était  fille  de  Geoffroi  Gri- 
segonelle  8c  sœur  de  Foulques  Nera, comte 
d'Anjou.  Il  n'est  pas  besoin  d'insister  sur  le 
peu  de  vraisemblance  qu'offrent  ces  hypo- 
thèses. Blanche,  sœur  ou  tante  de  Foul- 
ques Nera,  est  pour  nous  un  personnage 
imaginaire  qu'il  faut  effacer  de  l'histoire. 

11  est  bien  vrai  que  Foulques  Nera  avait 
non  point  une  sœur,  mais  une  tante  du  nom 

1  Ces  dJtes  sont  fournies  par  les  Charles  de  l'ab- 
baye de  Morttmajour  8c  du  Cartulaire  it  Saint- 
Ficter  it  Marseille. 


d'Adélaïde,  qui  avait  épousé  Etienne  I, 
comte  de  Gévaudan,  &  qui  était  mère  de 
Pons  &  de  Bertrand,  comtes  du  même  pays; 
mais  cette  Adélaïde  n'aurait  pu  épouser  en 
deuxièmes  noces  Guillaume  I,  comte  d'Ar- 
les, car  Etienne,  son  premier  mari,  était 
mort  en  961,  en  la  laissant  mère  de  deux 
enfants  au  moins,  &  elle  n'aurait  pu  se  re- 
marier avant  980  ou  981,  âgée  d'environ 
44  ou  45  ans.  Peut-on  admettre  qu'à  cet 
âge  elle  ait  pu  donner  le  jour  à  Guillaume, 
deuxième  du  nom,  8t  à  Constance?  &  au- 
rait-elle prolongé  son  existence  jusques 
en  1028,  époque  où  la  seconde  femme  de 
Guillaume  I,  comte  d'Arles,  vivait  encore! 
Évidemment  non.  Ce  n'est  donc  pas  de  ce 
côté  qu'il  faut  chercher  la  parenté  ou  l'al- 
liance entre  la  famille  de  la  reine  Constance 
&  celle  des  comtes  d'Anjou,  si  cette  parenté 
ou  cette  alliance  existait  effectivement. 

Nous  croyons  qu'il  sera  toujours  difficile 
de  trouver  le  véritable  nœud  de  la  ques- 
tion; aussi  nous  bornerons-nous  à  indiquer 
les  alliances  suivantes,  qui  prouvent  que 
c'est  la  version  donnée  par  le  texte  de  Raoul 
Glaber,  cité  plus  haut,  qu'il  faut  adopter, 
&  non  pas  la  variante,  ou,  ce  qui  est  la  même 
chose,  la  lettre  d'Yves  de  Chartres. 

Adèle  de  Vermandois,  mère  de  Foulques 
Nera,  était  fille  d'Herbert  I  &  sœur  de  Ro- 
bert, comte  de  Vermandois  :  Robert  avait 
épousé  Wcrra,  fille  de  Gislebert,  comte  de 
Chàlon;  tandis  qu'Adélaïde,  autre  fille  du 
comte  Gislebert,  avait  épousé  Lambert,  qui, 
par  suite  de  ce  mariage,  devint  comte  de 
Chàlon.  Lambert  étant  mort  en  980  en- 
viron, Geoffroi  Grisegonelle ,  qui  avait 
perdu  sa  femme  depuis  quelques  années, 
épousa  sa  veuve,  c'est-à-dire,  la  sœur  de  la 
femme  de  son  ex-beau-frère  Robert,  &  il 
en  eut  un  fils  nommé  Maurice;  ainsi  s'ex- 
pliquent les  alliances  qui  existaient  entre 
les  comtes  de  Chàlon ,  d'Anjou  &  de  Ver- 
mandois; mais  le  degré  de  parenté  qui  pou- 
vait exister  entre  la  reine  Constance  & 
Foulques  Nera  n'en  reste  pas  moins  obs- 
cur. Tout  ce  qu'on  peut  supposer,  c'est 
qu'Adélaïde,  mère  de  Constance,  était  ou 
sœur  de  Lambert,  comte  de  Mâcon,  ou  sœur 
de  Robert,  comte  de  Vermandois;  mais  ce 
sont  là  des  hypothèses  qu'on  ne  peut  véri- 
fier faute  de  documents. 
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Ce  qui  reste  acquis,  c'est  que  la  reine 
Constance  était  fille  de  Guillaume  I,  comte 
d'Arles,  que  sa  mère  s'appelait  Adélaïde  & 
non  Blanche,  qu'elle  n'était  point  sœur  de 
Foulques  Nera,  que  le  personnage  appelé 
Blanche  est  purement  imaginaire  &  n'a 
jamais  existé;  enfin,  que  la  parenté  de  la 
reine  Constance  &  de  Foulques  Nera  est 
une  chose  fort  hypothétique.  [E.  M.} 


NOTE  XXX 

Époque  du  rétablissement  de  la  ville 
&<  du  siège  épiscopal  de  Maguelonne 
&•  de  la  dédicace  de  la  nouvelle 
cathédrale  de  cette  ville. 

I.^ES  deux  époques  dépendent  de  celle 
V->  de  l'épiscopat  d'Arnaud,  évêque  de 
Maguelonne,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du 
onzième  siècle.  Arnaud  de  Verdale,  dans 
l'histoire'  qu'il  a  écrite  des  évèques  de 
cette  église,  ses  prédécesseurs,  dit  qu'Ar- 
naud ne  parvint  à  l'évéché  de  Maguelonne 
qu'en  1048,  fondé  sur  une  épitaphe  qu'il 
rapporte,  &  dans  laquelle  on  ne  lui  donne 
que  trente  ans  d'épiscopat.  Or,  comme  il  le 
fait  mourir  en  1078,  Arnaud  fut  élu  par 
conséquent  en  1048.  Il  est  certain  cepen- 
dant que  ce  prélat  "  assista  en  io35  au  con- 
cile de  Cuxa,  &  nous  savons  ',  d'ailleurs, 
qu'il  siégeoit  en  io38.  Il  faudra  donc,  ou 
que  Verdale,  Gariel  &  les  anciens  éditeurs 
du  Gallia  Chrïstiana  se  soient  trompés  en 
rapportant  la  mort  d'Arnaud  à  l'an  1078, 
ou  que  son  épitaphe  qui  ne  lui  donne  que 
trente  ans  d'épiscopat  soit  fautive;  mais 
comme  ce  monument  paroit  véritable,  & 
qu'il  n'y  a  aucune  preuve  qu'Arnaud  ait  été 
évèque  de  Maguelonne  après  l'an  io58, 
il  doit  avoir  été  élu  vers  l'an  io3o,  8t  être 
décédé  vers  1060,  après  trente  ans  d'épîs- 


1  Arnaud  de  Verdale,  Labbc,  Bihl.  nova  mannte. 
t.  1,  p.  7ç5  &  seq. 

•  Mabillon,  Je  Re  Jiplematiea,  p.  61  5.  —  Annal. 
t.  4,  p.  7S0  &  leq. 

»  Marca  Hiipanica,  p.  1066. 


copat.  Il  paroit  en  effet  qu'il  étoit  mort 
dès  l'an  1061, par  un  délaissement  fait  cette 
même  année  à  la  cathédrale  de  Béziers',& 
dans  lequel  il  est  marqué  qu'Arnaud,  évê- 
que de  Maguelonne,  avoit  restitué  avant  sa 
mort  deux  condamines  à  cette  cathédrale; 
qu'après  son  décès,  Béranger,  évêque  de 
Béziers,  les  avoit  données  à  Pons-Pierre, 
neveu  de  ce  prélat  ;  que  Pons  refusa  de  les 
restituer,  qu'il  mourut  subitement,  &  que 
ses  fils  firent  cette  restitution,  81c.  Il  est 
vrai  qu'on  prétend'  que  Pierre,  évèque  de 
Maguelonne,  assista  en  1043  au  concile  de 
Narbonne;  mais  on  voit  par  les  actes 1  de 
ce  concile,  que  ce  fut  Arnaud  lui-même,  & 
non  pas  Pierre,  qui  s'y  trouva.  Cela  posé, 
Arnaud  peut  avoir  rétabli  le  siège  épisco-  Éd-ojif. 
pal  de  Maguelonne  dès  l'an  1037,  car  Ver-  P.''6o7. 
dale  assure  que  ce  rétablissement  se  fit  trois 
cents  ans  après  que  Charles  Martel  eut  dé- 
truit cette  ville  en  737. 

II.  Quant  à  l'époque  de  la  dédicace  de 
l'église  de  Maguelonne,  Verdale  qui  ne  la 
marque  pas,  se  contente  de  dire4  qu'Arnaud 
convoqua  pour  cette  cérémonie  quatorze 
archevêques  ou  èvêques  dont  il  rapporte 
les  noms  ;  ainsi  il  est  aisé  de  la  fixer  par 
celle  de  l'épiscopat  de  ces  prélats  :  i°  Ar- 
naud, évèque  d'Elne,  qui  se  trouva  à  cette 
dédicace,  ne  remplit1  son  siège  que  depuis 
l'an  io53  jusques  en  io58  ;  2*  nous  n'avons 
rien  avant  l'an  lo5o  sur  les  évèques  Gon- 
thérius  d'Agde  &  Rostaing  de  Lodève,  & 
après  l'an  io58  sur  Gillabert  de  Barcelone, 
qui  s'y  trouvèrent  aussi;  3°  Bernard  III, 
évèque  de  Béziers,  qui  y  assista,  fut  élu* 
en  to53  &  on  n'a  rien  de  lui  après  l'an  io56. 
Nous  concluons  de  là  que  l'église  de  Ma- 
guelonne fut  dédiée  vers  le  printemps  de 
l'an  1054.  En  effet  les  évèques  qui  assistè- 
rent à  cette  cérémonie  vivoient  tous  alors, 
&  c'est  presque  le  seul  temps  où  ils  aient 
siégé  tous  ensemble. 

III.  On  trouve  entre  ces  prélats  un  Austen- 
chus  episcopus  Avicitnsis,  8c  Alphonse,  évè- 


'  Cartulaire  Je  la  tathijrale  Je  Be\itn. 

'  De  Vie,  Hiiteirt  Jt  Cartanennt,  p.  5ç. 

1  Martene,  Thetaur.  aitecj.  t.  4,  p.  83  &  leq. 

4  Arnaud  de  Verdale,  p.  797. 

'  Marta  Hiipanica,  p.  44Ï. 

«  Andoque,  Hiiteirt  Jt  Béliers,  p.  55. 
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que  d'Ast  (Astensis).  Si  les  noms  de  ces  deux 
sièges  ne  sont  pas  corrompus,  comme  l'est 
certainement  celui  de  Hugues  d'Uzès  appelé 
episcopus  Eutyensis,  pour  Uceciensis,  c'est 
une  preuve  qu'Austenchus  étoit  évêque  du 
Puy,  &  qu'Alphonse  l'étoit  d'Ast  en  io">4. 
Nous  voyons  cependant  ces  deux  sièges 
occupés  alors,  l'un  par  Pierre  II  '  &  l'autre 
par  un  nommé  Girlemus*.  Il  est  vrai  que 
le  P.  de  Gissey  '  admet  sur  cette  seule  auto- 
rité un  Austenchus,  évêque  du  Puy  sous  le 
pontificat  du  pape  Jean  XIX,  depuis  l'an 
1024  jusques  en  io33,  &  qu'il  a  été  suivi  par 
Frère  Théodore4;  mais  c'est  avec  raison  que 
les  anciens  &  les  nouveaux  éditeurs  du 
Gall'ta  Christiana  l'ont  rejeté  du  catalogue 
des  évèques  de  cette  ville.  En  effet  il  est 
évident  qu'il  faut  lire  Austindus  episcopus 
ou  archiepiscopus  Ausciensis  au  lieu  d'Avi- 
ciensis;  car  i°  nous  avons  un  archevêque 
d'Auch  appelé  Austinde',  depuis  l'an  1042 
jusques  à  1068;  î"  le  nom  A'Ausunc hus*  pa- 
roit  dans  l'acte  de  consécration  de  l'église 
de  Maguelonne,  parmi  ceux  des  archevê- 
ques &  avant  ceux  des  évèques. 

IV.  Qoantà  Alphonse  d'Ast,  nous  croyons 
avec  Catel  '  qu'il  faut  lire  Etefantus  Apien- 
s'ts,  au  Heu  à'Alphonsus  Astensis,  &  il  est 
bien  plus  vraisemblable  qu'Éléfant  d'Apt, 
qui  siégeoit  en'  10J4,  ait  assisté  à  cette 
cérémonie,  qu'un  évèquc  italien  beaucoup 
plus  éloigné  de  Maguelonne. 

V.  Tout  cela  fait  voir  qu'il  y  a  plusieurs 
noms  altérés  dans  l'édition  que  le  P.  Labbe 
nous  a  donnée  de  l'ouvrage  de  Verdale,  & 
nous  ne  doutons  pas  qu'au  lieu  de  Pierre, 
évêque  de  Carcassonne,  qui  est  nommé 
parmi*  ceux  qui  assistèrent  à  la  dédicace  de 
l'église  de  Maguelonne,  il  ne  faille  lire 
Guifred;  voici  nos  raisons.  Il  est  certain 
que  Guifred,  ou  Wifred,  dont  de  Vie  a 

*  G*llia  Christiana,  no»,  edit.  t.  2,  p.  699. 

*  Italia  sacra,  no»,  edit.  t.  4,  p.  354  8c  seq. 

'  Gissey,  Histoire  de  Netrr-Pame  du  Puy,  p.  168. 

*  Théodore,  Histoire  Ju  Puy,  p.  190. 

1  Gallia  Christiana,  nov.  edit.  t.  I ,  p.  980. 

*  Labbe,  Bitl.  nov.  t.  1,  p.  795  &  seq. 
'Catel,   Mémoires  Je  l'histoire  Ju  Languedoc, 

p.  985. 

*  Gallia  Chrisùana,  no»,  edit.  t.  1 ,  p.  356. 

*  Arnaud  de  Verdale,  epuJ  Labbe,  Bitl.  noya, 
manuse.  t.  1 ,  p.  795. 


fait  deux  évèques',  l'un  sous  le  nom  de 
Guifred  ou  Sifred,  &  l'autre  sous  celui  de 
Viscafred,  occupa  le  siège'  épiscopal  de 
Carcassonne  depuis  l'an  io32  jusque  vers 
l'an  io5o.  Nous  trouvons  ensuite  un  Ar- 
naud, ivique,  qui  assista  au  concile  '  de 
Toulouse  de  l'an  io:»6,  &  qu'on  prétend  4 
avoir  été  évêque  de  Carcassonne  ;  comme 
nous  voyons  cependant  un  évêque  dans 
cette  ville  appelé  Guifred  au  mois  d'août  ' 
de  l'an  10J4  &  en  ioj8,  en  admettant  un 
Pierre  au  printemps  de  l'an  10J4  &  Arnaud 
en  ior>6,  il  faudroit  qu'il  y  eût  eu  trois 
Guifred,  évèques  de  la  même  ville  dans  un 
très-court  intervalle,  savoir  :  depuis  l'an 
lo3l  jusques  en  io56,  ce  qui  n'est  nullement 
vraisemblable  ;  ce  sera  donc  le  même  & 
unique  Guifred,  ou  Wifred,  qui  aura  oc- 
cupé l'évèché  de  Carcassonne  pendant  tout 
ce  temps-là.  Il  est  vrai  que  MM.  de  Sainte- 
Marthe  '  admettent  un  Pierre,  évêque  de 
Carcassonne  en  iojo,  qu'ils  prétendent  être 
le  même  que  Pierre,  fils  de  Roger  I,  comte 
de  cette  ville,  mais  ils  n'en  donnent  aucune 
preuve,  ce  qui  fait  que  de  Vie  le  rejette'. 
En  effet:  l»  Pierre  III,  fils  de  Roger  I, 
comte  de  Carcassonne,  fut  évêque  de  Gi- 
rone*  depuis  l'an  1010  jusque  vers  l'an 
lo:>o,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  prouvé*  ailleurs; 
2"  le  siège  de  Carcassonne  se  trome  rempli 
par  d'autres  pendant  tout  cet  intervalle. 

VI.  Il  y  a  une  autre  difficulté  par  rap- 
port à  Guillabert,  ou  Gislibert,  évêque  de 
Barcelone  "',  qui  assista  à  la  dédicace  de 
l'église  de  Maguelonne,  car  nous  trouvons 
que  Guifred  ,  évêque  de  Barcelone,  se 
trouva"  au  mois  d'août  de  l'an  1054  au 
concile  de  Narbonne  ,  mais  il  paroît  qu'il 
faut  lire  Gislibertus  au  lieu  de  Gulfredus, 

'  De  Vie,  Je  Episc.  Careas.  p.  59  &  seq. 
'  Martine,  Thésaurus  anrcJ.  t.  4,  p.  83  &  seq.— 
Marea  Hupanica,  p.  447  &  lo5>. 
'  Conciles,  t.  9,  p.  1086. 

*  Gallia  Christiana,  no»,  edit.  t.  »,  p.  476. 
5  Marca  Hupanica,  p.  I  1 57- 

*  Gallia  Christiana,  nov.  edit.  t.  2,  p.  476. 
'■  De  Vie,  Je  Ep'nc.  Carcas.  p.  59  &  «q. 

*  Marca  Hispanica,  p.  I  86.Î. 
»  Voyez  Soie  XXII,  n.  17. 

*•  Arnaud  de  Verdale.  apuJ  Labbe,  Bihl.  nova, 
manuic.  t.  1 ,  p.  795. 
"  Marca,  Concordantia,  no»,  edit.  p.  45;  Se  seq. 
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ADOIT. 


dans  les  actes  de  ce  concile.  La  preuve  en 
est  qu'il  est  certain  que  Gislibert  fut  évè- 
que  de  Barcelone  du  moins  depuis  l'an  iojo" 
jusqucs  en  io58. 

VII.  Une  des  raisons  qui  nous  engagent 
à  fixer  l'époque  de  la  consécration  de  l'é- 
glise de  Maguelonne  au  printemps  de  l'an 
10X4,  c'est  qu'on  prétend  que  Hugues'  suc- 
céda la  même  année,  dans  l'archevêché 
d'Embrun,  à  Guincminarius  qui  siégeoit 
certainement  encore  en  1054  &  qui  se 
trouva  a  cette  cérémonie;  cependant  il 
n'est  pas  bien  certain'  que  Hugues  ait  été 
archevêque  d'Embrun,  8c  s'il  le  fut,  c'étoit 
un  simoniaque  qui  usurpa  ce  siège  sur  Gui- 
neminarius  qui  par  conséquent  pouvoit  se 
dire  encore  archevêque  en  io55.  Quoi  qu'il 
en  soit,  si  Guinemiuarius  siégeoit  encore 
en  io55,  c'est  une  preuve  que  d'un  seul  ar- 
chevêque d'Embrun  qui  a  siégé  depuis  en- 
viron l'an  1048  jusques  en  1066,  on  en  a  fait 
quatre  dans  la  nouvelle  édition  du  Gallia 
Christiana,  sous  les  noms  de  Vivemnus,  de 
Winamanus,  de  Guincvinarius,  Viminianus 
8c  Guinamandus,  car  ce  n'est  que  le  même 
nom. 

[Note  ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs.] 

Sur  la  reconstruction  de  la  cathédrale 
de  Maguelone. 

Nous  croyons  devoir  emprunter  les  dé- 
tails suivants  sur  la  reconstruction  de  la 
cathédrale  de  Maguelone  par  l'evêque  Ar- 
naud, à  l'excellent  ouvrage  publié  récem- 
ment par  M.  A.  Germain ,  doyen  de  la 
Faculté  des  Lettres  de  Montpellier,  81  inti- 
tulé :  Maguelone  sous  ses  éveques  6-  ses  cha- 
noines. [E.  M.] 

«  Ce  fut  alors  (à  la  date  fixée  par  dom 
Vaissete)que  l'évèque  Arnaud,  de  généreuse 
mémoire,  entreprit  de  reconstruire  sa  cathé- 
drale de  Maguelone.  Je  ne  reproduirai  à  ce 
sujet  ni  le  récit  d'Arnaud  de  Verdale,  ni 
celui  de  la  Chronique  anonyme  beaucoup 


'  Marta  Hispanic»,  p.  447,  432  &  stq. 
'  Gallia    Chriltiana,  nov.   edit.   t.  3, 
&  icq. 

'  nu. 
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plus  ancienne  que  j'ai  éditécen  1 853,  je  me 
bornerai  à  condenser  par  manière  d'ana- 
lyse la  substance  de  ces  deux  documents. 

«  Arnaud  rebâtit  ou  restaura  l'église  de 
Maguelone,  en  y  joignant  diverses  construc- 
tioiîs  accessoires  aujourd'hui  détruites. Il  lui 
fallait  bien  loger  ses  chanoines  ;  ils  n'étaient 
que  douze,  il  est  vrai,  secondés  par  autant 
de  prébendiers  ;  il  leur  persuada  d'adop- 
ter un  régime  uniforme  8t  de  vivre  en  com- 
munauté. 

«  Le  besoin  en  était  impérieux,  car  nos 
chanoines  avaient  contracté  dans  leurs  pé- 
régrinations de  déplorables  habitudesde  re- 
lâchement; le  courageux  évéque  crut  donc 
devoir  refaire  son  chapitre  en  refaisant 
sa  cathédrale,  8c  pour  enL'ver  à  ses  prêtres 
tout  prétexte  d'opposition,  il  pourvut  li- 
béralement à  leur  subsistance;  il  acquit  à 
leur  usage  l'étang  de  Maguelone  avec  sa 
pêcherie ,  possession  indispensable  pour 
une  communauté  fréquemment  soumise  au 
maigre  ;  puis  il  les  dota  de  terres  à  Ville- 
neuve 8c  à  Cocon ,  propres  à  leur  fournir 
les  aliments  nécessaires,  en  fruits  ou  en 
légumes,  avec  un  moulin  sur  la  Mosson, 
où  se  préparerait  leur  farine. 

«  Afin  de  les  prémunir  en  même  temps 
contre  la  reprise  des  pirateries  sarrasines, 
il  ferma  l'ancien  Grau,  qui,  en  servant  de 
port  à  Maguelone,  pouvait  donner  accès  à 
l'ennemi.  Il  en  ouvrit  un  autre  moins  péril- 
leux conduisant  à  un  nouveau  port  mieux 
abrité,  8c  relia  l'île  à  la  terre  ferme  en  la 
mettant  au  moyen  d'un  pont  en  perma- 
nente communication  avec  le  territoire  de 
Villeneuve. 

«  Arnaud  fut  de  ceux  qui  entreprirent  le 
pèlerinage  de  Jérusalem  avant  les  croisades. 
Il  mourut  à  Villeneuve  à  son  retour  de  la 
Terre-Sainte,  8c  fut  inhumé  au  sein  même 
de  sa  fondation,  d'abord  au  seuil  du  cloî- 
tre de  Maguelone,  puis,  à  la  suite  d'une 
sorte  de  pieux  avertissement  qu'aurait  reçu 
en  songe  son  successeur,  dans  la  nouvelle 
cathédrale  où  l'on  voyait  encore  au  quator- 
zième siècle  son  épitaphe. 

«  L'œuvre  de  restauration  n'était  néan- 
moins qu'ébauchée  à  Maguelone,  8c  il  res- 
tait encore  beaucoup  à  faire  pour  son  achè- 
vement :  l'évèque  Godefroid  s'en  chargea,  il 
termina  les  bâtiments  commencés  &  com- 
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addit.  pj£,a  ja  réforme  canoniale;  il  dota  ses  cha- 
noines des  revenus  de  nombre  d'églisi-s 
qu'énumerent  nos  Chroniques&  dont  voici 
la  liste  :  les  églises  de  Montpellier  &  de 
Montpellièret,  de  Villeneuve,  de  Vie,  de 
Mireval,  d'Exindre,  de  Maurin,  de  Cocon, 
de  Montels,  de  Chaulet,  de  Prunet,  de  Juvi- 
gnac,  d'Antignac,  de  Pignan,de  Saint-Jean- 
de-Vedas,  de  Saint-Georges,  d'Orques,  de 
Murviel,  de  Sautcyrargucs,  de  Sauret,  de 
Novigens,  de  Montauberon,  de  Saint-Mi- 
chel &  Saint-Vincent  deSauviac,  de  Pérols, 
de  Saint-Jean  de  Frejorgues,  de  Notre-Dame 
d'Auroux,  de  Sainte-Agnès  de  Maron,  du 
Saint-Sépulcre  de  Salaison,  deSaint-Komain 
de  Melgueil,  de  Saint-Etienne  de  Ginestet, 
deSaint-Brès.deSaint-Félix  de  Substantion, 
de  Castelnau,deSaint-Seriès,  de  la  Verune, 
de  Clapiers,  de  Saint-Jean  &  de  Saint-André 
de  Buèges,  de  Saint-Barthélemy,  de  Bail- 
largues,  &c.  '  » 


NOTE  XXXI 


Éi  orig.  Époque  du  concile  de  Tulujes  où  l'on 
p.  60'7.     établit  la  paix  6-  la  trêve  de  Dieu. 

L»  #  BALl'ZE  nous  a  donné  dans  ses 
1V1 .  additions  *  au  Traite  de  la  con- 
corde du  sacerdoce  &  de  Empire  de  M.  de 
Marca,  les  actes  d'un  concile  tenu  à  Tulu- 
jes dans  le  Roussillon,  pour  établir  la  paix 
Si  la  trêve  de  Dieu.  Ces  actes  sont  sans  date, 
&  ce  n'est  que  par  le  temps  où  vivoient  ceux 
qui  assistèrent  à  ce  concile  qu'on  en  peut 
fixer  l'époque.  M.  Baluze,  dans  les  deux 
premières  éditions  de  la  Concorde,  &  dans 
le  Marca  Hispanica\  l'a  marquée  à  l'an 
1045.  Le  P.  Cossart  l'a  mise  ensuite  dans 

» 

'  Mague  lone  MM  ses  chanoines  &  ses  ivia  on,  étude 
historique  &  archéologique  d'après  les  document! 
Originaux  ,  avec  piécei  justificatives  inédites  ,  par 
A.  Germain,  professeur  d'histoire  &  doyen  de  la 
Faculté  des  Lettre»  de  Montpellier,  correspondant 
de  l'Institut.  Montpellier,  1869,  in-40. 

'Marca,  ConcorJantia,  édit.  de  1704,  p.  43» 
&  seq. 

1  Maria  Hispanica,  p.  44}  &  scq. 


Notb 

Si 


l'édition  des  Conciles  '  à  l'an  io65,  &  enfin 
M.  Baluze  avoue  dans  la  dernière  édition 
de  la  Concorde,  qu'il  y  a  sur  cela  de  très- 
grandes  difficultés,  en  ce  que  Bérauger, 
évêque  de  Giroue,  Raimond,  évèque 
d'Elue,  &  Guillaume,  comte  de  Besalu,  se 
trouvèrent  à  ce  concile,  tandis  que  le  pre-  Éd.orig. 
mier  ne  parvint  à  l'évèché  de  Girone  p'^s. 
qu'en  io5o,  &  le  second  à  celui  d'Elue  qu'a- 
près l'an  ioj8;  que  Guillaume,  comte  de 
Besalu,  mourut  en  io52,  &  qu'enfin  les  ac- 
tes du  concile  de  Narbonne  de  l'an  10J4 
paroissent  faire  mention  du  concile  de  Tu- 
lujes. 

M.  Baluze  propose*  un  expédient  pour 
se  tirer  de  cette  difficulté.  Il  suppose  que 
ce  concile  fut  tenu  en  effet  en  1045;  que  les 
évéques  Béranger  de  Girone  &  Raimond 
d'Elne  n'y  souscrivirent  que  dans  la  suite, 
&  que  cela  aura  donné  lieu  aux  copistes 
d'insérer  leurs  noms  dans  les  actes;  mais 
dans  cette  supposition,  il  n'y  a  rien  qui 
oblige  de  rapporter  la  tenue  de  ce  concile 
à  l'an  104 j  plutôt  qu'à  l'an  1041,  ou  à 
telle  autre  année.  La  raison  que  M.  Ba- 
luze apporte,  pour  la  fixer  à  l'an  1045, 
c'est,  dit-il,  parce  que  Guifred,  archevê- 
que de  Narbonne,  Oliba,  évèque  d'Au- 
sone,  &  Pons,  comte  d'Ampurias,  qui  y 
assistèrent,  se  trouvèrent  la  même  année 
à  la  dédicace  d'une  église  dans  le  comté 
d'Ampurias;  mais  cela  ne  prouve  rien,  puis- 
que ces  prélats  81  ces  seigneurs  du  pays 
peuvent  également  s'être  assemblés  dans  le 
Roussillon  en  1041. 

Cette  dernière  année  est,  à  ce  que  nous 
croyons,  la  véritable  époque  du  concile  de 
Tulujes;  en  voici  les  raisons  :  Hugues  de 
Flavigny'  nous  apprend  dans  sa  chronique, 
que  la  trêve  de  Dieu  fut  établie  pour  la  pre- 
mière fois  en  1 041,  ce  qui  est  confirmé  par 
Glaber4,  auteur  contemporain,  qui  rapporte 
cet  établissement  à  la  même  année.  Suivant 
le  dernier  auteur,  la  trêve  fut  établie  d'a- 
bord dans  les  parties  de  TÂquitaine  où  l'on 
tint  des  conciles,  St  ensuite  dans  les  autres 

1  Conciles,  t.  9,  p.  1  186. 

*  Marca  Hispanica,  p.  444. 

'  Hujo  Flaviniac.  Chrenicon.  —   Labbe,  Bibl. 
nova  manasc.  t.  I,  p.  187. 

*  Raoul  Glaber,  I.  5,  c.  1 ,  p.  55. 
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provinces  des  Gaules.  Or  :  i°  on  a  déjà 
prouvé  '  que  la  province  ecclésiastique  de 
Narbonne,  qui  renfcrmoit  alors  la  Septi- 
manie  &  la  Marche  d'Espagne,  étoit  com- 
prise au  commencement  du  onzième  siècle 
dans  l'Aquitaine,  piise  en  général;  2°  sui- 
vant la  remarque  d'un  savant  critique',  le 
mot  trive  vient  de  la  langue  espagnole 
ou  romaine,  &  comme  on  se  servit  de  ce 
terme  dans  tous  les  conciles  où  l'on  établit 
la  trive  de  Dieu,  c'est  une  preuve  que  son 
nom  a  été  employé  pour  la  première  fois 
dans  ce  coucile,  tenu  vers  les  frontières  de 
l'Espagne,  ce  qui  convient  au  concile  de 
Tulujes,  lequel,  par  conséquent,  aura  été 
tenu  en  1041. 

Quanta  la  difficulté  prise  de  l'épiscopat 
des  évéques  de  Girone  &  d'Elne,  on  peut 
répondre  que  comme  la  trive  Je  Dieu  fut 
confirmée  dans  la  suite  en  divers  conciles 
de  la  province  de  Narbonne,  &  que  les  évé- 
ques &  les  comtes  du  pays  en  ordonnèrent' 
l'exécution  en  différentes  années  dans  des 
assemblées  diocésaines,  où  l'on  inséroit 
tout  au  long  les  décrets  du  concile  de  Tu- 
lujes qui  l'avoit  établie  pour  la  première 
fois,  il  a  été  aisé  aux  copistes,  en  transcri- 
vant ces  décrets,  d'y  ajouter  les  noms  des 
évéques  qui  en  avoient  ordonné  l'exécution 
&  de  les  mettre  à  la  tète,  comme  s'ils  s'é- 
toient  trouvés  à  ce  concile,  parmi  ceux 
qui  y  avoient  effectivement  assisté. 

IL  M.  Baluze*  nous  a  donné  les  actes 
d'un  synode  du  diocèse  d'Elne,  tenu  au 
même  lieu  de  Tulujes,  le  premier  de  juin 
de  l'an  1027,  par  Oliba,  évéque  d'Ausonc, 
au  non»  de  Béranger,  évoque  d'Elne,  qui 
étoit  allé  alors  en  pèlerinage  à  la  Terre- 
Sainte.  On  établit  dans  ce  synode  une 
trive  à  peu  près  semblable,  depuis  le  samedi 
a  trois  heures  jusques  au  lundi  matin.  Sup- 
posé la  vérité  de  cette  date,  c'est  une  nou- 
velle preuve  que  la  (rêve  de  Dieu  lut  établie 
pour  la  première  fois  dans  la  province  de 
Narbonne,  &  qu'il  s'est  tenu  à  ce  sujet 

■  Voyez  Note  XXIX,  n.  3. 

*  Piigi,  ad  inn.  1041,  n.  6. 

•  Voyez  tome  V,  Charles  &  Dij>liî:i  e»,  nu- 
méro CLXXXV'II.  — Ma';*  //isf*nic*  ,  p.  1 1 38 
&  teq. 

4  Baluze,  Concordent!*,  p.  <|35  &  »erj. 


deux  assemblées  à  Tulujes,  dans  le  Rous- 
sillon,  l'une  particulière  du  diocèse  d'Elne 
en  1027,  &  l'autre  générale  de  toute  la 
province,  en  1041.  Mais  comme,  suivant 
Glaber  81  Hugues  de  Flaviguy,  la  trêve  de 
Dieu  ne  commença  1  à  être  établie  que  cette 
dernière  année  &  que  M.  Baluze*  prétend 
qu'il  est  fait  mention  de  la  grande  assem- 
blée de  Tulujes,  tenue  selon  lui  en  104.5, 
dans  les  actes  de  celle  de  l'an  1027,  il  doit 
y  avoir  faute  dans  cette  dernière  date,  Se  il 
faudra  lire  1047  au  lieu  de  1027.  En  effet 
nous  savons  que  Béranger  II  fut  évèque 
d'Elne  jusqu'en  io53.  Oliba,  évèque  d'Au- 
sone,  peut  avoir  donc  tenu  au  nom  de  ce 
prélat  le  synode  de  Tulujes  au  mois  de  juin 
de  l'an  1047,  car  quoiqu'il  soit  certain 
qu'Oliba  mourut  la  même  année,  nous  ne 
savons  pas  cependant  en  quel  mois,  &  il 
peut  avoir  vécu  jusques  au  mois  de  décem- 
bre. 


NOTE  XXXII 

Sur  Pons,  comte  de  Toulouse,  fils  de 
Guillaume  Taillefir,  b  sur  Almodis, 
sa  femme. 
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N  trouve  plusieurs  chartes  où  il 
fait  mention  de  ce  prince,  mais  la 
plupart  n'étant  pas  datées,  on  ne  sauroit 
marquer  précisément  l'époque  de  son  avè- 
nement au  comté  de  Toulouse.  Il  paroit 
seulement  que  Guillaume  Taillcfer,  son 
père,  mourut 1  vers  la  fin  de  l'an  1037  &  il 
est  certain  que  Pons  possédoit  le  comté  de 
cette  ville  dès  l'an  1045. 

IL  Nous  ignorons  également  l'époque  pré- 
cise de  son  mariage  avec  Almodis.  Comme 
nous  savons  cependant  que  Guillaume  8c 
Raimond  leur  fils  étoient  déjà  en  âge  de 
gouverner  par  eux-mêmes  vers  l'an  1061, 8c 
qu'il  paroit  que  le  dernier  étoit  marié  vers 

•  Pagi,  «d  ann.  io3z,  n.  4. 

'Baluze,  CoatorJ*nti*.  —  Marcs  Hitptnif  , 
p.  t  •  38  &  teq. 

•  Voyez  Note  VIII,  n.  ^5. 
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l'an  1066  ',  il  faut  que  Pons  ait  épousé  Al- 
modis  vers  l'an  1040. 

Les  modernes  ont  été  fort  partagés  sur 
l'extraction  de  cette  comtesse,  mais  l'auteur 
de  la  Chronique  '  de  Maillesais,  écrite  avant 
le  milieu  du  douzième  siècle,  assure  posi- 
tivement qu'elle  étoit  sœur  d'Aldebert, 
comte  de  la  Marche.  Cet  auteur  lui  donne 
trois  maris,  savoir  :  Hugues  de  Lézignem, 
qui  la  répudia  sous  prétexte  de  parenté, 
après  en  avoir  eu  un  fils;  Pons,  comte  de 
Toulouse,  qui  la  répudia  aussi,  &  Raimond 
Béranger  premier  du  nom,  comte  de  Bar- 
celone. Quelques  généalogistes  1  qui  se 
fondent  sur  Guillaume  de  Malmesbury4, 
prétendent  que  Guillaume  III,  comte  d'Ar- 
les, l'épousa  après  Hugues  de  Lézignem 
&  avant  le  comte  de  Toulouse,  mais  ils  se 
trompent  certainement,  car  on  ne  trouve 
aucune  comtesse  d'Arles  ou  de  Provence  du 
nom  d'Almodis.  On  donne  seulement5  à 
Guillaume  I,  comte  de  Provence,  une  fille 
nommée  Almodis,  à  laquelle  on  fait  épou- 
ser Boson,  comte  de  la  Marche,  &  ensuite 
Guillaume  V,  duc  d'Aquitaine,  sur  l'auto- 
rité de'  l'Histoire  de  Maillesais,  différente 
de  la  Chronique;  mais  d'autres'  prétendent 
avec  plus  de  fondement  que  cette  dame 
étoit  veuve  d'Aldebert  I,  comte  de  la  Mar- 
che, &  fille  de  Géraud,  vicomte  de  Limo- 
ges. En  effet  nous  apprenons  d'un  auteur* 
contemporain  qu'Almodis,  femme  de  Guil- 
laume V,  duc  d'Aquitaine,  avoit  épousé 
en  premières  noces  Aldebert,  comte  de  Pé- 
rigord  &  de  la  Marche,  fils  de  Boson  le 
Vieux,  comte  de  la  Marche,  &  qu'elle  étoit 
fille  de  Géraud,  vicomte  de  Limoges.  Ainsi 
elle  aura  eu  de  son  premier  mariage  Ber- 

'  Voyez  «orne  V,  Charte*  &  Diplômes,  nu- 
méro CCXXIX. 

'  Chronicon  Malleac.  Labbe,  BUl.  nova  manuic. 
t.  I,  p.  lio.  —  Baluze,  Marc»  Hitpanica,  p.  448  St 
teq. 

'  Labbe,  Tait.  gin.  p.  ^56.  —  Le  P.  Ange,  His- 
toire gintal.  des  pairs  de  France,  t.  1,  p.  684. 

*  Guillaume  de  Malmesbury,  Hisleria.  1.  2. 

5  Ruffi,  Dissertation  sur  les  comtes  Je  Provence, 
p.  19  &  loi*. 

«  Labbe,  BUl.  nova,  p.  118. 

'  Le  P.  Ange  ,  Hiitoire  ginial.  des  pairs  de 
France,  p.  S16  &  seq. 

•  Adhémar  de  Chabanais,  p.  1 66,  170  &  174. 


nard,  comte  de  la  Marche,  père  d'Almodis, 
comtesse  de  Toulouse,  qui  aura  pris  le  nom 
de  son  aïeule. 

III.  Pons,  comte  de  Toulouse,  avoit 
déjà  répudié  Almodis,  &  celle-ci  avoit 
épousé  '  le  comte  de  Barcelone  dès  le  11  de 
novembre  de  Fan  10^4,  la  vingt-quatrième 
année  du  règne  du  roi  Henri.  Nous  avons  en- 
core deux"  actes  où  il  est  parlé  de  Rai- 
mond, comte  de  Barcelone,  &  d'Almodis, 
sa  femme,  datés  l'un  du  18  de  février  & 
l'autre  du  17  d'avril  de  la  vingt-quatrième 
année  du  règne  du  roi  Henri,  c'est-à-dire  de 
l'an  io5'5,  &  non  pas  l'un  de  Iû53,  &  l'autre 
de  l'an  10J4,  comme  le  suppose  M.  Baluze. 
Nous  trouvons  enfin  que  Raimond,  comte 
de  Barcelone  &  Almodis  étoient  '  dans  la 
troisième  année  de  leur  mariage ,  le  4  de  no- 
vembre de  la  vingt-septième  année  du 
même  roi,  ou  de  l'an  io56.  Il  faut  donc  que 
ce  mariage  ait  été  célébré  après  le  4  de  no- 
vembre de  l'an  to53,  &  avant  pareil  jour 
de  l'année  suivante. 

IV.  Nous  voyons  d'un  autre  côté  que 
Pons,  comte  de  Toulouse  ,  étoit  encore 
marié  avec  Almodis  dans  le  temps  qu'il 
unit  l'abbaye  de  Moissac  à  l'ordre  de 
Cluny  ;  union  sur  l'époque  de  laquelle  nos 
modernes  ne  sont  pas  d'accord,  ce  qui  vient 
de  la  fausse  date  qui  a  été  ajoutée  à  l'acte 
qui  en  fut  dressé.  Le  P.  Mabillon  •  le  rap- 
porte à  l'an  1062,  quoique  dans  la  copie 
qu'il  en  a  donnée  on  ne  lise  que  la  date 
suivante  :  Datum  sut  die  tertio  kal,  junii. 
Après  ces  mots,  on  lit  encore  ceux-ci  dans 
l'édition  du  même  acte  donnée  par  M.  Ba- 
luze 5  :  III  feria  régnante  Philippo ,  rege 
Francorum.  Le  P.  de  Sainte-Marthe4,  qui  a 
donné  la  même  charte  parmi  les  pièces 
justificatives  du  premier  volume  du  Gallia 
Christiana ,  la  rapporte  dans  un  endroit 
avec  la  même  date  de  M.  Baluze,  &  dans 
l'autre  avec  celle-ci  :  Datum  sub  die  ni  kal. 
junii  m  feria  anno  ab  Incarnatione  Domini 


'  Marca  Hispan'xta,  p.  iio3. 
'  Iiid.  p.  1099  &  I  104. 
1  Iiid.  p.  I  I  10. 

*  Mabillon,  ad  ann.  1062,  n.  1x0. 
1  Baluze,  Miscellanea,  t.  6,  p.  465. 

•  Gallia  Christiana,  nor.edil.  t.  I ,  instrum.  p.  3c 
8c  37. 
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M.  LXVII.  Enfin,  on  lit  cette  dernière 
date  dans  la  copie  de  la  même  pièce  rap- 
portée par  Aymeric  de  Peyrat,  abbé  de 
Moissac,  qui  vivoit  au  quatorzième  siècle, 
dans  sa  Chronique1  manuscrite  de  cette 
abbaye,  sur  laquelle  nous  avons  collationné 
notre  édition'. 

Nous  remarquerons  d'abord,  au  sujet  de 
cet  acte,  qu'on  n'en  a  pas  l'original  &  que 
toutes  les  copies  qui  en  ont  paru  sont  tirées 
ou  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Moissac, 
ou  de  celui  de  Cluny.  Or,  les  copistes  au- 
ront infailliblement  ajouté  d'eux-mêmes 
l'année  de  l'Incarnation  ou  celle  du  roi 
Philippe,  ce  qu'il  est  aisé  de  démontrer  : 

i"  Il  est  dit  dans  le  corps  de  l'acte',  qu'il 
fut  passé  le  jour  de  la  solennité  des  apôtres 
S.  Pierre  &  S.  Paul.  Il  faut  donc  lire  : 
ni  ici.  julii,  &  non  pas  junii.  Il  est  mar- 
qué aussi  que  c'étoit  un  mardi,  &  par  con- 
séquent la  lettre  dominicale  étoit  C  ;  or, 
elle  ne  sauroit  convenir  ni  à  l'an  1062,  ni 
à  l'an  1067.  D'ailleurs,  Pons,  comte  de  Tou- 
louse, étoit  alors  déjà  décédé. 

2*  Almodis  ayant  quitté  ce  comte  pour 
épouser  le  comte  de  Barcelone,  avant  le 
mois  de  novembre  de  l'an  10J4,  ainsi  que 
nous  venons  de  le  prouver,  il  s'ensuit  que 
la  charte  dont  nous  examinons  la  date  est 
antérieure  à  cette  année. 

3°  Il  est  certain  que  l'abbaye  de  Moissac 
étoit  déjà  unie  à  l'ordre  de  Cluny  dès  l'an 
io5j,  8c  sous  le  règne  du  roi  Henri,  comme 
il  paroît  par  une  donation4  faite  alors  à 
ces  deux  abbayes  en  la  personne  de  leurs 
abbés,  Hugues  &  Durand,  &  dans  laquelle 
le  donateur  veut  que  la  donation  subsiste 
quand  même  l'abbaye  de  Moissac  viendroit  à 
se  séparer  de  celle  de  Cluny. 

4"  Cela  est  si  vrai,  que  le  P.  de  Sainte- 
Marthe  convient ;  que  Durand,  moine  de 
Cluny,  étoit  déjà  abbé  de  Moissac  dès 
l'an  ioj2,  indiction  I,  &  il  est  fait  mention 
d'une  charte  qui  le  prouve.  Nous  appre- 
nons de  plus  de  la  Chronique  d'Aymeric  *  de 


Peyrat,  que  S.  Odilon,  abbé  de  Cluny, 
étant  dans  le  Querci  en  1047,  Gauzbert, 
abbé  séculier  de  Moissac,  lui  donna  cette 
abbaye  à  réformer,  du  consentement  de 
Pons,  comte  de  Toulouse,  8c  de  l'évèquc 
de  Cahors,  8c  qu'il  y  mit  alors  Durand  pour 
abbé.  L'acte  donné  par  Pons,  pour  l'union 
de  cette  abbaye  à  celle  de  Cluny,  n'est  donc 
pas  éloigné  de  cette  année;  8c  comme  la 
lettre  dominicale  C  convient  à  l'an  ic53,  il 
n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  la  charte  de 
Pons  Se  d'Almodis  pour  confirmer  cette 
union  ne  soit  de  la  même  année.  Il  s'ensuit 
da  là  qu'on  doit  rayer  du  catalogue  des 
évéques  de  Cahors  Bernard  IV,  qu'on' 
met  sur  le  siège  épiscopal  de  cette  ville  en 
1067,  sans  autre  autorité  que  celle  de  la 
fausse  date  de  la  même  charte;  car  Bernard 
qui  fut  présent  à  cet  acte  n'est  pas  diffé- 
rent de  l'évêque  de  Cahors  de  ce  nom  qui 
siégeoit  en  ioj2,  &  à  qui  Foulques  succéda 
depuis  l'an  ioVj  jusques  en  1063. 

V.  Suivant  la  même  charte,  Gauzbert, 
abbé  séculier  de  Moissac,  rendit  au  comte 
de  Toulouse  le  droit  qu'il  avoit  sur  cette  ab- 
baye, à  condition  qu'il  n'y  auroitplus  dans 
la  suite  que  des  abbés  réguliers.  M.  Baluze" 
demande  à  ce  sujet  d'où  vient  que  le  même 
Gauzbert  déclare  dans  un  acte  de  l'an  io63' 
qu'il  avoit  acheté  cette  abbaye  pour  trente 
mille  sols,  de  Guillaume  Taillcfer,  comte 
de  Toulouse,  8c  qu'on  voit  cependant  dans 
la  Chronique  d'Aymeric  de  Peyrat ,  que 
Pierre,  abbé  régulier  de  Moissac,  avoit  ins- 
titué un  abbé  chevalier  en  1042.  On  peut 
répondre  que  les  religieux  de  Moissac  ne 
pouvant  s'empêcher  d'avoir  Gauzbert  pour 
leur  avoué,  s'accommodèrent  avec  lui,  Se 
qu'ils  le  choisirent  pour  leur  défenseur 
particulier,  moyennant  certains  biens  qu'ils 
lui  abandonnèrent,  avec  le  droit  qu'on  ap- 
peloit  captennium*. 

VI.  Pons,  comte  de  Toulouse,  mourut 
à  la  fin  de  l'année  1060,  ou  au  commence- 
ment de  la  suivante.  Nous  savons  en  effet 
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'  Aymeric  de  Peyrat,  Chroniten. 

*  Voyer  «orne  V,  Chartes  8t  Diplôme»,  n.  CC. 
'  11,1. 

*  Voyez  totr.e  V,  Chartes  &.  Diplôme»,  n.  CCV. 
5  Gillt*  Chrittiaa* ,  110».  edit.  t.  1 ,  p.  161. 

*  Aymeric  de  Peyrat,  Chronicon,  loi.  iù(>,  verso. 


'  Gallia  Chr'ut'unt ,  no»,  edit.  t.  1,  p.  117. 

'  Baluze,  Mist,  Tutti,  p.  ,,.î  &  »eq. 

•Voyez  tome  V,  Charte*  &  Diplômes,  nu- 
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Éd.orijj 

t.  II, 
p.  610. 


qu'il  vivoit  encore  '  sous  le  règne  du  roi 
Philippe  I,  qui  succéda  au  roi  Henri,  son 
père,  au  mois  d'août  de  l'an  1060,  &  que 
Guillaume,  son  fils,  se  qualifioit*  comte  de 
Toulouse  en  1061. 

VIL  Un  généalogiste  moderne'  prétend 
qu'Almodis,  femme  de  Pons,  ne  se  remaria 
qu'après  la  mort  de  ce  prince,  avec  le  comte 
de  Barcelone;  mais  on  a  déjà  vu  que  ce 
dernier  l'avoit  déjà  épousée  en  1034.  Cet 
auteur  ne  se  trompe  pas  moins  lorsqu'il 
avance  qu'Almodis  étoit  veuve  de  Hugues, 
seigneur  de  Lézignem,  lorsqu'elle  épousa 
le  comte  de  Toulouse,  puisqu'il  est  certain 
que  Hugues  de  Lézignem,  premier  mari  d'Al- 
modis,  vivoit'  encore  en  1060.  Cette  com- 
tesse eut  donc  trois  maris  qui  vivoient  en 
même  temps,  &  c'est  mal  à  propos  que 
Catel  qui  a  supposé  aussi  qu'Almodis 
n'épousa  le  comte  de  Barcelone  qu'après 
la  mort  de  celui  de  Toulouse,  a  relevé  l'his- 
torien des  comtes  de  Barcelone,  pour  avoir 
avancé  que  le  premier  se  maria  avec  elle 
en  io53. 

VIII.  Si  nous  en  croyons  Besly4,  «Pons, 
«  comte  de  Toulouse,  laissa  d'Almodis,  sa 

•  femme,  deux  filles  dont  l'une  fut  femme 
«  du...  comte  de  Cerdagne,  dont  vint  Guil- 

•  laume  surnommé  Jourdain,  comte  de 
u  Tripoli,  &  l'autre  fut  épouse  de  Hu- 
«  gues  I  de  Lézignem,  lequel  pour  cette 
«  occasion  l'Histoire  de  la  guerre  lainte 
m  appelle  partout  frère  de  Raimond  de 
«  Saint-Gilles.  »  La  Faille'  rapporte  à  peu 
près  les  mêmes  termes  sans  pourtant  ci- 
ter Besly  d'où  il  les  avoit  tirés;  il  qua- 
lifie seulement  Gui  III  de  Lézignem,  le 
prétendu  gendre  de  Pons,  comte  de  Tou- 
louse; mais  il  n'y  a  aucune  preuve  que  ce 
prince  ait  eu  ces  deux  filles  d'Almodis  : 
i°  il  est  vrai  que  les  divers  historiens  de  la 
guerre  sainte  donnent  à  Guillaume  Jour- 
dain, comte  de  Cerdagne,  le  titre  de  neveu 


(&  non  pas  de  frère)  de  Raimond  de  Saint- 
Gilles,  qu'il  suivit  dans  cette  expédition; 
mais  il  nétoit  que  son  neveu  à  la  mode  de 
Bretagne,  comme  nous  l'avons  fait  voir' 
ailleurs;  2"  il  est  surprenant  que  Besly',  qui 
rapporte  un  extrait  de  la  Chronique  de 
Maillesais  où  il  est  marqué  expressément 
qu'Almodis,  femme  de  Pons,  comte  de  Tou- 
louse, avoit  été  mariée  en  première  noces 
avec  Hugues  de  Lézignem  surnommé  le 
Pieux,  dont  elle  eut  un  fils  appelé  Hugues, 
ait  supposé  que  ce  dernier  étoit  neveu  de 
Raimond  de  Saint-Gilles,  &  fils  d'une  pré- 
tendue fille  de  Pons,  comte  de  Toulouse, 
tandis  qu'il  est  constant  qu'il  étoit  son 
frère  utérin;  mais  on  doit  cesser  d'être 
surpris  de  cette  bévue,  dès  qu'on  voit  que 
le  même  auteur  '  donne  pour  père  à  Rai- 
mond de  Saint-Gilles  un  prétendu  Guil- 
laume-Raimond,  comte  d'Arles  &  de  Tou- 
louse qui  n'a  jamais  existé. 


NOTE  XXXIII 

Sur  Us  vicomtes  de  Toulouse  &»  de 
Bruniquel. 

Lt^enoit  dont  il  est4  parlé  dans  la  Vie  de 
13  Saint-Géraud,  est  le  plus  ancien  vi- 
comte de  Toulouse  que  nous  commissions. 
Catel'  fait  mention  d'un  Raimond,  vicomte 
tr  viguier  de  Toulouse,  sous  le  règne  du  roi 
Raoul ,  c'est-à-dire  vers  l'an  931.  Nous 
trouvons  ensuite  un  Aton,  vicomte  de  Tou- 
louse, vers  l'an  940,  qui*,  à  ce  qu'il  paroît, 
étoit  fils  ou  petit-fils  de  Benoît;  &  enfin, 
un  Adhémar,  aussi  vicomte  de  Toulouse, 
mentionné'  vers  l'an  961,  dans  le  testa- 
ment de  Raimond  1,  comte  deRoucrgue. 
II.  Un  autre  Adhémar,  vicomte  de  Tou- 
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1  Voyer  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  CCXI1. 
•  IbiJ.  n.  CCXVII. 

'  Le  P.  Ange,  Histoire  génial.  Jei pain  Je  France, 
t.  2,  p.  684. 

4  Chronicon  Mallcac.  p.  210. 

5  Catel,  Histoire  des  comtes  Je  Toulouse,  p.  117. 
'  Pesly,  Histoire  Jei  comtei  Je  Poitou,  p.  116. 

'  La  Faille,  Annales  Je  Toulouse,  t.  1,  p.  <;3, 


■  Voyei  Note  XXVII,  n.  .0. 
'  Besly,  Histoire  Jet  comtes  Je  Poitou,  p.  3^3, 
443  &  «m». 
1  liiJ.  p.  1 36. 

*  Vita  S.  GeralJi,  1.  1,  c.  28  &  seq. 

'  Catel,  Histoire  Jes  comtes  Je  Toulouse,  p.  33. 

«  Voyez  Note  XXI,  n.  9. 

'  Voyer  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  XCVJI. 
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îouse,  étant  à  l'article  de  la  mort',  déclare, 
par  un  acte  qui  est  sans  date,  qu'il  a  voit 
usurpé  autrefois  talleu  de  Majeuse,  situé  en 
Qucrci,  sur  l'abbaye  de  Moissac;  qu'il  avoit 
d'abord  reçu  en  fief  l'alleu  qui  lui  portoit 
cent  sols  de  rente  Je  Guillaume,  eveque,  son 
seigneur,  &  ensuite  de  Gauzbert,  abbé  sécu- 
lier de  Moissac;  &  enfin,  qu'il  avoit  remis 
la  moitié  de  cette  rente  entre  les  mains  de 
Durand,  alors  abbé  de  Moissac.  Il  s'ensuit 
de  là  qu'Adhémar  étoit  vicomte  de  Tou- 
louse :  is  sous  l'épiscopat  de  Guillaume, 
évéque  de  Cahors,  dont  nous  examinerons 
bientôt  l'époque;  2°  du  temps  de  Gauzbert 
qui  fut  abbé  séculier  de  Moissac  depuis 
environ  l'an  io3o  jusques  en  io63  ;  3"  sous 
Durand  qui  fut  élu  abbé  régulier  de  ce 
monastère  vers  l'an  io52  &  qui,  ayant  été 
promu  à  l'évèché  de  Toulouse  en  1059, 
le  conserva  avec  l'abbaye  jusques  à  sa  mort 
arrivée  en  107 1;  4"  enfin  après  la  mort  de 
ce  prélat,  puisque,  parlant  de  lui,  il  dit 
qu'il  étoit  alors  abbé  de  Moissac. 

III.  Quant  à  l'épiscopat  de  Guillaume, 
évéque  de  Cahors,  dont  on  vient  de  par- 
ler, on  peut  le  placer  entre  l'an  1028  & 
l'an  to5î,  intervalle  durant  lequel  '  nous 
n'avons  rien  sur  lesévèques  de  cette  église; 
d'où  il  s'ensuit  qu'Adhémar  étoit  vicomte  de 
"Toulouse,  au  moins  vers  l'an  io5o. 

IV.  Nous  avons  une  restitution  '  datée 
de  Toulouse,  &  faite  à  l'abbaye  de  Moissac 
vers  l'an  1060,  du  conseil  du  vicomte  Adhimar 
&  en  présence  de  Pons,  comte  de  Toulouse. 
Ce  vicomte  vécut  encore  longtemps  après. 
Il  fit  une  donation  à  l'abbaye  de  Moissac 
en  1074  %  de  concert  avec  le  vicomte  Ar- 
mand, Pons  &  Raimond,  ses  frères,  &  Guil- 
laume, son  fils.  Comme  Raimond,  l'un  des 
frères  du  vicomte  Adhémar,  prend  dans 
cet  acte  le  nom  de  Raimundus-Ademarii, 
c'est  une  preuve,  suivant  le  style  de  ce 
siècle,  que  leur  père  s'appeloit  Adhémar; 
ainsi,  Adhémar,  vicomte  de  Toulouse,  qui 
vivoit  en  961,  aura  été  vraisemblablement 
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leur  aïeul  &  leur  aura  transmis  son  nom  & 
ses  domaines.  On  ne  voit  parmi  ces  quatre 
frères  qu'Armand  &  Adhémar  qui  aient  pris 
le  titre  de  vicomte.  Ils  possédèrent  la  vi- 
comte de  Toulouse  par  indivis  avec  leurs 
autres  biens  situés  la  plupart  dans  le 
Querci,  comme  il  paroît  entre  autres  par 
la  fondation'  qu'ils  firent  conjointement, 
en  io83,  d'un  prieuré  sous  la  dépendance 
de  Moissac,  auprès  du  château  de  Bruni- 
quel.  Il  est  encore  fait  mention  du  vicomte 
Adhémar  dans  un  acte'  postérieur  à  l'an 
io85.  Nous  trouvons  enfin  un  Adhimar,  vi- 
comte de  Toulouse,  en  ■  1098. 

V.  Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  de 
dire  :  1°  qu'Adhémar  III  a  été  vicomte  do 
cette  ville,  depuis  environ  l'an  io5o  jusques 
en  1098,  &  qu'ainsi  c'est  à  cette  dernière 
année  qu'il  faut  rapporter  l'acte  qu'il  fit, 
étant  au  lit  de  la  mort,  &  dont  nous  avons 
déjà  parlé;  2*  que  ce  même  Adhémar  n'est 
pas  différent  d'Adhémar  qualifié  avec  son 
fils  princes  de  la  province  de  Cahors,  lesquels 
fondèrent  en  1090*  indiction  XIV,  du  conseil 
de  Géraud,  évéque  de  Cahors,  &  de  Guil- 
laume, comte  de  Toulouse,  le  prieuré  de 
Saint-Gilles  de  Négrepelisse.  Il  est  fait 
mention  dans  le  Cartulaire  de  Saint-Sernin 
de  Toulouse,  d'Adhémar,  vicomte  de  Bruni- 
quel,  dans  un  acte  sans  date  fait  en  pré- 
sence de  Raimond  Ebon,  évéque  de  Lectoure 
&  prévôt  de  la  cathédrale  de  Toulouse, 
lequel  posséda  cet  évèché '  depuis  l'an  1061 
jusques  en  1097, ce  qui  prouve  évidemment 
qu'Adhémar  III,  vicomte  de  Toulouse,  pre- 
noit  aussi  le  titre  de  vicomte  de  Bruniquel; 
car  on  a  déjà  vu  qu'il  possédoit  le  domaine 
de  ce  château  avec  son  frère  Armand.  C'est 
à  ce  dernier  titre  que  leurs  successeurs  se 
fixèrent,  &  à  celui  de  vicomtes  de  Mont- 
clar,  château  situé  sur  les  frontières  de 
Querci  dans  le  voisinage  de  celui  de  Bruni- 
quel, parce  que  ces  deux  châteaux  étoient 
les  principaux  lieux  de  leur  domaine;  en 
sorte  que  depuis  Adhémar  III,  il  ne  paroit 
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tà.  orig. 

t.II. 
p.  611. 


pas  qu'ils  aient  pris  le  titre  de  vicomtes  de 
Toulouse. 

VI.  Guillaume  Je  Toulouse  &■  son  fils  Pons 
accordèrent  en  n63'  à  l'abbaye  de  Grand- 
selve  une  exemption  de  péage  sur  leurs 
terres.  Nous  trouvons  encore  dans  un  acte 
du  cartulaire'  de  Saint-Semin,  daté  du  mois 
d'août  de  l'an  1173,  un  Pons  Je  Toulouse, 
vicomte,  fils  Je  Guillaume  Je  Toulouse  Je 
Montclar.  On  voit  par  la  que  ce  Guillaume 
descendoitd'Adhémar  III,  vicomte  de  Tou- 
louse, s'il  u'étoit  pas  le  même  que  son  fils 
de  ce  nom,  &  que  ce  dernier  eut  le  château 
de  Montclar  en  partage.  Ce  Guillaume,  père 
de  Pons,  n'est  pas  différent,  sans  doute, 
du  vicomte  Je  Montclar  dont  on  ne  marque- 
pas  le  nom,  &  qui  en  11 53  échangea* 
le  château  de  Janes-Méjanes  en  Albigeois 
contre  la  troisième  partie  du  château  de 
Montclar,  que  la  vicomtesse  de  Montredon 
lui  céda.  Le  même  Guillaume  eut  une  fille, 
&  nous  trouvons  en  11 5o.  un  ArmanJ  Je 
Montpezat  (en  Querci),  genJreJe  Guillaume 
Je  Toulouse.  Nous  apprenons4  enfin  que 
Raimond  V,  comte  de  cette  ville,  donna  en 
fief  le  1"  d'avril  de  l'an  1177  au  même  Ar- 
mand de  Montpezat,  à  Bertrand,  son  frère 
&  à  Bertrand  de  Villemur,  leur  beau-frère, 
les  châteaux  de  Montclar  8t  de  Montpezat, 
&  condition  qu'ils  n'auroieut  aucun  com- 
merce avec  Pons  Je  Toulouse  ;  preuve  que 
ce  comte  confisqua  alors  la  vicomté  de 
Montclar  sur  ce  dernier,  dont  nous  ne 
connoissons  pas  la  postérité. 

VU.  Nous  trouvons  au  douzième  siècle 
une  suite  de  vicomtes  de  Bruniquel  qui 
paroissent  être  une  branche  des  vicomtes 
de  Toulouse.  Nous  savons  en  effet  qu'Adhé- 
mar  III,  vicomte  de  Toulouse  &  de  Bruni- 
quel, eut  plusieurs  fils  *. 

i*  Armand  &  Adhémar,  son  frère,  vicom- 
tes Je  Bruniquel,  vendirent'  en  Il56  à 
Raimond  Trencavel,  vicomte  de  Béitiers, 
tous  les  domaines  que  leur  aïeule  Guillel- 

•  Cattl,  Histoire  des  comtes  Je  Toulouse,  p.  3i. 

•  Ihid. 

'  Trésor  de»  Charte»  de  Carcassonne. 
4  Voyez   tome   V,  Charte»    &  Diplômes,  nu- 
méro DXLIII,  la  7*  charte  citée  sou»  ce  numéro. 
*IHJ.  n.  CCCXXIV. 

•  Ibid.  n.  DU. 


mette,  mère  Je  leur  pire  Aton,  avoit  eus  en 
dot.  Celle-ci  étoit  fille  de  Raimond-Ber- 
nard,  vicomte  d'AIbi  &  de  Nimes,  &  aïeul 
de  Raimond  Trencavel  ;  elle  épousa,  en 
1069  ',  Pierre  Aton. 

2"  Ce  Pierre  Aton  fut  vicomte  de  Bruni- 
quel, car  outre  que  son  fils  &  ses  petits-fils 
possédèrent  cette  vicomté,  Guillelmette  sa 
femme  se  qualifie  vicomtesse  dans  une  dona- 
tion' qu'elle  fit  à  l'église  de  Bioule,  en 
Querci,  aux  environs  de  laquelle  le  châ- 
teau de  Bruniquel  est  situé. 

3*  Nous  trouvons  1  un  Pierre  appel* 
Aton,  fils  Je  Guillelmette,  qui  en  11 26  reçut 
l'hommage  pour  le  château  de  Vinassan  au 
diocèse  de  Narbonne.  Or,  comme  les  deux 
vicomtes  Adhémar  &  Armand  vendirent 4 
en  ll56  à  Raimond  Trencavel  ce  château 
qui  venoit  de  la  dot  de  Guillelmette,  leur 
aïeule,  c'est  une  preuve  qu'ils  étoient  fils 
du  même  Pierre,  lequel  se  dit  fils  Je  Guil- 
lelmette, &  se  qualifie  vicomte  en  1139'.  Ce 
Pierre  Aton  ne  paroit  pas  différent  Ju  vi- 
comte* Aton  qui,  avec  Fine,  veuve  J1 ArmanJ, 
vicomte,  fit  vers  l'an  11 20  une  fondation 
dans  l'abbaye  de  Moissac  pour  lame  du 
même  Armand  &  de  ses  parens. 

4"  Armand  &  sou  frère  Adhémar  se  qua- 
lifient encore  vicomtes  Je  Bruniquel  dans  un 
bail  à  fief  qu'ils  firent',  en  II  56,  de  la  ba*s- 
tide  de  Blango.  Le  même  Adhémar,  vicomte 
Je  Bruniquel,  fonda  '  vers  l'an  1 163  l'abbaye 
de  Saint-Marcel  en  Querci,  située  au  voisi- 
nage de  ses  terres. 

5°  Nous  avons  un  acte'  par  lequel  la  vi- 
comtesse Pctronille,  son  fils  ArnauJ-BcrnarJ 
&  sa  fille  BraiJe  donnent  vers  l'an  11 65,  à 
l'abbaye  de  Moissac,  ce  qu'ils  avoient  dans 
la  paroisse  de  Bioule.  Une  autre'" donation 

'  Voyez  tome  V, Chartes 8t  Diplômes,  n.  CCXLIV. 

'  MJ.  n.  CCLIX. 

"  Ii.J.  n.  CCCVI. 

«  lt,J.  n.  DU. 

1  ttid.  n.  CCCCXLVII. 

«  IhiJ.  n.  CCCLXXXIV,  la  2'  charte  citée  »ou* 
ce  numéro. 

'  ArchiTo  de»  Jacobin»  de  Roder. 

*  La  Croix,  Je  epise.  CaJurc.  édit.  de  1616,  p.  74. 

•  Voyez  tome  V,  Charte»  8t  Diplôme»  ,  nu- 
méro CCLIX.  la  4'  charte  citée  sou»  ce  numéro. 

"  Gallm  Christian^,  no»,  edit.  t.  1 ,  instruits,  p.  46, 
col.  î. 
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faite  en  il63,par  Arnaud-Bernard  de  lAont- 
lavard  &  Braldt,  sa  saur,  à  l'abbaye  de 
Saint-Marcel  en  Qiierci,  est  souscrite  par 
Armand,  vicomte  de  Bruniquel.  Nous  con- 
jecturons que  cette  vicomtesse  Pétronillc 
étoit  soeur  &  héritière  d'Armand  &  d'Adhé- 
ntar,  vicomtes  de  Bruniquel,  &  que  ceux-ci 
décédèrent  sans  postérité.  On  a  vu  en  effet 
qu'ils  vendirent  une  grande  partie  de  leurs 
domaines. 

6"  Un  vicomte  nommé  Frotard  de  Brus- 
ques fit  hommage'  en  11^4,  pour  le  châ- 
teau d'Eissène  en  Rouerguc,  à  Hugues, 
comte  de  Rodez.  Comme  le  château  de 
Brusques  étoit  alors  dans  la  maison  des  vi- 
comtes de  Bruniquel,  c'est  une  preuve  que 
Frotard  appartient  à  leur  généalogie;  ce 
qu'on  peut  confirmer  sur  ce  qu'un  nommé 
Géraud,  sa  femme  Guillelmcttc  &  ses  cou- 
sins le  vicomte  Pierre  &  Frotard  donnent 
vers'  l'an  1 106  l'église  de  Cambon,  en  Albi- 
geois, à  l'abbaye  de  Vabres  en  Rouergue. 
Or,  on  a  déjà  vu  que  le  fils  de  Guilklmette, 
vicomtesse  de  Bruniquel,  promit  indiffé- 
remment le  nom  de  Pierre  ou  de  Pierre 
Atonj  ainsi  ce  sera  le  même  qui  vers  ce 
temps-là' fit  avec  Foy,  sa  femme,  un  échange 
contre  l'abbaye  de  Vabres. 

7°  Si  Aton  qui  étoit  archevêque  d'Arles 
en  1 1 1 5  appartient  à  la  maison  des  vicom- 
tes de  Bruniquel,  comme  nous  le  conjectu- 
rons, il  devoit  être  frère  de  Pierre  Aton, 
vicomte  de  Bruniquel,  qui  épousa  Guillel- 
mette  en  1069.  Ainsi  Aton,  leur  père,  aura 
épousé  une  soeur  de  Richard,  archevêque 
de  Narbonnc,  car  ce  dernier  étoit'  oncle 
d'Aton,  archevêque  d'Arles,  &  parent  ou 
allié  du  vicomte  Bernard  Aton,  frère  de 
Guillelmcttc. 

VIII.  Nous  ne  trouvons  plus  rien  sur  les 
vicomtes  do  Toulouse,  de  Bruniquel  &  de 
Montclar  depuis  l'an  1177  jusques  en  1224, 
que  ces  deux  dernières  vicomtés  apparte- 
noient  à  Raimond  le  Jeune,  comte  de  Tou- 
louse, qui  les  donna  à  son  frère  Bertrand 
en  le  mariant  avec  Comtoresse  de  Rabas- 


tens.  Les  desceudans  de  Bertrand  prirent 
le  titre  de  vicomtes  de  Bruniquel  &  de 
Montclar,  vicomtés  qui  passèrent  dans  la 
suite  à  une  branche  cadette  de  la  maison 
de  Comminges.  Or,  ce  qui  prouve  manifes- 
tement que  cette  vicom  té  dcBruniquel  est  la 
même  que  celle  que  possédoit  AdhémarlII, 
vicomte  de  Toulouse  au  onzième  siècle, 
c'est  que  ce  dernier  restitua  '  à  l'abbaye  de 
Moissac  l'alleu  de  Majeuse ,  qu'il  avoit 
usurpé,  &  qu'en  t38o,  Roger, vicomte  de 
Bruniquel,  fit  hommage  du  même  alleu  à 
Aymeric  de  P  vrat,  abbé  de  Moissac. 

IX.  C'est  tout  ce  que  nous  avons  pu  re- 
cueillir sur  les  anciens  vicomtes  de  Tou- 
louse &  de  Bruniquel,  dont  on  peut  rap- 
porter fort  vraisemblablement  l'origine  à 
Aton,  vicomte  dans  le  Toulousain,  qui  vi- 
vent en  867,  ou  du  moins  à  Benoit  qui  étoit 
vicomte  de  Toulouse  au  commencement  du 
dixième  siècle,  ainsi  que  nous  l'avons' 
marqué  dans  la  généalogie  des  Trencavels 
qui,  à  ce  qu'il  paroît,  étoient  de  la  même 
maison. 


NOTE  XXXIV 

Époque  du  concile  de  Saint-Gilles  tenu 
au  milieu  du  onzième  siècle,  (y  de 
quelques  autres  conciles  tenus  à  Nar~ 
bonne  vers  le  même  temps. 

I.çi'lVANT  ce  qui  nous  reste  de  ce  con- 
^  cile  de  Saint-Gilles,  dans  les'  addi- 
tions de  M.  Baluze  au  livre  de  la  Concorde 
de  M.  de  Marca,  il  fut  tenu  le  4  du  mois  de 
septembre,  &  composé  de  vingt-deux  évé- 
ques,  du  nombre  desquels  étoient  Ilaim- 
baud  d'Arles,  Guillaume  d'Albi,  Bernard  de 
Lodève,  Pierre  d'Aix,  &c.  M.  Baluze  prétend 
qu'il  fut  assemblé  en  io56',  en  quoi  il  a  été 
suivi  par  les  éditeurs  des*  Conciles;  mais  ils 
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se  trompent,  car  nous  avons  les  actes  d'un 
autre  concile  tenu'  certainement  à  Tou- 
louse, le  i3  de  septembre  de  l'an  io56,  au- 
quel se  trouvèrent  RaimbauJ  d'Arles,  Pons 
d'Aix,  Rostaing  de  Lodève,  &c.  Le  P.  de 
Éd.wig.  Sainte-Marthe',  qui  a  vu  cette  difficulté, 
p.'ôii.  convient  que  le  concile  de  Saint-Gilles  fut 
assemblé  quelques  années  avant  l'an  io56, 
mais  il  n'en  fixe  pas  l'époque;  tâchons  de 
suppléer  à  son  défaut. 

l»  Il  est  certain  que  ce  concile  est  anté- 
rieur à  l'an  1054,  puisque  Rostaing  fut  évè- 
que  de  Lodève  depuis  cette  '  année  jusque* 
en  1061,  &  au  pontificat  d'Alexandre  II. 

2*  Le  concile  de  Saint-Gilles  est  égale- 
ment antérieur  à  l'an  io5o,  car  on  n'a  au- 
cune preuve  que  Pierre,  archevêque  d'Aix, 
qui  y  assista,  ait  siégé  après  l'an  4  1048,  & 
Pons,  son  successeur,  étoit  déjà  archevêque 
d'Aix  en  io5o. 

3*  Il  doit  avoir  précédé  l'an  1044.  En 
effet  Gaucelin,  évéque  de  Fréjus,  qui  s'y 
trouva,  ne  possédoit  plus  alors  cet  évèché, 
occupé  cette  année' par  Bertrand, son  suc- 
cesseur. 

4°  Il  doit  être  postérieur  à  l'an  1040  en 
ce  qu'Amélius  étoit  encore  alors  évèque 
d'Albi,  8c  que  Guillaume,  son  successeur', 
s'y  trouva. 

5"  Enfin  il  fut  tenu  après  l'an  1041, puis- 
que' André,  évèque  de  Nice,  y  souscrivit, 
&  que  Nitard,  son  prédécesseur,  écrivit  à 
tous  les  évèques  d'Italie  pour  leur  faire  re- 
cevoir la  trîvt  de  Dieu.  Or,  nous  avons  déjà 
prouvé  que  cette  trêve  ne  fut  établie  pour 
la  première  fois  qu'en  104I.  Le  concile 
de  Saint-Gilles  fut  donc  tenu  ou  l'an  1042 
ou  l'an  1043,  &  rien  n'empêche  que  les 
vingt-deux  évêques  qui  y  assistèrent  ne 
siégeassent  tous  alors,  ce  qui  peut  servir  à 
rectifier  l'époque  de  leur  épiscopat,  qu'on 
a  fort  brouillée  à  l'occasion  de  la  fausse 
date  de  ce  concile.  Comme  nous  voyons 


'  Labbe,  Conciles,  t.  9,  p.  1084  &  »ui». 
'  Gallia  Christiana,  nor.  ed.  t.  ■ ,  p.  554. 
'  Plantafit,  Histoire  des   érétues  Je  LoJève , 
.  -S. 

4  Gallia  Christiana,  no»,  edit.  t.  1,  p.  3o6  81  seq. 
1  lèid.  p.  417. 
*  Hid.  p.  10. 
'  Hid.  p.  1*77. 


cependant  '  que  Raimbaud,  archevêque 
d'Arles,  &  les  évèques  Bernard  de  Lodève, 
Hugues  d'Uzès,  &  Frotairc  de  Nimes,  assis- 
tèrent au  concile  tenu  à  Narbonne  le  pre- 
mier d'août  de  l'an  1043  8t  qu'ils  se  trouvè- 
rent aussi  au  concile  de  Saint-Gilles,  nous 
ne  doutons  pas  que  ce  dernier  n'ait  été 
tenu  le  4  de  septembre  de  l'année  précé- 
dente, &  que  ce  ne  soit  là  sa  véritable  épo- 
que. 

IL  II  reste  une  difficulté,  c'est  que  Clé- 
ment, évèque  de  Cavaillon ,  souscrivit  au 
concile  de  Saint-Gilles.  Or,  on  prétend  *  que 
Pierre,  aussi  évèque  de  Cavaillon, qui  sous- 
crività  celui  de  Narbonne  tenu  le  1"  d'août 
de  l'an  1043,  assista  à  un  autre  concile  de 
Narbonne  tenu  vers  fan  io32.  Pierre  aura 
donc  rempli  le  siège  de  Cavaillon  depuis 
l'an  io32,  jusques  en  1043 8t  par  conséquent 
Clément,  son  successeur,  ne  peut  avoir  sous- 
crit le  4  de  septembre  de  l'an  1042  au  con- 
cile de  Saint-Gilles.  Mais  la  souscription 
de  Pierre,  évèque  de  Cavaillon,  au  concile 
qu'on  prétend  avoir  été  tenu  à  Narbonne 
en  io3î,  ne  décide  rien  :  i*  on  y  voit  celle  ■ 
de  Béranger,  évèque  de  Girone,qui  ne  par- 
vint à  cet  évèché  qu'en  io>o.  Ainsi  ces  pré- 
lats &  quelques  autres  ne  souscrivirent 
à  ce  concile  que  longtemps  après  sa  tenue, 
&  pour  en  adopter  les  canons;  2"  on  ne 
donne  d'autre  preuve*  que  Pierre,  évèque 
de  Cavaillon,  siégeoit  en  io3j,  que  sa  sous- 
cription au  concile  qu'on  prétend  avoir  été 
tenu  cette  année  à  Narbonne;  mais  comme 
il  est  certain,  d'un  côté,  que  le  même  Pierre 
étoit1  évèque  de  Cavaillon  le  1"  d'août  de 
l'an  1043,8c  que,  de  l'autre,  Clément  occu- 
poit  ce  siège  en  1040%  c'est  une  preuve  que 
lepremiersuccéda  à  celui-ci,  qui  parconsé- 
quent  peut  avoir  souscrit  au  concile  de 
Saint-Gilles  le  4  de  septembre  de  l'an  1042. 

III.  Au  reste,  nous  avons  cru  d'abord  que 
le  concile  qu'on  dit  avoir  été  tenu  à  Nar- 
bonne en  io32,  n'est  pas  différent  de  celui 
qui  fut  assemblé  dans  cette  ville  le  1"  d'août 

'  Martine,  Thésaurus  aneed.  t.  1 ,  p.  85  8c  ter]. 
'  Gallia  Ckristiana,  nor.  edit.  t.  1 ,  p.  944. 
>  Martine,  Ampliss.  coll.  t.  7,  p.  55  8c  »«q. 
«  Gallia  Christiana,  nor.  edit.  t.  1 ,  p.  944. 
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de  l'an  1043,  sur  ce  que  Rainibaud,  archevê- 
que d'Arles,  &  quelques  autres  prélats  assis- 
tèrent à  l'un&  à  l'autre  :  mais  depuis  qu'on  a 
imprimé'  actes  du  premier,  on  voit  que 
les  évèques  Etienne  de  Béziers  &  Etienne 
d'Agde  y  assistèrent,  au  lieu  que  Bernard 
de  Béziers  &  Guillaume  d'Agde  se  trouvè- 
rent à  celui  de  l'an  1043,  preuve  que  ce 
sont  deux  conciles  différens;  mais  rien  n'o- 
blige de  fixer  l'époque  du  premier  à  l'an 
io32,  puisqu'on  ne  la  fonde'  que  sur  la  mort 
d'Odombcllus,  évéque  de  Lodève,  qui  y  as- 
sista, &  qui  mourut,  dit-on,  cette  année, 
ce  qui  est  très-incertain  *.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai,  c'est  que  ce  concile  de  Narbonne  fut 
tenu  entre  l'an  io32  &  l'an  1040. 


NOTE  XXXV 

Époque  de  la  plainte  de  Béranger,  vi- 
comte de  Narbonne,  contre  Guifred, 
archevêque  de  cette  ville. 

I.  /->ATEL 4  a  donné  la  traduction  françoise 
v_>  de  cette  plainte,  dont  M.  Baluze  a 
imprimé  une  copie  latine  dans  ses  Conci- 
les1 Je  la  Gaule  Warbonnoise.  Ce  dernier  en 
fixe  l'époque,  dans  une  note*,  à  l'an  io56, 
en  quoi  il  a  été  suivi  par  le  P.  Labbe,  qui  a 
inséré  la  même  plainte  dans  les  '  additions 
au  neuvième  volume  de  son  édition  des 
Conciles.  Les  raisons  qui  ont  déterminé 
M.  Baluze  à  embrasser  cette  époque  sont  : 
1"  que  suivant  cet  acte,  Béranger  présenta 
s.i  plainte  aux  légats  du  pape,  en  présence 
de  Raimbaud,  archevêque  d'Arles,  &  à  ce 
qu'il  croit,  du  vivant  du  pape  Victor  IL  Or, 
lr>  même  Raimbaud  &  Pons,  archevêque 
d'Aix,  présidèrent  à  un  concile  tenu  en 
ic56;  7"  les  évèques  de  Lodève  &  d'Elne 

'  Martine,  Ampliss.  coll.  t.  7,  p.  56  &  »eq. 

•  lia. 

1  Plantavit,  Histoire  des  iviçues  de  Lodève,  p.  73. 
4  Catel ,   Mémoires   Je  l  histoire  du  Languedoc, 
p.  5?5  St  ites. 

•  Baluie,  Coneil  Galt.  Nart.  p.  8  &  leq. 

•  Jitd.  Note,  p.  9  &  »eq. 

:  Comités,  t.  9,  p.  11J4  Si  iuiy. 


ctoient  présens  au  concile  où  Béranger 
porta  cette  plainte,  &  ces  deux  prélats  se 
trouvèrent  au  concile  de  Toulouse  de  l'an 
io56  ;  3"  enfin,  si  cette  plainte  étoit  posté- 
rieure au  pontificat  du  pape  Victor  II,  le 
vicomte  n'auroit  eu  garde  de  ne  faire 
mention  que  d'une  seule  excommunication 
lancée  contre  l'archevêque,  puisqu'il  est 
certain,  par  le  témoignage  du  pape  Gré- 
goire VII,  que  ce  prélat  fut  excommunié 
par  plusieurs  papes  ses  prédécesseurs. 
M.  Baluze  croit  donc  que  Guifred  fut  ex- 
communié par  le  pape  Victor  II,  au  con- 
cile tenu  à  Florence  en  io55,  &  que  c'est 
cette  excommunication  dont  Béranger  fait 
mention. 

IL  Avant  que  d'entrer  dans  l'examen  de 
toutes  ces  raisons,  nous  en  apporterons  une 
qui  détruit  entièrement  l'époque  de  M.  Ba- 
luze. Il  est  certain,  en  effet,  que  la  plainte 
de  Béranger  est  postérieure  à  l'an  io5S, 
puisqu'il  y  est  fait 1  mention  du  soin  qu'eut 
Guifred  de  transférer  dans  sa  cathédrale  les 
corps  des  SS.  Just  &  Pasteur.  Or,  suivant  ' 
une  chronique  du  douzième  siècle  &  l'an- 
cien Nécrologe  de  l'église  de  Narbonne 
cité  par  Catel',  cette  translation  ne  fut 
faite  qu'en  io58;  par  conséquent  la  plainte 
de  Béranger  est  postérieure  à  cette  année. 

III.  Il  est  aisé  d'ailleurs  de  réfuter  les 
raisons  de  M.  Baluze:  i"  Béranger  peut 
avoir  porté  sa  plainte  devant  les  légats  du 
pape,  en  présence  de  Raimbaud,  archevêque 
d'Arles,  sans  qu'il  soit  nécessaire  que  cela 
ait  été  fait  au  concile  de  Toulouse  de  l'an 
io56,  Se  il  n'est  nullement  marqué  dans 
l'acte,  comme  cet  auteur  l'insinue,  que 
Victor  II  vivoit  dans  le  temps  de  cette 
plainte.  On  peut  tirer  une  induction  toute 
contraire  des  4  paroles  suivantes  qui  y  sont 
rapportées  :  Quem  novimus...  a  papa  Vie- 
tore  cum  CXX  episcopis  anathematisatum; 
i*  il  n'est  pas  marqué  non  plus  que  les  évè- 
ques de  Lodève  &  d'Elne  fussent  présens 
au  concile.  QuoJ  si  non  creditis,  est-il  dit, 
Lw.evensem  requirite  episcopum,  &  Helenen- 

'  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  CCXI. 
'  Ihid.  Chroniques,  n.  V. 

'Catel,  Mémoires  de  l'histoire  du  Languedoc, 
p.  78e. 

«  Voycr  tome  V,  Charte*  81  Diplômes,  n.  CCXI. 
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sem,  &  hi  hoc  vobis  testificentur,  qui  ab  eo 
sunt  ordinati.  Mais  quand  même  ces  prélats 
auroient  été  présens,  ce  pouvoit  être  à 
quelque  autre  concile  de  la  province  qu'à 
celui  de  Toulouse  de  l'an  io">6  ;  3"  quoique 
Guifred  ait  été  excommunié  par  plusieurs 
papes,  rien  n'empêche  cependant  que  la 
plainte  de  Béranger  ne  soit  postérieure  à 
l'an  iojS,  puisque  Nicolas  II,  &  ensuite 
Alexandre  II,  prédécesseursdeGrégoire  VII, 
peuvent  l'avoir  excommunié.  Le  concile  où 
le  pape  Victor  II  excommunia  Guifred 
peut  donc  être  différent  de  celui  de  Flo- 
rence de  l'an  io55,  &  il  est  bien  plus  vrai- 
semblable que  ce  fut  au  concile  que  ce  pon- 
tife tint  à  Rome  au  mois  d'avril  de  l'an  10Î7, 
car  nous  savons  que  ce  dernier  concile  fut 
général  ' ,  &  que,  suivant  la  plainte,  cent 
vingt  évéques  y  assistèrent,  au  lieu  que  le 
concile  de  Florence  de  l'an  io55  ne  fut 
qu'un  concile  particulier,  &  que  nous  n'a- 
vons aucune  preuve  qu'il  ait  été  fort  nom- 
breux. 

IV.  Nous  croyons  donc  que  Béranger, 
vicomte  deNarbonne, porta  sa  plainte  con- 
tre son  archevêque  dans  un  concile  tenu 
dans  la  province  ou  aux  environs ,  vers 
l'an  1059;  car,  suivant  la  suite  des  faits  qui 
y  sont  marqués,  il  s'écoula  un  assez  long 
intervalle  entre  la  translation  des  reliques 
des  SS.  Just  &  Pasteur  dans  la  cathédrale  de 
Narbonne,  arrivée  en  io>8,  &  la  plainte  du 
vicomte,  qui,  ayant  été  enfin  excommunié 
par  l'archevêque,  en  porta  sa  plainte  au  con- 
cile assemblé  à  Arles".  Mais  si  l'on  veut  que 
ce  vicomte  se  soit  plaint  à  un  concile  tenu 
à  Toulouse,  nous  savons  '  que  Hugues,  légat 
du  pape  Nicolas  II,  en  assembla  un  dans 
cette  ville  vers  l'an  1060;  &,  suivant  ce  que 
nous  venons  de  rapporter,  ce  sera  plutôt  à 
ce  dernier  qu'à  celui  de  l'an  io56,  que  Bé- 
ranger se  sera  adressé. 

V.  Nous  remarquerons  en  passant  que 
Catel  &  M.  l'abbé  Fleuri  entendent  diffé- 
remment la  parenté  ou  l'alliance  qui,  sui- 
vant cet  acte,  se  trouvoit  entre  Guifred, 
archevêque  de  Narbonne,  &  le  vicomte 
Béranger.  Voici  les  termes  de  la  plainte  : 

■  CttteïUs,  t.  9,  p.  1057. 

*  Voyei  tome  V,  Chartes  Si  Diplômes,  n.  CCXI. 
'         n.  CCXIX. 


Cujus  consanpuineam',  dit  ce  dernier  en 
parlant  de  l'archevêque  lorsqu'il  fut  élu, 
ego  jam  possidebam  uxorem.  Catel  traduit* 
ainsi  :  duquel  j'avois  épousé  la  cousine;  & 
M.  l'abbé  Fleuri  1  :  dont  j'avois  épousé  la 
saur.  Le  dernier  se  trompe  ;  Garsinde , 
femme  de  Béranger,  vicomte  de  Narbonne, 
étoit  cousine'  germaine  de  l'archevêque 
Guifred,  &  non  pas  sa  sœur.  En  effet.ee 
prélat  étoit  fils  de  Guifred,  comte  de  Cer- 
dagne,  &  de  Guisle  sa  femme,  au  lieu  que 
Garsinde  étoit  fille'  de  Bernard,  comte  de 
Besalu,  frère  de  Guifred,  comte  de  Cerdagne, 
&  de  Tote  son  épouse. 
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I.»  m  BAI.l'ZE4  nous  a  donné  la  généa- 
1V1.  logie  de  ces  comtes,  à  l'occasion 
de  Judith,  seconde  femme  de  Robert  II, 
comte  d'Auvergne,  qu'il  prétend  avoir  été 
fille  de  Pierre  I,  comte  de  Melgueil  ou 
Mauguio  :  mais  comme  cette  matière  n'est 
pas  encore  bien  éclaircie ,  nous  allons  tâ- 
cher de  la  développer. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  des  comtes  de 
Maguclonnc  qui  ont  vécu  avant  le  dixième 
siècle,  8c  dont  les  successeurs  prirent  le  titre 
de  comtes  de  Substantion  ou  de  Melgueil; 
on  peut  avoir  recours  à  ce  que  nous  en  avons 
déjà  dit  dans  le  premier  volume.  Il  s'agit 
uniquement  de  ces  derniers  qui  descen- 
doient  des  autres,  du  moins  par  femmes, 
puisque  Pons7,  abbé  de  Cluny  &  fils  de 
Pierre,  comte  de  Melgueil,  dans  les  lettres 
d'association  de  prières  qu'il  établit  au  com- 

'  Voyez  tomeV,  Charles  &  Diplômes,  n.  CCXI. 
'  Catel,   Mémiires   Je  Ihiitoire  Ju  LangucJoc. 

p.  575. 

1  Fleuri,  Hiitoire  eetUsiastiaue,  1.  60,  n.  il. 
«  Voyei  Note  XXV1H. 

•  Marcs  Hupanica,  p.  ç5i,  1  oeç,  1017,  1019. 

*  Balure,  Huteire  génial,  Je  la  m  mon  J  Auver- 
gne, t.  f ,  p.  5s. 

'  Mabillon,  ad  ann.  1  109. 
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mencement  du  douzième  siècle  entre  son 
abbaye  &  celle  d'Aniane ,  atteste  qu'il  ap- 
partenait par  le  sang  aux  fondateurs  de  ce 
dernier  monastère ,  &  par  conséquent  au 
père  de  S.  Benoit  d'Aniane,  comte  de  Ma- 
guelonne, qui  vivoit  sous  le  règnedc  Pépin 
le  Bref. 

Nous  avons  ,  en  premier  lieu  ',  un  testa- 
ment d'une  dame  appelée  Guillelmette,  qui 
fait  le  comte  Bernard,  son  fils,  son  exécuteur 
testamentaire.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
que  ce  comte  ne  le  fut  de  Substantion  ou  de 
Melgueil,  tant  parce  que  cet  acte  se  trouve 
dans  l'ancien  cartulaire  des  comtes  de  ce 
nom,  que  parce  que  sa  teneur  fait  assez  voir 
que  la  testatrice  &  son  fils  exerçoient  leur 
autorité  dans  le  diocèse  de  Maguelonne.  Ce 
testament  est  daté  en  général  du  règne  du 
roi  Charles,  &  il  paroit  qu'on  doit  le  rap- 
porter aux  dernières  années  du  règne  de 
Charles  le  Simple.  Bernard,  comte  de  Mel- 
gueil, qui  vivoit  alors,  a  donc  été  le  premier 
de  ce  nom. 

II.  On  trouve  ensuite  un  autre  Bernard, 
comte  de  Melgueil,  marié  avec  Senegonde 
en  935*.  Il  est  fait  mention  de  la  même  com- 
tesse dans  un  acte  qui  est  sans  date',  mais 
qu'on  doit  fixer  aux  premières  années  du 
règne  de  Hugues  Capet,  &  vers  l'an  989, 
pour  les  raisons  '  que  nous  avons  déduites 
ailleurs.  Par  cet  acte,  la  comtesse  Senegonde, 
son  fils  Pierre,  èveque,  ses  deux  petits-fils  (ne- 
potes)  Bernard  comte,  &■  Pierre,  &  ses  petites- 
filles  font  une  donation  à  r abbaye  de  Saint- 
Guillem  du  Disert,  <T un  alleu  situé  auprès  du 
château  de  Substantion ,  &c.  Il  est  aisé  de 
conclure  de  là  que  Senegonde  étoit  femme, 
&  non  pas  fille  &  héritière,  comme  quel- 
ques-uns le  prétendent  ,  d'un  comte  de 
Melgueil;  or,  comme  nous  trouvons  un 
Béranger',  comte  de  Melgueil,  qui,  sous 
l'épiscopat  de  Ricuin  ,  évèque  de  Mague- 
lonne, &  vers  le  milieu  du  dixième  siècle, 
avoit  un  fils  appelé  Bernard,  de  sa  femme 
Guisle,  on  peut  supposer  fort  vraisembla- 

'  Voyez  tome  V,  Chartes  8t  Diplômej,  n.  XLV1I. 

•  HiJ.  n.  CXX. 

•  MJ.  n.  CXXV. 

•  Voyez  tome  111,  livre  XIII,  n.  sur. 

'  Arnaud  de  Verdale,  apu.i  Labbe,  Biit.  nova, 
t.  1 ,  p.  7M. 


blement  que  ce  comte  Béranger  étoit  fils  de 
Bernard  I  ;  qu'il  fut  père  de  Bernard  II , 
mari  deSenegonde,&  qu'enfin  celle-ci,  après 
la  mort  de  sou  mari  arrivée  vers  l'an  986, 
eut  la  tutelle  de  ses  petits-fils  alors  en  bas 
âge.  Nous  ignorons  le  nom  du  père  de  Ber- 
nard III,  comte  de  Melgueil,  petit-fils  da 
Senegonde;  mais  il  est  certain,  par  ce  que 
nous  venons  de  rapporter,  que  Pierre,  évè- 
que de  Maguelonne,  qui  vivoit  à  la  fin  du 
dixième  siècle  &  au  commencement  du  sui- 
vant, étoit  oncle  paternel  du  même  Ber- 
nard III. 

III.  Celui-ci  étoit  donc  déjà  comte  do 
Substantion  ou  de  Melgueil  vers  l'an  989, 
sous  la  tutelle  de  la  comtesse  Senegonde  son 
aïeule,  &  il  est  sans  doute  le  même  que 
Bernard,  comte  de  Substantion',  qui  vivoit 
en  1025,  mais  qui  étoit  décédé  en  ic55,  lors- 
que Adèle,  comtesse  de  Melgueil,  Raimond 
son  fils,  b  Biatrix,  femme  de  ce  dernier,  firent 
une  donation  '  à  l'église  de  Maguelonne. 
Adèle  étoit  donc  alors  veuve  de  Bernard  III, 
qui  lui  aura  laissé  l'administration  de  son 
comté.  Aussi  voyons-nous  qu'elle  prenoit 
encore',  en  1066,  le  titre  de  comtesse  de 
Substantion,  quoique  son  fils  Raimond  fût 
marié  dès  l'an  io55. 

IV.  Raimond  I  &  Béatrix  eurent  un  fils 
nommé  Pierre,  comme  il  paroit  par  diverses 
donations4  que  ce  dernier,  qui  prend  le  titre 
de  comte  de  Substantion,  fit,  en  1079,  avec 
sa  femme  Almodis,à  l'églisede  Maguelonne. 
Quelques  généalogistes'  ont  avancé,  sans 
en  rapporter  la  preuve,  que  cette  dernière 
étoit  fille  de  Pons,  comte  de  Toulouse,  & 
d'Almodis  de  la  Marche  sa  femme,  &  qu'elle 
étoit  par  conséquent  soeur  de  Raimond  de 
Saint-Gilles;  nous  allons  suppléer  à  leur  dé- 
faut. Il  est  certain,  d'un  côté,  que  Raimond 
de  Saint-Gilles  avoit  une  sœur  dont  il  ne 
dit  pas  le  nom,  mais  dont  il  fait  mention* 
dans  un  acte  de  l'an  io65.  Nous  voyons,  d'un 


1  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  CLVH. 

•  MJ.  n.  CCVI. 

•  MJ.  n.  CCXXXI. 

4  MJ.  n.  CCLXXVI. 

'  L«  P.  Ange,  Histoire  génial.  Jes  pairs  Je  France, 
t.  2,  p.  684. 
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autre  côté,  que  Pons,  abbé  de  Cluny,  &  fils 
de  Pierre,  comte  de  Substantion  ,  &  d'Al- 
modis, safcmme,étoitparen('dc  Hugues  de 
Lézignem.  Or,  ce  dernier  étoit  fils  d'un' 
autre  Hugues  de  Lézignem,  &  de  la  même 
Almodis  de  la  Marche,  laquelle  épousa  en 
secondes  noces  Pons,  comte  de  Toulouse. 
Ainsi,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  leur 
parenté  ne  vînt  de  ce  côté-là,  &  qu'Almodis, 
mère  de  Pons,  abbé  de  Cluny,  ne  fût  fille 
de  Pons ,  comte  de  Toulouse ,  &  d'Almodis 
de  la  Marche;  à  quoi  on  doit  ajouter  que 
cet  abbé  ne  prit,  selon  les  apparences,  le 
nom  de  Pons,  étranger  à  sa  famille,  que 
parce  que  Pons,  comte  de  Toulouse,  étoit 
son  aïeul  :  par  conséquent  cet  abbé  étoit 
neveu  de  Hugues  II  de  Lézignem,  frère 
utérin  d'Almodis,  comtesse  de  Mauguio. 

V.  M.  Baluze  prétend  1  que  Judith  ,  se- 
conde femme  de  Robert  II,  comte  d'Auver- 
gne, étoit  fille  du  même  Pierre,  comte  de 
Substantion  ,  &  d'Almodis  sa  femme  ;  la 
raison  qu'il  en  donne,  c'est  que  Judith  étoit 
tante  (amita)  de  Pons,  abbé  de  Cluny,  &  cela 
est  vrai4  :  mais  il  s'ensuit  de  là  en  même 
temps  que  Judith  étoit  saur,  &  non  pas  fille 
de  Pierre,  comte  de  Substantion  ou  de  Mel- 
gucil,  puisqu'il  est  certain  que  Pons,  abbé 
de  Cluny,  étoit  fils  du  même  Pierre.  Ce  qui 
a  trompe  M.  Baluze,  c'est  qu'il  a  fait  deux 
degrés  de  génération  où  il  n'y  en  a  qu'un, 
&  qu'il  suppose  que  Pons,  abbé  de  Cluny, 
étoit  fils  d'un  prétendu  Pierre  II ,  lequel 
n'est  pas  différent  de  Pierre  1,  le  seul  comte 
de  Substantion  de  ce  nom  que  nous  con- 
noissions. 

VI.  Pierre  avoit,  en  io85',  un  fils  nommé 
Raimond  qui  prenoit  le  titre  de  comte,  & 
qui  signa  avec  lui  la  donation  qu'il  fit  alors 
de  son  comté  à  l'Eglise  romaine.  Il  eut  aussi 
deux  filles  de  son  mariage  avec  Almodis;  il 
donna  l'une,  dont  nous  ignorons  le  nom, 


en  mariage  à  Guillaume  de  Montpellier' ; 
l'autre,  qui  s'appeloit  Adèle,  épousa  un 
seigneur  nommé  Pierre  du  Puy. 

VII.  Raimond,  son  fils,  lui  succéda  dans  le 
comté  de  Substantion.  Il  entreprit  le  voyage 
de  Jérusalem  vers  l'an  1109,  8r  fit*  alors 
son  testament  dans  lequel  il  fait  mention 
de  son  fils  qui  n'étoit  pas  encore  majeur,  & 
dont  il  ne  dit  pas  le  nom  ;  mais  nous  appre- 
nons d'ailleurs  que  ce  dernier  s'appeloit 
Bernard. 

On  pou  .  :  croire  que  Raimond  II . 
comte  de  Mclgucil,  vécut  au  moins  Jus- 
que! à  l'an  1 1 25,  sur  ce  que  nous  avons  : 
1*  un  contrat'  de  mariage  passé  l'an  11 20, 
entre  Raimond ,  comte  Je  Melgueil ,  & 
Guillelmette,  fille  de  Guillaume,  seigneur 
de  Montpellier  ;  2*  une  constitution  de 
douaire  4  du  mois  de  janvier  de  l'an  1121, 
faite  par  Raimond ,  comte  de  Melgueil,  à 
Guillelmette,  sa  femme;  3*  enfin  un1  accord 
passé  au  mois  de  mai  de  l'an  1 1 25,  par  l'en- 
tremise de  divers  prélats,  entre  Raimond, 
comte  de  Melgueil,  81  Guillaume,  seigneur 
de  Montpellier;  mais  il  est  évident  que 
tous  ces  actes  sont  fautifs,  &  qu'il  faut  lire 
Bernardus,  au  lieu  de  Raimundus  cornes  Mel- 
goriensis.  Nous  remarquerons  d'abord  que 
nous  avons  tiré  ces  actes  d'une*  copie  prise 
du  cartulaire  des  anciens  comtes  de  Mel- 
gueil. Or,  il  paraît  que  les  copistes  auront 
pris  la  lettre  initiale  B,  marquée  dans  le 
cartulaire,  pour  un  R,  &  auront  mis  le 
mot  entier  Raimundus  au  lieu  de  Bernar- 
dus. Voici  nos  raisons  : 

1*  Il  est  prouvé  *  par  divers  actes  que 
Bernard,  comte  de  Substantion  ou  de  Mel- 
gueil, fils  du  comte  Raimond  &  de  Marie  sa 
femme,  épousa  Guillelmette,  fille  de  Guil- 
laume V,  seigneur  de  Montpellier,  8t  d'Er- 
messmde,  &  sœur  de  Guillaume  VI.  Si  le 
contrat  de  mariage  de  l'an  11 20  regardoit 
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*  Gallla  Christian!,  no»,  «dit.  t.  4,  p.  ■  ■  3^. 

*  Chronicon  MalUaceitie,  p.  a  1  8. 

•  Baluze,  Histoire  génial,  de  la  maison  d'Auver- 
gne, t.  1 ,  p.  5o. 

4  Gallia  Christiana,  no»,  edit.  t.  4,  p.  1 1 35.  — 
Baluze,  Histoire  g/néal.  de  la  maison  d'Auvergne, 
t.  z,  p.  53. 

•  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplôme! ,  nu- 
méro CCXCVI1  81  iuiy. 


'  Voyez t.V,  Chartes&t  Diplômes.n.  CCLXXXIV. 
'  Spicilegium,  t.  9,  p.  1 35. 

*  Voyez  tome  V,  Charles  &  Diplômes  ,  nu- 
méro CCCLXXXV. 

4  nid. 

»  liid.  n.  CCCCI  &  suir. 

«  Manuscrit  n.  81  Je  la  bibliothèque  d'Aubays. 
'Voyez  tome  V,   Chartes  &  Diplômes,  nu- 
méro CCCCXXXV.  —  Voyez  aussi  Note  XXXVII. 
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Raimond,  comte  de  Melgueil,  8t  non  pas 
Bernard  son  fils ,  il  s'ensuivroit  que  le  père 
&  le  fils  auroient  épousé  deux  sœurs  de 
même  nom,  ce  qui  ne  seroit  pas  impossible, 
quoique  assez  singulier;  mais  comme  Guil- 
laume V,  seigneur  de  Montpellier,  n'eut" 
certainement  qu'une  fille  appelée  Guillel- 
mette,  il  s'ensuit  que  le  contrat  de  mariage 
de  l'an  11 20  regarde  Bernard,  comte  de 
Melgueil,  &  non  pas  le  comte  Raimond, 
son  père. 

2°  Il  est  également  certain  qu'il  s'agit  de 
Bernard  dans  l'acte  de  1 125,  car  nous  avons 
un  autre  accord'  de  l'an  11 28,  passé  entre 
Bernard,  comte  Je  Melgueil,  &  Guillaume  I, 
seigneur  de  Montpellier,  par  lequel  ils  rap- 
pellent celui  de  l'an  1123,  qu'ils  déclarent 
avoir  été  passé  entre  eux.  D'ailleurs  il  est 
parlé  du  comte  Raimond  dans  l'acte  de  1123, 
en  tierce  personne'.  Si  quis...  probare  po- 
terit  hoc  acquisivisse  a  Petro  comité  vel  filio 
ejus  RaimunJo,  &c. 

3°  Nous  trouvons  clairement  dans  un 
acte4  que  nous  avons  tiré  nous-mêmes  du 
cartulaire  d'Aniane,que  Bernard  étoit  comte 
de  Melgueil  en  11 23.  Cet  acte  est  daté  du 
jeudi  premier  de  novembre  de  l'an  11 23,  le 
sixième  jour  de  la  lune,  ce  qui  s'accorde  par- 
faitement. 

4°  Il  est  fait  mention,  dans  l'acte  de  l'an 
1125,  de  la  comtesse,  aïeule1  du  comte  de 
Substantion,  laquelle  vivoit  encore  alors. 
Or,  cette  comtesse  àieule  n'est  pas  différente 
d'Almodis  de  Toulouse  qui  vécut  jusque 
vers  l'an  n324,  &  qui  en  effet  étoit  aïeule 
de  Bernard  &  mère  de  Raimond. 

Il  sVnsuit  dece  que  nous  venons  d'établir  : 
l"  que  Raimond  deuxième  du  nom,  comte 
de  Melgueil,  fils  de  Pierre  &  père  de  Ber- 
nard IV,  décéda  avant  l'an  1 1 21  ;  20  que  son 
fils  Bernard,  qui  lui  avoit  déjà  succédé  en 
1120,  épousa  alors  Guillclmette,  fille  de 
Guillaume  V,  seigneur  de  Montpellier. 

'  Voyez  tome  V.  Chartes  81  Diplômes ,  nu- 
méro CCCLXXXVI. 

•  liU.  n.  CCCCVII. 

•  HU.  n.  CCCCI. 

4  liU.  n.  CCCXC1,  la  4'  charte  citée  jou*  ce  nu- 
méro. 

1  IbU.  n.  CCCCI. 

6  IbU.  n.  CCCCXXIX. 
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VIII.  Bernard  IV  n'eut  qu'une  fille  nom- 
mée Béatrix,  qui  se  dit  dans  divers  actes  fille 
de  Guillclmette,  &  nous  apprenons  d'ail- 
leurs 1  que  celle-ci  étoit  saur  de  Guillaume, 
seigneur  de  Montpellier,  fils  d'Ermessinde. 
Bernard  IV  fit  son  testament'  1 1 32  étant 
au  lit  malade,  en  présence  de  son  àieule;  il  y 
a  lieu  de  croire  qu'il  mourut  la  même  année, 
comme  nous  le  verrons  bientôt.  Almodis', 
son  aïeule ,  se  qualifioit  alors  comtesse  de 
Montferrand,  pour  se  distinguer  sans  doute 
de  Béatrix,  son  arrière-petite-fille,  comtesse 
de  Melgueil,  que  Guillaume  VI ,  seigneur 
de  Montpellier,  son  oncle  &  son  tuteur, 
promit' en  mariage  à  Béranger-Raimond, 
comte  de  Provence;  ce  qui  donna  lieu  à 
celui-ci  de  se  qualifier  dans  la  suite  comte  édt  °,rie- 
de  Melgueil.  p.'61'j. 

Nous  avons  un  acte' daté  de  l'an  u3o, 
dans  lequel  Béranger-Raimond  prend  le 
titre  de  comte  de  Melgueil  &  marquis  de  Pro- 
vence :  mais  cet  acte  est  postérieur  à  cette 
année,  puisqu'on  y  suppose  que  Bernard  IV, 
comte  de  Melgueil  &  père  de  Béatrix,  étoit 
alors  décédé;  81  l'on  a  déjà  vu  que  ce  der- 
nier vivoit  encore  en  1 1 32. 

Comme  Béranger-Raimond  se  qualifie' 
com<«  de  Melgueil  &  marquis  de  Provenet 
dans  une  donation  qu'il  fit  en  n3»  à  l'ab- 
baye de  Lérins,  &  qu'il  est  certain  que 
Guillaume  IV,  seigneur  de  Montpellier, 
ne  promit  la  comtesse  Béatrix,  sa  nièce,  en 
mariage  à  ce  prince,  qu'après  la  mort  du 
même  Bernard  IV,  c'est  une  preuve  que 
celui-ci  mourut  la  même  année  &  que  cette 
promesse  de  mariage  suivit  de  près.  L'ac- 
cord' qu'Alphonse  Jourdain,  comte  de 
Toulouse  ,  &  Guillaume  de  Montpellier 
firent  au  sujet  du  comté  de  Melgueil  8t  de 
la  tutelle  de  Béatrix,  doit  être  placé  entre 
deux  &  appartenir,  par  conséquent,  à  l'an 
n32.  Il  est  vrai  que  Gariel  prétend  que 


'  Voyez  tome  V,  Cbartci 
méro  CCCCXXIX. 

'  nu.  n.  CCCCXXVII. 

•  MU.  n.  CCCCXXIX. 

4  nu. 

•  nu.  n.  ccccxxxv. 

4  Chrenol.  Ltrin.  p.  161. 

•  Voyez  tome  V,  Chanel 
méro  CCCCXXVIII. 


&  Diplômes,  nu- 


8t  Diplômes ,  nu- 
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N.... com- 
te Je  Subs- 
tantion. c- 
pousaGuil- 

Iclmctle. 
qui  lui  sur- 
vécut .  A 
qui  décéda 

sous  le 
répie  de 
Charles  le 


l'an  ySc. 


N.  ..  com- 
te de  Subs- 
ta  ntion , 
nturt  ver» 
l'an  9K9. 

(  Pierre,  é  I 
jvtque  dc| 
I  Mjjjutlun- 
I  ne  en  9K0.  ' 
f  &  jusque 
I  ver*  l'an 
\  1  o3o. 


BernarJIII. 

comte  Je 
SubsUntion 

,en  989  A; 

I  loin",  épousa 
Adèle  .  qui 
vivait  encore 

len  1066. 

Pierre. 

Adélaïde. 

(Constance. 

Guillelmctte. 


Picrrc.com- 
■    te  de  Subs- 
I  £  1  tantion  en 
5  /io;<icV  loHt, 
épousa  .  vers 
l'an  106S.  AV- 
modis  ,  fille 

de  l'on*, 
comte  de 
I  uuloutc. 


Judith.  c-| 
pousa  .  « 
l'an  10/17.  Ro- 
1.    bert  II.  tura- 
.5  j  te  d'Auvcr- 
«  gnc. 


I  Raimond  II. 
c  n  m  I  c  de 
Substantion, 
épousa  Ma- 
rie ,  cV  mou- 
rut ver»  l  an  j 
1 1  Mi  ' 

Pon* .  élu  i 
labhé  de  Clu- 
1 1  >  en  1 100, 
|  mort  en  iu5. 

N...  L'pou- 
1  (îuillau  - 
me  IV,  sci- 
c  n  e  u  r  de 
Montpellier. 

Adclc.fem- 
me  de  Pierre 
du  Puy. 


Bernard  IV. 

comte  de 
Substantion 
ou  de  Mel* 
gueil ,  épou- 
(  sa .  vers  l'an 
il  120.  Guil- 
i  Wtiictte  de 
1  Montpellier  . 

fi  mourut  en 
\  11  il. 


Béatrix. 

tille  unique 
héritière 
du  Comté  de 
Mclgucil .  c- 
;  pou  va  .  i"Be- 
lrangcr-Rai- 
f  monJ.  comte 
f  Je  Provence , 
l"a«  BcrnurJ 
\  Pclet. 


'Premier  lit. 
RaimonJ  -  IV  - 
ranger,  comte  die 
Piotcncc  &  de 
.  Mclgueil  ,  mort 
I  eu  ■  1 66. 

hevxième  lit. 
Ermcssindc  de 
Pc'ct.héritiéredu 
comté  de  Mel- 
jlucil,  épousa,  en 


1 173  . 
VI,  qui  fut 

Il  SUltC  — 


cet  accord  est  de  l'an  ii65ou  1 166',  &  qu'il 
regarde  le  mariage  d'Ermessinde,  fille  de 
Béatrix  ,  avec  le  fils  de  Raimond  V,  comte 
de  Toulouse.  Mais  outre  qu'Alphonse , 
comte  de  Toulouse,  mourut  en  1148,  il  est 
marqué  dans  l'acte  que,  si  ce  prince  & 
Guillaume  n'étoient  pas  d'accord  touchant 
le  choix  du  mari  qu'ils  donneroient  à  Béa- 
trix, ils  s'en  rapporteroient  à  la  décision 
A' Arnaud,  archevêque  Je  iïarbonne  &  de  Hu- 
gues, comte  de  Rodez.  Or,  Arnaud,  arche- 
vêque de  Narbonne,  mourut  en  1149. 

La  même  Béatrix  avoit  épousé,  dès  le 
commencement  de  l'an  1146,  en  secondes 
noces,  Bernard  Pelet.  Elle  en  eut  une  filU; 
nommée  Ermessindc,  qui  épousa  en  1171 
le  fils  de  Raimond  V,  comte  de  Toulouse, 
lequel  par  ce  mariage  unit  le  comté  de  Mel- 
gutil  à  son  domaine. 

  [Note  ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs.] 

Notb 

ADDIT. 

Nous  croyons  devoir  compléter  cette 
Note  en  empruntant  les  détails  suivants  à 
un  excellent  travail  de  M.  A.  Germain, 
inséré  dans  le  tome  III  des  Mémoires  de  la 
Société  archéologique  de  Montpellier,  inti- 

'  G.iriel,  Seriet  rpiscoporum  Megalonrnsium  €• 
Montiipeliensium  ,  p.  1 74  &  seq. —  Ser.  praes. 
Magal.  2rédit.  p.  214  &  seq. 


tulé  :  Étude  historique  sur  les  comtes  de 
Maguelone,  de  Substantion  &  de  Melgueil. 
M.  Germain,  dans  ce  travail  auquel  nous 
renvoyons  le  lecteur,  a  complété  &  sensi- 
blement amélioré  le  récit  des  Bénédictins. 

u  La  ville  do  Maguelone  ayant  été  rui- 
née en  737  par  Charles  Martel,  ses  comtes 
émigrèrent  à  Substantion ,  petite  ville  assez 
forte,  &,  selon  toute  apparence,  assez  con- 
sidérable au  huitième  siècle.  Ils  paraissent 
avoir  séjourné  longtemps  dans  ce  poste  in- 
termédiaire; mais  sans  renoncer  toutefois  à 
leur  titre  de  comte  de  Maguelone,  suivant 
en  cela  vraisemblablement  l'usage  des  évê- 
ques  diocésains,  qui  continuèrent  à  garder 
le  nom  de  leur  église  même  en  n'y  résidant 
pas.  Ce  fut  à  Substantion  que  se  tinrent  le 
comte  Aigulf,  que  l'on  croit  être  le  père  de 
S.  Benoît  d'Aniane,  ainsi  que  ses  succes- 
seurs Amie  &  Robert.  Substantion  dont  la 
fortune  devait  bientôt  pâlir  devant  celle  de 
Montpellier,  hérita  durant  cette  première 
période  de  l'importance  administrative  de 
Maguelone,  &  même  en  partie  de  son 
influence  religieuse,  puisque  les  chanoines 
de  la  cathédrale  insulaire  y  célébrèrent 
leurs  offices  pendant  trois  cents  ans.  Il  n'est 
pas  jusqu'à  l'atelier  monétaire  de  la  contrée 
qui  n'y  ait  eu  au  moins  momentanément  son 
siège,  à  en  juger  par  la  légende  du  denier  de 
Carloman,  bien  connu  des  numismatistes. 
Mais  le  jour  vint,  quoiqu'on  ne  puisse  en 
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préciser  rigoureusement  la  date,  où  la  pe- 
tite ville  de  Substantion  dut  se  dessaisir 
de  ce  sceptre  d'emprunt.  Les  chanoines  la 
quittèrent  vers  le  milieu  du  onzième  siècle. 
Depuis  quelque  temps  déjà  les  comtes 
avaient  élu  domicile  ailleurs.  On  les  trouve 
installés  à  Melgueil  dès  920.  Ils  s'accoutu- 
mèrent depuis  cette  époque  à  prendre  le 
titre  de  comtes  de  Melgueil,  mais  sans  per- 
dre complètement  celui  de  comtes  de  Subs- 
tantion, de  même  que  naguère  ils  avaient 
gardé  concurremment  avec  ce  dernier  titre 
leur  titre  primitif  de  comtes  de  Maguelone. 
C'est  qu'eu  effet,  à  part  le  double  change- 
ment de  résidence  dont  il  s'agit,  &  les  vicis- 
situdes subies  par  son  chef-lieu,  l'ancien 
comtéile  Maguelone  correspondait  toujours 
au  diocèse  de  Maguelone.  Ou  ne  sait  pas 
grand  chose  des  premiers  comtes  de  Mague- 
lone'. C'est  en  920  qu'on  rencontre  la 
première  mention  expresse  de  leurs  succes- 
seurs, résidant  alors  à  Melgueil.  Il  s'agit  du 
testament  de  la  comtesse  Guillemette,  par 
lequel  elle  ordonne  au  comte  Bernard,  son 
fils,  de  distribuer  ses  biens,  soit  meubles, 
soit  immeubles,  à  différentes  églises  & 
choisit  en  outre  Saint-Pierre  de  Mague- 
lone pour  sa  sépulture. 

«  Son  fils,  que  l'on  appelle  Bernard  I, 
est  la  tige  d'une  série  de  princes  dont  l'his- 
toire est  parvenue  jusqu'à  nous   On 

possède  néanmoins  peu  de  détails  sur  Bé- 
ranger  I  &  Bernard  II,  ses  deux  successeurs 
immédiats.  Ce  dernier  eut  un  fils  dont  on 
ignore  le  nom,  mort  en  989,  &  qui  fut  père 
de  Bernard  III,  comte  en  999  &  en  io36, 
époux  de  la  comtesse  Adèle.  Nous  n'ajoute- 
rons rien  à  ce  qu'a  dit  dom  Vaissete  de  Rai- 
mond  I,  leur  fils,  comte  en  io55,  &  époux 
de  Béatrix. 

«  Son  fils  Pierre  se  rendit  célèbre  par  sa 
déférence  envers  l'autorité  ecclésiastique 
&  ses  libéralités  envers  l'Eglise.  Le  27  avril 
io85,  il  fit  hommage  de  son  comté  au  pape, 
se  déclarant  solennellement  vassal  de  l'E- 
glise romaine  &  s'engageant  à  lui  payer 
annuellement  le  cens  d'une  once  d'or.  C'est 
en  vertu  de  cet  acte  que  les  évèques  de  Ma- 
guelone devinrent  par  la  suite  comtes  de 
Melgueil.  Pierre  avait  épousé  Almodis, 

1  Voyez  tome  II,  Nou  LXXXVII. 


sœur  de  Guillaume  IV  de  Toulouse,  Se  de 
Raimond  de  Saint-Gilles;  Judith,  une  de 
ses  sœurs,  épousa  Robert  II,  comte  d'Au- 
vergne, &  après  la  mort  de  son  mari  se  fit 
religieuse  à  Saint-Pierre  de  Cornillon,  au 
diocèse  de  Grenoble,  &  Armengarde,  la 
seconde,  Guilhem  IV,  seigneur  de  Mont- 
pellier. 

«  Raimond  II, son  fils  aîné, encore  enfant 
fut  son  successeur  au  comté  de  Melgueil 
sous  la  tutelle  de  sa  mère  Almodis  qui  vécut 
jusqu'en  Il3î;  le  second  fils  de  Pierre  de 
Melgueil,  Pons,  d'abord  moine  à  Saint- 
Pons,  devint  plus  tard  abbé  de  Cluny; 
Ermessinde,  une  de  ses  deux  filles,  épousa 
Guillem  V,  seigneur  de  Montpellier,  Sr 
Adèle  épousa  Pierre  du  Puy. 

1  Raimond  II,  mort  en  H20,n'eut  qu'un 
fils  Bernard  quatrième  du  nom  ;  il  épousa 
vers  11 20  Guillemette  de  Montpellier  & 
mourut  en  1 1 32,  ne  laissant  qu'une  fille 
Béatrix  qui,  seule  héritière  de  son  père, 
épousa  en  11 35  Béranger-Raimond,  comte 
de  Provence,  &  en  secondes  noces,  vers 
1146,  Bernard  Pelet,  seigneur  d'Alais. 

«  De  son  premier  mariage,  elle  eut  Rai- 
mond-Béranger  deuxième  du  nom,  comte 
de  Provence,  qui  fut  comte  de  Melgueil 
sous  le  nom  de  Raimond  III  8c  mourut  en 
1 146  ne  laissant  qu'une  fille  Dulcia,  qui 
prétendit  avoir  des  droits  au  comté  de  Mel- 
gueil. De  son  second  mariage,  elle  eut  Er- 
messinde Pelet  qui,  d'accord  avec  sa  mère 
Béatrix,  transmit  le  comté  de  Melgueil  aux 
comtes  de  Toulouse,  après  avoir  épousé 
en  1272  le  fils  de  Raimond  V,  qui  succéda 
à  son  père  sous  le  nom  de  Raimond  VI, 
&  Bertrand  Pelet  qui,  déshérité  par  sa  mère 
Béatrix,  disputa  à  sa  sœur  Ermessinde  8e 
à  sa  nièce  Dulcia  le  comté  de  Melgueil,  St 
devint  la  tige  d'une  branche  rivale  qui  ne 
renonça  à  ses  prétentions  qu'en  1276.  » 

Jusqu'ici,  comme  on  le  voit,  la  suite 
des  comtes  de  Melgueil,  telle  qu'elle  est 
donnée  par  M.  Germain,  ne  diffère  pas 
sensiblement  de  celle  dressée  par  dom  Vais- 
sete; ce  savant  trace  cependant  un  tableau 
plus  complet  de  chaque  génération.  C'est 
ce  qui  nous  engage  à  lui  emprunter  le  ta- 
bleau généalogique  suivant  que  le  lecteur 
pourra  comparer  avec  celui  de  dom  Vais- 
sete. [E.  M.J 


Non 

ADDIT. 
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AUDIT. 


Pierre  (m?iy  ép»u 
se,  ver*  1065,  Almo- 
dis ,  hllé  du  comlc 
l'on»  Je  1  oulouse.  ft 
te  déclare,  en  u>Hi. 
va%*al  de  l'Eglise  ro- 
maine. 

JaJilli  épouse .  vers 
1007,  le  comte  d'Au- 
vcrgi.c  Kotnrl  II,  & 
se  retire  ensuite  au 
monastère  de  Sa.nt- 
Picrre  de  Cormllon. 

Ermençardc.  fem- 
me de  (juillein  IV, 
se.gueui  Je  Moi:!,<<]- 


I    Bernard  IV,  e 

Vpo.ise.  en  IIIO, 
,     Baimnnd  II.   tiuillel.neUe  de 
mon  m  n  10.  I  Montpellier  .  A 
i,  meuilcu  il  32. 

PotU  abbé  de 
Cluny  e»  H09, 
mon  eu  mi. 

Erme»«inde. 
femme  de  <i  o i I— 
lem  V.  Mintac 
de  Montpellier. 

Adèle,  letnmc 
de  Picrredul'uy. 


IWatrix  '"  '  •  i'  ii.i' 
&  héritière  Je  Ber- 
nard I V.  épouse  :  1% 
1 1  JS  ,  le  comte  Je 
uvence  lîéranjer- 
RaimmiJ  Utrênfjull 
i  Je  Mclgucii  )  :  3-,  en 
1 1  |6.  le  seigneur  J'  \- 
lai<  Ik-nurJ  Md 
HernaH  V  Je  Me - 
Li.e  a 


/lu  premier  lit  : 
RaimonJ-Bcranijcr  II.  comte  de  Pro- 
vence ; Raimond  lll  Je  Mclgucii).  mort  en 
114Ô.  dont  la  tille  Dulcia  conserve  sur  le 
comté  de  Melgueil  Je»  droits  qui  font  re- 
iour  aux  comte»  de  I  oulouse. 

Du  iffifflu  lil  : 
ErmcsstnJc  IVIet.  ^ui  transmet,  d'accora 
'avec  »a  mère  Héatrix,  le  eo.Mc  de  Mclgncîl 
aux  comtes  de  I  oulouse  ,  après  avoir 
epou*é.  en  11 71,  le  ftll  de  Raimond  V, 
plus  tard  RannonJ  VI. 

Bertrand  Pclct  qui,  déshérité  par  sa 
mère  Héatriv  .  dispute  néanmoins  a  sa 
soMr  l'>:ne»-»niJe  \  a  sa  mecc  t)utcia  le 
comté  Je  Melgucil.  A;  devient  la  tige  d'une 
branche  rivale  qui  ne  renonce  à  se»  | 
tion»  qu'en  n;ii. 


SlITE  ors  COMTCS. 

Raimond  V,  comte  de  Toulouse  (Raimond  IV  de 
Melgueilj,  1  171-1 194. 

Raimond  VI,  comte  de  Toulouse  (Raimond  V  de 
Melgueil,  1194-1211. 

111  1.  Confiscation  du  comté  de  Melgueil  par 
Ordre  d'Innocent  III,  qui  l'inféode,  le  i4avril  I2l5, 
à  l'évéque  de  Maguelone  Cuillaume  d'Antignac, 
pour  lui  &  les  évéques  ses  successeur». 

COMTES  ECLLt51AMTQtES  '. 

Ces  comtes  ne  sont  autres  que  les  évéques  de 
Maguelone,  &,  à  partir  de  1 536,  de  Montpellier; 
en  voici  la  liste,  avec  la  date  de  leur  avènement  : 

Guillaume  d'Antignac,  in5. 

Bernard  de  Méïe,  1116.  • 

Jean  de  Montlaur,  n3i. 

Raynier,  1147. 

Pierre  de  Conques,  1249. 

Guillaume  de  Cristol,  u56. 

Beranger  de  Fredol,  ii63. 

Caucelin  de  la  Garde, 

Pierre  de  Levis,  1  304. 

Jean  de  Commingcs,  i3:>9. 

Galhard  Saumaie,  1 3 1 7. 

André  de  Fredol,  r  3 1 8. 

Jean  de  Vissée,  i3a9. 

Pictavin  de  Montesquiou,  1334. 


Arnaud  de  Verdale,  i33i,. 

Audoin-Aubert,  ■  35a. 

Durand  de  Chapelles,  i3j3. 

Pierre  de  Canillac,  i36t. 

Deodat,  1 36 1 . 

Caucelin  de  Deaux,  1367, 

Pierre  de  Vernobs,  t3?3. 

Antoine  de  Lovier,  1389. 

Pierre  Adhémar,  1405. 

Le  B.  Louis  Alcman,  1418. 

Guillaume  Forestier,  1423. 

Léger  Sabors,  1429. 

Bertrand-Robert,  1431. 

Robert  de  Rouvres,  iq33. 

Maur  de  Vnlleville,  1453. 

Jean  Bonal,  1472. 

Guillaume  le  Roy,  1487. 

Isarn  Barrière,  1487. 

Guillaume  Pellicier  I,  149». 

Guillaume  Pellicier  II,  1  jjy. 

Antoine  Si. bjet,  1  5-3. 

Guittard  de  Ratte,  1697. 

Jean  Gantier,  i6o3. 

Pierre  Fenoillct,  1608. 

François  Bosquer,  if  V'i. 

Charles  de  Pradcl,  1676. 

Charles- Joachim  Colbert  de  Croissy,  1697. 

George  Lazare  Beryer  de  Charency,  1738. 

François-Renaud  de  Villeneuve,  1748. 

Raimond  de  Durfort,  1766. 

Joseph-François  de  Malide,  1774. 


'  Cette  liste  des  comtes  McU*lMlk)uc>  -e  Me^ueil  est  également  Jonnée  par  M  Germain,  dan 4  son  Éluit  Aitforifiie  rur 
les  comlfi  àt  JMWfNftf. 
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NOTE  XXXVII 

Suite  des  seigneurs  de  Montpellier. 

I.t  'ORIGINE  des  seigneurs  de  Montpellier 
Ij  est  très-obscure  &  leur  suite  très- 
embarrassée,  à  cause  du  nom  de  Guillaume 
qu'ils  ont  porté  presque  tous;  en  sorte  que 
ce  n'est  guère  que  par  celui  de  leur  mère  , 
qu'ils  ont  ajouté  quelquefois  au  leur,  qu'on 
peut  les  distinguer. 

Le  premier  qui  nous  soit  connu,  c'est 
Gui  ou  plutôt  Guillaume,  qui,  en  975,  prit 1 
la  ville  de  Montpellier  en  inféodation  de 
Ricuin,  évèque  de  Maguelonne,  &  qui  vivoit 
encore  en' 985.  On  voit  ensuite  un  Guil- 
laume &  un  Guillaume-Bernard,  qui,  en 
1019'  souscrivirent  à  l'acte  de  fondation 
de  l'abbaye  de  S.  Geniès,  dans  le  diocèse 
de  Maguelonne;  &  quoiqu'ils  ne  prennent 
pas  le  surnom  de  Montpellier,  il  y  a  ce- 
pendant lieu  de  croire  qu'ils  étoient  frères 
&  seigneurs  de  cette  ville  pour  les  raisons 
suivantes  :  1°  les  principaux  seigneurs  du 
diocèse  se  trouvèrent  à  cette  cérémonie  ; 
2"  il  est  certain  qu'il  y  avoit  alors  un  sei- 
gneur de  Montpellier,  &  nous  avons  des 
preuves  qu'il  se  nommoit  Guillaume. 

IL  Ce  seigneur  qui  signa,  sous  le  seul  nom 
de  Guillaume,  utracfe  dressé  dans  une  au- 
tre assemblée  des  principaux  seigneurs  du 
diocèse  de  Maguelonne,  tenue  en  io*54, 
épousa  Béliarde.On  a  en  effet  un  serment5, 
prêté  en  10^9,  à  Guillaume,  fils  de  Béliarde, 
&  nous  savons  que  ce  dernier  étoit  sei- 
gneur de  Montpellier  :  ainsi,  il  fut  le  troi- 
sième de  son  nom.  C'est  le  même  que  Guil- 
laume de  Montepistellario'  dont  il  est  fait 
mention  vers  l'an  1060,  dans  un  titre  du  car- 
tulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Guillem  du  Dé- 
sert, 8c  dans  deux' actes  de  l'an  1067  8c  1068. 

'  Arnaud  de  V'erdalc,  apud  Labbe,  t.  1 ,  p.  794. 

1  Voyei  tome  III,  livre  XII,  n.  txxxv. 

1  Voyei  tome  V,  Charte»  fk  Diplômes,  n.  CL. 

'  li,J.  n.  cLvn, 

1  IbU.  n.  CCIX. 

*  ItiJ.  n.  CCXV,  la  3*  charte  citée  sou»  ce  nu- 
méro. 

»  lb,J.  n.  CCXXXIII. 


III.  Guillaume  III  épousa  Ermengarde, 
comme  il  paroît  par  un  accord'  fait  en 

1090  entre  Godefroy,  évèque  de  Mague-  éj  orig 
lonne  &  Guillaume  de  Montpellier,  fils  d'Er-  pl'èîo. 
mengarde.  Ce  dernier  fut  le  quatrième  ou 
plutôt  le  cinquième  de  son  nom,  comme 
nous  le  prouverons  bientôt.  Il  fait  mention 
de  Guillaume,  son  aïeul,  dans  une  autre 
transaction"  qu'il  passa  en  uo3avecl'é- 
vèque  de  Nimes,  &  dans  laquelle  il  est  dit 
qu'il  s'itoit  trouvé  à  Jérusalem  lorsque  cette 
ville  fut  prise  par  les  Croisés. 

IV.  Suivant  un  accord'  passé  entre  Pierre 
de  Melgueil  &  Guillaume  de  Montpellier, 
le  premier  donne  à  l'autre  sa  fille  en  ma- 
riage &  ratifie  l'achat  que  Bernard-Guil- 
laume, père  du  mime  Guillaume,  avoit  fait 
du  château  de  Melgueil.  Il  paroît  que  cet 
acte  est  postérieur  à  l'an  1080,  81  antérieur 
à  l'an  1088,  puisque  Pierre,  comte  de  Mel- 
gueil, étoit  déjà  décédé  4  cette  dernière  an- 
née, &  qu'il  ne  pouvoit  avoir  une  fille  nu- 
bile avant  l'an  1080.  Ce  Guillaume  doit  être 
différent  de  Guillaume,  seigneur  de  Mont- 
pellier, fils  d'Ermengarde  ;  car  !•  le  père 
de  ce  dernier  s'appeloit  Guillaume,  8t  nous 
venons  de  voir  que  le  père  de  celui  qui 
épousa  la  fille  de  Pierre,  comte  de  Mel- 
gueil,  se  nommoit  Bernard-Guillaume; 
2"  il  est  certain  que  Bernard,  fils  de  Ra't- 
mond,  comte  de  Melgueil,  épousa  une  sœur 
de  Guillaume  de  Montpellier,  fils  d'Ermes- 
sinde*.  Or,  si  Guillaume  de  Montpellier, 
fils  d'Ermengarde,  se  fût  marié  avec  une 
sœur  de  Raimond,  comte  de  Melgueil,  Ber- 
nard, son  fils,  auroit  épousé  sa  cousine 
germaine,  ce  qui  n'a  aucune  vraisem- 
blance dans  un  temps  où  les  papes  désap- 
prouvoient  extrêmement  ces  sortes  de  ma- 
riages. 11  faut  avouer  cependant  qu'il  y  a 
de  la  difficulté  ,  en  ce  que  nous  voyous 
que  Guillaume,  fils  d'Ermengarde,  étoit  sei- 
gneur* du  château  de  Melgueil  :  mais  il  le 
possédoit  apparemment  conjointement  avec 

'  Voyei  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  CCCIII. 
'  fM.  n.  CCCXXXVI. 

1  na.  cclxxxiv. 

4  Voyextome  III,  li»re  XV,  n.  xxvii. 

Voyeï  Sotc  XXXVI. 
*  Voyei  tom:  V,  Chartes  &  Diplômes,  nu- 
méro CCCXXXVM. 
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l'autre  Guillaume,  qui  épousa  la  tille  de 
Pierre,  comte  de  Melgueil. 

V.  Ce  dernier  Guillaume  fut  doue  le 
quatrième  seigneur  de  Montpellier  de  son 
nom  ;  &  Bernard-Guillaume,  son  père,  étoit 
vraisemblablement  frère  puîné  de  Guil- 
laume II,  &  le  même  que  Bernard-Guil- 
laume qui  vivoit  en  1019  &  102J  &  dont 
nous  avons  déjà  parlé.  M.  Baluze  1  prétend 
que  la  tille  du  comte  de  Melgueil ,  qui 
épousa  Guillaume  IV,  s'appeloit  Mahaut 
ou  Mathilde,  de  quoi  il  ne  donne  aucune 
preuve.  Gariel'  veut,  au  contraire,  qu'elle 
se  nommât  Ermessinde ,  supposant  que 
c'est  la  même  que  la  mère  de  Guillaume  VI. 
Mais  on  a  déjà  vu  que  Guillaume  IV  étoit 
d'une  ligne  collatérale.  Au  reste,  ce  der- 
nier épousa  sans  doute  en  secondes  noces 
la  fille  du  comte  de  Melgueil  ;  car  il  y  a 
lieu  de  croire  que  Raimond-Guillaume  qui  1 
étoit  évèque  de  Nimes  en  1  io3,  &  qui  pos- 
sédoit  conjointement  avec  Bernard-Guil- 
laume, son  frère,  une  partie  du  domaine 
de  Montpellier,  étoient  ses  fils. 

VI.  Guillaume  V  étoit  encore  jeune  & 
sous  la  tutelle  de  son  aïeule,  lorsque  Rai- 
mond,  comte  de  Saint-Gilles,  promit*  vers 
l'an  1076  de  lui  conserver  ses  domaines. 
Il  paroit  qu'Ermengarde,  sa  mère,  se  re- 
maria avec  Raimond  d'Anduze,  puisque  ce 
même  Guillaume  donne  la  qualité  de  son 
frère  à  Bernard  d'Anduze,  fils  de  Raimond, 
dans  son  testament' de  l'an  11 14. 

VII.  Les  enfans  de  Guillaume  V  n'a- 
voient  pas  encore  atteint  1  âge  de  quatorze 
ans,  lorsqu'il  fit  ce  testament.  Il  en  fit  un 
autre4  en  11 21,  &  il  laissa  entre  autres 
d'Ermessinde,  sa  femme,  deux  fils  appelés 
Guillaume;  l'aîné,  qui  fut  le  sixième  de 
son  nom,  lui  succéda  peu  de  temps  après. 
Le  second  fut  seigneur  d'Omelas,  dans  le 
diocèse  de  Béziers,  &  fit  une  branche  dont 
nous  parlerons  dans  la  suite. 

'  Bahut,  Histoire  g/nêal.  de  la  maison  J  Auver- 
gne, t.  1 ,  p.  5o. 

'Gariel,  Sériel  episcoporum  Magalonensium  (r 
Monliipetiensium ,  p.  |55. 

'  Tome  V,  Charte.  8c  Diplôme!,  n.  CCCXXXVI. 

•  lt,d.  n.  CCLXVI. 

»  Ibid.  n.  CCCLXV. 

«  na.  n.  ccclxxxvi. 


VIII.  Guillaume  VI  épousa'  Sybille  en 
1129  &  testa  en  1146,  du  vivant  d'Ermes- 
sinde ,  sa  mère.  Il  fit  son  héritier  Guil- 
laume, son  fils  aîné,  qui  fut  le  septième  de 
son  nom.  Il  prit  peu  de  temps  après  l'ha- 
bit monastique  dans  l'abbaye  de  Grand- 
sclve,  ordre  de  Citeaux,  &  il  en  étoit  déjà 
religieux  au  mois  de  juillet  de'  l'an  il 49. 

Gariel  '  reprend  avec  raison  Catel  *  d'avoir 
cru  que  Guillaume  VI,  seigneur  de  Mont- 
pellier qui  se  fit  religieux  à  Grandselve, 
étoit  le  fils  &  non  le  mari  de  Sybille  :  mais 
il  se  trompe  lui-même  en  supposant  que  le 
même  Guillaume  VI  se  fit  religieux  à 
Grandselve  aussitôt  après  son  testament, 
daté  du  mois  de  décembre  de  l'an  1146,  & 
que  ce  fut  Guillaume  VII,  son  fils,  qui  se 
trouva  en  1 1 47  au  siège  d'Almeria,  en  Es- 
pagne. Voici  les  raisons  qui  prouvent  que 
Guillaume  VI  fut  à  cette  expédition  : 
1°  L'historien  contemporain  '  qui  nous  en  a 
laissé  le  récit  donne  l'épithète  de  Grand  à 
Guillaume,  ce  qui  ne  peut  convenir  à 
Guillaume  VII,  qui,  à  la  fin  de  l'an  1146 
nepouvoit  avoir  guère  plus  de  quinze  ans  : 
ainsi  comme  on  n'a  aucune  preuve  que  Guil- 
laume VI  ait  été  religieux  de  Grandselve, 
avant  le  mois  de  juillet  de  l'an  1149,  il  peut 
s'être  trouvé  au  siège  d'Almeria  ;  2"  Il  est 
certain*  que  Guillaume  VI  embrassa  l'ins- 
titut de  Citeaux  à  Grandselve  :  or  ,  cette 
abbaye  ne  fut  unie  à  cet  ordre  que  vers  le 
milieu  de  l'an  1 147,  comme*  il  paroît  par  la 
lettre  que  S.  Bernard  '  écrivit  après  le  mois 
d'août  de  cette  année  aux  Toulousains,  & 
dans  laquelle  il  leur  recommande  Bertrand, 
abbé  de  Grandselve  &  sa  maison,  qui,  dit- 
il,  a  été  unie  en  dernier  lieu  à  notre  ordre  : 
ÏSuper  nobh  £-  nostro  orJini  tradita.  Enfin, 
il  est  certain  que  Guillaume  VI,  seigneur  de 
Montpellier,  se  trouva  au  siège  de  Tortose 
qui  fut  fait  à  la  fin  de  l'an  1148.  Nous  en 

1  Spicilrgium,  t.  9,  p.  140  &  seq. 

*  Voyez  tome  V  ,  Chartes  &  Diplômes  ,  nu- 
méro, CCCCLXXVI. 

1  C.triel,  Séries  episcoporum  Magalonensium  & 
Monttspeliensium ,  lr  Mit-  p.  189. 

'  C.nel  ,  Mémoires  de  l  histoire  du  Languedoc, 
p.  6d*  &  lui*. 

1  Sandoval,  Chron.  d' Alphonse  Fil,  p.  195. 

'  Vie  de  S.  Bernard,  1.  4,  c.  1 . 

;  Bernardt  epiit.  141,  édit.  de  1690. 
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avons  la  preuve  dans  la  donation  '  que  Rai- 
mond-Béranger  IV,  comte  de  Barcelone,  fit 
alors  à  l'église  de  Gennes,  d'une  île  de  l'Ebre, 
en  présence  £•  du  consentement  de  Guillaume 
de  Montpellier  &  de  ses  fils .  Or,  nous  avons 
démontré  que  Guillaume  VII  ne  pouvoit 
avoir  des  fils  en  âge  de  servir  en  1148. 
Guillaume  VI,  son  père,  ne  se  retira  donc 
à  Grandselve  que  vers  la  fin  de  cette  année 
ou  le  commencement  de  la  suivante. 

IX.  Guillaume  VII  épousa  Mathilde  de 
Bourgogne.  Il  testa  le  dernier  de  septembre 
de  l'an  1172,  &  étoit  déjà  décédé  en  1174' 
lorsque  Guillaume  VIII,  son  fils,  épousa 
en  premières  noces  EudoxieComnène,  dont 
il  eut  Marie,  qui  fut  son  héritière,  &  qui 
par  son  mariage  avec  Pierre,  roi  d'Ara- 
gon, qu'elle  épousa  en  1204,  porta  la  sei- 
gneurie de  Montpellier  dans  la  maison  de 
ce  prince. 

Au  reste,  c'est  entre  la  fille  de  Guil- 
laume VII  &  Raimond,  fils  de  Bertrand 
d'Anduze,  que  fut  passé  le  contrat  de  ma- 
riage, qui  est  faussement  daté  de  l'an  1109 
dans  le Spicilegium*.  Il  est  constant,  en  ef- 
fet, que  cet  acte  doit  être  fort  postérieur  à 
cette  année  :  car  1°  il  fut  passé  en  présence 
de  J.,  évèque  de  Maguelonne  :  or,  en  1109, 
c'étoit  Gautier  qui  occupoit  ce  siège  ;  2°  il 
est  dit  qu'il  fut  dressé  à  Montpellier  dans 
la  maison  des  chevaliers  du  Temple  ;  mais  ces 
chevaliers  ne  furent  institués  qu'en  1118. 
Cet  acte  est  donc  de  l'an  1 169,  car  il  y  est 
marqué  que  la  fille  du  seigneur  de  Mont- 
pellier avoit  alors  douze  ans,  &  Guil- 
laume VII  épousa  en  11 56  Mathilde  de 
Bourgogne.  Jean  III  étoit  alors  évèque  de 
Maguelonne,  &  tout  convient  parfaitement. 

X.  Guillaume  de  Montpellier,  seigneur 
d'Omclas,  fils  puîné  de  Guillaume  V, 
épousa  Tiburge fille  &  héritière  de  Raim- 
baud,  comte  d'Orange,  dont  il  eut  un  fils 
de  ce  nom  qui  fut  son  héritier  &  qui  prit 
le  surnom  d'Orange,  comme  il  avoit  pris 
lui-même  celui  d'Omelas.  Il  eut  aussi  deux 
filles  qui  portèrent  l'une  &  l'autre  le  nom 


'  Italia  sacra,  t.  4.  p.  86j,  no»,  edit. 

•  Voyez  t.  VIII,  Charles  8c  Diplômes,  n.  XIV. 

'  Spialcgium ,  t.  8,  p.  |65. 

1  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  nu- 
méro CCCCLXXX  8c  DI. 


de  Tiburge,  qui  étoit  celui  de  leur  mère, 
ainsi  qu'il  paroit  par  son  testament  daté  de 
l'an  11 56.  La  première  étoit  alors  veuve  de 
Gausfred  de  Mornas,  seigneur  provençal , 
&  la  seconde  avoit  épousé  en  n5o  Aymar 
de  Murviel  qui  vivoit  encore  en  1 191  '.Celle- 
là  se  remaria  avec  le  seigneur  de  Baux,  dans 
la  maison  duquel  elle  apporta  le  comté  ou 
la  seigneurie  d'Orange  ;  ce  qui  prouve  que 
Raimbaud,  son  frère,  décéda  sans  enfaus. 
On  voit  d'ailleurs  que  celui-ci  aliéna'  ou 
engagea  ses  domaines  de  Languedoc  en 
1168  &  1 17 1 .  Il  paroit  qu'il  étoit  déjà 
mort,  &  que  Tiburge,  sa  sœur,  femme  du 
seigneur  de  Baux,  lui  avoit  déjà  succédé 
dans  la  principauté  d'Orange,  vers  l'an 
1180,  car  nous  avons  deux  donations  ',  fai- 
tes l'une  en  1182  à  la  grande  Chartreuse, 
par  Bertrand  de  Baux,  du  conseil  &  de  la 
volonté  de  Tiburge  d'Orange ,  sa  mère  ;  & 
l'autre  en  1184,  à  la  cathédrale  d'Orange, 
par  Guillaume  de  Baux,  en  présence  de  Ti- 
burge, sa  mère. 

Telle  est  la  suite  des  seigneurs  ou  com- 
tes d'Orange  de  la  maison  de  Montpellier, 
suite  fondée  sur  des  titresauthentiques,  qui 
jusques  ici  n'avoient  pas  été  connus.  Elle 
sert  à  confirmer  &  à  rectifier'  celle  que  di- 
vers auteurs  nous  ont  donnée  des  seigneurs 
d'Orange  qui  vivoient  au  douzième  siècle. 
Suivant  ces  auteurs,  Tiburge,  fille  &  héri- 
tière de  Raimbaud  II,  comte  d'Orange, 
mort  à  la  Terre-Sainte  à  la  fin  du  onzième 
siècle,  épousa  Guillaume  d'Orange  dont  ils 
avouent  que  l'origine  est  obscure;  mais 
comme  on  vient  de  le  voir,  ce  seigneur 
n'est  pas  différent  de  notre  Guillaume  d'O- 
melas ou  de  Montpellier.  Ils  ajoutent  que 
Tiburge  eut  deux  fils  de  ce  mariage,  Guil- 
laume &  Raimbaud,  &  deux  filles  appelées 
Tiburge,  dont  l'une  épousa  Bertrand  de 
Baux,  fils  puîné  de  Raimond  &  d'Etiennctte 
de  Provence,  &  l'autre  Adhémar  de  Mur- 
viel; que  Tiburge  leur  mère,  par  son  tes- 
tament daté  de  l'an  u5o,  partagea  la  prin- 

1  Spicilegium ,  t.  8,  p.  110. 
'  Voyez  tome  V,  Chartes  8c  Diplômes,  n.  DI. 
1  Callia  Chrisiiana.no*.  eilt.  t.  i ,  mitrum.  p.  i  33, 
col.  1. 

1  La  Pie,  Orange,  p.  6i  8c  suiv.  —  Description  Je 
la  France^  m-fol.  part,  l,  p.  336. 
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CÉNÉALOG1E  DES  SEIGNEURS  DE  MON  I  PEl-UER. 


Guillaume  VIII,  é- 
[  pousa  :  i"._en  1171. 


f    Guillaume  VII  é- 
I  pousa .  en  1 1 5o ,  M«' 
tliilde  de  Bourgogne 
le»la  &  mourut  en 
11 71. 

Guillaume,  seigneur 
de  Tortose ,  épousa 
Ermeasindc  de  Cas- 
îric»;  testa  en  11 57, 
*  mourut  tant  en- 


Eudoxic 
i»  Agnès  en  1187, 
mourut  en  1102. 

Guillaume. 

Gui,  dit  Burgun- 
dion. 

Sj-bUle.  femme  de 
Gaucelin  de  Luncl. 


[  Premier  lit. 

Marie .  hé- 
rliièr*  d« 
Montpellier , 
|  épousa  ,  en 
]  1 204.  Pierre, 
I  roi  a'Aragon 

Dcuxicme 

lit. 
Guillaume, 
T  h  o  m  a  t , 
Ac.,  déclare» 


f  GuilUu 
V  lut 


Guillaume  VI. 
ur  d'âge  01 
1 1 14. épou»a  S>- 
bille  en  1 IX»,  te»- 
ta  en  1 146.'»  fit 
religieuxàGrand- 
"149.4 
en  nos. 


Guillau-'  Guillau-imc 
me  II  vivoit  l  me  III  vixoit  lia  prcinicre 
en  1019   A 'en  io>«   &('eroi»aJe  en 
loaS;  il  4-110*17;  il  é-  1  1096.  épousa 
,  pou»a  Bé- f  pousa  E r -  /  Ermcssindc , 
iiiarde.         Imcngardc.    [&  mourut 
',  ven  l'ait  un. 


Guillelmette, 
femme  de  Hcr  - 
nard  IV,  comte 
Je  Mclgucil. 

Ertnengarde. 

Adélaïde, 

Bernard. 


Bernard  - 
Guillaume , 
seigneur  en 
partie  de 
Montpellier  . 

vivoit  en 
1019  &  ioj5 


Guillau- 
me IV.  sci 
gneur  en  par 
1  tie  de  Mont 
I  pcîlier,  épou- 
sa  ver»  l'an 
to8o.  en  se- 
I condes  no  - 
'  ces.  une  fille 
de  Pierre, 
comte  de 


Premier  lit. 

ftaimood  - 
Guillaume, ci- 
vique de  Nl- 
-110J. 


Bernard- 
Guillaume,  I 
seigneur  en 
partie  de 
Montpellier 
en  1 to3. 


Raimond,  moine  de 
ICIunv,  en»uite  abbé 
'd'Anîane  fit  évîquc 
ic  Lodève. 

Bernard. 

Gui  ,  surnommé 

Guerrejat. 

Guillelmette,  femme 
de  Bcrnard-Aton,  vi- 
comte  de  Nimes. 

Adélaïde  ,  femme 
d'Ebles,  vicomte  de 
Ventadour. 

Erm;ssinde  épousa 
N.  de  Semait. 


\  Guillelmette.  pro- 
mise, en  11 6>>.  è  Rai- 
mond  d'AnduM  de 
Roquefcuil. 

Adélaïde. 

Marie. 

N...,  religieuse. 
Raimond,  religieux 
de  Crandsclve  £évé- 
d'Agde. 


que 


Guillaume,  sei 
gneur  d'Omcla» 


épousa,  après  l'ai 
1116,  Tiburge 


d'Orange  en  partie. 

Raimbaud.seigneui 
d'Oinclas  A-  comte 
d'Orange  en  partie; 
mort  sans  enfant  ver* 
l'an  1 180. 

Tiburge  épousa,  en 
1149,  Aymar  de  Mur- 

Tiburge  épousa  : 
1*  Gausfrcd  oc  Mor- 
nas  ;  a«  Bertrand  de 
Baui.  Elle  hérita  de 
son  frère  Raimbaud 
de  la  moitié  d'Oran- 
ge, qu  elle  transmit  à 
Bertrand  fit  1 
medeBeu^ae. 


Guillaume,  seigneur  (  Ralmbaud, 
d'Orange  pour  un  jmortsansca- 
quart.  [  fans, 

Tiburge.  dame  d'O- 
range pour  un  q.iart. 


Éd  orig.  cipauté  d'Orange  &  ses  autres  domaines  à 
tïl  ■  " 

p.  618.  ses  deux  fils,  Guillaume  &  Raimbaud  ;  que 
le  premier  eut  un  fils  appelé  Guillaume,  & 
une  fille  nommée  Tiburge,  qui  partagèrent 
également  leur  moitié  d'Orange;  que  la 


dernière  n'eut  point  d'enfans  de  Raimbaud 
Guiran  son  mari,  &  qu'elle  donna  sa  por- 
tion d'Orange  aux  Hospitaliers  de  Jérusa- 
lem ;  que  Guillaume,  son  frère,  eut  un  fils 
appelé    Raimbaud  qui  lui   succéda,  qui 
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donna  aussi  sa  part  d'Orange  aux  mêmes 
Hospitaliers,  mourut  sansenfansà  Courthé- 
son,  &  appela  à  sa  succession  Bertrand  de 
Baux,  son  beau-frère,  &  Guillaume  Ber- 
trand &  Hugues  de  Baux  ses  neveux,  fils 
de  ce  dernier,  qui  possédèrent  ainsi  la 
moitié  d'Orange  avec  les  terres  assises  à  la 
gauche  du  Rhône,  &  qu'il  donna  ses  au- 
tres domaines  situés  à  la  droite  de  ce  fleuve, 
à  Aymar  de  Murviel,son  autre  beau-frère. 
Telle  est  la  descendance  de  Guillaume  d'O- 
melas  ou  de  Montpellier,  mari  de  Tiburge, 
comtesse  d'Orange,  rapportée  par  ces  au- 
teurs qui  ont  négligé  d'en  donner  les  preu- 
ves. On  peut  douter  cependant  si  Guil- 
laume d'Omelas  eut  un  fils  aîné  nommé 
Guillaume,  de  Tiburge,  comtesse  d'Orange 
sa  femme,  car  il  n'en  dit  rien  dans  son  tes- 
tament, &  cette  dernière  peut  l'avoir  eu 
d'un  premier  lit  &  n'avoir  épousé  Guil- 
laume d'Omelas  qu'en  secondes  noces.  Nous 
savons  en  effet  que  celui-ci  étoit  encore 
fort  jeune  en  1121  '  dans  le  temps  du  testa- 
ment de  Guillaume  V,  seigneur  de  Mont- 
pellier, son  père,  &  que  Tiburge,  qui  en 
1116  fit  une  restitution'  à  l'église  d'O- 
range, devoit  être  alors  avancée  en  âge, 
puisque  le  comte  Raimbaud  II,  son  père, 
mourut  à  la  Terre-Sainte  l'an  1097.  Comme 
nous  ne  trouvons  cependant  aucune  preuve 
que  Tiburge  ait  été  mariée  en  premières 
noces  avant  que  d'épouser  Guillaume  d'O- 
melas; que  ceux  qui  citent  son  testament 
assurent  au  contraire  que  ses  deux  fils 
Guillaume  &  Raimbaud  étoient  d'un  même 
lit;  qu'il  n'est  pas  sans  exemple  dans  ces 
siècles  qu'on  omette  à  parler  de  quelques- 
uns  de  ses  enfans  dans  son  testament,  sur- 
tout lorsqu'ils  étoient  établis  ;  que  Guil- 
laume d'Omelas  ne  nomme  pas  '  même  sa 
femme  dans  le  sien,  &  qu'enfin  le  nom  de 
Guillaume  a  été  porté  par  tous  les  seigneurs 
de  Montpellier  &  par  la  plupart  de  leurs 
enfans,  nous  croirons  que  Guillaume,  fils 
aîné  de  Tiburge,  dame  d'Qrangc,  étoit  de 
la  maison  de  ces  seigneurs  jusqu'à  ce  qu'on 
ait  produit  des  preuves  du  contraire4. 


'  Tome  V,  Charte*  &  Diplôme 

*  Gallia  Chr'utiana ,  nov.  edit.  t. 
'  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplôme»,  n.  DI. 

*  M.  Pegat  a  inséré,  au  tome  1"  des  Mémoires 
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n.  CCCXXXVI. 
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NOTE  XXXVIII 
Sur  l'origine  de  la  ville  de  Beaucaire. 

ï  ' 

i->  connoissions,  où  il  soit  fait  mention 
de  Beaucaire,  c'est  l'acte  de  partage  '  fait 
vers  l'an  1067  entre  Raimond  &  Bernard, 
fils  de  Eéranger,  vicomte  de  Narbonne,  sui- 
vant lequel  ce  lieu  dépendoit  alors  de  leur 
domaine.  On  peut  confirmer  par  là  le  sen- 
timent de  M.  de  Valois',  qui,  fondé  sur  la 
distance  marquée  depuis  Nimes  jusquesau 
château  d'Ugernum,  dans  Strabon  &  dans 
les  anciens  Itinéraires,  croit  que  Beau- 
caire est  cet  ancien  château  j  car  il  est  cer- 
tain que  Eéranger,  vicomte  de  Narbonne, 
étoit  seigneur  du  château  d'Ugernum,  & 
qu'il  en  reçut'  l'hommage  avant  le  milieu 
du  onzième  siècle  :  or  il  n'est  rien  dit  d'U- 
gernum dans  le  partage  de  ses  deux  fils  ; 
c'est  donc  le  même  lieu  que  Beaucaire  dont 
ils  font  mention  dans  cet  acte. 

II.  On  doit  ajouter  à  cela  qu'on  a  décou- 
vert4  depuis  peu  un  ancien  chemin  romain 
qui  va  en  droite  ligne  de  Nimes  jusques  à 
Beaucaire,  &  qui  est  marqué  d'espace  en 
espace  par  des  colonnes  milliaires  dont  la 
plupart  subsistent  encore.  Le  sentiment  du 
P.  Pagi5,  qui  croit  que  l'ancien  château 
d'Ugernum  est  différent  de  Beaucaire,  sous 

Je  la  Société  mrchèologiaue  Je  Montpellier,  un  tra- 
vail sur  les  Guillem,  seigneurs  de  Montpellier. 
Mais  ce  travail,  fait  presqu'en  entier  d'après  VHis- 
toire  Je  LangueJoc,  ne  modifie  en  rien  celui  des  Bé- 
nédictins.On  peut  recourir  au  Mémoire  de  M  Ger- 
main sur  les  anciennes  monnaies  seigneuriales  de 
Melgucil  ou  de  Montpellier  {Mémoire!  Je  U  Société 
archéologifue  Je  Montpellier,  t.  3)  ,  on  y  trouvera 
sur  les  seigneurs  de  cette  ville  des  détails  intéres- 
sants omis  par  les  Bénédictins.  Ce  Mémoire  est  ac- 
compagné de  pièces  justificatives  importantes  pour 
■  histoire  de  cette  contrée  pendant  le  moyen  âge. 
|E.  M.) 

'  Catel,  Mémoires  Je  >  hitt.  Ju  Langue Joc,  p.  58î. 
"  Adrien  de  Valois,  .Volir.  Calliarum,  p.  601. 
'  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  CLIV. 
*  Voyez  le  Mercure  Je  France  d'août  1731. 
s  Pagi,  ad  ann.  .r>8a,  n.  4. 
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prétexte  que  dans  l'Itinéraire  deThéodose, 
ou  la  Table  de  Peutinger,  ce  château  est 
placé  à  quelques  milles  du  Rhône,  ne  sau- 
roit  d'ailleurs  se  soutenir.  En  effet,  outre 
que  cette  table  est  peu  exacte  pour  la  posi- 
tion précise  des  lieux,  nous  avons  le  témoi- 
gnage de  Jean  de  Biclar,  auteur  du  sep- 
tième siècle,  qui  dans  sa  chronique  met  le 
château  d'Ugernum  sur  le  rivage  du  Rhône. 
Enfin  ces  autorités  détruisent  entièrement 
l'opinion  de  M.  du  Cange  ',  qui  prétend  que 
ce  château  est  le  même  que  Saint-Gilles. 

III.  Il  s'ensuit  de  ce  que  nous  venons  de 
dire  que  le  château  d'Ugernum  subsistoit 
encore  sous  ce  nom  au  commencement  du 
onzième  siècle,  &  qu'il  a  donné  l'origine  à 
une  ville  qu'on  bâtit  auprès  vers  le  milieu 
du  même  siècle,  &  qui  fut  appelée  Bellum- 
Cadrum  ou  Belli-Cadrum,  Beaucaire,  peut- 
être  à  cause  de  sa  situation  dans  une  plaine 
carrée;  le  château  prit  ensuite  le  nom  de 
la  ville'.  Nous  ferons  voir  bientôt  qu'on 
l'appeloit  de  Beaucaire  vers  l'an  1070.  Il  a 
enfin  été  détruit  en  i63i,  sous  le  règne  de 
Louis  XIII. 

IV.  Le  château  d'Ugernum  ne  pouvoit 
être  bâti,  comme  l'insinue  M.  de  Valois, 
dans  l'île  qu'on  nommoit  anciennement 
Gernica,  située  autrefois  entre  Beaucaire  & 
Tarascon,  &  jointeaujourd'hui  par  atterris- 
sement  à  cette  dernière  ville,  puisque  ce 
château  étoit  situé  sur  les  bords  du  Rhône1 , 
suivant  Jean  de  Biclar;  mais  il  est  très-pro- 
bable que  le  château  donna  son  nom  à 
l'île,  8t  qu'elle  fut  d'abord  appelée  Ugernica, 
&  ensuite  Gernica  du  nom  d'Ugernum.  M.  de 
Valois4  prétend,  sur  l'autorité  de  Catel', 
qu'on  appeloit  communément  cette  île  la 
Vergne;  on  n'en  a  d'autre  preuve  qu'un 
passage  de  la  Chronique  de  Guillaume  de 
Puylaurens*,  où  elle  est  appelée  Vemia, 

'  Du  Cange,  Sot.  in  AlexiaJ.  p.  364. 

1  Beaucaire  doit  son  nom  à  sa  position  ou  du 
moins  à  la  position  de  son  ch&tcau  sur  un  roc 
éle»é.  Beaucaire,  c'est,  mot  à  mot,  belle  pierre. 
Voir  le  sarant  ouvrage  de  M.  Houxe  :  Je  la  Signifi- 
cation Jes  noms  Je  lieu.  [E.  M.) 

1  Johannes  Biclariensis,  Chronicon. 

*  Adrien  de  Valois,  Notit.  Galltarum,  p.  601. 

5  Catel,  Histoire  Jet  comtes  Je  Toulouse,  p.  36 1. 

8  Guillaume  de  Puylaurens,  Chrontcon,  c.  44. 
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mais  il  est  visible  que  le  texte  de  cet  auteur  38 
est  corrompu  en  cet  endroit,  &  qu'il  faut 
lire  Ugernia  ou  Gernica  au  lieu  de  Vernia, 
car  dans  tous  les  autres  monumens  où  il  est 
fait  mention  de  cette  île,  elle  est  toujours 
nommée  Gernica. 

V.  C'est  ainsi  que  le  nom  de  Beaucaire 
a  été  visiblement  altéré  dans  une  charte' 
du  Cartulairc  de  l'église  d'Arles.  C'est  un 
accord  passé,  vers  l'an  1070,  entre  Aicard, 
archevêque  de  cette  ville,  &  Raimond  de 
Saint-Gilles.  Voici  les  termes  de  l'acte  ;  Ai- 
cardo  Arelatensi  archiepiscopo,  Raimundus 
cornes  reddit  &■  donat  ecclesiam  S.  Paschae, 
cum  omnibus  ad eamdem  pertinentibus,  excepto 
quod  dédit  ad  faciendum  claustrum  de  Castro 
Bellauro.  Simili  modo  reddit  totum  honorem 

qui  est  in  Argentia ,  &c.  11  est  évident  Éd.ori». 
qu'il  faut  lire  en  cet  endroit  Btlcadro  ou  pl'élg. 
Bellicadro  au  lieu  de  Bellauro,  car  l'église 
de  Sainte-Pasque  '  étoit  située  dans  le  châ- 
teau de  Beaucaire,  &  on  ne  sait  ce  que  c'est 
que  ce  château  de  Bellauro.  Il  résulte  donc 
de  cet  acte  que  le  château  d'Ugernum  avoit 
déjà  pris  le  nom  de  Beaucaire  vers  l'an  1070. 

VI.  Quant  à  la  terre  SArgence  (Ager  Ar- 
genteus)  dont  il  est  fait  mention  dans  cet 
acte,  elle  étoit  déjà  connue  en  885,  comme 
il  paroît  par  une  charte  de  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire;  elle  appartenoit1 
alors  à  Leibulfe,  comte  d'Arles,  qui  l'avoit 
reçue  de  nos  rois  en  bénéfice,  8c  qui  la 
donna  en  échange,  du  moins  pour  la  plus 
grande  partie,  à  l'église  de  cette  ville.  Elle 
comprenoit  la  portion  du  diocèse  d'Arles 
qui  est  à  la  droite  du  Rhône,  dans  le 
Languedoc,  8t  consiste  en  onze  paroisses, 
dont  la  ville  de  Beaucaire  est  le  chef-lieu. 
Pons,  fils  aîné  de  Guillaume  Taillefer, 
comte  de  Toulouse,  en  étoit  le  maître  vers 
l'an  io37%  8t  comme  elle  dépendoit  du 
comté  d'Arles,  il  l'avoit  eue  sans  doute 
d'Kmme  de  Provence,  sa  mère, ou  de  Guil- 
laume III,  comte  de  Provence,  son  oncle 
maternel.  Pons  ou  ses   prédécesseurs  la 

'  Voyez  tome  V,  Chartes  8t  Diplômes,  n.  CCLII. 
•  lh.J.  n.  CCCXX1. 

1  Voyez  tome  II,  aux  Preuves,  Chartes  &  Diplô- 
mes, n.  XLI1I. 

«  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplôme»  ,  nu- 
méro CLXXIX. 
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38  donnèrent  en  fief  aux  vicomtes  de  Nar- 
bonne;  car  on  a  déjà  vu  que  ceux-ci  pos- 
sédoient  le  château  à'Ugernum  &  la  terre 
d'Argence  au  milieu  du  onzième  siècle  : 
Raimond  de  Saint-Gilles  la  tenoit  lui-même, 
du  moins  en  partie,  de  l'église  d'Arles. 

VII.  On  a  observé  que  l'île  de  Gernica 
ou  Ugernica,  située  entre  Beaucaire  &  Ta- 
rascon,  ne  subsiste  plus  depuis  longtemps, 
quoique  quelques  géographes  modernes  la 
marquent  dans  leurs  cartes.  Elle  subsistent 
encore  en  1298,  comme  il  paroit  par  les 
lettres  de  Charles  II,  roi  de  Jérusalem  8t 
comte  de  Provence,  mentionnées  dans  l'ar- 
rêt du  conseil  du  8  de  mai  de  l'an  1691, 
rendu  au  sujet  des  îles  du  Rhône,  qui  fu- 
rent déclarées  faire  entièrement  partie  de 
la  province  de  Languedoc.  Le  même  roi 
donna  par  ces  lettres  un  cens  de  trois  de- 
niers à  prendre  dans  l'île  de  Gernica,  près 
de  Taraseon,  où  étaient  les  couverts  des  Cor- 
deliers  &  des  Jacobins.  Or,  comme  on  ne 
voit  plus  aujourd'hui  aucune  île  entre 
Beaucaire  &  Taraseon,  &  que  ces  deux 
couvens  sont  situés  vers  les  bords  du  Rhône 
dans  cette  dernière  ville,  c'est  une  preuve 
certaine  que  l'île  de  Gernica  y  a  été  jointe 
par  atterrissement  ;  ce  qui  le  confirme, 
c'est  qu'on  appelle  Jarnegue  la  porte  de 
Taraseon  qui  est  de  ce  côté-là. 

VIII.  Au  reste,  il  est  fait  mention  dans 
l'Itinéraire  de  Bordeaux  à  Jérusalem,  d'un 
pont  appelé  Pons  JErarius,  situé  sur  la 
grande  route  entre  Nimes  8i  Arles.  Il  de- 
voit  être  par  conséquent  sur  le  Rhône.  On 
prétend  qu'il  étoit  au-dessous  du  château 
d'Ugernum,  en  ce  que  l'un  &  l'autre  sont 
marqués  à  une  égale  distance  de  Nimes  ;  car 
Strabou  compte  cent  stades  de  chemin  de- 
puis cette  ville  jusques  à  Ugernum,  &  dans 
l'Itinéraire  dont  nous  venons  de  parler  on 
compte  douze  milles  depuis  Nimes  jusques 
à  ce  pont,  ce  qui  revient  à  peu  près  au 
même.  Cela  souffre  cependant  quelque  diffi- 
culté; car  le  même  Itinéraire  compte  huit 
milles  depuis \cpont/F.rarius  jusques  à  Arles, 
&  l'Itinéraire  de  Théodose, ou  la  Table  de 
Pcutinger,  en  marque  six  seulement  depuis 
Ugernum  jusques  à  Arles.  Ainsi,  si  ces  cal- 
culs sont  bien  justes,  le  pont  JErarius  devoit 
être  situé  sur  le  Rhône,  à  deux  milles  ou 
environ  au-dessus  du  château  d'Ugernum. 
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NOTE  XXXIX 

Si  Frotard,  èvêque  d'Albi  au  onzième 
siècle,  fut  excommunié  6«  déposé 
pour  cause  de  simonie. 

I.  t  tN  auteur'  quî  a  écrit  après  le  milieu 
w  du  douzième  siècle,  nous  a  donné  une 
Notice  touchant  l'église  de  Vieux  (Fiancium) 
au  diocèse  d'Albi,  dans  laquelle  il  marque 
que  Frotard,  évèque  de  cette  ville,  après 
avoir  été  promu  par  simonie,  fut  déposé 
&  excommunié  par  le  pape  Grégoire  VII. 
Pour  juger  de  la  foi  qu'il  mérite,  il  est 
nécessaire  de  rapporter  toutes  les  circons- 
tances dont  il  accompagne  son  récit. 

«  L'église  de  Saint-Eugène  de  Vieux, 
«  dit-il,  est  un  alleu  de  celle  d'Albi,  selon 
«  les  anciens  monumens,  &  elle  a  toujours 
«  été  sous  l'autorité  des  évéques  &  du  cha- 
«  pitre  de  la  cathédrale  de  cette  ville  de- 
puis  le  roi  Charles  &  l'évèque  Agambert 
«  jusques  à  l'épiscopat  de  Frotard,  qui  fut 
><  élu  par  simonie,  &  qui  fut  accusé  de  ce 
«  crime  devant  Grégoire  VII.  Ce  pape 
«  l'ayant  mandé  à  Rome,  il  s'y  rendit  suivi 
«  d'un  moine  de  Conques,  &  y  fut  déposé 
«  comme  simoniaque.  Frotard,  se  voyant 
«condamné,  alla  trouver  à  Ravcnne  Gui- 
«  bert,  archevêque  de  cette  ville,  que  q^uel- 
«  ques  prélats  séditieux  avoient  élu  pape  à 
«  la  place  de  Grégoire.  Il  eut  recours  à  la 
«  protection  de  cet  antipape  8î  en  obtint  des 
«  lettres  qu'il  eut  soin  de  tenir  cachées.  A 
a  son  retour  à  Albi,  il  en  produisit  d'autres 
o  de  Grégoire  VII  qu'il  avoit  fabriquées, 
«  8c  ses  chanoines  ne  firent  aucune  d  i  f fi  - 
«  culté  là-dessus  de  le  recevoir  pour  leur 
«  évèque. 

u  Peu  de  temps  après,  le  moine  de  Con- 
•  ques  qui  avoit  accompagné  Frotard  à 
«  Rome,  mécontent  de  ce  que  ce  prélat  ne 
v  1  avoit  pas  récompensé  comme  il  le  lui 
«  avoit  promis,  produisit  les  véritables  Ict- 
$  très  de  l'antipape  &  découvrit  tout  le 
»  mystère.  Hugues,  archevêque  de  Lyon,  en 

'  BïIum,  MmmIImMj  i.  6,  p.  \li  & 
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ayant  été  informé,  cita  Frotard  au  con- 
cile qu'il  tenoit  alors  à  Toulouse,  mais 
ce  dernier  ayant  refusé  de  comparoitre, 
soit  par  lui-même,  soit  par  procureur, 
l'archevêque  de  Lyon  qui  étoit  certain 
de  la  simonie  le  déposa  &  l'excommunia 
en  plein  concile. 

«  Deux  ans  après,  Artman,  moine  trans- 
fuge de  l'abbaye  de  Gaillac,  lequel  après 
avoir  été  chassé  de  Conques  s'étoit  réfu- 
gié dans  celle  d'Aurillac,  forma  le  dessein 
de  soumettre  l'église  de  Vieux  à  cette 
dernière  abbaye,  &  de  l'ôter  de  la  sou- 
mission de  l'église  d'Albi.  Dans  cette  vue 
il  alla  trouver  Bernard  &  Guillaume 
d'Aymeric,  seigneurs  (principes)  du  châ- 
teau deCadalen,  lesquels  tenoient  en  fief 
de  l'église  d'Albi  l'avoucric  de  celle  de 
Vieux,  pour  les  engagera  unir  celle-ci  à 
l'abbaye  d'Aurillac.  Ces  deux  seigneurs 
refusèrent  d'abord  d'acquiescer  à  cette 
proposition,  mais  enfin  ils  se  rendirent 
moyennant  la  somme  de  quatre  cent  sols. 
Bernard  d'Arifat,  Ermengaud  son  frère, 
&  Pierre  Bordonesqui  consentirent  aussi 
à  cette  union,  furent  également  récom- 
pensés en  présence  de  Frotard  de  Cahu- 
sac  &  d'Adhémar  Raîmundi  de  Vieux. 
Cela  fait,  Artman  alla  trouver  les  princi- 
paux conseillers  de  Frotard,  qui  malgré 
son  excommunication  se  maintenoit  sur 
le  siège  épiscopal.  Ces  conseillers  étoient 
Roger  dè  Cardonag,  Bernard  Amalfredi, 
ikEchard,  qui  n'étant  que  laïque,  possé- 
doit  cependant  l'archidiaconé  d'Albi.  Art- 
man promit  à  chacun  une  mule,  &  sou- 
tenu de  leur  secours,  il  persuada  à  l'évé- 
que  Frotard,  sous  la  promesse  d'une 
somme  considérable  &  de  divers  présens, 
de  consentir  à  cette  union  ;  ceci  arriva 
dans  le  temps  que  ce  prélat  ayant  fait  le 
saint  chrême,  Amé,  légat  du  Saint-Siège 
en  Aquitaine  &  en  Espagne,  lequel  fut  en- 
suite évéque  tTOloron,  passa  aux  Avalats 
dans  le  diocèse  d'Albi,  &  qu'on  lui  pré- 
senta un  enfant  à  baptiser  ;  mais  ayant 
appris  que  ce  chrême  avoit  été  consacré 
par  Frotard,  il  jeta  par  terre  la  fiole  qui 
le  contenoit,  disant  qu'il  n'étoit  pas  con- 
sacré, &  qu'il  ttolt  plus  propre  pour  les 
ânes  que  pour  les  chrétiens. 
«  Frotard  s'étant  rendu  ensuite  à  Vieux, 


«  assembla  les  chanoines  qui  desservoient 
«  cette  église,  &  leur  dit  qu'il  vouloit  qu'ils 

i  l'abandonnassent,  ou  qu'ils  embrassassent 
»  la  vie  rrligieuse.  Ceux-ci  connoissant  le 
«  piège,  déclarèrent  qu'ils  étoient  prêts  à 
«  professer  la  vie  des  chanoines  réguliers, 
«  à  quoi  Frotard  ayant  consenti,  ils  dépu- 
«  tèrent  quelques-uns  d'entre  eux  à  Tou- 
«  louse  pour  y  apprendre  la  règle  &  les 
«  usages  de  cet  institut.  Les  députés  revin- 
«  rent  quelque  temps  après,  chacun  avec 
«  un  surplis  &  l'acte  Je  sa  profession  authen- 
u  tique,  comme  c'est  l'usage  de  cette  religion, 
«  mais  ils  trouvèrent  que  pendant  leur 
■<  absence  Frotard  avoit  chassé  leurs  con- 
«  frères  pour  mettre  les  moines  d'Aurillac 

*  à  leur  place,  ce  qui  les  engagea  à  en  ap- 
«  peler  au  siège  de  Rome  &  à  celui  d'Albi; 
«  ils  entrèrent  dans  le  cloître,  &  dirent 
«  qu'ils  vouloient  y  vivre  en  religieuxeomme 
«  ils  l'avoient  promis,  &  qu'ils  n'en  sorti- 
»  roi  en:  pas  à  moins  qu'on  ne  les  en  chas- 
«  sât.L'évèqueFrotard  transporté  de  fureur 
«  leur  déchira  les  surplis  &  les  chassa.  Des 
«  députés  du  chapitre  d'Albi  vinrent  en 

*  même  temps  pour  s'opposer  à  l'union, 
«  maisFrotard  nevoulutteniraucuncompte 
»  de  leur  opposition  :  l'un  d'entre  eux,  pour 
«  en  donner  un  signe  certain,  coupa  alors 
«  la  corde  des  cloches  &  en  emporta  les 
■  morceaux  à  Albî.  L'union  étant  consom- 
H  mée^  l'évêque  alla  à  l'abbaye  d'Aurillac  y 
«  recevoir  son  payement,  accompagné  de 
«  l'archidiacre  Echard  ;  mais  à  leur  retour 
«  ayant  été  faits  prisonniers  &  conduits  au 
«  château  de  Peyrolle,  le  dernier  fut  obligé 
«  de  donner  mille  sols,  &  l'autre  deux  cents 
«  pour  leur  rançon. 

«  Dans  ce  temps-là  Pons  Stephani,  évè- 

ii  que  de  Rodez,  après  avoir  été  sacré  dans 
«  le  concile  où  Frotard  avoit  été  excom- 
«  munié,  passant  dans  le  diocèse  d'Albi, 
»  apprit  que  Bernard  Amalfred,  l'un  des 
"  conseillers  de  ce  prélat,  étoit  fort  mal  & 
«  qu'il  avoit  demandé  les  derniers  sacre- 
»  mens;  il  défendit  qu'on  les  lui  adminis- 
«  trât,  à  moins  qu'il  ne  fît  serment  de  ne 
«plus  communiquer  avec  Frotard,  qui 
«  étant  tombé  malade  lui-même  à  Albi  peu 
«  de  temps  après,  demanda  le  saint  viati- 
«  que;  mais  son  clergé  refusa  de  communi- 
«  quer  avec  lui  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût  démis 
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Les  religieux  d'Au- 
pas  se  soumettre  à 


«de  l'épiscopat  &  qu'il  eût  rendu  l'an- 
«  iuau  &  le  bâton  pastoral.  Après  sa  mort 
«  les  moines  d'Aurillac  continuèrent  de 
•<  jouir  du  monastère  de  Vieux,  nonobstant 
«  les  plaintes  des  chanoines  d'Albi.  Ceux- 
■<  ci  les  ayant  portées  devant  Guillaume 
«  Poitevin,  successeur  de  Frotard,  ce  pré- 
'<  lat  fit  avertir  l'abbé  d'Aurillac  de  se 
«  rendre  à  Albi  où  il  vouloit  juger  ce  dif- 
1  férend.  Guillaume  prit  pour  assesseurs 
»  Artallus,  évèque  de  Carcassonne,  l'abbé 
1  de  Sorèze  &  le  prieur  de  Saint-Sernin  de 
«  Toulouse.  Les  parties  ayant  comparu  St 
»  détendu  leur  cause,  les  arbitres  rendirent 
«  un  jugement  le  premier  de  janvier,  par 
«  lequel  ils  ordonnèrent  au  moine  Artman 
«  de  se  représenter  dans  l'octave  de  la 
«  Pentecôte  prochaine,  &  de  faire  serment, 
a  lui  septième,  comme  l'abbé  &  les  reli- 
1  gieux  d'Aurillac  n'avoient  rien  donné 
u  pour  l'union  de  l'église  de  Vieux  à  leur 
»  monastère,  faute  de  quoi  elle  seroit  ren- 
«  due  à  l'église  d'Albi. 
»  rillac  ne  voulurent 
»  cette  sentence  8c  conservèrent  l'église 
"  de  Vieux  jusqu'au  temps  de  Bertrand,  évê- 
1  que  d'Albi  &  d'Alphonse ,  comte  de  Tou- 
«  louse,  qui  connoissant  la  juste  demande 
«  des  chanoines  d'Albi,  leur  rendirent  cette 
«  église.  «  Telles  sont  les  circonstances  de 
cette  histoire,  qui  paroissent  d'abord  avoir 
un  air  de  vérité,  mais  à  les  examiner  de 
près  il  est  aisé  de  démontrer  que  la  plu- 
part sont  altérées,  si  elles  ne  sont  pas  en- 
tièrement controuvées.  Mais  avant  que 
d'entrer  dans  cette  discussion,  il  est  à  pro- 
pos d'établir  la  date  de  quelques  faits. 

i°  Le  pape  Grégoire  VII,  par  une  lettre 
datée"  du  11  d'avril  de  la  Ul  indiction  ou  de 
l'an  1080,  confirma  les  religieux  d'Aurillac 
dans  la  possession  du  monastère  de  Vieux 
qu'ils  avoient  acquis  des  princes  du  pays,  du 
consentement  de  liveque  &  de  son  clergé. 

2"  Guibert,  archevêque  de  Kavcnnc,  ne 
fut  élu  pape  que  le  i5  de  juin  de  l'an  1080. 

3*  Hugues,  évèque  de  Die,  ne  parvint  * 
au  plus  tôt  à  l'archevêché  de  Lyon  qu'en 
1082  ou  io83. 


1  Grégoire  VII,  1.  7,  epist.  19. 

•  Gallia  Christian»,  nov.  «dit.  t.  .4,  p.  98  81  teq. 


4"  Améétoit  déjà  évèque  d'Oloron  '  en 
1073. 

Cela  posé,  il  est  aisé  de  faire  voir  que 
l'histoire  dont  il  s'agit  est  pleine  de  contra- 
dictions &  d'anachronismes. 

1°  Suivant  cet  écrivain,  Grégoire  VII 
dut  déposer  Frotard,  évèque  d'Albi,  pour 
crime  de  simonie,  au  plus  tard,  au  concile 
romain  tenu  le  7  de  mars  de  l'an  1080,  puis- 
que ce  prélat  alla  trouver  aussitôt  après 
sa  condamnation  à  Rome  Fantipape  Guibert, 
8c  que  celui-ci  ne  fut  élu  qu'après  ce  con- 
cile, le  25  de  juin  de  la  même  année.  Le 
concile  de  Toulouse  où  Hugues,  archevêque 
de  Lyon,  confirma  la  déposition  de  Fro- 
tard, devroit  donc  être  postérieur.  En  effet, 
il  ne  peut  avoir  été  tenu  au  plus  tôt, suivant 
cet  auteur,  qu'en  1080,  puisque  Frotard  dit 
que  Hugues  étoit  alors  archevêque  de  Lyon. 
Or,  il  assure  positivement  qu'il  y  eut  deux 
ans  d'intervalle  entre  le  concile  de  Tou- 
louse &  l'union  que  fit  Frotard  de  l'église 
de  Vieux  à  l'abbaye  d'Aurillac,  d'où  il  s'en- 
suit que  cette  union  fut  faite  vers  l'an  io85; 
mais  nous  venons  devoir  qu'elle  étoit  déjà 
consommée  dès  le  12  d'avril  de  l'an  1080. 

2"  L'auteur  avance  que  les  chanoines 
d'Albi  s'opposèrent  fortement  à  cette  union, 
81  nous  venons  de  voir  que  Grégoire  VII 
atteste  qu'elle  s'étoit  faite  du  consentement 
de  l'évique  &  de  son  clergé. 

3"  Il  est  marqué  dans  cette  narration 
qu'Amé,  légat  du  Saint-Siège,  qui  fut  ensuite 
évique  d'Oloron,  passant  dans  le  diocèse 
d'Albi  ne  voulut  pas  communiquer  avec 
Frotard,  qui  étoit  déjà  excommunié  ;  or, 
Amé  étoit  évèque  d'Oloron  dès  l'an  1073. 
Il  faut  donc  que  Frotard  ait  été  déposé 
avant  cette  année,  ce  qui  suppose  plusieurs 
autres  contradictions  qu'il  est  inutile  de 
relever. 

4"  Suivant  le  même  auteur,  Pons,  évèque 
de  Rodez,  fut  sacré  dans  le  même  concile 
de  Toulouse  où  la  déposition  de  Frotard 
fut  confirmée.  Or,  Pons  étoit  certainement 
évèque  de  Rodez  dès  la  '  fin  de  l'an  1079.  Il 
faut  donc  que  ce  concile  de  Toulouse  ait 

'  Gallia  Christitna,  no»,  tilt.  t.   I,  p.  Il65. 
'  Voyez   tome  V,  Charte;  &  Diplômes  ,  nu- 
méro CCLXXVM,  la  1"  charte  citée  »ou«  ce  nu- 
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été  tenu  la  même  année,  ce  qui  renverse 
toute  la  suite  des  faits  historiques  avancés 
par  l'auteur  de  la  narration.  D'ailleurs  il  se 
contredit  manifestement  en  faisant  passer 
le  même  Pons  par  le  diocèse  d'Albi  immé- 
diatement après  sa  consécration  au  concile 
de  Toulouse,  lorsque  l'union  de  l'église  de 
Vieux  à  l'abbaye  d'Aurillac  étoit  déjà  faite, 
puisqu'il  met  d'un  autre  côté  deux  années 
d'intervalle  entre  l'union  &  le  concile  '. 

5e  Enfin,  il  marque  que  Bertrand,  évè- 
que  d'Albi,  &  Alphonse,  comte  de  Tou- 
louse, rendirent  l'église  de  Vieux  à  celle 
d'Albi'  :  mais  il  est  certain'  que  l'abbaye 
d'Aurillac  jouissoit  paisiblement  en  1204 
de  l'église  de  Vieux,  &  qu'elle  l'échangea 
alors  avec  les  chanoines  d'Albi. 

Il  résulte  de  toutes  ces  remarques  qu'il 
n'y  a  aucun  fond  à  faire  sur  cet  auteur, 
dont  la  prévention  contre  les  religieux 
d'Aurillac  se  manifeste  assez  d'ailleurs  *.  Il 
étoit,  selon  toutes  les  apparences,  chanoine 
de  l'église  d'Albi ,  car  M.  Baluze  a  tiré  son 
écrit  d'un  vieux  parchemin  des  archives  de 
cette  église.  Or,  comme  il  y  eut  quelques 
différends  au  douzième  siècle  entre  les 
chanoines  d'Albi  &  les  religieux  d'Aurillac, 
au  sujet  de  l'église  de  Vieux,  qui  avoit  été 
donnée  aux  premiers  par  Pons,  comte 
d'Albi  en  987%  cet  auteur,  pour  rendre  la 
possession  des  religieux  d'Aurillac  odieuse, 
aura  écrit  sur  de  faux  mémoires,  ou  aura 
tiré  de  son  propre  fonds  la  manière  dont 
l'union  de  cette  église  avoit  été  faite  à  cette 
abbaye,  sous  l'épiscopat  de  Frotard  ;  &  ce 
prélat  ayant  été  déposé  pour  cause  de  si- 
monie, tout  cela  lui  aura  donné  lieu  de 
fabriquer  une  histoire  à  sa  fantaisie,  &  de 
supposer  que  cette  union  ne  peut  avoir  été 
que  simoniaque. 

II.  Au  reste,  si  Frotard  fut  déposé  pour 
cause  de  simonie  ,  ce  qui  est  très-vraisem- 
blable ,  puisque  de  son  temps  la  plupart 
des  évèques  de  la  province  8t  de  l'Église 


étoient  infectés  de  ce  vice,  ce  fut  au  plus 
tard  en  1079,  car  Guillaume  lui  avoit  suc- 
cédé dès  cette  année.  Nous  en  avons  la 
preuve  dans  l'acte*  d'union  qui  fut  faite 
la  même  année  des  abbayes  de  Saint-Théo- 
dard  &  de  Gaillac  à  la  congrégation  de  la 
Chaise-Dieu,  du  consentement  Je  Guillaume, 
èveque  d'Albi,  (s  (f  Etienne,  evique  JeCahors: 
union  qui  fut  confirmée  l'année  suivante* 
par  une  bulle  de  Grégoire  VII,  datée  du 
27  de  mars,  la  septième  année  de  son  pon- 
tificat, indiction  III. 

III.  On  peut  rectifier  par  là  le  catalogue 
des  évèques  de  Cahors  qui  est  fort  confus  * 
depuis  l'an  1068  jusques  en  11 12.  Ainsi, 
Géraud  de  Gourdon  aura  occupé  ce  siège 
depuis  l'an  1068  jusques  en  1074.  Etienne, 
en  1079  &  1080,  &  enfin,  Géraud  de  Car- 
daillac,  depuis  l'an  io83  4  jusques  en  1112. 

IV.  Il  est  fait  mention  de  Frotard ',  évé- 
que  d'Albi,  dans  une  charte  de  l'an  io83, 
d'où  l'on  peut  inférer  que,  quoique  déposé 
depuis  l'an  1079,  ce  prélat  se  maintint 
cependant  dans  son  siège;  sur  quoi  l'au- 
teur de  la  relation  peut  avoir  été  fondé, 
de  même  que  sur  quelques  autres  faits  qui 
ne  regardent  pas  l'union  de  l'église  de 
Vieux  à  l'abbaye  d'Aurillac*.  Voici  ce  qui 
nous  paroît  de  plus  vraisemblable  touchant 
cette  histoire.  Frotard,  qui  paroît  avoir  été 
de  la  maison  des  vicomtes  de  Lautrec,  en 
Albigeois,  ayant  été  élu  évéque  d'Albi  au 
plus  tard  '  en  1066,  aura  obtenu  cet  évèché 
à  prix  d'argent,  comme  avoient  déjà  fait 
plusieurs  de  ses  prédécesseurs,  &  comme 
c'étoit  alors  un  usage  très-commun,  il  aura 
uni  avant  l'an  1078,  du  consentement  de 
son  clergé,  8t  parl'autorité  des  seigneurs  du 
pays,  l'église  de  Vieux  à  l'abbaye  d'Aurillac. 
Il  aura  été  ensuite  accusé  de  simonie  auprès 
du  pape  Grégoire  VII  8t  fait  le  voyage  de 
Rome  en  1078  pour  se  justifier;  mais 
n'ayant  pu  prouver  la  canonicité  de  son 
élection,  il  sera  revenu  dans  son  diocèse 
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Se  aura  été  ensuite  déposé  &  excommunié 
au  concile  qui  fut  tenu  à  Toulouse  vers  la 
fin  de  l'an  1079,  &  auquel  Hugues,  alors 
évëque  de  Die,  &  non  archevêque  de  Lyon, 
lc^jat  du  Saint-Siège,  aura  présidé.  Guil- 
laume aura  été  nommé  par  le  même  con- 
cile pour  lui  succéder  :  mais  Frotard  lui 
aura  disputé  l'évèché,  se  sera  maintenu  mal- 
gié  son  excommunication,  soit  par  le  crédit 
&  l'autorité  que  sa  maison  avoit  dans  le 
pays,  soit  en  se  déclarant  en  faveur  de 
l'antipape  Clément  III,  &  sera  enfin  dé- 
cédé vers  l'an  1084,  après  s'être  reconnu 
&  avoir  donné  la  démission  volontaire  de 
son  évèché.  Il  n'y  a  rien  dans  tout  cela  qui 
ne  soit  confirmé  par  de  pareils  exemples  du 
même  temps ,  &  sans  sortir  de  la  province 
nous  avons  celui  d'Etienne  de  Polignac, 
qui  quitta  l'évèché  de  Clcrmont  pour  s'em- 
parer de  celui  du  Puy,  qu'il  conserva  mal- 
gré sou  excommunication,  &  celui  de  Pierre 
de  Narbonne,  évèque  de  Rodez,  qui,  s  Y-tant 
fait  élire  archevêque  de  Narbonne,  posséda 
cet  archevêché  pendant  quelques  années, 
nonobstant  sa  déposition  &  son  excommu- 
nication. 

Au  reste,  il  est  fort  vraisemblable  que 
Pons,  successeur  de  Pierre  de  Narbonne 
dans  l'évèché  de  Rodez,  fut  sacré  au  concile 
de  Toulouse  de  l'an  1079,  comme  il  est  mar- 
qué dans  la  même  relation;  car,  outre  que 
nous  n'avons  aucune  preuve  qu'il  ait  oc- 
cupé cet  évèché  avant  la  même  année,  il 
est  certain,  d'ailleurs,  que  Pierre  le  quitta 
seulement  alors  pour  passer  à  celui  de 
Narbonne.  Les  nouveaux  éditeurs  du  Gallia 
Chris'.iana  se  sont  donc  trompés'  en  avan- 
çant que  Pons  étoit  déjà  évèque  de  Rodez 
en  1076,  &  il  n'est"  pas  nécessaire  de  lire 
1067  au  lieu  de  1077,  comme  ils  le  suppo- 
sent, dans  la  charte  par  laquelle  Pierre, 
èvêijue  Je  Rode^,  confirma  l'union  de  l'église 
deSermur,  dans  son  diocèse,  à  l'abbaye  de 
Moissac  '. 


'  Gallia  Chrntiana,  nov.  edit.  1.  i,p.  io5. 
'  lbid.  p.  104. 

1  Voyei  ci-après,  Note  LXXI,  la  »uite  chronolo- 
gique desé«èques  d  Albi,  &  aussi,  tome  V,  le  cata- 
logue des  Chartes  &  Diplômes  relatifs  à  l'église 
d'Albi.  |K.  M.] 
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NOTE  XL 

Sur  l'époque  de  la  mort  de  Guil- 
laume IV,  comte  de  Toulouse,  6»  le 
droit  que  Raimond  de  Saint-Gilles, 
son  frère,  avoit  à  sa  succession. 

Lf*  ÉRAUD,  évèque  de  Cahors,  établit  la 
VJ  vie  commune  parmi  ses  chanoines,  du 
consentement  de  Guillaume,  comte  de  Tou- 
louse. Quoique  cet  acte  ne  soit  pas  daté, 
nous  en  concluons  que  Guillaume  vivoit 
encore  à  la  fin  de  l'an  1089,  car  ce  prélat 
fit  cet  établissement'  de  l'avis  &  de  l'auto- 
rité de  Hugues,  abbé  de  Cluny,  de  Hugues, 
archevêque  de  Lyon,  &  d'Ami,  archevêque 
de  Bordeaux,  légat  du  Saint-Siège.  Or ,  ce 
dernier  ne  fut  élu  '  archevêque  de  Bor- 
deaux que  le  4  de  novembre  de  l'an  1089. 
11  est  vrai  que  les  anciens  &  les  nouveaux 
éditeurs  du  Gallia  Christiana  rapportent  le 
concile  de  Saintes,  durant  lequel  Amé  fut 
promu  à  l'archevêché  de  Bordeaux,  au  4  de 
novembre  de  1088.  Mais  Dom  Ruinart 1  a 
fait  voir  qu'il  appartient  certainement  à 
l'an  1089. 

II.  Guillaume  IV,  comte  de  Toulouse, 
souscrivit4  le  14  de  mars  de  l'an  1090, 
au  testament  du  même  Géraud,  évèque  de 
Cahors.  Nous  aurions  une  nouvelle  preuve 
que  ce  prince  vivoit  encore  alors,  si  l'on 
pouvoit  s'appuyer  sur  la  date  d'une  charte 
suivant  laquelle  Guillaume,  comte  de  Tou- 
louse, s'accorda  au  mois  de  septembre  de 
cette  année  avec  Raimond,  comte  de  Barce- 
lone &  de  Carcassonne,  &  Raimond,  son  fils,  p!c». 
touchant  le  château  de  Laurac  &  le  pays 
du  Lauragais;  mais  il  est  certain  que  cette 
date  est  fausse  &  qu'il  faut  lire  l'an  1071, 
au  lieu  de  l'an  1090,  pour  les  raisons  sui- 
vantes : 

t*On  trouve  deux  copies  de  cette  charte1 

'  Gallia  Chrntiana,   no»,   edit.  t.    1,  instrum. 
p.  28,  col.  1. 

'  Chronicon  MalUac.  p.  J|3. 
1  Ruinart,  Vtta  Vrbani  II,  n.  63,  p.  70  &  seq. 
4  Spitilegium,  1.  10,  p.  161  8>  seq. 
1  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  CCLIV. 


Éd.orig. 
t.  II. 
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dans  la  collection  des  titres  de  la  maison 
de  Foix,  qui  est  parmi  les  manuscrits  de 
Colbert  ;  l'une  prise  sur  l'original  ou  du 
moins  une  très-ancienne  copie,  tirée  de  la 
caisse  20  des  archives  du  château  de  Foix 
&  du  cartulaire  qui  étoit  dans  la  caisse  i5 
des  mêmes  archives.  Or,  dans  l'une  &  dans 
l'autre  copie,  on  lit  :  anno  millcsimo  septua- 
gesimo  primo. 

im  Cette  charte  ne  sauroit  appartenir  en 
aucune  manière  à  l'an  1090,  car  cette  an- 
née* c'étoit  Béranger,  &  non  pas  Raimond 
qui  possédoit  le  comté  de  Barcelone,  tant 
en  son  nom  qu'en  celui  de  Raimond,  son 
neveu,  âgé  alors  seulement  de  huit  à  neuf 
ans.  D'ailleurs,  Béranger,  comte  de  Barce- 
celone,  n'eut  point  d'enfans  &  son  neveu 
Raimond  étoit  trop  jeune  en  1090  pour  en 
avoir.  Déplus,  Humbert,  evique  élu  de  Bar- 
celone, fut  présent  à  cet  acte  :  or,  Bertrand 
posséda  l'évèché  de  cette'  ville  depuis 
l'an  1086  jusques  en  1096, au  lieu  que  Hum- 
bert étoit  encore  évèque  de  Barcelone, 
en  1078  ',  &  rien  n'empêche  qu'il  ait  été  élu 
en  1071. 

3°  Raimond-Béranger  premier  du  nom, 
comte  de  Barcelone,  acquit  enfin  entière- 
ment4, au  mois  d'avrilde  l'an  1071, les  droits 
que  la  comtesse  Rangarde  8c  ses  filles  avoient 
sur  le  comté  de  Carcassonne  &  le  château 
de  Laurac,  que  leurs  prédécesseurs  avoient 
tenu  1  des  comtes  de  Toulouse.  Il  est  bien 
plus  naturel  que  le  comte  de  Barcelone, qui 
devoit  l'hommage  à  celui  de  Toulouse  à 
cause  de  cette  acquisition,  se  soit  accordé 
avec  lui  là-dessus,  quatre  à  cinq  mois 
après,  que  d'avoir  attendu  dix-neuf  ans.  Il 
est  donc  évident  qu'il  y  a  faute  pour  l'an- 
née de  l'Incarnation  dans  la  copie  de  cet 
accord  que  M.  d'Hérouval  communiqua  à 
Dom  Lucd'Achéry,  &  qu'on  doit  s'en  tenir 
à  la  date  marquée  dans  les  titres  de  la  mai- 
son de  Foix. 


'  Marct  Hispanica,  p.  463  &  5^5.  —  Diego, 
Histoire  des  ternies  de  Barcelone,  c.  79  &  suiv. 

'  Marte  Hispanica,  p.  466.  — Diego,  Histoire  des 
comtes  Je  Barcelone,  c.  77. 

•  Conciles,  édition  Hardouin,  t.  *,  p.  1673  & 
Suiv. 

4  Voyez  tome  V,  Charte»  &  Diplôme»,  n.  CCLIII. 
«  Iiid.  n.  CCXXXV. 


Ces  titres  nous  donnent  lieu  de  remplir 
une  lacune  qui  se  trouve  dans  le  Spicilcgium, 
au  sujet  de  la  somme  que  le  comte  de  Bar- 
celone donna  alors  à  celui  de  Toulouse. 
Propter  hoc,  est-il  dit  dans  cet  acte,  jam 
dictus  Barcinonensis  cornes  atque  Carcasso- 

nensis  ad  praedictum    Tolosae  comitem  

milita  mancusos  monetae  Barchinonae ,  &c. 
Il  n'y  a  aucune  lacune  dans  les  titres  de 
Foix  où  on  lit  :  Ad  praedictum  Tolosae 
comitem  decem  millia  marchas  monetae  Bar- 
chinonae, Sec.  Nous  ne  doutons  pas  cepen- 
dant que  les  copistes  employés  par  feu 
M.  Colbert  n'aient  failli  &  qu'ils  n'aient 
lu  marchas  au  lieu  de  mancusos,  terme  ordi- 
nairement exprimé  dans  les  anciens  actes 
par  ces  caractères  abrégés  man.  En  effet, 
outre  que  la  somme  de  dix  mille  marcs  eût 
été  exorbitante  &  que  le  mot  marca  est  tou- 
jours suivi  de  celui  d'argenti  dans  les  titres, 
nous  voyons  dans  tous  ceux  de  Barcelone' 
&  dans  la  plupart  de  ceux  de  la  Marche 
d'Espagne,  que  dans  le  onzième  siècle  on 
comptoit  les  sommes  par  mancuses ,  mon- 
noie  d'or  qu'on  frappoit  dans  cette  ville. 

III.  Les  PP.  Mab.llon-  &  Ruinart  fixent 
à  l'an  1094  la  lettre*  que  le  pape  Urbain  II 
écrivit  à  Guillaume,  comte  de  Toulouse, 
&  qui  est  sans  date.  La  raison  que  ce  der- 
nier en  donne  est  que,  suivant  un  acte  de 
l'an  1093  rapporté  parCatel*,  la  sépulture 
des  comtes  de  Toulouse  étoit  encore  alors 
à  Saint-Scrnin,  au  lieu  que  suivant  cette 
lettre,  le  pape  permet  à  Guillaume  de  se 
faire  inhumer  à  la  Daurade,  lui  &  toute 
sa  postérité.  D'ailleurs,  il  est  fait  mention' 
de  ce  prince  comme  vivant,  dans  un  acte  de 
l'an  1093.  Comme  nous  n'avons  cepen- 
dant aucune  preuve  qu'il  ait  vécu  au  delà, 
nous  fixons  l'époque  de  sa  mort  à  la  fin 
de  cette  année  ou  au  commencement  de  la 
suivante.  Il  est  certain  du  moins  que  lorsque 


'  Marca  Hnpanica,  append.  —  Diego,  Htstoire 
des  comtes  de  Barcelone,  c.  77. 

•  Mabillon,  ad  ann.  1094,  n.  io3.  —  Ruinart, 
Vita  Vrbant  II,  n.  164. 

'  Voyez  tome  V,  Charte»  &  Diplôme»  ,  nu- 
méro CCCVH. 

•  Catel  ,  Mémoires  de  l'histoire  du  Languedoc  , 
p.  874. 

•  Voyez  tome  V,  Charte»  &  Diplôme»,  n.  CCCV. 
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Philippe,  sa  fille,  se  maria  en  1094  avec 
Guillaume,  comte  de  Poitiers,  il  étoit  déjà 
décédé. 

Philippe  avoit  été  mariée  en  premières 
noces  avec  Sanche,  roi  d'Aragon,  comme 
l'atteste  Geoffroi ',  prieur  de  Vigeois,  au- 
teur du  douzième  siècle.  Sanche  peut  l'avoir 
épousée  en  io85,  car  la  reine  Félicie',  sa 
première  femme,  mourut  le  24  d'avril  de 
cette  année.  Félicie  au  mit  vécu,  cepen- 
dant, en  1096,  s'il  falloit  s'en  rapporter  à 
une  charte  »  datée  de  Vire  MCXXX1V ,  sui- 
vant laquelle  Sanche  ,  roi  d'Aragon ,  sa 
femme  Félicie  &  leur  fils  Pierre  font  une 
donation  à  l'abbaye  de  la  Sauve  :  mais  il 
est  constant  que  cette  date  est  fautive,  puis- 
que Sanche  fut  tué'  au  siège  d'Huesca,  au 
commencement  de  juin  de  l'an  1094.  Il 
s'ensuit  de  là  que  Philippe,  fille  de  Guil- 
laume IV,  comte  de  Toulouse,  n'épousa  le 
duc  d'Aquitaine  en  secondes  noces  que  vers 
la  fin  de  cette  année. 

IV.  Il  est  assez  difficile  de  fixer  le  droit 
qu'avoit  Raimond  de  Saint-Gilles  à  la  suc- 
cession de  Guillaume,  comte  de  Toulouse, 
son  frère,  qu'il  recueillit  à  l'exclusion  de 
cette  princesse;  &  les  auteurs  sont  fort  par- 
tagés là-dessus.  Catel  »,  après  avoir  examiné 
leurs  sentimens,  adopte  celui  de  Guillaume 
de  Malmcsbury',  auteur  étranger,  à  la  vé- 
rité, mais  qui  étoit  presque  contemporain, 
puisqu'il  écrivoit  en  1120'  8c  dont  l'auto- 
rité est  d'autant  moins  suspecte,  que  ce  qu'il 
rapporte  est  entièrement  opposé  aux  pré- 
tentions des  rois  d'Angleterre,  ses  souve- 
rains, sur  le  comté  de  Toulouse  en  qua- 
lité d'héritiers  de  la  même  Philippe.  Or, 
suivant  cet  historien,  Guillaume  IV  vendit 
le  comté  de  Toulouse  à  Raimond ,  son 
frère,  quelques  années  avant  sa  mort;  ce 
qui  paroi t  d'autant  plus  certain,  quoique 
d'Hauteserre'  ait  avancé  le  contraire,  que 


1  Caufridus  Vosierilis,  Chron'uon,  p.  Jo^. 

'  Ferreras,  ad  ann.  io85,  n.  6. 

1  Martine,  Thtiaur.  anccJ.  t.  I ,  p.  tjt, 

•  Ferreras,  ad  ann.  1094,  n.  1. 

'Catel,  Histoire  des  comtes  Je  Toulouse,  p.  i3i 
&  suiv. 

1  Guillaume  de  Malmetbury,  1.  4,  c.  1. 

•  liiJ.  p.  79. 

•  Hatiteserre,  Rerum  Aouit.  1.  1?,  c.  8. 
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nous  voyons  le  même  Raimond  prendre  le 
titre  de  comte  de  Toulouse  dès  l'an'  1088, 
plusieurs  années  avant  la  mort  de  Guil- 
laume, son  frère,  ce  qui  fixe  à  peu  près 
l'époque  de  cette  vente. 

V.  Le  témoignage  de  Guillaume  de  Mal- 
mesbury  paroit  contredit  par  Robert",  abbé 
du  Mont  Saint-Michel,  8t  Guillaume  de 
Neubrige,  historiens  sujets  des  rois  d'An- 
gleterre. Le  premier,  qui  écrivoit  à  la  fin  du 
douzième  siècle  8c  qui  a  été  suivi  par  l'au- 
teur anonyme'  de  \z  Chronique  Je  Normandie, 
assure  que  Guillaume  IX,  comte  de  Poitiers 
8c  duc  d'Aquitaine,  mari  de  Philippe  do 
Toulouse,  voulant  aller  au  secours  de  la 
Terre-Sainte  en  1101,  engagea  à  Raimond 
de  Saint-Gilles  le  comté  de  Toulouse  qu'il 
possédoitau  nom  de  cette  princesse.  Guil- 
laume de  Neubrige',  qui  vivoitau  commen- 
cement du  treizième  siècle,  prétend  d'un 
autre  côté  que  Guillaume,  duc  d'Aquitaine, 
fit  cet  engagement  pour  avoir  de  quoi 
fournir  à  ses  plaisirs.  Catel  réfute  ces  deux 
auteurs,  sur  ce  qu'il  est  constant  que 
Raimond  de  Saint-Gilles  étoit  paisible  pos- 
sesseur du  comté  de  Toulouse  longtemps 
avant  l'an  1 101.  A  quoi  on  peutajouter  que 
Raimond  étoit  cette  année-là  à  la  Terre- 
Sainte. 

On  peut  cependant  concilier  ces  deux 
historiens  avec  Guillaume  de  Malmesbury, 
en  supposant  :  1  '  que  Raimond  de  Saint- 
Gilles  avoit  un  droit  acquis  au  comté  de 
Toulouse,  tant  par  la  vente  que  son  frère 
Guillaume  lui  en  avoit  faite ,  que  par  une 
substitution  dont  nous  parlerons  bientôt; 
2"  qu'il  en  prit  possession  après  la  mort 
de  ce  dernier  8c  en  jouit  paisiblement  jus- 
qu'après son  départ  pour  la  Terre-Sainte; 
3°  que  Guillaume,  comte  de  Poitiers,  pro- 
fitant de  son  absence,  fit  une  tentative  pour 
se  rendre  maître  de  ce  comté,  sous  prétexte 
des  droits  de  Philippe,  sa  femme;  mais  que 
reconnoissant  enfin  que  son  droit  étoit 
litigieux,  il  le  céda  au  même  Raimond  de 
Saint-Gilles,  ou  plutôt  à  Bertrand,  son  fils, 

'  Voyei  tome  V,  Charles  81  Diplômes,  n.  CCC. 
1  Robert  du  Mont,  Chranicon. 
'  Duchesne,  Chron.  Sormannorum,  ad  ann.  11 58, 
p.  995. 

'  Guillaume  de  Neubrige,  1.  2,  c.  10. 
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qui  étoit  demeuré  eu  Occident,  &  qui  pour 
cette  cession  lui  aura  donné  une  somme 
dont  il  se  sera  servi  pour  les  frais  de  son 
voyage  d'outre-mer,  à  moins  que  le  duc 
d'Aquitaine,  ayant  perdu  ses  troupes  & 
ses  équipages  dans  son  expédition  de  la 
Terre-Sainte,  n'ait  cédé  alors  à  Raimond 
de  Saint-Gilles  lui-môme,  pour  une  somme, 
ses  droits  sur  le  comté  de  Toulouse,  comme 
Catel'  le  conjecture.  Il  n'y  a  rien  en  cela 
qui  ne  soit  fondé  sur  les  monumens  du 
temps  &  sur  les  anciens  historiens  qu'on 
met  parfaitement  d'accord.  Il  est  vrai  que 
Robert  du  Mont  &  Guillaume  de  Neu- 
brige  parlent  d'un  engagement,  &  non 
d'une  vente  ou  cession  du  comté  de  Tou- 
louse faite  par  Guillaume  IX,  duc  d'Aqui- 
taine, en  faveur  de  Raimond  de  Saint- 
Gilles  :  mais  ces  auteurs  sont  justement 
suspects'  d'avoir  voulu  en  cela  chercher 
à  justifier  les  prétendus  droits  8t  les  entre- 
prises des  rois  d'Angleterre,  leurs  souve- 
rains, sur  ce  comté. 

VI.  Outre  la  vente  que  Guillaume  fit  de 
son  vivant  à  Raimond  de  Saint-Gilles  du 
comté  de  Toulouse,  il  paroît  qu'il  y  avoit 
une  substitution,  suivant  laquelle  le  dernier 
étoit  appelé  à  la  succession  de  l'autre  à 
l'exclusion  des  filles  ;  voici  sur  quoi  on  peut 
se  fonder:  1°  Gauzbert",  abbé  séculier  de 
Moissac,  lorsqu'il  confirma  en  io63  l'aban- 
don qu'il  avoit  fait  auparavant  de  ses  droits 
sur  cette  abbaye  en  faveur  de  Pons  ,  comte 
de  Toulouse  8t  de  son  fils  Guillaume,  «  dé- 
«  clare  que  celui-ci  Cr  son  fils  après  lui, 
»  auront  sur  cette  même  abbaye  l'autorité 
«  qu'il  leur  cède;  que  si  Guillaume,  fils  de 
«  Pons,  n'avoit  pas  des  fils  légitimes,  ce  droit 
«  appartiendroit  alors  à  Raimond  &  à  Hu- 
it gues  ses  frères  &  à  leurs  fils  légitimes;  & 
«  qu'enfin  si  la  race  de  tous  ces  comtes  pa- 
«  latins  venoit  à  manquer,  ce  même  droit 
«  appartiendroit  à  celui  qui  possèderoit  le 
«  comté  de  Toulouse.  »  Il  est  aisé  de  conclure 
de  là,  qu'en  io63,  deux  ans  après  la  mort 
de  Pons,  comte  de  Toulouse,  c'étoit  une 
chose  reconnue  dans  le  pays,  que  les  fils 

■  Catel,  Histoire  Jes  comtes  Je  Toulouse,  p.  1 63. 
*  La  Faille,  Annules  Je  Toulouse,  t.  1 ,  p.  80. 
1  Voyez  tome  V,  Chartes  &    Diplômes  ,  nu- 
méro CCXXII. 


puînés  du  même  Pons  dévoient  lui  succéder 
l'un  après  l'autre  dans  ce  comté  au  défaut 
de  fils  légitimes;  i°  suivant  le  témoignage 
de  Bernard  ',  prieur  de  Sainte-Gemme  dans 
la  Saintonge  &  religieux  de  l'abbaye  de  la 
Chaise-Dieu,  qui  a  écrit  en  1160  la  vie  de 
S.  Robert,  premier  abbé  de  cette  abbaye, 
Raimond  de  Saint-Gilles,  après  être  allé 
prier  sur  le  tombeau  du  saint,  fut  reconnu 
sans  difficulté  dans  le  comté  de  Toulouse  &  les 
autres  provinces  qui  lui  ètoient  échues  de  la 
succession  de  son  père.  Or,  cet  événement 
n'arriva  qu'après  la  mort  de  Guillaume  IV, 
frère  de  Raimond,  puisque  en  1061,  dans  le 
temps  de  la  mort  de  Pons  leur  père,  S.  Ro- 
bert n'étoit  pas  encore  décédé  81  qu'il  ne 
mourut  qu'en  1067.  Nous  avons  donc  le 
témoignage  d'un  auteur  voisin  du  pays  & 
presque  contemporain,  suivant  lequel  Rai- 
mond avoit  droit  à  Thèrèditè  de  son  père ,  à 
laquelle  il  n'avoit  pas  eu  de  part.  Ce  ne  peut 
donc  être  qu'en  vertu  d'une  substitution 
énoncée  dans  le  testament  de  Pons  que  nous 
n'avons  pas. 

Le  droit  de  Raimond  de  Saint-Gilles  sur 
le  comté  de  Toulouse,  le  Querci,  l'Albi- 
geois 8t  les  autres  domaines  qu'avoit  pos- 
sédés Guillaume  IV,  son  frère,  &  qui  ve- 
noient  de  la  succession  du  comte  Pons,  leur 
père,  étant  incontestable  suivant  le  témoi- 
gnage même  des  historiens  anglois  les  plus 
anciens,  il  s'ensuit  que  ni  Guillaume  IX, 
comte  de  Poitiers,  ni  les  rois  d'Angleterre 
descendans  de  ce  prince  8t  de  Philippe  de 
Toulouse,  sa  femme,  n'avoient  aucune  pré- 
tention légitime  sur  le  comté  de  Toulouse 
ni  sur  les  autres  domaines  possédés  par 
Guillaume  IV,  au  préjudice  des  descendans 
de  Raimond  de  Saint-Gilles. 

VII.  Au  reste,  le  témoignage  de  Bernard, 
prieur  de  Sainte-Gemme,  prouve  évidem- 
ment que  le  marquisat  de  Gothie  ou  duché 
de  Narbonne  &  le  marquisat  de  Provence, 
possédés  par  Raimond  de  Saint -Gilles 
longtemps  avant  la  mort  du  comte  Guil- 
laume IV,  son  frère,  n'avoient  pas  appartenu 
à  Pons,  comte  de  Toulouse,  leur  père.  Il 
est  certain  en  effet  que  Raimond  hérita 
du  marquisat  de  Gothie,  ou  duché  de  Nar- 


'  Mabillon,  Acta  Sanctorum  orJmis  saneti 
Jitti,  saec.  6,  part,  z,  p.  1 83,  208  8t  »i5. 
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bonne,  vers  la  fin  de  l'an  io65,  après  la  mort 
de  Berthe,  comtesse  de  Rouergue,  sa  cou- 
sine, ainsi  qu'on  l'a  expliqué  a  illeurs.  Quant 
au  marquisat  de  Provence,  on  avoit  cru" 
jusqu'ici  que  Pons,  comte  de  Toulouse,  en 
avoit  hérité  d'Emme  de  Provence,  sa  mère, 
qu'il  l'avoit  transmis  à  Guillaume,  son  fils 
ainé,  &  celui-ci  à  Raimond  de  Saint-Gilles, 
son  frère;  mais  nous  ferons  voir  ailleurs* 
que  Bertrand  ,  frère  puîné  de  Pons,  eut  ce 
marquisat  pour  son  partage,  &  que  sa  fille, 
qui  fut  son  héritière,  épousa  Raimond  de 
Saint-Gilles,  d'où  ce  dernier  tiroit  son  droit 
sur  cette  province.  Il  est  vrai  qu'un  histo- 
rien '  contemporain  de  Guillaume  IV  &  de 
Raimond  de  Saint-Gilles,  son  frère,  assure 
que  le  premier  fut  comte  de  Toulouse  & 
l'autre  de  Provence  :  Vocaù  s  uni  autem , 
dit  cet  auteur,  filii  Pontii ,  RaimunJus  de 
S.  /Egidio  &  Guillelmut  de  Tolosa,  ex  quibus 
unus  extitit  Tolosanus  cornes,  aller  Provin- 
cianus;  mais  il  ne  s'ensuit  pas  de  ces  termes 
que  Raimond  de  Saint-Gilles  ait  succédé 
immédiatement  à  Pons  son  père  dans  le 
comté  de  Provence.  Il  suffit  que  sa  première 
femme  le  lui  ait  apporté  en  mariage  pour 
qu'il  l'ait  possédé  indépendamment  des 
,  droits  de  son  père;  8t  ce  témoignage,  loin 
de  contredire  celui  de  Bernard  de  Sainte- 
Gemme,  sert  au  contraire  à  l'expliquer. 


NOTE  XLI 

Si  Bertrand,  fils  de  Raimond  de  Saint- 
Gilles,  étoit  bâtard  ou  légitime,  (y 
sur  les  différentes  femmes  de  ce  der- 
nier. 

L>r>ATEL4 croit  que  Bertrand, fils  de  Rai- 
mond  de  Saint-Gilles,  étoit  bâtard  : 
il  se  fonde  tant  sur  ce  qu'il  n'étoit  pas 
certainement  fils  d'Elvire  ou  Gelvirc  de 

1  Ruffi,  Dissertation  Sur  l'origine  descomtes  de  Ve- 
naitsm,  p.  46  &  suxv. 

•  Note  XIV,  n.  ao.  —  Note  XLI. 

'  Chrenicon  Malleae.  t.  1.  —  Labbe,  Bittiotkec* 
nova,  p.  110. 

1  Catel,  H  nuire  des  comtes  de  Toulouse,  p.  i5i. 


Castille,  femme  légitime  de  Raimond,  que 
sur  l'autorité  de  Guibert  de  Nogent  &  de 
Guillaume  de  Malmesbury,  dont  le  premier 
appelle  Bertrand  fils  naturel  de  Raimond  , 
&  l'autre  dit  qu'il  naquit  d'une  de  ses  con- 
cubines. Il  ajoute,  pour  confirmer  son  sen- 
timent, que  Raimond,  parlant  de  Bertrand 
dans  son  testament,  ne  l'appelle  pas  son 
fils.  Cet  auteur  a  été  suivi  par  la  plupart  des 
modernes,  entre  autres  par  le  P.  Labbe',  la 
Faille"  &  le  P.  Ange';  ce  dernier  ne  met 
pas  Bertrand  au  rang  des  comtes  de  Tou- 
louse, quoique  Catel  ait  donné  des  preuves 
certaines,  8t  que  nous  en  ayons  plusieurs  Éd.orig. 
autres,  qu'il  posséda  ce  comté  du  vivant  &  p.  614. 
après  la  mort  de  Raimond  son  père. 

IL  D'un  autre  côté,  quelques  auteurs 
espagnols  &  françois ,  entre  autres  Ma- 
riana4,  ont  avancé  que  Bertrand  étoit  légi- 
time, prétendant  qu'il  étoit  fils  d'Elvire  de 
Castille,  femme  légitime  de  Raimond  ;  mais, 
outre  que  Catel  a  fait  voir  le  contraire,  & 
qu'il  est  certain  que  Bertrand  prenoit  le 
titre  de  comte  dès  l'an  1080',  longtemps 
avant  le  mariage  de  son  père  avec  Elvire, 
l'historien'contemporain  cité  parMariana 
ne  donne  pour  fils  à  Elvire  qu'Alphonse- 
Jourdain.  Si  donc  Bertrand  étoit  légitime, 
il  devoit  être  né  d'un  autre  mariage;  &  c'est 
ce  que  nous  allons  examiner  après  avoir 
remarqué  que  la  Faille',  qui  convient  de 
la  bâtardise  de  Bertrand,  prétend  que  Rai- 
mond de  Saint-Gilles  le  légitima,  sans  ap- 
porter aucune  preuve  de  cette  prétendue 
légitimation. 

III.  Il  est  certain  que  Raimond  de  Saint- 
Gilles  avoit  une  femme  légitime  vers  l'an 
1066,  car  il  s'exprime  ainsi  dans  un  accord' 
qu'il  fit  avec  Guifred  ,  archevêque  de  Nar- 
bonne:£t  haec  omniafaciat  dare  &  confirmare 

•  Labbe,  Tahl.  gin.  p.  46a  &  464. 

'  La  Faille,  Annales  de  Toulouse,  t.  I ,  p.  Il, 
'  L«  P.  Ange ,  Histoire  ginial.  des  pairs  de  France, 
t.  a,  p.  686  &  69a. 
4  Marinna,  1.  9,  c.  ao. 

*  Voyea  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  nu- 
méro CCLXXVIII,  la  a'  charte  citée  sous  ce  nu- 
méro. 

*  Mariana,  1.  9,  c.  ao. 

'  La  Faille,  Annales  de  Toulouse,  t.  I,  p.  8a. 

•  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes  ,  nu- 
méro  CCXXIX. 
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per  uxorem  suant  comitissam.  Cet  acte  est  à  la 
vérité  sans  date,  niais  il  est  relatif  au  traité" 
passé  la  même  année  entre  ce  prélat,  d'une 
part,  &  Bernard  Béranger  &  les  autres  vi- 
comtes de  Narbonne  de  l'autre,  par  l'entre- 
mise du  même  Raimond  de  Saint-Gilles; 
d'ailleurs  Guifred  étant  décédé  en  107'j, 
avant  le  mariage  de  ceprinceavec  Mathilde 
de  Sicile  qu'il  n'épousa  qu'en  1080,  il  s'en- 
suit qu'il  avoit  été  déjà  marié  auparavant. 
Nous  prouverons  en  effet  bientôt  qu'il  avoit 
épousé  une  de  ses  parentes  avant  l'an  1076. 

Mathilde,  fille  de  Roger,  comte  de  Sicile, 
fut  donc  la  seconde  femme  de  Raimond. 
Geoffroi  '  Malaterre,  auteur  contemporain, 
qui  rapporte  les  circonstances  de  ce  ma- 
riage, dit  qu'il  fut  célébré  en  1080,  époque 
que  nos  historiens  &  nos  généalogistes  ont 
ignorée,  quoiqu'elle  soit  expressément  mar- 
quée dans  cet  auteur.  Enfin,  Raimond  avoit 
déjà  épousé  Elvire  de  Castille  en  troisièmes 
noces  l'an  1094  '. 

IV.  Ces  faits  étant  incontestables,  rien 
n'empêche  que  Bertrand  ne  fût  fils  de  la 
première  femme  de  Raimond  de  Saint-Gilles  : 
aussi  voyons-nous  par  tous  les  monumens 
qui  nous  restent,  que  Raimond  regardoit 
Ce  fils  comme  légitime.  Eu  1080*,  Bertrand 
souscrit  à  deux  actes  &  prend  la  qualité  de 
comte,  de  fils  de  Raimond  &■  de  neveu  de 
Guillaume,  comte  de  Toulouse.  En4  ioo5,  le 
comte  Raimond  &  son  fils  Bertrand  font 
conjointement  un  déguerpissement  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  Psalmodi.  La  même  an- 
née", le  même  Bertrand  prend  le  titre  de 
très-noble,  se  dit  fils  de  Raimond,  épouse 
Hélène  ou  Electe,  fille  du  duc  de  Bourgo- 
gne,  &  lui  assigne  pour  son  douaire  les 
villes,  comtés  &  diocèses  de  Rodez,  Viviers, 
Avignon  &  Digne.  Si  Bertrand  fût  né  d'une 
simple  maîtresse,  auroit-il  épousé  la  fille 
d'un  duc  de  Bourgogne  8*  lui  auroit-il  as- 
signé pour  son  douaire  un  domaine  si  con- 


1  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  CCXXX. 

'  Gaufridus  Mal.iterra,  Hitloire  Je  Sicile,  1.  3. 

1  Voyex  tome  V,  Chartei  &  Diplômes  ,  nu- 
méro CCCVIII. 

*  ihid.  n.  CCLXXVI1I,  ï'  charte  citée  tout  ce  nu- 
méro. 

»  MJ.  n.  CCCIX. 

'  Ji,J.  x\.  CCCXI  &*eq. 


sidérable,  tandis  que  son  père  étoit  actuel- 
lement marié  avec  une  jeune  princesse  qui 
lui  donna  d'autres  fils?  De  plus,  Raimond 
donne  la  qualité  de  son  fils  à  Bertrand  dans 
plusieurs  autres  actes  dressés  au  nom  de 
l'un  8c  de  l'autre,  sans  y  ajouter  celle  de 
naturel ,  &  il  lui  laissa  le  gouvernement  de 
tous  ses  domaines  à  son  départ  pour  la 
Terre-Sainte.  Enfin  Bertrand  prit  le  titre 
de  comte  de  Toulouse"  avant  &  après  la 
mort  de  son  père,  dans  le  temps  que  ce  der- 
nier avoit  un  fils  légitime  capable  de  lui 
succéder. 

V.  Mais  Raimond,  dit-on,  ne  donne  pas 
dans  son  testament  la  qualité  de  son  fils  à 
Bertrand.  Quand  cela  seroit,  cette  raison 
ne  prouveroit  rien,  puisque  nous  avons  un 
grand  nombre  d'autres  monumens  où  il  le 
qualifie  son  fils  :  d'ailleurs  il  fait  mention 
dans  cet  acte,  qui  est  plutôt  un  codicille' 
qu'un  testament,  de  ses  fils  en  général;  or, 
il  ne  lui  restoit  plus  alors  d'autre  fils  que  le 
seul  Alphonse-Jourdain  ,  qu'il  ne  nomme 
pas  en  particulier  non  plus  que  Bertrand. 
Il  est  vrai  qu'Elvire  &■  son  fils  Alphonse 
souscrivirent  à  cet  acte;  mais  c'est  parce 
qu'ils  étoieut  présens  :  Bertrand  lauroit 
aussi  signé  sans  doute  s'il  n'eût  été  absent 
8t  en  deçà  de  la  mer.  Mais  ce  qui  fait  voir 
évidemment  que  dans  cet  acte  Raimond  re- 
gardoit Bertrand  comme  son  fils  légitime, 
c'est  qu'il  le  charge  de  l'exécuter  en  qualité 
de  son  successeur  &  qu'il  ne  dit  rien  d'Al- 
phonse-Jourdain :  Precor  denique  Bertram- 
num  &  omnes  successores,  &  homines  &  amicos 
meos,  &c.  Aussi  Bertrand  succéda-t-il  im- 
médiatement à  Raimond  son  père  dans  le 
comté  de  Toulouse  &  ses  autres  domaines, 
à  l'exclusion  de  son  frère  Alphonse.  On  doit 
ajouter  à  cela  le  témoignage  de  Guillaume' 
de  Tyr,  qui  parlant  du  voyage  de  Bertrand 
dans  la  Terre-Sainte  8t  de  la  dispute  qu'eut 
ce  prince  avec  Guillaume-Jourdain,  comte 
de  Cerdagne,  touchant  la  possession  des 
châteaux  conquis  par  Raimond  de  Saint- 
Gilles,  son  père,  dit  que  le  premier,  qu'il 
appelle  simplement//!  de  Raimond,  sans 

1  Voyez  tome  V,  Chartes  &    Diplômes,  nu- 
méroCCCXXVIII. 
'  WJ.  n.  CCCXL. 
•  Guillaume  de  Tyr,  1.  u.c.  19 
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Ê4  orig. 
Ml, 
p.  635. 


ajouter  naturel,  se  fondoit  sur  ce  qu'il  devoit 
succéder  à  sou  père  comme  son  héritier  lé- 
gitime :  Bertramno  patris  Je  successione  aile- 
gante...  Me  in  bona  paterna  tamquam  haeres 
légitimas  volebat  sueceJere,  &c.  Si  Bertrand 
eût  été  bâtard,  auroit-il  pu  se  fonder  là- 
dessus  du  vivant  d'Alphonse  son  frère,  qui 
étoit  certainement  légitimer 

VI.  D'où  vient  donc  que  Guibert,  abbé 
de  Nogent,  donne  à  Bertrand  la  qualité  de 
fils  naturel  Je  KaimonJ?  En  voici  la  raison. 
Il  est  certain  que  ce  dernier  épousa  en 
premières  noces  sa  cousine  germaine  (.conso- 
brina),  &  que  Grégoire  VII  l'excommunia' 
en  1076  &  en  1078,  à  cause  de  ce  mariage 
incestueux  :  comme  donc  Bertrand  étoit 
déjà  né  lorsque  Raimond  son  père  épousa 
solennellement, en  io8o,Mathilde  de  Sicile, 
c'est  une  preuve  qu'il  étoit  fils  de  cette  pre- 
mière femme ,  &  cela  aura  suffi  à  l'abbé 
Guibert  pour  regarder  sa  naissance  comme 
illégitime,  quoiqu'il  fût  né  sous  la  foi  du  ma- 
riage &  d'une  mère  qui  étoit  d'une  condition 
égale  à  celle  de  son  père.  On  doit  en  dire 
de  même  Je  Guillaume  de  Malmesbury,  don  t 
le  témoignage  est  d'ailleurs  peu  assuré  sur 
ce  qui  regarde  nos  comtes  de  Toulouse;  il 
fait  entre  autres  Raimond  de  Saint-Gilles 
fils'  Je  Guillaume,  tandis  qu'il  étoit  cer- 
tainement fils  de  Pons.  Si  nous  croyons 
cet  historien ,  le  même  Raimond  ne  con- 
tracta de  mariage  légitime  que  dans  un 
âge  extrêmement  avancé  avec  Elvire  de 
Castille  :  Légitimant  uxorem  non  JesiJeravit, 
dit-il,  multimoJo  concubinatu  voluptatem  exer- 
cens.  Denique  ex  una  pellicum  notkum  Ber- 
tramnum  cognatione  &  haereJitate  Jignatus 
est,  &c.  Mais  cet  auteur  est  suffisamment 
réfuté  par  les  historiens  &  les  monumens 
du  temps,  qui  prouvent  que  Raimond  eut 
successivement  trois  femmes  légitimes  & 
qu'il  épousa  solennellement,  en  1080,  Ma- 
thilde  de  Sicile,  plusieurs  années  avant  son 
mariage  avec  Elvire  de  Castille.  Au  reste,  le 
témoignage  de  cet  historien  touchant  l'in- 
continence &  la  vie  déréglée  de  Raimond 
de  Saint-Gilles  est  manifestement  contredit 
par  Anne  Comnène,  qui  l'avoit  connu  par- 
ticulièrement durant  le  séjour  de  près  de 

'  Conciles,  t.  10,  p.  356  81  371. 

'  Guillaume  de  Malmesbury,  1.  4,  e.  i. 


deux  ans  qu'il  fit  à  Constantinople  à  la  cour 
de  l'empereur  Alexis  son  père:  elle  loue' 
extrêmement  Raimond  sur  la  pureté  de  ses 
mœurs,  &  elle  assure'  qu'après  l'invention 
de  la  lance  de  Notre-Seigneur  à  Antioche, 
tous  les  princes  lui  en  confièrent  la  garde 
comme  a.i  plus  chaste  ( z-f/M-.ipip)  d'entre 
eux. 

VIL  II  paroit  certain  que  la  première 
femme  de  Raimond  de  Saint-Gilles  étoit 
fille  de  Bertrand,  oncle  paternel  de  ce 
prince.  On  a  déjà  vu,  en  effet,  que  cette 
première  femme  étoit  sa  cousine  germaine, 
&  l'on  doit  observer  que  suivant  l'usage 
constant  de  ce  siècle,  l'aîné  des  petits-fils 
portoit  presque  toujours  le  nom  de  son 
aïeul  paternel  ou  maternel.  Entre  un  grand 
nombre  d'exemples  qu'on  pourroit  citer, 
nous  voyons  que  le  fils  1  aîné  de  Guillaume, 
comte  de  Toulouse,  frère  de  Raimond,  fut 
appelé  Pons,  du  nom  de  son  aïeul  pater- 
nel, &  qu'Alphonse-Jourdain,  frère  puîné 
de  Bertrand,  prit  le  nom  d'Alphonse,  roi 
de  Castille,  son  aïeul  maternel.  Il  paroît 
aussi  que  c'est  de  ce  mariage  que  le  même 
Raimond  tiroit  son  droit4  sur  le  marqui- 
sat de  Provence,  &  que  sa  première  femme 
le  lui  apporta  en  dot;  de  là  vient  sans 
doute  qu'il  aima  mieux  subir  deux  fois  la 
peine  de  l'excommunication  de  la  part  du 
pape  que  de  s'en  séparer.  Il  eut  donc  de 
cette  première  femme  Bertrand,  son  fils 
aîné,  qu'il  regarda  toujours  comme  légi- 
time, mais  que  divers  auteurs  ont  traité  de 
fils  naturel  à  cause  de  cette  excommuni- 
cation. 

VIII.  Outre  la  foi  du  mariage,  Rai- 
mond pouvoit  se  fonder  pour  regarder 
son  fils  Bertrand  comme  légitime,  sur 
l'exemple  &  surla  coutume.  Il  avoit  épousé 
cette  première  femme  longtemps  avant  le 
pontificat  de  Grégoire  VII,  lorsque  ces  sor- 
tes d'alliances  étoient '•  censées  permises  Se 
autorisées  par  l'usage.  C'est  ainsi  que  Cen- 
tule,  vicomte  de  Béam,  dont  ce  pape  loue 

■  AUxiaJe,  1.  10,  p.  3o5. 

•  ItiJ.  1.  1  1,  p.  317. 

1  Voyez  tome  V,  Chartes  81  Diplômes  ,  nu- 
méro CCLXXVUI. 

•  Voye*  Note  XIV,  n.  3o. 

•  iMarca,  Histoire  Je  Béam,  p.  ij>5  &  suit. 
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extrêmement  la  piété  &  les  bonnes  mœurs, 
avoit  épousé  alors  Guisle,  sa  proche  pa- 
rente. Grégoire  VII  lui  ordonna'  à  la  vé- 
rité de  la  répudier,  &  Centule  obéit  enfin  ; 
mais  cela  n'empêcha  pas  que  Gaston,  leur 
fils ,  ne  lui  succédât  &  qu'il  ne  fût  re- 
gardé comme  légitime.  De  même,  ce  pape 
ordonna  à  Guillaume  VIII,  comte  de  Poi- 
tiers &  duc  d'Aquitaine,  de  se  séparer  de  sa 
proche  parente  qu'il  avoit  épousée,  comme 
il  paroit  par  une  lettre'  de  ce  pontife,  datée 
du  mois  de  septembre,  indiction  XIII,  ou  de 
l'an  1074;  cependant  Guillaume  IX,  né  en 
1071  de  ce  mariage,  a  toujours  passé  pour  lé- 
gitime. Enfin,  pour  omettre  plusieurs  autres 
exemples  des  dixième  &  onzième  siècles, 
qu'on  pourroit  rapporter,  il  suffira  de  re- 
marquer qu'il  n'y  eut  jamais  de  mariage 
plus  illégitime  que  celui  que  contracta  en 
1oj3  Raimond-Béranger  I,  comte  de  Bar- 
celone, avec  Almodis  de  la  Marche,  puis- 
qu'elle avoit  alors  deux  autres  maris  actuel- 
lement vivans;  or,  Raimond  &  Béranger 
qui  naquirent  de  ce  mariage  n'ont  jamais 
passé  pour  bâtards,  parce  qu'ils  étoient 
nés  sous  la  foi  d'un  mariage  contracté 
entre  des  personnes  d'une  égale  condition. 
Bertrand,  fils  de  Raimond  de  Saint-Gilles, 
étoit  donc  en  droit,  à  plus  forte  raison,  de 
jouir  du  même  privilège  ,&  s'il  doit  être 
censé  bâtard  suivant  les  anciens  canons, 
dont  la  corruption  du  siècle  avoit  inter- 
rompu l'observation  jusqu'au  pontificat  de 
Grégoire  VII,  il  doit  passer  pour  légitime 
suivant  l'usage  &  la  coutume  de  ce 
temps-là. 

IX.  Le  P.  Labbe  '  croit  que  le  mariage  de 
Raimond  de  Saint-Gilles  avec  Mathilde  de 
Sicile  ne  fut  pas  de  durée,  ou  qu'il  fut  dissous 
pour  quelque  parenté,  suivant  la  coutume  du 
temps  ;  mais  c'est  une  conjecture  qui  n'est 
appuyée  sur  aucun  fondement.  On  voit  au 
contraire  que  Raimond,  qui  avoit  épousé 
Mathilde  en  1080,  étoit  encore  marié  avec 
elle  en  1088',  &  il  pouvoit  l'être  en  1093, 
car  nous  n'avons  aucune  preuve  qu'il  ait 

'  Grégoire  VII,  1.  6,  cp.  10.  —  Voyez  Marca, 
I/ntoire  de  Biarn,  p.  195. 
*  Grégoire  VII,  1.  j,  ep.  1. 
'  Labbe,  Ta  il.  génial,  p.  4')!. 
4  Gaufridu»  Malaterra,  I.  4,  c.  8. 


épousé  Elvire  de  Castille  avant  l'an  1094. 

X.  M.  Baluze'  révoque  en  doute  le 
mariage  de  Mathilde  de  Sicile  avec  Rai- 
mond de  Saint-Gilles,  &  il  reprend  Zurita 
de  l'avoir  cru.  Il  prétend  que  Geoffroi 
Malaterre  s'est  trompé  en  donnant  le  nom 
de  Raimond  au  mari  de  cette  princesse,  & 
que  comme  il  le  qualifie  en  même  temps 
comte  de  Provence,  c'est  de  Bertrand,  comte 
d'Arles  ou  de  Provence,  qu'il  s'agit,  parce 
que  la  femme  de  ce  dernier  s'appeloit  Ma- 
thilde. Cet  auteur  n'a  pas  fait  attention 
que  Geoffroi*,  dans  un  autre  endroit  de  son 
histoire,  dit  que  le  mime  Raimond,  mari  de 
Mathilde,  étoit  maître  de  Saint-Gilles,  où 
il  alla  recevoir  Emme,  fille  de  Roger,  comte 
de  Sicile,  sa  belle-saur.  Geoffroi  qui  écri- 
voit  alors  ne  s'est  donc  pas  trompé,  8t  si  la 
femme  de  Bertrand,  comte  d'Arles  ou  de 
Provence,  s'appeloit  Mathilde,  ce  n'est  pas 
une  raison  qu'elle  fût  la  même  que  la  fille 
de  Roger,  comte  de  Sicile. 

XI.  Au  reste,  on  voit  par  ce  que  nous 
venons  de  dire  que  Bertrand  ne  pouvoit 
être  fils  de  Mathilde,  seconde  femme  de 
Raimond  de  Saint-Gilles,  comme  l'a  cru 
Besse1,  qui  soutient  que  le  même  Ber- 
trand étoit  légitime;  car  Raimond  n'épousa 
Mathilde  qu'en  1080,  &  Bertrand  prenoit 
dès  lors  le  titre  de  comte,  ainsi  que  Besse 
le  reconnoît  lui-même,  8c  que  nous  l'avons 
déjà  prouvé. 

XII.  Le  même  auteur  se  trompe  aussi, 
lorsqu'il  prétend'  «  que  Bertrand,  avant 
*  son  mariage  avec  Hélène  de  Bourgogne, 
«  avoit  épousé  en  premières  noces  Adé- 
«  laide,  fille  du  vicomte  Raimond-Bernard 
«  Trencavel  8c  d'Ermengarde  de  Carcas- 
«  sonne  n.  Il  se  fonde  i°  sur  ce  que  Ber- 
trand, fils  de  Raimond  de  Saint-Gilles,  &  sa 
femme  Adélaïde,  sont  nommés  comme  té- 
moins dans  la  donation  que  le  dernier  fit  à 
l'abbaye  de  Saint-Gilles  en  1096,  durant  le 
concile  de  Nimes,  ce  qui  est  faux'.  D'ail- 


'  Marca  Hispanica,  p.  464. 

*  Gaufridus  Malaterra,  I.  4,  c.  8. 

1  Bene,  Histoire  du  daehi  de  Narionne,  p.  190  8c 

•  Voyei  tome  V,  Charles  8c  Diplôme»,  nu- 
méro CCLXII. 

»  lt,d.  n  CCCXIV. 
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leurs  Bertrand  étoit  alors  marié  avec  Hé- 
lène de  Bourgogne;  2°  sur  l'autorité  d'un 
acte'  qui  dit  tout  le  contraire  de  ce  qu'il 
lui  fait  dire,  &  qu'il  n'avoit  sans  doute 
pas  lu. 


NOTE  XLII 

En  quel  temps  les  comtes  de  Toulouse 
ont  aliéné  les  comtés  de  Cahors  6»  de 
Rodej. 


I.^nN  doit  distinguer  ces  deux  comtés  de 
V-'  ceux  de  Querci  8c  de  Rouerguc,  sur 
quoi  la  plupart  de  nos  modernes',  entre 
autres  ceux  qui  ont  écrit  l'histoire  de  la 
Province  n'ont  pas  fait  assez  d'attention. 
Les  comtés  de  Querci  &  de  Rouerguc  ren- 
fermèrent d'abord  toute  l'étendue  de  pays 
dont  ils  portoient  le  nom;  ils  passèrent 
dans  la  maison  de  Toulouse  dès  le  milieu 
du  neuvième  siècle,  comme  on  l'a  prouvé 
ailleurs1,  &  furent  réunis  à  la  couronne 
en  1271  après  la  mort  de  Jeanne,  comtesse 
de  Toulouse  &  d'Alphonse,  comte  de  Poi- 
tiers, son  mari.  Les  deux  autres  comtés 
subsistèrent  depuis  cette  réunion  ;  ils  fu- 
rent formés  par  l'aliénation  que  les  comtes 
de  Toulouse  firent  des  villes  de  Cahors  & 
de  Rodez,  St  d'une  portion  du  domaine  du 
Querci  &  du  Rouergue.  On  convient  de 
cette  aliénation,  mais  il  y  a  de  la  difficulté, 
tant  sur  ce  qui  l'occasionna  que  sur  son 
époque;  commençons  par  le  comté  de 
Cahors. 

II.  Marc-Antoine  Dominicy,  dans  un 
traité4  manuscrit  qu'il  composa  en  1642 
sur  les  anciens  comtes  de  Querci  &  de 
Cahors,  réfute  le  sentiment  de  ceux  qui 
avoient  cru  jusques  alors  que  les  évèques 
de  cette  ville  avoient  usurpé  ce  comté  sur 
les  comtes  de  Toulouse,  durant  la  guerre 
des  Albigeois;  il  prétend  que  Raimond  de 
Saint-Gilles,  pour  fournir  aux  frais  de  son 


'  Voyez  «orne  V,  Chants  8t  Diplôme!,  n.  CCXC. 
■  Catel.  —  La  Faille,  Abrigi.  p.  ç5  81  suit. 
1  Voyez  tome  II,  Note  XC1X. 
'  Bibliothèque  du  Roi,  m»»,  de  Baluze,  n.  684. 


voyage  de  la  Terre-Sainte,  sépara  la  ville  & 
le  comté  de  Cahors  du  reste  du  Querci  & 
qu'il  les  vendit  à  l'évèque,  auquel  il  les 
donna  en  fief  sous  la  foi  &  l'hommage;  en 
sorte  que  depuis  cette  vente  on  doit  regar- 
der les  comtes  de  Toulouse  seulement 
comme  comtes  du  pays  de  Querci,  mais 
non  pas  de  la  capitale. 

Cet  auteur  se  fonde  :  1°  sur  l'hommage' 
rendu  au  mois  de  juin  de  l'an  1 211  durant 
le  siège  de  Toulouse  par  Guillaume  de 
Cardaillac,  évoque  de  Cahors,  à  Simon  de 
Montfort,  dans  lequel  on  lit  ces  termes  : 
Comitatum  Caturcensem  recepit  ab  Mo,  sic  ut 
ab  R.  quondam  comité  Tolosano  &  praede- 
cessoribus  suis  melius  ttnuerunt  eumdem. 
Dominicy  conclut  de  là  que  Raimond, 
comte  de  Toulouse,  de  qui  l'évèque  de  Ca- 
hors &  ses  prédécesseurs  avoient  tenu  le 
comté  de  cette  ville,  ne  peut  être  Raimond 
le  Vieux,  puisque  ce  prince  étoit  encore 
reconnu  en  1214  pour  comte  de  Toulouse, 
&  qu'il  s'agit  de  Raimond  V  mort  en  1194. 

Le  raisonnement  de  cet  auteur  ne  nous 
paroît  pas  concluant;  il  est  certain  en  effet 
que  Guillaume  de  Cardaillac  ne  reconnois- 
soit  pas  en  1211  Raimond  le  Vieux  pour 
comte  de  Toulouse,  puisque  devant  tenir 
de  lui  en  cette  qualité  le  comté  de  Cahors, 
il  en  fit  hommage  à  un  autre,  &  ensuite  au 
roi  Philippe-Auguste;  d'ailleurs,  ce  prélat 
ne  parvint'  qu'en  1 208  à  l'évôché  de  Cahors  ; 
or,  comme  il  marque  qu'il  avoit  tenu  aupa- 
ravant le  comté  de  cette  ville  de  Raimond, 
comte  de  Toulouse,  cela  doit  s'entendre  de 
Raimond  le  Vieux,  &  non  de  Raimond  V 
mort  en  1 194.  Ainsi  ce  prélat,  après  avoir 
reconnu  le  premier  en  1208,  aura  cessé  de 
lui  être  soumis  en  121 1  comme  il  le  fait 
assez  entendre  par  le  mot  quondam.  Il  est 
vrai  qu'assurant  que  ses  prédécesseurs 
avoient  tenu  le  comté  de  Cahors  des  pré- 
décesseurs de  Raimond,  cela  prouveroit 
que  les  évèques  de  cotte  ville  en  possé- 
doient  le  comté  longtemps  auparavant. 

2e  Pour  faire  voir  que  Raimond  de  Saint- 
Gilles  aliéna  ce  comté,  Dominicy  s'appuie 
sur  le  témoignage  de  Guillaume  de  Malmes- 

'  Voyez  lome  VIII,  Chartes  &  Diplômes,  nu- 
méro CIV. 

•  Guida  Chr»ti*no,  110».  edit.  t.  1,  p.  i3l. 
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bury',  qui  rapporte  que  l'évèque  de  Ca- 
hors engagea  Raimond  de  Saint-Gilles, 
dont  il  avoit  toute  la  confiance,  à  faire  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte,  8c  qu'ils  appe- 
lèrent conjointement  le  pape  Urbain  II  en 
France  pour  publier  la  croisade.  Mais  ce 
dernier  historien  ne  dit  rien  de  l'aliéna- 
tion du  comté  deCahors,  8c  toute  la  preuve 
de  Dominicy  se  réduit  à  une  simple  con- 
jectu re. 

3"  Cet  auteur  fait  mention  d'une  bulle' 
du  pape  Urbain  II,  dans  laquelle  il  est 
marqué  que  Géraud,  évèque  de  Cabors, 
avoit  donné  à  son  chapitre  la  moitié  du  re- 
venu de  la  monnaie  ;  or,  conclut  il,  ce  prélat 
n 'avoit  droit  de  battre  monuoie  qu'à  cause 
que  Raimond  de  Saint-Gilles  avoit  aliéné 
eu  sa  faveur  la  seigneurie  de  cette  ville. 
On  peut  rétorquer  cette  autorité  contre 
Dominicy;  car  i"  la  bulle  d'Urbain  est  du 
mois  d'août  de  l'an  1C9"»,  &  par  conséquent 
antérieure  au  temps  que  Raimond  de  Saint- 
Gilles  se  croisa;  1°  la  donation  1  que  Gé- 
raud fit  à  son  chapitre  de  la  moitié  du  re- 
venu de  la  monnoie,  est  de  l'an  1090,  8c 
Guillaume  IV,  comte  de  Toulouse,  qui  la 
confirma,  dominoit  alors  sur  le  Querci  ; 
d'où  il  s'ensuivroit  que  les  évèques  deCahors 
jouissoient  du  comté  de  cette  ville  avant  la 
première  croisade,  &  avant  que  Raimond 
de  Saint-Gilles  succédât  à  Guillaume  IV, 
son  frère,  dans  le  comté  de  Querci. 

On  pourroit  satisfaire  à  cette  difficulté 
en  admettant  une  objection  que  Dominicy 
se  fait,  savoir  :  que  les  évèques  de  Cahors 
ne  jouissoient  que  par  privilège  de  faire 
battre  monnoie  sous  le  pontificat  d'Ur- 
bain II,  mais  il  y  répond  lui-même  en  fai- 
sant voir  :  1°  que  le  contraire  résulte  des 
ternies  de  la  bulle  suivant  laquelle  Géraud 
avoit  disposé  de  la  moitié  de  ce  droit, 
comme  étant  du  patrimoine  de  sou  église; 
l*  en  ce  que  par  le  paréage  fait  en  1 3c6, 
entre  l'évèque  de  Cahors  &  le  roi  Philippe 
le  Bel,  ce  prélat  qui  se  réserva  à  lui  seul  le 
titre  de  baron  &  de  comte  de  Cahors,  dé- 
clare qu'il  n'entend  pas  communiquer  le 
droit   qu'il  a  de  faire  battre  monnoie, 

'  Guillaume  de  M.ilme*bury,  1.  4,  c.  2. 

*  Galha  Chr,<t,ana.  t.  i,  p.  i3i,  initrum.  p.  3l. 

»  Spieiltgium,  t.  8,  p.  161  &  jeq. 


comme  étant  étroitement  attaché  à  la  qualité 
de  comte  de  Cahors  qu'il  se  réserve. 

4"  Enfin  Dominicy  prétend  que  les  évè- 
ques de  Cahors  possédoient  le  comté  de 
cette  ville,  du  moins  au  milieu  du  dou- 
zième siècle,  sur  ce  qu'on  mettoit  alors  leur 
nom  dans  la  date  des  actes  avec  ceux  des 
rois  de  France  &  des  comtes  de  Toulouse; 
mais  cela  ne  décide  rien,  puisqu'on  mettoit 
également  alors  dans  la  date  des  chartes,  à 
Toulouse  &  dans  plusieurs  autres  villes 
dont  les  évèques  ne  possédoient  certaine- 
ment pas  le  domaine,  les  noms  de  ces  pré- 
lats avec  ceux  des  rois  &  des  comtes  qui  y 
dominoient. 

III.  On  voit  par  ce  que  nous  venons  de 
rapporter  :  i"  que  les  évèques  de  Cahors  ont 
tenu  en  fief  le  comté  ou  domaine  de  cette 
ville  des  comtes  de  Toulouse  qu'ils  recon- 
noissoient  pour  leurs  suzerains,  &  que  par 
conséquent  ces  derniers  ont  aliéné  en  leur 
faveur  le  domaine  de  la  ville  capitale  8c  ce 
qui  composa  le  comté  de  Cahors  ;  20  que 
cette  aliénation  est  antérieure  à  la  guerre 
des  Albigeois,  suivant  l'hommage  rendu  en 
1*11  par  Guillaume  de  Cardaillac  à  Simon 
de  Montfort,  puisque  ce  prélat  fait  mention 
d'un  semblable  hommage  rendu  par  ses 
prédécesseurs  à  ceux  de  Raimond,  comte 
de  Toulouse;  3"  que  la  même  aliénation 
doit  être  antérieure  à  l'an  1000,  si  le  droit 
qu'avoient  alors  les  évèques  de  Cahors  de 
faire  battre  monnoie  étoit  étroitement  atta- 
ché à  la  qualité  de  comte  de  cette  ville,  sui- 
vant le  paréage  de  l'an  i3o6,  comme  le 
prétend  Dominicy;  mais  nous  ne  trouvons 
pas  ces  termes  dans  l'acte  de  paréage.  Il  y 
est  dit  seulement  que",  nonobstant  cette 
association,  l'évèque  sera  censé  baron  & 
comte  de  Cahors  8c  qu'il  se  réserve  le  droit 
de  faire  battre  monnoie.  Or,  les  évèques 
de  Cahors  pouvoient  avoir  ce  droit  8c  en 
jouir  dès  l'an  1090,  comme  seigneurs  en 
partie  de  la  ville,  sans  qu'il  fût  attaché  à 
leur  qualité  de  comte  Se  sans  que  les  comtes 
de  Toulouse  eussent  encore  aliéné  ce 
comté  en  leur  faveur.  Il  paroît  en  effet  que 
les  comtes  de  Toulouse  jouissoient*  du  do- 

'  Galli*  Chrisliana,  no»,  «lit.  t.  I,  ÏMttrum. 
p.  34,  col.  t. 

*  Voyez  tome  II,  livre  XVIII,  n.  KXIVIII. 
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d'Angleterre  assiégea  alors  cette  ville  sur 
eux.  Dominicy  prétend  que  ce  fut  h  cause 
qu'elle  étoit  de  leur  mouvance;  mais  c'est 
ce  qu'il  auroit  fallu  prouver,  &  qui  est 
td  ocig.  c  ontredit  par  le  paréage'  suivant  lequel  le 
roi,  comme  comte  de  Querci  &  successeur 
des  comtes  de  Toulouse,  prétendoit  que  les 
tours,  les  murailles  8c  les  fossés  de  Cahors 
lui  appartenoient.  Or,  comme  nous  n'avons 
aucun  monument  dans  l'antiquité  qui 
prouve  que  les  évèques  de  Cahors  se  soient 
qualifiés  comtes  de  cette  ville  avant  l'an 
121 1,  voici,  à  ce  qu'il  nous  paroit,  comme 
ils  sont  parvenus  à  cette  dignité. 

On  ne  sauroit  disconvenir  que  le  droit 
de  battre  monnoie,  dont  ces  prélats  jouis- 
soient  en  1090,  ne  soit  une  preuve  qu'ils 
étoient  seigneurs  de  Cahors,  du  moins  en 
partie,  à  moins  qu'ils  ne  tinssent  ce  droit 
indépendamment  du  domaine  de  cette 
ville  &  de  la  libéralité  des  comtes  de  Tou- 
louse, comme  les  évéques  d'Ausone  ou  de 
Vie  dans  la  Marche  d'Espagne  le  tenoient' 
par  la  donation  des  comtes  de  Barcelone, 
&  comme  les  évèques  de  Girone'  avoient 
le  tiers  de  la  monnoie  de  cette  ville,  ce  qui 
n'empèchoit  pas  qu'il  n'y  eût  des  comtes  de 
Girone  8t  d'Ausone,  qui  possédoient  le  do- 
maine immédiat  de  ces  villes.  Guillaume  IV, 
comte  de  Toulouse  &  de  Querci,  qui  a 
laissé  divers  monumens  de  sa  piété,  aura 
donc  donné  avant  1090  aux  évèques  de  Ca- 
hors le  domaine  de  cette  ville,  ou  du  moins 
le  droit  de  faire  battre  monnoie,  &  se  sera 
réservé  la  suzeraineté,  avec  les  tours,  les 
murailles  &  les  fossés.  Guillaume  de  Car- 
daillac,  évèque  de  Cahors,  aura  profité  des 
troubles  &  de  la  guerre  des  Albigeois  pour 
s'ériger  en  comte  de  cette  ville,  &  ne  vou- 
lant plus  reconnoitre  Raimond  le  Vieux 
pour  son  seigneur,  il  se  sera  adressé  en 
121 1  à  Simon  de  Montfort,  compétiteur  de 
ce  prince,  qui  reçut  son  hommage  pour 
le  comté  de  Cahors,  en  quoi  il  fut  favorisé 
par  le  roi  Philippe-Auguste  à  qui  ce  pré- 
lat fit  un  semblable  hommage  au  mois  d'oc- 


'  G  allia  Christiana,    no»,  edit.  I. 

p.  3. 

'  Marta  Hnpanica,  p.  83j. 
1  IliJ.  p.  959. 


instrum. 


,  à  cause  du  droit 
incertain  de  Simon  sur  les  domaines  de 
Raimond  le  Vieux,  alors  excommunié  & 
chassé  de  ses  Etats.  Enfin  le  roi  S.  Louis 
ayant  exempté  nommément  l'évèquc  de 
Cahors  de  l'hommage  que  ce  prélat  devoit 
à  Raimond  le  Jeune,  comte  de  Toulouse, 
parle  traité1  de  paix  qu'il  fit  en  1228  avec 
ce  prince,  les  évèques  de  Cahors  auront 
joui  depuis  du  domaine  de  cette  ville  sous 
l'autorité  de  nos  rois,  dont  ils  se  recon nois- 
soient  feudataires,  jusques  en  i3o6que  Phi- 
lippe le  Bel  prétendant,  en  qualité  de  suc- 
cesseur de  Raimond  le  Jeune,  que  les  tours, 
les  murailles  &  les  fossés  de  Cahors  lui  ap- 
partenoient, fit  avec  Raimond  III,  évèque 
de  Cahors,  le  paréage  dont  on  a  déjà  parlé, 
&  par  lequel  ce  prélat  se  réserva  le  titre 
de  comte,  dont  ses  successeurs  ont  joui  de- 
puis. Venons  présentement  au  comté  de 
Rodez. 

IV.  Geoffroi,  prieur  de  Vigeois',  rap- 
porte dans  sa  Chronique  écrite  vers  la  fin 
du  douzième  siècle,  que  Raimond  de  Saint- 
Gilles  établit  comte  de  Rodez  Richard,  fils 
d'un  autre  Richard,  vicomte  de  Carlad, 
moyennant  une  somme  qu'il  reçut  de  lui 
pour  son  expédition  de  la  Terre-Sainte.  Rai- 
mundus  filius  Pontii  Tolosani,  vro  arcento 
cum  quo  Jerosolymam  abiit,  Rutkenis  praefe- 
cit  comittm  Richardum  filium  Richardi  vicc- 
comitis  de  Carlad.  Nous  avons  donc  ici  l'é- 
poque &  les  circonstances  de  l'aliénation 
que  firent  les  comtes  de  Toulouse  de  la 
ville  de  Rodez  &  d'une  partie  du  Rouergue 
en  faveur  des  vicomtes  de  Carlad,  car  c'est 
sans  aucun  fondement  que  quelques  moder- 
nes donnent  le  titre  de  comtes  de  Rodez 
aux  vicomtes  de  Carlad  avant  cette  alié- 
nation. Ceux  4  qui  les  font  auparavant  vi- 
comtes de  Rodez,  ne  sont  pas  mieux  fon- 
dés, car  ces  seigneurs  ne  possédoient  que 
la  vicomté  de  Millau  en.  Rouergue  avant 
l'acquisition  du  comté  de  Rodez. 


'  Gallia  ChrittUna,  no»,  edit.  t.  I,  initr.  p.  i3i. 

■  Voyez  tome  VIII,  Chartes  &  Diplôme»,  nu- 
méro CLXXXIII. 

'  Gaufridus  prior  Votiensis. —  Labbe,  Bill,  nova, 
1.  1,  p.  3o4. 

'  Le  P.  Ange,  Mitttirt  ginial.  Jti  pairs  it  Frantc, 
t.  1,  p   6|j5  &  »UÏT. 
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V.  Quelque  précis  que  soit  le  témoi- 
gnage de  Geoffroi  de  Vigeois,  il  y  a  lieu 
cependant  de  le  révoquer  en  doute,  &  il 
est  certain  que  cet  auteur  manque  très- 
souvent  d'exactitude.  On  voit  dans  le  même 
endroit  qu'il  donne  pour  père  à  Richard  I, 
vicomte  de  Carlad,  Raimond  Tète-d'Étou- 
pes,  comte  de  Barcelone,  ce  qui  est  absolu- 
ment faux.  De  plus,  Richard  II  qui,  selon 
lui,  acquit  le  comté  de  Rodez  de  Raimond 
de  Saint-Gilles,  n'étoit  pas  fils,  comme  il 
l'avance,  de  Richard  I,  mais  son  petit-fils. 
Enfin  le  même  Richard  I  ne  fut  jamais  vi- 
comte de  Carlad,  mais  cette  vicomté  entra 
dans  sa  maison  par  le  mariage  de  Béranger 
son  fils,  père  de  Richard  II,  avec  Adèle  qui 
en  étoit  héritière. 

Voici  ce  qui  peut  faire  révoquer  en  doute 
le  témoignage  de  cet  auteur.  Bonal  '  dans 
son  histoire  manuscrite  des  comtes  de  Ro- 
dez, rapporte  l'extrait  d'un  testament  sans 
date  en  ces  termes  :  Brève  quod  fecit  tra- 
here  Hugo  cornes  filius  RicarJi ,  Je  Mo  brève 
quod  jussit  facere  Pondus  abbas,  quando  di- 
visit  honorent  suam  inter  ecclesias  Dei  &  pa- 
rentes vel  amicos  suos  pro  anima  sua,  &  pro 
anima  genitoris  sui  &  genitricis  suae,  &  pro 
anima  Raimundi  comité  seniore  filio  Adalais. 
Ce  Raimond  comte  de  Rouergue  *,  fils  d" A- 
dèlaide,  est  le  même  que  Raimond  premier 
du  nom,  qui  étoit  en  même  temps  marquis 
de  Gothie  &  qui  testa  vers  l'an  961.  Ainsi 
le  testament  de  l'abbé  Pons  est  du  milieu 
du  dixième  siècle,  comme  il  paroit  d'ail- 
leurs par  les  paroles  suivantes  qui  le  termi- 
nent, rapportées  par  Bonal  :  Precor  amicos 
meos  Desiderio  episcopo,  Ramo-Hugo  &  Aic- 
fre,  &  aliis  sanguineis  meis,  sicut  superius 
scriptum  est,  sic  observanda  sit  usque  in  diem 
iudicii.  Facta  divisione  ista  in  mense  novem- 
bri  sub  die  sabbato.  En  effet  Didier  ',  èv'eque 
de  Rode\,  étoiteontemporain  de  Raimond  I, 
comte  de  Rouergue.  A  la  fin  du  testament 
de  l'abbé  Pons  on  lit  ces  mots  :  Facta  fuit 
translatione  ista,  sicut  superius  scriptum  est,  in 
mense  octobri  sub  die  kal.  V,  luna  VI,  autore 
ipso  Hugone  comité  qui  hune  brevem  jussit 

'  Bonal,  1.  1,  c.  1,  mu.  de  Colbert,  n.  14S,  au- 
jourd'hui Biblioth.  Impériale,  F.  Fr.  n.  i638. 
'  Voyez  Note  VIII,  n.  12  8t  sui». 
'  itiJ.  n.  12. 


fieri.  Willelmus  scripsit  in  anno  Mo  in  quo 
Ricardus  cornes  &  filius  ejus  acquisierunt 
Ruthenensem  comitatum  d'Amphos  comité 
Tolosano.  Il  s'ensuit  de  ces  dernières  paro- 
les, contre  le  témoignage  de  Geoffroi  de 
Vigeois,  que  ce  fut  Alphonse-Jourdain,  fils 
de  Raimond  de  Saint-Gilles,  &  non  pas  Rai- 
mond de  Saint-Gilles  lui-même,  qui  aliéna 
le  comté  de  Rodez  en  faveur  du  vicomte 
Richard  &  de  son  fils  Hugues.  Il  faut 
avouer  cependant  qu'il  y  a  encore  de  la  dif- 
ficulté, car  Richard  prend  le  titre  de  comte 
dans  un  acte*  de  l'an  no3,  &  celui  de 
comte'  de  Rode\  dans  un  autre  de  l'an  1112. 
Or,  Alphonse-Jourdain  n'étoit  pas  encore 
comte  de  Toulouse  en  uo3  &  lorsqu'il 
parvint  à  ce  comté, en  1 1 12,  à  peine  avoit-il 
neuf  ans  accomplis.  Il  faut  donc  que 
Richard  eût  acquis  ce  comté  de  Raimond 
de  Saint-Gilles. 

VI.  On  pourroit  concilier  ces  différentes 
autorités  en  supposant,  avec  un  moderne  ', 
que  Raimond  de  Saint-Gilles  engagea  seu- 
lement à  Richard  le  comté  de  Rodez  &  que 
dans  la  suite  Alphonse,  son  fils ,  l'aliéna 
entièrement  en  faveur  du  même  Richard 
&  de  Hugues  sou  fils.  Cet  auteur  se  trompe 
cependant  sur  deux  articles  au  sujet  de  cet 
engagement  :  i"  en  ce  qu'il  avance  que 
l'acte  en  est  rapporté  par  le  prieur  de 
Vigeois,  qui  se  contente  de  dire  que  Rai- 
mond de  Saint-Gilles  établit  Richard  comte 
de  Rodez  ;  2"  en  ce  qu'il  suppose  que  Rai- 
mond de  Saint-Gilles  fit  cet  acte  lorsqu'il 
partit  pour  la  Terre-Sainte  en  1097  ou  au 
printemps  de  l'an  1098,  comme  il  le  dit  ail- 
leurs''; mais  Raimond  se  mit1  en  chemin 
pour  la  Terre-Sainte  au  plus  tard  à  la  fin 
d'octobre  de  l'an  1096,  &  Richard  ne  pre- 
noit  encore  que  le  titre  de  vicomte  au  com- 
mencement de  l'an  1097.  C'est  ce  qui  paroit 
par  une  donation*  qu'il  fit  alors  avec  Adé- 


'  Mabillon,  ad  inn.  1  io3,  n.  66. 

'  Voyez  tome  V,  Charles  8c  Diplômes,  nu- 
méro CCCLX. 

1  Le  P.  Ange,  Hiitoire  génial,  des  pain  Je  France, 
t.  i,  p.  697. 

4  liiJ.  p.  685. 

*  Voyez  Note  XLIII.  n.  1. 

c  Voyez  tome  V,  Charte»  8c  Diplômes,  nu- 
méro CCCXVIIl.la  3'  charte  citée  sous  ce  numéro. 
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laide,  sa  femme,  à  l'abbaye  de  Conques. 
L'acte  est  daté  a  la  vérité  du  lundi,  veille  de 
l'Epiphanie ,  de  l'an  1096,  indiction  IV,  le 
quinzième  jour  de  la  lune,  mais  il  est  évident 
qu'il  appartient  à  l'an  1097  suivant  notre 
manière  de  compter,  car  quoique  l'indiction 
convienne  à  l'an  1096,  la  lettre  dominicale 
&  le  jour  de  la  lune  ne  peuvent  s'accorder 
qu'avec  le  5  de  février  de  l'an  1097.  Si  donc 
Raimond  de  Saint-Gilles  engagea  le  comté 
de  Rodez  au  vicomte  Richard,  ce  ne  fut 
que  durant  le  cours  de  son  expédition  de 
la  Terre-Sainte,  &  comme  il  ne  revint  plus 
en  France,  &  qu'en  partant  il  se  démit  de 
ses  Etats  en  faveur  de  Bertrand,  son  fils,  ce 
dut  être  proprement  ce  dernier  qui,  pour 
envoyer  de  l'argent  à  son  père,  aura  en- 
gagé le  comté  de  Rodez. 

VII.  Bonal prétend  qu'Alphonse-Jourdain 
ne  donna  qu'en  engagement'  le  comté  de 
Rodez  à  Richard,  fondé  sur  ce  que  ce  comté 
étoit  hypothéqué  en  1239  à  Raimond  le 
Jeune,  comte  de  Toulouse,  pour  1600  marcs 
d'argent  (&  non  pas  600  comme  lit  un  au- 
teur'); mais  cette  hypothèque  venoit  d'ail- 
leurs, ainsi  que  nous  l'expliquerons  en  son 
temps.  Rien  n'empêche  donc  qu'Alphonse, 
après  son  avènement  au  comté  de  Tou- 
louse, n'ait  entièrement  aliéné  le  comté  de 
Rodez  en  faveur  de  Richard  &  de  Hugues, 
son  fils,  comme  il  est  porté  dans  l'extrait 
cité  par  Bonal.  Toute  la  difficulté  consiste 
à  fixer  l'époque  de  cette  aliénation. 

Bonal'  la  met  vers  l'an  1147,  lorsque 
Alphonse-Jourdain  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte,  &  pour  avoir  de  quoi  fournir  à  la 
dépense  de  ce  voyage;  il  est  certain  cepen- 
dant qu'elle  est  antérieure,  puisque  Al- 
phonse la  fit  en  faveur  de  Richard  &  de 
Hugues  son  fils  :  or,  le  même  Richard  prend 
le  titre  de  comte  de  Rodt^,  &  son  fils  celui 
de  comte,  dans  une  charte  qui  est  datée  à 
la  vérité  de  l'an  mcxc,  mais  qui  est  évi- 
demment de  l'an  1 119  par  les  raisons  sui- 
vantes :  1°  cette  charte  est  du  27  de  juillet, 

'  Bonal,  1.  »,  c.  1,  Bibliothèque  Impériale,  F. 
Fr.  n.  »638. 

•  L«  P.  Ange,  Hitfire  génial.  Jet  pairs  Je  France, 

p.  Û07. 

'Bonal.  1.  1,  c.  1,  Bibliothèque  Impériale,  F. 
Fr.  n.  2633. 


le  quatorzième  jour  de  la  lune,  ce  qui  con- 
vientparfaitement  à  l'an  1 1 19,  &  ne  sauroit 
s'accorder  avec  l'an  1 190  ;  2°  c'est  une  resti- 
tution faite  du  monastère  de  Saint-Amand 
de  Rodez  à  l'abbaye  de  Saint-Victor  de 
Marseille'  ;  or,  Adhémar,  évèque  de  Rodez, 
confirma*  cette  restitution  en  1120;  3°  en- 
fin, elle  est  du  temps  de  Rodolphe,  abbé  de 
Saint-Victor  de  Marseille,  qui  occupa  1  cette 
abbaye  depuis  l'an  1117  jusques  en  1 1 2 3. 
Il  paroît  d'ailleurs  que  Richard,  comte  de 
Rodez,  étoit  décédé  dès  l'an  ii35,car  nous 
avons'  un  hommage  rendu  a  Hugues, comte' 
de  Rode-{,  fils  d'Adélaïde,  à  Ermengarde,  sa 
femme  &  à  leur  fils  Raimond,  par  Frotard, 
vicomte  d'Eysséneen  Rouergue  :  or,  comme 
cet  acte  est  daté  d'un  dimanche  du  mois  de 
novembre,  le  quatrième  jour  de  la  lune,  sous 
l'èpiscopat  d'Aymar,  èveque  de  Rode\,  &que 
ce  prélat  ''  mourut  avant  l'an  1144,  le  qua- 
trième jour  de  la  lune  ne  peut  convenir 
qu'au  9  de  novembre  de  l'an  n35  qui  étoit 
un  dimanche.  Hugues  étoit  donc  alors  comte 
de  Rode\  8t  avoit  succédé  à  Richard  son 
père;  nous  voyons  enfin  que  Hugues  étoit 
comte  de  Rode-{  dès"  l'an  11 32  &  en  11 38. 
Alphonse,  comte  de  Toulouse,  aura  doue 
vendu  auparavant  ce  comté  en  faveur  de 
Richard,  &  peut-être  même  dès  l'an  1112 
immédiatement  après  la  mort  du  comte  Ber- 
trand, son  frère. 

Au  reste,  soit  que  ce  soit  Alphonse,  Ber- 
trand son  frère,  ou  Raimond  de  Saint-Gil- 
les, qui  aient  aliéné  le  comté  de  Rodez  en 
faveur  de  Richard  II,  vicomte  de  Millau 
&  de  Carlad,  il  est  certain  que  ces  princes 
se  réservèrent  la  suzeraineté,  en  sorte  que 
depuis  cette  aliénation  ils  ne  dominèrent 
plus  immédiatement  que  sur  les  deux  tiers 
du  Rouergue,  &  média  tentent  sur  l'autre 
tiers,  qui,  avec  la  capitale,  composa  le  corn  té 
de  Rodez. 

'  Voyez  le  Cartulaire  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille, publié  dans  la  Collation  Jet  Jocuments  iné- 
Jittretati/t  d  Ihiiloire  Je  France,  ch.  811.  [E.  M.] 

•  Gallia  Chruttana,   nor.  edit.   t.   1,   p.  6S6. 

'  I6,J. 

4  IbtJ.  p.  479. 

'  Gallia  Christtana,  no»,  edit.  t.  1,  p.  206. 

'Voyez  tome  V,  Chartes  81  Diplômes,  nu- 
méro, CCCCXXVIH  8*  CCCCXLI,  2'  pièce  citée 
sous  ce  numéro. 
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NOTE  XLIII 

Sur  quelques  circonstances  qui  regar- 
dent l'expédition  de  Raimond  de 
Saint-Gilles  en  Orient. 

LES  différens  auteurs  qui  ont  écrit  l'his- 
toire de  la  première  croisade  ne  sont 
pas  toujours  d'accord  sur  diverses  circons- 
tances de  cette  célèbre  expédition;  nous 
n'entreprenons  pas  de  les  concilier,  nous 
nous  bornons  à  ce  qui  regarde  la  personne 
de  Raimond  de  Saint-Gilles  qui  y  eut  beau- 
coup de  part;  on  a  déjà  tâché  d'éclaircir 
dans  le  corps  de  cette  histoire  certains 
faits  qui  intéressent  sa  réputation,  il  nous 
reste  à  ajouter  ici  quelques  réflexions. 

I.  Aucun  des  anciens  historiens  n'a  mar- 
qué l'époque  précise  du  départ  de  ce  prince 
pour  la  Terre-Sainte;  nous  l'avons  fixée 
vers  la  fin  du  mois  d'octobre  de  l'an  1096, 
&  il  est  certain  qu'il  étoit  en  chemin  avant 
la  fin  de  cette  année.  Voici  nos  raisons  : 
i°  suivant  le  témoignage  de  Foucher  de 
Chartres ',  auteur  contemporain,  tous  les 
chefs  de  la  croisade,  entre  lesquels  étoit 
Raimond  de  Saint-Gilles,  partirent  depuis 
le  mois  d'avril  jusques  à  celui  d'octobre  de 
l'an  1096;  2°  on  voit*  que  Raimond  étoit 
sur  son  départ  dans  le  temps  du  concile  de 
Nimestcnuau  mois  de  juillet  de  la  même 
année;  3"  le  chapelain  de  Raimond'  de 
Saint-Gilles,  qui  étoit  à  sa  suite,  témoigne 
qu'il  employa  quarante  jours  d'hiver  à  tra- 
verser la  Dalmatie;  il  falloit  donc  qu'il  fût 
parti  des  bords  du  Rhône  avant  la  fin  de 
l'automne  ;  4°  enfin  Tudebodus  &  l'auteur 
de  la  Chronique  4  de  Maillcsais  mettent  son 
départ  avec  celui  des  autres  chefs  sous  l'an 
1096.  Les  modernes5  qui  l'ont  mis  sous 
l'an  1097  ou  1098  se  sont  donc  trompés. 

■  Foucherde  Chartres,  1.  1,  c.  2. 

•  Voyez  tome  V,  Charte»  &  Diplômes,  n.  CCCXÏV 

&  SUIT. 

'  Raimond  de  Agiles,  Hilt.  Je  Jérusalem,  p.  139. 
'  Chroniton  Malien,  p.  21 4.  —  Pagi ,  ad  ann.  1 096, 
n.  12. 

*  Catel,  Histoire  des  comtes  de  Toulouse,  p.  1  34. 


II.  Nous  ne  relèverons  pas  ici  l'erreur 
de  Maimbourg  qui  a  avancé'  que  Raimond 
de  Saint-Gilles  amena  avec  lui  à  la  Terre- 
Sainte  son  fils  Bertrand.  La  Faille'  l'a  fait 
avant  nous,  mais  ils  se  trompent  également 
l'un  &  l'autre  en  supposant  que  Bernard, 
archevêque  de  Tolède,  suivit  Raimond  dans 
cette  expédition.  Il  est  vrai  que  ce  prélat 
avoit  résolu  de  faire  le  voyage,  mais  le  pape 
l'en'  empêcha  à  cause  que  sa  présence  étoit 
nécessaire  en  Espagne. 

III.  On  ne  sait  pas  bien  le  nombre  des 
croisés  qui  suivirent  Raimond  à  la  Terre- 
Sainte.  La  plupart  des  modernes  lui  donnent 
une  armée  de  cent  mille  hommes,  ce  qui 
est  fort  vraisemblable,  car  on  fait  monter 
à  plus  de  trois  cent  mille  les  croisés  qui 
partirent  de  France  pour  cette  expédition, 
&  il  est  certain  que  tous  ceux  qui  se  croi- 
sèrent dans  les  provinces  méridionales  du 
royaume  marchèrent  sous  les  enseignes  de 
Raimond  de  Saint-Gilles.  La  Faille*  pré- 
tend que  ce  prince  avoit  ramassé  toutes  ces 
troupes  dans  ses  terres,  mais  cette  circons- 
tance n'est  pas  mieux  fondée  que  celle 
qu'avance  le  P.  Daniel',  «  que  les  sujets  de 
«  Raimond  s'étant  cotisés  à  l'envi,  lui  four- 
«  nirent  de  grosses  sommes  avec  lcsquel- 
«  les  il  leva  de  nombreuses  troupes  pour 
«  cette  expédition.  »  Nous  ne  dirons  rien 
ici  de  quelques  autres  fautes  de  la  Faille'; 
nous  remarquerons  seulement  que  cet  au- 
teur dit  que  le  fer  de  la  lance  de  Notrc-Sei- 
gneur  fut  trouvé  dans  l'église  de  Saint-André 
d'Antioche,  tandis  qu'on  sait  que  ce  fut  dans 
la  cathédrale  de  Saint-Pierre  de  cette  ville. 
Il  prétend  encore  que  Pierre  Barthélemi 
s'exposa  à  l'épreuve  du  feu  pour  assurer  la 
vérité  de  cette  lance,  malgré  Aymar,  éveque 
du  Puy;  ce  prélat  étoit  alors  déjà  décédé 
depuis  plus  de  huit  mois. 


—  Le  P.  Ange,  Histoire  g/néal.  des  pairs  Je  France, 
t.  j,  p.  685,  697. 

'  Maimbourg,  Histoire  Jes  Croisades,  I.  1 ,  p.  i3o. 

*  La  Faille,  Annales  de  Toulouse,  t.  1,  p.  1 83  & 
suiv. 

1  Ruinart,  Vit»  Oriani  II,  n.  2i5. 

*  La  Faille,  Annales  Je  Toulouse,  t.  I,  p.  i83. 
»  Daniel,  Histoire  Je  France,  t.  I,  p.  1104. 

«  La  Faille,  Annales  Je  Toulouse,  t.  1,  p.  88  & 
suir. 
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IV.  Anne"  Comnène  rapporte  dans  son 
Alexiade  qu'un  seigneur  qu'elle  appelle 
K:;at,ç  \]si(i'/-.^rl-y  suivit  de  près  Boémond, 
qu'il  fréta  un  vaisseau  pirate  dans  un  port 
de  la  Calabre,  &  ques'étant  embarqué  avec 
toutes  ses  troupes  Se  ayant  fait  voile  vers 
la  Macédoine,  il  fut  attaqué  sur  la  côte  de 
Durazzo  par  la  flotte  de  l'empereur  Alexis. 
Le  P.  Possin,  dans  sa  traduction  de  l'A- 
lexiade,  entend  ceci  d'un  comte  de  Provence, 
&  le  savant*  du  Cange,  dans  ses  notes  sur 
cet  ouvrage,  prétend  que  cela  regarde  Rai- 
moud  de  Saint-Gilles  alors  comte  de  Pro- 
vence; mais  toutes  les  circonstances  nous 
persuadent  le  contraire,  &  qu'il  est  parlé 
de  quelque  comte  du  royaume  de  Naples  ou 
de  Sicile  qui  suivit  Boémond,  ou  de  Gilbert, 
comte  d'Arles  ou  de  Provence  au  nom  de 
Gerberge,sa  femme,  ou  enfin  de  Guillaume 
d'Urgel,  comte  de  Forcalquier.  En  effet  : 
1°  Raimond  de  Agiles  qui  étoit  du  voyage 
de  Raimond,  &  qui  le  décrit  exactement 
jusquesà  l'arrivée  de  ce  prince  à  Constanti- 
nople,  ne  dit  nulle  part  qu'il  se  soit  embar- 
qué; &  bien  loin  d'avoir  abordé  à  quelque 
port  de  l'Italie  ou  de  la  Calabre,  nous  sa- 
vons au  contraire,  par  le  témoignage  de 
cet  historien  &  de  tous  les  autres  auteurs 
latins  du  temps,  que  Raimond  fit  tout  le 
voyage  par  terre  busqués  à  Constantinople, 
qu'il  prit  du  côté  du  Frioul,  traversa  la 
Dalmatie,  &c.  Aussi  du  Cange  avoue-t-il 
que  les  mêmes  auteurs  gardent  un  profond 
silence  sur  ce  voyage  de  Raimond  de  Saint- 
Gilles  par  mer;  i°  suivant  le  récit  d'Anne 
Comnène,  le  comte  de  Provence  s'embarqua 
avec  toutes  ses  troupes  sur  le  vaisseau  pi- 
rate qui  n'étoit  accompagné  que  de  deux 
barques;  or,  ces  bàtimens  n'étoient  pas 
suffisans  pour  transporter  toutes  les  trou- 
pes de  Raimond  de  Saint-Gilles;  3°  enfin 
cette  princesse  parle  fort  au  long  de  ce 
prince  en  différens  endroits1  de  son  his- 
toire, &  elle  lui  donne  toujours  le  nom  de 
Sarff&Tj  ou  iHrfY&irx,  c'est-à-dire  comte  de 
Saint-Gilles,  sans  le  qualifier  jamais  comte 
de  Provence. 

'  AUxiaJe,  1.  lo,  p.  289  &  suiv. 
*  Du  Cange,  Set.  in  AlexiaJ.  p.  354  &  seq. 
'  AUxiaJe,  l.  10  8c  11,  p.  3o5,  309,  3j7  & 
lui». 


V.  Maimbourg'  prétend  que  Raimond 
de  Saint-Gilles  fut  attaqué  deux  fois  par  le 
sultan  Soliman  durant  le  siège  de  Nicée, 
&  il  met  un  intervalle  de  près  d'un  mois 
entre  les  deux  attaques;  mais,  suivant  tous 
les  historiens  latins  de  la  premièrecroisade, 
ce  sultan  ne  livra  qu'un  combat  aux  croisés 
le  jeudi  16  de  mai,  après  lequel  il  revint 
encore  à  la  charge  le  même  jour,  ou  au  plus 
tard  le  lendemain,  suivant  Anne  Com- 
nène,qui'  rapporte  qu'après  cette  dernière 
tentative  il  fit  dire  aux  assiégés  qu'ils 
n'avoient  qu'à  se  défendre,  8c  ne  reparut 
plus  depuis.  Maimbourg  se  trompe  égale- 
ment après  du  Cange  sur  '  la  durée  du  siège 
de  Nicée  qu'ils  font  commencer4,  comme  il 
commença  en  effet,  le  14  de  mai,  &  qu'ils 
font  durer  pendant  sept  semaines  :  mais 
étant  certain5  que  la  place  se  rendit*  le 
20  de  juin,  le  siège  ne  peut  avoir  duré  que 
cinq  semaines  ;  ainsi  lorsque  quelques  7  an- 
ciens le  font  durer  sept  semaines  &  trois 
jours,  cela  doit  s'entendre  depuis  l'arrivée 
des  croisés  devant  la  place  le  6  de  mai, 
jusques  à  leur  départ  qui  fut  le  19  de  juin. 

VI.  Le  P.  Daniel*  dit  qu'après  la  prise 
d'Antioche,  Raimond  de  Saint-Gilles  assié- 
gea Tripoli,  &que  comme  il  vouloit  en  con- 
tinuer le  siège  les  autres  princes  firent  la 
paix,  malgré  lui,  avec  l'émir  de  cette  ville. 
Raimond  n'entreprit  pas  alors  le  siège  de 
Tripoli, mais  celui*  d'Archos  que  les  autres 
princes  l'obligèrent  de  lever  ;  ce  même  his- 
torien se  trompe  aussi  au  sujet  du  siège  de 
Jérusalem,  lorsqu'il  "  dit  que  le  comte  de 
Toulouse  ayant  campé  d'abord  à  la  porte 
occidentale  de  la  ville,  se  transporta  quel- 

'  Maimbourg,  Hstteire  Jet  Croisa  Jet,  I.  1,  p.  ■  4^ 
8t  lui». 

1  AUxiaJe,  1,  10,  p.  3io  &  *ui». 

'  Du  Cange,  v.  .*.  ri  AlexiaJ.  p.  366. 

'  Maimbourg,  Histoire  Jet  CreitaJet,  p.  I4& 

4  Tudcbod.  1.  2.  —  Chrenicen  Malleae. 

«  Guillaume  de  Tyr,  Histeria  Mil  taeri  a  princ't- 
pibatchristianitin  Palettina  &  in  Oriente  getti,  tS^o, 
1.  3.  c.  12. 

'  Du  Cange.  Net.  in  AlexiaJ.  p.  356. 

•  Daniel,  Histoire  Je  France,  t.  1 ,  p.  1110. 

*  Guillaume  «le  Tyr,  Histeria  ielli  tacri  a  principi- 
èus  thristianit  in  Palettina  &  in  Oriente  getti,  1540, 
1.  7,  seq. 

'"  Daniel,  Huteire  Je  France,  p.  1 1  j3. 
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que  temps  après  vers  le  nord,  sur  la  monta- 
gne de  Sion.  Outre  que  cette  montagne  est 
située  au  midi  de  Jérusalem,  tous  les  an- 
ciens historiens  '  assurent  que  Raimond 
transporta  son  camp  vers  le  midi  de  la  ville. 
Guillaume 1  de  Tyr  qui  a  avancé  le  con- 
traire a  induit  là-dessus  Catel 1  en  erreur, 
&  aussi  sans  doute  le  P.  Daniel. 

VIL  Du  Cange 4  fait  partir  Raimond  de 
Saint-Gilles  en  1100  pour  aller  à  Conîtanti- 
nople  avec  le  duc  de  Normandie  8c  le  comte 
de  Flandres,  un  peu  avant  la  mort  du  roi  Go- 
de froy,  décédé1  le  18  juillet  de  la  même  ut- 
née,  &  non  le  8  comme  le  dit  Maimbourg*; 
mais  il  est  certain  que  le  duc  de  Nor- 
mandie 81  le  comte  de  Flandres  partirent 
pour  Constantinople  vers  la  fin  du  mois  de 
septembre  de  l'an'  1099,  8c  que  Raimond 
de  Saint-Gilles  demeura  encore  longtemps 
dans  la  Syrie  après  leur  départ.  Il  est  éga- 
lement certain  qu'il  étoit  dans  cette  pro- 
vince en  1100,  après  *  la  mort  de  Godefroy, 
8c  qu'il  étoit  arrivé  à  Constantinople  avant 
l'élection  de  Baudouin,  successeur  de  ce 
prince,  qui  fut  faite  trois  mois  après  ;  ainsi 
Raimond  sera  allé  à  Constantinople  vers  le 
mois  de  septembre  de  l'an  1100.  Il  y  sé- 
journa jusques  à  Pâques  de  l'année  sui- 
vante qu'il  se  mit  à  la  tète  d'une  nouvelle 
armée  de  croisés,  laquelle  fut  mise  en  dé- 
route par  les  Turcs. 

VIII.  Du  Cange  met  cette  défaite»  vers  le 
mois  de  juin  de  l'an  1 101  ;  mais  elle  doit  être 
postérieure,  car  les  croisés  n'arrivèrent  à 
Constantinople  que'0  vers  la  Pentecôte,  qui 
étoit  le  9  de  juin,  8c  n'entrèrent  dans  les 
défilés  des  montagnes  que  la  veille  de  la 

'  Baudri,  p.  i3i.  —  Guibert  de  Nogent,  1.  3, 
c.  1.  —  Gilo,  1.  6,  p.  16 1.  —  Chronieon  Malltét. 

•  Guillaume  de  Tyr,  Histori*  telli  sacri  a  principe 
lus  christianis  in  Paltstina  &  in  Oriente  grsti,  I.  8, 

c.  5. 

'  Calel,  Histoire  des  comte!  Je  Toulouse,  p.  145. 

4  Du  Gange,  Not,  in  Altxiai.  p.  3y5. 

'  Guillaumede  Tyr,  Historié  telli  sac  ri,  l.ç.c.  i3. 

•  Maimbourg,  Histoire  des  Croisades,  1.  3,  p.  367. 
"  Albertui  Aqucntii,  1.  6,  c.  5ç  &  Jeq. 

•  Alex-saie,  1.  11,  p.  3iç  &  suit. —  Albertui 
Aquemii,  l.  7,c.  17.  —  Foucber  de  Chartres,  1.  I, 
c-  11  &  *eq. 

'  Du  Cange,  Not.  in  Alexiai.  p.  37.?. 
"  Albertui  Aqueiuis,  I.  8,  c.  7  &  teq. 


Saint-Jean-Baptiste,  Us  continuèrent  ensuite 
leur  route  au  moins  pendant  vingt-quatre 
ou  vingt-cinq  jours,  &  furent  attaqués  en- 
fin un  vendredi  ou  un  samedi,  &  entière- 
ment défaits  le  lundi  suivant  :  cette  défaite 
arriva  par  conséquent  au  plus  tôt  le  lundi 
22  de  juillet  de  l'an  1 101.  Par  là,  on  peut  à 
peu  près  fixer  l'époque  de  la  défaite  de 
Guillaume  IX,  duc  d'Aquitaine,  laquelle 
arriva  environ  quinze  jours  après'. 

IX.  Suivant'  Anne  Comnène,  Raimond 
de  Saint-Gilles  construisit  la  forteresse  du 
Mont-Pèlerin  avant  son  départ  pour  Cons- 
tantinople, 8c  par  conséquent  vers  les  mois 
de  juillet  &  d'août  de  l'an  1100,  ce  qui  est 
confirmé  par  l'auteur  des  Gestes  de  Tan- 
crède  \  qui  dit  que  Raimond  ne  partit  pour 
cette  capitale  qu'après  avoir  commencé  le 
siège  de  Tripoli.  Du  Cange4,  qui  ne  fait 
commencer  la  fondation  du  château  du 
Mont-Pèlerin  par  Raimond  qu'après  qu'il 
eut  pris  Tortose  en  1102,  se  trompe  donc 
&  il  n'y  a  aucun  fond  à  faire  sur  Albert 
d'Aix-la-Chapelle  ,  quand  il  dit  que  Rai- 
mond mourut  deux  ans  après  avoir  fondé 
ce  château,  puisqu'étant  décédé  le  dernier 
février  de  l'an  no5,  il  n'auroit  commencé 
à  le  bâtir  qu'en  no3,'à  moins  que  cela  ne 
s'entende  qu'il  l'acheva  entièrement  cette 
dernière  année.  * 

X.  Orderic  Vital,  suivi  par  l'abbé  Fleury', 
prétend 7  que  Raimond  de  Saint-Gilles  étoit 
à  Constantinople  lorsque  Guillaume,  duc 
d'Aquitaine,  8c  le  comte  de  Nevers  y  arri- 
vèrent en  1 101,  8c  que  ceux-ci  se  mirent 
avec  leur  troupe  sous  la  conduite  de  ce 
prince.  Albert  d'Aix-la-Chapelle',  auteur 
plus  ancien  8c  beaucoup  plus  croyable,  rap- 
porte le  contraire;  8c  il  est  certain  que  Rai- 
mond étoit  alors déjàparti  à  la  tète  des  Lom- 
bards 8c  des  Allemands,  ce  qui  tait  voir  que 
ce  prince  n'eut  aucune  part  à  la  défaite  du 


'  Albertu»  Aquentii,  1.  8,  c.  28  &  34. 

'  Alexieie,  1.  1  1 ,  p.  3ip  &  lui». 

'  Getta  Tancredi,  c.  145. 

4  Du  Cange,  Not.  in  Alexiai.  p.  374  81  teq. 

'  Albertu»  Aqucntit,  1.  9,  c.  3î. 

•  Fleury,  Histoire  ecclésiastique,  1.  65,  n.  i3. 
'  Ordcric  Vital,  ad  ann.  1 101,  p.  790  8c  teq. 

•  Albertu»  Aqueniit,  1.  8,  c.  12  &  teq.)  c. 
8c  leq. 
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duc  d'Aquitaine,  comme  le  même  Orderic 
l'en  accuse.  M.  l'abbé  Fleury'  rapporte 
d'un  autre  côté  à  l'an  1102  la  défaite  des 
Lombards  &  la  mort  de  Hugues  le  Grand; 
mais  il  est  certain  que  cet  événement  ar- 
riva en  1101.  Guillaume,  duc  d'Aquitaine, 
fut  défait',  au  plus  tard,  au  mois  d'août  de 
l'an  1 101  ;  ainsi  Guillaume  de  Malmesbury 1 
se  trompe  en  ne  faisant  partir  de  France 
ce  prince  qu'au  mois  de  septembre  de  la 
même  année.  Enfin,  suivant  Orderic4,  Al- 
phonse, fils  de  Raimond  de  Saint-Gilles, 
naquit  à  Constantinople  durant  le  séjour 
qu'y  fit  ce  prince  depuis  l'an  1100  jusques 
en  no2j  mais  Guillaume  de  Tyr5  assure 
positivement  qu'Elvire,  femme  de  Raimond, 
demeura  dans  la  Syrie  pendant  son  absence 
&  qu'elle  accoucha  d'Alphonse  en  no3,  au 
château  du  Mont-Pèlerin,  près  de  Tripoli. 
Il  est  vrai  que  Guillaume  de  Tyr  est  moins 
ancien  qu'Orderic  Vital,  mais  son  témoi- 
gnage doit  l'emporter  pour  deux  raisons  : 
la  première,  parce  que  Foucher'  de  Char- 
tres, témoin  oculaire,  assure  que  Raimond 
en  allant  à  Constantinople  laissa  sa  femme 
à  Laodicée  où  il  la  rejoignit;  la  seconde 
est  tirée  du  surnom  de  Jourdain  donné'  à 
Alphonse  pour  avoir  été  baptisé  dans  ce 
fleuve;  or,  s'il  fût  né  à  Constantinople,  il 
auroit  été  sans  doute  baptisé  dans  cette 
ville;  d'ailleurs,  Guillaume  de  Malmesbury 
assure*  qu'il  naquit  un  fils  à  Raimond  de 
Saint-Gilles  pendant  qu'il  faisoit  le  siège  de 
Tripoli.  Cet  auteur  se  trompe  cependant  en 
donnant  le  nom  de  Guillaume  à  ce  fils  de 
Raimond,  car  il  est  certain  que  c'est  d'Al- 
phonse-Jourdain qu'il  a  voulu  parler. 

XI.  Raimond  de  Saint-Gilles  mourut  le 
dernier  de  février  de  l'an  no5,  suivant  le 
témoignage  1  de  Foucher  de  Chartres  &  de 
Guillaume  de  Tyr,  8c  non  pas  du  mois  de 

1  Fleury,  Hittoire  ecdétiaiiioue,  1.  65,  n.  i3. 

1  Albeitus  Aqucnsis,  I.  6,  c.  11  8c  seq.  c.  34  &  seq. 

1  Guillaume  de  Malmesbury,  I,  4,  c.  3. 

*  Orderic  Vital,  ad  ann.  1099,  p.  779. 

1  Guillaume  de  Tyr,  1.  9,  c.  i3  j  1.  10,  c.  17. 

*  Foucher  de  Chartres,  I.  1 ,  c.  20. 

'  Rodent  de  Tolède,  Hispanla  iltustr.t.  2,  p.  Il5. 
'  Guillaume  de  Malmesbury,  1.  4,  c.  2. 
'  Foucher  de  Chartres,  I.  2,  c.  29.  —  Guillaume 
de  Tyr,  Historié  belli  sacri,  1.  1  1,  c.  2. 


janvier,  comme  l'a  avancé  un  moderne'. 
S'il  falloit  cependant  s'en  tenir  au  calcul 
d'Albert  d'Aix-la-Chapelle*,  Raimond  nese- 
roit  mort  qu'en  1106,  car  il  marque  l'épo- 
que de  son  décès  deux  ans  après  la  prise  de 
Ptolèmaïde  par  Baudouin  I,  roi  de  Jérusalem, 
&  depuis  que  Raimond  eut  construit  le  château 
du  Mont-Pèlerin;  or,  la  prise  de  Ptolèmaïde 
tombe  au  mois  de  mai  de  l'an  1104,  8c  l'on 
a  déjà  vu  que  la  forteresse  du  Mont-Pèlerin 
étoit  construite  dès  l'an  no3.  Cet  auteur 
s'est  donc  trompé  :  nous  n'avons  en  effet 
aucun  monument  qui  prouve  que  Raimond 
de  Saint-Gilles  ait  vécu  après  le  mois  de 
février  de  l'an  1  io5,  &  l'on  ne  sauroit  adap- 
ter à  l'année  1106,  en  la  commençant  à 
Pâques,  le  testament 1  de  ce  prince  daté 
du  mardi,  dernier  de  janvier  de  fan  I  io5,  in- 
diction  XIII,  notes  qui  conviennent  parfai- 
tement à  l'an  no5,  suivant  notre  manière 
de  compter. 

XII.  Enfin  Mariana4  prétend  que  Rai- 
mond fut  tué  d'un  coup  de  flèche  au  siège 
de  Tripoli,  mais  on  ne  peut  ajouter  foi  à 
cette  circonstance,  non  plus  qu'à  plusieurs 
autres  faits  fabuleux  avancés  tant  par  cet 
historien  que  par  quelques  autres  auteurs 
espagnols4,  qui  font  venir  le  comte  Ber- 
trand en  Aragon  l'an  1 1 16,  quatre  ans  après 
sa  mort,  se  liguer  avec  le  roi  Alphonse  8e 
lui  faire  hommage  du  comté  de  Toulouse 
8c  de  ses  autres  domaines*. 


'  Le  P.  Ange.  Histoire  génial.  des  pairt  Je  France, 
t.  2,  p.  686. 

•  Albertus  Aquensis,  1.  9,  c.  3l. 

•  Voyez  tome  V,  Charles  8c  Diplômes,  n.  CCCXL. 

*  Mariana,  1.  10,  c.  i5. 

s  Sandoval,  Hiitth»  d'Alphonse  VI,  roi  de  Cas- 
tille,  p.  84. 

*  Depuis  la  publication  de  l'Histoire  de  Langue- 
doc, de  nombreux  documents  ont  été  publiés,  qui 
éclairent  d'un  nouveau  jour  les  événements  de  la 
première  croisade.  On  peut  surtout  contrôler  les  ré- 
cits des  écrivains  occidentaux  parceuxdes  écrivains 
orientaux.  Parmi  ces  derniers  nous  indiquerons, 
comme  fournissant  des  renseignements  sur  Raimond 
de  Saint-Gilles,  le  Récit  de  la  première  croisade, 
traduit  de  l'arménien  par  Edouard  Dulaurier,  pu- 
blié dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du 
midi  Je  la  France,  Toulouse,  i8âi,  8c  dans  le  Re- 
cueildes  historiens  Jes  croisade',  publié  par  les  soins 
de  l'Académie  des  Inscriptions  &  Belles-Lettres,  le 
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NOTE  XLIV 

Sur  l'époque  b  le  lieu  de  la  naissance 
de  Guillaume  X,  comte  de  Poitiers 
&>  duc  d'Aquitaine. 

BESLY  ',  suivi  par  le  P.  Labbe  &  par  le 
P.  Ange,  met  l'époque  de  la  naissance 
de  ce  duc  à  Tan  1099.  Ces  auteurs  se  fon- 
dent sans  doute  sur  l'auteur  de  la  Chroni- 
que de  Maillesais",  qui  rapporte  souscette 
année  la  naissance  de  Guillaume  X,  en  ces 
termes  :  Eo  anno  (1099)...  fVillelmo  comiti 
natus  estfilius  atquivoct  Guilltrmus  vocatus 
ex  supradicta  conjuge.  Habuit  quoque  quin- 
que  fi lias,  quorum  unam  desponsavit  viceco- 
miti  Toarcensi.  Novissime  genuit  apud  Tolo- 
sam  uterinum  videliect  Raimundum,  qui postea 
regnavit  in  Antiochia. 

Il  s'ensuit  de  là  :  1"  que  Raimond,  prince 
d'Antioche,  étant  né  certainement  à  Tou- 
louse, durant  le  séjour  que  Guillaume  IX, 
son  père  &  Philippe,  sa  mère,  firent  dans 
cette  ville,  qu'ils  avoient  envahie  sur  Rai- 
mond de  Saint-Gilles  &  le  comte  Bertrand, 
son  fils,  sa  naissance  doit  être  placée  au  plus 
tard  avant  le  mois  d'octobre  de  l'an  1100, 
puisque  Guillaume  IX,  qui  assista  alors' 
au  concile  de  Poitiers  &  qui  se  croisa4  la 
même  année  à  Limoges,  avoit  abandonné 
Toulouse,  où  il  avoit  séjourné  sans  inter- 
ruption au  moins  depuis  le  mois  de  juillet 
de1  l'an  1098  ;  2"  que  Guillaume  X,  fils 
aîné  de  ce  duc,  naquit  par  conséquent  dans 
cette  ville;  3"  enfin,  que  si  Raimond,  prince 
d'Antioche,  son  frère,  naquit  aussi  en  1099, 
comme  l'auteur  de  la  Chronique  de  Maille- 
premier  volume  des  Documents  arméniens,  publié* 
par  le  même,  in-folio,  1869;  puii,  dam  la  série 
de»  Documents  arabes,  du  même  recueil,  la  Chroni- 
que arabe  d'Iba  Alattier,  traduite  par  MM.  Rei- 
naud  £<  Defremery.  [E.  M.J 

1  Besly,  Histoire  Je  Poitou,  c.  Sa.  —  Labbe.  7*4*/. 
gén.  p.  412.  —  Le  P.  Ange,  Histoire  génial,  des 
pain  de  France,  t.  2,  p.  520. 

'  Chronicon  Matleaceme,  p.  216. 
■  Conciles,  t.  10,  p.  722. 
4  Chron.  Malleac.  p.  116. 

'  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  11.  CCCXXI. 


sais  semble  le  faire  entendre,  on  doit  pla- 
cer sa  naissance  à  la  fin  de  la  même  année, 
&  celle  de  Guillaume  X,  son  aîné,  au  com- 
mencement. 


NOTK  XXV 

Si  le  Languedoc  a  jamais  été  appelé 
la  province  de  Saint-Gilles. 

CATEL'  prétend  qu'au  douzième  siècle 
le  Languedoc  étoit  appelé  la  province 
de  Saint-Gilles  ;  il  cite  en  preuve  la  Chroni- 
que de  Sigebert,  Godefroi  de  Viterbe,  Fou- 
cherde  Chartres,  Albert  d'Aix-la-Chapelle, 
&  le  roman  du  Charroi  de  Himes,  ce  qui  fc- 
roit  remonter  cette  dénomination  jusque 
dans  le  onzième.  Examinons  en  particulier 
le  témoignage  de  chacun  de  ces  auteurs. 

i°  La  Chronique  de  Sigebert  ne  dit  rien 
de  ce  que  Catel  lui  fait  dire;  un  des  conti- 
nuateurs de  ce  chronographe  rapporte  seu- 
lement les  paroles  suivantes  sous  l'an  |]  18  : 
Gtlasius  papa  per  Gallias  venu,  &  per  Bur- 
gundiam  &  Gothiam,  quat  provincia  S.  JF.gi- 
dii  dicitur,  agit  synodales  causas.  Cet  endroit 
est  attribué  par  M.  de  Valois'  à  Anselme, 
abbé  de  Gemblours  au  diocèse  de  Namur, 
qui  a  continué  la  Chronique  de  Sigebert 
jusques  à  l'an  ii3j.  Quelques-uns  parois- 
se nt  l'attribuer  à  Robert,  abbé  du  Mont- 
Saint-Michel,  autre  continuateur  de  cette 
chronique,  mais  on  ne  le  trouve  pas  dans 
l'édition  1  que  le  P.  d'Achery  a  donnée  des 
ouvrages  de  cet  abbé.  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
paroît  du  moins  par  là  que  ce  témoignage 
est  postérieur  à  Sigebert,  décédé  en  iu3, 
&  bien  loin  que  ce  dernier  ait  donné  à  la 
Gothie  le  nom  de  province  de  Saint-Gilles, 
M.  de  Valois4  en  rapporte  un  endroit  qui 
fait  voir  qu'il  comprend  le  territoire  de 
Saint-Gilles  dans  la  Provence  prise  en  gé- 
néral. 

'Catel,  Mémoires  Je  l'histoire  du  Languedoc, 
p.  3d  &  suiv, 

*  Adrien  de  Valois,  S'otitia  Galliarum,  p.  5i5. 

*  D'Achery,  in  ejit.  Guilertt  Nooig. 

4  Adrien  de  Valois,  Notitia  Galliarum,  p.  460. 
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2°  On  ne  sauroit  faire  aucun  usage  de 
l'autorité  de  Godefroi  de  Viterbe  ,  pour 
prouver  que  de  son  temps  le  Languedoc 
étoit  appelé  la  province  de  Saint-Gilles.  Cet 
historien,  qui  vivoit  à  la  fin  du  douzième 
siècle,  fait  entendre  au  contraire,  dans  l'en- 
droit cité  par  Catel  ',  que  la  ville  de  Saint- 
Gilles  étoit  dans  la  Harbonnoise. 

3"  On  lit  à  la  vérité  ces  mots  dans  l'histoire 
de  Jérusalem  de  Fouchcr  de  Chartres,  de 

l'édition'  de  Bongars  :  Anno  Iioo   venit 

Bertramnus  Raimundi  comitis  filius ,  de  pro- 
vincia quae  dicitur  S.  AZg  id  i  i ,  adhibitis  sibi 
Januensibus,  &c;  mais  il  y  a  tout  autrement 
dans  l'édition  plus  correcte  que  Duchesne 
a  donnée  de  cet  historien.  Anno  mcix, 
est-il  dit  dans  cette  édition  ,  Bertramnus 
Raimundi  comitis  filius  venit  Tripolim  adhi- 
bitis Januensibus ,  C-c,  &  il  n'y  est  point 
parlé  de  la  province  de  Saint-Gilles. 

4°  Catel  fait  dire  à  Albert  d'Aix-la-Cha- 
pelle, dont  il  ne  cite  pas  l'endroit,  que  Ber- 
trand, comte  de  Toulouse,  étoit  parti  de  la 
province  de  Saint-Gilles  pour  aller  à  la  Terre- 
Sainte.  On  ne  lit  rien  de  semblable  dans  cet 
ancien  historien  :  il  marque'  seulement  que 
Bertrand,  ayant  rassemblé  un  grand  corps 
de  troupes,  s'embarqua  dans  le  lieu  ou  ville 
de  Saint-Gilles  :  Navigio  a  loco  Cr  urbe 
S.  Algidii  egressus,  &c.  Cet  auteur,  parlant 
dans  un  autre4  endroit  d'une  flotte  de  Fla- 
mands 8c  de  Frisons  qui  abordèrent  à  Saint- 
Gilles,  s'exprime  en  ces  termes  :  Provincia- 
libus,  in  terra  S.  Mgidii  de  potestate  comitis 
Raimundi,  associatis ,  Src.  Cet  endroit,  loin 
de  prouver  que  le  Languedoc  étoit  alors 
appelé  la  province  de  Saint-Gilles,  fait  voir 
au  contraire  que  les  habitans  de  Saint-Gilles 
étoient  compris  sous  le  nom  général  de 
Provençaux,  parce  qu'en  effet  on  donnoit 
alors  ce  nom  aux  peuples  des  provinces 
méridionales  de  la  France;  c'est  ce  qu'on 
peut  confirmer  par  les  paroles  suivantes  du 
même  auteur'  :  Sondum  vero  Raimundus 
praefatus  cornes  de  terra  S.  JEgidii  quae  di- 
citur Provincia ,  vires  &  opem  contulerat,  &c. 

'  Cattl,  Histoire  Jet  cemtet  Je  Touloute,  p.  4. 
'  Gesta  Dei  per  Franco!,  t.  I,  p.  42.0. 
1  Albcrlui  Aqucntis,  I.  Il,  c.  3. 
*  ItiJ.  1.  6,  c.  5 :>. 

1  IHJ.  1.  2,  C.  24. 

IV. 


En  effet,  Albert  donne  le  nom  de  Provence 
à  tous  les  domaines  de  Raimond  de  Saint- 
Gilles,  comme  il  paroi t  par  ce  texte  :  Erat' 
&  alia  turris  in  qua  apostatae  ex  Provincia  de 

comitatu  Raimundi  resistebant,  &c. 

5"  Catel  rapporte  les  vers  suivans  du  ro- 
man intitulé  le  Charroi  de  Nim«  : 

Celte  cité  dont  jt  vous  chante,  Nimes, 

En  en  la  terre  it  Monseigneur  Saint-Gilles. 

Tout  ce  qu'on  peut  inférer  de  ces  paroles, 
c'est  que  la  ville  de  Nimes  étoit  située  dans 
le  territoire  de  Saint-Gilles,  &  non  pas  que 
le  Languedoc  ait  été  appelé  la  province  de 
Saint-Gilles;  d'ailleurs  ce  romancier  paroit 
fort  postérieur  au  douzième  siècle,  &  il  étoit 
étranger,  puisqu'il  a  écrit  en  françois  \ 

6*  Enfin  Catel  se  sert  du  témoignage 
d'Othon  de'  Frissingue  ,  qui  donne  le  nom 
de  métropole  à  la  ville  de  Saint-Gilles.  Le 
P.  le  Cointe4,  qui  rapporte  le  passage 
d'Othon,  prétend  que  cet  historien  donne 
à  la  ville  de  Saint-Gilles  le  nom  de  métro- 
pole, non  pas  qu'elle  ait  jamais  été  la  capi- 
tale de  tout  le  pays,  mais  parce  qu'on  don- 
noit alors  à  la  Septimanie  ou  Gothie  le  nom 
de  province  de  Saint-Gilles;  ainsi,  ce  fa- 
meux critique  adopte  le  sentiment  de  Catel, 
quoiqu'il  convienne  que  Foucher  de  Char- 
tres &  Robert,  abbé  du  Mont-Saint-Michel, 
ne  disent  rien  qui  puisse  le  favoriser. 

Cet  auteur,  fondé  sur  l'autorité  du  roman 
du  Charroi  de  N/m«/,  qu'on  a  déjà  expliqué, 
dit  que  le  Languedoc  a  commencé  d'être 

'  Albertus  Aquensis,  1.  10,  c.  47.  —  Adrien  de 
Valois,  t/otitia  Galliarum,  p.  460. 

•  Le»  vers  que  citent  ici  les  Bénédictins  appar- 
tiennent en  effet  à  la  chanson  intitulée  le  Charroi 
Je  Nimei,  qui  est  une  branche  du  Guillaume  am 
tourt  or;.  Il  est  fâcheux  que  nos  auteurs  aient  cru 
devoir  réfuter  une  erreur  historique  qui  ne  s'appuie 
que  sur  un  roman.  Voici,  du  reste,  les  »ers  en  ques- 


Ce»te  cite  dont  je  vous  chant  de  Nymcs 
Est  en  la  1ère  de  Moriwignor  Saint-Gilc 

0  une  part  de»  estres  de  11  vile 
Mais  à  celle  heure  n'en  i  aroit  il  mie 
Ain*  ictl  la  loi  de  la  gent  palcnnie 

1  Jk  oj  il»  prient  Mihomet  flt  le»  vdres 

Et  Th.ig»n  qu'il  leur  fu*t  en  aie.  [E.  M  ) 


N(1T« 
4* 


1  Otho  Friss.  I.  4.  c.  19. 

4  Le  Ceinte,  ad  ann.  53 1,  n.  14. 
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appelé  la  province  Je  Saint-Gilles  lorsque 
les  comtes  de  Toulouse  prirent  le  titre  de 
comtes  de  Saint-Gilles;  il  ajoute  que  les 
historiens  de  la  guerre  sainte  ont  désigné 
tous  les  Etats  de  Raimond  IV  par  le  nom 
de  ferre  de  Saint-Gilles,  parce  qu'ils  ont  qua- 
lifié ce  prince  comte  de  Saint-Gilles;  d'où 
il  conclut  que  la  terre  Je  Saint-Gilles  est  la 
même  que  la  Narbonnoise  ou  Scptimanie. 
Il  convient  cependant  que  ces  auteurs  ont 
donné  aussi  le  titre  de  comie  provincial  ou 
provençal  à  Raimond;  mais  il  prétend  que 
par  là  ils  ont  voulu  signifier  la  même  chose 
que  s'ils  l'eussent  appelé  comte  de  Saint- 
Gilles  ou  de  la  Narbonnoise,  quoique, 
ajoute-t-il,  ce  prince  ait  possédé  une  partie 
de  la  Provence  &  se  soit  qualifié  comte  tr 
marquis  Je  Provence;  en  sorte  que,  suivant 
ce  système,  le  titre  de  comte  de  Saint-Gilles 
aura  été  le  même  que  celui  de  comte  de 
Toulouse  &  de  duc  de  Narbonne.  11  tâche 
de  s'appuyer  sur  quelques  anciens  ,  dont  il 
rapporte  les  passages,  lesquels  prouvent 
bien  que  du  temps  de  ces  auteurs  le  terri- 
toire de  Saint-Gilles  étoit  compris  dans  la 
Provence  prise  en  général  ;  mais  non  pas 
qu'en  donnant  à  Raimond  le  titre  de  comte 
provincial,  ils  aient  restreint  la  significa- 
tion de  ce  terme  à  la  seule  Narbonnoise 
première  ou  Septimanie,  &  que  cette  pro- 
vince ait  été  appelée  la  terre  ou  la  province 
Je  Saint-Gilles.  Il  ne  reste  donc  d'autre  au- 
torité au  P.  leCointe  que  celle  d'Othon  de 
Frissingue  &  le  nom  de  comte  Je  Saint- 
Gilles  donné  à  Raimond  :  mais  fee  nom 
ne  prouve  nullement  que  la  Septimanie  fût 
comprise  sous  cette  dénomination ,  &  c'est 
une  pure  supposition  ;  2"  le  témoignage 
d'Othon  de  Frissingue  &  celui  d'Anselme 
de  Gemblours,  ou  de  tout  autre  continua- 
teur de  la  Chronique  de  Sigebert,  ne  sont 
d'aucun  poids,  &  ces  deux  auteurs  étrangers 
doivent  céder  sans  doute  à  tous  les  monu- 
ment du  pays,  dans  lesquels  on  ne  trouve 
rien  qui  puisse  favoriser  l'opinion  deCatel, 
&  à  tous  les  historiens  contemporains  de 
Raimond  de  Saint-Gilles ,  entre  autres  à 
son  propre"  chapelain,  qui  comprennent 
la  Gothie  ou  Septimanie  dans  la  Provence 
prise  en  général. 

■  Raimond  de  Agile»,  Hilton*  Jeruaî.  p.  144. 


Note 
4* 


Au  reste,  nous  convenons  que  c'est  le 
même  Raimond,  qui,  le  premier,  aura  donné 
occasion  de  croire  que  la  ville  de  Saint- 
Gilles  étoit  la  capitale  de  ses  États  &  qu'elle 
donnoit  son  nom  à  toute  la  Province.  Il  est 
certain,  en  effet,  que  ce  prince,  qui  n'eut" 
d'abord  pour  son  partage  de  l'hérédité  pa- 
ternelle que  le  domaine  ou  comté  de  Saint- 
Gilles,  qu'il  posséda*  conjointement  avec 
Al  mot!  1  s  de  la  Marche,  sa  mère,  ne  prit  très- 
souvent',  lorsqu'il  eut  hérité  dans  la  suite 
du  marquisat  de  Provence,  de  celui  de  Go- 
thie ou  duché  de  Narbonne  &  du  comté  de 
Toulouse,  que  le  simple  titre  de  RaimonJ 
Je  Saint-Gilles  ou  de  comte  de  Saint-Gilles; 
ce  qu'il  fit  soit  par  dévotion  envers  ce  saint, 
soit  par  affection  pour  son  premier  patri-  ^  «'te 
moine.  On  doit  ajouter  que  la  plupart  des  p.  63j. 
anciens  historiens  de  la  première  croisade, 
dans  laquelle  il  acquit  une  si  grande  répu- 
tation, ne  l'ont  désigné  que  sous  ce  titre,  & 
que  les  comtes  de  Toulouse,  ses  succes- 
seurs, se  sont  contentés  quelquefois,  à  son 
exemple,  de  se  qualifier  comtes  Je  Saint- 
Gilles.  Quelques  auteurs  postérieurs  & 
étrangers  auront  cru  sur  ce  fondement,  par 
une  erreur  qui  leur  est  pardonnable,que  la 
ville  de  Saint-Gilles  étoit  la  capitale  de  tous 
les  domaines  de  ces  comtes,  &  qu'on  don- 
noit à  ces  domaines  le  titre  de  Province  Je 
Saint-Gilles. 

Quant  au  titre  Je  comte  J' Arles,  on  n'a 
aucune- preuve  que  Raimond  de  Saint-Gilles 
l'ait  jamais  pris,  quoique  le  P.  le  Cointe  ait 
avancé  le  contraire,  mais  seulement  celui 
de  comte  ou  de  marquis  de  Provence,  pays 
qui  lui  appartenoit  par  droit  héréditaire, 
&  non  en  partie  par  usurpation,  comme  le 
même  auteur  le  suppose.  Lors  donc  que  les 
historiens  de  la  guerre  sainte  ont  qualifié 
Raimond  comte  de  Provence  ou  comte  pro- 
vençal, ils  ont  voulu  parler  de  la  Provence 
propre  dont  il  étoit  le  maître  &  non  pas  de 
la  Septimanie,  qui  cependant  fut  comprise 
en  ce  siècle  sous  le  nom  de  Provence  prise 
en  général ,  &  ses  peuples  sous  celui  de 
Provençaux,  ainsi  qu'on  l'a  montré  ailleurs. 

1  Voyei  tome  III,  lirre  XIV,  n.  XLvut,  8cc. 
•Voyez  tome  V  ,  Charte»  &    Diplôme»,  nu- 
méro CCXXXI. 

1  Voye*  tome  III,  livre  XVI,  n.  xxix  a  xx\m. 
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NOTE  XLVI 


Êpoq 


ue  de  la  prise  de  Carcassonne  par 
Raimond-Béranger  111 ,  comte  de 
Barcelone,  sur  le  vicomte  Bernard- 
Aton ,  t»  de  la  reprise  de  cette  ville 
par  le  dernier. 

I.  *  lphonse,  roi  d'Aragon  &  comte  de 
l\  Barcelone,  fit  faire  une  enquête  en 
Catalogne  vers  l'an  1 170,  touchant  les  droits 
qu'il  avoit  au  comté  de  Carcassonne.  Il  est 
marqué  dans  cet  acte"  «que  Raimond-Bé- 
■  ranger  III,  comte  de  Barcelone,  son  aïeul, 
«  ayant  été  promu  à  la  chevalerie,  demanda 
«  au  vicomte  Bernard-Aton  la  restitution 
«  de  Carcassonne,  dont  ce  vicomte  s'étoit 
«  emparé  sur  lui  pendant  sa  minorité;  & 
«  que  sur  son  refus  il  alla  assiéger  cette  ville 
«  qui  se  soumit  volontairement.  Bernard- 
«  Aton,  est-il  dit  dans  ce  monument,  eut 
«  alors  recours  au  comte  de  Toulouse,  & 
«  lui  ayant  fait  hommage  de  la  ville  &  du 
«  comté  de  Carcassonne,  il  obtint  son  se- 
«  cours  avec  lequel  il  reprit  cette  ville;  ce 
•  que  le  comte  de  Barcelone,  occupé  à  la 
«  guerre  contre  les  Sarrasins,  ne  put  empè- 
«  cher.  Bernard-Aton  fit  serment  aux  habi- 
«  tans  de  ne  leur  faire  aucun  mal  :  mais 
«  Roger,  son  fils  aîné,  sans  aucun  égard 
«  pour  cette  promesse  solennelle,  en  fit 
«  mutiler  un  grand  nombre  qu'il  chassa  de 
«  Carcassonne;  ce  qui  irrita  tellement  le 
«  comte  de  Barcelone,  que  ce  prince,  ayant 
o  rassemblé  toutes  ses  forces,  déclara  la 
»  guerre  au  vicomte,  avec  lequel  cependant 
«  il  passa  un  accord  par  l'entremise  de  leurs 
«  amis  communs,  8tc.  » 

II.  Tel  est  le  récit  de  ces  divers  événe- 
mens  dont  on  ne  marque  pas  l'époque  :  nous 
apprenons  d'ailleurs  celle  de  l'accord*,  qui 
est  daté  du  mois  de  juin  de  l'an  11 12;  ainsi 
la  guerre  que  le  comte  de  Barcelone  déclara 
au  vicomte  Aton,  &  qui  précéda  immédia- 

'  Voyez  tomt  V,  Chronique!,  n.  VI. 
*  Voyez  «orne  V,  Chants  &  Diplôme»  ,  nu- 
tairo  CCCLVIH. 


tement,  doit  appartenir  à  la  même  année. 
Quant  à  l'époque  de  la  prise  de  Carcassonne 
par  le  même  comte,  après  qu'il  eut  reçu 
l'ordre  de  chevalerie  ou  qu'il  fut  parvenu 
à  la  majorité,  Diego 1  &  Ferreras  la  rappor- 
tent à  l'an  1097,  parce  que  cette  année 
Raimond-Bérangèr  atteignit  l'âge  de  ma- 
jorité. Mariana'  diffère  cette  prise  jusques 
à  l'an  1102,  &  il  est  certain  qu'on  doit  la 
différer  encore  de  plusieurs  années;  en 
voici  les  raisons. 

1°  Il  n'est  point  marqué  dans  l'enquête, 
que  Raimond  -  Béranger  III  ait  pris  Car- 
cassonne aussitôt  après  qu'il  eut  reçu  l'ordre 
de  chevalerie  ou  qu'il  fut  majeur  :  rien  ne 
nous  oblige  donc  à  rapporter  cet  événement 
à  l'an  1097. 

2°  Il  n'est  nullement  vraisemblable  que 
Raimond-Béranger  III  se  soit  mis,  à  l'âge 
de  quatorze  à  quinze  ans,  à  la  tète  d'une 
armée  &  se  soit  exposé  aux  fatigues  d'un 
siège.  La  prise  de  Carcassonne  par  ce  prince 
est  donc  postérieure  à  l'an  1097. 

3°  C.t  événement  doit  être  antérieur  à 
l'an  1 108,  puisqu'il  est  marqué  que  la  guerre 
que  le  comte  de  Barcelone  eut  à  soutenir  contre 
les  Sarrasins  l'empêcha  de  reprendre  Car- 
cassonne :  or,  cette  guerre  n'est  pas  diffé- 
rente de  l'irruption  que  firent  ces  infidèles 
en  Espagne  &  en  Catalogne  en  1 107  &  1 108, 
dont  il  est  parlé  dans  les  auteurs  '  du  temps, 
&  qui  engagea  le  comte  de  Barcelone  à  de- 
mander du  secours  au  roi  Louis  le  Gros 
pour  se  soutenir.  Nous  concluons  de  tout 
ce  que  nous  venons  de  dire,  que  Raimond- 
Béranger  III  prit  Carcassonne  sur  Bernard-- 
Aton vers  l'an  1 107,  que  ce  vicomte  la  reprit 
la  même  année  ou  du  moins  la  suivante, 
avec  le  secours  de  Bertrand  ,  comte  de 
Toulouse,  qui  partit  en  1 109  pour  la  Terre- 
Sainte;  8t  qu'enfin  le  comte  de  Barcelone 
ne  se  mit  en  état  de  soumettre  de  nouveau 
cette  ville  qu'en  1112,  &  qu'il  s'accorda 
alors  sur  ce  sujet  avec  le  vicomte  Bernard- 
Aton.  Mariana  &  quelques  autres  auteurs 

'  Diego,  Hiitoire  Jet  tçmttt  Je  Burctlont,  1.  J, 
c.  79.  —  Ferrera»,  ai  ann.  1096,  n.  1 1. 
*  Mariana,  1.  10.  c.  7. 

I  Chrenicon  S.  Pétri  Fivi. —  Spiti'.tg.  t.  ».  p.  7^3 
&  seq.  —  Mjrct  Hhpanica,  p.  479  &  »eq.  p.  <i3i 
&  »eq.  —  Ferrera»,  ad  ann.  I  108,  n.  8. 
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espagnols',  qui  ignoroient  la  date  de  cet 
accord,  se  sont  donc  trompés  en  avançant 
que  le  vicomte  Bernard-Aton  s'adressa,  en 
1 1 1 5,  au  comte  de  Toulouse  pour  l'aider 
à  reprendre  Carcassonne  sur  le  comte  de 
Barcelone. 


  NOTE  XLVII 

Hoti 

Epoque  du  départ  de  Bertrand,  comte 
de  Toulouse ,  pour  la  Terre-Sainte , 
de  la  prise  de  Tripoli  ir  de  ses  autres 
expéditions  jusques  à  sa  mort. 

I.i L  est  certain  qu'on  doit  rapporter  à  la 
lméme  année  le  départ  de  Bertrand  pour 
la  Terre-Sainte,  la  mort  de  Guillaume- 
Jourdain,  comte  de  Cerdagne,  &  la  prise  de 
Tripoli,  en  Syrie,  par  les  chrétiens:  ainsi, 
dès  que  l'on  aura  l'époque  de  l'un  de  ces 
événemens ,  on  aura  celle  des  autres;  car 
c'est  sans  aucun  fondement  qu'un  généa- 
logiste* moderne  les  met  sous  différentes 
années,  &  qu'il  place  le  départ  de  Ber- 
trand au  mois  de  mars  de  l'an  1108  &  la 
prise  de  Tripoli  au  mois  de  juin  de  l'année 
suivante. 

Du  Cange'  assure  que  Guillaume-Jour- 
dain, comte  de  Cerdagne,  mourut  en  1108. 
Il  cite  le  témoignage  d'Albert  d'Aix-la-Cha- 
pelle, de  Foucher  de  Chartres,  de  l'histoire 
de  Jérusalem  &  de  Guillaume  de  Tyr.  Ber- 
trand, comte  de  Toulouse,  sera  parti  par 
conséquent  la  même  année  pour  la  Terre- 
Sainte;  mais  il  s'en  faut  bien  que  ces  auteurs 
conviennent  de  cette  époque. 

i°  Albert  d'Aix-la-Chapelle*  ne  marque 
pas  l'année  de  la  mort  de  Guillaume-Jour- 
~  J,riB-  dain  :  il  dit  seulement  qu'elle  arriva  peu  de 
p.oA  jours  après  la  prise  de  Tripoli;  il  dit  ail- 
leurs' que  Bertrand,  comte  de  Toulouse, 


1  Mariana,  1.  1»,  e.  9  Zurita,  1.  1 ,  c.  14. 

•  L«  P.  Ange  ,  Hittoire  gfnéal.  des  pain  it 
France,  t.  1,  p.  692. 

1  Du  Cange,  Net.  in  AlexieJ.  p.  396. 

4  Albertus  Aquensij,  1.  II,  c.  ô. 

5  IbU.  c.  3. 


étoit  parti  de  France  au  commencement  de 
mars,  pendant  le  carême. 

2"  Foucher'  de  Chartres,  auteur  contem- 
porain, marque  expressément  sous  l'an 
1109  le  départ  de  Bertrand  pour  la  Terre- 
Sainte,  la  mort  de  Guillaume-Jourdain  & 
la  prise  de  Tripoli;  mais  ce  qui  ne  laisse 
aucun  doute  touchant  l'époque  de  ces  trois 
événemens,  c'est  qu'il  ajoute  qu'ils  arrivè- 
rent la  onzième  année  depuis  la  prise  Je  Jé- 
rusalem. 

3"  Un  ancien  historien'  les  rapporte  à 
la  vérité  sous  l'an  1 108,  mais  il  est  visible 
que  c'est  une  faute  de  copiste  &  qu'il 
faut  lire  MCVUII  au  lieu  de  mcvhi.  En 
effet,  l'auteur  parle,  sous  l'année  précé- 
dente, de  la  mort  de  Philippe  I,  roi  de 
France,  arrivée  au  mois  de  juillet  de  l'an 
1108,  &  il  fait  mention  de  divers  événe- 
mens arrivés  en  11 10,  immédiatement  après 
la  prise  de  Tripoli. 

40  Enfin  Guillaume  de  Tyr  1  assure  posi- 
tivement que  Tripoli  fut  pris  le  10  Je  juta 
Je  ran  1109,  &  il  rapporte  sous  la  même 
année  le  départ  de  Bertrand  &  la  mort  de 
Guillaume-Jourdain.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu 
de  douter,  sur  le  témoignage  de  ce  célèbre 
historien  &  sur  celui  de  Foucher  de  Char- 
tres, que  ces  trois  événemens  ne  soient 
pas  arrivés  la  même  année  :  aussi  le  P.  Pagi 
rapporte-t-il  la  prise  de  Tripoli  sous4 
l'an  1109.  On  doit  par  conséquent  ne  faire 
aucun  fond  sur  la  Chronique  de  Maille- 
sais  qui  marque  que  cette  ville  se  rendit 
au  mois  de  mai  de  l'an  1108. 

II.  Il  reste  encore  cependant  quelque 
difficulté  sur  le  jour  précis  de  la  prise  de 
Tripoli  ;  car  Foucher  de  Chartres  &  Guil- 
laume de  Tyr  ne  sont  pas  d'accord  là-des- 
sus. On  vient  de  voir  que  le  premier  dit 
que  cette  ville  se  rendit  le  10  de  juin  ; 
l'autre  assure'  que  le  soleil  étoil  alors  Je- 
puis  vingt-sept  jours  Jans  le  signe  Je  Vécre- 


'  Fonchcr  de  Chartres,  Hist.  Jtrusal.  1.  ï,  c.  38, 
edit.  Duchesne. 

*  Gesta  Dti  ptr  Francos.  t.  I ,  p.  (>oi  8t  seq. 

*  Guillaume  de  Tyr,  1.  U.C.  10. 
4  Pagi,  ad  ann.  1  109,  n.  i5. 

1  Chronicon  Malltaceme,  p.  217. 

*  Foucher  de  Chartres,  Hillarta  Jtrusal.  I.  2, 
c.  39,  édit.  Duchesne. 
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visse,  ce  qui  revient  au  19  de  juillet.  L'au- 
torité de  cet  auteur  contemporain  devroit 
naturellement  l'emporter  sur  celle  de  Guil- 
laume de  Tyr,  qui  a  écrit  à  la  vérité  dans 
le  même  siècle,  mais  longtemps  après. 
Nous  préférons  cependant  le  témoignage 
du  dernier,  fondés  sur  une  charte'  du 
comte  Bertrand,  datée  du  26  de  juin  de 
l'an  1 109,  par  laquelle  il  donne  aux  Génois, 
qui  l'avoient  aidé  à  la  prise  de  Tripoli,  la 
troisième  partie  de  cette  ville.  Il  s'en  étoit 
donc  rendu  maître  avant  le  19  de  juillet. 

Au  reste,  on  peut  concilier  les  divers 
sentimens  touchant  l'époque  du  départ  de 
ce  comte  pour  la  Terre-Sainte,  par  la  dif- 
férente manière  de  prendre  le  commence- 
ment de  l'année,  &  dire  avec  le  P.  Labbe  * 
qu'il  passa  la  mer  au  mois  de  mars  de  l'an 
1108,  suivant  l'ancienne  supputation  fran- 
çoise,  ou  de  l'an  1 109,  selon  notre  manière 
présente  de  compter. 

III.  Bertrand,  après  la  prise  de  Tripoli  , 
marcha  au  secours  de  Baudouin,  roi  de  Jé- 
rusalem, pour  le  siège  de  Baruth  ou  Bery- 
the,  dont  il  n'est  pas  aisé  de  fixer  l'époque. 
Suivant  Albert'  d'Aix-la-Chapelle,  cette  ville 
fut  assiégée  au  mois  de  décembre,  l'année 
d'après  le  siège  de  Tripoli.  Cet  auteur  fait 
durer  ce  siège  jusques  au  printemps  sui- 
vant, 8t  ajoute  que  la  place  se  rendit  le 
vendredi  avant  la  Pentecôte;  d'où  il  s'en- 
suit que  le  siège  de  Berythe  commença  au 
mois  de  décembre  de  l'an  11 10,  &  que  la 
place  se  soumit  le  19  de  mai  suivant.  D'un 
autre  côté,  Guillaume4  de  Tyr  fait  commen- 
cer ce  siège  au  mois  de  février  de  l'an  11 10 
&  prendre  la  place  le  27  avril  de  l'an  nu. 
Enfin,  Fouchcrs  de  Chartres,  suivi  par 
l'anonyme*  qui  a  écrit  l'histoire  de  Jérusa- 
lem, assure  que  la  ville  de  Berythe  fut  at- 
taquée au  mois  de  février  de  l'an  1110  & 
qu'elle  se  rendit  le  17  de  mai  suivant,  après 
soixante-quinze  jours  de  siège.  L'autorité 
de  Foucher  nous  paroit  mériter  la  préfé- 

'  Voyez  au  tom«  V,  Charte»  &  Diplômes,  nu- 
méro n.  CCCLI. 

■  Labbe,  T*H.  gin.  p.  464. 

1  Albertu*  Aqueruis,  1.  u.c.  i5  &  mi». 

4  Guillaume  «le  Tyr,  1.  1 1 ,  e.  1 3  &  »uiv. 

'  Foucher  de  Chartres,  I.  1,  c.  40. 

6  GetU  Dei  ftr  Franeot,  t.  1,  p.  609. 


rence,  tant  à  cause  qu'il  étoit  contemporain 
&  sur  les  lieux,  que  parce  que  sou  époque 
convient  beaucoup  mieux  avec  la  suite  des 
expéditions  de  Bertrand  dans  la  Terre- 
Sainte. 

IV.  L'époque  précise  de  la  mort  de  ce 
comte  est  clairement  marquée  dans  la  suite 
du  discours  '  d'Anne  Comnènc,  8t  il  est  cer- 
tain qu'elle  arriva  vers  la  féte  de  Pâques  de 
l'an  11 12.  Or,  comme  Tancrède  mourut 
durant  lavent'  de  la  même  année,  c'est 
une  preuve  que  ce  prince  décéda  environ 
huit  mois  après  Bertrand,  ce  qui  peut  ser- 
vir à  corriger  le  P.  Labbe',  qui  a  avancé 
que  la  mort  de  Bertrand  arriva  après  celle 
de  Tancrède. 


NOTE  XLVIU 
Sur  S.  Raimond,  évêque  de  Balbastro. 

LES  Bollandistes4  nous  ont  donné  les 
actes  de  ce  saint  qu'ils  ont  accompa- 
gnés, à  leur  ordinaire,  de  savantes  notes. 
Il  y  a  seulement  certains  endroits  qui  de- 
mandent quelques  éclaircissemens. 

I"  Il  est  dit  dans  la  Vie  de  S.  Raimond , 
qu'il  étoit  natif  d'Urban,  dans  le  diocèse  de 
Toulouse  :  In  Tolosana  dioecesi  de  Vrbano 
oppido.  Les  Bollandistes1  conviennent  que 
Tamayo  a  lu  de  Urbano  dans  ces  actes,  & 
ils  préfèrent  cette  leçon  au  mot  Durbanum 
qu'ils  lisent  dans  leur  copie.  Cette  dernière 
leçon  est  cependant  sans  difficulté  celle 
qu'il  falloir  retenir.  La  raison  pour  la- 
quelle le  P.  Papebrock,  auteur  de  la  cri- 
tique des  actes,  préfère  la  première,  c'est, 
dit-il ,  parce  que  le  lieu  de  Durban  ne  sub- 
siste nulle  part,  &  qu'on  voit  un  Orban  dans 
le  diocèse  d'Albi,  à  dou\e  lieues  de  Tou- 
louse, vers  Torient.  Mais  1°  il  est  marqué 
dans  les  actes  de  S.  Raimond,  écrits  par  un 
auteur  contemporain,  comme  ce  critique 

1  AlexiaJ.  I.  14,  p.  428  &  »e<i. 

'  Albertui  Aquemis  &  Guillaume  de  Tyr. 

'  Ubbe,  Tail.  gin.  p.  463. 

'  Bollandistes,  jan».  t.  4,  p.  u5  &  suiv. 

»  nu.  p.  i>8,  coi.  ». 
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t.  Il, 

p.  634. 


eu  convient,  qu'il  étoît  natif  du  diocèse  de 
Toulouse  &  non  pas  de  celui  d'Albi  ;  & 
s'il  étoit  permis  de  donner  cette  interpré- 
tation forcée  au  texte  de  l'auteur,  on  de- 
vroit  plutôt  faire  le  saint  natif  du  bourg 
de  Durban,  dans  le  diocèse  de  Narbonnc. 
2"  Nous  trouvons  un  lieu  appelé  Durban, 
dans  le  comté  de  Foix,  situé  sur  les  fron- 
tières de  l'ancien  Toulousain  8c  du  dio- 
cèse de  Conserans;  c'étoit  un  cbâteau  qui 
a  donné  son  nom  à  une  des  plus  illustres 
familles  du  comté  de  Foix,  &  qui  le  donne 
encore  à  une  des  premières  baronies  du 
pays,  quoique  présentement  ce  soit  la  terre 
la  moins  considérable  de  celles  qui  com- 
posent la  baronie,  &  que  ce  ne  soit  plus 
qu'une  annexe  de  la  paroisse  d'Aillières, 
dans  le  Conserans.  Or,  comme  l'église  de 
ce  village  est  ancienne  &  fort  bien  bâtie, 
suivant  les  mémoires  que  M.  l'évèque  de 
Conserans  nous  a  fournis  là-dessus,  il  est 
très-vraisemblable  que,  le  château  &  le 
bourg  de  Durban  ayant  été  détruits  par 
les  guerres,  son  église  a  été  réduite  à  une 
simple  annexe;  qu'ils  étoient  ancienne- 
ment du  diocèse  de  Toulouse,  &  qu'on  a 
uni  cette  église  à  la  paroisse  d'Aillières, 
dans  le  diocèse  de  Conserans,  à  cause  de 
la  proximité;  eu  sorte  que  le  lieu  de  Dur- 
ban se  trouve  aujourd'hui  compris  par 
hasard  dans  ce  dernier  diocèse,  mais  sans 
avoir  changé  de  district  par  rapport  au 
civil,  car  la  paroisse  d'Aillières  dépend  du 
comté  de  Foix,  comme  le  lieu  de  Durban 
son  annexe. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  S.  Rai- 
mond,  évéque  de  Balbastro,  ne  fût  natif  de 
ce  château  ;  ce  qu'on  peut  confirmer  :  i"  en 
ce  que  nous  savons  qu'il  embrassa  la  vie 
canoniale  dans  l'abbaye  de  Frédelas  ou  de 
Pamiers,qui  n'en  est  pas  éloignée;  2*  parce 
que  suivant  les  anciens  monumens,  il  fit 
durant  son  épiscopat  divers  voyages  dans 
le  pays  de  Foix  &  le  Toulousain,  où  il 
consacra'  entre  autres  en  n  18  l'église  du 
château  de  Rutilans,  situé  aux  environs  de 
l'abbaye  de  Lézat,  en  présence  de  Pierre  de 
Durban,  l'un  des  principaux  chevaliers  de  ce 
château. 


1  Voyei  tome  V,  Chartes  81  Diplôme» , 
méro  CCCLXXVI. 


2*  L'auteur  de  la  vie  de  ce  saint,  parlant 
de  sa  naissance,  se  contente  de  dire  en  gé- 
néral qu'il  étoit  d'une  famille  très-illustre  : 
Quantum  ad  sacculare  stemma,  regali  &  con- 
sulari  parenteta  claruit....  ex  parentibus  il- 
lustrissimis  editus  fuit.  Comme  Raimond 
prenoit  le  surnom  de  Guillaume,  le  P.  Pa- 
pebrock  '  conclut  delà  qu'il  étoit  de  la 
maison  des  comtes  de  Toulouse  &  fils  de 
Guillaume  IV.  Ainsi,  ajoute  ce  critique, 
«  S.  Raimond  aura  été  petit-neveu  de 
«  Guillaume  III,  comte  de  Toulouse,  qui 
«  épousa,  selon  Catel,  Saucie,  fille  de  Ra- 
«  mire,  roi  d'Aragon,  &  par  là  l'on  prouve 
«  son  extraction  royale.  «  Mais  :  routre  que 
le  mariage  de  Guillaume  III,  comte  de  Tou- 
louse, avec  Sancie  d'Aragon,  est  une  chi- 
mère, si  on  peut  dire  que  S.  Raimond  étoit 
de  race  royale  parce  qu'il  descendoit  des 
rois  par  femmes,  on  pourra  dire  aussi  qu'il 
n 'étoit  de  race  de  comtes  que  par  les  fem- 
mes ;  2°  il  ne  peut  avoir  été  fils  de  Guil- 
laume IV,  comte  de  Toulouse,  puisque  ce 
prince  ne  laissa  qu'une  fille  unique  à  sa 
mort  arrivée  vers  l'an  1094.  D'ailleurs  Guil- 
laume IV,  né  vers  l'an  1040,  ne  se  maria 
que  vers  l'an  1067.  Or,  suivant  le  P.  Pape- 
brock,  S.  Raimond  avoit  cinquante  ans 
lorsqu'il  fut  élu  en  1104  évéque  de  Bal- 
bastro. Enfin,  si  ce  saint  prélat  avoit  été 
fils  de  Guillaume  IV,  il  en  seroit  fait  men- 
tion dans  quelque  monument,  ou  du  moins 
l'auteur  contemporain  de  sa  vie  n'auroit  pas 
manqué  de  l'observer.  Si  donc  Raimond 
appartenoit  aux  rois  &  aux  comtes  par  le 
sang,  ce  n'est  que  du  côté  des  femmes,  & 
il  n'y  a  pas  lieu  de  douter,  par  ce  que  nous 
venons  de  dire,  qu'il  ne  fût  de  la  maison 
de  Durban,  l'une  des  plus  anciennes  8t  des 
plus  illustres  du  pays  de  Foix. 

3'  Le  P.  Papebrock  prétend  '  que  S.  Rai- 
mond avoit  été  moine  avant  que  d'être  évé- 
que, mais  à  prendre  ce  terme  à  la  rigueur, 
on  n'en  a  aucune  preuve;  ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  qu'il  fut  religieux  dans  l'ab- 
baye de  Frédelas,  desservie  de  son  temps 
par  des  chanoines  réguliers,  comme  il  pa- 
roit  par  une  charte  de  l'an  un',  dans 

"  Boll.mdistej,  janv,  t.  4,  p.  iî8,  col.  1. 
'  IhU.  p.  1^4.  col.  1. 

1  Voyez  tome  V,  Charte}  &  Diplôme*,  n.  CCCLV. 
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laquelle  il  est  dit  que  notre  prélat  itoiî  fils 
de  cette  abbaye  :  elle  est  encore  desservie 
par  ces  chanoines,  car  elle  n'est  pas  diffé- 
rente de  la  cathédrale  de  Pamiers,  ce  que 
les  Bollandistes  '  ont  ignoré.  Nous  voyons 
d'ailleurs  que  S.  Raimond,  avant  son  élec- 
tion à  l'épiscopat,  avoit  été  prieur  ou  pré- 
vôt* de  Saint-Sernin  de  Toulouse,  église 
aussi  desservie  par  des  chanoines  réguliers 
depuis  le  pontificat  de  Grégoire  VIL  S.  Rai- 
mond ne  fut  que  trois  ou  quatre  ans  prieur 
ou  prévôt  de  Saint-Sernin,  car  il  possédoit 
cette  prévôté  lorsqu'il  fut  élu  évèque  en 
1104.  Or"  Pierre  l'occupoit  en  1098  &  Mu- 
nion  en  1 100.  Au  reste,  Catel  *  prétend  que 
le  premier  abbé  de  Saint-Sernin  fut  un 
HaimunJus  Guillelmi,  ivique  Je  Balbastro, 
qui  vivoit,  ajoute-t-il,  en  1122.  Il  seroit  à 
souhaiter  que  cet  auteur  en  eût  apporté  la 
preuve,  &  qu'il  ne  se  fût  pas  contenté  de 
citer  les  archives  de  Saint-Sernin  en  géné- 
ral, car  il  paroit  qu'il  a  confondu  S.  Rai- 
mond, évéque  de  Balbastro,  avec  Raimond 
qui  étoit  abbé  de  Saint-Sernin''  en  1119. 

4»  S'il  étoit  bien  certain,  comme  le  P.  Pa- 
pebrock  l'a  avancé',  que  S.  Raimond  ne  prit 
plus  que  le  titre  d'évéque  de  Rota  ou  Rote 
depuis  qu'il  eut  été  chassé  de  Balbastro, 
on  pourroit  assurer  qu'il  siégeoit  encore 
dans  cette  dernière  ville  en  1 1 1 1,  puisqu'il 
se  qualifioit  alors'  ivique  Je  Balbastro. 
Mais  comme  il  paroît  que  ce  saint  prélat 
continua  de  prendre  ce  dernier  titre  après 
son  expulsion,  dont  U  s  Bollandistes  '  disent 
ignorer  l'époque,  &  qu'ils  fixent  cependant 
dans  un  autre*  endroit  à  la  neuvième  année 
de  son  épiscopat  ou  à  l'an  iu3,  nous  n'a- 
vons rien  de  certain  là-dessus.  En  effet 
S.  Raimond  est  qualifié  ivique  Je  Balbastro 

'  Bollandistes,  janv.  t.  4,  p.  128,  col.  2. 
'  HiJ.  p.  l3l,  col.  1. 

1  Vote*  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  nu- 
méro CCCXXIl  8t  CCCXXX,  1'  charte  citée  sous  ce 
numéro. 

*  Catel  ,  Mémoires  Je  l'histoire  Ju  Languedoc , 
p.  Su. 

'  IbtJ.  p.  878. 

'  Bollandistes,  jany.  t.  4,  p.  i3i,  col.  t. 
'  Voyex  tome  V,  Chartes  81  Diplôme*,  nu- 
méro CCCLV. 

'  Bollandistes,  janv.  t.  4,  p.  taS,  col.  2. 

*  IHJfp.  i3o,  col.  2. 


dans  des  actes  de  l'an  1 1 1 5  &  de  l'an  1118  ', 
&  il  prend  cette  qualité  en  souscrivant  '  en 
1119  au  concile  de  Toulouse. 

5°  Enfin  les  Bollandistes'  marquent  dans 
un  endroit  la  mort  de  S.  Raimond  au  22  de 
mai,  tandis  que  dans  un  autre  ils  la  pla- 
cent au  21  de  juin,  jour  auquel  ils  ont 
donné  sa  Vie;  ils  auroient  dû  donner  la 
raison  de  cette  différence. 


NOTE  XLIX 

Sur  l'époque  du  concile  tenu  à  Tou- 
louse par  le  pape  Callixte  II. 

I.tL  est  marqué  4,  dans  les  actes  que  nous 
1  avons  de  ce  concile,  qu'il  fut  tenu  le 
6  Je  juin,  l'an  11 20  Je  l'Incarnation,  injic- 
tion  XII,  ire  11 58,  ipacte  7,  concurrent  H,  la 
première  annie  du  pontificat  Je  Callixte,  sur 
quoi  les  éditeurs  des  Conciles  marquent 
avec  raison  qu'on  doit  lire  l'an  11 19  Je 
l'Incarnation,  au  lieu  Je  Van  11 20,  ce  qui 
paroît,  disent-ils,  tant  par  l'indiction  que 
par  l'année  du  pontificat  de  Callixte.  Il  est 
certain  en  effet  que  ce  concile  fut  tenu  en 
1 1 19,  comme  on  voit  :  i°  par  la  bulle  1  que 
le  même  pape  donna  à  Toulouse,  durant  sa 
tenue,  en  faveur  de  l'abbaye  d'Auiane,  & 
qu'il  date  Ju  |3  Je  juillet,  inJiction  XII,  l'an 
11 19  Je  l'Incarnation,  la  première  annie  Je 
son  pontificat;  2"  par  un  acte  rapporté  par 
Catel*.  Nous  avons  cependant  une'  autre 
bulle  de  Callixte  donnée  à  Toulouse  le  17  Je 
juillet,  inJiction  LU,  Tan  moJe  Vlncarna- 

'  Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes  ,  nu- 
méros CCCLXX  &  CCCLXXVI. 
*  Conciles,  t.  10,  p.  86a. 

'Bollandistes,  jan».  t.  4,  p.  125,  col.  j,  81 
p.  134,  col.  1.  —  Voyez  aussi  au  tome  3  de  jan- 
vier des  Actt  Sanctorum. 

4  Conciles,  t.  10,  p.  856  &  Sui». 

1  Spicilegium,  t.  6,  81  Conciles,  t.  10,  p.  856  & 
868. 

"  Catel  ,  Mémoires  Je  l'histoire  Ju  LangaeJoe  , 
p.  877. —  Conciles,  t.  10,  p.  861. 

'  Voyer  tome  V,  Chartes  8c  Diplômes,  nu- 
méro CCCLXXXII. 
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«a. 


(ton,  maïs  cette  bulle  appartient  également 
à  l'an  1119,  sans  qu'il  y  ait  faute'  dans  sa 
date,  non  plus  que  dans  celle  des  actes  du 
concile  :  la  raison  en  est  que  ce  pape,  à 
l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  suivit  com- 
munément, durant  les  premières  années  de 
son  pontificat,  le  calcul  Pisan  qui  anticipe 
d'une  année  le  calcul  ordinaire.  C'est  ainsi 
que  la  bulle  qu'il  donna  en  faveur  de 
l'église  de  Valières,  étant  à  Saint-Théodard 
le  20  de  juillet,  indiction  XII,  la  première 
année  de  son  pontificat,  est  datée  de  l'an  1 1  20 
dans  l'original  qu'on  voit  à  l'abbaye  de  la 
Grasse,  d'où  cette  église  dépendent,  tandis 
qu'elle  appartient  à  l'an  1 1 19,  comme  M.  Ba- 
luze  l'a  marqué  dans  l'édition'  qu'il  en  a 
donnée.  Nous  savons  en  effet  d'ailleurs 
que  Callixte  II  étoit à  l'abbaye  de  Saint- 
Théodard  *  le  20  de  juilletde  l'an  11 19.  On 
peut  confirmer  ce  calcul  particulier,  que 
les  éditeurs  des  Conciles  ont  ignoré,  par 
une  autre  bulle  4  du  même  pape  qui  se 
trouve  dans  leur  collection,  &  qui  est  datée 
ÉJ  orig  de  Sauxillanges  le  10  de  mai,  indiction  XII, 
Fannie  mode  l'Incarnation  &  la  première  de 
son  pontificat,  car  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
qu'elle  n'appartienne  à  l'an  1119  suivant 
notre  manière  de  compter. 

IL  11  est  donc  certain  que  Callixte  II  tint 
le  concile  de  Toulouse  en  11 19,  comme  il 
est  marqué  dans  l'auteur  contemporain  de 
la  Chronique1  de  Maillesais,&  non  en  1120, 
ainsi  que  quelques  modernes  l'ont  cru.  Il 
faut  corriger  par  là  l'ère  espagnole  &  lire 
dans  les  actes  1167  au  lieu  de  1 1 58.  D'ail- 
leurs l'épacte  &  le  concurrent  conviennent 
parfaitement,  de  même  que  l'indiction,  à 
l'an  11 19. 

Il  y  a  quelque  difficulté  pour  le  mois  où 
ce  concile  fut  tenu,  &  nous  sommes  per- 
suadés qu'il  faut  lire'  dans  les  actes  vin 
idus  julii  au  lieu  de  /'un/7;  en  voici  la  preuve. 
Callixte  II  donna  une  bulle'  en  faveur  de 


'  Pagi,  ad  ann.  1119,  n.  6  &  «q.  n.  i3. 

'  Bal ure,  MiuclUnea,  t.  ï,  p.  193. 

1  Catel  ,  Mémoires  Je  l'histoire  Ju  LangueJoe , 

*  Conciles,  t.  10,  p.  841. 

*  Chronicon  Malleac.  p.  1 
'  Conciles,  t.  10,  p.  856. 

*  n,j.  P.  835. 


l'église  de  Besançon,  à  Maguclonne,  le  der- 
nier de  juin,  indiction  xn,  l'année  II 20  de 
l'Incarnation  &  la  première  de  son  pontificat. 
Cette  bulle  est  de  l'an  1 1 19,  par  les  raisons 
que  nous  avons  déjà  dites.  Ce  pape  ne  peut 
avoir  commencé  par  conséquent  le  6  du 
même  mois  le  concile  de  Toulouse,  &  l'avoir 
continué  jusques  au  i5  de  juillet  suivant, 
&  il  doit  y  avoir  faute  par  rapport  au  mois, 
ou  dans  les  actes  du  concile,  ou  dans  la 
bulle  donnée  en  faveur  de  l'église  de  Be- 
sançon. Mais  ce  qui  prouve  que  le  nom  du 
mois  est  mal  marqué  dans  les  actes,  c'est 
que  nous  avons  deux  autres  bulles  '  du 
même  pape,  qui  prouvent  qu'il  étoit  dans 
le  bas  Languedoc  à  la  fin  du  mois  de  juin 
de  l'an  1 1 19.  La  première  est  datée  de  Ma- 
guelonne,  le  28  de  juin  de  Van  1120  de  l'In- 
carnation, indiction  XII,  la  première  année  de 
son  pontificat  ;  &  la  seconde  de  Saint-Gilles 
le  29  de  juin,  indiction  XII,  Tan  11 20  de  l'In- 
carnation. Ces  deux  bulles  appartiennent 
certainement  à  l'an  n  19,  quoique  datées 
de  l'an  1 120,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  prouvé.  On 
voit  par  là  que  Callixte  étoit  à  Maguelonno 
le  28  de  juin  de  l'an  11 19,  qu'il  alla  le  len- 
demain à  Saint-Gilles  &  qu'il  revint  le  jour 
suivant  à  Maguelonne;  en  quoi  il  n'y  a  rien 
de  fort  extraordinaire,  puisque  la  distance 
n'est  que  de  six  à  sept  lieues.  Il  n'y  a  donc 
pas  lieu  de  douter  que  ce  pape  ne  fût  dans  le 
bas  Languedoc  à  la  fin  de  juin  de  l'an  11 19. 
Nous  n'avons  d'ailleurs  aucun  monument, 
si  l'on  excepte  les  actes  du  concile  de  Tou- 
louse, qui  prouve  qu'il  ait  été  dans  cette 
ville  durant  tout  le  mois  de  juin  de  la 
même  année,  &  ces  actes  ont  été  pris  dans 
la  collection*  de  Bernard  Guidonis,  auteur 
peu  exact. 

Callixte  II  écrivit  à  l'abbé deSaint-Victor 
de  Marseille  une  lettre*  qui  est  datée  sim- 
plement de  Béliers  le  premier  de  juillet.  Nous 
inférons  de  là  que  cette  lettre  est  de  l'an 
1 1 19,  car  nous  savons  bien  que  ce  pape  alla 
à  Montpellier  &  à  Saint-Gilles*  en  1120, 

'  Voy«i  lome  V,  Ch.irtïs  &  Diplômes  ,  nu- 
méro CCCLXXXII. 

'  Ci  tel .  Mémoires  Je  l'kiitoire  Ju  Languedoc  , 
p.  877.  —  Histoire  Je\  comtes  Je  Toulouse,  p.  177. 

1  Mariène,  Ampltss.  collcctio,  t.  1 ,  p.  663. 

'  Pandulph.  apuJ  Baronium,  ai  ann.  1  lio. 
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avant  son  départ  pour  l'Italie  ,  mais  il  ne 
paroît  pas  qu'il  se  soit  avancé  alors  jusques 
à  Béziers,  contre  le  sentiment  de  ceux  qui 
ont  fait  imprimer  cette  lettre,  au  lieu  qu'il 
étoit  naturel  qu'allant  de  Maguelonne  à 
Toulouse,  en  1119,  il  passât  par  Béziers. 
C'est  donc  une  nouvelle  preuve  que  le  con- 
cile de  Toulouse  ne  fut  pas  tenu  au  mois 
de  juin,  qu'il  commença  seulement  le  8  de 
juillet  de  l'an  1 1 19  &  qu'il  ne  dura  que  huit 
jours,  puisqu'il  finit  le  16  du  même  mois. 

III.  Ces  actes  &  divers  autres  monument 
font  voir  que  Callixte  11  demeura  en  France 
depuis  son  élection  jusques  à  la  conférence 
de  Gisors  tenue'  au  mois  de  novembre  de 
l'an  11 19,  &  que  c'est  sans  aucun  fonde- 
ment qu'un  de  nos  historiens  modernes'  a 
avancé  que  ce  pape,  ayant  été  reçu  à  Rome 
après  son  élection,  revint  quelques  mois  après 
en  France  &  se  fit  médiateur  entre  les  rois  de 
France  &  d'Angleterre;  qu'il  alla  trouver  le 
dernier  à  Gisors,  &c. 

IV.  L'auteur  du  Fasciculus  temporum  met 
un  autre  concile  tenu  à  Toulouse  en  1114 
par  le  même  pape  ,  &  Catel 1  ajoute  que  le 
cardinal  Richard  ,  évéque  d'Albano,  y  pré- 
sida :  mais  ce  concile  n'est  pas  différent  de 
celui  de  l'an  1 1 19,  comme  les  éditeurs  *  des 
Conciles  l'ont  observé  ;  celui  de  Toulouse 
où  ce  cardinal  présida  fut  tenu  en  11 10, 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs. 


NOTE  L 

Sur  Alphonse-Jourdain,  comte  de  Tou- 
louse. 


I.çUïVANT  le  témoignage  de  Guillaume 
O  de  Malmesbury    Guillaume  de  Mont- 
pellier 8c  les  autres  seigneurs  de  Provence, 


'  Orderic  Vital,  1.  Il,  p.  864. 
■  Daniel  ,   Histoire  de  Frontt .   t.  1  ,  in-fol. 
P  '»47. 

1  Cai«I  ,  Mémtiret  de  l'histoire  du  Lengurdoe, 
p.  879. 

'  Conrilts,  t.  10,  p.  9*7. 

1  Guillaume  de  Malmesbury,  1.  a,  c.  1. 


ayant  appris  la  mort  de  Raimoud  de  Saint- 
Gilles,  emmenèrent  en  Occident  le  fils  que 
ce  prince  avoit  eu  à  la  Terre-Sainte  :  Cujus 
morte  audit  a,  dit  cet  historien,  Willelmus  de 
Montepessulano  &  caeteri  duces  Provinciae, 
fVillelmum  peregrinum  quem  in  obsidione  ex 
Hispania  susceperat ,  vix  quadrimum  in  pa- 
triam  devehendum  curarunt;  nec  invitus  Ber- 
trannus  factum,  quamvis  se  inconsulto ,  au- 
divit,  ut  paternas  adoreas  instauraret.  Catel  ' 
remarque  fort  bien  qu'il  faut  lire  dans  cet 
endroit  Hispana  au  lieu  A' Hispania ,  &  que 
Guillaume  de  Malmesbury  s'est  trompé  sur 
le  nom  du  fils  de  Raimond  de  Saint-Gilles, 
qui  étoit  Alphonse  8t  non  pas  Guillaume. 
Du  reste,  si  l'on  peut  compter  sur  les  autres 
circonstances  rapportées  par  cet  auteur, 
nous  trouvons  ici  l'époque  précise  de  l'ar- 
rivée d'Alphonse -Jourdain  dans  la  Pro- 
vince. En  effet,  «7  avoit  alors  à  peine  quatre 
ans  :  or,  comme  il  étoit  né  en  1  io3,  il  s'en- 
suit qu'il  fut  amené  en  France  l'an  1107,  8t 
par  conséquent  deux  ans  après  la  mort  de 
Raimond  de  S.  Gilles,  son  père.  Alphonse 
sera  donc  demeuré  au  château  du  Mont- 
Pèlerin,  en  Syrie,  durant  cet  intervalle,  Si 
Guillaume  de  Montpellier,  qui,  l'an  no3', 
étoit  de  retour  de  la  première  croisade,  aura 
fait  un  second  voyage  à  la  Terre-Sainte 
en  1 106  ou  1 107  pour  aller  chercher  ce  jeune 
prince. 

II.  Depuis  l'arrivée  d'Alphonse  de  la 
Terre-Sainte  jusques  en  un,  nous  n'avons 
aucun  monument  qui  fasse  mention  de  lui, 
à  la  réserve  d'un  accord  fait  vers  l'an  1107' 
entre  l'archevêque  8j  le  vicomte  de  Nar- 
bonne,  dans  lequel  le  dernier  excepte  du 
serment  de  fidélité  qu'il  fait  à  l'autre,  le 
comte  de  Toulouse  &  Alphonse,  fils  dit  de 
Raimond.  Le  même  vicomte  de  Narboune*, 
dans  un  autre  serment  qu'il  fit  vers  le  même 
temps  au  vicomte  Rernard-Aton  ,  excepte 
le  comte  de  Tolose  &  le  comte  de  Rodens. 
Celui-ci  ne  peu  t  être  le  même  que  le  vicom  te 
Richard,  qui  acquit  au  commencement  du 
douzième  siècle  le  comté  de  Rodez  des 


'  Catel,  Histoire  drs  tomtet  de  Toulouse,  p.  114. 

•  Voyei  tome  V,  Chartes   81  Diplôme» , 
méro  CCCXXXV. 

•  I.id.  n.  CCCXLV. 
•;*.J.  n.  CCCXLV  I. 
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tu. 

p.  636". 


comtes  de  Toulouse,  puisqu'il  est  aussi  ex- 
cepté nommément  dans  ce  serment.  Il  pa- 
roît  donc  certain  que  le  comte  de  Rodez  ou 
de  Rouergue,  dont  il  s'agit  ici,  est  le  même 
que  notre  jeune  Alphonse,  qui  aura  porté 
le  titre  de  comte  de  Rouergue  pendant  la 
vie  de  Bertrand  son  frère,  comte  de  Tou- 
louse, à  l'exemple  des  puînés  de  la  maison 
des  comtes  de  Toulouse  ses  prédécesseurs, 
&  qui  aura  eu  comme  eux  ce  pays  en  partage. 

III.  On  peut  inférer  de  ces  actes  &  de 
quelques  autres  que  le  jeune  Alphonse 
étoit  à  Toulouse  ou  aux  environs  lorsque 
Bertrand,  son  frère,  mourut  en  1 112  à  la 
Terre-Sainte,  &  qu'il  lui  succéda  immédia- 
tement dans  tous  ses  domaines  d'Occident; 
ce  qu'on  peut  confirmer  par  la  charte' qu'il 
donna  en  faveur  de  l'abbaye  de  Moissac, 
suivant  laquelle  il  se  reconnoît  coupable 
pour  avoir  mis  autrefois  un  abbé  chevalier 
ou  séculier  dans  cette  abbaye,  car,  suivant 
les  termes  dont  il  se  sert,  il  étoit  alors  en- 
core enfant  :  Et  nunc,  dit-il,  quia  tune  puéril» 
sensus  erat  in  me,  recognosco  me  culpabilem. 
Cette  charte  est  du  temps  de  Roger,  qui  fut 
abbé  de  Moissac  depuis*  l'an  1108  jusques 
en  1 125.  Alphonse  ne  fut  pas  cependant 
longtemps  paisible  possesseur  du  comté  de 
Toulouse,  &  il  est  certain  que  Guillaume  IX, 
comte  de  Poitiers  &  Philippe,  sa  femme, 
s'en  emparèrent  peu  de  temps  après  la  mort 
de  Bertrand;  la  difficulté  est  de  fixer  l'épo- 
que précise  de  cette  invasion. 

IV.  On  lit  la  date  suivante'  dans  un 
acte  du  Cartulaire  de  Saint-Scrnin  de  Tou- 
louse :  Actum  in  mense  Decembrio  in  festum 
S.  Tkomae  ,  feria  il ,  sub  episcopo  Tolosano 
Amelio-Raimundo ,  &  Pictaviensi  comité  Wil- 
lelmo.  Cet  acte  doit  être  de  l'an  11 14,  car 
la  lettre  dominicale  D  ne  sauroit  convenir 
à  d'autre  année  depuis  l'an  1108  jusques 
en  1 1 25,  8t,  cette  dernière  année,  Alphonse 
étoit  depuis  longtemps  paisible  possesseur 
de  Toulouse;  c'est  donc  une  preuve  que  le 
comte  de  Poitiers  étoit  maître  de  Toulouse 
dès  l'an  n  14. 

Nous  en  avons  une  nouvelle  dans  la  do- 

'  Voyez  tome  V,  Chartes  8t  Diplômes,  nu- 
méro CCCCIII. 

*  Galba  Chriillana,  no»,  edit.  t.  i ,  p.  1 65. 

*  Catel,  Histoire  des  comtes  Je  Toulouse,  p.  68. 


nation*  que  la  comtesse  Philippe,  femme 
de  ce  prince ,  fit  au  B.  Robert  d'Arbrissel, 
de  la  forêt  de  l'Espinasse,  à  deux  lieues  de 
Toulouse,  pour  y  fonder  un  monastère  de 
l'ordre  de  Fontevrault,  &  dans  la  confirma- 
tion qui  en  fut  faite  par  Amélius,  évèque 
de  Toulouse;  car  cet  acte  est  daté  du  sa- 
medi 12  de  mars  de  l'an  il  14,  le  sixième  jour 
de  la  lune,  la  quatorzième  année  du  pontificat 
du  pape  Pascal  II,  indiction  vu.  Toutes  ces 
notes  conviennent  très-bien  au  12  de  mars 
de  l'an  1 1 14,  pris  suivant  notre  manière  de 
compter,  excepté  la  lettre  dominicale,  car 
ce  jour-là  étoit  un  jeudi,  8c  non  pas  un 
samedi.  Cela  nous  pourroit  donner  lieu  de 
croire  qu'il  y  a  quelque  interpolation  dans 
la  charte  :  d'ailleurs  l'évèque  de  Toulouse 
s'y  sert  de  ces  termes,  alors  inusités,  cum 
nostro  sigillo  munivimus.  Mais,  comme  nous 
apprenons  d'ailleurs*  que  le  B.  Robert  d'Ar- 
brissel étoit  à  la  suite  du  comte  81  de  la 
comtesse  de  Poitiers,  lorsqu'ils  s'emparè- 
rent de  Toulouse  sur  le  jeune  Alphonse,  & 
que  cet  événement  arriva  en  11 14,  il  s'en- 
suit que  c'est  à  la  même  année  qu'on  doit 
rapporter  la  fondation  du  monastère  de 
l'Espinasse. 

Nous  inférons  enfin  que  le  comte  de  Poi- 
tiers envahit,  en  1 114,  le  comté  de  Toulouse 
sur  le  jeune  Alphonse  ,  8t  que  Pierre ,  évè- 
que de  Pampelune,  fut  tué  dans  cette  occa- 
sion ,  des  vers  suivans  tirés  de  l'épitaphe 
de  ce  prélat,  rapportée  dans  le  Cartulaire 
de  l'abbaye  de  Conques  dont  il  avoit  été 
religieux  : 

Félix  stirpe  »auu  Petrus  en  hic  vir  pietatis,  8tc. 
Laudibus  immensis  qui  praesul  Pampilonensis,  8tc. 
Pugnam  Tolosae  dum  reprimeret  studio» 

Pacis  amore  ruit,  mors  preciosa  fuit. 
Tolosae  moritur,  Pampilonae  sepelitur. 

Quant  vital»  lavit  font*  parente  David, 
Templum  Tirtutis  tibi  pastor  porta  salutis 

Dat  lapis  interitunti  Dextra  Dei  meritum,  81c. 
Carni  commixtus  fuer.it  quo  temporc  Christus,  &c. 
Mille  sub  nnnorum  spacio  nonaginta  duorum 

Istius  pactum  doni  cognoscitur  actum, 
Qui  subliraatus  ad  honorera  pontificatus, 
Petrus  pollebat  annos  bis  quinque  gerebat,  &c. 

'  Tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  n.  CCCLW». 
•  ItiJ.  —  Clyptus  natc.  Fonte  braïjensis  orJinis, 
t.  1,  p.  27. 
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Ces  vers  nous  donnent  d'abord  le  com- 
mencement de  l'épiscopat  de  Pierre,  que 
les  auteurs  espagnols  '  ont  marqué  diverse- 
ment. On  vient  de  voir  en  effet  qu'il  étoit 
évèque  depuis  dix  ans  en  1092;  il  avoit  donc 
été  élu  en  1082.  Quant  à  l'époque  de  sa 
mort,  les  mêmes  auteurs  conviennent  qu'il 
décéda  en  ni5,  &  Garibay,  qui  ignoroit 
l'épitaphe  dont  nous  venons  de  rapporter 
un  fragment, atteste  que  ce  fut  à  Toulouse, 
un  jeudi,  le  i5  d'octobre;  mais  cela  prouve 
en  même  temps  que  ce  fut  en  n  14  &  non 
en  un,  puisque  la  lettre  dominicale  ne 
peut  convenir  à  cette  dernière  année  & 
qu'elle  convient  très-bien  à  l'autre.  Ainsi, 
cet  auteur,  qui  aura  trouvé  le  jour  de  la 
mort  de  Pierre  dans  le  nécrologe  de  l'église 
de  Pampclune,  y  aura  ajouté  de  lui-même 
l'année,  parce  que  ce  prélat  vécut  en  effet 
jusque  vers  ce  temps-là.  Or,  ayant  été  tué 
à  Toulouse  le  i5  d'octobre  de  l'an  1114, 
durant  un  combat,  dans  le  temps  qu'il  vou- 
loit  mettre  la  paix  entre  les  citoyens,  il 
s'ensuit  que  sa  mort  arriva  pendant  les 
troubles  qui  s'élevèrent  dans  cette  ville  à 
l'occasion  de  l'invasion  du  comte  de  Poi- 
tiers, qui  étoit  certainement  maître  de  cette 
ville  à  la  An  de  la  même  année. 

L'époque  du  commencement  &  de  la  fin 
de  l'épiscopat  de  Pierre  de  Pampelune  nous 
donne  lieu  de  remarquer  ici  que  c'est  le 
même  Pierre,  évêque  de  Pampelune,  qui 
assista,  en  1093,  au  concile  de  Clermont,  & 
qui  siégeoit  en  n  10,  à  quoi  le  P.  Mabillon, 
trompé  par  Tamayo,  n'a  pas  fait  assez  d'at- 
tention; car  il  dit',  sur  l'autorité  de  cet  ha- 
giographe,  que  Pierre,  évèque  de  Pampe- 
lune, qui  vivoit  en  1094, 1095  &  1097,  étoit 
profès  de  l'abbaye  de  Saint-Pons  de  Tho- 
mières,  &  il  prouve  très-bien  ailleurs' que 
l'évéque  qui  siégeoit  à  Pampelune  en  1110 
étoit  profès  de  Conques. 

V.  Suivant  le  P.  Labbc4,  a  c'est  d'Alphonse- 
«  Jourdain  &  non  pas  de  son  frère  Ber- 
»  trand,  qu'il  faut  entendre  ce  que  disent 

1  Garibay,  CompenJtum  hutor.  1.  »3,  c.  7.  — Ta- 
mayo, Mmrtynlogiam  Hnptnicum,  1.  1 ,  p.  373  Si  »eq. 

'  Mabillon,  ad ann.  1094,  n.  104}  1093,  n.  22; 
1097,  n.  63. 

'  IHJ.  ad  ann.  1  1 10,  n.  1 14. 

•  Labbe,  T.H.  gin.  p.  466. 


•  Zurita,  Garibay  &  les  autres  auteurs  es- 
tt  pagnols,  qu'en  l'an  1 1 1 5  il  alla  trouver 

•  son  aïeul  Alphonse,  roi  de  Castille  &  de 
«  Léon,  pour  le  prier  de  l'assister  au  recou- 
rt vrement  de  son  comté  de  Toulouse  & 
«  autres  terres  envahies  par  le  Poitevin  8* 

•  autres.  »  Mais  cet  auteur  n'a  pas  pris 
garde  qu'en  iu5  Alphonse,  roi  de  Castille 
8t  de  Léon,  aïeul  d'Alphonse-Jourdain,  étoit 
déjà  décédé  depuis  six  ans  &  qu'ainsi  le 
jeune  Alphonse,  son  petit-fils,  ne  peut  s'être 
réfugié  à  sa  cour.  11  est  vrai  que  Mariaua' 
&  quelques  autres  prétendent  que  c'est  à  la 
cour  d'Alphonse,  roi  d'Aragon,  que  Ber- 
trand, comte  de  Toulouse,  se  retira  en  1 1 16, 
dans  le  temps  de  cette  invasion  :  mais  quand 
on  devro'tt  entendre  d'Alphonse  &  non  pas 
de  Bertrand,  mort  en  11 12,  ce  que  ces  au- 
teurs rapportent,  comme  ils  ne  donnent 
aucune  preuve  de  ce  qu'ils  avancent,  on 
doit  le  mettre  au  rang  des  fables.  Quelle 
apparence,  en  effet,  que  le  roi  d'Aragon  eut 
donné  retraite  dans  ses  États,  en  iii5  ou 
11 16,  à  Alphonse-Jourdain,  taudis  qu'il  se 
ligua  vers  le  même  temps'  avec  le  duc  d'A- 
quitaine, compétiteur  de  ce  jeune  prince? 
Le  P.  Pagi 1  prouve  d'ailleurs,  après  l'histo- 
rien4 de  la  maison  de  Lara,  que  ces  auteurs 
ont  confondu  Bertrand,  comte  deToulouse, 
avec  un  autre  comte  de  ce  nom  qui  avoit 
épousé  Elvire,  petite-fille  d'Alphonse  IV, 
roi  de  Castille.  Il  est  vrai  qu'il  se  trompe 
en  deux  choses,  en  ajoutant  que  «  Catel 
«  a  fort  bien  relevé  leur  erreur  &  a  fait 
«  voir  que  Bertrand,  comte  de  Toulouse, 
1  étoit  bâtard,  qu'il  étoit  alors  décédé,  8c 
«  qu'Alphonse-Jourdain  étoit  mort  avant 
«  l'an  M2i,ou  l'année  suivante;  «car  1*  Ber- 
trand, comte  de  Toulouse,  pouvoit  fort 
bien  n'être  pas  fils  d'Elvirc  sans  être  bâ- 
tard; 2°  il  est  faux  qu'Alphonsc-Jourdain , 
comte  de  Toulouse  &  frère  de  Bertrand,  fût 
mort  en  1 1 2 1  ou  en  1122. 

VI.  Catel ;  assure  qu'il  «  avoit  des  titres 
depuis  l'an  11 21  jusques  à  la  mort  d'AI- 
«  phonse,  sur  la  fin  desquels  il  est  dit  qu'ils 

'  Mariana,  I.  10,  c.  9. 

*  Chreniton  Mxlleae,  p.  219. 

'  Pagi,  ad  ann.  1 127,  n.  29  &  seq. 

4  Salazar,  Hut.  Je  lu  cait  Je  Lara,  I.  2,  c.  12. 

1  Catel,  Huloirt  in  tomiei  Je  Toulouse,  p.  187. 


Éd.orïg. 

t. Il, 
p.637. 
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«  sont  faits  Alphonse  étant  comte.  »  Cet 
auteur  n'en  rapporte  cependant  aucun  de 
l'an  mij  en  voici  quelques-uns.  Nous 
avons:  i°  deux  actes'  de  Roger  II,  comte 
de  Foix,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Lézat, 
datés  du  mois  de  mars  de  l'an  un,  indic- 
tion XIV,  dominant  Alphonse,  comte  de  Tou- 
louse. L'indiction  prouve  que  ces  deux  actes 
«ont  de  l'an  1121,  suivant  notre  manière  de 
compter;  z°  on  lit  dans  un  autre'  titre:  In 
mense  septembris  sub  die  feria  III,  luna  7,  rég- 
nante Lodovico  Franciae  rege,  lldefonso  co- 
mité, anno  Domini  1 1 21,  Hugo  abbas  S.Theo- 
dardi  Tolosam  venit  cum  suis  monachis,  (r 
fecit  quaerimoniam  in  praesentia  D.  Amelii 
episcopi  contra  G.  Hcspitalista  &  alios  qui 
aggressi  erant  alodem  B.  Theodardi,  &c. 

VIL  II  est  donc  certain  qu'Alphonse 
exerçoit  son  autorité  dans  Toulouse,  dès 
le  mois  de  mars  de  l'an  1 1 21,  &  il  y  a  lieu 
de  croire  qu'il  avoit  recouvré  cette  ville 
dès  l'an  11 20,  par  la  date  suivante  rappor- 
tée par  Catel  dans  son  Histoire1  des  arche- 
vêques de  Narbonne  :  Hoc  donum  fuit  factum 
cum  consilio  &■  voluntate  Ildefonsi  comitis, 
Amelii  Tolosae  episcopi,  nec  non  Arnaldi 
Biterrensis  episcopi  qui  tune  tenebat  Tolosam 
pro  lldefonso  comité,  qui  postea  fuit  Narbo- 
nensis  archiepiscopus  &  Iiomanus  legatus.  On 
voit  par  là  qu'Alphonse  étoit  maîtredeTou- 
louse  avant  l'élection  d'Arnaud  de  Lèvezon, 
évèque  de  Béziers,  à  l'archevêché  de  Nar- 
bonne,  laquelle  ne  fut  faite  qu'au  commen- 
cement de  l'an  liait  Nous  savons  en  effet 
que  Richard,  son  prédécesseur,  mourut* 
le  i5  de  février,  après  avoir  tenu  cet  èvechè 
quatorze  ans  trois  mois  &  dix  jours;  or,  comme 
Richard  étoit  archevêque  de  Narbonne  dès 
le  mois  de  juillet  de  l'an1  1107,  il  faut  que 
son  élection  tombe  au  5  de  novembre  pré- 
cédent &  qu'il  soit  décédé  le  |5  de  février 
de  l'an  1121.  Ainsi,  Arnaud  n'a  pu  lui  suc- 
céder avant  ce  temps-là,  &  ayant  eu  le  gou- 
vernement de  Toulouse  au  nom  du  comte 


'  Voyer  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  nu- 
méro CCCLXXXVH. 

'  Archires  de  la  cathédrale  de  Montatiban. 

'  Catel,  Mémoires  de  l'hut.du  Languedoc,  p.  786. 

'  Mabillon,  ad  ann.  1  108,  n.  6g.  —  Catel,  A17- 
moircs  de  l'histoire  du  Languedoc,  p.  785. 

»  Conciles,  t.  10,  p.  670. 


Alphonse  lorsqu'il  étoit  encore  évèque  de 
Béziers,  ce  prince  aura  été  maître  de  Tou- 
louse au  moins  à  la  fin  de  l'an  1120. 

On  peut  rectifier  par  là  l'erreur  de  quel- 
ques auteurs  '  qui  mettent  Arnaud  de  Lève- 
zon sur  le  siège  épiscopal  de  Narbonne  dès 
l'an  11 19.  Il  est  d'autant  plus  surprenant 
qu'on  ait  commis  cette  faute,  qu'on  pou- 
voit  apprendre  aisément  l'époque  précise 
de  son  élection  dans  le  martyrologe  de 
l'église  de  Narbonne  rapporté  par  Catel 
où  il  est  dit  qu'Arnaud  mourut  le  3o  de  sep- 
tembre de  l'an  1149,  après  avoir  été  archevê- 
que de  Narbonne  vingt-huit  ans  cinq  mois  fi- 
quatorze  jours,  ce  qui  fixe  l'époque  de  cette 
élection  au  16  d'avril  de  l'an  1121  &  con- 
firme celle  de  la  mort  de  Richard,  son  pré- 
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VIII.  Nous  avons  des  preuves'  qu'Al- 
phonse-Jourdain étoit  à  Toulouse  ou  aux 
environs  en  U25;  Catel4  en  apporte  plu- 
sieurs pour  les  années  11 26  &  11 27.  Guil- 
laume 1  de  Puylaurcns  dit  cependant  dans 
sa  chronique  écrite  vers  le  milieu  du  trei- 
zième siècle,  &  quelques  autres  auteurs 
après  lui,  «  qu'Alphonse  ayant  succédé  à 
«  Bertrand,  son  frère  aîné,  &  étant  retenu 
«  dans  Orange,  les  Toulousains  mirent  une 
«  armée  sur  pied,  furent  le  chercher  en  1 133 
«  &  l'amenèrent  dans  leur  ville  où  ils  le  re- 
«  connurent  pour  leur  seigneur  uaturel, 
«  après  en  avoir  chassé  Guillaume  de  Sain  t- 
«  Marcel  (ou  plutôt  de  Montmaurel,  sui- 
«  vant  un  excellent  manuscrit*  de  la  même 
«  chronique)  qui  commandoit  à  Toulouse 
«  pour  le  comte  de  Poitiers.  »  D'où  l'on 
devrait  conclure  qu'Alphonse  ne  recouvra 
la  ville  de  Toulouse  qu'en  11 33. 

Catel  »,  pour  se  tirer  de  cette  difficulté, 
rejette  le  témoignage  de  Guillaume  de  Puy- 
laurens,  a  auteur,  dit-il,  qui  étoit  peu  cer- 


■  Gallia  Christian»,  t.  I,  p.  376,  col.  1. 

'  Catel  .   Mémoires  de  l  histoire  du  Languedoc  , 

p.  787. 

•Voyez  tome  V,  Chartes  81  Diplômes,  nu- 
méro CCCCV. 

*  Catel,  Histoire  det  comtes  de  Toulouse,  p.  186. 
'  Cuillaumc  de  Puylaurens,  c.  5. 

*  Bibliothèque  du  Roi,  mss.  de  B.iluze,  n.  161, 
aujourd'hui  mss.  latins,  n.  Sala. 

'•  Catel,  Histoire  des  comtes  de  Toulouse,  p.  iB5. 
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*  tain  de  ce  qu'il  écrivoit,  qui  n'avoit  ap- 
«  pris  ce  fait  que  par  tradition,  8t  qui  se 
«  trompe  en  plusieurs  autres  choses.  »  Pour 
nous,  nous  croyons  qu'il  n'est  pas  néces- 
saire de  rejeter  l'autorité  de  cet  écrivain, 
&  qu'il  s'est  glissé  seulement  une  erreur  de 
chronologie  dans  les  manuscrits  de  son  ou- 
vrage. En  effet,  en  lisant  iiî3  au  lieu  de 
il 33,  ainsi  que  nous  l'avons  corrigé'  dans 
une  chronique  languedocienne  que  nous 
donnons  dans  les  Preuves,  au  tome  V,  d'où 
Guillaume  de  Puylaurens  peut  l'avoir  pris, 
tout  s'accorde  très-bien.  Ainsi,  pour  réta- 
blir l'ordre  des  faits,  le  jeune  Alphonse  se 
sera  retiré  en  Provence  en  1114,  lorsque 
le  comte  de  Poitiers  envahit  sur  lui  la  ville 
&  le  comté  de  Toulouse;  ce  dernier  ayant 
quitté  Toulouse  en  11 19,  après  la  mort  de 
Philippe  sa  femme,  les  peuples  auront  se- 
coué le  joug  de  sa  domination  &  se  seront 
déclarés  en  11 10,  ou  au  plus  tard  au  com- 
mencement de  l'an  1121,  en  faveur  d'Al- 
phonse, qui  aura  donné  le  gouvernement 
de  Toulouse  pendant  son  absence,  &  durant 
la  guerre  qu'il  avoit  à  soutenir  alors  en  Pro- 
vence contre  le  comte  de  Barcelone,  allié 
du  comte  de  Poitiers,  à  Arnaud  de  Lèvczon, 
évèque  de  Bézicrs.  Les  Toulousains  auront 
assiégé,  en  1122,  Guillaume  de  Montmau- 
rel  qui  commandoit  dans  le  château  Nar- 
bonnois  de  Toulouse  pour  le  comte  de  Poi- 
tiers, &  après  l'avoir  obligé  à  se  retirer,  ils 
auront  été  en  corps  d'armée  à  Orange  en 
11 23,  pour  délivrer  le  comte  Alphonse  as- 
siégé dans  cette  ville  par  le  comte  de  Bar- 
celone, &  après  avoir  fait  lever  le  siège,  ils 
auront  amené  ce  prince  dans  leur  ville.  Il 
n'y  a  rien  dans  tout  cela  qui  ne  soit  fondé 
sur  les  monumens  du  temps  &  sur  divers  ac- 
tes dont  on  a  déjà  fait  mention. 

IX.  Les  termes  dont  se  sert  Guillaume 
de  Puylaurens  font  assez  comprendre  qu'Al- 
phonse étoit  assiégé  dans  Orange  lorsque 
les  Toulousains  l'allèrent  chercher  dans 
cette  ville...  Alfonsus'...  qui  cum  apud  Au- 
resicam  teneretur  impeditus,  cives  Tolosani 
iîîuc  exercitum  in  manu  valida  transmiserunt 
anno  Domini  MCXXXIII  Er  adductum  eum  sibi 
tanquam   naturalem  dominum  praefecerunt, 

'  Voyex  tome  V,  Chroniques,  n.  VII. 
•  Guillaume  de  Puybureni,  c.  S. 


expulso  enim  Guillelmo  de  Monte-Maurello 
milite,  qui  pro  comité  Pictaviensi,  trc.  En 
effet,  si  ce  prince  n'avoit  pas  été  assiégé, 
quelle  nécessité  y  avoit-il  que  les  Tou- 
lousains lui  envoyassent  un  corps  d'ar- 
mée pour  le  ramener  dans  leur  ville  ?  une 
simple  députation  n'auroit-elle  pas  suffi? 
On  peut  confirmer  la  certitude  de  ce  siège  : 
1°  sur  un  acte  que  le  même  Alphonse  donna  ' 
en  11 26  en  faveur  de  l'évèque  d'Orange, 
pour  le  rétablir  dans  les  droits  dont  il 
jouissoit  dans  cette  ville  avant  la  guerre  &■ 
la  destruction  de  son  église  ;  2*  sur  une  ligue 
qu'Alphonse  forma  peu  de  temps  après  son 
rétablissement  dans  le  comté  de  Toulouse 
&  avant  l'an  n  25,  avec  le  vicomte  Bernard  - 
Aton  qu'il  promit  d'aider  contre  les  comtes 
de  Poitiers  &  de  Barcelone,  ce  qui  fait  voir 
que  ce  dernier,  qui  étoit  maître  d'une  par- 
tie de  la  Provence,  étoit  ennemi  d'Alphonse 
&  qu'il  l'avoit  assiégé  dans  Orange. 

X.  Besly*  prétend  que  Guillaume  X, 
comte  de  Poitiers  8c  duc  d'Aquitaine,  fils  de 
Guillaume  IX  &  de  Philippe  de  Toulouse, 
fut  en  guerre  avec  Alphonse-Jourdain  au 
sujet  du  comté  de  Toulouse.  «  Guillaume, 
«  dit  cet  auteur,  possédoit  le  comté  de 
«  Toulouse  &  tenoit  dans  le  château  de 
«  Narbonne,  qui  étoit  la  forteresse  de  Tou- 
«  lousc,  un  gentilhomme  d'Angoumois  ap- 
«  pcléGeoffroi  de  Mont-Moreau,  qui  legar- 
«  doit  en  son  nom;  d'autre  part,  Alphonse 
«  passoit  le  temps  dans  son  pays  de  Pro- 
«  vence  en  la  ville  d'Orange,  en  attendant 
«  secours  du  roi  Alphonse  de  Castille,  son 
«  oncle  maternel...  quand  tout  à  coup  les 
«  Toulousains...  entrèrent  en  rébellion 
«  contre  le  duc.  S'étant  élevés  en  armes, 
«  ils  se  saisirent  premièrement  du  château 
«  de  Narbonne  dont  nous  avons  parlé,  en 
«  chassèrent  le  gouverneur  &  de  là  s'en  al- 
«  lèrent  à  la  ville  d'Orange,  d'où  ils  rame- 
«  nèrent  le  comte  Alphonse,  qu'ils  recon- 
«  nurent  pour  leur  seigneur.  Le  duc  à  ces 
«  nouvelles  mena  une  armée  en  Languedoc, 
«  où  croyant  venir  facilement  à  bout  des  re- 
»  belles,  le  roi  Alphonse  de  Castille  se  jeta 

'  GtllU  Chnitiana,  no»,  edit.  t.  1,  iastrum. 
p.  i3j,  col.  1. 

'  Be»ly,  Htitoirt  des  tomtet  de  Poitou,  c.  36, 
p.  i3i. 
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«  dans  la  Gascogne  &  assiégea  Bayonne,  afin 
«  de  divertir  le  duc,  qui  en  effet  se  retira 
«  pour  secourir  la  ville  &  ses  sujets,  &c. 
«  Comme  on  pensoit  que  la  guerre  dût 
«  s'échauffer,  le  roi  Alphonse  moyenua  un 
o  accord  entre  les  deux  cousins,  le  duc  &  le 
«  comte  Alphonse,  sans  que  les  historiens 
«  s'expliquent  davantage.  »  Besly  place  cet 
événement  sous  l'an  u33  ou  n3i,  ce  qui 
fait  voir  que  cet  auteur  a  adopté  la  fausse 
chronologie  de  Guillaume  de  Puylaurcns,& 
qu'il  rapporte  au  temps  de  Guillaume  X,  duc 
d'Aquitaine,  le  rétablissement  d'Alphonse 
dans  le  comté  de  Toulouse,  tandis  que  cet 
événement  arriva  sous  Guillaume  IX. 

Quant  à  la  guerre  qu'il  prétend  que  Guil- 
laume X  fit  à  Alphonse-Jourdain  au  sujet 
du  comté  de  Toulouse,  &  à  la  diversion 
qu'Alphonse,  roi  de  Castille,  fit  en  faveur 
du  dernier  par  le  siège  de  Bayonne,  il  a  été 
suivi  par  le  P.  Labbe  &  le  P.  Ange.  Le  pre- 
mier" se  contente  de  dire  en  général  que 
Guillaume  X  eut  débat  touchant  le  comté  de 
Toulouse  avec  Alphonse.  L'autre 1  s'étend 
un  peu  plus  &  avance  «  que  Guillaume, 
«  duc  d'Aquitaine,  eut  un  différend  après 
«  l'an  n3i  pour  le  comté  de  Toulouse, 
<r  contre  son  cousin  Alphonse,  &  que  ces 
«  deux  princes  s'accommodèrent  par  l'en- 
«  (remise  d'Alphonse  VII,  roi  de  Castille, 
«  beau-frère  de  Guillaume.  »  Mais  ces  diffé- 
rends de  Guillaume  X,  duc  d'Aquitaine, 
avec  Alphonse,  au  sujet  du  comté  de  Tou- 
louse, &  leur  accommodement  avancé  par 
tous  ces  auteurs,  sont  tout  à  fait  chiméri- 
ques ;  entrons  en  preuve. 

i°  Ce  fut1  Alphonse  I,  roi  d'Aragon,  & 
non  pas  Alphonse,  roi  de  Castille,  qui  assié- 
gea Bayonne  en  n3o;  mais  quand  c'eût  été 
le  dernier,  on  ne  sait  à  quel  titre  Besly  le 
qualifie  oncle  maferne/d'Alphonse-Jourdain, 
&  le  P.  Ange,  beau-frère  de  Guillaume  X,  duc 
d'Aquitaine  ;  car  Alphonse  VII,  roi  de  Cas- 
tille qui  régnoit  en  n3o,  étoit  petit-fils 
d'Alphonse  VI  &  n'étoit  par  conséquent 
que  cousin  germain  d'Alphonse-Jourdain. 
Cette  observation  n'est  pas  inutile,  car 

'  Labbe,  Tatl.  gin.  p.  417. 

*  Le  P.  Ange,  Histoire  gtnfal.  Jes  pairs  Je  France, 
t.  1,  p.  2S0. 

*  Ferreras,  aim.  1  1  3o,  n.  4  ;  1  1 3 1 ,  n.  8. 


Alphonse  I,  roi  d'Aragon,  n'ayant  aucune 
liaison  de  sang  avec  Alphonse-Jourdain,  on 
ne  sauroit  dire  qu'il  n'assiégea  Bayonne 
que  pour  faire  diversion  en  sa  faveur,  à 
moins  qu'on  n'en  apporte  des  preuves,  ce 
qu'on  ne  fait  pas. 

20  II  est  vrai  que  quelques  '  Espagnols 
modernes  ont  avancé  qu'Alphonse-Jour- 
dain, comte  de  Toulouse,  se  trouva  à  ce 
siège,  de  même  que  le  comte  de  Bigorre  & 
le  vicomte  de  Béarn;  mais  ils  ne  citent  rien 
pour  autoriser  ce  fait  &  il  faut  s'en  rap- 
porter uniquement  à  leur  propre  autorité, 
qui  est  fort  sujette  à  caution.  En  effet,  les 
uns  '  prétendent  que  le  roi  d'Aragon  n'as- 
siégea Bayonne  que  parce  que  cette  ville 
étoit  de  son  domaine,  prétention  dont 
M.  de  Marca  '  a  démontré  la  fausseté.  D'au- 
tres disent  que  ce  prince4  entreprit  ce 
siège  pour  tirer  raison  des  Anglois  qui 
avoient  fait  des  courses  jusque  dans  la 
basse  Navarre,  autre  fausseté  également 
manifeste,  puisque  Bayonne  n'appartint 
aux  Anglois  que  fort  longtemps  après  l'an 
ii3o.  Mais,  en  supposant  même  que  ces 
auteurs  ne  se  trompent  pas  au  sujet  d'Al- 
phonse-Jourdain &  que  ce  comte  se  trouva 
en  effet  au  siège  de  Bayonne,  quelle  preuve 
a-t-on  que  le  roi  Alphonse  ait  entrepris  ce 
siège  pour  faire  diversion  en  sa  faveur,  & 
qu'il  ait  ensuite  moyenné  son  accommode- 
ment avec  le  duc  d'Aquitaine  ? 

Nous  n'ignorons  pas  qu'on  pourroit  s'ap- 
puyer sur  l'autorité  de  M.  de  Marca  qui 
conjecture  que  le  roi  d'Aragon  entreprit 
le  siège  de  Bayonne  «  en  faveur  d'Alphonse 
«  Jourdain,  comte  de  Toulouse,  hommager 
«  d'Aragon,  contre  le  comte  de  Poitiers, 
«  duc  de  Gascogne,  qui  possédoit  encore, 
«  ajoute-t-il,  une  partie  du  patrimoine  des 
«  comtes  de  Toulouse.  »  Mais  cette  con- 
jecture n'étant  fondée  que  sur  deux  sup- 
positions évidemment  fausses,  elle  tombe 
entièrement.  La  première  est  qu'Alphonse- 
Jourdain  étoit  hommager  d'Aragon  ;  en  quoi 

'  Juan  Bril  Martine*,  Hiit.  Pinnat.  I.  5,  c.  9. — 
M-iriana,  1.  10,  c.  i5.  —  Garibay,  1.  23,  c.  9,  8tc. 

*  Blanca,  Comment,  rerum  Aragon,  p.  643. 
»  Marca,  Histoire  Je  Béarn,  1.  5,  c.  11. 

*  Juan  Bris  Martinez,  Hist.  Pinnet.  1.  5,  c.  9. 

*  Marca,  Histoire  Je  Bèarn,  1.  5,  c.  23. 
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M.  de  Marca  a  adopté  trop  facilement  la 
fable  avancée  par  quelques  auteurs  espa- 
gnols, savoir  :  que  Bertrand,  comte  de  Tou- 
louse, &  frère  d'Alphonse,  pour  obtenir  du 
secours  du  roi  d'Aragon,  lui  fit  hommage 
en  ii  16.  La  seconde  est  qu'Alphonse-Jour- 
dain ne  rentra  qu'en  11 33  dans  la  posses- 
sion du  comté  de  Toulouse,  occupé  jus- 
que* alors  par  le  comte  de  Poitiers,  ce  que 
nous  avons  suffisamment  réfuté. 

XI.  M.  de  Marca  adopte  un  autre  fait 
avancé  par  quelques  historiens  espagnols  ' 
lequel  est  également  chimérique,  qui  est 
qu'Alphonse,comte  deToulouse,  tua  durant 
le  siège  de  Bayonne,  dans  un  combat  sin- 
gulier, le  comte  Pierre  de  Lara.  Mais  l'au- 
teur qui  a  écrit  l'histoire'  de  la  maison  de 
Lara  a  fait  voir  que  ce  n'est  qu'une  fable  & 
on  doit  la  regarder  comme  telle,  nonobs- 
tant ce  qu'en  dit  le  nouveau  traducteur 
de  Mariana  ',  qui,  s'objectant  le  silence 
des  historiens  des  comtes  de  Toulouse 
sur  une  circonstance  si  mémorable,  pré- 
tend que  ce  n'est  là  qu'un  argument  né- 
gatif, qui  ne  doit  pas  l'emporter  sur  le  témoi- 
gnage expris  des  historiens  espagnols  :  ce 
témoignage  n'est  pas  si  exprès,  &  Juan  Bris 
Martinez,  qui  s'étend  le  plus  là-dessus, 
doute  fort  de  ce  duel.  D'ailleurs  aucun  des 
historiens  espagnols  qui  adoptent  ce  fait 
n'en  apporte  aucune  preuve. 

XII.  Il  y  a  quelque  difficulté  sur  l'épo- 
que précise  du  départ  d'Alphonse-Jourdain 
pour  l'expédition  de  la  croisade.  Le  P.  Pagi 4 
prétend  que,  suivant  le  Continuateur  J'Ai  moin 
&■  les  autres,  ce  prince  marcha  avec  le  roi 
Louis  le  Jeune,  qui  prit  la  route  de  l'Alle- 
magne &  de  la  Hongrie,  &  partit  le  14  de 
juin  de  l'an  1147;  d'où  il  conclut  que  la 
lettre  de  S.  Bernard  à  Alphonse  est  anté- 
rieure à  cette  époque,  de  même  que  le 
voyage  de  ce  saint  abbé  en  Languedoc  : 
«  Mais  il  est  incertain,  ajoute-til,  si  ce 
•  voyage  précéda   ou   suivit  l'assemblée 


1  Juan  Bris  Martine*,  Histona  Pinnat.  1.  5,  c.  9. 
—  Mariana,  I.  10,  c.  i5. 

'  Luis  de  Salarar,  Hiit.  Je  la  MM  Je  Lara,  t.  1, 
1.  J.  p.  99- 

'  Charinton,  Hitteire  J'Espagne  de  Mariana,  t.  1, 

p.  Soi. 

1  Pagi,  ad  ann.  i  147,  n.  17. 
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«  d'Étampes,  tenue  le  16  de  février  de  la 
«  même  année,  &  à  laquelle  S.  Bernard  se 
«  trouva.  » 

i*  Nous  ne  trouvons  aucun  ancien  qui 
marque  qu'Alphonse,  comte  de  Toulouse, 
se  soit  mis  en  marche  avec  le  roi  Louis  &  fc^.orie;. 
qu'il  ait  traversé  avec  lui  l'Allemagne  &  la  p.  639. 
Hongrie;  on  ne  trouve  rien  de  semblable 
dans  le  Continuateur'  d'Aimoin.  Eudes  de 
Deuil  &  l'auteur  des  Gestes  de  Louis  VII, 
qui  sont  entrés  dans  un  grand  détail  sur  le 
voyage  de  ce  prince  ck  sur  ses  circonstan- 
ces, n'en  disent  rien  non  plus,  &  si  Al- 
phonse eût  été  à  sa  suite,  ils  ne  l'auroient 
pas  sans  doute  oublié,  puisqu'ils  parlent  de 
plusieurs  autres  seigneurs  de  moindre  im- 
portance. Enfin  le  dernier  historien  Guil- 
laume de  Tyr,  &  le  continuateur  de  la 
chronique  de  Sigebert,  font  entendre  le 
contraire,  puisqu'ils  marquent  qu'Alphonse 
arriva  du  port  d'Acre  ou  dePtolémalde  avec 
une  flotte,  tandis  que  le  roi  Louis  le  Jeune 
étoit  encore  aux  environs  d'Antioche  &  de 
Tripoli,  où  il  étoit  arrivé  par  terre. 

2"  Le  P.  Pagi  n'a  pas  fait  assez  d'atten- 
tion à  l'époque  de  la  mission  de  S.  Bernard 
en  Languedoc  :  elle  est  marquée  claire- 
ment dans  la  lettre  que  Geoffroi  ',  disciple 
du  saint  abbé,  qu'il  accompagna  dans  ce 
voyage,  écrivit  alors  aux  religieux  de  Clair- 
vaux.  Suivant  cette  lettre,  S.  Bernard  étoit 
à  Albi  à  la  fin  du  mois  de  juin  &  comptoit 
être  de  retour  à  Clairvaux  vers  la  fin  du  mois 
d'août  de  l'an  1147.  Il  est  donc  certain  que 
ce  saint  abbé  écrivit  à  Alphonse,  comte  de 
Toulouse,  &  qu'il  alla  dans  les  États  de  ce 
prince  longtemps  après  l'assemblée  d'Étam- 
pes. En  effet,  il  assista  avant  ce  voyage  au 
concile  tenu  à  Paris,  à  la  fête  de  Pâques 
de  la  même  année;  il  étoit  à  Clairvaux  lors- 
qu'il entreprit  le  voyage  de  Toulouse  :  il 
s'ensuit  de  là,  que  si  Alphonse  reçut  à  Tou- 
louse le  légat  Albéric  &  S.  Bernard,  ce  qui 
est  fort  vraisemblable,  il  ne  peut  être  parti 
avec  Louis  le  Jeune  qui  se  mit  en  marche  à 
Metz  le  14  de  juin. 

'  Aimoin,  édit.  1 567. 

•  Gtsta  LuJ,  VII,  c.  16.  —  Guillaume  de  Tyr, 
1.  t6,  c.  18.  —  Appcnd.  ad  Sigebertutn  p.  4J9, 
edir.  i583. 

•  Gaufridi  Epiti.  i«  fine  Vitit  S.  BrmarJi,  1.6 
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Alphonse-Jourdain,  comte  de  Toulouse, 
ne  suivit  donc  pas  Louis  le  Jeune  &  s'em- 
barqua avec  ses  troupes  pour  la  Terre- 
Sainte,  ce  qu'on  peut  confirmer  par  l'auto- 
rité' d'une  ancienne  chronique  de  Nimes, 
qui  porte  :  Que  le  comte  Alphonse  se  rendit 
eu  port  de  Boc  [aujourd'hui  Bouc j,  au  mois 
d août,  pour  aller,  avec  les  rois,  à  l'expédition 
de  Jérusalem.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  faute  pour 
l'année,  8c  que  cette  chronique  met  cet 
événement  sous  l'an  1149  au  lieu  de  l'an 
1 147  ;  mais  ce  qui  fait  voir  qu'elle  ne  se 
trompe  pas  pour  le  mois,  c'est  que  Raimond 
Trencavel vicomte  de  Béziers,  qui  fut  de 
cette  expédition',  étoit  encore  dans  le  pays 
au  mois  d'août  de  l'an  1 147.  Roger  de  Hove- 
den4,  qui  fait  partir  Alphonse,  comte  de 
Toulouse,  à  la  Pentecôte  de  cette  année, 
dans  le  même  temps  que  l'empereur  Conrad 
8c  le  roi  Louis  le  Jeune,  s'est  donc  trompé. 

XIII.  Nous  ne  connoissons  pas  le  détail 
du  voyage  d'Alphonse  depuis  son  départ  du 
port  de  Bouc,  situé  vers  l'embouchure  du 
Rhône,  jusques  à  son  arrivée  à  Acre,  dans  la 
Palestine,  où  il  débarqua  vers  le  i5  d'avril 
de  l'an  1148.  Ce  prince  passa  sans  doute 
l'hiver  dans  quelque  port  d'Italie  ou  de 
Grèce,  ou  peut-être  même  à  Constantino- 
ple,  d'où  il  se  sera  rembarqué  au  printemps 
pour  la  Palestine,  à  peu  près  dans  le  même 
temps  que  l'empereur  Conrad.  Un  ancien 
auteur1  le  fait  entendre  en  disant  que  le 
roi  Louis,  l'empereur  Conrad  &  Alphonse, 
duc  de  Narbonne,  allèrent  à  Jérusalem  en 
1148,  par  les  terres  dEmanuel,  empereur  des 
Grecs. 

XIV.  Un  moderne  prétend"  que  la  com- 
tesse de  Toulouse,  femme  d'Alphonse,  par- 
tit pour  la  Terre-Sainte  au  mois  de  juin  de 
l'an  1147  avec  la  reine  Éléonore  quelle  ac- 
compagna. Cet  écrivain  cite  pour  son  ga- 
rant le  livre  intitulé  Gesta  Dei  per  Francos, 
tome  1,  page  l«  Mais  c'est  une  preuve  bien 
claire,  entre  plusieurs  autres,  qu'il  n'a  nul- 


lement consulté  les  historiens  du  temps,  & 
que  son  ouvrage  tient  bien  plus  du  roman 
que  de  l'histoire.  Il  n'est  rien  dit  en  effet, 
dans  le  Gesta  Dei  per  Francos,  de  la  femme 
d'Alphonse,  comte  de  Toulouse;  cet  écri- 
vain a  avancé  ailleurs  '  que  la  même  com- 
tesse de  Toulouse  se  trouva  à  l'assemblée 
de  Ptolémaïde,  tenue  au  mois  de  mai  de 
l'an  1148,  &  qu'elle  étoit  derrière  le  roi 
avec  les  dames  françoiscs,  autre  fable  dont 
il  a  embelli  son  ouvrage. 

XV.  On  a  ignoré  jusqu'ici  de  quelle  mai- 
son étoit  cette  comtesse ,  qui  s'appeloit 
Faydide;nous  l'apprenons  d'une  lettre* 
que  Raimond,  évéque  de  Viviers,  écrivit 
vers  l'an  1160  à  Louis  le  Jeune,  roi  de 
France  ;  car  ce  prélat  se  qualifie  oncle  mater- 
nel (avunculus)  du  comte  de  Toulouse,  qu' 
étoit  alors  Raimond  V,  fils  d'Alphonse- 
Jourdain  &  de  Faydide.  Or,  ce  prélat  étoit 
certainement*  fils  de  Raimond  Dccan,  sei- 
gneur d'Uzès  8c  de  Posquières  ;  par  consé- 
quent Faydide  étoit  de  la  maison  d'Uzès 
&  fille  du  même  Raimond  Decan,  mort 
«n  n38. 

XVI.  Duchesne4  a  avancé,  dans  son  His- 
toire des  Dauphins  de  Viennois,  que  Béa- 
trix,  fille  aînée  8c  héritière  du  Dauphin  dit 
Guigues  IV,  comte  d'Albon,  de  Vienne  & 
de  Graisivaudan,  mort  en  11 63,  épousa  en 
premières  noces  Taillefcr,  comte  de  Saint- 
Gilles,  fils  puîné  de  Raimond  V,  comte  de 
Toulouse  8c  de  Constance  de  France.  Il  se 
fonde  d'un  côté  sur  la  Chronique  de  Guil- 
laume de  Puylaurens  où  il  est  dit  que 
Raimond  V  eut  un  fils  appelé  Taillefcr, 
8c  de  l'autre,  sur  celle  qu'on  attribue  à 
Albéric*,  moine  des  T rois-Fontaines ,  8c 
dans  laquelle  il  est  rapporté  «  qu'Albéric 
«  Taillefer,  comte  de  Saint-Gilles,  étant 
«  mort,  le  duc  de  Bourgogne  épousa  en 
n  1 1 84  sa  veuve,  qui  étoit  fille  de  l'ancien 
«  Dauphin.  »  Duchesne  a  conclu  de  là  qu'Al- 
béric Taillefer,  mari  de  Béatrix,  fille  du 


'  Voyez  «orne  V,  Charte»  &  Diplômes,  n.  V. 

*  Caufridus  Vosicnsis,  Chronicon,  p.  3o6. 
'Voyez  tome  V,  Chartes  &  Diplômes,  nu- 
méro CCCCLXX,  *'  charte  citée  sous  ce  numéro. 

*  Roger  de  Hoveden,  p.  180,  verso. 

1  Gaufridus  Vosicnsis,  Chronicon.  p.  3o6. 

*  Cervaise,  Via  Je  Svger,  1.  6,  n.  34. 


1  Cervaise,  Vie  Je  Sugcr,  1.  6,  n.  35. 

*  Duchesne,  t.  4,  p.  653.  " 

*  Voyez  Note  LU,  n.  1. 

4  Duchesne,  Histoire  des  Dauphins  du  Viennois, 
p.  14  &  sui». 

*  Guillaume  de  Puylaurens,  c.  5. 

1  Albéric,  Chronicon,  inn.  1 1 84,  p.  366 
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p.  640. 


Dauphin,  n'est  pas  différent  de  Taillefer, 
fils  de  Kaimond  V,  comte  de  Toulouse.  Il 
se  contredit  cependant;  car  il  convient  sur 
l'autorité  de  la  vie  de  S.  Pierre  de  Taren- 
taisc  écrite  par  Geoffroi',  abbé  de  Haute- 
Combe,  auteur  contemporain,  que  le  pre- 
mier mari  de  Béatrix  est  nommé  Alphonse, 
comte  Je  Toulouse  :  tâchons  d'éclaircir  ce 
fait  de  notre  histoire.  Inter'  principem  suum 
comitem  Humberium,  est-il  dit  dans  cette  Vie, 
&  Hildefonsum  comitem  Tolosanum,  in  re- 
gione  Gratianopolitana  eo  tempore  dominan- 
tem,  non  sine  multis  incendiis  &■  homicidiis 
guerram  diutius  agitatam  multo  labore  seda- 
vit,  cujus  occasione  negocii  ad  illustrem  An- 
glorum  regem  Henricum  desideratas  <xrc<j- 
j/j.fi-f.Guichenon  '  rapporte  avant  l'an  1167 
cette  guerre  entre  Humbert  III,  comte  de 
Savoie  &  Alphonse  de  Toulouse,  qu'il  dit 
mari  de  Béatrix  &  qu'il  appelle  cependant 
Taillefer;  on  ne  sauroit  en  effet  la  recu- 
ler guère  davantage  :  1"  S.  Pierre  de  Ta- 
rentaise  vécut  encore  longtemps  après , 
comme  il  est  marqué  dans  sa  Vie,  &  il  ne 
mourut'  qu'en  1 174  ;  2"  il  est  dit  que  cette 
guerre  duroit  depuis  longtemps  ;  il  y  avoit 
donc,  suivant  le  témoignage  de  l'abbé  Geof- 
froi, témoin  oculaire,  vers  l'an  1167,  un 
prince  de  la  maison  de  Toulouse,  appelé 
Alphonse,  qui  dominoit  sur  le  Dauphiné, 
&  nous  savons  d'ailleurs  que  Raimond  V, 
comte  de  Toulouse',  reconnut  en  1 1 55  8e 
1160,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  son 
frère  Alphonse,  que  divers  droits  de  la  ville 
de  Carpentras  appartenoient  à  l'évèque. 

On  pourroit  croire  que  c'est  le  même 
Alphonse,  frère  de  Raimond  V,  qui  épousa 
Béatrix,  héritière  de  Dauphiné,  si  nous  ne 
savions  d'ailleurs  que  Raimond  V*,  comte  de 
Toulouse,  promit  son  fils  en  mariage  à  la  fille 
&  héritière  du  comte  Dauphin  :  c'est  ce  qui 
paroit  par  une  lettre  que  ce  comte  écrivit 

1  Bollandistes,  mai,  t  1,  p.  3io. 

•  liti.  p.  33t>. 

'  Guichenon,  Htitoirt  ie  Savoir,  I.  1,  p.  j3 r. 

•  Robert  du  Mont,  Chronieon.  —  Pagi,  nd  ann. 
1174,  n.  11  &  seq. 

'  Gallia  Christian*,  no»,  edit.  t.  i,  instrum. 
p.  148  &  seq. —  Voyex  tome  V,  Chatte»  &  Di- 
plôme*, n.  DXX. 

•  Dochesne,  t.  4,  p.  171. 

IV. 


au  roi  Louis  le  Jeune,  &  dans  laquelle  il 
lui  marque  qu'il  avoit  déjà  reçu,  en  vertu 
de  cette  promesse,  une  partie  du  Dauphiné. 
Cette  lettre  n'est  pas  datée,  mais  il  est  aisé 
d'en  fixer  l'époque,  car  elle  fut  écrite'  peu 
de  temps  après  que  Raimond  eut  conclu  la 
paix  avec  Raimond  Trencavel,  vicomte  de 
Béziers  :  or  cette  paix  fut  arrêtée  au  mois* 
de  juin  de  l'an  n63.  Ce  mariage  ne  fut 
célébré  cependant  que  longtemps  après; 
car  i°  Taillefer,  fils  puîné  de  Raimond, 
comte  de  Toulouse,  ne  pouvoit  avoir  alors 
plus  de  six  ans,  puisque  Raimond  VI,  son 
frère  aîné,  n'étoit  né  qu'en  1  1 1 56  ;  2"  Béa- 
trix se  maria  en  troisièmes  noces,  après4  la 
mort  du  duc  de  Bourgogne,  son  second 
mari,  arrivée  au  mois  d'août  de  l'an  1191, 
&  elle  eut  plusieurs  enfans  de  ce  troisième 
mariage  :  elle  étoit  donc  fort  jeune  en  1 163 
lorsqu'elle  fut  promise  au  fils  puîné  du 
comte  de  Toulouse.  Au  reste,  on  ne  sait 
où  le  P.Ange'  a  pris  que  le  premier  mari 
de  Béatrix,  comtesse  de  Vienne,  s'appe- 
loit  Guillaume  Taillefer. 

Par  ce  que  nous  venons  de  dire  on  ex- 
plique la  raison  pour  laquelle  Alphonse, 
frère  de  Raimond  V,  comte  de  Toulouse, 
exerçoit  son  autorité  dans  le  Dauphiné  vers 
l'an  1167  &  faisoit  la  guerre  au  comte  de 
Savoie  :  c'est  sans  doute  parce  que  Rai- 
mond, qui  avoit  déjà  pris  possession  de  ce 
pays  dès  l'an  ii636  au  nom  de  son  fils, 
ayant  alors  d'autres  guerres  à  soutenir  & 
étant  occupé  d'ailleurs  du  gouvernement 
de  ses  propres  États,  lui  avoit  confié  celui 
du  Dauphiné  &  l'avoit  établi  comme  tuteur 
du  jeune  Albéric  Taillefer,  son  fils?. 

'  Ducheine,  t.  4,  p.  171. 

'  Voyei  tome  V,  Chartes  &  Diplômes .  nu- 
méro DXXXVI1I. 

'  Guillaume  de  Puylaurens  ,  c.  5.  —  N'oyez 
tome  V,  Chroniques,  n.  VII. 

4  Le  P.  Anpe,  Histoire  génial,  des  pain  Jt  France, 
t.  1,  p.  541. 

•  llià.  t.  1,  p.  687. 

•  Martine,  Amplift.  Colltet.  t.  1,  p.  733. 

;  Aux  preuves  que  nous  avons  déjà  données  de 
l'existenre  d'Alphonse,  fils  puîné  d'Alphonse-Jour- 
dain, comte  de  Toulouse,  on  peut  en  ajouter  unt 
bien  authentique  '.  C'est   une   de  tes  chartes  de 

•  Voyez  tome  III,  t.  ivit.  n.  81  ;  &  tome  IV,  Xote  VIII, 
111  tableau  de*  pajte»  ?o  cV  ?t. 
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XVII.  Alphonse ,  frère  de  Raimond  V, 
comte  de  Toulouse,  vivoit  encore  en  Il  85, 
car  nous  avons  vu  une  charte  originale  de 
l'église  de  Chartres,  par  laquelle  Henri , 
roi  d'Angleterre,  duc  de  Normandie  £•  de 
Guyenne  &  comte  d'Anjou,  étant  à  Tours, 
confirma  les  donations  qui  avoient  été  faites 
en  faveur  de  cette  église  par  Richard,  mar- 
quis de  Normandie  ;  ce  qu'il  fit  en  présence 
d'Alphonse,  frire  du  comte  de  Saint-Gilles  , 
de  Guillaume,  archevêque  de  Reims,  de  Bar- 
thélémy, archevêque  de  Tours,  &c.  Cette 
charte  n'est  pas  datée;  on  y  voit  seulement 
le  sceau  pendant  du  roi  d'Angleterre;  mais 
elle  doit  être  postérieure  à  l'an  117a,  puis- 

l'.in  li.r>4  dans  laquelle  il  prend  le  titre  :  Parla 
grâce  Je  Dieu,  comte  Je  Toulouse,  Auc  le  Sarhonne 
&  marquil  Je  Provence,  &  donne  le  château  de  Ll- 
rac,  dans  le  diocèse  d'Avignon,  en  deçà  du  Rhône, 
à  Isnard  de  Laudun,  religieux  de  Saint-André  8t 
prieur  de  Saint-Pierre  de  Lir.ic.  Cet  acte  prouve 
notre  conjecture  qu'Alphonse  partagea  avec  Rai- 
mond V,  son  frère,  les  domaines  d'Alphonse-.'our- 
dain,  leur  pire,  ou  plutôt  qu'ils  les  possédèrent  par 
indivis.  Nous  ignorions  qu'Alphonse,  frère  puiné 
de  Raimond  V,  eut  laissé  postérité;  mais  nou» 
trouvons  dans  cet  acte  qu'en  l%Sé  il  avoit  un  fils 
nommé  Raimond,  qu'il  faudra  ajouter  à  la  généa- 
logie des  comtes  de  Toulouse.  Raimond,  fils  d'Al- 
phonse II,  sera  mort  vraisemblablement  sans  pos- 
térité, puisque  Raimond  V,  son  oncle,  réunit  en 
sa  main  tous  les  domaines  de  la  maison  de  Tou- 
louse. Nous  ajouterons  ici  cet  acte,  qui  est  tris- 
intércssant. 

AN*.  1  1.14*.  —  t  Notum  sit  omnibus  &  manifes- 
tum,  quod  anno  Oominice  incarnation is  veuv 
mense  decembri,  domino  domino  Ludovico  Fran- 
corum  rege.  fcgo  Anfos  Dei  gratis  cornes  Tolose, 
dux  Narbonne,  marquio  Provincic;  essendo  apud 
Aliracum  Avenioncnsis  diecesis  in  presentia  do- 
mini  Imardi  de  Lauduno,  monacho  monasteni 
Sancti  Andrée,  prioris  eedesie  Sancti  Pétri  de  Ali- 
raco,  dono,  concedo  tuis,  tibi,  &  ecclesie  tue  omni- 
bus in  futurum  successoribus  in  dicta  ecclesia  prio- 
ribus  existentibus,  meum  castrum  supradictum,  cum 
villa,  &  totum  terre  sibi  connguum  8t  a>1i.-\rcnt?m, 
cultum,  sive  incultum,  patuosum,  &  nemorosum, 
8t  montuosum,  omnes  tascas  fructuum,  sexte,  sep- 


•  Sur  l'original  conserve-  .'an»  le*  archives  du 
de  No  ic-Da  ne      Ro.-hc  or. 


que  cette  année"  est  la  première  de  l'épis- 
copat  de  ces  deux  archevêques,  &  que 
Henri,  archevêque  de  Reims,  prédécesseur 
de  Guillaume,  ne  mourut  que  le  i3  de  no- 
vembre de  l'an  117S.  D'un  autre  côté,  cet 
acte  est  antérieur  à  la  mort  de  Henri  II,  roi 
d'Angleterre,  arrivée  en  1189.  Ainsi,  il  est 
vraisemblablement  de  l'an  Ii85,  dans  le 
temps  qu'Albéric,  fils  de  Raimond  V,  comte 
de  Toulouse  étant  mort,  Béatrix,  sa  veuve, 
héritière  du  Dauphiné,  se  fut  remariée  avec 
le  duc  de  Bourgogne.  Alphonse,  qui  au- 
paravant avoiteu  le  gouvernement  du  Dau- 
phiné au  nom  de  son  neveu,  se  retira  sans 
doute  à  la  cour  d'Angleterre  aussitôt  après 
ce  mariage. 


time,  octave  8t  none  partis  fructuum,  molendinum, 
&  furnum  banerium,  usagia  aquarum,  decursus 
ipsarura,  cum  omni  média  junsdictione  meri  8c 
mixti  impeni  8t  juris  alodn,  &  trezeni,  quod  pater 
meus  habebat.  8c  ego  habeo  m  predictis  terris,  tam 
urbanis  quam  rusticis,  excepto  illo  tenemento 
quod  dat  tascam  domino  de  Sabrano  tanquam  sibi 
pertinent!.  Dono  autem  omnia  hec  pro  salut» 
anime  mee  ;  parentumque  meorum,  ut  illa  habeas 
&  possideas  quiete  &  pacifice  j  que  videlicet  termi- 
nantur  8t  confrontantur  cum  supradicto  tenemento 
de  S.ibrano,  8c  tenemento  sancti  Vicions  ab  una 
parte,  8t  ab  alla  parte  cum  terra  sancti  Laurentii  de 
Arboribus,  81  ab  alla  cum  patuis  de  Tavcllisj  nec- 
non  de  Rocamaura,  »ive,  tlhus  tenemento,  & 
nemore  de  Clare  ;  8t  propter  hoc  tu  mihi  dedistt 
mille  8c  quater  centos  solidos  Raimundenscs,  in 
presentia  mei  filii  Raimundi  &  domini  Guerandi 
abbatis  monasteni  Sancti  Andrée.  Testes  hujus  rei 
fucrunt  Petrus  Sabrano  decano  Sancti  Andrée,  Ber- 
nard»» el*  Rocamaura,  8t  Petrus  ej us  films.  Guil- 
lelmus  de  Podio-alto.  Ugo  de  Baucio,  Feraldo  de 
Baucio,  Raimundo  Alberti,  Raimundus  Pelegrinus, 
Raimundus  Rocafort,  Joannes  Robin,  Petrus  Rai- 
mundi, 8c  multi  alii.  Ego  Stcphanus  notarius  pre- 
sens  fui  &  de  mandato,  &  automate  dicti  domini 
comitis,  &  ad  requisitionem  jam  dicii  domini  prio- 
ns hoc  instrumentum  scripsi,  signavi,  cum  bulln 
plumbea  in  fillis  sette  rubec  pendenu  sigillavi.  u 
[Cette  note  avait  ili  intirèe  par  Jom  Vaissetc  a  la 
p.  681  Ju  tome  V  Je  le  Ait  ion  originale.] 
•  GalUa  Christian j.  t.  i. 
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NOTE  LI 

Sur  le  concile  tenu  à  Narbonne,  sous 
Vèpiscopat  d'Arnaud  de  Lèvejon. 

LE  P.  Labbc'  fait  mention  d'un  concile 
tenu  à  Narbonne  en  1134,  par  Arnaud, 
archevêque  de  cette  ville,  légat  du  Saint- 
Siège,  dans  lequel  il  fut  traité  des  ravages 
causés  par  les  pirates  sarrasins  dans  le 
Roussillon  ;  c'est  tout  ce  qu'il  nous  ap- 
prend de  ce  concile  :  il  ajoute  seulement 
que  M.  de  Marca  avoit  une  copie  des  actes, 
tirée  des  archives  de  la  ville  d'Elue.  M.  Ba- 
luze'  s'étend  un  peu  plus  sur  ce  concile, 
sans  en  donner  cependant  les  actes  ;  il  le 
met  aussi  sous  l'an  1134  &  dit  qu'outre 
Arnaud,  archevêque  de  Narbonne,  les  évè- 
ques  Bernard  de  Béziers,  Raimond  de  Ma- 
guelonne,  Raimond  de  Carcassonne,  Rai- 
mond de  Toulouse  &  Udalgarius  d'Elne, 
y  assistèrent:  d'où  il  est  aisé  de  conclure 
que  ce  concile  est  postérieur  à  l'an  1 1 3^, 
car  Amélius  étoit  encore  évéque  de  Tou- 
louse en  11 36,  11 37  &  1139'.  Si  donc 
Raimond,  son  successeur,  assista  au  con- 
cile de  Narbonne,  comme  ou  doit  le  croire 
sur  l'autorité  de  M.  Baluze,  qui  sans  doute 
en  avoit  vu  les  actes,  il  faut  qu'il  ait  été 
tenu  vers  l'an  1140,  temps  auquel  tous  les 
prélats  dont  nous  venons  de  parler  occu- 
poient  leurs  sièges,  car  Raimond  étoit  déjà 
évèque  de  Toulouse  cette  dernière  année, 
&  Raimond,  évèque  de  Carcassonne,  mou- 
rut le  1"  de  juin4  de  l'an  1 141.  Au  reste,  on 
doit  lire  Bermond  au  lieu  de  Bernard  de 
Béziers,  puisque  le  premier  occupa 5  le 
siège  épiscopal  de  cette  ville  depuis  l'an 
li3o  jusques  en  n5o. 

1  Conciles,  I.  |o,  p.  1814. 
'  Marc»  Hiipamca,  p.  494. 

1  Voyt*  tome  V,  Chartes  &  Diplômes ,  nu- 
liiero  CCCCXI. 1 II.  —  Ci  tel.  Mémoires  Je  l  histoire 
Ju  LangtteJoc,  p.  83c. 

'  De  Vie,  Witfoire  Jes  (vécues  Je  Carcassonne, 
p.  68  &  »uir. 

•  Gallia  Christian»,  no»,  fdit.  t.  1,  p.  414. 


NOTE  LU 
Sur  les  anciens  seigneurs  d'U-iès. 

Lt  'origine  &  la  suite  des  anciens  sei- 
L»  gneurs  d'Uzès  est  assez  obscure,  tant 
à  cause  des  différentes  branches  qui  ont 
partagé  la  seigneurie  de  cette  ville  &  trans- 
mis leur  droit  &  leur  nom  à  d'autres  mai- 
sons ,  que  par  la  ressemblance  des  noms 
propres. 

Suivant  une  épitaphe'  qu'on  lisoit  sur  les 
murs  de  l'église  de  l'abbaye  de  Psalmodi,au 
diocèse  de  Nimes,  Raimond  Decan,  seigneur 
de  Posquiires  &  d'Unis,  qui  y  fut  inhumé, 
&  qui  mourut  au  mois  d'août  de  l'an  1 1 38,  fut 
pire  des  iv'eques  Raimond  de  Viviers,  Rai- 
mond d'Unis ,  Pierre  de  Lodive  &  Albert  de 
Nimes;  sur  quoi  nous  remarquerons  que 
cette  épitaphe  doit  avoir  été  dressée  long- 
temps après  la  mort  de  Raimond  Decan, 
puisque  Raimond,  son  fils,  ne  fut  élu  évè- 
que de  Viviers  qu'en  n58. 

Il  est  fait  mention  du  même  Raimond 
Decan  &  de  Raynier  ou  Rainon,  son  frire, 
dans  un  acte'  de  la  même  abbaye  de 
Psalmodi,  de  l'an  1097,  mais  ces  deux  frè- 
res ne  prennent  aucun  titre  dans  cet  acte. 
Le  premier  se  qualifie  Raimond  Decan 
ou  seulement  Decan,  dans  divers»  titres 
des  années  suivantes  jusques  en  no3,  & 
nous  ne  trouvons  aucun  monument  où 
il  soit  qualifié  seigneur  d'Uzès  que  son 
épitaphe.  Nous  conjecturons  de  là  que  la 
seigneurie  de  cette  ville  lui  échut  par  suc- 
cession. En  effet,  nous  trouvons  un  El^ear 
d'Unis  qui,  en  1088,  souscrivit  à  la  charte 4 
de  Raimond  de  Saint-Gilles  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Saint-André  d'Avignon  ;  & 
comme  le  même  Elzear  d'Uzès  vivoit'  en- 

1  Gallia  Chrittiana,  t.  3,  p.  I  146. 

'  M.)billon,  Je  Re  Jiplomatiea,  p  rt 1 7  &  seq. 

'  Voyei  tome  V,  Charte*  St  Diplômes,  nu- 
méros  CCCXXXVI,  CCCLXXXV,  CCCLXXXVM, 
1*  charte  citée  soin  ce  numéro  ,  CCCCXI  81 
CCCCXIV. 

4  liU.  n.  CCC. 

'  lh,J  n.  CCCLXXVII  &  CCCCII. 
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GÉNÉALOGIE  DES  ANCIENS  SEIGNEURS  D  LZÈS  ET  DE  lysyl  ll'.RUS. 


1  Rostaini  II  . 
I  seigneur  Je  Pos- 

quicrcs.  épojsa. 

M  1 1  j  1 .  hrmcv 

sinJe  de  Bc/icr». 

Il  mourut  en  114O. 


« 

OC 

1 
1. 

■■n- 

I 


Raimond  Do- 
sa n  .  seigneur 
J  l  /es  A  de 
Posquicre*,  é- 

pOU-J  VtaisetH- 

blaMemcnt  N., 
fille  K  héritière 
de  Ro<1.iuig  I 

de  Povasjftra, 

qui  vivnit  en 
■  <  >ev!>.  Rai  nonJ 
Decan  mourut 
en  11 38. 


Pierre  Je  Pus- 
quiero  vivoit  en 
Il  ItA  11 

J    Runtime.  III  de 
f  Pu-%quières  en 
.  lit  38  &  II46.  / 

I  kneui   uc  ruKJiii-mil 
/    El/ear  II.  sci-\A  de  Marguerite»  en  /  Kraclc,  seigneur 
I  prieur  Je  Posquic- /lloa.  I,  de  Mondai» 


f    Douce  hé  rit  i  5- 
Rostaing  IV.  sei-  \  rc  Je  Posquièrci. 


Bcrmond  I.  sei- 
g  n  c  u  r  i'Vtié 
pour  In  moitié  en 
1141:  il  ctoit  aus- 
si   seigneur  de 
I Po*q  uic  rcs  en 
I  mi  l,  117 1  rV  tiyi). 
I    AlJcbcrt,  évi- 
q  .c  de  Niroe*  de- 
puis 11  V>  jusq  ics 
en  1177. 

Raiinond ,  cvj- 
que  d'L  les  de- 
puis |I  Sa  jus- 
que» en  1 1  7<». 

Pierre,  cvèque 
Je  Lodève  en 
11  58  &  1 160. 

R  jimonj .  évè- 
que  Je  Viviers, 
en  1 1  Si  fi  11  tio. 

K.iydide,  femme 
d Alphonse  Jour- 
dain, comte  de 
Toulouse. 


Gui  laume  Rai 
non  vivoil  en  11 11 
Ruition  I.  »ei-  fv  mourut  MIM 
Sticur  «W 
avec  son  trier* 
Raimond  De- 
can, l'ut  aussi/ 
seigneur  du\ 

CajLr;  il  vi- jl.ir  au  diocèse  de 
voit  eu  1007  I  N;rnes ,  épousa 
&  llS6.  <\  e-/  Rostaing  de  Sa- 
Béairiv.  b  an  ;  elle  mou- 
l  rut  avant  l'an 
\  uo6. 


res  en  1  t8i,  iiçjj 

cViioS.  /  BcrmonJ.Jontlesen- 

fan*  moururent  sans 
Piere.  abbé  de  [  postérité. 
PsalmuJi  en  117 1. 

Rjimond  .  dit  i  /    Decan.  seigneur 

Ra.cas .  seigneur  '  Bermotid  II,  sei-  )  de  la  moitié  d  T- 
d'I  /es  en  partie  /  gneur  d  l  /es  en  par-  j  /es  en  uf  |,  le-ta 
en  1 1 86  &.  1  206.   tic  en  1 1 1 1  cV  1  ;f ,.  '  en  iîHJ. 


Roscie  ,  dame 
l'I'/é»  pour  la 
it  itié  fi  du  Cay 


Rainon  11 .  sei- 
gneur d  '  l  /  c  » 
pour  un  quatrié- 
me.  fi  seigneur 

du  Caytar,  épou- 
sa :  1  (iarsinde , 
eornle**<  de  l-or- 
talquier:  »•  N.... 
Il  ctoit  mon  en 
1  Ji|. 


ter  lit. 
GarsinJc,  conuesse 
de  Korèalqiner,  épou- 
sa, en  ti  q3,  lidefon- 
se  II,  tonne  de  Pro- 
vence ft  rni  d'Ara- 
gon. 

BteMiXi  dame  du 
Carjrltr,  épousa .  en 
Uol,  le  dauphin  An- 
dré ce  Bourgogne, 
dit  Guigue*  X. 

iïeuxitme  lit.  1 
Guillaume. dil  Mar- 1 
torcl.  seigneur  d'I'ac*  1 
pour  un  huitième,  c- 
pousa    L'rmosindc , 
qui  doit  veuve  en 
1/60. 

Rainon  III  ,  sei- 
gneur de  la  Tour- 
d'Aigue  Si  dT/è* 
pour  un  huitième, 
ou'il  vendit  c  II  U.13  à 
l  evèque  de  cette  ville.  ' 


lîermnnd  III  .seigneur 
d'I  /es  pour  la  moitié,  la- 
quelle fut  érigée  en  vicom- 
te en  1J1H,  en  faveur  de 
Robert,  son  fils.  Ile  ce 
dernier  Jcsccndoit  Simo- 
ne, hériliere  de  la  vicoinlé 
J'I'/ès,  qui.  en  i486,  <- 
poiua  Jacques  de  Bustet- 
(*.ru*»ol,  duquel  descen- 
dent les  duc*  dl/èsdau- 
lourdTiui. 


El/ear  de  Si- 
1  bran  ,  seigneur 
1  d'I  -'/es  pour  un 
1  huitième  ,  qu'  il 
vendit  A  l'évéque 
ide  celte  ville  en 
/ti8o.  Il  a  lait  la 

branche  de. 
1  tead'Arian. 


El/ear  III  de 
Sabran.  seigneur 
d'I  li*  pour  un 
quart  en  130S. 


Rainon  IV,  -<.-:- 
gneur  d'L/és  pour  un 
quatrième  ,  épousa 
Guillelmcttc.  tille  de 
'  Raimond  Gaucdin  . 
seigneur  de  Lunel,  & 
de  Sybillc  de  Mont- 
pe'lier;  il  mourut 
vaut  l'an  u5i. 


El/ear  IV,  sei- 
gneur dT  lis  en 
partie  en  isSi.é- 
pousaGuillelniel 
te ,  lesta  en  u  54, 
fi  visoit  encore 
en  137J. 


Rainon  V.  sei- 
gneur d'I'/ès  en 
partie. 

Raimond  Gau- 
I ,  seigneur 
d'I  /es  en  partie, 
épousa  Béatrixde 
redol ,  qui  ctoit 
veuve  en  U"u. 


Béranger.  seigneur  d'U- 
/is  en  partie,  épousa,  en 
ihi.  Blanche  de  Plasian. 
Blanche,  sa  petite  lillc,  hé- 
ritière de  *a  branche,  é- 
pousa.  après  l'an  lîoo, 
Hugue»  de  l.audiin,  sei- 
gneur Je  Montiauciui,  dont 
ie»  de»c;ndans  vendirent, 
en  1493.  leur  part  d'E/is 
au  roi  Charles  VIII. 

Alamande. 

Guise. 

Raimond  Gaucelin  11, 
seigneur  d'I'/ès  en  par- 
tie ,  de  I.edenon  .  fit. 
Ruusscliii,  seigneur  de  Lu- 
nel, son  cousin,  lui  donna 
cette  baronnie,  qu'il  par- 
tagea avec  Geraud  d'Ami  : 
il  échangea  sa  part,  en 
q5.  avec  le  roi  Philippe 
le  Bel.  Il  testa  en  I  *|6. 
Béatri*.  sa  fille, 
Reforc.at  de  [' 


Noti 

Sa 


core  en  1118  &  iiî5,  c'est  une  preuve 
que  Raimond  Dican  ne  posséda  la  sei- 
gneurie de  cette  ville  qu'après  la  mort 
d'Elzear,  qui  est  le  plus  ancien  seigneur 
d'Uzès  que  nous  connoissions  &  qui,  vrai- 
semblablement, fut  père  du  même  Raimond 
Decan  &  de  Rainon,  son  frère,  seigneurs 
d'Uzès  après  lui. 


Rostaing  de   Posquièrcs  souscrivit'  en 
ic66  à  l'union  de  l'abbaye  de  Saint-Gilles  à  Éd  ong. 
celle  de  Cluny,  &  en  1088  à  la  charte  de    p.  64'i. 
Raimond  de  Saint-Gilles,  immédiatement 
après  Elzear  d'Uzès;  ce  qui,  joint  à  ce  que 
Raimond  Decan  prenoit  le  surnom  de  Pos- 

1  Voye»  tome  V,  Ckarltl  8t  Di,  lûmes,  n.  CCC. 
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III. 
P  <>4l 


quîères  dès  l'an  no3',  nous  donne  lieu  de 
croire  que  ce  dernier  épousa  une  fille  du 
même  Rostaing  qui  fift  héritière  de  la  sei- 
gneurie de  Posquièrcs. 

Le  vicomte  Bernai  d-A ton  vendit", en  1 141 , 
à  Rai  DOC  &  Guillaume  Rainon,  les  pàtis 
qu'il  avoit  aux  environs  du  Caylar  &  de 
Teillan  dans  le  diocèse  de  Ninies,  sur  les 
frontières  de  leurs  domaines.  Or,  comme  nous 
apprenons  d'ailleurs'  que  les  seigneurs 
d'Uzès  possédoient  les  terres  de  Posquières 
&  du  Caylar,  &  qu'ils  étoient  vassaux4  du 
même  vicomte  pour  les  domaines  qu'ils 
possédoient  dans  ce  diocèse,  ce  Rainon  ne 
doit  pas  être  différent  de  Rainon,  seigneur 
d'Uzès  en1  partie  &  frère  de  Raimond 
Decan  :  il  vivoit  encore  par  conséquent 
en  1 141.  Guillaume  Rainon,  dont  il  est  parlé 
dans  cet  acte,  étoit  vraisemblablement  son 
fils  &  mourut  sans  doute  sans  postérité, 
car  nous  voyons'  que  Rose  ou  Roscic,  fille 
de  Rainon  &  femme  de  Rostaing  de  Sabran, 
porta  une  partie  de  la  seigneurie  d'Uzès 
dans  la  maison  de  ce  dernier. 

IL  Raimond  Decan,  seigneur  d'Uzès  &  de 
Posquières,  eut  plusieurs  fils,  dont  quatre 
furent  évèques  dans  la  Province,  comme  on 
l'a  déjà  vu,  savoir  :  Albert  ou  Aldebert  de 
Nimes,  depuis  l'an  1141  jusques  en  1177; 
Pierre  de  Lodève,  depuis  l'an  1144  jusques 
en  1160,  Raimond  de  Viviers,  en  u58  & 
1160,  &  enfin  Raimond  d'Uzès.  MM.  de 
Sainte-Marthe'  prétendent  que  celui-ci 
est  le  même  que  Raimond  qui  étoit  évèque 
d'Uzès  en  1  i3o,&  qui  siégeoit  dès*  l'an  1 1 14; 
mais  ce  Raimond  ne  peut  avoir  été  fils  de 
Raimond  Decan,  &  c'étoit  plutôt  Raimond 
qui  fut  évèque  d'Uzès  depuis  environ  l'an 
n5o  jusques  en  1 179,  8t  que  ces  messieurs 
appellent  de  Bompar.  Nous  en  trouvons  la 


preuve  dans  un  acte  original  de  l'an  1169, 
que  nous  avons  vu  dans  le  Trésor'  des  char- 
tes du  roi,  par  lequel  Galburgc  &  Hugues 
d'Ussel  son  fils  rendent  foi  &  hommage  à 
Uzès,  à  Raimond,  comte  de  Toulouse,  pour 
les  châteaux  d'Ussel,  de  Saint-Laurent  &  de 
Sainte-Colombe,  en  présence  de  Raimond, 
évèque  d'Usés, &  de  Bermond  d'U\ès,  son  frère. 
Raimond,  évèque  d'Uzès,  qui  vivoit  en  1 169, 
étoit  donc  de  la  maison  des  seigneurs  de 
cette  ville  &  non  de  celle  de  Bompar;  Se  il 
ne  peut  être  différent  de  Raimond,  fils  de 
Raimond  Decan  :  10  en  ce  qu'on  n'a  aucune 
preuve  que  Raimond,  qui  fut  évèque  d'Uzès 
depuis  l'an  1 1 14  jusques  en  1  i3o,  fût  fils  du 
même  Raimond  Decan;  2»  en  ce  que  les 
trois  autres  fils  de  ce  dernier  ne  furent 
élevés  à  la  dignité  épiscopale  qu'en  1141, 
1134  &  11  • .  Enfin,  il  est  marqué  dans  un 
autre  titre  du  Trésor'  des  chartes  du  roi,  de 
l'an  1 154,  que  Raimond,  évèque  d'Uzès,  qui 
vivoit  alors,  étoit  frère  d'Aldebert,  évèque 
de  Nimes.  Or,  il  est  constant,  8t  MM.  de 
Sainte-Marthe  en  conviennent,  que  ce  der- 
nier étoit  fils  de  Raimond  Decan. 

III.  On  vient  de  voir  que  celui-ci  eut  un 
fils  appelé  Bermond  qui  lui  succéda  dans  une 
portion  de  la  seigneurie  d'Uzès.  Nous  trou- 
vons 1  en  effet  un  Bermond,  seigneur  d'Uzès, 
qui  vivoit  en  1146  &  les  années  suivantes, 
ce  qui  fait  voir  que  MM.  de  Sainte-Marthe4 
se  trompent  encore  lorsqu'ils  appellent 
Raimond,  au  lieu  de  Bermond,  le  frère  du 
même  Aldebert,  évèque  de  Nimes. 

Bermond  se  qualifioit'  seigneur  d'Usés  & 
de  Posquières  en  1 168,  8c  prenoit  le  titre 1  de 
seigneur  d'Usés  &■  de  Posquières  par  la  grâce 
de  Dieu  en  1174.  Il  avoit  alors  deux  fils, 
Elzear  &  Raimond  dit  Rascas,  qui  firent 
deux  branches.  Le  dernier  eut  en  partage 
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'  Voyez  tome  V,  Chartes  81  Diplômes,  nu- 
méro CCCXXXVI. 

•  Baluze,  Histoire  génial.  Je  U  maison  d'Auver- 
gne, t.  j,  p.  489. 

1  Voyci  10m*  V,  Chartes  8c  Diplômes  ,  nu- 
méro CCCXXXVI.  —  Archirei  d'Aubais. 

4  Voyex  tome  V,  Chartes  &  Diplôme.  ,  nu- 
méro CCCLXV1I. 

•  IHJ.  n.  CCCLX1X. 

'  Manuscrit  d'Aubaii. 

'  Gallta  Christian*,  t.  3,  p.  1146. 

•  llid.  noy.  edit.  t.  z,  p.  1O7. 


'  Trésor  des  chartes  du  roi,  Toulouse,  sac  17, 

n.  6. 

•  UU.  sac  i3,  n.  ii). 

'  Voyez  tome  V,  Chartes  8c  Diplômes,  nu- 
méros CCCCLXIX.  DIII,  DXXIII,  DXXXV1I, 
}'  charte  citée  sous  ce  numéro.  DXXXVHI  , 
4'  charte  citée  sous  ce  numéro. 

4  Gallia  Chrntiana,  t.  3,  p.  778. 

'  Voyez  tome  V,  Chartes  8c  Diplômes,  n.  DLII. 
3'  iharte  citée  sous  ce  numéro. 

4  Voyez  lot»*  VIIJ,  Chartes  &  Diplômes,  nu- 
méro XIX,  4*  char.e  citie  sous  ce  ntiméio. 
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une  portion  de  la  seigneurie  d'Uzès'.  Cette 
portion  fut  érigée  en  vicomté  en  1 3^8,  en 
faveur  de  Robert,  l'un  de  ses  descendans 
mâles.  Elle  fut  portée  en  i486  dans  la  maison 
de  Bastet-Crussol,  par  le  mariage  de  Simone 
d'Uzès,  héritière  de  cette  branche,  avec 
Jacques  de  Crus  s.  I  &  érigée  en  duché 
en  |5?2<  Eléazar  ou  Elzear,  l'aîné,  qui  étoit 
déjà  grand  en  1 161  *,  fit  la  branche  de  Pos- 
quières  &  de  Marguerites  qui  tomba  en 
quenouille  au  commencement  du  treizième 
siècle. 

IV.  Il  y  avoit  eu  auparavant  une  autre 
branche  de  la  maison  d'Uzès  qui  avoit  porté 
le  nom  de  Posquières;  car  Rostaing,  fils  Je 
Decan  Je  Posquières,  épousa  en  liai  1  Er- 
mcssinde,  fille  de  Berna rd-Aton ,  vicomte 
de  Béziers.  Or  ce  Decan,  père  de  Rostaing, 
n'est  pas  différent*  de  Raimond  Decan, 
seigneur  d'Uzès  8t  de  Posquières,  dont  on 
a  déjà  parlé.  Rostaing  de  Posquières,  fils 
de  Decan  &  mari  d'Ermessinde ,  étoit  donc 
frère  de  Bermond  I,  seigneur  d'Uzès.  Il  hé- 
rita de  la  terre  de  Posquières  &  des  autres 
domaines  du  diocèse  de  Nimes;  &,  comme 
il  étoit  déjà  marié  en  1121,  il  devoit  être 
l'aîné.  Il  eut  deux  fils  d'Ermessinde'  de  Bé- 
ziers sa  femme,  Pierre  &  Rostaing  qui  vi- 
voient  en*  1 146  &  qui  moururent,  à  ce  qu'il 
paroit,  sans  postérité  avant  l'an  1168,  parce 
que  Bermond,  qui  ne  se  qualifioit  en  1146 
&  les  années  suivantes  que  BermonJ  J'U\ès, 
prenoit,  en  1168,  le  titre  de  seigneur  J'Unis 
&  Je  Posquières,  ce  qui  fait  voir  qu'il  leur 
succéda  \ 

'  Voyez  tome  V,  Charte»  &  Diplôme»,  n.  DL1I. 
'  IhiJ.  n.  DXXIÏI. 

IkiJ.  n.  CCCLXXXV  111. 
*  IkU.  n.  CCCCLXXXVI. 
'  H,J.  n.  CCCCXIII. 

«  IbU.  n.  CCCCLXIX,  DL11,  la  3'  charte  citée 
loot  et  numéro. 

'•  La  généalogie  de»  teigneur»  d'L'zè»,  donnée  ici 
par  le»  Bénédictins,  ne  paraît  pa»  établie  avec  beau- 
coup de  certitude.ee  qui  tient  au  peu  de  renseigne- 
ment» que  fournisfent  les  documents.  Consultez 
cependant,  dans  les  Pièces  fugitives  pour  servir  à 
V  histoire  Je  France,  par  le  marquis  d'Aubais,  t.  1, 
p.  3io,  une  généalogie  de»  jeigneurs  de  Posquières, 
qui  en  plusieur»  point»  rectifie  celle  de  dom  V'ais- 
tete.  [E.  M.J 


NOTE  LUI 

Époque  du  voyage  du  roi  Louis  le  Jeune 
dans  la  Province,  à  son  retour  de 
Saint-Jacques  en  Galice. 

LE  P.  Pagi'  prouve  très-bien  la  vérité  du 
pèlerinage  du  roi  Louis  le  Jeune  à  Saint- 
Jacques,  en  Galice,  après  son  mariage  avec 
Constance  de  Castille,  malgré  le  silence  de 
la  plupart  de  nos  anciens  historiens  ;  mais 
il  se  trompe  en  fixant  le  temps  de  cet  événe- 
ment à  la  fin  de  l'an  u55,  &  en  reprenant 
Robert,  abbé  du  Mont-Saint-Michel,  qui  le 
rapporte  à  l'an  1 1 54.  Cette  dernière  année 
est  en  effet  la  véritable  époque  du  voyage 
de  ce  prince  au  delà  des  Pyrénées  ;  en  voici 
la  preuve  : 

1°  Nous  avons  une  charte*  de  Louis  datée 
de  Toulouse  l'an  11 54,  lorsqu'il  passoit  Jans 
celte  ville  à  son  retour  Je  Saint-Jacques. 

i"  Ermengarde,  vicomtesse  de  Narbonne, 
renonça  à  la  dépouille  des  archevêques  de 
cette  ville,  par  un  acte  'Jati  Je  Montpellier, 
le  sameJi  i5  Je  janvier  Je  Pan  11 55,  régnant 
Louis,  rot  Je  France,  £•  lorsqu'il  revenait  Je 
Saint  Jacques.  Cette  date  ne  sauroit  convenir 
à  l'an  11 56,  en  commençant  l'année  à  Pâ- 
ques, suivant  l'ancien  style,  malgré  ce  qu'en 
dit  M.  l'abbé  Fleury4,  puisque  la  lettre  do- 
minicale ne  peut  s'accorder  avec  cette  der- 
nière année,  au  lieu  qu'elle  convient  très- 
bien  à  l'année  11 55,  prise  suivant  notre 
manière  de  compter  depuis  le  premier  de 
janvier.  Ce  n'est  pas  là  la  seule  preuve  que 
nous  ayons  qu'on  datoit  indifféremment 
dans  la  Province,  au  douzième  siècle,  ou 
depuis  l'Incarnation,  ou  depuis  la  Nativité 
de  Notre-Scigneur  Jésus-Christ. 

3"  Il  est  certain  d'ailleurs  que  le  roi  Louis 
le  Jeune  étoit  aux  environs  de  Montpellier 

'  Pagi,  «d  ann.  11 55,  n.  10  8c  seq. 

*  Voyez  tome  V,  Charte»  &  Diplômes  ,  nu- 
méro CCCCXCIV. 

'  Catel,  Mémoires  Je  l'histoire  Au  Langue  Joe , 
p.  590  &  seq. —  B.shize.  Sot.  in  Concorjant.  steeri. 
&  imp.  p.  ll^S,  edit.  1704. 

•  Fleury,  Histoire  ecclésiastique,  1.  70,  n.  17. 
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au  commencement  de  l'an  il 55;  il  donna 
en  effet  un  '  diplôme  en  faveur  de  l'église 
de  Maguelonne,  aux  environsde  cette  ville, 
le  mercredi,  jour  des  Cendres,  9  de  février  de 
la  mime  année,  calculée  par  conséquent  de- 
puis la  Nativité,  ce  qui  fixe  encore  l'époque 
de  la  charte  d'Ermengarde,  vicomtesse  de 
Narbonne. 

4»  Enfin  Raoul'  de  Diceto,  auteur  con- 
temporain, parle  du  voyage  du  roi  Louis  le 
Jeune  à  Saint-Jacques,  sous  l'an  1 154;  ainsi, 
l'abbé  Robert,  autre  historien  du  temps, 
n'est  pas  le  seul  qui  le  mette  sous  cette 
époque. 

Mais,  dit  le  P.  Pagi  ',  il  est  certain  que  la 
reine  Constance,  femme  de  Louis  le  Jeune, 
étoit  en  Espagne  auprès  d'Alphonse,  roi  de 
Castille,  son  père,  le  1"  de  janvier  8c  le 
6  d'octobre  de  l'an  1 1 56.  Seroit-il  vraisem- 
blable qu'ayant  accompagné  sans  doute  le 
roi  son  mari  dans  son  voyage,  elle  eût  de- 
meuré ensuite  si  longtemps  séparée  de  lui  r 
A  cela  on  peut  répondre  que,  quand  même 
Louis  le  Jeune  n'auroit  entrepris  ce  voyage 
qu'en  11 55,  Constance  auroit  toujours  de- 
meuré plus  de  neuf  mois  séparée  de  lui,  & 
qu'à  son  retour  en  France  ce  prince  l'auroit 
laissée  auprès  du  roi  de  Castille,  son  père. 
Mais  quel  qu'ait  été  le  motif  du  séjour  de 
Constance  au  delà  des  Pyrénées  sans  le  roi 
son  mari ,  il  est  certain  que  ce  dernier  étoit 
déjà  de  retour  en  France  à  la  fin  de  l'an  1154 
&  au  commencement  de  l'année  suivante. 
Comme  le  roi  de  Castille  étoit  alors  à  la  fin 
de  ses  jours,  Louis  peut  lui  avoir  donné  la 
consolation  de  laisser  auprès  de  lui,  pen- 
dant quelque  temps,  la  reine  sa  femme  qui 
sera  demeurée  sans  doute  à  la  cour  d'Es- 
pagne jusques  à  la  mort  du  roi  son  père, 
qui  arriva  le  21  d'août  de  l'an  1157. 


'  Voyez  t.  V.Cha.tes  &  Diplôme»,  n.  CCCCXCV. 

1  Radulfusde  Diceto,  Imag.  hutor.  p.  5jo. 

'  Pagi,  ai  ann.  1  I&5,  n.  10  &  seq.  —  Le  P.  Pagt 
l'est  en  effet  trompé,  &  dom  Vaissete  a  parfaitement 
raison  de  fixer  à  la  fin  de  l'année  1  1  ^4  le  »oy,.ge 
de  Louii  VII  «n  Espagne.  Indépendamment  de 
l'autorité  de  Robert  du  Mont,  nous  avons  celle  de 
Raoul  de  Diceto  qui,  à  l'année  1  1 54,  dit  :  Ludovieoi 
rrx  Frantorum  oratioms  eauia  perrrxit  ad  Sanction 
Jacokum.  [E.  M.j 


NOTE  LIV 

Sur  l'époque  du  siège  de  Toulouse  par 
Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  &•  sur 
quelques  circonstances  de  son  expé- 
dition. 


I.|  tN  nouvel  historien '  d'Angleterre,  par- 
U  lant  du  siège  que  le  roi  Henri  II  mit 
devant  Toulouse,  &  de  quelques  autres  évé- 
nemens  célèbres  arrivés  durant  la  guerre 
que  ce  prince  entreprit  tant  contre  le  roi 
Louis  le  Jeune  que  contre  Raimond  V, 
comte  de  Toulouse,  place  leur  époque  con- 
fusément 8c  en  général  depuis  l'an  1 1 59 
jusques  en  11 63,  8c  suspend  son  jugement 
sur  la  date  particulière  d'un  chacun, à  cause, 
dit-il,  de  la  diversité  qui  se  trouve  parmi 
les  historiens  sur  ce  sujet.  Mais  il  n'est  pas 
difficile,  avec  un  peu  d'attention  8c  de  cri- 
tique, de  la  fixer.  Arrêtons-nous  à  l'époque 
du  siège  de  Toulouse,  comme  à  celle  qui 
nous  intéresse  davantage. 

i°  Presque  tous  les  anciens  historiens* 
anglois  8c  françois  la  fixent  à  l'an  11 59,  & 
en  particulier  Robert,  abbé  du  Mont-Saint- 
Michel,  Roger  de  Hoveden  8c  Jean  de  Sa- 
lisburi  ',  auteurs  contemporains  ou  témoins 
oculaires.  Le  premier4  marque  expressé- 
ment, sous  l'an  11 59,  que  Henri  II  fit  as- 
sembler ses  troupes  à  la  mi-carème  de  la 
même  année  pour  cette  entreprise,  8c  l'on 
ne  sauroit  dire  que  ce  fût  au  carême  de 
l'an  1160,  pris  suivant  notre  manière  de 
compter,  ainsi  que  Diego'  paroît  l'avoir 

1  Rapin  de  Thoiras,  Hiitoire  d'Angleterre,  I.  7, 

p.  1 57. 

'  Radulfus  de  Diceto,  Imag.  h'titor.  ann.  11S9. — 
CArorticon  Andegavcnse  dans  !..  Mr.  Biil.  nova  ma- 
nuie.  t.  1,  p.  278  8t  290.  —  Martène,  Thetamrut 
anecJ.  t.  3,  p.  1439. —  Voyer  tome  V,  Chroniques, 
n.  V,  —  Pagi,  ad  ann.  1  1  59,  n.  17. 

'  Jean  de  Salisburi,  de  Sug.  Curial.  1.  8,  cap. 
ult. 

4  Robert,  abbé  du  Mont-Saint-Michel,  éd.  Du- 
chesne,  p.  778  8x  suit. 

1  Diego,  Hutoire  dei  tomtet  de  Barcelone,  1.  2, 

c.  169. 
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entendu,  puisque  Robert  compte  toujours 
le  commencement  de  l'année  depuis  la  Na- 
tivité, comme  on  peut  le  vérifier  dans  l'édi- 
tion exacte  que  le  P.  d'Achery  a  donnée  de 
sa  Chronique  ;  cela  doit  servir  à  rectifier  la 
chronologie  de  la  chronique  donnée  par 
Duchesne',  qui  est  la  même,  &  qui  rap- 
porte l'expédition  de  Toulouse  à  l'an  n53, 
au  lieu  de  l'an  11:19,  ce  qui  a  trompé  le 
P.  Daniel. 

Roger  de  Hoveden*  n'est  pas  moins  pré- 
cis :  il  rapporte  l'expédition  de  Henri  II,  roi 
d'Angleterre,  contre  la  ville  de  Toulouse, 
à  Van  n59,  la  cinquième  année  du  règne  de 
ce  prince,  qui  parvint  au  trône  d'Angleterre 
au  mois  d'octobre  de  l'an  1 154.  Il  n'y  a  donc 
que  Guillaume  de  Neubrige',  historien  du 
temps,  qui  paroisse  contraire;  car  il  place 
cette  expédition  sous  la  septième  année  du 
règne  du  roi  Henri,  &  la  fixe  par  conséquent 
à  l'an  1161 }  mais  on  peut  fort  bien  expli- 
quer cet  auteur  &  le  concilier  avec  les  au- 
tres historiens,  en  supposant  qu'il  compte 
les  années  de  Henri  depuis  qu'il  fut  associé 
au  trône  d'Angleterre,  en  11 53,  par  le  roi' 
Etienne,  après  la  mort  d'Eustache,  fils  de 
ce  dernier,  arrivée  le  10  août  de  la  même 
année. 

2°  Il  est  certain  que5  Raimond-Béranger, 
comte  de  Barcelone,  se  ligua  avec  le  roi 
d'Angleterre,  qu'il  le  joignit  pour  cette  ex- 
pédition &  qu'ils  eurent  auparavant  là- 
dessus  une  entrevue  à  Blaye.  L'abbé  Robert 
rapporte  cette  entrevue  sous  l'an  11 59, 
immédiatement  après  avoir  dit  que  le  roi 
d'Angleterre  célébra  la  fête  de  Noël  de  l'an 
n58  à  Cherbourg,  avec  la  reine  Éléonore, 
sa  femme;  ainsi  cette  conférence  se  tint 
au  commencement  de  l'an  1159.  Or,  nous 
voyons  que  le  comte  de  Barcelone,  dans  un 
acte  du  14  de  juillet  de  l'an'  1159,  promet, 
s'il  revenait  de  la  présente  armée  où  il  alloit, 
de  confirmer  dans  une  assemblée  générale 

'  Ducheme,    Recueil  Jes  Au».    Je  Normandie  , 

p.  995. 

'  Roger  de  Hoveden,  Chronieon,  part.  2,  p.  281, 
recto. 

1  Guillaume  de  Neubrige,  I.  2,  c  10. 
*  Pagi.ad  »nn.  1161,11.7. 
1  Robert  du  Mont,  Chronieon. 
«  Marca  Huptniea,  p.  1327. 


une  restitution  qu'il  fit  alors  à  l'église  de 
Girone;  ce  qui  s'accorde  parfaitement  avec 
sa  jonction  avec  le  roi  d'Angleterre  pour 
l'expédition  de  Toulouse,  où  ils  furent  oc- 
cupés pendant  les  mois  d'août  &  de  sep- 
tembre, comme  nous  le  verrons  bientôt. 

IL  Suivant  Roger  de  Hoveden',  Henri  II 
se  fit  couronner  pour  la  tioisième  fois  à 
Winchester,  avec  la  reine  Eléonore,  sa 
femme,  à  la  fête  de  Pâques  de  l'an  1139,  la 
même  année  qu'il  assiégea  Toulouse,  8c 
avant  que  d'entreprendre  cette  expédition, 
ce  qui  prouve  :  1°  qu'après  l'entrevue  de 
Blaye,  Henri  se  rendit  en  Angleterre  &  que 
cette  entrevue  est  par  conséquent  du  com- 
mencement de  l'an  1159;  2°  que,  quoique 
Henri  eût  assemblé  ses  troupes  dès  la  mi- 
carème  de  la  même  année,  suivant  l'abbé 
Robert,  pour  l'expédition  de  Toulouse,  il 
ne  passa  cependant  la  mer  pour  se  mettre 
à  la  tète  de  l'armée  qu'après  la  fête  de  Pâ- 
ques, qui  cette  année  tomba  le  12  d'avril, 
ce  qui  est  conforme  à  ce  que  nous  apprend 
Geoffroi  de  Vigeois,  témoin  oculaire;  car, 
selon  cet  auteur',  le  roi  Henri  n'arriva  à 
Périgueux  pour  cette  expédition  que  vers  la 
fête  de  S.  Martial,  qui  tombe  le  3o  de  juin. 

Il  s'ensuit  de  là  qu'on  doit  rectifier  la 
date  suivante  d'une  charte  rapportée  par 
Guillaume  de  la  Croix  :  Actum  '  anno  Do- 
mini  mclviii,  Henrico  rege  cum  exercitu 
suo  super  Raimundo  comité  instante,  &  apud 
oppidum  Castri-novi  de  Striais  fontibus  ma- 
ntnte.  On  ne  sauroit  appliquer  cette  date 
aux  trois  premiers  mois  de  l'an  1 159 ,  en 
commençant  l'année  à  l'Incarnation, comme 
on  faisoit  alors  très-souvent,  puisque  le  roi 
Henri  n'arriva  sur  les  frontières  des  États 
du  comte  de  Toulouse  qu'à  la  fin  de  juin 
de  l'an  11 59;  ainsi  il  y  avoit  sans  doute 
mclviiii  dans  la  charte,  &  la  Croix  n'aura 
pas  fait  attention  au  dernier  chiffre. 

Le  P.  Pagi 1  a  adopté  cette  faute  &  conclu 
de  là  que  la  guerre  que  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre, déclara  à  Raimond  V,  comte  de 
Toulouse,  commença  dès  l'an  1 158;  mais  le 
contraire  paroit  par  tout  ce  que  nous  ve- 

'  Roger  de  Ho»eden,  Chronieon,  part.  2,  p.  281. 
'  Caufridus  Vosiensis,  Chrome,  p.  3 10. 
,  '  Aeta  epne.  Ci  Jure.  edit.  1626,  p.  74. 
*  Pagi.ad  ann.  1  161,  n.  7. 
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non»  de  rapporter.  Ce  critique  a  commis 
une  autre  faute  pour  avoir  suivi  trop  aveu 
glément  Catel,  qui,  citant  dans  deux  en- 
droits différons'  de  son  Histoire  des  comtes 
de  Toulouse,  cette  date  rapportée  par  la 
Croix,  a  mis  par  erreur  dans  le  premier 
Ludovico  rege...  super  Raimundo  comité  in- 
stante, au  lieu  de  Htnrico  rege.  Si  le  P.  Pagi, 
qui  a  employé  la  première  leçon,  avoit 
consulté  lui-mèmeGuillaume  de  la  Croix,  il 
auroit  évité  cette  faute. 

III.  Geoffroi  de  Vigeois*  n'est  pas  d'ac- 
cord avec  Roger  de  Hoveden  touchant  une 
circonstance  de  cette  expédition  :  c'est  au 
sujet  de  Malcolm,  roi  d'Ecosse.  Le  pre- 
mier assure  que  le  roi  d'Angleterre  donna 
à  ce  prince,  qui  étoit  à  sa  suite,  la  ceinture 
militaire  dans  un  pré  voisin  de  Périgueux, 
avant  le  siège  de  Toulouse;  8c  l'autre*  pré- 
tend que  ce  fut  à  Tours  au  retour  de  cette 
expédition.  L'autorité  de  Geoffroi,  qui  étoit 
sur  les  lieux,  nous  paroît  d'autant  plus  pré- 
férable, que  quoiqu'il  fût  alors  assez  ordi- 
naire de  donner  indifféremment  la  ceinture 
militaire  avant  ou  après  quelque  entreprise 
considérable,  il  n'est  pas  cependant  vrai- 
semblable que  Henri  ayant  été  obligé  de 
lever  honteusement  le  siège  de  Toulouse, 
ait  voulu  faire  une  cérémonie,  qui,  lors- 
qu'elle étoit  postérieure  à  l'action,  n'étoit 
d'usage  qu'après  la  victoire. 

IV.  Ces  deux  historiens  conviennent  que 
Henri  assiégea  Toulouse,  8c  nous  avons  une 
lettre4  de  Jean  de  Salisberi,  écrite  durant 
ce  siège,  dont  il  parle  en  d'autres  endroits 
de  ses  ouvrages.  Robert,  abbé  du  Mont- 
Saint-Michel5,  8c  Guillaume  de  Neubrige 
semblent  cependant  nier  la  vérité  de  ce 
siège:  ils  prétendent  que  le  roi  Louis  le 
Jeune  s'étant  jeté  dans  la  ville,  Henri  n'osa 
l'assiéger  par  respect;  mais  on  peut  fort 
bien  les  expliquer,  en  supposant,  comme  il 
est  certain,  que  Henri  assiégea  en  effet  la 
ville  de  Toulouse,  8c  que  s'étant  consumé 


"Catel.  Histoire  des  comtes  de  Toulouse,  p.  loi 
&  US. 

'  Gaufridus  Vosiensit,  p.  Sio. 
•  Roger  de  Ho»eden,  Chrome,  pari.  >,  p.  ait. 
'  Jean  deSaliibcri,  fyist.  6o.  — Voyei  Je  Nug. 
turiol.  1.  8,  c.  ultim. 
1  li.J. 


inutilement  à  ce  siège,  ainsi  que  le  témoigne 
Roger  de  Hoveden,  auteur  non  suspect,  il 
se  servit  du  prétexte  du  respect  qu'il  avoit 
pour  le  roi  Louis  le  Jeune,  son  seigneur, 
qui  défendoit  la  place,  pour  ne  pas  conti- 
nuer les  attaques  8c  décamper  avec  quelque 
honneur;  c'est  ce  que  Geoffroi  de  Vigeois 
fait  entendre  d'une  manière  assez  claire. 

V.  Cette  expédition  dura  pris  de  trois 
mois,  suivant  l'abbé  Robert  ',  qui  assure  que 
Henri,  après  avoir  pourvu  à  la  défense  de 
Cahors,  s'en  retourna  en  Normandie  au 
mois  d'octobre.  Cela  s'accorde  parfaitement 
avec  Geoffroi  de  Vigeois,  suivant  lequel  ce 
prince,  qui  s'étoit  rendu  à  Périgueux  pour 
cette  expédition  à  la  fin  de  juin,  s'en  re- 
tourna par  le  Limousin  Se  arriva  à  Uzerche 
à  la  Saint-Michel  ou  à  la  fin  du  mois  de 
septembre;  d'où  il  résulte  :  I* qu'un  auteur' 
anglois,  qui  a  écrit  à  la  fin  du  douzième 
siècle,  se  trompe  lorsqu'il  avance  que  le 
roi  Henri  assiégea  Toulouse  depuis  la  Saint- 
Jean-Baptiste  jusqu'à  la  Toussaint;  z*  que 
le  P.  Pagi  *,  qui,  sur  un  endroit  mal  entendu 
de  Guillaume  de  Neubrige,  fait  durer  cette 
expédition  depuisl'an  n58  jusques  en  1160, 
n'est  pas  mieux  fondé. 

VI.  L'abbé  Robert  qualifie  comte  de  Nimes 
Trencavel,  qui  se  joignit  pour  cette  expédi- 
tion au  roi  d'Angleterre,  avec  lequel  il  s'é- 
toit ligué  contre  le  comte  de  Toulouse.  Mais 
Trencavel  n'étoit  quevicomtedeBéziers,de 
Carcassonne,d'Albi  8c  de  Razès.  C'étoit  son 
frère  Bernard-Aton  qui  étoit  alors  vicomte 
8c  non  pas  comte  de  Nimes.  Il  ne  paroi t  pas 
d'ailleurs  que  ce  dernier  ait  pris  aucune 
part  à  ce  siège.  Guillaume  de  Neubrige4  a 
évité  cette  faute;  mais  il  en  a  commis  une 
autre  en  donnant  le  nom  de  Guillaume  à 
Trencavel,  tandis  qu'il  est  certain  qu'il  s'ap- 
peloit  Raimond.  Le  P.  Daniel 4,  qui  rapporte 
le  siège  de  Toulouse  à  l'an  u58,  a  adopté 
ces  deux  fautes,  en  disant  que  Guillaume- 
Trencavel ,  comte  de  Nimes  8c  vicomte  de 
Béznrs,  se  ligua  aussi  avec  le  roi  d'An- 
gleterre. 

1  Robert  du  Mont,  éd.  Ducheme,  p.  778  8c  leq. 

'  Gervas.  Dorobcrn.  Chronit.  p.  i38l. 

'  Pagi,  ad  ann,  1161,  n.  7. 

'  Guillaume  de  Neubrige,  1.  1,  c.  10. 

-  Daniel, ifuteirt de frawe, t.  i,m-fol.  p.  1116. 
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VII.  Si  nous  en  croyons  ce  dernier  his- 
torien', le  roi  Louis  le  Jeune  n'entra  dans 
Toulouse  pour  défendre  cette  ville  que 
longtemps  après  que  Henri  en  eut  com- 
mencé le  siège.  •  Henri,  dit  cet  auteur,  as- 
«  siégea  Toulouse;  il  perdit  beaucoup  de 
«  gens  de  qualilé  à  ce  siège;  mais  il  com- 
u  meuçoit  à  serrer  de  plus  près  les  Toulou- 
■  sains,  lorsque  le  roi,  après  avoir  forcé  un 
•  quartier  du  camp,  entra  lui-même  dans 
«  la  place  avec  de  très-bonnes  troupes.  Ce 
«  succès  déconcerta  le  roi  d'Angleterre;  il 
«  fit  dire  au  roi  que  le  voyant  en  résolu- 
«  tion  de  défendre  la  place  eu  personne,  il 
«  abandonneroit  cette  entreprise  par  res- 
«  pect  pour  lui  qui  étoit  son  seigm  ur,  Sic.  » 
Le  P.  Daniel  cite  à  la  marge  Henri  (il  falloit 
dire  Roger)  de  Hoveden  :  mais  cet  historien 
anglois  ne  dit  rien  de  cette  circonstance, 
ni  même  du  roi  Louis  le  Jeune;  &  les  au- 
tres historiens',  qui  parlent  de  la  défense 
de  Toulouse  par  ce  prince,  font  assez  en- 
tendre qu'il  étoit  dans  la  place  dès  le  com- 
mencement du  siège. 


NOTE  LV 

Sur  Gaucelin  d'Ayllan ,  maître  des 
hospitaliers  de  Jérusalem,  6-  quel- 
ques autres  grands  maîtres  de  cet 
ordre. 

I. /GUILLAUME,  vicomte'  de  Minerve, 
v_J  étant  à  Carcassonne  au  mots  de  dé- 
cembre de  l'an  1161,  reconnut  tenir  en  fief 
de  Raimond  Trencavel,  vicomte  de  cette 
ville,  &  de  Roger,  son  fils,  le  château  de 
Lauran,  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  en 
présence  de  Gaucelin,  prieur  de  l'Hôpital 
de  Jérusalem.  Il  est  marqué  dans  un 4  autre 
acte  du  4  d'octobre  de  l'an  n63,  qu'Ermen- 

'  Dan\e\,  Histoire  Je  Fronce,  t.  i,  in-fol.  p.  1117. 

'  Radulfus  de  Diceto,<fV  Imog.  hist,  ad  ann.  1159. 
—  Rapin  Thoira»,  Histoire  J  Angleterre,  I.  7. 

»  Voyez  lome  V,  Chartes  &  Diplôme!  ,  nu- 
méro DXXtV. 

'  Ihii.  n.  nXLI. 


garde,  vicomtesse  de  Narbonne,  confirma 
l'abbaye  de  Quarante,  située  dans  le  diocèse 
de  cette  ville,  dans  la  possession  de  la  moitié 
du  château  de  Coëmeraco,  en  présence  d'Ar- 
naud de  Nlontescot ,  maître  de  la  milice;  de 
Gaucelin  <T Arillan  ,  maure  de  l'Hôpital  de 
Jérusalem,  &c.  Nous  concluons  de  là  que 
Gaucelin  d'Azillan  doit  être  mis  au  rang  des 
grands  maitres  de  l'ordre  des  hospitaliers 
ou  de  Malte,  qui,  dans  le  douzième  siècle" 
&  les  suivans,  ne  se  qualifioient  pas  autre- 
ment. Toute  la  difficulté  consiste  en  ce 
qu'aucun  historien  de  cet  ordre  n'a  fait 
mention  de  Gaucelin,  &  qu'ils  mettent,  de- 
puis l'an  1160  jusques  en  1164,  d'autres 
grands  maîtres  de  l'Hôpital  de  Jérusalem. 
Voyons  sur  quoi  ils  se  fondent. 

Henri  Pautaléon',  le  plus  ancien  de  ces 
historiens,  dans  son  ouvrage  latin  imprimé 
à  Haie  en  1  1  ,  dit  qu'Arnaud  de  Comps, 
quatrième  grand  maitre  8t  successeur  d'Au- 
ger,  mourut  fort  âfé  vers  l'an  11 57,  &  que 
Gilbert  Ascalus  lui  succéda.  Il  ajoute  que 
ce  dernier  abdiqua  la  maîtrise  en  1167. 

Jacques  Bosio',  dans  son  histoire  ita- 
lienne de  Malte  imprimée  en  1621,  dit  au 
contraire  que  le  grand  maître  Raimond  du 
Puy  étant  mort  en  1160,  Auger  de  Falben 
lui  succéda  la  même  année.  Il  marque  en- 
suite que  le  même  Auger  assista  comme 
grand  maître  des  hospitaliers  au  concile 
de  Nazareth  tenu  en  1 160;  qu'après  la  mort 
de  Baudouin  III,  roi  de  Jérusalem,  décédé 
le  10  de  février  de  l'an  u63,  il  favorisa 
l'élection4  du  roi  Amauri,  son  successeur; 
qu'il  mourut  peu  de  jours  après;  qu'Ar- 
naud de  Comps  lui  succéda  immédiatement, 
&  qu'enfin  ce  dernier  accompagna  le  roi 
Amauri  en  Egypte  dans  l'expédition  que  ce 
prince  entreprit  au  mois  de  septembre  de 
l'an  1 163  contre  le  Soudan  Dargan,  &c.  Mais 
il  est  certain  que  tous  ces  faits  sont  avancés 
sans  aucun  fondement,  comme  nous  le  ver- 
rons bientôt.  M.  l'abbé  de  Vertot5,  moins 


1  Guillaume  de  Tyr,  1.  17,  c.  3j  I.  »e,  c.  5. — 
Niibérst,  Privilèges  Je  l'ordre  Je  Malte,  p.  1  1,  &C. 

'  Henri  Pamaléon,  Je  OrJ.  Jojn.  rciui  gestis 
1.     p.  39  &  ^3. 

1  Jacquet  Botio,  Histoire  Je  Malte,  1.  6,  p.  j  19. 
•  liiJ.  p.  U4. 

4  Verto»,  Histoire  Je  Malte,  1.  ï. 
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occupé,  dans  sa  nouvelle  Histoire  de  Malte, 
à  enrichir  son  ouvrage  par  des  recherches 
qu'à  l'embellir  par  les  grâces  du  discours, 
les  a  adoptées  ;  il  s'écarte  néanmoins  en  un 
endroit  de  Bosio,  sans  en  dire  la  raison,  &  il 
ne  donne*  qu'à  peine  deux  ans  de  gouverne- 
ment  au  grand  maître  Augerdc  Balben,  qu'il 
fait  mourir  vers  la  fin  de  février  de  l'an  1 i63; 
Auger  n'aura  donc  succédé  à  Raimond  du 
Puy  qu'en  1 161.  Entrons  dans  le  détail. 

1°  Il  est  certain  que  Raimond  du  Puy 
étoit  encore  maître  des  hospitaliers  en  1 1 55 
suivant  le  témoignage  de  Guillaume  de 
Tyr',  mais  cet  historien  ne  parle  plus  de 
lui  ni  d'aucun  autre  maître  de  l'Hôpital, 
jusques  en  1167,  qu'il  fait  mention1  Je 
Gerbert  surnommé  Assalit.  Ainsi  on  ne  sait 
sur  quelle  autorité  les  historiens  de  Malte 
mettent  Auger  de  Balben  &  Arnaud  de 
Comps  au  rang  des  grands  maîtres. 

2"  Supposons  cependant  qu'ils  aient  eu 
en  main  des  preuves  de  l'existence  de  ces 
deux  grands  maîtres,  &  qu'ils  aient  jugé  à 
propos  de  les  supprimer  dans  un  siècle 
aussi  obscur  pour  leur  histoire  ;  il  est  cer- 
tain du  moins  qu'ils  n'en  ont  aucune  pour 
l'époque  de  leur  magistère  ou  gouverne- 
ment; &  cela  est  si  vrai*  que  Nabérat,  dans 
son  Histoire  française  de  Malte ,  posté- 
rieure à  celle  de  Bosio  &  imprimée  en 
1629,  convient  de  bonne  foi  que  le  maître 
Auger  de  Balben,  qu'il  fait  mourir  peu  de 
temps  après  son  élection  &  avant  la  mort 
de  Baudouin  III,  roi  de  Jérusalem,  n'a  laisse 
autre  mémoire  de  soi  que  son  nom  ;  &  dans  le 
traité  que  cet*  auteur  a  fait  des  privilèges 
de  l'ordre  de  Saint-Jean,  il  avoue  encore 
au  sujet  du  même  Auger,  qu'on  ne  trouve 
rien  de  remarquable  de  lui  que  son  nom,  non 
pas  même  de  quelle  nation  il  étoit.  Aussi  ne 
citc-t-il  aucun  monument  où  il  soit  parlé 
de  lui,  non  plus  que  d'Arnaud  de  Comps, 
son  prétendu  successeur. 

3"  On  n'a  aucune  preuve  qu'Auger  de 

'  Vertot,  Histoire  de  Malte,  p.  I  40. 
•  GuilUume  de  Tyr,  1.  17,  c.  3. 
'  liid.  1.  10,  c.  5. 

'  Nabérat,  Histoire  des  tkevaliers  dt  Saint-Jean, 
I.  1 ,  c.  3,  p.  8. 

Id.  Privilèges  de  l  ordre  de  Saint-Jet»,  p.  1 ,  & 
sut». 


Balben,  maitre  de  l'Hôpital,  ait  assisté  au 
concile  de  Nazareth  de  l'an  1160;  qu'il  ait 
favorisé  l'élection  d'Amauri,  roi  de  Jérusa- 
lem ;  qu'il  soit  mort  peu  de  jours  après 
cette  élection  ;  qu'Arnaud  de  Comps  lui  ait 
succédé,  &  que  celui-ci  ait  suivi  ce  prince 
dans  l'expédition  qu'il  entreprit  en  Egypte 
en  u63.  En  effet  il  n'est  rien  dit  d'Auger, 
ou  du  maître  de  l'Hôpital,  ni  dans  les  actes' 
du  concile  de  Nazareth,  ni  dans  les  monu- 
mens  qui  y  ont  du  rapport,  ni  enfin  dans 
ce  que  nous  a  laissé  Guillaume  de  Tyr  sur 
la  mort  de  Baudouin  III,  roi  de  Jérusalem, 
sur  l'élection  d'Amauri  son  successeur  & 
sur  l'expédition  que  ce  dernier  entreprit 
en  Egypte  au  mois  de  septembre  de  l'an 
Ii63.  Tout  ce  qu'il  dit  sur  ce  dernier  '  ar- 
ticle, c'est  qu'Amauri  ayant  assemblé  une 
nombreuse  armée,  s'avança  vers  le  Soudan 
Dargan  :  Congregatis  militaribus  eopiis,  & 
exercitu  copioso.  Ces  paroles  suffisent  à 
M.  l'abbé  de  Vertot  '  pour  faire  trouver  le 
prétendu  grand  maitre  Arnaud  de  Comps  à 
l'expédition  d'Egypte,  &  faire  convoquer 
pour  cela  à  Amauri  la  noblesse  &  les  deux 
ordres  militaires  ;  mais  si  les  paroles  de  Guil- 
laume de  Tyr  peuvent  souffrir  cette  inter- 
prétation, il  est  certain  du  moins  qu'il  n'y 
est  rien  dit  d'Arnaud  de  Comps,  ni  du  mai- 
tre des  hospitaliers. 

On  n'a  donc  rien  de  certain  sur  les  maî- 
tres de  l'Hôpital  de  Jérusalem  depuis  l'an 
11 55  jusques  en  1167.  Nabérat*  fait  mention 
seulement  d'un  diplôme  accordé  en  n58 
aux  hospitaliers  de  Jérusalem  par  le  roi 
Louis  le  Jeune,  du  temps  de  Raimond  du 
Puy,  second  grand  maure.  Ainsi  sans  doute 
Raimond  vivoit  encore  alors;  mais  il  peut 
être  décédé  la  même  année,  ou  si  l'on  veut 
en  1160.  Rien  n'empêche  donc  qu'Auger  de 
Balben  ne  lui  ait  succédé  immédiatement, 
que  celui-ci  ne  soit  mort  avant  le  mois  de 
décembre  de  l'an  1 161,  que  Gaucelin  d'Azil- 
lan  n'ait  succédé  dès  lors  à  ce  dernier,  8t 
qu'il  n'ait  été  grand  maitre  jusques  après  le 
mois  d'octobre  de  l'an  ti63.  Quanta  Ar- 

'  Cuillaume  de  Tyr,  1.  18,  c.  19.  —  Conciles, 
t.  in,  p.  1403  &  SUIT. 

■  Guillaume  de  Tyr,  I.  19,  c.  5. 

■  Vertot,  Histoire  de  Malte,  p.  140. 

'  Nabérat,  Pnvil.  de  l'ordre  de  Saint- Jean ,  p.  11. 
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aaud  de  Comps  il  peut  avoir  succédé  à  Gau- 
celin  ou  à  la  fin  de  la  même  année  ou  la 
suivante,  &  être  mort  avant  l'an  1167,  que 
Gilbert  Âssalit  possédoit  le  magistère  de 
l'Hôpital  de  Jérusalem.  Gaucelin  d'Azillan 
aura  donc  été  certainement  grand  maître  de 
cet  hôpital. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  grand 
maître  ne  lût  natif  de  Languedoc  :  outre 
que  nous  le  voyons  en  1 161  &  Ii63  à  la 
cour  des  vicomtes  de  Carcassonne  &  de  Nar- 
bonne,  nous  trouvons'  dans  la  Province 
une  famille  noble  de  son  nom,  à  laquelle  le 
château  d'Azille  ou  d'Azillan  dans  le  dio- 
cèse de  Narbonne  avoit  donné  le  sien.  A 
cela  on  doit  ajouter  que  le  Languedoc  fai- 
soit  alors,  comme  il  le  fait  encore  aujour- 
d'hui, la  portion  la  plus  considérable  de  la 
langue  de  Provence,  la  plus  ancienne  de 
l'ordre;  que  les  hospitaliers  eurent  leurs 
premiers  établissements  d'Occident  dans 
cette  province,  entre  autres  à  Saint-Gilles 
sur  le  Rhône,  d'où  ils  s'établirent  dans  le 
voisinage  sous  la  protection  des  comtes  de 
Toulouse  &  des  grands  seigneurs  du  pays, 
qui  les  favorisèrent  toujours  beaucoup,  & 
que  les  deux  grands  prieurés  de  la  langue  de 
Provence,  les  deux  premiers  de  l'ordre,  sont 
situés  en  Languedoc,  ce  qui  fait  qu'où  ne 
doit  pas  être  surpris  si  les  premiers  grands 
maîtres  des  hospitaliers  étoient  de  la  lan- 
gue de  Provence.  Or,  nous  avons  prouvé  ail- 
leurs '  qu'on  comprenoit  alors,  sous  le  nom 
de  Provence  ,  non-seulement  la  Provence 
proprement  dite,  mais  le  Languedoc  &  les 
provinces  voisines  :  preuve  certaine  qu'on 
ne  doit  pas  attribuer  plutôt  à  la  Provence 
propre  qu'à  ces  autres  provinces  les  grands 
maîtres  qui  ont  été  tirés  de  la  langue  de 
Provence  &  dont  on  ignore  le  lieu  précis 
de  la  naissance. 

IL  Ces  observations,  qui  sont  incontes- 
tables, nous  donneront  lieu  dans  la  suite 
de  revendiquer  au  Languedoc  quelques 
grands  maîtres  qu'on  fait  natifs,  sans  autre 
preuve  &  à  la  faveur  de  cette  équivoque, 
de  la  Provence  propre. 

'  Voyez  à  la  table  de  ce  volume,  sous  le  nom 

•  Voyei  tome  III,  I.  XIV,  n.  ci,  &  livre  XVIII, 

n.  nu. 


On  peut  les  appliquer  en  particulier  à 
Raimond  du  Pu  y,  second  grand  maître  de 
l'ordre  &  proprement  son  instituteur,  dont 
on  ignore  la  patrie.  Il  est  vrai  que  quelques 
modernes  ont  prétendu  qu'il  étoit  natif  du 
Dauphiué  ;  mais,  de  leur  aveu,  tous  les  an- 
ciens gardent  là-dessus  un  profond  silence, 
&  tous  les  soins  que  s'est  donnés  en  dernier 
lieu  un  savant  magistrat'  par  ses  nouvelles 
recherches,  pour  assurer  ce  grand  maître  au 
Dauphiué,  n'ont  abouti  qu'à  prouver  qu'il 
y  avoit  une  maison  du  Puy  établie  dans 
cette  province,  aux  environs  de  Romans, 
dans  le  douzième  siècle  &  les  suivans,  ce 
qui  ne  décide  pas  la  question,  puisqu'il  y 
avoit  alors  d'autres  familles  de  ce  nom  dans 
les  provinces  voisines,  &  qu'il  y  a  pour  le 
moins  autant  de  vraisemblance  que  le  grand 
maître  Raimond  étoit  de  la  maison  du  Puy 
en  Languedoc  que  de  celle  du  Puy  en  Dau- 
phiué. 

En  effet  :  i°  nous  trouvons  '  en  1 1 10  un 
Pierre-Raimond  du  Puy  dont  les  domaines 
s'étendoient  dans  la  partie  méridionale  du 
Toulousain.  On  voit  ici  le  nom  de  Raimond 
dans  cette  maison,  &  l'on  n'a  aucune  preuve 
qu'il  ait  été  en  usage  dans  celle  de  Dau- 
phiué :  or,  personne  n'ignore  que  les  noms 
se  perpétuoient  alors  dans  les  familles. 

2°  Ce  Pierre- Raimond  du  Puy  avoit 
épousé  '  alors  Adèle,  sœur  de  Raimond, 
comte  de  Melgueil  &  de  Substantion,  qui 
vers  l'an  1109  entreprit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte.  Adèle,  sa  femme,  étoit*  cou- 
sine germaine  de  Bertrand,  comte  de  Tou- 
louse, qui,  la  même  année,  alla  en  Orient 
pour  continuer  les  expéditions  de  Raimond 
de  Saint-Gilles,  son  père,  que  le  même  au- 
teur appelle1  mal  à  propos  Raimond-Bc ran- 
ger. Adèle  de  Melgueil  étoit  encore  cousine 
germaine  des  comtes  de  Barcelone  &  d'Au- 
vergne :  preuve  bien  certaine  que  Pierre- 
Raimond  du  Puy,  son  mari ,  étoit  d'une 


'  Le  président  de  Valbonnais,  Mim.  de  littêrat. 
t.  6,  part.  1. 

'  Spieilcgium,  t.  9,  p.  |35  &  «eq.  —  Btil.  Clu- 
ItMC.  p.  578.  —  Voyei  tome  III,  livre  XVI,  n.  xv. 

»  lb,4. 

'  Voyer  Soie  XXXVI. 

•  Le  président  de  V.,|bonn.«is,  Mèm.  Je  litUrat. 
t.  6,  part.  1,  p.  137. 
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noblesse  des  plus  distinguées.  Kaimond  du 
Puy,  qui  fut  depuis  grand  maître  de  l'ordre 
des  hospitaliers,  aura  donc  été  de  cette 
maison,  &  il  aura  suivi  le  comte  de  Tou- 
louse ou  celui  de  Melgueil,  ses  parens  ou 
ses  alliés,  dans  la  Terre-Sainte. 

3°  Nous  apprenons  enfin  qu'Amélius,évè- 
que  de  Toulouse,  frère  du  même  Pierrc- 
Raimond  du  Puy,  étoit  très-affectionné  à 
l'ordre  des  hospitaliers.  Ce  prélat  fonda' 
en  effet  en  1119,  dans  sa  ville  épiscopalc, 
la  commanderie  de  Saint-Remi,  qui  est 
décorée  aujourd'hui  du  titre  de  grand 
prieuré,  &  il  leur  accorda'  trois  ans  après 
de  grands  privilèges. 

III.  On  doit  ajouter  aux  grands  maîtres 
de  cet  ordre,  natifs  du  Languedoc,  Gilbert 
Assalit,  qu'on  fait  successeur  immédiat 
d'Arnaud  de  Comps  :  1°  on  trouve  une  fa- 
mille noble  de  même  nom  établie  1  au  com- 
mencement du  douzième  siècle  dans  le  dio- 
cèse de  Carcassonne;  2°  il  y  a  une  parfaite 
ressemblance  entre  le  surnom  du  grand- 
maitre  &  celui  de  cette  maison,  qui  est  as- 
sez particulier  &  qu'on  ne  trouve  pas  ail- 
leurs ;  car  c'est  sans  aucun  fondement  que 
les  écrivains4  de  l'ordre  de  Malte  l'appel- 
lent Gilbert  iAssaly,  d' Assalit,  de  Sailli,  ou 
de  Sully.  Guillaume  de  Tyr,  son  contempo- 
rain, qui  le  nomme  Gerbert  Assalit,  ne  laisse 
aucune  équivoque  sur  son  nom. 

IV.  Du  reste  on  pourroit  dire  peut-être 
que  Gaucelin  d'Azillan  ne  fut  que  maître 
particulier  des  hospitaliers  en  Provence, 
ou  même  si  l'on  veut  en  Occident,  de  la 
même  manière  qu'on  voit  en  1 1^3  1  un  maî- 
tre des  templiers  dans  les  Gaules  &  un  au- 
tre maître  des  templiers  en  Provence  &  dans 
une  partie  de  l'Espagne,  subordonnés  à  Ro- 
bert, maître  de  la  milite  de  Jérusalem.  On 
trouve  encore,  en  *  1 149,  un  maître  de  la  mi- 


'  Voyez  tome  III,  livre  XVI,  n.  xxt. 

'  Catel  ,    M/moires  Je  l'histoire  du  LangucJoe  . 

p.  879. 

1  Voyez  à  la  table  de  ce  volume,  jouj  le  nom 

d 'Jtutit. 

*  Nabirat,  Pri*il.  Je  l'orjre  de  Saint- Jean.  p.  i5. 
—  Vertot,  Hutoire  Je  Mille,  p.  i5o.  —  Martyro- 
loge Je  lorjre  Je  Saint-Jean  Je  Jérusalem,  &c. 

1  Marea  Hi'pantca,  p.  1292  81  jeq. 

*  ItiJ.  p.  1 3o3. 


lice  du  Temple  dans  les  parties  d'Aragon,  de 
Catalogne  &  de  Provence  ;  mais  outre  qu'on 
n'a  aucune  preuve  que  l'ordre  des  hospita- 
liers ait  été  gouverné  dans  ces  provinces 
au  douzième  siècle  par  des  maîtres  particu- 
liers, c'est  que  ceux  de  l'ordre  des  tem- 
pliers prenoient  leur  dénomination  des 
provinces  de  leurdépartemenf,  au  lieu  que 
Gaucelin  d'Azillan  prend,  en  1161  &  u63, 
le  simple  titre  de  prieur  ou  de  maître  de 
l'Hôpital  de  Jérusalem,  terme  affecté  alors 
aux  grands  maîtres  de  tout  l'ordre. 


NOTE  LVI 

Apologie  de  Raimond  deuxième  du 
nom,  dernier  comte  de  Tripoli  de  la 
maison  de  Toulouse. 

PLUSIEURS  historiens  modernes,  surl'au- 
torité  de  quelques  anciens  qu'ils  ont 
crus  trop  légèrement,  forment  contre  ce 
prince  divers  chefs  d'accusation  qui  ternis- 
sent sa  réputation  &  déshonorent  sa  mé- 
moire. On  l'accuse'  :  1* d'avoir  reçu  de  l'ar- 
gent des  infidèles  en  1173  pour  lever  le 
siège  de  Harenc  qu'il  avoit  entrepris  ;  2"  d'a- 
voir fait  mourir  le  jeune  Baudouin  V,  roi 
de  Jérusalem,  pour  régner  à  sa  place; 
3"  d'avoir  traité  avec  le  sultan  Saladin  con- 
tre le  roi  Gui  de  Lusignan;  de  s'être  fait 
mahométan  pour  obtenir  le  secours  de  ce 
prince  infidèle,  &  d'avoir  trahi  en  sa  faveur 
l'armée  chrétienne  à  la  bataille  de  Tibé- 
riade  ;  40  d'avoir  sommé  Saladin  après  cette 
bataille  de  lui  donner  le  royaume  de  Jéru- 
salem, conformément  à  leur  traité  ;  5"  enfin 
d'être  mort  mahométan,  de  rage  &  de  dé- 
sespoir de  n'avoir  pu  obtenir  ce  royaume.  Il 
est  aisé  de  justifier  Raimond  sur  tous  ces 
articles. 

i*  Il  n'est  point  vrai  qu'il  ait  reçu  de 
l'argent  des  infidèles  pour  lever  le  siège  de 
Harenc  en  1173,  8t  ceux  qui  ont  ajouté  foi 


'  Miiimboiirç ,  Histoire  Jet  Croisades,  1.  4.  — 
Daniel,  Histoire  Je  fran<e,  t.  i,  in-fol.  p.  1286. 
—  Vertot,  Hutoire  Je  Malte,  1.  2,  &c. 
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à  cette  circonstance'  l'ont  rapportée  très- 
infidèlement  ;  voici  le  fait  :  Saladin, Soudan* 
d'Egypte,  s'étant  emparé  de  Damas  sur  le 
fils  de  Noradin,  mahométan  comme  lui,  ses 
conquêtes  alarmèrent  les  chrétiens,  &  le 
comte  deTripoli,  alors  régent  du  royaume 
de  Jérusalem,  dans  le  dessein  d'arrêter  ses 
progrès,  entreprit  le  siège  de  Harenc,  châ- 
teau situé  à  douze  milles  d'Antioche.  Sur 
ces  entrefaites,  le  Soudan  de  Mosul,  frère  de 
Noradin,  ayant  appris  que  Saladin  faisoit  la 
guerre  à  son  neveu,  marcha  à  son  secours 
&  vint  camper  du  côté  d'Alep.  Saladin  étoit 
alors  occupé  au  siège  d'Emèse,  &  après 
avoir  pris  cette  ville  sur  le  fils  de  Noradin, 
il  en  attaquoit  vivement  le  château  dont  la 
garnison  se  défendoit  de  son  côté  avec  beau- 
coup de  valeur.  Les  assiégés  voyant  cepen- 
dant qu'ils  n'étoient  pas  en  état  de  faire 
une  longue  résistance,  envoyèrent  au  comte 
de  Tripoli,  occupé  au  siège  de  Harenc, 
pour  le  prier  de  les  secourir,  avec  pro- 
messe de  lui  remettre,  en  reconnoissance, 
les  otages  qu'il  avoit  donnés  à  Noradin, 
pour  soixante  mille  écus  d'or  qui  lui  res- 
toient  à  payer  de  sa  rançon,  &  plusieurs  au- 
tres prisonniers  chrétiens  qui  étoient  gar- 
dés dans  le  château  d'Emèse.  Raimond,  dans 
l'espérance  de  recouvrer  ces  otages  8t  ces 
prisonniers,  interrompit  le  siège  de  Harenc 
&  marcha  avec  toutes  ses  forces  vers  Emèse; 
mais  ne  trouvant  aucun  moyen  de  faire  le- 
ver le  siège,  il  vint  reprendre  celui  du  châ- 
teau de  Harenc.  Saladin  s'approcha  alors 
d'Alep,  livra  bataille  au  Soudan  de  Mosul, 
le  défit  &  revint  ensuite  devant  le  château 
d'Emèse,  qui  fut  obligé  de  se  rendre.  Il  en- 
voya aussitôt  au  comte  deTripoli,  pour  le 
prier  de  ne  pas  s'opposer  au  progrès  de  ses 
armes  contre  le  fils  de  Noradin,  Se  pour 
l'y  engager,  il  lui  remit  ses  otages  &  tous 
les  autres  prisonniers  chrétiens  qui  étoient 
gardés  dans  le  château  d'Emèse,  ce  qui  en- 
gagea ce  comte  à  faire  la  paix  avec  lui,  &  à 
se  retirer  de  devant  Harenc.  Est-ce  là  une 
faute  si  considérable  ? 

2*  On  cite'  l'autorité  de  Sanut,  auteur 

'  V'ertot,  Histoire  Je  Malte,  p.  174  &  suit,  édi- 
tion in-V». 

*  Guillaume  de  Tyr,  1.  11 .  c.  6  &  8. 

*  Vertot,  Histoire  de  Malte,  p.  197. 
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du  quatorzième  siècle,  pour  prouver  qu'on 
soupçonna  le  comte  de  Tripoli  d'avoir  fait 
empoisonner  le  jeune  roi  Baudouin  V,  dans 
la  vue  de  lui  succéder.  Cet  historien  ne  dit 
rien  cependant  de  ce  fait,  ni  dans  l'endroit  1 
cité,  ni  ailleurs  :  il  est  vrai  que  quelques 
auteurs  plus  anciens  parlent  de  ce  soupçon 
&  forment  divers  autres  chefs  d'accusation 
contre  le  comte,  mais  ils  ne  le  font  que  sur 
des  ouï-dire,  &  sur  des  bruits  vagues  &  in- 
certains, ainsi  qu'ils  le  témoignent  eux-mê- 
mes {ut  putatur,  ut  dicitur,  ut  creditur,  &c.y  . 
Or, comme  il  est  constant  que  Raimond  eut 
des  ennemis  puissans  qui  donnèrent  eux- 
mêmes  occasion  à  la  perte  de  Jérusalem  & 
de  la  Terre-Sainte,  il  n'est  pas  extraordi- 
naire que  pour  se  disculper  ils  aient  fait 
courir  des  bruits  désavantageux  sur  son 
compte,  &  qu'ils  l'aient  calomnié  tant  sur 
la  mort  du  jeune  Baudouin  que  sur  la  perte 
de  la  bataille  de  Tibériade  &  de  la  Pales- 
tine, le  pouvant  faire  impunément,  puis-  éi.otig 
que  ce  prince  mourut  peu  de  temps  après  p.'ttjj. 
cette  bataille.  Mais  ce  qui  fait  voir  évidem- 
ment qu'on  ne  sauroit  le  soupçonner,  sans 
une  injustice  criante,  d'avoir  empoisonné 
Baudouin  V,  c'est  que  ce  jeune  prince  de- 
meura toujours  jusques  à  sa  mort  dans  la 
ville  d'Acre,  sous  la  garde  &  la  conduite  du 
comte  Josselin,  son  grand-oncle,  qui  ne  le 
quitta  jamais,  &  le  garda  au  m'tex 1  qu'il 
poout,  ainsi  que  s'exprime  un  historien  du 
temps, &  que  le  comte  de  Tripoli  ne  se  mêla 
de  lui  en  aucune  manière,  suivant  le  témoi- 
gnage du  même  historien.  Cet  auteur  ne 
dit  rien  de  ce  prétendu  empoisonnement  ; 
il  assure  au  contraire  que  le  comte  Josselin 
fit  tout  ce  qu'il  put  après  la  mort  de  Bau- 
douin V,  pour  faire  tomber  la  couronne  de 
Jérusalem  sur  la  tète  de  Sybille,  sa  nièce, 
contre  les  conventions  qu'il  avoit  jurées, 
&  qu'il  agit  en  traître  à  l'égard  du  comte  de 
Tripoli  &  surprit  sur  lui  la  ville  de  Béryte. 
3"  Outre  la  relation  4  que  nous  a  laissée 

'  Sanueo,  1.  3,  part.  6,  c.  24. 
*  Guillaume  de  Neubrige,  1.  3,  e.   16  &  fuir, 
p.  328,  333,  335,  341.  —  Roger  de  Hoveden  , 

p.  36i. 

1  Continuateur  de  Guillaume  de  Tjr,apuJ  Mar- 
tine, Ampliss.  ColUet.  t.  5,  p.  585  8c  »e«j 

'  Martine,  Ampliss  Collect.  t  5,  p.  3^3  &  »eq. 
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de  la  bataille  de  Tibériade  Raoul  Cog- 
geshale,  auteur  grave  &  contemporain,  & 
daiiï  laquelle  on  trouve  la'  justification 
du  comte  de  Tripoli  touchant  la  trahison 
dont  on  l'accuse  dans  cette  occasion,  nous 
avons  le  récit  de  la  même  bataille  par  di- 
vers historiens  arabes  du  temps,  dans  le- 
quel on  ne  découvre  non-seulement  aucun 
vestige  de  cette  prétendue  trahison,  mais 
où  la  conduite  de  ce  prince  est  pleinement 
justifiée.  Le  témoignage  de  ces  historiens 
est  d'autant  plus  décisif,  que  s'il  étoit  vrai, 
comme  on  le  prétend,  que  le  comte  de  Tri- 
poli se  fut  déclaré  en  faveur  de  Saladin  8t 
qu'il  eût  embrassé  le  mahométisme,  ils  n'au- 
roient  pas  manqué  de  faire  trophée  d'une 
action  si  avantageuse  à  leur  secte.  Nous 
avons  déjà  rapporté  ailleurs'  ce  que  nous 
apprend  de  cette  bataille  Bohadin  ',  l'un  de 
ces  historiens,  dans  la  Vie  qu'il  a  écrite  du 
sultan  Saladin  dont  il  avoit  toute  la  con- 
fiance, &  qui  fut  témoin  de  la  plupart  des 
expéditions  de  ce  prince. 

Amadoddind'Ispahan4,  autre  auteur  arabe 
qui  a  écrit  l'histoire  de  l'expédition  de  Jé- 
rusalem par  le  sultan  Saladin  dont  il  étoit 
secrétaire,  raconte  à  peu  près  de  la  même 
manière  que  Raoul  Coggeshale  ce  qui  pré- 
céda la  bataille  de  Tibériade,  &  ne  dit  rien 
qui  puisse  faire  soupçonner  le  comte  de 
Tripoli  d'avoir  été  d'intelligence  avec  ce 
prince  infidèle.  Il  parle  seulement,  dans  un 
fragment  ''  qu'on  nous  a  donné  depuis  peu 
de  son  ouvrage,  de  la  division  qui  régnoit 
auparavant  entre  le  comte  Raimond  &  le 
roi  de  Jérusalem,  &  entre  les  principaux 
de  l'armée  chrétienne.  «  Comme  ceux-ci 
«  virent,  ajoute-t-il,  qu'il  falloit  bientôt 
«  combattre  les  Musulmans,  ils  cherchè- 
«  rent  à  se  réconcilier.  Le  roi  alla  trouver 
<•  le  comte,  lui  témoigna  une  amitié  sin- 
«  cère,  prit  une  entière  confiance  en  lui  & 
«  tâcha,  par  sa  familiarité,  d'adoucir  la  fé- 
>■  rocité  de  ce  prince.  Ils  se  réconcilièrent 

'  Voyez  tome  III,  liTre  XVII,  n.  uttm. 
•  MJ. 

'  Bohadin,  Vita  &  rrs  grilae  Satadinl,  c.  la  &  Jeq. 
p.  (A  Siseq.  edil.  Lugd.  B.it.iv.  lyli. 

'  Sccund.  auctuar.  ad  vilain  SahJini,  iblJ.  p.  17 
&  seq. 

1  Itid.  p.  11  &  icq. 


»  ainsi  &  s'unirent  tres-étroitement,  après 
1  avoir  été  extrêmement   aliénés  l'un  de 
•<  l'autre.  Alors  les  François,  dans  les  visites 
■<  fréquentes  qu'ils  se  rendirent,  délibérè- 
«  rent  sur  leur  salut  commun  &  s'exhor- 
«  tèrent  mutuellement  à    ne  rien  crain- 
«  dre, &c.  Le  comte  qui  étoit  un  capitaine 
«  aguerri,  prudent  &  expérimenté,  leur  dit 
«  entre  autres  choses  :  Ce  Saladin  est  plus 
»  formidable  qu'aucun  des  sultans  qui  ait 
«  jamais  été;  il  est  extrêmement  véhément , 
«  son  courage  ne  lui  fait  rien  trouver  de 
«  difficile  8c  il  affronte  aisément  les  pé- 
1  rils;  s'il  nous  entame  une  fois,  nous  ne 
»  pourrons  plus  nous  relever;  usons  de  ruse 
»  avec  lui ,  &  fatiguons-le  ,   tant  par  de 
>•  petites  escarmouches  que  par  notre  pa- 
«  tience  :  il  est  à  propos  de  ne  pas  l'atta- 
■  quer  à  force  ouverte,  mais  d'écouter  ses 
"  propositions.  Le  roi  répliqua  au  comte 
«  en  ces  termes  :  Il  faut  que  la  crainte 
"  vous  ait  saisi  pour  parler  de  cette  ma- 
«  nière;  j'attaquerai  moi-même  le  sultan 
«  &  le  presserai  si  vivement  que  je  l'oblige- 
«  rai  à  se  retirer;  j'élèverai  l'étendard  de 
«  la  Croix,  &  aucun  des  ennemis  ne  pourra 
»  résister,  &c.  Le  comte,  qui  ne  goùtoit 
«  pas  ce  discours,  l'écouta  avec  peine  : 
«  mais  il  n'en  témoigna  rien  au  dehors.  Le 
«  roi,  de  son  côté,  compta  que  ce  prince 
•>  approuvoit  sa  résolution,  &  la  paix  ayant 
«  été  rétablie  parmi  eux,  ils  s'occupèrent  à 
«  disposer  leurs  troupes  pour  le  combat.  » 
Le  fragment  finit  ici,  &  ne  nous  apprend 
ni  l'issue  de  la  bataille,  ni  le  sort  du  comte 
de  Tripoli,  mais  il  prouve  que  le  roi  de 
Jérusalem  la  donna  contre    l'avis  de  ce 
prince. 

Abulféda',  troisième  historien  arabe  qui 
a  écrit  vers  le  commencement  du  quator- 
zième siècle,  ne  s'écarte  pas  de  ce  que  rap- 
portent Raoul  Coggeshale  &  Bohadin  du 
comte  de  Tripoli  ;  il  s'énonce  en  ces  ter- 
mes :  «  Saladin  étant  venu  campera  Tibé- 
•  riade,  il  se  rendit  aussitôt  maître  de  cette 
"  ville  dont  la  citadelle  se  défendit.  L'une 
«  &  l'antre  appartenoient  an  comte,  qui, 
«  ayant  conclu  une  trêve  avec  le  sultan, 
«  avoit  promis  d'en  exécuter  fidèlement  les 
«  articles  ;  mais  les  François  lui  ayant  député 

'  EuttTfl.  Ahulftdec,  c.  16  &  ieq.         p.  40  &  teq. 
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«  leurs  prêtres  avec  le  patriarche  ,  pour 
«  lui  en  faire  des  reproches  &  le  détour- 

■  ner  de  faire  alliance  avec  le  sultan,  ce 
«  prince  se  rendit  à  leurs  remontrances 
«  &  unit  de  nouveau  ses  armes  avec  les 
«  leurs.  Ils  se  préparèrent  ensuite  de  con- 
«  cert  à  combattre  le  sultan,  qu'ils  allèrent 
«  chercher  avec  toutes  leurs  forces.  Ce 
«  dernier  décampa  alors  de  Tibériade  & 
a  alla  le  samedi  à  la  rencontre  des  chré- 
«  tiens.  Les  deux  armées  en  étant  venues 
«  aux  mains,  l'action  devint  très-vive  :  le 

■  comte  de  Tripoli  voyant  combien  il  im- 
«  portoit  de  vaincre,  se  jeta  alors  à  corps 
«  perdu  dans  la  mêlée  &  attaqua  la  première 
«  ligne  des  Musulmans.  Tacoddin,  prince 
«  d'Amad,  qui  y  commandoit,  fit  ouvrir 
«  aussitôt  ses  bataillons  pour  le  recevoir 
«  avec  ceux  de  sa  suite,  qu'il  enveloppa  & 
«  qu'il  tailla  en  pièces.  Le  comte  trouva 
«  moyen  cependant  de  s'échapper,  &  étant 
«  arrivé  à  Tripoli,  il  y  mourut  furieux  peu 
«  de  temps  après.  » 

On  voit  par  tous  ces  témoignages  que 
Raimond  II,  comte  de  Tripoli,  chercha  à 
la  vérité  sou  salut  dans  la  fuite  à  la  bataille 
de  Tibériade,  mais  qu'elle  se  donna  con- 
tre son  sentiment  8c  qu'il  ne  se  retira 
qu'après  y  avoir  donné  des  marques  de  sa 
valeur.  «  Il  est  surprenant,  dit  un  célèbre 
«  journaliste  1  de  nos  jours  à  l'occasion  de 
«la  Vie  de  Saladin  écrite  par  Bohadin , 
•  dont  il  a  fait  l'extrait,  que  cet  auteur  ne 
«  dise  pas  un  mot  de  la  trahison  que  nos 
«  historiens  attribuent  au  comte  de  Tripoli. 
«  Il  est  vrai  que  Bohadin  convient  qu'il 
«  s'enfuit  lâchement  dès  le  commencement 
«  de  la  bataille  de  Tibériade,  mais  sans 
«  rien  ajouter  qui  puisse  faire  soupçonner 
«  la  moindre  collusion  entre  ce  prince  8t 
«  Saladin.  »  Enfin,  pour  achever  de  démon- 
trer que  Raimond  II  ne  fut  pas  coupable 
de  la  prétendue  trahison  dont  on  l'accuse, 
&  qu'il  ne  fut  nullement  d'intelligence  avec 
Saladin  à  cette  mémorable  journée,  nous 
n'avons  besoin  d'autre  preuve  que  de  la 
lettre  que  le  grand  maître  des  templiers 
écrivit  à  tous  les  princes  chrétiens  après 
la  prise  de  Jérusalem,  &  par  conséquent 


'  Journal  littéraire  de  L.i 
part.  1,  p.  418  &  luiv. 


Haye,  .innée  1731, 


après  la  mort  de  ce  comte,  &  qu'un  ancien 
historien  '  nous  a  conservée  :  ce  grand 
maître  y  fait  la  relation  de  la  bataille,  mais 
U  ne  dit  rien  qui  puisse  faire  tort  à  la  ré- 
putation du  comte  de  Tripoli;  il  dit  au 
contraire  que  ce  prince  eut  beaucoup  de 
peine  à  se  sauver  de  la  bataille.  Si  Raimond 
eut  été  coupable  d'un  crime  aussi  noir  que 
celui  dont  on  le  charge,  le  grand  maître, 
son  ennemi,  l'auroit-il  dissimulé  ? 

4°  La  prétendue  sommation  faite  à  Sa- 
ladin par  ce  comte,  après  la  bataille,  de  lui 
remettre  le  royaume  de  Jérusalem,  con- 
formément au  traité  qu'ils  avoient  conclu 
ensemble,  est  une  fable  inventée  de  nos 
jours.  En  effet,  comment  Raimond  pou- 
voit-il  demander  qu'on  lui  remît  le  royaume 
de  Jérusalem ,  puisqu'il  mourut  certaine- 
ment avant  la  prise  de  cette  ville  par  les 
infidèles  } 

5°  On  a  déjà  vu  que  les  historiens  arabes 
du  temps  rapportent  les  circonstances  de  la 
mort  de  Raimond  d'une  manière  bien  dif- 
férente des  auteurs  postérieurs.  Nous  trou- 
vons encore  de  quoi  faire  l'apologie  de  la 
fin  de  ce  comte  dans  le  Continuateur  de 
Guillaume  de  Tyr,  auteur  ancien  '  &  d'au- 
tant moins  suspect  qu'il  accuse  ce  prince 
d'avoir  appelé  d'abord  Saladin  à  son  secours 
contre  Gui  de  Lusignan,  qui  lui  avoit  dé- 
claré la  guerre  aussitôt  après  son  couron- 
nement; mais  il  le  justifie  pleinement  au 
sujet  de  la  bataille  de  Tibériade  &  ne  dit 
rien  de  sa  prétendue  trahison,  ni  des  au- 
tres circonstances  que  nous  venons  de  ré- 
futer. U  témoigne,  au  contraire,  que  le 
comte  agit  toujours  de  bonne  foi  depuis 
sa  réconciliation  avec  le  roi,  &  attribue' 
uniquement  la  perte  de  la  bataille  &  toutes 
ses  funestes  suites  à  la  haine  implacable 
que  Gérard  de  Rochefort,  grand  maître  des 
templiers,  avoit  conçue  contre  lui,  parce 
que  le  comte  lui  avoit  refusé  autrefois  en 
mariage  la  dame  du  château  de  Boterin. 
Gérard,  après  ce  refus,  ajoute-t-il,  se  rendit 
au  Temple  par  mautalent ,  dont  la  haine 
commença,  par  quoi  la  Terre  fu  perdue. 

'  Roger  de  Hoveden,  p. 

'  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr,  apuj  Mar- 
tine, Amphtt.  tttteet,  p.  5o6. 
•  lhi.i.  p. 
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Suivant  cet  historien  ',1e  comte  deTripoli 
se  retira  à  Tyr  après  la  bataille  de  Tibé- 
riade,  avec  le  fils  du  prince  d'Antioche 
&  quelques  autres  seigneurs  qui  avoient 
échappé  comme  lui  de  cette  funeste  jour- 
née. «  Saladin,  continue-t-il ,  parut  bien- 
«  tôt  après  devant  cette  place,  qu'il  n'osa 

•  attaquer,  parce  que  la  garnison  étoit  trop 
«  forte.  Il  passa  outre,  alla  assiéger  Sidon 
«  à  six  milles  de  là,  prit  cette  ville  &  en- 

■  suite  celle  de  Giblet  &  le  château  de 

■  Boterin   qui    appartenoient   au  comte. 

•  Celui-ci  voyant  que  les  infidèles  s'em- 
«  paroient  de  ses  Etats  &  meuaçoient  sa 
«  capitale,  s'y  rendit  par  mer  avec  le  fils 
«  du  prince  d'Antioche  &  tout  ce  qu'il  put 
«  rassembler  de  chevaliers,  dans  le  dessein 
«  de  la  défendre  contre  Saladin;  mais  il  ne 

•  vécut  pas  longtemps  après  son  arrivée, 
«  &  mourut  en  duel,  ainsi  qu'on   le  rap- 

•  porte.  Il  laissa  ses  Etats  au  fils  du  prince 
«  d'Antioche,  qui  jouit  depuis  du  comté  de 
«  Tripoli.  «  On  ne  voit  rien  ici  qui  marque 
le  désespoir  auquel  on  prétend  *  que  le 
comte  s'abandonna  après  la  bataille  de  Ti- 
bériade,  &  qui  le  fit  tomber,  ajoute-t-on, 
dans  une  espèce  de  frénésie,  dont  il  mourut 
peu  après  toujours  agité  de  colère  &  de 
fureur. 

Il  est  vrai  qu'un  des  historiens  arabes' 
que  nous  avons  cités  prétend  que  le  comte 
de  Tripoli  mourut  furieux  ;  mais  on  doit 
interpréter  ce  terme  de  la  douleur4  que  ce 
prince  conçut  tant  de  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Tibériade  que  des  malheureuses 
suites  qu'il  prévit  qu'elle  alloit  avoir  pour 
les  chrétiens  d'Orient,  &  nullement  des 
reproches  d'une  conscience  agitée  du  re- 
mords d'avoir  embrassé  le  mahométisme  8c 
trahi  sa  patrie  avec  sa  religion.  Si  Raimond 
fût  mort  mahométan,  comme  on  le  pré- 
tend, les  historiens  arabes  du  temps  n'au- 
roient  pas  oublié  une  pareille  circonstance, 
ainsi  qu'on  l'a  déjà  remarqué  ;  mais  on 

'  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr,  apuj  Mar- 
tcn.  Amplisi.  ColUtt.  p.  607  &  609. 

'  Vfrtot,  Histoire  de  l  ordre  Je  Malle,  p.  i*5. 

'  Excerpt.  Atulftdae.  c.  16  81  seq.  p.  40  &  teq. 

4  Guillaume  de  Neubrife,  I.  3,  c.  19.  —  Bernar- 
dui  Scolut.  —  Scriptort!  rerum  Èlalicarmm,  t.  7, 
p.  791. 


voit,  au  contraire,  qu'ils  parlent  toujours 
de  lui  comme  d'un  de  leurs  plus  cruels  en- 
nemis. Enfin,  si  ce  prince  eût  été  coupable 
d'une  telle  apostasie,  Boémond  VI,  son 
successeur  dans  le  comté  de  Tripoli,  n'au- 
roit  osé  le  qualifier  de  bonne  mémoire  peu 
d'années  après  sa  mort,  comme  il  fait  dans 
une  charte  par  laquelle  il  confirma,  au  mois 
d'août  de  l'an  1196,  les  privilèges  que  ce 
prince  avoit  accordés  aux  hospitaliers  de 
Tripoli  &  les  donations  qu'il  avoit  faites 
en  leur  faveur. 

Si  donc  Raimond  donna  quelque  occasion 
à  la  perte  du  royaume  de  Jérusalem,  ce  fut 
par  ses  divisions  avec  Gui  de  Lusignan, 
qu'il  vouloit  éloigner  du  trône,  tant  parce 
qu'il  n'étoit  pas  capable  de  régner,  de  l'aveu 
de  tous  les  historiens,  que  parce  qu'il  s'en 
étoit  emparé  contre  la  foi  d'un  traité  solen- 
nel, autorisé  par  les  états  généraux  du 
royaume  dans  le  temps  qu'ils  lui  en  avoient 
déféré  la  régence.  Ainsi  l'ambition  de  Gui  ' 
fut  proprement  la  première  cause  de  tous 
ces  malheurs.  En  effet,  suivant  l'auteur  de 
la  continuation  de  Guillaume  de  Tyr,  le  roi 
en  déclarant  le  premier  la  guerre  au  comte, 
pour  s'assurer  la  possession  d'un  royaume 
où  il  n'étoit  pas  encore  reconnu,  força  en 
quelque  manière  ce  prince  à  appeler  les 
infidèles  à  son  secours  contre  lui. 

Il  résulte  de  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire,  que  le  roi  Gui  de  Lusignan,  le  maître 
des  templiers  &  les  autres  ennemis  du 
comte  de  Tripoli,  tant  pour  se  disculper 
eux-mêmes  des  suites  funestes  de  la  bataille 
de  Tibériade,  dont  ils  étoient  la  principale 
cause,  que  par  auimosité  &  par  vengeance, 
firent  courir  des  bruits  désavantageux  à  la 
mémoire  de  ce  prince, après  sa  mort,  dans 
le  temps  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  se  défen- 
dre, ce  qui  aura  trompé  quelques  historiens 
étrangers  &  peu  instruits,  qui  ont  adopté 
trop  facilement  ces  bruits  sans  en  examiner 
la  vérité.  Aussi  l'un  de  ces  historiens  ',  de 
meilleure  foi  que  les  autres,  avoue-t-il  que 
les  plus  anciens  auteurs  excusoient  la  con- 
duite du  comte  de  Tripoli  en  beaucoup  de 
choses. 

Au  reste,  il  nous  paroi t  que  Vincent  de 
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Beauvais",  auteur  dont  on  connoit  assez  le 
penchant  pour  la  lable  &  le  peu  d'exacti- 
tude, est  le  premier  qui  a  assuré  positive- 
ment que  le  comte  de  Tripoli  avoit  em- 
brassé le  mahométisme,  8c  que  c'est  de  lui 
que  Nangis  &  tous  les  autres  auteurs  pos- 
térieurs' ont  emprunté  cette  accusation,  à 
laquelle  ils  en  ont  ajouté  d'autres  aussi  fa- 
buleuses :  c'est  ce  qu'il  nous  seroit  aisé  de 
faire  voir,  mais  cela  nous  mènerait  trop 
loin. 

Nous  avons  cru  devoir  entrer  dans  ce  dé- 
tail pour  rétablir  la  mémoire  d'un  des  plus 
grands  princes  de  la  maison  de  Toulouse. 


NOTK  IA'II 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  EDITEURS1 

Église  de  Narbonne. 

LA  cathédrale  de  Natbonne  a  été  fondée 
d'après  la  tradition  par  S.  Paul,  pre- 
mier évèque  de  cette  ville.  Cette  première 
église  fut  détruite  par  un  incendie  au  com- 

'  Vincent  de  Beauvais,  Spccutum  hittor.  1.  3o, 
C.  4.I,  ed.  i5j6. 

'  Scriptores  rtrum  Italie,  t.  7,  p.  65o  8»  seq. 

1  Nous  avons  rédigé  Ici  Notes  qui  suivent  i  l'aide 
du  Gallia  Christian*  &  des  matériaux  tnanuinils 
laisses  p.ir  les  continuateurs  des  historiens  de  la 
province  de  Languedoc.  Nous  un.  s  sommes  particu- 
lièrement servis  de  l'ouvrage  manuscrit  de  Dom  Mal- 
herbe, intitule  :  Le  clergé  de  langucAoc  eu  Tableau 
hnloriaue  et  chronologique  Aes  archevêque,  ivéaues, 
abbés,  abbetses  &  chr/t  Jet  chapitres  principaux  Ae  U 
Province,  &c.  Cet  ouvrage  est  conservé  à  la  Biblio- 
thèque Impériale  de  Pans,  dans  la  colle. non  de 
Languedoc.  Nous  avons  jugé  inutile  de  renvoyer 
aux  sources,  pour  chacun  des  faits  avances  dans  les 
séries  chronologiques  des  évéques  ou  dc>  abbés.  Ce» 
citations  auraient  fait  double  emploi,  puisque  ces 
faits  ont  déjà  été  presque  tous  rapporté*  à  leur  date, 
dans  le  courant  de  VHiUoirr.  Quant  à  ceux  avancés 
comme  nouveaux  ou  qui  n'auraient  pas  encore  été 
mentionnés,  il  suffira  de  se  reporter  aux  inventaires 
des  archives  d'abbayes  que  nous  donnerons  dans 
nos  volumes  de  Preuves,  pour  trouver  l'indication 
des  actes  sur  lesquels  ils  s'appuient.  [E.  M.] 


mencement  du  cinquième  siècle.  L'évèqtie 
Rustique  entreprit  de  la  reconstruire;  il 
fit  raser  les  murs  calcinés  qui  subsistaient 
encore  &  fit  commencer  la  nouvelle  église 
le  i3  octobre  de  l'an  441.  Elle  fut  ache- 
vée au  bout  de  quatre  ans  le  29  novem- 
bre 44  j,  selon  la  supposition  la  plus  vrai- 
semblable, en  448  selon  d'autres.  Ce  n'est 
que  sous  Charlemagne  que  la  cathédralede 
Narbonne  fut  placée  sous  l'invocation  de 
S.  Just  Se  S.  Pasteur,  l'empereur  ayant,  se- 
lon la  tradition,  rapporté  les  corps  de  ces 
martyrs  d'Espagne.  En  890  l'évèque  Théo- 
dard fit  élever  dans  l'église  un  autel  de 
marbre  blanc,  soutenu  par  des  colonnes 
de  même  matière.  Cet  autel  remplaça  celui 
que  les  Sarrasins  avaient  détruit  cent  ans 
auparavant.  Théodard  en  fit  la  dédicace  le 
3  octobre  890;  près  de  l'autel  fut  construit 
un  trône  épiscopal  également  en  marbre. 

Au  treizième  siècle,  l'église  de  Narbonne 
tombait  en  ruines. Gui  Foucauld  ou  Fulcodi, 
depuis  pape  sous  le  nom  de  Clément  IV,  eut 
le  projet  de  la  rebâtir;  ce  fut  Maurin,  son 
successeur,  qui  en  1171  en  fit  commencer  la 
reconstruction.  Le  pape  Clément  IV  en- 
voya de  Rome  la  pierre  fondamentale  toute 
bénite  &  ornée  d'une  croix  d'or.  Ce  fut  le 
troisième  jour  d'avril  que  Maurin  jeta  les 
fondements  du  nouvel  édifice,  mais  ce  pré- 
lat n'eut  que  le  temps  de  faire  élever  les 
murs  du  devant  jusqu'à  la  croisée  seule- 
ment; il  mourut  la  même  année  8c  fut  en- 
terré dans  la  chapelle  de  Saint-Charles,  qui 
faisait  partie  du  bâtiment  de  cette  église. 
Après  sa  mort  on  continua  les  travaux  des 
ailes  &  des  chapelles  qui  environnent  le 
chœur,  on  construisit  aussi  les  deux  gros- 
ses tours  qui  servent  de  clochers  ,  mais 
on  ne  poussa  pas  les  travaux  plus  loin,  & 
ce  n'est  que  le  dimanche  de  Pâques  l33l 
qu'on  put  célébrer  la  messe  dans  le  chœur. 
L'église  resta  inachevée  jusqu'au  commen- 
cement du  dix-huitième  siècle,  que  M.  de 
la  Berchère  résolut  delà  terminer.  Il  posa 
solennellement  la  première  pierre  de  la  nef 
le  17  juin  1708.  L'ouvrage  ayant  été  inter- 
rompu, M.  de  Eeauvau,  successeur  de 
M.  delà  Be  rchère,  le  fit  reprendre  en  1722 
8c  les  années  suivantes. 

Nous  trouvons  dans  les  notes  de  Dom 
Malherbe  les  renseignements  suivants  sur 
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cette  église.  «  Cet  édifice,  situé  dans  la  cité, 
à  quelque  distance  du  canal  en  entrant  dans 
la  ville  par  la  Porte-Neuve,  est  remarquable 
par  la  hauteur  de  ses  voûtes  &  la  hardiesse 
de  sa  construction;  sa  longueur  est  de 
43  toises  dans  l'œuvre  &  sa  largeur  de  23  toi- 
ses. On  y  voit  plusieurs  tombeaux  de  mar- 
bre, entre  autres  celui  de  Philippe  le  Hardi, 
qui  est  au  milieu  du  chœur.  Le  chapitre 
de  Narbonne  reçut  pour  faire  l'anniver- 
saire de  ce  prince  plusieurs  legs  pieux  du 
roi  Philippe  lelîel.  Ce  tombeau  fut  trans- 
féré de  l'ancienne  cathédrale  de  Narbonne 
dans  la  nouvelle  au  mois  d'octobre  1344. 
On  y  voit  représenté  le  roi  Philippe  le 
Hardi,  en  marbre  blanc,  couché  &  revêtu  de 
ses  habits  royaux;  il  tient  de  la  main  droite 
un  long  sceptre  &  de  l'autre  ses  gants.  Der- 
rière le  revers  du  tombeau  est  une  inscrip- 
tion latine.  Le  convoi  est  représenté  sur  les 
quatre  faces  de  ce  tombeau.  Des  chanoines 
qui  portent  des  aumusses  les  uns  sur  la  tète 
les  autres  sur  le  bras  y  son  t  représentés  ;  d'u  n 
autre  côté  sont  des  princesses  qui  portent 
aussi  des  aumusses  sur  la  tète.  On  y  voit 
enfin  le  roi  Philippe  le  Bel  entre  ses  deux 
gardes;  il  est  en  habit  de  deuil,  sa  cornette 
est  rabaissée  sur  ses  épaules,  tandis  que  les 
autres  la  portent  sur  la  tète. 

*  Cette  église  avoit,  il  n'y  a  pas  encore 
longtemps,  un  orgue  d'un  travail  merveil- 
leux. Il  y  a  aussi  un  ostensoir  ou  soleil  si 
pesant,  qu'il  ne  faut  pas  moins  de  huit  prê- 
tres pour  le  porter;  une  de  ses  plus  belks 
décorations  étoit  un  tableau  de  Sébastien 
de  Venise  représentant  la  résurrection  de 
Lazare.  Le  cardinal  Jules  de  Médicis  lui 
avoit  fait  présent  de  ce  chef-d'œuvre  en 
1722.  Le  duc  d'Orléans,  régent  du  royaume, 
témoigna  le  plus  vif  désir  d'avoir  ce  ta- 
bleau. Les  chanoines  ne  crurent  pas  devoir 
le  lui  refuser  8t  le  lui  envoyèrent.  Ce  prince 
leur  donna  en  compensation  20,cco  livres 
pour  continuer  la  construction  de  leur 
église;  &  en  outre  il  leur  fit  tenir  une  bonne 
copie  de  leur  tableau. 

«Le  palais  archiépiscopal ,  situé  encore 
plus  près  du  canal  que  la  primatiale,  est 
assez  proche  des  moulins  &  écluses  (entre 
les  deux  villes)  ;  c'est  une  espèce  de  forte- 
resse composée  de  plusieurs  corps  de  logis 


&  flanquée  de  plusieurs  tours  carrées;  il 
y  a  un  jardin  spacieux. 

«  L'église  de  Narbonne  qui  avait  qua- 
tre archidiacres,  n'en  eut  plus  que  trois 
depuis  l'érection  de  l'évéché  d'Alet;  celui 
de  Narbonne  s'appelle  le  grand  archidiacre. 

«  Il  y  a  cinq  paroisses  dans  la  ville,  celle 
de  Saint-Just  &  Saint-Pasteur,  celle  de 
Saint-Paul,  celle  de  Saint-Sébastien,  celle 
de  Lamourguier  &  celle  de  la  Major.  » 

Suite  chronologique  des  évêques  de 
Nurbonne. 

I.  S.  PAt'L,  que  nous  donnons  comme 
le  premier  évèque  de  Narbonne,  est  celui 
qui,  selon  Grégoire  de  Tours,  fut  sacré  à 
Narbonne  &  prêcha  l'Évangile  dans  toute 
la  contrée  vers  le  milieu  du  troisième  siècle. 
Le  poète  Prudence,  dans  ses  Hymnes sacrées, 
atteste  que  le  nom  de  Paul  a  été  célèbre 
dans  toute  l'Église  dès  le  quatrième  &  le 
cinquième  siècles.  Son  culte  a  toujours  été 
en  grande  vénération  à  Narbonne,  où  l'on 
conserve  ses  reliques  dans  l'église  de  son 
nom.  Dans  les  anciens  martyrologes,  qui 
le  qualifient  disciple  des  apôtres,  sa  féte 
est  marquée  au  deuxième  de  mars;  dans  le 
martyrologe  d'Usuard,  dans  ceux  de  Saint- 
Just  &  de  l'abbaye  de  Quarante,  ou  trouve 
sa  mort  indiquée  au  12  de  décembre. 

IL  É TIENNE,  diacre  &  disciple  de  S.  Paul, 
est  regardé  comme  son  successeur.  L'his- 
toire ne  nous  a  transmis  aucun  détail  sur 
cet  évèque. 

III.  GAvmitis  souscrivit  au  concile  de 
Rimini  [an  3  mais  son  nom  n'est  suivi 
d'aucune  indication  du  siège  auquel  il  ap- 
partenait. De  ce  que  Sulpice  Sévère,  qui 
résidait  à  Prlmulac,  l'appelle  episcopus  nos- 
ter,  on  a  conclu  que  ce  siège  était  celui  de 
Narbonne. 

IV.  HlLAtRE  est  l'évèque  de  Narbonne 
auquel  le  pape  Zozime  écrivit  au  mois  de 
septembre  417  pour  lui  défendre  de  faire 
des  ordinations  dans  la  Narbonuaise,  ce 
droit  étant  réservé  à  l'évèque  d'Arles.  Nous 
ne  reviendrons  pas  sur  les  causes  des  pré- 
tentions de  l'évèque  d'Arles.  Hilaire  ré- 
pondit au  pape  pour  se  plaindre  de  ce  qu'il 
voulait  le  dépouiller  d'un  droit  qui  lui  était 
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acquis  par  la  disposition  descanons.  Zozime 
persista,  mais  Hilaire  ne  se  rebuta  pas  & 
finit  par  obtenir  de  Boniface  I  la  justice 
que  lui  avait  refusée  son  prédécesseur.  Pa- 
trocle,  privé  de  la  protection  du  patrice 
Constance,  ne  put  justifier  l'ordination 
qu'il  avait  faite  dans  l'église  de  Lodève  sou- 
mise à  la  juridiction  du  métropolitain  de 
Narbonne  &  le  pape  Boniface  enjoignit,  en 
422,  à  Hilaire  de  se  rendre  à  Lodève  pour 
en  ordonner  de  nouveau  l'évèque.  Le  P.Pagi 
place  au  9  octobre  l'ordination  de  son  suc- 
cesseur, ce  qui  fixe  l'époque  de  la  mort 
d'Hilaire. 

V.  Rustique  naquit  vers  l'année  I94,  il 
était  fils  d'un  saint  évëque  nommé  Bonose 
&  neveu  par  sa  mère  d'un  autre  évëque  ap- 
pelé  Arator.  Fidèle  aux  traditions  de  sa  fa- 
mille, Rustique  résolut  d'embrasser  la  vie 
religieuse;  il  demanda  des  conseils  à  S.  Jé- 
rôme, qui,  en  411,  lui  donna  des  règles  de 
conduite  &  lui  traça  le  plan  qu'il  devait 
suivre.  Il  lui  proposa  connue  inoJèlcs  Exu- 
père,  évéque  de  Toulouse,  Si  Procule,  évë- 
que de  Marseille,  dont  il  pouvait  recevoir 
fréquemment  des  avis  salutaires.  «-  Vivez 
dans  votre  monastère,  lui  écrivait-il,  de 
manière  à  vous  rendre  digne  de  la  clérica- 
turc.  »  Rustique,  fidèle  à  ses  conseils,  s'en- 
sevelit dans  un  monastère  de  Toulouse,  où 
il  vécut  quelque  temps  avec  Venerius,  de- 
puis évëque  de  Marseille.  Il  fut  ordonné 
prêtre  en  même  temps  que  lui,  &,  l'an  427, 
il  fut  élu  évëque  de  Narbonue.  L'église 
cathédrale  de  Narbonne  lui  dut  sa  recons- 
truction. Il  fit  éclater  son  zèle  &  sa  charité 
à  l'occasion  des  chrétiens  d'Afrique,  qui, 
chassés  par  les  Vandales,  cherchèrent  un 
refuge  dans  les  Gaules  &  principalement 
dans  la  Narbonnaise.  Rustique  fut  un  des 
quarante-quatre  évèques  des  Gaules  assem- 
blés à  Arles  en  431,  qui  approuvèrent  la 
lettre  de  S.  Léon  à  Flavii  n ,  évéque  de 
Constantinoplc.  Il  se  rendit  ensuite  au 
concile  convoqué  par  Ra vernie,  évëque 
d'Arles,  pour  terminer  une  contestation  qui 
pétait  élevée  entre  Théodore,  évëque  de 
Fréjus,  81  le  prêtre  Fauste  de  Lérins  &  les 
moines  de  ce  monastère.  Rustique  mourut 
en  461,  le  26  du  mois  d'octobre,  jour  auquel 
on  célèbre  sa  fête. 

VI.  Hermès  archidiacre  de  Narbonne 


fut  d'abord  ordonné  évëque  de  Péziers  par 
Rustique,  sous  le  pontificat  de  S.  Léon; 
mais  le  clergé  &  le  peuple  de  la  ville  ayant 
refusé  de  le  reconnaître,  il  ne  fit  aucune 
démarche  pour  les  y  obliger.  Il  vécut  hors 
de  ce  diocèse  jusqu'à  ce  que  Rustique,  se 
voyant  approcher  de  sa  fin,  le  désigna 
comme  son  successeur,  &  il  écrivit  au  pape 
S.  Léon  pour  le  prier  d'autoriser  cette  des- 
tination qui  était  contraire  à  l'usage;  le 
pape  ne  crut  pas  devoir  le  faire.  Hermès 
fut  cependant  reconnu  évéque  deNarbonne 
après  la  mort  de  S.  Rustique. 

VII.  CArtiARlt  s  était  métropolitain  de 
Narbonne  en  5o6;  il  envoya  cette  année  le 
prêtre  Air  .  à  sa  place  au  concile  d'Agde, 
convoqué  avec  l'autorisation  d'Alaric. 

VIII.  AQt'll.iN  est  regardé  comme  mé- 
tropolitain de  Narbonne  vers  le  milieu  du 
sixième  siècle,  quoiqu'on  ne  trouve  nulle 
part  le  nom  de  cet  évëque,  si  ce  n'est  dans 
la  vie  de  S.  Victorien,  abbé  en  Espagne, 
publiée  par  les  Boliandistes,  où  il  est  dé- 
signé comme  un  disciple  de  ce  saint  qui 
mourut  en  j6o. 

IX.  MlGÉTIUS  ou  MÉOACB  souscrivit 
en  ">8o.  au  troisième  concile  de  Tolède,  au- 
quel soixante-douze  évêques  d'Espagne  & 
de  la  Septimanic  se  trouvèrent  en  personne 
ou  par  leurs  députés.  Au  mois  de  septembre 
de  la  même  année,  Mégace  présida  le  con- 
cile de  la  Septimanic  qu'il  assembla  à  Nar- 
bonne. Il  souscrivit  en  J97  à  un  autre 
concile  de  Tolède. 

X.  Sergu'S  souscrivit  en  610  à  l'édit  de 
Gondemar,  successeur  du  roi  Recarède,  en 
faveur  de  l'évèque  de  Tolède,  métropoli- 
tain de  la  Carthaginoise,  à  la  juridiction 
duquel  quelques  évêques  de  cette  province 
voulaient  se  soustraire. 

XI.  Selva  assista  au  quatrième  concile 
de  Tolède,  en  633,  8c  présida  au  sixième  de 
cette  métropole  en  648. 

XII.  Argehaud  est  regardé  par  Catel 
comme  placé  sur  le  siège  de  Narbonne  vers 
le  commencement  du  règne  de  Wamba  en 
672.  Ce  prélat  n'omit  rien  pour  traverser 
les  projets  du  duc  Paul,  qui,  à  la  tète 
de  quelques  mécontents  révoltés  contre 
Wamba,  avait  formé  le  projet  de  s'emparer 
de  Narbonne.  Paul,  ayant  cependant  appris 
les  desseins  de  l'évèque,  entra  dans  la  ville 
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&  y  établit  une  forte  garnison;  il  s'empara 
du  trésor  des  églises  &  se  lit  proclamer 
roi.  Mais  à  la  nouvelle  de  l'arrivée  du  roi 
Wamba,  il  abandonna  cette  ville  pour  se 
retirer  à  Nimes;  Argcbaud  obtint  du  roi  la 
grâce  des  rebelles. 

XIII.  Sunifred  assista  par  procureur,  en 
683,  au  douzième  concile  de  Tolède.  Nous 
trouvons  un  bel  éloge  de  cet  évëque  dans 
une  lettre  que  lui  écrivit  Idalus,  évèque  de 
Barcelone.  Ce  prélat  loue  beaucoup  sa  vi- 
gilance &  son  application  à  remplir  les 
devoirs  de  son  ministère;  il  lui  envoya  eu 
même  temps  l'ouvrage  de  S.  Julien  de  To- 
lède intitulé  Prognoslicon  futuri  saeculi  que 
Sunifred  lui  avait  demande. 

Nous  n'avons  aucune  connaissance  des 
évéques  de  Narbonne  depuis  la  fin  du  sep- 
tième siècle  jusqu'à  plus  de  la  moitié  du 
huitième,  ce  qui  comprend  un  espace  d'en- 
viron quatre-vingts  ans;  on  doit  attribuer 
cette  lacune  à  l'invasion  &  à  l'occupation 
de  la  Septimanie  par  les  Sarrasins. 

XIV.  Aribert  nous  est  connu  par  le 
fragment  d'une  lettre  que  lui  écrivit  le  pape 
Etienne  III,  en  768,  concernant  les  juifs, 
qui  possédaient  encore  héréditairement  des 
biens  allodiaux  dans  la  Septimanie.  Faute 
d'avoir  examiné  auquel  des  papes  du  nom 
d'Etienne  cette  lettre  doit  être  attribuée, 
Catcl  &  ceux  qui  l'ont  suivi  se  sont  trom- 
pés sur  le  temps  de  l'épiscopat  d'Aribert. 

XV.  Daniel  occupait  le  siège  de  Nar- 
bonne en  769,  il  se  trouva  cette  année  avec 
onze  autres  évéques  de  France  à  un  concile 
tenu  à  Rome  par  le  pape  Etienne  IV,  con- 
cernant l'élection  du  Saint-Père  &  le  culte 
des  images.  Il  obtint  en  782  un  jugement 
contre  le  comte  Milon  qui  s'était  approprié 
quelques  biens  dépendants  de  son  église; 
il  présida  le  concile  de  la  Province  tenu 
en  79  t.  L'année  de  sa  mort  n'est  pas  cou  nue. 

XVI.  Nébridius  ou  NÉFRiDtus,  succes- 
seur de  Daniel,  est  considéré  comme  étant 
l'abbé  de  la  Grasse  du  même  nom.  Il  assista 
avec  Leidrad,  archevêque  de  Lyon,  &  Be- 
noit, abbé  d'Aniane,  aux  conciles  tenus  à 
Urgel,  contre  Félix,  évèque  de  cette  ville, 
en  799 8t  800;  il  fut  envoyé  par  Charlemagne 
en  8 1 3  au  sixième  concile  d'Arles.  Louis  le 
Débonnaire  donna,  en  814,  un  diplôme  en 
sa  faveur.  En  822,  il  assista  avec  Agobard  à 


l'élection  de  Tructesinde ,  successeur  de 
S.  Benoît  d'Aniane,  &  en  824,  il  institua 
Mercoral,  abbé  de  Saint-Etienne  de  Ba- 
gnols;  on  ignore  l'année  de  la  mort  de  ce 
prélat  qui  est  marquée  dans  le  nécrologe 
de  la  Grasse  au  i"  janvier.  Théodulphe, 
évèque  d'Orléans,  a  fait  l'éloge  de  Nébridius 
dans  une  de  ses  pièces  de  vers. 

XVII.  Barthélémy  était  archevêque  de 
Narbonne  en  828,  puisqu'il  reçut  ordre  des 
empereurs  Louis  &  Lothaire  de  se  trouver 
avec  Nothon,  archevêque  d'Arles,  Agiulphc 
de  Bourges,  &  Adalelme  d'Eause  ou  de  Bor- 
deaux, au  concile  qu'ils  avaient  indiqué  à 
Toulouse  pour  cette  même  année;  il  sous- 
crivit aussi  en  834  la  charte  d'Aldric,  arche- 
vêque de  Sens,  eu  faveur  du  monastère  de 
Saint-Remi  de  cette  ville.  Barthélémy  em- 
brassa le  parti  de  Lothaire  contre  l'empe- 
reur son  père,  &  accompagna  ce  prince  dans 
son  voyage  d'Italie,  abandonnant  son  siège 
contre  les  lois  de  l'Église,  dit  Frodoard;  il 
se  réconcilia  avec  l'empereur  en  838,  à  la 
diète  de  Kiersi.  Charles  le  Chauve,  lors  de 
son  avènement  à  la  couronne  en  840,  lui  fit 
quitter  son  siège,  parce  qu'il  était  passé  de 
nouveau  dans  le  parti  de  Lothaire  avec 
Éblon,  archevêque  de  Reims;  il  se  retira 
alors  à  Rome  où  probablement  il  finit  ses 
jours. 

XVIII.  BhRARtrs  paraît  avoir  succédé  à 
Barthélémy  immédiatement  après  la  déposi- 
tion de  ce  prélat,  puisqu'il  se  trouva  en  842 
à  la  diète  de  Kiersi,  à  la  célébration  des 
noces  de  Charles  le  Chauve  avec  Hirmin- 
trude;  il  obtint  de  ce  prince,  le  3i  mai  843, 
une  charte  par  laquelle  il  donne  à  son  église 
le  village  de  Cesseras.  Par  un  autre  diplôme, 
daté  du  20  du  mois  suivant,  Charles  con- 
firma la  même  église  dans  la  possession  de 
tous  ses  biens. 

XIX.  Frédold  ou  Frédai.d  ou  Frf.- 
DULE,  à  la  sollicitation  d'Udalric,  marquis 
de  Gothie,  reçut  en  8:>6  deux  diplômes  de 
Charles  le  Chauve  en  faveur  de  son  église; 
ils  sont  datés  du  palais  de  Kiersi,  le  i"ide 
février  86o.  Par  ces  diplômes,  ce  prince 
accorde  à  l'église  de  Narbonne  &  de  Razès 
plusieurs  terres  situées  dans  ce  diocèse. 
Frédold  assista  la  même  année  au  concile 
de  Tusey,  composé  de  quarante  évéques  di  s 
quatorze  provinces.  Le  nom  de  Frédold  se 
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trouve  dans  une  requête  présentée  à  Charles 
le  Chauve  pour  le  monastère  d'ExaUt,  re- 
quête à  laquelle  ce  prince  fit  une  réponse 
favorable  le  5  août  de  l'année  872;  ce  qui 
prouve  que  Sigebode  n'était  pas  évèque 
en  864,  comme  l'ont  prétendu  quelques  au- 
teurs. Cet  évèque  mourut  cependant  cette 
même  année  ou  au  commencement  de  la 
suivante,  ainsi  qu'il  ressort  des  termes  d'un 
jugement  rendu  en  873  par  le  comte  Sa- 
lomon. 

XX.  SlGF.HODE  consacra,  le  21  septem- 
bre 873,  l'église  de  Notre-Dame  de  Formi- 
guera,  que  les  comtes  Wifred  &  Miron  son 
frère,  Oliba  8c  Acfred  avaient  faiteonstruire 
dans  le  comté  de  Razès  &  avaient  donnée 
au  monastère  de  Saint-Jacques  pour  le  salut 
de  leurs  aines  8c  de  celles  de  leurs  parents  : 
ce  prélat  prit  part  en  87"!  à  une  assemblée 
d'évèques  faite  à  Chalon-sur-Saône  à  l'oc- 
casion de  l'ordination  d'Adalgérius,  évèque 
d'Autun.  Retenu  pour  cause  de  maladie,  il 
envoya,  en  878,  à  Nimes  Théodard,  son  ar- 
chidiacre, avec  quelques  moines  de  Sais- 
si-les-Boi«,  pour  recevoir  les  reliques  de 
saint  Bausilc.  Sigebode  prit  part,  la  même 
année,  au  concile  qui  se  tint  à  Saint- 
Paul-Trois-Chàteaux.  Il  reçut  plusieurs 
donations  de  princes  &  de  seigneurs  pour 
son  église  8c  mourut  vers  l'an  885,  peu  de 
temps  après  que  Wifred,  comte  de  Bar- 
celone, l'eut  prié  de  prendre  l'administra- 
tion de  l'église  d'Ausone. 

XXI.  ThéodafU)  ou  Audard,  né  dans 
le  pays  de  Toulouse,  à  Montauréol,  ap- 
pelé depuis  Montauban,  fut  promu  d'assez 
bonne  heure  à  la  cléricature.  Les  auteurs 
de  sa  Vie  racontent  beaucoup  de  faits  qui 
prouvent  sa  prudence  &  son  savoir.  Ayant 
été  désigné  pour  succédera  Sigebode,  il  fut 
sacré  archevêque  de  Narbonne  le  dimanche 
i3  août  885,  par  les  évèques  Gislerau  de 
Carcassonne.Agilbert  de  Béziers,8c  Ausinde 
d'Elne;  il  alla  à  Rome  l'année  suivante,  8c 
le  pape  Etienne  VI  le  décora  du  pallium. 
Il  en  obtint  des  lettres  contre  un  clerc  es- 
pagnol, nommé  Selva,  qui,  ayant  chassé 
Ingelbcrt  du  siège  d'Urgel,  s'était  mis  à  sa 
place.  De  retour  à  Narbonne,  il  réunit  un 
concile  à  Port,  village  situé  entre  Mague- 
lonne  8c  Nimes,  le  1"  septembre  887,  pro- 
duisit les  lettres  du  pape  8c  excommunia 


l'intrus  qui  fut  ensuite  déposé.  Théodard, 
étant  allé  trouver  le  roi  Eudes  à  Orléans, 
eu  888,  en  obtint  deux  diplômes,  l'un  en 
faveur  de  son  église,  confirmatif  de  celui  de 
Carloman  pour  la  réunion  de  Saint-Laurens 
à  Saint-Just;  l'autre  en  faveur  de  l'église 
d'Ausone.  Il  fit,  en  octobre  890,  la  consé- 
cration d'un  autel  de  marbre  blanc,  soutenu 
sur  des  colonnes  de  même  matière,  qu'il 
avait  élevé  dans  sa  cathédrale.  Il  se  trouva 
en  891  au  concile  assemblé  par  le  roi  Eudes 
à  Meuug-sur-Loire,  convoqué  par  ce  prince 
pour  le  rétablissement  de  la  discipline  ec- 
clésiastique. Sentant  sa  fin  prochaine,  il  se 
fit  transporter  à  Montauréol,  lieu  de  sa 
naissance,  où  ses  ancêtres  avaient  construit 
un  monastère  sous  l'invocation  de  saint 
Martin.  Il  mourut  dans  ce  lieu  le  1"  mai 
89J  8c  fut  inhumé  dans  ce  monastère.  Son 
corps,  déposé  d'abord  dans  un  cercueil  de 
pierre  près  de  l'autel,  en  fut  tiré  par  la 
suite  pour  être  mis  dans  une  chasse  d'ar- 
gent &  exposé  à  la  vénération  des  fidèles. 
Au  dixième  siècle,  le  monastère  de  Saint- 
Martin  prit  sou  nom  8c  reçut  celui  de 
Montauban  en  1144,  lorsque  Alphonse- 
Jourdain,  comte  de  Toulouse,  eut  fondé 
cette  ville  auprès  de  laquelle  il  était  situé. 
Le  pape  Jean  XXII  l'érigea  en  cathédrale 
au  commencement  du  quatorzième  siècle. 
Au  seizième,  il  fut  détruit  par  les  calvinistes 
qui  pillèrent  la  châsse  8c  dispersèrent  ses 
ossements. 

XXII.  Arni'STF.  obtint  en  896,  du  pape 
Etienne  VI,  une  bulle  confirmative  des  pri- 
vilèges de  son  église.  Le  19  avril  de  l'année 
suivante,  il  convoqua  un  concile  à  Port, 
qui  adjugea  à  un  prêtre  nommé  Adelbert 
l'église  de  Saint-Jeau-Baptiste  de  Cocone  au 
diocèse  de  Magueloune.  Arnuste  obtint  de 
Charles  lcSiinple  deux  diplômes  confirmant 
l'église  de  Narbonne  dans  la  possession  de 
ses  biens  ou  de  ses  privilèges,  l'un  en  898 
8c  l'autre  le  (>  juin  899.  En  902  il  présida  le 
concile  d'Azillan,  en  906  les  conciles  de 
Barcelone  8c  de  Saint-Thibéry,  8c  en 911  ce- 
lui de  Foutcouverte.  Ayant  entrepris  peu  de 
temps  après  un  voyage  en  Espagne,  il  fut  as- 
sassiné en  route  avant  le  mois  de  juin  912. 

XXIII.  Agio  ou  Agius,  abbé  de  Vabres 
en  Rouergue,  fut  élu  par  les  évèques  réu- 
nis à  Narbonne  comme  successeur  d'Ar- 
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nuste.  Il  eut  à  lutter  contre  Gérard,  nommé 
indûment  par  Rostaing,  archevêque  d'Arles, 
&  Amélius,  évèque  d'Uzès,  l'un  &  l'autre 
sujets  de  Louis  l'Aveugle,  roi  de  Provence; 
mais  il  obtint  le  pa'.lium  &  finit  par  se  faire 
reconnaître  pour  le  seul  et  véritable  évé- 
que.  Agio  assista  eu  915  au  concile  de 
Chalon-sur-Saône,  il  consentit  à  la  dona- 
tion d'un  alleu,  qu'Eudes,  vicomte  de  Nar- 
bonne,  &  Richilde  sa  femme,  firent  le 
I"  décembre  914  à  Alphonse,  abbé  de  Mon- 
tolieu.  Il  mourut  vers  la  fin  de  l'année  926 
ou  au  commencement  de  l'année  927. 

XXIV.  Aymf.ri  succéda  à  Agio;  il  fut 
sacré  archevêque  vers  927  8t  présida  avec 
Pons,  comte  &  marquis  de  Gothie,  un 
plaid  tenu  à  Narbonne  en  933  au  mois  de 
mars  pour  juger  le  différend  que  Dona- 
dcus,  abbé  du  château  de  Mallast  ou  de 
Moutolieu  &  son  monastère  avaient  avec 
le  comte  Pons.  Ce  prélat  fit,  le  i5août 
936,  avec  les  évêques  Wisande  de  Car- 
cassonne ,  Rodalde  de  Béziers  &  Thierri 
de  Lodève,  la  dédicace  de  l'église  du  mo- 
nastère de  Saint-Pons,  fondé  par  le  comte 
Raymond-Pons,  qui  le  soumit  à  l'Eglise  ro- 
maine. Les  mêmes  évèques  &  quatre  au- 
tres de  la  Province  tinrent  un  concile  à 
Ausèdc  en  937,  concile  dont  il  n'est  pas  fait 
mention  dans  les  collections.  Aymeri  donna 
au  monastère  de  Saint-Pons  plusieurs  égli- 
ses &  chapelles  de  son  diocèse,  par  acte  du 
mois  d'août  940.  Il  convoqua  un  concile  le 
27  mars  947  dans  son  église  cathédrale  pour 
le  rétablissement  de  la  discipline  ecclésias- 
tique &  la  confirmation  de  Riculphe  nommé 
évèque  d'Elue. 

Le  4  février  947,  il  sacra  S.  Fulcraud 
évèque  de  Lodève.  En  951  il  acheta  de 
Matfred,  vicomte  de  Narbonne,  le  bien  de 
Creisse  ou  de  Creissau.  En  9'38  il  donna 
aux  chanoines  de  Saint-Paul  un  alleu  situé 
au  lieu  appelé  Anscduna.  En  9I9  Suniarius, 
abbé  de  la  Grasse,  lui  donna  six  arpents  & 
demi  de  vigne  8c  les  terres  qui  avaient  ap- 
partenu à  un  nommé  Rayuaud,  pour  l'é- 
glise deSaint-Asciscle  dans  le  comté  de  Nar- 
bonne. Jean  &  Ode,  sa  femme, lui  donnèrent 
au  mois  d'avril  963  l'alleu  de  Fontjoncouse 
&  les  églises  de  Saint-Leucade,  de  Saint- 
Christophe&deSaint-Victordu  même  lieu. 
En  966  il  fut  nommé  un  des  exécuteurs  tes- 


tamentaires de  Matfred,  vicomte  de  Béziers 
&  d'Adélaïde  sa  femme, lorsqu'ils  entrepri- 
rent leur  pèlerinage  à  Rome.  En  969  il  con- 
voqua un  synode  à  Narbonne  pour  termi- 
ner le  différend  qu'il  avait  avec  Gausfred, 
abbé  de  Saint-Pons.  En  970  il  s'opposa  inu- 
tilement au  rétablissement  de  l'ancienne 
métropole  de  Tarragone  provoqué  par  Bor- 
rel,  comte  de  Barcelone;  il  assista  au  mois 
d'octobre  97Î  à  la  dédicace  de  l'église  de 
Lodève  rebâtie  par  S.  Fulcrand,  &  mourut 
avant  le  mois  le  juin  977. 

XXV.  Ermengaud,  fils  de  Matfred,  vi- 
comte de  Narbonne,  &  d'Adélaïde,  &  frère 
deRaimond,fut  un  des  exécuteurs  testamen- 
taires d'Aymeri  &  son  successeur.  Par  son 
testament  en  date  du  4  octobre  977,  sa 
mère  lui  légua  les  biens  qu'elle  possédait 
en  Albigeois;  ce  prélat  fit  en  982  la  dédi- 
cace de  l'église  de  Notre-Dame  de  Quarante. 
Ermengaud  tint  un  concile  de  sa  province 
en  990,  pour  arrêter  les  usurpations  de  la 
noblesse  sur  les  biens  des  églises;  il  nomma 
en  991  Ermcssinde,  abbesse  de  Saint-Lau- 
rens,  à  condition  qu'elle  ferait  rebâtir  l'é- 
glise. En  1004  il  fit  une  donation  à  l'abbaye 
de  Cuxa  &  tint  un  plaid  dans  le  village  de 
Saint-Georges  au  mois  de  mars  de  l'an  1007; 
il  s'opposa  efficacement  en  1017  à  l'érection 
d'un  évèché  projetée  par  le  comte  de  Be- 
salu  dans  l'église  de  Saint-Geuiès  de  Bcsalu. 
Il  mourut  vers  cette  époque. 

XXVI.  Gl'IKRED  DE  CERDAGNE,  fils 
puîné  de  Guifred,  comte  de  Ccrdagne,  &  de 
Guisle  première  femme  de  ce  comte,  n'était 
guère  âgé  que  de  dix  ou  douze  ans  à  la  mort 
d'Ermengaud.Son  pèreachetacent  mille  sols 
d'or,  au  vicomte  Raimond,  ses  prétentions 
sur  l'archevêché  de  Narbonne  &  en  assura 
la  possession  à  son  fils  puîné,  qui  fut  sacré 
sans  opposition  le  6  octobre  1019.  Il  consa- 
cra la  nouvelle  église  de  Notre-Dame  de 
Formiguera  dans  le  Capcir,  qu'Aribert,abbé 
de  Saint-Jacques  de  Jocou  dans  le  Razès,  & 
Salomon  qui  en  était  prieur  avaient  fait  sé- 
parer. Vers  le  même  temps  ce  prélat  consa- 
cra l'église  de  Saint-Martin  de  Rieutort;  il 
fit  en  1022  la  dédicace  de  l'église  de  Roses, 
dans  le  comté  d'Ampurias.  En  io35  il  assem- 
bla un  concile  dans  l'abbaye  de  Cuxa,  au- 
quel assistèrent  un  grand  nombre  d'évèques 
qui  confirmèrent  cette  abbaye  dans  la  pos- 


Noti 

57 


Digitized  by  Google 


Note 
Û7 


248 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


session  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Tré- 
mesaigues.  En  io33  il  fit  la  dédicace  de 
l'église  de  Girone;  il  présida  en  1040  le  con- 
cile de  Tulujes  en  Roussillon,  qui  établit 
la  paix  ou  trêve  de  Dieu  dans  la  province 
de  Narbonne,  &  envoya  des  députés  au  con- 
cile de  Saint-Gilles  en  1042.  Au  mois  de 
novembre  1046  il  se  rendit  à  Arles  en  Rous- 
sillon pour  la  dédicace  de  l'église  de  cette 
abbaye;  il  assista  en  1OJ4  à  la  dédicace  de 
l'église  cathédrale  de  Maguelonne,  8c  pré- 
sida le  2J  août  de  la  même  année  un  concile 
tenu  à  Narbonne,  &  un  autre  tenu  l'année 
suivante  dans  la  même  ville.  Guifred  eut  de 
grands  démêlés  avec  Béranger,  vicomte  de 
Narbonne,  8c  fut  excommunié  par  le  pape 
Victor  II,  le  18  avril  ic57,  pour  cause  de 
simonie.  Le  Pape  leva  sans  doute  cette  ex- 
communication peu  de  temps  après,  puis- 
que c'est  lui  qui  fit,  le  14  novembre  de  la 
même  année  ,  la  consécration  de  l'église 
cathédrale  de  Barcelone.  Guifred  s'accorda 
en  1066  avec  Raimond  de  Saint-Gilles,  qui 
lui  promit  de  le  seconder  8c  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  lui.  Les  fils  de  Bé- 
ranger, vicomte  de  Narbonne,  firent  hom- 
mage à  ce  prélat  8c  se  réconcilièrent  avec  lui 
dans  cette  même  année;  il  assista  en  1064 
au  concile  de  Girone  &  confirma  en  1070 
l'achat  des  comtés  de  Carcassonne  8c  de 
Razès  fait  par  le  comte  de  Barcelone  ;  il  ap- 
prouva en  1073  l'union  de  l'abbaye  de  la 
vallée  de  Cubières  à  l'ordre  de  Cluny.  Gui- 
fred assista  au  concile  de  Besalu  où  il  fut 
excommunié  pour  cause  de  simonie.  Ce 
prélat  se  préoccupa  peu  de  faire  lever 
cette  sentence  &  mourut  en  1079,  âgé  de 
soixante-treize  ans;  il  avait  occupé  le  siège 
de  Narbonne  pendant  soixante-trois  ans. 

XXVII.  Pierre  I  Béranger,  évêque  de 
Rodez,  fils  de  Béranger,  vicomte  de  Nar- 
bonne, 8c  de  Garsinde,  frère  de  Raimond 
Béranger,  vicomte  de  cette  ville,  s'empara 
du  siège  aussitôt  après  la  mon  de  Guifred  ; 
il  était  évêque  de  Rodez  depuis  io3i.  Dès 
que  le  pape  Grégoire  VII  eut  appris  que 
Pierre  s'était  emparé  par  la  force  de  l'ar- 
chevêché de  Narbonne,  il  le  déposa  8c  l'ex- 
communia au  mois  de  mars  1080.  Pierre 
tint  peu  de  compte  de  cette  excommunica- 
tion ;  il  s'intitulait  Pierre  élu  archevêque, 
patron  de  l'église  de  Narbonne  &  vicomte 


de  cette  ville.  Pierre  Béranger  conserva  le 
temporel  de  l'archevêché  jusqu'en  1086 
qu'il  retourna  à  Rodez. 

XXVIII.  Dai.mace,  abbé  de  la  Grasse, 
fut  élu  à  la  place  de  Pierre  au  commence- 
ment de  septembre  loSt.  Pierre  soutenu 
par  Aymeri  1,  vicomte  de  Narbonne,  son 
neveu,  retenait  injustement  les  revenus  de 
l'archevêché  8c  ne  permettait  pas  que  Dal- 
mace  fût  intronisé.  Grégoire  VII  écrivit  le 
28  décembre  suivant  à  Raimond  de  Saint- 
Gilles,  comte  de  Narbonne,  &  à  Bernard, 
comte  de  Besalu,  leur  recommandant  les  in- 
térêts du  nouvel  archevêque.  Dalmace  con- 
serva son  abbaye  de  la  Grasse  jusqu'au  mois 
de  mai  1086;  il  en  avait  besoin  pour  sub- 
sister, puisque  son  compétiteur  détenait  les 
revenus  de  l'archevêché;  mais  en  1086  il  de- 
vint paisible  possesseur  de  l'archevêché, 
comme  il  parait  par  la  donation  qu'il  fit 
cette  année  à  l'abbaye  de  Saint-Victor  de 
Marseille  de  l'église  de  Notre-Dame  de 
Narbonne,  qu'il  avait  consacrée.  Il  présida 
au  mois  de  septembre  de  la  même  année  le 
concile  qui  Se  tint  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Étienne  de  Bagnols,  &  pendant  lequel  se 
fit  la  dédicace  de  l'église  ;  il  assista  au  prin- 
temps de  l'an  1090  au  concile  de  Toulouse, 
fit  ensuite  un  voyage  à  Rome  &  se  trouva 
en  1094  au  concile  tenu  à  Brioude,  puis  à 
celui  convoqué  à  Clermont  par  le  pape 
Urbain  II,  qui  en  fit  l'ouverture  le  14  no- 
vembre 1095.  Dalmace  mourut  à  Rieux, 
dans  son  diocèse,  le  17  janvier  1097,  après 
seize  ans  trois  mois  8c  seize  jours  d'épisco- 
pat;  il  fut  enterré  dans  la  cathédrale,  8c  il 
est  qualifié  de  bienheureux  dans  un  nécro- 
loge de  son  église. 

XXIX.  Bertrand  de  Montredon  fut 
élu  par  les  évèques  de  la  Province,  assem- 
blés dans  la  cathédrale  de  Narbonne  pour 
les  obsèques  de  Dalmace.  Le  pape  Urbain  II, 
qui  l'avait  consacré  en  1095  évêque  de  Ni- 
mes,  approuva  sa  translation  à  Narbonne 
tout  en  déclarant  qu'il  n'en  permettrait 
plus  de  pareille  à  l'avenir;  il  accorda  à  ce 
prélat  8t  à  son  église  la  suprématie  sur  la 
métropole  d'Aix,  par  une  bulle  du  6  novem- 
bre 1097.  Pascal  II  en  1099  confirma  cette 
suprématie.  Bertrand  souscrivit,  en  1100, 
une  des  deux  chartes  que  Bertrand,  comte 
de  Toulouse,  de  Rouergue  8c  d'Albigeois, 
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donna  en  faveur  de  l'église  de  Saint-Sernin. 
Bertrand  unit  eu  uo3  l'abbaye  de  Saint- 
Chinian  à  celle  de  Saint-Pons  ;  ce  prélat 
fut  toujours  en  lutte  avec  les  vicomtes  de 
Narbonne,  qui  parvinrent  à  le  faire  dépo- 
ser en  1106. 

XXX.  Richard  de  Mili.au,  fils  de  Ri- 
chard II,  vicomte  de  Millau  &  de  Gévau- 
dan,  &  de  Rixende,  fille  du  Béranger  I,  vi- 
comte de  Narbonne,  abbé  de  Saint-Victor 
de  Marseille  en  107J,  puis  légat  en  Espa- 
gne du  pape  Grégoire  VII,  qui  l'avait  élevé 
au  cardinalat,  fut  élu  archevêque  de  Nar- 
bonne le  5  novembre  iicé  après  la  déposi- 
tion de  Bertrand.  Le  premier  soin  de  Ri- 
chard, aussitôt  après  sa  promotion,  fut  de 
se  faire  restituer  tous  les  domaines  qui  dé- 
pendoient  du  temporel  de  l'archevêché,  & 
dont  les  vicomtes  s'étaient  emparés  à  la  fa- 
veur des  troubles.  Le  vicomte  Aymeri  II 

.  lui  fit  hommage  en  1 107  ;  Bernard  Aton,  vi- 
comte de  Béziers  &  de  Carcassonne,  lui  fit 
également  hommage  pour  les  biens  qu'il 
tenait  de  l'église  de  Narbonne.  Richard, 
qui  était  allié  de  Bernard  Aton  8t  de  Rai- 
mond  Béranger,  comte  de  Barcelone,  réus- 
sit en  11 12  à  faire  déposer  les  armes  à  ces 
deux  seigneurs,  qui  étaient  sur  le  point  d'en 
venir  aux  mains  au  sujet  des  comtés  de  Car- 
cassonne &  de  Razès;  il  s'accorda  peu  de 
temps  après  avec  Aymeri  II,  vicomte  de 
Narbonne,  au  sujet  des  droits  de  justice  de 
cette  ville.  Il  assista  au  mois  d'octobre  1 1 1 5 
à  la  consécration  de  l'église  du  monastère 
de  Cassai»,  au  diocèse  de  Béziers.  Richard 
accompagna  le  pape  Gélase  dans  ses  voya- 
ges à  travers  les  provinces  du  midi  ;  il  assista 
au  concile  de  Toulouse  en  11 19,  souscrivit 
la  même  année  une  charte  en  faveur  de 
Saint-Victor  de  Marseille,  assista  en  11 20 
au  Concile  de  Saint-Thibéry  &  reçut  en 
1121  l'hommage  du  vicomte  Bernard  Aton 
pour  le  château  d'Auriac.  Il  mourut  le 
i5  février  de  la  même  année,  après  qua- 
torze ans  trois  mois  &  dix  jours  d'épiscopat. 

XXXI.  Arnaud  I  DE  Levenon  OU  DE 
Lèvezon,  qui  occupait  le  siège  de  Béziers 
depuis  plus  de  vingt  ans,  fut  élu  archevêque 
le  16  avril  1 121  ;  il  était  fils  du  comte  deLè- 
vezon  ou  Levenon  &  d'Arsinde,  de  la  famille 
des  comtes  de  Rouergue.  Ce  prélat,  après 
avoir  reçu  en  11 21  les  hommages  de  Ber- 


nard Aton  &  de  Raimond  de  Termes,  8t  en 
1122  celui  d'Aymeri  II,  vicomte  de  Nar- 
bonne, assista  en  11 29  au  mariage  de  Guil- 
laume, seigneur  de  Montpellier,  avec  la 
dame  Sybille.  Arnaud  alla  à  Rome  en  11 23, 
&  en  1 1 24  il  fut  nommé  légat  par  le  pape 
Honorius.  De  retour  de  Rome,  en  11 25,  il 
rendit  à  son  chapitre  l'église  de  Saint- 
Etienne,  située  près  des  murs  de  Narbonne. 
En  1 1 28,  il  exempta  les  religieux  de  Joncel 
de  la  juridiction  de  ceux  de  Psalmodi.  Il 
tint  au  mois  de  mars  11 29  un  concile  de  la 
Province  dans  l'église  cathédrale  de  Nar- 
bonne &  assista  au  concile  tenu  au  mois  de 
novembre  n3o,  par  le  pape  Innocent  II, 
dans  la  ville  de  Clermont.  Il  fut  présent,  le 

5  décembre  11 32,  à  la  dédicace  de  l'église 
de  Creisan,  située  dans  son  diocèse.  Ar- 
naud, par  ordre  d'Innocent  II,  approuva, 
en  It35,  les  conventions  passées  entre 
Guillaume  de  Montpellier,  père  de  Béatrix, 
St  le  comte  de  Provence;  il  présida  en  1140 
un  concile  tenu  dans  sa  cathédrale.  Eu- 
gène III  lui  recommanda,  en  1144,  d'accor- 
der sa  protection  &  son  assistance  à  l'abbé 

6  aux  religieux  de  Saint-Audard  contre 
Alphonse,  comte  de  Toulouse,  qui  leur  por- 
tait préjudice  en  fondant  la  ville  de  Mon- 
tauban.  Il  assista,  en  1148,  au  concile  de 
Reims,  présidé  par  Eugène  III,  où  fut 
dressé  un  canon  contre  les  hérétiques  de 
Gascogne  &  de  Provence,  &  leurs  fau- 
teurs. Arnaud  fit  son  testament  le  vendredi 
28  septembre  1149,  &  choisit  sa  sépulture 
dans  l'église  de  Saint-Paul,  où  il  fonda  un 
anniversaire;  il  en  fonda  un  autre  dans  sa 
cathédrale  &  fit  de  grands  biens  à  ces  deux 
églises;  il  légua  le  château  de  Monteil  à 
Arnaud,  archidiacre,  son  neveu,  &  ses  Sar- 
rasins, c'est-à-dire  les  esclaves  qu'il  avait 
de  cette  nation,  à  l'évèque  de  Béziers,  son 
parent  &  son  ami.  Il  mourut  deux  jours 
après,  le  dernier  jour  de  septembre.  Il  fut 
évêque  pendant  vingt-huit  ans  trois  mois 
&  quatorze  jours. 

XXXII.  Pierre  II  d'Anduze,  religieux 
&  abbé  de  Saint-Gilles,  fils  de  Bernard, 
comte  d'Anduze,  &  de  Sybille  de  Montpel- 
lier, fut  élu  archevêque  de  Narbonne  peu 
de  temps  après  la  mort  d'Arnaud.  Il  eut  tout 
d'abord  de  grands  différends  avec  les  abbés 
de  la  Grasse  &  de  Saint-Pons,  8*  quelques- 
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uns  de  ses  vassaux.  Il  s'adressa  au  pape  Eu- 
gène III,  qui  écrivit  plusieurs  lettres  à  ces 
abbés  pour  les  engager  à  renoncer  à  leurs 
prétentions.  Pierre  reçut,  en  11 55,  l'hom- 
mage d'Ermengarde,  vicomtesse  de  Nar- 
bouue,  pour  les  domaines  qu'elle  tenait  en 
fief  de  l'église  de  Saint-Just.  Adrien  IV  le 
qualifie  dans  une  lettre  légat  du  Saint-Siège; 
il  mourut  la  môme  année.  Son  épiscopat 
ne  dura,  selon  Catcl,  que  cinq  ans  8c  demi. 

XXXIII.  BÉRANGER  I,  fils  d'Aymeri  I, 
vicomte  de  Narborme,  &  de  Mathilde  de 
Pouille  ou  de  Sicile,  avait  été  offert  solen- 
nellement par  son  père,  en  1  lo3,  à  l'abbaye 
de  Saint-Pons.  Il  fut  élu  archevêque  de 
Narbonneau  mois  d'août  II 56;  il  était  alors 
abbé  de  la  Grasse.  Ce  prélat  fut  légat  du 
Saint-Siège,  ce  qui  parait  par  les  actes  de 
la  dédicace  de  l'église  d'Arles  en  Roussillon, 
qu'il  fit  au  mois  d'octobre  de  l'année  n57, 
&  par  une  lettre  que  le  pape  Adrien  IV 
lui  adressa  pour  confirmer  la  sentence 
qu'Eugène  III,  son  prédécesseur,  avait  por- 
tée contre  Gausfred,  comte  de  Roussillon. 
Louis  le  Jeune  le  confirma  dans  la  posses- 
sion de  la  moitié  des  droits  domaniaux  du 
diocèse.  Il  fit  un  traité  d'alliance  au  mois 
de  janvier  11 58  avec  Raimond,  comte  de 
Barcelone,  &  mourut  le  7  avril  1 162,  après 
cinq  ans  huit  mois  &  dix-huit  jours  d'épis- 
copat. 

XXXIV.  Pons  d'Arme  ou  d'Arsac,  fils  de 
Senegonde,  tirait  son  surnom  d'Arse,  près 
de  Corbières,  dans  le  diocèse  de  Narbonne, 
où  il  avait  pris  naissance.  Il  était  archidia- 
cre de  Narbonne  quand  il  fut  nommé  arche- 
vêque au  mois  d'avril  1162.  Il  fut  consacré 
au  mois  de  mai  par  le  pape  Alexandre  III. 
C'est  alors  qu'il  approuva,  avec  Etienne, 
abbé  de  Cluny,  l'échange  des  prieurés  de 
Cuzclan  &  de  Saint-Florent  fait  par  Rai- 
mond, évéque  d'Uzès,  &  Guillaume,  prieur 
de  Saint-Pierre  dans  la  ville  du  Pont-Saint- 
Esprit.  Il  se  trouva  au  mois  de  mai  n63  au 
concile  tenu  à  Tours  par  le  pape  Alexan- 
dre III,  &  au  concile  de  Lumbers  qui  se 
tint  au  mois  de  mai  de  l'an  1 1 65,  au  sujet 
des  hérétiques  nommés  alors  les  bonshom-  , 
mes.  Pons  confirma,  en  1166,  au  mois  de 
juillet,  à  Capestang,  petite  ville  de  son 
diocèse,  la  condamnation  qu'il  avait  déjà 
faite  de  ces  hérétiques  aux  conciles  dcTours 


&  de  Lumbers.  Louis  le  Jeune  confirma 
cette  année,  en  faveur  de  Pons,  tous  les 
droits  que  les  rois  ses  prédécesseurs  avaient 
accordés  à  l'église  de  Narbonne.  Ce  prélat 
fut  un  des  médiateurs  de  l'alliance  qui  se 
fit  le  12  de  novembre  u65,  entre  les  villes 
de  Gènes  &  de  Narbonne;  il  fut  présent, 
en  1176,  à  la  paix  conclue  dans  l'île  située 
entre  Beaucaire  &  Tarascon,  entre  le  roi 
d'Aragon  &  le  comte  de  Toulouse,  &  fit  do- 
nation en  1177  aux  hospitaliers  de  Saint- 
Gilles  de  diverses  églises  de  son  diocèse.  Il 
assista,  en  1 179,  au  concile  de  Latran,  dont 
le  dernier  canon  fut  dressé  contre  les  héré- 
tiques. Pons  fut  déposé  en  1 181  par  Henri, 
abbé  deClairvaux,  légat  du  Saint-Siège,  en- 
voyé en  Languedoc  pour  la  répression  des 
hérétiques.  Jean  de  Ballcnner,  évéque  de 
Poitiers,  fut  nommé  à  sa  place.  Mais  ayant 
été  choisi  vers  ce  même  temps  pour  rem- 
placer l'archevêque  de  Lyon  déposé  par  le  • 
même  légat,  Jean  préféra  remplir  ce  siège 
&  donna  sa  démission  de  celui  de  Narbonne. 

XXXV.  Bkrnard  I  Gauceuin  ,  fils  de 
Gaucelin,  baron  de  Lunel  &  de  Guillelmettc 
de  Montpellier,  évéque  de  Eéziers,  fut  élu 
archevêque  de  Narbonne  après  la  promo- 
tion de  l'évêquc  de  Poitiers  à  l'archevê- 
ché de  Lyon.  Il  conserva  l'administration 
de  l'évèché  de  Béziers  jusqu'en  1184.  Cet 
archevêque  vendit,  en  Ii85,  du  consente- 
ment de  ses  chanoines,  le  château  du  Ter- 
rail  à  l'abbé  de  Fontfroide;  il  reçut  cette 
même  année  le  pallium.  En  1187,  il  termina 
un  grand  procès  que  l'évêquc  de  Lodève 
avait  avec  l'abbaye  de  Fontfroide.  Il  ap- 
prouva cette  année  l'incorporation  des  moi- 
nes de  Sainte-Eugénie  dans  cette  abbaye, 
&  assigna,  en  n3o,  à  l'église  de  Narbonne 
un  setier  d'huile  pour  entretenir  conti- 
nuellement une  lampe  sur  l'autel  de  Saint- 
Just.  Il  mourut,  selon  le  nécrologe  de 
Cassait,  le  8  avril  1191. 

XXXVI.  Béranokr  II,  oncle  de  Pierre, 
roi  d'Aragon,  fils  naturel  de  Raimond-Bé- 
ranger,  comte  de  Barcelone,  aïeul  de  ce 
prince,  précédemment  abbé  de  Montara- 
gon,  dans  la  province  dcTarragone,  évéque 
de  Lérida,  fut  élu  archevêque  de  Narbonne 
à  la  place  de  Bernard  Gaucelin  ;  son  élection 
fut  confirmée  par  le  pape  Célestin  III,  au 
mois  de  juillet  1 1 91 .  Béranger  consentit, 
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sauf  son  droit,  à  la  disposition  que  fit  le  roi 
d'Aragon,  en  1193,  de  la  vicomté  de  Nar- 
bonne,  du  château  &  du  pays  de  Pierreper- 
tuse,  du  comté  de  Fenouillèdes,  en  faveur 
du  comte  de  Foix.  Il  se  fit  rendre  hommage 
par  tous  les  vassaux  de  son  église,  &  acheta, 
en  1200,  l'île  de  Cauchenne  pour  le  prix  de 
quatre  mille  sous.  Il  se  trouva,  au  mois  de 
septembre  1  207,  à  une  assemblée  convoquée 
à  Cervera ,  où  l'on  fit  de  nouveaux  statuts 
pour  la  paix  &  la  trêve  de  Dieu.  Il  se  brouilla 
avec  les  légats  du  pape  venus  dans  le  dio- 
cèse de  Narbonne  pour  extirper  l'hérésie, 
&  ne  tint  aucun  compte  de  la  sentence  de 
suspension  qu'ils  prononcèrent  contre  lui. 
Le  pape  Innocent  III,  irrité  de  ce  qu'il  ne 
procédait  pas  avec  assez  d'énergie  contre 
les  hérétiques  &  de  ce  qu'il  persévérait  dans 
sa  résistance  aux  légats  qu'il  avait  envoyés, 
donna  commission  aux  légats  de  le  déposer. 
Béranger,  pour  calmer  l'orage  élevé  contre 
lui,  fit  le  voyage  Rome.  De  retour  à 
Narbonne,  il  fit  donation  de  l'église  de 
Saint-Martin  de  Limoux  à  S.  Dominique. 
Il  y  eut  encore  de  nouvelles  plaintes  por- 
tées en  12 10  contre  lui.  Le  pape  chargea 
l'évèque  de  Riez  &  l'abbé  de  Citeaux,  ses  lé- 
gats, d'informer;  mais  on  ignore  le  résultat 
de  cette  information  nouvelle,  &  si  Béran- 
ger mourut  avant  la  nomination  de  son 
successeur. 

XXXVII.  Arnaud  II,  surnommé  Amalric, 
successivement  abbé  de  Graudselve  &  de 
Citeaux,  légat  du  pape  depuis  1204,  fut  élu 
archevêque  de  Narbonne  le  jour  de  Saint- 
Grégoire,  12  mars  1212;  il  fut  confirmé  le 
même  jour  par  Raimond,  évèque  d'Uzès  8c 
légat  du  pape,  qui  lui  conseilla  de  prendre 
possession  du  duché  de  Narbonne  ;  Arnaud 
fit  arborer  le  drapeau  de  l'église  de  Nar- 
bonne sur  la  tour  du  palais  archiépiscopal, 
&  le  lendemain  il  reçut,  en  qualité  de  duc 
de  Narbonne,  l'hommage  &  le  serment  de 
fidélité  du  vicomte  Aymeri.  Peu  de  temps 
après,  le  2  mai  1 21 2,  il  assembla  à  Narbonne 
les  évèques  &  les  abbés  de  sa  province  pour 
assister  à  sa  consécration,  &  donna  le  même 
jour  à  la  cathédrale  l'église  de  Cuxa.  Le 
vicomte  Aymeri  lui  donna  ce  jour-là  un 
grand  festin  à  titre d'albergue  &  en  qualité 
de  son  vassal  pour  le  duché  de  Narbonne. 
Peu  de  temps  après  Arnaud  partit  pour 


aller  diriger  en  Espagne  la  croisade  contre 
les  infidèles;  il  se  mit  en  route  le  mardi 
d'après  l'octave  de  la  Pentecôte,  à  la  tète  de 
cent  chevaliers  &  d'un  corps  d'infanterie 
considérable  &  prit  une  part  active  à  cette 
croisade  dont  il  nous  a  laissé  une  rela- 
tion. De  retour  dans  son  diocèse,  Arnaud 
fut  un  des  conseils  de  Simon  de  Montfort 
&  devint  un  des  plus  dangereux  adversaires 
de  Raimond,  comte  de  Toulouse.  Il  ne  tarda 
pas  cependant  à  se  brouiller  avec  Simon  de 
Montfort,  au  sujet  des  murs  de  la  ville  de 
Narbonne  que  celui-ci  voulait  faire  abattre 
contre  la  volonté  de  l'archevêque.  Simon 
s'étant  fait  adjuger  le  duché  de  Narbonne 
en  1 21 5  au  concile  de  Latran,  Arnaud  s'op- 
posa de  tout  son  pouvoir  à  la  prise  de  pos- 
session 8*  excommunia  Simon  de  Montfort. 
Arnaud  mourut  le  23  septembre  de  l'an  1  225, 
étant  à  Fontfroide.  Son  corps  fut  apporté  à 
Citeaux  où  on  lui  érigea  un  mausolée  dont 
ou  trouve  la  description  dans  l'Histoire  de 
l'Académie  des  Inscriptions  &  Belles-Let- 
tres (t.  3,  p.  18). 

XXXVIII.  Pierre  III  Ameil,  chanoine 
&  grand  archidiacre  de  Narbonne,  camé- 
rier  de  l'église  de  Béziers,  fut  le  succes- 
seur d'Arnaud.  Ce  fut  un  malheur  pour  le 
comte  Raimond,  car  Pierre  lui  fut  aussi  op- 
posé qu'Arnaud  lui  était  devenu  favorable. 
Ce  prélat  fut  un  des  agents  les  plus  actifs 
du  roi  Louis  VIII,  lorsque  ce  prince  vint 
en  personne  pour  recevoir  la  soumission  du 
Languedoc. Il  tint  pendant  le  carême  de  l'an- 
née 1 228  un  concile  de  la  Province  où  il  fut 
pris  de  nouvelles  mesures  contre  les  héréti- 
ques; il  assista  comme  témoin  à  l'accord 
fait  la  même  année  entre  le  roi  S.  Louis  & 
Olivier  8t  Bernard  de  Termes  pour  le  châ- 
teau de  Termenois,  diocèse  de  Carcassonne; 
il  se  trouva  à  Meaux  avec  le  comte  Rai- 
mond, à  la  conférence  qui  y  était  indiquée 
pour  la  conclusion  de  la  paix  avec  ce  prince, 
&  se  rendit  à  Paris  où  il  fut  témoin  de  la 
réconciliation  du  comte  le  12  avril  1229, 
devant  le  grand  portail  de  Notre-Dame. 
Pierre  Ameil  se  joignit  avec  plusieurs  che- 
valiers &  cinq  cents  hommes  de  pied  à  Jac- 
ques, roi  d'Aragon  &  seigneur  de  Montpel- 
lier, pour  aider  ce  prince  à  continuer  la 
conquête  du  royaume  de  Valence  sur  les 
Maures.  Ce  prélat  se  distingua  dans  cette 
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expédition  &  contribua  beaucoup  à  la  prise 
de  Valence.  En  1142  il  excommunia  le  comte 
Raimond,qu'Aymeri,  vicomte  de  Narbonne, 
avait  introduit  dans  la  ville  &  qui  s'était  em- 
paré de  tout  le  domaine  &  du  palais  de  l'ar- 
chevêque. Le  prélat  se  réfugia  à  Béziers. 
En  1244  il  présida  un  concile  de  sa  province 
qu'il  avait  convoqué  à  Narbonne  &  où  fu- 
rent dressés  vingt-neuf  canons,  qui  occasion- 
nèrent une  nouvelle  recherche  des  héréti- 
ques. Pierre  entreprit  au  mois  de  mars  1244 
le  siège  du  château  de  Montségur  sur  les 
hérétiques,  &  ce  château  fut  pris  vers  la 
mi-carème.  La  mort  empêcha  Pierre  Amcil 
d'assister  au  concile  convoqué  à  Lyon,  & 
qu'Innocent  IV  y  tint  à  la  fin  du  mois 
de  juin.  Cet  archevêque  mourut  à  Nar- 
bonne le  20  mai  124?,  &  fut  inhumé  dans 
le  monastère  de  Cassan  où  il  avait  choisi 
sa  sépulture. 

XXXIX.  Guillaume  I  de  la  BRouE,abbé 
de  Saint-Aphrodise  de  Béziers  8t  chanoine 
de  l'église  de  Narbonne,  fut  élu  archevêque 
quatre  jours  après  la  mort  de  Pierre  Amcil. 
Il  ne  reçut  que  plus  tard  la  confirmation 
de  cette  dignité,  car  au  mois  de  décembre  il 
se  qualifiait  encore  archevêque  élu.  Au  mois 
de  février  suivant,  Innocent  II  lui  accorda, 
comme  à  son  prédécesseur,  le  privilège  de 
faire  porter  la  croix  devant  lui  dans  toute 
la  Province  ;  il  tint  le  1 5  avril  de  cette  même 
année  un  concile  à  Béziers,  auquel  assistè- 
rent tous  les  évèques  de  la  Province,  à  l'ex- 
ception de  celui  de  Maguelonne;  quelques 
mois  après,  Guillaume  se  rendit  auprès  du 
roi  S.  Louis,  qui  était  alors  à  Lorris  &  qui 
venait  de  prendre  la  croix;  il  fit  un  nou- 
veau voyage  à  la  cour  au  mois  d'octobre  1 247 
&  promit  au  roi  de  faire  payer  exactement 
dans  sa  province  les  décimes  imposés  par 
ordre  du  pape  sur  tout  le  clergé  de  France 
pour  la  guerre  d'outre-mer.  Il  présida  en 
1255,  le  8  de  mai,  un  concile  tenu  dans  le  pa- 
lais épiscopal  de  Béziers,  dans  lequel  fut  en- 
registrée l'ordonnance  rendue  par  S.  Louis 
pour  les  sénéchaussées  de  Beaucaire  &  de 
Carcassonne;  il  accorda  à  Françoise,  abbesse 
de  l'ordre  de  Saint-Damien,  un  local  dans 
la  paroisse  de  Saint-Félix  pour  y  construire 
un  monastère,  &  mourut  le  25  juillet  1257. 
Il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  Saint-Mi- 
chel ou  Saint-Lazare,  de  l'ancienne  église  de 


Saint-Just.  Sous  l'épiscopat  de  Maurin  son 
tombeau  fut  transporté  dans  la  nouvelle  ba- 
silique. 

XL.  Jacques,  abbé  de  Saint-Aphrodise 
de  Béziers,  fut  élu  par  le  chapitre  de  Nar- 
bonne archevêque  de  cette  ville;  il  pré- 
sida le  25  septembre  1258  le  concile  tenu  à 
Montpellier.  Cet  archevêque  eut  de  grandes 
difficultés  avec  le  sénéchal  de  Carcassonne 
contre  lequel  il  réclama  la  protection  du 
pape  Alexandre  IV  &  celle  de  S.  Louis. 
Il  reçut,  au  mois  de  septembre  i25o,,  le  ser- 
ment de  fidélité  de  Béranger,  consacré  évè- 
que  d'Elne  par  Pierre,  évèque  d'Agde,  por- 
teur de  sa  procuration;  fit  son  testament 
le  27  septembre  &  mourut  peu  de  temps 
après,  le  5  octobre,  selon  la  chronique  de 
Saint-Paul,  le  3  selon  le  nécrologe  de  Saint- 
Just. 

XLI.  Gui  Foucauld  ou  Fulcodi,  ancien 
conseiller  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers  & 
de  Toulouse,  employé  par  ce  prince  dans 
des  traités  &  des  négociations  importantes 
dès  i23o,  jurisconsulte  renommé,  commis- 
saire réformateur  dans  les  Etats  d'Alphonse 
en  I25i,  fut  nommé  évéquedu  Puy  en  125?; 
sa  réputation  8t  ses  talents  éminents  le 
firent  élire  archevêque  par  les  chanoi- 
nes de  Narbonne  le  10  octobre  1259.  Gui 
Fulcodi  ne  prit  pas  cependant  immédiate- 
ment possession  de  l'archevêché  &  conti- 
nua de  gouverner  l'évèché  du  Puy  jusqu'au 
22  juillet  1 260,  8*  même  il  se  qualifie  encore 
évèque  du  Puy  &  archevêque  nommé  de 
Narbonne  le  i3  décembre  1 260,  dans  la  sen- 
tence arbitrale  qu'il  rendit  alors  à  Mont- 
pellier dans  le  palais  &  en  présence  de  Jac- 
ques, roi  d'Aragon,  au  sujet  des  différends 
qui  s'étaient  élevés  touchant  le  domaine  & 
la  justice  de  la  même  ville  entre  ce  prince 
81  Guillaume,  évèque  de  Maguelonne. 

Gui  Fulcodi  ne  posséda  pas  longtemps 
l'archevêché  de  Narbonne.  Créé  cardinal  8c 
évèque  de  Sabine  au  mois  de  décembre  1261, 
il  fut  obligé  de  quitter  cette  église  &  partit 
pour  l'Italie  eu  1262.  Le  pape  le  nomma 
légat  en  Angleterre  à  la  fin  de  l'année  1 263  ; 
à  son  passage,  il  consacra,  la  veille  de  la 
Pentecôte  1264,  l'église  des  Frères  mineurs 
de  Montpellier.  Après  avoir  accompli  son 
voyage  en  Angleterre,  il  retourna  à  Rome 
&  apprit  en  route  que  les  cardinaux  assem- 
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blés  a  Pérouse  l'avaient  élu  pape  à  la  place 
d'Urbain  IV.  Il  prit  le  nom  de  Clément  IV 
parce  qu'il  était  né  le  jour  de  S.  Clément. 
On  sait  que  Gui  Fulcodi  était  né  à  Saint- 
Gilles. 

XLII.  M/U'RIK,  chapelain  du  pape  & 
chanoine  de  l'église  de  Narbonne,  fut  élu 
par  le  chapitre  archevêque  de  cette  ville 
après  le  départ  de  Gui  Fulcodi  pour  l'Italie. 
Urbain  IV  ne  confirma  son  élection  que  le 
24  avril  1262,  le  sacra  lui-même  à  Rome 
8c  lui  mit  le  pallium.  Ce  prélat  accompagna 
le  roi  S.  louis  dans  son  expédition  d'A- 
frique. Après  son  retour,  il  fit  commencer 
la  construction  de  la  nouvelle  cathédrale 
de  Saint-Just,  mais  il  mourut  le  24  juillet 
1272,  peu  de  temps  après  avoir  jeté  les  fon- 
dements du  nouvel  édifice. 

XL1II.  Pierre  de  Montbrun,  cha- 
noine de  l'église  de  Narbonne,  notaire  8c 
camérier  du  pape,  recommandable  par  sa 
science  8c  ses  mœurs,  fut  élu  par  les  compro- 
missaires  du  chapitre  de  Saint-Just  arche- 
vêque de  cette  ville,  le  24  octobre  1272. 
Le  pape  Grégoire  X  confirma  l'élection  de 
Pierre  par  une  bulle  datée  du  2  décembre 
de  la  même  année.  Le  nouvel  archevêque, 
après  avoir  pris  possession  de  son  église,  re- 
çut, le  dernier  jour  de  mai  1 273,  l'hommage 
d'Aymeri,  vicomte  de  Narbonne.  Pierre  de 
Montbrun  acheta  en  1277, de  Guillaume  du 
Capitole,  toute  la  portion  du  Capitoleque 
celui-ci  possédoit  dans  la  ville  de  Narbonne, 
dans  la  paroisse  de  Saint-Sébastien,  avec  les 
maisons  dépendantes,  8cc.  Il  consacra  en 
1280,  au  mois  de  juin,  dans  l'église  du  mo- 
nastère de  Grandîelve,  un  autel  en  l'hon- 
neur du  Sauveur  &  de  la  Sainte-Croix  8t  un 
autre  le  1"  juillet  en  l'honneur  de  S.  Ber- 
nard. Il  mourut  le  3  juin  1 286  selon  le  né- 
crologe de  Saint-Paul, &  légua  à  cette  église 
5o  livres  mclgoriennes  pour  y  fonder  son 
anniversaire.  Los  nécrologes  des  églises  de 
Narbonne,  de  Béziers  8c  de  Quarante  mar- 
quent le  jour  de  sa  mort  au  29  mai  1286. 

XLIV.  Gilles  Aycelin,  de  la  maison 
des  comtes  d'Auvergne,  chanoine  de  Nar- 
bonne, prévôt  de  l'église  de  Clermont.  Sur 
le  refus  d'Adenulfe  d'Anagnie,  prévôt  de 
Saint-Omer,  nommé  à  l'archevêché  de  Nar- 
bonne par  le  pape  Honorius  IV,  auquel  le 
chapitre  de  Narbonne,  ne  pouvant  s'accor- 


der, avait  déféré  la  nomination,  fut  choisi 
par  Nicolas  IV  pour  remplir  le  siège  de 
cette  église  le  1 1  janvier  1  290  ;  il  était  frère 
de  Hugues,  cardinal  8:  évèque  d'Ostie,  8c 
de  Jean,  évèque  de  Clermont  ;  il  se  fit  sa- 
crer par  Simon  de  Beaulieu,  archevêque  de 
Bourges,  le  samedi  17  mars  1291.  Le  lende- 
main de  son  ordination  il  nomma  pour  son 
vicaire  général  Gaucelin  de  la  Garde,  doyen 
de  l'église  de  Brioude  ;  il  partit  ensuite  pour 
l'Italie  où  il  était  appelé  par  ordre  de  Nico- 
las IV,  8c  y  fut  sacré  évèque  par  le  cardi- 
nal-évèque  de  Sabine  au  mois  de  mai  de  la 
même  année.  Les  nombreuses  ambassades 
8c  négociations  auxquelles  il  fut  employé 
ne  lui  firent  point  négliger  la  reconstruc- 
tion de  sa  cathédrale.  Boniface  VIII  lui  ac- 
corda une  bulle,  au  mois  d'août  de  cette  an- 
née, par  laquelle  ceux  qui  contribueraient 
au  rétablissement  de  cette  église  obtien- 
draient cent  jours  d'indulgence.  Gilles  Ayce- 
lin fut  nommé  avec  l'évèque  de  Rennes,  le 
comte  de  Dreux  8c  le  comte  de  Bourgogne, 
par  Philippe  le  Bel,  en  i3o2,  pour  présider 
le  parlement  composé  de  treize  clercs  8c  de 
treize  laïcs  qu'il  venait  d'établir  à  Paris. 
Gilles  Aycelin,  délégué  comme  un  des  exa- 
minateurs de  l'affaire  des  Templiers  par 
lettres  de  Clément  V  données  à  Poitiers  le 
12  août  t3o7,  fut  nommé  garde  des  sceaux 
le  27  février  i3o9;  il  permuta  en  1 3i  1  avec 
Bernard  de  Farges  8c  fut  nommé  archevêque 
de  Rouen. 

XLV.  Bernard  III  de  Farges,  fils  de 
Raimond  de  Farges  8c  d'une  sœur  du  pape 
Clément  V,  frère  de  Beraud,  évèque  d'Albi, 
8t  de  Raimond-Guillaume, cardinal,  était  né 
eu  1280.  Il  fut  nommé  en  i3oi  archidiacre  de 
Beauvais.  Au  mois  de  février  i3o6,  Clé- 
ment V  le  promut  à  l'évéché  d'Agen  8c  le 
transféra  au  mois  de  juin  suivant  à  l'arche- 
vêché de  Rouen  ;  il  permuta,  en  i3i  1 ,  con- 
tre l'archevêché  de  Narbonne.  Cette  per- 
mutation fut  confirmée  par  le  pape  par  une 
bulle  du  5  maii3u.  Il  fonda,  en  1 3 1 7 ,  le 
collège  de  Narbonne  à  Paris,  au  faubourg 
de  Saint-Côme,  dans  la  rue  de  la  Harpe, 
pour  neuf  écoliers  natifs  de  Narbonne.  Il 
mit  des  chanoines  dans  l'église  paroissiale 
de  Saint-Etienne  hors  des  murs  de  la  ville 
de  Narbonne,  8c  il  les  dota  en  i33o.  Ber- 
nard fit  son  testament  le  23  avril  1341;  il 
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élut  sa  sépulture  dans  la  cathédrale,  à  la- 
quelle il  fit  présent  de  sa  crosse,  de  sa  mitre 
&  de  sa  chapelle.  Il  fit  par  le  même  acte 
plusieurs  donations  à  la  collégiale  deSaint- 
Etieunc  qu'il  avait  fondée. 

XLVI.  GAlZHERT  DU  VAL  que  Guil- 
laume de  la  Croix  appelle  à  tortGasbert  de 
Bellame,  natif  de  Donzai  dans  le  Querci, 
archevêque  d'Arles  en  i3i3,  fut  transféré 
a  l'archevêché  de  Narbonnc  par  le  pape 
Benoît  XII,  en  vertu  d'une  bulle  datée 
d'Avignon  le  1"  octobre  1 341 .  Il  reçut  le 
pallium  au  mois  de  novembre  suivant, après 
avoir  fait  sa  soumission  à  la  Chambre  apos- 
tolique; &  le  i3  février  1^41,  l'hommage 
du  vicomte  de  Narbonne.  Il  fonda  le  17  de 
mars  suivant  le  collège  de  Narbonne  dans 
l'Université  de  Toulouse,  où  il  avait  autre- 
fois étudié,  pour  douze  pauvres  écoliers.  Il 
donna,  pour  la  fondation  de  ce  collège,  une 
maison  qu'il  avait  acquise  dans  la  paroisse 
de  Saint-Seruin.  Le  3  juin  il^,  il  obtint 
du  roi  Philippe  VI  l'autorisation  de  bâtir 
une  chapelle  pour  les  sœurs  repenties  dans 
le  Capitole.  Il  mourut  en  1347. 

XLVII.  Pierre  de  la  Jugie,  natif  de 
Limousin,  fils  de  Jacques,  anobli  en  1 338 
par  Philippe  de  Valois,  8c  de  Guillelmette 
Reine,  soeur  de  Clément  VI,  frère  de  Nico- 
las de  la  Venière,  de  Guillaume,  cardinal  ; 
de  Hugues,  évêque  de  Béziers;  de  Guil- 
laume de  Colonge  &  de  demoiselle  Hélise, 
avait  fait  d'abord  profession  dans  l'ordre  de 
Saint-Benoît.  Il  fut  prieur  deSainte-Livrade, 
en  Agenois.  Le  pape,  son  oncle,  le  nomma 
en  1341  à  l'abbaye  de  Saint-Jean  d'Angély,  8c 
l'année  suivante  à  celle  de  la  Grasse.  Il  fut 
nommé,  en  1344,  à  l'archevêché  de  Sara- 
gosse,  d'où  il  passa  à  celui  de  Narbonne  au 
mois  de  janvier  de  l'an  1347.  Pierre  de  la 
Jugie  rebâtit  le  palais  archiépiscopal  de 
Narbonne;  il  fonda  dans  ce  palais  la  cha- 
pelle de  Saint-Martial.  Au  commencement 
de  1367,  il  assista  le  pape  Urbain  V  qui  fit 
la  consécration  du  grand  autel  du  monas- 
tère qu'il  avait  fait  bâtir  en  l'honneur  de 
S.  Benoît  &  de  S.  Germain  à  Montpellier. 
Peu  de  temps  avant  sa  translation  à  l'arche- 
vêché de  Rouen,  en  1 375,  il  confirma  les 
privilèges  &  l'exemption  de  l'abbaye  de  la 
Grasse.  Quoique  archevêque  de  Rouen,  on 
l'appela  toujours  le  cardinal  de  Narbonne, 


à  cause  de  la  longue  possession  qu'il  avait 
eue  de  ce  siège.  Il  mourut  à  Pise,  8c  con- 
formément à  son  testament,  son  corps  fut 
transporté  à  Narbonne  &  déposé  dans  un 
magnifique  tombeau  en  marbre  blanc  qu'il 
s'était  destiné  de  son  vivant. On  y  fit  sculp- 
ter sa  statue  ainsi  que  l'écusson  de  sa  fa- 
mille. Son  anniversaire  était  célébré  tous 
les  ans  dans  l'église  collégiale  de  Saint- 
Etienne. 

XLVIII.  Jean  I  Roger,  Limousin  de 
naissance,  frère  du  pape  Grégoire  XI,  8c 
neveu  du  pape  Clément  VI,  fut  transféré 
par  son  frère  à  l'archevêché  de  Narbonne 
par  une  bulle  en  date  du  27  août  1 375. 
Il  avait  été  évêque  de  Carpentras,  nommé 
archevêque  d'Auch  au  mois  de  juin  1 3y  1 , 
caméricr  du  Saint-Siège  en  1374,  8c  ar- 
chevêque de  Narbonne  l'année  suivante. 
En  1376  il  accompagna  le  pape GrégoireXI, 
son  frère,  en  Italie.  Il  fit  son  testament 
en  1391,  8c  mourut  vers  le  mois  de  sep- 
tembre de  cette  même  année  selon  Baluze. 
L'église  de  Narbonne  célébrait  son  anni- 
versaire le  3i  janvier. 

XLIX.  François  I  de  Conziè,  fils  de 
Pierre,  seigneurde  Conzié  8c  d'Ancclise  de 
Verbos,  évêque  de  Grenoble,  8c  successive- 
ment archevêque  d'Arles,  de  Toulouse  8c  de 
Narbonne,  fut  transféré  à  ce  dernier  siège 
par  le  pape  Clément  VII,  le  19  septembre 
1391.  Nommé  peu  de  temps  après  camérier 
de  l'Eglise  romaine  ,  cette  fonction  qu'il 
exerça  sous  les  papes  Clément  VII,  Be- 
noit XIII,  Grégoire  XII  8c  Alexandre  V, 
l'obligea  de  résidera  Avignon,  où  les  papes 
tenaient  leur  cour.  Il  gouverna  son  diocèse 
par  ses  vicaires  généraux.  En  i4i7ce  prélat 
fit  reprendre  la  construction  du  cloître  de 
l'église  de  Narbonne  ,  '  dont  la  première 
pierre  fut  posée  par  le  vénérable  Pierre  de 
Treilhia,  chanoine  8c  sous-chantre  de  la  ca- 
thédrale. Cet  archevêque  mourut  le  3i  dé- 
cembre 1432  8c  fut  inhumé  dans  l'église  des 
Célestins  d'Avignon. 

L.  François  II  de  Condolmer,  ou 
Condulmier,  noble  vénitien,  neveu  8c 
camérier  du  pape  Eugène  IV,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Clément,  fut  nommé  par  son 
oncle  administrateur  perpétuel  de  l'arche- 
vêché de  Narbonne,  par  une  bulle  en  date 
du  1"         1433.  On  trouve  son  nom  dans 
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quelques  actes  passés  en  1434;  il  donna  sa 
démission  en  1436.  On  prétend  qu'il  fut 
alors  transféré  à  l'archevêché  de  Besançon. 
On  a  eu  tort  de  mettre  un  François  de  Col- 
lemede  au  rang  des  archevêques  de  Nar- 
bonne; le  succeseur  de  Condulmier  fut  le 
suivant. 

LI.  Jean  II  d'Harcourt,  de  l'ancienne 
maison  des  d'Harcourt,  fils  de  Jacques, 
seigneur  de  Montgoméry  &  de  Jeanne 
d'Enghien  ,  dame  d'Haurech,  fut  d'abord 
évéque  d'Amiens,  puis  de  Tournai,  &  sur  la 
démission  de  François  de  Condulmier,  Eu- 
gène IV  étant  alors  à  Bologne  le  nomma 
à  l'archevêché  de  Narbonne  le  2  novembre 
1436.  Il  prêta,  en  1438,  entre  les  mains  de 
l'évéque  d'Arras  le  serment  de  fidélité  usité 
alors  envers  le  Saint-Siège,  &  fit  son  entrée 
solennelle  à  Narbonne  le  î5  de  mars  de 
l'année  suivante.  La  même  année,  le  16  de 
novembre,  il  se  trouva  présent  avec  Marie 
d'Harcourt,  abbesse  de  Fontevrault,  au  ma- 
riage de  Jean  d'Orléans,  comte  de  Dunois, 
avec  Marie,  fille  du  frère  du  comte  de  Tau- 
carville.  Cette  cérémonie  se  passa  au  châ- 
teau de  Montreuil-Bcllai  en  Anjou.  Jean 
d'Harcourt  s'obligea,  le  16  août  1440,  pour 
une  somme  de  6,000  écus  pour  la  rançon 
du  duc  d'Orléans,  détenu  prisonnier  en  An- 
gleterre, duquel  il  acheta  à  son  retour  pour 
la  somme  de  48,000  livres  la  seigneurie  de 
Beaugcnci,  dont  il  gratifia  Jean  d'Orléan?, 
bâtard  du  comte  de  Dunois,  qui  avait 
épousé  Marie  d'Harcourt,  sa  nièce. 

Jean  d'Harcourt  fit  en  1431,  le  17  de 
janvier,  la  bénédiction  de  trois  autels  dans 
l'église  de  Saint-Sébastien  qu'il  avait  bâtie, 
&  le  dimanche  dernier  jour  du  même  mois, 
il  transféra  la  collégiale  de  Saint-Etienne, 
fondée  hors  des  murs  de  la  ville  par  Ber- 
nard de  Farges,  dans  la  nouvelle  église  de 
Saint-Sébastien  à  laquelle  il  réunit  l'église 
paroissiale  de  Saint-Etienne.  Jean  d'Har- 
court fut  promu  au  patriarcat  d'Alexan- 
drie, le  10  décembre  14-31,  &  mourut  peu 
de  temps  après,  le  3i  janvier  1452. 

LU.  Louis  I  d'Harcourt,  fils  naturel 

de  Jean  d'Harcourt,  comte  d'Aumale  &  de 
Marguerite  de  Preulay  ,  vicomtesse  de 
Dreux,  succéda  au  précédent.  Il  était  alors 
élu  évéque  de  Béziers.  Il  reçut  le  7  avril 
i452  les  hommages  des  différents  feuda- 


taires  de  l'église  de  Narbonne.  En  1454,  il 
fut  nommé  président  de  l'Echiquier  de 
Normandie  siégeant  à  Caen.  Il  parait  qu'il 
n'était  pas  encore  allé  dans  son  diocèse, 
puisque  devant  y  faire  sa  première  entrée 
le  i3  mars  de  cette  année,  il  somma  lecomte 
de  Foix,  vicomte  de  Narbonne,  dans  la 
personne  de  son  procureur,  de  tenir  à 
pied  la  bride  de  son  cheval  &  de  le  con- 
duire depuis  la  porte  royale  jusqu'à  la 
cathédrale.  Il  était  abbé  de  Lyre  en  1407. 

Deux  ans  après  les  chanoines  de  Bayeux 
réunirent  leurs  suffrages  sur  Louis  d'Har- 
court pour  remplacer  leur  évéque  Zénon 
qu'ils  venaient  de  perdre.  Pie  II  confirma 
cette  élection  par  des  lettres  données  à 
Mantoue,  le  18  janvier  1460.  Mais  pour 
que  ce  prélat  ne  prît  pas  un  siège  inférieur 
au  sien,  le  pape  le  nomma  patriarche  de 
Jérusalem.  Louis  d'Harcourt  mourut  à 
Rouen,  au  mois  de  décembre  1479,  dans 
la  paroisse  de  Saint-Godard.  Il  fut  enterré 
dans  l'église  cathédrale  de  Bayeux. 

LUI.  Antoine  du  Bec  Creîpin,  fils  de 
Guillaume,  baron  du  Bec  Crespin  &  de 
Maulny,  &  de  Jacqueline  d'Auvricher,  frère 
de  Jean,  sénéchal  de  Normandie,  proto- 
notaire apostolique,  trésorier  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris,  évéque  de  Laon,  succéda 
en  janvier  1460  à  Louis  d'Harcourt.  Il  reçut 
le  pallium  le  24  mai  1462.  Le  pape  le  nomma, 
le  3  août  1464,  administrateur  perpétuel  de 
l'abbaye  de  Saint-Jean  de  Laon.  Il  était 
abbé  de  Jumiéges  en  1464  &  avait  présidé 
en  I466,  le  5  avril,  les  états  généraux  de 
Languedoc  assemblés  au  Puy.  Il  mourut  à 
Rouen  le  ir>  octobre  1472,  8*  fut  inhumé  le 
lendemain  dans  l'église  des  Frères  prê- 
cheurs. Le  siège  de  Narbonne  n'était  donc 
pas  vacant  en  147 1,  comme  le  prétend 
Gariel. 

LIV.  Renault  de  Bourbon,  fils  na- 
turel de  Charles  I,  duc  de  Bourbonnais  , 
oncle  paternel  d'Hector,  archevêque  de 
Toulouse ,  fut  transféré  de  l'évèché  de 
Laon  à  l'archevêché  de  Narbonne  le  i5 
mars  1473.  Il  avait  prêté  serment  de  fidé- 
lité au  roi  le  6  février,  8f  fut  reçu  par  son 
chapitre  le  20  décembre  suivant.  Il  avait 
présidé  pendant  les  mois  de  mars  8i  d'avril 
les  états  généraux  de  Languedoc  dans  la 
ville  de  Béziers;  il  présida  également  ceux 
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qui  furent  assemblés  à  Montpellier,  au 
mois  de  mars  1474,  &  en  1477  ceux  assem- 
bles dans  la  même  ville.  Le  21  février  1480, 

11  ordonna,  de  concert  avec  son  chapitre, 
que  la  moitié  du  revenu  de  chaque  bénéfice 
vacant  dans  le  diocèse  serait  réservé  pour 
la  construction  de  l'église  cathédrale.  Il  fit 
présent  en  1482  d'un  beau  devant  d'autel  à 
l'église  de  Saint-Sébastien,  &  mourut  cette 
même  année,  le  7  de  juin,  dans  son  prieuré 
de  Montverdun,  diocèse  de  Lyon.  Il  y  fut 
inhumé  au  milieu  du  chœur  avec  cette 
épitaphe  :  Hic  jacet  reverendus  in  Christo 
pater  &  Jominus  dominus  Reginaldus  dt  Bor- 
bonio  miseratione  divina  Cr  sanctae  sedisapos- 
tolicac  architpiscoput  Harbonensis,  qui  obiit 
anno  domini  MCCCCL.XXXII. 

LV.  Georges  d'Amboise,  fils  de  Geor- 
ges-Pierre d'Amboise,  seigneur  de  Chau- 
monf  ,&  d'Anne  de  Bueil,  réuni  t  les  suffrages 
du  chapitre  de  Narbonne  le  18  juin  1482. 
Les  actes  capitulaires  portent  que,  «  sans 
aucune  convention  préalable  &  comme  par 
une  inspiration  de  l'Esprit  saint,  tous  les 
chanoines  avaient  élu  unanimement  noble 
&  généreux  homme  Georges  d'Amboise, 
docteur  en  décrets,  protonotairc  du  Saint- 
Siège,  d'un  âge  mûr,  rccommandable  par  son 
caractère,  sa  prudence,  ses  connaissances 
littéraires,  sa  conduite  &  ses  mœurs,  &c.  » 
Messieurs  de  Sainte-Marthe  croient  que 
Georges  d'Amboise,  n'ayant  pu  obtenir  de 
bulles,  n'avait  probablement  pas  pris  pos- 
session &  s'était  désisté;  mais  il  est  certain, 
au  contraire,  qu'il  ne  renonça  point  à  ses 
droits  &  qu'il  s'efforça  de  les  faire  valoir 
contre  son  compétiteur  François  Hallé , 
nommé  par  le  roi  8t  approuvé  par  le  Saint- 
Siège.  11  disputa  contre  lui  jusqu'en  1484, 
&  par  suite  d'un  accord  volontaire  &  du 
consentement  du  pape  Innocent  VIII,  Fran- 
çois transigea  moyennant  une  pension  en 
faveur  de  Georges,  canoniquement  élu,  le- 
quel nommé  peu  de  temps  après  à  l'évéché 
de  Montauban,  transmit  à  François  le  droit 
qu'il  avait  au  siège  de  Narbonne. 

LVL  François  III  Halle,  chanoine  & 
archidiacre  de  Paris  en  1466,  chancelier 
de  l'ordre  de  Saint-Michel  &  président  de 
l'Échiquier  8t  des  trois  ordres  de  Normandie 
en  1482,  abdiqua  ces  fonctions,  lorsque,  le 

12  de  juillet  de  cette  même  année,  Louis XI 


le  nomma  archevêque  de  Narbonne.  Les 
registres  du  Vatican  portent  qu'il  fut  pourvu 
de  cette  dignité  le  19  août  1482  ;  il  fut  sacré 
le  ti  de  septembre  sans  s'être  démis  de  son 
canonicat  &  de  son  archidiaconé.  Il  tran- 
sigea au  mois  de  mai  1484  avec  Georges 
d'Amboise,  &  devint  paisible  possesseur  de 
l'archevêché  de  Narbonne  en  1485;  Char- 
les VIII  lui  conserva  le  titre  de  conseiller 
honoraire  avec  droit  de  séance  &  voix  déli- 
bérative  au  Parlement.  François  présida,  en 
i486,  les  états  généraux  de  Languedoc  as- 
semblés à  Montpellier.  Ce  prélat  mourut 
à  Paris  le  jeudi  23  février  I492  (n.  s.),  & 
fut  enterré  à  Notre-Dame  de  Paris  près  de 
la  chaire  de  l'archidiacre  où  se  voyait  son 
épitaphe. 

Georges  d'Amboise  ,  qui ,  du  siège 
de  Narbonne  était  passé  à  celui  de  Mon- 
tauban en  1484,  revint  au  premier  le  6  de 
mai  1492  après  la  mort  de  François  Hallé. 
Il  fit  son  entrée  à  Narbonne  le  3o  décembre 
de  la  même  année  en  grande  pompe.  Le 
20  février  1494,  il  fut  transféré  à  l'église  de 
Rouen  8t  conserva  néanmoins  une  pension 
annuelle  de  2,000  livres  sur  l'archevêché 
de  Narbonne.  Le  chapitre  de  cette  église, 
soutenant  que  cette  réserve  était  contraire 
aux  privilèges  de  la  métropole,  la  lui  dis- 
puta le  22  mai  1499.  Georges  d'Amboise  fut 
premier  ministre  du  roi  Louis  XII;  nommé 
cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte  &  légat 
du  pape  en  France  en  1498,  il  mourut  le 
25  mai  i5io. 

LVII.  Pierre  VI  d'Abzac  de  laDeuze, 
de  la  famille  de  la  Deuze  dans  le  Périgord, 
religieux  de  Saint-Jean  d'Angély,  docteur 
en  décrets  &  professeur  dans  l'Université  de 
Poitiers  en  14J9,  abbé  de  Notre-Dame  de  la 
Grasse  &  des  Alleux,  diocèse  de  Poitiers, 
évèque  de  Rieux,  puis  de  Lectoure,  fut 
transféré  à  Narbonne  le  20  juin  1494.  Il  fit 
son  entrée  solennelle  dans  la  ville  de  Nar- 
bonne le  10  janvier  149J.  Ce  prélat  mourut 
en  i5o2  au  mois  de  mai.  C'est  à  lui  que 
Raimond  de  Vialat  dédia  son  livre  des  Hom- 
mes illustres  de  Tordre  de  Saint-Benoît. 

LV1IL  François-Giiillai'me  de  Cas- 
TELKAU  Clermont  Lodève,  fils  de  Pierre 
Tristan,  baron  de  Castclnau  8*  de  Cler- 
mont-Lodève,  8c  de  Catherine  d'Amboise, 
sœur  du  cardinal  Georges,  archevêque  de 
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Rouen  ,  archidiacre  de  l'église  de  Nar- 
bonne, évéque  de  Saint-Pons  de  Thomières 
en  i5oi,  avec  dispense  d'âge,  n'ayant  alors 
que  vingt-deux  ans,  fut  élu  par  le  chapitre 
métropolitain  archevêque  de  Narhonne  le 
22  juin  1.Ï02,  n'étant  encore  que  diacre.  Il 
fut  confirmé  le  i5  juillet  de  la  même  année 
par  le  pape  Alexandre  VI  qui,  en  lui  accor- 
dant la  dispense  d'âge,  lui  permit  de  con- 
server un  canonicat  &  une  prébende  dans 
l'église  d'Albi,  la  prévôté  de  Beaumont  & 
deux  prieurés  en  commende.  Il  obtint  aussi, 
peu  de  temps  après,  le  prieuré  de  Notre- 
Dame  du  Parc,  de  l'ordre  de  Grammont, 
dans  le  diocèse  de  Rouen.  Il  fut  créé  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Etienne  au  Mont  Cœ- 
lius  par  Jules  II,  le  29  novembre  l">o3,  & 
transféré  en  i5o7  à  l'archevêché  d'Auch 
après  la  mort  de  Jean  de  la  Trémouille.  Il 
fut  aussi  légat  d'Avignon,  évéque  de  Valence 
&  d'Agde,  mourut  doyen  des  cardinaux  en 
1 540 &  fut  inhumé  aux  Célestins  d'Avignon. 

LIX.  GriM.ALME  II  Briçonnet  ,  fils  de 
Jean,  contrôleur  général  des  finances,  & 
de  Jeanne  Berthelot,  s'était  marié  avant  que 
d'entrer  dans  les  ordres;  il  était  frère  de 
Robert,  archevêque  de  Reims  &  chancelier 
de  France.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux  bon- 
nes grâces  de  Charles  VIII  &  de  Louis  XII. 
Il  obtint  les  abbayes  de  Saint-Germain 
des  Prés,  de  Saint-Nicolas  d'Angers  &  de 
Grammont.  Il  fut  évéque  de  Saint-Malo 
&  de  Nimes.  Créé  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Pudentienne  par  Alexandre  VI,  en 
1495,  le  16  de  janvier,  on  l'appelait  le  car- 
dinal de  Saint-Malo.  Il  fut  archevêque  de 
Reims  après  son  frère  en'  1497,  &  conserva 
ce  siège  jusques  en  tfic7  qu'il  fut  nommé 
gouverneur  de  Languedoc  &  ensuite  arche- 
vêque de  Narbonne  par  le  roi  Louis  XII. 
11  fut  confirmé  par  le  pape  au  mois  de  dé- 
cembre de  la  même  année.  S'étant  brouillé 
peu  de  temps  après  avec  le  pape  Jules  II, 
celui-ci  le  priva  du  cardinalat  &  de  l'évéché 
deTusculum  qu'il  avait  eu  après  celui  d'Al- 
bano.  Mais  la  pourpre  lui  fut  rendue  avec 
l'évéché  de  Préneste,  le  7  avril  Ô14,  par  le 
pape  Léon  X.  Il  retint  l'évéché  de  Saint- 
Malo  jusqu'au  18  août  de  cette  année. 
Guillaume  Briçonnet  fit  entourer  sa  ville 
de  fortes  murailles  qui  subsistaient  encore 
H  y  a  peu  de  temps.  Il  mourut  à  Narbonne 


le  l3  décembre  1^14  &  fut  inhumé  dans  la 
cathédrale,  à  laquelle  il  avait  légué  trois 
mille  livres  pour  fonder  son  anniversaire. 
On  lui  a  élevé  un  tombeau  richement  dé- 
coré en  marbre;  il  est  enclavé  dans  le  mur 
du  sanctuaire  du  côté  de  l'évangile. 

LX.  Jules,  cardinal  de  Médicis,  ar- 
chevêque de  Florence,  vice-chancelier  de 
l'Eglise  romaine,  fut  nommé  archevêque  de 
Narbonne  le  18  février  Irn5.  On  voit  par 
les  registres  du  secrétariat  de  la  métropole 
que  le  vicaire  général  de  Jules  administra 
ses  revenus  &  conféra  les  bénéfices  depuis 
le  23  mars  i5i5  jusqu'au  26  novembre  i5ai« 
Jules  fut  élu  pape  sous  le  nom  de  Clé- 
ment VII,  en  iHiS,  le  19  novembre. 

LXI.  Jean  III  de  Lorraine,  cardinal, 
fils  de  René  II,  duc  de  Lorraine,  &  de  Phi- 
lippette  de  Gueldres,  entra  de  bonne  heure 
dans  le  clergé.  Léon  X  le  créa  cardinal  du 
titre  de  Saint-Onuphre  le  28  mai  1 5i 8 ;  il 
présida  à  plusieurs  églises  &  eut  l'adminis- 
tration de  beaucoup  d'évèchés.  Il  posséda 
les  abbayes  de  Fécamp,  de  Cluny,  d'Aurillac, 
de  Marmoutier  &  de  Saint-Ouen  de  Rouen. 
Il  succéda  à  Jules  de  Médicis  dans  l'arche- 
vêché de  Narbonne  le  n  janvier  1024  & 
en  prit  possession  la  mémeannée.  Ce  prélat, 
à  la  sollicitation  de  ses  chanoines,  unit  à  la 
mense  capitulaire,  le  28  janvier  Ô43,  la 
chapelle  paroissiale  de  Bethléem,  située 
dans  l'église  de  Narbonne.  En  revenant  du 
conclave,  où  Jules  III  avait  été  élu  pape 
en  i55o,  Jean  mourut  le  10  mai  à  Ncuvy  en 
Puisaye,  sur  la  Loire,  d'une  attaque  d'apo- 
plexie; son  corps,  déposé  à  Joinville  pen- 
dant quelque  temps,  fut  transporté  à  Nancy 
&  déposé  chez  les  franciscains. 

LXII.  Hippoi.yte  d'Esté,  fils  d'Al- 
phonse I,  duc  de  Fer  rare  &  de  Lucrèce 
Borgia,  créé  par  Paul  III  cardinal  diacre 
du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve,  posséda 
en  même  temps  en  France,  en  commende, 
les  archevêchés  d'Arles, d'Auch  8t  de  Lyon; 
les  évèchésd'Autun  &  deTréguier;  les  ab- 
bayes d'Ainay,  de  Flavigni,  de  Pontivi  &  de 
Bolboue;  &  en  Italie,  l'archevêché  de  Milan 
&  l'évéché  de  Ferrare.  En  i55o,  le  27  juin, 
il  succéda  à  Jean  de  Lorraine  dans  l'arche- 
vêché de  Narbonne  &  s'en  démit  peu  de 
temps  après  en  faveur  de  François,  cardinal 
de  Tournon,  qui  le  céda  à  son  tour,  avant 
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que  d'en  prendre  possession,  au  suivant. 

LXIII. François  IV  Pisani, fils  d'Aloisius 
Pisani,  procurateur  de  Saint-Marc  à  Venise, 
fut  fait  cardinal  a  quarante-trois  ans  par  le 
pape  Léon  X  en  1 1117, dignité  qu'il  conserva 
pendant  cinquante-trois  ans.  Il  fut  élu  évè- 
que  de  Pavie  &  puis  de  Trévise;  Jules  II 
le  nomma  à  l'archevêché  de  Narbonne  le 
3  mai  ijji,  avec  la  réserve  du  tiers  net  des 
.  revenus  en  faveur  du  cardinal  de  Tournon  & 
de  la  présentation  aux  bénéfices.  Il  nomma 
Alexandre  Zerbinatis,  professeur  de  droit 
&  protonotaire  du  Saint-Siège,  pour  son 
vicaire  général.  Dans  les  différents  actes 
faits  au  nom  du  cardinal  Pisani,  il  est  tou- 
jours qualifié  administrateur  perpétuel  ou 
commendatairc  de  l'archevêché  de  Nar- 
bonne. Le  cardinal  de  Tournon,  archevê- 
que de  Lyon,  chargea  Zerbinatis  de  conférer 
en  son  nom  les  bénéfices  de  la  métropole 
de  Narbonne.  François  Pisani  se  démit  de 
l'archevêché  de  Narbonne  en  if>63;  il  mou- 
rut à  Rome  en  1^70,  âgé  de  quatre-vingt- 
seize  ans,  doyen  du  Sacré  Collège.  Il  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Saint-Marc. 

HlPPOLYTE  d'Esté  reprit  possession 
du  siège  de  Narbonne,  le  8  d'octobre  l563, 
sur  la  démission  du  cardinal  Pisani.  Depuis 
cette  époque  nous  voyons  que  Jérôme  Tu- 
deschi,  sou  vicaire  général,  conféra  les  bé- 
néfices du  diocèse  en  son  nom  jusqu'en 
1 57  i,  même  après  la  mort  d'Hippolyte  qu'il 
ignorait  sans  doute.  Hippolyte  mourut  à 
Rome  le  2  décembre  l'if  2;  son  corps  fut 
d'abord  déposé  dans  l'église  de  Sainte-Ca- 
therine &  transféré  ensuite  dans  l'église 
des  Franciscains  à  Tivoli. 

LX1V.  Simon  Vigor,  natif  d'Evreux, 
docteur  de  Sorbonnc,  chanoine  péniten- 
cier de  l'église  d'Evreux,  recteur  de  l'Uni- 
versité de  Paris  en  1540,  chanoine  théolo- 
gal de  l'église  de  Paris,  curé  de  Saint-Paul 
de  cette  ville,  &  prédicateur  du  roi  eu  ir>63. 
Il  fut  député  par  Charles  IX  pour  assister 
au  concile  de  Trente  &  fit  en  1*168,  dans 
l'église  de  Notre-Dame  de  Paris,  l'oraison 
funèbre  d'Elisabeth,  reine  d'Espagne.  Char- 
les IX  le  nomma  à  l'archevêché  de  Nar- 
bonne &  Grégoire  XIII  lui  délivra  ses  bulles 
le  i3  décembre  1 57 2  ;  il  n'avait  pas  encore 
pris  possession  de  son  siège  le  21  mars  1 57I. 
11  a  publié  des  sermons  pour  le  temps  du 


carême  &  celui  de  Pâques.  Simon  tomba  ma- 
lade au  palais  épiscopal  de  Carcassonne,  fit 
son  testament  le  23  octobre  ij7:j,  mourut 
le  1"  novembre  suivant  &  fut  inhumé  le 
lendemain  dans  la  cathédrale  de  cette  ville, 
d.-vaut  le  maître-autel. 

Le  siège  de  Narbonne  demeura  vacant 
jusqu'en  1**82. 

LXV.  François  V  de  Joyeuse,  né 
près  de  Carcassonne,  le  14  juin  ijÔ2,  de 
Guillaume,  vicomte  de  Joyeuse,  lieutenant 
général  de  Languedoc,  maréchal  de  France 
&  de  Marie  de  Batarnay,  fut  élevé  au 
collège  de  Navarre  &  y  prit  ses  degrés. 
Henri  III  le  nomma  à  l'archevêché  de  Nar- 
bonne &  Grégoire  XIII  lui  expédia  ses  bul- 
les en  i582  ;  il  prit  possession  le  14  mars  de 
la  même  année.  François  fut  créé  cardinal, 
d'abord  du  titre  de  Saint-Sylvestre,  &  en- 
suite de  la  Sainte-Trinité.  Le  14  juin  1  187 
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métropolitaine.  Désigné  d'abord  pour  l'ar- 
chevêché deToulouse,  il  écrivit  le  24  février 
1590  au  chapitre  de  Narbonne  pour  lui  dé- 
clarer qu'il  se  démettait  de  ce  siège  en  fa- 
veur deRaimoud  Cavalesi,  évèque  de  Nimes. 
Cette  démission  ne  fut  pas  acceptée,  puis- 
que François  conserva  encore  quelques  an- 
nées les  deux  archevêchés;  il  fit  construire 
un  monastère  pour  les  minimes  à  Narbonne 
en  i5o3,&admit  les  capucins  en  1597.  Il  fut 
promu  à  l'archevêché  de  Rouen  en  1600. 

LXV1.  Louis  II  DE  Vervins,  d'une  an- 
cienne maison  du  diocèse  de  Carpentras, 
était  né  en  1547  le  jour  de  la  fête  de  Saint- 
Dominique,  dans  l'ordre  duquel  il  fit  pro- 
fession à  Carpentras;  il  reçut  le  doctorat 
dans  l'Université  d'Aix  &  professa  la  théolo- 
gie à  Toulouse.  En  IJ77,  l'évèque  de  Cas- 
tres le  nomma  vicaire  général  &  officiai 
de  son  diocèse.  Ami  du  cardinal  de  Joyeuse, 
ce  prélat  le  fit  connaître  à  Henri  IV,  qui 
le  nomma  à  l'archevêché  de  Narbonne  dont 
il  reçut  les  provisions  de  Clément  VIII  le 
8  décembre  1600.  Il  présida  le  22  août  1601 
les  états  généraux  de  la  Province  assemblés 
à  Pézénas,  ainsi  que  ceux  qui  se  tinrent  dans 
la  même  ville  le  17  octobre  1602.  Ce  prélat 
contribua  pour  une  large  part  à  la  décora- 
tion de  son  église,  8t  l'enrichit  de  tapisseries 
&  d'ornements;  il  distribua  descalices  &  des 
vases  sacrés  dans  les  différentes  églisesde  sou 
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diocèse;  introduisit  à  Narbonne,  le  16  juil- 
let 1619,  les  pères  de  la  Doctrine  chrétienne, 
leur  donna  le  collège  de  cette  ville  8c  y  éta- 
blit un  cours  de  philosophie;  il  reçut,  le 
17  mai  1620,  les  religieuses  carmélites;  il  fit 
rebâtir  en  entier  une  partie  du  monastère 
des  dominicains. Son  grand  âge  l'empêchant 
de  vaquer  à  tous  ses  devoirs,  il  choisit  en 
1622  Claude  de  Rebé  pour  son  coadjuteur 
8c  mourut  le  8  ou  le  9  février  1628,  peu  de 
temps  après  avoir  fait  faire  une  châsse  d'ar- 
gent pour  renfermer  le  corps  de  S.Thomas 
d'Aquin,  &  fut  inhumé  dans  la  cathédrale. 

LXVII.  Claude  de  Rebk,  fils  de  Claude, 
seigneur  de  Rebé,  baron  d'Amplepuis  8c  de 
Jeanne  de  Meysé,  chanoine,  chantre  8c 
comte  de  Lyon,  prévôt  de  Saint-Pierre  de 
Màcon,  coadjuteur  de  Louis  de  Vervins  en 
1621,  succéda  à  celui-ci  le  8  février  1628.  Ur- 
bain VIII  lui  envoya  le  pallium  le  28  septem- 
bre de  la  même  année.  Claude  de  Rebé  fonda 
une  chaire  de  théologie  dans  le  collège  con- 
fié aux  pères  de  la  Doctrine  chrétienne;  il 
introduisit  n  Narbonne  des  sœurs  de  la  Visi- 
tation de  Sainte-Marie  en  1641  &  les  char- 
gea de  l'éducation  des  jeunes  filles;  il  aug- 
menta les  revenus  de  l'hôpital  de  la  Charité, 
appela  à  Limoux  les  pères  de  la  Doctrine 
chrétienne  &  y  fonda  leur  collège  ;  il  enri- 
chit 8c  décora  l'église  collégiale  de  Saint- 
Sébastien,  fit  mettre  en  ordre  les  archives 
de  l'archevêché  négligées  depuis  long- 
temps, &  fit  réparer  le  palais  archiépiscopal 
où  il  reçut  8c  logea  Louis  XIII  pendant  le 
siège  de  Perpignan.  Ce  prince  voulant  ren- 
dre la  vue  de  ce  palais  plus  agréable  donna 
l'ordre  d'abattre  la  tour  mauresque  &  plu- 
sieurs maisons  voisines.  Claude  de  Rebé  fit 
son  testament  le  21  mars  i658;  il  y  ajouta 
un  codicille  le  i5  mars  16J9  &  mourut  le 
17  mars  de  cette  dernière  année,  âgé  de 
soixante-quinze  ans,  après  trente  ansd'épis- 
copat.  Il  fut  enterré  dans  la  chapelle  de 
Bethléem  de  l'église  cathédrale. 

LXVIIL  François  VI,  fils  de  François 
Fouquet,  maître  des  requêtes  8c  depuis  con- 
seiller d'EtatSc  de  Marie  de  Maupeou,  frère 
de  Louis,  évèque  d'Agde,  8c  de  Nicolas, 
maître  des  comptes  8t  surintendant  des 
finances;  était  abbé  8c  baron  de  Saint-Sever 
au  diocèse  de  Coutances,  prieur  &  seigneur 
de  Cassau  au  diocèse  de  Béziers.  Il  fut 


nommé  évèque  de  Bayonne  en  1637,  trans- 
féré à  Agde  en  1643,  au  mois  de  juillet; 
coadjuteur  de  Claude  de  Rebé  le  18  décem- 
bre j6"»6,  il  prit  possession  après  sa  mort  de 
l'archevêché  de  Narbonne  le  17  mars  1639. 
Après  avoirprèté  sermentde  fidélité  au  roi 
le  26  mars  de  la  même  année,  il  h  *  son  entrée 
solennelle  à  Narbonne  le  2  mai  1660.  Besse, 
qui  lui  dédia  son  ouvrage  sur  les  ducs  de 
Narbonne,  lui  donne  dans  une  épître  dédi- 
catoire  le  titre  de  duc  de  cette  ville.  Enve- 
loppé dans  la  disgrâce  du  surintendant , 
François  fut  exilé  à  Alençon  ;  il  ne  cessa  pas 
néanmoins  de  s'occuper  des  intérêts  de  son 
troupeau;  il  fonda  en  1672,  dans  la  ville  de 
Narbonne,  un  hôpital  pour  les  incurables, 
admit  les  sœurs  de  l'institut  de  la  Croix 
pour  enseigner  les  jeunes  filles,  8c  mourut 
dans  son  exil  en  1673,  le  19  octobre.  Il  fut 
inhumé  chez  les  franciscains,  à  côté  du 
maître-autel. 

LX1X.  Pierre  VII,  fils  de  François  comte 
de  Bonzi,  ministre  du  roi  à  Mantoue  8c  de 
Christine,  comtesse  de  Riaria,  né  à  Florence 
en  i63i  ;  était  neveu  de  Dominique  de  Bonzi, 
cardinal  8c  coadjuteur  de  Béziers,  mort  le 
3o  avril  1621;  il  était  petit-neveu  du  car- 
dinal Jean  de  Bonzi,  évèque  de  Béziers  8t 
grand  aumônier  de  Marie  de  Médicis.  Pierre 
fut  nommé  à  l'évèché  de  Béziers  en  1659  Se 
sacré  en  1660;  il  fut  employé  par  le  roi  en 
différentes  ambassades ,  nommé  archevê- 
que de  Toulouse  le  8  décembre  1669  8c  ar- 
chevêque de  Narbonne  au  mois  d'octobre 
1673;  il  prêta  serment  de  fidélité  au  roi  le 
16  avril  1674.  Il  avait  été  nommé  cardinal 
le  12  février  1672,  sur  la  présentation  du 
roi  de  Pologne  8c  était  grand  aumônier  de 
la  reine  Marie-Thérèse  d'Autriche  depuis  le 
1"  août  1670.  Il  fit  la  consécration  du  maî- 
tre-autel de  son  église  le  21  mars  169*);  on 
trouve  son  nom  cité  dans  la  charte  d'érec- 
tion du  diocèse  d'Alais;  il  posséda  plusieurs 
abbayes,  entre  autres  celle  de  Villemagne 
dont  il  augmenta  le  logis  abbatial,  celles 
d'Aniane  8c  de  Mortemcr.  Il  mourut  à 
Montpellier  le  11  juillet  i?o3,  âgé  de 
soixante-treize  ans,  8c  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  de  Bethléem  de  l'église  cathédrale. 

LXX.  Charles  le  Goût  de  la  Ber- 
CHÈRE,  d'une  ancienne  famille  de  Bourgo- 
gne, était  fils  de  Pierre,  premier  président  du 
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parlement  de  Dijon  &  de  Louise  Joly.  Char- 
les s'appliqua  surtout  à  l'étude  de  la  théolo- 
gie; il  prit  sa  licence  en  Sorhonnc  &  y  reçut 
le  bonnet  de  docteur;  devenu  aumônier  du 
roi,  il  fut  nommé  évèque  deLavaurau  mois 
de  juin  1677;  on  l'appela  à  la  métropole  d'Aix 
en  i685.  Deux  ans  après  on  le  désigna  pour 
l'archevêché  d'Albi.Ala  mortdu  cardinaldc 
Bonzi,  le  roi  le  destina  à  l'archevêché  de 
Narbonne  le  i5  août  170^;  il  reçut  de  Rome 
ses  bulles  &  le  paU'tum  au  mois  de  novem- 
bre de  la  même  année  &  prêta  serment  de 
fidélité  au  roi  le  27  juin  1704,  à  Versailles. 
Le  24  août  suivant  il  harangua  Sa  Majesté  à 
la  tête  des  députés  des  états  généraux  de 
Languedoc.  En  1706  il  fut  nommé  membre 
honoraire  de  l'Académie  de  Montpellier 
nouvellement  érigée.  Il  publia  des  statuts 
synoJaux,le  17  juin  1708.  C'est  lui  qui  posa 
la  première  pierre  de  la  nef  de  l'église  mé- 
tropolitaine, il  scella  dans  cette  pierre  une 
cassette  renfermant  des  reliques  des  saints 
martyrs  Just  8c  Pasteur,  patrons  de  son 
église.  C'est  lui  enfin  qui  proposa  aux  états 
généraux  de  la  province  de  Languedoc, 
dans  l'assemblée  tenue  à  Montpellier  au 
mois  de  janvier  1708,  de  faire  rédiger  une 
histoire  complète  de  Languedoc,  proposi- 
tion qui  fut  reçue  avec  applaudissements 
&  menée  à  bonne  fin. 

Charles  le  Gout  mourut  le  2  juin  1719,  & 
fut  inhumé  dans  la  chapelle  Saint-Charles 
de  l'église  métropolitaine  de  Narbonne. 

LXX1.  René  François  de  Beauvau 
DU  Rivait,  d'une  maison  originaire  d'An- 
jou, était  fils  de  Jacques  de  Beauvau,  mar- 
quis du  Rivau  &  de  Marie  de  Cambel  de 
Saujon.  Il  fut  reçu  docteur  de  Sorbonnc  le 
i3  mai  1694;  le  roi  le  nomma  le  1"  novem- 
bre 1700  à  l'évèché  de  Bayonne;  il  fut  sacré 
le  17  de  juillet  1701,  &  fut  appelé  à  l'évè- 
ché de  Tournai  le  23  avril  1707  ;  le  27  juil- 
let I7i3,  il  fut  transféré  à  l'archevêché  de 
Toulouse.  Il  fut  choisi  pour  succéder  à 
Charles  le  Gout  sur  le  siège  de  Narbonne. 
Quoique  nommé  dès  1 7 19,  il  ne  fut  pro- 
posé au  consistoire  que  le  28  mai  1721  en 
qualité  d'archevêque  élu.  René  de  Beauvau 
fut  nommé  en  1724  commandeur  des  ordres 
du  roi  &  mourut  le  4  août  1739. 

LXX1L  Jean-Louis  Bai.bi  de  Berton 

DE  GRILLON,  successivement  évèque  de 


Saint-Pons  le  i5  octobre  1 7 1 3,  archevêque 
de  Toulouse  en  1727,  il  fut  transféré  à  Nar- 
bonne au  mois  de  novembre  1739.  Nommé 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en 
1742,  il  mourut  à  Avignon  le  i5  mars  17-J2. 

LXXIII.  Charles-Antoine  de  LA  Ro- 
CHE-Aymon,  sacré  évèque  de  Sarepta  le 
5  août  1725,  nommé  évèque  de  Tarbes  en 
1729,  archevêque  de  Toulouse  en  1740,  ar- 
chevêque de  Narbonne  en  octobre  1 7 1 2, 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en 
en  1733,  grand  aumônierde  France  en  1760, 
abbé  de  Fécamp  en  1761,  transféré  à  Reims 
en  1762,  doyen  des  évèques  de  France  en 
1770,  ministre  de  la  feuille  des  bénéfices 
en  1771,  cardinal  le  16  décembre  de  la 
même  année,  abbé  de  Saint-Germain  des 
Prés  en  1772.  C'est  lui  qui  sacra  Louis  XVI 
à  Reims  le  11  juin  1775.  Charles-Antoine 
de  la  Roche-Aymon  mourut  en  1777  &  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Saint-Germain  des 
Prés,  dans  la  chapelle  de  Saint-Maur. 

LXXIV.  Arthur  Richard  Dillon  , 
d'une  famille  irlandaise,  néà  Saint-Germain 
en  Layc  en  1721,  sacré  évèq-ie  d'Évreux  le 
28  octobre  1753,  nommé  à  l'archevêché  de 
Toulouse  le  10  mai  1758,  à  celui  de  Nar- 
bonne le  5  décembre  1762,  abbé  de  Saint- 
Jean  des  Vignes  en  1766,  commandeur  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit  en  1776,  abbé  de 
Saint-Etienne  de  Caen  en  1777,  président 
de  l'assemblée  du  clergé  de  France  en  1783; 
l'un  des  notables  convoqués  à  Versailles 
par  le  roi  en  février  1786;  s'y  fit  remarquer 
par  les  mêmes  qualités  qui  l'avaient  déjà 
fait  présider  avec  distinction  les  états  gé- 
néraux de  la  province  de  Languedoc  ;  fut 
nommé  abbé  de  Sigui  en  1787  Sf  mourut 
en  1790.  [E.  M.] 


NOTE  LVI1I 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS 

Eglise  de  Béliers. 

SAINT  Paul,  évèque  de  Narbonne,  est 
considéré  comme  l'apôtre  de  Béziers. 
C'est  lui,  dit-on,  qui  fit  construire  la  pre- 
mière église,  8f  ordonna  pour  évèque  de 
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cette  ville,  vers  245,  Aphrodite,  le  plus  zélé 
de  ses  disciples,  qui  a  donné  son  nom  à  une 
église  qui  par  la  suite  est  devenue  le  siège 
d'une  importante  abbaye,  construite  vrai- 
semblablement sur  l'emplacement  de  son 
tombeau. 

La  cathédrale  de  Bézicrs  est  sous  l'invo- 
cation des  saints  Nazaire  &  Cclse;  cette 
église  a  été  enrichie  par  un  grand  nombre 
de  bienfaiteurs.  Nous  citerons  parmi  ceux-ci 
l'évèque  Réginald  en  933;  Raimond-Pons  , 
comte  de  Toulouse  &  Garsinde,  sa  femme, 
en  937;  Raimond  I,  comte  de  Rouergue  & 
marquis  de  Gothie  en  961  ;  Adélaïde,  vi- 
comtesse de  Narbonne  en  977. 

Le  24  août  977  ,  Guillaume,  vicomte  de 
Béziers  &  d'Agde  ainsi  qu'Ermentrude,  sa 
femme,  donnèrent  à  la  cathédrale  le  lieu 
de  Ligne ,  situé  dans  le  comté  de  Béziers, 
pour  aider  à  la  reconstruction  de  cette 
cathédrale;  Pierre-Raimond ,  comte  de 
Carcassonne  &  vicomte  de  Béziers  8t 
d'Agde,  avant  de  faire  un  pèlerinage  à 
Saint-Jacques  de  Galice,  le  29  septembre 
1  donna  à  Saint-Nazaire  un  domaine 
situé  près  des  murs  de  Béziers.  Cécile  de 
Provence,  veuve  de  Bernard-Aton,  permit 
au  mois  d'août  1147  aux  chanoines  de 
percer  une  porte  dans  la  muraille  de  leur 
cloître  à  condition  que  s'il  s'élevait  quel- 
que guerre,  ils  nommeraient  un  d'entre 
eux  pour  la  garder. 

En  1294  Raimond  V,  de  Colombiers, 
évùque  de  Béziers,  fit  agrandir  la  nef  de  la 
cathédrale. 

«  Cette  église,  dit  dom  Malherbe,  est 
assez  bien  ornée,  mais  elle  n'est  pas  grande, 
elle  consiste  en  une  nef  séparée  en  deux 
dans  sa  longueur  par  le  chœur.  Au  fron- 
tispice sont  quelques  figures  très-estimées. 
La  tribune  de  l'orgue  est  portée  par  des 
pilastres  où  sont  adossés  des  termes  por- 
tant des  paniers  de  fleurs  sur  leurs  tètes,  & 
d'une  disposition  peu  convenable  à  un  lieu 
saint.  Il  en  est  de  même  de  trois  satyres  de 
menuiserie  qui  sont  au-dessus  des  termes, 
&  qui  forment  une  espèce  de  console, 
laquelle  soutient  les  orgues.  Ces  orgues 
sont  doubles ,  elles  sont  d'ailleurs  ornées 
par  un  beau  travail  de  menuiserie.  Il  y  a 
dans  cette  église  un  chapitre,  composé 
d'un  évèque  qui  en  est  le  chef,  &  de  douze 
chanoines. 


«  Le  diocèse  de  Béziers  est  divisé  en  trois 
archiprètrés,  qui  sont  ceux  de  Cazouls , 
Bousagues  &  Pouget.  Cet  évèché  a  toujours 
tenu  le  rang  de  premier  suffragant  de  Nar- 
bonne. m 

Suite   chronologique  des  évêques  de 
Béliers. 

I.  Saint  Aphrodise  est  regardé  comme 
le  premier  évèque  de  Béziers,  il  vécut,  dit- 
on,  au  milieu  du  troisième  siècle,  &  fut 
ordonné  par  S.  Paul,  évèque  de  Narbonne. 

Nous  n'avons  rien  de  bien  certain  sur 
les  évèques  de  Béziers,  avant  Paulin  qui 
vivoit  en  418.  Nous  devons  néanmoins 
faire  remarquer  qu'en  356  un  concile  fut 
assemblé  à  Béziers,  dans  lequel  S.  Hilaire 
de  Poitiers  fut  exilé  en  Phrygie,  par  suite 
des  intrigues  de  Saturnin,  évèque  d'Arles. 

IL  Paulin  occupait  le  siège  de  Béziers, 
lorsque  Théodoric  succéda  à  Wallia ,  roi 
des  Visigoths.  Ce  prélat  nous  est  connu 
par  la  lettre  circulaire  qu'il  envoya  au  sujet 
de  certains  prodiges  arrivés  à  Béziers. 

III.  Dyname  contribua  pour  cinquante 
sous  à  la  construction  de  la  nouvelle  église 
de  Narbonne  en  446.  Le  P.  Quesnel,  dans 
ses  notes  sur  les  Épures  de  S.  Léon,  pense 
que  c'est  ce  Dyname  qui  souscrivit  en  4)0 
la  lettre  synodi(|iie  de  Ravenne,  adressée 
à  S.  Léon. 

IV.  Hermès,  diacre,  fut  ordonné  évè- 
que de  Béziers  par  S.  Rustique,  mais  il 
ne  put  prendre  possession  de  son  siège.  Il 
succéda  à  S.  Rustique  après  la  mort  de  ce 
dernier. 

V.  Sedat  assista  au  troisième  concile  de 
Tolède  tenu  en  589. 

VI.  Pierre  I  se  rendit  au  quatrième  con- 
cile de  Tolède,  tenu  l'an  633  de  J.-C. 

VIL  Crescitarus  ou  Cresciturus  fut 
présent  au  treizième  concile  de  Tolède 
en  683. 

VIII.  Pacotase  assista  au  quinzième 
concile  de  Tolède,  célébré  au  mois  de 
mai  688. 

IX.  Ervioe  ou  Ervinge  se  trouva  au 
seizième  concile  de  Tolède,  convoqué  au 
mois  de  mai  693.  C'est  du  temps  de  cet  évè- 
que, que  les  Juifs,  chassés  de  Béziers  par 
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Wamba,  obtinrent  de  Wuiza  la  permission 
d'y  revenir. 

Les  ravages  &  les  dévastations  des  Sar- 
rasins ne  nous  ont  pas  permis  de  connaî- 
tre les  successeurs  d'Ervigc,  pendant  près 
d'un  siècle.  D'ailleurs ,  Charles  Martel , 
vainqueur  de  ces  barbares,  brûla  en  737  la 
ville  de  Béziers.  Mais  en  7 >2,  Pépin,  père 
tic  Charlemagne,  restaura  les  églises  de  la 
Narbonnaise  &  fit  rétablir  sur  leurs  sièges 
les  évèques  qui  en  avaient  été  chassés  par 
les  Sarrasins. 

X.  VirLKEGAlRE  assista  par  procureur, 
en  791,  au  concile  de  Narbonne. 

XI.  ETIFNNE  I  souscrivit  en  B33,  dans  le 
concile  de  Sens ,  le  privilège  accordé  par 
Aldric,  archevêque  de  cette  ville,  en  fa- 
veur du  monastère  de  Saint-Remi.  Il  assista 
aussi  à  la  diète  de  Kiersi ,  dont  il  sous- 
crivit les  actes. 

XII.  Alaric  souscrivit  une  charte  par 
laquelle  les  évèques  de  la  province  de  Lyon, 
assemblés  à  Chàlon-sur-Sâone  en  875,  con- 
firmèrent l'abbaye  de  Tournus  dans  la 
possession  de  ses  biens.  Il  approuva  aussi 
les  actes  du  deuxième  concile  de  Troyes 
tenu  en  878. 

XIII.  Agilbert  ou  Gilbert  sacra  Théo- 
dard archevêque  de  Narbonne,  le  diman- 
che i5  août  883.  Il  assista  en  891  au  con- 
cile de  Meung-sur-Loire,  &  se  trouva  en 
avril  897  au  deuxième  concile  de  Port.  Il 
est  vraisemblable  qu'il  mourut  pendant 
cette  assemblée. 

XIV.  Fruotuarius  ou  Tructarius 
succéda  au  précédent  pendant  le  concile  de 
Port  &  souscrivit  aux  actes  de  ce  concile. 
Le  19  juillet  897,  il  consacra  l'église  de 
Notre-Dame  de  Villeneuve  construite  par 
un  nommé  Walcheron.  L'épiscopat  de 
Fructuarius  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

XV.  Matkred  I  lui  avait  succédé  au 
mois  d'octobre  898. 

XVI.  Rainald  I  ou  Rêginald,  des  vi- 
comtes de  Béziers,  était  évèque  de  cette 
ville  en  906.  H  assista  en  907  au  concile  de 
Saint-Thibéry;  il  se  rendit  en  909,  le  3  de 
mai,  au  concile  de  Jonquières,  diocèse  de 
Maguelonnc.  Il  est  cité  dans  une  charte  du 
prêtre  Udegairc  en  faveur  de  Saint-Thi- 
béry en  924.  En  930,  il  légua  par  son  tes- 
tament à  son  église,  celle  de  Saint-Pierre 


d'Hautpoul,  avec  un  bois  &  un  moulin,  à 
condition  que  ces  biens  seraient  constam- 
ment possédés  en  commun  par  les  cha- 
noines de  Saint-Nazaire.  Rainald  mourut 
en  933. 

XVII.  Rodoald  ou  Rodali.,  qu'on  croit 
être  le  même  que  l'abbé  de  Saint-Thibéry 
de  ce  nom,  fut  le  successeur  de  Rainald.  Il 
occupait  le  siège  de  Béziers  en  937,84  fut 
présent  à  la  dédicace  de  l'église  de  Saint- 
Pons  de  Thomières.  Il  mourut  en  917. 

XVIII.  Bernard  I  Geraldi  reçut,  en 
957,  d'Abbon  &  de  sa  femme  Servande,  la 
donation  des  alleux  qu'ils  possédaient  dans 
le  territoire  de  Badon.  Le  20  août  9Î9,  Ber- 
nard 8c  les  chanoines  de  son  église  donnè- 
rent à  Gisclmond  le  lieu  de  Saint-Pierre 
d'Hautpoul  8c  ses  dépendances  pour  une 
rente  annuelle  de  six  setiers  de  froment. 
Il  vivait  encore  en  978. 

XIX.  Matfred  II,  natif  de  Villeron, 
diocèse  de  Lodève,  était  parent  d'Ermen- 
gaud,  archevêque  de  Narbonne.  Archidiacre 
de  Saint-Just  en  ioî5,  il  succéda  à  Bernard 
dans  l'évèché  de  Béziers.  S.  Fulcrand,  évè- 
que de  Lodève,  son  ami  intime,  mit  sous 
sa  protection  l'abbaye  de  Saint-Sauveur  de 
Lodève  qu'il  avait  fondée.  Il  se  trouvait  à 
Lodève  en  1006,  lorsque  mourut  S.  Ful- 
crand, &  se  fit  élire  à  sa  place  évèque  de 
Lodève.  Il  administra  ce  diocèse  pendant 
neuf  ans,  conjointement  avec  celui  de  Bé- 
ziers. 

XX.  Urbain,  successeur  de  Matfred,  con- 
sacra, en  1016,  par  l'ordre  d'Ermengaud, 
archevêque  de  Narbonne,  la  chapelle  de 
Saint-Martin  dans  l'église  de  Quarante.  Il 
mourut  peu  de  temps  après. 

XXI.  Etienne  II  occupait  le  siège  de  Bé- 
ziers dès  1016,  puisqu'il  donna  alors,  en 
qualité  d'évèque  de  cette  ville,  à  Rainaud, 
prêtre,  les  vignes  de  Badon  à  replanter  à 
frais  communs.  Il  assista,  vers  io32,  à  un 
concile  provincial  tenu  à  Narbonne  par 
Guifred,  archevêque  de  cette  ville,  où  fu- 
rent confirmés  les  privilèges  de  l'abbaye  du 
Canigou.  Le  7  février  de  l'année  io37,  il 
donna,  du  consentement  de  l'abbé  de  Saint- 
Aphrodise,  aux  chanoines  de  Saint-Nazaire, 
quelques  terres  voisines  de  cette  abbaye. 

XXII.  Bernard  II,  successeur  d'Etienne, 
souscrivit  au  concile  que  Guifred,  archevè- 
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que  de  Narbonne,  tint  dans  l'abbaye  de 
Cuxa,  en  Roussillon,  le  23  juin  io3j,  pour 
l'union  de  l'église  de  Trémesaigues.  Ce  ne 
fut  vraisemblablement  qu'après  la  tenue  du 
concile;  car  il  est  certain  que  son  pré- 
décesseur vivait  encore  en  io35  &  même 
on  io36.  Bernard  souscrivit,  en  104 r»,  à  l'acte 
de  consécration  de  l'église  du  monastère 
de  Saint-Martin  de  Lez  au  diocèse  de  Nar- 
bonne. 

XXIII.  BÉRANGER  I  souscrivit  au  concile 
tenu  dans  l'abbaye  de  Sain  t-Thibéry,  diocèse 
d'Agde,  le  i5  juillet  iojo,  par  Guifred,  ar- 
chevêque de  Narbonne;  il  assista  à  la  dédi- 
cace de  l'église  de  Quarante  le  19  novem- 
bre io53,  &  mourut  la  même  année. 

XXIV.  Bernard  III  Arnauld, originaire 
du  pays  de  Foix,  était  sacré  évèque  de  Bé- 
ziers avant  le  20  août  1  o  53.  Le  i3  juillet  10:14, 
il  donna,  avec  ses  frères  Amélius,  Raimond 
&  Guillaume,  un  alleu  situé  dans  le  comté 
de  Toulouse  &  le  territoire  du  château  de 
Foix  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Roses 
dans  la  Marche  d'Espagne.  Il  assista, en  1054, 
à  la  dédicace  de  l'église  de  Maguelonne, 
se  trouva  au  concile  de  Narbonne,  convoqué 
par  Guifred,  le  1"  octobre  io53,  &  assista 
à  celui  de  Toulouse  le  18  septembre  io56, 
assemblé  par  ordre  du  pape  Victor  II,  pour 
détruire  la  simonie  qui  s'était  introduite 
parmi  les  gens  d'Eglise. 

XXV.  BÉRANGER  II  s'empara,  en  1061, 
au  préjudice  de  ses  chanoines,  de  deux 
condamines  restituées  au  chapitre  de  Saint- 
Nazairc  par  Arnaud  ,  évèque  de  Mague- 
lonne, &  voulut  en  gratifier  Pons-Pierre, 
neveu  de  ce  prélat  qui  venait  de  mourir. 
Mais  Pons,  effrayé  par  la  mort  de  son  fils, 
enlevé  subitement,  rendit  peu  de  temps 
après  ces  terres  au  chapitre. 

XXVI.  Matfred  III  avait  été  chanoine 
de  Saint-Nazaire  &  était  abbé  de  Saint- 
Aphrodise,  lorsqu'il  fut  élu  évèque  de  Bé- 
ziers,  au  mois  de  janvier  1077.  Ce  prélat 
affranchit  son  église  en  1084  de  la  servitude 
à  laquelle  ses  prédécesseurs  avaient  été 
soumis,  en  vertu  de  laquelle  les  grands  vas- 
saux prétendaient  que  toute  la  dépouille 
des  évèqucs  décédés  leur  appartenait.  C'est 
ce  qu'on  voit  par  un  acte  où  Raimond  , 
comte  de  Saint-Gilles,  cède  en  faveur  de  la 
cathédrale  de  Béziers  &  de  Matfred, évèque 


de  cette  ville,  le  droit  qu'il  avait  d'unir  à 
son  domaine  la  succession  des  évèqucs  de- 
cédés.  Ce  prélat,  pour  reconnaître  ce  bien- 
fait, donna  au  comte  un  cheval  du  prix  de 
deux  cents  sous  melgorien». 

XXVII.  Arnaud  de  Lèvezon,  sacré  par 
Dalmace,  archevêque  de  Narbonne,  assista 
le  12  mars  1096  aux  obsèques  de  son  con- 
sécrateur.  Il  se  trouva,  au  mois  d'octobre 
II |5|  à  une  assemblée  tenue  à  Cassan,  pour 
la  consécration  de  l'église  de  ce  monastère, 
&  il  lui  donna  l'église  de  Royan.  Le  16  avril 
IttI,  il  fut  nommé  archevêque  de  Nar- 
bonne. 

XXVIII.  Géraud,  qui  a  souscrit  plus  de 
soixante-quatorze  chartes  du  prieuré  de 
Cassait,  était  né  en  1070  à  Puisselicon,  dio- 
cèse de  Béziers.  Il  fut  consacré  dès  son  en- 
fanceau  monastère  de  Cassan  dont  il  devint 
prieur  après  Pierre  I.  Il  tenait  déjà  cette 
place  dès  1 106  au  mois  d'août.  Peu  de  temps 
après,  il  fonda  une  hôtellerie  près  de  ce 
monastère.  Il  en  fit  construire  l'église  qui 
subsiste  encore,  &  dont  la  dédicace  fut  faite 
en  IIl5|  le  jour  de  la  fête  de  sainte  Foy. 
Elu  évèque  de  Béziers  en  lit!,  il  mourut 
le  lundi  5  novembre  11 23,  jour  auquel  on 
célèbre  sa  fête  dans  le  diocèse  de  Béziers;  il 
fut  enterré  dans  l'église  dcSaint-Aphrodise. 
Son  tombeau  a  été  détruit  en  i56î  par  les 
calvinistes;  nous  possédons  encore  l'ins- 
cription qui  le  décorait. 

XXIX.  GlILI-AlME  DE  CERVIEZ  doit 
trouver  ici  sa  place  :  il  est  cité  dans  deux 
chartes  de  l'abbaye  de  Gellone.  Dans  l'une, 
passée  sous  l'abbé  Guillaume  H,  en  1127, 
Guillaume  de  Cerviez  est  désigtié  comme 
évèque  de  Béziers,  8c,  en  cette  qualité, 
donne,  avec  l'avis  8c  l'agrément  de  Rai- 
mond Gaucelin,  archidiacre  de  Murviel,  8c 
de  dix  autres  chanoines,  à  l'autel  de  Saint- 
Sauveur  de  Gellone,  l'église  de  Saint-Vin- 
cent de  Popien;  dans  l'autre,  écrite  du 
temps  de  l'abbé  Raimond,  un  autre  Guil- 
laume, évèque  de  Béziers,  restitue  cette 
môme  église  qu'il  n'ignorait  pas  avoir  été 
donnée  précédemment  à  cette  abbaye  par 
Guillaume  de  Cerviez  &  Raimond. 

XXX.  Bermond  ou  Bremond  de  Lè- 
vezon, neveu  de  l'archevêque  de  Narbonne 
de  ce  nom,  était  grand  archidiacre  de  l'église 
de  Béziers,  lorsqu'il  en  fut  élu  évèque  après 
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Guillaume.  Il  donna,  en  1 1 28,  à  l'hôpital  Je 
Béziers,  l'église  &  les  dîmes  de  Saint-Martin 
de  Luc,  du  consentement  de  Kaimoud  de 
Montredon,  archidiacre,  &  des  autres  cha- 
noines. Guillaume  de  Béziers,  son  frère, 
avant  son  départ  pourvisiter  le  saint  Sépul- 
cre, lui  donna,  le  1  juillet  11 19,  toutes  ses 
possessions  dans  la  ville  de  Béziers  &  tout  le 
sel  qu'il  recueillait  dans  le  territoire  deNar- 
bonne,  à  condition  qu'il  en  donnerait  cent 
charges  à  Marie,  leur  sœur.  Il  se  trouva, 
le  5  décembre  1 1 3 2 ,  à  la  consécration  de 
l'église  paroissiale  de  Saint-Martin  de  Crei- 
san,  diocèse  de  Narbonne.  Il  donna,  en  1 1 38, 
son  consentement  à  Pierre,  évêque  de  Lo- 
dève,  pour  l'établissement  que  fit  alors  ce 
prélat  de  chanoines  réguliers  sur  le  Mont- 
Corneille.  Après  la  mort  de  Béranger  de 
Ventagon,  abbé  de  Saint-Aphrodise,  il  fut 
pourvu  de  cette  abbaye  qu'il  administra 
avec  son  évèché.  Eugène  III  lui  écrivit, 
le  10  octobre  1 149,  pour  qu'il  permit  à  Rai- 
mond  Trencavel,  vicomte  de  Béziers,  qui 
revenait  de  Jérusalem, de  bâtir  une  chapelle 
dans  son  palais  &  d'y  établir  un  chapelain. 
Bernard  vivait  encore  en  n5i. 

XXXI.  Guillaume  II,  promu  à  l'évèché 

de  Béziers,  reçut  une  lettre  de  Raimond, 
comte  de  Toulouse  &  marquis  de  Provence, 
par  laquelle  ce  prince  l'exhortait  à  ne  pas 
permettre  que  Trencavel  usurpât  les  droits 
de  son  église,  avec  promesse  de  lui  accorder 
la  même  protection  que  ses  prédécesseurs 
avaient  accordée  aux  autres  évèques  de  Bé- 
ziers. En  1 134,  il  fit  un  voyage  à  Rome  où 
le  pape  Adrien  IV  le  traita  avec  une  grande 
considération. 

XXXII.  Raimond  nous  esi  connu  par 

les  archives  de  Salvanez  ;  il  est  cité  comme 
présent  dans  une  charte  accordée  eu  1139 
par  Béranger,  archevêque  de  Narbonne,  en 
faveur  du  monastère  de  Salvanezcn  Roucr- 
gue;  il  se  trouve  vers  le  même  temps  dési- 
gné dans  une  exemption  de  péage  que  Hu- 
gues, abbé  de  \  1 11  -magne,  accordait  auxdits 
religieux  de  Salvanez  pour  des  biens  situés 
dans  son  territoire. 

XXXIII.  Guillaume  III  est  cité  comme 
présent  à  une  charte  par  laquelle  le  même 
Hugues,  abbé  de  Villemagne,  exempte  Er- 
mengaud,  abbé  de  Valmagne,  de  tout  leude 
ou  péage  dans  son  territoire  pour  lesaffaires 


de  son  abbaye,  &  dans  laquelle  ces  abbés 
font  une  mutuelle  association  de  prières.  Le 

5  mars  1167,  Guillaume  donna  à  Bernard, 
prieur  de  Taurat,  les  églisesde  Notre-Dame 
deThiber&  de  Saint-Martin  deCrosesavec 
leurs  dép-ndances. 

XXXIV.  Bernard,  de  la  maison  des  Gau- 
celin,  barons  de  Luuel,  était  petit-fils  de 
Guillaume,  seigneur  de  Montpellier;  il  suc- 
céda à  Guillaume  eu  1 167.  Giraud  de  Mont- 
pierreux  lui  fit  donation  d'une  partie  du 
moulin  de  Carlet,  sur  la  rivière  d'Orb.  Il 
établit,  en  1 172,  un  trentin  pour  tous  les 
chanoines  qui  viendraient  à  décéder;  il  con- 
firma en  1 1 7 3,  au  monastère  d'Aniane,  la 
possession  de  toutes  les  églises  que  cette 
abbaye  avait  dans  son  diocèse  &  la  gratifia 
du  prieuré  de  Saint-Pierre  de  Nérac.  Au 
mois  de  septembre  1177,  il  unit  au  chapitre 
de  sa  cathédrale  l'église  de  Saint-Pierre  de 
Lézignan,  située  dans  son  diocèse,  84  celles 
de  Saint-Etienne  de  Boian,  de  Notre-Dame 
de  Badou  &  de  Notre-Dame  de  Ponsac, 
avec  ses  dépendances.  Nommé  à  l'archevê- 
ché de  Narbonne  en  1 181 ,  Bernard  conserva 
néanmoins  l'évèché  de  Béziers  jusqu'en 
1184. 

XXXV.  Gaufred  ou  Geokkroi,  fils  de 
Hugues  Geoffroi,  cousin  de  Roncelin,  vi- 
comte de  Marseille,  était,  selon  MM.  de 
Sainte-Marthe,  abbé  de  Saint-Victor  de  cette 
ville  ;  selon  d'autres,  chanoine  de  Béziers, 
lorsqu'il  fut  élu  évéque  de  cette  ville  au 
commencement  de  l'année  1 1 85,  ou  plutôt 
le  8  novembre  1184,  jour  de  la  mort  de 
Pierre  de  Leboyrac  ,  archidiacre.  Il  fut 
présent  eu  1 1 85  à  une  donation  faite  au 
monastère  de  Valmagne  par  Uga,  femme 
d'Othon  de  Comon.  Au  mois  de  mai  1195, 
il  accorda  à  Raimond  de  Corneillan  la  per- 
mission d'entourer  de  murs  le  bourg  de 
Livran  &  de  le  fortifier,  à  condition  qu'il 
lui  en  rendrait  hommage;  il  mourut  le 
16  mai  1 1 99  &  fut  enterré  dans  la  chapelle 
de  Saint-Martin,  auprès  de  Saint-Victor  de 
Marseille,  d'où  il  fut  transféré  dans  cette 
église  sous  le  pontificat  d'Urbain  V. 

XXXVI.  Guillaume  de  Requoseille 
ou  RoQUESElLLE, abbé  de  Saint-Aphrodise 

6  chanoine  de  Saint-Nazaire,  fut  élu  évê- 
que de  Béziers  peu  après  la  mort  de  Gau- 
fred; il  fut  présent,  au  mois  d'août  1199,  à 
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une  concession  que  fit  Roger,  vicomte  de 
Béziers,  à  Etienne  de  Cerviezdu  Puy  ou  de 
la  Garde  de  Valran.  Au  mois  d'octobre  i  2o3, 
il  donna  avec  l'agrément  de  sou  chapitre  à 
Bermond,  commandeur  de  la  maison  des 
Templiers  de  Pédcnac,  les  églises  de  Saint- 
Pierre  de  Casouls  8t  de  Saint-Véran  d'Uze- 
lat.  Il  fut  déclaré  suspens  par  le  légat  Pierre 
de  Castelnau  pour  avoir  refusé  d'aller  avec 
lui  sommer  le  comte  de  Toulouse  de  chasser 
les  hérétiques,  &  n'avoir  pas  même  voulu 
avertir  les  consuls  de  sa  ville  épiscopale 
d'abjurer  l'erreur  &  de  prendre  la  défense 
de  l'Eglise.  On  ignore  les  suites  de  cette 
affaire  ;  il  fut  tué  en  1 2o5  le  21  mai,  par  la 
trahison  de  ses  domestiques,  &  il  fut  in- 
humé dans  le  cloître  du  monastère  de  Cas- 
san,  dont  il  avait  été  prieur  régulier  avant 
que  de  parvenir  à  l'épiscopat.  Son  épitaphe 
était  gravée  sur  une  pierre  de  marbre  atta- 
chée à  une  des  colonnes  du  cloître. 

XXXVII.  Ermengaud  était  abbé  de  Saint- 
Pons  lorsqu'il  fut  élu  évèque  de  Béziers, 
après  la  mort  de  Guillaume;  il  était  déjà 
évéque  le  28  avril  1206,  puisqu'il  termina 
alors  un  différend  entre  Etienne  de  Cerviez 
&  l'abbé  de  Villemagne  au  sujet  du  château 
de  Caissan,  dont  il  adjugea  la  propriété  à 
l'abbaye,  à  la  charge  néanmoins  que  l'abbé 
payerait  au  seigneur  de  Cerviez  deux  mille 
cinq  sous  melgoriens  &  qu'il  ne  pourrait 
l'engager  ni  au  comte  de  Toulouse,  ni  au  vi- 
comte de  Béziers,  ni  au  seigneur  de  Mont- 
pellier. Ermengaud  mourut  le  26  août  1 208. 

XXXVIII.  Reginald  ou  Rainald  II, 
nommé  aussi  Arnaud  de  Montpayroux,  était 
chanoine  de  Saint-Nazaire  lorsqu'il  fut 
élevé  sur  le  siège  de  Béziers  ;  il  reçut  en 
1209  l'hommage  de  Pons  de  Bécian  pour 
plusieurs  maisons  qu'il  tenait  en  fief  du 
château  de  Bécian,  dépendant  de  l'évèquc  ; 
il  fut  député  par  l'abbé  de  Cîteaux  &  les 
chefs  de  l'armée  des  croisés  aux  habitants 
catholiques  de  Béziers  qui  étaient  assiégés 
par  cette  armée.  La  ville  fut  prise  &  ruinée 
le  jour  de  la  Magdelaine;  il  y  périt  sept 
mille  habitants  selon  la  relation  de  Pierre 
de  Vaucernai.  La  mémoire  de  cet  événe- 
ment nous  est  conservée  par  ce  distique  : 

An  no  milteno  ductntocjut  noreno 

In  Magdalena  ruit  urbs  Buterru  amena. 


Rainaud  se  trouva  aussi  au  siège  du  châ- 
teau de  Minerve,  diocèse  de  Saint-Pons, 
où  Simon  de  Montfort  lui  fit  donation  du 
Chàteau-Neuf  dans  la  paroisse  de  Vendrcs 
&  du  droit  de  justice,  le  20  juillet  1210. 
Ce  prélat  mourut  en  [211. 

XXXIX.  Pierre  II  d'Aigrefeuit.,  cha- 
noine de  Béziers,  succéda  à  Rainaud  en 
I2IIJ  il  fut  présent,  en  1212,  à  la  prise 
de  possession  de  l'archevêché  de  Narbonne 
par  Arnaud  Amalric,  abbé  de  Cîteaux.  11 
assista  à  la  consécration  du  nouvel  arche- 
vêque &  mourut  à  la  fin  de  la  même  an- 
née 121 2. 

XL.  Bertrand  I  de  Saint-Gervais  fut 
élu  au  refus  :  i°de  saint  Dominique, qui, se- 
lon Percin,  annaliste  de  son  ordre,  n'accepta 
pas  davantage  les  évèchés  de  Comminges  & 
deConserans  qui  lui  furent  offerts;  20  au 
refus  de  Guillaume,  archidiacre  de  Paris,  un 
des  croisés,  qui  se  trouvait  à  Béziers  lors 
du  décès  de  Pierre,  &  qui,  selon  Pierre  de 
Vaucernai,  réunit  les  suffrages  de  tous  les 
chanoines  de  Saint-Nazaire.  Bernard  de  Bé- 
ziers, l'un  des  vassaux  de  l'évèque,  qui  pré- 
tendait que  le  cheval,  la  chape  &  les  autres 
ornements  de  l'évèque  lui  appartenaient  à 
la  prise  de  possession,  se  désista  de  ce  droit 
le  I"  janvier  I2i3  en  faveur  de  Bertrand  & 
de  ses  successeurs.  Bertrand  mourut  le  i3 
janvier  m5,  le  jour  de  la  fête  de  S.  Hilaire. 

XLI.  Raimond  deuxième  du  nom,  sur- 
nommé Niger,  fut  élu  au  mois  de  février 
I2i5.  Cet  évèque  donna  mille  sous  melgo- 
riens pour  la  construction  de  l'église  cathé- 
drale &  quatre  mille  sept  cent  trois  sous 
pour  fonder  un  hebdomadaire  perpétuel.  Il 
mourut  le  20  août  &  fut  inhumé  dans  l'église 
cathédrale. 

XLII.  Bernard  V  de  Cuxac  était  évèque 
dès  le  mois  de  juillet  1  21 5,  selon  les  ta  bles 
de  dom  Martènc.  Au  mois  de  janvier  1216 
il  acheta  de  Guillemette  de  Rodemol,  pour 
deux  mille  sous  melgoriens,  la  moitié  du 
moulin  de  Carlet  ;  il  ne  prenait  encore  que 
le  titre  d'élu,  mais  il  était  sacré  au  mois  de 
mai  1216.  Le  29  avril  1226,  il  reçut  comme 
délégué  de  Pierre,  archevêque  élu  de  Nar- 
bonne, le  serment  de  fidélité  des  habitants 
de  Béziers,  serment  par  lequel  ils  pro- 
mettaient obéissance  à  Romain,  cardinal 
de  Saint-Ange,  légat  du  Saint-Siège  &  à 
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Louis  VIII,  roi  de  France.  En  1 217  il  légua 
cinq  mille  sous  melgoriens  pour  recons- 
truire le  monastère  de  Valmagnc  ;  il  fut 
médiateur  en  1241  entre  Jacques,  roi  d'Ara- 
gon &  Jean  de  Montlaur,  évèque  de  Mague- 
lonne,  sur  la  justice  de  Montpellier.  Il 
mourut  le  23  janvier  1242,  &  fut  inhumé 
dans  l'église  de  Saint-Nazaire  devant  l'autel 
de  Saint-Michel. 

XLIII.  R.  Nous  ne  connaissons  ce  prélat 
que  par  la  première  lettre  de  son  nom  ;  il 
était  archidiacre  de  Saint-Nazaire  lorsqu'il 
fut  élu  évèque.  On  voit  parles  lettres  écrites 
parles  chanoines  de  cette  église,  le  17  fé- 
vrier 1243,  à  Pierre  leur  métropolitain, 
qu'ils  avaient  élu  R.  leur  doyen,  &  ils  le 
prient  de  confirmer  l'élection.  C'est  du 
temps  de  ce  prélat  que  Raimond,  comte  de 
Toulouse,  indépendamment  de  l'appel  qu'il 
avait  interjeté  au  Saint-Siège  de  l'excommu- 
nication portée  par  les  légats,  pria  les  évè- 
qucs  de  se  réunir  à  lui  contre  cette  sen- 
tence; ceci  se  passa  dans  le  palais  épiscopal 
de  Béziers,  dans  l'octave  de  Pâques,  en  1 243. 

XLIV.  P.  Ce  prélat  ne  nous  est  connu 
que  par  la  souscription  d'un  concile  tenu  à 
Narbonne  en  1244. 

XLV.  Raimond  de  Sale  a  été  omis  par 
MM.  de  Sainte-Marthe  &  les  historiens  de 
Languedoc,  ainsi  que  les  deux  précédents. 
Raimond  fut  élu  évèque  de  Béziers  en  124-3. 
Le  14  juin  de  cette  année  les  évèques  de  la 
province  de  Narbonne,  assemblés  à  Béziers, 
écrivirent  au  pape  Innocent  IV  pour  qu'il 
fît  en  sorte  que  les  inquisiteurs  exerçassent 
librement  leurs  fonctions  contre  les  héréti- 
tiques.  Dans  ces  lettres  R.  est  désigné 
comme  élu  par  la  première  lettre  de  son 
nom  &  signe  le  dernier.  En  1247,  il  unit 
l'église  de  Bassan  à  sa  cathédrale;  il  fut 
présent  à  la  cession  que  fit  la  même  an- 
née Trencavel,  vicomte  de  Béziers  &  de 
Carcassonne,  fils  de  Raimond-Rogcr,  de 
tous  les  droits  qui  lui  appartenaient  à  Bé- 
ziers &  à  Carcassonne  entre  les  mains  du 
roi  S.  Louis.  Le  nécrologe  marque  la  mort 
de  Raimond  au  23  juillet  1247. 

XLVI.  Raimond  de  Vallanquez  était 
de  Montpellier.  Il  fut  élu  par  les  chanoi- 
nes de  Saint-Nazaire,  le  19  septembre  1 247; 
il  était  prieur  de  Saint-Firmin  de  Mont- 
pellier. Innocent  IV,  par  une  bulle  datée  de 


Lyon  le  27  octobre,  recommanda  à  l'arche- 
vêque de  Narbonne  de  ne  pas  tarder  à 
confirmer  son  élection.  Ce  prélat  mourut 
le  6  juin  1 261. 

XLVII.  Pons,  neveu  de  Raimond,  son 
prédécesseur,  était  fils  de  Bernard  de  Saint- 
Just,  près  Lunel.  Il  était  également  neveu 
de  Bertrand  de  Saint-Just,  évèque  d'Agde. 
Pons  avait  d'abord  été  chanoine,  ensuite 
caméricr,  puis  grand  archidiacre.  Il  fut 
élu  évèque  en  1261  8t  promit  obéissance 
à  Gui  Fulcodi ,  archevêque  de  Narbonne, 
le  19  juin  1262.  Il  augmenta  au  mois  de 
janvier  1272  le  luminaire  de  la  cathédrale, 
à  raison  de  quoi  il  fit  présent  au  sacristain 
du  tiers  de  la  dîme  de  Luc.  Le  24  août  1273, 
conformément  à  une  bulle  du  pape  Clé- 
ment II,  il  défendit  aux  frères  mineurs  d'ad- 
mettre dans  leur  ordre  aucun  profès  de 
l'ordre  des  frères  prêcheurs.  Il  se  trouva 
le  1"  janvier  1275  à  l'assemblée  des  états 
de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  con- 
voquée par  G.  Cohardon,  chevalier,  sé- 
néchal de  Carcassonne,  pour  délibérer  sur 
l'exportation  des  blés.  Il  obtint  en  1290  des 
lettres  patentes  de  Philippe  le  Bel,  qui  lui 
accorda  la  permission  de  faire  bâtir  à  Bé- 
ziers un  hôpital ,  &  d'acquérir  dans  les 
fiefs  &  arrière-fiefs  du  roi  jusqu'à  cent 
livres  de  rente,  pour  doter  cette  maison. 
Cet  hôpital  fut  bâti  dans  le  faubourg  à  la 
tête  du  Pont  de  l'Orb.  Il  établit  trois  chapel- 
les dans  l'église  du  lieu  &  y  ajouta  plu- 
sieurs biens  de  sa  mense  épiscopale.  Il  mou- 
rut le  19  avril  1 293,  &  le  6  juillet  1 299  son 
corps  fut  transféré  dans  un  tombeau  de 
marbre  placé  dans  le  chœur  de  l'église. 

XLVI1I.  Raimond  cinquième  du  nom, 
de  Colombiers,  était  chanoine  de  Saint- 
Nazaire  lorsqu'il  succéda  à  Pons  de  Saint- 
Just  en  1293.  Il  fit  agrandir  la  nef  de  son 
église.  Ce  prélat  ne  vécut  pas  longtemps; 
il  mourut  le  28  juin  1 294  &  légua  pour  ses 
funérailles  5o  sous  tournois  au  chapitre. 

XLIX.  BÉRANGER  III  DE  FrÈDOL,  né  au 
château  de  la  Verune,  près  de  Montpellier, 
fut  pourvu  fort  jeune  d'un  canouicat  de 
Saint-Nazaire;  il  fut  ensuite  sous-chantre 
de  cette  église,  puis  abbé  de  Saint-Aphro- 
dise,  archidiacre  de  Corbières  &  chanoine 
de  Narbonne.  Il  fut  élu  évèque  de  Béziers 
à  l'unanimité  des  suffrages  des  chanoines 
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en  1294,  ce  qui  est  prouvé  par  une  bulle 
du  pape  Célestin  V,  donnée  à  Aquiléc  le 
i3  septembre  de  cette  année,  par  la- 
quelle il  autorise  Gilles  Aicelin,  archevê- 
que de  Narbonne,  à  confirmer  l'élection  de 
Béranger au  siège  de  Béziers.  On  voit  par 
un  acte  tiré  des  archives  des  dominicains 
de  Clermont  qu'il  fut  sacré  par  le  pape 
même,  le  dimanche  28  octobre,  fête  de 
S.  Simon  &  S.  Jude.  Ce  prélat  était  très- 
versé  dans  l'étude  du  droit  canonique.  Le 
manuscrit  latin  de  la  Bibliothèque  Im- 
périale 1541 5  contient  deux  traités  de 
Droit  canonique  dont  il  est  l'auteur,  inti- 
tulés l'un,  Berengarii  episcopi  Biterrensis 
Invcntarium  juris  canonici,  &  l'autre  Trac- 
talus  Je  absoluùone  ad cautelam,  &  Je  excom- 
municaiione.  Boniface  VIII  le  choisit  pour 
l'employer  avec  Guillaume  de  Mandagot, 
archevêque  d'Embrun,  Bertrand  de  Senlis, 
vice-chancelier  du  Saint-Siège,  &  un  troi- 
sième docteur,  à  la  compilation  du  texte 
des  Décrétales.  Ce  pape  le  chargea  de  di- 
verses autres  commissions  importantes.  Cet 
évèque  résolut  d'établirà  Béziers  un  monas- 
tère de  filles,  sous  le  nom  du  Saint-Esprit, 
pour  vingt-quatre  chanoinesses.  Cette  fon- 
dation fut  confirmée  par  des  lettres  royales 
du  mois  de  janvier  i3oo.  Béranger,  du  con- 
sentement de  son  chapitre,  créa  en  1304 
une  congrégation  d'hospitalières,  pour  des- 
servir l'hôpital  fondé  par  son  prédécesseur 
Pons.  Il  porta  à  trente  le  nombre  des  re- 
ligieuses dont  elle  devait  se  composer. 
Clément  V,  nouvellement  élu  pape,  con- 
firma cet  établissement  le  6  octobre  i3o5. 
Béranger  fut  nommé  cardinal  à  Lyon  le  16 
décembre  i3o5  par  le  pape  Clément  V.  Elu 
évèque  de  Maguelonne,  après  la  mort  de 
Gaucelin  en  i3o6,  il  refusa  cette  preuve 
de  vénération  de  la  part  des  chanoines  de 
cette  église.  Il  fut  présent,  au  mois  de  jan- 
vier i3oo,  à  la  découverte  des  reliques  de 
S.  Bertrand  ,  confesseur  dans  le  diocèse 
de  Comminges,  &  à  la  cérémonie  qui  y  fut 
faite  par  le  pape  Clément  V.  Au  mois  de 
juin  de  la  même  année,  le  pape  le  nomma 
évèque  deTusculum,  &  en  même  temps 
grand  pénitencier  de  l'Église  romaine.  A 
la  mort  de  Clément  V,  les  suffrages  des 
Cardinaux  furent  partagés  entre  Béranger, 
cardinal  de  Béziers,  &  Arnaud  de  Pelle- 


grue.  On  s'en  tira  par  un  compromis,  & 
Jacques  d'Ossat  fut  élu  &  prit  le  nom  de 
Jean  XXII.  Béranger  mourut  à  Avignon  le 
Il  juin  i3*3.  Son  corps  fut  porté  à  Béziers, 
du  temps  &  par  les  soins  de  Guillaume 
Frédol,  son  neveu  &  l'un  de  ses  succes- 
seurs, &  déposé  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Etienne  de  l'église  de  Saint-Nazaire. 

L.  Richard  Neveu,  Normand  de  nais- 
sance, abbé  d'Aubcterre  dans  le  diocèse  de 
Périgueux,  archidiacre  d'Auge,  dans  l'église 
de  Lisieux,  remplit  le  siège  de  Béziers  va- 
cant par  la  promotion  de  Béranger  III  au 
cardinalat.  Il  fut  envoyé  en  qualité  de  ré- 
formateur dans  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse en  i3o3,  par  Philippe  le  Bel;  il  ratifia 
en  1307  la  fondation  faite  par  son  prédé- 
cesseur dans  l'église  de  Saint-Nazaire,  pour 
la  nouvelle  chapelle  construite  sous  l'invo- 
cation du  Saint-Esprit,  de  l'établissement 
de  six  chapelains  qui  prieraient  pour  le 
repos  de  son  àme  &  de  celle  de  Clément  V. 
Richard  mourut  de  la  lèpre  en  1309,  le 
8  mai. 

LI.  Béranger  IV  Frédol,  dit  le  Jeune, 
neveu  du  cardinal  de  Béziers,  succéda  à 
Richard  en  1309;  il  avait  d'abord  été  cha- 
noine 81  camérier  de  l'église  de  Saint- 
Nazaire.  Clément  V  le  créa  cardinal  le  23 
décembre  i3i2,  8*  le  pape  Jean  XXII  le  fit, 
en  i3i7,  évèque  de  Porto.  On  vit  alors  en 
même  temps  deux  cardinaux  de  la  même 
famille,  l'oncle  &  le  neveu,  portant  le  même 
nom.  Béranger  Frédol  le  Jeune  mourut 
vers  l'an  1 323. 

LU.  Guillaume,  fils  de  Pierre  Frédol, 
seigneur  de  la  Verune,  frère  du  précédent, 
avait  encore  un  autre  frère  évèque  de  Ma- 
guelonne. Guillaume  succéda  en  i3i2  dans 
l'évèché  de  Béziers.  Dans  un  synode  tenu 
à  Béziers  en  i3i5,  le  jour  de  la  fête  de 
Saint-Luc,  il  ordonna  que  dans  chacune 
des  églises  de  son  diocèse  on  adopterait 
un  sceau  particulier,  gravé  &  portant  le 
nom  de  l'église  qui  en  devait  faire  usage. 
Il  fonda  en  i3i8  un  obit  pour  Pierre  Fré- 
dol, son  père;  fit  transporter  d'Avignon 
en  1 32 1  le  corps  du  cardinal  de  Béziers, 
Béranger  III,  son  oncle,  &  le  déposa  dans 
la  chapelle  de  Saint-Etienne  en  l'église 
de  Saint-Nazaire.  Il  fut  accusé  en  1 337 
d'avoir  employé  des  incantations  &  des 


Noib 
58 


268 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


rites  profanes  pour  faire  périr  le  pape 
Jean  XXII.  Le  pape  Benoit  XII  ordonna 
d'en  informer,  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'il  se  purgea  de  cette  accusation.  Il  mou- 
rut en  1349  dans  un  âge  très-avancé  & 
doyen  des  évèques  de  la  province  de  Nar- 
bonne.  Il  fut  enterré  dans  la  chapelle  de 
Saint-Michel  de  l'église  cathédrale. 

LUI.  Guillaume  VI  de  Laudun,  abbé 
d'Anianc,  succéda  à  Guillaume  Frédol.  Il 
fut  sacré  dans  l'église  de  Narbonne,  pa.- 
l'archevêque  auquel  il  jura  obéissance  le 
1 3  février  1  350.  Les  éditeurs  du  Gallia  Chris- 
tian* donnent  à  ce  Guillaume  le  surnom  de 
Landorre,  &  les  historiens  de  Languedoc 
celui  de  Laudun.  Il  est  vraisemblable  qu'il 
eut  pour  concurrent  Hugues,  nommé  à 
l'évéché  de  Béziers  dès  le  4  décembre  1349 
par  le  pape  Clément  VI,  son  oncle.  Guil- 
laume, qui  devait  avoir  été  élu  par  le  cha- 
pitre, vécut  fort  peu  de  temps. 

LIV.  Hugues  I  de  la  Jugie,  Limousin 
de  naissance,  fils  de  Jacques  de  la  Jugie,  que 
Philippe  VI  avait  anobli  en  i338  &  de  N. 
sœur  du  pape  Clément  VI,  était  frère  de 
Pierre  de  la  Jugie,  successivement  métropo- 
litain de  Narbonne,  de  Rouen  &  ensuite 
cardinal.  Il  était  simple  clerc  &  trésorier  de 
l'église  de  Tours,  lorsqu'il  fut  nommé  ;  de  là 
vient  qu'il  demeura  si  longtemps  à  se  faire 
sacrer.  Il  n'était  encore  qu'élu  en  i35i,lors 
de  la  tenue  du  concile  de  Béziers  auquel  il 
n'assista  pas.  Il  n'avait  pas  encore  fait  son 
entrée  solennelle  à  Béziers  en  1354.  En 
1 367,  Hugues  permit  aux  Juifs  de  Béziers 
d'avoir  une  école,  une  synagogue  &  un  ci- 
metière. Il  assista  en  1 366  à  la  cérémonie 
de  la  translation  d'Italie  à  Toulouse  du 
corps  de  S.  Thomas,  qui  fut  déposé  le 
28  janvier  dans  la  chapelle  Jcl  Fereira.  Le 
i3  juillet  delà  même  année,  il  renouvela 
&  confirma  dans  un  chapitre  général  les  an- 
ciens statuts  synodaux  de  ses  prédécesseurs. 
Au  mois  de  juin  1371,  il  fut  transféré  au 
siège  de  Carcassonne,  &  mourut  au  mois 
de  juillet  à  Avignon,  où  il  s'était  rendu 
auprès  du  pape  Grégoire  XI.  Son  frère, 
l'archevêque  de  Rouen,  fit  apporter  son 
corps  à  Béziers,  où  il  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  de  Saint-Gilles  de  l'église  cathé- 
drale. 

LV.  Sicard,  de  la  famille  des  vicomtes 


de  Lautrec,  était  de  la  branche  des  seigneurs 
d'Ambres.  Il  était  fils  du  vicomte  Aymeri 
&  de  Marguerite  de  Périgord-Taleyrand  , 
sœur  du  cardinal  de  ce  nom.  Il  avait  été 
fait  évèque  d'Agde  en  i3Î4  &  il  succéda 
en  1371  à  Hugues  de  la  Jugie.  Il  fit  son  en- 
trée solennelle  le  4  décembre  de  la  même 
année,  &  jura  à  la  porte  des  Clarisses  de 
maintenir  les  privilèges  de  la  ville.  Il  prit 
un  soin  tout  particulier  de  la  décoration 
de  son  église  &  dépensa  en  1374  quarante 
mille  sols  mclgorieus  pour  l'orner  de  ta- 
bleaux Si  de  peintures.  Il  mourut  le  23  juil- 
let i3S3. 

LVI.  Gui  de  Malsec  ne  nous  est  connu 
comme  évèque  de  Béziers  que  par  le  re- 
gistre de  la  taxe  des  prélats,  où  il  est  inscrit 
le  17  août  1 383  comme  ayant  fait  sa  sou- 
mission à  la  chambre  apostolique.  Gui  de 
Malsec  fut  successivement  évèque  de  Lo- 
dève,  de  Poitiers,  d'Agde  Si  de  Béziers. 

LVII.  Simon  de  Cramaud  fut  nommé 
par  Clément  VU  à  l'évéché  de  Béziers.  Les 
éditeurs  du  Gallia  Christian*  le  désignent 
comme  évèque  commendataire,  créé  par 
l'antipape  Benoit  XIII.  On  trouve  dans  les 
notes  de  Gaignières  que  Simon,  évèque  de 
Béziers  &  conseiller  du  roi,  avait  reçu  le 
9  mars  i333  &  le  2  mars  1384  de  l'argent 
pour  se  rendre  en  Languedoc.  Il  fut  obligé 
de  céder  son  siège  à  un  autre  évèque  élu 
par  le  clergé. 

LVIII.  Barthélémy  de  Montcalve, 
profès  de  l'ordre  de  Saint-Antoine,  en  Vien- 
nois, commandeur  de  Lodi,  &  ensuite  de 
Ranvers,  fut  nommé  évèque  de  Béziers  en 
1384.  Ayant  différé  après  son  élection  & 
son  inauguration  de  faire  son  voyage  à 
Rome,  l'archevêque  de  Toulouse,  camérier 
du  pape,  l'excommunia.  Il  fut  en  consé- 
quence obligé  de  payer  la  taxe,  &  il  y 
satisfit  le  21  février  i335.  En  i386,  il  pro- 
mit de  payer  pour  Simon,  sou  prédéces- 
seur. Le  18  juillet  1398,  il  unit  à  la  Char- 
treuse de  Castres,  sous  le  bon  plaisir  de 
l'évêque  &  du  chapitre  diocésain,  les  églises 
de  Saint-Jean  de  Gresan  &  de  Saint-Vin- 
cent. Il  mourut  le  22  juin  1402  &  fut  in- 
humé dans  l'église  des  Antonins  de  Vienne 
où  il  avait  choisi  sa  sépulture. 

L'évéché  de  Béziers  resta  vacant  pendant 
près  de  six  ans,  après  la  mort  de  Barthé- 
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lemy.  En  1403,  l'archevêque  de  Mitilène, 
vicaire-général  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne,  fit  la  consécration  du  maître-autel 
de  Saint-Nazaire,  &  des  autels  de  Sainte- 
Croix,  de  Saint-Etienne  &  de  Saint-Eloi  de 
l'église  de  Béziers. 

LIX.  Bertrand  II  de  Maumont,  ori- 
ginaire du  Limousin,  neveu  de  Hugues  de 
Saint-Martial,  cardinal,  après  avoir  rempli 
successivement  les  sièges  de  Mirepoix  &  de 
Lavaur,  fut  nommé  à  celui  de  Béziers  par 
Benoit  XIII  en  1408.  Le  chapitre  refusa  de 
le  reconnaître  &  ne  l'admit  enfin  que  par 
force.  Bertrand  permuta,  en  1422,  avec 
Hugues,  évèque  de  Tulle. 

LX.  Hugues  II  deCombarel,  né  en  Li- 
mousin, fils  de  Jean  de  Comharel,  écuyer, 
seigneur  de  Noailles,  conseiller  à  la  Cour 
des  aides,  évèque  de  Tulle,  prit  possession 
de  l'église  de  Béziers  dès  le  mois  de  jan- 
vier 1421.  Il  accorda  aux  Juifs  de  Béziers  la 
permission  d'y  avoir  une  synagogue  &  un 
cimetière, à  condition  qu'ils  payeraient  tous 
les  ans,  le  jour  de  Pâques,  un  gros  d'ar- 
gent par  tète.  Martin  V  transféra  Hugues 
à  Poitiers  par  une  bulle  du  14  février  1424. 

LXI.  Guillaume  VII,  fils  de  Louis  de 
Montjoie,  vice-roi  de  Naples  en  1389,  fut 
transféré  par  le  pape  Martin  V  de  l'évéché 
de  Verdun  à  celui  de  Béziers  par  une  bulle 
en  date  du  14  février  1424,  &  prêta  serment 
de  fidélité  au  roi  Charles  VII,  dans  la  cha- 
pelle du  château  d'Espaly,  près  du  Puy.  Il 
profita  des  bienfaits  &  delà  libéralité  du 
monarque  pour  réparer  sa  ville  épiscopale 
à  laquelle  les  Anglais  avaient  fait  souffrir  de 
grandes  pertes.  En  1427  il  céda  aux  carmes 
quelques  maisons  dans  la  ville  de  Béziers. 
Le  comte  de  Foix  pria  l'évêque  Guillaume, 
en  1428,  de  lui  prêter  son  palais  épiscopal 
pour  tenir  l'assemblée  des  états;  l'évêque 
y  consentit.  L'assemblée  étant  finie,  le 
comte  au  lieu  de  rendre  le  palais  au  prélat 
y  mit  garnison  &  le  fit  fortifier  &  garnir 
d'artillerie,  ainsi  que  la  cathédrale  &  Ici 
maisons  des  chanoines.  Guillaume  s'adressa 
au  pape  &  au  roi,  qui  écrivirent  forte- 
ment au  comte  de  remettre  ce  palais  à 
l'évêque  :  la  lettre  du  roi  est  datée  de  Chi- 
non  le  18  novembre  1428,  &  le  bref  du 
pape  du  28  du  même  mois.  Cette  affaire 
traîna  en  longueur,  8t  les  troupes  occu- 


paient encore  le  palais  au  mois  de  décem- 
bre suivant.  Jacques  de  Bourbon,  roi  de 
Hongrie,  de  Jérusalem  &  de  Sicile,  comte 
de  la  Marche,  institua  Guillaume  son  exé- 
cuteur testamentaire  le  24  janvier  1435, 
avec  Pierre,  évèque  de  Saint-Papoul.  Ce 
prélat  se  rendit  en  1437,  vers  les  fêtes  de 
Pâques,  à-  Montpellier,  auprès  de  Char- 
les VII,  &  obtint  de  ce  prince  le  rétablis- 
sement du  consulat  dans  la  ville  de  Béziers 
qui  en  était  privée  depuis  quinze  ans. 
Par  un  codicille  ajouté  à  son  testament, 
il  choisit,  en  1451,  le  cimetière  des  pau- 
vres du  grand  hôpital  de  la  ville  pour  le 
lieu  de  sa  sépulture  &  légua  une  partie  du 
château  de  Ligne  pour  fonder  la  chapelle 
de  Saint-Nazaire.  Il  orna  le  maître-autel  de 
riches  tapis  8i  de  reliquaires  d'argent  8t  de 
vermeil.  Guillaume  mourut  le  3  avril  14^1, 
&  fut  enterré  dans  le  cimetière  des  pauvres 
de  l'église  de  Saint-Félix. 

LXII.  Louis,  fils  naturel  de  Jean  d'Har- 
conrt,  comte  d'Aumale,  &de  Marguerite  de 
Prcullay,  fut  pourvu  le  i3  octobre  14^1  de 
l'évéché  de  Béziers  ;  il  ne  resta  que  deux 
mois  sur  ce  siège  8t  fut  transféré  à  celui 
de  Narbonne  le  10  décembre  de  la  même 
année. 

LXIII.  Pierre  III  Bureau  fut  d'abord 
archidiacre  de  Reims,  protonotaire  aposto- 
lique, évèque  d'Orléans,  &  ensuite  évèque 
de  Béziers  le  10  décembre  14^1 .  On  a  peu 
de  monuments  de  son  administration.  Il 
mourut  en  14*36  ou  1457,  &  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  près  de  la 
grande  porte  de  l'église  de  Saint-Nazaire. 

LXIV.  Jean  I,  fils  de  Jean  Bureau,  sei- 
gneur de  Montglat,  &  de  Germaine  Hes- 
selin,  était  probablement  parent  de  Pierre, 
son  prédécesseur.  Jean  était  archidiacre  de 
Reims  ;  sa  sœur  avait  épousé  Nicolas  de 
la  Balue,  seigneur  de  Villepierreux,  frère 
de  Jean,  cardinal  d'Angers.  La  faveur  dont 
jouissait  son  beau-frère  lui  procura  l'évé- 
ché de  Béziers,  dont  il  reçut  les  bulles  du 
pape  Callitte  III  en  date  du  29  décem- 
bre 1457.  H  ne  fit  son  entrée  à  Béziers 
qu'en  1460.  Ce  prélat  a  fait  plusieurs  fon- 
dations &  beaucoup  d'unions  en  faveur  de 
son  église.  Il  institua,  en  1478,  que  tous  les 
samedis  8t  à  toutes  les  fêtes  de  la  Vierge, 
on  chanterait  devant  sa  chapelle  les  antien- 
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nés  Inviolata  &  Salve  regina,  orna  le  tour 
du  sanctuaire  de  l'église  d'une  tapisserie 
de  soie  représentant  en  détail  les  mystères 
de  la  Passion  de  Notre-Seigncur  &  légua, 
en  1490,  tout  sou  patrimoine  à  sa  mère.  Il 
mourut  la  même  année  à  Paris  &  fut  inhumé 
dans  l'église  des  Célestins  le  2  mai.  Son  épi- 
taphe,  inscrite  sur  une  lame  de  cuivre,  était 
placée  à  l'entrée  de  la  chapelle  des  ducs 
d'Orléans. 

LXV.  Pierre  IV  Javailhac,  chanoine 
&  camérier  de  Bézicrs,  vicaire  général  de 
Jean,  son  prédécesseur,  fut  élu  à  sa  place 
par  le  suffrage  des  chanoines.  Le  roi  avait 
nommé  Antoine  du  Bois,  &  Innocent  VIII 
lui  avait  donné  un  bref  d'investiture  en- 
date  du  7  janvier  1491  ;  mais  Pierre,  l'évè- 
que  élu,  conserva  son  droit.  Il  fit  hom- 
mage à  Louis  XII  le  8  août  1498  de  plu- 
sieurs fiefs  qu'il  possédait  à  Moret,  dans 
la  mouvance  du  roi.  Cependant,  comme 
il  craignait  son  compétiteur  protégé  par  le 
roi ,  il  abdiqua ,  &  Antoine  lui  résigna 
un  canouicat  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris,  dont  il  prit  possession  le  2 'février 
i5o3.  Il  mourut  en  i5io.  Pierre  fut  le  der- 
nier des  évéques  élus  par  le  chapitre  de 
Béziers. 

LXVI.  Antoine  du  Bois,  protonotaire 
apostolique, chanoine  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris,  surnommé  Antoine  de  Fiennes, 
comte  de  Chaumont,  en  Bassigni,  était  fils 
de  Jean,  seigneur  du  Bois  de  Querdes,  8< 
frère  de  Barbe  du  Bois,  deuxième  femme 
de  François,  premier  comte  de  la  Rochefou- 
cault.  Son  oncle,  Philippe  de  Crèvecœur, 
gouverneur  de  Picardie,  voulut  lui  procu- 
rer l'évêché  de  Beauvais  quoiqu'il  n'eût 
encore  que  dix-huit  ans,  ce  qui  est  at- 
testé par  une  bulle  d'Innocent  VIII.  Deux 
ans  après,  il  fut  nommé  administrateur  de 
l'église  de  Bézicrs.  Après  la  monde  Jean,  en 
1490,  il  fut  même  qualifié  du  titre  d'évèque. 
Elu  le  5  mai  de  la  même  année,  il  prit  pos- 
session le  22  septembre.  Jean,  abbé  de 
Saint-Lucien  de  Beauvais,  étant  décédé, 
Innocent  VIII  lui  donna  l'administration 
de  cette  abbaye  par  une  bulle  en  date  du 
9  juillet,  dans  laquelle  Antoine  est  encore 
appelé  élu  de  Beauvais,  8t  administrateur 
de  Bézîers,  quoiqu'il  eût  pris  possession  de 
ce  dernier  siège,  où  il  était  nommé  par  le 


roi  &  dont  il  avait  l'investiture  du  pape. 
Les  chanoines  s'opposèrent  toujours  à  son 
intronisation,  &  Pierre  élu  par  eux  soutint 
la  validité  de  son  élection.  Mais  Pierre 
s'étant  démis  en  i5o3,  Antoine  reçut  de 
nouvelles  provisions  de  Jules  II,  le  10  mai 
IJ04.  Ce  qui  n'empêcha  point  les  chanoi- 
nes de  proclamer  évèque  Gui  de  Château- 
neuf  de  Bretenous,  qui  fut  évincé  par  un 
arrètdu  parlement  de  ijoô.  Pierre  Siffredi, 
grand  archidiacre  de  Saint-Nazaire,  pré- 
tendit alors  qu'à  raison  de  sa  dignité  il 
était  vicaire  général  né,  comme  doyen  & 
premier  dignitaire  de  la  cathédrale.  L'évè- 
que,  au  contraire,  arguait  contre  lui  de 
l'ancienne  possession  de  son  siège.  Le 
viguier  de  Béziers  rendit  une  sentence  qui 
donna  gain  de  cause  à  l'évèque.  Cette  sen- 
tence fut  confirmée  par  arrêt  du  parlement. 
En  i5t5,  l'évèque  Antoine  donna  le  dé- 
nombrement de  ses  biens.  En  i533,  il  reçut 
solennellement  François  I"  dans  la  ville 
de  Béziers.  Il  mourut  le  17  avril  i537. 

LXV1I.  Jean  II  DE  Lettes,  frère  d'An- 
toine Desprès ,  seigneur  de  Montpezat, 
dans  le  Querci,  maréchal  de  France,  était 
fils  d'Antoine  de  Lettes,  seigneur  de  Puis- 
selicon,  en  Languedoc,  8*  de  Blanche  Des- 
près, sœur  de  Jean,  évèque  de  Montauban. 
Après  la  mort  d'Antoine  du  Bois,  Jean  fut  le 
premier  évèque  de  Béziers  nommé  en  vertu 
du  concordat  entre  Léon  X  8c  François  I". 
Sa  nomination  date  du  i3  juillet  1 537 { 
il  avait  été  auparavant  doyen  de  l'église 
collégiale  de  Montpezat,  après  Jean,  son 
oncle.  Il  n'était  pas  encore  sacré  en  1542. 
En  i543  il  permuta, avec  l'agrément  du  roi, 
l'évêché  de  Béziers  contre  l'abbaye  de 
Moissac,  qu'avait  alors  Jean  de  Narbonne. 
Jean  posséda  aussi  l'évêché  de  Montau- 
ban, conjointement  avec  celui  de  Béziers; 
il  possédait  encore  plusieurs  autres  bénéfi- 
ces. Il  se  démit  de  l'évêché  de  Montauban 
pour  le  faire  passer  à  son  neveu  Jacques 
Desprès,  &  de  l'abbaye  de  Moissac  en 
faveur  du  cardinal  de  Guise.  Enfin  ayant 
renonçé  à  tous  ses  bénéfices,  il  se  retira  à 
Genève,  où  il  se  maria  après  avoir  abjuré 
la  foi  catholique. 

LXV1II.  Jean  III,  fils  de  Guillaume 
de  Narbonne,  baron  de  Capendu,  8t  de 
Blanche  de  Cousier  de  Cesseras,  abbé  com- 
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mendatairc  de  Moissac,  prieur  de  Notre- 
Dame  de  la  Daurade,  était  frère  d'Antoine 
mort  à  Naples  avec  le  seigneur  de  Lautrec, 
en  1 528.  Il  était  neveu  de  Guérin  de  Nar- 
bonne,  seigneur  de  Sallèles,  gouverneur  des 
châteaux  de  Perpignan  &  de  Châteauncuf  à 
Naples.  François  I"  le  nomma  à  l'évèché 
de  Béziers.  Paul  III  lui  envoya  sa  le  ttre 
d'investiture  le  3o  mars  I  J43.  Il  prit  pos- 
session le  3i  août  suivant.  Le  2  février  l  f»44, 
il  fit  son  entrée  solennelle  à  Béziers,  assisté 
des  abbés  de  Lodève  &  de  Villemagne.  II 
mourut  le  1  3  novembre  i  ^j  dans  le  château 
de  Ligne,  &  fut  inhumé  dans  la  cathédrale 
auprès  du  grand  autel. 

LXIX.  François,  fils  de  Guillaume  Gouf- 
fier ,  seigneur  de  Bounivet ,  amiral  de 
France,  &  de  Louise  de  Crèvecoeur,  avait 
pour  frères  François  Gouffier,  seigneur  de 
Bonnivet,  &  François,  commandant  en  Pi- 
cardie. Il  avait  d'abord  servi  dans  l'ordre 
de  Malte,  &  était  protonotaire  apostolique, 
lorsque  Paul  III  lui  délivra  ses  bulles  de 
l'évèché  de  Béziers  sur  la  nomination  du 
roi,  le  i5  octobre  1.546.  Il  prit  possession 
par  procureur  le  12  février  1547,  &  se  dé- 
mit la  même  année  entre  les  mains  du  pape 
Paul  III  en  faveur  de  Laurent  Strozzi.  Il 
mourut  l'année  suivante  en  Angleterre,  où 
il  était  envoyé  extraordinaire. 

LXX.  Laurent,  né  à  Florence,  fils  de 
Philippe  Strozzi  &  de  Claire  de  Médici?, 
nièce  du  pape  Léon  X,  après  avoir  fait  ses 
études  à  Pise&à  Padoue  passa  en  France, 
où  il  servit  sous  Pierre  Strozzi,  son  frère, 
maréchal  de  France.  Il  entra  ensuite  dans 
le  clergé  &  fut  abbé  de  Staffarde,  en  Pié- 
mont. Il  fut  promu  à  l'évèché  de  Béziers 
après  la  démission  de  François,  le  5  décem- 
bre 1547  ;  mais  il  ne  fut  sacré  que  le  7  juin 
i55o.  Comblé  de  bénéfices  par  la  reine 
Catherine  de  Médicis,  sa  parente,  il  eut 
les  abbayes  de  Saint-Victor  de  Marseille, 
d'Aniane,  &c.  Paul  IV  le  nomma  cardinal- 
prêtre  du  titre  de  Sainte-Sabine  en  i5V. 
En  lS6l,  il  fut  transféré  à  l'évèché  d'AIbi, 
&  ensuite  à  l'archevêché  d'Aix.  Il  mourut  à 
Avignon  au  mois  de  mai  1 571 . 

LXXI.  Julien  de  Médicis,  originaire 
de  Florence,  fils  de  Pierre-François  de 
Médicis  8t  de  Marie  Soderini,  devint  évè- 
que de  Béziers,  après  la  translation  de  Lau- 


rent à  Albi,  en  i56i.  Les  rvligionnaires  cau- 
sèrent de  grands  maux  dans  son  diocèse.  En 

I  56?,  le  6  mai,  ils  s'emparèrent  de  la  ville  ; 
l'église  de  Saint-Nazaire  fut  pillée,  les  tom- 
beaux des  évôques  &  de  Jeanne  de  France 
furent  brisés.  Julien  fut  nommé  en  1  370  à 
l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille.  En 
1571,  il  fut  transféré  à  Aix,  &  en  1574,  * 
l'archevêché  d'AIbi.  Il  mourut  en  1 538  dans 
son  abbaye  de  Saint-Victor,  où  il  fut  in- 
humé. Après  sa  nomination  au  siège  d'Aix 
l'évèché  de  Béziers  vaqua  pendant  deux  ans. 
Andoque  assure,  d'après  deux  chartes  tirées 
de  l'église  d'Aix,  qu'André  Etienne,  cha- 
noine de  Saint-Sauveur  d'Aix,  avait  été 
nommé  évèque  de  Béziers,  le  2j  janvier 
IJ72,  mais  sa  nomination  fut  retirée  dès  le 
27  avril  i373. 

LXXII.  Thomas  I  de  Bonzi,  fils  de  Ro- 
bert de  Bonzi,  était  parent  des  Médicis,  des 
Strozzi,  des  Fiesque.  Il  fut  d'abord  vicaire 
général  de  Béziers  sous  l'épiscopat  du  car- 
dinal Strozzi  &  de  Julien  de  Médicis,  ses 
parents.  A  la  recommandation  de  la  reine 
Catherine,  sa  cousine,  le  roi  le  nomma  à 
l'évèché  de  Béziers  le  18  novembre  i575. 
En  1394  cet  évèque  introduisit  les  capucins 
à  Béziers;  il  consacra  le  21  décembre  de  la 
même  année  le  grand  autel  de  son  église 
nouvellement  reconstruit  &  dans  lequel  il 
déposa  des  reliques  de  S.  Jean-Baptiste  8c 
de  S.  Nazaire.  Enfin  en  1 5g6  il  se  démit  de 
son  évèché  en  faveur  de  Jean  de  Bonzi,  son 
neveu, &  mourut  le  22  décembre  de  l'année 
i6o3,  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans;  il  fut 
inhumé  dans  la  cathédrale  dans  la  chapelle 
de  Saint-Etienne.  Son  épitaphe  fut  placée 
dans  la  chapelle  de  Saint-Charles  Borromée 
par  Clément  de  Bonzi. 

LXXIII.  Jean  IV,  fils  de  Dominique  de 
Bonzi,  premier  ministre  du  duede  Toscane, 
8i  de  Constance  Vettoria,  était  neveu  de 
Thomas  deBonzi  son  prédécesseur,  qui  lors 
de  sa  démission,  sollicita  la  nomination  du 
roi  en  sa  faveur.  Il  fut  en  effet  nommé  par 
Henri  IV  à  l'évèché  de  Béziers  en  1396, 
prit  possession  de  son  siège  en  I  J98,  &  ra- 
cheta le  3o  septembre  de  la  même  année  de 
Si  1  v ni  11  Pompé  •  la  seigneurie  de  Chàteau- 
neuf,  qui  avait  été  aliénée  de  son  domaine. 

II  admit  dans  Béziers,  le  16  avril  1 599,  les  pè- 
res de  la  Société  de  Jésus,  pour  y  enseigner. 


Note 
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Le  18  décembre  suivant,  Henri  de  Mont- 
morency lui  ayant  fait  présent  d'une  tour 
qu'il  avait  élevée  dans  le  temps  dis  trou- 
bles près  du  palais  épiscopal,  le  prélat 
y  plaça  une  riche  bibliothèque  ;  il  réforma 
les  religieuses  de  Sainte-Claire  ;  il  reçut  des 
lettres  de  naturalisation  en  France,  &  le 
21  février  i6o3  la  cour  lui  permit  de  possé- 
der des  bénéfices  nationaux.  Le  9  juin  1607, 
il  donna  un  établissement  aux  minimes 
dans  sa  ville  épiscopale  &  logea  les  ré- 
collets dans  le  couvent  des  frères  mineurs. 
Il  administra  le  baptême  à  Gaston,  troi- 
sième fils  de  Henri  IV,  à  Fontainebleau,  le 
2")  août  1608,  &  se  trouva  à  Saint-Denis 
en  1610  au  couronnement  de  Marie  de 
Médicis.  Le  17  août  161 1,  Paul  V  le  créa 


loue  en  1621.  Ce  prélat  consacra  tousses 
soins  à  rétablir  la  discipline  ecclésiastique 
dans  son  diocèse.  Il  rétablit  la  réforme 
dans  le  monastère  de  Gellone ,  fit  ériger 
dans  l'église  des  dominicains  une  chapelle 
en  l'honneur  de  S.  Charles  Borromée  qu'il 
s'était  proposé  pour  modèle,  &  mourut  le 
17  août  1628;  son  éloge  fut  consigné  dans 
une  épitaphe  qui  se  voyait  sur  son  tom- 
beau. 

LXXV.  Clément,  frère  de  Dominique 
&  de  Thomas  de  Bonzi,  baron  de  Château- 
neuf,  vicomte  de  Vallien,  abbé  d'Aniane  & 
de  Lodèvc,  chanoine  de  Saint-Pierre  de 
Rome,  fut  nommé  évèque  de  Béziers  après 
la  mort  de  Thomas.  Il  se  trouva  à  l'as- 
semblée des  états  généraux  de  Languedoc, 
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cardinal,  &  il  fut  nommé  abbé  de  Gellone.     tenue  dans  la  maison   des  augustins  de 


Il  se  démit  eu  161 3  de  la  charge  de  grand 
aumônier  de  la  reine  qu'il  avait  reçue  en 


Béziers,  où  fut  proclamé  l'édit  de  1632.  11 
introduisit  les  ursulincs  à  Béziers  &  donna 


1 601,  en  faveur  de  Dominique  de  Bonzi,  sou     aux  minimes  l'église  de  Notre-Dame  de 


neveu,  qu'il  obtint  en  même  temps  pour 
coadjuteur  &  qui  fut  nommé  évèque  titu- 
laire d'Kphèse.  Le  i3  juin  1616,  il  le  nomma 
son  vicaire  général  &  administrateur  du 
diocèse  ainsi  que  des  abbayes  d'Aniane  &  de 
Gellone,  mais  ce  coadjuteur  mourut  avant 
lui.  Le  cardinal  assista  le  9  février  1621  à 
l'élection  du  pape  Grégoire  XV,  &  mourut 
le  4  juillet  suivant.  Son  corps  fut  transporté 
à  Florence  &  inhumé  dans  l'église  de  Saint- 
Michel  des  Théatinsoùonlit  son  épitaphe 
rapportée  par  le  Gallia  Christiana. 

Dominique,  fils  de  Pierre,  comte  de 
Bonzi  &  de  Lucrèce  Manelli ,  neveu  de 
Jean,  cardinal  de  Bonzi,  avait  dès  sa  jeunesse 
une  telle  maturité  de  jugement  que  la  reine- 
mère  ne  faisait  rien  d'important  sans  le 
consulter.  Devenu  grand  aumônier  de  cette 
princesse  8t  coadjuteur  de  Béziers  en  i6i5, 
ce  qu'attestent  ses  bulles  en  date  du  3t  août 
de  cette  année,  il  administra  dès  le  i3  juin 
161 6  l'évèché  de  Béziers  &  les  abbayes  d'A- 
niane &  de  Gellone;  il  mourut  prématuré- 
ment le  3o  avril  162 1 ,  &  fut  inhumé  dans 
la  chapelle  de  Saint-Etienne  de  l'église  de 
Saint-Nazaire  où  se  trouvait  son  épitaphe. 

LXXIV.  Thomas  deuxième  du  nom,  frère 
de  Dominique,  vicomte  de  Vallien,  passa 
en  France  à  l'âge  de  six  ans.  11  fut  nommé 
par  Louis  XIII  à  l'évèché  de  Béziers,  après 
la  mort  de  Jean ,  &  à  l'abbaye  de  Gel- 


Consolation.  Il  plaça  les  dominicains  dans 
la  maison  de  Notre-Dame  de  Mongeret, 
accorda  Servian  aux  capucins,  &  appela  à 
l'hôpital  des  religieux  de  la  Charité  de 
Paris;  il  répara  le  château  de  Ligne  détruit 
par  les  calvinistes  &  ajouta  de  nouveaux 
ornements  à  la  chapelle  de  Saint-Charles, 
érigée  par  son  prédécesseur.  Pierre  Ando- 
que  lui  dédia,  en  i65i,  son  Histoire  des 
êviques  de  Béliers.  Ce  prélat  mourut  dans 
cette  ville  le  6  octobre  1 619.  Pendant  son 
épiscopat,  il  ne  sortit  qu'une  seule  fois  de 
la  Province,  &  ce  fut  pour  porter  au  roi  les 
cahiers  des  doléances  des  États  de  Lan- 
guedoc. 

LXXVL  Pierre V,fils  de François,comte 
de  Bonzi,  sénateur  de  Florence,  était  né  le 
i5  avril  i53i.  Clément,  son  oncle,  veilla  à 
son  éducation  ;  il  n'entra  qu'à  vingt-quatre 
ans  dans  les  ordres,  fut  député  à  l'assem- 
blée générale  du  clergé  de  France  en  i656, 
&  y  fit  la  fonction  de  promoteur.  Le  roi 
pendant  sa  résidence  à  Saint-Jean  de  Luz  le 
nomma  à  l'évèché  de  Béziers  vacant  par  la 
mort  de  son  oncle,  &  aux  abbayes  d'Aniane 
&  de  Saint-Sauveur  de  Lodève.  En  1659,  il 
prêta  serment  de  fidélité  au  roi  le  ?  sep- 
tembre dans  la  chapelle  de  Marly.  Il  avait 
été  sacré  le  dimanche  précédent,  par  Fran- 
çois Dubosquet,  évèque  de  Montpellier.  Il 
célébra  le  19  avril  1661,  dans  la  chapelle 
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du  Louvre,  le  mariage  do  Cùine,  fils  du  duc 
de  Toscane,  avec  la  fille  de  Gaston,  duc 
d'Orléans,  mariage  qu'il  avait  procuré.  Il 
fut  employé  par  le  roi  en  de  nombreuses 
négociations  danslesquelles  il  montra  beau- 
coup d'habileté.  De  retour  d'une  ambas- 
sade en  Pologne,  il  fut  transféré  à  Toulouse 
le  8  décembre  1669.  Clément  X  le  créa  car- 
dinal en  1672.  Il  fut  nommé  archevêque  de 
Narbonne  en  1673. 

LXXVIII.  Jean  Armand  de  Rotundis 
DE  BisCARAS,  fils  de  Jacques,  gouver- 
neur de  Charleville  &  de  Françoise  de 
Gleiscnove,  était  docteur  en  théologie. 
Il  fut  nommé  à  l'évéché  de  Digne  en  1668; 
mais  avant  d'avoir  pris  possession  il  fut 
nommé  évéque  de  Lodève  en  1669,  sacré 
en  1670,  &  transféré  à  Béziers  le  5  janvier 
1671.  Il  assista  avec  Louis-Armand  de  Si- 
miane,  évèquede  Langres,  le  26  avril  1676, 
dans  l'église  des  carmélites  de  la  rue  du 
Eouloi,  à  Paris,  à  la  consécration  d'Antoine- 
Benoît  de  Clermont-Tonnerre,  faite  par 
François  de  Harlay,  archevêque  de  Paris. 
Il  se  trouva,  avec  d'autres  évèques,  a  Aniane, 
lorsque  le  cardinal  Pierre  de  Bonzi  posa  la 
première  pierre  de  l'église  de  cette  abbaye, 
le  28  avril  1679.  C'est  à  la  munificence  8* 
à  la  libéralité  de  Jean-Armand  qu'est  due 
la  reconstruction  du  palais  épiscopal,  qu'il 
releva  à  grands  frais.  Il  mourut  dans  son 
diocèse  à  la  suite  d'une  longue  maladie,  le 
l5  février  1702. 

LXXIX.  Lotis-Charles  des  Alris  de 
Rousset  ,  oriçinaire  du  Dauphiné,  fut 
nommé  à  l'évéché  deBéziers  le  iSavril  1702. 
Il  était  docteur  de  la  Faculté  de  Paris  en 
1698,  doyen  &  vicaire  général  de  Carcas- 
sonne,  lorsqu'il  fut  proclamé  évèquede  Bé- 
ziers. Il  fut  sacré  dans  la  même  année,  le 
3  décembre,  à  Montpellier,  par  l'évêque  de 
Carcassonne.  Il  prêta  serment  de  fidélité 
au  roi  le  25  janvier  1703  dans  la  chapelle 
du  château  de  Marly.  Il  fit  faire,  en  1721, 
une  légende  plus  exacte  de  la  Vit  des  Saints 
honorés  particulièrement  dans  son  diocèse 
&  mourut  en  1743. 

LXXX.  Léon -Ange  de  Ghistelle, 
nommé  en  1744,  fut  remplacé  en  1745  par 
le  suivant. 

LXXXI.  Joseph-Bruno  de  Beaussft 
de  Roquefort,  né  à  Aubagne,  diocèse 

IV. 


173 

de  Marseille,  en  1702,  nommé  le  11  novem- 
bre 174Î,  &  sacré  évèque  de  Béziers  le 
5  de  juillet  1746,  mourut  le  18  juin  1 77 1 . 

LXXXII.  Aimard-Claude  de  Nicolaï, 
né  à  Paris  le  4  août  1738,  vicaire  géné- 
ral des  diocèses  de  Verdun  8*  de  Reims, 
nommé  évèque  de  Béziers  le  4  août  1771 , 
fut  sacré  le  t3  octobre  &  fut  évèque  de 
Béziers  jusqu'en  1790.  [E.  M.] 


NOTE  LIX 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Église  de  Nimes. 

uoique  l'Église  de  Nimes  soit  consi- 
dérée  comme  une  des  plus  anciennes 
desGaules,  on  n'a  rien  de  bien  certain  sur 
son  origine  8t  sur  sus  évèques  avant  le  com- 
mencement du  sixième  siècle.  S.  Félix,  le 
premier  dont  on  ait  connaissance,  est  men- 
tionné dans  les  Actes  de  S.  Amat  comme 
martyrisé  en  407. 

L'église  cathédrale,  connue  d'abord  sous 
le  nom  de  Notre-Dame,  joignit  à  ce  titre 
celui  de  Saint-Bausile,  puis  celui  de  Saint- 
Castor,  que  l'on  prétend  en  avoir  été  le 
premier  évèque.  Elle  fut  reconstruite  au 
onzième  siècle,  consacrée  8t  dédiée  par 
le  pape  Urbain  if,  en  1096,  en  présence 
de  Raimond  de  Saint-Gilles,  comte  de  Tou- 
louse, qui  s'était  rendu  à  Nimes  pour  y 
recevoir  le  Souverain  Pontife  &  qui  alors 
dota  cette  cathédrale. 

Les  chanoines  étaient  soumis  à  la  règle 
de  Saint-Augustin.  Leur  chapitre  fut  sécu- 
larisé en  vertu  d'une  bulle  du  pape  Paul  III, 
du  22  décembre  1  '>')■).  Il  fut  alors  composé 
de  six  dignitaires  8i  de  douze  chanoines. 
Les  dignitaires  étaient  le  prévôt,  le  grand 
archidiacre,  l'archidiacre  de  Cavcirac,  l'ar- 
chidiacre de  Saint-Germain,  le  grand  chan- 
tre 81  le  trésorier. 

L'église  cathédrale  fut  démolie  en  i5Ô2 
par  les  calvinistes.  C'était  un  vaste  édifice 
bâti,  comme  nous  l'avonsdit,  en  1096,  voûté 
en  pierre  &  à  trois  nefs.  Celles  de  côté 
étaient  ornées  de  plusieurs  chapelles  avec 
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des  colonnes  de  différents  ordres.  Le  pavé 
était  en  mosaïque.  Il  y  avait  à  côté  de 
l'église  un  cloître  où  étaient  les  maisons 
des  chanoines  &  diverses  chapelles.  Dans 
l'une  d'elles  placée  à  main  gauche  en  sor- 
tant de  l'église,  les  magistrats  recevaient 
les  serments  des  officiers  &  des  parties.  Le 
tombeau  de  Pons  de  Toulouse,  dont  nous 
avons  l'épitaphe,  était  tout  près  de  cette 
chapelle.  Le  1"  octobre  1 567  les  hugue- 
nots rasèrent  cet  édifice  jusqu'aux  fon- 
dations, à  l'exception  de  la  façade  qui  sup- 
porte le  clocher.  L'église  fut  réédifiée  en 
i.r»9o  &  rebâtie  de  nouveau  en  1621.  Enfin, 
elle  fut  reconstruite  en  1646  telle  qu'on  la 
voit  à  présent.  Hector  Douvrier  la  bénit 
le  18  mars. 

Il  y  avait  au  neuvième  siècle  sept  pa- 
roisses ou  églises  paroissiales  dans  la  ville 
de  Nimes.  La  première  était  celle  de  Saint- 
Jean,  située  hors  de  la  ville,  à  l'endroit 
même  où  les  chevaliers  de  Malte  ont  eu 
depuis  un  jardin  &  un  puits  à  roue  au- 
dessous  de  l'esplanade. 

La  deuxième  était  l'église  dédiée  à  saint 
Julien,  martyr  de  Brioude,  grande  &  bien 
bâtie,  &  où  plusieurs  évêques  avaient  élu 
leur  sépulture. 

La  troisième  était  celle  de  Saint-Étîenne 
du  Capitolc,  que  les  consuls  avaient  fait 
bâtir  pour  la  commodité  de  l'hôtel  de  ville 
qui  n'en  était  pas  éloigné. 

La  quatrième  était  cellg  de  Saint-Thomas, 
apôtre,  bâtie  près  de  la  ville.  Le  cimetière 
était  à  l'endroit  où  les  capucins  ont  été 
établis  depuis. 

La  cinquième  était  l'église  de  Saint- 
Laurcns,  martyr,  située  hors  de  la  ville, 
près  du  terrain  où  l'on  bâtit  ensuite  le 
monastère  des  clarisses,  presque  vis-à-vis 
de  la  porte  Saint-Antoine. 

I,a  sixième  était  celle  de  Sainte-Eugénie, 
située  dans  le  centre  de  la  ville. 

La  septième,  enfin,  était  l'église  de  la 
Madeleine,  près  de  la  porte  de  la  ville  qui 
en  a  retenu  le  nom,  entre  celles  des  Ré- 
collcts  &  de  Saint-Antoine. 

Toutes  les  églises  de  ces  paroisses  ont 
été  détruites  pendant  les  guerres  de  reli- 
gion. L'église  de  Sainte-Eugénie  seule  a  été 
rebâtie. 

Le  sceau  du  chapitre  de  Nimes  était  une 


Vierge  qui  tenait  sur  ses  genoux  l'enfant 
Jésus;  une  petite  croix  en  chef,  &  autour  : 
Sigillum  Capituli  Nemausensis  sedis. 

Suite  chronologique  des  évêques  de 
Nimes. 

I.  S.  Félix  est  mentionné  dans  la  Vie 
de  S.  Amat,  évèque  d'Avignon.  Suivant 
l'auteur  de  cette  Vie,  il  aurait  souffert  le 
martyre  pendant  l'invasion  des  Vandales, 
en  407. 

IL  Sedat  ou  Sedatus  assista  au  concile 
d'Agde  tenu  le  ri  septembre  5o6. 

III.  Jean  I,  archidiacre  de  l'église  de  Ni- 
mes, fut  le  successeur  de  Scdatus  vers  5n. 
II  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Julien 
qui  a  subsisté  jusqu'au  seizième  siècle. 

IV.  Pelage  assista  par  procureur  au 
troisième  concile  de  Tolède  tenu  le  5  mai 
539.  Le  1"  novembre  de  la  même  année,  il 
assista  en  personne  au  concile  de  Narbonne 
où  il  fut  établi  que  l'on  chanterait  Gloria 
Patri  à  la  fin  de  chaque  psaume. 

V.  Rlmessarius  assista  au  quatrième 
concile  de  Tolède  tenu  le  5  décembre  633. 
Il  fut  inhumé  comme  Jean,  son  prédéces- 
seur, dans  l'église  de  Saint-Julien. 

VI.  AREGIUS  était  évèque  de  Nimes  lors- 
que le  comte  Hildéric  entraîna  les  habitants 
de  cette  ville  dans  la  révolte  après  l'élec- 
tion du  roi  Wamba,  c'est-à-dire  en  672. 
Hildéric  chassa  de  son  siège  Aregius  qui 
n'avait  pas  voulu  embrasser  son  parti  &  fit 
sacrer  à  sa  place,  par  deux  évêques  étran- 
gers ,  l'abbé  Ramire  ou  Ranimir,  qui 
l'avait  secondé  dans  ses  projets.  —  Ramire 
doit  être  considéré  plutôt  comme  un  in- 
trus que  comme  un  évèque  légitime. 

PALLADE  est  mis  au  rang  des  évêques  de 
Nimes  par  les  auteurs  du  Gallia  Chrisùana 
sur  la  foi  d'un  ancien  bréviaire  de  Nimes; 
mais  comme  ce  fait  n'est  appuyé  sur  aucun 
monument,  on  ne  croit  point  devoir  pro- 
noncer sur  ce  point  comme  l'observe  juste- 
ment Ménard. 

Il  en  faut  dire  autant  de  Casatus  &  de 
Grégoire  qu'on  range  dans  la  suite  des 
évêques  de  Nimes  sur  la  seule  autorité  de 
l'ancien  bréviaire  de  cette  église. 

VII.  Ses.NAND  n'est  pas  mentionné  par 
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les  éditeurs  du  Gallia  Chrisliana.  Ménard 
l'a  réintégré  dans  la  suite  chronologi- 
que des  évèques  de  Ninies ,  d'après  une 
sentence  qui  se  trouve  dans  les  archives 
de  l'évèché  &  qui  se  rapporte  à  l'an- 
née 791,  la  quatrième  année  de  l'épisco- 
pat  de  Sesnand.  Cette  sentence  fut  ren- 
due sous  l'évèque  Agilard  ,  au  sujet  des 
limites  de  la  terre  de  Garous  donnée  par 
l'évèque  Rcmcssaire.  Depuis  la  mort  d'Are- 
gius  jusqu'à  l'élection  de  Sesnand  on  trouve 
une  lacune  considérable,  surtout  si  l'on 
n'admet  pas  comme  évèques  de  Nimes  les 
prélats  que  nous  avons  cités  ci-dessus; 
mais  on  ne  peut  en  être  surpris,  si  l'on  fait 
attention  aux  troubles  &  aux  calamités  qui 
affligèrent  cette  ville.  Nimes  fut  brûlée 
en  737  par  ordre  de  Charles  Martel,  &  les 
Sarrasins  dévastèrent  ensuite  toute  la  pro- 
vince. 

VIII.  Vinterinq,  que  le  bréviaire  de  Ni- 
mes appelle  Viteriscus,  assista  le  27  juin 
791  au  concile  tenu  à  Narbonne. 

Catel  placé  un  Aimeric  après  Vintering, 
mais  il  appuie  son  opinion  sur  un  acte  qui 
ne  paraît  pas  authentique. 

IX.  JEAN  deuxième  du  nom  était,  à  ce 
qu'on  croit,  évéque  de  Nimes  en  81 3,  lors- 
qu'il souscrivit  le  testament  de  Dadila. 

X.  Chrestien  obtint  de  Charlemagne 
en  814  qu'il  prît  l'église  de  Nimes  sous  sa 
protection.  Elle  était  alors  dédiée  à  Notre- 
Dame  &  à  S.  Bausile.  Il  se  trouva  à  la  diète 
de  Thionville,  en  835,  pour  examiner  la 
conduite  des  évèques  partisans  de  Lothaire 
qui  avaient  contribué  à  la  déposition  de 
Louis  le  Débonnaire. 

XI.  IsNARD  succéda  à  Chrestien,  selon 
l'ancien  bréviaire  qui  marque  que  le  pape 
Nicolas  I  lui  confirma  l'abbaye  de  Saint- 
Gilles  &  le  monastère  de  Saiut-Bausile.  Il 
vivait  en  860. 

XII.  ANGLARD  remplaça  Isnard,  selon  le 
même  manuscrit.  Il  vivait  en  867. 

XIII.  Gilbert  souscrivit  en  qualité  d'é- 
vèque  de  Nimes  une  charte  de  l'an  875,  par 
laquelle  les  évèques  do  la  province  de  Lyon, 
assemblés  à  Chàlon-sur-Sàone,  maintinrent 
l'abbaye  de  Tournus  dans  les  possessions 
du  prieuré  de  Joui  dans  le  Vêlai  &  de  ses 
autres  biens.  Gilbert  assista  au  concile  de 
Port,  que  Théodard,  archevêque  de  Nar- 


bonne, assembla  le  17  novembre  887,  pour 
la  déposition  des  deux  évèques  intrus  de 
Girone  8t  d'Urgel.  Gilbert  fut  des  pre- 
miers à  reconnaître  l'autorité  du  roi  Eudes 
&.à  avoir  recours  à  son  autorité  pour  se 
faire  rendre  Bissac,  dont  un  nommé  Ge- 
nèse s'était  emparé. 

Allidulfe,  commissaire  du  roi,  après  des 
informations  judiciaires,  fit  rendre  en  891 
ces  domaines  au  prélat,  en  présence  de 
Raimond,  comte  de  Nimes. 

XIV.  ANGLARD  II  succéda  à  Gilbert.  Il 
assista  en  qualité  d'évèque  de  Nimes  au 
deuxième  concile  de  Port,  convoqué  le  19 
avril  897,  par  Arnuste,  archevêque  de  Nar- 
bonne. Anglard  obtint,  le  3  mai  898,  une 
sentence  en  sa  faveur  au  sujet  des  limites 
du  lieu  appelé  Garous.  Il  assista  au  concile 
tenu  dans  l'église  de  Saint-Thibéry  en  907. 

XV.  Hubert,  Ugbert  ou  Wicbert 
reçut  en  donation ,  d'un  prêtre  appelé 
Martèze,  une  vigne  qu'il  céda  à  l'église 
de  Nimes,  le  24  avril  909. 

Ugbert  est  cité  dans  plusieurs  titres  pas- 
sés depuis  909  jusqu'en  928.  L'église  de  Ni- 
mes fit  des  acquisitions  considérables  sous 
son  épiscopat.  Les  chanoines  en  prenant 
possession  faisaient  alors  quelque  dona- 
tion à  l'église.  En  918,  Didyme,  archidia- 
cre, céda  au  chapitre  quelques  fonds  dans 
le  bourg  de  Valmagne,  auprès  de  la  basili- 
que de  Saint-Côme  8*  de  Saint-Damien. 
Ugbert  est  encore,  nommé  en  928  dans  la 
donation  faite  au  même  chapitre  par  un 
nommé  Auger. 

XVI.  Rainald  ou  Rainard  succéda  à 
Ugbert.  Le  pape  Jean  XI  lui  confirma  en 
929  la  possession  de  plusieurs  églises  ou 
monastères  qui  avaient  été  donnés  à  l'église 
de  Nimes  sous  ses  prédécesseurs.  Rainard 
assista  en  937  au  concile  d'Ausèdc,  lieu 
que  l'on  croit  situé  où  est  aujourd'hui  un 
petit  hameau  du  même  nom,  à  une  lieue  de 
Saint-Pons  de  Thomières.  Il  fut  encore 
présent  à  un  grand  nombre  d'actes  passés 
en  faveur  du  chapitre  depuis  l'an  933  jus- 
qu'à l'an  941. 

XVII.  Bernard  I  a  été  omis  parles  au- 
teurs du  Rallia  Chrisliana  ;  il  est  connu  par 
deux  chartes,  datées  l'une  du  i5  février 
943  Si  l'autre  du  25  février  de  la  même 
année. 
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XVIII-  Begon  fut  élu  immédiatement 
après  Bernard  ;  il  fut  présent  à  un  acte  passé 
le  jeudi  8  de  mai  94'!  :  c'est  un  acte  d'échange 
que  Begon,  évèque  de  Ni  mes  &  les  chanoi- 
nes de  son  église  font  avec  un  nommé 
Pons  &  sa  femme,  appelée  Hermessinde, 
d'un  champ  situé  près  de  la  porte  Spane 
ou  d'Espagne,  avec  une  vigne  située  près 
de  la  même  porte,  au  lieu  dit  Cabane.  Il  est 
encore  parlé  de  ce  prélat  dans  une  charte 
du  jeudi  24  décembre  946. 

XIX.  Bernard  II  d'Anduze  est  cité 
comme  évèque  de  Nimes  dans  un  acte  du 
lundi  12  mars  949.  Bernard  fut  un  des  plus 
illustres  évéques  de  ce  siège.  Il  vivait  en- 
core en  986. 

XX.  Frotaire  I  était  évèque  d'Albi  lors- 
qu'il passa  à  Nimes  en  987.  Il  était  fils  de 
Bernard  II,  vicomte  d'Albi  &  de  Nimes,  & 
de  Gauciane.  Il  fonda  en  991  l'abbaye  des 
filles  de  Saint-Sauveur  de  la  Fontaine,  sur- 
nom qu'elle  prit  de  sa  situation  auprès  de 
la  fontaine  de  la  ville.  On  voit  par  un 
échange  que  fit  Frotaire  avec  Bernard  le 
Brun,  de  quelques  terres  situées  au  comté 
d'Uzès,  qu'il  occupait  encore  le  siège  de 
Nimes  en  l'année  101 5.  Froftire  eut  un 
coadjuteur  nommé  Adelme  dont  il  est  fait 
mention  dans  plusieurs  actes  du  chapitre 
de  1004  à  1008,  mais  qui  mourut  avant  Fro- 
taire. 

XXL  Géraud  u'ANDl'ZE,  deuxième  fils 
de  Bernard  d'Anduze  8c  d'Ermengarde,  était 
évéque  de  Nimes  sur  la  fin  de  ioi5.  Il 
souscrivit  l'acte  de  fondation  du  monastère 
deSaint-Geniès,  diocèse  de  Maguclonne,  8f 
signa  en  I02r>  l'acte  d'élection  de  Judith  à 
l'abbaye  de  Saint-Gcuiès.  Sa  mort  est  indi- 
quée dans  le  nécrologe  de  Saint-Gilles  au 
16  septembre. 

XXII.  Frotaire  II, fils  d'Aton  II, vicomte 
d'Albi  &  de  Nimes,  8i  de  Gerberge,  était 
neveu  de  Frotaire  premier  du  nom ,  évè- 
que de  Nimes.  Il  occupait  ce  siège  en  1027, 
anné^  où  il  signa  l'acte  de  fondation  du 
monastère  de  Gallargues,  près  de  Nimes, 
fondé  par  Rostaing,  seigneur  du  lieu.  En 
1029,  il  signa  l'acte  de  fondation  du  mo- 
nastère de  Sauve ,  situé  alors  dans  son 
diocèse 8t  depuis  dans  celui  d'Alais,  monas- 
tère qui  fut  soumis  successivement  comme 
prieuré  aux  abbayes  de  Saint-Guillem  du 


Désert  &  de  Saint-Victor  de  Marseille.  En 
1040,  Amélius,  évèque  d'Albi,  Frotaire,  évé- 
que de  Nimes  &  Bernard-Aton,  son  frère, 
qui  prenait  le  titre  de  prince  d'Albi ,  firent 
construire  un  pont  dans  cette  dernière 
ville,  sur  la  rivière  du  Tarn.  Frotaire 
eut  l'avouerie  des  abbayes  de  Castres,  de 
Saint-Salvi  d'Albi  8t  de  Sorèzc.  Il  signa 
le  26  septembre  10  >8,  avec  plusieurs  autres 
évèques  de  la  Province,  un  acte  par  lequel 
Hali ,  mahométan,  duc  de  Dénia  8t  des  îles 
Baléares,  soumettait  toutes  les  églises  de  ses 
Etats  à  celle  de  Barcelone.  On  trouve  dans 
le  cartulaire  de  Nimes  une  donation  faite 
à  l'église  cathédrale,  par  Pons  de  Marsa- 
nes  &  par  sa  femme  Elisbe,  à  Frotaire  8t  à 
Elfant,  évèque  de  Nimes  en  1066.  On  peut 
en  conclure  que  Frotaire,  déjà  avancé  en 
âge,  avait  pris  un  coadjuteur.  On  sait 
d'ailleurs  que,  dans  sa  vieillesse,  il  se  nom- 
mait lui-même  ancien  évèque  de  Nimes.  Il 
vécut  jusqu'à  l'an  1077,  après  avoir  pos- 
sédé cet  évèché  pendant  près  de  cinquante 
ans. 

XXIII.  Elfant  fut  d'abord  coadjuteur 
de  Frotaire.  Il  survécut  à  ce  dernier. 
M.  Ménard  cite  une  donation  qui  fut  faite 
à  l'église  de  Nimes,  par  un  nommé  Guil- 
laume, sa  femme  Éliardc  8t  leurs  enfants, 
d'un  domaine  situé  dans  le  comté  de  Nimes; 
dans  cette  donation  du  21  avril  1084,  il  est 
fait  mention  d'Elfant.  On  prétend  cepen- 
dant que  Pierre  occupait  ce  siège  en  1080. 

XXIV.  Pierre  I  Ermengaud  remplit  le 
siège  de  Nimes  après  la  mort  d'Elfant, 
puisqu'il  est  prouvé  que  celui-ci  survécut 
à  Frotaire.  Les  historiens  du  Languedoc 
8t  les  auteurs  du  Gallia  Christiana  le  font 
évéque  de  Nimes  dès  1080,  contre  le  senti- 
ment de  Ménard  qui  ne  le  suppose  évèque 
qu'en  1084.  Les  premiers  citent  un  bref 
de  Grégoire  VII  du  18  avril  1080,  qui  con- 
firme à  Richard,  abbé  de  Saint-Victor  de 
Marseille,  la  possession  de  l'église  de 
Saint-Pierre  de  Maurisse  que  Pierre,  évè- 
que de  Nimes,  lui  avait  donnée  en  présence 
des  évèques  &  des  cardinaux  de  l'Eglise 
romaine.  Raimond  de  Saint-Gilles  &  Er- 
mengarde,  vicomtesse  de  Nimes,  voulant 
relever  le  monastère  de  Saint  -  Bausile , 
engagèrent  de  concert  Pierre  Ermengaud 
8c  ses  chanoines,  réunis  dans  une  assem- 
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blée  qui  fut  tenue  dans  cette  ville  le  i3  dé- 
cembre 1084,  à  le  donner  à  Seguin,  abbé  de 
la  Chaise-Dieu  &  h  ses  successeurs;  ce  qui 
fut  fait.  Pierre  vivait  encore  en  1090. 

XXV.  Bertrand  I  de  Montredon  fut 
sacré  évéque  de  Nimes  par  le  pape  Urbain  II 
qui  le  réconcilia  avec  Odilon ,  abbé  de 
Saint-Gilles.  Il  assista  au  concile  de  Cler- 
mont  convoqué  par  ce  pontife  en  1095,  & 
où  fut  arrêtée  la  croisade  contre  les  infidè- 
les. Le  pape  s'étant  rendu  à  Nimes  en  1096, 
consacra  l'église  cathédrale  dont  les  bâti- 
ments étaient  terminés  depuis  peu.  Dal- 
maco,  archevêque  de  Narbonne,  étant  mort, 
les  évèques  qui  assistèrent  à  son  enterre- 
ment le  iî  mai  1097,  s'assemblèrent  pour 
lui  choisir  un  successeur.  Leur  choix  tomba 
sur  Bertrand,  qui  fut  élu  du  consentement 
du  clergé  &  du  peuple.  Urbain  II  approuva 
sa  translation  à  Narbonne  à  cause,  est-il 
dit,  de  l'urgente  nécessité. 

XXVI.  Raimond  I  Guillaume,  né  à 
Montpellier,  était  fils  de  Guillaume  VI,  selon 
Ménard,  &  issu  d'une  branche  cadette,  selon 
les  Bénédictins.  Il  fut  élu  évéque  de  Nimes 
peu  de  temps  après  la  translation  de  Ber- 
trand à  Narbonne,  car  on  voit  qu'en  qua- 
lité d'évèque  de  Nimes,  il  fut  nommé 
arbitre,  conjointement  avec  Bertrand,  son 
prédécesseur,  &  Gibelin,  archevêque  d'Ar- 
les, par  le  pape  Urbain  II,  pour  juger  le 
différend  qui  existait  entre  Foulques,  abbé 
de  Psalmodi ,  qui  prétendait  ne  relever  que 
du  Saint-Siège  &  Richard,  cardinal  & 
abbé  de  Saint-Victor  de  Marseille,  qui 
soutenait  que  ce  monastère  lui  était  sou- 
mis. Le  cardinal  acquiesça  à  la  décision 
qui  lui  fut  contraire.  L'acte  est  de  1097. 
Raimond  ne  fut  sacré  qu'en  1098  ;  il  mourut 
en  1 1 1 2. 

XXVII.  JeAN  III, prêtre, fut  consacré  évé- 
que de  Nimes  en  1 1 1 3  ;  ou  croit  qu'il  était 
cousin  de  Pierre,  évéque  de  Viviers,  &  natif 
de  Bourgogne.  Il  assista  en  in5à  l'assem- 
blée tenue  à  Cassan ,  dans  le  diocèse  de 
Béziers,  pour  la  consécration  de  l'église  de 
ce  monastère.  En  1118,  il  transigea  avec 
l'abbé  de  Saint-Gilles  au  sujet  de  ses  droits 
épiscopaux.  Jean  assista  à  la  consécration 
de  l'église  de  Saint-Martin  de  Creisan,  dans 
le  diocèse  de  Narbonne,  faite  par  Arnaud, 
archevêque  de  cette  ville,  en  qualité  de  légat 


du  Saint-Siège,  le  5  décembre  n3î.  Il  se 
mil  en  chemin,  en  1134,  pour  faire  le  pèle- 
rinage de  Saint-Jacques  en  Galice,  mais  il 
tomba  malade  à  Tolède  où  il  mourut.  Il  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Saint-Servan  qui 
joint  les  murs  de  la  ville. 

XXVIII.  Guillaume  I  fut  élu  évéque  de 
Nimes,  dès  qu'on  eut  appris  dans  cette  ville 
la  mort  de  Jean.  Il  fut  sacré  dans  la  même 
année,  &  assista  à  un  concile  tenu  à  Uzès 
dans  la  cathédrale,  par  ordre  du  pape  In- 
nocent II,  en  1139,  pour  terminer  le  diffé- 
rend qui  existait  encore  entre  les  abbayes 
de  Saint-Thibéry  8t  de  la  Chaise-Dieu,  au 
sujet  de  l'église  de  Bessan.  Guillaume  eut 
pour  coadjuteur  Aldebcrt  de  Posquières, 
qui  ne  fut  sacré  qu'après  sa  mort  &  qui  prit 
néanmoins  le  titre  d'évèque  du  vivant  du 
premier,  dont  l'épiscopat  ne  fut  pas  long. 
Il  n'occupa  le  siège  que  sept  ans,  &  mourut 
en  1141.  Il  fut  inhumé  dans  la  cathédrale, 
près  du  tombeau  de  S.  Guillaume,  évéque; 
c'est  ainsi  que  l'énonce  le  bréviaire  que 
nous  avons  souvent  cité.  Mais  on  ne  voit 
point  de  Guillaume,  évéque  de  Nimes,  avant 
ce  dernier,  ni  de  saint  qualifié  de  ce  titre 
avant  S.  Guillem. 

XXIX.  Aldebert,  Adalbert  ou  Al- 
bert de  Posquières  était  de  la  maison 
d'Uzès,  fils  de  Raimond  Decan,  seigneur  de 
Posquières  &  d'Uzès,  frère  de  Raimond, 
évéque  de  Viviers,  en  1160;  de  Pierre,  évé- 
que de  Lodève,  en  1 154 ;  de  Raimond,  évé- 
que d'Uzès,  en  u5o;  de  Rostaing  deuxième 
du  nom,  seigneur  de  Posquières, qui  épousa, 
en  1 1 21 ,  Ermessinde,  fille  de  Bernard-Aton, 
vicomte  de  Carcassonne;  de  Bernard,  qui 
prit  le  surnom  d'Uzès,  &  de  Faidide,  femme 
d'Alphonse  Jourdain,  comte  de  Toulouse; 
tous  enfants  de  Raimond,  fils  d'Elzéar,  le 
plus  ancien  seigneur  d'Uzès  dont  on  ait 
quelque  connaissance.  Aldebert  se  trouvait 
à  Rome  en  1 141 ,  lorsqueGuillaume  mourut. 
Il  fut  sacré  dans  la  Ville  éternelle  le  jour  de 
S.  Thomas  par  le  pape  Innocent  IL  Ce  fut 
sous  Aldebert  que  l'abbaye  de  Franquevaux 
fut  fondée,  en  1  1 -.  par  Pons-Guillaume. 
Aldebert  fut  présent,  en  1176,  au  traité  de 
paix  conclu  entre  le  roi  d'Aragon  8t  le 
comte  de  Toulouse,  passé  dans  l'île  dite 
Gernica,  située  entre  Beaucaire  StTarascon. 
Il  signa,  en  1180,  une  charte  par  laquelle 
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5*  Guillaume,  abbé  Je  Psalmodi,  cède  à  l'ab- 
baye de  Franquevaux  la  dime  &  un  cens 
jur  la  métairie  des  Pêcheries. 

Arnaud,  que  les  frères  de  Sainte-Marthe 
appellent  Ainard  de  Montredon,  est  désigné 
par  ces  écrivains  comme  le  successeur  d'Aï- 
debert.  Ménard  prétend  qu'il  avait  com- 
mencé par  être  coadjuteur  de  celui-ci  8t 
que  c'est  Arnaud  qui  assista  au  concile  de 
Lombers,  qu'il  appelle  le  concile  d'Albi. 
Mais  Ménard  ne  cite  aucune  preuve  de  sa 
coad jutorcrie,  &  suppose  également  sans  le 
prouver  qu'il  assista  à  ce  concile,  qu'il  place 
mal  à  propos  en  1176,  puisqu'il  se  tint 
en  116.).  Les  nouveaux  éditeurs  du  Gallia 
Christlana  n'admettent  point  ce  coadjuteur 
8c  donnent  pour  successeur  à  Aldebert 
Guillaume  qui  suit. 

XXX.  Guillaume  II, que  les  Bénédictins 
8c  les  auteurs  du  Gallia  Christiana  surnom- 
ment d'Uzès,  &  Ménard  de  Languisel,  était 
né  à  Nimes.  Il  était  archidiacre  de  Mague- 
lonne  lorsqu'il  fut  promu  à  l'évèché  de 
Nimes;  il  occupait  ce  siège  en  n83;  il  est 
encore  mentionné  en  1184  &  en  1188.  Il 
est  désigné  en  1206  &  1207  comme  présent 
aux  traités  de  paix  entre  le  roi  d'Aragon 
8c  les  habitants  de  Montpellier. 

XXXI.  R...  Cet  évèque  de  Nimes,  désigné 
seulement  par  la  première  lettre  de  son 
nom,  dans  un  acte  de  1110  conservé  dans 
les  archives  de  Toulouse  8c  dans  le  cartu- 
laire  de  Montmajour,  a  été  omis  par  les 
frères  de  Sainte-Marthe  8c  par  Ménard.  Le 
premier  acte  est  daté  du  mois  d'août,  veille 
de  la  Saint-Barthélémy;  par  le  second,  tiré 
du  cartulaire  de  Montmajour,  on  voit  que 
R...,  évèque  de  Nimes,  conjointement  avec 
B...,  évèque  de  Cavaillon,  8c  L...,  prévôt 
d'Avignon,  en  vertu  de  lettres  du  pape  In- 
nocent III,  convoqua  en  1210  P...  de  Vé- 
rone &  quelques  autres,  pour  qu'ils  se 
trouvassent  à  Arles  la  veille  de  S.  Simon  8c 
S.  Jude,  afin  de  s'accorder  au  sujet  des  ma- 
rais de  Montmajour,  dont  les  habitants 
d'Arles  s'étaient  emparés. 

XXXII.  Arnaud  était  abbé  de  Saint-Ruf 
lorsqu'il  fut  nommé  à  l'évèché  de  Nimes 
en  1212.  Il  assista  au  concile  de  Lavaur  au 
mois  de  janvier  I2i3.  Simon  de  Montfort 
lui  fit  donation,  en  I2i5,  de  la  terre  8c  sei- 
gneurie de  Millau,  dont  il  était,  disait-il,  le 
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maître.  C'est  sous  son  épiscopat  que  furent  5? 
introduits  à  Nimes  les  ermites  de  Saint-Au- 
gustin, les  frères  mineurs  8c  les  clarisscs. 
Il  transigea  en  1228  avec  Raimond  de  Ro- 
quefeuil  pour  le  château  de  Marlir,  que 
Raimond  reconnut  tenir  de  lui,  8c  lui  rendit 
hommage.  Dans  cet  acte,  Arnaud  est  sur- 
nommé Emans.  Il  fut  pris  en  1241  par  la 
flotte  de  l'empereur  Frédéric, avec  les  autres 
prélats  du  royaume  qui  allaient  à  Rome 
au  concile  convoqué  par  Grégoire  IX  con- 
tre cet  empereur,  qui  relâcha  quelque  temps 
après,  à  la  prière  de  S.  Louis,  tous  les  pré- 
lats français;  mais  Arnaud  était  mort  dans 
sa  prison.  Il  décéda  à  Avellinodans  la  Terre 
de  Labour.  Il  fut  d'abord  inhumé  dans  la 
cathédrale  de  cette  ville,  son  corps  fut  en- 
suite porté  dans  celle  de  Nimes. 

XXXIII.  Raimond  II  Amauri  ou  Amal- 
RIC  est  cité  le  19  juillet  1241  ;  il  se  trouva  au 
concile  de  Narbonne  tenu  en  1244,  à  celui 
de  Béziers  en  1246,  à  celui  de  Valence  en 
1 248.  Le  livre  synodal  de  l'église  de  Béziers 
fut  fait  par  Raimond  en  1252;  il  fit  travail- 
ler Pierre  de  Sampson  à  celui  de  Nimes. 
Les  dominicains  s'établirent  sous  cet  évè- 
que à  Nimes,  eu  1263.  Raimond  Amauri 
mourut  en  1272,  8c  fut  inhumé  sous  l'autel 
de  la  chapelle  de  Sainte-Agnès,  qu'il  avait 
fait  bâtir  dans  l'église  cathédrale. 

XXXIV.  Pierre  II  Gaik.elin,  de  la  mai- 
son de  Lunel, était  prévôt  de  Marseille  lors- 
qu'il fut  élu  évèque  deNimcs  par  la  majeure 
partie  du  chapitre  de  cette  église;  quelques 
chanoines  avaient  donné  leur  suffrage  à 
Bertrand,  notaire  du  pape  Urbain  IV.  Cette 
concurrence  fit  que  Pierre  ne  fut  sacré 
qu'en  1273.  Pierre  jura  obéissance  à  Pierre 
de  Montbrun,  archevêque  de  Narbonne,  le 
jour  de  l'Epiphanie  1275.  Le  nécrologe 
de  l'abbaye  de  Saint-André-lès-Avignon 
place  sa  mort  au  10  mai  1280. 

XXXV.  Bertrand  II  de  Languisel  était 
na  tifde  Nimes,  frère  de  Bernard, archevêque 
d'Arles,  depuis  cardinal-évêque  de  Porto, 
&  d'André,  évèque  d'Avignon,  neveu  d'An- 
dré, prévôt  de  l'église  de  Nimes.  Pierre  do 
Montbrun,  archevêque  de  Narbonne,  fait 
mention  de  son  élection  à  l'évèché  de  Nimes 
dès  le  17  août  1280.  C'est  sous  l'épiscopat 
de  Bertrand  que  fut  fondé  l'Hôtel-Dieu  de 
Nimes,  le  22  mars  i3i3,  par  Bertrand  Rufri, 
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citoyen  de  cette  ville.  Bertrand  céda  aux 
consuls  de  Nitnes,  le  26  octobre  1319,  les 
étaux  de  la  boucherie  situés  au  devant  de 
l'église  cathédrale  ,  lesquels  avaient  été 
donnés  à  Arnaud,  l'un  de  ses  prédécesseurs, 
par  Raitnond,  comte  deToulouse.  Ce  prélat 
mourut  en  réputation  de  sainteté  le  8  de 
janvier  1  après  quarante-quatre  ans 
d'épiscopat.  Il  fut  inhumé  dans  la  cathé- 
drale au  côté  gauche  du  maître-autel. 

XXXVI.  Armand  de  Vernau  ou  de 
Vf-RNEUF  succéda  à  Bertrand  le  1"  mars 
1324;  il  ne  vécut  que  deux  ou  trois  mois 
après  sa  nomination  &  mourut  à  la  cour 
du  pape. 

XXXVII.  Bernard  troisième  du  nom 
fut  élu  au  mois  de  juillet  1324  évèque  de 
Nimes,  comme  l'apprennent  les  registres 
du  Vatican.  Il  fut  transféré  par  le  Pape  du 
siège  de  Quimper  à  celui  de  Nimes.  Il  ne 
conserva  son  deuxième  évèché  que  cinq  ou 
six  semaines  &  mourut  en  Lombardîe. 

XXXVIII.  Bernard  quatrième  du  nom, 
omis  par  MM.  de  Sainte-Marthe  &  Mé- 
nard,  fut  promu  a  l'évèché  de  Nimes  par 
le  pape  Jean  XXII,  le  23  août  1324.  Il  n'était 
pas  encore  sacré  au  mois  d'octobre  quand  il 
paya  sa  contribution  à  la  Chambre  aposto- 
lique. Il  mourut  en  i33o.  On  croit  qu'il 
était  de  l'ordre  des  frères  mineurs;  d'autres 
le  disent  de  l'ordre  de  Saint-Dominique. 

XXXIX.  GÉRARD  DE  Languisel  fut  élu 
évèque  de  Nimes  au  commencement  de  l'an- 
née i33i.  Il  fit  son  obligation  a  la  Cham- 
bre apostolique  le  2  avril.  Il  prêta  serment 
de  fidélité  entreles  mains  de  HuguesQuier- 
ret,  sénéchal  de  Bcaucaire  81  de  Nimes,  le 
18  février.  Il  avait  été  archidiacre  de  Cor- 
bières  dans  l'archevêché  de  Narbonne.  Il 
n'occupa  le  siège  de  Nimes  que  pendant 
six  ans  &  mourut  le  24  avril  i337- 

XL.GUILLAUMEÏIIClJRTIOU  DECOURT, 

né  dans  le  diocèse  de  Toulouse,  avait  fait 
profession  en  l'abbaye  de  Bolbonne,  ordre 
de  Citeaux,  dont  il  devint  abbé.  A  la  mort 
de  Gérard,  le  pape  le  nomma  évèque  de 
Nimes  au  mois  d'avril  i337;  au  mois  de  sep- 
tembre de  la  même  année,  Benoît  XII  le 
transféra  à  l'évèché  d'AIbi  &  le  créa  car- 
dinal le  18  décembre  1  338. 

XLI.  Aymeri  Guiraud  fut  élu  évèque 
de  Nimes  le  10  décembre  i337«  H  fit  sa  sou- 
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mission  à  la  Chambre  apostolique  le  même 
jour.  Benoît  XII  l'envoya  à  Rome  pour  des 
affaires  importantes;  on  assure  qu'il  mou- 
rut en  revenant  de  cette  ville  en  1340.  On 
trouve  cependant  un  acte  de  lui  en  1341  ; 
c'est  la  création  de  la  cure  d'Ortaux,  pré- 
sentée par  l'abbé  d'Aniane. 

XLII.  Bertrand  III  de  Deaux,  de 
Deux  ou  D'El'SE,  était  parentde  JeanXXII. 
Il  fut  élu  évèque  de  Nimes  au  mois  de  mai 
1342.  Bertrand  mourut  à  Montefiascona,  eu 
Italie,  au  mois  de  juillet  1348.  Son  corps 
fut  apporté  à  Nimes  &  inhumé  dans  la  ca- 
thédrale à  côté  du  maître-autel. 

Les  frères  de  Sainte-Marthe  &  Ménard 
remplacent  Bertrand,  à  Nimes,  par  Paul  de 
Dcaux,  son  parent  1k  son  compagnon  de 
voyage,  qui,  selon  ces  écrivains,  fut  élu 
cette  même  année,  &  mourut  aussi  en  Italie 
sans  avoir  jamais  pris  possession  de  l'évè- 
ché, n'ayant  vécu  que  quelques  mois  après 
son  élection. 

Les  mêmes  auteurs  font  succéder  Jacques 
de  Deaux  à  Paul,  son  frère.  Us  prétendent 
qu'il  était  prieur  de  Sumène,  qu'il  fut  élu 
évèque  le  27  novembre  1348  &  qu'il  n'oc- 
cupa le  siège  que  six  mois;  ils  citent  en 
preuve  les  registres  du  Vatican,  sur  lesquels 
est  portée  son  obligation  envers  la  Chambre 
apostolique.  Mais  ces  faits  ne  peuvent  se 
concilier  avec  les  lettres  de  Clément  VI, 
citées  par  Baluze  &  datées  d'Avignon  le 
17  septembre  1348,  lesquelles  se  trouvaient 
dans  les  archives  de  l'archevêché  de  Nar- 
bonne. Elles  portent  que  Jean  de  Blanzac, 
évèque  de  Nimes,  qui  assista  au  concile  de 
Béziersen  i3'ji,  avait  été  chapelain  de  Clé- 
ment VI,  qui  le  nomma  évèque  de  Nimes 
après  Bertrand  le  17  septembre  de  l'année 
de  la  mort  de  ce  prélat  ;  d'où  Baluze  con- 
clut que  c'est  à  tort  que  quelques-uns  re- 
culent son  élection  jusqu'en  i35o,&  ajoute 
qu'on  n'est  pas  mieux  fondé  à  nommer  pour 
intermédiaires,  entre  Bertrand  &  lui,  Paul 
&  Jacques  de  Deaux. 

XLIII.  Jean  IV  de  Blanzac,  né  dans  le 
pays  d'Uzès,  était  neveu  de  Bertrand  de 
Deaux,  archevêque  d'Embrun  &  cardinal 
du  titre  de  S.  Marc.  II  fut  nommé  évèque 
de  Nimes  le  17  septembre  1348.  En  i355, 
Bertrand  de  Deaux,  son  oncle,  cardinal- 
évéque  de  Sabine,  lui  légua  par  testament 
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son  grand  Formulcîre  &  le  nomma  son  exé- 
cuteur testamentaire.  Il  mourut  à  Avignon 
le  8  juillet  i36i ,  &  fut  inhumé  dans  l'église 
collégiale  de  Saint-Dizier  de  cette  ville 
près  du  maitre-autel.  Il  convertit  la  prison 
épiscopale  de  Nîmes  en  une  chapelle  sous 
l'invocation  de  S.  Augustin,  &  rit  réparer 
le  cachot  qu'il  donna  pour  chambre  au 
chapelain. 

XLIV.  Jacques  I  de  Deaix  fut,  après 
l'élévation  de  Jean,  son  frère,  au  cardi- 
nalat, évèque  de  Montauban  en  1 355,  & 
de  Gap  en  i357;  il  fut  transféré  à  l'évèché 
de  Nimes  le  6  avril  i36i.  Le  9  du  même 
mois  il  fit  sa  soumission  à  la  Chambre  apos- 
tolique. 

XLV.  Gaucelin  de  Deaux  était  neveu 
du  cardinal  Bertrand  de  Deaux;  il  avait  été 
abbé  régulier  de  Psalmodi.  Urbain  V  le 
nomma  évèque  jle  Nimes  en  i36z.  Il  fut 
sacré  par  le  cardinal  Raimond  de  Canillac 
dans  l'église  de  Saint-Nicolas,  &  devint 
trésorier  du  pape  en  i363.  Ce  prélat  établit 
dans  Nimes  des  écoles  publiques  qu'il  en- 
tretint à  ses  frais;  il  rassemblait  souvent  les 
élèves  dans  son  palais  &  leur  faisait  des 
exhortations  dans  la  chapelle  qu'il  y  avait 
fait  bâtir  sous  l'invocation  de  S.  Nicolas. 
Le  pape  Urbain  V  le  transféra  à  l'évèché 
de  Maguelonne  le  5  mars  1367.  Il  mourut 
dans  ce  diocèse  le  3i  mars  i373. 

XLVI.  Jean  V  de  Gasc,  abbé  d'Aniane, 
était  de  la  maison  d'Uzès.  Il  fut  nommé 
évèque  de  Nimes  par  Urbain  VI  le  20  mars 
1367.  Ce  prélat  fit  de  grandes  réparations 
au  palais  épiscopal  dont  il  exhaussa  les 
tours;  il  fit  abattre  les  maisons  voisines 
pour  creuser  des  fossés  au  pied  des  tours; 
ses  successeurs  comblèrent  ces  fossés  pour 
donner  plus  d'étendue  aux  appartements  & 
inféodèrent  le  reste.  Jean  de  Gasc  n'occupa 
le  siège  de  Nimes  que  cinq  ans,  &  mourut 
en  1371  au  mois  d'août. 

XLVII.  Jean  VI  d'Uzès  fut  élu  évèque  de 
Nimes  en  i37i,  le  4  décembre;  il  fit  sa  re- 
connaissance de  ce  qui  était  dû  par  son 
prédécesseur  à  la  Chambre  apostolique.  Il 
mourut  en  i38o,  après  huit  ans  d'épis- 
copat. 

XLVIII.  Seguin  d'Authon,  gentil- 
homme de  Saintonge,  fils  de  Jean  &  de  Phi- 
lippe de  Torsai,  avait  été  nevoyé  en  Italie 


en  1376  par  le  roi  Charles  VI,  pour  négocier 
le  mariage  de  Louis,  duc  d'Orléans,  avec 
Catherine,  fille  aînée  de  Louis,  roi  de  Hon- 
grie. Il  fut  nommé  par  le  pape  Urbain  VI 
le  10  juillet  i38o,  quoique  le  chapitre  de 
Nimes  eût  tenté  d'en  élire  un  autre.  En 
i38i,  il  était  tout  à  la  fois  administrateur 
de  l'évèché  de  Nimes  &  patriarche  d'An- 
tioche.  Il  fut  encore  administrateur  de 
l'archevêché  de  Tours,  &  mourut  dans  ce 
diocèse  en  1394.  Il  s'était  démis  volontai- 
rement de  l'évèché  de  Nimes  le  4  novem- 
bre 1383. 

XLIX.  Bernard  V  deBonnavar  ou  de 
Bonneval  était  du  diocèse  de  Limoges. 
Elu  par  le  chapitre  de  Nimes  après  la  dé- 
mission du  précédent,  son  élection  fut 
confirmée  par  le  pape  Urbain  VI.  Il  fut 
transféré  à  l'évèché  de  Limoges  le  9  jan- 
vier 1391. 

Ménard  &  les  frères  de  Sainte-Marthe 
placent  ici,  comme  administrateurde  l'évè- 
ché de  Nimes,  Pierre  Gérard,  natif  de  Saint- 
Saphorin-le-Chàtel  en  Forez.  Ils  ajoutent 
qu'il  conserva  pendant  cinq  ans  l'adminis- 
tration de  l'église  qui  lui  avait  été  confiée 
par  Clément  VII;  mais  il  était  évèque  du 
Puydès  i386.  Il  ne  pouvait  donc  pas  avoir 
eu  l'administration  de  Nimes  avant  cette 
promotion,  comme  ils  l'ont  avancé. 

L.  Gilles  de  Lascours,  natif  d'Alais, 
fut  évèque  de  cette  ville  en  1391.  Les  regis- 
tres du  Vatican  font  foi  qu'il  avait  fait  sa 
soumission  à  la  Chambre  apostolique  le 
20  juin,  &  qu'il  avait  donné  une  reconnais- 
sance de  ce  qui  était  dû  par  Bernard,  son 
prédécesseur.  Il  assista  en  personne  au 
concile  de  Pise  en  1409,  où  il  se  distingua 
par  son  érudition  &  sa  capacité.  Gilles  vi- 
vait encore  en  1416.  On  ignore  le  temps 
précis  de  sa  mort  qui  a  dû  arriver  vers  1418. 

LL  Nicolas  Habert,  licencié  en  droit, 
chanoine  du  chapitre  de  Nimes,  prieur 
de  Cauvisson,  précédemment  chanoine  de 
Cambrai,  fut  élu  par  ses  confrères  évèque 
de  ce  diocèse  en  1418;  il  fut  confirmé  par 
le  pape  Martin  V  le  4  septembre  1420,  8* 
ne  fut  sacré,  à  ce  qu'il  paraît,  que  cette 
année;  on  voit  par  diverses  reconnaissances 
qu'il  était  encore  évèque  en  1429.  Jean 
Mathesi,  grand  archidiacre  &  son  vicaire 
général,  recevait  ces  reconnaissances  en  son 
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nom.  Sa  mort  n'est  pas  éloignée  de  cette 
époque. 

LU.  Léonard  Flote,  surnommé  de 
Dalphinîs,  était  docteur  en  droit,  chanoine 
de  l'église  de  Nimes,  archidiacre  de  Pos- 
quières.  Martin  V  le  nomma  évéque  de 
Nimes,  après  la  mort  de  Nicolas,  le  9  dé- 
cembre 1429;  c'était  un  homme  très-savant 
qui  veilla  avec  soin  sur  la  conduite  des  ec- 
clésiastiques de  sa  province.  Le  23  novem- 
bre 1^30,  il  prêta  serment  de  fidélité  au  roi 
entre  les  mains  de  Pierre  de  Remoulins, 
prévôt  de  Nimes.  Il  fit  des  réparations  con- 
sidérables au  palais  épiscopal  &  dans  les 
villages  appartenant  aux  évéques,  comme 
à  Millau,  où  il  fit  bâtir  une  grosse  tour.  Il 
institua  le  chapitre  de  Nimes  pour  son- 
héritier,  &  mourut  le  5  août  1438,  selon 
MM.  de  Sainte-Marthe  &  Ménard.  On  lit 
néanmoins  dans  les  registres  du  Vatican 
que  Galèse  de  Monsols,  protonotaire  du 
Saint-Siège,  avait  été  pourvu  de  l'évêché  de 
Nimes,  vacant  parla  mort  du  dernier  titu- 
laire, sur  la  révocation  de  la  commende 
donnée  à  Lancelot  de  Lusignan,  aussi  pro- 
tonotaire, le  2  mai  1438. 

LUI.  Guillaume  IV  de  Champeaux 

était  évèque  &  duc  de  Laon,  lorsque,  par  la 
mort  de  Léonard,  il  fut  nommé  administra- 
teur perpétuel  de  l'église  de  Nimes,  le  17  oc- 
tobre 1^38, par  Eugène  IV,&ensuitede  celle 
d'Uzès,  le  17  mai  144!  ;  on  le  révoqua  alors 
de  celle  de  Nimes.  C'est  ce  que  nous  ap- 
prennent les  registres  du  Vatican.  Ménard 
n'a  point  parlé  de  ce  prélat;  il  assure  que 
le  chapitre  avait  nommé  Gtoffroi  Floreau, 
mais  que  le  pape,  brouillé  avec  les  Pères 
du  concile  de  Baie,  &  loin  d'approuver  les 
règlements  de  l'assemblée  deBourges  main- 
tenus par  ce  concile,  prétendit  avoir  seul 
le  droit  de  nommer  aux  évèchés  &  qu'il  ne 
voulut  pas  confirmer  l'élection  de  Geoffroi. 

LIV.  Guillaume  V  d'Estouteville  , 
d'une  ancienne  maison  de  Normandie,  fils 
de  Jean,  seigneur  d'Estouteville  &  de  Val- 
mont,  &  de  Marguerite  d'Harcourt,  posséda 
nombre  de  bénéfices.  Il  fut  d'abord  ar- 
chidiacre d'Angers,  prieur  de  Saint-Mar- 
tin des  Champs,  81  eut  plusieurs  abbayes. 
Eugène  IV  le  fit  cardinal  le  18  décembre 
1439.  Le  même  pape  lui  donna  ensuite  pour 
neuf  ans  la  commendc  de  l'évêché  de  Nimes 


au  mois  de  mai  1441  ;  il  avait  déjà  celle  de 
Mirepoix.  En  1444,  Guillaume,  qui  avait 
été  fait  camerlingue  de  l'Eglise  romaine, 
fut  nommé  administrateur  de  l'église  de 
Béziers,  par  la  translation  de  Guillaume  de 
Montjoie  à  l'archevêché  d'Embrun,  mais 
cette  translation  ne  s'effectua  pas,  &  l'on 
voit,  par  les  registres  du  Vatican,  que  le 
cardinal,  ayant  été  nommé  à  la  commend» 
de  l'évêché  de  Lodève,  se  démit  de  celle 
de  Nimes  en  1450.  Il  fut  aussi  archevêque 
de  Rouen  &  mourut  à  Rome  le  3  jan- 
vier 1483.  Il  fut  enterré  dans  l'église  des 
augustins  qu'il  avait  fondée. 

LV.  Geoffroi  Floreau,  abbé  de  Saint- 
Crépin  8t  Saint-Crépinien  de  Soissous,  fut 
élu  par  le  chapitre  évéque  de  Nimes,  après 
la  démission  de  l'évèque  d'Angers.  Ménard 
prétend  que  son  élection  date  de  la  mort 
de  Léonard,  mais  le  pape  Nicolas  V  ne  con- 
firma son  élection  que  le  7  janvier  1450; 
Geoffroi  prit  possession  le  22  avril  suivant. 
Il  eut  néanmoins  un  compétiteur  dans 
ALAIN  DE  Coetivy,  cardinal  d'Avignon,  au- 
quel le  pape  avait  donné  la  commendede  Ni- 
mes au  mépris  de  l'élection  du  chapitre  ,  8z 
Geoffroi  fut  transféréau  moisd'octobre  14  >3 
à  l'évêché  de  Châlons-sur-Mame.  Il  dev'nt 
abbé  de  Saint-Germain  des  Prés,  à  Paris. 

Le  chapitre  de  Nimes,  voulant  encore 
user  de  son  droit,  élut  pour  évèque  Emma- 
nuel Buade,  chanoine-véturier;  mais  il  ne 
put  obtenir  de  bulles  du  pape  Nicolas  V. 
Le  cardinal  Alain  prétendit  constamment 
jouir  des  revenus,  ce  qui  donna  lieu  à  un 
procès  qui  fut  porté  au  parlement  de  Tou- 
louse. Un  arrêt  du  3  mars  1455  renvoya 
à  l'archevêque  de  Narbonne  la  connais- 
sance du  différend.  Alain,  pendant  le  pro- 
cès, continua  de  jouir  des  revenus  sans  que 
les  prétentions  de  son  adversaire  lui  fis- 
sent obstacle. 

D'autre  part,  le  pape  Callixte  III  voyant 
toutes  ces  contestations,  transmit  l'évê- 
ché de  Nimes  à  Jean  DE  Castres,  archevê- 
que de  Vienne,  vers  la  fin  de  1455,  selon 
MM.  de  Sainte-Marthe.  Ménard  soutient 
qu'il  ne  fut  que  simple  administrateur  de 
Nimes  :  ce  qui  paraît  très-vraisemblable, 
car  il  n'est  pas  probable  que  ce  prélat  eût 
quitté  un  archevêché  pour  être  seulement 
évèque;  d'ailleurs  l'église  de  Nimes,  avant 
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&  après  cette  époque,  fut  longtemps  gou- 
vernée par  des  vicaires  généraux  que  le 
chapitre  avait  choisis;  c'est  ce  qu'on  voit 
par  plusieurs  reconnaissances  passées  à 
Pierre  Barron  &  Gabriel  Palajarguès,  cha- 
noines &  vicaires  généraux  du  chapitre 
pendant  les  années  14J8,  1459  &  1460,  les- 
quelles font  toutes  mention  de  la  vacance 
du  siège.  Cependant  les  derniers  éditeurs 
du  Gallia  Christiana,  sur  la  foi  des  registres 
pontificaux ,  disent  que  Jean  de  Castres, 
qu'ils  appellent  du  Chastel,  fut  transféré 
à  l'évéché  de  Nimes  le  21  octobre  1+51  ou 
le  21  novembre  de  la  septième  année  de 
Nicolas  V,  &  que  de  Nimes  il  fut  encore 
transféré  à  Carcassonne  le  7  juillet  1456; 
en  conséquence  ils  comptent  parmi  les  évè- 
ques  de  Nimes,  &  Jean  de  Castres  ou  du 
Chastel,  &  Alain  de  Coetivy,  cardinal  d'Avi- 
gnon, le  premier  depuis  1453  jusqu'en  I4r>6, 
le  deuxième  depuis  1436  jusqu'en  1461  ;  ils 
ne  parlent  même  pas  de  l'élection  d'Emma- 
nuel Buade,  &  ils  portent  cette  affaire  au 
parlement  de  Toulouse  quelques  années 
avant  qu'elle  y  eût  été  déférée. 

LV1.  Robert  de  Villequier,  né  dans 
le  bailliage  de  Caudtbec,  en  Normandie, 
appartenait  à  la  famille  de  Villequier;  il 
avait  fait  profession  dans  l'ordre  de  Cluny, 
était  docteur  en  théologie  &  abbé  de 
Saint-Jean-d'Angély.  Il  fut  élu  évèque  de 
Nimes  par  le  chapitre  de  cette  église  après 
la  translation  de  Geoffroi  Floreau  à  Châ- 
lons,  en  1453.  Ses  compétiteurs  l'empê- 
chèrent de  prendre  possession  avant  1460; 
il  était  intronisé  lorsqu'il  fut  pourvu  du 
prieuré  de  Saint-Martin  des  Ponts,  diocèse 
de  Saintes,  le  10  novembre  1461  ;  le  8  mai 
1463,  il  prêta,  en  chapitre,  le  serment 
usité  par  ses  prédécesseurs  devant  l'autel 
de  la  chapelle  de  Saint-Honest,  à  l'entrée 
de  la  cathédrale.  La  bulle  du  pape  Pie  II, 
pour  l'inauguration  de  Robert,  n'est  datée 
que  du  1"  novembre  1464.  Cet  évèque 
mourut  en  1481. 

LVII.  Etienne  de  Blosset,  originaire 
de  Normandie,  archidiacre  d'Auge,  dans 
l'église  de  Lisieux,  fut  élu  par  le  chapitre 
de  Nimes  après  la  mort  de  Robert;  le  pape 
Sixte  IV  lui  accorda  ses  bulles  le  10  sep- 
tembre 1481;  elles  furent  enregistrées  à  la 
sénéchaussée  le  29  décembre  suivant.  Il 


prit  possession  le  1"  janvier  1482  ;  le  1 2  juil- 
let suivant  il  fut  transféré  à  l'évéché  de 
Lisieux,  où  il  mourut  le  jour  de  la  Tous- 
saint 1 5oî. 

LVIII.  Jacques  II  de  Caulers,  prêtre 
du  diocèse  de  Paris,  était  abbé  commenda- 
taire  de  l'abbaye  de  laGrissetière,diocèsede 
Luçon,lorsqueSixte  IVle  nomma  évèque  de 
Nimes,  le  jour  même  qu'il  transféra  Etienne 
à  Lisieux.  Ménard  le  dit  natif  de  Becour  en 
Berry;  il  ajoute  que  Jacques,  voulant  con- 
server la  paix  &  la  tranquillité  dans  l'église 
de  Nimes,  laissa  au  chapitre  l'usage  de  ses 
droits  pour  l'élection  &  ne  se  servit  pas  de 
ses  provisions.  Le  chapitre,  sensible  à  ce  pro- 
cédé, s'assembla  le  i5  septembre,  &  l'élec- 
tion tomba  unanimement  sur  lui;  il  prit 
alors  possession  &  prêta  le  serment  accou- 
tumé au  chapitre  le  10  décembre  suivant. 
Il  fit  construire  un  auditoire  &  une  galerie 
contigus  à  l'église  cathédrale,  pour  les  au- 
diences de  l'officialité;  mais  le  procureur 
du  roi  l'obligea  à  les  démolir  en  1488,  sous 
divers  prétextes.  Il  fit  bâtir  à  ses  frais  un 
très-beau  parvis  devant  la  porte  de  la  cathé- 
drale; il  confirma  en  1491  la  confrérie  des 
maîtres  chirurgiens  déjà  fondée  en  1431 
dans  l'église  des  carmes,  sous  l'invocation 
de  S.  Cônic  &  S.  Damien.  Jacques  mourut 
en  1496. 

LIX.  Guillaume  V  Brtçonnet,  origi- 
naire de  la  Touraine,  fils  de  Jean  Briçon- 
net  &  de  Jeanne  Berthelot.  Il  avait  été 
nommé  cardinal  par  Alexandre  VI  &  était 
appelé  cardinal  de  Saint-Malo,  parce  qu'il 
était  évèque  de  cette  ville  lorsqu'il  fut 
institué  administrateur  de  l'évéché  de  Ni- 
mes par  le  même  pape,  au  mépris  de  l'élec- 
tion de  Jacques  Faucon,  prévôt.de  la  cathé- 
drale, faite  par  le  chapitre  de  cette  église, 
après  la  mort  de  Jacques  de  Caulers. 
Jacques  Faucon  se  pourvut  au  parlement 
de  Toulouse  &  y  poursuivit  la  cassation 
dos  provisions  obtenues  par  Guillaume 
Briçonnet,  comme  abusives  &  contraires 
aux  règlements  de  l'église  gallicane.  Ce 
procès  traîna  pendant  plusieurs  années. 
Le  cardinal  de  Saint-Malo  ayant  fait  évo- 
quer le  procès  au  parlement  de  Bordeaux, 
Jacques  Faucon  craignant  le  crédit  du  car- 
dinal consentit  à  un  accommodement  &  lui 
céda  tous  ses  droits.  Le  cardinal  conserva 
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donc  l'administration.  Il  fit  rebâtir  l'ancien 
palais  épiscopal  &  lui  donna  une  forme 
nouvelle.  C'était  un  très-bel  édifice  qui  fut 
détruit  lors  des  guerres  des  protestants. 
Peu  de  jours  avant  sa  mort  le  cardinal  se 
démit  de  l'administration  de  l'évèché  de 
Nimes  en  faveur  de  Michel  Briçonnet,  son 
neveu.  Il  mourut  le  i3  décembre  1^14. 

LX.  Michel  Briçonnet,  fils  de  Guil- 
laume Briçonnet,  seigneur  de  la  Querée,  8c 
de  Jeanne  Brinon,  neveu  du  cardinal  Guil- 
laume, était  abbé  de  Saint-Guillem  du  Dé- 
sert &  vicaire  général  de  son  oncle  lorsqu'il 
fut  nommé,  sur  la  démission  de  ce  dernier, 
évéque  deNimes.  Il  prit  possession  en  i5i5. 
Il  promit  en  cette  qualité  obéissance  à  l'ar- 
chevêque de  Narbonne  en  i5i8.  On  voit 
dans  un  des  registres  du  Vatican  qu'un 
Claude  Briçonnet  avait  été  nommé  évéque 
de  Nimes,  sur  la  démission  de  Michel  Bri- 
çonnet, le  3  avril  1 554,  mais  comme  il  n'en 
a  pas  été  fait  mention  depuis,  il  est  probable 
que  cette  démission  n'eut  pas  lieu.  Et  en 
effet,  Michel  fut  évéque  de  Nimes  jus- 
qu'en i56o  qu'il  permuta  avec  Bernard 
d'Elbène,  évéque  de  Lodève.  C'est  sous  l'é- 
piscopatde  Michel  que  le  calvinisme  com- 
mença h  s'introduire  dans  Nimes. 

LXI.  Bernard  VI  d'Elbène,  Florentin, 
fils  de  Pierre  d'Elbène  &  de  Bartholomée 
Corsini,  oncle  d'Alphonse  premier  du  nom, 
évéque  d'Albi,  prit  possession  de  l'église  de 
Nimes  en  i56o.  Sous  son  épiscopat  ,  la 
ville  de  Nimes  fut  très-agitée  &  souvent 
troublée  par  les  querelles  des  protestants  & 
des  catholiques.  Les  premiers  s'emparè- 
rent de  plusieurs  maisons  religieuses  de  la 
ville  &  y  établirent  ouvertement  des  prê- 
ches. Bernard,  qui  avait  assisté  au  concile 
de  Trente,  ne  put  à  son  retour  rentrer  dans 
sa  ville  épiscopale,  si  ce  n'est  en  l5Ô7, 
après  le  voyage  du  roi  en  Languedoc.  Ce- 
pendant, dans  un  des  tumultes  provoqués 
par  les  protestants,  il  fut  fait  prisonnier 
dans  son  palais,  traîné  dans  les  rues  de  la 
ville  &  il  n'échappa  qu'avec  peine  à  la 
mort.  S'étant  retiré  au  Puy,  il  y  mourut 
le  4  juillet  1569. 

LXII.  Raimond  III  Cavalesi,  de  l'ordre 
des  dominicains,  fut  nommé  évéque  de 
Nimes  &  prit  possession  le  22  août  i5?3 
seulement.  Il  fut  député  par  le  clergé  des 


sénéchaussées  de  Beaucaire  &  deNimes  aux 
états  tenus  à  Blois,  le  6  décembre  1576.  Il 
promit  obéissance  le  6  mai  i58oau  chapitre 
de  Narbonne,  pendant  la  vacance  de  l'ar- 
chevêché. Raimond  profita  de  quelques  mo- 
ments de  calme,  en  i503,  pour  rétablir  le 
service  divin  dans  son  église;  mais  comme 
la  cathédrale  était  trop  endommagée  pour 
être  réparée  promptement,  il  y  suppléa 
en  convertissant  l'ancien  réfectoire  des 
chanoines  en  une  église  ou  chapelle  con- 
venable, dans  laquelle  on  fit  le  service  ac- 
coutumé. Raimond  mourut  le  22  août  1594, 
après  avoir  institué  le  chapitre  son  hé- 
ritier. 

LXIII.  Pierre  III  de  Valernod,  né  à 
Saint-Valier,  bourg  situé  sur  le  Rhône, 
le  25  mai  i55l,  de  Jean  de  Valernod  &  de 
Françoise  de  Luc,  fut  d'abord  archidiacre 
de  Carcassonne  &  ensuite  chantre  de  l'é- 
glise de  Nimes.  Il  fut  sacré  évéque  de  cette 
ville  le  24  février  1598.  Dès  le  commence- 
ment de  son  épiscopat,  il  s'attacha  à  réta- 
blir la  discipline  parmi  les  ecclésiastiques 
de  son  diocèse  &  à  faire  célébrer  conve- 
nablement le  service  divin.  Il  introduisit 
les  récollets  dans  Nimes,  en  vertu  d'un 
bref  du  pape  Paul  V  du  10  juin  161 2,  qui 
leur  adjugea  le  couvent  que  les  cordeliers 
occupaient  dans  cette  ville.  Les  domini- 
cains rentrèrent  aussi  en  ifho.  Ils  furent 
rappelés  par  l'évèque;  leur  ancien  monas- 
tère ne  subsistant  plus,  ils  logèrent  dans 
une  maison  particulière  qu'ils  tenaient  à 
loyer  &  qu'ils  achetèrent  ensuite.  Pierre 
de  Valernod  se  retira  sur  la  fin  de  ses  jours 
à  Saint-Valier  &  y  mourut  le  12  septembre 
1Ô25.  Il  fut  enterré  dans  le  tombeau  de  sa 
famille. 

LX1V.  Claude  de  Saint-Bonnet  de 
Toiras,  fils  de  Claude  Aimar,  seigneur  de 
Toi  ras,  8t  de  Françoise  de  Glaret  de  Saint- 
Bclin,  fut  d'abord  chanoine  &  grand  archi- 
diacre de  l'église  de  Montpellier,  abbé  de 
Saint-Gilles,  deLongueville  dans  le  diocèse 
de  Boulogne,  prieur  commendataire  de 
Longpont,  diocèse  de  Paris,  de  Perci,  dio- 
cèse d'Autun,  de  Saint-Bausile,  diocèse  de 
Nimes,  agent  général  du  clergé  de  France  à 
l'assemblée  duquel  il  se  trouva  en  1610,  fut 
choisi  pour  coadjuteur,  en  i62i,par  Pierre 
de  Valernod  &  devint  définitivement  évé- 
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que  de  Nîmes  en  lôiî.  Le  18  octobre  de  la 
même  année,  il  sacra  Jean  Plantavit  de  la 
Pause,  évèque  de  Lodève.  Les  troubles  sus- 
cités par  les  guerres  religieuses  recom- 
mencèrent sous  son  épiscopat.  Claude  fut 
entraîné  dans  la  révolte  du  duc  de  Mont- 
morency, il  reçut  sou  pardon  du  roi  en  i632, 
après  la  bataille  de  Castelnaudary,  mais  il 
fut  obligé  de  se  démettre  de  son  évèché.  Il 
se  retira  alors  à  Montpellier  où  il  était 
prévôt  de  la  cathédrale  &  où  il  mourut  le 
4  mai  1642,  ou  dès  i633,  selon  Ménard,  qui 
ajoute  qu'il  fut  enterré  dans  l'église  parois- 
siale de  Montferrier  près  de  Montpellier. 
C'est  pendant  l'épiscopat  de  Claude  que 
les  capucins  de  Provence  vinrent  s'établir 
à  Nimes;  ils  y  arrivèrent  le  27  septembre 
i63o.  Leur  église  fut  commencée  en  1660 
&  finie  au  mois  de  juin  1663.  Elle  fut  dé- 
diée à  S.  Denis. 

LXV.  Antoine  Denis  Cohon,  natif  de 
Craon  en  Anjou ,  docteur  de  Sorbonne, 
prédicateur  célèbre,  fut  d'abord  chanoine 
du  Mans  &  posséda  successivement  le 
prieuré  de  Saint-Louan,  les  abbayes  du 
Tronchet,  diocèse  de  Dol,  de  Saint-Léger, 
diocèse  de  Saintes  &  de  Bcaulicu,  diocèse 
du  Mans.  Il  s'attacha  au  cardinal  de  Riche- 
lieu &  à  son  frère  Alphonse,  archevêque  de 
Lyon,  qui  le  choisirent  pour  prédicateur 
ordinaire  du  roi.  A  la  prière  du  premier, 
le  roi  le  nomma  évèque  de  Nimes  le  19  no- 
vembre i633.  Il  reçut  ses  provisions  de 
Rome  le  24  juillet  1634  &  fit  son  entrée 
dans  Nimes  le  3o  juillet  i635.  Il  avait  été 
sacré  à  Paris  au  mois  d'octobre  précédent, 
dans  la  chapelle  du  palais  archiépiscopal,  & 
il  prêta  serment  de  fidélité  au  roi  trois 
jours  après.  C'est  sous  son  épiscopat  que  fut 
commencée  la  reconstruction  de  la  cathé- 
drale &  du  palais  épiscopal.  Antoine  de 
Cohon  donna  le  château  de  Nimes  aux 
dominicains  qui  y  furent  maintenus  par 
lettres  patentes  datées  de  Chantilly,  au 
mois  d'août  i633.  Vers  le  même  temps  les 
religieuses  de  Sainte-Ursule  bâtirent  à 
Nimes  un  premier  couvent.  L'évèque  en 
fonda  un  autre  du  même  ordre  quelques 
années  après.  En  1641,  il  fit  rebâtir  le  cou- 
vent des  récollets.  Il  se  démit  de  son  évè- 
ché en  1643. 

LXVI.  Hector  Douvrier,  natif  de 
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Toulouse,  fils  de  Rigail  Douvrier,  con- 
seiller  au  parlement  de  la  même  ville,  &  de 
Béatrix  Potier  de  la  Terrasse,  était  origi- 
naire d'Auvergne.  Il  avait  été  aumônier 
de  la  reine  Marie  de  Médicis,  mère  de 
Louis  XIII,  qui  le  fit  nommer  en  1629  à 
l'évèché  de  Dol.  Il  permuta  en  1643  avec 
Antoine-Denis  Cohon  pour  l'évèché  de 
Nimes.  Le  roi  l'ayant  agréé,  il  obtint  ses 
bulles  le  2  de  mai  1644,  mais  il  ne  fit  son 
entrée  dans  cette  ville  que  le  1 3  février  1645. 
Un  de  ses  premiers  soins  fut  de  bénir  l'é- 
glise cathédrale  de  Nimes  nouvellement 
construite.  Cette  cérémonie  eut  lieu  le  18 
mars  1646.  Les  capucins  vendirent,  sur 
la  fin  de  l'année  i652,  la  maison  qu'ils 
avaient  dans  la  ville,  &  avec  l'argent  qu'ils 
en  retirèrent,  ils  achetèrent  un  terrain  au 
delà  de  la  porte  de  la  Couronne  &  y  bâti- 
rent une  autre  maison.  Les  carmes  cons- 
truisirent la  leur  en  i633  par  l'acquisition 
qu'ils  firent  d'une  maison  voisine.  Hector 
mourut  le  20  juin  i655. 

Antoine-Denis  Cohon,  ayant  appris 
la  mort  d'Hector,  demanda  à  rentrer  en 
possession  de  son  ancien  évèché,  ce  qu'il 
obtint  par  la  protection  du  cardinal  Mazariu 
qui  le  fit  nommer  de  nouveau  en  i655.  Il 
eut  quelque  peine  à  obtenir  ses  bulles  &  ne 
fut  préconisé  qu'en  1657.  On  doit  à  ce  prélat 
le  rétablissement  de  la  plupart  des  églises 
qui  subsistèrent  jusqu'à  la  Révolution.  Il 
fit  venir  des  religieuses  hospitalières  de  la 
congrégation  de  Saint-Joseph  pour  desservir 
l'Hôtel-Dieu  ;  ces  religieuses  furent  tirées 
de  la  maison  de  la  Flèche  en  Anjou  & 
prirent  possession  au  mois  de  mai  i663.  Il 
fonda  un  deuxième  couvent  de  religieuses 
ursulines  sous  le  titre  de  l'Annonciation. 
Les  lettres  patentes  du  roi,  autorisant  cette 
fondation,  sont  datées  de  Paris  au  mois  de 
novembre  i665.  Il  établit  à  Nimes,  pour  les 
jeunes  ecclésiastiques,  un  séminaire  dont 
il  confia  la  direction  aux  pères  de  la  Doc- 
trine chrétienne;  il  leur  donna  la  cure  des 
faubourgs.  Par  délibération  consulaire  du 
27  juin  1664,  les  religieuses  de  la  Visitation 
de  Sainte-Marie  furent  introduites  à  Nimes; 
l'évèque  les  logea  à  la  porte  de  la  Made- 
leine, sur  le  chemin  qui  conduit  à  la  Fon- 
taine. Il  fonda ,  en  1669,  la  maison  de  la 
Providence  pour  les  orphelines  &  les  nou- 
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vellcs  converties  sans  fortune.  Antoine  fit 
présent  de  sa  bibliothèque  aux  doctrinai- 
res &  mourut  le  7  novembre  1670.  Il  fut  en- 
terré dans  la  chapelle  qu'il  avait  fait  bâtir 
derrière  le  maitre-autel  de  la  cathédrale, 
en  l'honneur  de  la  Conception  de  la  Vierge. 

LXVIL  Jean-Jacques  Seguier,  fils 
de  Jacques,  seigneur  de  la  Verrière,  &  de 
Marguerite  Tardieu,  était  docteur  de  Sor- 
bonne  &  avait  été  théologal  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Il  était  très-savant  &  versé  dans 
la  connaissance  des  saintes  Écritures;  il 
fut  nommé  évèquc  de  Lombez  en  1662,  & 
sacré  le  6  août  de  la  même  année  dans  la 
chapelle  de  la  Sorbonne  par  l'évéquc  de 
Meaux.  Il  fut  transféré  à  Nimes  au  mois 
de  janvier  1671,  &  prêta  serment  de  fidélité 
au  roi  au  mois  de  septembre.  Il  établit  à 
Nimes  un  petit  séminaire  pour  de  jeunes 
ecclésiastiques  pauvres  &  un  mont-de-piété, 
mais  ces  deux  établissements  ne  lui  survé- 
curent pasj  le  palais  épiscopal  fut  com- 
mencé &  achevé  par  ses  soins.  Il  y  habita 
le  premier.  Les  bénédictins  achetèrent  la 
maison  qui  depuis  les  troubles  avait  servi 
de  palais  épiscopal,  par  contrat  du  7  mars 
i685.  C'est  sous  son  épiscopat  qu'eurent  lieu 
à  Nimes  les  mesures  prescrites  en  vertu  de 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Les  carmes 
prirent  cette  même  année  possession  de 
leur  nouveau  couvent  bâti  par  les  soins  du 
P.  Féréol,  sur  les  fondements  de  l'ancien; 
le  même  jour,  4  novembre,  leur  chapelle 
fut  bénie  &  dédiée  à  S.  Charles  Borromée. 
Le  grand  âge  du  prélat  ne  lui  permettant 
plus  de  vaquer  à  toutes  les  fonctions  de  son 
ministère,  il  se  démit  de  son  évéché  en  1687 
entre  les  mains  du  roi  qui  lui  donna  deux 
abbayes,  celle  de  Lyre  &  celle  de  Livri.  Il 
mourut  le  8  novembre  1689,  âgé  de  plus  de 
quatre-vingts  ans. 

LXVI1I.  Esprit  Fléchier,  né  à  Perne, 
petite  ville  du  comtat  Venaissin,  diocèse 
de  Carpentras,  le  1"  juin  i63i,  fut  élevé  8t 
instruit  par  le  P.  Hercule  Audifret,  son 
oncle,  depuis  général  de  la  congrégation 
de  la  Doctrine  chrétienne.  Esprit  fit  pro- 
fession dans  cet  institut.  Étant  venu  à 
Paris,  il  se  chargea  de  l'éducation  de  Louis- 
Urbain  Lefèvre,  fils  aîné  de  M.  de  Caumar- 
tin,  conseiller  d'État,  &  de  Marie  Urbaine 
de  Sainte-Marthe.  Protégé  par  le  duc  de 


Montausier,  il  fut  nommé  à  l'Académie 
française  en  1673,  après  la  mort  de  M.  Go- 
deau,  évèque  de  Vence.  Il  fut  choisi  pour 
écrire  l'histoire  de  l'empereur  Théodose, 
à  l'usage  du  Dauphin,  &  la  publia  en  1679. 
Il  fut  aumônier  ordinaire  de  Madame  la 
Dauphine  en  1680.  Le  roi  lui  donna  les 
abbayes  de  Saint-Séverin,  de  Saint-Étiennc 
&  le  prieuré  de  Peyrac.  Au  mois  de  no- 
vembre |685,  le  même  prince  le  nomma  à 
l'évêché  de  Lavaur,  dont  il  n'avait  pas  en- 
core pris  les  bulles,  quand  il  le  pourvut 
en  1687,  au  mois  d'août,  de  l'évêché  de 
Nimes  dont  il  attendit  longtemps  les  pro- 
visions à  cause  des  brouilleries  survenues 
entre  la  cour  de  Rome  8t  celle  de  France, 
au  sujet  de  la  franchise  des  ambassadeurs. 
Le  cardinal  d'Estrécs  le  proposa  au  consis- 
toire le  9  juin  1692;  il  y  fut  préconisé.  Ayant 
reçu  ses  bulles,  il  fut  sacré  dans  l'église  du 
Val-de-Gràce  par  le  cardinal  de  Bonzi,  ar- 
chevêque de  Narbonne,  &  se  rendit  ensuite 
à  Nimes  pour  prendre  possession;  il  con- 
sentit à  la  distraction  d'Alais  de  son  dio- 
cèse &  à  l'érection  d'un  évéché  dans  cette 
ville  par  le  pape  Innocent  XII,  à  la  prière 
de  Louis  XIV,  le  16  mai  1694.  Le  diocèse 
de  Nimes  ne  fut  plus  alors  composé  que 
de  quatre  archiprètrés,  Nimes,  Aimargues, 
Sommières   &   Quissac.   Esprit  Fléchier 
acheva  la  maison  de  la  Providence  com- 
mencée par  Antoine  Cohon;  il  fit  venir 
d'Avignon  quelques  religieuses  de  Notre- 
Dame  du  Refuge  &  il  établit  dans  Nimes 
un  couvent  de  cette  congrégation,  pour  le- 
quel les  consuls  cédèrent  l'ancien  hôtel 
de  ville;  il  renouvela  l'Académie  royale  de 
Nimes,  dont  il  fut  le  protecteur.  Il  publia, 
en  1693,  l'Histoire  du  cardinal  Ximenis,  & 
fit  imprimer  ensuite  ses  Panégyriques,  ses 
Sermons  &  ses  Oraisons  funèbres.  Les  der- 
nières années  de  son  épiscopat  furent  at- 
tristées par  les  guerres  de  religion  &  les 
massacres  qui  eurent  lieu  jusque  dans  Ni- 
mes même.  Il  mourut  le  16  février  1710,  à 
l'âge  de  soixante-dix-huit  ans,  &  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  qu'il  avait  fait  bâtir  dans 
l'église  cathédrale. 

LXIX.  Jean-César  Rousseau  de  la 
Parisière,  né  à  Poitiers  le  3  mai  1667,  fils 
de  César  Rousseau,  chevalier,  seigneur  de 
la  Parisiè.e,  8tc,  &  de  Marie  Reveau,  avait 


286 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


été  député  de  la  province  de  Bordeaux  à 
l'aSMmblée  générale  du  clergé  de  1705. 
Louis  XIV  le  nomma  à  l'évêché  de  Nimes 
le  il  juillet  1710. 11  reçut  ses  bulles  le  1"  dé- 
cembre Se  fut  sacré  dans  la  grande  chapelle 
du  palais  épiscopal  de  Paris  le  8  février  171 1 
par  le  cardinal  de  Noailles.  Il  prononça 
l'oraison  funèbre  de  Louis,  dauphin  de 
France,  &  de  la  dauphine  Marie-Adélaïde 
de  Savoie,  aux  états  généraux  du  Langue- 
doc tenus  à  Montpellier  le  19  janvier  1713. 
Ce  prélat  gouverna  son  église  avec  beau- 
coup de  douceur  &  de  modération.  Il  mou- 
rut le  i5  novembre  1736  &  fut  inhumé  deux 
jours  après  sous  le  sanctuaire  de  la  cathé- 
drale. 

LXX.  Charles-Prudent  de  Bec-de- 
Lièvre,  né  à  Nantes  le  27  février  1703, 
nommé  le  3  juillet  1737,  futsacré  le  12  jan- 
vier 1738,  8t  mourut  au  mois  de  janvier 
1784. 

LXXI.  Pierre  -  Marie  -  Madeleine 
Cortois  de  Balore,  né  à  Dijon  en  1734, 
sacré  évèque  d'Alais  le  3o  juin  1776,  fut 
transféré  en  1784  à  Nimes,  dont  il  resta 
évèque  jusqu'en  1790.  [E.  M.J 


NOTE  LX 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS 

te  de  Lodève. 


Église 


ON  ne  sait  rien  de  l'église  de  Lodève 
avant  le  commencement  du  cinquième 
siècle.  L'entreprise  de  Patroclc  prouve,  en 
effet,  qu'il  y  avait  en  422  une  église  dans 
cette  ville  &  un  évèque.  Comment  s'appe- 
lait cet  évèque?  était-ce  S.  Flour,  qui 
est  considéré  comme  le  premier  }  C'est  ce 
qu'on  ne  saurait  affirmer.  A  vrai  dire,  ce 
n'est  qu'à  partir  du  sixième  siècle,  avec 
Materne  qui  vivait  en  5o6,  que  commence 
avec  quelque  certitude  la  série  des  évéques 
de  Lodève. 

S.  Geniès  est  le  premier  patron  de  la 
cathédrale;  l'évèque  S.  Fulcrand  qui  vivait 
au  neuvième  siècle  en  est  devenu  le  second. 
Il  fit  agrandir  &  embellir  cet  édifice,  & 


Guidon  & 
qui  aurait 


il  en  fit  la  dédicace  en  975.  Cette  église  a 
été  depuis  lors  reconstruite  plusieurs  fois. 

Évéques  de  Lodève. 

I.  S.  Flour  est  considéré  comme  le  pre- 
mier évèque  de  Lodève  ;  mais  on  ne  possède 
aucun  renseignement  sur  lui. 

C'est  à  tort  que  quelques  historiens  ont 
compté  au  nombre  des  évéques  de  Lodève 
S.  SlLVAlN,  qu'on  suppose  avoir  été  évèque 
en  3o5  ;  S.  AMANT,  qu'on  dit  avoir  passé 
de  l'évêché  de  Lodève  à  celui  de  Rodez 
en  401;  &  Hellade,  dont  l'existence  ne 
s'appuie  que  sur  le  manuscrit  de  Savaron. 

IL  MATERNE  est  le  premier  des  évéques 
de  Lodève  dont  on  ne  peut  révoquer  l'exis- 
tence en  doute;  il  était  contemporain  du 
pape  Symmaque.  11  assista  en  5o6  au  con- 
cile d'Agde. 

III.  DEUTÈRE  assista  au  concile  de  Cler- 
mont,  en  Auvergne,  en  535  &  non  en  541 
comme  l'annonce  Plantavit. 

C'est  à  tort  que  Bernard 
Plantavit  mettent  un  Edibius, 
assisté  au  concile  ie  Paris  en  557,  au  nom- 
bre des  évéques  de  Lodève. 

IV.  Agrippin  assista  au  troisième  con- 
cile de  Tolède  convoqué  en  589  par  Rec- 
carède.  Il  se  trouva  aussi  à  celui  de  Nar- 
bonne  le  1"  novembre  de  la  même  année. 

V.  Léontien  ,  appelé  aussi  Léonce , 
souscrivit  le  décret  de  Flavius  Gondemar, 
successeur  du  roi  Reccarède,  enfaveurde 
l'évèque  de  Tolède,  métropolitain  de  la 
Carthaginoise,  de  la  juridiction  duquel 
certains  évéques  de  sa  province  voulaient 
se  soustraire. 

VI.  Anatolius  assista  à  deux  conciles 
de  Tolède,  au  quatrième  en  633,  &  au 
sixième  en  638.  Le  pape  Honorius  I  fixa 
en  638  le  nombre  des  chanoines  de  Lodève 
à  douze,  avec  défense  de  l'augmenter  sans  la 
permission  du  Saint-Siège. 

VIL  FlRMlN,  selon  Plantavit,  était  évè- 
que en  652,  du  temps  du  pape  Martin  I.  Il 
se  trouva  à  une  assemblée  tenue  à  Nar- 
bonne  pour  députer  deux  des  évéques  delà 
Province  au  huitième  concile  de  Tolède. 

VIII.  Ansemond  envoya  le  diacre  Gise- 
bert  pour  le  représenter  au  treizième  con- 
cile de  Tolède,  en  683. 
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évfqueîï  Léil à  '0rt  3U  n°mbre  JeS     aU  COnci,e  de  Saint-Thibéry  II  assista  *„ 

Ces,  également  à  tort  qu.on  aec"0^éau  Ilfcj  ré-âne  her  de  la  liste  des  évéques 
nombre  des  évèques  de  Lodève  ■  «  i-oaeve  . 

BoNNECHA.RE.citéparBernardGuidon,    «JE*?*, tESt^T"  ^""^ 

Herimann,  qui  ne  pouvait  occuper  le 
siège  de  LodèVe  en  91 5,  puisque  Théodo- 

rir  i'-p  >>>  alnrc  A„A„..~. 


en  7u  • 

Chrétien,  abbé  de  Moustier-Saint-Jean, 
que  le  P.  le  Cointe  a  prouvé  avoir  été  évê- 
que  d'Amiens  en  732; 

Michel,  que  Plantavit  annonce  comme 
contemporain  de  Pépin  ; 

Nebridius,  nommé  par  Plantavit,  mais 
dont  on  ne  trouve  le  nom  cité  dans  aucun 
document  ; 


rie  était  alors  évèque; 

Hilduin,  qui  fut  évèque  de  Vérone  & 
archevêque  de  Milan. 

XIV.  Théodorîc  ou  Thierri  assista  en 
qualité  d'évéque  de  Lodève  au  concile  con- 
voqué par  Arnuste,  en  910,  dans  l'église  de 
Fontcouverte.  Il  se  trouva  en  937  à  la  dédi- 


Ra.mond,  que  Catel,  d'après  une  pièce  F°ntC°™T"'  "  "  «rouira  en  937  à  la  dédi- 

fausse,  a  supposé  avoir  assisté  en  8o5  à  la  S   f           Saint"Pons  &  au  concile 

consécration  de  l'autel  d'Ariane.  a      j    dont  elle  fut  suivie.  Ce  prélat,  qui 

Pour  trouver  le  nom  d'un  évèque  ayant  ï  a                 gnmde  réPutatio'>  Je  sain- 

réellement  appartenu  au  siège  de  Lodève  |cté' mouruf  au          de  janvier  949  selon 

de  la  fin  du  septième  siècle  il  faut  arriver  vv  "ï %  Sai»^enièS. 

au  commencement  du  neuvième.  ,    .„     .'  H'LCRAND  efait>  dit-on,  de  la 

IX.  S.semond  était  évèque  de  Lodève  en  S»  ,     „     C°^eS  de  Subs'™'i°n  ou  de 

817,  comme  on  le  voit  par  un  diplôme  de  S?!**   V  C°     *  par  Sa  mère  a»*  «oins  de 

Louis  le  Débonnaire  du  19  mai  de  cette  rh0Iodoir'c; c  eît  sous  "'^èque qu'il  fit  ses 

année.  é'"des.  Il  fut  nommé  ensuite  archidiacre  de 

RADOLFE  a  été  mis  à  tort  parmi  les  évè-  ,    ^JL"?*"  f"  eXcrïait  ,es  fonctions 

ques  de  Lodève  comme  vivant  en  840.  * ,  ,      V,nt  à  vacI»er  P"  le  décès 

Audebert,  qu'on  donne  pour  succès-  .       1  .    7  'anvier  949-  "  fut  choisi 

par  le  peuple  pour  le  remplacer  &  sacré 

nnr  Av 


'     1   —     f w  "  •  auvtt'S- 

seur  au  précédent,  n'a  point  assisté,  comme 
on  l'a  dit,  à  l'assemblée  de  Pistres  en  862. 

X.  TATILA  ou  Totillus  était  évèque 
dès  844,  lorsque  Charles  le  Chauve  ratifia 
en  sa  faveur  les  donations  faites  à  Sise- 
mond  par  Louis  le  Débonnaire. 

XL  S.  Georges,  originaire  du  pays  de 
Rouergue,  fut  d'abord  religieux  de  Con- 
ques d'où  il  passa  dans  le  monastère  de 
Vabres  vers  863.  Il  devint  ensuite  évèque  de 
Lodève  vers  877,  avant  la  mort  de  Charles 
le  Chauve.  Ses  reliques  ont  été  conservées 
dans  l'église  cathédrale  jusqu'aux  guerres 
des  protestants.  On  célébrait  sa  féte  le 
9  novembre 

XII.  Macaire  succéda  à  S.  Georges  en 
884;  il  assista  le  17  novembre  887  au  con- 
cile de  Port. 

XIII.  AUTGAIRE  OU  AlTDEKAlRE  souscri- 
vit une  charte  qu'Emme,  abbesse  de  Saint- 
Jean-Baptiste,  présenta  aux  évéques  assem- 
blés dans  1  église  de  Sainte-Croix  de  Barce- 
lone en  906;  l'année  suivante  il  se  trouva 


r  r--r—  1  "-•••pidicr  6i  sacré 

par  Aymeri,  archevêque  de  Narbonne,  dans 
la  basilique  de  cette  ville,  le  4  février  940 
Un  des  premiers  soins  de  Fulcrand,  après 
sa  nomination ,  fut  de  faire  réparer  & 
exhausser  sa  cathédrale  dont  il  fit  la  dédi 
cacc.  Il  se  trouva  en  972  à  la  consécration 
de  1  autel  &  de  l'église  de  Gaillac  faite  nar 
Frotaire,  évèque  d'Albi.  Il  augmenta  en 
975  les  revenus  de  ses  chanoines,  lors  de 
la  dédicace  de  l'église  cathédrale  de  Saint 
Geniès.  Il  fonda  dans  la  ville  de  Lodève 
un  monastère  de  l'ordre  de  Saint-Benoît 
transféra  les  religieux  dans  un  lieu  plus  corn' 
mode  &  leur  donna  l'église  de  Saint-Sau- 
veur,  près  de  la  cathédrale.  Il  fit  réparer  à 
grands  frais  le  monastère  de  Joncels  près 
que  détruit  alors,  &  y  plaça  pour  abbé  u.î 
religieux  du  nom  d'Etienne.  Il  fit  SOn  testa- 
ment en  987.  Il  assista  en  10-4  à  une  assem- 
blée de  prélats  convoqués  à  Psalmodi  pour 
la  reconstruction  de  ce  monastère.  Enfin 
après  cinquante-sept  ans  &   neuf  jours 
dépiscopat,  il  mourut  le  mercredi  i3  fé- 


Digitized  by  Google 


Note 

60 


288 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


vrier  1006  &  fut  inhumé  dans  un  caveau 
qu'il  avait  pratiqué  dans  la  chapelle  de 
Saint-Michel  pour  lui  &  ses  successeurs. 
L'église  de  Lodève  célèbre  sa  fête  le  jour  de 
sa  mort,  i3  février. 

XVI.  Matkred,  évêque  de  Béziers,  eut 
pendant  neuf  ans  l'administration  de 
l'église  de  Lodève  après  la  mort  de  son  ami 
S.  Fulcrand.  Il  conserva  ces  deux  évèchés 
jusqu'en  ioi5. 

XVII.  Olimrel  ou  Eudes  Odimbel 
remplaça,  dit-on,* Matfred  en  ioi5,  mais  on 
ne  voit  aucune  trace  de  son  administration 
avant  io33.  Il  assista  à  deux  donations  faites 
au  monastère  de  Gellone,  dont  l'une  le 
irr  février. 

XVIII.  BERNAr.D  I  se  trouva  en  personne 
au  concile  tenu  à  Saint-Gilles  le  4  septem- 
bre 1042,  où  furent  confirmés  les  décrets  du 
concile  de  Tulujes,  touchant  la  trêve  de 
Dieu.  Bernard  obtint,  en  1046,  de  Clé- 
ment II  l'union  des  églises  de  Saint-André 
de  Sangon  &  de  Saint-Pierre  de  Grainpiac 
à  la  mense  épiscopale.  Il  mourut  en  1049 
selon  le  nécrologe  de  Lodève. 

XIX.  Bernard  II  assista  au  concile  de 
Saint-Thibéry  tenu  en  io5o.  On  pourrait 
croire,  d'après  le  nécrologe  de  Lodève, 
que  c'est  le  même  que  le  précédent. 

XX.  Rostaing  assista  en  1054  à  la  dédi- 
cace de  l'église  de  Maguelonne.  Il  souscri- 
vit en  1064  une  charte  de  Hugues,  évêque 
de  Nevers,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Étienne,  dans  le  concile  de  Chàlons-sur- 
Saône.  Rostaing  partit  pour  Rome  sous  le 
pontificat  d'Alexandre  II,  duquel  il  obtint 
entre  autres  privilèges  que  les  morts  de  son 
diocèse  ne  fussent  pas  transportés  dans  un 
autre  sans  sa  permission.  Il  mit  la  première 
pierre,  par  ordre  du  même  pape,  à  l'église 
que  les  habitants  de  Gignac  lui  avaient 
demandé  la  permission  de  construire  près 
de  la  porte  de  leur  ville,  au  refus  ou  en 
l'absence  de  l'évèque  de  Béziers. 

XXI.  Bernard  III  de  Provenchères, 
nommé  en  1068,  fut  présent  à  la  rédaction 
d'une  charte  de  Jourdain  de  Creissel  en 
faveurdu  monastère  de  Gellonccn  1077.  Le 
2  d'octobre  1095,  Bernard  retira,  moyennant 
trois  mille  sous  du  Puy,  des  mains  de  Guil- 
laume de  Provenchères,  son  cousin,  l'église 
de  Saint-Georges,  diocèse  de  Rodez,  dans 


le  canton  de  Valléoles,  &  la  donna  à  Ri- 
chard, abbé,  &  aux  religieux  deSaint-Victor 
de  Marseille.  Plantavit  dit  que  Bernard 
assista  au  concile  tenu  à  Clermont  par  le 
pape  Urbain  II,  qu'il  se  mit  au  nombre  des 
croisés  &  qu'il  mourut  trois  ans  après  dans 
la  Terre-Sainte.  Catel  &  MM.  de  Sainte- 
Marthe  placent  son  décès  en  1099.  Il  est 
certain,  d'après  le  Cartulaire  de  Gellone, 
qu'il  vivait  encore  en  1097. 

XXII.  Deodat  I  de  Chalus  acheta, 
selon  Plantavit,  sa  promotion  au  siège  de 
Lodève  &  fut  déposé  deux  ans  après  par 
ses  comprovinciaux. 

XXIII.  Pierre  I  Raimond  remplaça, 
selon  Plantavit,  Deodat  de  Chalus  après 
l'expulsion  de  celui-ci  ;  il  ajoute  qu'il  s'ap- 
pelait Bonus  Pastor,  mais  il  est  plus  pro- 
bable qu'il  s'appelait  Raimond.  Il  fut  élevé 
dans  le  diocèse  d'Agdc,  &  occupait  le  siège 
de  Lodève  en  1102  selon  le  Cartulaire  de 
Gellone  ;  il  fut  présent  en  11 29  au  contrat 
de  mariage  d'Arnaud  d'Omelas  avecSybille, 
fille  de  feu  Pierre  Obillion  dont  il  était 
cousin.  Pierre  institua  des  chanoines  ré- 
guliers en  11 38  dans  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Cornils  &  leur  donna  le  mont  & 
l'église  de  ce  nom ,  à  condition  qu'ils  y 
seraient  au  nombre  de  treize.  Ce  prélat  fut 
présent  au  serment  que  prêta  Raimond, 
comte  de  Toulouse,  de  ne  rien  tenter  con- 
tre la  vie  ou  les  domaines  de  Roger,  vi- 
comte de  Carcassonne,  le  2  mai  1147;  il  dé- 
cida avec  deux  autres  arbitres,  en  u52,  un 
différend  entre  Raimond  ,  évêque ,  &  le 
chapitre  de  Maguelonne;  l'acte  lui  donne 
le  nom  de  Pierre-Rairaond.  Pierre  fit  plu- 
sieurs donations  à  son  église;  il  mourut  en 
1154  &  fut  inhumé  dans  la  chapelle  épisco- 
pale, sous  le  clocher. 

XXIV.  Pierre  II  de  Posquiêres,  fils 
de  Raimond  Decan,  seigneur  de  Posquières 
&  d'Uzès,  frère  des  évêques  Raimond  de 
Viviers,  Raimond  d'Uzès  &  Albert  de  Nî- 
mes, fut  présent  en  n55à  la  charte  par 
laquelle  Ermengarde,  vicomtesse  de  Bé- 
ziers, confirmait  sa  renonciation  aux  dé- 
pouilles des  archevêques  de  Narbonne, 
sous  le  règne  de  Louis  le  Jeune  qui  se  trou- 
vait alors  à  Montpellier.  Il  donna,  du 
consentement  de  son  chapitre,  aux  frères 
hospitaliers  de  Jérusalem  l'église  deSaint- 
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Julien  Se  de  Saint-Vincent  de  Nébian  ;  il  fit 
en  1160  un  accord  avec  ses  chanoines  au 
sujet  de  la  forteresse  d'Olmet.  Ce  prélat  fut 
le  bienfaiteur  non-seulement  de  son  église, 
mais  de  la  ville  de  Lodèvc  ;  il  entoura  celle- 
ci  de  murs,  fit  faire  à  ses  frais  des  portes  & 
des  fossés,  8c  institua  l'aumône  du  cloître. 
Il  mourut  le  6  juillet  1160  selon  les  histo- 
riens du  Languedoc,  en  ti6t  selon  les  édi- 
teurs du  Gallia  Christiana,  fondés  sur  un 
acte  du  monastère  de  Salvanez. 

XXV.  Gaucelin  Raimond  de  Mont- 
PEYRoUX,abbéd'Anianc,  fut  institué  évèque 
de  Lodève  par  Alexandre  III  qui  lui  accorda 
la  faculté  d'administrer  en  même  temps 
son  abbaye;  il  paraît  qu'il  ne  fut  promu 
à  l'évéché  qu'en  1162,  à  en  juger  par  la 
bulle  qu'Alexandre  III  adressa  de  Tours,  le 
3  janvier  de  la  quatrième  année  de  son  pon- 
tificat, aux  chanoines  de  Lodève,  où  il  leur 
prescrit  d'obéir  à  Gaucelin  comme  à  leur 
évèque.  Il  eut  une  altercation  avec  Richard, 
comte  de  Rouergue,  pour  la  possession  du 
château  de  Montbrun  ;  ils  convinrent,  en 
1167,  qu'ils  en  jouiraient  alternativement 
pendant  six  mois  de  l'année.  Ce  prélat  était 
versé  dans  la  connaissance  des  saintes  Ecri- 
tures; il  orna  sa  ville  épiscopale  de  beaux 
édifices,  embellit  ses  dehors  &  la  rendit  cé- 
lèbre. Il  mourut,  à  quatre-vingt-deux  ans, 
le  7  juin  1187,  après  vingt-sept  ansd'épis- 
copat;  il  fut  inhumé  dans  le  caveau  des 
évèques. 

XXVI.  Raimond-Guillaume  de  Mont- 
pellier, successeur  de  Gaucelin  dans  l'ab- 
baye d'Aniane,  le  remplaça  aussi  à  Lodève 
en  1187  ;  il  accorda  en  1189  à  Raimond  de 
Popian  la  permission  de  construire  un 
moulin  sur  l'Hérault,  sous  la  redevance  an- 
nuelle d'un  cens  de  trois  hémines  de  fro- 
ment 8c  autant  d'orge.  Pierre  de  Lara, 
vicomte  de  Narbonne,  cousin  de  Raimond, 
archidiacre,  lui  donna  en  1192  divers  do- 
maines qu'il  avait  dans  la  ville  &  le  diocèse 
de  Lodève.  Raimond  V,  comte  de  Toulouse, 
lui  céda  peu  de  temps  après  tout  ce  qu'il 
avait  dans  le  Lodevois.  Cet  évèque  fut  pré- 
sent, en  1194,  au  serment  de  fidélité  de 
Guillaume,  seigneurde  Montpellier,  à  Rai- 
mond, comte  de  Toulouse.  Il  céda  en  1198 
au  mois  de  novembre,  à  Guillaume,  seigneur 
de  Montpellier,  son  neveu,  tant  en  son  nom 


qu'en  celui  de  son  église,  &  comme  dona- 
taire de  Gaucelin,  son  prédécesseur,  tout 
ce  que  ledit  seigneur  de  Montpellier  pou- 
vait prétendre  sur  ses  biens.  Raimond  ne 
mourut,  selon  Catel,  qu'en  1201  8c  fut  in- 
humé dans  le  caveau  des  évèques. 

XXVII.  Pierre  III  Frotier,  de  la  mai- 
son de  ce  nom  dans  le  Périgord,  succéda  à 
Raimond  en  1201,8c  non  en  1195  comme  le 
prétend  Plantavit.  Guillaume,  comte  de 
Rodez,  ratifia  au  mois  d'avril  la  vente  faite 
par  son  père  8c  son  frère  à  l'évèque  Rai- 
mond de  tout  ce  qu'ils  avaient  dans  le  Lo- 
devois. Pierre  eut  en  1207  de  grands  dé- 
mêlés avec  les  habitants  de  Lodève  qui 
envahirent  son  palais  épiscopal  &  l'obli- 
gèrent avec  ses  chanoines  à  jurer  l'observa- 
tion de  leurs  privilèges  8e  de  leurs  coutu- 
mes. Ayant  été  obligés  lui  &  ses  chanoines 
de  faire  ce  serment,  ils  en  obtinrent  dis- 
pense du  pape;  mais  leur  querelle  avec  les 
habitants  s'étant  renouvelée  à  cette  occa- 
sion 8c  Pierre  ayant  refusé  de  confirmer  les 
coutumes,  il  fut  assassiné  dans  son  palais  8c 
inhumé  dans  la  chapelle  des  évèques. 

XXVIII.  Pierre  IV  de  Lodève,  de  la 
maison  de  Lodève,  résolut  aussitôt  sa  no- 
mination de  venger  la  mort  de  son  prédé- 
cesseur; il  eut  recours  à  Aymeri  Guillaume, 
seigneur  de  Clcrmont,  qui  se  saisit  des 
principaux  assassins  8c  les  fi  t  mourir.  Pierre 
établit  en  1214  deux  inspecteurs  des  bou- 
chers de  la  ville  de  Lodève.  Il  se  rendit,  en 
I2i5,au  concile  de  Montpellier  où  fut  con- 
damnée l'hérésie  des  albigeois.  En  1219  le 
roi  Philippe  Auguste  accorda  à  Pierre  8c 
à  ses  successeurs  le  droit  de  tendre  des 
chaînes  dans  les  rues  de  Lodève.  En  1225 
Louis  VII],  pour  reconnaître  les  services 
que  Pierre  de  Lodève  avait  rendus  dans 
les  expéditions  contre  les  albigeois  8c  dans 
la  victoire  remportée  sur  le  comte  Rai- 
mond VII,  lui  donna  8c  à  ses  successeurs  le 
comté  de  Montbrun, ou  plutôt  lui  confirma 
la  donation  que  Raimond  Vf  en  avait  faite 
à  Raimond-Guillaume.  Pierre  se  rendit  en 
1228  d'abord  à  Mcaux,  puis  à  Paris,  avec 
Pierre  Ameil  8c  les  autres  évèques  de  la 
Province  pour  assister  à  la  réconciliation 
entre  le  roi  S.  Louis  8c  Raimond,  comte  de 
Toulouse.  En  1 236,  il  construisit  la  grande 
tour  du  château  de  CastelarSc  fit  quelques 
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acquisitions.  Pierre  prit  dans  ses  derniers 
jours  l'habit  de  Saint-François,  dont  il  avait 
introduit  les  religieux  à  Lodève  du  vivant 
de  leur  fondateur  &  auxquels  il  avait  donné 
une  maison  dans  laquelle  il  décéda.  Il  fut 
inhumé  en  1237  devant  l'autel  des  francis- 
cains de  Lodève. 

XXIX.  Bertrand  I  de  Mornay,  d'une 
famille  originaire  d'Avignon,  religieux  bé- 
nédictin de  Saint-André,  prieur  deSalagon, 
puis  de  Saint-Laurent  de  Barrète,  diocèse 
de  Gap,  fut  élu  évèque  de  Lodève  avant  la 
mort  de  Pierre,  &  confirmé  par  Pierre 
Ameil,  métropolitain  de  Narbonne;  mais 
pendant  quatre  ans  qu'il  gouverna  l'église 
de  Lodève,  il  ne  put  être  sacré.  Bertrand 
mourut  en  1241  dans  un  voyage  qu'il  fai- 
sait du  canton  de  Nimes,  diocèse  de  Béziers, 
au  château  du  Caylar.  Il  fut  transporté  à 
Lodève  &  inhumé  dans  la  chapelle  de 
Saint-Michel. 

XXX.  Guillaume  I  de  Casouls  fut  élu 
évèque  de  Lodève  peu  de  jours  après  la 
mort  de  Bertrand.  En  1241,  il  était  prévôt 
de  Nimes  &  connu  par  sa  prudence  &  son 
érudition;  il  fut  sacré  par  Chrétien,  évè- 
que d'Agde,  assisté  de  ceux  de  Béziers  &  de 
Maguelonne,  dans  l'église  paroissiale  de 
Pézénas.  Il  fut  commis  en  1244  par  le  pape 
Innocent  IV,  pour  s'informer  si  Raimond, 
comte  de  Toulouse,  était  mort  catholique 
ou  non.  Guillaume  de  Casouls  publia,  en 
1 252,  le  livre  des  statuts  synodaux  à  l'usage 
du  diocèse.  On  s'en  est  longtemps  servi  aux 
synodes  annuels.  Il  mourut  en  1159  dans 
un  âge  très-avancé.  Il  fut  inhumé  le  23  oc- 
tobre dans  l'église  du  prieuré  de  Saint- 
Michel  de  Grammont,  à  une  lieue  de  Lo- 
dève, dont  il  était  le  bienfaiteur. 

XXXI.  Raimond  II  Bellin,  trois  jours 
après  les  obsèques  de  Guillaume,  fut  élu 
évèque  de  Lodève  le  26  octobre  1259;  il 
était  chanoine  de  l'église  d'Albi.  Il  fut  sacré 
dans  l'église  de  Narbonne  par  l'évéque 
d'Agde,  le  11  de  janvier  suivant,  &  le  même 
jour  il  fit  serment  d'obéissance  au  cha- 
pitre, le  siège  métropolitain  étant  vacant. 
A  peine  eut-il  pris  possession,  qu'il  exigea 
des  habitants  le  serment  de  fidélité.  Rai- 
mond accorda,  en  1 261 ,  divers  privilèges 
aux  chanoines  de  son  église;  il  permit  à 
l'abbé  &  aux  religieux  de  Saint-Sauveur  la 


conduite  &  la  direction  de  certaines  eaux 
dans  leur  monastère.  Il  transigea  avec  le 
comte  de  Rodez  en  1262. 

XXXII.  Raimond  III  Astulfe,  de  la  mai- 
son de  Roqueseille,  que  Plantavit  a  con- 
fondu avec  le  précédent,  fut  élu  le  i3  jan- 
vier 1263.  En  1270,  il  présenta  au  roi  saint 
Louis  une  requête  divisée  en  cinq  chefs 
pour  se  plaindre  de  Guillaume  de  Cohar- 
don,  chevalier,  sénéchal  de  Carcassonne 
&  de  Béziers,  qui  exigeait  de  sa  part  un 
hommage  pour  les  biens  qu'il  tenait  de  Sa 
Majesté.  Raimond  mourut  en  1279  &  fut 
inhumé  dans  la  chapelle  de  Saint-Fulcrand. 

XXXIII.  BÉRANGER  I  DE  BoUSSAGUES 
succéda  à  Raimond  en  1 279  ;  il  était  né  dans 
le  diocèse  de  Lodève  &  réunissait  toutes  les 
qualités  nécessaires  pour  concilier  les  es- 
prits. Pierre,  archevêque  de  Narbonne, 
écrivit  le  17  août  1280  à  ses  suffragants 
pour  les  inviter  à  assister  dans  cette  ville, 
le  jour  de  la  S.  Mathieu,  à  la  consécration 
de  Béranger,  élu  évèque  de  Lodève.  Il  pro- 
rogea cette  cérémonie  au  6  octobre.  Cet 
évèque  mourut  le  jour  des  Saints-Innocents 
de  l'an  1284  &  fut  inhumé  dans  la  chapelle 
de  Saint-Michel. 

XXXIV.  Béranger  II  Guitard  ,  que 
Plantavit  appelle  Gérard,  succéda  à  Béran- 
ger de  Boussagues  le  samedi  d'après  l'Epi- 
phanie 1285;  il  fut  élu  par  compromis, 
étant  archidiacre  de  cette  église.  Pierre,  ar- 
chevêque de  Narbonne,  confirma  son  élec- 
tion le  i3  janvier  &  invita  ses  suffragants 
à  sa  consécration  pour  le  26  de  février. 
Béranger  érigea  en  paroisse  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Celleneuve  en  1286.  Il 
institua  en  1289  une  collégiale  de  quatre 
chapelains  dans  l'église  de  Saint-Etienne 
de  Gigean,  pour  y  célébrer  tous  les  jours  la 
messe.  Il  mourut  en  1290  &  fut  inhumé 
dans  le  caveau  des  évèqucs. 

XXXV.  Bertrand  IV  de  Poitiers,  in- 
connu à  Catel  &  admis  par  Plantavit  à 
raison  d'un  ancien  acte  du  1*'  octobre  1290, 
par  lequel  Salomon  de  Felgaire,  seigneur 
de  Lunas,  se  reconnaît  vassal  de  Bertrand 
de  Poitiers,  évèque  de  Lodève,  pour  le  lieu 
de  Saint-Maurice. 

XXXVI.  GAUCELIN,  fils  de  Gérard  de  la 
Garde,  doyen  de  Brioude,  vicaire  général 
de  Gilles,  archevêque  de  Narbonne,  fut  élu 
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évèque  de  Lodèvc  en  1290;  il  promit  obéis- 
sance à  son  métropolitain  le  23  mai  1291. 
Des  arbitres  terminèrent  cette  année  les 
différends  qui  subsistaient  entre  l'évêque 
de  Lodève  &  le  commandeur  de  Nébian. 
Boniface  VIII  nomma  Gaucelin  à  l'évéché 
de  Maguelonne  en  1296. 

XXXVII.  Itérius,  de  Bordeaux,  de 
l'ordre  des  frères  mineurs,  fut  élu  évo- 
que de  Lodève  à  la  place  de  Gaucelin  par 
le  pape  Boniface  VIII  ;  la  bulle  est  daté" 
du  17  décembre  1296.  Dès  qu'il  eut  pris 
possession,  Béranger-Guillaume,  baron  de 
Clermont,  8c  Raimond  Abrand,  lui  rendi- 
rent hommage.  Il  fit  serment  d'obéissance 
à  Gilles,  archevêque  de  Narbonne,  en  1299, 
fut  nommé  la  même  année  légat  du  Saint- 
Siège,  institua  en  i3oo  un  office  de  hé- 
raut dans  la  ville  de  Lodève  &  le  conféra 
à  Hugues  de  Carcnnac.  Itérius  mourut  le 
29  juin  i3o2,  8t  fut  transporté  à  Bordeaux 
où  il  fut  inhumé  dans  l'église  des  frères 
mineurs. 

XXXVIII.  DÉODAT  II  DE  BOUSSAGUES, 
neveu  de  l'évêque  du  même  nom,  succéda 
à  Itérius  en  i302;  il  fut  convoqué  par  Bo- 
niface VIII  au  concile  qu'il  avait  indiqué  à 
Rome  au  sujet  de  ses  discussions  avec  Phi- 
lippe le  Bel,  mais  ne  se  rendit  pas  à  cette 
invitation.  Le  jeudi  avant  la  Saint-Nicolas 
de  l'année  i3o8,  il  promit  obéissance  à 
Gilles,  archevêque  de  Narbonne;  il  forma, 
en  i3i2,  une  association  avec  l'église  d'Agde 
&  mourut  cette  année,  selon  Catel.  Mais 
Plantavit  admet  un  second  Déodat,  succes- 
seur du  premier,  fait  qui  n'est  appuyé 
d'aucune  preuve  &  dont  il  n'est  pas  lui- 
même  bien  sûr.  On  ne  peut  admettre  non 
plus  l'évêque  Clément  que  Plantavit  place 
après  Déodat  de  Boussagues. 

XXXIX.  Bernard  V  reçut,  en  i3i3,  di- 
vers hommages  des  feudataires  relevant  de 
l'évéché.  Il  accorda,  le  4  mars  de  la  même 
année,  au  curé  de  Clermont  la  permission 
de  faire  bénir  par  l'évêque  qui  lui  convien- 
drait le  cimetière  de  sa  paroisse. 

XL.  Guillaume  II  DU  Puy  succéda  à 
Bernard  dès  le  19  mars  1314.  Le  registre  de 
Benoît  XI  en  fait  foi.  On  voit  par  plusieurs 
lettres  de  Louis  le  Hutin,  que  ce  monarque 
avait  une  affection  particulière  pour  Guil- 
laume. Cet  évèque  ne  conserva  l'évéché 
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que  deux  ans;  il  était  de  la  famille  de  Gé- 
rard du  Puy,  cardinal  du  titre  de  S.  Clé- 
ment. 

XLI.  Guillaume  de  Mandagot,  d'une 
famille  de  Lodève,  était  neveu  du  cardinal 
Guillaume  de  Mandagot  ;  honoré  de  la 
pourpre  par  Clément  V;  archevêque  d'Em- 
brun &  ensuite  d'Aix ,  puis  recteur  du 
comtat  Venaissin  en  t3o5. 

Plantavit  dit  que  Guillaume,  son  neveu, 
passa  de  l'évéché  d'Uzès  à  celui  de  Lodève. 
Il  semble  qu'il  faille  dire  le  contraire,  car 
on  voit  un  Guillaume  de  Mandagot,  évèque 
d'Uzès  de  i3i8  à  1344;  peut-être  y  eut-il 
deux  évéquesde  ce  nom  dans  l'une  &  l'autre 
église.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  prélat  reçut 
l'hommage  de  tous  ses  vassaux  en  i3i6, 
spécialement  de  Béranger-Guillaume,  sei- 
gneur de  Clermont.  En  1 3i  7,  il  fit  quelques 
échanges  avec  Gérard  de  Lodève.  S'il  est 
vrai,  comme  l'assure  Plantavit,  qu'il  mourut 
&  fut  inhumé  à  Lodève  en  i3i7,  c'est  une 
raison  de  plus  pour  convenir  que  Guil- 
laume, évèque  d'Uzès,  était  un  autre  prélat 
du  même  nom. 

XLII.  Gui  I  prêta  serment  de  fidélité  au 
roi,  en  qualité  d'évèque  de  Lodève,  le 
3o  avril  i3i7- 

XLII1.  Jacques  I  de  Concosse,  origi- 
naire de  Cahors,  appartenait,  selon  Plan- 
tavit, à  l'ordre  de  Saint-Dominique;  il  était 
pénitencier  de  Jean  XXII  &  son  confesseur, 
&  fut  nommé  par  ce  pape  à  l'évéché  de 
Lodève,  en  i3i7.  Il  fit  sa  soumission  à  la 
Chambre  apostolique  le  3  mars  i3i8.  Plan- 
tavit dit  que  cet  évèque  établit  les  domi- 
nicains dans  la  ville  de  Clermont;  leur 
maison  y  fut  bâtie  le  17  avril  i32i,  sur 
un  emplacement  que  leur  céda  Béranger- 
Guillaume,  seigneur  de  cette  ville.  On  voit 
par  les  registres  du  Vatican  que  Jacques 
fut  transféré  cette  même  année,  par  le  pape 
Jean  XXII,  à  la  métropole  d'Aix. 

XLIV.  Jean  I  de  la  Tisserenderie  fut 
nommé  à  l'évéché  de  Lodève  par  Jean  XXII 
après  la  translation  qu'il  fit  de  Jacques  à 
Aix.  Jean  était  de  l'ordre  des  frères  mi- 
neurs. Il  fit  sa  soumission  à  la  Chambre 
apostolique  le  20  juillet  1 3i 2 ,  mais  il  ne 
prit  pas  possession  de  ce  siège,  ayant  été 
nommé  par  Jean  XXII  à  l'évéché  de  Rieux 
à  la  place  de  Bertrand,  transféré  par  le 
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même  pape  à  Cahors,  par  une  bulle  datée 
d'Avignon  du  20  juillet  1324. 

XLV.  Bernard  GviDOM  ou  de  la 
GuYONlE,  natif  de  La  Roère  en  Limousin, 
entra  dans  l'ordre  de  Saint-Dominique  en 
1279,  dans  le  couvent  de  Limoges.  Après 
y  avoir  rempli  les  divers  offices  de  son  insti- 
tut pendant  trente-cinq  ans,  il  fut  nommé 
inquisiteur  en  i3o8,  procureur-général  de 
son  ordre  en  i3i  2,  légat  du  pape  Jean  XXII 
en  Italie,  en  France  &  en  Flandre  pour 
engager  les  princes  chrétiens  à  conserver  la 
paix,  &  évèque  de  Tuy  en  Galice  en  1 323. Le 
môme  pape  le  transféra  à  Lodèvc  au  mois 
de  juillet  1324.  Ce  prélat  fit  sa  soumission 
à  la  Chambre  apostolique  le  2  août  &  prit 
possession  le  21  mars  i325.  Bernard  était 
très-versé  dans  la  connaissance  de  l'histoire 
&  composa  plusieurs  ouvrages.  Une  partie 
s'est  perdue  dans  les  guerres  de  religion. 
On  peut  voir  la  liste  de  ceux  qui  nous  res- 
tent dans  la  Bibliothèque  des  frères  prêcheurs. 
Bernard  répara  le  palais  épiscopal  de  Lo- 
dève  8t  l'augmenta.  Il  fit  faire  le  chemin  de 
Lodève  à  Montbrun.  Après  avoir  rempli 
les  fonctions  épiscopales  pendant  huit  ans, 
il  mourut  au  château  de  Lauroux,  une  des 
dépendances  de  son  évèché,  en  i33i,  le  len- 
demain de  la  féte  de  Saint-Thomas,  à  l'âge 
de  soixante-onze  ans.  Son  corps  fut  porté 
à  sa  maison  professe  de  Limoges,  ainsi  qu'il 
l'avait  demandé  par  son  testament.  Il  fut 
inhumé  dans  le  sanctuaire,  à  la  gauche  du 
grand  autel;  une  inscription  fut  mise  sur 
son  tombeau.  L'histoire  de  sa  vie  se  trouve 
dans  le  P.  Labbe,  Nova  Bibliotheca  ma- 
nusc.  &c,  t.  2,  p.  820. 

XLVL  Bertrand  II  du  Mas  fut  élu 
évèque  de  Lodève  le  17  février  1  33ï,  par 
la  faveur  de  Jean  XXII;  il  assista  au  mois 
de  mai  au  chapitre  général  de  son  église  & 
y  confirma  les  statuts  dressés  par  ses  pré- 
décesseurs. 

XLVII.  Robert  était  évèque  de  Lodève, 
selon  Plantavit,  dès  1348;  il  fut  commis  la 
même  année  par  Clément  VI,  pour  donner 
des  dispenses  de  mariage  a  Arnaud  de  Lo- 
zières  &  à  Agnès  de  Montesquiou,  parents 
au  degré  prohibé.  Les  archives  de  la  Cham- 
bre des  comptes  de  Paris  ne  portent  néan- 
moins son  élection  &  sa  confirmation  qu'en 
1349.  Robert  transigea,  en  i35i,avec  les 


syndics  de  la  communauté  du  château  du 
Caylar  touchant  la  s;arde  de  ce  château;  il 
vécut  jusqu'en  i3:»6  environ. 

XLVIII.  Gibert  ou  Gilbert,  appelé 
aussi  Gaubert,  fut  transféré  de  l'évèché 
de  Gap  à  celui  de  Lodève  en  i358,  selon 
les  registres  du  Vatican.  Plantavit  prétend 
qu'il  remplissait  ce  siège  dès  le  mois  de 
novembre  i3r>7,  fondé  sur  un  acte  des  ar- 
chives du  monastère  de  Gellone,  où  il  est 
fait  mention  de  ce  prélat.  De  son  temps,  en 
l359,  les  carmes  furent  transférés  de  leur 
monastère  de  Montbrun  dans  un  autre 
endroit,  près  le  pont  de  Lergue,  au  pied  de 
la  montagne  où  ils  sont  restés  depuis.  Gi- 
bert mourut  en  i36o  ou  i36i. 

XLIX.  Aymeri  Hugues  était  chanoine 
de  Poitiers  &  officiai  de  Bourges,  avant 
d'être  promu  à  l'évèché  de  Lodève  par  le 
pape  Innocent  VI,  le  21  juillet  l36l.  Il  fit 
plusieurs  acquisitions  dans  la  ville  de  Cler- 
mont  &  reçut  divers  hommages  en  i364.  Il 
promit  obéissance  à  Pierre,  archevêque  de 
Narbonne,  le  5  juillet  i365,  &  mourut  le 
24  avril  1370. 

L.  Gui  II  de  Malsec  ,  originaire  de 
Tulle,  neveu  de  Grégoire  XI,  docteur  en 
théologie  à  Limoges,  après  avoir  professé 
le  droit  canonique  à  Toulouse,  archidia- 
cre de  Corbières  dans  l'église  de  Narbonne, 
chapelain  &  acolyte  du  pape,  petit-neveu 
de  Nicolas  Roger,  archevêque  de  Rouen, 
fut  nommé  à  l'évèché  de  Lodève,  le  27  mai 
1370,  par  Urbain  V  qui  le  transféra  à  Poi- 
tiers l'année  suivante. 

LI.  Jean  deuxième  du  nom  succéda  à 
Gui  en  1372.  C'est  le  premier  évèque  de 
Lodève  qui  ait  ordonné  qu'on  conservât 
dans  cette  église  les  saintes  espèces,  comme 
il  est  d'usage  de  les  conserver  dans  les  au- 
tres églises,  dans  un  saint  ciboire  élevé 
dans  un  ostensoir  ou  renfermé  dans  un 
tabernacle  sous  la  clef.  Il  institua  en  même 
temps  une  confrérie  du  Saint-Sacrement 
dans  sa  cathédrale  en  1374.  Plantavit  nous 
a  conservé  l'acte  de  cette  fondation. 

LU.  Ferri  Cassinel  de  Lucques,  en 
Italie,  fils  de  François  Cassinel  &  de  N.  de 
Pomponne,  fut  d'abord  clerc  &  notaire  du 
roi,  conseiller  d'Etat,  docteur  en  théologie, 
grade  pourle  repasduquel  Charles  V  lui  fit 
donner  deux  cents  livres.  En  1372,  il  devint 
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archidiacre  du  Vexin  en  l'église  de  Rouen, 
&  fut  promu  en  1374  à  l'évèché  de  Lodève. 
Le  duc  d'Anjou,  gouverneur  de  Languedoc, 
le  nomma  capitaine-général  de  toute  la 
langue  d'Oc.  Ce  prélat  établit  sa  principale 
résidence  à  Toulouse  &  y  assembla  au 
mois  d'août  lesr  communes  de  la  Province 
qui  accordèrent  au  roi,  pour  la  guerre, 
deux  francs  quatre  sous  par  feu.  Dans  une 
charte  du  mois  de  septembre  de  la  même 
année,  Ferri  prend  le  titre  de  comte  de 
Montbrun  &  de  conseiller  du  roi.  Il  fut 
transféré  à  Auxcrre  en  t382. 

LUI.  Pierre  V  Giraud  ou  Gérard, 
né  au  château  de  Saint-Symphorien  dans  le 
Forez,  était  licencié  ès  lois  &  archidiacre 
de  Bourges  le  9  février  i3?3;  clerc  de  la 
Chambre  apostolique  en  i377;  chanoine 
d'Autun,  grand  pénitencier  de  Clément  VII, 
en  i38o.  Il  fut  ensuite  prévôt  de  Marseille 
&  nommé  par  le  pape  Clément  VII  à  l'évè- 
ché  de  Lodève,  non  en  i38o,  selon  l'opinion 
commune,  mais  le  22  octobre  i38i;  il  fut 
transféré  à  l'église  du  Puy  le  i5  juillet  t385. 
Baluze  croit  qu'il  passa  au  siège  d'Avignon 
en  1386;  il  devint  cardinal  du  titre  de 
Saint-Pierre  aux  Liens  81  évéque  de  Tuscu- 
lum.  Par  son  testament  du  8  octobre  1410, 
il  légua  les  ornements  d'une  chapelle  à 
l'église  de  Lodève. 

LIV.  Clément,  originaire  d'Italie,  au- 
diteur de  rote,  camérier  de  la  Chambre 
apostolique,  succéda  à  Pierre  Giraud  en 
i385.  Il  fut  l'un  des  exécuteurs  testamen- 
taires du  cardinal  de  Luxembourg,  le  29  juin 
1387,  demeura  constamment  à  Avignon  8* 
gouverna  son  diocèse  par  procureur.  Si 
c'est  de  lui  qu'il  est  question  dans  le  né- 
crologe des  célestins  de  Paris  au  28  mai, 
son  surnom  était  de  Grammont.  Il  mourut 
en  1392. 

LV.  Guillaume  IV  de  Griomard,  ne- 
veu du  pape  Urbain  V,  clerc  de  la  Chambre 
apostolique,  devint  par  élection  évéque  de 
Lodève,  &  succéda  à  Clément  en  1392;  il 
ne  prit  point  possession  de  son  église  & 
resta  toujours  à  Avignon  auprès  du  pape. 
On  voit,  par  plusieurs  pièces  tirées  des  ar- 
chives de  Narbonne,  qu'il  vécut  jusqu'en 
1398  &  qu'il  mourut  avant  le  28  avril  de 
cette  année. 

LVI.  Jean  111  de  la  Vérone,  seigneur 
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de  Tressan  dans  le  diocèse  de  Béziers,  grand 
chantre  de  l'église  de  Saint-Geniès  &  clerc 
de  la  Chambre  apostolique,  fut  élu  évéque 
après  la  mort  de  Guillaume.  Il  fut  sacré  au 
mois  de  novembre  par  Barthélémy,  évéque 
de  Béziers  ;  il  promit  obéissance  à  François, 
archevêque  de  Narbonne,  en  1398,  8t  fit 
serment  de  fidélité  au  roi  entre  les  mains 
de  Pierre  de  Mornay,  chevalier,  lieutenant 
du  sénéchal  deCarcassonnc,  le  3  juillet  1400, 
dans  la  chapelle  de  Saint-Biaise  de  la  cita- 
delle. Il  mourut  en  1413. 

LV1I.  Michel  I  Lebeuf,  licencié  en 
droit,  conseiller  intime  du  duc  de  Berry, 
succéda  à  Jean  de  la  Vergne  le  25  août,  selon 
le  registre  des  provisions  de  Jean  XXIII,  & 
le  17  septembre  141 3}  selon  le  registre  de 
l'antipape  Benoit  XIII.  Il  mourut  en  1  j  <  . 

LVIII.  Pierre  VI  de  laTrilline  suc- 
céda à  Michel  le  i3  février  1430,  selon  le 
registre  des  provisions  de  Martin  V.  Il  était 
très-versé  dans  le  maniement  des  affaires; 
Martin  V  l'avait  employé  comme  légat  en 
1426  auprès  du  roi  de  Castille.  Il  était 
archidiacre  de  Lodève  avant  d'occuper  le 
premier  siège  de  cette  ville.  Il  fut  sacré  à 
Paris  par  Jacques  du  Chastellier,  évéque 
de  cette  ville.  Il  se  trouva  au  concile  de 
Narbonne  le  29  mai  1430.  Pierre  prêta  ser- 
ment de  fidélité  au  roi  le  11  octobre  de 
la  même  année.  Il  institua,  en  1431,  un 
vicaire  perpétuel  dans  l'église  de  Saint-Jean 
des  Plans  &  défendit,  en  1433,  sous  peine 
d'excommunication,  d'introduire  des  che- 
vaux ou  autres  animaux  dans  les  églises  de 
son  diocèse,  abus  qui  y  subsistait  encore 
pour  cause  d'amusement.  Il  mouruten  1441. 

LIX.  Jacques  II  de  Gaujac  succéda  à 
Pierre  de  la  Trilline  le  20  novembre  1441  ; 
il  était  chanoine  &  grand  chantre  de  Saint- 
Geniès.  Il  se  fit  rendre  hommage  par  les 
habitants  de  Lodève  en  144"»;  il  est  qualifié 
conseiller  du  roi  dans  des  chartes  de  Gai- 
gnières  qui  en  font  mention  en  1446,  le 
4  juillet  1448,  le  29  janvier  1449  &  le  22  jan- 
vier 1450. 

LX.  Guillaume  V  d'Estouteville  , 
originaire  de  Normandie,  fils  de  Jean  d'Es- 
touteville  8c  de  Marguerite  d'Harcourt,doc- 
teuren  théologie,  prieur  de  Saint-Martin 
des  Champs,  d'abord  évéque  de  Saint-Ma- 
rin, ensuite  d'Angers,  archevêque  de  Bour- 
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ges  ,  &c,  cardinal  ;  eut 


la  commende  de 
l'évèché  de  Lodëve  après  celle  du  diocèse 
de  N'unes,  le  7  janvier,  selon  le  livre  des 
provisions  de  Nicolas  V;  il  la  conservait 
encore  en  1^53  lorsqu'il  fut  transféré  à 
Maurienne  le  26  janvier  de  cette  année. 

LXE  Bernard  VII  DE  Cassiliac  était 
chanoine  d'Albi,  lorsqu'il  reçut  les  provi- 
sions de  l'évèché  de  Lodève  le  26  janvier 
i4",  i,  selon  les  actes  du  consistoire  du  Va- 
tican. On  n'a  aucun  renseignement  sur  son 
administration. 

LXII.  Jean  IV  de  Corguilleray  était 
abbé  commendataire  de  Saint-Thibéry, 
conseiller  de  Louis  XI,  au  sacre  duquel  il 
assista  à  Keims  le  i5  avril  1461,  &  par  le- 
quel il  fut  chargé  de  différentes  négocia- 
tions à  l'occasion  de  la  guerre  du  bien  pu- 
blic. Quelques  mois  après  le  sacre  du  roi, 
Jean  fut  élu  évèque  de  Lodève,  le  26  avril 
1462;  il  prit  possession  la  même  année, 
obtint  en  146"»  la  commende  de  l'abbaye  de 
Saint-Guillem  du  DJsert  &  mouruten  1488 
dans  un  âge  très-avancé.  Il  fut  enterré  dans 
la  chapelle  de  Saint-Fulcrand  qu'il  avait 
fait  agrandir  &  décorer. 

LXIII.  GUILLAUME VI  Briçonnet,  ori- 
ginaire de  Touraine,  fils  de  Guillaume  Bri- 
çonnet, ministre  d'Etat  8t  gouverneur  de 
Languedoc  8*  de  Raouletc  de  Beaune,  fit 
ses  études  au  collège  de  Navarre,  devint 
chanoine  de  Saint-Martin  de  Tours,  bache- 
lier en  droit  &  notaire  apostolique;  il  fut 
nommé  évèque  de  Lodève  le  24  avril  1489, 
âgé  de  17  ans  seulement.  Il  obtint  vers 
ce  temps  la  commende  de  l'abbaye  de  Gel- 
lone,  prêta  serment  de  fidélité  au  roi  Char- 
les VIII  le  22  mai  1491,  à  Tours.  En  1496 
il  devint  grand  aumônier  d'Anne,  duchesse 
de  Bretagne.  C'est  par  ses  soins  que  fut  fait 
en  1498  le  répertoire  des  privilèges,  droits 
8t  renseignements  de  l'église  de  Lodève  & 
des  faits  mémorables  de  ses  évêques ;  c'est  en 
quelque  sorte  l'abrégé  de  l'ouvrage  de  Ber- 
nard de  la  Guyonie.  Il  fut  reçu  chanoine  de 
l'église  de  Paris  en  IJ02.  Devenu  évèque 
de  Mcaux  en  1 5i 6,  il  se  démit  de  l'évèché 
de  Lodève  en  faveur  de  son  frère. 

LXIV.  Denis  Briçonnet,  frère  du  pré- 
cédent, archidiacre  de  Reims,  d'Avignon, 
doyen  de  l'église  collégiale  de  Taras  - 
con,8tc;  commissaire  pour  le  roi  aux  étala 


de  Bretagne,  évèque  de  Toulon  en  i5ii, 
abbé  de  Saint-Mai  tin  d'Epinay  en  ijI  2,  évè- 
que de  l'église  de  Saint-Malo  en  i5i3,  enfin 
évèque  de  Lodève  en  1 5 1 6,  sur  la  démission 
de  son  frère  sous  la  réserve  de  1200  livres 
de  pension  &  de  la  collation  des  bénéfices 
du  diocèse,  nommé  ambassadeur  par  le  roi 
auprès  de  Léon  X,  il  pressa  la  canonisation 
de  S.  François  de  Paule,  fondateur  des  mi- 
nimes, qui  eut  lieu  le  1"  juin  1519.  Il  con- 
serva l'église  de  Lodève  jusqu'en  1520. 

LXV.  René  I  du  Puy,  frère  de  Jacques 
du  Puy,  seigneur  de  Naselles,  était  abbé  de 
Cormeri,  en  Touraine,  prieurde  Pommier- 
Aigre,  ordre  de  Grammout,  lorsqu'il  devint 
évèque  de  Lodève  en  i520  en  permutant 
son  abbaye  avec  Denis  Briçonnet,  aux  mê- 
mes conditions  de  la  part  de  celui-ci  que 
celles  que  lui  avait  imposées  son  frère  Guil- 
laume, excepté  qu'il  institua  René  du  Puy 
son  vicaire  général  pour  la  collation  des 
bénéfices  le  2  février  1 52 1 .  Cet  évèque 
mourut  au  mois  d'août  1524  à  Lodève  & 
fut  inhumé  dans  le  caveau  des  évêques  de 
cette  ville. 

LXVI.  Jean  V  Mathieu  nous  est  connu 
par  les  recherches  dePlantavit,  qui  faisant 
la  visite  de  son  diocèse  trouva  un  livre  de 
reconnaissance  fait  par  ordre  de  Jean 
Mathieu,  évèque  de  Lodève,  en  IJ26. 

LXV11.  Laurent  Toscan,  originaire  de 
Milan,  fut  nommé  évèque  de  Lodève  en 
1  f> 2 8  ;  il  ne  géra  son  diocèse  que  par  procu- 
ration. Jean-Mathieu  Toscan,  son  frère, 
poète  latin,  a  fait  sou  épitaphe  en  deux 
vers. 

LXV1II.  Lœlius  Ursinus  Cerchi  , 
Florentin,  sur  la  démission  de  Laurent, 
résidant  en  cour  de  Rome,  fut  nommé  par 
François I" en  i53o.  Etant  encore  à  Rome, 
il  institua  vicaire  général  Pierre  de  Bar- 
rault.  Lœlius  se  démit  en  154$  en  faveur  du 
suivant. 

LXIX.  Gui  Ascaqne  Sforza,  fils  de  Bo- 
sius,  comte  de  Santa  Fiora  8c  de  Constance 
Farnèse,  fille  naturelle  du  pape  Paul  III, 
était  à  peine  âgé  de  seize  ans  lorsque  le 
pape  Paul  111  le  nomma  cardinal,  en  [53*; 
l'année  suivante  il  fut  promu  a  l'évèché  de 
Parme  8<,  sur  la  démission  de  Lœlius,  il  fut 
nommé  évèque  de  Lodève,  le  7  juin  1646, 
légat  du  Saint-Siège  à  Bologne,  puis  envoyé 
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par  le  pape  en  Pannonie  lors  de  la  guerre 
avec  les  Turcs.  Jules  II  le  nomma  cardinal- 
diacre  du  titre  de  Sainte-Marie  in  via  lata. 
Sous  Paul  IV  il  fut  protecteur  des  églises 
d'Espagne;  il  s'était  démis  après  un  an  de 
l'évèché  de  Lodève  8t  mourut  en  1564. 

LXX.  Dominique  du  Garre,  natif  de 
Gascogne,  obtint  divers  bénéfices  par  la  fa- 
veur du  cardinal  de  Tournon;  il  était  proto- 
notaire  apostolique,  premier  aumônier  du 
roi  de  France,  ambassadeur  à  Venise  &  chef 
des  finances  en  Italie,  pendant  son  séjour 
dans  cette  contrée.  Il  permuta,  avec  Gui, 
l'évèché  de  Lodève  contre  la  comman- 
derie  de  Bailleul.  Le  17  août  1547  il  prit 
possession  par  procureur,  8c  personnelle- 
ment l'année  suivante.  Il  mourut  à  Paris  le 
1"  janvier i557. 

LXXI.  Bernard  VIII  d*Eliiene,  fils  de 
Pierre,  seigneur  de  Montfort  8c  de  Bartho- 
lomette  Corsini,  docteur  en  droit,  archi- 
diacre d'Auch,  référendaire  de  la  cour  de 
Rome,  fut  nommé  évéque  de  Lodève  le 
18  janvier  1 558  par  Henri  II.  Il  prit  posses- 
sion la  même  année  &  fut  transféré  à  Nimes 
en  i56o. 

LXXII.  Michel  II,  fils  de  Guillaume  Bri- 
çonnet,  conseiller  au  parlement  de  Paris  8e 
de  Jeanne  Brisson,  neveu  du  cardinal  Guil- 
laume, archevêque  de  Reims  8c  de  Nar- 
bonne,fut  d'abord  avocat  au  parlement,  en- 
suite vicaire  général  du  diocèse  de  Nar- 
bonne;  chanoine  de  Paris  le  18  juillet  i5i3 
à  la  place  de  Guillaume  dont  il  prit  égale- 
ment le  siège  à  Nimes  en  i5i5;  enfin  il  passa 
à  celui  de  Lodève  en  i56o  8c  s'en  démit 
l'année  suivante.  Il  mourut  en  1574. 

LXXIII.  Claude  Briçonnet,  fils  de 
Guillaume  Briçonnet,  devint  évèque  de  Lo- 
dève par  la  démission  de  Michel,  son  oncle, 
au  mois  de  mars  i56i;  il  se  démit  en  i566 
en  faveur  de  Pierre  son  cousin,  sous  la  ré- 
serve de  la  seigneurie  de  la  ville  Se  du  comté 
de  Montbrun.  Après  sa  mort  son  corps  fut 
transporté  à  Lodève  8c  inhumé  dans  le  ca- 
veau des  évèques. 

LXXIV.  Pierre  VII,  fils  d'Olivier  Bar- 
rault,  trésorier  de  Bretagne,  8c  de  Pétronille 
Briçonnet ,  était  chanoine  de  Lodève  & 
vicaire  général  de  feu  Lœlius  Ursinus 
Cerchi;  il  devint  évèque  par  la  démission 
de  Claude,  son  cousin,  le  8  février  1^69, 
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mourut  le  17  août  i56q  dans  sa  maison 
canoniale,  8c  fut  inhumé  dans  la  chapelle 
de  Saint-Michel. 

LXXV.  Alphonse  Vercelli,  prêtre  du 
diocèse  de  Bologne,  docteur  en  droit  8c 
aumônier  de  Catherinede  Médicis,  abbéde 
Sublac,  au  diocèse  de  Cahors,  fut  nommé 
par  cette  reine  évèque  de  Saluées,  mais  le 
pape  n'y  ayant  pas  consenti,  il  fut  promu  à 
l'évèché  de  Lodève  le  10  février  1570;  peu 
de  temps  après  sa  promotion,  la  reine  le 
nomma  ambassadeur  auprès  de  l'Empereur. 
En  i573  la  ville  de  Lodève  fut  prise  par  les 
calvinistes;  le  palais  épiscopal  8c  les  mai- 
sons canoniales  furent  renversées  8c  spo- 
liées, les  églises  démolies  8c  les  reliques  des 
saints,  entre  autres  celles  de  S.  Fulcrand, 
furent  traînées  dans  les  rues  ;  l'évéque  était 
alors  à  Avignon  où  il  mourut  en  i573.  Il  fut 
inhumé  chez  les  franciscains. 

LXXVI.  René  II  DE  Birague,  originaire 
de  Milan,  était  né  le  2  février  i5o6;  il 
était  docteur  en  droit  lorsqu'il  fut  envoyé 
comme  ambassadeur  auprès  de  François  I" 
qui  le  retint  à  sa  cour.  Il  fut  fait  conseiller 
au  parlement,  maître  des  requêtes  8x  prési- 
dent à  Turin  où  il  était  en  i56o.  Le  roi  le 
nomma  ambassadeur  au  concile  de  Trente. 

11  fut  fait  garde  des  sceaux  ,  en  1570, 
après  la  retraite  de  Jean  de  Morvilliers, 
évèque  d'Orléans.  Il  avait  épousé  Valence 
de  Ballis,  dont  il  eut  une  fille  unique; 
sa  femme  était  morte  en  1572;  il  succéda 
en  i573  au  chancelier  de  l'Hôpital.  Al- 
phonse, évèque  de  Lodève,  étant  mort,  il 
obtint  l'administration  de  cet  évèché  le 

12  octobre  1574';  avait  depuis  peu  em- 
brassé l'état  ecclésiastique.  L'année  sui- 
vante, il  fut  fait  abbé  de  Flavigny.  Il  insti- 
tua pour   vicaire  général  de  Lodève,  le 

13  décembre  1574,  Désiré  Albi,  chanoine  de 
Saint-Geniès.  Il  abdiqua  les  fonctions  de 
garde  des  sceaux  en  1578,  fut  fait  cardi- 
nal par  Grégoire  XIII  le  23  mars,  8c  nom- 
mé commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit 
le  i"  décembre,  lors  de  la  première  promo- 
tion. Il  se  démit  en  i58o  de  son  diocèse  à 
cause  de  son  grand  âge  8t  mourut  trois  ans 
après,  le  24  novembre  1 583,  à  soixante-dix- 
sept  ans  ;  il  fut  enterré  à  Paris  dans  l'église 
Sainte-Catherine. 

LXXVII.  Christophe  de  Lestang 
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avaiîà  peine  vingt  ans  lorsqu'il  fut  promu 
à  l'évèché  de  Lodève,  en  i59o;  il  fut  sacré 
l'année  suivante  par  dispense  du  pape; 
prit  possession  solennelle  le  5  juin,  &  le  9, 
après  avoir  fait  le  serment  d'observer  les 
statuts  du  chapitre,  il  reçut  la  soumission 
des  chanoines.  Il  fut  transféré  à  l'évèché 
d'Alet  en  1602  &  à  celui  de  Carcassonne  en 
1604;  il  fut  nommé  en  1619  commandeur 
des  ordres  du  roi. 

Charles  de  Lfevis,  fils  d'Anne,  duc  de 
Ventadour,  fut  nommé  par  Henri  IV,  en 
1604,  à  l'évèché  de  Lodève;  trop  jeune 
pour  être  sacré,  il  quitta  l'état  ecclésiasti- 
que &  abdiqua  eu  1607. 

LXXVIII.  Gi'.rard  de  Robin,  de  l'ordre 
des  ermites  de  Saint-Augustin,  fut  nommé 
par  Henri  IV  à  l'évèché  de  Lodève,  en  1607. 
Gérard  ayant  reçu  ses  provisions  de  Paul  V, 
fit  son  entrée  à  Lodève  sans  cérémonie; il 
demeura  dans  la  maison  de  l'archidiaconé 
&  ne  pensa  qu'à  remplir  avec  zèle  les  fonc- 
tions de  son  ministère.  Il  fit  réparerla  for- 
teresse de  Montbrun  8c  introduisit  les  ré- 
collets  dans  Lodève.  Gérard  mourut  le 
i5  janvier  1611  &  fut  inhumé  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-Michel. 

LXXIX.  François  I  de  Lévis-Venta- 
DODR,  frère  de  Charles,  prédécesseur  de 
Gérard,  fut  nommé  par  Louis  XIII  à  l'évè- 
ché de  Lodève,  en  1612,  &  confirmé  par 
Paul  V  ;  il  n'avait  encore  que  seize  ans,  son 
âge  ne  lui  permettait  pas  de  se  faire  sacrer; 
il  institua  des  vicaires  généraux  pendant 
treize  ans  entiers  &  alla  à  Rome  en  1622,  à 
l'âge  de  vingt-six  ans.  A  son  retour  il  suivit 
l'exemple  de  son  frère  &  quitta  l'Eglise 
pourl'épée;  il  prit  le  titre  de  comte  de 
Vauvert,  &  fut  tué  en  162D  à  l'expédition 
de  la  Rochelle. 

LXXX.  Jean  de  Pi.antavit  de  la 
Pause,  docteur  en  théologie,  protonotaire 
apostolique, abbé  de  Saint-Martin  de  Ru  re- 
court, était  né  dans  les  Cévennes  de  Chris- 
tophe 8t  d'Isabelle  d'Assas  de  Marcassar- 
gues;  il  avait  été  élevé  dans  la  religion 
réformée  dont  il  fit  abjuration  dans  l'église 
cathédrale  de  Béziers  en  1604;  il  étudia  la 
théologie  à  La  Flèche  &  partit  ensuite 
pour  Rome.  A  son  retour  il  fut  fait  grand 
aumônier  de  la  reine-mère  Marie  de  Médi- 
cis  &  ensuite  d'Elisabeth,  sa  fille,  femme 


de  Philippe  IV  roi  d'Espagne.  Avec  l'agré- 
ment de  Louis  XIII,  Jean  permuta  l'abbaye 
de  Rurecourt  contre  l'évèché  de  Lodèvt-, 
avec  le  comte  de  Vauvert,  le  7  mai  1624;  il 
fut  confirmé  par  Urbain  VIII  le  16  août  & 
sr.cré  à  Paris,  dans  l'église  Saint-Louis,  le 
18  octobre,  par  François  de  Harlay,  arche- 
vêque de  Rouen.  Au  mois  de  novembre  il 
prêta  serment  de  fidélité  au  roi  dans  la 
chapelle  de  Saint-Germain  en  Laye,  &  fut 
reçu  à  Lodève  avec  solennité  la  veille  de 
Noël;  il  fit  de  l'archidiaconé  son  palais 
épiscopal,  l'augmenta  &  le  décora.  Il  fit 
bâtir  la  maison  des  récollcts  &  en  consacra 
l'église;  il  exécuta  la  visite  de  son  dio- 
cèse, dressa  de  nouveaux  statuts  pour  les 
consuls  de  Lodève  &  de  Saint-André,  fit 
réparer  &  ouvrir  des  chemins  publics,  cor- 
rigea l'office  propre  de  son  église  8t  le  fit 
imprimer;  il  forma  le  tableau  ou  la  chrono- 
logie de  ses  prédécesseurs.  Après  vingt- 
trois  ans  de  travail  dans  l'épiscopat  il  se  démit 
en  1648,  en  faveur  de  François  Bosquet  son 
ami,  sous  la  réserve  d'une  pension  de  six 
mille  livres  &  se  retira  à  M  argon,  diocèse 
de  Béziers.  Il  y  vécut  jusqu'à  l'âge  de 
soixante-quinze  ans  &  mourut  le  28  mai 
i65i  à  Pézénas.  Il  fut  transporté  dans  l'é- 
glise de  Lodève  &  inhumé  dans  la  chapelle 
de  Saint-Michel  dans  un  tombeau  de  mar- 
bre qu'il  avait  fait  élever. 

LXXXI.  François  II  Bosquet,  né  à  Nar- 
bonne  le  28  mai  i6o5,  fils  du  savant  Durand 
Bosquet,  premier  juge  de  la  ville  &  de 
Jeanne  Lcnoir,  contracta  une  étroite  ami- 
tié avec  Pierre  de  Marca  au  collège  de  Foi x, 
à  Toulouse;  il  s'appliqua  à  tous  les  genres  de 
littérature  &  spécialement  à  l'étude  des  lan- 
gues,de  l'histoire,  delà  théologie&dudroit; 
il  était  docteur  dans  cette  Faculté  dès  l'âge 
de  dix-sept  ans.  Il  remplit  d'abord  en  1634 
les  fonctions  de  juge  à  Narbonne,  plaida 
ensuite  avec  distinction  comme  avocat  au 
barreau  de  Paris,  &  fut  fait  intendant  de 
Languedoc,  puis  nommé  par  le  roi  évêque 
de  Lodève  ,  sur  la  démission  de  Jean  de 
Plantavit,  son  ami,  au  mois  d'avril  1648. 
Il  fut  proclamé  à  Rome  par  Innocent  X 
le  29  septembre,  &  sacré  à  Narbonne,  le 
20  décembre,  dans  l'église  cathédrale,  par 
Claude  de  Rébé,  primat  de  cette  église.  Il 
prit  possession  le  jour  de  l'Épiphanie  1649, 


NOTK 

60 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC 


2  97 


les  religieuses  ursulines  de 
maisons  particulières   dans  un 


il  transféra 
quelques 

monastère  commode,  confia  le  collège  & 
l'instruction  de  la  jeunesse  aux  pères  de 
la  Doctrine  chrétienne  8t  fit  mettre  ce  qui 
restait  des  reliques  de  S.  Fulcrand  dans 
une  châsse  d'argent,  de  concert  avec  son 
chapitre.  Sur  la  démission  du  cardinal  d'Esté 
de  l'évéché  de  Montpellier,  François  fut 
transféré  à  cette  église  le  10  juillet  i636. 

LXXXII.  Roger  de  Harlay-Cesy,  fils 
aîné  du  comte  de  Cesy  &  de  Marie  de  Bé- 
thune,  était  abbé  de  Notre-Dame  d'Eschalis, 
de  Saint-Pierre  d'Auxerre  8t  de  Perseigne, 
lorsqu'il  fut  nommé  par  le  roi  à  l'évéché 
de  Lodève  en  i65j;  il  fut  sacré  dans  l'église 
des  feuillans,  à  Paris,  par  Ferdinand  de 
Neuville,  évèque  de  Chartres,  le  diman- 
che 1  juin  i658  &  prêta  serment  au  roi  le 
f'août.  Il  posa  en  1667  la  première  pierre 
du  palais  épiscopal  qu'il  commença  à  cons- 
truire à  grands  frais.  La  mort  l'empêcha  de 
le  continuer.  Il  décéda  à  Pézénas  le  14  mars 
1669  lors  de  l'assemblée  des  états  généraux 
de  la  Province  dans  cette  ville  ;  son  corps 
fut  transporté  à  Lodève  &  inhumé  dans  la 
chapelle  des  évèques. 

LXXXIIÏ.  Jean-Armand  de  Rotundis 
df  Biscaras,  filsde  Jacques,  gouverneur  de 
Charleville,  &  de  Françoise  de  Gleisenove, 
fut  fait  évèque  de  Digne  en  1668  &  nommé 
à  Lodève  en  1669,  avant  d'avoir  pris  pos- 
session de  ce  premier  siège;  il  fut  sacré 
en  1670,  prêta  serment  de  fidélité  au  roi  le 
24  octobre  81  fut  transféré  à  Béziers  le 
5  janvier  1671. 

LXXXIV.  Charles-Antoine  de  la 
Garde  deChambonas  fut  nommé  évèque 
de  Lodève  en  1671  &  sacré  le  i5  de  novem- 
bre dans  la  chapelle  des  chartreux,  à  Paris, 
par  l'évèque  de  Viviers,  son  oncle;  il  prêta 
serment  au  roi  le  19,  assista  à  l'assemblée 
générale  du  clergé  de  France  en  i685  8t  fut 
transféré  à  l'église  de  Viviers  après  la  mort 
de  Louis-François  de  la  Beaume  de  la  Suze 
en  1600. 

LXXXV.  Jacques  -  Antoine  Pheli- 
peaux  du  Verger  ,  docteur  en  théologie, 
abbé  de  Saint-Gilles  de  Nimes,  fils  d'An- 
toine Phélipeaux,  seigneur  du  Verger, 
conseiller  d'Etat,  8t  de  Marie  de  Villebois, 
fut  fait  abbé  de  Bourg-Moyen  en  1688,  8* 


nommé  évèque  de  Lodève  le  1"  novembre 
1690.  Ayant  reçu  ses  provisions,  il  fut  sacré 
à  Paris  le  24  août  1692  par  l'archevêque  de 
Bourges;  il  prit  possession  la  même  année. 
Le  roi  lui  donna  les  abbayes  de  Saint-Pierre 
de  Nant,  le  14  décembre  1694,  &  de  Saint- 
Sauveur  de  Lodève  à  la  Toussaint  1697.  Il 
mourut  dans  son  diocèse  à  la  fin  d'avril  1732. 

LXXXVI.  Jean-Georges  de  Souillac 
était  fils  de  François  de  Souillac,  seigneur 
de  Verneuil,  &  de  Charlotte  d'Aubusson;  il 
était  docteur  en  théologie  &  vicaire  général 
de  l'évéché  de  Périgueux.  Le  roi  le  nomma 
à  l'évéché  de  Lodève  le  14  juin  i?32;  au 
mois  de  janvier  1733  il  fut  sacré  à  Agde  par 
Cl.  de  la  Chastre,  évèque  de  ce  diocèse.  Il 
prêta  serment  de  fidélité  au  roi  le  10  mai  de 
la  même  année,  8t  quitta  l'évéché  en  1749. 

LXXXV1I.  Jean-Félix-Henri  de 
Fumel,  né  à  Toulouse  en  I7i7,fut  nontmé 
en  mars  175081  sacré  le  5  juillet  suivant  ;  il 
avait  été  pourvu  le  25  juin  1746  de  l'abbaye 
de  Belleperche,  diocèse  de  Montauban  ;  il 
s'en  démit  en  1753,  &  fut  nommé  à  celle  de 
Saint-Guillem  oudeGellone,  dans  son  dio- 
cèse, en  178 1.  En  1790  l'évéché  de  Lodève 
fut  supprimé.  [E.  M.] 
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Église  d'Usés. 


LE  diocèse  d'Uzès  a  été  démembré  de  celui 
de  Nimes  à  la  fin  du  quatrième  siècle  en 
même  temps  que  celui  d'Agde;  mais  on  ne 
connaît  la  suite  de  ses  évèques  qu'à  partir 
du  cinquième  siècle. 

L'église  cathédrale  est  dédiée  à  S.  Théo- 
doric  ou  Thierry,  prêtre  &  martyr  à  Antio- 
che.  Le  chapitre  a  été  régulier  pendant  plu- 
sieurs siècles.  Les  chanoines  suivaient  la 
règle  de  Saint-Augustin.  Il  n'a  été  sécularisé 
qu'en  1719,  sous  l'épiscopat  de  Michel  Pon- 
cet  de  la  Rivière.  Au  dix-septième  siècle,  il 
était  composé  de  quatre  dignitaires  &  de 
seize  chanoines.  Après  la  sécularisation  il 
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comprit  un  prévôt,  un  archidiacre,  un  sa- 
cristain, un  capiscol  &  vingt-quatre  cha- 
noines. L'église  cathédrale  fut  reconstruite 
par  Nicolas  de  Grillé  en  1657  ;  elle  fut  con- 
sacrée solennellement  en  i663  par  son  suc- 
cesseur Jacques  Adhémar  de  Monteil.  Ce 
prélat  fit  aussi  bâtir  le  palais  épiscopal. 

Suite  chronologique  des  èvèques 
d'Usés. 

I.  CoNSTANTIUS  ,  CoNSTANTIANl'S  OU 
CoNSTANTlNUS,  noms  qui  désignent  le 
même  personnage,  occupait  le  siège  d'Uzés 
de  l'an  419  à  l'an  455 5  il  assista  au  premier 
concile  d'Orange  en  441.  Quoique  le  siège 
de  Constantin,  cité  le  premier  dans  la 
trente-sixième  lettre  du  pape  S.  Léon,  ne 
soit  pas  désigné,  Baluze  croit  que  c'est  bien 
de  l'évèque  d'Uzès  qu'il  s'agit  dans  cette 
lettre.  Ce  prélat  est  également  au  nom- 
bre de  ceux  que  le  pape  S.  Léon  félici- 
tait le  1"  février  4J2  sur  leur  orthodoxie. 
Au  troisième  concile  d'Arles,  vers  4^5,  il 
décida  un  différend  entre  trois  èvèques  & 
Fauste,  abbé  de  Lérins. 

IL  Probatius  ou  Prohatianus  assista 
en  5o6  au  concile  d'Agde  auquel  S.  Hilaire 
présida. 

III.  Rorice,  qu'on  croit  fils  de  Ferréol, 
préfet  des  Gaules ,  fut  d'abord  marié  à 
Papeanille,  parente  de  l'empereur  Avitus. 
Sous  son  épiscopat,  le  pays  d'Uzès  fut  con- 
quis par  Théodebert  &  soumis  à  la  métro- 
pole de  Bourges.  Rorice  mourut  en  538  à 
l'âge  de  plus  de  quatre-vingts  ans.  Il  avait 
associé  son  neveu,  fils  de  Tonance  Ferréol, 
à  ses  travaux*. 

IV.  Firmin,  fils  de  Tonance  Ferréol  & 
frère  puîné  d'Ansbert,  mari  de  Bathilde  & 

'  Nous  avons  reproduit  dans  ces  notices  les  as- 
sertions des  historiens  du  Languedoc  &  des  auteurs 
du  Gallia  Christiana,  qui  considèrent  les  3',  4'  & 
5'  èvèques  d'L'zcs  comme  appartenant  *  Il  famille 
de  Tonance  Ferréol;  mais  tout  ce  qu'ils  avancent 
sur  cette  prétendue  parente  est  tiré  de  l'ouvrage  de 
Dominicy,  intitulé  :  Ansbertus  Rcdivivus,  ouvrage 
rempli  d'assertions  erronées  8t  de  pièces  fausses.  On 
ne  peut  nier  que  ces  èvèques  aient  existé  (  mais  il 
faut  retrancher  de  leur  histoire  tout  ce  qui  regatde 
leur  famille.  (L.  M.] 


d'où,  dit-on,  descendent  nos  rois  de  la 
seconde  race  &  même,  selon  quelques-uns, 
ceux  de  la  troisième,  avait  plusieurs  frères. 
Son  père  Ansbert  était  duc  d'Austrasie.  Il 
fut  élevé  avec  un  de  ses  neveux  nommé 
Ferréol  par  les  soins  de  Rorice,  &  en  538, 
à  vingt-deux  ans,  il  fut  élu  pour  lui  succé- 
der par  le  clergé  &  le  peuple.  Sa  réputa- 
tion de  sainteté  le  fit  connaître  jusque 
dans  les  pays  étrangers  &  il  fut  mis  au  nom- 
bre des  saints  après  sa  mort  arrivée  le  1 1  oc- 
tobre 553.  On  célèbre  sa  fête  le  même  jour. 
Arator,  poète  contemporain,  sous-diacre 
de  l'Église  romaine,  fit  son  éloge  en  vers. 
On  attribue  à  Firmin  la  fondation  de  l'église 
de  Saint-Bausilc,  près  d'Uzès,  &  d'une  autre 
dédiée  à  S.  André,  apôtre,  à  S.  Julien,  mar- 
tyr &  à  S"  Basilisse,  au  centre  de  la  ville. 
Son  corps  resta  longtemps  dans  l'église  de 
Saint-Bausile.  Son  tombeau  fut  détruit  par 
les  religionnaires. 

V.  Ferréol,  fils  d'Ansbert,  duc  d'Aus- 
trasie, &  de  Bathilde,  fut  élevé  par  son 
grand-oncle  Rorice  avec  son  oncle  Firmin 
&  élu  évèque  d'Uzès  à  l'âge  de  trente-deux 
ans.  Il  fut  sacré  par  l'évèque  d'Arles,  alors 
son  métropolitain.  Ses  relations  avec  les 
juifs,  qu'il  cherchait  à  convertir,  le  firent 
accuser  auprès  du  roi  Childebert,  qui  le  re- 
tint à  Paris  exilé  de  son  diocèse  pendant 
trois  ans.  Le  roi  lui  rendit  enfin  sa  con- 
fiance  &  le  renvoya  dans  son  diocèse.  Il 
fonda  un  monastère  sous  la  protection  de 
S.  Ferréol ,  martyr.  Après  vingt-huit  ans 
d'épiscopat,  il  mourut  à  soixante  ans  le 
4  janvier  5  8  \ .  Il  a  écrit  quelques  lettres  dans 
le  genre  de  celles  de  Sidoine.  Il  avait  fait 
bâtir  à  Uzès  une  église  dédiée  à  S.  Pierre  & 
à  S.  Paul  où  il  fut  inhumé.  Son  corps  fut 
brûlé  au  seizième  siècle.  On  célèbre  sa  fête 
le  4  janvier. 

VI.  AUBIN,  ancien  gouverneur  de  Mar- 
seille, fut  élu  évèque  d'Uzès  par  l'adresse 
de  Dyname  qui  lui  succéda  dans  le  gouver- 
nement de  Marseille.  Childebert  voulut 
déposséder  Albin;  mais  celui-ci  soutenu 
par  Dyname  se  maintint  en  possession  pen- 
dant trois  mois  qu'il  survécut  à  son  élection. 

Jovin,  soutenu  par  le  roi  Childebert, 
entra  en  concurrence  avec  Marcel,  diacre 
&  fils  du  sénateur  Félix,  élu  par  les  soins 
du  gouverneur  Dyname.  Jovin  mit  le  siège 
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devant  Uzès  8c  conclut  avec  Marcel  un 
accommodement  qui  permit  à  celui-ci  de 
garder  l'évèché  en  payant  à  son  compétiteur 
une  somme  considérable.  Jovin  ne  doit  pas 
être  compté  au  nombre  des  évèques  d'Uzès. 

VII.  Marcel  fut  évèque  vers  58i.  On 
ignore  ce  qui  se  passa  sous  son  épiscopat  8c 
même  quel  l'ut  son  successeur  immédiat. 

VIII.  Aurélien  était  évèque  d'Uzès  en 
660;  c'est  à  cette  époque  que  S.  Eloi,  évè- 
que de  Noyon,  vint  à  Uzès  8c  y  fut  reçu  par 
Aurélien  avec  tous  les  honneurs  dus  à  son 
mérite  8c  à  sa  haute  réputation. 

IX.  Audoin  ou  Ou  EN  était  évèque  d'Uzès 
en  661,  suivant  les  uns;  d'autres  lui  substi- 
tuent Mummole,  qui  probablement  était 
évèque  d'Arise  ou  du  Vigan,  siège  de  l'évè- 
ché d'Arisidium.  Audoin  reçut  S.  Amand, 
évèquedeTongres  ou  de  Maëstricht,  comme 
S.  Eloi  avait  été  reçu  par  Aurélien.  Saint 
Amand,  avec  l'autorisation  de  Childéric,  roi 
d'Austrasie,  fit  construire  un  monastère  à 
Nant,  dans  le  Rouergue,  vers  les  Cévennes. 

Mummole  peut  être  regardé  comme 
évèque  d'Arisidium  8c  non  d'Uzès.  Après 
lui,  cet  évèché  fut  joint  à  celui  de  Nimes. 

POTENTIN  doit  être  considéré  comme 
ayant  été  évèque  d'U tique  dans  la  Bétique 
en  688  8c  non  d'Uzès,  qui  a  véritablement 
été  quelquefois  appelé  Utica  au  lieu 
à'Ucecia,  mais  bien  plus  tard  que  le  sep- 
tième siècle. 

Sigebert  ne  doit  pas  non  plus  être  mis 
au  rang  des  évèques  d'Uzès.  Il  aurait  été 
ordonné,  dit-on,  par  Nebridius  ou  Nimbri- 
sius,  archevêque  de  Narbonne,  en  773 ;  mais 
Nimbridius  ne  fut  archevêque  de  Narbonne 
qu'en  799. 

X.  Arimond  ou  Harmond  était  évèque 
d'Uzès  en  791  ;  il  souscrivit  à  la  condam- 
nation de  Félix  d'Urgel. 

XL  Elefant,  évèque  d'Uzès  en  800, 
l'était  encore  en  841  lorsqu'il  conduisit  à 
Bernard,  duc  de  Septimanie,  un  second  fils 
que  ce  prince  venait  d'avoir  de  son  épouse 
Dodanc. 

GÉRAUD  assista, dit-on,  comme  évèque,  à 
la  consécration  de  l'autel  de  Saint-Sauveur 
d'Auiane;  mais  l'acte  de  cette  consécration 
est  faux. 

Arbaud  ou  Aribaud,  s'il  n'est  pas  le 
même  qu'Arimond  dont  il  a  été  parlé  plus 


haut,  ne  diffère  pas  d'Aribaud  qui  n'a  existé 
que  vers  la  fin  du  dixième  siècle. 

XII.  Walakrid  devait  être  évèque 
d'Uzès  en  8  )7.  Aimoin,  religieux  de  Saint- 
Germain  des  Prés,  en  parle  dans  l'histoire 
de  la  translation  des  reliques  des  Saints 
Georges,  Aurélius  8c  Nataléeen  858.  Wala- 
frid  assista  au  couronnement  de  Louis,  fils 
de  Charles  le  Chauve,  en  877.  Ce  prélat  est 
le  même  que  Widefrid  qui  fut  présent  à 
l'invention  du  corps  de  S.  Bausile,  dont  les 
reliques  furent  transférées  à  Soissi-les-Bois, 
diocèse  d'Auxerre. 

XIII.  AsAel  est  désigné  comme  évèque 
d'Uzès  en  883  dans  la  Vit  dt  S.  ThtoJard, 
archevêque  de  Narbonne. 

XIV.  Amélius  I  assista  le  17  novem- 
bre 887  au  concile  tenu  à  Port,  diocèse  de 
Nimes,  par  S.  Théodard,  archevêque  de 
Narbonne,  pour  le  rétablissementde  Sévère, 
évèque  de  Girone.  Il  assista  à  un  autre 
concile  tenu  au  même  lieu  par  Arnuste, 
archevêque  de  Narbonne,  en  897.  Amélius 
vivait  encore  en  914  8c  favorisait  Gérard, 
qu'il  avait  nommé  archevêque  de  Narbonne 
de  concert  avec  Rostaing  ,  archevêque 
d'Arles. 

Sigebert  II  était,  dit-on,  évèque  en  897; 
ce  qui  ne  peut  être  puisque  Amélius  occu- 
pait encore  le  siège  d'Uzès  à  cette  époque. 

NANTIGISE  était  évèque  d'Urgel  8c  non 
pas  d'Uzès. 

GÉRAUD,  placé  après  Nantigise,  était 
réellement  archevêque  d'Aix  en  945,  8c  se 
retira  cette  même  année  à  Cluny. 

Rostaing  est  indiqué  comme  évèque, 
mais  le  nom  de  son  siège  n'est  pas  désigné; 
on  n'a  pas  de  monuments  sur  les  évèques 
d'Uzès  du  dixième  siècle,  de  sorte  qu'on 
peut  aussi  bien  compter  Rostaing  parmi  ces 
évèques  que  l'en  rejeter. 

XV.  Amélius  II  est  cité  trois  fois  dans 
le  cartulaire  de  Gellone  comme  évèque 
d'Uzès  en  966  8c  en  969. 

XVI.  Aribald  ou  Arbaud  assista  au  con- 
cile d'Anse,  diocèse  de  Lyon,  en  994;  il  as- 
sista en  1026  aux  comices  généraux  convo- 
qués à  Lyon  par  l'empereur  Conrad.  Ce 
fait  est  consigné  dans  les  mémoires  du  ca- 
piscol  de  l'église  d'Uzès;  ou  y  lit  Raimbal- 
dus  évèque  d'Uzès,  niais  ou  voit  que  c'est 
le  même  personnage. 
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XVII.  Hugues,  évéque  d'Uzès,  confirma 
par  sa  souscription  rétablissement  fait  en 
1019  de  la  vie  canoniale  &  régulière  du 
chapitre  de  Gironc  ;  il  devint  évéque  d'Uzès 
vers  io3o  &  confirma  en  1066  les  lettres 
de  la  comtesse  Almodis  &  de  Raimond, 
comte  de  Rouergue,  son  fils,  pour  la 
donation  de  l'église  de  Saint-Gilles  à  la 
congrégation  deCluny;  il  donna  à  Séguin, 
abbé  de  la  Chaise-Dieu,  les  églises  de  Saint- 
Laurent  8t  de  Saint-Vincent;  enfin  il  as- 
sista en  1080  au  concile  de  Bordeaux. 

XVIII.  Raimond  I  ne  paraît  pas  avoir  été 
évéque  d'Uzès  longtemps  avant  1096;  le 
comte  Raimond  fit  cette  année,  en  présence 
de  cet  évéque,  une  donation  à  l'église  du 
Puy.  Raimond  en  lui  céda  l'église  de 
Saint-Martin  de  Caux,  dans  le  corn  té  d'Agde, 
au  monastère  de  Gellone;  il  est  encore 
fait  mention  de  lui  en  n3o  &  11 38. 

XIX.  Ebrard  I  parut  au  concile  d'Uzès 
en  u39  &  mourut  en  n5o,le  r>  juillet. 

Pierre,  après  la  mort  d'Ebrard,  était 
prévôt  de  Saint-Théodoric;  il  fut  élu  par  le 
clergé  8t  le  peuple  &  présenté  à  l'archevê- 
que de  Narbonne  pour  qu'il  confirmât  son 
élection  ;  on  ne  sait  ce  qui  empêcha  l'effet 
de  cette  élection,  mais  il  est  certain  qu'il 
ne  fut  pas  évéque  d'Uzès. 

XX.  Raimond  II  était  fils  de  Raimond 
Decan,  seigneur  de  Posquières  &  d'Uzès  ; 
il  avait  trois  frères  évêques  :  Raimond,  de 
Viviers;  Pierre,  de  Lodève;  Albert,  de  Nî- 
mes; il  était  religieux  de  la  Chaise-Dieu. 
Ces  détails  se  lisaient  dans  une  épitaphe  de 
Raimond,  leur  père,  placée  dans  l'église  du 
monastère  de  Psalmodi  où  les  vicomtes 
d'Uzès  avaient  deux  tombeaux  en  marbre. 
Raimond  fut présent,en  1154,  àla  rédaction 
d'une  charte  par  laquelle  Bernard  Aton, 
vicomte  de  Nimes,  donna  en  fief  le  château 
de  Bernis  à  Eléazar  de  Sauves.  Louis  VII 
donna  à  Raimond  &  à  son  église,  en  1 1 56, 
certaines  églises  &  abbayes  &  plusieurs  do- 
maines fortifiés.  Raimond  fit  donation  à 
son  chapitre  de  diverses  églises,  sous  la 
réserve  de  l'hommage  à  lui  &  â  ses  succes- 
seurs. Il  vécut  jusqu'en  11 88  &  donna, 
cette  année,  à  l'abbesse  Ermess'mde  le  lieu 
d'Angostren  pour  y  bâtir  un  monastère  de 
l'ordre  de  Cîteaux. 

XXI.  Bertrand  I  succéda  à  Raimond; 


il  n'occupa  le  siège  que  très-peu  de  temps. 
Le  jour  de  sa  mort  est  marqué  au  mois  de 
juillet  dans  le  nécrologe  de  Saint-André 
d'Avignon. 

XXII.  Guillaume  I  de  Venejan  ou  de 
BENEJAN,  fils  d'Austor,  des  vicomtes  d'Uzès, 
fut  élu  en  1190;  il  assista  en  1200  avec 
plusieurs  autres  prélats  à  la  dédicace  de 
l'église  de  Notre-Dame  de  la  Croix  à  Mont- 
pellier; il  fit  présent  aux  chartreux  de 
l'église  de  Bondillon  (i2o3),de  ses  droits  & 
dépendances,  pour  y  bâtir  le  monastère  de 
Valbonne  dans  son  diocèse.  Guillaume  ab- 
diqua en  !2o3  &  se  retira  dans  la  Char- 
treuse de  Valbonne;  il  mourut  en  1214. 

XXIII.  Ebrard  II  succéda  à  Guillaume 
en  no3  &  confirma  en  1207  la  transaction 
passée  entre  Bermond  d'Uzès  &  l'évèque 
Raimond. 

XXIV.  Raimond  III,  appelé  Rainard  par 
suite  d'une  faute  de  copiste,  reçut  en  1208, 
le  8  d'août,  une  reconnaissance  de  Raimond 
&  d'Eléazar  d'Uzès  pour  tout  ce  qu'ils  pos- 
sédaient dans  le  diocèse;  il  gouverna  cette 
église  pendant  quatre  ans  &  abdiqua  en 
1212, 

XXV.  Raimond  IV  du  Mas  d'André  fut 
élu  évéque  d'Uzès  en  121 2  &  mourut  en 
1228  ;  il  reçut  en  121 2  le  serment  des  con- 
suls d'Uzès  &  la  reconnaissance  de  Rai- 
mond Pelet  pour  le  château  de  Rosson  ; 
en  I2i3,  l'hommage  de  Bermond,  seigneur 
d'Uzès.  Louis  VIII,  roi  de  France,  donna  à 
perpétuité  à  cet  évéque  &  à  ses  succes- 
seurs tout  ce  que  Raimond,  ancien  comte 
de  Toulouse,  pouvait  avoir  à  Moriac  &  à 
Saint-Benoît. 

XXVI.  BerlÊON,  appelé  quelquefois 
Bel  &  Bellon,  est  mentionné  dans  des 
chartes  de  1228;  il  fit  un  compromis,  le 
28  février  1232,  avec  Rostain  de  Sabran 
concernant  la  justice  de  la  ville  de  Saint- 
Marcel  8t  il  mourut  ou  abdiqua  en  1239. 

XXVII.  Pons  de  Becanils  ou  du  Pont 
était  prévôt  de  Saint-Théodoric  lorsqu'il 
fut  élu  évéque  en  Iî3<;  ;  il  prit  possession 
de  son  siège  en  1 140  &  à  son  entrée  dans 
la  ville  on  lui  en  présenta  les  clefs;  on  por- 
tait devant  lin  l'étendard  de  Saint-Théodo- 
ric sur  lequel  était  peint  un  lion  rouge. 
Il  reçut  en  1241  les  hommages  de  plusieurs 
seigneurs  &  mourut  le  16  avril  1249  selon 
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le  nécrologe  de  Saint- And  ré  d'Avignon.  En 
ce  temps  S.  Dominique  fut  élu  à  l'évèché 
d'Uzès,  mais  il  le  refusa. 

XXVIII.  Bertrand  II  Armand,  prêtre 
8f  chanoine  d'Uzès,  prieur  de  Bagnols,  suc- 


dans  la  chapelle  de  la  Vierge  construite  par 
Guillaume  de  Gardies,  son  oncle;  il  vivait 
encore  en  1 244. 

XXXII.  HtLIE  DE  Saint-Yrieix  était 
originaire  du  Limousin   &  religieux  de 
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hommages  des  seigneurs  feudataires  de 
son  siège,  &  fonda  le  r>  juin  1278  une  cha- 
pelle en  l'honneur  de  S.  Théodoric  dans 
l'église  cathédrale;  il  gouverna  jusqu'en 
1285. 

XXIX.  Guillaume  II  de  Gardies,  pré- 
vôt de  Saint-Théodoric,  succéda  à  Bertrand 
en  iî85;  il  confirma  les  statuts  des  reli- 
gieuses de  Valsanve,  près  de  Bagnols,  reçut 
beaucoup  d'hommages  8*  adhéra  en  i3o3  à 
l'appel  du  roi  Philippe  le  Bel  contre  les  pré- 
tentions du  pape  Boniface;  il  bâtit  la  cha- 
pelle delà  Vierge  8c  mourut  en  1307.  Après 
sa  mort  les  chanoines  se  divisèrent  en  deux 
partis  :  l'un  élut  André  de  Frédol ,  cha- 
noine de  Maguelonne;  l'autre,  Guillaume 
de  Mandagot,  neveu  du  défunt  évèque;  il  y 
eut  procès  &  vacance  du  siège  jusqu'en 
l3i'î. 

Bremond,  supposé  évèque  en  1272  8t 
Bernard  en  1283,  ne  peuvent  être  mis  au 
rang  des  évèques  d'Uzès,  puisque  le  siège 
était  occupé  encore  par  Bertrand  en  1285. 

Pierre,  évèque  en  i3o3,  ne  peut  être 
admis  puisque  Guillaume  ne  mourut  qu'en 
i3o7. 

XXX.  André  de  Frédol,  d'une  famille 
noble ,  chanoine  de  Maguelonne,  fut  élu 
par  une  partie  du  chapitre  de  Saint-Théo- 
doric, 8c  Guillaume  de  Mandagot  par  l'au- 
tre partie.  André  de  Frédol  l'emporta.  Quoi- 
que élu  en  i3o8,  les  registres  pontificaux 
ne  le  désignent  comme  tel  qu'en  i3i4,  ai> 
mois  d'avril  ;  il  ne  fut  même  qualifié  d'évè- 
que  élu  que  dans  un  acte  du  14  décem- 
bre l3l5  ;  il  fut  transféré  en  i3i8  à  l'évè- 
ché de  Maguelonne. 

XXXI.  Guillaume  III  de  Mandagot, 
élu  en  i3o8  en  concurrence  aveeledernier 
évèque,  remplit  le  siège  d'Uzès  après  la 
translation  d'André  de  Frédol;  il  reçut 
quelques  hommages  en  1 319,  8c  en  i3ji 
il  fit  un  accord  avec  Robert  8c  Béranger, 
ses  coseigueurs  d'Uzès,  touchant  la  no- 
mination 8c  la  destitution  des  consuls; 
il  fonda  le  22  mai  1 33 1  quatre  chapellenies 


de  Saint-Florent  de  Saumur  en  Anjou;  il 
devint  évèque  d'Uzès  en  1344  8c  fut  promu 
au  cardinalat  par  Innocent  VI,  le  23  sep- 
tembre i356.  Urbain  V  le  nomma  à  l'évè- 
ché d'Ostie  en  i363  ;  il  mourut  à  Avignon 
en  1367,  le  10  de  mai,  &  fut  inhumé  dans 
l'église  cathédrale  de  cette  ville. 

XXXIII.  Pierre  I  d'Aigrefeuille, d'une 
ancienne  maison  du  Limousin,  religieux  & 
abbé  de  Saint-Jean  d'Angely  &  ensuite  de 
la  Chaise-Dieu,  puis  évèque  de  Clermont 
en  1347,  8c  enfin  d'Uzès  en  i357,  en  vertu 
des  bulles  du  pape  Innocent  VI  ;  reçut  en 
i362  les  clefs  île  la  ville  d'Uzès  de  la  main 
des  consuls.  Par  suite  d'une  sentence  por- 
tée par  Jean,  évèque  de  Beauvais,  chancelier 
de  France,  il  nomma  deux  des  six  consuls; 
en  i363,  les  consuls  de  Moissac  avouèrent 
qu'ils  devaient  cinquante  livres  tournois  à 
chaque  nouvel  évèque  d'Uzès  &  Lui  comptè- 
rent cette  somme  ;  il  est  encore  question 
de  lui  en  1 365. 

XXXIV.  Pierre  II  Gérard  ou  de  la 
Rovère  succéda  à  Pierre  d'Aigrefeuille  en  * 
1365  ;  il  élait  neveu  du  pape  Urbain  V.  Le 
11  d'août  i366  il  fut  transféré  à  l'évèché 
de  Mende. 

XXXV.  BoMPARdit  Virgile  fut  nommé 
évèque  d'Uzès  par  le  pape  Urbain  V,  le 
11  août  i366.  Bompar  était  docteur  en 
droit  8c  prévôt  de  l'église  de  Mende;  il 
fut  transféré  à  l'église  de  Mende  par  Gré- 
goire XI,  en  137 1 . 

XXXVI.  Bernard  I  de  Saint-Étienne 
fut  pourvu  par  Grégoire  XI  le  24  juin  1 371  ; 
il  se  trouva  le  1"  juin  1372  à  la  transla- 
tion du  corps  d'Urbain  V  à  l'abbaye  de 
Saint-Victor  de  Marseille;  il  envoya  un 
représentant,  en  1374,  au  concile  provin- 
cial de  Narbonne. 

XXXVII.  Martial  était  évèque  d'Uzès 
le  3  mars  j37J  ;  il  reçut  l'hommage  d'Eléa- 
zar  de  Sabran  pour  le  quart  de  la  baronnic 
de  Sabran  eu  1 38 1  ;  il  assista  en  1398,  à 
Paris,  à  une  assemblée  de  prélat»  pour  l'ex- 
tinction du  schisme. 
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XXXVIII.  Pierre III  de  Bea  un  lé  fut  élu 
&  sacré  en  1398,  lorsque  l'église  gallicane 
décida  de  se  soustraire  à  l'obéissance  de  Be- 
noît XIII  ;  il  fut  l'un  des  exécuteurs  testa- 
mentaires de  Louis,  duc  d'Orléans,  le  19  oc- 
tobre i4o3  &  fut  transféré  à  l'évêché  de 
Séoz  en  1405. 

XXXIX.  GuiLLAUMElVsuccéda  à  Pierre; 
il  assista,  dit-on,  au  concile  dePiseen  1409; 
mais  il  se  peut  qu'on  ait  substitué  le  nom 
de  Guillaume  à  celui  de  Guiraud  qui  suit  ; 
dans  ce  cas,  il  n'y  aurait  pas  eu  d'évèque 
entre  Pierre  &  Guiraud. 

XL.  Géraud  ou  Guiraud  du  Breuil 
entra  à  Uzès  avec  grande  solennité,  mais 
on  ne  dit  pas  l'année;  il  est  mentionné 
dans  divers  actes  en  1412  &  1414;  il  reçut 
en  1418  l'hommage  de  Guillaume  de  Mé- 
dullion  ;  il  permit  le  7  février  1424  à  frère 
René  de  Cambrone,  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Benoît  du  diocèse  de  Vicence,  de  vivre 
en  ermite  dans  le  monastère  de  Notre-Dame 
de  Casan,  diocèse  d'Uzès;  il  mourut  à  la 
fin  de  1415  ou  au  commencement  de  1426. 

XLI.  Pierre  IV  Soibert  fut  élu  par  le 
chapitre  de  Saint-Théodoric  &  confirmé 
par  Martin  V  le  28  janvier  1426.  Pierre 
était  docteur  en  théologie  &  chanoine  de 
.  l'église  d'Albi  ;  il  fut  transféré  au  bout 
de  deux  mois  à  l'église  de  Saint-Papoul. 

XLII.  Bertrand  III  de  Cadoene  était 
religieux  de  Cluny,  abbé  de  Sauve,  diocèse 
de  Nimes;  il  fut  successivement  évéque  de 
Paphos  en  Chypre,  de  Saint-Flour  &  enfin 
d'Uzès  le  4  mai  1426;  il  assista  au  concile 
de  Bâle  en  1432  ;  le  29  octobre  1437, Jean, 
vicomte  d'Uzès  &  son  frère  Eléazar  lui  ren- 
dirent hommage  ainsi  qu'à  Guillaume  Soi- 
bert, prévôt  de  Saint-Théodoric. 

XLIII.  Guillaume  V  de  Champeaux  , 
évèque-duc  de  Laon,  conseiller  d'Etat,  fut 
pourvu  de  la  commende  de  l'église  d'Uzès 
le  20  mai  1441 ,  mais  il  ne  la  garda  pas 
longtemps. 

XLIV.  Alain  de  Coetivy,  évèque  d'Avi- 
gnon &  ensuite  cardinal,  gouverna  l'église 
d'Uzès,  sous  le  titre  d'administrateur  perpé- 
tuel, depuis  le  2  octobre  1442  jusqu'au 
mois  de  juin  1445. 

XLV.  Guillaume  VI  Soibert  était 
prévôt  de  Saint-Théodoric;  la  commende 
d'Uzès  ayant  été  ôtée  à  Alain,  il  fut  nommé 


évèque  de  cette  église  le  12  juillet  144'î; 
l'année  suivante  il  fut  transféré  à  Carpen- 
tras. 

XLVI.  Olivier  du  Chastel,  origi- 
naire de  Bretagne  &  protonotaire  aposto- 
lique, fut  nommé  à  l'évêché  d'Uzès  après  la 
promotion  de  Guillaume  à  Carpentras,  le 
29  mai  1446;  il  avait  été  trésorier  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris,  en  144")  ;  prieur 
commendataire  du  Pont-Saint-Esprit  en 
1444,  &  était  frère  de  Tanneguy  du  Chas- 
tel, sénéchal  de  Beaucaire  &  de  Nimes,  &c. 

XLVII.  Gabriel  du  Chastel,  neveu 
d'Olivier,  protonotaire  apostolique,  prit 
possession  de  l'évêché  d'Uzès  le  3  décembre 
1448  ;  il  n'était  pas  encore  sacré  en  1452  & 
n'avait  que  vingt-trois  ans;  il  fut  consacré 
l'année  suivante.  Guillaume  de  Laon  ren- 
dit hommage  à  Gabriel  pour  ce  qu'il  possé- 
dait dans  les  fossés  &  au-dessous  de  la  ville 
d'Uzès.  Ce  prélat  mourut  à  Rome  en  1463, 
à  l'âge  de  trente-quatre  ans,  au  mois  de 
décembre  ;  il  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Sainte-Praxède. 

XLVIII.  Jean  I  de  Mareuil  est  porté 
comme  évèque  d'Uzès  le  28  septembre  1463 
dans  les  registres  du  Vatican  ;  il  était  alors 
évèque  de  Bayonne,  &  il  fut  pourvu  de 
l'évêché  d'Uzès  après  la  mort  de  Gabriel. 
Les  archives  du  chapitre  lui  donnent  quel- 
quefois le  surnom  de  Mirabilibus,  au  lieu 
de  Marolio  ou  Marilhogio,  qu'il  se  donne 
lui-même;  il  fut  nommé  abbé  de  Saint-Gil- 
les parSixte  IV  en  1472.  L'abbaye  de  Bassac, 
diocèse  de  Saintes,  faisait  chaque  année 
deux  anniversaires  pour  ce  prélat  qui  s'é- 
tait montré  libéral  envers  elle;  il  mourut 
en  1483. 

XLIX.  Nicolas  I  Maugras,  chanoine 
d'Uzès,  succéda  à  Jean  sur  le  siège  de  cette 
église  le  8  août  1483;  il  était  religieux  pro- 
fès  de  Saint-Théodoric,  prévôt,  conseillcrdu 
roi  8t  docteur  en  droit  canonique.  Le  pape, 
malgré  l'élection  du  chapitre,  nomma  pour 
évèque,  au  mois  de  septembre  de  cette  même 
année,  Jacques  de  Saint-Gelais;  il  y  eut  au 
parlement  de  Paris  un  procès  qui  n'était  pas 
terminé  en  1488;  il  est  cité  comme  évèque 
d'Uzès  dans  les  registres  du  parlement  de 
Toulouse  en  juillet  1484  &  prêta  serment 
de  fidélité,  en  i486,  à  Charles  VIII  ;  il 
mourut  en  i5o3. 
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L.  Jacques  I  de  Saint-Gelais,  fils  de 
Pierre ,  seigneur  de  Saint-Aulaye  &  de 
Philiberte  de  Fontenay,  notaire  apostoli- 
que, bachelier  en  théologie,  avait  été  ins- 
titué par  le  pape  Sixte  IV  évèque  d'Uzès 
le  3  septembre  1^83;  il  ne  put  prendre 
possession  cependant  qu'en  i5o3  après  la 
mort  de  Nicolas.  Jacques  de  Saint-Gelais 
mourut  en  ij3<;,  âgé  de  quatre-vingt-cinq 
ans;  il  était  abbé  commendataire  de  l'ab- 
baye de  Saint-Maixent.  Il  avait  résigné  en 
l  j3i  en  faveur  de  sou  neveu. 

LI.  Jean  II  de  Saint-Gelais,  neveu  du 
précédent, lui  succéda  en  i53i  dans  l'évéché 
d'Uzès  &  dans  l'abbaye  de  Saint-Maixent, 
diocèse  de  Poitiers;  il  fut  accusé  d'avoir 
embrassé  le  protestantisme  Se  fut  déposé  par 
le  pape  Pie  V  ;  sur  son  appel  au  roi  Char- 
les IX,  il  fut  rétabli  momentanément  sur 
son  siège.  Jean  assista  en  i56i  à  l'assem- 
blée générale  du  clergé  tenue  à  Poissy-sur- 
Seine  ;  il  mourut  le  i3  mars  1374,  près  de 
la  ville  de  Saint-Maixent,  &  fut  apporté 
dans  l'église  abbatiale. 

Le  pape,  après  sa  déposition  en  i56o 
pour  avoir  embrassé  le  protestantisme  & 
s'être  marié  à  une  abbesse,  lui  nomma  trois 
successeurs  : 

I"  Antoine  Garcie,  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
qui  fut  fait  évèque  d'Uzès  le  22  mars  IJ64; 

2°  Marc-Antoine  Oradin,  clerc  du  dio- 
cèse do  Paris,  docteur  en  droit,  nommé  le 
6  octobre  i565; 

3"  Jean  de  Chércmont,  qui  fut  fait  évè- 
que d'Uzès  le  17  mars  l5Ô7j  mais  aucun 
d'eux  ne  fut  mis  en  possession  du  siège,  qui 
resta  par  le  fait  vacant  de  i56o  environ  à 
1 J70. 

LIL  Robert  de  Girard,  né  à  Vezeno- 
bre,  était  chanoine  régulier  de  Saint-Théo- 
doric  lorsqu'il  fut  élu  évèque  de  l'église 
d'Uzès;  il  occupait  ce  siège  en  1570  &  le 
conserva  jusqu'à  sa  mort  arrivée  eu  1 5ç5. 

LUI.  François  I  Roi  sset,  prétre& cha- 
noine d'Uzès,  en  fut  nommé  évèque  par  le 
roi  après  la  mort  de  Robert  &  chargé  de 
l'administration  des  biens  par  un  arrêt  du 
grand  conseil  du  16  juillet  1  SçS,  en  atten- 
dant ses  bulles  ;  il  abdiqua  dans  la  suite. 

LIV.  Louis  de  Vigne,  de  l'ordre  des 
carmes,  fut  nommé  â  l'évéché  d'Uzès  par 
Henri  IV,  au  plus  tard  en  1601.  C'est  lui 


qui  le  premier  prit  le  titre  de  comte  d'Uzès. 
Ses  successeurs  l'ont  conservé  jusqu'en 
1723;  ils  furent  alors  obligés  d'y  renoncer 
en  vertu  d'un  arrêt  du  parlement  de  Paris 
du  2  juin  de  cette  année.  Sous  son  épisco- 
pat  furent  fondés  les  minimes  du  Pont- 
Saint-Esprit;  il  mourut  à  Avignon  dans  la 
maison  de  son  ordre  en  1624. 

LV.  Paui.-Antoine  de  Fay-Perrault, 
fils  de  Jean,  baron  de  Perrault  &  de  Vezeno- 
bre,  &  de  Marie  de  Montmorency,  fille  na- 
turelle du  connétable  Henry,  avait  été  pris 
par  Louis  comme  coadjuteur  en  1614;  il  de- 
vint évèque  d'Uzès  en  1624  &  mourut  en 
i633  accusé  d'avoir  fomenté  les  troubles 
qui  survinrent  alors  en  Languedoc. 

LVI.  Nicolas  II  de  Grillé,  doyen  du 
chapitre  de  Provins, prédicateur  de  la  reine 
Anne  d'Autriche,  fut  nommé  à  sa  demande 
à  l'évéché  de  Vaison  en  i63i  &  trans- 
féré à  celui  d'Uzès  en  i633;  il  fut  chargé 
au  mois  de  juin  1643  de  faire  l'oraison  fu- 
nèbre de  Louis  XIII.  Commis  par  le  pape 
avec  l'évèque  d'Auxerrc  Pierre  Debros  8c 
l'archevêque  de  Sens  Octave  de  Bellegarde, 
il  autorisa  l'étroite  observance  de  l'ordre 
de  Cîteaux;  il  assista  en  i656  à  Paris  à  l'as- 
semblée du  clergé.  Nicolas  rétablit  son 
église  cathédrale;  il  composa  un  caté- 
chisme &  des  instructions  pour  son  diocèse 
&  mourut  à  Uzès  le  12  février  1660,  ayant 
pris  pour  coadjuteur  Jacques  Adhémar  de 
Monteil  de  Grignan. 

LVII.  Jacques  II  Adhémar  de  Mon- 
teil de  Grignan  passa,  en  mai  1657,  de 
l'église  de  Saint-Paul  trois  Châteaux  à  celle 
d'Uzès  en  qualité  de  coadjuteur.  Le  18  fé- 
vrier 1660  il  prit  possession  par  procureur; 
le  5,  il  avait  prêté  serment  de  fidélité  au 
roi  ;  il  fut  l'un  des  députés  vers  le  roi  pour 
demander  à  Sa  Majesté  sa  façon  de  penser 
sur  l'éditde  Nantes  auquel  les  religionnai- 
res  donnaient  un  sens  favoiable  à  leurs  opi- 
nions; il  fit  bâtir  le  palais  épiscopal  d'Uzès, 
admit  dans  la  ville  les  religieuses  de  Notre- 
Dame  &  entretint  à  ses  frais  une  compa- 
gnie de  soldats  pour  la  défense  du  pays;  il 
mourut  au  mois  de  septembre  1674. 

LVIII.  Michel  Phélipeaux  de  la 
VrilliéRE  fut  nommé  le  22  novembre 
1674  à  l'évéché  d'Uzès;  il  obtint  un  arrêt 
du  conseil  pour  éliminer  les  religionnaires 
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du  consulat,  &  fut  transféré  à  l'archevêché 
de  Bourges  le  18  juin  1677  ;  il  était  abbé 
de  l'abbaye  d'Absie,  diocèse  de  Poitiers,  de 
celles  de  Nioeil,  diocèse  de  Maillezais  8t 
de  Saint-Lô,  diocèse  de  Coutances. 

LIX.  Michel  II  Poncet  de  la  Rivière, 
docteur  de  Sorbonne,  abbé  du  Breuil  Be- 
noît, diocèse  d'Évreux,  fut  nommé  évèque 
d'Uzès  le  18  juin  1677  8c  sacré  à  Paris  dans 
l'église  de  la  Sorbonne  le  8  mai  de  l'année 
suivante,  par  l'archevêque  de  Paris,  assisté 
des  évèques  d'Angoulème  &  de  Montaubau  ; 
il  fit  détruire  le  temple  des  calvinistes  en 
1684,  par  arrêt  du  parlement  de  Toulouse, 
&  bâtit  une  chapelle  dans  l'hôpital  de 
Saint-Sauveur;  député  par  les  états  de 
Languedoc,  il  harangua  le  roi,  le  31  juin 
1693.  Il  donna  un  témoignage  juridique 
de  l'utilité  d'un  nouveau  diocèse  érigé  à 
Alais,  mourut  à  Paris  en  1728,  doyen  des 
évèques  de  France,  8c  fut  inhumé  à  Saint- 
Gcrvais. 

LX.  François  II  de  Lastic  de  Saint- 
Jal,  originaire  du  Limousin,  était  vicaire 
général  à  Bordeaux,  doyen  de  l'église  collé- 
giale de  Notre-Dame  des  Andelys  8f  vicaire 
général  de  Rouen,  lorsqu'il  fut  nommé  par 
le  roi,  le  26  novembre  1728,  à  l'évèché 
d'Uzès;  il  reçut  la  consécration  à  Paris, 
dans  la  chapelle  du  séminaire  de  Saint-Sul- 
pice,  des  mains  de  l'archevêque  de  Rouen, 
assisté  des  évèques  d'Angers  &  de  Luçon, 
le  3  juin  1729,  81  fut  transféré  à  l'évèché  de 
Castres  le  8  septembre  1736. 

LXI.  Bon  aventure  Bauyn,  né  à  Lyon, 
fils  de  Jean-Baptiste  Bauyn,  conseiller  au 
parlement  de  cette  ville,  d'abord  chanoine 
de  l'église  de  Saint-Etienne,  docteur  de 
Sorbonne,  le  7  juillet  1728,  abbé  commen- 
dataire  de  Saint-Barthélcmi  de  Noyon  au 
mois  de  janvier  1729  &  vicaire  général  de 
Paris  au  mois  de  mai  17V,  fut  nommé  à 
l'évèché  d'Uzès  le  8  septembre  1736.  Il  fut 
consacré  à  Paris  le  24  mars  1737,  dans  la 
chapelle  de  l'archevêché,  par  l'archevêque 
de  Paris. 

LXII.  Henri -Benoit -Jules  de  Be- 
THISY  DE  MÉZIÈRES ,  né  au  château  de 
Mézières,  diocèse  d'Amiens,  le  28  juil- 
let 1744»  vicaire  général  de  Reims,  fut 
nommé  évèque  d'Uzès  au  mois  de  novem- 
bre 1779  8c  sacré  le  16  janvier  1780.  [E.  M.J 


NOTE  LXII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Église  d'Agde. 

ON  ne  peut  faire  remonter  l'origine  de 
l'église  d'Agde  plus  haut  que  la  fin  du 
quatrième  siècle.  Ce  diocèse  fut  démembré 
de  celui  de  Nimes  en  même  temps  que 
l'évèché  de  Lodève. 

L'église  cathédrale  fut  dédiée  à  saint 
Etienne.  Il  existe  plusieurs  diplômes  du 
neuvième  siècle  qui  attribuent  à  l'évêque 
le  tiers  du  domaine  de  la  ville.  Louis  VII, 
en  1 173,  accorda  au  chapitre  l'autorisation 
de  bâtir  des  tours  8c  des  fortifications  pour 
se  mettre  à  l'abri  des  incursions  des  Sar- 
rasins; 

Les  comté  8c  vicomté  d'Agde,  qui  étaient 
unis  au  domaine  de  l'église,  furent  d'abord 
possédés  en  commun  par  l'évêque  8c  les 
chanoines  &  ensuite  par  l'évêque  seul.  Si- 
card  de  Lautrec  en  rendit  hommage  au  roi 
Jean,  entre  les  mains  du  viguier  deBéziers, 
en  t363,  8c  c'est  depuis  lors  que  le  comté 
demeura  tout  entier  aux  évèques. 

Le  sceau  de  l'évêque  d'Agde  représente 
dans  un  champ  ovale  d'azur  un  évèque  de- 
bout, tenant  sa  crosse  de  la  main  gauche  8c 
la  droite  élevée  à  côté  de  l'épaule,  la  paume 
tournée  en  dehors. 

Suite  chronologique  des  évèques 
d'Agde. 

I.  S.  VENUSTE.  Si  l'on  pouvait  considé- 
rer la  Vie  de  S.  Amat,  évèque  d'Avignon, 
comme  un  texte  digne  de  toute  confiance 
au  point  de  vue  historique,  S.  Venuste 
pourrait  être  regardé  comme  le  premier 
évèque  d'Agde;  d'après  ce  document,  S.  Ve- 
nuste aurait  vécu  vers  405  ou  407. 

IL  Beticus.  D'après  la  légende  de  S.  Sé- 
vère, Beticus  était  évèque  d'Agde  en  450. 

III.  Sophronius  est  le  premier  évèque 
d'Agde  dont  l'existence  nous  est  attestée 
d'une  manière  positive.  Il  assista  au  concile 
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qui  fut  assemblé  à  Agde  dans  l'église  de 
Saint-André  au  mois  de  septembre  de  l'an- 
née 5o6,  avec  l'autorisation  d'Alaric  II, 
concile  composé  de  trente-cinq  évèques 
appartenant  aux  provinces  qui  faisaient 
partie  du  royaume  des  Visigoths. 

IV.  Léon  était  évéque  d'Agde  en  54!;  il 
est  cité  par  Grégoire  de  Tours  à  propos 
d'un  miracle  où  figure  comme  acteur  Go- 
macharius,  comte  de  la  même  ville. 

V.  Fronime  ou  Frommids,  natif  du 
Berry,  vint  en  Septimanie  sous  le  règne  de 
Liuva.  Ce  prince,  quoique  arien,  favorisa 
néanmoins  l'élection  de  Fronime  au  siège 
d'Agde,  élection  qui  eut  lieu  vers  l'année 
56y;  mais  il  n'en  fut  pas  de  même  de  Leu- 
vigilde,  son  successeur, qui  par  sa  persécu- 
tion força  Fronime  à  se  retirer  en  France. 
Quoique  exilé,  il  assista  en  585  au  deuxième 
concile  de  Mâcon,  passa  ensuite  à  la  cour 
de  Childebert,  &  neuf  ans  après  sa  retraite 
d'Agde  il  fut  pourvu  de  l'évèché  de  Vence, 
après  la  mort  de  Deuthérius,  évèque  de 
cette  ville. 

VI.  TlGRiDllJS,  appelé  aussi  Nigridius, 
assista  au  mois  de  mai  589  au  troisième 
concile  de  Tolède,  convoqué  par  le  roi 
Reccarède,  converti  à  la  foi  catholique. 
Les  évèques  d'Espagne  &  de  Septimanie  y 
assistèrent  au  nombre  de  soixante-douze 
&  y  rédigèrent  une  formule  de  foi  qui  ana- 
thématisait  l'arianisme.  Le  1"  novembre 
de  la  même  année,  Tigridius  se  trouva  au 
concile  célébré  à  Narbonne  avec  ceux  de 
ses  comprovinciaux  qui  s'étaient  rendus  à 
Tolède. 

VII.  Georges  se  rendit  en  653  au  con- 
cile convoqué  à  Tolède  par  le  roi  Recces- 
windc  au  mois  de  décembre;  ce  concile 
dura  jusqu'au  mois  de  février  suivant  &  l'on 
y  traita  des  affaires  de  l'Eglise  &  de  celles 
de  l'Etat.  Georges,  évèque  d'Agde,  &  Syl- 
vestre, évèque  de  Carcassonne,  furent  les 
seuls  évèques  de  la  Septimanie  qui  souscri- 
virent à  ce  concile.  On  prétend  que  Geor- 
ges fut  ensuite  transféré  à  l'archevêché  de 
Vienne. 

VIII.  Wile>INDE,  que  Luc  de  Tuy  ap- 
pelle Vilesmond  ,  était  évèque  d'Agde  lors 
de  la  révolte  du  duc  Paul  contre  le  roi 
Wamba.  Les  rebelles  s'étant  emparés  de 
cette  vill-.-,  elle  fut  assiégée  par  le  prince; 

IV. 


le  prélat  en  prit  la  défense  avec  son  frère 
appelé  Wilesindc,  comme  lui,  ou  Rano- 
siude,  selon  Luc  de  Tuy,  &  un  seigneur 
nommé  Arangisèle.  Ils  firent  d'abord  une 
vigoureuse  résistance,  mais  ils  furent  en- 
suite obligés  de  se  rendre  &  de  se  mettre  à 
la  merci  du  roi  qui  les  fit  prisonniers. 

IX.  Primus  envoya  le  diacre  Dextcr  au 
treizième  concile  de  Tolède  assemblé  pour 
la  sûreté  de  l'élection  du  roi  Ervige  en  683; 
peu  de  temps  après  la  ville  d'Agde  fut  prise 
par  les  Sarrasins.  Dans  la  guerre  que  leur 
fit  Charles  Martel,  en  737,  la  ville  d'Agde 
fut  brûlée  &  ses  murailles  abattues;  ou 
ignore  les  noms  des  évèques  qui  ont  vécu 
pendant  cette  période  malheureuse. 

X.  JusT  assista  au  concile  de  Narbonne 
en  791. 

XI.  Dagbert  ou  Agbert  obtint  de 
Charles  le  Chauve,  le  1 1  août  848,  à  la  de- 
mande d'Apollonius,  comte  d'Agde,  la  res- 
titution du  tiers  des  droits  domaniaux  de 
ce  comté;  il  assista,  en  860,  au  concile 
de  Tusey,  diocèse  de  Toul.  Dagbert  obtint 
encore  un  diplôme  de  Charles  le  Chauve  en 
faveur  de  son  église  en  872. 

XII.  Boson,  invité  à  la  cérémonie  du 
sacre  de  Théodard,  archevêque  de  Nar- 
bonne, le  i5  août  885,  ne  put  s'y  trouver; 
mais  il  assista  au  premier  concile  de  Port 
sur  les  confins  des  diocèses  de  Maguelonne 
&  de  Nimes,  le  17  novembre  887.  Il  se  ren- 
dit aussi  au  deuxième  tenu  au  même  endroit 
en  897. 

XI IL  GÉRARD  1  était  déjà  évèque  d'Agde 
en  899;  il  assista  en  907  au  concile  de 
Saint-Thibéry,  &  en  909  à  celui  de  Jon- 
quières.  Il  est  encore  fait  mention  de  lui 
en  922. 

XIV.  ETIENNE  I  succéda  à  Gérard,  comme 
on  le  voit  par  une  donation  que  lui  fit 
Berthe  le  19  août  922. 

XV.  Dagbert  II  ou  Dagobert  assista 
à  la  dédicace  de  l'église  de  Saint-Pons  de 
Thomières.  11  approuva  l'élection  de  Ri- 
culfe  à  l'évèché  d'Elne,  dans  un  concile 
tenu  dans  l'église  cathédrale  de  Narbonne 
le  27  mars  947. 

XVI.  Bernard  I  est  cité  dans  une  charte 
de  Raimond,  fils  de  Guillaume-Bernard  de 
Marcillan,  de  949. 

XVII.  Salomon  I  fit  un  échange  en  954 
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avec  Geiron  &  Atlalinde,  sa  femme.  Ou  le 
voit  encore  cité  en  937. 

XVIII.  Bernard  II  figure  comme  évèque 
d'Agde  dans  une  charte  de  958. 

XIX.  AmÈLIUS  était  évèqueen97i,  quand 
il  eut  une  contestation  avec  Raimond  II, 
comte  de  Rouergue,  qui  avait  acquis  d'Kr- 
mengarde  l'église  de  Saint-Martin,  dans  le 
comté  d'Agde. 

XX.  Salomon  II  succéda  à  Amélius  en 
972  au  plus  tard;  il  est  cité  en  974  &  976. 

XXI.  Armand  était  évèque  en  982;  on 
lui  donne  aussi  le  nom  d'Arnaud.  Il  présida 
un  plaid  avec  le  vicomte  de  Béziers  le  20  dé- 
cembre 982. 

XXII.  Étif.nne  II  fut  avec  Matfred, 
évèque  de  Béziers,  exécuteur  testamentaire 
des  volontés  de  Guillaume,  vicomte  de  Bé- 
ziers &  d'Agde,  en  990.  Ermengaud,  arche- 
vêque de  Narbonne,  fit  don  par  testament 
à  Etienne  d'une  partie  de  son  argenterie 
en  ioo5.  Le  22  août  1024,  cet  évèque  fit  la 
dédicace  de  l'église  de  Saint-Félix  de  Vairac 
dite  du  Palais,  sous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  &  de  sainte  Foi.  C'est  Etienne,  évè- 
que d'Agde,  qui  donna  l'habit  monastique 
à  S.  Isarn,  qui  devint  abbé  de  Saint-Victor 
de  Marseille. 

XXIII.  Guillaume  I  assista  au  septième 
&  au  huitième  conciles  de  Narbonne,  con- 
voqués en  1043  par  l'archevêque  Guifred. 

XXIV.  GoNTHlER  ou  GoNTHAlRE  assista 
le  i3  juillet  io5o  au  concile  de  Saint-Thi- 
béry  &  au  neuvième  de  Narbonne  tenu 
en  1034;  il  assista  la  même  année  à  la  con- 
sécration de  l'église  de  Maguclonne.  Gon- 
thier  vivait  encore  en  1064,  lorsque  Roger, 
comte  d'Agde,  donna  à  Durand,  abbé  de 
Saint-Victor  de  Marseille,  l'abbaye  de  Saint- 
André,  près  d'Agde. 

XXV.  BÉRANGER  I  se  trouva  au  concile 
que  le  cardinal  Hugues  Leblanc,  légat  du 
pape  Alexandre  II,  tint  à  Girone  en  1068. 
Grégoire  VII  l'excommunia,  parce  qu'il 
était  resté  fidèle  à  Guifred,  archevêque  de 
Narbonne,  que  ce  pape  avait  frappé  d'ana- 
thème.  Il  assista  néanmoins  au  concile  de 
Girone  tenu  le  6  décembre  1077;  il  était 
en  1090  du  nombre  des  évêques  qui  pro- 
noncèrent l'anathème  contre  ceux  qui  s'é- 
taient emparés  des  biens  des  chanoines  de 
Béziers.  Béranger  est  encore  cité  dans  une 


charte  de  1098  pour  Saint-Vincent  de  Jon- 
quières. 

XXVI.  Bernard  III  Déodat  succéda  à 
Béranger  en  1098.  Il  fit  donation  le  20  fé- 
vrier de  cette  année  à  Béranger,  abbé,  & 
aux  religieux  de  Gcllone  ,  de  l'église  de 
Saint-Martin,  dans  le  diocèse  d'Agde.  Il  se 
trouva  au  mois  d'octobre  1 1 15  à  la  consé- 
cration de  l'église  du  monastère  de  Cassan, 
diocèse  de  Béziers.  Il  vivait  encore  le 
12  septembre  1022. 

XXVII.  Adelbert  succéda  à  Bernard 
en  11 23.  Il  est  cité  dans  une  charte  d'Ar- 
naud, archevêque  de  Narbonne,  qui  donne 
en  février  ii25,  à  l'église  des  SS.  Just  & 
Pasteur,  la  prévôté  dont  jouissait  l'évèque 
Matfred.  Le  jour  de  sa  mort  est  marqué 
dans  le  nécrologe  de  Cassan  au  24  juin;  il 
mourut  en  11 29. 

XXVIII.  Raimond  I  de  Montredon 
avait  été  offert  dès  son  enfance  par  son 
père  à  l'église  de  Nimes.  Il  y  fut  élevé  jus- 
qu'à son  adolescence,  devint  chanoine  de 
cette  église  &  archidiacre  de  Béziers  &  fut 
élu  évèque  d'Agde  en  n3o.  Il  autorisa,  le 

16  décembre  1139,  Guillaume,  abbé  de 
Cadouin,  81  Foulque,  abbé  d'Ardorel,  à 
bâtir  un  monastère  sous  l'invocation  de  la 
Vierge  dans  le  lieu  de  Valmagne.  Raimond 
fut  promu  à  l'archevêché  d'Arles  en  1142. 

XXIX.  Ermengaud  succéda  à  Raimond 
en  1 142.  Il  confirma  en  1 149  aux  chanoines 
la  possession  de  l'abbaye  de  Saint-André. 
Il  fit  son  testament  au  mois  de  septembre 
de  la  même  année  8z  laissa  plusieurs  legs 
pour  la  construction  de  l'église  de  Saint- 
Etienne. 

XXX.  BÉRANGER  deuxième  du  nom  était 
prieur  de  Cassan  lorsqu'il  fut  choisi  pour 
remplacer  Ermengaud  le  6  février  11 49.  H 
fit  son  testament  en  n5z  &  mourut  le 

17  septembre. 

•  XXXI.  Pons  succéda  à  Béranger  en  11 52. 
En  11 53,  il  engagea  quelques  domaines  à 
Guillaume-Raimond  pour  cent  quarante 
sous  melgoriens.  Il  mourut  la  même  année. 

XXXII.  Adhémar  fut  élu  à  la  fin  de  n53. 
Il  termina  comme  arbitre  un  différend  entre 
l'évèque  de  Béziers  &  le  prieur  de  Cassan; 
il  est  mis  au  rang  des  bienfaiteurs  de  son 
église,  dont  il  augmenta  les  revenus  par 
une  fondation  annuelle  de  messes  au  profit 
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de  la  mense  des  chanoines.  Il  est  cité  dans 
une  charte  de  1162. 

XXXIII.  Guillaume  II  succéda  à  Adhé- 
mar  en  n65.  Il  obtint  du  roi  Louis  VII  la 
confirmation  des  privilèges  accordés  par 
Charlemagne  à  l'église  d'Agde  en  1 173.  Il 
institua  en  l'honneur  des  douze  apôtres 
douze  chanoines  dans  sa  cathédrale,  à  cha- 
cun desquels  il  assigna  une  maison  prise 
sur  la  mense  épiscopale. 

XXXIV.  Pierre,  surnommé  Raimond 
dans  les  actes  des  archives  de  Valmagne,  fut 
élu  en  1173.  Au  mois  de  décembre  1 1 7 5 , 
Guillaume  de  l'Ile  &  sa  femme  Garsinde 
lui  engagèrent  pour  cent  sous  mclgoriens 
le  fief  qu'ils  avaient  à  Saint-Bausilc.  Pierre 
était  encore  vivant  en  11 91. 

XXXV.  Raimond  II  de  Montpellier, 
frère  de  Guillaume,  seigneur  de  cette  ville, 
religieux  de  l'abbaye  de  Grandseîve,  suc- 
céda à  Pierre  en  1192.  Il  fit  donation  aux 
chanoines  de  Saint-Etienne  des  dîmes  qu'il 
avait  acquises  à  Saint-Jean  de  Florensac,  de 
Bessan  8t  de  Castelnau.  Il  fut  témoin,  en 
1197,  des  conventions  matrimoniales  entre 
Bernard,  comte  de  Comminges,  &  Marie, 
fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Montpel- 
lier, sa  nièce.  Il  se  trouva  en  1200  à  la 
dédicace  de  l'église  de  Sainte -Marie  & 
Sainte-Croix  de  Montpellier.  En  121 2,  il  as- 
sista au  concile  tenu  à  Narbonne  le  29  avril. 
Raimond  fit  son  testament  le  3  novembre 
t  ?  1 3  ;  il  légua  à  son  chapitre  une  propriété 
sur  l'Hérault  pour  la  subsistance  de  l'heb- 
domadaire, sa  bibliothèque  à  l'église  de 
Saint-Étienne  &  un  psautier  à  l'abbaye  de 
Valmagne. 

XXXVI.  Pierre  II  Pulverel  ou  Pou- 
vereau,  chanoine  de  l'église  de  Paris,  fut 
élu  par  le  clergé  d'Agde  pour  succéder  à 
Raimond.  Les  chanoines  écrivirent  à  Ar- 
naud, métropolitain,  pour  lui  en  donner 
avis.  Pierre  n'était  pas  encore  sacré  en  1 2 14. 
Il  vécut  fort  peu  de  temps. 

XXXVII.  Thédise  avait  été  d'abord  cha- 
noine de  l'église  de  Gènes  &  associé  par 
Innocent  III  à  Hugues,  évèque  de  Riez, 
avec  lequel  il  avait  prononcé  une  sentence 
contre  Raimond,  comte  de  Toulouse,  & 
contre  les  hérétiques  albigeois.  Il  fut  élu 
évèque  d'Agde  en  I2i5,  &  nommé  compro- 
missaire  au  mois  de  septembre  avec  Isam 


d'Aragon,  archidiacre  de  Carcassonne,  pour 
décider  une  contestation  entre  Guillaume, 
abbé,  &  les  religieux  de  la  Grasse,  d'tine 
part,  &  Simon  de  Montfort,  de  l'autre,  tou- 
chant la  propriété  de  certains  châteaux. 
MM.  de  Sainte-Marthe,  qui  font  un  grand 
éloge  de  ce  prélat,  assurent  qu'il  mourut 
le  3o  mai  1236;  mais  il  est  certain  que  Ber- 
trand, son  successeur,  occupait  son  siège 
en  1233.  Ainsi,  à  moins  que  Thédise  n'eût 
abdiqué,  il  était  mort  auparavant.  Il  fut 
enterré  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  dans 
un  tombeau  de  marbre  élevé  sur  de  petites 
colonnes,  du  côté  gauche.  Ce  tombeau  a 
été  détruit  par  les  protestants  en  i5Ô2. 

XXXVIII.  Bertrand  de  Saint-Just, 
quelquefois  nommé  Bernard  de  Saint-Just, 
était  évèque  d'Agde  en  1233,  selon  le  cartu- 
laire  de  cette  église.  Bertrand  se  rendit  à  la 
cour  l'année  suivante  &  fit  au  mois  de 
juin  avec  le  roi  un  accord  suivant  lequel  il 
céda  à  ce  prince  le  château  de  Montagnac 
&  les  droits  qu'il  avait  sur  la  chancellerie 
du  comte  de  Toulouse;  le  roi  s'engagea  de 
son  côté  à  lui  donner  en  fief  les  biens  si- 
tués dans  la  mouvance  de  l'église  d'Agde 
qui  avaient  été  confisqués  pour  crime  d'hé- 
résie. Bertrand  fut  fait  prisonnier  par  la 
flotte  de  l'empereur  Frédéric,  comme  il 
allait  au  concile  convoqué  à  Rome  par  le 
pape;  il  mourut  dans  sa  prison  au  mois  de 
septembre  1241.  Pons  de  Saint-Just,  évèque 
de  Béziers,  son  neveu,  fit  transporter  son 
corps  de  Capoue  à  Béziers,  où  il  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  de  Saint-Michel. 

XXXIX.  CHRETIEN  succéda  à  Bertrand 
en  1241.  Il  sacra  Guillaume  deCasouls,  élu 
évèque  de  Lodève,  à  Pézénas,  dans  l'église 
paroissiale. 

XL.  Pierre  III  Raimond  FABRtétaitdu 
nombre  des  prélats  que  Raimond,  comte 
de  Toulouse,  invita,  le  20  avril  1243,  à  faire 
des  enquêtes  contre  les  hérétiques.  Il  si- 
gna, en  1 245,  un  compromis  avec  Guillaume 
de  Lodève,  chevalier,  pour  la  pèche  de 
l'étang  de  Thau.  En  1263,  il  reçut  divers 
hommages, & assista,  au  mois  de  juillet  1269, 
aux  états  généraux  de  la  Province  tenus  à 
Carcassonne.  On  voit  par  son  testament, 
fait  vers  1270  &  conservé  dans  les  archives 
d'Agde,  que  ce  prélat  s'appelait  Pierre- 
Raimoud  Fabri;  ce  qui  est  confirmé  par  les 
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martyrologes  de  Saint-Just  &  Saint-Pasteur, 
&  de  Saint-Paul  de  Narbonne,  qui  marquent 
sa  mort  au  16  de  mars  1270.  Le  nécrologe 
de  Béziers  porte  1271. 

XLI.  Pierre  IV  Béranger,  frère  de 
Pierre  de  Montbrun,  archevêque  de  Nar- 
bonne, succéda  à  Pierre  Fabri;  il  était 
auparavant  archidiacre  de  cette  église. 
Guillaume  de  Lodève  lui  rendit  hommage 
au  mois  d'août  pour  le  lieu  de  Boussugues; 
il  assista  au  concile  provincial  de  1277,  8t 
fut  le  premier  à  dresser  des  statuts  syno- 
daux pour  son  église.  Guillaume  de  Pézénas 
lui  fit  hommage  le  4  février  1292,  &  il 
mourut  en  1296  selon  le  nécrologe  de 
Saint-Paul  de  Narbonne. 

XL1I.  Raimond  III  du  Puy  succéda  à 
Pierre-Bérangcr;  aussitôt  qu'il  fut  nommé 
les  habitants  de  Marseillan  lui  rendirent 
hommage  le  5  mars  1296.  Il  se  rendit  en 
t3o2  au  concile  de  Rome  convoqué  par 
Boniface  VIII;  il  eut  quelques  discussions 
avec  l'évèque  de  Maguelonne  sur  les  limites 
de  leurs  diocèses;  elles  furent  terminées 
au  mois  de  mai  i3o3.  Le  24  août  1324,  il 
érigea  une  prévôté  distincte  de  l'archidia- 
coné  &  la  conféra  à  Pierre-Raimond  de 
Montbrun,  chanoine;  il  institua  en  1225 
deux  chapelains  dans  l'église  de  Notre- 
Dame,  située  près  de  la  chapelle  de  l'évéché. 
Raimond  mourut  vers  i33i;  on  croit  qu'il 
fut  enterré  dans  l'église  de  Notre-Dame 
dans  un  tombeau  de  marbre,  au  côté  droit 
de  l'autel. 

XLIII.  GÉRAUD  II,  que  Catel  appelle 
Bernard  ainsi  que  MM.  de  Sainte-Marthe, 
fut  élu  en  i332;  il  prêta  serment  de  fidélité 
au  roi  pour  les  comté  &  vicomté  d'Agde, 
qui  relevaient  féodalement  de  la  couronne. 
Géraud  institua,  en  l337j  la  fête  de  la  trans- 
lation du  corps  de  S.  Etienne  &  assigna 
pour  ce  jour  une  certaine  distribution  aux 
chanoines  ainsi  qu'aux  deux  jours  d'obi- 
tuaire  qu'il  fonda  pour  le  repos  de  son  âme. 

XLIV.  Guillaume  III  Hunaud  de 
Lantar,  abbé  de  Lézat,  évéque  de  Tarbes, 
fut  transféré  de  ce  siège  à  celui  d'Agde  le 
4  décembre  i337  î  H  institua  le  23  avril  1340 
huit  enfants  de  chœur  &  mourut  à  la  fin 
de  l'année  1341  ou  au  commencement  de 
la  suivante. 

XLV.  Pierre  V  de  BÉRAlL.de  la  maison 


de  Cessac  en  Querci,  avait  été  chanoine 
d'Arras,  archidiacre  d'Anvers  en  i332.  Il 
était  archidiacre  de  Paris  &  n'avait  que 
l'ordre  du  diaconat  lorsque  Clément  VI  le 
nomma  à  l'évéché  d'Agde,  le  26  juin  1342. 
Pierre  fit  son  testament  le  i3  juillet  l35l  ;  il 
choisit  sa  sépulture  dans  l'église  des  domi- 
nicains de  Cahors  auxquels  il  fit  plusieurs 
présents.  Il  assista  cette  même  année,  le 
7  novembre,  au  concile  de  Béziers  Sj  mourut 
au  château  de  Neziguan  le  22  février  i353. 
Il  fut  inhumé  le  18  du  mois  suivant, comme 
il  l'avait  ordonné,  dans  la  chapelle  de  No- 
tre-Dame de  Confort,  dans  le  cloître  des 
dominicains  de  Cahors. 

XLVI.  Arnaud  Albert,  natif  de  Monts, 
près  Pompadour,  diocèse  de  Limoges,  fils 
de  Gui  Albert  &  de  Marguerite  de  Livron, 
neveu  du  pape  Innocent  VI,  était  doyen 
de  l'église  collégiale  de  Saint-Yrier  depuis 
le  27  février  i35i,  lorsqu'il  fut  promu  à 
l'évéché  d'Agde  en  i354,  au  mois  d'avril;  il 
passa  bientôt  à  l'évéché  de  Carcassonnc 
d'où  il  fut  transféré  à  l'archevêché  d'Auch. 

XLVII.  SlCARD  DE  Lautrec,  des  vi- 
comtes de  ce  nom,  succéda  à  Arnaud  le 
16  août  1354.  Il  satisfit  à  la  Chambre  apos- 
tolique pour  son  prédécesseur  le  2  avril  1 356, 
&  le  i3  février  i358  pour  lui-même.  Il  ren- 
dit hommage  au  roi  en  i36o  pour  le  comté 
ou  la  vicomté  d'Agde  entre  les  mains  du 
viguier  de  Béziers,  commis  à  cet  effet;  il 
prêta  serment  d'obéissance  à  l'archevêque 
de  Narbonne  le  17  mars  &  passa  au  siège 
de  Béziers  en  1371. 

XLVIII.  H  ugues  DE  MoNTRUC,  origi- 
naire du  Limousin,  fils  d'Étienne,  frère  de 
Pierre  de  Montruc,  prêtre  cardinal  &  vice- 
chancelier  de  l'Eglise  romaine,  neveu  d'In- 
nocent VI  par  sa  sœur,  succéda  à  Sicard 
le  24  juillet  1371,  selon  les  registres  des 
taxes.  Il  transigea  en  1384  avec  les  chanoi- 
nes &  s'obligea,  lui  &.  ses  successeurs,  à 
fournir  à  perpétuité  à  la  subsistance  de  huit 
enfants  de  chœur  pour  remplacer  la  fon- 
dation faite  parThédise.  Il  rendit  hommage 
au  roi  en  1391  pour  le  temporel  de  son 
évèché,  qu'il  reconnut  avoir  &  tenir  du 
roi.  Hugues  peut  être  regardé  comme  le 
deuxième  fondateur  du  collège  de  Sainte- 
Catherine  à  Toulouse,  dans  le  quartier  de 
la  Daurade,  institué  le  4  février  i38  :  par  le 
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cardinal  Pierre,  son  oncle;  il  fit,  en  1402, 
des  statuts  pour  ce  collège  &  prit  le  titre 
de  patron  &  de  proviseur  de  cette  école. 
Hugues  mourut  le  27  juillet  1408;  il  avait 
fait  le  chapitre  d'Agde  son  légataire. 

XLIX.  Gui  de  Malsec,  cardinal,  fut 
nommé  par  Alexandre  V,  le  8  juillet  1409, 
administrateur  de  l'évèché  d'Agdc  pour  trois 
ans.  Ce  prélat  avait  occupé  sucessivement 
les  évôchés  de  Lodève,  de  Béziers  &  de 
Poitiers.  Il  avait  assisté,  en  140?,  au  con- 
cile de  Pise  &  avait  beaucoup  contribué  à 
éteindre  le  schisme.  Le  pape  Jean  XXIII 
révoqua,  en  141 1,  la  commende  qu'Alexan- 
dre  V,  son  prédécesseur,  avait  donnée  à  ce 
prélat. 

L.  Philippe  de  Levis,  fils  de  N.  de  Le- 
vis,  seigneur  de  Florence  8c  d'Adélaïde  de 
Quélus,  était  grand  chantre  de  l'église  de 
Béziers,  licencié  ès  lois  8c  sous-diacre. 
JeanXXlII  le  nomma  à  l'évèché  d'Agde  à 
la  place  du  commendataire  le  8  juin  1411. 
Brunesinde,  vicomtesse  de  Lautrec,  le 
nomma  son  exécuteur  testamentaire  en 
1418.  Martin  V  le  transféra  le  14  février 
142$  à  l'archevêché  d'Auch. 

LI.  BérangerIIIGuilhot,  archevêque 
de  Tyr,  cardinal  d'Armagnac,  fut  nommé 
par  Martin  V,  le  19  mars  142J,  administra- 
teur commendataire  de  l'évèché  d'Agde.  Ce 
fait  est  prouvé  par  le  registre  des  provisions 
du  Vatican. 

LU.  Jean  I  Teste,  docteur  en  droit  8c 
chanoine  de  Narbonne,  fut  promu  à  l'évè- 
ché d'Agde  par  Martin  V,  le  22  mai  1426; 
il  excommunia  en  1429  les  chanoi'ies  qui 
s'absentaut  dos  offices  se  faisaient  inscrire 
comme  présents  ;  il  est  cité  dans  une  lettre 
synodale  du  26  novembre  1435. 

LUI.  Regnaud  de  Chartres,  arche- 
vêque de  Reims,  chancelier  de  France,  fut 
chargé  par  Eugène  IV,  le  4  avril  1436,  de  la 
commende  de  l'évèché  d'Agde. 

LIV.  Guillaume  Chartier,  natif  d'Is- 
soire  en  Auvergne,  avait  été  intendant  des 
finances  comme  ses  parents  Guillaume  8c 
Jacques  ;  il  fut  transféré  d'Orléans  à  Agde 
le  8  janvier  1439  par  Eugène  IV  ;  il  mourut 
peu  de  temps  après  en  1440. 

LV.  Jean  II  de  MoNTMORiN,filsde  Del- 
phine de  Thiuières  8c  de  Geoffroi  de  Mont- 
morin,  famille  d'Auvergne,  fit  quelques  mois 


de  noviciat  dans  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  ; 
il  devint  ensuite  chanoine  de  Saint-Jean  8t 
comte  de  Lyon  en  1417,  doyen  du  chapitre 
de  Saint-Julien  8c  comte  de  Brioude  le 
2i  avril  1428;  il  était  docteur  en  droit, 
maître  des  requêtes,  prieur  de  Saint-Gil- 
les de  Surgères,  lorsque  Eugène  IV  le 
nomma  évéque  d'Agde,  le  12  décembre  1440. 
Ce  prélat  mourut  en  1448  &  fut  inhumé  dans 
l'église  d'Agde. 

LVI.  Etienne  III  de  Roupi  dit  de  Cam- 
RRAY,  oncle  de  Guillaume  de  Cambray,  ar- 
chevêque de  Bourges  en  1492,  fut  d'abord 
chanoine  de  Béziers,  puis  d'Urgel,  &  de 
Saint-Etienne  d'Agde,  fut  fait  évèque  le 
26  juillet  1448  ;  il  assista  à  l'hommage 
rendu  au  roi  par  Pierre,  duc  de  Bretagne,  à 
Montbason  en  Touraine  le  3  novembre 
1450  ;  il  fit  la  consécrat/on  de  son  église 
cathédrale  le  dimanche  8  juillet  14^3,  il 
était  encore  évèque  le  8  octobre  1460  8c  se 
démit  quelque  temps  avant  sa  mort. 

LVII.  Charles  de  Beaumont,  cha- 
noine de  Pampelunc,  fut  nommé  évèque 
d'Agde  par  Pie  II,  le  26  avril  1462  ;  il  vivait 
encore  en  1470. 

LVIII.  Jacques  de  Minutolis,  né  à 
Lucques  en  1434,  docteur  en  droit,  se  ren- 
dit à  Rome  8c  reçut  plusieurs  missions  im- 
portantes des  papes  Pie  II  8t  Paul  II;  ce 
dernier  le  fit  secrétaire  de  la  pénitencerie  8c 
comte  du  palais  de  Latran  ;  le  pape  Sixte  le 
nomma  évéque  de  Nucéria,  en  Ombrie.  En- 
voyé en  France  avec  le  légat  Jean,  cardinal 
d'Angers,  il  sut  inspirer  une  telle  confiance 
à  Louis  XI  que  ce  prince  le  nomma  son 
procureur  à  Rome  8c  qu'après  la  mort  de 
Charles,  il  le  nomma  évèque  d'Agde,  le 
18  août  1476.  Jacques  écrivit  l'histoire  de 
la  guerre  de  Rimini  ;  il  mourut  en  France, 
mais  on  ignore  en  quelle  année. 

LIX.  MÉDÉRic  ne  nous  est  connu 
comme  évèque  d'Agde  que  par  une  charte 
de  l'abbaye  de  Saint-Thibéry  ;  on  ignore 
l'année  de  sa  mort. 

LX.  Nicolas  de  FiESQUE,filsde  Jacques 
de  Ficsque,  d'une  famille  de  Gènes,  était 
cousin  de  Jean-Louis  de  Fiesque  pour  le- 
quel le  roi  avait  un  grand  attachement.  Ni- 
colas obtint  plusieurs  bénéfices  en  France 
par  la  faveur  de  ses  parents;  il  fut  pourvu 
de  l'évèché  d'Agde  en  1490  8t  fut  trans- 
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6î  féré  à  Fréjus  le  i5  février  1494;  il  devint 
évèque  de  Toulon,  archevêque  d'Embrun, 
abbé  de  Grammont  &  enfin  cardinal. 

LXI.  JEAN  III  DE  Vesc,  fils  d'Estienne 
de  Vesc,  chambellan  de  Charles  VIII,  fut 
d'abord  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris,  chantre  de  la  même  église  &  ensuite 
évèque  de  Vence,  d'où  il  fut  transféré  à 
Agde  le  i5  février  1494;  il  était  en  même 
temps  doyen  commendataire  de  l'église  de 
Bayeux  ;  il  institua  en  i5oo  la  congrégation 
ou  collégiale  des  prêtres  de  la  Trinité  dans 
l'église  paroissiale  de  Genesac,  8c  corrigea 
le  bréviaire  de  son  église  «n  i5io.  Le  pape 
Léon  X  lui  donna,  en  1 519,  l'abbaye  de 
Caunesj  il  se  démit  en  i525  en  faveur  du 
suivant. 

LXII.  Antoine  de  Vesc,  fils  de  Charles 
de  Vesc,  baron  de  Grimault  8c  d'Antoinette 
de  Clermont,  grand  chantre  de  l'église 
d'Avignon,  succéda  à  Jean,  sur  sa  démis- 
sion, le  6  octobre  ;  il  était  en  même 
temps  abbé  de  Saint-Aphrodise  de  Béziers 
&  de  Caunesj  il  fut  transféré  vers  l53o  à 
Pévèché  de  Valence  par  permutation,  8c 
mourut  vers  1 55 1 . 

LXI  IL  François-Guillaume  de  Cas- 
TELNAU,  cardinal  de  Clermont,  fils  de  Tris- 
tan de  Castelnau,  seigneur  de  Brctcnous 
8c  de  Clermont-Lodève  8c  de  Catherine 
d'Amboisc,  fut  pourvu  de  l'évèché  d'Agde 
qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort  arrivée  à 
Avignon  en  1540. 

LXIV.  Claude,  fils  de  Pierre,  seigneur 
de  la  Guiche  &  de  Françoise  de  Chazeron, 
avait  d'abord  été  protonotatre  apostolique, 
abbé  de  Haute-Combe  en  Savoie  &  de  Bol- 
bec  en  Normandie,  commendataire  de  l'ab- 
baye de  Gaillac.  11  fut  nommé  évèque 
d'Agde  après  la  mort  de  François  en  1340 
&  ne  prit  possession  que  le  19  mai  i545.  Il 
assista  au  concile  de  Trente  &  fut  transféré 
en  1546  à  Mirepoix. 

LXV.  Gilles  Bohier,  fils  de  Thomas 
Bohier,  baron  de  Saint-Cergue  &  de  Ca- 
therine Briçonnet,  était  curé  de  la  paroisse 
de  Saint-Mars  du  Fresne  lorsqu'il  fut 
promu  à  l'évèché  d'Agde  le  17  décembre 
1346;  il  mourut  en  i56i. 

LXVI.  AiMERt  DE  Saint-Séverin,  de  la 
famille  des  princes  de  Bisignani  dans  le 
royaume  de  Naples,  devint  évèque  d'Agde 
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le  3i  janvier  i56i  ;  il  mourut  à  Barcelone  6* 
le  21  juin  1578,  lors  d'un  pèlerinage  qu'il 
faisait  au  Mont-Serrat. 

LXVIL  Bernard  IV  du  Puy,  religieux 
de  l'ordre  de  Saint-François,  connu  pour 
sou  érudition,  succéda  par  élection  à  A'tmeri 
en  1578  ;  il  confirma  en  i583  l'introduction 
8c  la  fondation  des  RR.  PP.  capucins  , 
faite  par  Henri  de  Montmorency,  gouver- 
neurdu  Languedoc  &  connétable  de  France, 
sur  le  bord  de  la  mer  &  à  l'embouchure  de 
l'Hérault,  près  d'une  chapelle  dite  Notre- 
Dame  du  Grau.  En  1634  on  y  déposa  les  os- 
sements du  duc  Henri,  conformément  à  son 
testament.  Bernard,  en  vertu  d'un  rescrit 
apostolique,  érigea  en  collégiale,  en  1601, 
l'église  paroissiale  de  la  ville  de  Nimcs. 

Louis  de  Valois,  fils  de  Charles,  comte 
d'Auvergne  .&  duc  d'Angouléme,  bâtard  de 
Charles  IX  8c  de  Charlotte  de  Montmorency, 
abbé  de  la  Chaise-Dieu  depuis  l'année  1608, 
fut  nommé  évèqued'Agde  par  Louis  XIII  en 
1612.  Dix  ans  après  il  se  démit  sans  avoir 
été  sacré.  Il  fut  alors  gouverneur  de  Pro- 
vence, chevalier  des  Ordres,  duc  d'Angou- 
léme, comte  d'Alais;  il  épousa  Henriette  de 
la  Guiche  8c  mourut  à  Paris  le  i3  novem- 
bre i653. 

LXVIII.  Balthasar  de  Budos  de 
Portes,  fils  de  Jacques  de  Portes  8c  de  Ca- 
therine de  Clermont-Montoison,  était  déjà 
évèque  titulaire  d'Augustopolis  &  coadju- 
teur  de  Castres  depuis  1616.  Il  fut  nommé 
évèque  d'Agde  sur  la  démission  de  Louis; 
il  mourut  le  24  juin  1629. 

LXIX.  Fulcrand  de  Barrez,  chanoine 
8c  sacristain  de  l'église  d'Agde,  vicaire  gé- 
néral de  Béziers,  fut  nommé  par  Louis  XIII 
à  l'évèché  d'Agde  le  n  juillet  1629;  il  en 
prit  possession  le  4  juin  i63o  8c  fut  sacré 
dans  sa  cathédrale  le  2  février  i63i.  Il  fît 
venir  de  Béziers  à  Agde,  en  i63i,  des  reli- 
gieuses de  Notre-Dame  8c  leur  fit  bâtir  un 
monastère.  Il  décéda  à  Pouzols,  diocèse  de 
Béziers,  à  trois  lieues  d'Agde,  au  mois  de 
mars  1643.  Il  fut  apporté  8c  inhumé  dans 
sa  cathédrale. 

LXX.  Jean  Dolce,  né  à  Bayonne,  ne- 
veu de  Bertrand  Deschaux,  archevêque  de 
Tours,  abbé  de  Saint-Vincent  de  Luc,  dio- 
cèse d'Oloron,  8c  de  la  Boissière,  diocèse 
d'Angers,  fut  transféré  de  l'évèché  de  Bou- 
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logne  à  celui  d'Agde  le  i3  juin  1643,  mais 
n'ayant  pas  pris  possession  de  ce  dernier 
évèché,  il  permuta  dans  la  même  année 
avec  François,  évé  |ue  de  Bayonne. 

LXXL  François  Fouquet,  fils  de  Fran- 
çois Fouquet,  conseiller  d'Etat  &  de  Marie 
de  Maupeou,  né  le  16  juillet  161 1,  frère  de 
Nicolas  Fouquet,  était  évèque  de  Bayonne 
&  abbé  de  Saint-Sévcr  lorsqu'il  permuta 
avec  Jean  Dolce  le  26  juin  1643,  ce  qui  fut 
confirmé  par  une  bulle  d'Urbain  VIII  du 
17  août  de  la  même  année;  il  prit  posses- 
sion par  procureur  le  18  janvier  1644,  fit 
son  entrée  solennelle  dans  Agdc  le  17  avril 
suivant  8t  prêta  serment  de  fidélité  au  roi 
au  mois  de  septembre  1648.  Pendant  son 
pontificat  on  bâtit  une  nouvelle  église  sous 
l'invocation  de  saint  Joseph  dans  l'Ile  de 
Cette;  elle  fut  achevée  en  i652.  Dans  la 
même  année  on  jeta  les  fondations  de  la 
maison  du  séminaire  pour  l'instruction  des 
jeunes  ecclésiastiques,  près  l'église  parois- 
siale autrefois  abbatiale  de  Saint-André. 
François  établit  aussi  un  hôpital.  Devenu 
coadjutcur  de  Narbonne  le  17  décembre 
i656,  il  fut  transféré  à  cette  métropole 
en  1639. 

LXXII.  Louis  Fouquet,  frère  de  Fran- 
çois, né  le  4  février  1 633,  clerc  du  diocèse 
de  Paris,  docteur  en  droit,  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  maître  de  la  chapelle 
du  roi,  abbé  de  Vezelai  &  du  Jard,  de  Ham 
&  de  Sorèze,  désigné  par  le  roi  à  l'évèché 
d'Agde  sur  la  démission  de  son  frère, 
reçut  ses  provisions  d'Alexandre  VII,  le 
24  juin  1637.  Il  prêta  serment  de  fidélité  au 
roi  le  24  août,  &  prit  possession  par  procu- 
reur le  20  septembre  i6j8  ;  il  fut  sacré  évè- 
que par  François,  archevêque  de  Rouen,  le 
2  mars  1659,  &  nommé  chancelier  des  Or- 
dres du  roi  le  l5  juin  de  la  même  année.  Il 
passa  vingt-trois  ans  en  exil  à  Issoudun  en- 
veloppé dans  la  disgrâce  de  son  frère,  le 
surintendant  des  finances.  Il  confia  la  di- 
rection du  séminaire  d'Agde  aux  prêtres  de 
l'Oratoire  auxquels  il  légua  sa  bibliothèque, 
&  mourut  le  4  février  1702. 

LXXIII.  Philiulrt  Charles  de  Pas 
DE  Feuquières,  né  en  l657,  docteur  de 
Sorbonne  le  3i  mai  1686,  d'abord  abbé  de 
Saint-Pierre  de  Châlons,  ensuite  de  Cor- 
meilles  diocèse  de  Lisieux,  en  1681,  vicaire 


général  de  l'archevêque  de  Sens,  fut  nommé 
évèque  8t  comte  d'Agde  le  l5  avril  1702.  Il 
fut  sacré  à  Paris  par  Hardouin  Fortin  de  la 
Hoguette,  archevêque  de  Sens,  le  loseptem- 
bre,  dans  l'église  des  carmes  déchaussés.  Il 
prêta  serment  de  fidélité  au  roi  le  i3  dans 
la  chapelle  de  Versailles,  &  mourut  dans 
son  diocèse,  en  1726. 

LXXIV.  Claude-Louis  de  la  Chastre, 
fils  de  Louis-Charles-Edmond,  comte  de 
Nançay,  marquis  de  la  Chastre  &  d'Anne 
Charlotte  de  Beaumanoir  de  Lavardin,  était 
abbé  de  Saint-Michel  du  Tréport  en  1717. 
Il  fut  nommé  à  l'évèché  d'Agde  le  17  octo- 
bre 1726  &  fut  sacré  le  28  octobre  1727 
dans  la  chapelle  intérieure  des  RR.  PP.  mi- 
nimes de  la  place  Royale  de  Paris  par  l'ar- 
chevêque de  Toulouse  ;  il  assista  à  l'assem- 
blée générale  du  clergé  en  1735  8c  mourut 
en  1740. 

LXXV.  Joseph-François  de  Charle- 
VAL  fut  nommé  évèque  d'Agde  le  27  no- 
vembre 1740;  il  fut  remplacé  en  1758  parle 
suivant. 

LXXVI.  Charles-François-Siméon  de 
Saint-Simon  de  Sandricourt,  nommé 
évèque  le  6  mai  1759,  resta  évèque  d'Agde 
jusqu'en  1790,  époque  à  laquelle  cet  évèché 
fut  supprimé.  [E.  M.l 


NOTE  LXIII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Église  de  Maguelonne. 

COMME  Elne  8t  Carcassonne,  Mague- 
lonne ne  fut  érigée  en  évèché  qu'au 
sixième  siècle.  Au  concile  d'Agde  tenu 
en  5o6,  &t  où  assistèrent  tous  les  évèques  de 
la  dépendance  du  royaume  des  Visigoths,  ne 
figure  pas  celui  de  Maguelonne,  ce  qui  fait 
supposer  qu'il  n'y  en  avait  pas  encore.  Le 
premier  dont  le  nom  soit  connu  est  Boéee 
qui  vivait  en  589.  Charles  Martel ,  en  737, 
chassa  les  Sarrasins  qui  s'étaient  emparés 
de  l'île  de  Maguelonne,  il  fit  raser  la  ville  & 
les  habitants  furent  obligés  de  s'expatrier; 
le  siège  épiscopal  fut  alors  transporté  à 
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Substantion,  petite  ville  située  à  peu  de  dis- 
tance sur  les  bords  du  Lez.  C'est  ce  qu'in- 
diquent ces  vers  d--  Théodulphe  : 

Hinc  Magalona  hiibuit  laev;im,  Sextatio  dextram  : 
Hic  scabru  poiiis  cmgitur,  ilU  mari. 

C'est  à  Villeneuve-lès-Maguelonne  que 
M.  Germain  fixe  la  résidence  des  évèques  de 
Maguelonne  après  la  ruine  de  cette  ville.  Au 
onzième  siècle,  l'évèque  Arnaud  entreprit 
de  relever  l'ancienne  cathédrale;  il  rétablit 
&  restaura  l'église,  entoura  la  ville  de  Ma- 
guelonne  de  murailles,  fit  construire  des 
maisons  &  fonda  une  nouvelle  ville  qu'il  alla 
habiter  avec  ses  chanoines  en  10^7 ;  il  sou- 
mit son  chapitre  à  la  règle  de  Saint-Augus- 
tin &  pourvut  libéralement  à  sa  subsistance. 
Il  acquit  à  l'usage  des  chanoines  l'étang  de 
Magueloime  avec  sa  pêcherie,  puis  il  les 
dota  de  terres,  à  Villeneuve  &  à  Cocon,  pro- 
pres à  leur  fournir  des  aliments  nécessaires 
en  fruits  &  en  légumes  avec  un  moulin  sur  la 
Mosson.  Afin  de  mettre  la  ville  à  l'abri  des 
pirateries  sarrasines,  il  ferma  l'ancien  grau 
qui,  en  servantde  port  à  Maguelonne,  pou- 
vait donuer  accès  à  l'ennemi  ;  il  en  ouvrit  un 
autre  moins  périlleux,  conduisant  à  un 
nouveau  port  mieux  abrité  &  relia  l'ile  à  la 
terre  ferme  au  moyen  d'un  pont.  C'est  en 
1054  environ  que,  l'église  étant  terminée,  il 
en  fit  la  dédicace  assisté  d'un  grand  nombre 
d'évéques.  Arnaud  mourut  sans  avoir  entiè- 
rement terminé  son  entreprise  qui  fut  me- 
née à  bonne  fin  par  Godcfroi ,  un  de  ses 
successeurs. 

Celui-ci  termina  les  bâtiments  commen- 
cés &  compléta  la  réforme  canoniale.  Il 
dota  les  chanoines,  qui  étaient  au  nombre 
de  douze,  plus  douze  prébendiers,  avec  les 
revenus  d'un  grand  nombre  d'églises  dont 
on  trouve  les  noms  dans  les  chroniques  & 
dont  voici  la  liste  :  les  églises  de  Montpel- 
lier &  de  Montpelièret,  de  Villeneuve,  de 
Vie,  de  Mireval,  d'Exindre,  de  Maurin,  de 
Cocon,  de  Montels,  de  Chaulet,  de  Prunet, 
de  Juvignac,  d'Autignac  ,  de  Pignau,  de 
Saint-Jean  de  Vedas,  de  Saint -Georges 
d'Orques,  de  Murviel,  de  Sautairargnes,  de 
Sauret,  de  Novigens,  de  Moutauberon,  de 
Saint-Michel  &  de  Saint-Vincent  de  Sau- 
viac.de  Perols,  de  Saint-Jean  de  Frejorgues, 


de  Notre-Dame  d'Auroux,  de  Sainte-Agnès 
de  Marou,  du  Saint-Sépulcre  de  Salaison, 
de  Saint-Romain  de  Melgucil,  de  Saint- 
Etienne  deGinestet,  de  Saint-Brès,  de  Saint- 
Félix  de  Substantion,  de  Castelnau ,  de 
Saint-Seriès,  de  la  Vérune,  de  Clapiers,  de 
Saint-Jean  &  de  Saint-André  de  Buèges,  &c. 
Les  laïcs  eux-mêmes  vinrent  bientôt  enii- 
chir  le  chapitre.  En  lo55,  la  comtesse  Adèle 
de  Melgueil,  d'accord  avec  son  fils  Raimond 
&  sa  belle-fille  Béatrix,  lui  fit  donation  de 
la  partie  de  l'étang  de  Maguelonne  située  à 
droite  de  l'embouchure  de  la  Mosson  jus- 
qu'à la  plage.  En  108I  le  comte  Pierre  de 
Melgucil  engagea  aux  chanoines,  moyen- 
nant finance,  ses  droits  sur  les  navires  qui 
abordaient  soit  dans  l'ile,  soit  sur  la  côte, 
&  finit  par  s'en  dessaisir  complètement  en 
leur  faveur.  Ce  même  comte,  en  io8j,  fit 
hommage  de  toute  sa  seigneurie  à  Saint- 
Pierre  de  Rome,  en  la  personne  de  Gré- 
goire VII,  en  signe  de  quoi  il  s'obligea 
à  payer  chaque  année  une  once  d'or  au 
Saint-Siège.  Pierre  de  Melgueil  se  désista 
en  même  temps  des  prétentions  de  sa 
famille  sur  le  choix  des  évèques  de  Mague- 
lonne &  en  laissa  la  nomination  au  cha- 
pitre sous  l'autorité  du  pape. 

Urbain  II  inaugura  son  pontificat  en  ac- 
ceptant au  nom  du  Saint-Siège  à  la  place  do 
Grégoire  VU,  mort  trop  tôt  pour  avoir  pu 
s'acquitter  de  ce  soin,  la  donation  de  Pierre 
de  Melgueil,  &  en  confiant  à  l'évèquc  de 
Maguelonne  la  surveillance  spéciale  de 
ce  nouveau  domaine  de  l'Église.  Ce  fut  là 
comme  le  prélude  de  la  prise  de  possession 
du  comté  de  Melgueil  qui  eut  lieu  plus  tard 
de  la  part  des  évèques  de  Maguelonne. 
L'évèque  Gautier  ou  Galtier  reconstruisit 
en  partie  le  bâtiment  de  l'église  qui  mena- 
çait ruine.  Raimond  I,  son  successeur,  fit 
bâtir  la  salle  capitulairc,  suivant  la  vieille 
chronique  éditée  par  M.  Germain  en  1 853, 
&  creuser  la  citerne  destinée  à  l'usage  com- 
mun; il  acheva  la  tour  du  Saint-Sépulcre  & 
construisit  celle  de  la  Cuisine.  C'est  à  lui 
que  l'on  doit  l'autel  de  Saint-Pierre,  la 
chaire  épiscopale  placée  derrière,  le  bassin 
qui  est  dans  le  cloître,  les  murs  Se  le  portail 
du  cimetière  des  laïcs,  la  maison  du  moulin, 
celle  où  l'on  enferme  les  lits,  celle  des  con- 
vers,  celle  qui,  près  du  pont,  sert  à  abriter 
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les  chevaux  des  arrivants  ;  il  enrichit  sa 
cathédrale  de  livres,  de  chapes  en  soie,  de 
tuniques,  de  dalmatiques,  de  chasubles,  de 
tapis  &  d'ornements  de  divers  genres. 

Jean  de  Montlaur  doit  aussi  être  consi- 
déré comme  un  des  fondateurs  de  l'église 
de  Maguelonne.  Il  en  fit  reconstruire  une 
portion  &  fournit  à  une  grande  partie  de  la 
dépense.  C'est  en  il  78  que  les  travaux  dont 
il  prit  l'initiative  furent  terminés. 

On  peut  voir  dans  l'ouvrage  déjà  cité  de 
M.  Germain  (Maguelone  sous  ses  ivequts  & 
ses  chanoines,  p.  70  &  suivantes),  la  descrip- 
tion de  l'île  de  Maguelonne  au  quatorzième 
siècle  &  des  églises  &  bâtiments  qu'elle 
renfermait.  Aujourd'hui  il  ne  reste  plus  de- 
bout que  la  cathédrale. 

Au  commencement  du  seizième  siècle  la 
ville  de  Maguelonne  était  presque  entière- 
ment dépeuplée.  Il  n'y  avait  d'autres  habi- 
tants que  les  chanoines  de  la  cathédrale  8c 
ceux  de  la  collégiale  de  laTrinité,  qui  fai- 
saient même  leur  résidenceà  Montpellieroù 
ils  avaient  leurs  maisons.  Le  pape  Paul  III,  à 
la  demande  des  chanoines  &  des  habitants 
de  Montpellier,  transféra  la  cathédrale  de 
Sainl-Pierre  de  Maguelonne  dans  l'église 
de  Saint-Benoit  &  Saint-Germain  de  Mont- 
pellier, en  vertu  d'une  bulle  du  27  mars  1 536. 
Les  bénédictins  qui  desservaient  cette  der- 
nière église  furent  unis  aux  chanoines  ré- 
guliers &  ne  firent  qu'un  chapitre  ;  leur 
nombre  fut  fixé  à  vingt-quatre. 

La  cathédrale  de  Montpellier  était  une 
fort  belle  église,  bâtie  en  pierres  de  taille; 
elle  fut  détruite  parles  protestants,  en  i56i, 
avec  trente-cinq  autres  églises  de  la  ville.  La 
nouvelle  cathédrale  doit  son  existence  à  la 
générosité  de  Louis  XIII  &  du  cardinal  de 
Richelieu,  qui  séjournèrent  à  Montpellier 
en  1629.  Cette  ville,  divisée  en  six  quartiers, 
avait  autrefois  autant  de  paroisses  ;  le  nom- 
bre en  fut  réduit  à  trois  :  Saint-Pierre  dans 
la  cathédrale,  Notre-Dame  des  Tables  & 
Sainte-Anne.  On  en  a  érigédepuis  une  qua- 
trième dans  le  faubourg,  sous  l'invocation 
de  S.  Denis. 

Évêques  de  Maguelonne. 

I.  Boetius  est  le  premier  évéque  connu 
de  Maguelonne}  il  envoya  Genesius  son 


archidiacre  au  concile  de  Tolède  tenu 
en  589. 

II.  Genesius,  archidiacre  de  l'église  de 
Maguelonne,  succéda  à  Boetius  ;  il  assista  au 
concile  de  Tolède  tenu  en  597.  Il  vivait 
encore  en  633. 

III.  GlJMILDUS  OU  GUIMILDUS,  SI1CCCS- 

seur  de  Genesius,  prit  part  à  la  révolte  des 
comtes  Hilderic  &  Paul  contre  le  roi 
Wamba,  en  672,  &  prit  la  fuite  lors  do 
l'approche  de  ce  dernier,  qui  venait  punir 
les  révoltés. 

IV.  Vincent  était  évéque  de  Mague- 
lonne en  683;  il  assista  au  treizième  concile 
de  Tolède  tenu  le  4  novembre  de  cette 
année.  On  ignore  s'il  était  encore  évéque 
de  Maguelonne  en  737,  lorsque  Charles 
Martel  fit  raser  cette  ville  pour  priver  les 
Sarrasins  d'un  lieu  de  refuge  qui  leur  per- 
mettait de  ravager  facilement  les  côtes  de  la 
Septimanie.  Après  la  destruction  de  Ma- 
guelonne l'évèque  &  les  chanoines  se  reti- 
rèrent à  Substanlion,  ou,  comme  le  dit 
M.  A.  Germain,  à  Villeneuvc-lès-Mague- 
lonne. 

V.  Jean  I  assista  comme  évéque  de  Ma- 
guelonne au  concile  de  Narbonne,  tenu  en 
l'année  791. 

VI.  RicuiN  I  est  omis  dans  le  catalogue 
de  Verdale  &  de  Catel  ;  il  occupa  le  siège 
depuis  812  jusqu'en  817. 

VIL  ARGEMIRE  succéda  à  Ricuin;  il 
était  évéque  en  819,  comme  le  témoigne  un 
diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  de  cette 
année. 

VIII.  STABIL1S  succéda  à  Argemirc;  il 
est  cité  en  823. 

IX.  Maldomar  est  nommé  dans  un  ju- 
gement prononcé  par  le  concile  de  Port, 
en  867. 

X.  ABBON  souscrivit  en  875  une  charte 
par  laquelle  les  évèques  de  la  province  de 
Lyon  confirmèrent  l'abbaye  de  Tournus 
dans  ses  possessions;  il  assistaau  deuxième 
concile  de  Port,  en  897. 

XL  GoNTAR  ou  Gontier  souscrivit  une 
charte  en  906  &  assista  au  concile  de  Jon- 
quières,  le  3  mai  909. 

XII.  Pons  nous  est  connu  par  plu- 
sieurs actes  authentiques  :  il  assista  au 
concile  d'Ausèdc,  en  937,  &  fut  présent  à 
la  consécration  de  l'église  de  Saint-Pons  de 
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Thomières  &  au  concile  tenu  à  Narbonne 
le  27  mars  947. 

XIII.  Ricl'in  deuxième  du  nom,  que  Ber- 
nard Guidon'appelle  Riquinus, assista  en  975 
à  la  consécration  de  l'église  de  Saint-Geniès, 
bâtie  parS.  Fulcrand,  évéqne  deLodève.  Ce 
prélat  reçut  pour  son  église  un  grand 
nombre  de  donations. 

XIV.  Pierre  I,  fils  de  Bernard  II,  comte 
de  Melgueil  &  deSenegonde,  avait  succédé 
à  Ricuin  dès  988;  il  souscrivit  en  1004 
l'acte  de  l'assemblée  de  Psalmodi  pour  le 
rétablissement  de  cette  abbaye.  Pierre  as- 
sista à  l'assemblée  provinciale  tenue  à 
Urgel  en  1007  pour  l'établissement  de  la 
vie  canoniale  parmi  les  chanoines  de  la 
cathédrale  de  cette  ville;  il  fit  un  voyage 
à  Rome  en  ioi3;  il  vivait  encore  en  io3o. 

XV.  ARNAUD  I  succéda  à  Pierre  de  Mel- 
gueil vers  l'an  io3o;  il  assista  au  concile 
de  Narbonne  convoqué  par  l'archevêque 
Guifrcd,  vers  l'an  io32,  en  faveur  du  monas- 
tère du  Canigou.  C'est  cet  évèque  qui  re- 
leva la  ville  &  l'église  de  Maguelonne  &  y 
transporta,  de  Substantion,  la  résidence  de 
l'évèque  8t  les  chanoines  ;  il  se  trouva  au 
mois  de  mai  io35  au  concile  provincial 
tenu  à  Cuxa.  Après  avoir  entièrement  ré- 
paré la  cathédrale  de  Maguelonne,  il  en 
fit  la  dédicace  assisté  d'un  grand  nombre 
d'évèques.  Enfin  après  avoir  établi  un  cime- 
tière dans  les  faubourgs  &  fait  construire 
les  églises  de  Saint-Mathieu,  de  Saint-Paul 
&  de  Saint-Nicolas ,  il  partit  pour  visiter 
les  lieux  saints  ;  il  mourut  en  1060  environ, 
dans  son  diocèse  à  Villeneuve,  après  trente 
ans  d'épiscopat.  Son  corps  fut  transporté  à 
Maguelonne  le  28  juin  8t  enterré  dans  la 
cathédrale. 

XVI.  Bertrand  s'empara  par  la  force  de 
l'évéché  de  Maguelonne  qu'il  garda  depuis 
1061  jusqu'au  mois  d'août  1079  ;  il  fut  sus- 
pendu de  ses  fonctions  par  le  pape,  &  ce- 
pendant ne  cessa  pas  de  les  exercer. 

XVII.  Godefroi  fut  élu  dans  les  for- 
mes canoniques  en  1080,  &  sacré  par  Dal- 
mace,  archevêque  de  Narbonne,  en  1082. 
C'est  à  lui  que  revint  le  comté  de  Substan- 
tion &  de  Melgueil  donné  par  le  comte 
Pierre,  le  27  avril  io85,  au  pape  Gré- 
goire VII  &  à  l'Église  romaine.  Ce  prélat 
assista  en  1090  au  concile  tenu  à  Toulouse; 


IRE  DE  LANGUEDOC.   

Non 

il  fit  plusieurs  donations  aux  abbayes  de  la  63 
Chaise-Dieu,  de  Gellone  &  de  Psalmodi, 
&  donna  aussi  de  nombreux  domaines  à  son 
chapitre  qui  avait  embrassé  la  vie  commune 
sous  la  règle  de  saint  Augustin.  En  1093, 
Guillaume,  seigneur  de  Montpellier,  dé- 
laissa à  Godefroi  toutes  les  églises  &  les 
dîmes  qu'il  avait  en  propre  à  Montpellier 
8e  à  Montpelièret  &  lui  prêta  serment  de 
fidélité  à  raison  des  biens  qu'il  tenait  de 
lui.  A  sa  prière,  Urbain  II  se  transporta  à 
Maguelonne  au  retour  du  concile  de  Cler- 
mont,  le  28  juin  1096,  &  y  prêcha  le  lende- 
main dimanche  jour  de  Saint-Pierre,  patron 
de  l'église.  Godefroi  fut  présent  en  1101  à 
l'acte  d'union  des  abbayes  de  Saint-Chinian 
8:  de  Saint-Pons  de  Thomières  ;  il  mourut 
vers  le  mois  de  mai  1104. 

XVIII.  Gautier,  élève  8e  successeur  de 
Godefroi,  était  né  à  Lille  'en  Flandre  ;  il 
n'est  pas  différent  de  Waltcr  auquel  on 
attribue  une  collection  sur  les  psaumes; 
mais  Gautier  n'est  pas  l'auteur  de  cet  ou- 
vrage appelé  la  Fleur  des  psaumes  ;  il  ne  fit 
que  mettre  une  préface  à  cet  ouvrage 
écrit  par  Letbert,  chanoine  de  Lille  8c  en- 
suite abbé  de  Saint-Ruf  d'Avignon.  Gautier 
répara  l'église  de  Maguelonne,  construisit 
la  tour  du  Saint-Sépulcre,  le  réfectoire,  le 
dortoir  St  le  chapitre;  il  enrichit  d'orne- 
ments la  sacristie  8c  en  augmenta  l'argen- 
terie; il  donna  aux  chanoines  les  églises 
de  Saint-Brice  Si  de  Lauret.  Gautier  fut 
nommé  en  1 1 25  par  Callixte  II,  avec  plu- 
sieurs autres  évèques,  pour  terminer  le  dif- 
férend qui  subsistait  entre  Bernard,  comte 
de  Substantion  &  Guillaume  VI,  seigneur 
de  Montpellier.  Il  vivait  encore  en  1129; 
il  est  marqué  dans  son  épitaphe  qu'il  fut 
inhumé  dans  le  même  endroit  que  Gode- 
froi, son  prédécesseur  &  son  maître,  c'est- 
à-dire  à  Maguelonne.  Le  jour  de  sa  mort 
est  indiqué  au  5  décembre  dans  un  nécro- 
loge  de  Saint-Gilles. 

XIX.  Raimond  I,  que  Gariel  prétend 
avoir  été  de  la  maison  des  seigneurs  de 
Montpellier  &  doyen  de  Posquières,  était 
chanoine  de  Maguelonne  lorsque  ses  con- 
frères l'élurent  évèque  au  mois  de  juillet 
ou  d'août  1129;  il  reçut  à  l'ordinaire  la 
confirmation  8*  l'inauguration  d'Arnaud, 
métropolitain  de  Narbonne;  il  appela  en 
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1 1 38  des  religieux  de  Cluny  auxquels  Guil- 
laume de  Montpellier  avait  accordé  la  per- 
mission de  bâtir  un  monastère  &  il  leur 
donna  un  terrain  sur  les  bords  du  Lez,  non 
loin  de  Sauzet.  Il  fit  un  accord  au  mois  de 
Septembre  1140  avec  Guillaume  VI,  sei- 
gneur de  Montpellier.  Ce  prélat  consacra 
en  1 143  une  chapelle  que  le  même  seigneur 
avait  fait  bâtir  dans  son  palais.  Cette  cha- 
pelle devint  depuis  une  collégiale.  Rai- 
raond  occupa  pendant  trente  ans  trois  mois 
Se  douze  jours  le  siège  de  Maguelonne  ; 
il  mourut  sur  la  fin  d'octobre  1 158. 

XX.  Jean  II  de  Montlaur  était  fils 
de  Guillaume,  petit-fils  de  Pons  de  Mont- 
laur, neveu  de  Bernard  de  Valhauquès  qui 
était  parti  pour  la  Terre-Sainte  avec 
Raimond,  comte  de  Toulouse  8c  Guillaume 
de  Montpellier;  il  avait  été  chanoine  de  la 
cathédrale.  On  croit  que  Raimond  s'était 
démis  de  son  évèché  en  sa  faveur  en  1 158  ; 
il  se  trouva  à  l'assemblée  que  Louis  le 
Jeune  tint  à  Beauvais  au  mois  de  juillet  8c 
se  déclara  constamment  un  des  plus  zélés 
partisans  d'Alexandre  III.  Il  reçut  au  mois 
de  janvier  1 162  l'hommage  de  Guillaume  de 
Montpellier  dans  l'église  de  Saint-Pierre 
de  Maguelonne;  Alexandre  III,  dans  le 
voyage  qu'il  fit  en  France,  passa  à  Mague- 
lonne le  11  avril  1162;  Jean  de  Montlaur 
le  reçut  avec  la  plus  grande  distinction  ;  le 
pape  consacra  le  maître-autel  de  l'église 
de  Saint-Pierre.  En  n65,  Cécile,  vicomtesse 
de  Béziers,  érigea  à  Montpellier  un  monas- 
tère de  l'ordre  de  Clairvaux  ;  Jean  assista 
au  concile  de  Capestang,  tenu  en  1166 
pour  la  condamnation  des  albigeois.  Guil- 
laume de  Montpellier  donna,  en  1180,  un 
diplôme  pour  permettre  l'enseignement 
public  de  la  médecine  dans  la  ville  de 
Montpellier.  Jean  reçut,  au  mois  d'avril 
1184,  le  serment  de  fidélité  de  Guillaume 
de  Montpellier  dont  il  avait  été  le  tuteur 
pendant  sa  minorité;  il  érigea  en  1190  une 
chapelle  sous  l'invocation  de  saint  Jean 
dans  l'église  cathédrale,  il  fit  son  testa- 
ment 8c  mourut  cette  même  année  après 
trente-deux  années  d'épiscopat. 

XXL  Guillaume  I  Raimond  succéda 
à  Jean  de  Montlaur;  il  fit  beaucoup  de  bien 
à  son  église  &  lui  fit  accorder  un  grand 
nombre  de  privilèges  ;  il  termina  toutes  les 


contestations  qui  s'étaient  élevées  entre  ses 
prédécesseurs  &  le  chapitre  de  Maguelonne 
dont  Gui  était  alors  prévôt.  Guillaume,  sei- 
gneur de  Montpellier,  lui  rendit  homm;ige 
dans  l'église  de  Saint-Nicolas  de  Mague- 
lonne. Cet  évèque  fut  présent  au  serment 
de  fidélité  prêté  par  Guillaume,  seigneur 
de  Montpellier,  à  Raimond,  comte  de  Tou- 
louse &  de  Melgueil  ;  il  mourut  le  27  jan- 
vier 119?),  après  quatre  ans  quatre  mois  & 
douze  jours  d'épiscopat. 

XXII.  Guillaume  II  de  Fleix,  natifde 
Montpellier,  chanoine  de  Maguelonne,  fut 
élu  évêque  de  cette  église  le  7  mars  1 195. 
Ce  fut  pendant  son  épiscopat  qu'Inno- 
cent III,  par  une  bulle  du  23  avril  1198, 
confirma  l'ordre  régulier  des  hospitaliers 
du  Saint-Esprit  fondé  à  Montpellier  par 
maître  Gui  &  lui  accorda  divers  privilèges. 
Cet  ordre,  dont  on  a  mal  à  propos  indiqué 
la  fondation  à  l'année  1144,  existait  seule- 
ment depuis  l'année  1194.  Gui,  son  fonda- 
teur, mourut  en  1208  à  Rome,  où  il  avait 
été  appelé  par  le  pape.  Innocent  III  décida 
vers  le  même  temps,  en  faveur  du  pré- 
lat, un  différend  qui  existait  entre  lui  8c 
le  prévôt  de  Maguelonne  pour  la  nomina- 
tion de  l'archidiacre.  Guillaume  assista  à  la 
consécration  de  l'église  de  Sainte-Croix, 
bâtie  par  Guillaume  de  Montpellier  8c  dont 
Imbert,  archevêque  d'Arles,  fit  la  dédicace 
au  mois  de  novembre  1200.  En  1202  il  ap- 
prouva la  donation  faite  à  l'hôpital  du 
Saint-Esprit  d'un  jardin  8c  de  ses  dépen- 
dances. Guillaume  décéda  le  i3  décem- 
bre 1202,  après  sept  ans  neuf  mois  &  six 
jours  d'épiscopat. 

XXIII.  Guillaume  III  d'Autignac, 
d'une  famille  noble  du  diocèse  de  Lodève, 
chanoine  de  Saint-Pierre,  fut  élu  évèque  de 
Maguelonne  en  1203;  il  fut  sacré  par  Bé- 
ranger,  archevêque  de  Narbonne,  en  1 204. 
Guillaume  de  Montpellier  lui  rendit  hom- 
mage au  mois  de  juin.  Pierre,  roi  d'Aragon, 
lui  prêta  serment  de  fidélité  pour  la  même 
seigneurie  au  mois  de  janvier  120.5.  Ce  pré- 
lat établit  à  ses  frais  l'hospice  de  Saint- 
Etienne  de  Briniac  en  I2i3.  Le  pape,  par 
une  bulle  datée  du  i4avril  I2i5,  disposa  du 
comté  de  Melgueil  en  qualité  de  seigneur 
suzerain  en  faveur  dcGuillaume  d'Autignac, 
évèque  de  Maguelonne,  8c  de  ses  sucecs- 
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seurs  auxquels  il  l'inféoda  moyennant  une 
redevance  annuelle  de  vingt  marcs  d'argent. 
Guillaume  érigea,  le  jour  de  la  Pentecôte 
29  mai  1216,  l'église  de  Notre-Dame  des 
Tables  en  paroisse.  Il  mourut  peu  de  temps 
après,  le  2 1  juin,  &  fut  inhumé  dans  l'église 
de  Maguelonne.  Il  avait  siégé  douze  ans  & 
quatre  mois. 

XXIV.  Bernard  I  de  Mèze,  natif  de 
Montpellier,  prévôt  de  la  cathédrale,  suc- 
céda à  Guillaume  le  II  juillet  1216.  Il  fut 
sacré  au  mois  d'août  par  Arnaud  Amnlric, 
son  métropolitain.  Une  de  ses  premières 
opérations  fut  de  confirmer  l'érection  de 
Notre-Dame  des  Tables  en  paroisse  &  de 
concilier  le  nouveau  curé  avec  le  prieur  de 
Saint-Firmin,  conciliation  qui  fut  approu- 
vée par  le  cardinal  de  Préneste  &  à  laquelle 
les  deux  curés  acquiescèrent.  Eu  12 17  fut 
établi  à  Montpellier  un  monastère  de  l'ins- 
titut de  la  Sainte-Trinité  pour  la  rédem- 
ption des  captifs.  Les  dominicains  furent 
admis  en  1220  dans  la  ville,  &  l'hôpital 
fondé  pour  les  pèlerins  de  Saint-Jacques 
fut  doté  par  Guillaume  de  Pércfixe.  Le 
1"  septembre  de  cette  année  le  cardinal 
Conrad,  légat,  conjointement  avec  les  évè- 
ques  de  Maguelonne,  d'Agde,  de  Lodève 
8c  d'Avignon,  promulgua  des  statuts  pour 
le  rétablissement  de  la  Faculté  de  méde- 
cine à  Montpellier;  il  fut  ordonné  entre 
autres  dispositions  que  nul  ne  pourrait 
exercer  la  profession  de  médecin  qu'il  n'eût 
soutenu  un  acte  public  &  en  présence  de 
l'évéque  &  des  anciens  médecins.  En  1225 
le  prélat  fit  la  consécration  solennelle  des 
églises  des  dominicains  &  des  religieux  de 
l'ordre  de  Grandmont.  Il  réunit  en  i23o 
plusieurs  prélats  pour  rendre  plus  solen- 
nelle la  nouvelle  consécration  de  l'église 
de  Notre-Dame  des  Tables,  agrandie  & 
rebâtie  sous  une  plus  belle  forme.  On  place 
également  en  cette  année  la  fondation  du 
couvent  de  Saint-François  faite  à  Montpel- 
lier par  Jacques,  roi  de  Majorque.  Le  petit 
Thalamus  indique  la  mort  de  ce  prélat  au 
25  août  i23o. 

XXV.  Jean  III  de  Montlaur  fut  élu 
par  les  chanoines  de  Maguelonne  en  12.32. 
Il  fut  sacré  seulement  deux  ans  après  par 
Pierre  Ameil,  archevêque  de  Narbonne. 
En  1235,  Rostaing  de  Montlaur,  frère  de 


Jean,  lui  rendit  hommage  pour  le  château 
de  ce  nom.  En  nid,  Grégoire  IX  accorda 
vingt  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  visite- 
raient l'église  de  Notre-Dame  des  Tables 
qui  devenait  de  plus  en  plus  célèbre  par 
les  miracles  qui  s'y  opéraient.  Le  roi  d'Ara- 
gon qui  avait  refusé  de  rendre  hommage  à 
l'évéque  Bernard  le  rendit  publiquement  à 
Jean,  en  présence  du  saint  sacrement  ex- 
posé sur  l'autel  deSaint-Firmin,  le  16  décem- 
bre 1236.  Jean  de  Montlaur,  chancelier  de 
l'université  de  Montpellier,  fit,  en  1 142,  di- 
vers règlements  du  consentement  des  pro- 
fesseurs &tdes  élèves  de  la  Faculté  des  arts, 
touchant  les  maîtres  &  les  écoliers  qui  s'ap- 
pliqueraient a  la  grammaire  &  à  la  logique 
à  Montpellier  &  à  Montpelièret.  Jean 
mourut  à  Lyon,  à  la  cour  du  pape,  au  mois 
de  juin  ou  de  juillet  1247. 

XXVI.  Raynier,  Italien  de  naissance, 
de  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  fut  nommé 
par  le  pape  Innocent  IV  à  l'évèché  de  Ma- 
guelonne au  mois  de  juillet  1247  ;  il  était 
vice-chancelier  de  l'Eglise  romaine  sous 
Grégoire  IX,  en  1237.  Les  évèques  de  Ma- 
guelonne devaient  toujours  être  pris  parmi 
les  chanoines  réguliers  de  cette  église  ;  mais 
comme  Jean  était  mort  à  la  cour  du  pape, 
Gariel  conjecture  que  ce  pontife  usa,  pour 
le  nommer,  du  droit  de  la  chancellerie  de 
cette  cour  de  nommer  aux  bénéfices  de 
ceux  qui  y  décédaient.  Le  zèle  que  Raynier 
déploya  pour  rétablir  dans  son  clergé  la 
discipline  ecclésiastique  qui  y  était  fort 
déchue  lui  attira  des  ennemis  qui  l'empoi- 
sonnèrent, en  1249,  avec  une  hostie  consa- 
crée. Le  pape  ordonna  au  prévôt  &  au  sa- 
cristain de  Maguelonne,  exécuteurs  du 
testament  de  Raynier,  d'envoyer  les  livres, 
les  ornements  &  les  biens  qu'il  avait  avant 
sa  promotion  au  prieur  des  dominicains 
de  Montpellier,  comme  des  effets  apparte- 
nant à  cet  ordre. 

XXVII.  Pierre  II  de  Conques  fut  élu 
à  Lyon  eu  présence  du  pape  qui  approuva 
son  élection  ;  il  était  natif  de  Montpellier 
&  sacristain  de  l'église  de  Maguelonne, 
lorsqu'il  fut  élu  évèque  au  mois  de  février 
1249.  En  I25i  Pierre  obtint  du  prieur  de 
Murviel  la  seigneurie  de  ce  lieu  qui  rele- 
vait de  l'évéque,  &  ce  prélat  l'échangea  en- 
suite  avec  les  frères  de  l'Hôpital  de  Saint- 
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Jean  de  Jérusalem,  à  Montpellier.  En  1254, 
Innocent  IV  confirma  à  l'abbaye  &  aux  re- 
ligieux du  Paradis,  de  l'ordre  de  Saint- 
Damien,  dans  un  des  faubourgs  de  Mont- 
pellier, les  immunités  &  privilèges  que 
l'évèque  venait  de  leur  accorder,  par  les- 
quels ce  monastère  fut  déclaré  exempt  en 
plusieurs  choses  de  la  juridiction  de  l'ordi- 
naire. La  bulle  est  datée  de  Naples  du 
ij  mars  1 154.  Pierre  mourut  le  4  février 
1256,  après  six  ans  onze  mois  &  vingt-qua- 
tre jours  d'épiscopat.  Le  petit  Thalamus 
place  la  mort  de  ce  prélat  au  21  février 
u56. 

XXVIII.  Guillaume  IV  Christophe, 
chanoine  &  archidiacre  de  Maguelonne, 
originaire  de  Montpellier,  prédicateur  de 
mérite,  fut  élu  évèque  de  cette  ville  par  les 
chanoines  de  Saint-Pierre,  au  commence- 
ment de  mai  1256.  En  1258  les  consuls  & 
l'universitéde  Montpellier  choisirent  Guil- 
laume pour  arbitre  dans  les  discussions 
qu'ils  avaient  avec  le  roi  d'Aragon.  Ce 
prélat  mourut  en  I2Ô3;  il  avait  siégé  six 
ans  huit  mois  onze  jours.  Il  mourut  par 
conséquent  le  14  janvier  1263. 

XXIX.  Béranger  de  Frédol,  frère  de 
Pierre,  seigneur  de  la  Vérune,  chanoine  & 
prévôt  de  l'église  de  Maguelonne,  fut  élu 
évèque  au  commencement  de  iî63;  il  as- 
sembla peu  après  un  synode  pour  le  main- 
tien de  la  discipline  ecclésiastique.  Dans 
la  même  année,  il  permit  à  Jean  de  Rive  & 
à  deux  autres  habitants  de  Montpellier  de 
frapper  une  monnaie  appelée  milliaire,  à  dix 
deniers  d'aloi,  dans  tout  l'évèché  &  comté, 
excepté  dans  le  château  de  Melgueil  &  dans 
celui  de  Montferrand.  Gui  Fulcodi,  arche- 
vêque de  Narbonne,  consacra  l'église  des 
frères  mineursde  Montpellier,  reconstruite 
&  agrandie,  la  veille  de  la  Pentecôte  1 264,  & 
le  28  octobre  suivant,  fête  de  Saint-Simon  & 
Saiut-Jude,  on  monta  dans  la  tour  de  Notre- 
Dame  une  cloche  du  poids  de  soixante-dix 
milliers.  Béranger  consacra  en  1268  les 
églises  de  Notre-DamedesTables,  de  Saint- 
Firmin  8i  de  Saint-Denis;  il  prêta  en  1271 
serment  de  fidélité  au  roi  S.  Louis  &  le 
reconnut  pour  seigneur  suzerain  de  Mont- 
pellier. Au  mois  d'octobre  1280  Béranger 
fonda  &  dota  la  chapelle  de  Saint-Biaise  au- 
près du  château  de  Melgueil,  à  la  charge 


que  le  chapelain  y  célébrerait  la  messe  tous 
les  jours  &  assisterait  à  l'office  canonial 
dans  l'église  voisine  de  Notre-Dame.  En 
1287,  il  rétablit  la  police  qui  avait  été  fort 
négligée  dans  le  comté  de  Melgueil  &  pu- 
blia de  nouvelles  ordonnances.  Béranger 
fut  présent  en  1 290  au  serment  d'obéissance 
que  Raimond  Coste,  évèque  d'Elue,  prêta 
au  chapitre  de  la  métropole;  il  acheta  au 
mois  de  février  1295,  de  Pierre  de  Frédol, 
seigneur  de  la  Vérune,  son  frère,  pour  le 
prix  de  cent  cinquante  livres  melgoricnnes, 
la  moitié  du  moulin  dcBalaruc&  quelques 
autres  terres.  En  cette  même  année  il  éta- 
blit à  Montpellier  un  couvent  de  religieu- 
ses de  l'ordre  de  Saint-Dominique  qui  y 
furent  appelées  du  monastère  de  Prouille. 
Ce  couvent  fut  bâti  dans  le  faubourg,  hors 
la  porte  de  Vérune.  Béranger  mourut  au 
mois  d'août  1296  après  trente-trois  ans  & 
quelques  mois  d'épiscopat;  il  fut  inhumé 
dans  un  tombeau  qu'il  s'était  destiné  à  la 
droite  du  maître-autel. 

XXX.  Gaucelin  de  la  Garde,  sur  la 
renonciation  de  Bernard  de  Vissée,  élu 
d'abord  par  les  chanoines,  partagés  entre 
eux  sur  le  choix  d'un  évèque,  &  qui  re- 
nonça à  son  droit  entre  les  mains  de  Bo- 
niface  VIII,  fut  nommé  par  le  pape  & 
transféré  de  Lodève  à  Maguelonne.  Il  avait 
été  doyen  de  l'église  de  Brioude;  il  reçut 
en  son  nom  &  en  celui  du  chapitre  le  ser- 
ment de  fidélité  des  habitants  de  Balaruc, 
au  mois  de  novembre  1297,  dans  un  chapi- 
tre général.  Gaucelin  assista  au  concile  de 
Béziers  tenu  au  mois  d'octobre  H99;  il  fut 
nommé  par  Philippe  le  Bel  avec  l'évèque 
de  Soissons,  en  i3o2,  ambassadeur  pour 
traiter  de  la  paix  avec  Jacques  ,  roi  d'Ara- 
gon. Il  se  joignit  aux  prélats  du  royaume 
qui  appelèrent  au  concile  des  entreprises 
de  Boniface  VIII  contre  le  roi  8t  le  clergé 
en  i3o3.  Il  fixa  alors  les  limites  de  l'étang 
de  Thau  &  celles  de  son  diocèse  d'avec  ce- 
lui d'Agde.  Gaucelin  mourut  au  château  du 
Terrail  le  11  mars  i3o5.  Il  fut  inhumé  en 
grande  cérémonie  à  Maguelonne  devant  le 
maître-autel. 

XXXI.  Pierre  III  de  Levis  de  Mire- 
poix,  neveu  du  maréchal  de  ce  nom,  cha- 
noine de  Paris,  fut  nommé  par  le  pape 
Clément  V,  au  mois  de  janvier  i3o6.  Il  as- 
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sista  à  la  translation  du  chef  de  S.  Louis  à 
la  Sainte-Chapelle  de  Pr.ris,  en  1J06,  avec 
plusieurs  autres  prélats.  En  cette  même 
année  les  juifs  furent  contraints  de  sortir 
de  Montpellier.  Us  avaient  habité  suc- 
cessivement trois  quartiers  de  cette  ville  : 
i"  auprès  du  palais;  a°  auprès  de  la  pré- 
bende ;  3"  dans  la  rue  des  Cévennes.  On 
leur  avait  accordé  deux  cimetières  dans  les 
faubourgs,  l'un  sur  le  chemin  de  Villefran- 
che,  près  de  l'église  Saint-Antoine,  l'autre 
entre  la  porte  Saint-Guillaume  &  celle  de 
Peyronée.  Pierre  jura  obéissance  à  Gilles, 
archevêque  de  Narbonne,au  mois  de  novem- 
bre i3o8.  Clément  V  revint  cette  année  ou 
la  précédente  à  Montpellier.  Il  demeura 
dans  la  maison  des  templiers,  dont  il  de- 
vait bientôt  proscrire  l'ordre  avec  rigueur. 
Cet  ordre  avait  à  Montpellier  une  maison 
enrichie  par  les  dons  des  Guillem  ,  dont 
Ls  hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem ont  hérité.  Pierre  ordonna  par  un  statut 
que  les  religieuses  de  l'abbaye  de  Saint- 
Geniès  ne  pourraient  pas  excéder  le  nombre 
de  cent  cinquante;  il  fit  élever  dans  un  des 
faubourgs  de  Montpellier  un  vaste  hospice 
pour  les  pauvres  chevaliers  de  l'ordre  teu- 
tonique.  Pierre  de  Levis  fut  transféré,  en 
i309,  à  l'évèché  de  Cambrai,  d'où  il  passa 
à  celui  de  Bayeux. 

XXXII.  Jean  IV  RAIMOND,  fils  de  Ber- 
nard V,  comte  de  Comminges  &  de  Laure 
de  Montfort,  fut  nommé  à  l'évèché  de 
Maguelonne  par  le  pape  Clément  V.  Ce 
prélat  favorisa  l'établissement  de  deux  hô- 
pitaux fondés  par  deux  solitaires,  l'un  par 
Gautier  en  faveur  des  étrangers  &  des 
blessés,  l'autre  par  Jacques  de  Rome,  er- 
mite, pour  servir  de  refuge  aux  enfants 
pauvres  ou  orphelins.  Jean-Raimond  as- 
sista en  i3i2  au  concile  de  Vienne.  Les 
registres  de  la  ville  constatent  que  ce 
prélat  ordonna,  en  i3i5,  qu'on  sonnerait 
une  cloche  le  soir  pour  annoncer  la  salu- 
tion  angélique;  il  assista  le  7  avril  i3i7  à 
la  canonisation  de  Louis,  èvêque  de  Tou- 
louse, faite  par  le  pape  Jean  XXII,  dans 
cette  ville.  Quelques  mois  après  il  devint 
le  premier  archevêque  de  Toulouse  lorsque 
cette  église  fut  érigée  en  métropole,  8c  en- 
suite cardinal  &  évèque  de  Porto. 

Simon  de  Comminges,  frère  de  Jean- 


Raimond,  lui  succéJa  dans  l'évèché  de  Ma- 
guelonne, mais  il  mourut  avant  son  sacre. 

XXXIII.  Gaillard  Saumate,  né  en 
Rouergue,  était  évèque  de  Riez  lorsqu'il 
fut  transféré  à  Maguelonne  par  Jean  XXII. 
Il  solda  sa  contribution  à  la  Chambre  apos- 
tolique, le  6  novembre  i3i7,  &  confia  l'ad- 
ministration de  sa  nouvelle  église  à  son 
oncle  Ulric  Saumate,  prieur  de  Saint- 
Hippolyte  de  Rodez.  Au  mois  de  février 
de  l'année  suivante  le  pape  le  nomma  à 
l'archevêché  d'Arles.  Il  mourut  en  i3i3. 

XXXIV.  André  de  Frédol,  fils  de 
Pierre  de  Frédol,  seigneur  de  la  Vérune, 
frère  de  Béranger  &  de  Guillaume,  évèque 
de  Béziers  &  chanoine  de  Maguelonne, 
était  devenu  évèque  d'Uzès.  Jean  XXII  le 
transféra  à  Maguelonne,  par  une  bulle  da- 
tée d'Avignon  le  7  février  i3i8.  André  fit 
sa  soumission  le  25  à  la  Chambre  apostoli- 
que. Les  chanoines  de  Saint-Pierre  allèrent 
à  sa  rencontre  jusqu'à  Luncl  le  Vieux.  C'est 
sous  son  épiscopat,  en  i3i  j.  que  Sanche, 
roi  de  Majorque,  fonda  une  maison,  sous 
l'invocation  de  S.  Antoine,  pour  ceux  qui 
seraient  attaqués  de  la  maladie  appelée  le 
feu  Saint-Antoine.  Il  y  annexa  la  comman- 
derie  &  l'hospice  de  Villefranche.  André 
obtint  de  Philippe  le  Long  des  lettres 
patentes  pour  réprimer  les  exactions  des 
officiers  royaux  qui  vexaient  les  ecclésias- 
tiques, &  il  interdit  le  port  d'armes  aux 
étudiants  de  l'université.  Ce  prélat  mourut 
en  février  1328,  après  dix  ans  8t  douze 
jours  d 'épiscopat.  Il  fut  inhumé  dans  l'é- 
glise de  Saint-Pierre  de  Maguelonne. 

XXXV.  Jean  V  DE  Vissec  ,  de  la  famille 
des  seigneurs  de  Vissec,  diocèse  de  Lodève, 
était  chanoine  de  Maguelonne  8t  docteur 
en  droit.  Il  devint  prévôt  de  Saint-Pierre 
&  auditeur  de  rote.  Jean  XXII  le  nomma 
à  l'évèché  de  Maguelonne  le  8  avril  1328. 
Il  continua  de  faire  son  séjour  à  Avignon 
&  gouverna  son  diocèse  par  des  grands 
vicaires.  Les  officiers  de  Philippe  de  Valois 
lui  cherchèrent  querelle  sur  la  possession 
des  comtes  de  Melgueil  &  de  Montferrand, 
mais  le  pape  Jean  XXII  prit  vivement  sa 
défense  &  écrivit  en  sa  faveur  en  i33i  à  ce 
prince.  Il  ne  paroit  pas  que  les  rois  aient 
inquiété  davantage  les  évêques  de  Mague- 
lonne sur  la  possession  de  ces  comtés  qui 
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n'en  faisaient  qu'un.  Ce  prélat  mourut  au 
château  du  Tcrrail,  en  133.4.  Il  avait  passé 
six  ans  six  mois  St  onze  jours  dans  l'épisco- 
pat.  Il  fut  enterré  au  mois  d'août  dans 
l'église  de  Saint-Pierre  de  Maguelotmc. 

XXXVI.  PiCTAVIN,  originaire  du  pays 
d'Auch,  d'une  famille  que  les  historiens  de 
l'Histoire  Je  Languedoc  appellent  Montes- 
quieu &  les  éditeurs  du  Gallia  Christiana 
Moutcsquiou ,  fut  nommé  par  le  pape 
Jean  XXII  le  4  septembre  1334.  11  fit  sa 
soumission  à  la  Chambre  apostolique  le 
20  du  même  mois.  Il  était  auparavant  évè- 
que  de  Bazas.  Aussitôt  qu'il  eut  pris  pos- 
session de  son  siège,  il  termina  les  diffé- 
rends qui  subsistaient  depuis  longtemps 
entre  ses  prédécesseurs  &c  les  consuls  de 
Montpellier.  En  1338,  il  eut  quelques  dif- 
ficultés avec  l'université  de  Montpellier; 
elles  furent  aplanies  par  Guillaume  d'Aure, 
ancien  abbé  de  Montolieu  &  alors  cardinal. 
Piciavin  fut  transféré  l'année  suivante  à 
Albi  par  Benoit  XII,  après  quatre  ans  & 
quatre  mois  de  résidence  à  Maguelonne. 
11  mourut  en  i356. 

XXXVII.  Arnaud  II  de  Loubens  de 
VERDALE,  d'une  famille  originaire  de  Car- 
cassonne,  né  àSaissac,  frère  de  Pierre,  abbé 
de  Nieul,  diocèse  de  Mailkzais  &  parent 
de  Hugues  de  Loubcns  de  Vcrdale,  grand 
maître  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem 8c  cardinal,  fut  élevé  par  Raimond 
Alzei,  chanoine  régulier  8c  sacristain  de 
l'église  de  Carcassonne,  son  oncle  ma- 
ternel, &  devint  chanoine  &  officiai  de 
Mirepoix  en  i3n.  Il  prit  le  grade  de  doc- 
teur en  l'un  &  l'autre  droit  à  Toulouse 
en  i33o,  après  quatorze  ans  d'études  dans 
cette  université,  &  il  professa  ensuite  dans 
celle  de  Montpellier.  Il  fonda  le  5  décem- 
bre de  l'an  i333,  à  Toulouse,  un  collège 
de  son  nom  pour  douze  pauvres  écoliers 
dont  il  laissa  la  nomination  à  Raimond  8c 
à  Bernard  de  Verdale,  ses  frères,  &  à  leurs 
successeurs.  Le  pape  Benoit  II  le  nom  ira 
le  20  avril  de  l'an  i33ç  à  l'évèché  de  Ma- 
guclonne. Quand  il  arriva  dans  son  dio- 
cèse, il  assembla  le  20  octobre  i33<j,  dans 
l'église  paroissiale  de  Saint-Denis  à  Mont- 
pellier, un  synode  général  où  furent  con- 
voqués les  prieurs,  les  recteurs  ou  curés, 
les  vicaires  8c  tous  les  chanoines  du  dio- 
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cèse.  On  dressa  des  statuts  qui  sont  impri- 
més au  tome  VI  du  Gallia  Christiana. 
En  1340  il  fit  la  consécration  de  l'église 
paroissiale  de  Combaillous,  érigée  dans  le 
château  de  c;?  nom  par  ses  prédécesseurs, 
dotée  par  Jean  de  Vissée,  &  il  la  mit  sous 
l'invocation  de  S.  Biaise.  Il  s'en  réserva 
la  collation.  En  1341,  le  roi  Philippe  con- 
firma par  lettres  patentes  le  droit  dont 
jouissait  le  prélat  de  faire  planter  un  po- 
teau dans  le  port  sur  le  territoire  de  Sainte- 
Croix. 

Depuis  vingt  ans  ses  prédécesseurs  avaient 
négligé  de  payer  à  la  Chambre  apostolique 
le  cens  annuel  de  vingt  marcs  pour  le  comté 
de  Mclgueil  8c  de  Montferrand.il  en  ob- 
tint la  remise  de  la  bienveillance  du  pape 
Benoit  XII.  Il  fut  présent  à  Avignon  le  16 
juin  1347  à  la  canonisation  de  S.  Yves, 
prêtre  breton  &  avocat,  faite  par  le  pape 
Clément  VI.  Ce  prélat  acheta  le  25  février 
i35i  un  champ  voisin  du  monastère  des 
augustins,  dans  le  faubourg  Saint-Gilles, 
pour  agrandir  leur  enclos.  Au  mois  de  no- 
vembre suivant,  Arnaud  se  trouva  le  plus 
ancien  des  évêques  au  concile  tenu  à  Bé- 
ziers  8c  y  occupa  la  première  place  après 
l'archevêque.  Il  mourut  à  Montpellier  le 
3  décembre  i352.  Ce  prélat  a  écrit  la  chro- 
nique des  évèques  de  Maguelonne,  ses  pré- 
décesseurs. 

XXXVIII.  Audouin,  fils  de  Gui  Aubert, 
anobli  par  le  roi  en  i338,  &  de  Marguerite 
de  Livron,  neveu  du  pape  Innocent  VI, était 
né  à  Bassac,  diocèse  de  Limoges.  Il  avait 
été  curé  à  Tilli,  chanoine  de  Cambrai, 
puis  de  Sainte-Radegonde  de  Poitiers  & 
prévôt  de  la  collégiale  d'Aire.  Clément  VI 
le  nomma  évêque  de  Paris  en  1349.  Il  fut 
transféré  à  Auxerre  en  i35i.  Enfin  Inno- 
cent VI,  son  oncle,  le  fit  passer  à  l'évèché 
de  Maguelonne  à  Noël  i352  &  le  créa  car- 
dinal le  i5  février  1 353.  Audouin  &  son 
frère  Raoul  rachetèrent  en  i353,  au  mois 
de  février,  l'hommage  que  leurs  neveux 
devaient  à  Renout  Hélie  deuxième  du 
nom  ,  pour  des  possessions  qu'ils  avaient 
acquises  à  Pompadour.  Audouin  fut  fait 
évêque  d'Ostie  en  1 36i  8c  couronna  le 
pape  Urbain  V.  11  mourut  à  Avignon  le 
9  mai  i363  &  fut  inhumé  chez  les  char- 
treux à  côté  de  son  oncle. 
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XXXIX.  Durand,  dit  de  Chapelles, 
fut  nommé  par  Innocent  VI  à  l'évêché  de 
Maguelonne.  Il  fut  reçu  froidement  par  le 
chapitre,  parce  qu'il  était  étranger,  n  ais  il 
finit  par  conquérir  la  sympathie  de  son 
clergé  grâce  à  ses  vertus.  Il  fit  des  règle- 
ments qui  renouvelèrent  la  discipline.  Il 
prêta  serment  de  fidélité  au  roi  entre  les 
mains  du  sénéchal  de  Beaucairele  3  février 
i354  &  il  satisfit  le  26  avril  pour  ce  que 
Audouin,  son  prédécesseur,  n'avait  pas 
payé  à  la  Chambre  apostolique.  Il  donna 
des  règlements  aux  religieuses  de  Notre- 
Dame  &  de  Saint-Gilles,  dont  le  monas- 
tère avait  été  fondé  en  1348  par  Bérauger 
de  Mairose,  sur  la  paroisse  de  Saint-Denis. 
En  1 358,  il  procéda  à  l'inhumation  dans 
l'église  des  franciscains  de  Montpellier  de 
la  fille  du  roi  de  Majorque,  femme  du  mar- 
quis de  Montferrat.  Ce  prélat  mourut  au 
mois  de  janvier  de  l'an  i36i. 

XL.  Pierre  IV  de  Canillac  avait  été 
religieux  8c  abbé  de  Montmajour  en  1348. 
Il  était  évèque  de  Saint-Pons  de  Thomières, 
quand  Innocent  VI  le  transféra  à  Mague- 
loune ,  par  une  bulle  datée  d'Avignon  au 
mois  de  janvier  i36i.  Cet  évèque  était  fils 
de  Guillaume  de  Canillac.  Il  ne  conserva 
l'évêché  de  Maguelonne  que  six  mois,  & 
mourut  à  la  cour  du  pape  au  mois  de  juil- 
let 1 36i .  11  fut  inhumé  dans  le  monastère 
de  Saint-Pierre  de  Montmajour.  Ce  prélat 
fonda  l'église  collégiale  de  la  Trinité  à 
Montpellier. 

XLI.  Déodat  DE  CANILLAC  était  reli- 
gieux &  chambricr  de  l'abbaye  d'Aniane, 
lorsqu'il  fut  élu  évèque  de  Saint-Flour. 
Après  la  mort  de  Pierre,  Innocent  VI  le 
transféra  à  l'évêché  de  Maguelonne  par 
une  bulle  datée  d'Avignon  le  10  août  i36i. 
Au  mois  de  janvier  1367,  Urbain  V  vint  à 
Montpellier  pour  faire  la  visite  d'un  mo- 
nastère qu'il  avait  fait  construire  à  grands 
frais  dès  la  première  année  de  son  pontifi- 
cat en  l'honneur  de  saint  Benoit  &  de 
saint  Germain,  8t  qu'il  avait  doté  de  reve- 
nus convenables  pour  y  entretenir  un  cer- 
tain nombre  de  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit,  qui  devaient  y  célébrer  l'of- 
fice divin  &  vaquer  dans  une  retraite 
commode  à  l'étude  des  lettres  &  des  scien- 
ces. Ce  pontife  n'avait  rien  épargné  pour 


donner  à  cet  édifice  une  varte  étendue  ; 
était  situé  dans  l'intérieur  de  la  ville.  Le 
pape  fit  la  consécration  du  maître-autel 
avec  un  appareil  imposant;  il  était  assisté 
de  douze  cardinaux;  il  enrichit  l'église  de 
meubles,  d'ornements  &  de  calices  du  plus 
grand  prix.  Déodat  mourut  pendant  le  sé- 
jour d'Urbain  V  à  Montpellier,  après  cinq 
ans  &  quelques  mois  d'épiscopat. 

XLII.  Gaucelin  de  Df.aux  surnommé 
DE  Pradeli.es,  du  lieu  de  sa  naissance, 
était  évèque  de  Nimes  lorsque  le  pape  Ur- 
bain Vie  transféra  à  Maguelonne,  le  1 3  mars 
i367;  il  avait  été  gouverneur  du  comtat 
Venaissin  &  trésorier  du  pape;  celui-ci, 
pour  reconnaître  les  services  qu'il  lui  avait 
rendus  dans  ces  fonctions,  le  gratifia  de  deux 
mille  écus  d'or  à  retenir  sur  ce  qui  était  dû 
à  la  Chambre  apostolique  par  les  évêques 
de  Maguelonne  pour  leur  contribution  au 
service  commun.  Arrivé  à  Rome,  Urbain  V 
confirma  le  1"  février  1 363  la  fondation  du 
monastère  de  Saint-Benoit  &  de  Saint-Ger- 
main de  Montpellier  qu'il  soumit  à  la  ju- 
ridiction de  l'abbé  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille. En  i368  Gaucelin  fit  réunir  en  un 
cartulaire  ou  recueil  tous  les  titres  isolés 
concernant  les  droits  8t  prérogatives  de 
l'église  de  Maguelonne.  L'année  suivante 
Urbain  V,  par  une  bulle  datée  de  Viterbe 
le  25  septembre  1369,  fonda  à  Montpellier 
un  collège  de  douze  médecins  qui  devaient 
être  nés  à  Mende  &  lui  assigna  un  revenu 
suffisant.  Gaucelin  mourut  à  Maguelonne 
le  9  août  i373. 

XLIII.  Pierre  de  Vernobs,  abbé 
d'Aniane,  trésorier  du  pape,  fut  nommé 
évèque  de  Maguelonne  par  une  bulle  du 
pape  Grégoire  XI  donnée  à  Avignon  le 
i3  août  i373  ;  il  fut  présent  le  5  mai  1374 
au  testament  de  Grégoire  XI  qui  le  nomma 
l'unde  ses  exécuteurs  testamentaires.  Pierre 
confirma  en  1  :\  ;  5  la  confrérie  établie  sous 
l'invocation  de  Notre-Dame  de  Bethléem 
dans  la  chapelle  consulaire  de  Montpellier, 
&  la  mit  sous  l'administration  des  consuls. 
En  1376  l'église  de  Notre-Dame  des  Tables 
menaçant  ruine,  les  consuls  obtinrent  une 
bulle  du  pape  pour  exciter  les  fidèles  à 
concourir  à  sa  reconstruction  &  à  son 
agrandissement;  le  prélat  était  alors  àAvi- 
gnon  auprès  du  pape  :  il  adressa  de  cette 
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ville  une  lettre  aux  habitants  de  Montpel- 
lier par  laquelle  il  accorda  quarante  jours 
d'indulgence  à  ceux  qui  coopéreraient  à 
cette  bonne  œuvre.  Pierre  de  Vernobs  fit 
en  i38o  l'oraison  funèbre  de  Charles  V  dans 
l'église  de  Notre-Dame  des  Tables.  En  cette 
même  année  il  donna  son  consentement  à 
la  translation  des  religieuses  de  Saint-Do- 
minique du  monastère  fondé  pour  elles  en 
1288  dans  le  clos  Arnaud,  hors  de  la  ville, 
ii  l'hôpital  de  Saint-Guillaume  bâti  dans 
l'intérieur  des  murs.  Le  prélat  accueillit 
avec  égards  le  roi  d'Arménie,  qui  vaincu 
par  le  sultan  de  Babylone  &  emmené  en 
captivité  avec  sa  femme  &  ses  enfants  avait 
été  racheté  moyennant  une  très-forte  ran- 
çon par  le  roi  d'Aragon.  Au  mois  de  juil- 
let 1 38 1  ce  prélat  procura  à  la  ville  de 
Montpellier  un  morceau  de  la  vraie  croix 
qui  y  avait  été  apporté  par  un  habitant 
de  cette  ville  ;  cette  relique  avait  d'abord 
été  déposée  dans  l'église  du  Saint-Esprit, 
sise  dans  le  faubourg.  De  là  elle  fut  trans- 
férée processionncllemeiit  dans  la  chapelle 
consulaire,  d'où,  après  un  sermon  prêché 
par  l'abbé  de  Saint-Gilles,  elle  fut  portée 
dans  l'église  des  bénédictins.  En  1 388,  il 
réunit  lés  sœurs  repenties  avec  les  reli- 
gieuses de  la  Madeleine;  il  assista  le  i5  no- 
vembre, à  Avignon, au  testament  de  Pierre 
de  Croze,  archevêque-cardinal  d'Arles.  De 
retour  à  Montpellier,  il  mourut  dans  cette 
ville  le  12  octobre  1389  après  avoir  com- 
blé son  chapitre  de  biens;  son  corps  fut 
porté  dans  l'église  des  franciscains  &  le 
lendemain  il  fut  transféré  à  Maguelonne. 
Jean,  frère  mineur,  prononça  son  oraison 
funèbre. 

XLIV.  Antoine  de  Lovier,  originaire 
de  la  ville  de  Revel,  diocèse  de  Vienne, 
docteur  en  droit,  chanoine  8t  doyen  de 
l'église  de  Vienne,  devint évèque  de  Rennes. 
De  ce  siège  le  pape  Clément  Vil  le  trans- 
féra à  celui  de  Maguelonne  le  19  octobre 
1389  ;  il  fut  aussi  trésorier  du  pape,  &  ces 
fonctions  l'obligeant  de  résider  à  la  cour  de 
Clément  VII,  à  Avignon,  il  nomma  pour 
vicaire  général  Barthélémy  Barrière,  du 
diocèse  de  Castres.  Ce  prélat  fonda,  le 
22  avril,  dans  l'église  de  Vienne  où  il  avait 
été  doyen,  douze  anniversaires  pour  chaque 
mois  de  l'année.  Le7  novcmbre.Clément  VII 


le  transféra  à  Toulouse,  mais  cette  transla- 
tion n'eut  pas  lieu.  Au  mois  de  septembre 
1394,  Antoine  se  rendit  à  Maguelonne  & 
prit  possession  du  comté  de  Melgueil;  il 
visita  l'église  de  Saint-Martin  de  l'Esquif, 
unie  au  collège  de  Saint-Ruf,  &  il  ordonna 
d'en  rebâtir  la  tour  &  d'y  remonter  la  clo- 
che ;  il  reçut  Charles  VI  à  Montpellier,  au 
retour  de  ce  prince  pour  se  rendre  à  Parts. 
Antoine  mourut  dans  son  palais  épiscopal 
de  Montpellier  le  23  octobre  1405.  Son 
corps  fut  déposé  dans  l'église  des  augus- 
tins,  d'où  il  fut  transféré  trois  jours  après 
à  Vienne  en  Dauphiné,  où  il  avait  élu  sa 
sépulture,  &  où  il  fut  inhumé  dans  la  cha- 
pelle de  la  cathédrale  de  cette  ville  qui 
porte  le  nom  de  Maguelonne. 

XLV.  Pierre  VI  Adhemar,  d'une  famille 
consulaire  de  Montpellier  qui  était  diffé- 
rente de  celle  des  Adhémar,  barons  de  Gi- 
gean  &  de  Monteils,  chanoine  &  infirmier 
de  l'église  de  Maguelonne,  en  fut  nommé 
évèque  par  Benoit  XIII,  en  1405,  peu  de 
temps  après  la  mort  d'Antoine  ;  il  ne  prit 
possession  qu'en  1408.  Son  attachement  au 
pape  Benoit  XIII  lui  attira  plusieurs  dis- 
grâces. Charles  VI  fit  saisir  ses  revenus  pour 
avoir  négligé  de  lui  prêter  serment  de  fidé- 
lité; il  se  rendit  dans  son  diocèse  où  les 
habitants  de  Villeneuve  lui  prêtèrent  hom- 
mage; ceux  de  Montferrand  lui  remirent  à 
l'prdinaire  une  prestation  de  cinquante 
livres.  En  141 5,  après  le  rétablissement  de 
la  paix  dans  le  royaume,  Adhémar  prêta  ser- 
ment de  fidélité  au  roi.  La  même  année, 
l'empereur  Sigismond  revenant  du  concile 
de  Constance  pour  se  rendre  en  Aragon, 
arrivai  Montpellier  le  i3  du  mois  d'août. 
Le  prélat  à  la  tète  de  son  clergé  alla  au 
devant  du  prince  à  la  porte  Saint-Gilles 
&  le  conduisit  à  l'église  de  Notre-Dame  des 
Tables;  de  là  il  amena  le  prince  au  palais 
épiscopal  où  il  le  traita  avec  magnificence. 
Adhémar  mourut  en  141 8. 

XLVI.  Louis,  fils  de  Jean  Alemand,  sei- 
gneur d'Arbençon  &  de  Marie  de  Castillon, 
né  en  1390,  embrassa  dès  sa  jeunesse  la 
profession  ecclésiastique;  il  fut  d'abord 
chanoine  de  Lyon,  ensuite  grand  chantre 
de  Valence,  abbé  de  Saint-Pierre-la-Tour 
&  enfin  évèque  de  Maguelonne;  il  fut 
nommé  par  Martin  V,  le  22  juin  1418, 
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pendant  qu'il  était  à  Florence,  à  la  cour 
du  pape  où  il  remplissait  les  fonctions  de 
camérier.  Ne  pouvant  se  rendre  dans  son 
diocèse,  il  en  confia  l'administration  à 
Pierre,  abbé  d'Aniane  &  à  quelques  autres 
coopérateurs  en  qualité  de  vicaires  géné- 
raux le  8  mars  141 9  ;  il  obtint  en  1422  du 
pape  Martin  V  un  grand  nombre  de  pri- 
vilèges en  faveur  de  l'université  de  Mont- 
pellier. Au  mois  de  décembre  1423,  Mar- 
tin V  transféra  ce  prélat  à  l'archevêché 
d'Arles  sans  qu'il  fût  jamais  venu  dans  le 
diocèse  de  Mague  lonne  ;  il  fut  fait  cardinal 
en  14^0;  sa  vie  fut  toujours  laborieuse  & 
édifiante.  Cet  évèque  a  été  mis  au  nombre 
des  saints. 

XLVII.  Guillaume  V  Forestier  , 
abbé  de  Saint-Corneille  de  Compiègne,  fut 
nommé  par  Martin  V,  le  3  décembre  1423; 
il  fut  reçu  à  Montpellier  avec  une  distinc- 
tion toute  particulière  :  les  consuls,  les  ma- 
gistrats, la  noblesse  &  le  peuple  allèrent  au 
devant  de  lui  jusqu'à  la  porte  de  la  Sonne- 
rie; là  il  reçut  les  compliments  de  la  ville 
&  il  se  rendit  à  cheval  accompagné  de  ce 
cortège  à  l'église  de  Notre-Dame  ;  il  en  sor- 
tit par  la  rue  de  l'Aiguille,  qui  avait  été 
jonchée  de  rameaux  verts  &  tendue  de  tapis- 
series des  deux  côtés,  &  il  se  rendit  à  son 
palais  au  milieu  des  acclamations.  Ayant 
appris  que  le  comte  de  Foix  était  désigné 
par  le  roi  pour  être  gouverneur  de  Langue- 
doc &  d'Aquitaine,  il  partit  pour  Paris  dans 
l'intention  d'en  obtenir  des  lettres  de  pro- 
tection contre  les  incursions  fréquentes 
des  soldats  dans  son  diocèse;  il  réussit  dans 
son  projet.  L'année  suivante  le  comte  vint 
à  Montpellier  exempter  les  terres  de  l'évè- 
que  &  des  consuls  de  la  contribution  aux 
fortes  impositions  qu'il  exigea.  Guillaume 
reçut  cette  année  l'hommage  de  Jean  de 
Montlaur  en  qualité  de  chancelier  de  l'uni- 
versité ;  il  vint  à  bout  de  terminer  de  vives 
discussions  entre  les  docteurs  séculiers  & 
réguliers  de  Montpellier  &  fit  inscrire  sa 
sentence  sur  les  registres  de  l'université. 
Guillaume  permuta  au  mois  de  février  1429, 
entre  les  mains  du  pape,  avec  Léger,  évèque 
de  Gap. 

XLV1II.  Léger  Saporis  était,  selon 
Gariel,  d'une  famille  consulaire  de  Mont- 
pellier; il  était  docteur  en  l'un  &  l'autre 


droit  &  avait  acquis  une  grande  réputation 
dans  la  profession  d'avocat;  il  entra  dans 
l'Église  &  devint  le  conseil  de  l'évèque  de 
Maguclonne.  Le  pape  Jean  XXIII,  ayant  eu 
connaissance  de  son  mérite,  le  nomma  évè- 
que de  Gap  en  141 1,  à  la  place  d'Alexis, 
qu'il  transféra  à  Plaisance.  Martin  V,  par 
une  bulle  en  date  du  1 1  février  1429,  agréa 
sa  permutation  avec  Guillaume  Forestier; 
il  prit  possession  la  même  année  de  son 
nouveau  diocèse  &  reçut  peu  après  l'hom- 
mage de  Guérin  Thaler, prévôt  de  l'hôpital 
du  Saint-Esprit,  pour  des  terres  qu'il  possé- 
dait dans  la  mouvance  de  l'évèque.  En 
1430,  Léger  confirma  la  donation  d'une 
chapelle  faite  par  Pierre  Jousselin,  curé 
d'Agaune;  il  mourut  vers  la  fin  de  juillet 
de  l'année  14. '■;->. 

XLIX.  Bertrand  II  Robert,  docteur 
ès  lois,  référendaire  du  pape,  ancien  prési- 
dent à  la  cour  des  comptes  de  Paris,  fut 
nommé  par  Eugène  IV,  le  27  juin  1431. 
Occupé  à  Rome,  à  la  cour  du  pape,  il 
nomma  le  11  juillet,  Jean,  abbé  d'Aniane, 
l'un  de  ses  vicaires  généraux,  pour  prendre 
possession  en  son  nom  &  prêter  serment 
de  fidélité  au  roi.  Gariel  assure  que  Ber- 
trand conserva  l'évèché  de  Maguelonnc 
jusqu'en  1433. 

L.  Robert  de  Rouvres,  évèque  de 
Séez,  conseiller  d'État  du  roi  Charles  VIII, 
fut  transféré  à  l'évèché  de  Maguelonne 
par  le  pape  Eugène  IV,  le  4  mars  1433. 
Ayant  été  employé  à  différentes  ambassades, 
il  ne  put  se  rendre  dans  son  nouveau  dio- 
cèse &  fut  obligé  d'en  confier  l'administra- 
tion à  des  vicaires  généraux  du  nombre 
desquels  était  Guillaume,  évèque  deLaon. 
Robert  fut  présent  au  contrat  de  mariage 
entre  Iolande,  fille  de  Charles  VII,  &  Amé- 
dée,  fils  aîné  de  Louis,  duc  de  Savoie,  le 
16  août  1436;  il  reçut  par  procureur  les 
hommages  de  ses  vassaux  :  celui  de  Guil- 
laume Pelet  pour  le  château  de  la  Vérune, 
celui  de  Charles  de  Frontignan  pour  le 
château  de  Fabrègues.En  1437  Robert  était 
garde  des  sceaux  de  France  &  son  nom 
a  été  omis  dans  la  liste  de  ces  grands  offi- 
ciers; il  ne  prêta  serment  de  fidélité  au  roi 
qu'en  1445  &  mourut  vers  la  fin  de  l'année 
i453. 

LI.  Maurde  Valleville,  originaire 
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de  Touraine,  chanoine  de  Maguelonnc,  fut 
nommé  évèque  de  ce  diocèse  par  le  pape 
Nicolas  V,  le  19  décembre  1453  &  non  en 
1450,  comme  l'écrit  Gariel  contre  la  lettre 
des  registres  du  Vatican  ;  il  fut  sacré,  selon 
cet  auteur,  par  Jean  de  Harcourt,  archevê- 
que de  Narbonne,  assisté  des  évêques  de 
Béziers  &  d'Agde;  il  assista  en  1464  aux 
états  généraux  de  la  Province  assemblés 
dans  la  ville  du  Puy  pour  le  rétablissement 
des  tailles.  Maur  présida  en  février  1467 
les  états  généraux  de  Languedoc;  il  légua 
sa  chapelle  à  son  église,  sa  bibliothèque  au 
chapitre  ainsi  qu'un  calice  &  un  ciboire 
d'argent;  il  mourut  en  1471. 

LU.  Jean  V  Bonai.d,  né  à  G.rnges,  dans 
le  diocèse  de  Maguelonne,  fils  de  Jean, 
seigneur  de  Fesques  &  de  la  Falme,  était 
chanoine  &  véturier  du  chapitre  de  Mague- 
lonne; il  fut  élu  par  le  chapitre  à  la  place 
de  Maur,  auprès  duquel  il  remplissait  les 
fonctions  de  vicaire  général,  &  fut  sacré 
par  Bernard  du  Rosier,  archevêque  de  Tou- 
louse, dans  l'église  de  Narbonne.  Il  s'occupa 
tout  d'abord  à  réformer  les  mœurs  de  son 
clergé;  il  fit  son  entrée  à  Villeneuve  en 
cérémonie  &  assista  au  mois  de  mars  1473 
aux  états  généraux  de  Languedoc  assemblés 
à  Montpellier.  Les  années  suivantes  il  fit 
la  consécration  du  maître-autel  de  Notre- 
Dame  desTables nouvellement  reconstruit; 
il  fit  la  dédicace  de  l'église  de  Sainte-Marie 
dans  le  cimetière  de  Saint-Barthélemy,  & 
confirma  aux  habitants  de  Frontignan  la 
pêche  &  les  pacages  de  l'île  de  Mague- 
lonne. En  1485  il  procéda  à  la  nomina- 
tion du  recteur  de  l'université  &  défendit 
de  donner  le  bonnet  de  docteur  à  ceux  qui 
n'auraient  pas  fait  publiquement  leurs 
leçons  probatoires.  En  i486,  Guillaume 
Bonald,  son  frère,  reconnut  tenir  de  lui  un 
château  qu'il  venait  d'acheter  pour  le  prix 
de  quatre  cents  livres  de  Rostaing  d'Assas. 
L'année  suivante  ce  prélat  légua  à  son  cha- 
pitre ses  meubles  &  sa  bibliothèque  &  mou- 
rut dans  son  palais  épiscopal,  le  l5  août 
1487.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  de  Mague- 
lonne. 

LUI.  Guillaume  VI,  fils  de  Guillaume 
le  Roi,  seigneur  de  Chavigni  dans  le  Lon- 
dunois  81  de  Françoise  de  Fontenai,  li- 
cencié en  droit,  archidiacre  de  Bayeux,  fut 


élu  évèque  de  Maguelonne  après  la  mort 
de  Jean,  le  3  octobre  1487,  ainsi  qu'il  est 
prouvé  par  les  registres  d'Innocent  VIII. 
Comme  il  ne  se  trouve  pas  sur  les  tableaux 
de  l'église  de  Maguelonne,  Gariel  &  les 
frères  de  Sainte-Marthe  n'en  ont  point 
parlé.  Il  eut  un  concurrent  dans  Isarn  élu 
par  le  chapitre.  La  mort  de  Guillaume, 
arrivée  en  1488,  termina  le  différend. 

LIV.  Isarn  Barrière,  originaire  de 
Montpellier,  chanoine  &  procureur  de 
l'église  de  Maguelonne,  en  fut  élu  évèque 
par  le  concert  de  François  Hallé,  archevê- 
que de  Narbonne,  &  de  Jean  de  la  Coste, 
prévôt  de  Saint-Pierre.  Le  roi  approuva 
son  élection  ;  l'archevêque  de  Narbonne, 
assisté  des  évêques  de  Béziers,  d'Agde  &  de 
Nimes,  lui  donna  la  consécration;  il  prêta 
serment  de  fidélité  au  roi,  reçut  l'hom- 
mage des  habitants  de  Villeneuve  selon 
l'usage,  &  fut  maintenu  par  un  arrêt  du 
parlement  de  Toulouse,  en  date  du  3  avril 
1488,  après  la  mort  de  Guillaume,  son  com- 
pétiteur; il  avait  sans  doute  été  élu,  comme 
le  prouve  Gariel,  en  1487,  mais  il  ne  fut 
paisible  possesseur  qu'en  1488.  François, 
archevêque  de  Narbonne,  lui  donna  com- 
mission le  1"  mai  1491 ,  de  sacrer  le  nouvel 
évèque  d'Alet.  Il  termina  en  1492  le  diffé- 
rend qui  subsistait  entre  les  évêques  &  le 
chapitre  touchant  le  canton  de  Villeneuve; 
il  fit  en  1495  la  dédicace  de  l'église  de 
Saint-Pierre  de  Poussan  &  enrichit  cette 
église  de  plusieurs  reliques.  En  1496, 
il  érigea  en  collégiale  l'église  de  Sainte- 
Anne  de  Montpellier  fondée  par  Pierre 
Ariste.  Vers  ce  temps  le  roi  lui  fit  compter 
une  somme  d'argent,  prélevée  sur  l'impôt 
des  salines,  pour  réparer  les  églises  &  les 
murs  de  la  ville  de  Montpellier.  Isarn 
mourut  le  19  avril  1498;  il  fut  inhumé  à 
Maguelonne. 

LV.  Guillaume  VII  Pêlissier,  sur- 
nommé l'Ancien,  né  à  Melgueil,  chanoine  & 
cellerier  de  Saint-Pierre,  versé  dans  la  con- 
naissance de  la  théologie,  était  déjà  fort  âgé 
lorsqu'il  fut  élu  par  son  chapitre  évèque 
de  Maguelonnc,  au  mois  de  mai  1498.  Le 
pape  avait  nommé  le  cardinal  de  Sienne 
qui  abdiqua  le  17  juin.  Guillaume  jura 
obéissance  à  Pierre,  archevêque  de  Nar- 
bonne; il  prêta  serment  de  fidélité  au  roi 
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en  1499  &  eut  ordre  de  Louis  XII  de  con- 
gédier les  anciens  professeurs  de  Montpel- 
lier &  de  les  remplacer  par  quatre  autres 
nommés  par  Sa  Majesté;  il  accueillit  en 
i5oo  dans  son  palais  épiscopal  Philippe, 
archiduc  d'Autriche,  fils  de  l'empereur 
M .r<:  milieu,  auquel  il  fit,  par  ordre  du  roi, 
une  réception  brillante.  Guillaume  ap- 
prouva le  3  mai  i5i4  la  confrérie  de  Saint- 
Denis  de  Ginestet,  établie  par  Bernard  du 
Bosc,  bachelier  en  droit,  chanoine  de 
Maguelonne  &  prieur  dudit  Saint-Denis. 
Louis  XII  avait  donné  un  diplôme  quatre 
ans  auparavant,  par  lequel  il  mettait  sous 
sa  sauvegarde  la  Sainte-Chapelle  fondée 
dans  son  palais  à  Montpellier  &  promettait 
de  lui  fournir  les  ornements  nécessaires  au 
culte.  En  i5n,  année  où  François  I  ins- 
titua à  Montpellier  une  chambredes  comp- 
tes, Guillaume  Pélissier  fit  faire  une  nou- 
velle édition  du  missel  &  du  bréviaire  de 
l'église  de  Maguelonne;  l'année  suivante 
il  désigna  pour  son  coadjuteur  son  neveu 
Guillaume;  il  transféra  en  1527  les  reli- 
gieuses de  Sainte-Claire  dans  le  couventde 
la  petite  observance  &  rétablit  la  discipline 
régulière  dans  le  monastère  des  domini- 
cains de  Montpellier.  Ce  prélat  mourut  à 
Maguelonne  à  la  fin  de  l'année  1329  &  fut 
inhumé  dans  l'église  cathédrale. 

Évêques  de  Montpellier. 

I.  Guillaume  Pélissier,  dit  le  Jeune, 
chanoine  de  Maguelonne,  doyen  de  la  col- 
légiale de  la  Trinité,  coadjuteur  de  son 
oncle,  obtint  l'administration  du  diocèse 
en  Ô29.  11  s'était  appliqué  dès  sa  jeunesse 
à  l'étude  des  sciences  &  à  la  culture  des 
lettres;  il  avait  fait  plusieurs  voyages  dans 
la  vue  de  s'instruire  &  avait  visité  les  plus 
riches  bibliothèques  d'Italie  &  de  France. 
Cujas  a  fait  le  plus  grand  éloge  de  ce  pré- 
lat auquel,  selon  ce  jurisconsulte,  le  fa- 
meux Rondelet  doit  une  partie  des  notes 
dont  il  a  enrichi  son  Traité  des  poissons. 
Guillaume  avait  fait  aussi  des  observations 
sur  Pline,  &  Gariel  prétend  que  son  manus- 
crit était  conservé  dans  la  bibliothèque  de 
Peiresc.  François  I  qui  faisait  grand  cas  de 
ses  talents  l'employa  à  de  nombreuses  négo- 


ciations; il  fut  envoyé  à  Cambraipour  négo- 
cier la  paix,  &  prit  part  au  traité  qui  y  tut 
conclu  le  5  août  1529.  En  1 533  Guillaume 
demanda  à  Clément  VII  la  translation  du 
siège  de  Maguelonne  à  Montpellier,  mais 
il  n'obtint  l'autorisation  nécessaire  qu'en 
1 536,  après  la  mort  de  Clément  VII,  en 
vertu  d'une  bulle  donnée  au  mois  de  mars 
par  le  pape  Paul  III. 

François  I  envoya  en  1540  Guillaume 
comme  ambassadeur  à  Venise,  où  il  rem- 
plit non-seulement  les  vues  politiques  du 
roi  ,  mais  encore  son  intention  parti- 
culière pour  le  progrès  des  sciences  ;  il 
fit  une  collection  précieuse  de  volumes 
grecs,  hébreux,  syriaques,  &  chargea  une 
personne  instruite  de  prendre  soin  d'exa- 
miner &  de  compléter  tous  les  exemplaires 
dont  il  fit  l'acquisition  &  à  la  vérification 
desquels  le  prélat  travailla  lui-même. 
Guillaume  revint  ensuite  dans  son  diocèse 
dont  il  fit  la  visite,  mais  il  fut  un  des  pre- 
miers compromis  dans  les  mesures  que  le 
parlement  de  Toulouse  crut  devoir  pren- 
dre pour  s'opposer  aux  progrès  du  protes- 
tantisme. On  reprocha  au  prélat  d'être  lié 
d'amitié  avec  Ramus,  on  l'accusa  d'avoir 
amené  avec  lui  une  femme  de  Venise  &  de 
s'être  enrichi  aux  dépens  de  l'église  ;  en 
conséquence  il  fut  arrêté  &  conduit  pri- 
sonnier à  Beaucaire,  &  ses  revenus  saisis. 
Mais  le  clergé  de  Maguelonne  prit  fait  & 
cause  pour  ce  prélat  &  ses  démarches  par- 
vinrent à  le  faire  mettre  en  liberté;  il  lui 
fut  facile  de  se  justifier  en  prouvant  qu'il 
avait  été  calomnié.  Il  resta  néanmoins  sen- 
sible à  sa  disgrâce  &  se  retira  dans  son  pa- 
lais où  il  vécut  dans  une  vraie  solitude, 
sans  autre  compagnie  que  ses  livres.  Pen- 
dant ce  temps  le  protestantisme  fit  des  pro- 
grès rapides;  les  religionnaires  causèrent 
de  nombreux  désordres  à  Montpellier  en 
i56i;  ils  en  commirent  de  plus  grands 
encore  en  1 562.  Quarante-six  églises  furent 
démolies  dans  les  faubourgs;  Gariel  nous 
en  a  conservé  les  noms;  il  en  restait  encore 
dix-sept  qui  avaient  échappé  à  la  fureur 
des  protestants,  mais  en  i565  ceux-ci  en 
détruisirent  encore  quatorze,  &  des  trois 
qui  subsistèrent  ils  en  prirent  deux  pour 
leur  usage.  La  basilique  de  Saint-Pierre  ne 
fut  pas  renversée,  l'église  de  Notre-Dame 
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des  Tables  devint  le  temple  des  religion- 
naires,  &  l'égliseconsulaire  de  Notre-Dame 
fut  changée  en  arsenal.  En  1367  la  cathé- 
drale subit  elle-même  le  sort  des  autres 
églises  &  les  chanoines  furent  obligés  de 
se  réfugier  à  Frontignan.  Guillaume  Pélis- 
sier  mourut  peu  de  temps  après  dans  la 
ville  de  Saint-Mathieu,  près  de  Montfer- 
rand,le  i5  janvier  i568.  Le  lendemain  son 
corps  fut  porté  sans  cérémonie  à  Mague- 
lonne  où  les  chanoines  de  Frontignan  lui 
rendirent  les  derniers  devoirs. 

Après  la  mort  de  Guillaume  le  maréchal 
de  Damville  fit  nommer  par  le  roi  Pierre 
de  Boulhe  à  l'évêché  de  Montpellier,  mais 
le  pape  lui  ayant  refusé  des  provisions  &  le 
clergé  n'ayant  pas  voulu  le  reconnaître,  il 
ne  prit  pas  possession,  n'exerça  aucune 
fonction  épiscopale,  ne  prêta  pas  serment 
de  fidélité  au  roi  &  par  conséquent  il 
ne  doit  pas  être  compté  au  nombre  des 
évéques  de  Montpellier.  Il  administra 
néanmoins  par  procureur  les  revenus  de 
l'évêché  pendant  quatre  ans  depuis  1569 
jusqu'en  1 573.  Le  spirituel  était  dirigé  par 
Léonard  Aguillou,  prévôt  de  Maguelonne, 
que  les  chanoines  avaient  élu  vicaire  géné- 
ral après  le  décès  de  Guillaume.  Guillaume 
de  Pelet  lui  succéda  dans  la  prévôté  &  le 
vicariat  &  gouverna  le  diocèse  jusqu'à  l'i- 
nauguration d'Antoine.  Pierre  de  Boulhe 
vivait  encore  en  1599.  Montpellier  était 
alors  privé  de  ministres  catholiques.  Enfin 
le  sieur  de  la  Croisette  étant  devenu  gou- 
verneur de  la  ville,  la  paix  y  fut  rétablie, 
on  fit  sortir  de  Montpellier  tous  les  étran- 
gers au  nombre  de  plus  de  deux  mille  cinq 
cents,  &  le  culte  catholique  y  fut  rétabli. 

II.  Antoine  de  Suhiet,  surnommé 
Cardot,  était  né  près  d'Avignon,  le  8  octo- 
bre i5i4;  il  avait  été  élevé  parmi  les  en- 
fants de  chœur  de  Saint-Symphorien  d'Avi- 
gnon &  montra  de  telles  dispositions  pourla 
musique  que  s'étant  présenté  à  Paris,  il  fut 
agréé  pour  un  des  musiciens  du  roi  ;  il  était 
déjà  prêtre.  Quelques  années  après  il  par- 
tit pour  la  Palestine.  De  retour  en  France 
il  fit  le  pèlerinage  de  Saint-Jacques  de  Com- 
postelle  ;  il  revint  de  là  à  Paris  &  reprit 
ses  fonctions  de  musicien  de  la  cour;  11 
gagna  si  bien  les  bonnes  grâces  du  roi  que 
le  prince  le  nomma  doyen  de  Tarascon, 


abbé  de  Tiron  &  enfin  évêque  de  Mont- 
pellier. Ayant  transigé  avec  Pierre  de 
Boulhe  &  reçu  gratuitement  ses  bulles  de 
Rome,  il  arriva  à  Montpellier  en  l573  & 
prêta  le  serment  usité,  le 3  novembre.  L'an- 
née suivante  il  s'occupa  de  rétablir  l'ordre 
dans  son  diocèse,  rappela  les  religieux 
dans  la  ville,  introduisit  l'usage  du  bréviaire 
&  du  missel  approuvés  par  le  concile  do 
Trente  &  fit  faire  le  service  divin  dans 
quelques  maisons  particulières,  faute  d'é- 
glises pour  le  célébrer.  Les  religionnaires 
redevinrent  encore  maitres  de  la  ville  &  en 
chassèrent  l'évèque  &  tous  les  catholiques  ; 
le  maréchal  de  Damville  la  reprit  sur  eux 
en  I  J76.  Le  prélat  y  rentra  en  1579  8t  fut 
encore  forcé  peu  après  de  se  retirer  à  Fron- 
tignan. C'est  en  i58o  que  les  religionnai- 
res détrusirent  l'église  de  Notre-Dame  des 
Tables,  qui  jusque-là  avait  été  respectée. 
Les  chanoines  de  retour  dans  la  ville  en 
1 58î  furent  obligés  de  faire  l'office  dans  la 
Canourgue.  Antoine  fit  rebâtir  la  chapelle 
du  château  épiscopal;  parvenu  à  l'âge  de 
quatre-vingt  deux  ans,  il  fit  son  testament 
en  1596,  légua  sa  chapelle  au  chapitre  8f 
fonda  son  anniversaire;  il  mourut  le  8  no- 
vembre 1596  &  fut  enterré  à  Maguelonne. 

III.  GUITARD  DE  RATTE,  d'une  an- 
cienne famille  de  Montpellier  qui  a  fourni 
des  chevaliers  à  l'ordre  de  Malte  &  plu- 
sieurs magistrats  à  la  Province,  embrassa 
l'état  ecclésiastique  8t  se  livra  à  l'étude  des 
lois;  il  fut  bientôt  pourvu  d'une  charge  de 
conseiller  au  parlement  de  Toulouse.  An- 
toine de  Subiet,  sentant  sa  fin  prochaine, 
se  démit  de  son  évèché  entre  les  mains  du 
roi  en  faveur  de  Guitard  de  Ratte,  le 
i5  juillet  1596.  En  lui  faisant  obtenir  ses 
provisions  de  la  cour  de  Rome,  Henri  IV 
le  nomma  son  grand  aumônier.  Il  avait  été 
déjà  pourvu  des  abbayes  de  Saint-Chinian, 
de  la  Corne  &  de  Saint-Sauveur  de  Lodève. 
Guitard  ne  fut  sacré  qu'en  1597,  à  Paris,  par 
le  cardinal  de  Gondi  ;  il  assista  au  mois  de 
décembre  de  la  même  année  aux  états  tenus 
à  Pézénas  par  le  duc  de  Ventadour.  En  1598 
il  fit  la  visite  de  son  diocèse  Se  entreprit 
la  reconstruction  des  églises  de  Merueil, 
de  Pignan  &  de  Coumonterrail.  II  s'entre- 
mit activement  en  1602  pour  faire  rendre 
au  culte  catholique  les  églises  de  Montpel- 
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lier  qui  subsistaient  encore.  Dans  un  voyage 
à  Toulouse  qu'il  entreprit  la  même  année, 
il  fit  une  chute  de  cheval  dont  il  mourut  le 

7  juillet.  Son  corps  fut  embaumé,  renfermé 
dans  un  cercueil  de  plomb  &  transporté 
d'abord  à  Montpellier,  à  la  Canourgue,  puis 
à  Magueloune,  où  il  fut  inhumé.  Pierre  de 
Ratte,  conseiller  du  roi  à  la  cour  des  aides, 
neveu  du  pré'.at,  fit  graver  sur  sa  tombe 
une  épitaphe  dont  on  trouvera  le  texte 
parmi  les  preuves  de  cette  histoire.  Guitard 
n'était  alors  âgé  que  de  cinquante  ans;  il 
avait  été  évêque  pendant  six  ans. 

IV.  Jean  Garniek,  né  à  Bar-sur-Seine, 
diocèse  de  Langres,  avait  fait  profession 
dans  l'ordre  de  Saint-Benoît  &  à  Saint- 
Denis;  il  se  fit  recevoir  docteur  de  Sor- 
bonne,  devint  curé  de  Saint-Aubin  de  Chà- 
lons-sur-Mame,  chapelain  &  prédicateur 
du  roi.  Henri  IV  le  nomma  à  l'évèché  de 
Montpellier  en  i6o3  ;  il  fut  sacré  à  Paris, 
d'où  il  partit  pour  son  diocèse.  Son  pre- 
mier soin  fut  de  faire  travailler  à  la  re- 
construction de  la  cathédrale.  Les  travaux 
faits  jusqu'alors  à  l'église  de  Notre-Dame 
des  Tables  languissaient  faute  d'argent;  il 
en  marchanda  l'exécution  avec  Latoure, 
fameux  architecte,  moyennant  la  somme  de 
dix-sept  mille  deux  cents  écus  &  l'ouvrage 
fut  bientôt  achevé.  Jean  Gamier  mourut 
le  i5  septembre  1607;  il  ne  fut  point  en- 
terré à  Maguclonne  comme  ses  prédéces- 
seurs mais  dans  l'église  de  Notre-Dame  des 
Tables.  On  lui  attribue  plusieurs  ouvrages 
dont  on  trouve  les  titres  dans  l'Histoire  de 
Gariel. 

V.  Pierre  Fenoillet,  né  à  Annecy  en 
Savoi?,  fit  ses  études  à  Tournon  &  à  Avi- 
gnon ;  il  fut  reçu  docteur  eu  théologie  & 
devint  un  prédicateur  de  talent.  S.  Fran- 
çois de  Sales,  évèque  de  Genève,  voulut  se 
l'attacher,  il  le  nomma  chanoine  de  son 
église  cathédrale.  Ses  oraisons  funèbres,  qui 
furent  imprimées  à  Paris  en  1608,  lui  firent 
une  si  grande  réputation  que  le  roi  le 
nomma  à  l'évèché  de  Montpellier  après  la 
mort  de  Jean  Garnier;  il  n'avait  alors  que 
trente  ans.  Pierre  fut  sacré  à  Paris,  le 

8  août  1608  ;  il  partit  pour  Montpellier  deux 
mois  après  &  fit  son  entrée  dans  cette  ville 
le  14  décembre;  il  fit  venir  les  pères  capu- 
cins à  Montpellier  &  acheta  pour  eux  un 


vaste  emplacement  dans  la  ville,  appelé  le 
Grand-Jardin  ;  il  y  eut  à  cette  occasion  des 
désordres  dans  la  ville,  occasionnés  par  les 
protestants,  mais  la  paix  fut  rétablie  par  un 
acte  de  vigueur.  Le  prélat  voulut  alors 
rappeler  les  autres  religieux  exilés  de  la 
ville.  Les  dominicains,  les  franciscains,  les 
augustins,  les  carmes,  les  triuitaires  furent 
introduits  successivement.  En  1614  le  pré- 
lat rendit  à  l'université  &  surtout  à  la  Fa- 
culté de  théologie  son  ancien  lustre.  Avant 
les  guerres  de  religion,  les  quatre  ordres 
mendiants  avaient  des  professeurs  qui  en- 
seignaient publiquement;  les  leçons  pro- 
batoires &  la  licence  se  faisaient  avec  un 
appareil  imposant.  On  n'obtenait  des  de- 
grés que  par  les  suffrages  de  censeurs 
préposés  pour  juger  du  mérite  des  candi- 
dats. Après  l'expulsion  des  réguliers,  tous 
ces  exercices  furent  supprimés;  le  prélat 
ranima  les  études  &  en  rappela  la  forme.  Il 
Se  trouva  à  l'assemblée  des  notables,  à 
Paris,  en  161 7.  Le  roi  lui  permit  de  faire  cé- 
lébrer à  Montpellier  le  jubilé  accordé  par 
Paul  V.  Les  guerres  de  religion  ayant  re- 
commencé en  i6iï,  Pierre  de  Fenoillet  fut 
obligé  de  se  réfugier  au  château  de  Mont- 
ferrand;  les  religionnaires  détruisirent  le 
château  du  Terrail,  ils  firent  le  siège  de 
celui  de  Montferrand,  mais  ne  purent  le 
prendre  ;  Pierre  alla  trouver  le  roi  à  Béziers 
&  le  détermina  à  assiéger  Montpellier  ;  la 
paix  ayant  été  conclue  le  18  octobre,  l'évè- 
que  rentra  dans  Montpellier  avec  le  roi.  On 
établit  des  consuls  mi-partie  catholiques  & 
protestants.  Les  pères  capucins  se  rendi- 
rent proccssionncllement  dans  une  maison 
plus  commode  que  celle  qu'on  leur  avait 
donnée  d'abord.  Le  prélat  introduisit  en 
1629  les  jésuites  à  Montpellier  &  leur 
donna  le  jardin  dans  lequel  avait  été  bâti 
le  palais  épiscopal.  En  i63i  il  fit  venir 
d'Annecy  des  religieuses  de  la  Visitation  & 
plaça  des  ursulincs  à  Pézénas.  Des  négo- 
ciants cédèrent  à  Montpellier  la  chambre 
de  commerce  qu'on  appelait  la  Loge,  pour 
y  reconstruire  l'église  cathédrale  de  Saint- 
Pierre.  Le  prélat  fit  refaire  les  autels,  répa- 
rer le  temple  &  rétablir  le  culte  public  à 
Notre-Dame  des  Tables  ;  on  en  perpétua 
le  souvenir  par  une  inscription  qui  porte 
son  nom.  11  assista  en  1640  aux  états  tenus 
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à  Pézénas  &  il  fut  désigné  pour  porter  au 
roi  le  cahier  des  doléances.  Parvenu  à  un 
âge  avancé,  doyen  des  évéques  de  France, 
Pierre  mourut  à  Paris  le  24  novembre  i65z. 
Le  lendemain  son  corps  fut  porté  dans 
l'église  de  Saint-Eustachc.  Son  cœur  fut 
transféré,  selon  ses  intentions,  dans  l'é- 
glise de  la  Visitation  de  Montpellier. 

VI.  Rainaud  d'Esté,  cardinal,  fils 
d'Alphonse,  duc  d'Esté  &  d'Elisabeth  de 
Savoie,  abbé  commendataire  de  Vauluisant, 
avait  été  nommé  cardinal  par  le  pape  Ur- 
bain VIII,  le  16  septembre  1641.  Louis  XIV 
le  nomma  à  l'évéché  de  Montpellier  après 
la  mort  de  Pierre  Fenoillet;  il  prit  pos- 
session par  procureur  le  16  octobre  i653,  8e 
les  vicaires  généraux  nommés  par  le  chapi- 
tre conservèrent  l'administration  spiri- 
tuelle du  diocèse.  Rainaud  préféra  garder 
l'évéché  de  Reggio  auquel  il  avait  été 
nommé  par  Innocent  X  &  il  renvoya  à 
Louis  XIV  le  bref  de  celui  de  Montpellier. 

VII.  François  Bosquet,  né  le  28  mai 
i6o5,  à  Narbonne,  était  fils  du  savant  Du- 
rand Bosquet  8t  de  Jeanne  Lenoir;  il  fut 
élevé  au  collège  de  Béziers  Se  acheva  ses 
études  à  celui  de  Foix,  à  Toulouse.  Nommé 
évèque  de  Lodève  au  mois  d'avril  1646,  il 
passa  au  siège  de  Montpellier  le  10  juillet 
i655;  il  était  alors  à  Paris,  député  de  la 
province  de  Narbonne  à  l'assemblée  géné- 
rale du  clergé  ;  il  reçut  ses  bulles  le  3i  jan- 
vier i656,  mais  il  ne  se  rendit  à  Montpel- 
lier que  le  24  juin  1657.  François  Bosquet 
appela  dans  son  diocèse  les  carmes  dé- 
chaussés 8c  les  récollets  8c  fonda  à  Mont- 
pellier la  maison  de  la  Providence  pour  les 
jeunes  personnes  nouvellement  converties. 
Il  érigea  deux  paroisses,  celles  de  Saint- 
Pierre  8c  de  Sainte-Anne,  construisit  le 
palais  épiscopal,  répara  les  châteaux  de 
Gigean  &  du  Terrail  8c  fit  de  nouveaux  rè- 
glements pour  l'université  en  i658.  Il  as- 
sista en  167J  à  l'assemblée  générale  du 
clergé  de  France,  à  Paris;  prit  son  neveu 
Charles  de  Pradelpour  coadjuteur  &  mou- 
rut l'année  suivante,  le  24  juin  1676,  à 
l'âge  de  71  ans;  il  fut  inhumé,  selon  ses 
intentions,  dans  la  chapelle  de  l'Ange- 
Gardien. 

Outre  l'abrégé  de  tout  le  droit  romain 
qu'il  avait  donné  avec  des  notes,  Bosquet 


avait  écrit  l'histoire  de  l'Église,  depuis  sa 
naissance  jusqu'à  la  paix  dont  elle  jouit 
après  les  persécutions  ;  il  donna  une  se- 
conde édition  de  cette  histoire  8c  publia 
celle  des  papes  originaires  de  France  ;  il  fit 
imprimer  ses  notes  sur  les  lettres  d'Inno- 
cent III,  &  édita  l'ouvrage  de  Raimond 
Martin,  dominicain,  intitulé  Pugio  fi  Jet  ; 
c'est  un  traité  contre  les  juifs  8c  les  maures. 
Il  a  écrit  la  vie  de  S.  Fulcrand,  évéque  de 
Lodève,  8c  a  laissé  d'autres  ouvrages  ma- 
nuscrits. 

VIII.  Charles  de  Pradel,  fils  de  la 
sœur  de  François  Bosquet  8c  frère  de  Fran- 
çois de  Pradel,  gouverneur  de  Saint-Quen- 
tin, était  chanoine  de  l'église  de  Montpel- 
lier, lorsqu'il  fut  accordé  par  le  roi  pour 
coadjuteur  de  l'évèquc  son  oncle,  en  1675; 
il  fut  reçu  docteur  le  19  juin  1676,  8t  suc- 
céda à  François  Bosquet  quelques  jours 
après;  il  assista  aux  assemblées  générales 
du  clergé  en  1681  8c  1682  8c  mourut  à 
Montpellier  le  22  septembre  1696. 

IX.  Charles -Joachim  Colbert  de 
Croissy,  né  le  11  juin  1667,  fils  de  Charles 
Colbert,  marquis  de  Croissy  8c  de  Mar- 
guerite Beraud,  était  frère  de  Jean-Baptiste, 
marquis  de  Torci,  ministre  8c  secrétaire 
d'Etat.  Il  entra  fort  jeune  dans  le  clergé; 
le  roi  le  nomma  abbé  commendataire  de 
Fontfroide  au  mois  de  mai  1684;  il  fut 
agent  général  du  clergé  de  France  au  mois 
d'octobre  1691,  8c  fut  reçu  docteur  de  Sor- 
bonne  le  21  mars  1692.  Le  roi  le  nomma  à 
l'évéché  de  Montpellier  le  jour  de  la  Tous- 
saint 1696.  Ayant  reçu  ses  provisions  de 
Rome,  il  fut  sacré  par  l'archevêque  de 
Rouen,  le  10  mars  1697,  à  Paris,  dans 
l'église  des  feuillants  8c  prêta  serment  de 
fidélité  au  roi  dans  la  chapelle  du  château 
de  Marly  le  19  du  même  mois.  Il  assista  en 
1700  aux  états  généraux  de  Languedoc  8c 
fut  chargé  de  porter  en  cour  le  cahier  des 
doléances.  Au  mois  de  décembre  1706  il  fut 
nommé  académicien  honoraire  de  la  société 
littéraire  de  Montpellier,  8c  renouvela  en 
1736  les  statuts  de  ses  prédécesseurs. 

X.  Georges-Lazare  Berger  de  Cha- 
RENCY  succéda  à  Charles-Joachim  Colbert 
de  Croissy  en  1738  8c  posséda  l'évéché  de 
Montpellier  jusqu'en  1748. 

XI.  François-Joseph  Morel  de  Vil- 
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LENEUVE  DE  Mons  fut  nommé  évèquc  de 
Montpellier  en  1748;  il  tint  le  siège  jus- 
qu'en 1766. 

XII.  Raimond  de  Durkort,  nommé 
évéque  de  Montpellier  en  1766,  fut  rem- 
placé en  1774  par  le  suivant. 

XIII.  Joseph-François  de  Malide, 
nommé  évéque  de  Montpellier  en  1774, 
occupa  ce  siège  jusqu'en  1790.  [E.  M.] 


NOTE  LXIV 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Église  de  Carcassonne. 

CARCASSONNE  n'a  été  érigée  en  évèché 
qu'au  sixième  siècle  par  les  Visigoths. 
Aussi  ne  voit-on  pas  la  signature  d'un  évé- 
que de  Carcassonne  figurer  à  un  concile 
avant  le  milieu  du  sixième  siècle. 

La  cathédrale  de  Carcassonne  a  été  bâtie 
sous  l'invocation  de  S.  Nazairej  le  chapitre 
a  suivi  pendant  longtemps  la  règle  de  Saint- 
Augustin,  mais  il  fut  sécularisé  en  1439, 
par  Eugène  IV,  à  la  sollicitation  de  Geoffroi 
de  Pompadour,  évéque  de  cette  ville  ;  cette 
sécularisation  changea  l'ordre  des  dignités  : 
celle  de  doyen  devint  la  première,  l'archi- 
diaconé  la  seconde,  la  trésorerie  la  troi- 
sième ;  il  y  eut  quinze  chanoines  y  compris 
le  chantre. 

On  ne  connaît  pas  le  détail  des  premières 
fondations  faites  à  l'église  de  Saint-Nazairc 
de  Carcassonne;  ce  n'est  qu'à  partir  du 
dixième  siècle  que  l'histoire  de  cette  église 
commence  à  être  bien  connue;  elle  compte 
au  nombre  de  ses  principaux  bienfaiteurs 
Raimond  I,  comte  de  Rouergue  en  961, 
Sunifred,  comte  de  Barcelone  en  965,  Adé- 
laïde, vicomtesse  de  Narbonne  en  977,  Er- 
mengarde,  comtesse  de  Carcassonne  & 
Bernard-Aton  son  fils,  en  io85,  &c. 

On  trouvera  ci-après,  sous  chaque  évèquc 
&  à  leur  ordre  chronologique,  les  men- 
tions relatives  aux  reconstructions  ou  aux 
réparations  de  l'église  cathédrale  de  Saint- 
Nazairc. 


Suite  chronologique  des   êvéques  de 
Carcassonne. 


I.  S.  HlLAlRE  est  le  premier  évéque  de 
Carcassonne.  Il  est  difficile  de  fixer  exacte- 
ment l'époque  où  il  a  vécu.  On  croit  que 
c'est  dans  la  seconde  moitié  du  sixième  siè- 
cle. Il  fut  enterré  dans  une  église  de  son 
diocèse,  qui  était  alors  dédiée  à  saint 
Saturnin  8t  qui,  au  neuvième  siècle,  est  de- 
venue un  monastère  sous  l'invocation  de 
saint  Hilaire.  Sa  fête  est  célébrée  le  3  juin 
à  Carcassonne. 

IL  SEROIUS  est  le  premier  évéque  de 
Carcassonne  dont  on  puisse  fixer  l'époque 
avec  certitude.  Il  assista  au  troisième  con- 
cile de  Tolède  qui  commença  le  6  mai  589. 

III.  Soi-EMNIUS  vivait  en  633  lors  de  la 
tenue  du  quatrième  concile  de  Tolède.  C'est 
mal  à  propos  que  dans  les  éditions  des  Con- 
ciles  on  a  inséré  la  souscription  d'Elpidius 
comme  évéque  de  Carcassonne  au  cin- 
quième concile  de  Tolède.  Elpidius  était 
évéque  de  Tarragone  en  Espagne. 

IV.  SYLVESTRE  asststa  au  huitième  con- 
cile de  Tolède  en  653.  Ce  concile  finit  au 
mois  de  février  6^4.  Sylvestre  ne  se  trouva 
point  à  celui  tenu  l'an  656  comme  on  l'a 
prétendu. 

V.  ÉTIENNE  était  évéque  en  683;  la  tra- 
dition le  regarde  comme  un  bienheureux. 
On  trouve  sa  vie  dans  les  Bollandistes  au 
6  août. 

VI.  Hispino  souscrivit  en  791  les  actes 
du  concile  de  Narbonne,  où  fut  condamné 
Félix, évéque  d'Urgel.  Il  vécutselon  le  père 
le  Cointe  jusqu'en  798. 

VIL  Roger  fut  ordonné  évéque  par  le 
pape  Léon  III,  en  800. 

VIII.  Senior,  évéque  de  Carcassonne, 
souscrivit  le  14  octobre  8 1 3  l'acte  d'une 
donation  faite  par  un  prêtre  appelé  Ru- 
deric,  d'une  maison  située  dans  la  ville  à 
Attala,  abbé,  &  au  monastère  de  la  Grasse. 

LiviULA  est  cité  comme  évéque  de  Car- 
cassonne dans  un  ancien  écrit  trouvé  dans 
la  chasse  de  S.  Lupin,  confesseur,  mort  en 
85i  &  dont  Christophe  de  l'Estang,  évé- 
que du  même  diocèse,  fit  l'ouverture  en 
1607.  Mais  ce  titre  est  apocryphe. 

IX.  Eurus  est  cité  comme  évéque  de 
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cra,  à  la  prière  de  Roger  I,  comte  de  Car- 


Carcassonne  dans  les  actes  du  concile  de 
Tusey  en  860. 

X.  ARNULFE,  abbé  de  Saint-Sauveur  d'A- 
nianc,  fut  fait  évêque  de  Carcassonne  dans 
les  dernières  années  du  règne  de  Charles 
le  Chauve,  vers  875. 

XL  GlSLERAN  ou  WiLLERAN  fut  pré- 
sent à  un  plaid  tenu  à  Carcassonne,  au 
mois  de  février  883.  Il  assista  en  885  à  l'é- 
lection de  Théodard,  archevêque  de  Nar- 
bonne,  &  le  sacrale  dimanche  i5aoùt  885. 
Il  se  trouva  au  deuxième  concile  de  Port, 
en  897,  sous  Amuste,  archevêque  de  Nar- 
bonne. 

XII.  GUIMERA  OU  S.  GlMIER  succéda  au 
précédent  en  902  ou  903.  Il  assista  en  906 
au  concile  de  Barcelone  &  à  celui  de  Saint- 
Thibéry,  &  en  911  à  celui  de  Fontcou- 
verte.  Guimera  assista  en  917  à  la  dédicace 
de  l'église  cathédrale  d'Elne.  Ce  prélat 
mourut  le  i3  février  982.  Il  fut  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Nazaire.  On  célèbre 
sa  fête  à  Carcassonne,  le  jour  de  sa  mort. 
Gérard  de  Vie  a  fait  trois  évèques  de  ce 
Guimera  ;  il  place  le  premier  en  3oo  & 
le  second  en  865.  Mais  ces  évèques  n'ont 
jamais  existé. 

XIII.  Abbon  était  évêque  de  Carcas- 
sonne en  932  &  933. 

XIV.  Gisande  ou  WiSANDE  était  ar- 
chidiacre de  Narbonnc  sous  l'épiscopat  de 
Guimera.  Il  est  cité  comme  évêque  dans 
une  charte  de  l'année  936;  il  se  trouva  en 
937  à  la  dédicace  de  l'église  de  Saint-Pons 
de  Thomières.  Il  est  fait  mention  de  lui 
en  947,  dans  les  actes  d'un  concile,  tenu  à 
Narbonne,  dans  lequel  fut  sacré  Riculfe, 
évêque  d'Elne.  Gisande  vécut  jusqu'en  951. 
De  Vie  a  fait  deux  évèques  de  ce  prélat,  il 
appelle  l'un  Gisande  &  l'autre  Wisande. 

XV.  Francon  était  évêque  en  965;  il 
consentit  alors  à  une  vente  faite  le  23  avril 
parSiger,abbé,  &  les  religieux  de  la  Grasse. 
C'est  sous  son  épiscopat,  le  22  février  970, 
que  fut  faite  la  translation  des  reliques  de 
S.  Hilaire.  A  la  fin  de  septembre  974, 
Francon  assista  à  la  dédicace  de  la  nouvelle 
église  de  Saint-Michel  de  Cuxa  en  Roussil- 
lon.  Il  est  encore  cité  dans  une  charte  de 
l'année  977. 

XVI.  Aymeri  succéda  à  Francon, au  plus 
tard  en  983.  Le  1"  novembre  984,  il  consa- 
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cassonne,  une  église  que  ce  prince  avait 
fait  bâtir  dans  le  lieu  de  Comeillan  ;  il  vi- 
vait encore  en  986,  au  mois  de  février. 

XVII.  Adalbkrt  ou  Albert  fut  en  1002 
le  successeur  d'Aymcri  ;  il  est  cité  en  1004 
dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Cuxa.  Il 
assista  en  ioo5  au  concile  convoqué  à  Tou- 
louse par  Raimond,  évêque,  &  Guillaume, 
comte  de  cette  ville.  Le  18  novembre  1010 
il  assista  à  une  grande  assemblée  tenue  à 
Urgel  pour  rétablissement  de  la  vie  cano- 
niale parmi  les  chanoines  de  cette  église. 
Albert  assista  à  une  autre  assemblée  d'évè- 
ques  tenue  à  Toulouse  en  1020. 

XVIII.  Foulque  se  trouva  le  17  novem- 
bre 1028  à  la  dédicace  de  l'église  de  Saint- 
Martial  de  Limoges.  Dom  Estiennot  pense 
que  cet  évêque  fit  bâtir  le  monastère  du 
Saint-Sépulcre  d'Aigues-Vives  dans  le  dio- 
cèse de  Carcassonne. 

XIX.  Guifred  ou  WlFRED  était  abbé 
de  Champrond  avant  d'être  nommé  évê- 
que de  Carcassonne.  Cet  évêque  assista  en 
io32  à  la  dédicace  de  l'église  de  Notre-Dame 
de  Ripoll;  il  fut  présent  le  21  septem- 
bre io38  à  la  dédicace  de  l'église  cathédrale 
de  Girone  que  Pierre ,  évêque  de  cette 
ville,  avait  fait  reconstruire  ;  il  se  trouva 
aussi  le  1"  novembre  1040  à  celle  de  l'église 
d'Urgel.  Le  i3  juillet  io5o  Guifred  assista, 
par  procureur,  au  troisième  concile  de 
Saint-Thibéry,  présidé  par  Guifred,  arche- 
vêque de  Narbonne.  Il  vivait  encore  au 
commencement  de  l'année  1054. 

XX.  Pierre  1,  fils  de  Roger  I,  comte  de 
Carcassonne,  assista  selon  Arnaud  de  Ver- 
daleà  la  dédicace  de  l'église  de  Maguelonne 
en  1054.  Les  historiens  de  la  province  de 
Languedoc  sont  d'un  avis  contraire,  parce 
que  Guifred  vivait  encore  en  1054;  mais 
comme  le  mois  8c  le  jour  de  cette  dédicace 
ne  sont  pas  marqués,  peut-être  fut-elle 
faite  à  la  fin  de  1054  ou  au  commencement 
de  io55.  L'existence  d'Arnaud  qu'on  lui 
donne  pour  successeur  n'est  pas  prouvée. 

XXL  Bernard  I  de  Rochefort  était 
évêque  en  1072.  Il  est  fait  mention  de  lui 
en  1076,  dans  une  donation  faite  par  Ro- 
ger II,  comte  de  Foix,  à  l'abbaye  de  Saint- 
Pons.  Il  mourut  le  21  octobre  selon  un 
fragment  du  nécrologe  de  Saint-Nazaire. 
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XXII.  PlERRE  ARTAUD  II  succéda  à  Ber- 
nard; il  assista  en  1077  au  concile  de 
Besalu,  où  fut  excommunié  Guifred,  ar- 
chevêque de  Narbonne.  Il  signa  le  7  mai 
1080  un  acte  par  lequel  Pierre,  élu  archevê- 
que de  Narbonne,  &  ses  deux  neveux,  don- 
nèrent aux  chanoines  de  Saint-Just,  qui 
vivaientcn  commun,  la  dîme  du  sel  de  tou- 
tes les  salines  de  la  côte  de  Sigean.  Il  est 
encore  cité  dans  un  acte  de  io83. 

XXIII.  Pierre  III,  du  même  nom  que  le 
précédent,  doit  en  être  distingué,  comme  le 
remarque  de  Vie.  Eneffet,  le  martyrologe  de 
Montolieu,  qui  fait  mention  de  Pierre,  abbé 
de  ce  monastère,  qui  devint  ensuite  évéque 
de  Carcassoune,  ne  parle  plus  de  cet  abbé 
après  io83.  C'est  indubitablement  ce  Pierre, 
évèque,  qui  avec  Pons,  abbé  de  Saint-Sau- 
veur,confirma  la  donation  faite  à  ce  dernier 
monastère  par  la  vicomtesse  Ermcngarde 
de  toutes  les  dîmes  à  percevoir  dans  ses 
domaines,  le  26  mai  io8:~t.  Pierre  avait  dès 
io83  institué  des  chanoines  réguliers  dans 
la  cathédrale  de  Carcassoune  &  dans  les 
églisesdeSainte-Marie  &  de  Saint-Etienne, 
situées  dans  les  faubourgs.  A  la  demande 
de  ce  prélat,  le  pape  Urbain  II  confirma 
au  mois  de  mai  1088  les  institutions  faites 
dans  ces  trois  églises.  Il  est  citédans  un  acte 
de  Saint-Saturninde  Toulouse,  en  1093.  Par 
le  concours  d'Isarn,  évèque  de  Toulouse, 
de  Simon,  évèque  d'Agen,  &  de  Pierre, 
évéque  de  Carcassonne,  fut  fait  un  accord 
entre  les  chanoines  de  Saint-Etienne  & 
ceux  de  Saint-Sernin  au  sujet  de  la  sépul- 
ture des  comtes  de  Toulouse,  laquelle  fut 
adjugée  aux  derniers.  Il  reçut  à  Carcas- 
sonne, le  n  de  juin  1096,  le  pape  Urbain  II 
qui  y  resta  cinq  jours,  officia  pontificale- 
ment  le  11  dans  la  cathédrale  &  y  bénit 
les  matériaux  qu'on  avait  assemblés  pour 
sa  reconstruction  déjà  commencée  depuis 
longtemps.  Pierre  mourut  le  1"  septembre 
n   i  selon  le  nécrologe  de  Montolieu. 

XXIV.  Guillaume  Bernard  I  accepta 
le  5  novembre  1106  la  donation  qu'Arnaud- 
Guillaume  fit  au  chapitre  d'un  terrain  sur 
lequel  furent  établis  la  sacristie  &  le  cime- 
tière de  l'église  de  Notre-Dame  de  Lierre. 
Le  même  prélat  &  l'archidiacre  Sifred  Ber- 
nard engagèrent  la  leude  de  Carcassonne, 
ç'est-à-dire  le  droit  d'imposer  un  tribut  sur 


tout  ce  qui  était  transporté  par  cette  ville. 
La  charte  d'engagement  est  du  2  août  1 107 ; 
Guillaume  mourut  le  ioavril  suivant. 

XXV.  Raimond  I  souscrivit  un  accord 
passé  en  1 108  entre  Richard,  archevêque 
de  Narbonne  &  Bernard-Aton,  vicomte  de 
Béziers.  Il  est  cité  en  11 10  dans  une  an- 
cienne charte  de  l'église  de  Narbonne. 

XXVI.  Arnaud  de  Girone  reçut  en  1 1 13 
la  restitution  faite  par  Bernard-Aton,  son 
épouse  Cécile  &  leurs  enfants,  de  ce  qu'ils 
retenaient  injustement  des  biens  de  son 
église.  Arnaud  assista,  au  mois  d'octobre 
IIl5|  à  la  consécration  de  l'église  du  mo- 
nastère de  Cassan,  diocèse  de  Béziers.  Cette 
même  année  il  donna  de  concert  avec  son 
chapitre,  à  Pierre  Ferréol  &  à  ses  frères,  la 
terre  de  Saint-Nazaire,  sur  les  confins  de 
Saint-Michel,  pour  la  cultiver  moyennant 
les  prémices  &  la  dixième  partie  des  fruits 
au  mois  de  juillet.  Il  est  fait  mention  d'Ar- 
naud le  2  &  le  23  octobre  dans  le  nécrologe 
de  l'église  de  Carcassonne.  Il  en  réconcilia 
les  habitants  avec  le  vicomte  Aton  contre 
lequel  ils  s'étaient  révoltés  à  cause  des  char- 
ges onéreuses  qu'il  leur  avait  imposées. 

XXVII.  Raimond  II  de  Sorecenis  était 
évèque  de  Carcassonne,  le  10  juin  n3i. 
Il  assista  le  5  décembre  u32  à  une  assem- 
blée tenue  à  Preissan,  pour  la  dédicace  de 
l'église  du  monastère  de  ce  nom.  Il  assista 
en  1140  au  concile  tenu  à  Narbonne  en 
faveur  du  diocèse  d'Elue.  Raimond  mourut 
en  1 141,  le  l**  juin. 

XXVIII.  Pons  I,  surnommé  de  Tres- 
MALS  (Je  tribus  malis) ,  était  évèque  de 
Carcassonne  en  1 142  ;  il  fut  présent  en  1 146 
à  un  accord  entre  Roger,  vicomte  de  Car- 
cassonne 8c  Bernarde,  son  épouse,  8*  le 
vicomte  de  Béziers,  son  frère,  d'une  part, 
8t  l'abbé  8c  les  religieux  de  Saint-Jean  de 
Valseguier,  de  l'autre,  touchant  la  fonda- 
tion de  la  nouvelle  ville  de  Montolieu, 
située  près  de  cette  abbaye.  Il  augmenta 
les  revenus  des  chanoines  de  sa  cathédrale 
par  l'union  de  la  dîme  de  l'église  de 
Preissan  qu'il  fit  en  1 1 56,  à  la  condition  que 
les  chanoines  récitassent  tous  les  samedis 
l'office  delà  Vierge,  81  annuellement  l'office 
des  morts  pour  son  anniversaire,  enfin 
qu'ils  donnassent  ce  jour-là  à  manger  à 
treize  pauvres.  Pons  mourut  le  16  février 
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1 1  ">9  suivant  le  nécrologe  de  Saint-Nazaire. 

XXIX.  Pons  II  de  Brugal  est  différent 
du  précédent,  bien  qu'on  ait  fait  un  seul  des 
deux.  Pons  II  était  de  la  maison  de  Brugal, 
suivant  une  transaction  du  21  septembre 
il 59,  datée  de  Carcassonne  ;  il  assista  en 
n66,  au  mois  de  juillet,  à  la  consécration 
du  prieuré  de  Salelle,  à  l'ordre  de  Cluny. 
Le  jour  de  son  docés  est  indiqué  au  2  février 
dans  le  nécrologe  de  Montolieu,  8c  au 
3  dans  la  chronique  de  G.  de  Vie. 

Vers  cette  époque  les  albigeois  créèrent 
dans  une  assemblée  tenue  à  Saint-Félix 
de  Caraman  à  cinq  lieues  de  Toulouse , 
Giraud  Mercier  évèque  de  Carcassonne. 
Us  établirent  encore,  en  1167,  deux  autres 
évèques,  l'un  à  Toulouse,  l'autre  à  Aran. 
Ces  trois  diocèses  renfermaient  les  popula- 
tions attachées  à  cette  croyance. 

XXX.  Othon  était  prévôt  &  sacristain 
de  Saint-Nazaire  en  1  i65.  Il  succéda  à  Pons 
au  plus  tard  en  1 170  ;  il  consacra,  le  diman- 
che 8  mai  1 177,  l'autel  dédié  à  la  Vierge 
dans  l'église  cathédrale,  &  assista  en  1179 
au  concile  de  Latran,  convoqué  le  5  mai 
par  Alexandre  III.  Le  1"  mars  n83, 
Udalguerius  de  Poncian  s'offrit  à  Dieu, 
à  S.  Nazaire,  8c  à  l'évèque  Othon,  à  la 
condition  d'être  mis  au  rang  des  chanoi- 
nes 8t  lui  restitua  le  fief  qu'il  avait  usurpé 
à  Talabois.  Vers  11 85,  Roger,  vicomte  de 
Béziers,  comte  de  Carcassonne,  donna  à 
Alphonse,  fils  du  roi  d'Aragon  du  même 
nom,  marquis  de  Provence  8c  comte  de 
Barcelone,  toutes  les  villes,  les  bourgs,  châ- 
teaux, évéchés,  abbayes,  prieurés  8c  autres 
possessions  qui  lui  appartenaient,  &  il 
adopta  pour  son  fils  le  donataire,  en  re- 
connaissance des  services  que  lui  avait 
rendus  le  roi  d'Aragon.  En  1191  un  diffé- 
rend entre  les  chanoines  de  Saint-Nazaire 
&  les  habitants  de  Carcassonne  fut  porté 
devant  Othon  8t  le  comte  Roger  :  il  s'agis- 
sait des  dîmes  des  jardins  8c  des  champs 
semés  de  fourrages.  Roger,  en  présence 
d'Othon  8c  de  divers  seigneurs,  condamna 
les  habitants  à  payer  la  dime,  ainsi  qu'en 
pareille  circonstance  avait  fait  8c  jugé  Tren- 
cavel,  son  père.  Othon  occupait  encore 
sou  siège  en  1200.  Sa  mort  est  marquée  le 
6  décembre  dans  le  nécrologe  de  l'église  de 
Carcassonne. 


XXXI.  BÉRANGER I,  neveu  d'Othon,  était 
archidiacre  de  Saint-Nazaire  eu  1191.  11 
succéda  à  son  oncle  en  1201  8c  exerça  sou 
zèle  contre  les  hérétiques  d_-  Carcassonne 
qu'il  tacha  de  ramener  à  l'Église.  Ceux-ci 
le  chassèrent  de  la  ville  8c  défendirent 
d'avoir  aucun  commerce  avec  lui.  Sous 
l'épiscopat  de  Béranger,  le  14  septembre 
1209,  la  ville  de  Carcassonne  fut  prise  par 
les  croisés.  Béranger  mourut  le  23  octobre 
suivant. 

XXXII.  Bernard-Raimond  de  Roche- 
fort,  frère  de  Guillaume,  seigneur  de 
Rochefort,  partisan  des  albigeois,  était  ar- 
chidiacre 8t  prévôt  de  Montlong  ou  de 
Monlcgan  8c  chanoine  de  Carcassonne.  Il 
fut  élu  évèque  le  19  février  1209.  Il  assista 
le  17  mars  à  la  prise  de  possession  de 
l'église  de  Notre-Dame  de  Prouille  par 
Guillaume  Clareti,  compagnon  de  S.  Do- 
minique, pour  les  religieuses  fondées  par 
ce  dernier.  En  1210,  durant  le  siège  du 
château  de  Termes  par  Simon  de  Montfort, 
château  dans  lequel  se  trouvaient  sa  mère 
8c  son  frère  Guillaume,  il  fut  envoyé  avec 
Guide Levis, lieutenant  de  Simon  de  Mont- 
fort,  pour  traiter  avec  les  assiégés.  Il  ne 
put  les  amener  à  aucun  accommodement;  le 
seigneur  de  Termes  lui  refusa  même  toute 
communication  avec  son  frère.  Bernard  de- 
manda à  Innocent  III  d'accepter  sa  démis- 
sion de  l'évèché  de  Carcassonne  ;  le  pape 
l'accepta  8c  écrivit  à  son  légat,  l'évèque 
d'Uzès,  défaire  remplacer  Bernard  dans  les 
huit  jours.  On  donna  à  l'évèque  démission- 
naire, pour  sa  subsistance,  une  prévôté  dé- 
pendant du  chapitre  de  Carcassonne  8c  on 
lui  conserva  le  titre  d'ancien  évèque  de 
cette  ville.  Des  historiens  ont  écrit  qu'il 
avait  partagé  les  opinions  des  albigeois, 
mais  c'est  sans  aucun  fondement.  Il  mourut 
en  i23o. 

XXXIII.  Glu,  religieux  de  Citeaux,  abbé 
de  Vaux-Cernai,  fut  promu  à  l'évèché  de 
Carcassonne  sur  la  demande  de  Simon  de 
Montfort.  Il  accompagna  ce  général  des 
croisés  dans  toutes  ses  expéditions.  Il  n'é- 
tait pas  encore  sacré  eu  121 1,  8c  assista  à 
cette  même  époque  au  siège  de  Toulouse; 
il  prit  possession  de  son  évèché  pendant  le 
carême  de  l'an  1212,  fut  sacré  après  Pâ- 
ques ,  8c  choisit  S.  Dominique  pour  vi- 
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64  caire  général  de  son  diocèse  ;  il  alla  en 
France  à  la  mi-janvier  i3i3  prêcher  la  croi- 
sade contre  les  albigeois,  mais  il  ne  put 
engager  que  peu  de  monde  ,  le  cardinal 
Robert  de  Courçon  préchant  en  même 
temps  celle  de  la  Terre-Sainte.  Gui,  après 
une  année  de  séjour  en  France,  revint  avec 
un  nouveau  corps  de  troupes.  En  m5  il 
servit  de  conducteur  à  ce  corps  de  croisés 
parmi  lesquels  était  Louis,  fils  de  Phi- 
lippe-Auguste. En  1218,  Gui  retourna  à 
Paris.  Gautier,  abbé  de  Saint-Germain  des 
Prés,  l'invita  le  22  février  à  la  translation 
des  reliques  de  S.  Leufroi,  d'une  ancienne 
chasse  dans  une  nouvelle.  L'abbé  &  les  re- 
ligieux lui  firent  présent  d'un  os  de  ce 
saint.  Le  pape  l'avait  nommé  son  légat;  il 
mourut  le  21  mars  suivant. 

XXXIV.  Clarin  ou  Clarius,  chapelain 
&  chancelier  de  Simon  de  Montfort,  n'est 
cité  comme  évèque  de  Carcassonne  qu'en 
1226.  Olivier  &  Bernard  de  Termes,  frères, 
cédèrent  au  roi,  en  1228,  leur  château  de 
Termes  &  le  confièrent  en  son  nom  à  P..., 
archevêque  de  Narbonne,  à  Clarin  &  au 
maréchal  Gui  de  Levis.  Clarin  assista,  le 
16  juin  1229,  à  l'assemblée  tenue  à  Saint- 
Jean  de  Verges  où  le  comte  de  Foi*  fit  sa 
paix  avec  l'Église  &  se  soumit  au  vice-légat 
&  à  Mathieu  de  .V.arli,  lieutenant  du  roi 
dans  la  Province.  En  u3o,  les  évéques  de 
la  Province  députèrent  Clarin  pour  porter 
leurs  plaintes  au  pape  Grégoire  IX  contre 
le  comte  de  Toulouse.  En  ii3i,  à  son  re- 
tour de  Rome,  il  donna  une  maison  située 
au  bord  de  l'Aude  aux  frères  prêcheurs  qui 
y  bâtirent  un  monastère  &  une  église.  Il 
donna  au  chapitre  le  prieuré  de  Sainte- 
Marie  situé  dans  le  faubourg  de  Carcas- 
sonne; ce  prieuré  fut  depuis  appelé  Je  l'ab- 
baye. En  1237,  il  donna  au  chapitre  de 
Saint-Nazaire  l'église  de  Mairal  &  les 
dîmes,  prémices  &  autres  droits.  En  1241, 
Clarin  fut  pris  par  l'empereur  avec  les  au- 
tres prélats  du  royaume  qui  allaient  au  con- 
cile convoqué  à  Rome;  il  fut  relâché  a%-cc 
les  évèques  français  à  la  prière  de  S.  Louis. 
En  1246,  il  fut  médiateur  de  la  paix  de 
Trencavel  avec  le  roi  de  France,  &  le  l3  août 
1247  S.  Louis  ordonna  qu'au  lieu  du  bourg 
de  Carcassonne  ,  brillé  par  Trencavel ,  on 
en  construirait  un  nouveau  de  l'autre  côté 
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de   la   rivière   d'Aude.  Clarin  mourut  le  "* 
26  avril  1248. 

XXXV.  Guillaume  II  Arnaud  était  ar- 
chidiacre lorsqu'il  fut  élu  évèque  de  Car- 
cassonne au  mois  d'août  1248;  il  approuva 
peu  après,  avec  son  chapitre,  l'échange  fait 
par  le  sénéchal  de  Carcassonne  en  vertu 
des  ordres  du  roi,  de  la  moitié  du  village 
de  Villalier,  ou  du  sol  sur  lequel  avait  été 
bâti  le  nouveau  bourg  de  Carcassonne,  par 
un  diplôme  daté  d'Aigues-Mortes.  Le  même 
évèque  donna  à  la  mense  capitulaire  de 
Saint-Nazaire,  en  1249,  l'église  de  Notre- 
Dame  d'Alzonne  avec  ses  dîmes  81  dépen- 
dances. Il  institua  deux  chapelains  dans 
l'église  de  Saint-Nazaire,  chargés  de  prier 
Dieu  tous  les  jours  pour  lui.  Il  mourut 
le  4  septembre  1255. 

XXXVI.  Guillaume  III  Rf.nouf  ou 
Raoul,  reçut  le  24  octobre  1255  une  bulle 
d'Alexandre  IV  contre  les  usurpateurs  des 
granges  de  Tramesaigues  appartenant  au 
monastère  de  Bolbone.  Il  recueillit  les  do- 
minicains dans  son  palais  après  une  inon- 
dation qui  détruisit  leur  monastère,  &  leur 
permit,  au  mois  de  janvier  1256,  de  rebâtir 
leur  maison  dans  un  lieu  nommé  Aigues- 
Mortes  qui  lui  appartenait.  Le  jour  de  sa 
mort  est  indiqué  au  1"  d'octobre  1264  dans 
l'ancien  nécrologe  de  Saint-Nazaire. 

XXXVII.  Bernard,  do  la  maison  de 
Capcndu ,  occupait  le  siège  de  Carcas- 
sonne le  19  septembre  1265.  Le  roi  lui  fit 
présent,  vers  1269,  d'un  emplacement  à 
prendre  sur  la  voie  publique  pour  agrandir 
le  chœur  de  la  cathédrale.  Bernard  se  di- 
sait encord  élu  en  1271  au  mois  de  février; 
il  fut  sacré  en  1273,  ajnsi  qu'il  résulte  de 
la  collation  de  la  cure  de  Montolieu.  Il 
passa  en  1276  un  accord  avec  le  sénéchal 
qui  voulait  détourner  l'Aude  pour  faire 
passer  cette  rivière  près  du  fief  du  prélat  8t 
du  chapitre,  afin  de  la  conduire  au  moulin 
du  roi  par  un  endroit  plus  utile  à  la  ville. 
Bernard  mourut  le  18  janvier  1278,  suivant 
l'ancien  nécrologe  de  Carcassonne. 

XXXVIII.  Gautier  ou  Jean  Gautier 
était  archidiacre  lorsqu'il  fut  élu  évèque  de 
Carcassonne,  le  26  janvier  1278.  Il  assista 
en  1280  à  un  concile  tenu  à  Béziers  contre 
les  entreprises  des  officiers  royaux;  son 
nom  esteité  dans  le  nécrologe  de  Montolieu 
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°4  au  mois  d'octobre;  il  avait  institué  deux 
Chapelain!  pour  célébrer  tous  les  jours  la 
messe  pour  le  repos  de  son  àme,  de  celles 
de  ses  prédécesseurs,  &c.  On  dit  que  le  roi 
de  France  lui  avait  permis  d'avoir  quatre 
fenêtres  ouvertes  dans  les  murs  de  la  ville, 
à  la  condition  de  les  faire  boucher  en  temps 
de  guerre. 

XXXIX.  BhRANGER  II  est  cité  dans  le 
nécrologe  de  Saint-Paul  de  Narbonne;  sa 
mort  y  est  indiquée  à  l'an  i  280.  L'existence 
de  cet  évèque  est  douteuse. 

XL.  IsARK  était  évèquc  eu  1280,  suivant 
le  nécrologc  de  l'abbaye  de  Montolieu.  Il 
resta  à  peine  trois  ans  dans  l'épiscopat.  Il 
paraît  qu'après  lui  il  y  eut  vacance  jus- 
qu'au 26  juin  1291. 

Un  Isarn,  envoyé  en  1255  en  Danemark 
pour  obtenir  la  liberté  de  Jean,  archevê- 
que de  Londres,  n'était  point  évèque  de 
Carcassonne,  mais  archiprètre  de  Carcas- 
soune. 

XLI.  Pierre  IV  de  la  Chapelle,  né 
dans  le  bourg  de  la  Chapelle-Taillefer,  dans 
la  Marche  du  Limousin,  était  fils  d'Etienne 
de  la  Chapelle,  chevalier.  11  fut  d'abord 
professeur  de  droit  à  Orléans  en  1270,  où 
il  eut,  dit-on,  pour  auditeur  Bertrand  de 
Goth,  depuis  pape.  Il  devint  chanoine  de 
Paris  8t  aumônier  du  roi.  En  1288,  il  tint 
le  parlement  de  Toulouse  avec  Bertrand  , 
abbé  de  Moissac  &  Laurent  de  Voysin, 
doyen  de  Chartres.  En  1291  U  est  cité 
comme  évéque  élu  de  Carcassonne.  Le  roi 
Philippe  le  Bel  l'envoya  comme  ambassa- 
deur, avec  deux  autres,  au  pape  Nicolas  IV, 
pour  demander  la  levée  des  décimes  pen- 
dant six  ans  sur  le  clergé  de  France,  pour 
faire  la  guerre  à  Jacques,  roi  d'Aragon. 
L'année  suivante,  le  roi  lui  écrivit  pour  lui 
défendre  de  troubler  les  clercs  du  bourg 
nouvellement  bâti.  En  1296,  il  institua  du 
consentement  de  son  chapitre  quatre  pré- 
bendés  dans  l'église  de  Mirabelle,  pour 
ceux  qui  rempliraient  les  fonctions  de  cu- 
rés. Au  mois  d'octobre  1298,  le  pape  Boni- 
face  VIII  le  transféra  à  l'évèché  de  Tou- 
louse, &  Clément  V  le  créa  cardinal  le  i5 
décembre  i3o8. 

XLU.  Jean  I  DE  Chevry,  d'abord  sous- 
chantre  de  l'église  de  Chartres  à  laquelle 
il  légua  pour  son  anniversaire  sa  maison 
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claustrale,  fut  ensuite  promu  à  l'archevè-  6** 
ché  de  Rouen.  Boniface  VIII  le  nomma  à 
l'évèché  de  Carcassonne.  Il  fut  sacré  par 
l'archevêque  de  Narbonne,  le  deuxième  di- 
manche du  carême  de  l'an  1299.  Il  mourut 
le  i3  juin  i.3oo. 

XLIII.  Pierre  IV  de  Roquefort  était 
archidiacre  de  Carcassonne  &  de  la  même 
famille  que  Bernard-llaimond.  Il  fut  sacré 
le  3o  décembre  i3oo.  Le  i5  avril  i3c6  les 
cardinaux  P.,  du  titre  de  Saint -Vital, 
8c  Béranger  du  titre  de  Saint-Nerée  lui 
mandèrent  d'avoir  soin  des  gens  détenus 
dans  les  prisons  de  l'inquisition.  Il  ins- 
titua, le  1"  janvier  i3o8,  la  confrérie  de 
Saint-Louis  dans  l'église  de  Saint-Satur- 
nin de  Carcassonne  &  donna  aux  char- 
treux l'église  de  Beaulieu,  dans  la  forêt  de 
Louvière.  Il  avait  fait  bâtir  cette  église  & 
nourrissait  alors  ces  moines;  mais  par  son 
iestament,  il  rétracta  cette  donation  &  or- 
donna que  le  monastère  serait  mis  entre 
les  mains  de  treize  prêtres  séculiers.  Le 
pape  Jean  XXII  maintint  les  chartreux.  U 
mourut  le  3t  mars  1  '.ai,  selon  le  nécrologe 
de  Saint-Nazaire,  &  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  de  Saint-Pierre  &  Saint-Paul  qu'il 
avait  fait  bâtir  dans  la  cathédrale.  Il  fit 
reconstruire  pour  la  plus  grande  partie 
l'église  de  Saint-Nazaire,  enfermer  dans  une 
châsse  d'argent  le  chef  de  S.  Germier,  évè- 
que de  Carcassonne,  &  assura  une  rente  à 
un  chapelain  qui  dirait  une  messe  chaque 
année  le  dernier  jour  de  janvier  &  le  29  de 
juin  pour  le  repos  de  son  âme. 

XLIV.  Guillaume  IV  de  Flavacourt 
était  évèque  de  Viviers  lorsqu'il  fut  promu 
par  Jean  XXII  à  l'évèché  de  Carcassonne. 
Il  passa  en  i323  à  la  métropole  d'Auch  & 
quelque  temps  après  à  celle  de  Rouen. 

XLV.  Etienne,  deuxième  du  nom,  n'est 
connu  que  par  les  registres  du  Vatican.  Il 
succéda  à  Guillaume  le  7  octobre  i323  & 
vécut  peu  de  temps. 

XLVI.  Pierre  VI  Rodier,  d'une  an- 
cienne famille  d'Auvergne,  était  chanoine 
J'Eymoutiers  ;  il  fut  également  chanoine  de 
Saint-Martial  de  Limoges  &  de  l'église  de 
Paris;  il  devint  chancelier  de  France  en 
i32i  &  conserva  cette  dignité  jusqu'au 
mois  de  novembre  1 3z3,  époque  où  il  fut 
nommé  évèque  de  Carcassonne.  U  prêta  à 
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Philippe  le  Long  1600  florins  d'or  pour 
l'aider  à  soutenir  la  guerre  contre  les  Fla- 
mands en  1Ï18.  Il  mourut  au  mois  de  jan- 
vier i33o  &  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de 
Saint-Barthélemy  qu'il  avait  fait  construire 
dans  la  cathédrale. 

Après  la  mort  de  Pierre,  Bernard  Vinaud, 
juge  mage  &  Jacques  Barthélémy,  avo- 
cat du  fisc,  faisant  les  fonctions  de  séné- 
chal, annexèrent  par  droit  de  régale,  au 
fisc,  les  revenus  de  l'évéché.  Arnaud  Pomar, 
archiprètre  &  syndic  du  chapitre,  se  pour- 
vut contre  le  roi,  le  6  janvier  i33o  &  le  roi 
rendit  une  ordonnance  le  3  février,  en 
vertu  de  laquelle  les  évèques  de  Carcas- 
sonne  étaient  exempts  de  la  régale. 

XLV1I.  Pierre  VII  Déjean  fut  nommé 
évèque  de  Carcassonne  le  14  juin  i33o, 
d'après  les  registres  du  Vatican.  Le  28  juil- 
let i33i,  il  fit  agrandir  le  jardin  &  la  clô- 
ture de  la  chartreuse  de  la  Louvière,  & 
fit  conduire  à  ses  frais  des  eaux  en  abon- 
dance au  milieu  du  cloître.  Les  ermites  de 
Saint-Augustin  ,  en  reconnaissance  de  ce 
qu'avait  fait  pour  eux  Pierre  Déjean,  arrê- 
tèrent qu'ils  célébreraient  tous  les  jours 
une  messe  pour  lui  pendant  sa  vie  &  après 
sa  mort  pour  le  repos  de  son  âme.  11  paraît 
que  l'évêque  avait  aidé  à  la  construction 
du  monastère,  car  le  provincial  prescrivit  à 
ses  moines  de  fonder  également  une  messe 
pour  Sanche  Axilan,  chanoine  &  aumônier 
de  Saint-Nazaire,  qui  avait  contribué  de 
son  côté  aux  frais  de  cette  construction. 
Le  chapitre  de  l'église  de  Carcassonne  fut 
chargé,  comme  patron  du  collège  fondé  à 
Toulouse  par  Arnaud  de  Verdalc ,  dans  la 
rue  Valade,  de  choisir  les  douze  étudiants 
admis  à  cette  école. 

XLVIII.  Gaucelin  Déjean,  natif  de 
Cahors  &  appartenant  à  une  famille  de 
Dijon,  neveu  du  cardinal  Gaucelin  &  cousin 
du  précédent,  lui  succéda  le  l5  mai  1 337. 
Clément  VI  lui  pormit,  en  i345,  de  porter 
à  trente  le  nombre  des  chanoines  de  son 
chapitre,  y  compris  tous  les  dignitaires.  Il  fit 
cette  même  année  l'élévation  des  os  &  des 
reliques  de  S.  Saturnin  &  des  autres  saints 
enterrés  à  Saint-Hilaire,  &  les  transféra 
dans  un  lieu  plus  convenable.  Pendant  la 
peste  de  I447,  il  distribua  tout  son  revenu 
pour  le  soulagement  des  pauvres  &  des  ma- 


lades; mais,  malgré  le  soin  qu'il  prit  des 
cordeliers,  ceux-ci  moururent  tous  de  la 
peste. 

XLIX.  Gilbert  Déjean,  archidiacre  de 
Montpézat  dans  l'église  de  Cahors,  n'était 
encore  que  diacre,  quand  il  fut  nommé  par 
Clément  VI  pour  succéder  à  son  frère  dé- 
cédé à  la  cour  du  pape  en  1347;  il  mourut 
en  1354. 

L.  Arnaud  Ai.rerti,  doyen  de  l'église 
collégiale  &  précédemment  abbatiale  de 
Saint-Irier  de  la  Perche  en  Limousin,  de- 
vint évèque  d'Agde  &  fut  transféré  au  siège 
de  Carcassonne  en  i354;  il  était  neveu  & 
camérier  d'Innocent  VI.  L'année  suivante, 
la  ville  de  Carcassonne  fut  assiégée  par  le 
prince  de  Galles  &  le  bourg  fut  entièrement 
détruit.  Le  16  janvier  i356,  Arnaud  fut 
transféré  à  l'archevêché  d'Auch. 

LI.  GEOFFROI I  DE  Vairols  fut  transféré 
de  l'évéché  de  Carpcntras  à  celui  de  Car- 
cassonne en  i356.  Outre  la  fête  des  Morts, 
le  lendemain  de  la  Toussaint,  Geoffroi  en 
institua  deux  semblables,  l'une  le  lundi 
d'après  l'octave  de  Pâques,  l'autre  après  la 
fête  de  Saint-Hilaire.  Il  fut  transféré  à 
l'archevêché  de  Toulouse  le  10  mars  i36i  , 
&  mourut  le  20  juillet  i38o.  Il  fut  enterré 
dans  une  chapelle  de  la  chartreuse  de  Ca- 
hors où  se  voyait  son  tombeau  en  pierre 
avec  cette  épitaphe  :  Anno  Domini  :  M  : 
cerc]  :  lxix  :  morit  :  Gaufre  :  de  Vai- 
rols :  EL  MES  :  DE  :  jul  :  LO  :  jord  : 
DE  :  S.  Margarita. 

LU.  Étienne  III  Alberti,  natif  du  dio- 
cèse de  Limoges ,  fils  de  Gautier  Alberti 
damoiseau,  neveu  du  cardinal  Audoin  & 
petit-neveu  d'Innocent  VI,  fut  nommé  par 
celui-ci  à  l'évéché  de  Carcassonne  en  i36i, 
le  10  mars;  il  était  protonotaire  du  Saint- 
Siège.  On  ignore  pourquoi  il  ne  fut  jamais 
sacré.  Le  17  de  septembre  i36i,il  fut  fait 
cardinal-diacre  du  titre  de  Sainte-Marie 
par  le  même  pape,  son  grand-oncle.  On  le 
nommait,  le  5  septembre  1367,  cardinal  de 
Carcassonne;  en  i368,  le  22  septembre,  il 
fut  nommé  cardinal-prètre.  Il  mourut  à 
Viterbe  le  4  septembre  1369  &  fut  inhumé 
dans  la  cathédrale  de  cette  ville. 

LUI.  Jean  II  Fabri  ou  Fabre,  cousin 
d'Innocent  VI  &  évèque  de  Tortose,  fut 
nommé  par  le  pape  évèque  de  Carcassonne 
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le  iode  janvier  i36î;  il  consacra,  le  1 1  juin 
1 363,  le  maître-autel  dédié  à  saint  Jean- 
Baptiste  dans  l'église  de  Montolieu.  Le 
2  avril  1369,  il  prêta  à  Louis,  fils  de  Jean, 
roi  de  France,  gouverneur  du  Languedoc, 
cinq  cents  florins  d'or;  il  obtint  du  même 
prince  Louis  le  pardon  de  ceux  qui  avaient 
insulté  les  commissaires  du  roi  envoyés 
pour  exécuter  ses  ordres,  &  mourut  en 
1370. 

LIV.  Hugues  de  la  Jugie  fut  transféré 
par  Grégoire  XI  de  l'évèché  de  Béziers  à 
celui  de  Carcassonne  le  28  juin  1 37 1  ;  il 
mourut  à  Avignon  le  i3  juillet  de  la  même 
année. 

LV.  Pierre  VIII  Gardesi  succéda  à 
Hugues  le  17  décembre  1 371 .  Le  17  février 
1372,  il  donna  une  reconnaissance  à  la 
Chambre  apostolique  de  ce  qui  était  dû  par 
son  prédécesseur.  Il  est  appelé  frère  dans 
cet  acte,  ce  qui  prouve  qu'il  appartenait  à 
quelque  ordre  religieux. 

LVI.  Pierre  IX  de  Saint-Martial,  né 
à  la  Chapclle-aux-Plas ,  diocèse  de  Tulle, 
fut  d'abord  évèque  de  Ricux,  puis  de  Car- 
cassonne, &  ensuite  archevêque  de  Tou- 
louse; il  occupa  le  premier  siège  de  i3f>9  à 
1372  &  passa  cette  année  au  siège  de  Car- 
cassonne, où  il  resta  jusqu'en  1390;  quand 
il  fut  transféré  à  l'archevêché  de  Toulouse, 
il  fit  présent  à  l'église  de  Carcassonne  de 
tous  les  ornements  pontificaux  dont  il 
s'était  servi. 

LVII.  Simon  de  Cramaud,  natif  du 
bourg  de  ce  nom,  diocèse  de  Poitiers,  fut 
évèque  de 'Poitiers,  d'Agde,  de  Béziers, 
d'Avignon,  d'Agen,  archevêque  de  Reims 
&  cardinal ,  chancelier  de  Jean  ,  duc  de 
Berry,  comte  de  Poitiers,  &  administrateur 
de  l'évèché  de  Carcassonne  vers  le  mois 
d'octobre  i3oi.  A  peine  entré  en  fonc- 
tions, il  appela  en  cause  Pierre  de  Saint- 
Martial  pour  le  faire  condamner  à  réparer 
les  paroisses  du  diocèse  de  Carcassonne  & 
le  palais  épiscopal  qu'il  avait  presque  laisrc 
tomber  en  ruines.  En  i3ç5,  il  fut  en- 
voyé par  le  roi  &  l'église  de  France  vers 
l'anti-pape  Benoît  XIII  pour  le  porter  à 
renoncer  à  la  papauté;  ou  fait  la  remarque 
qu'en  1393  il  fut  admis  à  la  table  de  l'em- 
pereur Vinceslas  avec  les  deux  Charles, 
rois  de  France  &  de  Navarre,  tandis  que 


les  princes  de  France  &  d'Allemagne  man- 
gèrent à  une  autre  table.  En  juillet  140?  il 
voulut  être  inscrit  parmi  les  confrères  de 
Sainte-Anne,  institués  par  Hélic,  abbé  de 
Montolieu,  &  son  vicaire  général,  le  26  mai 
1397.  Il  assista  au  concile  de  Pise  en  1409, 
comme  ambassadeur  de  Charles  VI.  Il  fut 
nommé  alors  archevêque  de  Reims  &  en 
1413  patriarche  d'Alexandrie;  il  quitta  en 
1409  Carcassonne. 

LVIII.  Pierre  X  Aimeri  de  Lordat 
eut  en  commende  l'église  de  Carcassonne 
le  z5  juillet  1409,  selon  les  registres  d'A- 
lexandre V;  il  était  archevêque  de  Bourges. 
Une  charte  de  Notre-Dame  de  la  Grasse 
du  1er  octobre  1409  fait  mention  de  Pierre 
comme  patriarche  d'Alexandrie  &  adminis- 
trateur perpétuel  de  Carcassonne;  il  mou- 
rut le  20  février  141 3. 

LIX.  GÉRAUD  OU  GUIRAUD  DU  PUY 
fut  transféré  de  Mende  à  Carcassonne  le 
19  avril  i4i3.Le  3  décembre  le  duc  de  Berry 
le  commit  avec  plusieurs  seigneurs  de  la 
Province  pour  prendre  possession  en  son 
nom  du  gouvernement  du  Languedoc;  l'évê- 
que  &  les  seigneurs  se  qualifiaient  con- 
seillers du  roi  8t  du  duc  de  Berry.  Ils 
assemblèrent  à  Nimes  en  cette  qualité,  en 
1414,  les  trois  états  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire.  Géraud  fut  député  par  l'uni- 
versité de  Paris  vers  Jean  XXIII,  pour  l'en- 
gager à  renoncer  à  la  papauté;  il  fut  un 
des  ambassadeurs  du  roi  Charles  VI  au  con- 
cile de  Constance.  Le  concile  l'ayant  ren- 
voyé vers  le  roi,  il  fut  pris  pendant  son 
voyage  par  Henri  de  la  Tour  dans  le  duché 
de  Bar.  En  1420,  il  fit  son  testament  & 
voulut  être  enterré  dans  l'église  cathédrale. 
Il  mourut  le  4  septembre,  suivant  le  nécro- 
loge  de  Montolieu. 

LX.  GEOFFROI  II  DE  POMPADOUR,  fils 
de  Renout  Hélic,  seigneur  de  Pompadour 
&de  Constance  de  la  Marche,  fut  transféré 
de  l'église  de  Saint-Pons  de  Thomières  à 
celle  de  Carcassonne,  le  21  novembre  1420. 
Geoffroi  unit  le  7  décembre  1423  la  char- 
treuse de  Castres  a  celle  de  Louvièrc,  qui 
avait  souffert  de  grandes  pertes  par  les 
guerres  &  les  déprédations  des  brigands  ; 
il  sollicita  d'Eugène  IV,  avec  l'agrément  de 
Charles  VII,  la  sécularisation  de  son  cha- 
pitre. Les  chanoines  vivaient  sous  la  règle 


Digitized  by  Google 


N<>TB 

6-1 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


de  Saint-Augustin  depuis  trois  cent  trente 
ans,  mais  le  relâchement  s'était  introduit 
parmi  eux  par  la  facilité  d'y  admettre  des 
clercs  qui  n'avaient  pas  fait  d'études  préala- 
bles &  qui  la  plupart  étaient  des  enfants  de 
sept  à  huit  ans  que  les  parents  y  faisaient 
recevoir  par  intrigue;  il  existait  alors  trente 
chanoines  &  trente-deux  prébendes,  dont 
deux  étaient  pour  l'évèque.  Le  revenu  de 
la  mense  capitulai re  avait  dépassé  six  mille 
livres,  mais  il  était  réduit  à  deux  mille; 
les  dignités  ne  produisaient  plus  que  le 
tiers  de  leur  ancienne  valeur.  L'évéquc  de 
Lavaur,  délégué  du  pape,  prononça  la  sécu- 
larisation &  réorganisa  le  service.  L'évèque 
Gcoffroi  mourut  le  i"  janvier  1446  après 
avoir  établi  deux  obits  pour  le  repos  de  son 
ame  le  1"  mars  St  le  16  septembre. 

LXI.  Jean  III  d'Étampes,  fils  de  Ro- 
bert, seigneur  de  Salbris  &  de  La  Ferté 
Imbault  &  de  Jacquette  Rolland,  était  pré- 
vôt de  l'église  de  Tulle  en  1438  8i  1439, 
camérier  du  pape  ,  trésorier  de  Saint- 
Ililaire  de  Poitiers,  général  des  finances 
du  royaume,  confesseur  de  Jean,  duc  de 
Bourgogne,  maître  des  requêtes,  conseiller 
d'honneur  du  parlement  de  Toulouse;  il 
fut  nommé  évêque  de  Carcassonne  le  29  oc- 
tobre 1446.  En  1450  il  institua  dans  le 
diocèse  la  fête  du  Saint-Sacrement;  il  fut 
un  des  commissaires  chargés  de  saisir  le 
temporel  de  l'évèque  du  Puy,  qui  n'avait 
ni  prêté  serment  ni  rendu  hommage  au  roi; 
il  mourut  à  Nevers  au  palais  épiscopal  le 
25  janvier  1456  &  fut  inhumé  dans  la  cha- 
pelle Sainte-Catherine  de  la  cathédrale  de 
cette  ville. 

LXII.  Geoffroi  111  ou  Gaufroi  de 
Basilhac,  né  à  Carcassonne,  était  chanoine 
de  Saint-Nazaire.  Le  chapitre  l'élut  pour 
évèque  d'une  voix  unanime,  le  i3  février 
1 4*36  ;  il  n'était  que  sous-diacre  &  le  pape 
Callixte  III  ne  voulut  pas  confirmer  l'élec- 
tion. Ayant  été  reçu  prêtre  l'année  suivante, 
il  fut  élu  pour  la  seconde  fois,  mais  trois 
chanoines  présentèrent  leur  opposition  : 
Guillaume  d'Etampes,  Jean  du  Chastel  & 
Pierre  de  Trille.  La  cause  fut  portée  au 
parlement  qui  donna  arrêt  en  1460,  mais 
on  ne  sait  quel  en  fut  le  résultat  ;  il  parait 
toutefois  que  Geoffroi  se  désista  &  fut 
nommé  évèque  de  Rieux  le  3o  avril  1462. 


LXIII.  Jean  du  Chastei.,  l'un  des  op- 
posants à  l'élection  du  précédent,  avait  été 
transféré  du  siège  de  Vienne  à  celui  de 
Nimes.  Callixte  III  le  fit  passera  celui  de 
Carcassonne  le  25  juin  1456;  il  eut  pour 
concurrents  non-seulement  Geoffroi  de 
Basilhac,  mais  aussi  Mathieu  de  Graves  qui 
avait  été  désigné  par  Charles  VII ,  le 
3  septembre  ou  décembre  1456.  Jean  resta 
paisible  possesseur  le  8  décembre  1459. 
Le  cardinal  de  Sainte-Praxède,  légat  d'Avi- 
gnon, lui  avait  donné  en  1457  la  com- 
mende  de  l'abbaye  de  Saint-Léonard  de  Fer- 
rières  en  Poitou.  Il  mourut  à  Toulouse  le 
i5  septembre  1473  dans  la  maison  du  prévôt 
&  fut  inhumé  à  Carcassonne  dans  la  cathé- 
drale auprès  du  grand  autel;  il  était  frère 
de  TanneguiduChastel,vicomtedc  Bellière. 

LXIV.GuiSCARDOuGuiCHARD  D'AUBUS- 
SON,  natif  de  la  Marche,  frère  du  cardinal 
Pierre  d'Aubusson,  maître  des  chevaliers  de 
Rhodes,  fut  d'abord  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris  &  ensuite  évêque  de  Conse- 
rans  d'où  il  fut  transféré  en  1475  à  l'évèché 
de  Cahors  ;  mais  avant  qu'il  eût  pris  pos- 
session, Sixte  IV  le  fit  passer  à  celui  de 
Carcassonne,  le  i5  juillet  1476;  Use  rendit 
à  cette  église  en  juillet  1477  ;  il  permit  en 
1478  aux  religieuses  de  Sainte-Claire  de 
quitter  Carcassonne  pour  aller  s'établir  à 
Azillan, diocèse  de  Narbonne.  Leurcouvent 
fut  occupé  dans  la  suite  par  les  cordeliers. 
Guiscard  fut  député  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne  aux  états  généraux  tenus  à 
Tours  du  mois  de  janvier  au  mois  de  mars 
1484;  il  mourut  au  mois  de  novembre  1497. 

LXV.  Pierre  XI  d'Auxilion,  bachelier 
en  droit,  chanoine  de  Saint-Nazaire,  fut  élu 
évèque  d'Alet  en  1483  par  délégation  du 
chapitre,  puis  évêque  de  Carcassonne  le 
6  décembre  1497  par  le  suffrage  de  dix 
chanoines  faisant  la  majeure  partie  du  cha- 
pitre. L'archevêque  de  Narbonne  confirma 
l'élection  le  22  du  même  mois.  Le  roi  se 
plaignit  que  lp  chapitre  eût  contrevenu  à 
l'usage  de  demander  l'agrément  du  roi  pour 
le  choix  de  l'évèque,  &  sous  prétexte  que 
l'élection  avait  eu  lieu  à  l'instigation  de 
Pierre  de  Saint-André,  juge  mage,  proche 
parent  de  l'élu,  le  roi  mit  sous  sa  main  le 
revenu  de  l'évèché  &  nomma  à  la  place  de 
Pierre  d'Auxilion,  Jean  Lopis,  cardinal  de 
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^  Capoue,  qui  mourut  peu  après.  Le  roi 
nomma  alors  Jean  ou  Jacques  Hurault,  pro- 
touotaire  apostolique.  Celui-ci  est  inscrit 
sur  les  registres  de  Jules  II,  en  i5o<t,  au 
19  janvier.  Pierre  d'Auxilion  exerça  cepen- 
dant ses  fonctions  avec  beaucoup  d'exacti- 
tude; il  prêta  serment  au  roi  entre  les 
mains  de  Louis  d'Amboisc,  évèque  d'Albi. 
En  i5o3,  Jacques  Hurault  se  désista  moyen- 
nant une  pension  de  mille  cinq  cents  livres 
tournois;  il  devint  ensuite  évéque  d'Autun. 
Pierre  d'Auxilion,  resté  en  possession  de 
l'évèché,  mourut  le  24  septembre  i5i2  & 
fut  inhumé  devant  le  grand  autel. 

LXVI.  Martin  de  Saint-André,  cha- 
noine de  Carcassonne,  fut  élu  par  qua- 
tre chanoines  seulement,  vers  i5i2,  mais  il 
était  appuyé  par  des  lettres  des  pères  réunis 
au  concile  de  Pise,  8c  il  était  protégé  par 
Louis  XII;  il  eut  pour  compétiteur  Hugues 
de  Voisins,  chanoine  de  Saint-Nazaire,  qui 
eut  neuf  suffrages.  Le  chapitre  refusa  de  se 
réunir  en  faveur  de  Martin  malgré  la  de- 
mande des  envoyés  du  roi  ;  il  y  eut  procès  au 
parlement  de  Toulouse,  mais  Hugues  étant 
mort  le  16  décembre  i5i6,  le  chapitre,  con- 
sidérant le  siège  comme  vacant,  procéda  à 
une  nouvelle  élection  &  choisit  Jean  de  Ba- 
silhac.  Jean  était  docteur  en  droit,  conseil- 
ler au  parlement  8c  prêtre,  &  neuf  chanoi- 
nes sur  quatorze  lui  avaient  donné  leurs 
voix  ;  il  se  fit  confirmer  par  le  vicaire  géné- 
ral de  l'archevêque  de  Narbonne.  Le  procu- 
reur général  du  roi,  le  doyen  du  chapitre  8c 
quatre  chanoines  en  appelèrent  &  Martin 
soutint  ses  droits.  Le  procès  dura  quelques 
années  8c  fut  décrit  en  vers  élégiaques  par 
Pierre  Antraven,  dominicain  de  Toulouse, 
dans  son  Aurea  summo  de  fuga  vitiorum.  En- 
fin l'affaire  fut  jugée  en  1 52 1  :  le  pape 
Léon  X  8c  le  roi  François  1  se  prononcè- 
rent en  faveur  de  Martin. 

Martin  était  fils  de  Pierre,  seigneur  de 
Saint-André,  professeur  ès  lois,  juge  mage 
dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  & 
premier  président  au  parlement  de  Tou- 
louse; il  prit  possession  de  l'évèché  par  un 
commissaire  du  grand  conseil,  le  22  juin 
i5*2.  Ce  prélat  aimait  les  lettres;  Pierre 
Rebuffe,  docteur  en  droit,  de  Montpellier, 
lui  dédia  en  i536  son  livre  intitulé  Trac- 
tatus  nominationum  fi-  de  pacificis  possessio- 
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nibus.  Il  fit  rebâtir  à  Toulouse,  sur  un  autre 
emplacement,  le  collège  de  Saint-Raimond 
consumé  par  un  incendie,  8c  ajouta  trois 
bourses  aux  treize  de  la  première  fonda- 
tion ;  il  mourut  le  i3  mars  1 5^  8c  fut 
inhumé  devant  le  maître-autel  de  Saint- 
Nazaire. 

LXVII.  Chari.es  de  Bourbon,  fils  de 
Charles  I,  duc  de  Vendôme  8c  de  Françoise 
d'Alençon,  naquit  en  1 5 2 i  .1  La  Ferté-sous- 
Jouarre;  ilfutd'abord  évèque  de  Neversen 
i539,  puis  de  Saintes  en  1544,  8c  enfin  de 
Carcassonne  le  28  août  1  ^46  ;  il  fut  nommé 
cardinal  en  1X48  8c  porta  le  nom  de  car- 
dinal de  Vendôme  jusqu'en  i557;  il  prit 
après  la  mort  de  son  oncle,  en  i55o,  le  nom 
de  cardinal  de  Bourbon;  il  fut  nommé 
archevêque  de  Rouen  8c  continua  d'admi- 
nistrer l'évèché  de  Carcassonne  jusqu'en 
i553,  époque  où  il  s'en  démit  entre  les 
mains  du  pape,  avec  la  réserve  des  deux 
tiers  du  revenu. 

LXVI1I.  François  de  Faucon,  natif  de 
Montpellier,  fils  de  François  de  Faucon  8c 
de  Charlotte  de  Bueil,  d'abord  chanoine  de 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  puis  abbé  de 
Saint-Jean  des  Vignes  de  Soissons,  de  Ville- 
magne,  de  Belleperche  8c  de  Hautvillers, 
conseiller  8c  aumônier  du  roi,  avait  été  suc- 
cessivement évèque  dî  Tulle,  d'Orléans  81 
de  Màcon  ;  il  fut  transféré  à  Carcassonne, 
de  l'agrément  du  roi,  le  18  janvier  1 554  »  U 
reçut  Charles  IX  au  mois  de  janvier  à  Car- 
cassonne en  1 565,  8c  fit  compterai!  chapitre 
mille  deux  cents  livres  pour  la  fondation 
de  six  messes  chantées  dans  la  cathédrale. 
Il  mourut  le  22  septembre  i565,  âgé  de 
quatre-vingt-un  ans,  Se  fut  inhumé  dans 
l'église  de  Saint-Nazaire  devant  la  chaire 
épiscopale. 

Charles  de  Bourbon  dénonça  de  nou- 
veau au  chapitre  de  Carcassonne  la  bulle 
du  pape  Jules  III  du  25  septembre  1 553,  par 
laquelle  en  cas  de  mort  ou  de  démission  de 
François  de  Faucon,  le  pape  permettait  à 
Charles  de  reprendre  le  siège  _de  Carcas- 
sonne; le  chapitre  accepta  cette  condition 
en  prévenant  le  cardinal  que  le  roi  ne  lui 
permettrait  pas  de  se  choisir  un  successeur. 
En  i5Ô7,  il  se  démit  cependant  en  faveur 
du  suivant. 

LX1X.  VlTBLLOZZI,  natif  de  Tivoli  en 
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Italie,  d'une  ancienne  famille  appelée  Vi- 
telli,  avait  pris  ses  degrés  en  droit  à  Pavie  ; 
il  était  clerc  de  la  Chambre  apostolique 
lorsqu'il  fut  nommé  évéque  de  Tivoli,  sa 
ville  natale,  en  i">4.  Paul  IV  le  créa  car- 
dinal du  titre  des  SS.  Serge  &  Bach,  le 
20  mars  L">7;  il  devint  camérier  de  l'Eglise 
romaine  le  7  mai  |5Ô0  8c  permuta  son  siège 
de  Tivoli  pour  celui  d'Imola.  Il  fut  l'un  des 
pères  du  concile  de  Trente  :  c'était  un 
homme  éclairé,  d'une  grande  érudition  & 
bon  politique;  il  fut  nommé  évéque  de 
Carcassonne  sur  la  démission  du  cardinal 
de  Bourbon  &  gouverna  par  des  vicaires 
généraux  ce  diocèse  où  il  ne  vint  jamais 
8c  dont  il  ne  percevait  même  pas  les  reve- 
nus. Vitellozzi  mourut  à  Rome  le  19  no- 
vembre i568  ;  il  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Notre-Dame  in  Via  Lata,  devant  l'autel  des 
SS.  Cyriace  &  Catherine.  Massarel,  évé- 
que de  Vicence,a  écrit  son  éloge  qu'on  peut 
lire  dans  Ciaconius. 

LXX.  ANNIBAL  DE  Rucf.li.AI,  natif 
de  Florence,  était  d'une  famille  qui  comp- 
tait des  gonfaloniers  parmi  ses  membres;  il 
était  chef  du  palais  pontifical,  abbé  de 
Saint-Jean  de  Jard,  près  de  Melun,  &  fut 
nommé  par  Charles  IX  évéque  de  Carcas- 
sonne, à  la  prière  de  Pie  V,  le  23  mars  1 56o; 
il  prit  possession  le  11  novembre  1^72, 
resta  à  Carcassonne  quelques  années  &  re- 
tourna ensuite  en  Italie  ;  il  décéda  à  Rome 
le  8  mai  1601  &  y  fut  enterré.  Les  capu- 
cins furent  introduits  par  lui  à  Carcas- 
sonne en  1392. 

LXXI.  Christophe  de  l'Estang,  fils 
d'Etienne  Guilhon,  seigneur  de  l'Estang 
8c  du  Vialar,  président  au  présidial  de  Bri- 
ves  &  de  Louise  de  Juyé,  fut  abbé  de  Mon- 
tolieu  ,  de  Saint-Pierre  d'Uzcrche  8c  du 
Mas-Grenier;  il  fut  grand  maître  de  la  cha- 
pelle du  roi,  commandeur  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  conseiller  d'Etat  &  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse;  il  avait  été 
nommé  évéque  de  Lodève  en  i58o;  mais  eu 
ayant  été  expulsé  par  le  duc  de  Montmo- 
rency, le  roi  lui  permit  d'habiter  le  palais 
épiscopal  de  Carcassonne  &  de  jouir  des 
revenus  de  l'évèché  ;  il  resta  cependant  évé- 
que de  Lodève  jusqu'en  1602  8c  fut  alors 
transféré  à  Met  8c  peu  après  à  Carcassonne 
dont  il  ne  prit  possession  que  le  24  sep- 


tembre i6o3.  11  présida  les  états  assemblés  à 
Albi  le  16  novembre  1604,  8c  ceux  réunis  à 
Narbonne  le  22  octobre  iocô;  il  consacra 
en  1606  l'église  des  capucins  8c  fut  chargé 
comme  député  des  cahiers  de  la  Province 
en  i6i5  par  les  états  tenus  à  Béziers,  au 
sujet  d'une  surtaxe  de  trente-sept  sols,  éta- 
blie par  le  roi  sur  chaque  quintal  de  sel; 
il  mourut  le  11  août  1621  &  fut  inhumé 
dans  la  cathédrale  devant  l'autel  du  Saint- 
Sacrement.  Christophe  s'acquit  la  con- 
fiance des  rois  Henri  III  ,  Henri  IV  & 
Louis  XIII.  Le  premier  le  nomma  son  am- 
bassadeur en  Espagne,  le  second  le  combla 
de  faveurs,  le  troisième  lui  donna  la  com- 
mission de  directeur  des  finances  avec  seize 
mille  livres  d'appointements. 

LXXII.  Vital  de  l'Estang,  fils  de 
Léonard  de  l'Estang,  frère  de  Christophe, 
était  né  à  Malzicu,  diocèse  de  Mendc,  le 
23  avril  1 588.  Il  était  docteur  en  théologie 
de  la  Faculté  de  Paris.  Son  oncle  le  prit 
pour  coadjutcur  avec  l'agrément  du  roi,  en 
161  :"),  8c  l'envoya  à  Rome  où  il  fut  sacré  par 
ordre  du  pape;  il  exerça  ses  fonctions  sous 
le  titre  d'évéque  d'Êphèse  8*  érigea  à  Mal- 
zieu  une  confrérie  de  pénitents  sous  l'invo- 
cation de  la  Vierge  immaculée.  A  la  mort  de 
son  oncle,  en  162 1 ,  le  11  août,  il  prit  pos- 
session de  son  diocèse.  Sous  son  épiscopat, 
les  minimes  obtinrent  de  lui  une  maison 
dans  la  ville,  8c  il  leur  donna  l'église  de 
Toroselle  près  de  la  ville  de  Trèbes.  11 
confia  la  direction  du  collège  du  Bourg  aux 
jésuites  &  introduisit  les  ursulines  dans  la 
ville.  Il  fit  reconstruire  à  neuf  les  orgues 
de  Saint-Nazaire,  &  permit  en  i6!>o  aux 
religieuses  de  Rieunette  de  transférer  leur 
résidence  à  Carcassonne,  8c  en  i652  d'ache- 
ter un  terrain  pour  y  bâtir  un  monastère 
8c  une  église  en  deçà  des  murs.  Il  mourut 
le  28  de  septembre,  à  l'âge  de  soixante-qua- 
tre ans,  8c  fut  inhumé  d'abord  dans  l'église 
de  Saint-André  Se  transféré  un  an  après 
dans  le  tombeau  de  son  oncle. 

LXXIII.François  Servien,  frère  d'Abel, 
marquis  de  Sablé,  était  abbé  de  Moret,  dio- 
cèse de  Langres,  en  1640,  de  Saint-Jouin 
de  Marne  en  1646  8c  conseiller  d'État. 
Louis  XIV  le  nomma  à  l'évèché  de  Carcas- 
sonne le  27  mai  i6r>3  ;  on  ne  sait  pas  pour- 
quoi il  n'obtint  pas  de  provisions  de  la 
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cour  romaine.  Après  la  mort  du  cardinal  Je 
Lyon,  François  lui  succéda  dans  le  doyenné 
de  Saint-Martin  de  Tours  le  i5  juillet 
Il  permuta  cette  dignité  l'année  suivante 
contre  l'abbaye  du  Perré-Neuf,  &  se  démit 
de  l'évèché  de  Carcassonne  le  23  mai  i655. 

LXXIV.  Lot'lS  DE  NoGARET  DE  LA 
Valette  d'Épernon  ,  frère  naturel  de 
Bernard  de  Nogaret,  duc  d'Épernon,  fut 
d'abord  coadjutcurdc  l'évêque  deMircpoix 
sous  le  titre  d'évèque  de  Sébaste  j  il  fut 
sacré  à  Paris  en  1629,  &  en  i655  le  roi  le 
nomma  à  l'évèché  de  Carcassonne.  Il  prêta 
serment  au  roi  le  24  mai  i656;  il  était  abbé 
de  Lisle,  diocèse  de  Bordeaux.  11  mourut  le 
10  septembre  1679,  &  fut  inhumé  dans  la 
cathédrale  de  Carcassonne. 

LXXV.  Louis  d'Anglure  de  Bourle- 
MONT,  auditeur  de  rote,  avait  été  nommé 
évèque  de  Tournai  en  1667.  Il  refusa  ce 
siège  &  fut  nommé  à  Lavaur  en  1669;  il 
passa  à  Fréjus  en  mars  1679,  &  enfin  à 
Carcassonne  en  janvier  1680.  Avant  de 
prendre  possession  de  cet  évèché  il  fut 
nommé  à  l'archevêché  de  Bordeaux.  Il  por- 
tait encore  le  titre  d'évèque  de  Carcassonne 
en  1681. 

LXXVI.  Louis -Joseph  Adhémar  de 
Monteil  DE  Grignan,  fils  de  Louis 
GaulcherSt  de  Marguerite  d'Ornano,  avait 
été  désigné  évèque  d'Évreux  en  février  1681  ; 
le  roi  le  nomma  à  l'évèché  de  Carcassonne 
au  mois  de  mai  suivant,  avant  qu'il  eût  reçu 
ses  provisions  de  Rome.  Il  fonda  une 
chaire  de  théologie  dans  le  monastère  des 
jacobins  &  mourut  le  1"  mars  1722,  à  l'âge 
de  soixante-quatorze  ans,  après  quarante 
&  un  ans  d'épiscopat. 

LXXV1I.  Louis-Joseph  de  Chateau- 
NEUF  DE  Rochebonne,  fils  de  François 
de  Chàteauneuf  &  de  Thérèse  Adhémar 
de  Grignan,  aumônier  du  roi,  doyen  de 
Saint-Jean  de  Lyon,  coadjuteur  de  Louis- 
Joseph,  son  oncle,  depuis  1718,  avait  été 
sacré  à  Toulouse  le  21  juillet  1720;  il  prêta 
serment  de  fidélité  au  roi  &  mourut  dans 
son  diocèse  le  3i  décembre  1729. 

LXXVIII.  Armand  Bazin  de  Bezons, 
fils  de  Jacques,  maréchal  de  France,  &  de 
Marie-Marguerite  Ménestrel,  fut  nommé 
par  le  roi  à  l'évèché  de  Carcassonne  au  mois 
de  mars  i73o;  il  avait  eu  l'abbaye  de  la 
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Grasse  qu'il  permuta  contre  celle  de  Saint- 
Jouin,  &  fut  député  en  1737  par  les  états  de 
la  Province  pour  présenter  au  roi  le  cahier 
des  doléances.  Il  mourut  eu  1778. 

LXXIX.  Jean-Auguste  deChastenet 
DE  Puységur,  né  au  diocèse  d'Albi  en 
1740,  évèque  de  Saiut-Omer  en  1775  &  de 
Carcassonne  en  1778,  fut  transféré  a  l'ar- 
chevêché de  Bourges  en  1788.  [E.  M.J 


NOTE  LXV 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Église  d'Elne. 

L'ÉVÈCHÉ  d'Elne  ne  date  que  du  sixième 
siècle  ;  il  a  été  créé  par  les  Visigoths  en 
même  temps  que  celui  de  Carcassonne; 
l'église  cathédrale,  fondée  sous  l'invocation 
de  S"  Eulalic,  a  été  reconstruite  plusieurs 
fois. 

Elne,  siège  d'un  évèché,  fut  jusqu'au  dou- 
zième siècle  la  véritable  capitale  du  Rous- 
sillon.  Vers  cette  époque  l'importance 
d'Elne  commença  à  décroître.  Perpignan, 
qui  dès  sa  naissance  avait  pris  un  dévelop- 
pement rapide,  attira  peu  à  peu  la  popula- 
tion, le  commerce,  l'industrie  &  enfin  le 
gouvernement  politique  de  la  province,  ne 
laissant  bientôt  à  la  ville  épiscopale  que 
son  titre  de  cité.  L'œuvre  de  décadence 
fut  complétée  par  la  translation  de  la  rési- 
dence de  l'évèque  8i  du  chapitre  à  Perpi- 
gnan en  1601.  A  partir  de  cette  époque  les 
évéques,  quoique  résidant  à  Perpignan, 
continuèrent  longtemps  à  porter  le  titre 
d'évèques  d'Elne.  Le  diocèse  d'Elne  était 
divisé  en  trois  archidiaconés  :  celui  d'Elne 
ou  de  Roussillon,  celui  de  Valespir  &  celui 
de  Confiant. 

| 

Evéques  d'Elne. 

I.  Domnus  gouvernait  l'église  d'Elne 
avant  l'année  568  ;  il  vivait  encore  en  r»8o. 

II.  BenenATUS   souscrivit  en  589  les 
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actes  du  troisième  concile  de  Tolède  dans 
lequel  lcsGoths  abandonnère  nt  l'arianisme. 

III.  Agatulus  ou  ACUTULUS  assista  en 
633  au  quatrième  concile  de  Tolède;  il 
assista  également  au  sixième  qui  eut  lieu 
en  638. 

IV.  ILITARICUS  ou  lUTARIUS  souscri- 
vit les  actes  du  dixième  concile  de  Tolède 
en  6">6. 

V.  HvACINTUS  vivait  en  676,  à  l'époque 
de  la  révolte  du  duc  Paul  contre  Wamba. 

VI.  Clarus  envoya  un  vicaire  au  trei- 
zième concile  de  Tolède  en  683. 

VII.  WENEDURIUS  vivait  en  791.  Il  eut 
alors  un  différend  avec  Daniel,  archevêque 
de  Narbonne,  au  sujet  des  limites  respec- 
tives de  leurs  diocèses. 

VIII.  RAMNt'S  ou  Ramts  obtint  en  8îi 
un  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  con- 
firmatif  des  privilèges  autrefois  accordés  à 
l'église  d'Elne. 

IX.  Salomon  est  cité  en  832  dans  une 
charte  de  l'abbaye  d'Arles.  Il  obtint  un  di- 
plôme de  Louis  le  Débonnaire  pour  son 
église  en  836.  Cetévéquea  aussi  été  désigné 
parsuite  d'une  erreurde  copiste, sans  doute, 
sous  le  nom  de  Eulmo. 

X.  AuDESINDE  est  cité  en  8:»6.  Il  assista 
en  860  au  concile  de  Tusey  ;  son  nom  figure 
dans  un  diplôme  de  Charles  le  Chauve 
donné  en  871  pour  le  monastère  de  Cuxa. 
Il  assista  en  885  à  la  consécration  de 
Théodard,  archevêque  de  Narbonne. 

XI.  Riculfe  I  succéda  à  Audesinde  & 
assista  en  887  au  concile  de  Nimes.  Il  est 
mentionné  en  8ç3  8z  en  897  dans  le  pri- 
vilège du  pape  Etienne  VI.  Il  fit  son  testa- 
ment en  915,  le  9  décembre,  &  légua  tous 
ses  biens  à  l'église  d'Elne.  Il  mourut  la 
même  année. 

XII.  HELMERADE,  frère  de  Bencion  & 
de  Gauzbcrt,  comtes  de  Roussillon, succéda 
à  Riculfe  I  sur  le  siège  d'Elne  en  916,  le 
premier  jour  de  septembre;  il  ne  vivait 
plus  en  921. 

XIII.  Wadalde,  frère  d'Helmeradc,  lui 
succéda  sur  le  siège  d'Elne  en  922.  Le  nom 
de  cet  évéque  figure  un  grand  nombre  de 
fois  dans  le  cartulaire  de  l'église  d'Elue, 
notamment  dans  des  actes  des  années  92r», 
927,  928,  930,  932,  942,  &c.  Wadalde  vécut 
jusqu'en  946. 


XIV.  RtCULFE  II  devint  évéque  d'Elne 
en  947.  Le  concile  de  Narbonne  rendit 
le  27  mars  947  un  décret  portant  confirma- 
tion de  l'élection  de  cet  évéque  au  siège 
d'Elne,  vacant  par  la  mort  de  Wadalde. 
En  949,  Riculfe  fit  au  nom  de  son  église 
un  échange  de  quelques  terres  avec  Amal- 
ric,  archiprètre  ;  il  en  fit  un  autre  en  9:"»  5 
avec  Frandalde,  abbé  de  Saint-Etien.ie,  près 
d'Ule  en  Roussillon,  &  reçut  en  959  d'un 
nommé  Wifred  la  donation  faite  à  l'église 
d'Elne  du  quart  de  la  terre  de  Eajas  &  des 
étangs  qui  en  dépendaient.  En  960  il  reçut 
d'une  femme  nommée  Ermetrude  la  moitié 
de  ce  qu'elle  possédait  au  même  lieu  de 
Bajas;  il  est  donc  certain  ,  quoi  qu'e-u 
disent  les  auteurs  du  Gallia  Chrhtiana,  que 
Riculfe  vécut  au  moins  jusqu'en  960. 

XV.  Sl'NlAlRE  I,  fils  de  Gaiisfred  I  & 
d'Ave,  était  évéque  d'Elne  en  968;  il  donna 
de  concert  avec  sa  mère,  le  3o  juillet  972, 
son  alleu  de  Troliars  à  l'église  d'Elne.  En 
974  lui  &  son  père  Gausfred  donnèrent  au 
monastère  de  Saint-Pierre  de  Roses  plu- 
sieurs biens  qui  leur  appartenaient  en  pro- 
pre. En  976  une  femme  nommée  Celse 
donna  à  l'évèque  Suniaire  son  alleu  situé  à 
Villarasa  en  Roussillon.  Cet  évéque  assista 
en  977  à  la  dédicace  de  l'église  du  monas- 
tère de  Ripoll,  faite  par  Miron,  évéque 
d'Urgel. 

XV  I.  Hildesinde,  abbé  de  Saint-Pierre 
de  Roses,  conserva  les  fonctions  d'abbé 
de  ce  monastère  bien  que  nommé  évéque 
d'Elne  au  mois  d'avril  979.  Il  consacra  en 
982  l'église  des  Saintes  Justine  &  Rufine 
située  dans  la  vallée  de  Prades.  L'évèque 
Hildesinde  est  encore  cité  en  989  &  dans 
un  acte  d'échange  du  18  février  991. 

XVII.  Bf-RANGER 1,  filsd'Oliba  Cabreta  & 
d'Ermcngarde,  est  mentionné  comme  évé- 
que d'Elne  dans  une  donation  qu'il  fit  avec 
sa  mère  au  monastère  d'Arles  au  mois  de 
février  993.  Il  assista  en  l'an  tocoà  un  plaid 
tenu  le  1"  novembre,  en  présence  de 
Seniofred,  vicomte-  de  Cerdagne,  au  sujet 
du  testament  d'Auriol,  prêtre,  qui  avait 
légué  certains  biens  à  l'église  d'Elne.  En 
1001  il  consentit  un  échange  avec  l'abbé 
Sintilas  &  les  religieux  d'Arlt.-,  du  con- 
sentement de  Guilabert,  comte  de  Roussil- 
lon, &  il  reçut  la  donation  de  quelques 
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alleux  situés  dans  le  même  pays  qui  lui 
fut  faite  par  Primus,  sa  femme  Elisabeth, 
&  leurs  fils  Blandinus,  Godefroid,  Su- 
niaire,  Sec. 

XVIII.  Frédelon  souscrivit  en  qualité 
d'évèque  d'Elne,  en  1004,  l'acte  par  lequel 
Ermengaud  ,  archevêque  de  Narbonne , 
donna  à  Guifred,  abbé  de  Cuxa  &  à  son 
monastère,  l'alleu  de  Saint-Laurent.  Il  reçut 
la  même  année  l'engagement  fait  en  sa  fa- 
veur d'un  alleu  situé  à  Ortaffa  dans  le  comté 
de  Roussillon  par  un  prêtre  nommé  Ulgcr. 
En  looii  Ermengaud,  archevêque  de  Nar- 
bonne, lui  légua  par  son  testament  quel- 
ques objets  précieux. 

XIX.  Oliua  assista,  au  mois  de  mars 
1009,  au  synode  tenu  à  Barcelone,  dans 
lequel  il  fut  décidé  qu'on  érigerait  un  cha- 
pitre dans  cette  collégiale.  En  101 3  Oliba 
fut  un  des  exécuteurs  testamentaires  de  Gui- 
labert,  comte  de  Roussillon,  &  en  cette  qua- 
lité il  donna  à  l'église  d'Elne  avec  Ermen- 
garde,  comtesse  de  Cerdagnc,  Guillaume 
Adalbert,  vicomte,  Gauzbert  S*  Suniaire, 
autres  exécuteurs  testamentaires,  un  alleu 
situé  à  Pia.  Oliba  mourut  la  même  année. 

XX.  Béranger  II  est  mentionné  en  ioi3 
comme  évèque  d'Elne.  En  1019  il  donna  son 
consentement  à  la  vente  d'un  alleu  faite  à 
l'abbaye  de  Cuxa.  Il  donna  en  bénéfice,  le 
18  mai  1020,  à  Ulgcr,  archiprètre,  un  alleu 
dans  le  Valespir  sous  la  redevance  envers 
l'église  d'Elne  de  deux  moutons,  de  quatre 
jambons, d'une  barre  de  fer  &  d'un  muiddc 
vin.  Béranger,  à  la  suite  d'un  pèlerinage  à 
Jérusalem,  fit  reconstruire  dans  un  autre 
emplacement  la  cathédrale  d'Elne  qui  avait 
été  ruinée  plusieurs  fois;  il  dut  mourir 
vers  la  fin  de  l'année  1020. 

XXL  Béranger  III  consacra  en  io;5 
l'église  Saint-Jean-Baptiste  de  Perpignan, 
qui  avait  été  reconstruite  par  différents 
seigneurs  de  Roussillon  ;  il  lui  assigna  les 
dîmes  nécessaires  à  son  entretien. 

XXII.  SUNIAIRE  II  est  cité  comme  évè- 
que d'Elne  en  io3i. 

XXIII.  Bi  RANGER  IV  assista  en  io35  à 
un  concile  tenu  dans  l'abbaye  de  Cuxa  &  en 
io38àcelui  de  Ripoll,  ainsi  qu'à  la  consé- 
cration de  la  nouvelle  église  de  Girone 
faite  au  mois  de  septembre  de  la  même 


sécration  de  l'église  de  Saint-Michel  de 
Fluvia  dans  le  comté  d'Anipurias  le  26  juil- 
let 1045,  8t  fit  en  1047  un  pèlerinage  en 
Terre-Sainte.  Béranger  conserva  le  siège 
d'Elne  jusqu'en  1053. 

XXIV.  Arnaud  I  assista  à  la  consécra- 
tion de  l'église  de  Maguelonne  en  1054,  8c 
au  concile  tenu  en  io56  à  Toulouse  pour 
la  répression  de  la  simonie;  il  vivait  encore 
en  1061. 

XXV.  Raimond  I  siégeait  en  1064;  de 
concert  avec  le  comte  Raimond  &  la  com- 
tesse Adélaïde,  il  fit  construire  en  1069  le 
grand  autel  de  l'église  d'Elne  en  l'honneur 
de  S"  Eulalie.  Il  fit  quelques  donations  au 
monastère  de  Cuxa  en  1070,  Se  assista  en 
1077,  au  mois  de  décembre,  au  concile 
convoqué  à  Besaudun  par  Amat,  évèque 
d'Oloron  &  légat  du  pape;  il  est  cité  la 
même  année  dans  le  testament  du  vicomte 
Guillaume.  Il  tint  en  1080  un  plaid  avec  le 
même  vicomte.  On  trouve  encore  son  nom 
dans  des  textes  de  1084  &  1086.  Il  mourut 
au  commencement  de  1087. 

XXVI.  Artaud  I,  cité  comme  évèque 
élu  d'Elne  au  mois  de  mai  1087,  fut  obligé 
d'aller  à  Rome  pour  se  faire  consacrer 
parce  qu'il  était  brouillé  avec  son  métropo- 
litain. Il  n'était  encore  qu'élu  au  mois  de 
janvier  10895  il  assista  au  concile  tenu  à 
Narbonne  le  20  mars  1091  8c  apposa  son 
sceau  la  même  année  à  l'acte  par  lequel 
Guillaume,  comte  de  Cerdagne,  soumit  l'ab- 
baye de  Saint-Michel  de  Cuxa  à  l'abbaye  de 
Saint-Victor  de  Marseille.  Il  fit  un  règle- 
ment le  neuvième  jour  de  novembre  de  la 
même  année  au  sujet  du  repas  quel'évéque 
8c  les  dignitaires  devaient  donner  les  jours 
de  fêtes  solennelles  à  tout  le  corps  des  cha- 
noines. En  1092  il  accepta  la  donation  faite 
à  son  église  par  Raimond  &  Gauzbert  d'un 
alleu  situé  à  Estagel  dans  le  Valespir.  Il 
s'accorda  en  109J,  au  nom  de  son  chapitre, 
avec  Guillaume  Ulger,  vicomte  de  Castel- 
nau,  en  présence  de  Guilabert  II,  comte  de 
Roussillon  8c  de  Gausfred  son  fils,  au  sujet 
du  lieu  de  Crosanques.  Artaud  vivait  encore 
en  1096. 

XXVII.  Ermengaud  gouvernait  l'église 
d'Elne  en  1097,  au  mois  de  mars;  il  assista 
en  1100  à  une  enquête  faite  par  Raimond 
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l'exécution  des  dernières  volontés  d'Ar- 
naud-Guillaume de  Salses  ;  il  reçut  en  1101 
une  donation  faite  par  Raimond-Suniofred 
d'un  alleu  situé  dans  le  diocèse  d'Elne,  dans 
la  ville  de  Saint-Félix.  La  même  année  au 
mois  de  mai  Pons  Adalbert,  seigneur  de 
Saint-Laurent,  délaissa  à  l'évèque  Ermen- 
gaud  tous  les  droits  qu'il  prétendait  sur  la 
métairie  d'Eribert,  moyennant  le  payement 
de  quatre  livres  en  argent.  Le  i3  mai  1109 
Ermengaud  donna  à  son  chapitre  l'église 
de  la  Tour  avec  le  presbytère,  les  dîmes, 
les  offrandes  &  autres  revenus  qu'il  avait 
acquis  par  échange  de  Bernard-Guillaume 
de  Pia. 

XXVIII.  Pierre  I  Bernard  était  évè- 

que  d'Elne  en  1 1 1 3.  En  vertu  de  la  commis- 
sion qu'il  en  avait  reçue  du  pape  Pascal  II, 
il  termina  au  mois  de  janvier  1 1 14,  avec  les 
autres  juges  commis  à  cet  effet,  le  diffé- 
rend qui  existait  entre  les  abbayes  de  Cllltl 
&  d'Arles.  Guillaume  Ulger,  vicomte  de 
Castelnau,  Ermessinde  sa  femme,  Ulger 
archidiacre,  Gauzbert  &  Artaud  leurs  fils,  se 
désistèrent  en  sa  faveur  en  iu5  des  pré- 
tentions qu'ils  élevaient  sur  les  dîmes  de 
Poutella.  En  1118  Raimond,  comte  de  Bar- 
celone, lui  engagea  l'église  de  Sainte-Jus- 
tine 8c  Sainte-Rufine,  située  dans  la  vallée 
de  Pradcs.  Le  19  octobre  11 21,  Pierre  fit  la 
dédicace  de  la  nouvelle  église  du  monastère 
de  Saint-André  de  Soréde  ;  il  obtint  par  acte 
du  1"  mars  11 23,  d'Amaud-Raimond  &  de 
Béatrix,  sa  femme,  la  concession  d'un  aque- 
duc dont  l'eau  devait  arroser  les  jardins  de 
l'église  cathédrale.  Au  mois  d'août  1128,  il 
fit  un  accord  avec  Gauzbert,  vicomte  de 
Castelnau,  au  sujet  des  pâturages  du  Vales- 
pir  &  du  Roussillon;  il  fut  statué  qu'ils  en 
partageraient  les  produits  par  parts  égales. 
Pierre  I  est  encore  cité  comme  vivant  en 
Il  29. 

XXIX.  Ulger  de  Castelnai',  frère  de 
Gauzbert  &  d'Artaud,  d'abord  archidiacre 
d'Elne,  fut  élu  évêque  de  cette  ville  en  1 1 3o. 
Au  mois  de  mars  de  cette  année,  Guillaume 
de  Paraquols  lui  abandonna  l'alleu  qu'il  pos- 
sédait dans  la  ville  de  Saint-Félix  ;  il  transi- 
gea en  1 1 33  avec  Arnaud  de  la  Tour  au 
sujet  de  la  justice  seigneuriale  que  celui-ci 
tenait  en  fief  de  l'église  d'Elne.  Ulger  as- 
sista au  quatrième  concile  de  Narbonne 


tenu  en  1 140  &  y  fit  le  récit  de  tous  les  dé- 
sastres que  les  Sarrasins  avaient  causés  dans 
son  diocèse;  il  accorda  une  indulgence  plé- 
nière  à  tous  ceux  qui  contribueraient  par 
leurs  secours  au  rachat  des  chrétiens  cap- 
tifs. Ulger  transigea  en  1142  avec  Raimond 
Béranger  &  consacra  en  1144  l'église  de 
Corneillan,  construite  en  l'honneur  de 
S.  Martin.  On  voit  par  plusieurs  chartes 
de  la  Grasse  qu'il  vivait  encore  en  1147. 

XXX.  Artaud  II,  évèque  d'Elne,  consa- 
cra en  1148  l'autel  de  Saint-Michel,  fo^idé 
dans  l'église  de  Saint-Just  ;  l'année  suivante, 
au  mois  d'octobre,  il  reçut  le  serment  de 
fidélité  prêté  à  lui  &  aux  évèques  d'Elne 
ses  successeurs  par  Raimond,  comte  de  Bar- 
celone; il  fut  témoin  en  n55  d'un  acte 
accordé  par  Pierre,  archevêque  de  Nar- 
bonne, en  faveurd'Ermengarde,  vicomtesse 
de  Narbonne;  la  même  année  il  fit  entou- 
rer la  ville  d'Elne  de  murailles  &  détours. 
Au  mois  d'octobre  1137  il  consacra  la  nou- 
velle église  du  monastère  d'Arles,  qu'Ulger 
son  prédécesseur  avait  fait  reconstruire; 
il  consacra  le  18  octobre  de  l'année  sui- 
vante l'église  de  Saint-Etienne  du  même 
lieu  ;  le  20,  l'église  de  Sainte-Cécile  in  villa 
Cocio  ;  le  25,  l'église  de  Saint-Martin  de 
Courtsavin,  &  en  1  1  '<  7,  le  seizième  jour  de 
décembre,  l'église  de  Saint-Pierre  de  Riu- 
fer.  Au  mois  de  juillet  ii6j,  Girard,  comte 
de  Roussillon,  renonça  en  sa  faveur  au  droit 
de  procuration  qu'il  prétendait  lui  appar- 
tenir dans  l'église  de  Saint-Jean  de  Perpi- 
gnan. Artaud  vivait  encore  en  1169,  année 
où  il  apposa  sa  signature  au  bas  de  la  dona- 
tion faite  à  Notre-Dame  d'Aspira  par  Er- 
mengaud Je  Villarasa. 

XXXI.  Guillaume  1  Jorda  institua 
deux  prébendes  canoniales  dans  l'église 
cathédrale.  Cet  évèque  occupait  le  siège 
d'Elne  au  mois  de  juin  1172;  il  est  men- 
tionné en  1 184  &  en  1 186;  il  mourut  dans 
cette  dernière  année  le  lendemain  de  l'As- 
somption de  la  Vierge. 

XXXII.  Artaud  III  est  cité  en  1188 
selon  les  frères  de  Sainte-Marthe. 

XXXIII.  Guillaume  II  est  nommé  en 
1 188  dans  la  charte  de  vente  faite  à  l'ab- 
baye de  Fontfroide  par  Bernard,  archevê- 
que de  Narbonne  ;  il  confirma  en  1196  une 
fondation  faite  par  Ponce,  sacristain  de 
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l'église  d'Elne,  &  fut  présent  en  1 197  à  la 
rédaction  des  statuts  contre  les  hérétiques 
rédigés  par  Pierre  I,  roi  d'Aragon. 

XXXIV.  Artaud  IV  assista  le  8  novem- 
bre 1100  à  la  consécration  de  l'église  de 
Sainte-Marie  &  Sainte-Croix  de  Montpel- 
lier ;  il  mourut  au  mois  de  septembre  1201 
&  fut  enterré  dans  le  cloître  d'Elne. 

XXXV.  BÉRANGER  V  est  cité  en  i2o5 
dans  l'acte  par  lequel  Pierre,  roi  d'Arapon, 
confirma  les  privilèges  &  les  droits  de 
l'église  d'Elne.  Il  n'est  pas  autrement  fait 
mention  de  lui  dans  l'histoire. 

XXXVI.  Guillaume  III  d'Ortàka  sié- 
gea de  1 202  à  1 209  ;  il  abandonna  eu  1 206  à 
Pierre,  prieur  de Notre-Damed'Aspira,  tout 
ce  qu'il  possédait  dans  l'église  de  Saint-Sau- 
veur Je  Comanals;  il  assista  au  serment  de 
fidélité  que  Guillaume,  vicomte  de  Cas- 
tel  [Util,  prêta  le  20  mars  1207  à  Bernard, 
abbé  de  la  Grasse  &  à  son  couvent.  Guil- 
laume mourut  le  i5  avril  1209  &futenterré 
dans  le  cloître  de  l'église  d'Elne. 

XXXVII.  RAIMOND  II  DE  VlLLELON- 
GUE  occupait  le  siège  d'Elue  en  1212;  il 
mourut  en  1 216  &  fut  enterré  dans  l'église 
cathédrale  d'Elne. 

XXXVIII.  Gautier  est  dit  évêque  élu 
d'Elne  en  1 217  dans  la  sentence  queBernard- 
Raimond,  évèque  de  Carcassonne,  rendit 
en  faveur  d'Arnaud,  archevêque  de  Nar- 
bonne,  contre  le  prieur  de  Sallèlc,  &  reçut 
la  consécration  épiscopale  à  Rome  la  même 
année,  des  mains  du  pape  Honorilll  III  ; 
il  vivait  encore  au  mois  de  mai  1221  d'après 
les  chartes  du  chapitre  de  Narbonne. 

XXXIX.  Arnaud  II  est  mis  au  nombre 
des  évéques  d'Elne  sur  la  seule  autorité  des 
auteurs  de  l'ancien  Gallia  Christiana ;  il  est 
dit  avoir  occupé  le  siège  en  1223  &  en  1224. 

XL.  -Raimond  III  est  désigné  par  la  pre- 
mière lettre  de  son  nom  dans  l'acte  qui 
constate  le  serment  de  fidélité,  prêté  le 
16  avril  1 2  25  à  l'église  &  au  roi  par  Raimond 
de  Roquefeuil  ;  il  gouvernait  encore  l'église 
d'Elne  en  1227  &  en  1229,  année  où  il 
transigea  avec  Guiraud,  prieur  de  Notre- 
Dame  d'Aspira. 

XLL  Bernard  I  BERGA  succéda  à  Rai- 
mond en  i23o;  il  unit  à  la  mense  épisco- 
pale la  chapellenie  fondée  dans  l'église  de 
Saint-Jean  de  Perpignan  par  Guilabert, 


comte  de  Roussillon.  C'est  h  partir  de  cette 
époque  que  les  évëques  d'Elne  commencè- 
rent à  résider  tantôt  à  Elne  tantôt  à  Perpi- 
gnan ;  il  assista  aux  états  tenus  en  1234  à 
Tarragone  par  Jacme  I,  roi  d'Aragon,  & 
consacra  en  124")  l'église  construite  dans 
la  vallée  de  Prades  sous  l'invocation  de 
S"  Justine  8t  de  S"  Rufine. 

XLII.  Béranger  VI  assista  en  1246  au 
mois  d'avril  au  concile  de  Béziers;  cet  évè- 
que est  peut-être  le  même  que  celui  qui  est 
mentionné  par  les  frères  de  Sainte-Marthe 
comme  occupant  le  siège  d'Elue  en  i2o5. 

XLIII.  Bernard  II  de  Argilaqueriis, 
cité  en  i25o,  institua  un  chapelain  dans 
l'église  Saint-Jean  de  Perpignan  en  12^4. 
En  1256  il  acquit  le  château  de  Bages  du 
comte  d'Ampurias.  Cet  évèque  vivait  en- 
core en  1258. 

XLIV.  BÉRANGER  VII  DE  CHANTr- 
LOUP  fut  élu  en  1259;  il  promit  ohéis- 
sance  à  Maurin,  archevêque  de  Narbonne, 
au  mois  de  septembre  1263.  On  voit  par 
une  charte  de  l'abbaye  de  la  Grasse  du  23  sep- 
tembre 1264,  que  Jacme  I,  roi  d'Aragon  & 
de  Majorque,  confirma  à  lui  &  à  ses  succes- 
seurs la  part  qui  revenait  à  l'évèché  d'Elne 
dans  les  amendes  imposées  à  ceux  qui  vio- 
leraient les  statuts  de  la  trêve  de  Dieu. 
Béranger  est  encore  cité  dans  des  actes  de 
1270  &  de  1272. 

XLV.  Bertrand  assista  avec  les  autres 
évèques  de  la  Province  au  concile  provin- 
cial de  Bé/.iers,  tenu  le  4  mai  1279  par 
l'archevêque  Pierre.  Peut-être  au  lieu  de 
Bertrand  doit-on  lire  dans  les  actes  de  ce 
concile  le  nom  du  suivant,  &  alors  il  ne  de- 
vrait pas  être  compté  dans  la  liste. 

XLVI.  Bernard  III  Sala  s'excusa  en 
1 280  auprès  de  Pierre,  archevêque  de  Nar- 
bonne, de  ne  pouvoir  assister  au  concile  de 
Béziers  convoqué  cette  même  année. 

XLVII.  Raimond  IV  Costa  fut  consa- 
cré &  prêta  serment  de  fidélité  à  l'archevê- 
que de  Narbonne  le  24  septembre  1290:  il 
fit  la  même  année  quelques  ordonnances 
pour  le  chapitre  de  Saint-Jean  de  Perpi- 
gnan. Nous  possédons  les  actes  de  l'en- 
quête faite  au  mois  de  janvier  1309  par  ce 
prélat  au  sujet  des  templiers,  auxquels  on 
reprochait  différents  crimes  ;  il  mourut  en 
i3io  &  fut  enterré  dans  la  chapelle  qu'il 
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avait  fait  construire  près  de  l'église  cathé- 
drale. 

XLV1II.  Raimond  V,  d'abord  chantre 
puis  évèque  d'Elne,  se  rendit  auprès  de  l'ar- 
chevêque de  Narbonne  eu  i3n  pour  être 
consacré.  C'est  tout  ce  qu'on  sait  de  lui. 

XLIX.  Gui  I  ,  évè  |tie  d'Elne  ,  dédia 
comme  fondé  de  pouvoir  de  Thibaut, évè- 
que de  Liège,  le  28  avril  1 3i 2,  l'église  pa- 
roissiale de  Saint-Kombaud  dans  le  diocèse 
de  Cambrai. 

L.  Elues.  Il  n'est  pas  certain  que  cet 
évèque  ait  réellement  existé;  on  le  trouve 
seulement  mentionné  dans  une  charte  de  la 
Trinité  de  Poitiers  dans  laquelle  il  est  dit 
avoir  conféré  les  ordres  dans  la  ville  de 
Thouars  en  i3i5,  avec  l'autorisation  de 
l'évéque  élu  de  Poitiers. 

LL  Guillaume  IV  était  évèque  d'Elne 
le  18  septembre  i3ij  d'après  les  archives  de 
l'église  de  Narbonne  ;  il  fit  en  l3i6  &  1 3 1 7 
différents  statuts  &  dut  mourir  dans  le 
cours  de  cette  dernière  année. 

LU.  Bii-RANGF.u  VIII  BAJULI  promit  de 
payer  les  contributions  obligées  à  la  Cham- 
bre apostolique  le  19  décembre  l3l7, Selon 
les  registres  du  Vatican  ;  il  se  qualifiait  en- 
core élu  le  10  décembre  i320;  il  promit 
obéissance  à  Bernard,  archevêque  de  Nar- 
bonne en  1 32 1 .  En  1324,  pendant  sou  pon- 
tificat, Sanche,  roi  de  Majorque,  posa  la 
première  pierre  de  l'église  de  Saint-Jean  de 
Perpignan. Cet  évèque  édicta  plusieurs  sta- 
tuts synodaux  en  i32Ô,  i328  &  i33o;  il  est 
encore  nommé  en  i33î  dans  les  archives 
du  domaine  de  Montpellier. 

LUI.  Gui  II  Terreni  ou  de  Perpi- 
gnan,fit  profession  dans  l'ordre  des  carmes, 
acquit  le  titre  de  docteur  en  théologie  à  la 
Faculté  de  Paris,  fut  nommé  général  de  son 
ordre  en  i3i8  &  évèque  de  Majorque  en 
i320;  il  fut  transféré  à  l'évèché  d'Elne  au 
mois  d'octobre  i332  8c  promulgua  diffé- 
rents statuts  synodaux  en  1 335,  le  27  avril 
1337,  le  1"  mai  i333,lc  23  avril  133g,  8c  le 
8  avril  1340.  Gui  ne  posséda  l'évèché  d'Elne 
que  jusqu'en  i3^2  ;  il  a  écrit  un  ouvrage  in- 
titulé Summa  de  hacrtsibus  omnibus  &  tarum 
confutationibus,  qui  a  été  imprimé  à  Paris 
en  i528,  in-folio,  81  une  Concordance  des 
quatre  évaugélistes  avec  un  commentaire, 
imprimée  à  Cologne  en  i63i  ;  il  a  laissé  plu- 


sieurs ouvrages  manuscrits  dont  quelques- 
uns  se  trouvent  dans  les  collections  de  Col- 
bert  à  la  Bibliothèque  Impériale. 

LIV.  Pierre  II,  évèque  élu  d'Elne,  pro- 
mit le  2  octobre  i3^2  d'acquitter  les  droits 
dus  à  la  Chambre  apostolique. 

LV.  Thomas,  omis  par  les  auteurs  de 
l'ancien  Galiia  Christiana,  était  évèque 
d'Elne  le  8  septembre  1347,  ainsi  qu'il  est 
prouvé  parles  registres  du  Vatican. 

LV1.  Bernard  IV  Hugues  mourut  la 
même  année  qu'il  fut  élu,  en  1347. 

LVII.  Bernard  V  Fournier  était  cha- 
noine d'Elue  quand  il  fut  nommé,  le 
16  août  1347,  évèque  de  la  même  ville  par 
le  pape  Clément  VI  ;  il  acquitta  les  droits 
dus  à  la  Chambre  apostolique  le  19 septem- 
bre suivant  &  fut  sacré  à  Narbonne  par 
l'archevêque  Pierre  de  la  Jugie,  le  22  octo- 
bre 1348;  il  prêta  serment  d'obéissance  à 
son  métropolitain  le  5  janvier  1 349  & 
mourut  au  mois  de  janvier  i35o. 

LVUI.  Etienne  Maleti  ou  D'OMALB, 
parent  de  Clément  VI,  était  abbé  de  la 
Chaise-Dieu  lorsqu'il  fut  nommé,  au  mois 
de  janvier  i35o,  à  la  place  de  Bernard  ;  il  fut 
transféré  à  l'évèché  de  Tortose  le  21  mars 
i35i. 

LIX.  FRANÇOIS  I,  successeur  d'Etienne, 
acquitta  sa  cotisation  à  la  Chambre  aposto- 
lique le  17  décembre  i353,  d'après  les  re- 
gistres du  Vatican,  8c  mourut  peu  après. 

LX.  Jean  I  Jofrevi,  évèque  de  Luçon, 
fut  transféré  à  l'évèché  d'Elne  par  Inno- 
cent VI,  par  lettres  données  à  Avignon  le 
21  novembre  1354.  Il  fut  envoyé  par  le 
pape  en  1 355  en  Angleterre  pour  établir  la 
paix  entre  le  roi  Jean  8c  Édouard,  roi  d'An- 
gleterre. Il  était  de  retour  de  ce  voyage  au 
mois  de  mai  de  la  même  année.  Jean  fut 
transféré  à  l'évèché  du  Puy  le  26  février 
1357. 

LXI.  Raimond  VI  de  Salg  adminis- 
trait l'évèché  d'Elne  en  i36i  comme  on  le 
voit  par  les  registres  du  pape  Innocent  VI. 
Il  dut  succéder  à  Jean  en  i3j7  8c  fut  trans- 
féré à  Evreux  le  23  juillet  i36i. 

LXII.  Pierre  III  de  Cima,  de  l'ordre 
des  frères  mineurs,  succéda  à  Raimond  de 
Salg  ;  il  acquitta  les  droits  dus  à  la  Chambre 
apostolique  le  26  juillet  1  36i .  En  1  374,  il 
plaidait  contre  Jean,  archevêque  de  Nar- 
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bonne;  il  fit  en  i375  plusieurs  règlements 
pour  la  réformation  de  son  église  &  passa 
a  l'évèché  de  Majorque  en  1 377. 

LXIII.  RAlMOND  VII,  qualifié  de  frère, 
ce  qui  prouve  qu'il  appartenait  à  un  ordre 
religieux,  promit  d'acquitter  les  droits  dus 
à  la  Chambre  apostolique  le  27  novem- 
bre 1377  d'après  les  registres  du  Vatican.  Il 
fut  sacré  dans  l'église  cathédrale  d'Elne  en 
1378;  il  est  encore  cité  au  mois  de  mai  de 
l'année  i38o. 

LXIV.  Béranger  IX  était  évèque 
d'Elne  en  i38o  selon  les  frères  de  Sainte- 
Marthe. 

LXV.  BARTHÉLEMI  I  est  connu  par  les 
registres  du  Vatican  qui  portent  qu'il  fit  sa 
promesse  à  la  Chambre  apostolique  le  11  fé- 
vrier 1387,  &  qu'il  acquitta  sa  contribution 
à  ladite  chambre  le  26  septembre  l3gi  & 
le  4  avril  1392.  Il  est  encore  cité  en  1394. 

LXVI.  BARTHÉI.EMl  II  ,  de  l'ordre  des 
carmes,  était  évéque  d'Elne  en  1398.  Bar- 
thélemi  fit  des  règlements  pour  son  église 
en  1401,  1402, 1404  &  I4OJ.  Il  vivait  encore 
en  1406  selon  les  frères  deSainte-Marthe. 

LXVIL  François  II  Ximenès,  de  l'ordre 
des  frères  mineurs,  né  en  Catalogne,  fut 
évèque  d'Elne  selon  Guillaume  Cave.  Il 
mourut  en  1409.  François  Ximenès  a  laissé 
un  grand  nombre  d'écrits  mystiques  & 
théologiques  écrits  les  uns  en  latin,  les  au- 
tres en  espagnol. 

LXVI1I.  Jérôme  l  était  évèque  d'Elne 
en  1417}  il  conféra  en  1421  la  cure  de 
Rivesaltes  &  fit  quelques  règlements  pour 
son  église  en  1423.  Il  mourut  en  1423  & 
fut  enterré  devant  l'autel  de  Saint-Jean. 

LX1X.  Jean  II  de  Casanova  fut  nommé 
en  remplacement  de  Jérôme  par  le  pape 
Martin  V  le  i5  décembre  1425,  ainsi  qu'il 
ressort  des  registres  du  Vatican.  Il  est  en- 
core fait  mention  de  lui  dans  les  mêmes 
registres  au  20  février  1426;  il  fit  un  règle- 
ment le  28  octobre  1430  pour  la  fondation 
de  l'église  collégiale  de  Saint-Jean-Baptiste 
de  Perpignan  dont  il  était  chapelain,  & 
mourut  à  Florence  le  1"  mars  1431  ;  il  y  fut 
enterré  dans  l'église  de  Sainte-Marie  la 
Neuve  d'où,  selon  Ughell",  ses  os  furent 
ensuite  portés  en  Espagne. 

LXX.  Gaik  ERAN  ÂLHKRTI,  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit,  fut  pourvu  de  l'évèché  d'Elue 


au  mois  d'août  1431.  Il  est  cité  dans  des 
documents  de  1437. 

LXXI.  Jean  III  Moles  de  Margarit, 
docteur  en  décrets  &  chanoine  de  Girone, 
fut  fait  évèque  d'Elne  après  la  mort  de  Gau- 
ceran,  le  22  avril  14:^3,  d'après  les  registres 
du  Vatican.  Il  nomma  à  la  rectorerie  de 
Rivesaltes  le  20  avril  1461  &  fut  transféré 
la  même  année  à  l'évèché  de  Girone.  Le 
pape  Sixte  IV  le  fit  cardinal  en  1483.  Il 
mourut  le  21  novembre  de  l'année  suivante. 

LXXII.  Antoine  I  de  Cardone,  archi- 
diacre de  Ccrdagne  dans  l'église  d'Urgel, 
fut  nommé  évèque  d'Elne  le  23  septembre 
1461,  ainsi  qu'il  paraît  par  les  registres  du 
Vatican. 

LXXIII.  Charles  I  de  Saint-Gelais, 
religieux  de  l'ordre  de  Cluny,  abbé  du  Mou- 
tier-Neuf  au  diocèse  de  Poitiers,  fut  élu 
évèque  d'Elue  au  mois  d'août  1470;  il  ac- 
quitta la  taxe  à  la  Chambre  apostolique,  le 
14  du  même  mois,  &  prit  possession  de 
l'évèché  par  procuration  en  1471  -,  il  donna 
sa  démission  en  147?)  après  avoir  obtenu 
l'abbaye  de  Saint-Léonard  de  Ferrières. 

LXXIV.  Charles  II  de  Martigni  est 
dit  évéque  élu  d'Elne  sur  la  démission  de 
Charles  de  Saint-Gelais  dans  les  registres 
du  Vatican,  le  25octobrc  1475  &  s'acquitta 
envers  la  Chambre  apostolique  le  20  novem- 
bre suivant  ;  il  fut  chargé  d'une  ambassade 
par  Louis  XI  vers  Ferdi  îand,  roi  d'Aragon, 
&  Isabelle  de  Castille,  pour  traiter  de  la 
paix  ;  il  est  mentionné  dans  des  actes  de 
l'abbaye  de  la  Grasse  de  1484  &  de  1485. 
En  1487  il  eut  un  procès  avec  Pierre  d'Ab- 
sac,  abbé  de  la  Grasse,  au  sujet  du  droit  de 
patronage  des  églisesde  Pédillan, d'Estagel, 
de  Corncillan,  &c.  Charles  de  Martigni  fut 
transféré  à  l'évèché  de  Castres  en  1494,  le 
20  janvier,  par  suite  de  la  mort  de  Jean. 

LXXV.  Ascagne-Marie  Sforza,  évè- 
que élu  d'Elne,  est  cité  dans  les  registres  du 
Vatican  le  20  janvier  1494.  Cet  évèque  est 
le  même  que  le  cardinal  Sforza  qui  a  pos- 
sédé de  nombreux  évèchés  en  Italie;  il  ne 
garda  pas  longtemps  celui  d'Elue. 

LXXVI.  César  Borgia  fut  d'abord 
évèque  de  Pampelune ,  puis  archevêque 
de  Valence  &  cardinal-diacre  du  titre  de 
Sainte-Marie  la  Neuve.  Nommé  à  l'évèché 
d'Elne,  il  prit  possession  par  procureur  le 
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i"  juin  I-491»;  il  ne  se  fit  pas  sacrer,  &  son 
frère  aîné  étant  mort,  il  quitta  la  carrière 
ecclésiastique  en  1498  pour  embrasser  l'état 
militaire. 

LXXV11.  François  III  de  Lorris,  né 
à  Valence,  en  Espagne,  parent  d'Alexan- 
dre VI,  fut  nommé  évéque  d'Elne  le  5  no- 
vembre 1499  &  cardinal  le  3o  mai  ifoi,  & 
ensuite  patriarche  de  Constantinople  ;  il 
était  connu  sous  le  titre  de  cardinal  d'Elne. 
Il  mourut  à  Rome  le  22  juillet  r*>c6. 

LXXV1II.  Jacques  I  de  Serra,  origi- 
naire d'Espagne,  fut  fait  cardinal-prétre 
par  Alexandre  VI  le  28  septembre  l5oO« 
Parmi  les  nombreuses  églises  dont  il  eut 
l'administration,  il  prit  possession  de  celle 
d'Elne  le  5  septembre  itoô.  En  i5u  cette 
église,  qui  avait  déjà  commencé  à  se  sous- 
traire à  l'autorité  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne,  fut  soumise  au  Saint-Siège  immédia- 
tement par  le  pape  Jules  II. 

LXXIX.  Jean  IV  de  Villalba,  origi- 
naire de  Catalogne  ,  gouvernait  l'église 
d'Elne  en  i5i3  &  en  i5i6. 

LXXX.  Bernard  VI  de  Mesa,  né  à 
Cordoue,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs, 
évèque  de  Tripoli  en  i5i4,  fut  nommé  à 
l'évèché  d'Elne  le  12  janvier  l'ïty  ;  il  mou- 
rut en  1524&  fut  enterré  à  Tolède. 

LXXXI.  GUILLAUME  V  Vaudes,  évèque 
d'Elne  le  14  novembre  1  "124,  prit  possession 
le  22  avril  i  r>25. 

LXXXI I.  Ferdinand  I  de  Vai.des,  ori- 
ginaire de  Castille,  prit  possession  de  l'évè- 
ché d'Elne  le  1"  septembre  1529. 

LXXX11I.  Jérôme  Doria,  cardinal-dia- 
cre, obtint  l'évèché  d'Elne  le  12  avril  1  j3o; 
il  le  possédait  encore  en  i532  ,  &  fut  trans- 
féré à  l'église  d'Ostcndc  en  1^34. 

LXXXIV.  Jacques  II  Ried  ou  Richi, 
abbé  de  Ripoll,  fut  élu  évèque  d'Elne  le 
5  juillet  1 534,  selon  les  registres  du  Vatican. 

LXXXV.  Jérôme  III  de  Crescens  fut 
nommé  évèque  d'Elue  après  la  mort  du  pré- 
cédent le  2  3  juillet  1 537  ;  il  prit  possession 
de  son  siège  par  procureur  le  9  de  novem- 
bre de  la  même  année. 

LXXXVI.  Ferdinand  II  de  Loazes  , 
Espagnol  de  naissance,  était  inquisiteur 
de  Barcelone,  quand  il  fut  nommé  évèque 
d'Elne  le  14  juillet  1  ^42  ;  peu  après  il  passa 
au  siège  de  Tortose. 


LXXXV  IL  Pierre  IV  Augustin  es,  Es- 
pagnol de  naissance,  docteur  en  droit,  suc- 
céda à  Ferdinand  le  22  janvier  1544;  il  fut 
transféré  à  un  autre  siège  en  1 5^5. 

LXXXVI  IL  Michel  Puig,  né  en  Cata- 
logne, docteur  en  droit  civil  &  canon,  & 
chanoine  de  Barcelone,  fut  fait  évèque 
d'Elne  le  8  juin  if>45  d'après  les  registres 
du  Vatican;  il  l'était  encore  lorsqu'il  s'op- 
posa, le  28  avril  i5ji,  au  décret  du  concile 
de  Trente. 

LXXXIX.  Raphaei.  I  Ubach,  Espagnol, 
chanoine  de  Barcelone,  fut  nommé  évèque 
d'Elne  le  17  juin  i555;  il  prit  possession 
le  14  septembre  suivant. 

XC.  Loup-Martin  de  la  Govilla 
fut  nommé  le  20  juillet  l  :j">8  après  le  décès 
de  Raphaël.  Cet  évèque  fit  des  règlements 
pour  l'église  d'Elne  en  i565  &  1567. 

XCI.  Pierre-Martyr  Coma,  originaire 
du  diocèse  d'Urgel  en  Catalogne,  entra 
dans  l'ordre  des  dominicains,  s'acquit  une 
grande  réputation  par  son  éloquence  & 
son  érudition;  nommé  à  l'évèché  d'Elne  eu 
r">68,  par  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  il  ad- 
ministra cet  évèché  pendant  dix  ans  &  mou- 
rut à  Perpignan,  le  5  mars  1578.  Son  corps, 
porté  à  Elne,  fut  enterré  dans  la  cathédrale. 

XCII.  Jean  V  Téres  prit  possession  de 
l'évèché  d'Elne  par  procureur  le  27  juil- 
let i'">79;  il  assista  en  1  r>34  au  concile  pro- 
vincial de  Tarragone  &  passa  ensuite  à 
l'évèché  de  Tortose  &  de  là  à  celui  de  Tar- 
ragone. 

XCIII.  Benoît  de  Sainte-Marie,  ar- 
chidiacre de  Barcelone,  est  désigné  comme 
évèque  d'Elne  en  1587. 

XCIV.  François  IV  Robuster  de 
Sala,  originaire  de  Catalogne,  prit  posses- 
sion de  l'évèché  d'Elne  par  procureur  en 
1I91  ;  il  consacra  le  19  juillet  1^92  l'autel 
de  Saint-Michel  de  Cuxa,  sous  lequel  fu- 
rent déposées  les  reliques  de  S.  Narcisse, 
évèque  deGirone,  &  autres. 

XCV.  Onuphre  Rkart,  né  à  Perpi- 
gnan, chanoine  de  Barcelone,  fut  nommé 
évèque  d'Elue  à  la  place  de  François  le 
3  mai  1^99.  C'est  sous  son  épiscopat  que  le 
siège  d'Elne  fut  transporté,  en  1602,  dans 
l'église  collégiale  de  Saint-Jean  de  Perpi- 
gnan, sur  la  demande  de  Philippe  II  &  en 
vertu  d'une  bulle  de  Clément  VIII.  Le  cha- 
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pitre  d'Elue  fut  supprimé  &  les  chanoines 
entrèrent  dans  le  chapitre  de  Saint-Jean 
de  Perpignan.  La  plus  grande  partie  des 
biens,  des  joyaux  8t  des  reliques  passèrent 
alors  au  chapitre  de  Saint-Jean. 

Église  de  Perpignan. 

Comme  on  a  pu  le  voir,  dans  les  volumes 
précédents,  Perpignan  est  une  ville  mo- 
derne, elle  n'existait  pas  avant  le  neuvième 
siècle.  L'église  fut  construite  aux  frais  des 
habitants  &  dédiée  en  1023  par  Béranger, 
évèque  d'Elne,  sous  le  titre  de  Saint-Jean- 
Baptiste.  Guilabert,  comte  de  Roussillon,y 
institua  un  chapitre  en  1102.  L'église  fut 
reconstruite  en  1324,  grâce  à  la  libéralité 
de  Sanche,  roi  de  Majorque,  qui  posa  lui- 
même  la  première  pierre  le  27  mars  de 
cette  année.  Elle  fut  enfin  érigée  en  cathé- 
drale en  1602  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 

Il  y  avait  quatre  paroisses  dans  la  ville 
de  Perpignan  :  Notre-Dame  ou  la  Real, 
Saint-Mathieu,  Saint-Jacques  &  Saint- 
Jean. 

Évêques  de  Perpignan. 

I.  Antoine  Gai.lart  fut  nommé  évè- 
que d'Elne  ou  de  Perpignan  le  29  mars 
1609;  il  fut  transféré  à  Vicence  en  1610  & 
mourut  en  1614. 

II.  François  de  Vili.a  Vicenzio  ou 
DE  Veer,  religieux  de  la  Merci,  puis  évè- 
que de  Madaure,  fut  fait  évèque  de  Perpi- 
gnan en  i*t  i;  il  mourut  à  Madrid  en  1616. 

III.  Frédéric  Cornet,  prêtre  de  Bar- 
celone, docteur  en  décrets,  fut  fait  évèque 
de  Perpignan  le  i3  février  1617,  prit  pos- 
session le  23  juin  suivant  &  mourut  la 
même  année. 

IV.  Raimond  d'Ivorra  ,  docteur  en 
décrets,  fut  nommé  évèque  de  Perpignan 
par  le  roi  d'Espagne  &  institué  le  20  novem- 
bre 1617  ;  il  mourut  l'année  suivante  1618. 

V.  Raphaël  II  de  Riphos,  vicaire  gé- 
néral de  l'ordre  des  frères  prêcheurs  en 
Espagne,  fut  appelé  au  siège  d'Elne  ou  de 
Perpignan  en  vertu  des  bulles  expédiées  à 
Rome  le  12  novembre  1618  \  il  mourut  en 
1620. 


VI.  François  de  Saint-Ji'ST,  né  en 
Catalogne,  religieux  bénédictin  &  abbé 
d'Arles  de  1598  à  1614  &  ensuite  de  Ripoll, 
fut  choisi  pour  évèque  de  Perpignan  par 
Philippe,  roi  d'Espagne,  en  162 1  ;  il  reçut 
ses  bulles  de  Rome  le  9  août  de  la  mèiue 
année.  Au  mois  de  novembre  de  l'année  sui- 
vante, il  passa  à  l'évèché  de  Gironc  & 
mourut  au  mois  de  mars  1627. 

VIL  Pierre  Magaroi.a,  originaire  de 
Barcelone,  était  prieur  de  l'église  collé- 
giale de  Saint-Anne  de  cette  ville  lorsqu'il 
fut  fait  évèque  de  Perpignan  en  1622.  Il 
reçut  ses  bulles  le  25  octobre  de  la  même 
année  &  passa  à  Vicence  en  1627. 

VIII.  François  Lopez  de  Mendoça, 
docteur  en  théologie,  inquisiteur  de  Va- 
lence, reçut  ses  bulles  de  Rome  le  3o  août 
1627. 

IX.  Grégoire  Parcero  parvint  à  l'évè- 
ché de  Perpignan  le  12  août  i63o;  il  était 
docteur  en  théologie  &  abbé  de  Saint- 
Martin;  il  fut  ensuite  nommé  à  l'évèché 
de  Girone. 

X.  Gaspard  Prièto,  religieux  de  l'or- 
dre de  la  Merci,  fut  pourvu  de  l'évèché  de 
Perpignan  le  18  février  i636. 

XL  François  Pérez  de  Roig,  docteur 
en  théologie,  fut  nommé  à  l'évèché  de  Per- 
pignan en  i638j  il  fut  transféré  à  celui  de 
Cadix  en  1641. 

XII.  Vincent  de  Margarit,  frère  de 
Joseph  de  Margarit,  marquis  d'Aguilar,  fut 
fait  évèque  de  Perpignan  après  la  soumis- 
sion du  Roussillon  à  la  France;  il  prit  pos- 
session le  17  avril  1669.  prêta  serment  de 
fidélité  au  roi  le  27  août  suivant  St  mourut 
en  1672,  le  21  décembre. 

XIII.  Jean-Baptiste  d'Étampes  fut 
fait  évèque  de  Perpignan  en  1675  ou  1676  ; 
mais  il  ne  prit  pas  possession  de  son 
évèché  &  fut  transféré  à  celui  de  Marseille 
au  mois  de  septembre  1680. 

XIV.  Louis  Habert  de  Montmort,  né 
à  Paris,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Roche, 
fut  désigné  comme  évèque  d'Elne  ou  de 
Perpignan  le  2  novembre  1680.  Il  fut  sacré 
à  Paris  le  12  avril  1682,  prit  possession  par 
procureur  le  6  juillet  suivant  &  mourut  à 
Montpellier  le  23  janvier  1693. 

XV.  Jean  Hervé  Basan  de  Flamen- 
VILLE,  fils  d'Hervé  Basan,  marquis  de  Fla- 
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menville  &  d'Agnès  Molé,  fut  nommé  par 
le  roi  àl'évéché  de  Perpignan  le  8  septem- 
bre i6(p;  il  fut  sacré  dans  l'église  Saiut- 
Sulpice  par  Louis-Antoine  de  Noailles,  ar- 
chevêque de  Paris,  le  12  février  1696,  & 
promit  fidélité  au  roi  le  3i  mars  suivant.  Il 
fit  son  entrée  dans  son  diocèse  le  2  décem- 
bre de  la  même  année  &  mourut  au  com- 
mencement de  1721. 

XVI.  Antoine-Jérôme Boivin  de  Vau- 
rouy,  docteur  en  théologie,  chanoine  & 
chantre  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  fut 
nommé  évêque  d'Elne  par  le  roi  le 
22  mai  1721  ;  il  fut  préconisé  à  Rome  le 
i"  décembre  de  la  même  année,  &  abdiqua 
avant  d'avoir  été  sacré. 

XVII.  Jean-Mathjas  de  Barthélemi 

DE  GRAMONT  DE  LANTA  fut  désigné  le 
17  octobre  1723  pour  successeur  d'Antoine- 
Jérôme  Boivin;  il  reçut  la  consécration 
le  26  mai  1726  seulement,  dans  la  chapelle 
des  jésuites  de  Paris,  &  prêta  serment  de 
fidélité  au  roi,  à  Versailles,  le  3o  mai  sui- 
vant. Il  mourut  en  1743. 

XVIII.  Charles-François-Alex  André 
de  Cardevac  Goiiy  d'Avrincoirt  fut 
évèque  de  Perpignan  depuis  le  17  février 
1744  jusqu'en  1782. 

XIX.  Jean-Gabriel  Dagay,  nommé  en 
1783,  fut  évéque  de  Perpignan  jusqu'en 
1788. 

XX.  Antoine-Félix  de  Leyris  Des- 
PONCHEZ  fut  nommé  évèque  en  1789;  il 
l'était  encore  en  1790.  [E.  M.J 


NOTE  LXV1 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Église  de  Toulouse. 

ON  tient  que  S.  Saturnin,  premier  évèque 
de  Toulouse,  fut  martyrisé  du  temps 
de  l'empereur  Dèce  ;  il  était  venu  dans  les 
Gaules  vers  l'an  245,  &  l'on  croit  qu'il  avait 
été  envoyé  par  le  pape  saint  Fabien.  Il 
bâtit  à  Toulouse  la  première  église  qui  y  ait 
été  élevée.  La  tradition  rapporte  qu'il  fut 
d'abord  enterré  dans  l'endroit  où,  au  com- 


mencement du  quatrièinesiècle,  S.  Ililaire, 
troisième  évèque  de  Toulouse  ,  fit  cons- 
truire une  petite  chapelle  qui  est  devenue 
l'église  du  Taur.  S.  Silvius  remplaça  cette 
chapelle  à  la  fin  du  quatrième  siècle  par 
une  église  plus  grande  &  plus  belle  que 
S.  Exupère  acheva  &  dans  laquelle  il  trans- 
porta les  reliques  du  saint. 

Dans  les  premiers  temps  l'église  de  Tou- 
louse dépendait  de  la  métropole  de  Nar- 
bonne,  dont  elle  fut  la  première  suffra- 
gaute.  Après  la  conquête  de  Clovis,  en  507, 
elle  fut  rattachée  à  la  métropole  de  Bour- 
ges, Narboune  n'étant  pas  sous  la  domina- 
tion des  Francs.  Mais  lorsqu'à  la  fin  du 
huitième  siècle,  Pépin  eut  conquis  toute  la 
Septimanie,  le  diocèse  de  Toulouse  rentra 
dans  son  ancienne  province  ecclésiastique 
&  y  reprit  son  rang.  Boniface  V 1 1 1 ,  par 
une  bulle  du  16  septembre  1296,  démembra 
le  diocèse  de  Toulouse  en  créant  celui  de 
Pamiers  &  attribua  à  ce  nouveau  diocèse 
toute  la  partie  méridionale  de  l'ancien; 
les  limites  qui  lui  furent  fixées  alors  no 
subsistèrent  pas  longtemps ,  elles  furent 
changées  en  1 3i 7.  Le  pape  assigna  au  futur 
évèque  de  Pamiers  sept  mille  livres  tour- 
nois de  rente  sur  celui  de  Toulouse,  outre 
les  revenus  de  l'ancienne  abbaye  de  Saiut- 
Antonin  de  Frédelas,  desservie  par  des  cha- 
noines qui  devinrent  les  chanoines  du  nou- 
veau diocèse. 

Jean  XXII  voulut  faire  de  l'ancien  dio- 
cèse de  Toulouse  une  nouvelle  métropole. 
Ayant  pris  l'avis  de  ses  cardinaux,  il  érigea 
l'église  en  archevêché,  établit  en  1317  des 
évèques  à  Montauban,  à  Saint-Papoul,  à 
Rieux  &  a  Lombez  dont  il  érigea  en  même 
tempsles  églises  en  chapitres.  Ces  trois  der- 
nières villes,  qui  étaient  d'une  très-faible 
importance,  dépendaient  de  l'ancien  dio- 
cèse de  Toulouse,  mais  celle  de  Montauban 
appartenait  à  celui  de  Cahors,  dont  le  pape 
la  sépara.  Ces  nouveaux  diocèses,  dont  le 
pape  traça  les  limites  par  dilférentes  bulles, 
furent  déclarés  sufïragants  de  Toulouse.  La 
bulle  d'érection  de  l'archevêché  de  cette 
ville  est  datée  du  26  mai  i3n.  Outre  ces 
quatre  nouveaux  évèchés  &  celui  de  Pamiers 
dont  les  limites  furent  rectifiées,  le  pape 
attribua  à  la  nouvelle  métropole  deux 
autres  évèchés  qu'il  érigea  en  les  démem- 
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branf  encore  de  celui  de  Toulouse  :  ce  fu- 
ient ceux  de  Lavaur  &  de  Mirepoix.  Il 
érigea  en  chapitres  le  prieuré  de  Saint- 
Alain  de  Lavaur  &  le  prieuré  de  Saint- 
Maurice  de  Mirepoix  qui  appartenaient 
à  l'ordre  de  Saint-Benoît,  de  telle  sorte  que 
la  province  ecclésiastique  de  Toulouse  fut 
composée  de  sept  évèchés  outre  la  métro- 
pole. 

L'église  cathédrale  de  Toulouseestdédiée 
à  S.  Etienne,  martyr,  &  S.  Jacques,  apôtre. 
Le  plus  ancien  document  où  il  en  soit  fait 
mention  est  un  diplôme  de  Charles  le 
Chauve  donné  en  844,  par  lequel  il  con- 
firme cette  église  ainsi  que  celles  de 
la  Daurade  8t  de  Saint-Saturnin  dans  la 
possession  de  tous  leurs  biens  ;  il  y  est 
fait  mention  d'un  diplôme  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire donné  en  faveur  de  la  même 
église,  qui  ne  nous  est  pas  parvenu. 
Guillaume  IV,  comte  de  Toulouse,  con- 
courut vers  l'an  1077  aveclsarn,  évêque  de 
cette  ville,  au  rétablissement  de  l'église  de 
Saint-Etienne  qui  tombait  en  ruines.  Isarn 
fit  à  l'église  toutes  les  réparations  néces- 
saires, la  pourvut  d'ornements  &  y  rétablit 
la  vie  commune  parmi  les  chanoines  qui 
embrassèrent  la  règle  de  Saint-Augustin. 
Raimond  VI  est  considéré  comme  l'auteur 
delà  construction  de  la  nef  de  la  cathé- 
drale de  Saint-Etienne.  Il  favorisa  la  re- 
construction de  l'église  entièreau  commen- 
cement du  treizième  siècle,  malgré  les 
guerres  qu'il  eut  à  soutenir  contre  ses  en- 
nemis. Bernard  de  l'Ilc-Jourdain,  évéque  de 
Toulouse,  fit  par  son  testament,  en  1279, 
un  grand  nombre  de  legs  à  cette  église  ;  il 
avait  fait  rebâtir  le  choeur  &  construire 
quatorze  chapelles  autour. 

Au  mois  de  décembre  1608,  le  feu  prit  à 
la  cathédrale;  l'incendie  fut  si  violent  qu'il 
en  consuma  une  grande  partie  avec  tout  le 
chœur,  le  grand  autel,  les  tombeaux,  les 
reliquaires,  l'argenterie  &  tous  les  livres. 
Le  dommage  monta  à  plus  de  >o,ooo  écu-. 
Le  cardinal  de  Joyeuse,  archevêque  de  Tou- 
louse, les  états  &  la  ville  contribuèrent  à 
rétablir  le  chœur  qui  était  un  des  plus 
beaux  du  royaume. 

Les  chanoines  de  Saint-Etienne,  qui 
avaient  conservé  la  régularité  depuis  le 

onzième  siècle,  furent  sécularisés  en  i5io, 


sous  1  episcopat  de  Jean  d'Orléans,  par  une 
bulle  de  Jules  II  à  laquelle  l'archevêque 
donna  son  consentement  en  IJI4.  Au  dix- 
septième  &  au  dix-huitième  siècle,  ce  cha- 
pitre était  composé  d'un  prévôt,  d'un  chan- 
celier, d'un  grand  archidiacre,  de  quatre 
archidiacres,  d'un  grand  chantre, d'un  théo- 
logal &  devingt-quatrechanoines;  il  y  avait 
de  plus  quatre  hebdomadters  &  quarante- 
quatre  prébendés. 

Il  y  avait  six  paroisses  dans  la  ville  de 
Toulouse  :  Saint-Etienne,  cathédrale,  Saint- 
Sernin,  la  Daurade,  la  Dalbade ,  Notre- 
Dame  du  Taur  &  Saint-Pierre  des  Cuisines. 
Il  faut  aussi  compter  les  deux  paroisses  des 
faubourgs  :  Saint-Michel  au  faubourg  de  ce 
ce  nom,  &  Saint-Nicolas  au  faubourg  Saint- 
Cypricn. 

Il  y  avait  à  Toulouse  quatre  séminaires  : 
celui  de  l'Oratoire  ou  de  la  Dalbade,  où 
les  prêtres  de  l'Oratoire  desservaient  la  cure 
réunie  en  1624  à  leur  maison  ;  celui  des 
Irlandais,  fondé  en  1660  dans  la  paroisse 
Saint-Pierre,  par  Anne  d'Autriche,  sous 
l'invocation  de  S"  Anne,  auquel  le  roi  avait 
accordé  une  pension  de  1200  livres  sur  les 
gabelles;  celui  delà  Mission, établi  en  1717 
par  M.  Colbert  &  dirigé  par  les  prêtres  de 
la  congrégation  de  Saint-Lazare,  fondée 
par  S.  Vincent  de  Paul.  Ce  séminaire  por- 
tait auparavant  le  nom  de  Caraman,  parce 
qu'il  avait  été  bâti  sur  un  terrain  qui  avait 
appartenu  au  comte  de  Caraman.  Il  avait 
d'abord  été  dirigé  par  des  prêtres  de  la  con- 
grégation de  Notre-Dame ,  fondée  en  i633 
par  Raimond  Bonal,  mais  en  1731  il  passa 
aux  Lazaristes  ;  enfin  le  séminaire  de  Saint- 
Charles,  fondé  par  M.  Calvet  &  dirigé  par 
la  congrégation  de  Saint-Sulpicc. 

Outre  le  chapitre  abbatial  de  Saint-Ser- 
nin  &  les  collégiales  de  l'Ilc-Jourdain,  de 
Saint-Félix,  le  grand  prieuré  de  l'ordre  de 
Malte,  il  y  avait  encore  à  Toulouse  un 
grand  nombre  de  communautés  religieuses. 

Les  dominicains  avaient  été  établis  en 
1 2 16,  les  cordeliers  en  1222,  les  bernardins 
en  1228,  les  grands  carmes  en  1260,  les 
pères  de  la  Merci  en  1272,  les  béguins  ou 
tierçaires  en  1287,  les  grands  augustins 
en  i3io,  les  trinitaires  en  i3»2,  les  récol- 
lets en  1481,10s  minimes  en  i:>c3,  les  char- 
treux en  1569,  lis  frères  conventuels  du 
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Salin  en  i58o,  les  capucins  en  i58i,  les 
feuillants  en  r">'jo,  les  doctrinaires  en  1604, 
les  carmes  déchaussés  en  1622,  les  petits 
augustins  en  i65o. 

Les  communautés  de  filles  n'étaient  pas 
moins  nombreuses  :  l'abbaye  de  Salenques 
avait  été  fondée  en  11 52,  celle  de  Saint- 
Seurin  en  i33o,  celle  de  Saint-Pantaléon 
en  i35o,  les  clarisses  du  Salin  avaient  été 
établies  en  i386,  les  clarisses  de  la  Porte 
en  1464,  les  madelaines  en  i3i6,  les  feuil- 
lantines en  i'i  »;,  les  catherinettes  &  les 
ursulines  en  161c,  les  tiercerettes  en  1610, 
les  carmélites  en  1616,  les  maltaises  en 
1623,  les  religieuses  de  Notre-Dame  de  la 
V  isitationen  1647,  celles  du  Refuge  en  16J4, 
les  hospitalières  en  1657, les  filles  du  Bon- 
Pasteur  en  1715,  les  dames  noires  en  1687, 
les  dames  de  la  Providence  en  1673,  les 
dames  d'Andoin  en  1628. 

Il  y  avait  aussi  un  certain  nombre  de 
chapelles  particulières,  comme  la  chapelle 
de  Saint-Barthélémy,  de  Nazareth,  de  Saint- 
Quentin, deSaint-Géraud,  de  Sainte-Barbe, 
de  Saint-Julien,  de  Saint-Aubin,  de  Saint- 
Sauveur  8c  de  Sainte-Catherine. 

Les  pénitents  blancs  furent  fondés  en 
1 287  par  une  bulle  de  Nicolas  IV. 

Les  pénitents  noirs  en  1576,  les  pénitents 
bleus  en  1577,  les  pénitents  gris  également 
en  1 577- 

La  confrérie  royale  8c  impériale  des  pè- 
lerins prétendait  avoir  été  fondée  en  814 
par  Charlemagne. 

On  comptait  à  Toulouse  trois  hôpitaux  : 
l'hôtel  Dieu  ou  de  Saint-Jacques,  fondé  en 
1225,  confié  aux  filles  de  la  charité  ou 
sœurs  grises  de  l'institution  de  Saint-Vin- 
cent de  Paul;  l'hôpital  général  delà  Grave, 
sous  l'invocation  de  S.  Joseph,  établi  par 
les  soins  des  capitouls  en  1647,  8c  la 
maison  des  Orphelines,  fondée  en  1621,  & 
régie  par  une  société  de  personnes  chari- 
tables. 

Les  collèges  de  Toulouse  étaient  nom- 
breux ;  nous  citerons  : 

Le  collège  de  l'Esquille ,  dirigé  par  les 
pères  de  la  Doctrine  chrétienne,  achevé  de 
bâtir  en  i555  ; 

Le  collège  royal  ,  dont  l'origine  re- 
monte à  Henri  II  en  1 555  ;  il  portait  autre- 
fois le  nom  de  collège  de  Toulouse; 


Le  collège  des  Boursiers,  dont  la  dis- 
cipline appartenait  au  doyen  du  parle- 
ment &  à  l'ancien  des  conseillers  clercs  ; 

Celui  de  Saint-Raimond ,  fondé  par 
S.  Raimond,  chanoine  de  Saint-Sernin  ; 

Le  collège  de  Narbonnc,  foudé  en  1341 
par  l'archevêque  d'Aix  ; 

Le  collège  de  Saint-Martial,  fondé  en 
i359  par  le  pape  Innocent  VI; 

Le  collège  de  Maguelonne,  fondé  par  le 
cardinal  Audouin,dont  les  intentions  furent 
exécutées  par  le  cardinal  de  Saint-Albine, 
son  exécuteur  testamentaire,  en  1370; 

Le  collège  de  Périgord,  commencé  par  le 
cardinal  de  Talleyrand  8c  achevé  en  1376 
par  Grégoire  XI  ; 

Le  collège  de  Sainte-Catherine,  fondé 
en  i332  par  le  cardinal  de  Pampelune; 

Le  collège  de  Mirepoix,  fondé  en  1416 
par  Guillaume  du  Puy,  évèque  de  Mirepoix  ; 

Le  collège  de  Foix,  fondé  en  1457  par  le 
cardinal  Pierre  de  Foix  ; 

Le  collège  de  Secondât,  fondé  en  1 514  par 
Jacques  de  Secondât,  chanoine  de  Saint- 
Etienne. 

Évêques  de  Toulouse. 

I.  S.  Saturnin  ,  vulgairement  appelé 
S.  Sernin,  est  le  premier  évèque  connu  de 
Toulouse. 

Il  fut  martyrisé  pendant  la  septième  per- 
sécution que  souffrirent  les  chrétiens  ar- 
rivée sous  l'empereur  Dècc;  quelques-uns 
disent  durant  la  persécution  de  Dioctétien. 

S.  Hilaire  fit  élever  une  voûte  autour  de 
son  tombeau  &  y  joignit  une  petite  cha- 
pelle qui  fut  dans  la  suite  appelée  du  nom 
du  Taur.  Lorsque  ce  lieu  fut  rempli  des 
corps  inhumés  autour  du  saint  martyr, 
S.  Silvius  y  fit  construire  une  basilique; 
elle  fut  achevée  par  S.  Exupère  qui  y  trans- 
porta les  reliques  de  S.  Saturnin.  Au-dessus 
du  tombeau  de  marbre  où  elles  étaient  ren- 
fermées, on  éleva  une  châsse  qui  fut  ornée 
d'argent  8c  de  pierres  précieuses;  cette 
translation  fut  faite  le  25r  jour  de  juin. 

II.  S.  Honorât,  suivant  les  anciens  ac- 
tes de  S.  Saturnin,  fut  son  successeur  dans 
l'évèché  de  Toulouse.  Il  ordonna  le  pre- 
mier évèque  d'Amiens,  S.  Firmin,  martyrisé 
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en  287.  On  ignerc  la  date  précise  de  sa 
mort,  mais  on  sait  que  son  corps  fut  en- 
terré auprès  de  celui  de  S.  Saturnin.  L'É- 
glise célèbre  sa  fête  le  2Ï  décembre. 

III.  S.  Hilaire  fit  élever  un  autel  &  un 
petit  oratoire  en  bois  sur  le  tombeau  de 
S.  Saturnin,  pour  la  commodité  des  fidèles 
qui  venaient  invoquer  le  saint.  Cet  ora- 
toire devint  dans  le  sixième  siècle  une  église 
importante  qu'on  appela  &  qu'on  appelle 
encore  l'église  du  Taureau  ou  du  Taur.  Le 
corps  de  S.  Hilaire  y  fut  trouvé  avec  celui 
d'Honorat,  son  prédécesseur. 

IV.  Rhodanius  ou  Rhodanusius,  évè- 
que  de  Toulouse  vers  353,  assista  en  356 
au  concile  hétérodoxe  de  Béziers,  où  Sa- 
turnin,  évèque  d'Arles,  élu  par  la  faction 
arienne  &  soutenu  de  la  faveur  &  de  toute 
l'autorité  de  Constance,  fut  le  maître  ab- 
solu. Rhodanius  fut  exilé  en  Phrygie  &  y 
mourut  en  358;  S.  Hilaire,  évèque  de  Poi- 
tiers, adressa  aux  diacres  de  Toulouse 
fidèles  à  leur  évèque  son  livre  des  Synodes. 

V.  S.  Silve  ou  Sll.vius  commença  la 
construction  de  l'église  de  Saint-Saturnin 
dans  le  dessein  d'y  transférer  les  reliques 
de  ce  martyr;  mais  il  mourut  avant  d'avoir 
pu  achever  cet  édifice. 

VI.  S.  Ext'PÈRE  ou  EXUPÉRI,  que  quel- 
ques auteurs  ont  confondu  mal  à  propos 
avec  un  rhéteur  du  même  nom  qui  avait 
professé  les  belles-lettres  à  Toulouse  près 
d'un  siècle  auparavant,  succéda  au  com- 
mencement du  cinquième  siècle  à  S.  Sil- 
vius;  il  fit  achever  la  basilique  commencée 
par  son  prédécesseur,  la  consacra  &  y  fit 
transporter  le  corps  de  S.  Saturnin,  après 
avoir  observé  les  prescriptions  des  lois 
romaines  qui  défendaient  de  toucher  aux 
corps  des  morts  après  leur  sépulture  sans 
U  le  permission  expresse  des  empereurs. 
Cette  église,  placée  sous  l'invocation  de 
S.  Saturnin,  fut  d'abord  desservie  par  des 
religieux.  On  ignore  en  quelle  année  mou- 
rut Exupère;  le  jour  de  sa  fête  est  indiqué 
dans  le  martyrologe  romain,  &  dans  celui 
d'Usuard,  au  28  septembre,  &  la  mémoire 
de  la  translation  au  14  juin. 

VII.  Maxime  est  regardé  par  plusieurs 
auteurs  comme  le  successeur  de  S.  Exupère. 
Il  avait  été  courtisan  avant  d'être  prêtre; 
Sidoiiu  parle  de  lui  dans  ses  lettres  &  dit 
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qu'il  était  évèque  lorsqu'il  fit  un  voyage 
à  Toulouse. 

VIII.  HérAcliands  assista  en  5o6  au 
concile  d'Agde. 

IX.  S.  Germier,  natif  de  Jérusalem,  fut 
évèque  de  Toulouse  en  541  &  il  occupa  le 
siège  pendant  trente-six  ans.  U  fut  inhumé 
dans  un  lieu  appelé  Doze,  voisin  de  Muret, 
&  situé  sur  la  Garonne.  On  y  bâtit  un  mo- 
nastère qui  prit  depuis  le  nom  de  ce  saint 
&  dont  il  fut  peut-être  le  fondateur;  de  ce 
monastère,  ses  reliques  furent  depuis  por- 
tées dans  l'église  de  Saint-Jacques  de  Muret. 
On  célèbre  sa  féte  le  12  mai. 

X.  Magnulfe  assista  au  concile  de 
Màcon  en  585.  Ayant  parlé  avec  trop  de 
liberté  à  Gondebaud,  il  fut  envoyé  en  exil 
&  son  évèché  fut  donné  à  Sagittaire,  évè- 
que déposé  de  Gap.  Après  la  mort  de  Gon- 
debaud, Magnulfc  fut  rendu  à  son  siège. 

XI.  Willégisilus  assista  au  concile  do 
Reims  vers  l'an  625. 

XII.  S.  Erembert,  natif  de  Poissy,  près 
de  Paris,  avait  embrassé  la  vie  monastique 
vers  l'an  649  dans  le  monastère  de  Foute- 
nelle,  dont  S.  Wandrille  était  abbé.  Le 
peuple  de  Toulouse  l'élut  pour  remplacer 
son  évèque  du  consentement  du  roi  do- 
tai re  III  Si  de  la  reine  Bathilde,  sa  mère. 
Après  avoir  passé  treize  ans  sur  le  siège 
épiscopal  il  retourna  dans  son  cloître  &  y 
mourut  vers  l'an  671  ou  678,  le  14  de  mai. 
Il  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Paul, 
dans  ce  monastère,  d'où,  en  704,  son  corps 
fut  transféré,  le  3o  avril,  en  celle  de  Saint- 
Pierre. 

XIII.  Arricius,  Arrichus  ou  Arricho 
était  évèque  de  Toulouse  en  785,  lorsqu'il 
souscrivit  la  charte  de  fondation  de  l'ab- 
baye de  Charroux.  U  assista  en  791  au 
concile  de  Narbonue. 

XIV.  MANCION  était  évèque  de  Toulouse 
en  798;  il  est  cité  par  Théodulfe,  évèque 
d'Orléans,  dans  ses  poésies.  Sous  son  épis— 
copat  eut  lieu,  en  824,  un  concile  à  Tou- 
louse. 

XV.  Samuel,  évèque  de  Toulouse,  obtint 
de  Charles  le  Chauve,  en  843,  une  charte 
qui  confirma  son  église  dans  la  possession 
de  ses  biens.  En  844  les  Normands  remon- 
tèrent la  Garonne  jusqu'à  Toulouse  &  ra- 
vagèrent les  pays  qui  se  trouvèrent  sur 
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leur  passage.  En  85o,  ils  se  rendirent  en- 
core devant  Toulouse  &  s'en  emparèrent 
au  moyen  d'intelligences  nouées  avec  les 
juifs;  ils  la  pillèrent  &  brûlèrent  les  en- 
virons. 

XVI.  Salomon,  s'il  n'est  pas  le  même 
que  Samuel,  était  évèque  de  Toulouse 
en  8î>7.  Il  donna  son  consentement  cette 
même  année,  la  vingtième  du  règne  de 
Charles  le  Chauve,  à  la  construction  &  à 
la  dotation  de  l'église  paroissiale  de  Saint- 
André  de  Moissac,  située  dans  son  diocèse. 

XVII.  HÉLISACHAR  présida  en  861  une 
assemblée  d'abbés  convoquée  à  Toulouse 
par  Raimond  I  ,  comte  de  cette  ville  & 
marquis  de  Provence,  où  fut  décidée  la 
fondation  de  l'abbaye  de  Vabres.  Cet  évè- 
que exposa,  en  863,  les  reliques  de  saint 
Vincent  amenées  d'Espagne  &  portées  à 
Castres. 

XVIII.  Bernon  ou  Bernard  souscrivit 
en  883  la  donation  de  Bcrteiz,  comtesse  de 
Toulouse,  au  monastère  de  Vabres.  Il  as- 
sista en  886  au  concile  tenu  à  Port,  dans 
le  diocèse  de  Nimes;  enfin  il  est  cité  dans 
des  chartes  de  890. 

XIX.  Arman,  Arimand,  Ardemald 
ou  Armand  est  cité  comme  évèque  dans 
une  charte  de  vente  du  prieuré  de  Saramon 
faite  par  les  religieux  de  Sorèze,  la  cin- 
quième année  de  Charles  le  Simple;  il 
signa  aussi  une  charte  confirmative  des 
biens  du  monastère  de  Ripoll  que  l'abbesse 
Etnme  présenta  en  906  aux  prélats  assem- 
blés à  Barcelone.  11  fit  en  922  un  échange 
avec  l'abbé  de  Saint-Jean  de  Val-Siger. 

XX.  Hugues  écrivit  au  pape  Jean  X 
en  926,  assista  en  937  au  concile  d'Ausède 
&  approuva,  en  943,  la  fondation  du  mo- 
nastère de  Cambon.  Il  fit  son  testament 
vers  960  &  confirma  en  969  la  donation  de 
l'église  de  Tramcsaigues  faite  au  monastère 
de  Cuxa,  par  Loup,  archidiacre  de  Saint- 
Etienne.  Hugues  mourut  en  972;  il  avait 
succéJé  immédiatement  à  Armand,  quoi 
qu'en  disent  ceux  qui  admettent  Islo  ou 
Isolus  entre  les  deux.  Par  son  testament 
il  légua  à  sa  cathédrale  le  lieu  des  Saintes- 
Puelles,  dans  le  Lauragais. 

XXI.  Atton  succéda  à  Hugues  au  mois 
de  février  973;  ce  prélat  ne  jouit  pas  long- 
temps de  sa  dignité. 


XXII.  Isoi.us  était  évéïjuc  de  Toulouse 
au  mois  de  septembre  974;  il  inféoda  à 
Benoit  8<  à  Pierre,  tous  deux  prêtres  & 
clercs,  quelques  domaines  de  l'église  de 
Saint-Etienne.  Il  acheta  de  Raimond  &  de 
Godile,  sa  femme,  l'alleu  de  Campbell  pour 
quarante  sols,  &  en  fit  présent  à  son  église 
au  mois  de  juin  986. 

XXIII.  Atton  II  souscrivit  une  donation 
faite  par  Guillaume  Arnaud  ,  comte  d'As- 
tarac,  vers  990. 

XXIV.  Raimond  I  se  trouva  en  1004  à 
une  assemblée  des  évèques  &  des  seigneurs 
de  la  Province  convoquée  par  Gui,  évèque 
du  Puy.  Il  assista  à  une  ass.-mblée  provin- 
ciale tenue  à  Urgel  par  Ermcngaud,  arche- 
vêque de  Narbonne,  en  1007. 

XXV.  Pierre  Roger  était  évèque  de 
Toulouse  en  1018.  En  1023,  il  réconcilia 
Béranger  avec  Ermessinde,  sa  mère.  Étant  à 
Cluny,  vers  io32,  il  donna  aux  moines  de 
cette  abbaye  l'église  de  Sainte-Colombe  si- 
tuée dans  son  diocèse;  il  fit  exécuter  quel- 
ques réparations  à  l'église  de  Saint-Sernin. 

XXVI.  ARNAUD  I,  évèque  de  Toulouse, 
souscrivit  le  i5  janvier  io32  une  donation 
qui  fut  faite  à  son  église;  il  assista  à  la  dé- 
dicace de  l'église  de  Ripoll. 

XXVII.  BERNARD  II  confirma  le  23  juin 
io35  la  donation  faite  au  monastère  de 
Cuxa  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Tramc- 
saigues. 

XXVIII.  Hugues  II  assista  à  un  concile 
de  Narbonne  convoqué  par  Guifred  le 
17  mars  1043. 

XXIX.  Arnaud  II  ou  Armand  assista  en 
1045  à  la  consécration  de  l'église  du  monas- 
tère de  Saint-Martin  de  Fenouillèdes  faite 
par  Guifred,  évèque  de  Carcassonne,  &  en 
io56  à  un  concile  tenu  à  Toulouse  par  or- 
dre du  pape  Victor  II,  qui  délégua  pour  le 
représenter  les  archevêques  d'Arles  &  d'Aix. 
On  dressa  dans  ce  concile  plusieurs  décrets 
contre  la  simonie  8t  différents  abus  qui  ré- 
gnaient alors  parmi  le  peuple  &  les  clercs. 
(Collection  des  Conciles,  t.  9,  p.  1054.) 

XXX.  Durand  Henri  de  Bredon  & 
non  DEDome,  comme  le  ditdom  Vaissete, 
était  évèque  en  1039;  il  était  natif  d'Auver- 
gne 8t  abbé  de  Moissac,  diocèse  de  Cahors  ; 
il  conserva  son  abbaye  avec  l'évèché  de 
Toulouse  pendant  toute  sa  vie;  il  fit  réparer 
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l'église  de  l'abbaye  de  Vabres  &  en  fit  la 
consécration  en  io63  accompagné  de  six  au- 
tres évèques.  L'abbaye  de  Moissac  avait 
alors  quatre  abbés,  deux  réguliers  &  deux 
séculiers  :  les  deux  réguliersétaient  Durand, 
évoque  de  Toulouse  qui  en  avait  le  gouver- 
nement immédiat  &  S.  Hugues,  abbé  de 
Cluuy,  comme  supérieur  général  ;  les  deux 
séculiers  étaient  Gauzbert  qui  prenait  le 
titre  d'abbé  laïque  &  Guillaume,  comte  de 
Toulouse,  en  sa  qualité  de  comtede  Querci. 
Durand  assista  eu  1068  au  concile  de  Tou- 
louse où  l'on  décida  le  rétablissement  de 
l'église  de  Lectoure,  qui  était  détruite  de- 
puis longtemps.  Le  jour  de  sa  mort  est 
marqué  dans  le  nécrologe  au  i5  mai. 

XXXI.  Isarn  ,  prévôt  de  Saint-Scr- 
nin,  succéda  à  Durand  en  1071  ;  il  était 
de  la  maison  des  anciens  seigneurs  de  La- 
va ur  ;  il  engagea  Roger  II,  comte  de  Foix, 
à  donner  à  l'abbaye  de  Cluuy  le  château 
de  L0rd.1t  &  d'autres  domaines  situés  dans 
le  comté  de  Toulouse,  &  unit  lui-même 
l'église  de  la  Daurade,  tombée  en  ruines,  à 
cette  même  abbaye;  il  fit  un  accord  en 
1093  avec  les  chanoines  de  Saint-Sernin  , 
concernant  le  droit  de  sépulture;  il  fut 
convenu  que  l'évèque,  les  comtes,  les  che- 
valiers, leurs  femmes  &  leurs  enfants  y  se- 
raient inhumés,  &  en  conséquence  on  éta- 
blit un  cimetière  près  de  la  chapelle  de 
Saint-Exupère,  qui  fut  appelé  le  cimetière 
des  nobles.  Il  suggéra  a  Emerade  d'Altcjus, 
au  lieu  de  partir  pour  Jérusalem,  de  cons- 
truire le  monastère  de  Saint-Orens.  Cet 
évôque  est  cité  dans  des  actes  de  ce  mo- 
nastère le  5  avril  1098  &  le  î8  avril  1099; 
il  est  encore  question  de  lui  dans  une 
chartede  no5.  On  ignore  la  date  exacte 
de  sa  mort. 

XXXII.  Amélius  Raimond  du  Puy 
était  abbé  de  Foix,  prieur  de  Frédclas  ou 
Pamiers,  lorsqu'il  fut  élu  évèque  de  Tou- 
louse; il  permit  aux  religieux  de  Sorèze  de 
transférer  l'église  de  Saint-Martin  de  Tour- 
nadone  près  du  château  de  Puy-Laurcut  en 
1106;  il  assista  en  un  à  la  translation 
des  reliques  de  S.  Volusieu  &  en  1118  il 
donna  son  consentement  à  la  fondation  de 
l'abbaye  de  Grandselve.  Le  8  juillet  1119 
le  pape  Callixte  II  vint  présider  lui-même 
le  concile  qu'il  avait  convoqué  à  Toulouse 

IV. 


&  où  se  réunirent  presque  tous  les  archevê- 
ques, évèques  &  abbés  de  la  Septimauie,  de 
la  Provence,  de  la  Gascogne,  de  l'Espagne 
&  de  la  Bretagne  citérieure.  On  y  décida  la 
condamnation  des  albigeois.  Amélius  fonda 
en  11 20  le  grand  prieuré  de  Toulouse  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  &  lui 
céda  l'église  de  Saint-Rémi  ;  il  souscrivit  en 
11 36  à  l'acte  de  fondation  du  Val-Dieu;  il 
mourut  en  1 139. 

XXXIII.  Raimond  de  Lautrec  suc- 
céda à  Amélius.  En  1140  il  donna  son  avis 
sur  les  coutumes  de  la  ville  de  Saint-Auto- 
nin  octroyées  par  Isarn,  Guillaume-Jourdain 
8t  Pierre,  vicomte  de  cette  ville  ;  il  fut  pré- 
sent en  1 143  à  la  charte  du  comte  Alphonse, 
laquelle  rapportait  les  privilèges  de  la 
ville  de  Toulouse;  il  est  cité  dans  la  charte 
d'Alphonse  en  1144,  par  laquelle  le  lieu  de 
Montauban  est  cédé  aux  habitants  pour  y 
bâtir  une  ville,  &  fut  commis  en  1 145  par  le 
pape  Eugène  III,  avec  l'archevêque  de  Nar- 
bonne,  pour  entendre  les  plaintes  de  l'abbé 
de  Saint-Audard  sur  l'émigration  des  habi- 
tants de  Montauriol  qui  allaient  habiter  la 
nouvelle  ville  de  Montauban.  Raimond 
était  eu  même  temps  abbé  de  Saint-Antonin 
de  Pamiers  en  1 149,  lorsqu'il  convint  d'un 
paréage  avec  Roger-Bernard,  comte  de 
Foix;  il  fonda  en  1159  à  Mérenx,  dans  le 
comté  de  Foix,  un  monastère  de  filles  de 
l'ordre  de  Cîteaux  qui  fut  uni  au  quinzième 
siècle  à  l'abbaye  de  Boulbonne;  il  assista 
en  1 161  à  un  concile  convoqué  à  Toulouse 
à  la  sollicitation  des  rois  de  France  8t  d'An- 
gleterre. Les  deux  rois  se  trouvèrent  en 
personne  à  ce  concile.  Raimond  mourut  le 
ij  avril  ii63  suivant  le  nécrologe. 

XXXIV.  Bernard  Bonhomme,  prévôt 
de  Saint-Étienne,  est  désigné  comme  évè- 
que dans  une  charte  de  Bonnefont  en  1 163  ; 
il  mourut  le  i5  mars  1164. 

XXXV.  GÉRAI  D  DE  LA  BARTHE,  des 
seigneurs  de  ce  nom  dans  le  Commingeois, 
était  archidiacre  d'Auch  ;  il  est  cité  dans 
quelques  chartes  de  l'abbaye  de  Gimont, 
comme  évèque  élu  en  1162  8t  n63;  on  en 
conclut  qu'il  fut  le  concurrent  de  Bernard 
qui  l'emporta  sur  lui  &  auquel  il  succéda 
en  1 164.  11  fut  élu  archevêque  d'Auch  en 
1 170  ,  mais  il  ne  prit  possession  de  ce  siège 
qu'en  1 173,  ce  qui  fait  qu'il  est  encore qua- 

«3 


Noie 
C6 


354 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


lifié  évèque  de  Toulouse  dans  des  chartes 
de  Gimont  de  1170  8c  1171. 

XXXVI.  Hugues  troisième  du  nom , 
abbé  de  Saint-Sernin ,  était  évèque  de 
Toulouse  dis  le  mois  de  juillet  1170;  il  est 
cité  dans  des  chartes  de  Gimont, de  Bonnc- 
font,  8cc,  en  1173  8c  1 17^  ;  il  mourut  en 
I17.Ï. 

XXXVII.  Bertrand  de  Viu.emur  , 
prieur  de  Camon,  succéda  à  Hugues  en  117J 
&  mourut  en  1170. 

XXXVIII.  GausselinouGaucelin  suc- 
céda à  Bertrand  ;  il  fut  chargé  avec  Géraud, 
archevêque  d'Auch  &  Géraud,  évèque  de 
Comminges,  de  recevoir  les  déclarations  des 
hérétiques  albigeois  en  1 178.  Son  nom  ne 
figure  dans  aucune  charte. 

XXXIX.  Fulcrand  était  évèque  de  Tou- 
louse en  décembre  1179  suivant  une  charte 
deLézat;  il  est  cité  dans  une  ordonnance 
de  Raimond,  comte  de  Toulouse,  concer- 
nant la  ville,  au  mois  d'août  1181;  il  fut 
témoin  en  1 197  des  conventions  matrimo- 
niales entre  Bernard  de  Comminges  81  Ma- 
rie, fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Mont- 
pellier, 8c  il  souscrivit  la  donation  faite  à 
l'abbé  Béranger  par  Raimond-Roger,  comte 
de  Foix.  Fulcrand  mourut  le  i5  septembre 
1200. 

XL.  Raimond  de  Rabastens  ,  archi- 
diacre de  l'église  d'Agen,  eut  pour  concur- 
rent à  l'évèché  de  Toulouse  RaimondAr- 
naud,  évèque  de  Comminges.  L'ambition 
avait  créé  deux  factions  dans  le  chapitre  de 
Toulouse,  8c  chacune  élut  son  candidat.  Les 
élus  s'adressèrent  au  pape  Innocent  III  qui 
nomma  des  commissaires.  L'évèque  de  Com- 
minges l'emporta  d'abord,  mais  Raimond 
ayant  obtenu  qu'il  fût  procédé  à  une  nou- 
velle élection,  fut  maintenu  dans  son  siège 
dont  il  avait  déjà  pris  possession  ;  il  est  cité 
comme  évèque  dans  des  chartes  de  Grand- 
selve  aux  mois  de  juin  &  d'août  1202.  De 
nouvelles  charges  ayant  été  portées  contre 
lui  au  Saint-Siège,  Innocent  III  en  commit 
l'information  à  Jean,  évèque  de  Limoges  & 
aux  abbés  P.  de  Grandselve  8c  R.  de  la 
Couronne.  Après  une  sérieuse  enquête, 
ils  confirmèrent  l'élection  de  Raimond  & 
l'adressèrent  à  son  métropolitain  pour  être 
sacré  ;  il  le  fut  le  4  décembre.  Raimond  fut 
présent  le  14  de  juin  1204  à  l'acte  que  les 


consuls  dressèrent  avec  le  vicomte  de  Lo- 
mague,  8c  par  lequel  les  habitants  de  Tou- 
louse n'eurent  plus  à  payer  à  Auvilars  que 
la  leude  ancienne.  En  1 2o5  les  légats  du 
pape  le  déposèrent  solennellement  à  cause 
de  sa  négligence  à  remplir  les  fonctions 
épiscopales. 

XL!.  Foulque,  né  à  Marseille,  était  fils 
d'Alphonse,  riche  négociant  de  Gènes;  il 
s'adonna  à  la  littérature  dès  sa  jeunesse  Si 
fut  mis  au  rang  des  meilleurs  poètes  de  son 
temps;  son  talent  8c  ses  heureuses  qualités 
lui  concilièrent  l'estime  8c  l'amitié  de  Ri- 
chard, roi  d'Angleterre,  d'Alphonse,  roi  d'A- 
ragon 8c  de  Raimond,  comte  de  Toulouse. 
Après  la  mort  de  ses  protecteurs  il  se  retira 
avec  deux  de  ses  fils  dans  un  monastère,  8c 
il  fut  bientôt  élu  abbé  du  Touronet,  dio- 
cèse de  Fréjus.  Après  la  déposition  de  Rai- 
mond il  fut  élu  évèque  de  Toulouse;  à  la 
fin  de  l'an  1 20:'»  les  légats  confirmèrent  son 
élection  8c  le  firent  ordonner  par  l'arche- 
vêque d'Arles.  L'évèque  d'Osma  81  S.  Do- 
minique faisaient  alors  une  mission  con- 
tre les  hérétiques;  Foulque  prit  possession 
le  dimanche  5  février  1206  8c  le  comte  Rai- 
mond de  Toulouse  le  reconnut  comme  évè- 
que. Foulque  se  réunit  à  Diego  d'Azebez, 
évèque  d'Osma  en  Espagne,  8c  à  saint  Do- 
minique pour  combattre  les  albigeois.  Les 
évêques  de  la  Province  le  députèrent  en 
1208  à  Rome  avec  Navarre,  évèque  deCon- 
serans,  pour  demander  des  secours  au  pape. 
Le  pape,  ému  de  leurs  plaintes,  établit  dans 
les  provinces  de  Narbonne,  de  Bourges  8c 
de  Bordeaux  une  mission  perpétuelle  de 
prédicateurs  dont  S.  Dominique  fut  déclaré 
le  chef,  sous  l'autorité  de  Foulque,  évèque 
de  Toulouse.  Ce  prélat  donna  l'absolution 
en  1 2 10  aux  habitants  de  Toulouse  excom- 
muniés l'année  précédente  par  le  légat. 
Dans  un  concile  tenu  à  Saint-Gilles,  dont 
il  avait  pris  l'initiative,  Foulque  se  déclara 
l'ennemi  du  comte  Raimond  8c  alla  deman- 
der en  France  &  en  Allemagne  de  nouveaux 
secours  contre  les  hérétiques  8c  une  nou- 
velle croisade.  Au  concile  de  Latran  en  1 2 1  rt, 
Foulque  soutint  hautement  les  intérêts  de 
Simon  de  Montfort  contre  le  comte  Rai- 
mond de  Toulouse  qui  demandait  la  resti- 
tution de  ses  biens;  il  sollicita  en  même 
temps  la  confirmation  de  l'ordre  des  frères 
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prêcheurs.  Bertrand,  cardinal  légat,  envoya 
Foulque  en  France  réclamer  de  nouveaux 
renforts  pour  Simon  de  Montfort.  En  1 217 
celui-ci  employa  ces  secours  contre  la  ville 
de  Toulouse  dont  il  brûla  les  maisons. 
Simon  mourut  en  1218  &  son  fils  Amauri 
députa  Foulque  vers  le  roi  pour  en  obte- 
nir de  nouvelles  recrues.  Au  mois  de  no- 
vembre 1229,  à  un  concile  tenu  a  Toulouse 
par  le  cardinal  légat  de  Saint-Ange,  l'in- 
quisition fut  établie  dans  le  diocèse  d'une 
manière  fixe.  Foulque  se  plaignit  en  n3o 
au  comte  Raimond  de  Toulouse  du  ravage 
de  ses  domaines  pillés  par  ceux  dont  la 
guerre  avait  favorisé  les  brigandages  &  aux- 
quels la  paix  ôtait  le  moyen  de  subsister, 
il  posa  cette  même  année  la  première  pierre 
de  l'église  de  la  Daurade,  &  mourut  le 
23  décembre  I23l;  il  fut  inhumé  dans  l'ab- 
baye de  Grandselve  de  l'ordre  de  Cîteaux 
dont  il  avait  été  religieux;  il  a  écrit  plu- 
sieurs ouvrages. 

XLII.  Raimond  du  Falga  ou  de  Fel- 
GAR,  né  au  château  de  Miramont,  diocèse 
de  Toulouse,  &  provincial  des  frères  prê- 
cheurs, fut  élu  le  21  mars  1232.  Il  marcha 
sur  les  traces  de  Foulque,  poursuivit  avec 
vigueur  les  hérétiques  &  défendit  avec  ar- 
deur les  droits  de  son  église.  Raimond  était 
frère  d'Arnaud,  chevalier  &  oncle  de  Guil- 
laume de  Felgar.  En  1234  il  fit  solennelle- 
ment les  cérémonies  de  la  canonisation  de 
S.  Dominique  dans  l'église  de  son  ordre. 
Il  fut  chassé  de  la  ville  de  Toulouse  avec 
les  dominicains  au  nombre  de  quarante. 
L'évéquc  alla  joindre  l'inquisiteur  à  Carcas- 
sonne;  celui-ci  rendit  quelques  jours  après 
une  sentence  datée  du  10  novembre  1233. 
Parcette  sentence,  il  excommunia  nommé- 
ment onze  capitouls  de  Toulouse  comme 
fauteurs  d'hérétiques,  &  pour  avoir  pris 
part  à  cette  expulsion.  Raimond  se  rendit  à 
Rome  pour  se  plaindre  au  pape  Grégoire 
d'avoir  été  chassé  de  sa  ville  épiscopale  ainsi 
que  les  dominicains  de  l'inquisition.  Sur 
une  lettre  du  pape  Grégoire,  le  comte  Rai- 
mond rappela  l'évèque  &  rétablit  les  do- 
minicains. En  1240  cet  évèquc  exhorta  les 
habitants  deCarcassonne  â  la  fidélité  envers 
le  roi.  En  1241  il  apposa  son  sceau  au 
contrat  de  mariage  de  Raimond,  comte  de 
Toulouse,  avec  la  nlleducomtedeProvence. 


Il  concourut  vers  ce  même  temps  à  la  paix 
conclue  entre  le  comte  de  Toulouse,  le 
comte  de  Foix,  le  comte  de  la  Marche  8t 
le  roi  d'Angleterre.  En  1244,  il  introduisit 
les  carmélites  à  Toulouse,  &  se  trouva  en 
1246  au  concile  de  Béziers  où  l'on  dressa 
des  règlements  à  suivre  par  les  inquisiteurs. 
Innocent  IV  le  déclara  en  I25i  protecteur 
&  défenseur  de  l'inquisition.  Le  6  septem- 
bre 1 258  il  fit  l'élévation  du  corps  de  S.  Sa- 
turnin &  il  en  plaça  les  reliques  dans  une 
crypte  voûtée  &  dans  un  lieu  plus  apparent. 
Il  donna  en  1262,  le  26  septembre,  aux  frè- 
res pénitents  permission  de  bâtir  une  église 
près  de  Toulouse.  Cette  église  ayant  été 
délaissée  en  1295  n'est  pas  connue.  Rai- 
mond mourut  le  19  octobre  1270,  après 
trente-neuf  ans  d'épiscopat. 

XL1II.  Bertrand  II  de  l'Ile  Jour- 
dain, prévôt  de  la  cathédrale,  fut  élu  par 
le  chapitre  pour  succéder  â  Raimond.  Il  fut 
sacré  vers  la  fin  de  novembre  de  l'an  1270; 
il  était  fils  de  Bernard-Jourdain  II,  sei- 
gneur de  l'Ile  &  d'Indie,  fille  naturelle  de 
Raimond  IV  ,  comte  de  Toulouse.  Il  na- 
quit posthume  en  1227;  il  était  déjà  pré- 
vôt de  la  cathédrale  de  Toulouse  &  chape- 
lain du  pape,  au  mois  de  septembre  1259, 
lorsque  étant  â  Paris,  il  termina  un  différend 
entre  Jourdain  IV,  seigneur  de  l'Ile  Jour- 
dain, son  frère,  ïsarn  Jourdain  &  Bernard 
d'Astafort.  Il  fut  présent  en  1271,1e  16  sep- 
tembre, à  l'hommage  que  prêtèrent  les  con- 
suls au  roi  &  au  comte  de  Toulouse.  Il  fit 
bâtir  le  chœur  de  sa  cathédrale  avec  les 
quatre  chapelles  qui  l'environnaient  &  ins- 
titua dans  la  même  église  douze  prében- 
diers  &  huit  clercs  hebdomadiers  pour  le 
service  du  chœur.  Il  assista  en  1279  au 
concile  de  la  Province,  convoqué  par  Pierre 
de  Montbrun,  archevêque  de  Narbonnc, 
contre  les  entreprises  des  officiers  royaux, 
&  fut  député  avec  l'archevêque  au  parle- 
ment pour  la  défense  des  immunités  ecclé- 
siastiques. Bertrand  rédigea  son  testament 
le  14  janvier  1279;  il  fit  par  cet  acte  des 
legs  considérables  â  presque  toutes  les  égli- 
ses de  son  diocèse.  Mille  calices  de  vermeil, 
du  poids  d'un  marc  chacun,  durent  leur  être 
distribués.  Il  assigna  une  somme  pour  en- 
tretenir six  chevaliers  à  la  Terre-Sainte 
pendant  un  au.  Il  légua  encore  de  quoi  ha- 
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biller  mille  pauvres  &  marier  plusieurs 
filles  &  fit  des  legs  pour  cent  vingt  mille 
livres  tournois.  Enfin  il  institua  pour  ses 
héritiers  les  églises,  les  monastères  &  les 
pauvres  de  son  diocèse  &  de  la  province 
de  Narbonne.  Sa  maison  se  composait  de 
douze  clercs,  quatre  gentilshommes,  douze 
écuyers,  trois  courriers,  fourriers,  cuisi- 
niers, &c;  trois  médecins,  trois  bibliothé- 
caires &  un  professeur  ès  lois.  Son  argen- 
terie qui  fut  vendue  après  sa  mort  monta  à 
plus  de  mille  marcs.  Il  mourut  le  3  février 
1 286  &  voulut  être  enterré  dans  le  choeur  de 
sa  cathédrale.  Son  tombeau  en  cuivre,  relevé 
&  porté  par  quatre  lions  de  même  métal, 
fut  détruit  en  1609  pendant  l'embrasement 
de  l'église.  Il  fut  le  premier  évéque  inhumé 
dans  cette  cathédrale. 

XL1V.  HUGUES  Mascaron,  chanoine  de 
Saint-Etienne  &  abbé  de  Lombcrs,  succéda 
à  Bertrand  &  prêta  serment  d'obéissance 
entre  les  mains  de  Pierre  de  Montbrun, 
archevêque  dcNarbouue,  le  24  mars  1^86.  Il 
est  cité  comme  évèque  élu  dans  un  échange 
qu'il  fit  le  19  mars  avec  Bertrand  de  Fau- 
doas.  Il  prit  des  arrangements  avec  Philippe 
le  Bel  au  sujet  du  serment  de  fidélité  que 
le  roi  exigeait  de  l'évèque  pour  son  tem- 
porel, obtint  une  surséance  &  promit  qua- 
tre mille  livres.  En  1296  il  fit  le  voyage  de 
Rome  à  l'occasion  du  démembrement  que  le 
pape  Bonifacc  VIII  fit  cette  année  de  son 
diocèse,  en  érigeant  en  évéché  l'ancienne 
abbaye  de  Frédelas  ou  de  Saiut-Antonin  de 
Pamiers.  Hugues  mourut  à  Rome  le  6  dé- 
cembre 1296.  Son  corps  fut  apporté  à 
Toulouse  &  inhumé  dans  l'église  des  do- 
minicains. Le  pape  suspendit  pour  lors 
l'élection  d'un  évèque  à  Pamiers. 

XLV.  Louis  d'Anjou,  fils  aîné  de  Char- 
les II,  roi  de  Sicile  &  de  Jérusalem,  comte  de 
Provence  &  d'Anjou  &  de  Marie  de  Hon- 
grie, était  né  à  Brignolles,  en  Provence,  en 
février  1275.  Son  père,  longtemps  prison- 
nier du  roi  d'Aragon,  lui  avait  donné  en 
1288  ce  jeune  prince  en  otage  &  deux  au- 
tres de  ses  fils.  Louis  étant  tombé  dangereu- 
sement malade,  fit  vœu  de  se  faire  religieux 
dans  l'ordre  de  Saint-François  &  entra  dans 
l'état  ecclésiastique.  Le  pape  S.  Célestin 
le  nomma  à  l'archevêché  de  Lyon  le  9  oc- 


tobre 


*94: 


mais  cette  nomination  fut  an- 


nulée par  Boniface  VIII. Le  pape  le  nomma 
enfin  à  l'évéché  deToulouse  le  29  décembre 
1296;  il  accepta  après  s'être  revêtu  de  l'ha- 
bit de  l'ordre  de  Saint-François.  Louis  prit 
possession  de  son  siège  au  commencement 
de  1297;  mais  bientôt  il  se  mit  enroutepour 
Rome  afin  de  se  démettre  entre  les  mains 
du  pape  de  l'épiscopat  &  mourut  à  Brignol- 
les le  19  août,  à  l'âge  de  vingt-trois  ans  & 
demi.  Il  futcanonisé  en  1 3i 7,  le  7  avril.  Le 
corps  de  Louis  fut  transporté  à  Marseille 
dans  l'église  des  franciscains.  On  l'appelle 
S.  Louis  de  Marseille.  Le  roi  d'Aragon 
ayant  pris  Marseille  en  1423,  fit  porter 
le  corps  à  Valence  en  Espagne.  Monsei- 
gneur Dcsprcz,  archevêque  de  Toulouse,  a 
obtenu  en  i863  la  restitution  d'une  partie 
des  reliques  de  cet  évèque.  Elles  ont  été 
déposées  dans  la  basilique  de  Saint-Semin. 

XLVI.  Arnaud-Roger  de  Comminges, 
des  anciens  comtes  de  cette  province,  fils 
du  comte  Bernard  VII  &  de  Thérèse,  cha- 
noine &  prévôt  de  Saint-Etienne,  était 
absent  lorsqu'il  fut  élu  par  son  chapitre 
évèque  de  Toulouse  pour  remplacer  Louis. 
Boniface  VIII  confirma  son  élection  le 
2  décembre  1297,8*  dans  les  registres  du 
Vatican,  Arnaud  est  énoncé  comme  ayant 
été  sacré  au  mois  d'octobre  1 298.  Il  mourutà 
Orvieto  le  22  ou  27  octobre  de  cette  année, 
avant  d'avoir  pris  possession  de  son  siège. 
Bernard  de  la  Guionnie  écrit  qu'il  fut  in- 
humé dans  l'église  des  frères  mineurs  deSa- 
matan.  Espagne,  prévôt  du  chapitre,  ayant 
appris  sa  mort,  s'empara  de  tout  son  mobi- 
lier. Pons  Blancard,un  des  chanoines,  s'op- 
posa à  ce  nantissement  &  en  appela  au  pape. 

XLVII.  Pierre  II  de  la  Chapeli.e- 
Taii.I.EFER  fut  transféré  de  Carcassonno 
par  le  pape  Boniface  VIII  à  l'évéché  deTou- 
louse en  1 298  ;  il  était  oncle  de  Roger  Lefort, 
archevêque  de  Bourges.  11  est  cité  en  1299 
dans  des  chartes  de  Foixj  promu  au  cardi- 
nalat par  Clément  V  le  1 5  décembre  i3o5f 
le  pape  lui  donna  l'évéché  dePalcsjrine  au 
mois  de  janvier  i3o6  &  le  chargea  en  i3o7 
des  enquêtes  à  faire  sur  l'ordre  des  tem- 
pliers. Le  roi  Philippe  le  Bel  lui  fit  présent 
de  seize  mille  livres  de  petits  tournois,  qui 
lui  étaient  dues  par  Bertrand  de  Bordes, 
évèque  du  Puy,  &  lui  permit  de  fonder  une 
église  à  la  Chapelle,  lieu  de  sa  naissance,  en 
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Limousin.  Il  mourut  en  i3i2;  on  mit  une 
longue  épitaphe  sur  son  tombeau. 

XLVIII.  Gaillard  de  Preyssac,  neveu 
du  pape  Clément  V,  né  à  Trèbes,  diocèse  de 
Bazas,  fut  nommé  par  son  oncle  à  l'évêché 
de  Toulouse,  après  la  promotion  de  Pierre 
au  cardinalat.  Il  paya  son  contingent  à  la 
Chambre  apostolique  le  6  février  i3o6.  Au 
mois  de  décembre  i3o8  Clément  V  fit  une 
entrée  solennelle  à  Toulouse.  En  1 3 1 6  on 
reprocha  à  Gaillard  de  dissiper  les  biens  de 
son  église.  Jean  XXII  nomma  des  commis- 
saires pour  informer  sur  les  dettes  immen- 
ses qu'il  avait  contractées  &  les  aliénations 
qu'il  avait  faites  des  biens  de  l'évêché,  alié- 
nations que  le  pape  annula.  On  assure  qu'il 
déposa  Gaillard  &  qu'il  prit  le  prétexte  de 
l'étendue  de  ce  diocèse  pour  le  diviser;  il 
le  sépara  de  la  province  ecclésiastique  de 
Narbonne,  l'érigea  en  archevêché  &  établit 
des  évèques  à  Montauban,  à  Saint-Papoul, 
à  Rieux  &  à  Lombez  qu'il  érigea  en  même 
temps  en  cités.  Ces  évèques  furent  déclarés 
suffragants  de  Toulouse;  la  bulle  d'érection 
est  du  20  juin  i 3i 7.  Le  pape  proposa  à 
Gaillard  l'évêché  de  Riez  en  Provence, 
mais  Gaillard  le  refusa  &  mourut  à  Avi- 
gnon en  1327.  Sous  son  épiscopat  Honorde 
Marquefave  fonda  un  couvent  à  Ayrouville 
pour  vingt  religieuses  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique;  ce  monastère  n'existe  plus 
depuis  longtemps.  Sous  ce  même  épiscopat 
fut  encore  fondé  le  monastère  des  reli- 
gieuses chanoinesscs  de  Saint-Sernin,  en 
i3i6,  par  l'abbé  de  ce  chapitre. 

Archevêques  de  Toulouse, 

I.  Jean-Raimond  de  Comminges  était 
évêqne  de  Maguelonne  depuis  i3io  lors- 
que le  pape  Jean  XXII  le  nomma  archevê- 
que de  Toulouse,  le  25  de  juin  i3i7-  Au 
commencement  de  i3i8,  Jean-Raimond 
paya  à  la  Chambre  apostolique  son  contin- 
gent; le  pape  érigea  en  même  temps  la  pa- 
roisse de  l'Ile-Jourdain  en  collégiale  &  y 
établit  douze  chanoines,  un  doyen,  un  sa- 
cristain, un  chantre,  trois  hebdomadiers, 
vingt-quatre  chapelains,  deux  diacres, 
deux  sous-diacres,  six  clercs  &  six  enfants 
de  chœur.  Conjointement  avec  les  autres 


évèques  il  nomma  des  commissaires,  le 
12  septembre  i322,  pour  tenir  un  sermon 
public  de  l'inquisition.  Bardin  raconte  que 
l'archevêque  tint  un  synode  de  sa  province 
à  Toulouse  en  1 326,  au  sujet  d'un  capitoul 
nommé  d'Escalqucns  qui,  par  une  dévotion 
bizarre,  avait  fait  célébrer  les  cérémonies 
de  ses  obsèques  de  son  vivant.  Jean-Rai- 
mond fut  promu  au  cardinalat  le  18  dé- 
cembre 1327;  il  fut  fait  évèque  de  Porto 
en  1329  après  la  mort  de  Pierre  d'Erblay.  Il 
refusa  la  papauté  à  la  mort  de  Jean  XXII 
&  ordonna  par  son  testament  qu'il  fût  fondé 
un  monastère  de  deux  cents  chanoinesses 
régulières  de  l'ordre  de  Saint-Augustin, 
sous  une  abbesse,  avec  une  communauté 
de  douze  chanoines  réguliers,  prêtres,  pour 
célébrer  la  messe.  Cette  fondation  fut  exé- 
cutée deux  ans  après  sa  mort  arrivée  le 
20  novembre  1348  :  c'est  le  monastère  de 
Saint-Pantaléon  dans  la  ville  de  Toulouse. 
Jean  Raimond  a  laissé  quelques  ouvrages 
ascétiques. 

II.  Guillaume  de  Laudun,  religieux 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  archevêque 
deVienne  enDauphinéen  i32i,  fut  trans- 
féré à  l'archevêché  de  Toulouse  le  18  dé- 
cembre 1327.  Le  pape  le  chargea  le  21  juin 
1329  de  publier  les  décrets  dressés  pour  la 
réformation  de  l'Université  de  Toulouse.  Il 
fonda  en  1340,  le  10  décembre,  quatre  pré- 
bendes dites  de  Saint-Dominique.  Ayant 
perdu  la  vue  dans  un  âge  fort  avancé,  il  se 
démit  de  l'archevêché  en  1343  en  faveur  de 
Raimond  de  Canillac,  sous  la  réserve  d'une 
pension  annuelle,  8t  se  retira  à  'Avignon, 
dans  le  monastère  des  dominicains.  Il  fit 
construire  une  fort  belle  église  à  Laudun 
8t  y  fonda  le  5  avril  i3â2  quatre  chapelle- 
nies.  Il  mourut  chez  les  dominicains  &  fut 
inhumé  dans  leur  église. 

III.  Raimond  de  Canillac,  docteur  en 
théologie,  chanoine  régulier  &  prévôt  de 
l'église  de  Maguelonne,  succéda  à  Guil- 
laume en  i345.  Clément  VI  le  créa  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Croix  à  Jérusalem,  le 
17  décembre  i35o.  Suivant  l'usage,  il  se  dé- 
mit de  son  archevêché.  Innocent  V,  en 
i36o,  le  commit  pour  recevoir  le  montant 
des  décimes  de  deux  ans  imposées  pour  la 
rançon  du  roi  Jean.  En  i36i,ilfut  fait  évé- 
que  de  Preneste,  &  à  la    mort  d'Inno- 
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cent  VI  il  eut  deux  voix  pour  le  remplacer; 
il  mourut  à  Avignon  le  20  juin  1  :  \)  Ln  fut 
inhumé  dans  l'église  des  franciscains  d'où 
son  corps  lut  transfété  à  Magut-lonuc. 

IV.  Etienne  Audebp.and,  religieux  de 
Saint-Allyre  de  Clermont,  puis  évéque  de 
Saint-Pons  de  Thomières,  fut  transféré  à  la 
métropole  d'Arles  le  19  d'août  1348.  Il  était 
camérier  du  pape.  Clément  VI  le  transféra 
à  l'archevêché  de  Toulouse.  Il  fit  sa  sou- 
mission pour  son  contingent  le  22  décem- 
bre i3jo.  Innocent  VI  le  fit  son  vicaire  à 
Avignon,  en  i354;  il  prit  alors  pour  vicaire 
général  de  son  archevêché  Guillaume  Bra- 
gose,  depuis  évéque  deVabrcs.  Le  monastère 
d^  Sainte-Eulalie  ou  de  la  Merci,  autrefois 
hors  ville,  fut  établi  dans  l'enceinte  par  le 
frère  Pons  de  Barelès,  Toulousain,  général 
de  cet  ordre  en  i36o.  Etienne  mourut  le 
1  ri  mars  1 36i ,  suivant  le  nécrologe  de  l'église 
de  Saint-Etienne.  Il  fut  inhumé  dans  la  cha- 
pelle qu'il  avait  fondée  &  dotée  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Allyre. 

V.  Gkofroi  de  Vayroles  ,  frère  de 
Gaucelin,  chevalier,  fut  transféré  de  Car- 
cassonne  à  Toulouse  par  Innocent  VI,  le 
iode  mars  i36i.  Eu  i362  les  religieux  de 
la  rédemption  des  captifs  furent  introduits 
dans  la  ville.  Les  reliques  de  S.  Thomas, 
conservées  à  Fosseneuve,  furent  transférées 
à  Toulouse  dans  le  monastère  des  frères 
prêcheurs,  en  présence  de  l'archevêque  & 
de  l'Université  le  5  juin  1369.  Il  permit  le 
6  janvier  1372  aux  dominicains  de  fonder 
un  monastère  de  religieuses  dans  une  mai- 
son de  Toulouse  dite  des  hôtes  de  la  cou- 
ronne. Les  frères  deSainte-Martheindiquent 
sa  mort  en  1376.  Cependant  dans  une  cha- 
pelle de  la  chartreuse  de  Cahors,  où  l'on 
inhumait  anciennement  les  templiers,  & 
qu'on  dit  avoir  été  fondée  par  les  seigneurs 
de  Vayroles,  on  voit  leurs  armes  (une 
aigle  aux  ailes  éployées  en  champ  d'azur), 
&  devant  la  porte  de  cette  chapelle,  un 
tombeau  de  pierre  avec  cette  inscription  : 

ANNO  DOMINI  MCCCLXXX  :  MORIT  :  GAU- 
FRE :  DE  :  VAIROLS  :  EL  :  mes  :  DE  :  IUL  : 
lo  :  jorn  :  de  :  s.  margarita.  D'où  il 
s'ensuivrait  qu'il  ne  serait  mort  qu'en  i38o. 

VI.  Jean  de  Cardaillac,  de  la  maison 
de  ce  nom  dans  le  Querci,  avait  pris  le 
degré  de  docteur  dans  l'Université  de  Tou- 


louse &  il  y  enseigna  le  droit  civil  avec 
distinction.  Député  vers  Clément  VI  par 
sa  compagnie,  il  harangua  ce  pontife  qui 
le  nomma  à  l'évéché  d'Oronse,  en  Galice, 
dont  il  prit  possession  en  i3j6.  Transféré 
en  13I9  à  l'archevêché  de  Braga,  il  fut 
nommé  patriarche  d'Alexandrie  vers  1 37 1 , 
8t  en  1372  nonce  apostolique  auprès  de 
l'empereur.  Etant  à  Home  en  1378,  lors  de 
la  mort  de  Grégoire  XI  &  de  l'élection 
d'Urbain  VI,  ce  dernier  lui  donna  l'admi- 
nistration de  l'église  de  Toulouse.  Clé- 
ment VII  lui  confirma  cette  administra- 
tion. Jean  était  éloquent  &  d'une  prudence 
consommée,  ce  qui  le  fit  employer  par  le 
roi  pour  ramener  les  Aquitains  à  son  obéis- 
sance. Suivant  Froissart  soixante  villes  se 
rendirent  à  la  force  de  ses  raisons.  Il  reçut 
une  bulle  de  Clément  VII  datée  d'Avignon, 
le  27  de  juin,  qui  institue  la  fête  de  S.  Do- 
minique le  7  mars.  Il  fit  faire,  en  1 383,  une 
chasse  d'argent  d'un  riche  travail  pour  y 
placer  le  chef  de  S.  Etienne,  patron  de  la 
cathédrale.  Jean  mourut  le  7  octobre  1390. 
Il  fut  inhumé  devant  le  maître-autel  de 
l'église  métropolitaine  du  côté  de  l'épître, 
sous  une  tombe  de  marbre;  il  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  manuscrits. 

VIL  François  de  Conzié,  d'une  noble 
8*  ancienne  maison  de  Savoie,  né  dans  le 
Bugey  en  1 356,  était  fils  de  Pierre  troisième 
du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Conzié  8i 
d'Ancelize  de  Verboze,  fille  du  Seigneur  du 
Chatcl.  On  l'instruisit  avec  soin  dans  les 
sciences  à  la  cour  d'Amédée  VI,  comte  de 
Savoie,  auquel  il  était  allié  par  son  aïeule. 
Robert  de  Genève  (Clément  VII)  le  nomma 
évéque  &  prince  de  Grenoble  le  6  février 
i38o;  il  n'avait  alors  que  vingt-quatre  ans. 
Il  fut  successivement  archevêque  d'Arles, de 
Toulouse  en  1390  &  primat  de  Narbonne, 
camérier  de  la  sainte  Eglise  romaine,  vice- 
chancelier  apostolique  ,  légat  d'Avignon  , 
ambassadeur  du  concile  de  Constance  au- 
près de  l'empereur  Sigismond,  8cc,  enfin 
désigné  cardinal  par  le  pape  Eugène  IV  en 
septembre  1391;  mais  il  n'est  pas  sûr  qu'il 
ait  été  revêtu  de  la  pourpre.  Il  mourut  à 
Avignon  en  1432  après  cinquante-deux  ans 
d'épiscopat,  âgé  de  quatre-vingt-six  ans. 

VIII.  Pierre  de  Saint-Martial,  né 
en  Limousin,  fut  évéque  de  Rieux  en  i359, 
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de  Carcassonne  eu  1372,  &  archevêque  de 
Toulouse  le  23  octobre  1 391 .  En  1392,  le 
saint  suaire  de  Jésus-Christ  fut  apporté  à 
Toulouse  du  monnrtère  de  Cadouin  en  Péri- 
gord,  à  cause  des  excursions  des  Anglais; 
cette  relique  fut  déposée  dans  l'église  du 
Taur.  Pierre  fit  faire  à  ses  frais  la  chasse 
de  S.  Exupère  pour  l'église  de  Saint-Scrnin. 
Il  avait  pour  officiai  Jean  Corrarius,  col- 
lecteur  des  décisions  de  la  chapelle  de 
Toulouse.  Le  nécrologe  marque  la  mort  de 
ce  prélat  le  3  novembre  1401.  Il  fut  inhumé 
devant  le  maitre-autel,  à  côté  de  Jean  de 
Cardaillac. 

IX.  Vital  de  Castel-Moron,  Toulou- 
sain ,  docteur  &  professeur  eu  décrets  dans 
l'Université  de  Toulouse ,  prévôt  de  Saint- 
Etienne,  fut  élu  unanimement  par  le  cha- 
pitre pour  succéder  à  Pierre  de  Saint-Mar- 
tial; il  fut  sacré  par  l'archevêque  de  Bour- 
ges. Benoît  X  prétendit  être  en  droit  de 
nommer  à  l'archevêché  de  Toulouse  &  en 
pourvut  Pierre  Ravot ,  évêque  de  Saint- 
Pons,  sa  créature.  Les  deux  prétendants 
s'excommunièrent  réciproquement.  Vital 
fut  obligé  de  céder  d'abord;  mais  le  par- 
lement de  Paris  décréta  de  prise  de  corps 
les  plus  mutins,  &  Pierre  Ravot  fut  chassé 
en  1408.  Vital  s'était  réfugié  à  Bourges.  Le 
concile  de  Paris  condamna  Pierre  Ravot  & 
les  fauteurs  de  Benoit  X ,  & ,  au  concile  de 
Pise  en  1409,  Vital  fut  réintégré  dans  son 
siège  par  Alexandre  V  &  décoré  du  pal- 
lium.  Il  mourut  le  1"  août  1410;  son  tom- 
beau fut  placé  dans  le  chœur  de  l'église 
métropolitaine. 

X.  Dominique  de  Florence,  de  l'ordre 
des  frères  prêcheurs,  avait  été  nommé  évê- 
que d'Albi  en  i3?9;  transféré  à  Saint-Pons 
en  1382,  il  retourna  a  Albi  en  1392;  enfin 
Jean  XXIII  le  transféra  à  l'archevêché  de 
Toulouse  le  i3  mai  1410.  Il  assista  au  con- 
cile de  Constance  en  1414,  confirma  en 
141 8  la  fondation  du  collège  de  Mague- 
lonne  à  Toulouse,  &  en  1420  celle  du  col- 
lège de  Mirepoix.  Il  présida  en  cette  même 
année  à  la  première  séance  du  parlement 
établi  à  Toulouse  au  mois  de  mars  par 
Charles,  dauphin  de  France,  depuis  Char- 
les VII.  Il  mourut  le  17  mars  1422  &  fut 
inhumé  devant  le  maître-autel. 

XL  Dems  Dumoulin,  natif  de  Meaux, 
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docteur  en  droit,  chantre  de  l'église  de 
Vienne,  chanoine  de  Chartres,  de  Reims, 
de  Tours,  d'Albi,  d'Embrun,  était  seule- 
ment sous-diacre  &  conseiller  du  roi,  lors- 
qu'il fut  élu  archevêque  par  le  chapitre 
le  2i  avril  1422.  Il  fut  confirmé  le  10  juin 
par  les  vicaires  généraux  de  l'archevêque 
de  Bourges  8c  sacré  par  l'évéque  de  Laon; 
il  n'obtint  ses  provisions  de  Rome  que  la 
19  mars  1423.  Denis  Dumoulin  fut  envoyé 
plusieurs  fois  en  ambassade  par  Char- 
les VII  ;  il  se  trouva  à  Bourges  à  l'assemblée 
où  fut  rédigée  la  pragmatique  sanction.  Il 
fut  transféré  à  l'évèché  de  Paris  en  1439, 
le  II  février,  &  il  fut  fait  cardinal  en  1440. 
Il  fut  ensuite  patriarche  d'Antioche  &  mou- 
rut le  i5  septembre  1447.  Les  historiens  du 
temps  le  représentent  comme  avide  d'ar- 
gent &  peu  délicat  sur  les  moyens  de  s'en 
procurer. 

XII.  Pierre  Dumoulin,  licencié  en 
droit,  maître  des  requêtes,  conseiller  au 
parlement,  fut  promu  à  l'archevêché  de 
Toulouse  &  confirmé  par  le  pape  le  10  juin 
1439,  8c  mis  en  possession  par  le  prévôt 
Bernard  du  Rosier  le  10 septembre;  il  avait 
été  général  des  aides  dès  l'an  1437.  En  1449 
il  assista  aux  états- généraux  de  la  Province 
qu'il  présida  au  mois  de  février  &  de  mars. 
Il  est  cité  comme  conseiller  du  parlement 
dans  les  registres  de  1447,  1448,  1449  8c 
1450.  Il  fit  construire  le  grand  vestibule 
de  la  crthédrale  8c  mourut  de  la  peste  au 
château  de  la  Balme  le  3  octobre  1451.  Il 
fut  inhumé  dans  un  tombeau  de  marbre 
dans  le  chœur.  La  peste  fit  cette  année  de 
grands  ravages  dans  la  Province. 

XIII.  Bernard  du  Rosier,  né  au  Mas 
Saintes-Puelles,  dans  le  Lauragais,  avait  été 
dans  sa  jeunesse  nommé  chanoine  régu- 
lier de  la  cathédrale  de  Toulouse.  Il  avait 
professé  le  droit  pendant  vingt  ans  dans 
l'Université  dont  il  avait  été  chancelier. 
Il  devint  archidiacre,  infirmier  &  prévôt  de 
Saint-Ëtienne;  il  fut  quelque  temps  réfé- 
rendaire à  Rome.  De  retour  à  Toulouse, 
il  fut  nommé  évêque  de  Bazas  le  23  février 
1447;  puis  de  Montauban  le  26  janvier 
1450;  enfin  il  fut  élu  archevêque  de  Tou- 
louse par  le  chapitre  le  i3  juin  14^2  &  con- 
firmé le  3  janvier  1453  par  Nicolas  V.  II 
fonda  la  confrérie  de  la  Conception  de 
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Notre-Dame  &  lui  donna  des  statuts  au 
mois  d'octobre.  Il  prêta  serment  de  fidélité 
au  roi  entre  les  mains  de  Pierre  Varnier, 
premier  président  du  parlement,  commis 
par  le  roi,  le  n  février  I4J6.  En  I463,  la 
ville  de  Toulouse  fut  presque  entièrement 
consumée  par  un  incendie.  Louis  XI  fit 
cette  même  année  son  entrée  dans  cette 
ville,  accompagné  des  rois  de  Castille , 
d'Aragon  &  de  Navarre. 

Le  roi,  par  un  diplôme  du  26  mars,  ap- 
prouva les  privilèges  &  les  statuts  de  la 
ville  de  Toulouse.  Bernard  cultiva  les 
sciences  &  a  laissé  beaucoup  d'ouvrages 
manuscrits,  dont  un  sur  la  vénération  due  à 
la  Vierge  &  à  S.  Etienne,  des  sermons, &c. 
Son  traité  Je  la  Principauté  sacrée  étaitdans 
la  bibliothèque  des  dominicains'  de  Tou- 
louse, &  celui  sur  les  Libertés  Je  l'Eglise  à 
la  Bibliothèque  du  roi  à  Paris.  Il  se  démit 
de  son  archevêché  entre  les  mains  de 
Sixte  IV,  en  faveur  de  Pierre  de  Lyon,  & 
mourut  le  18  mars  1473. 

XIV.  Pierre  de  Lyon,  natif  du  Béarn, 
frère  de  Gaston  de  Lyon  de  Malause,  sé- 
néchal de  Toulouse,  abbé  commendataire 
de  Sorèze  &  du  Pin,  fut  nommé  par  Sixte  IV 
archevêque  de  Toulouse-  lors  de  la  dé- 
mission de  Bernard,  le  5  février  1475. 
C'est  à  tort  qu'il  passe  pour  avoir  été  élu 
après  la  mort  de  Bernard,  le  9  de  mai.  Il 
mourut  au  mois  de  janvier  149t. 

XV.  Hector  de  Bourbon,  fils  naturel 
de  Jean,  duc  du  Bourbonnais,  &  frère  de 
Charles,  bâtard  du  même  père,  seigneur  de 
Malause  8t  sénéchal  de  Toulouse,  n'eut 
qu'une  très-petite  partie  des  voix  du  cha- 
pitre pour  succéder  à  Pierre  de  Lyon;  le 
plus  grand  nombre  des  voix  s'était  porté 
sur  Pierre  du  Rosier,  prévôt  de  la  cathé- 
drale, neveu  de  Bernard  &  abbé  de  Mon- 
tolieu.  Il  obtint  des  archevêques  de  Nar- 
bonne  &  de  Bourges,  qui  se  disputaient  la 
primatic  sur  la  Province,  de  confirmer  son 
élection,  &  il  prit  possession  le  23  septem- 
bre 1493.  Hector  de  Bourbon  s'y  opposa 
sous  prétexte  que  l'archevêque  de  Tou- 
louse était  immédiat  au  Saint-Siège.  Pierre 
du  Rosier  &  le  chapitre  en  appelèrent 
comme  d'abus  au  parlement  de  Paris;  mais 
le  roi  renvoya  l'affaire  au  parlement  de 
Bordeaux  en  mai  1494.  Durant  la  contesta- 


tion, la  guerre  civile  s'éleva  entre  les  deux 
partis  ;  elle  fut  suivie  de  beaucoup  de  désor- 
dres, de  troubles,  de  violences  &  de  meur- 
tres. L'Unive  rsité  se  déclara  pour  Pierre,  la 
noblesse  pour  Hector;  le  parlement  décida 
en  faveur  d'Hector  en  décembre  1494.  En 
i5o2,  il  mourut  &  fut  inhumé  dans  l'église 
de  Saint-Etienne. 

XVI.  Jean  d'Orléans,  fils  posthume  de 
François,  comte  de  Dunois  de  Longueville 
&  de  Tancarville,  gouverneur  de  Norman- 
die, &  d'Agnès  de  Savoie,  sœur  de  Char- 
lotte, épouse  de  Louis  XI,  était  né  en  Poitou 
le  26  avril  1492.  Louis  XII  le  fit  élever  avec 
soin  &  nommer  archevêque  de  Toulouse 
à  la  mort  d'Hector.  Jean  prêta  serment  au 
roi  le  17  mars  i5o3.  Ne  pouvant  exercer  les 
fonctions  épiscopales  à  cause  de  son  trop 
jeune  âge,  on  lui  donna  un  vicaire  général, 
Antoine  de  la  Haye-Passavant,  son  cousin. 
Les  chanoines  réguliers  de  Saint-Étienne 
furent  sécularisés  par  une  bulle  de  Jules  II 
du  17  août  i5io;  Jean  reçut  le  diaconat  le 
25  mai  t5i6,  la  prêtrise  le  i5  juin  suivant, 
&  il  fut  sacré  évêque  dans  l'église  de  Sainte- 
Geneviève  le  26  avril  i5t7  par  Philippe,  car- 
dinal de  Luxembourg.  Il  fut  nommé  com- 
mendataire de  l'abbaye  du  Bec  le  26  mars 
i520.  Elu  évêque  d'Orléans  par  le  chapitre 
de  cette  église,  il  fut  confirmé  par  Léon  X 
le  i3  juin  l5ll,  &  reçut  la  permission  de 
conserver  cette  église  avec  la  commendc  du 
Bec.  Il  fit  son  entrée  solennelle  à  Toulouse 
le  i5  mars  ij22;  le  pape  Clément  VII  le 
nomma  le  21  février  1 533  cardinal  du  titre 
de  Saint-Martin  aux  Monts.  Il  mourut  à  Ta- 
rascon,  en  Provence,  le  24  septembre  i533; 
il  avait  ordonné  la  construction  de  la  sacris- 
tie de  Saint-Étienne.  Sous  son  épiscopat, 
Laurent  Lallemant,  évêque  de  Grenoble  & 
abbé  de  Saint-Sernin,  fit  bâtir,  en  i5o3,  un 
monastère  pour  les  religieux  minimes.  Les 
religieuses  de  la  Madeleine  furent  fon- 
dées par  Jean  en  i5i6;  après  la  mort  de  cet 
archevêque  on  fit  défense  au  chapitre,  le 
4  octobre  1 533»  de  recourir  à  la  voie  de 
l'élection. 

XVII.  Gabriel  de  Gramont,  fils  de 
Roger,  seigneur  de  Gramont,  sénéchal 
d'Aquitaine,  &  d'Eléonore  de  Béarn,  s'a- 
donna de  bonne  heure  à  l'étude  des  lettres 
Si  des  sciences.  Il  fut  d'abord  évêque  du 
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Conserans  par  la  démission  de  son  frère 
Charles  le  27  avril  i5î2;  puis  de  Tarbes, 
le  19  juillet  1524;  ensuite  archevêque  de 
Bordeaux  le  14  juillet  IJ29,  &  confirmé 
par  le  pape  le  24  septembre.  Il  fut  nommé 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile  le  8  de 
juin  t53o,  évèque  de  Poitiers  le  16  décem- 
bre i532,  &  enfin  archevêque  de  Toulouse; 
Gabriel  fit  son  entrée  solennelle  dans  cette 
ville  le  i5  mars  rV^.  Il  avait  rempli  plu- 
sieurs ambassades  auprès  du  pape,  de  l'em- 
pereur Charles  V,  de  Henri  VIII,  8t  eut 
beaucoup  de  part  au  traité  de  Madrid.  Il 
mourut  au  château  de  Balma  le  26  mars 
1534;  son  corps  fut  porté  au  château  de 
Bidache,  en  Béarn,  dans  une  sépulture  de 
famille. 

XVIII.  Odet  de  Coligny,  fils  de  Gas- 
pard de  Châtillon  &  de  Louise  de  Mont- 
morency, &  frère  de  l'amiral  Gaspard  de 
Coligny,  cultiva  les  sciences  avec  succès. 
François  I"  lui  fit  donner  le  titre  de  car- 
dinal-diacre le  7  novembre  i533,  &  celui 
d'archevêque  de  Toulouse  ,  après  la  mort 
de  Gabriel,  le  28  avril  1 534,  avec  dispense 
d'àgc  pour  recevoir  les  ordres  sacrés.  En 
1543,  Guillaume  Piat,  dominicain,  arche- 
vêque de  Tarse  &  suffragant  d'Odet  de 
Coligny,  bénit  la  première  pierre  du  pont 
de  Toulouse  construit  à  cette  époque.  Odet 
permuta  l'archevêché  de  Toulouse  en  i55o 
avec  Antoine  Sanguin,  cardinal  de  Meudon, 
pour  l'abbaye  de  Fleuri  ou  de  Saint-Benoît 
sur  Loire,  ave  c  la  clause  de  regrès  en  cas  de 
prédécès  de  la  part  du  cardinal  de  Meudon. 
Celui-ci  étant  mort  en  i55o,  le  cardinal  de 
Châtillon  reprit  alors  l'archevêché  de  Tou- 
louse &  l'abbaye  de  Vauluisant  qu'il  lui 
avait  également  cédée  ;  mais  comme  le  pape 
Jules  II  avait  mis  dans  la  bulle  accordée  à 
Odet  que,  si  dans  le  temps  du  regrès,  il  était 
revêtu  de  plusieurs  prélatures,  il  en  rési- 
gnerait au  moins  une  dans  les  six  mois,  Odet 
fit  un  marché  avec  le  cardinal  d'Armagnac 
&  il  permuta  avec  lui  l'archevêché  de  Tou- 
louse pour  les  abbayes  de  Conches  il  de 
Bellcpcrche  ;  le  roi  consentit  à  cette  pe  r- 
mutation le  17  avril  i56i.  Le  pape  Pie  IV, 
en  1 563,  dépouilla  de  la  pourpre  lecardiual 
de  Châtillon  parce  qu'il  avait  embrassé  le 
calvinisme. 

*XIX.  Antoine  Sanguin,  dit  le  cardinal 


de  Meudon  parce  qu'il  était  seigneur  de 
ce  lieu,  fut  évèque  de  Limoges,  puis  d'Or- 
léans ,  abbé  de  Saint-Benoit  sur  Loire , 
abbaye  qu'il  permuta  avec  l'archevêché  de 
Toulouse  en  i55o.  Créé  cardinal  le  i5  dé- 
cembre 1 538,  grand  aumônier  de  France  le 
7  août  i543,  titre  qu'il  a  porté  le  premier, 
il  mourut  à  Paris  le  25  novembre  i55ç  &  fut 
inhumé  dans  l'église  du  Val  des  Écoliers,  à 
Paris. 

XX.  Georges  d'Armagnac,  de  l'ancienne 
8c  illustre  maison  de  ce  nom,  en  Aquitaine, 
né  en  idoo,  était  fils  naturel  de  Pierre- 
Charles,  comte  d'Armagnac  8r  d'Yolande  de 
la  Haye.  Il  fut  élevé  sous  les  yeux  du  cardi- 
nal d'Amboise.  Le  duc  d'Alcnçon  &  Mar- 
guerite de  Valois,  reine  de  Navarre,  lui  pro- 
curèrent l'évèché  de  Rodez,  en  1529;  il  fut 
évèque  de  Vabres  en  1 536 ,  de  Lescar  en 
1555  ,  abbé  d'Aurillac  &  archevêque  de 
Toulouse,  par  bulles  datées  du  3i  août 
i5Ô2.  Le  roi  François  I"  l'employa  comme 
ambassadeur  à  Venise,  à  Rome,  où  il  fit 
preuve  de  talent  pour  les  négociations. 
Paul  III  le  créa  cardinal  le  19  décembre 
1544.  Après  la  mort  du  roi  Henri  II  il  fut 
membre  du  conseil  privé  8t  ensuite  gouver- 
neur du  Languedoc  avec  pleins  pouvoirs. 
Associé  au  cardinal  Charles  de  Bourbon 
dans  la  légation  d'Avignon  il  défendit  la 
ville  contre  les  religionnaires.  Il  protégea 
les  lettres  &  les  littérateurs,  entre  autres 
Guillaume  Philander,  mort  à  Toulouse, 
qui  lui  avait  dédié  ses  Commentaires  sur 
Vitruve;  Guillaume  Leblanc ,  évèque  de 
Toulon,  qui  publia  sous  ses  auspices  l'a- 
brégé que  Xiphilin  a  fait  de  l'Histoire  Ro- 
maine de  Dion.  Ce  cardinal  envoya  dans 
divers  pays  des  gens  habiles  pour  acquérir 
des  livres,  81c.  Il  se  démit  de  l'archevêché 
de  Toulouse  en  1 577,  en  faveur  de  son 
parent,  Paul  de  Foix,  se  réservant  les  fruits 
81  la  collation  des  bénéfices.  Il  prit  l'admi- 
nistration de  la  métropole  d'Avignon  &  y 
mourut  le  9  juin  1 585,  âgé  de  85  ans.  Il  fut 
inhumé  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame 
des  Doms  où  il  s'était  fait  construire  un 
mausolée.  Il  avait  accordé  à  Toulouse  un 
collège  aux  jésuites  &  un  refuge  aux  char- 
treux après  le  massacre  de  Pamiers  en  |566; 
depuis  ces  moines  y  firent  bâtir  une  su- 
perbe chartreuse. 
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XXI.  Paul  de  Foix,  fils  de  Jean  de  Foix, 
comte  de  Foix  Carmain,  &  de  Madelaiue 
de  Caupène,  descendait  par  les  mâles  d'un 
frère  du  pape  Jean  XXII,  &  par  les  femmes, 
d'une  branche  cadette  de  la  maison  de  Foix. 
Il  était  né  en  1Û28;  sans  fortune,  il  entra 
dans  les  ordres,  étudia  le  droit,  après  les 
lettres  grecques  &  latines,  &  devint  con- 
seiller au  parlement  de  Paris.  Charles  IX 
le  nomma  en  1577  à  l'archevêché  de  Tou- 
louse sur  la  démission  du  cardinal  d'Arma- 
gnac; il  n'en  obtint  les  provisions  que  le 
5  novembre  1382  ;  il  ne  prit  pas  possession, 
le  roi  l'ayant  envoyé  en  ambassade  auprès 
de  la  république  de  Venise,  &  ensuite 
à  Rome,  puis  en  Allemagne.  Henri  III 
l'envoya  aussi  près  de  Grégoire  XIII.  Il 
mourut  à  Rome  le  29  mai  1584,  à  la  veille 
d'être  fait  cardinal  ,  &  fut  inhumé  dans 
l'église  Saint-Louis.  Cujas,  qui  lui  dédia  ses 
Paratitles,  fait  son  éloge  8i  celui  de  ses 
talents.  Voyez  sur  cet  archevêque  le  Mé- 
moire historique  &■  critique  pour  servir  à 
Vhistoire  de  messire  Paul  de  Foix,  inséré 
par  Secousse  dans  le  X.VII'  volume  dos  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Inscriptions. 

XXII.  François  de  Joyeuse,  né  à  Car- 
cassonne,  fils  de  Guillaume,  vicomte  de 
Joyeuse,  maréchal  de  France  &  de  Marie 
de  Batarnay,  était  abbé  de  Saint-Sernin, 
prieur  de  la  Daurade  ;  il  avait  été  nommé  à 
l'archevêché  de  Narbonne  en  1282,  cardinal 
le  12  décembre  i533,  il  fut  pourvu  de  l'ar- 
chevêché de  Toulouse  après  la  mort  de 
Paul.  Il  prit  possession  de  son  église  le 
dimanche  7  janvier  1590,  &  la  même  an- 
née, il  se  démit  de  l'archevêché  de  Nar- 
bonne en  faveur  de  Raimond,  évèque  de 
Nimes;  le  pape  n'approuva  pas  cette  démis- 
sion. Nommé  en  i6o5  à  l'archevêché  de 
Rouen,  il  se  démit  de  celui  de  Toulouse  en 
faveur  de  Louis  de  Nogaret.  Néanmoins  le 
chœur  de  Saint-Etienne  ayant  été  brûlé  en 
1608,  François  le  fit  réparer  en  1612.  Sous 
son  épiscopat  furent  établis  à  Toulouse  les 
feuillants,  les  feuillantines,  les  récollets  & 
les  filles  de  Sainte-Catherine  de  Sienne; 
les  pères  de  la  Doctrine  chrétienne,  les 
ursulines.  De  son  temps  fleurirent  Etienne 
Durant!  |  Philippe  Bertier,  président  au 
parlement,  François  Roaldès  &  Pierre  Gré- 
goire, célèbres  jurisconsultes. 


XXIII.  Louis  de  Nogaret  de  la  Va- 
lette, né  à  Angoulème  le  8  février  1  393, 
fils  de  Jean-Louis  de  Nogaret,  duc  d'Eper- 
non  &  de  Marguerite  de  Foix,  comtesse  do 
Candaule,  était  frère  de  Henri  de  Foix  de 
la  Valette,  duc  de  Candaule  &  de  Bernard, 
duc  d'Epernon,  prince  de  Buch,  de  Foix, 
de  Montfort,&c.  Il  entra  dans  les  ordres 
par  le  conseil  de  son  père  &  s'attacha  à 
la  philosophie  &  à  la  théologie.  Le  roi  le 
nomma  aux  abbayes  de  Saint-Sernin  ,  de 
Saint-Victor  de  Marseille,  de  Saint-Me- 
lainc  de  Rennes,  de  Grandselve,  de  Saint- 
Vincent  de  Metz,  de  la  Grasse,  &  de 
Saint-Martin  des  Champs.  Sur  la  démission 
du  cardinal  de  Joyeuse,  il  devint  arche- 
vêque de  Toulouse  en  1614.  Sous  son 
épiscopat  les  carmélites  furent  établies  à 
Toulouse  en  1616,  puis  les  maltaises,  les 
tiercerettes,  les  bénédictins  réformés  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  les  théatins, 
les  carmes  déchaussés,  &c.  Il  se  démit,  en 
1628,  de  l'archevêché  de  Toulouse  en 
faveur  de  Charles  de  Montchal  &  embrassa 
la  carrière  militaire  pour  laquelle  il  avait 
toujours  eu  du  penchant.  Il  mourut  le  28 
septembre  1639  à  Rivoli,  en  Italie,  &  fut 
inhumé  à  Cardillac,  par  ordre  de  sou  père. 

XXIV.  Charles  de  Montchal,  fils 
de  Pierre  &  d'Anne  de  Guillon,  né  à  An- 
nonai  ,  abbé  de  Saint-Amand  de  Boissc, 
diocèse  d'Angoulème,  &  de  Saint-Sauveur 
Je  Coutances,  fut  pourvu  de  l'archevêché 
de  Toulouse  après  la  démission  de  Louis, 
en  1628.  Il  fut  sacré  à  Paris,  à  Sainte-Gene- 
viève, le  9  janvier  1628,  &  fit  son  entrée 
solennelle  à  Toulouse  le  14  mai  suivant  ; 
il  assista  à  l'assemblée  générale  du  clergé 
de  France  tenue  à  Paris  en  i635.  Il  se 
trouva  plus  tard  à  celle  de  Mantes  en  1641 
&  il  en  rédigea  le  journal.  Il  excommunia  le 
17  avril  1639  plusieurs  magistrats  de  Tou- 
louse qui  l'avaient  troublé  dans  ses  fonc- 
tions &  qui  s'étaient  opposés  à  une  assem- 
blée qu'il  avait  convoquée  à  l'hôpital.  Le 
i3  novembre  1644,  il  fit  en  grande  pompe 
l'élévation  des  reliques  de  S.  Edmond , 
roi  d'Angleterre,  de  S.  Symphorien  ,  de 
S.Claude,  de  S.  Castor  &  de  S.  Simplicien, 
martyrs,  des  tombeaux  de  marbre  où  elles 
étaient  renfermées  pour  les  déposer  dans 
des  châsses  d'argent,afin  de  remplir  le  vœu 
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fait  par  les  capîtouls  dans  le  temps  de  la  peste 
qui  avait  enlevé  environ  la  moitié  des  habi- 
tants. Au  mois  de  décembre  1647  Charles 
releva  les  corps  de  Raimond  Scriptor, 
archidiacre  de  Villelongue,  chanoine  de 
Saint-Etienne,  &  de  Bernard,  son  clerc, 
massacrés  par  les  albigeois,  à  Avignonet,  le 
2)  mai  1242,  &  les  fit  mettre  dans  une 
châsse  de  plomb  qui  fut  placée  à  l'entrée  de 
la  chapelle  de  Saint-Alexis.  Sous  l'épiscopat 
de  Charles  furent  institués  le  séminaire  des 
jeunes  clercs  dans  l'église  paroissiale  de 
Saint-Pierre  de  Cuisines  &  l'hôpital  des 
pauvres  valides  appelé  Saint-Joseph  de  la 
Grave  ;  les  carmes  embrassèrent  la  réforme  ; 
les  monastères  des  religieuses  de  Sainte- 
Marie  de  la  Visitation,  des  hospitalières 
de  Saint-Jacques,  des  frères  du  tiers-ordre 
de  Saint-François  de  la  ville  de  l'Ile  Jour- 
dain, furent  établis.  Charles  était  versé  dans 
les  langues  hébraïque  &  grecque;  il  était 
habile  en  droit  canon.  L'étude  de  toutes  les 
sciences  lui  était  familière.  Il  fit  recons- 
truire son  palais  archiépiscopal.  S'étaut 
rendu  à  Carcassonne,  aux  Etats  généraux 
de  la  Province,  il  tomba  dangereusement 
malade  &  mourut  le  22  avril  i65i.  Il  fut 
inhumé  à  Toulouse ,  dans  l'église  métro- 
politaine, au  pied  du  grand  autel.  Il  avait 
soixante-deux  ans  dont  vingt-trois  d'épisco- 
pat.  Bertier,  coadjutcur  d'Uzès,  depuis  évo- 
que de  Montauban,  fit  son  oraison  funèbre 
&  Etienne,  évéque  de  Pamicrs,  prononça 
son  éloge  dans  le  chœur  de  Saint-Etienne. 

XXV.  Pierre  III  de  Marca,  né  à  Gan 
dans  le  Béarn,  le  24  janvier  1594,  d'une 
ancienne  famille  du  pays,  était  fils  de 
Jacques  de  Marca,  officier  au  service  de 
Henri  IV  &  de  Catherine  de  Lartct.  Il  s'ap- 
pliqua particulièrement  à  l'étude  du  droit. 
Dès  161 5  il  fut  nommé  conseiller  au  tribu- 
nal souverain  de  Pau.  Le  tribunal  ayant 
été  érigé  en  parlement,  le  roi  nomma  de 
Marca,  en  1621,  président  &  le  fit  ensuite 
conseiller  d'État  en  1639.  Après  la  mort 
de  sa  femme  en  1642,  Pierre  de  Marca 
embrassa  l'état  ecclésiastique.  Il  a  écrit 
l'histoire  de  son  pays  en  puisant  à  toutes 
les  sources  où  il  pouvait  trouver  des  mo 
numents  authentiques.  Il  avait  eu  de  îa 
femme  un  fils,  Golaltère  de  Marca,  qui  fut 
président  au  parlement  de  Pau  &  abbé  de 


Saint-Aubin  d'Angers.  Pierre  devint  évèque 
de  Conserans  à  la  fin  de  1642  &  ne  reçut 
ses  provisions  d'Innocent  X  qu'en  1647. 
Louis  XIV  &  la  reine-mère  l'envoyèrent 
en  Catalogne  en  qualité  de  commissaire. 
Il  fit  imprimer  une  description  de  la  Cata- 
logne, avec  une  notice  de  l'Espagne  & 
spécialement  de  la  province  de  Tarragone, 
avec  une  concordance  de  l'ancienne  géogra- 
phie, de  celle  du  moyen  âge  &  des  temps 
postérieurs  ;  enfin  il  visita  les  archives  des 
cathédrales  &  des  abbayes  8c  recueillit  les 
pièces  les  plus  intéressantes;  le  roi  le 
nomma,  le  27  mai  1622,  à  l'archevêché  de 
Toulouse.  Il  fut  proclamé  archevêque  par 
le  pape  Innocent  X,  le  23  avril  1654,  &  prit 
possession  par  procureur  en  juillet.  M»r  Sé- 
guier,  évèque  de  Meaux,  lui  avait  donné 
le  palliumle  3  du  même  mois.  Le  26  février 
1662,  le  roi  nomma  de  Marca  à  l'archcvé- 
ché  de  Paris  sur  la  démission  du  cardinal 
de  Retz,  mais  il  mourut  avant  d'en  avoir 
pris  possession.  Baluze,  ami  particulier  de 
ce  prélat  &  à  qui  il  avait  confié  ses  manus- 
crits, a  donné  une  édition  de  ses  dernières 
œuvres  sous  le  nom  de  Marca  Hispanica. 

XXVI.  Charles-François  d'Anglure 
DE  Bourlemont,  fils  de  Claude,  marquis 
de  Sy,  comte  de  Bourlemont  St  prince  d'Am- 
blise,  dans  le  Hainaut,  &  d'Angélique  Dia- 
cète  de  Châteauvilain,  frère  de  Louis,  arche- 
vêque de  Bordeaux,  conseiller  d'État,  abbé 
commendataire  de  Saint-Pierre  au  Mont, 
diocèse  de  Chàlous,  &c,  fut  nommé  évéque 
d'Aire  en  1649  &  sacré  à  Paris  le  25  mars 
i65o.  Il  fut  transféré  à  Castres  en  i65j  Se 
à  Toulouse  au  mois  de  juillet  1662.  Il  ob- 
tint ses  bulles  le  i5  septembre  1664.  En 
1667  le  16  avril,  il  bénit  la  première  pierre 
du  canal  de  jonction  des  deux  mers.  Deux 
ans  après  il  mourut  à  Toulouse,  âgé  de 
soixante-quatre  ans  ,  le  25  novembre  1669. 
Il  fut  inhumé  près  du  grand  autel. 

XXVII.  Pierre  de  Bonzy  ,  fils  do 
François,  comte  de  Bonzy,  Florentin,  & 
de  Catherine  Riari,  naquit  le  i5  avril  1 63 r. 
Il  succéda  à  Clément,  son  oncle,  dans 
l'évèché  de  Bézicrs  en  1659;  il  était  abbé 
commendataire  de  Saint-Sauveur  de  Lo- 
dève,  d'Anianc,de  Valmagne,  de  Mortemer. 
Il  fut  transféré  a  Toulouse  le  8  décem- 
bre 1669.  Il  devint  grand  aumônier  de  la 
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reine  après  la  mort  de  l'évèque  de  Langres, 
en  1 67 1 ,  fut  décoré  delà  pourpre  romaine, 
le  22  février  1672,  sur  la  présentation  du 
roi  de  Pologne,  &  fit  son  entrée  à  Tou- 
louse le  9  avril.  Il  passa  à  la  métropole  de 
Narbonne  au  mois  d'octobre  1673. 

XXVIII.  Joseph  de  Montpezat  de 
Corbon,  d'une  ancienne  famille  d'Aqui- 
taine, était  fils  de  Jean-Antoine  de  Salies  & 
de  Claire  de  Mauléon.  11  succéda  à  Jean, 
son  frère,  dans  l'évèché  de  Saint-Papoul  en 
1664.  Il  fut  transféré  à  l'archevêché  de 
Toulouse,  le  12  novembre  1674,  reçut  ses 
bulles  au  mois  de  mai  1675  8t  prit  posses- 
sion le  17  d'août,  par  procureur.  Il  prêta 
serment  de  fidélité  au  roi  le  25  décembre, 
assista  en  1 685  à  l'assemblée  générale  du 
clergé  de  France  &  obtint  le  i5  août  la 
commende  de  Gimont.  Il  avait  publié  en 
1677  le  premier  catéchisme  qui  eût  été  fait 
à  l'usage  du  diocèse.  Il  mourut  en  1687, 
âgé  de  soixante-douze  ans,  &  fut  inhumé 
devant  le  grand  autel. 

XXIX.  Jean-Baptiste-Michel  Col- 
BERT  DE  ViLLACERF,  frère  de  Michel, 
évèque  de  Màcon,  était  évèque  de  Montau- 
ban  &  abbé  commendataire  de  Saint-Pierre 
de  la  Cour  quand  il  fut  nommé  par  le  roi  à 
la  métropole  de  Toulouse,  le  i5  août  1687; 
il  ne  fut  proposé  à  Rome  que  le  5  octobre 
1693  &  proclamé  le  12  ,  date  à  laquelle  on 
lui  expédia  ses  bulles.  11  reçut  le  pallium  le 
i5  novembre  &  prêta  ce  même  jour  serment 
de  fidélité  au  roi.  11  adhéra  à  la  constitution 
du  pape  qui  condamnait  le  livre  des  Maxi- 
mes des  saints,  par  l'archevêque  de  Cam- 
brai. Il  mourut  à  Paris  le  11  juillet  1710, 
âgé  de  soixante  &  onze  ans,  &  fut  inhumé 
dans  l'église  des  R.  P.  mineurs  de  la  place 
Royale  le  i3  de  ce  mois.  Il  avait  fondé  & 
fait  bâtir  à  Toulouse  la  maison  des  sœurs 
de  Saint-Vincent  de  Paule. 

XXX.  René-François  de  Beauvau  , 
delà  maison  de  ce  nom,  originaire  d'Anjou, 
alliée  à  la  maison  de  France,  était  fils  de 
Jacques  de  Beauvau,  marquis  du  Riveau  & 
colonel  des  suisses  8c  de  Marie  de  Campcl 
de  Saujon.  11  fut  reçu  docteur  de  la  Faculté 
de  théologie  de  Paris  le  i3  mai  1694.  Le 
roi  le  nomma  évèque  de  Bayonne  le  1"  no- 
vembre 1700;  il  fut  transféré  à  Tournai 
en  1707.  Pendant  le  siège  de  cette  ville,  en 


1709,  il  entretint  à  ses  dépens  toute  la  gar- 
nison française.  En  17 13  le  roi  le  nomma 
à  l'archevêché  de  Toulouse,  le  29  juillet.  Il 
assista  en  cette  qualité  à  l'assemblée  géné- 
rale du  clergé  de  France  en  1715.  Il  passa 
à  la  métropole  de  Narbonne  le  5  novem- 
bre 1719,  8c  mourut  en  1739  à  l'âge  de 
soixante-quinze  ans.  Ce  prélat  contribua 
en  1 7 1 5  à  l'établissement  du  Bon-Pasteur. 

XXXI.  Henri  de  Nesmond,  d'une  an- 
cienne famille  d'Angoumois  également  il- 
lustre dans  les  armes  &  la  magistrature, 
était  abbé  de  Chezi ,  diocèse  de  Soissons, 
lorsqu'il  fut  nommé  évèque  de  Montau- 
ban,  le  22  août  1687.  Il  fut  transféré  à 
l'archevêché  d'AIbi  en  1703  &  à  celui  de 
Toulouse  le  5  novembre  1719.  Il  fut  pro- 
posé à  Rome  le  14  janvier  1722  &  prêta 
serment  de  fidélité  au  roi  le  25  août  ;  il  eut 
l'abbaye  de  Mas-Grenier,  &  remplaça  Flé- 
chier  le  3o  juin  1710  à  l'Académie  fran- 
çaise. Il  a  écrit  des  discours,  des  sermons  , 
des  mandements,  &c.  Il  mourut  dans  son 
diocèse  le  27  mai  1727,  instituant  les  pau- 
vres ses  légataires  universels. 

XXXII.  Jean-Louis  de  Balby  de  Bkr- 
TON  DE  Crillon,  de  la  famille  de  ce  nom, 
fils  de  Philippe-Marie,  comte  de  Crillon, 
fut  nommé  évèque  de  Saint-Pons  le  22  avril 
17 1 3  &  transféré  par  le  roi  à  l'archevêché 
de  Toulouse  le  3o  juillet  1727.  Il  fut  pro- 
clame à  Rome  le  27  septembre  &  prêta 
serment  au  roi  le  19  janvier  1728.  Il  reçut 
le  pallium  le  25  du  même  mois,  &  eut  la 
commende  de  Charlieu  en  1735.  Le  rot  le 
fit  passer  à  la  métropole  de  Narbonne,  en 
1739.  Il  mourut  à  Avignon  le  i5  mars  1 7 5 1 . 

XXXIII.  Charles-Antoine  de  la  Ro- 
che AYMON,  fils  de  Pierre-Nicolas  &  de 
Geneviève  de  Baudrt  de  Biancour,  natif 
de  la  Marche,  docteur  de  la  Faculté  de 
Paris  le  10  avril  1724,  évèque  titulaire  de 
Sarepte  en  Phénicie  en  1726,  abbé  d'O- 
basine  en  janvier  172},  évèque  de  Tarbes 
au  mois  d'octobre  de  cette  année,  abbé  de 
Sordes  en  juillet  I7&,  fut  transféré  au 
siège  de  Toulouse  au  mois  de  janvier  1740. 
Proclamé  à  Rome  le  8  de  novembre,  il 
prêta  serment  le  7  juillet  1741,  &  passa  à 
la  métropole  de  Narbonne  en  octobre  1732. 

XXXIV.  François  de  Crussol  d'Uzès 
D'AMBOISE  ,    d'une   maison  connue  an- 
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ciennemcnt  sous  le  nom  de  Bastet  &  qui 
depuis  fort  longtemps  a  pris  celui  de 
Crussol,  naquit  au  château  de  Montmaur 
dans  le  Lauragais  le  24  janvier  1702, 
d'Alexandre  Galliotde  Crussol,  comte  d'Am- 
boise  &  sénéchal  de  Toulouse.  Il  fit  ses 
études  à  Toulouse  au  collège  de  l'Esquille, 
embrassa  l'état  ecclésiastique  &  fut  pourvu 
en  novembre  1727  de  la  commendc  de  Char- 
roux,  diocèse  de  Poitiers.  Le  roi  le  nomma 
en  1734  à  l'évèché  de  Blois,  en  1740  à  l'ab- 
baye de  Saint-Germain  d'Auxerre  &  en  1753, 
le  18  août,  à  l'archevêché  de  Toulouse.  Il 
fut  mis  en  possession,  suivant  l'usage,  le  12 
janvier  1755,  &  mourut  à  Paris  le  3o  avril 
1758,  à  l'âge  de  cinquante-six  ans. 

XXXV.  Arthur-Richard  Dillon,  des 
anciens  pairs  d'Irlande,  né  à  Saint-Ger- 
main en  Layc  en  1721,  abbé  commenda- 
taire  d'Elant,  diocèse  de  Reims,  fut  nommé 
par  le  roi  à  l'évèché  d'Evreux  le  18  août 
1753,  transféré  à  Toulouse  le  4  de  septem- 
bre 1758  &  à  l'archevêché  de  Narbonne 
le  12  novembre  1762. 

XXXVI.  Étienne-CharlesdeLoménie 
DE  Brienne,  né  à  Paris  en  1727»  fils 
Nicolas-Louis,  comte  de  Brienne  &  d'Anne- 
Gabrielle  de  Chamillard-Villatte ,  prit  le 
degré  de  docteur  en  Sorbonne  &  reçut  du 
rot  le  brevet  de  l'abbaye  de  Bassefontaine, 
diocèse  deTroyes.  Le  roi  le  nomma  en  1760 
à  l'évèché  de  Condom.  Il  fut  transféré  à 
Toulouse  en  1762,  prêta  serment  au  roi 
le  9  avril  1763  &  fit  l'oraison  funèbre  du 
dauphin  le  1"  mars  1766.  Toulouse  doit  à 
cet  archevêque  de  grands  embellissements, 
ses  quais,  plusieurs  places  8*  des  rues  tra- 
cées par  lui.  Il  créa  des  bibliothèques,  fit 
exécuter  le  canal  qui  porte  son  nom,  & 
qui  unit  la  Garonne  au  Canal  du  Midi.  Il 
devint  dans  la  suite  abbé  de  Froidmont, 
diocèse  de  Beauvais,  ministre  de  Louis  XVI, 
archevêque  de  Sens,  &  fut  créé  cardinal. 
MEr  de  Brienne  était  membre  de  l'Acadé- 
mie Française,  de  l'Académie  des  Scienc :s 
&  Belles-Lettres  de  Toulouse,  8t  de  l'Aca- 
démie des  Jeux-Floraux. 

XXXVII.  François  de  Fontanges  , 
archevêque  de  Toulouse  en  1788,  dut  aban- 
donner son  siège  en  1791  à  Antoine-Pascal- 
Hyacinthe  Sermet,  évéque  constitutionnel. 
[E.  M.] 


NOTE  LXVII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  EDITEURS. 

Église  d'Eauje. 

EAUZE,  Elusattum  metropolis  dans  la  plus 
ancienne  Notice  des  cités  de  la  Gaule, 
civitas  Elosaiium  dans  les  Notices  posté- 
rieures, était  au  quatrième  siècle  la  métro- 
pole de  la  Novempopulanie,  province  qui 
renfermait  douze  cités.  Elle  a  donné  son 
nom  à  une  contrée  appelée  le pa»us  Elisants 
dans  les  chartes  des  septième  &  huitième 
siècles.  Ce  pagus,  qui  devait  représenter 
l'étendue  du  diocèse  d'Eauze,  disparut  au 
neuvième  siècle  &  fut  presque  entièrement 
absorbé  par  le  comté  de  Fezensac  combattis 
FiJentiacus. 

Nous  n'avons  rien  de  bien  précis  sur 
l'origine  de  cette  église  qui  parait  avoir  été 
antérieure  à  celle  d'Auch.  La  tradition  veut 
que  S.  Paterne,  le  premier  évèque  d'Eauze, 
soit  contemporain  de  S.  Saturnin  ;  mais 
de  lui  à  S.  Taurin  on  ne  compte  que  trois 
évèques,  &  il  est  prouvé  que  ce  dernier 
vivait  en  406  seulement,  lorsque  les  Van- 
dales détruisirent  la  ville  d'Eauze,  ce  qui 
tendrait  à  établir  que  cette  église  ne  re- 
monte qu'au  quatrième  siècle.  Quoi  qu'il  en 
soit,  la  ville  d'Eauze  fut  entièrement  ruinée 
au  septième  siècle  par  les  Sarrasins  &  non- 
seulement  elle  perdit  son  titre  de  métropole 
qui  passa  à  l'église  d'Auch,  mais  son  terri- 
toire cessa  de  figurer  au  nombre  des  dio- 
cèses de  la  Gaule.  Ce  n'est  cependant  qu'à 
partir  du  neuvième  siècle  que  les  évèques 
d'Auch  prirent  le  titre  de  métropolitains. 

Nous  donnerons  ici  la  liste  des  évèques 
d'Eauze,  telle  qu'elle  a  été  dressée  par  les 
auteurs  du  Gallia  Chrisliana,  tout  en  faisant 
remarquer  le  peu  de  certitude  qu'il  y  a 
dans  les  dates  fixées  à  l'épiscopat  de  la  plu- 
part de  ces  évèques. 
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I.  S.  PATERNE  doit  être  considéré  comme 
le  premier  évèque  d'Eauze.  Il  était,  dit-on, 
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contemporain  de  S.  Saturnin  &  administra 
cette  église  pendant  quarante-neuf  ans,  de- 
puis le  milieu  du  troisième  siècle  environ 
jusqu'au  commencement  du  quatrième. 

II.  Luperculus  que  l'on  cite  au  nombre 
des  évèques  d'Eauze  souffrit,  dit-on, le  mar- 
tyre sous  l'empereur  Dèee;  Baronius  veut 
cependant  que  la  mort  de  ce  prélat  ait  eu 
lieu  en  3o3.  Prudence  le  cite  au  nombre  des 
martyrs  de  la  Gaule. 

III.  Mamehtinus  se  rendit  avec  le  dia- 
cre Léonce  au  premier  concile  d'Arles  en 
314. 

IV.  SERVANDUS  est  mis  au  nombre  des 
évéques  d'Eauze  par  les  frères  de  Sainte- 
Marthe  qui  lui  assignent  vingt-trois  ans 
d'épiscopat. 

V.  Taurinus  ou  S.  Taurin  était  évèque 
d'Eauze  en  406,  lors  d;  l'invasion  des  Van- 
dales. 

VI.  Clarus  assista  au  concile  d'Agde  de 
5o6  avec  presque  tous  les  évèques  de  sa 
province. 

VIL  Leontius  est  cité  au  nombre  des 
trente-deux  évèques  qui  assistèrent  au  pre- 
mier concile  d'Orléans  en  5l I. 

VIII.  S.  ASPASIUS  assista  au  deuxième 
concile  d'Orléans  en  533,  au  quatrième  en 
541,  au  cinquième  en  549,  &  la  même  année 
au  deuxième  de  Clermont. 

IX.  LABAN  fut  présent  au  quatrième  con- 
cile de  Paris  en  573.  Douze  ans  après,  ne 
pouvant  assister  en  personne  au  concile  de 
Maçon,  il  y  envoya  un  vicaire. 

X.  Desiderius  ou  Didier.  Grégoire 
de  Tours  parle  de  la  mort  de  Laban  8t  de 
son  successeur  Didier,  sous  l'année  535. 

XL  Senoch,  Sedocus  ou  Sidocus  as- 
sista en  625  au  concile  de  Reims. 

XII.  PATERNUS  qui  souscrivit  le  privi- 
lège de  663  pour  Corbie,  était  évèque 
d'Eauze  comme  le  conjecture  le  P.  le 
Coin  te. 

Après  sa  mort  il  y  eut  encore,  dit-on, 
un  certain  nombre  d'évèques  d'Eauze  j  mais 
leurs  noms  ne  nous  sont  pas  parvenus.  Au 
neuvième  siècle  cette  ville  fut  définitive- 
ment ruinée  par  les  Normands.  Le  siège 
métropolitain  de  la  Novempopulauie  avait 
déjà  été  transporté  à  Auch.  [E.  M.J 
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Église  de  Lectoure. 

LA  ville  de  Lectoure,  capitale  de  la  Lo- 
magne,  est  située  sur  une  montagne  au 
bas  de  laquelle  coule  la  rivière  du  Gers. 
Au  dix-huitième  siècle  c'était  encore  une 
place  assez  forte  fermée  d'une  triple  mu- 
raille St  défendue  par  un  château.  Lectoure 
faisait  partie  de  la  Novempopulanie  dont 
Eauzc  était  ra  métropole;  depuis  la  ruine  de 
cette  ville,  l'évéché  de  Lectoure  estdeveuu 
suffragant  d'Auch.  On  ne  peut  faire  remon- 
ter plus  haut  que  le  commencement  du 
sixième  siècle  les  origines  de  cet  évèché. 
L'église  cathédrale  est  dédiée  à  S.  Gervais 
&  à  S.  Protais.  Son  chapitre  était  composé 
de  quatre  archidiacres,  d'un  chantre  &  de 
douze  chanoines.  L'évèque  de  Lectoure 
était  seigneur  de  la  ville  conjointement 
avec  le  roi.  Il  n'y  avait  dans  le  diocèse 
qu'une  seule  abbaye  d'hommes,  celle  de 
Bouillas,  mais  il  s'y  trouvait  un  grand  nom- 
bre de  couvents  ou  maisons  religieuses  de 
l'un  &  de  l'autre  sexe. 

Évèques  de  Lectoure. 

I.  On  regarde  Heuterius  comme  le 
premier  évèque  de  Lectoure,  mais  on  ne 
saurait  dire  à  quelle  époque  il  a  vécu, 
&  son  existence  n'est  rien  moins  que 
prouvée. 

IL  Vigilius  assista  au  concile  d'Agde 
de  5o6  avec  Clarus,  évèque  d'Eauze. 

III.  Aletius  assista  au  cinquième  con- 
cile d'Orléans  en  549. 

Après  Aletius  il  existe  une  lacune  de 
cinq  siècles  dans  la  série  chronologique 
des  évèques  de  Lectoure.  Cela  tient  à  ce 
que,  par  suite  des  ravages  des  Sarrasins  & 
des  Normands,  les  actes  des  évèques  ont  été 
perdus. 

IV.  Bernard  I  était  évèque  de  Lectoure 
vers  990,  à  ce  que  nous  apprend  Oïhenart. 
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V.  ARNAUD  I  fut  témoin  d'une  donation 
faite  en  lo52  aux  monastères  de  Cluny  & 
de  Moissac.  Il  consacra  la  même  année 
l'église  de  Saint-Denis  dans  l'Agenois. 

VI.  Jean  I  y'.vaif,  dit-on,  en  1060,  mais 
on  n'a  aucune  preuve  certaine  de  son  exis- 
tence. 

VII.  RAIMOND  I,  d'abord  prévôt  de  l'é- 
glise de  Toulouse,  fut  nommé  évèque  de 
Lectoure  tout  en  conservant  ces  fonctions. 
Il  assista  en  io63  à  la  dédicace  de  l'église  de 
Moissac  avec  Austiude,  son  métropolitain. 
Il  fut  présent  en  1066  à  la  donation  qu'Ay- 
nicri,  comte  d'Auch,  fit  aux  moines  deCluny 
du  monastère  de  Saint-Orens,  situé  dans  la 
ville  d'Auch.  En  106S,  il  reconstitua  par 
l'autorité  du  cardinal  Hugues  le  Blanc  l'évë- 
ché  dcLectoure,  ainsi  qu'il  appert  des  actes 
du  concile  de  Toulouse.  (Voir  Gaîlla  Chris- 
tiana,  t.  I,  col.  1074).  Le  pape  Urbain  II 
adressa  a  Raimond  I,  le  8  mai  1097,  des 
lettres  par  lesquelles  il  lui  rccommandaitde 
faire  rendre  au  monastère  de  Moissac  les 
églises  de  son  diocèse  qui  avaient  été  usur- 
pées par  des  laïques.  Cette  année  dut  être 
la  dernière  de  sa  vie,  puisqu'on  trouve 
cité  la  même  année  le  nom  de  son  succes- 
seur. 

VIII.  PIERRE  I.  On  voit  par  des  actes  de 
l'abbaye  de  Saint-Maurin,  diocèse  d'Agen, 
que  cet  évéque  assista  le  6  janvier  1098, 
nouveau  style,  à  la  consécration  de  l'église 
de  ce  monastère  faite  par  Simon,  évèque 
d'Agen;  en  ito3  il  autorisa  la  donation 
faite  à  Moissac  de  l'église  de  Saint-Michel. 

IX.  Garcias  est  nommé  avec  Bertrand, 
évèque  de  Comminges,  dans  une  charte  de 
l'église  de  Toulouse  faite  du  temps  d'Ar- 
naud-Raimond,  prévôt  de  l'église  de  Saint- 
Etienne,  c'est-à-dire  entre  no3  &  1118. 

X.  Guillaume  I  d'Andozile  était  évè- 
que de  Lectoure  en  1120;  il  fut  transféré 
en  in3  à  l'archevêché  d'Auch. 

XI.  Vivirn  succéda  à  Guillaume  en  1 126; 
les  frères  de  Sainte-Marthe,  sur  l'autori: 
d'Oïhenart,  ne  font  commencer  son  épisco- 
pat  qu'à  l'année  n3o.  On  le  trouve  cité  en 
1162  comme  témoin  dans  une  charte  de 
l'abbaye  de  Gimont  ;  il  est  encore  cité  dans 
une  charte  de  Belleperche  de  n83.  Mais 
peut-être  à  cette  époque  avait-il  abJiqué 
déjà  depuis  longtemps,  car  on  trouve  aupa- 


ravant le  nom  d'un  autre  évèque  de  Lec- 
toure dans  les  actes. 

XII.  Bertrand  I  de  Montault  était 
évéque  de  Lectoure  du  temps  d'Eudes,  vi- 
comte de  Lomagne,  &  de  Géraud  de  la  Bar- 
the,  évèque  d'Auch,  qui  commença  à  siéger 
en  1170. 

XIII.  Garsias  Sancius,  évèque  de  Lec- 
toure, fut  témoin  d'une  donation  faite  à 
Auquier,  abbé  de  Belleperche,  par  Othon, 
vicomte  de  Lomagne,  Si  Vivien,  son  fils, 
en  1 178.  Il  est  encore  cité  dans  des  chartes 
des  années  1182,  n85,  1 191  &  1 194. 

XIV.  Bernard  II  assista  le  3  novembre 
1 197  à  la  donation  faite  de  l'église  de  Saint- 
Jean  de  Lose  au  prieuré  de  Gavarret,  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  Grandselve ,  par 
Bernard,  archevêque  d'Auch.  Il  obtint  en- 
suite d'Aliéuor,  reine  d'Angleterre  &  du- 
chesse d'Aquitaine,  la  confirmation  par 
acte  du  1"  juillet  1 199  des  privilèges  accor- 
dés à  Grandselve  par  Henri  II  &  Richard 
Cœur-de-Lion.  Il  souscrivit  le  i5  du  même 
mois  le  privilège  accordé  par  cette  prin- 
cesse à  l'abbaye  de  Cadouin.  L'acte  est 
daté  de  Poitiers. 

XV.  Arnaud  II  est  dit  évèque  élu  de 
Lectoure  dans  une  charte  du  8  août  I2f5. 
Il  fut  témoin  en  1216  d'une  donation  faite 
à  l'abbaye  de  Belleperche ,  par  Vivien  , 
comte  de  Lomagne,  &  Eudes,  son  fils.  Il  est 
encore  cité  dans  des  actes  de  l'année  1217. 
Les  frères  de  Sainte-Marthe  prolongent 
son  épiscopat  jusqu'en  mi. 

XVI.  Hugues  I.  Le  nom  de  ce  prélat  se 
trouve  dans  une  charte  du  monastère  de 
Gimont  en  1229. 

XVII.  Gaillard  de  Lambesc  était 
frère  de  Pierre  &  de  Bertrand;  il  figure 
dans  des  chartes  de  Grandselve  de  l'an- 
née 1240. 

XVIII.  GÉRAUD  I,  évèque  de  Lectoure, 
signa  en  1256  un  accord  avec  Guillaume, 
abbé  de  Moissac,  au  sujet  des  limites  de 
certaines  paroisses. 

XIX.  Guillaume  IL  Oîhcnart  Et  les 
frères  de  Sainte-Marthe  mentionnent  cet 
évèque  en  1244,  mais  à  tort  évidemment , 
puisqu'il  est  certain  qu'il  fut  le  successeur 
de  Géraud,  comme  il  paraît  par  une  charte 
de  1 2.57,  contenant  la  transaction  qu'il  fit 
avec  Guillaume  de  Bessens,  abbé  de  Moissac. 
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XX.  GÉRAUD  II  DE  Montlezun,  troi- 
sième fils  d'Oger  II  de  Montlezun  ,  comte 
de  Pardiac,  frère  d'Arnaud-Guillaume  de 
Montlezun,  comte  de  Pardiac  &  de  Bernard 
de  Montlezun,  chevalier,  seigneur  de 
Montestruc,  était  évêque  de  Lectoure  en 
1268.  Il  assista  eu  cette  qualité  au  con- 
trat de  mariage  du  prince  Henri  d'Angle- 
terre, fils  de  Richard,  roi  des  Romains,  avec 
Constance,  fille  de  Gaston,  vicomte  de 
Béaru.  En  127J  il  transigea  avec  Edouard, 
roi  d'Angleterre,  au  sujet  du  temporel  &  de 
la  justice  de  la  ville  de  Lectoure.  Il  prit 
part  en  1277  au  concile  d'Auch ,  comme  il 
appert  d'une  lettre  synodale  adressée  à 
Edouard,  roi  d'Angleterre  8c  duc  d'Aqui- 
taine. Il  vivait  encore  en  1287.  Mais  ceux 
qui  ont  voulu  prolonger  son  épiscopat  jus- 
qu'en i3oo  se  sont  abusés.  Le  nécrologe  de 
Lectoure  lui  a  consacré  cette  mention  : 
III  caltndas  aprilis  obitusbonae  recolendaeque 
memoriae  reverendi  in  Chrisio  patris  &  domini 
nastri  Geraldi  de  Monte  Lugduno,  qui  aedifi- 
ccre  fecit  testudinem  majorent  ecclesiae  Lacto- 
reniis  construique  chorum  ac  domos  Sanctae 
Merae  t>  S.  Clari  de  Pessolensiis,  aulamque 
majorent  domus  Laciorae  &  demum  reliquit 
ecclesiae  maximum  acervum  auri  &  argenti. 

XXI.  Pierre  II  deFerrières  éiaitévé- 
que  de  Lectoure  en  i3oi.  Le  26  décembre  de 
cette  année,  étant  à  Naples,  il  nomma  pour 
sou  vicaire  général  Guillaume  Mechin. 

XXli:  Le  nom  de  Raimond  II,  évéque  de 
Lectoure,  figure  dans  une  charte  de  l'ab- 
baye de  Belleperche  datée  du  ir>  août  i3o3. 
L'année  suivante  il  ratifia  la  sentence  pro- 
noncée par  arbitres  entre  Pierre  de  Fcr- 
rières,  son  prédécesseur  &  Guillaume,  abbé 
de  Moissac,  pour  la  chapelle  de  Saint- 
Nicolas  de  Motets.  Quoiqu'on  ne  trouve 
aucun  acte  de  cet  évêque  après  l'année  1304, 
il  est  cependant  vraisemblable  qu'il  occupa 
le  siège  de  Lectoure  jusqu'en  1307. 

XXIII.  Guillaume  III  des  Bordes  était 
frère  de  Bertrand  des  Bordes  qui  fut  camé- 
rier  du  pape,  comme  le  montre  Baluze 
dans  ses  notes  aux  Vies  des  papes  d'Avignon. 
Il  est  mentionné  pour  la  première  fois 
comme  évêque  de  Lectoure  dans  des  lettres 
du  pape  Clément  V  données  en  1307.  Le 
16  février  i3io  il  déposa  par  les  mains  de 
Bramevache,  chanoine  de  Saint-Gaudeiu, 


quatre  mille  livres  tournois  dans  un  coffre, 
placé  dans  le  dortoir  des  frères  prêcheurs 
de  Toulouse,  ce  qui  fut  attesté  par  le  sous- 
prieur  du  couvent.  11  fut  exécuteur  testa- 
mentaire de  son  frère  Pierre  des  Bordes, 
chevalier,  seigneur  de  Launac,  comme  il 
paraît  par  des  lettres  du  27  mars  1327.  On 
dit  qu'il  consacra  en  i325  l'église  cathé- 
drale de  Lectoure  &  qu'il  siégea  jusqu'en 
i33o.  Il  est  ainsi  mentionné  daus  le  nécro- 
loge de  Lectoure  :  IV  caler.das  martii  obitus 
reverendi  in  Chrisio  domini  Guillelmi  de  Bor- 
dis  bonae  memoriae  episcopi  Lactorensis,  qui 
legavit  capitulo  certos  reditus  per  eum  acqui- 
sitos  in  villa  S.  Clari. 

XXIV.  Roger  d'Armagnac  aurait  été 
nommé  évêque  de  Lectoure  dès  i3î5  si  l'on 
en  croyait  Oihenart  &  les  frères  de  Sainte- 
Marthe,  mais  en  cette  année  l'évèché  était 
occupé  par  son  prédécesseur,  &  il  n'a  pu 
être  nommé  évéque  qu'en  i33o. 

XXV.  Arnaud  III  Guillaume  de  La 
BARTHE,  évêque  de  Lectoure,  est  nommé 
dans  la  charte  de  Beraud  &  de  Bertrand  de 
Faudoas,  chevaliers,  donnée  le  14  mai  1344; 
il  est  aussi  parlé  de  cet  archevêque  en  1346 
dans  les  Coutumes  de  Montfort;  il  vivait 
encore  en  1349. 

XXVI.  Pierre  III  Anzelerh  succéda 
à  Arnaud-Guillaume  le  23  février  i35o,  & 
occupa  l'évèché  de  Lectoure  jusqu'en  1364. 
En  1 357  il  fut  envoyé  en  Angleterre  pour 
y  traiter  de  la  paix,  comme  il  paraît  par  cer- 
taines lettres  du  roi  d'Angleterre. 

XXVII.  Pierre  IV.  Les  actes  consisto- 
riaux  du  Vatican  nous  apprennent  qu'en 
1 365  à  Pierre  An^elerii  succéda  un  autre 
évéque  du  nom  de  Pierre. 

XXVIII.  HUGUES,  évéque  de  Lectoure 
au  mois  d'août  1369,  n'eut  pas  un  épiscopat 
d'une  longue  durée,  puisqu'il  mourut  en 
1370. 

XXIX.  BERNARD  III  est  cité  dans  un  acte 
du  27  janvier  1370. 

XXX.  Vignier  occupait  l'évèché  de  Lec- 
toure en  1372  &  en  i377,  comme  on  le  voit 
par  des  actes  de  la  trésorerie  de  Montau- 
ban.  Grégoire  XI  écrivit  à  Vignier  pour 
l'engager  à  rétablir  la  paix  entre  Gaston, 
comte  de  Foix,  &  Jean  d'Armagnac. 

XXXI.  Beranger  succéda  à  Vignier; 
il  était  déjà  évéque  de  Lectoure  le  14  fo- 
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vrier  1378  comme  on  le  voit  par  une  charte 
de  l'abbaye  de  Bellcperche.  Olhenart  8t 
les  frères  de  Sainte-Marthe  prolongent 
son  épiscopat  jusqu'en  1 383. 

XXXII.  Rainier  de  Malent.  On  ne 
connaît  de  cet  évoque  que  son  nom. 

XXXIII.  Eudes  est  porté  sur  les  catalo- 
gues des  évèqucs  de  Lcctoure  comme  vivant 
en  1384.  C'est  tout  ce  qu'on  counait  de  lui. 

XXXIV.  Raimond  III  de  Cambanilha 
fut  promu  à  l'évèché  de  Lcctoure  en  1384, 
&  mourut  au  mois  d'août  1406.  Sa  mort  est 
notée  dans  l'obituaire  de  l'église  de  Lectoure 
au  17  août.  Après  son  décès,  il  y  eut  pendant 
quelque  temps  vacance  du  siège  épiscopal. 

XXXV.  Arnaud  IV  de  Peyrac,  cha- 
noine &  chantre  de  l'église  de  Lectoure,  fut 
nommé  évéque  en  1408;  il  mourut  en  1416. 
On  lit  dans  le  nécrologe  de  l'église  de  Lec- 
toure :  II  calendes  martii  obitus  bonat  & 
clarae  memoriae  Arnaldi  de  Peyrac,  quon- 
dam  episcopi  Lactorensis,  qui  dédit  ecclesiae 
crucem  pulcherrimam  ponderis  quindecim 
marc  arum  argenti ,  caîicem  pulcherrimum, 
missale  unum  &  ultra,  pro  entendis  obitibus, 
LX  scuta  auri  tradidit. 

XXXVI.  Gèraud  III  DU  Puy  ne  nous 
est  connu  que  par  sa  mort  arrivée  le  29  juil- 
let 1425. 

XXXVII.  Martin  Guitteria,  né  en 
Navarre,  était  évéque  de  Lectoure  en  14285 
il  assista  au  concile  de  Baie  où  il  consacra, 
le  12  février  1436,  l'évèque  d'AIbi  Bernard 
de  Casillac  dont  l'élection  venait  d'être 
confirmée  par  le  concile.  Il  mourut  le  24  mai 
1449,  &  fut  enterré  à  Pampelune  chez  les 
franciscains. 

XXXVIII.  Bernard  IV  André,  docteur 
en  l'un  &  l'autre  droit  &  chanoine  de 
l'église  de  Lcctoure,  fut  élu  évéque  de  cette 
ville  le  ï"  septembre  1449;  il  mourut  sur 
la  fin  de  l'année  1452  8t  institua  le  chapitre 
pour  son  héritier. 

XXXIX.  Amauri,  de  l'ordre  des  frères 
prêcheurs,  fut  promu,  dit-on,  à  l'évèché  de 
Lectoure  le  7  juillet  1 V;  -,  il  était  certaine- 
ment évéque  le  17  septembre  de  la  même 
année  &  mourut  au  mois  d'avril  1479.  Le 
siège  épiscopal  était  encore  vacant  le  24  juil- 
let de  la  même  année. 

XL.  Hugues  III  d'Espagne  prit  posses- 
sion de  l'évèché  en  148 1  ;  il  publia  en  1485 

IV. 


certains  règlements  de  concert  avec  son 
chapitre;  cet  évéque  est  appelé  dans  le  né- 
crologe déjà  cité  Hugo  de  Orsano.  Il  mourut 
en  1387. 

XLI.  Pierre  V  d'Abzac,  de  la  maison 
de  la  Deuze,  religieux  bénédictin,  d'abord 
évéque  de  Rieux,  fut  transféré  à  l'église  de 
Lectoure  après  la  mort  de  son  prédéces- 
seur; il  était  abbé  de  la  Grasse  &  est  men- 
tionné comme  étant  revêtu  de  ces  deux 
dignités  en  1488.  Le  5  octobre  1491  il  fit  la 
consécration  du  grand  autel  de  la  Grasse  & 
fut  créé  archevêque  de  Narbonne  en  1494. 
On  lit  dans  le  nécrologe  de  l'église  de 
Lectoure  la  mention  suivante  :  X  calendas 
junii  Petrus  de  Absaco,  dioecesis  Petragori- 
censis,  quondam  abbas  monasterii  de  la  Grassa 
&  episcopus  Rivorum  Lactoraeque  &  dtmum 
archiepiscopus  fiarbonensis,  qui  libros  cantus 
novos  quatuor  cordarum  dédit  eidem  ecclesiae 
Lactorensi  &  Sanam,  vocatam  domini  Warbo- 
nensis  quando  vivebat,  quam  acquisivit  ipse 
existente  episcopo. 

XLII.  Louis  I  Pot,  abbé  de  Saint-Lau- 
mer  de  Blois,  ensuite  de  Marmoutier  & 
évéque  de  Tournai,  fut  transféré  à  l'évèché 
de  Lectoure  le  21  décembre  i5oo;  il  mou- 
rut en  i5o5,  le  3o  mai. 

XLIII.  Pierre  VI  du  Faur,  de  la  fa- 
mille des  du  Faur  de  Toulouse,  docteur 
en  décrets,  chanoine  de  Lectoure,  proto- 
notaire  du  Saint-Siège,  prieur  de  Saint- 
Orens  d'Auch  ,  conseiller  aux  enquêtes  du 
parlement  de  Toulouse,  obtint  l'évèché  de 
Lectoure  vacant  depuis  la  mort  de  Louis 
Pot,  le  26  mars  i5o6  &  fut  confirmé  par 
l'archevêque  d'Auch  ;  il  mourut  en  i5o8. 

XLIV.  Bertrand  II  de  Lustrac,  abbé 
de  Saint-Maurin ,  diocèse  d'Agen ,  ensuite 
évéque  de  Lectoure,  mourut  dans  la  maison 
abbatiale  de  Saint-Maurin  qu'il  avait  fait 
construire  en  entier,  le  17  avril  i5n,  &fut 
enterré  le  lendemain  au  côté  droit  du  prin- 
cipal autel  de  l'église  du  monastère. 

XLV.  Paul  assista,  le  3  décembre  i5i2, 
comme  évéque  de  Lcctoure,  au  cinquième 
concile  de  Latran  tenu  sous  le  pape  Jules  II.  ■ 
Il  n'est  pas  fait  d'autre  mention  de  lui  dans 
l'histoire. 

XLVI.  Guillaume  IV  de  Barton, 
frère  de  Jean  IV,  évéque  de  Limoges,  fut 
nommé  évéque  de  Lectoure;  mais  en  i5i3 
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il  se  démît  de  cet  évèché  en  faveur  de  Jean, 
son  neveu. 

XLVIL  Jean  II  de  Barton,  fils  de  Ber- 
nard, vicomte  de  Montbasier  &  de  Marie  de 
Sully,  était  abbé  commendataire  de  Saint- 
Augustin  de  Limoges  quand  il  fut  pourvu 
de  l'évêché  de  Lectoure  en  i5i3,  sur  la 
cession  de  son  oncle.  Il  répara  le  chœur  de 
l'église  de  Lectoure  8t  fit  reconstruire  la  nef 
principale  à  grands  frais.  C'est  à  cette  occa- 
sion que  furent  découvertes,  dans  les  fonda- 
tions de  l'ancien  édifice ,  un  grand  nombre 
d'antiquités  &  d'inscriptions.  En  1529  Jean 
fut  troublé  dans  la  possession  de  son  évéché 
par  Georges  d'Armagnac,  élu  le  21  août  de 
cette  même  année  par  quelques  chanoines 
qui  prétendaient  que  le  siège  était  vacant 
&  que  Jean  avait  opéré  sa  résignation  entre 
les  mains  du  pape  Clément  VII;  mais  Jean 
protesta  contre  cet  acte,  affirmant  qu'il 
n'avait  jamais  résigné  ses  fonctions;  il 
mourut  le  21  septembre  1544. 

XLVIII.  Guillaume  V  de  Barton,  fils 
de  Pierre,  vicomte  de  Montbasier  &  d'Elisa- 
beth de  Lévis  de  Chàteaumorant,  était  ne- 
veu de  Jean,  dernier  évèque  de  Lectoure,  & 
de  Roland,  abbé  de  Solesme.  L'époque  à  la- 
quelle il  fut  pourvu  de  l'évêché  de  Lectoure 
est  incertaine  ;  il  ne  fit  son  entrée  solen- 
nelle à  Lectoure  que  le  17  mai  i55i.  Cet 
évèque  assista  au  concile  de  Trente. 

XLIX.  Charles  de  Bourbon,  fils  na- 
turel d'Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre, 
&  de  Louise  de  la  Beraudière.  Il  fut  trans- 
féré de  l'évêché  de  Comminges  à  celui  de 
Lectoure  en  1569.  Quoiqu'il  n'eût  pas  reçu 
la  prêtrise,  il  fut  désigné  par  Henri  IV,  en 
1594,  comme  archevêque  de  Rouen,  reçut 
ses  bulles  en  1597,  &  fut  ordonné  prêtre  le 
26  décembre  de  la  même  année. 

Le  siège  de  Lectoure  resta  vacant  depuis 
1594  jusqu'en- 1599. 

L.  Léger  de  Plas,  fils  d'Annet  de 
Plas  &  de  Marie  d'Etampes,  naquit  en  1549 
au  château  de  Plas  en  Limousin;  il  fit  ses 
études  à  Paris  avec  ses  frères  François  & 
Claude,  &  vint  ensuite  les  terminer  à  Tou- 
louse où  il  suivit  les  cours  de  philosophie 
&  de  droit  civil  &  canon;  ayant  fait  pro- 
fession dans  l'ordre  de  Saint-Benoît,  il 
devînt  prieur  de  Saint- Martin  d'Alayrac 
près  Agen;  il  fut  appelé  au  siège  de  Lec- 


toure en  1099  &  consacré  à  Paris  pendant 
les  fêtes  de  Noël  par  François,  cardinal  de 
Joyeuse;  son  entrée  solennelle  dans  sa  ville 
épiscopale  eut  lieu  le  19  mars  suivant.  Pen- 
dant son  pontificat  la  ville  de  Lectoure  fut 
deux  fois  prise  par  les  protestants,  &  les 
églises  de  la  ville  en  partie  renversées  ; 

11  prit  pour  coadjuteur  Jean  d'Esdresses,  & 
mourut  le  24  mars  i635. 

LI.  Jean  d'Esdresses  ou  d'Estresses 
en  Limousin,  comme  l'appellent  les  frères 
de  Sainte-Marthe,  avait  été  nommé  évèque 
de  Laodicéc  en  1609  ;  il  assista  aux  états 
généraux  de  Paris  en  1614  ;  choisi  pour  coad- 
juteur par  Léger  de  Plas ,  il  fut  son  succes- 
seur sur  le  siège  de  Lectoure.  Il  mourut  le 

12  avril  1646,  âgé  de  soixante-quatre  ans. 
LU.  Louis  II  de  la  Rochefoucauld 

naquit  le  23  décembre  i6i5  ;  il  était  fils  de 
François  de  la  Rochefoucauld,  pair  de 
France,  &  de  Gabrielle  du  Plessis  de  Liau- 
court.  Il  fut  nommé  évèque  de  Lectoure 
au  mois  de  mai  1646  &  ne  fut  sacré  que  le 
8  décembre  1649  dans  l'église  des  religieuses 
de  Sainte-Marie  de  Saintes,  par  les  mains  de 
Jacques  Raoul,  évéquo  de  la  Rochelle.  Il 
mourut  au  château  de  Verteuil,  au  mois  de 
décembre  1654. 

LUI.  Pierre-Louis  III  Caset,  fils  de 
Louis  Caset  de  Vautorte,  président  au  parle- 
ment de  Bretagne  &  de  Renée  de  Fréart,  fut 
nommé  à  l'évêché  de  Lectoure  parLouisXIV 
le  9  février  i655.  Il  reçut  ses  bulles  du  pape 
Alexandre  VII  au  mois  de  mai  de  la  même 
année  &  fut  consacré  le  21  septembre  sui- 
vant dans  l'église  des  jésuites  de  Pontoise 
par  Pierre  de  Marca,  archevêque  de  Tou- 
louse. Il  fut  transféré  à  l'église  de  Vannes 
le  5  janvier  1671. 

LIV.  Hugues  IV  de  Bar,  d'une  famille 
originaire  de  Picardie,  fut  transféré  en 
1671  du  siège  de  Dax  à  celui  de  Lectoure. 
Il  construisit  à  grands  frais  le  palais  épis- 
copal  &  commença  la  construction  du  sé- 
minaire; il  releva  la  discipline  ecclésiasti- 
que qui  s'était  fort  relâchée  dans  son  dio- 
cèse, &  mourut  le  22  décembre  1691 .  Il  fut 
enterré  dans  le  chœur  de  l'église  de  Lec- 
toure. 

LV.  François-Louis  de  Polastron, 
d'une  famille  originaire  d'Armagnac,  était 
vicaire  général  de  l'évéque  de  Lombez  & 
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abbé  de  Saint-Sauveur  de  Blaye  lorsqu'il 
fut  promu  par  le  roi  à  l'évèché  de  Lectoure 
le  6  avril  1692  &  consacré  à  Paris  le  9  no- 
vembre. Il  prit  possession  de  son  siège  le 
22  décembre  suivant,  &  mourut  le  i3  oc- 
tobre 1717. 

LVI.  Louis  III  o'Illers  d'Entragues 
fut  évêque  de  Lectoure  depuis  l'année  1717 
jusqu'au  mois  d'août  1720. 

LVII.  Paul -Robert  Bertault  de 
Beaufort,  nommé  le  8  janvier  I72t,fut 
remplacé  en  1745  par  le  suivant. 

LVIIL  Claude-François  de  Nar- 
bonne-Pelet,  nommé  au  mois  de  décem- 
bre 1745,  mourut  le  14  mai  1760. 

LIX.  Pierre  Chapelle  de  Jumilhac 
DE  Cubjac,  nommé  évèque  le  4  janvier 
1761,  mourut  le  26  juin  1772. 

LX.  Louis-Emmanuel  de  Cugnac  , 
évèque  de  Lectoure  le  7  septembre  1772, 
posséda  le  siège  jusqu'en  1790,  époque  à 
laquelle  il  fut  supprimé.  [E.  M.] 


NOTE  LXIX 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Église  de  Comminges. 

LA  ville  de  Comminges  a  remplacé  au  on- 
zième siècle  la  cité  romaine  de  Lugdu- 
num  Convcnarum,  désignée  dans  les  diffé- 
rentes Notices  des  Gaules  sous  le  nom  de 
Convenue,  civitas  Convcnarum.  On  sait  que 
cette  ville  fut  détruite  en  588  par  l'armée 
du  roi  Gontran,  qui  avait  à  réprimer  la  ré- 
volte de  Gondebaud  ,  qu'elle  ne  fut  relevée 
qu'au  onzième  siècle  par  saint  Bertrand, 
&  qu'elle  prit  le  nom  de  son  bienfaiteur. 
Quoique  Suavis,  cité  en  5o6,  soit  le  premier 
de  ses  évèques  dont  on  connaisse  le  nom, 
il  est  prouvé  que  le  christianisme  avait 
été  introduit  dans  Lugdunum  Convcnarum 
au  commencement  du  cinquième  siècle  8c 
peut-être  dés  la  fin  du  quatrième.  Mais  ces 
premiers  temps  de  l'église  de  Comminges 
sont  remplis  d'obscurité. 

La  ville  est  située  sur  une  hauteur  à  la- 


quelle on  arrive  par  une  route  en  pente 
assez  douce  qui  fut  exécutée  par  les  soins 
de  l'un  de  ses  évèques,  M.  Charles  d'Os- 
mont. 

L'église  cathédrale  est  sur  le  point  le 
plus  élevé  de  la  ville.  Nous  empruntons 
au  Comminges  chrétien,  ouvrage  manuscrit 
de  Raimond  Pomian,  prêtre  bénéficier  de 
Saint-Gaudens  &  secrétaire  de  l'évèché  de 
Comminges,  qui  nous  a  été  communiqué 
par  M.  Morel ,  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés savantes,  les  renseignements  suivants 
sur  l'église  cathédrale  de  Saint-Bertrand, 
telle  qu'elle  était  en  1778. 

«  L'édifice  est  entièrement  construit  en 
marbre,  il  est  soutenu  par  seize  piliers  ex- 
térieurs ,  un  d'entre  eux  renferme  un  esca- 
lier tournant  qui  est  considéré  comme  un 
chef-d'œuvre.  La  porte  de  l'église  est  enca- 
drée dans  une  colonnade  en  marbre  blanc 
81  elle  est  surmontée  d'une  tour  carrée 
qui  renferme  les  cloches.  Quelques-unes 
des  rosaces  seulement  possèdent  leurs  vi- 
traux peints,  qui  étaient  de  la  plus  grande 
beauté.  Les  chapelles  sont  placées  dans  l'cn- 
tre-deux  des  piliers  extérieurs,  leurs  autels 
sont  dédiés  à  Notre-Dame,  à  S.  Bertrand 
dans  sa  translation,  à  S.  Roch,  à  S.  Exupèrc, 
originaire  d'Arreau  ,  à  S.  Joseph  &  à  la 
Sainte-Famille,  à  Jésus-Christ,  dans  la  Cène, 
auxSS.  Anges  Gardiens,  à  S.  Jean-Baptiste, 
à  sainte  Marguerite,  au  Saint-Sacrement  & 
aux  âmes  du  Purgatoire;  anciennement  il  y 
en  avait  deux  dans  les  chapelles  où  on  a  mis 
les  sacristies,  l'autel  de  Saint-Barthélémy  8t 
celui  de  Saint-Pierre  8t  Saint-Paul.  Il  y 
en  avait  encore  deux  autres  sous  la  tribune 
du  chœur  dédiés,  l'un  à  la  sainte  Vierge, 
l'autre  à  S.  Bertrand.  Leurs  rétables  en- 
core existants  en  1778  font  corps  avec  le 
chœur.  On  voit  dans  la  chapelle  de  Notnp- 
Dame  le  tombeau  de  Hugues  deCastillon, 
évèque  de  Comminges,  décédé  en  t35i.Ce 
mausolée  en  marbre  blanc  représente  le 
convoi  du  prélat  composé  du  chapitre, 
des  corps  religieux,  des  magistrats  &  du 
peuple.  Le  tombeau  est  couvert  par  un 
marbre  noir  sur  lequel  est  la  statue  du  pré- 
lat en  pluvial,  mitre  &  crosse.  Son  épitaphe 
est  sur  le  mur  de  la  chapelle. 

«  La  chapelle  du  Saint-Sacrement  est 
destinée  aux  fonctions  paroissiales.  Son 
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autel  fut  érigé  en  1621  par  Bertrand  île 
Gémil,  alors  archidiacre  &  chanoine  de 
cette  église.  On  voit  sur  le  rétable  son 
effigie  peinte,  avec  une  longue  barbe.  Il  est 
représenté  agenouillé  aux  pieds  du  Christ. 
A  côté  de  cet  autel  &  sur  le  mur  de  l'église 
est  suspendu  un  énorme  crocodile  dont  on 
ne  connaît  pas  la  provenance. 

«  Le  chœur  de  l'église  est  placé  au  cen- 
tre de  l'édifice,  il  est  entouré  d'une  boise- 
rie toute  en  cœur  de  chêne,  d'une  admira- 
ble sculpture.  Une  inscription  placée  à  la 
partie  antérieure,  indique  que  ce  chœur  a 
été  construit  aux  frais  de  l'évêque  Jean  de 
Mauléon,  &  terminé  en  i  ')Vt. 

«  L'autel  du  chapitre  qui  est  dans  le 
rond-point  du  chœur  est  revêtu  de  marbre 
dit  sarrancolin.  Son  rétable  est  composé  de 
tourelles  pyramidales  qui  s'élèvent  jusqu'à 
la  voûte  de  l'église;  il  est  orné  de  statues 
dont  la  plus  remarquable  est  celle  de  la 
Vierge  à  laquelle  l'autel  est  dédié.  La  chaire 
à  prêcher  &  la  boiserie  de  l'orgue  portent 
le  même  genre  d'architecture  &  de  sculp- 
ture que  le  chœur.  L'escalier  qui  conduit  à 
l'un  &  à  l'autre  mérite  de  fixer  l'attention 
par  sa  légèreté  &  sa  délicatesse.  Tous  ces 
ouvrages,  chœur,  autel ,  tribune,  chaire, 
orgue,  ainsi  que  les  vitraux  sont  décorés  des 
armoiries  de  Me  de  Mauléon,  évéque  de 
Saint-Bertrand  en  i5i9,  de  gueules  au  lion 
rampant  d'argent  avec  la  devise  omnis  amor 
tecum.  A  la  suite  du  chœur  est  le  mausolée 
de  saint  Bertrand;  c'est  un  petit  édifice  de 
marbre,  recouvert  de  bas-reliefs  représen- 
tant divers  miracles  opérés  par  le  saint. 
Sur  la  face  principale  est  un  autel  en 
marbre-  de  Sarrancolin  ;  au-dessus  se  trouve 
une  niche  ou  grotte  renfermant  le  buste 
du  saint  soutenu  par  deux  chérubins  & 
un  reliquaire  en  forme  de  bras,  le  tout  en 
argent  massif,  enrichi  de  pierres  précieu- 
ses ;  dans  le  buste  est  la  tète  de  l'évêque  & 
dans  le  bras  un  autre  de  ses  ossements;  à 
la  face  opposée  sont  trois  niches  :  celle 
du  milieu  conserve  le  corps  de  S.  Bertrand 
dans  une  chasse  d'argent  massif,  surmontée 
de  la  statue  d'un  évèque  aussi  en  argent. 
Les  niches  latérales  renferment  dans  deux 
reliquaires  des  fragments  d'ossements  de 
plusieurs  autres  saints,  tels  que  S.  Chré- 
tien, S.  Fulgence,  S.  Taurin,  S.  Sylvestre, 


S.Denis,  S.  Alexis,  S.  Second,  S.  Thomas 
de  Cantorbéry,  SS.  Sydive,  Misac  &  Abde- 
nago,  saintes  Ciricc  &  Juliette,  S.  Barthé- 
lémy, sainte  Sabine,  un  fragment  du  saint 
suaire,  &c.  On  voit  aux  quatre  pilastres  du 
mausolée  plusieurs  statues  &  les  armes  du 
cardinal  Pierre  de  Foix,  évèque  de  Com- 
minges  en  1422,  8c  à  la  libéralité  duquel  est 
dû  ce  monument.  • 

Le  cloître  qui  entourait  l'église  était 
déjà  en  grande  partie  détruit  à  la  fin  du 
dix-huitième  siècle.  On  y  faisait  encore  à 
cette  époque  la  procession  aux  jours  de 
fête.  Il  était  de  forme  quadrilatérale  &  il  y 
avait  un  autel  à  chaque  angle.  Dans  une 
des  galeries  sont  des  tombeaux  de  marbre 
dont  plusieurs  portent  les  armes  du  roi 
d'Aragon,  des  comtes  de  Commingcs,  de 
Foix,  &c.  On  voit  sur  la  muraille  des  ins- 
criptions d'une  haute  antiquité. 

Le  chapitre  était  composé  de  cinq  ar- 
chidiacres, quatre  personnats,  treize  cha- 
noines, quatre  hebdomadaires,  trente-sept 
prébendiers,  en  tout  soixante-trois  mem- 
bres. Nous  empruntons  encore  au  Com- 
minges  chrétien  que  nous  avons  déjà  cité 
la  description  suivante  du  costume  de  céré- 
monie du  chapitre,  comme  ayant  son  in- 
térêt : 

«  L'habit  de  chœur  est  le  surplis  &  l'au- 
musse ,  petit-gris  &  hermine  pour  les 
chanoines,  noire  &  blanche  pour  les  pré- 
bendiers ;  les  enfants  de  chœur  portent 
soutane,  camail,  collet,  calotte  &  bonnet 
carré  rouge  écarlate  &  le  rochet.  Le  be- 
deau est  revêtu  d'une  robe  noire,  long 
rabbat,  bonnet  carré,  tenant  de  la  main 
gauche  une  grande  masse  d'argent  sur- 
montée de  la  statue  de  S.  Bertrand,  &  de 
la  droite  une  canne  à  pomme  d'argent. 

«  Les  profanistes  ou  porteurs  d'antiennes 
au  nombre  de  deux,  quatre  ou  six  selon  la 
solennité,  sont  décorés  de  pluviaux  &  de 
grands  bourdons  d'argent.  Le  suisse  en 
grande  livrée  verte,  en  chapeau  brodé  d'ar- 
gent, porte  sabre,  hallebarde  8t  baudrier 
aux  armes  du  chapitre,  lesquelles  sont  la 
sainte  Vierge  en  pied  &  S.  Bertrand  à 
genoux. 

«  Le  baptême  était  administré  à  Saint- 
Bertrand  d'une  manière  particulière  :  l'eau 
baptismale  était  contenue  dans  une  grande 


Digitized  by  Google 


Non 

69 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


373 


colombe  d'argent  à  ailes  déployées,  la- 
quelle était  renfermée  dans  une  coupole 
faisant  le  couronnement  des  fonts.  Au  mo- 
ment du  baptême  cette  colombe  était  baissée 
par  une  poulie  sur  la  tète  de  l'enfant,  qui 
recevait  les  ablutions  prescrites  par  l'ou- 
verture de  son  bec.  Cette  cérémonie  a  cessé 
d'être  pratiquée  depuis  que  la  colombe  fut 
enlevée  par  des  voleurs.  La  coupole,  qui  a 
persisté  plus  longtemps,  ne  servait  plus 
que  de  couronnement  aux  fonts  baptis- 
maux. » 

Êvêques  de  Comminges. 

I.  SUAVis  est  le  premier  évèque  de  Com- 
minges  dont  le  nom  nous  soit  parvenu  ; 
il  assista  au  concile  d'Agde  en  5o6,  mais  il 
n'est  pas  le  plus  ancien,  puisque  Sidoine 
Apollinaire,  mort  avant  la  fin  du  cinquième 
siècle,  parle  des  persécutions  qu'essuyè- 
rent, de  la  part  des  Goths  ariens,  les  évè- 
ques  de  Comminges. 

IL  PRAESiDius  assista  au  second  concile 
d'Orléans  en  533. 

III.  S.  Affriçue  vivait  vers  l'an  540; 
il  se  retira,  dit  la  légende,  dans  leRouergue 
à  cause  de  la  persécution  des  ariens  &  finit 
ses  jours  dans  un  lieu  appelé  depuis  Saint- 
Affrique. 

IV.  Amelius  I  assista  au  cinquième 
concile  d'Orléans  eu  549. 

V.  Ruffin  se  trouva  au  concile  de  Ma- 
çon en  588.  L'armée  du  roi  Gontran  ayant 
assiégé  &  pris  la  capitale  du  Comminges 
pendant  le  carême  de  cette  année  588,  la 
ville  fut  entièrement  détruite  &  dépeuplée. 
Depuis  cette  époque  il  existe  une  lacune 
dans  la  série  des  évéques  qui  s'étend  jus- 
qu'à l'année  738.  Peut-être  y  eut-il  pen- 
dant ce  laps  de  temps  vacance  du  siège  ou 
du  moins  peu  de  régularité  dans  la  succes- 
sion des  évèques.  Ou  sait  que  cet  événe- 
ment si  funeste  pour  le  Comminges  fut 
occasionné  par  la  révolte  de  Gondebaud. 

VI.  Abraham  assista  au  concile  de  Nar- 
boune  en  788. 

VIL  InvolaT  siégeait  en  879.  Son  exis- 
tence nous  est  connue  par  la  198'  lettre  du 
pape  Jean  VIII  adressée  à  Airard,  archevê- 
que d'Auch,  à  Involat,  évèque  de  Commin- 


ges, &c,  touchant  les  dérèglements  qui 
avaient  lieu  dans  leurs  diocèses.  La  charte 
d'Alaon  fait  vivre  cet  évèque  en  845,  ce  qui 
fournit  une  nouvelle  preuve  de  sa  fausseté. 

Maxime  vivait,  selon  la  légende,  eu  845 
ou85o;  il  aurait  accompagné  S.  Taurin  à 
Auch,  lorsque  celui-ci  fut  forcé  d'aban- 
donner Eauze  à  cause  des  ravages  des  Nor- 
mands ;  mais  l'existence  de  cet  évèque  est 
tellement  douteuse  que  nous  ne  lui  assi- 
gnerons pas  de  rang  dans  la  série  des 
évèques  de  Comminges. 

VIII.  Oriol,  qu'on  croit  avoir  vécu  vers 
980,  ne  nous  est  connu  que  par  le  témoi- 
gnage d'Oîhcnart,  qui  affirme  qu'il  gouver- 
nait l'église  de  Comminges  du  temps  de 
Raimond,  comte  de  ce  pays. 

IX.  Bernard  siégeait,  dit-on,  en  990. 
Il  fut  le  successeur  d'Oriol  selon  Oïhenart, 
qui  le  fait  vivre  du  temps  du  même  comte 
Raimond.  On  prétend  d'après  le  cartulaire 
du  chapitre  de  Saint-Gaudens  que  cet 
évèque  appartenait  à  la  famille  des  comtes 
de  Comminges  &  qu'il  s'appelait  Bernard 
Roger. 

X.  Pierre  I,  cité  dans  une  charte  de 
Lézat  en  ioo3,  vivait  encore  en  1017,  puis- 
qu'il fut  l'un  des  prélats  qui  ordonnèrent 
Borel,  évèque  de  Rota  en  Aragon. 

XL  Arnaud  I  se  trouva,  en  io35,  à 
l'abbaye  de  Cuxa  en  Roussillon  pour  y 
confirmer  les  donations  que  Loup,  archi- 
diacre de  Toulouse,  avait  faites  à  cette  ab- 
baye de  l'église  de  Sainte-Marie  de  Trame* 
saigues  dans  la  vallée  d'Aure. 

XII.  Guillaume  fut  évèque  de  Commin- 
ges depuis  1040  au  moins  jusqu'en  10 55. 

XIII.  Bernard  II  assista,  en  io56,  au 
concile  de  Toulouse  tenu  par  le  cardinal 
Hugues  le  Blanc. 

XIV.  Guillaume  II  assista  à  la  dédi- 
cace de  l'église  abbatiale  de  Moissac,  en 
1060,  &  aux  conciles  de  Toulouse  &  de 
Girone  en  1068. 

XV.  Olger  ou  Ulger.  On  ne  sait  rien 
de  certain  sur  cet  évèque;  ce  fut  le  prédé- 
cesseur de  S.  Bertrand. 

XVI.  S.  Bertrand  était  fils  d'Atton- 
Raimond,  seigneur  de  l'Isle,  &  deGcrvaise, 
fille  de  Raimoud-Taillefer,  comte  de  Tou- 
louse. Il  fut  d'abord  chanoine  8c  archidiacre 
deToulouse  &  devint  évèque  de  Comminges 
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vers  1073.  Il  commença  à  rebâtir  l'église 
cathédrale  &  contribua  beaucoup  à  la  re- 
construction de  la  ville.  Il  rassembla  les 
chanoines  dans  un  même  cloître  &  les  mit 
sous  la  règle  de  S.  Augustin.  S.  Bertrand 
mourut  le  16  octobre  1 1 23 ,  après  avoir 
siégé  cinquante  ans  environ.  Il  laissa  son 
nom  à  l'église  dont  il  est  le  patron  8c  à  la 
ville  dont  il  est  le  restaurateur.  U  fut  cano- 
nisé par  le  pape  Alexandre  III. 

XVII.  Roger  de  Nuro  eut  beaucoup 
de  part  à  la  fondation  de  l'abbaye  de  Bon- 
nefont  en  n3o  &  à  celle  de  Fabas.  Il  fonda 
en  ii5i  le  monastère  de  Saint-Laurent 
pour  des  religieuses  de  Fontevrault.  On 
croit  qu'il  mourut  en  u53. 

XVIII.  Arnaud  II  RoOER  siégeait  en 
1 1 53  8c  1 176.  Il  était  chanoine  de  Toulouse 
suivant  le  nécrologe;  il  confirma  la  fon- 
dation du  monastère  ou  prieuré  de  Saint- 
Laurent  faite  par  son  prédécesseur. 

XIX.  Arsius  ou  Arsenius  assista  au  con- 
cile de  Latran  en  11798e  siégeait  encore 
en  1 188.  Il  se  démit  cette  année  8c  con- 
serva le  titre  d'évéque  jusqu'en  1 190. 

XX.  Raimond-Arnaud,  fils  d'Arnaud- 
Guillaume  de  la  Barthe  de  Neste,  fut  vrai- 
semblablement élu  en  u  88  sur  la  démission 
du  précédent.  U  fut  l'un  des  bienfaiteurs 
de  Fabas  &  céda  en  uç5  quelques  dîmes  à 
Pétronille,  abbesse  de  ce  monastère,  à  la 
charge  de  lui  payer  une  livre  de  poivre 
pour  lui  8t  une  pour  le  chapitre  de  Saint- 
Gaudens.  U  parait  par  un  acte  de  no3  dans 
lequel  il  accordait  un  privilège  à  l'abbaye 
de  Bonncfont,  qu'il  avait  été  chanoine  de 
Saint-Etienne  de  Toulouse.  Il  siégeait  en- 
core en  i2o5. 

XXI.  Spbrague  ou  Hisparigus  est  dit 
évèque  élu  en  I2û5  8e  1206;  il  est  men- 
tionné dans  plusieurs  chartes  de  l'abbaye 
de  Bénissons-Dieu. 

XXII.  Adhémar  DU  Cha  ru.  était  évè- 
que en  1207  8e  en  1209.  On  a  de  lui  des  rè- 
glements intitulés  Coutumes  Je  U  citi  Je 
Comminges.  Ces  coutumes  ont  été  approu- 
vées par  plusieurs  évèques,  ses  successeurs, 
notamment  en  i5o5  81  en  1524. 

XXIII.  Garcias  de  Lorte,  Je  Horto, 
appelé  aussi  Garsicas,  fut  d'abord  abbé  de 
Saint-Pé  de  Générés  dans  le  diocèse  de 
Tarbes;  il  devint  évèque  de  Comminges 


en  1210.  Pierre  de  Vauxcernay  raconte 
dans  son  Histoire  Jes  albigeois  que  Garcias 
bénit  un  grand  nombre  de  soldats  qui  par- 
taient pour  la  guerre  sainte  8c  que,  pour 
enflammer  le  courage  des  croisés,  l'évéque 
ajouta  que  ceux  qui  mourraient  dans  cette 
expédition  jouiraient  aussitôt  de  la  gloire 
des  saints.  U  était  dans  Muret  le  ^décem- 
bre I2i3,  lorsque  le  comte  de  Montfort  & 
ses  croisés  battirent  le  roi  d'Aragon  8e  les 
comtes  de  Foix,  de  Toulouse  81  de  Com- 
minges. Garcias  fut  fait  archevêque  d'Auch 
peu  de  temps  après  cette  bataille. 

XXIV.  Grimoard  I,  évèque  de  Com- 
minges vers  I2i5,  fut  élu  abbé  de  Grand- 
selve  en  1221  ;  il  vivait  encore  en  1240  8c 
assista  à  la  fondation  du  prieuré  de  Sainte- 
Anne  des  Arcs  faite  en  faveur  des  prémon- 
trés; il  mourut  le  20  juin  8c  fut  enterré 
dans  le  chœur  de  son  abbaye  de  Grand- 
selve. 

XXV.  Arnaud  III  Roger,  fils  de  Ber- 
nard III,  comte  de  Comminges  8t  de  Béa- 
trix,  était  moine  de  Bonncfont  lorsqu'il  fut 
élu  évèque;  il  siégea  depuis  1241  jusqu'en 
1260;  il  donna  à  l'évèché  de  Comminges 
la  terre  de  Saint-Frajou  avec  une  partie  des 
fiefs  de  celle  de  l'Ile  en  Dodon  8t  fit  do- 
nation au  chapitre  de  Saint-Gaudens  des 
dîmes  de  Cardaillac  8c  de  Lafitau  ;  il  re- 
nonça en  1260  à  l'évèché  de  Comminges  8c 
continua  néanmoins  à  y  faire  son  séjour, 
car  il  est  cité  dans  des  actes  postérieurs  à 
cette  époque. 

XXVI.  Guillaume  d'Audiran  8c  non 
Géraud,  comme  Oïhenart  prétend  que  se 
nommait  le  successeur  d'Arnaud  ,  acquit  le 
6  décembre  1260  de  Bernard  d'Orbessan 
tout  ce  qu'il  possédait  entre  la  Save  8c  le 
Touch  ;  il  acheta  du  même  Bernard  la  place 
où  il  fit  bâtir  le  château  de  Saint-Frajou. 

XXVII.  Bertrand  II  de  Miramont 
fut  évèque  de  Comminges  depuis  1263  jus- 
qu'en 1267;  il  passa  en  1164  une  transac- 
tion avec  la  comtesse  de  Benque  ,  abbesse 
de  Fabas;  il  fit  encore  une  autre  transaction 
en  1266  avec  frère  Vital,  prieur  de  Saint- 
Laurent,  touchant  la  cure  de  ce  prieuré. 

XXVIII.  Guillaume  IV  est  cité  comme 
évèque  de  Comminges  dans  trois  actes  du 
chapitre  de  Saint-Gaudens,  des  années 
1269,  1273  8c  1274.  Cet  évèque  n'a  été 
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connu  ni  des  frères  de  Sainte-Marthe  ni 
des  auteurs  du  nouveau  Gallia  Ckristiana. 

XXIX.  Bertrand  111,  évèque  de  Com- 
minges, est  cite  dam  une  charte  du  même 
chapitre  de  Tannée  1276. 

XXX.  Raimond  II  est  cité  comme  évè- 
que de  Comminges  dans  un  acte  du  chapi- 
tre de  Saint-Gaudens  de  1279. 

XXXI.  Bertrand  IV,  évèque  de  Com- 
minges de  1282  à  1285,  nous  est  connu  par 
un  acte  du  chapitre  de  Saint-Gaudens  de 
1282  &  par  deux  transactions  de  l'an  1285 
tirées  des  archives  du  château  d'Alan.  Cet 
évèque  comme  les  trois  précédents  est  resté 
inconnu  à  01henart&  aux  frères  de  Sainte- 
Marthe.  Aussi  ces  auteurs  comme  ceux  du 
nouveau  Gallia  Christiana  ont-ils  cru  que 
Bertrand  de  M  ira  m  ont  avait  vécu  jusqu'en 
1282  ou  même  jusqu'en  1285  ;  mais  ils  se 
sont  trompés. 

Vacance  du  siège  de  Comminges  de  1285 
à  1294.  11  est  fait  mention  de  cette  vacance 
dans  la  charte  de  fondation  des  jacobins  de 
Saint-Gaudens,  où  il  est  marqué  que  la  neu- 
vième année  de  cette  vacance  Arnaud  de 
Mascaron  fut  élu  évèque  de  Comminges. 

XXXII.  Arnaud  IV  de  Mascaron, 
chanoine  de  Saint-Etienne  de  Toulouse,  fut 
élu  en  1294,  mais  il  parait  que  cette  élec- 
tion ne  fut  pas  confirmée,  8c  en  1 295  le  pape 
donna  l'évèché  de  Comminges  à  Bertrand 
de  Goth. 

XXXIII.  Bertrand  V  de  Goth  naquit 
au  château  d'Uzerte  vers  i25o;  il  apparte- 
nait à  une  bonne  famille  de  Gascogne  & 
s'appliqua  à  l'étude  du  droit  civil  8c  du  droit 
canon;  il  fut  d'abord  chanoine  Se  archidia- 
cre de  l'église  de  Bordeaux  en  1294  8c  de- 
vint évèque  de  Comminges  en  1295;  il 
passa  à  l'archevêché  de  Bordeaux  en  1299 
&  devint  pape  en  i3o5sous  le  nom  de  Clé- 
ment V  ;  ce  fut  le  premier  pape  qui  fixa  sa 
résidence  à  Avignon;  il  vint  à  Comminges 
en  i3ofl  8c  fit  le  16  janvier  1309  la  transla- 
tion du  corps  de  S.  Bertrand  ;  il  mourut  à 
Roquemaure  le  20  avril  1314  Se  fut  ense- 
veli dans  l'église  d'Uzerte. 

XXXIV.  Guillaume  V  a  été  omis  par 
tous  ceux  qui  ont  fait  le  catalogue  des 
évèques  de  Comminges.  Son  nom  nous  est 
fourni  par  une  charte  du  chapitre  de  Saint- 
Gaudens  de  l'année  i3oo. 
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XXXV.  Boson  DE  Salignac,  archidia- 
cre de  Médoc,  dans  l'église  de  Bordeaux,  fut 
fait  évèque  de  Comminges  en  i3oo.  Il  rédui- 
sit en  1304  les  chanoines  de  la  cathédrale 
de  Comminges  de  vingt-quatre  à  treize,  8c 
mourut  en  i3l5. 

XXXVI.  Pi  erre- Vit  al  de  Millario  , 
dominicain,  fut  promu  au  siège  de  Com- 
minges en  1 3i 7,  par  le  pape  Jean  XXII, 
mais  il  mourut  le  14  janvier  i3i8  sans  être 
jamais  venu  à  Saint-Bertrand  de  Commin- 
ges. 

XXXVII.  Scot  DE  Linières,  chanoine 
de  Saint-Étienne  de  Toulouse,  fut  nommé 
évèque  de  Comminges  le  4  septembre  i3i8  ; 
il  mourut  au  mois  de  juillet  1 3z5.  Il  avait 
donné  une  partie  de  ses  dîmes  de  Saint- 
André  aux  religieuses  de  Saint-Laurent,  à 
la  charge  de  lui  payer  annuellement  quatre 
setiers  de  blé  8c  deux  livres  de  poivre. 

XXXVIII.  Guillaume  VI  de  Lahvo 
était  évèque  de  Comminges  en  1 325.  Il  prit 
séance  au  conseil  du  roi  en  i336,  suivant 
Oïhenart.  On  voit  par  un  acte  du  chapitre 
de  Saint-Gaudens  que  Hugues,  son  succes- 
seur, était  déjà  élu  évèque  de  Comminges 
en  i333  :  ce  qui  prouve  que  Guillaume 
renonça  à  son  évèché  dès  cette  aniiéc-là, 
mais  qu'on  continua  de  marquer  son  épis- 
copat  jusqu'à  ce  que  Hugues  eût  fait  con- 
firmer son  élection. 

XXXIX.  Hugues  I  de  Castillon,  évè- 
que dès  1333  suivant  des  chartes  de  Saint- 
Gaudens,  mourut  en  i35i  le  4  octobre.  Il 
acheva  ou  répara  la  cathédralede  Commin- 
ges 8c  fut  enseveli  dans  un  très-beau  tom- 
beau de  marbre  blanc  devant  la  chapelle 
de  Notre-Dame. 

XL.  Bertrand  VI  de  Cosnac  était  né 
à  Brives  la  Gaillarde  en  Limousin;  il  était 
chanoine  régulier  de  Saint-Augustin  &  fut 
élu  en  1 352 ;  du  moins  il  était  évèque  de 
Comminges  le  27  janvier  de  cette  même 
année.  Le  pape  Grégoire  XI  le  créa  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Marcel  en  1372; 
Bertrand  mourut  à  Avignon  le  17  ou  le 
18  juin  1374  &  fut  enterré  dans  l'église  des 
dominicains  de  cette  ville. 

Quelques  auteurs  placent  ici  trois  évè- 
ques :  Bertrand,  Bernard  8c  Bertrand  de 
Cosnac  qui  ne  sont,  par  le  fait,  qu'un  seul 
8c  même  évèque. 
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XLL  Guillaume  VU  d'Espagne,  fils 
d'Arnaud  d'Espagne,  vicomte  de  Conserans 
&  baron  de  Montespan  &  de  Ramcfort,  & 
de  Marguerite  de  la  Barthe  de  Neste,  fut 
transféré  de  Pamiers  à  Comminges  en  1372. 
Il  fonda  quatre  chapellenies  en  i382  dans 
l'église  de  Saint-Frajou  &  mourut  la  même 
année. 

XLII.  AmBLIUS  II  DE  LAUTREC,  de  la 
maison  de  ce  nom,  était  chanoine  régulier 
de  l'église  de  Saint-Etienne  de  Toulouse. 
Il  fut  fait  évéque  de  Conserans  en  1371, 
nommé  référendaire  du  Saint-Siège  par 
Clément  VII ,  devint  évéque  de  Commin- 
ges en  1384  &  cardinal  en  i385.  Il  mourut 
à  Avignon  le  7  juin  1390. 

XLIII.  Menaud  DE  BARBAZAN,  fils  de 
Menaud  de  Barbazan  &  de  Rose  Manhaut, 
fut  fait  évéque  de  Comminges  en  1390.  Il 
étaitfrère  d'Arnaud-Guillaumede  Barba/an, 
chevalier,  chambellan  de  Charles  VII.  Le 
6  septembre  i3qi,  il  reçut  à  Saint-Frajou 
l'hommage  de  Jean  Desprès.  Menaud  vivait 
encore  en  1421.  Vers  1 391  le  palais  épisco- 
pal  fut  brûlé  &  le  feu,  qui  avait  gagné  le 
toit  de  l'église  &  celui  de  la  tour,  fondit 
plusieurs  cloches. 

XLIV.  Géraud  II  d'Aure,  élu  par  les 
chanoines,  ne  fut  pas  confirmé  par  le  pape 
qui  nomma  le  suivant. 

XLV.  Pierre  II  de  Foix,  fils  d'Archam- 
bault,  seigneur  de  Grailli,  captai  de  Buch, 
&  d'Isabelle,  comtesse  de  Foix,  était  de 
l'ordre  des  frères  mineurs,  cardinal  &  évé- 
que de  Lescar.  Il  fit  bâtir  en  l'honneur 
de  S.  Bertrand  un  beau  mausolée  à  la  suite 
du  chœur  8t  fonda  à  Toulouse  le  collège 
de  Foix.  Il  avait  reçu  l'administration  de 
l'église  de  Comminges  en  1422.  En  1437  il 
fut  fait  archevêque  d'Arles,  cardinal-évèque 
d'Albano,  vicaire  du  pape  pour  le  temporel 
dans  le  comté  Venaissin,  &  fut  chargé  de 
l'évéché  de  Tarbes  en  1461  tout  en  conser- 
vant celui  de  Comminges.  Il  mourut  en  1464 
le  4  décembre,  à  Avignon.  Ayant  accepté 
la  bibliothèque  de  l'antipape  Benoît  XIV, 
il  la  donna  au  collège  qu'il  avait  fondé  à 
Toulouse;  cette  bibliothèque  n'était  com- 
posée que  de  manuscrits  dont  plusieurs 
ont  été  volés.  Elle  fut  transportée  dans  la 
suite  à  Paris  dans  la  Bibliothèque  royale. 
Pierre  de  Foix  avait  fait  bâtir  la  grande 


&  magnifique  église  des  Cordeliers  de 
Toulouse,  la  tour  &  l'escalier  d'Alan.  On 
voyait  son  portrait  dans  la  grande  salle  do 
ce  château. 

XLVI.  Grimoard  II  ou  Grimoald,  évé- 
que en  1442  ;  on  croit  que  ce  prélat  n'était 
qu'un  évéque  suffragant  d'Auch  chargé  du 
spirituel  de  l'évéché  de  Comminges,  tandis 
que  Pierre  de  Foix  en  restait  l'administra- 
teur. 

XLVII.  Arnald-Raimond  V  d'Espa- 
gne, évéque  d'Oloron  depuis  1440,  fut 
transféré  à  Comminges  en  1446.  Il  gouver- 
nait encore  cette  église  en  1462.  Le  siège 
fut  vacant  en  1464  &  1465. 

XLVIII.  Jean  I  ou  Jean  Cibo,  nommé  à 
l'évéché  de  Comminges  en  1467,  créé  car- 
dinal par  Sixte  IV,  élu  pape  en  1484,  ne 
se  trouve  indiqué  dans  aucun  des  actes  de 
cette  église. 

XLIX.  Jean-Baptiste  de  Foix,  dit  le 
Bâtard  de  Grailli,  était  fils  naturel  de  Ma- 
thieu de  Foix,  comte  de  Comminges.  II 
avait  un  frère  naturel  nommé  Bernard  de 
Foix  ,  dit  le  Bâtard  de  Comminges.  Il  était 
abbé  de  Lavedan  &  évéque  de  Dax  sous  la 
réserve  d'une  pension  de  huit  cents  livres 
à  payer  au  cardinal  Pierre  de  Foix.  Il  fut 
transféré  à  Comminges  en  1471,  8t  mourut 
le  18  octobre  i5oi. 

L.  Gaillard  de  l'Hospital  ,  natif 
d'Oloron,  chanoine  de  Comminges,  fut  élu 
par  le  chapitre  le  14  janvier  i5o2.  Ama- 
nieu,  cardinal  d'Albret,  s'étant  fait  pour- 
voir de  l'évéché  de  Comminges  par  Alexan- 
dre VI,  le  troubla  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions  pendant  cinq  ou  six  ans;  mais 
Gaillard  obtint  gain  de  cause  &  fut  main- 
tenu sur  son  siège.  Il  vivait  en  1514. 

Le  siège  était  vacant  en  i5i5,  i5i8,  i520 
&  i52i,  ainsi  qu'il  est  justifié  par  des  actes 
passés  en  ces  années  là. 

LI.  Amanieu  d'Albret,  cardinal,  com- 
pétiteur du  précédent,  avait  été  nommé  par 
le  pape  Alexandre  VI  &  prenait  la  qualité 
d'évêque  commendataire  de  Comminges  en 
i504  &  i5o7. 

LU.  Jean  III  de  Mauléon,  issu  des  vi- 
comtes de  ce  nom,  était  évéque  élu  en  Ô19. 
Il  obtint  ses  bulles  d'Adrien  VI  en  i523 
seulement ,  après  que  Louis  Douville, 
nommé  par  François  Ie',  lui  eut  cédé  son 
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droit  sous  la  réserve  d'une  pension  an- 
nuelle. Il  fit  établir  des  statues  dans  le 
chœur  de  son  église  &  réparer  le  cloître 
de  Bonuefont  dont  il  était  abbé.  Il  bâtit  la 
maison  épiscopale  de  Saint-Gaudens,  & 
mourut  en  i55t,  ou  peut-être  en  i554 
seulement,  puisque  le  siège  était  vacant  le 
4  décembre  de  cette  dernière  année.  Il  fut 
inhumé  au  couvent  des  frères  mineurs  de 
Valcabrère,  dont  il  avait  été  religieux.  Ce 
fut  le  dernier  évèque  élu  par  le  chapitre. 

LUI.  Jean  IV  Bertrand,  nommé  pre- 
mier président  du  parlement  de  Paris  en 
l55o,  étant  devenu  veuf,  fut  nommé  à  l'été» 
ché  de  Comminges  en  i55i,  à  l'archevêché 
de  Sens  en  1 555  &  cardinal  en  1 557-  Il  mou- 
rut en  i56o  à  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans. 

L1V.  Charles  I  Caraffa,  né  en  1517, 
était  fils  de  Jean-Alfonse,  comte  de  Mon- 
torio  &  neveu  du  pape  Paul  IV.  Il  fut 
d'abord  chevalier  de  Malte  &  bailli  de  Na- 
ples.  Paul  IV  le  créa  cardinal  du  titre  de 
Saint-Vit  &  Saint-Modeste  en  l'année  i555. 
Il  le  nomma  légat  a  laiere  auprès  du  roi 
Henri  II  qui  lui  donna  l'évêché  de  Com- 
minges aussitôt  après  la  mort  de  Jean- 
Bertrand;  mais  à  son  retour  en  Italie  il  fut 
exilé  par  son  oncle,  auprès  duquel  il  avait 
été  accusé  de  tyrannie.  Pie  IV,  successeur 
de  Paul  IV,  le  fit  mettre  en  prison,  le  priva 
de  toutes  ses  dignités  &  le  fit  étrangler  ; 
le  duc  de  Paliano,  son  frère,  eut  la  tête 
tranchée.  Charles  fut  enseveli  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-Thomas  d'Aquin  de  l'église 
de  Sainte -Marie  de  la  Minerve.  Pie  V 
réhabilita  la  mémoire  de  Charles  Caraffa  ; 
Frison  &  Oîhcnart  ne  disent  point  qu'il  ait 
été  évèque  de  Comminges. 

LV.  Pierre  III  d'Albret,  fils  naturel 
de  Jean,  roi  de  Navarre,  d'abord  religieux 
bénédictin,  devint  évèque  de  Comminges 
en  i56i,  par  la  protection  de  Catherine  de 
Médicis  à  laquelle  Antoine  de  Bourbon 
l'avait  recommandé;  il  fut  envoyé  la  même 
année  par  ce  prince  en  ambassade  auprès 
de  Pie  IV.  Il  assista  au  concile  de  Trente. 
Accusé  d'avoir  fait  battre  monnaie  dans  le 
château  d'Alan,  le  parlement  de  Toulouse 
le  condamna  pour  ce  fait  en  i565  pour 
crime  de  lèse-majesté.  Il  est  auteur  d'un 
ouvrage  adressé  à  Georges  d'Armagnac, 
évèque  de  Rodez,  intitulé  :  Dialogos  de  los 
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grados  de  perfeccion  que  a  de  tener  el  corte- 
sano  eclesiastico  que  prétende  ter  cardenal. 
(.Bibliothèque  nationale,  ms.  espagu.  n.  248.) 
On  ne  sait  quand  il  mourut. 

LVLChari.es  de  Bourbon, fils  naturel 
d'Antoine,  roi  de  Navarre,  fut  nommé  évè- 
que de  Comminges  en  i56o  8*  ne  reçut 
la  prêtrise  qu'en  Ô90;  il  a  ai  été  aussi 
pourvu  de  l'évêché  de  Lectoure.  Son  frère 
Henri  IV  le  fit  ensuite  passer  à  l'arche- 
vêché de  Rouen. 

LVII.  Urbain  de  Saint-Gelais,  fils  na- 
turel de  Louis  de  Saint-Gelais  dcLusignan, 
sire  de  Lansac,  ambassadeur  au  concile  de 
Trente,  fut  envoyé  par  la  reine-mère  en 
Portugal  en  i58o,  étant  déjà  évèque  de 
Comminges.  De  son  temps,  en  i586,  les 
huguenots  s'emparèrent  de  cette  ville;  les 
catholiques  la  reprirent  après  quarante-huit 
jours  de  siège.  Urbain  institua,  en  commé- 
moration de  cette  victoire,  une  fête  le 
8  juin.  Il  assista  aux  Etats  de  Bloisen  i588 
&  mouruten  i6i3. Les  protestants,  conduits 
par  le  baron  de  Luz,  qui  avaient  surpris 
la  ville  en  1 586 ,  la  mirent  à  sac.  Le  poids 
des  calices,  des  lampes,  chandeliers  d'ar- 
gent, encensoirs  &  autres  objets  de  même 
métal,  qui  furent  emportés  alors  hors  de  la 
ville,  s'éleva  à  onze  quintaux.  Ce  fut  à  l'aide 
d'un  canon  qu'il  fit  venir  de  Toulouse  & 
après  un  siège  assez  long  que  l'évêque  Ur- 
bain reprit  la  ville,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut. 

LVIlI.GlLLES  DE  SOUVRÉ,  abbé  de  Saint- 
Florent,  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris,  était  fils  de  Gilles  de  Souvré,  marquis 
de  Courtenvaux,  maréchal  de  France  &  de 
Françoise  deBaillcul;  il  fut  sacré  évèque 
de  Comminges  en  1617,  &  passa  à  Auxerre 
eu  i6i3.  Il  assista  en  qualité  d'évéque 
nommé  de  Comminges  aux  Etats  généraux 
qui  se  tinrent  à  Paris  en  1614.  Il  fit  en 
1621  la  visite  du  prieuré  de  Saint-Laurent 
qui  dépendait  de  Fontcvrault. 

François  de  Donnadieu,  évèque  d'Auxerre, 
permuta  avec  Gilles  de  Souvré,  évèque  de 
Comminges,  pour  se  rapprocher  de  sa  fa- 
mille; mais  à  peine  agréé  par  le  pape,  il 
tomba  malade  &  résigna  son  évéché  à  5011 
neveu  Barthélémy.  Guéri  de  sa  maladie, 
François  suivit  le  nouvel  évèque  en  Com- 
minges &  lui  servit  de  grand  vicaire. 
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LIX.  Barthélémy  de  Donnadieu  de 
GRIET  naquit  à  Montesquieu  dans  le  dio- 
cèse de  Rieux,  en  1 592,  de  Ferréol  de  Griet, 
seigneur  de  Villepinte  &de  Jeanne  Donna- 
dieu.  Il  fut  nommé  à  la  place  de  François, 
son  oncle,  qui  avait  permuté  avec  Gilles 
l'évèché  d'Auxerre  pour  celui  de  Commin- 
ges.  Il  mourut  le  12  novembre  1637.  Etienne 
Molinier,  prêtre  de  Toulouse,  a  publié  la 
vie  de  Barthélémy,  à  Paris,  en  1639. 

LX.  Hugues  II  de  Labatut,  chanoine 
de  l'église  de  Comminges  &  vicaire  général 
du  précédent,  fut  désigné  par  lui  pour  être 
son  successeur  sous  le  bon  plaisir  du  roi. 
Il  mourut  le  10  février  1644.  Il  avait  suc- 
cédé à  Barthélémy  en  i638. 

LXI.  Gilbert  de  Choiseuil,  frère  de 
César,  comte  du  Plessis-Praslin,  depuis  ma- 
réchal de  France,  était  fils  de  Frédéric, 
comte  du  Plessis  &  de  Madeleine  de  Beau- 
verger.  II.  fut  reçu  docteur  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris  en  1640  &  nommé 
évèque  de  Comminges  le  23  mai  1644.  Il  fut 
sacré  à  Paris  en  1646.  Gilbert  quitta  les  ab- 
bayes de  Boulcncourt,  de  Chantcmcrle  & 
autres.  Il  refusa  l'archevêché  de  Narbonne 
&  fut  transféré  malgré  lui  à  Tournai  le 
5  janvier  1671.  Il  mourut  à  Paris  le  3i  dé- 
cembre 1689,  à  l'âge  de  soixante-dix-huit 
ans.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  dont  le 
plus  estimé  est  intitulé  Mémoires  touchant 
la  religion.  L'éloge  de  ce  prélat  se  trouve 
dans  le  Journal  des  Savants,  20  février  1690. 

LXI1.  Louis  de  Rechignevoisin  de 
Guron  fut  transféré  de  Tulle  à  Commin- 
ges, le  5  janvier  1671,  sacré  le  6  décembre 
de  la  même  année,  &  mourut  le  20  mai 
1693,  âgé  de  soixante-dix-sept  ans. 

LXIII.  Louis-François  de  Brezay  de 
Denonville,  archidiacre  &  vicaire  géné- 
ral de  Chartres,  abbé  de  Buffières,  fut 
nommé  par  le  roi  le  3i  mai  1693  à  l'évè- 
ché de  Comminges;  il  établit  un  séminaire 
à  Saint-Gaudens  &  en  confia  la  direction 
aux  jésuites.  Il  mourut  le  12  avril  1710.  Sa 
famille  était  du  Blaisois.  Il  fut  inhumé  dans 
la  cathédrale. 

LXIV.  Gabriel-Olivier  de  Lubières 
DU  Bouchet,  originaire  d'Auvergne,  fut 
nommé  le  22  juillet  1710  &  mourut  en  1740. 
Il  avait  été  chantre  de  l'église  de  Rodez. 


dans  le  diocèse  de  Clermont,  vicaire  géné- 
ral de  Tarbes  &  abbé  de  Saint-Guilhem  du 
Désert,  fut  sacré  évèque  de  Comminges 
en  1740.  Il  mourut  à  Paris  le  23  décem- 
bre 1763,  ayant  été  nommé  à  l'évèché  de 
Chaînas  8c  à  l'abbaye  de  Montierender. 

LXVI.  Charles  -  Antoine  -  Gabriel 
d'Osmont  DE  MÉDAVY,  comte  de  Lyon, 
né  en  1723,  sacré  évèque  de  Comminges  le 
i"  avril  1764,  ci-devant  vicaire  général 
d'Auxerre ,  appartenait  à  la  famille  des 
comtes  de  Séez  en  Normandie.  Il  se  démit  de 
son  évèché  en  faveur  de  son  neveu  en  1785, 
après  avoir  occupé  le  siège  de  Comminges 
pendant  plus  de  vingt  ans,  &  il  se  retira 
dans  sa  famille. 

LXVII.  Antoine-Eustache  d'Osmont, 
né  à  Saint-Domingue  le  6  février  1734, 
était  fils  du  chevalier  d'Osmont,  frère  de 
l'évèque  précédent.  Il  était  docteur  de  Sor- 
bonne  &  vicaire  général  de  l'archevêque 
de  Toulouse,  lorsqu'il  fut  nommé  à  l'évèché 
de  Comminges  en  1785.  Le  roi  lui  donna 
en  même  temps  l'abbaye  de  Foix  dans  le 
diocèse  de  Pamiers  &  le  fit  commandeur  des 
ordres  militaires  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  8t  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem.  Il 
prit  possession  de  son  évèché  le  i5  octobre 
1785  81  fixa  sa  résidence  au  séminaire  de 
Saint-Gaudens.  Ce  fut  le  dernier  évèque  de 
Saint-Bertrand.  Cet  évèché,  supprimé  à  la 
Révolution,  n'a  pas  été  rétabli.  [E.  M.] 


Non 


NOTE  LXX 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Église  de  Conserans. 

L'église  de  Conserans  ne  paraît  pas 
remonter  plus  haut  que  la  seconde 
moitié  du  troisième  siècle;  elle  dépendit 
d'abord  de  la  métropole  d'Eauze,  81  releva 
ensuite  de  celle  d'Auch.  L'ancienne  capitale 
de  Conserans  est  connue  depuis  le  moyen 
âge  sous  le  nom  de  Saint-Lizier.  Elle  doit 
cette  dénomination  au  saint  évèque  en- 
terré dans  une  des  églises  que  renferment 
4.XV.  Antoine  de  Lastic,  né  en  1709    ses  murs.  En  effet,  il  y  avait  jadis  dans  la 
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ville  deux  églises  cathédrales  :  la  primitive 
dédiée  à  Notre-Dame,  &  une  autre  plus 
récente,  placée  sous  le  vocable  de  S.  Lizier 
&  qui  renferme  son  tombeau.  Ces  deux  ca- 
thédrales avaient  chacune  leur  chapitre; 
elles  subsistèrent  jusqu'au  temps  de  l'évèque 
Bernard  de  Marmicsse,  mort  en  1680.  Ber- 
nard réunit  les  deux  chapitres  en  un  seul, 
&  désigna  l'église  de  Notre-Dame  comme 
devant  seule  conserver  le  titre  de  cathé- 
drale. Il  n'y  avait  dans  le  diocèse  de  Con- 
serans  qu'une  seule  abbaye,  celle  de  Com- 
belongue. 


Êvêques  de  Conserans. 

h  S.  Valère  ou  Valerius  fut  le  pre- 
mier évéque  de  Conserans,  à  ce  que  nous 
apprend  Grégoire  de  Tours  (Gloria  confes- 
sorum,  cap.  84.)  On  croit  que  cet  évèque 
fut  enterré  sous  le  pavé,  à  gauche  du  grand 
autel  de  l'église  de  Saint-Li/ier. 

II.  Glycerius  souscrivit  aux  actes  du 
concile  d'Agdc  en  5o6. 

III.  Théodore.  Grégoire  de  Tour3 
parle  de  la  piété  de  cet  évèque  envers 
S.  Valère,  son  prédécesseur;  jl  dit  qu'il 
transforma  en  une  grande  basilique  le 
petit  oratoire  qui  était  construit  sur  son 
tombeau.  Théodore  envoya  en  549  Elcu- 
tère,son  archidiacre, au  cinquième  concile 
d'Orléans. 

IV.  S.  Quintien  fut  le  successeur  de 
Théodore. 

V.  S.  Lizier  était  originaire  d'Espagne. 
Après  avoir  fait  ses  premières  études  dans 
sa  patrie,  sous  son  père,  qui  était  pro- 
fesseur d'éloquence,  il  vint  àTarbes,  où 
il  fit  profession  de  la  vie  religieuse  sous 
la  direction  de  S.  Faustc,  évèque  de  cette 
ville.  Peu  après  il  fut  nommé  archidiacre, 
puis  évèque  de  Conserans.  La  vie  de  ce 
saint  évèque  a  été  imprimée  par  le  père 
Labbe  au  tome  II  de  sa  Nova  btblhtheca 
nus.  p.  588.  S.  Lizier  mourut  le  27  octobre, 
jour  auquel  les  habitants  de  Conserans, 
qui  l'ont  pris  pour  patron  de  leur  église, 
célèbrent  sa  fète.  C'est  de  lui  que  la  ville 
de  Saint-Lizier  a  pris  son  nom. 

VI.  FRANCOLIN  vivait  en  787;  il  est 


mentionné  comme  ayant  assisté  l'année 
suivante  au  concile  de  Narbonne. 

On  ne  trouve  aucun  évèque  de  Conse- 
rans cité  depuis  Francolin  jusqu'en  879. 

VII.  WAINARD  siégeait  en  879,  ainsi  qu'il 
paraît  par  une  lettre  du  pape  Jean  VIII, 
adressée  le  i5  juin  à  Airard  ,  archevêque 
d'Auch,  8t  à  deux  autres  évéques  de  la  même 
province. 

VIII.  Roger  I  occupait  le  Siège  de 
Conserans  en  887  ;  il  assista  cette  même 
année  à  la  translation  des  reliques  des 
SS.  Antonin,  Jean  &  Almacharius. 

IX.  Bernard  I,  évèque  de  Conserans, 
dédia  en  973  l'église  de  Notre-Dame  de 
Tramesaygues  ;  en  974  il  fut  présent  à  la 
construction  de  l'église  du  monastère  de 
Cuxa.  11  est  encore  fait  mention  de  lui 
en  978,  lors  de  la  translation  des  reliques 
de  S.  Hilaire,  évèque  de  Carcassonne. 

X.  Atton,  évèque  de  Conserans,  est 
nommé  en  1019. 

XI.  BÉRENGER  I.  Le  nom  de  cet  évè- 
que figure  au  bas  des  actes  du  synode  de 
Narbonne,  tenu  sous  l'épiscopat  de  l'ar- 
chevêque Guifred  vers  ioî5. 

XII.  Bernard  II  Raimond  Pelet  fut 
tout  à  la  fois  abbé  de  Lézat  &  évèque 
de  Conserans;  il  est  cité  en  cette  double 
qualité  en  io35.  Il  assista  à  la  dédicace 
de  l'église  de  Girone  en  io38  ,  8t  à  celle 
d'Urgel  en  1040.  Vers  io5o  il  prit  l'initia- 
tive des  réparations  qui  furent  faites  au 
monastère  de  Lézat  8t  assista  en  io56  au 
synode  tenu  à  Toulouse  par  ordre  du  pape 
Victor  II.  Il  vivait  encore  en  1068;  mais 
en  1078  le  siège  de  Conserans  était  va- 
cant. 

XIII.  Guillaume  I  Raoul  est  cité 
comme  évèque  de  Conserans  sous  l'année 
io85  par  les  frères  de  Sainte-Marthe.  Cet 
évèque  assista  en  1095  au  concile  de  Plai- 
sance &  il  souscrivit  le  privilège  du  pape 
Urbain  II  pour  le  monastère  de  Saint- 
Gilles. 

XIV.  JORDAN  I  est  nommé  comme  évè- 
que de  Conserans  dans  les  actes  de  la 
consécration  de  l'église  de  Saint-Lizier 
faite  en  1117. 

XV.  Pierre  I  occupa  le  siège  de  Con- 
serans dans  des  temps  difficiles;  les  comtes 
de  Conserans  étaient  partisans  des  albi-t 
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geois.  Bernard,  l'un  d'eux,  s'empara  des 
biens  de  l'évêché  &  de  la  ville  de  Saint- 
Lizier,  brûla  les  maisons  &  emmena  la 
plus  grande  partie  des  habitants  enchaî- 
nés à  Saint-Girons.  Pierre  est  mentionné 
dans  différentes  chartes  jusqu'en  u55. 

XVI.  Roger  deuxième  du  nom  con- 
firma, en  n65,  un  accord  intervenu  entre 
Pierre,  abbé  de  Bonnefont,  &  les  chevaliers 
du  Temple. 

XVII.  Augustin  était  évèque  de  Con- 
serans  en  1 177.  Dans  le  nécrologe  de 
Saint-Lizier,  sa  mort  est  marquée  le  16  no- 
vembre. 

XVIII.  Auger  I  figure  comme  fidéjus- 
seur  vers  1 180  dans  une  charte  de  l'abbaye 
de  Bonnefont,  contenant  une  donation  faite 
par  Vital  Dorader  à  Raimond,  abbé  de  Bon- 
nefont. 

XIX.  Arnaud  I  siégeait  en  1190,  d'après 
une  charte  donnée  par  Pons  de  Montaigu. 
On  trouve  aussi  son  nom  en  1 191 . 

XX.  Laurent,  évéque  de  crans  en 
1 195,  plaça  son  église  &  tous  ses  biens  sous 
la  protection  du  papeCélestin  III.  En  1 198, 
il  consacra,  le  i5'  jour  de  mars,  l'église  du 
monastère  de  Boulbonne,  &  fut  à  la  même 
époque  témoin  de  la  donation  faite  à  Bé- 
renger,  abbé  de  Boulbonne,  par  Raimond- 
Roger,  comte  de  Foix. 

XXI.  Navarre  d'Acqs  fit  profession 
dans  l'ordre  de  Prémontré  &  devint  évèque 
de  Conserans  vers  l'an  1200.  Son  nom  fi- 
gure à  cette  époque  dans  des  chartes  de 
Saint-Sever.  En  1212,  Eudes  de  Montaigu 
restitua  à  l'évèque  Navarre  &  à  l'église  de 
Saint-Lizier  les  biens  qui  en  avaient  été 
distraits.  Navarre  était  abbé  de  Combe- 
longue. 

XXII.  Sanche  occupa  le  siège  de  Con- 
serans depuis  l'an  I2i3  jusqu'en  I2i5. 

XXIII.  C.  Cet  évèque  n'est  désigné  que 
par  la  première  lettre  de  son  nom  dans 
des  chartes  des  années  1216  &  1217.  Sous 
son  épiscopat  l'église  de  Saint-Lizier  re- 
couvra une  grande  partie  des  biens  que 
les  troubles  &  la  guerre  des  albigeois  lui 
avaient  fait  perdre. 

XXIV.  Raimond  I  parvint  à  l'évêché 
de  Conserans  en  1226,  ainsi  qu'il  ressort 
d'une  transaction  passée  entre  lui  8t  son 
chapitre. 


XXV.  Cerehrunus  ou  Cerehrun  de 
Gothez  succéda  à  Raimond  I  ;  il  est 
nommé  en  1 229  dans  deux  actes  publiés  par 
Pierre  de  Marca  dans  le  Marca  Hispanica. 
Il  occupa  le  siège  de  Conserans  jusque 
en  1240  au  moins. 

XXVI.  Nicolas  est  nommé  en  1246  dans 
une  charte  de  donation  faite  à  l'église  de 
Notre-Dame  &  de  Saint-Lizier  pour  le 
luminaire.  En  1  ï5i,  il  fit  l'acquisition  de 
quelques  joyaux  pour  son  église.  Alphonse, 
comte  de  Poitiers,  frère  du  roi  saint  Louis, 
lui  donna  en  1256  la  ville  de  Conserans 
à  titre  de  fief.  Nicolas  mourut  en  1270,  le 
4  octobre. 

XXVII.  Pierre  II  de  Saboulies,  frère 
de  Hugues  de  Saboulies,  seigneur  d'En- 
causse,  est  nommé  comme  évèque  de  Con- 
serans dans  un  acte  du  10  février  1271. 

XXVIII.  Raimond  II  de  Saboulies,  pa- 
rent du  précédent,  mourut  le  i5  octobre 
1 275. 

XXIX.  Raimond  III  de  Restoil  ne  fut 
évèque  que  peu  de  temps;  il  est  nommé 
dans  des  actes  de  1 277,  1 278  &  1 279. 

XXX.  AUGER  II  DE  MONTFAUCON  fut 
élu  en  1279;  l'église  de  Saint-Lizier  fut 
restaurée  &  ornée  de  peintures  par  le  soin 
de  cet  évèque;  il  mourut  en  i3o3  &  fut 
enterré  dans  l'église  de  Saint-Lizier.  C'est 
de  la  famille  de  ce  prélat  que  descend  le 
célèbre  Bernard  de  Montfaucon. 

XXXI.  Bernard  III  de  Montaigu  prit 
possession  du  siège  de  Conserans  eu  i3o3, 
&  mourut  le  3o  mai  1309.  Cette  même 
année,  Arnaud  d'Espagne  8t  sa  femme  Phi- 
lippe, sœur  du  comte  de  Foix,  fondèrent 
un  couvent  de  frères  prêcheurs  dans  la 
ville  de  Saint-Girons. 

XXXII.  Arnaud  II  Fredet,  de  l'ordre 
des  frères  prêcheurs,  succéda  à  Bernard 
vers  l'année  i3io;  il  mourut  en  1329  & 
fut  enterré  dans  l'église  des  frères  prê- 
cheurs de  Rieux,  devant  le  grand  autel. 

XXXIII.  Raimond  IV  de  Montaigu 
est  donné  pour  successeur  d'Arnaud  par 
les  frères  de  Sainte-Marthe;  il  vécut,  à  ce 
qu'on  croit,  jusqu'en  i336. 

XXXIV.  Antoine  d'Aspet,  parent  du 
pape  Clément  V,  mourut  vers  l'année  1340, 
d'après  le  nécrologe  de  S;iint-Lizier. 

XXXV.  Pierre  III  de  Narbonne  est 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  L'IIISTO 

mentionné  dans  des  lettres  écrites  à  Avi- 
gnon, le  17  mai  1346,  par  quelques  évè- 
ques,  au  sujet  des  indulgences  accordées 
en  l'honneur  de  la  Vierge. 

XXXVI.  Durand.  Le  nom  de  cet  évèque 
nous  est  révélé  par  des  lettres  de  Jean, 
comte  d'Armagnac,  en  date  du  16  octo- 
bre 1346,  qui  lui  accorda  des  lettres  de 
répit  pour  la  prestation  de  foi  &  hommage 
qu'il  lui  devait  à  raison  du  temporel  de 
son  évéché,  en  qualité  de  nouvel  évèque 
de  Conserans. 

XXXVII.  CANARD,  chanoine  de  Lombez, 
fut  fait  évèque  de  Conserans  après  Durand, 
en  i3j4>  Il  mourut  le  1"  décembre  i358 
&  fut  enterré  dans  l'église  de  Lombez. 

XXXVIII.  Jean  I  de  Rochechouard 
était  évèque  de  Conserans  lorsqu'il  fut 
transféré  à  l'évèché  de  Saint-Pons  de  Tho- 
mières  par  le  pape  Innocent  VI  en  i36i. 

XXXIX.  Bérenger  II  mourut  le  i5  oc- 
tobre (362. 

XL.  Pons  de  Villemur,  abbé  de  Lézat 
depuis  l'année  i3i6  jusqu'en  1362  ,  fut 
nommé  évèque  de  Conserans  le  11  décem- 
bre 1362.  Il  travailla  à  la  réformation  de  la 
discipline  ecclésiastique  dans  son  diocèse, 
assista  par  procureur  en  i368  au  concile 
de  Lavaur  &  mourut  cette  môme  année; 
il  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  S.  Benoit 
du  monastère  de  Lézat. 

XLI.  Ameil  ou  Hamelin  de  Lautrec, 
chanoine  régulier  de  l'ordre  de  Saint-Au- 
gustin, docteur  en  décrets,  chanoine  & 
chancelier  de  Toulouse,  fut  donné  pour 
successeur  à  Pons  au  mois  de  janvier  1 37 1 . 
Ameil  fut  ensuite  fait  évèque  deComminges 
&  cardinal.  11  mourut  le  7  juin  1390. 

XLII.  Arnaud  III.  Les  frères  de  Sainte- 
Marthe  mentionnent  cet  évèque  en  i38i. 

XI. 111.  Pierre  IV,  mentionné  par  les 
mêmes  écrivains  dès  1384,  figure  dans  un 
acte  de  1389. 

XL1V.  Géraud  I  occupait  le  siège  de 
Conserans  en  1391. 

XLV.  Raimond  V  de  Ravat,  nommé 
vers  139 >,  mourut,  selon  les  frères  de 
Sainte-Marthe  8t  le  nécrologe  de  Saint- 
Lizier,  le  i5  avril  1.398. 

XLVI.  SiCARDDE  Boi  ROl'EUOL, docteur 
en  décrets,  fut  nommé  évèque  de  Conserans 
vers  1400;  il  mourut  le  19  juillet  1412. 


ilE  DE  LANGUEDOC.  38 1  ~ 

XLVII.  Guillaume  II  Beaumaistre  70 
succéda  à  Sicard  de  Bourguerol  en  141 2; 
il  est  mentionné  en  cette  qualité  dans  le 
testament  de  Jean ,  duc  de  Berry,  fait  à 
Dourdan  le  17  janvier  I413. 

XLVIII.  Guillaume  III  de  Na/aio  était 
vicaire  général  de  Guillaume  Beaumaistre 
lorsqu'il  fut  choisi  pour  lui  succéder  en 
1417,  selon  les  frères  de  Sainte-Marthe. 

XLIX.  ARNAULT  DE  SALIËRS,  évèque  de 
Conserans,  fut  retenu  du  conseil  du  roi  à 
1200  livres  de  gages  le  6  janvier  1423.  Le 
3o  novembre  de  la  même  année  il  était 
passé  à  l'évèché  de  Lcscar. 

L.  Géraud  II  est  mentionné  dans  l'acte 
de  fondation  du  collège  de  Saint-Nicolas 
d'Avignon  en  1428  ;  il  vivait  encore  en 
1432. 

LI.  JEAN  II  LE  JEUNE,  originaire  de 
Picardie,  parvint  à  la  pourpre  après  avoir 
possédé  différents  évêchés  ;  il  était  évè- 
que de  Conserans  en  1438. 

LU.  André,  évèque  de  Conserans, 
assista  en  1439  au  concile  de  Florence. 

LUI.  Jourdain  ou  Jordan  II  d'Aure 
fut  transféré  de  l'évèché  de  Mi  repoix  à 
celui  de  Conserans,  en  vertu  d'une  bulle  du 
pape  Eugène  IV,  en  date  du  i5  mai  1441. 
On  voit  par  les  registres  du  Vatican  que 
Jourdain  mourut  en  1443;  il  n'est  fait  au- 
cune mention  de  cet  évèque  dans  les  actes 
de  l'église  de  Conserans,  non  plus  que  de 
son  successeur  Raimond. 

LIV.  Raimond  VI  de  Tulles  ,  de 
l'ordre  des  frères  prêcheurs,  est  dit  évèque 
élu  de  Conserans  le  i3  octobre  1443.  Ou  il 
ne  fut  pas  sacré,  ou  il  ne  resta  que  peu  de 
temps  sur  ce  siège,  puisque,  dès  l'année 
suivante,  on  trouve  le  nom  de  son  succes- 
seur. 

LV.  Tristan  d'Aure  était  évèque  élu 
de  Conserans,  le  26  janvier  1444;  il  fut 
nommé  en  1456  commissaire  pour  lever  les 
décimes  dans  les  provinces  de  Toulouse  & 
d'Auch;  le  23  décembre  de  la  même  année, 
il  délégua  Pierre,  abbé  de  Moissac,  pour 
percevoir  en  son  nom  ces  décimes  dans  le 
diocèse  de  Montauban.  On  ignore  l'année 
de  sa  mort;  il  vivait  encore  en  1458. 

LVI.  GuiCHARD  d'Aubusson  était 
évèque  de  Conserans  en  1462,  quand  il  fit 
une  transaction  avec  les  clercs  de  son  église. 
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Le  12  août  1472,  il  rédigea  le  contrat  de 
mariage  d'Isabelle  d'Aubusson,  sa  parente, 
avec  Guillaume,  seigneur  de  Chateauvert. 
Il  était  aussi  abbé  de  Notre-Dame  de  Pa- 
lais, en  Limousin.  En  1475  il  passa  au  siège 
de  Cahors. 

LVII.  Jean  III  d'Aule  avait  puisé  l'a- 
mour des  sciences  &  des  lettres  dans  la 
compagnie  du  cardinal  de  Foix,  avec  lequel 
il  avait  fait  ses  études.  Il  est  mentionne  en 
qualité  d'évêque  de  Conserans  dans  des 
actes  de  1480.  Le  dimanche  10  de  janvier 
I494,il  couronna,  à  Pampelune,  Jean  d'Al- 
bret  &  Catherine,  sa  femme,  roi  &  reine 
de  Navarre.  Cet  évèque  fit  exécuter  des 
peintures  dans  l'église  de  Notre-Dame, 
ainsi  que  d'importantes  réparations;  il  ré- 
signa en  1 5 1 5. 

LVIII.  Charles  de  Gramont,  fils  de 
Roger,  seigneur  de  Gramont,  succéda  en 
1 5i 5  à  Jean  III  ;  il  est  mentionné  dans  des 
actes  de  i5i8.  Il  devint  en  i520  évèque 
d'Aire,  puis  archevêque  de  Bordeaux. 

L1X.  Gabriel  l  de  Gramont,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Cécile,  frère  & 
successeur  de  Charles,  occupait  le  siège 
de  Conserans  en  i520;  il  est  encore  men- 
tionné le  i3  mars  1524,  mais  il  était  de- 
venu évèque  de  Tarbes  le  1"  octobre  i526. 
Il  fut  fait  par  la  suite  archevêque  de  Tou- 
louse. 

LX.  Menaud  de  Marthory,  originaire 
de  Béarn,  doyen  de  l'église  d'Orléans  &  en- 
suite évèque  de  Tarbes,  fut  fait  évèque  de 
Conserans  en  1524,  par  permutation  avec 
Gabriel  de  Gramont;  il  mourut  en  1548. 

LXI.  Hector  d'Ossun  fut  nommé  évè- 
que de  Conserans  en  1548.  Ses  bulles  sont 
datées  du  i3  mars  1^48,  il  ne  prit  posses- 
sion par  procureur  que  l'année  suivante, 
le  26  mai.  Il  mourut  le  21  septembre  1574, 
à  l'âge  de  quatre-vingts  ans. 

LXII.  François  Bonard,  de  l'ordre  des 
frères  mineurs,  originaire  du  Piémont,  fut 
nommé  à  l'évèché  de  Conserans  en  i58t  8t 
ne  fut  sacré  que  trois  ans  après. 

LXIIL  Jérôme  de  Langue,  neveu  du 
précédent,  auquel  il  succéda  en  1595, 
mourut  en  161 2  &  fut  enterré  dans  l'église 
de  Notre-Dame  de  Conserans. 

LXIV.  Octave  de  Bellegarde,  abbé 
de  Saint-Germain  d'Auxerre,  de  Vauluisant 


&  de  Saint-Michel  de  Toumus,  fut  sacré 
évèque  de  Conserans,  à  Paris,  au  mois  de 
mai  161 4,  dans  l'église  de  Sainte-Geneviève, 
par  Benjamin  de  Brichanteau ,  évèque  de 
Laon.  Il  fut  transféré  à  l'archevêché  de 
Sens  en  162 1.  Sous  son  épiscopat,  les  capu- 
cins s'établirent  à  Saint-Lizier. 

LXV.  Bruno  Ruade,  de  l'ordre  des 
chartreux,  fut  tiré  de  la  Chartreuse  de 
Vauvert  près  Paris,  sur  la  présentation  de 
Louis  XIII ,  pour  occuper  le  siège  de  Con- 
serans; il  fut  nommé  en  1624  &  sacré  le 
10  mars,  à  Paris,  par  Octave  de  Bellegarde, 
son  prédécesseur.  Il  résigna  en  1642  8t  fut 
enterré  aux  Chartreux  de  Toulouse. 

LXVI.  Pierre  V  de  Marca,  originaire 
de  Béarn,  diocèse  de  Lescar,  était  président 
du  Parlement  de  Pau  lorsqu'il  fut  nommé 
évèque  de  Conserans,  à  la  fin  de  l'année 
1642,  par  Louis  XIII.  Il  reçut  ses  lettres 
de  confirmation  en  1647,  8z  fut  sacré  dans 
la  cathédrale  de  Narbonnc,  au  mois  d'oc- 
tobre 1648,  par  Claude  de  Rebé,  arche- 
vêque de  cette  ville.  Il  fut  transféré  à  l'ar- 
chevêché de  Toulouse  le  27  mai  1 652. 

LXVII.  Bernard  IV  de  Marmiesse, 
frère  de  Jacques,  baron  de  Lussan,  fut 
nommé  évèque  de  Conserans  en  i653,  le 
28  mai.  Il  fut  sacré  à  Pon toise.  Il  12  no- 
vembre i656,  par  l'archevêque  de  Rouen, 
&  mourut  le  12  janvier  1680,  après  vingt- 
sept  ans  d'épiscopat. 

LXVIII.  Gabriel  II  de  Saint-Estève 
avait  d'abord  été  abbé  de  Plainpied  en 
Berry,  ensuite  de  Combelongue.  Il  fut 
nommé  par  le  roi  évèque  de  Conserans  au 
mois  de  février  1680,  &  sacré  au  mois 
d'août.  Il  mourut  le  24  décembre  1707  8c 
fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Notre- 
Dame  de  Saint-Lizier. 

LXIX.  Isaac-Jacques  de  Vertha- 
mont,  oratorien,  fut  choisi  par  l'évêque 
de  Pamiers,  son  parent,  pour  vicaire  gé- 
néral de  son  diocèse.  La  réputation  qu'il 
acquit  dans  l'exercice  de  ces  fonctions  le  fit 
choisir  par  le  roi  pour  occuper  le  siège  de 
Conserans,  auquel  il  fut  nommé  le  24  jan- 
vier 1708.  Il  fut  sacré  le  24  juin  suivant  par 
l'évêque  de  Pamiers  &  mourut  en  1725. 

LXX.  Jean-François  de  Macheco  de 
PREMEAUX,  nommé  évèque  de  Conserans 
en  1726,  occupa  ce  siège  jusqu'en  1752. 
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LXXI.  Joseph  de  Saint-André  Mar- 
NAYS  DE  Vercel,  nommé  le  12  octobre 
1752  ,  fut  remplace  en  1779  par  le  suivant. 

LXXII.  DOMINIQUE  DE  LASTIC  fut 
nommé  évéque  de  Conserans  le  9  janvier 
1780.  Ce  siège  fut  supprimé  en  1790.  [E.  M.] 


NOTF,  LXXI 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX.  ÉDITEURS. 


Église  d'Albi. 


L'ÉVKCHÉ  d'Albi,  longtemps  suffragant 
de  la  métropole  de  Bourges,  fut  érigé 
en  archevêché  en  1676,  à  la  sollicitation 
de  Louis  XIV,  par  le  pape  Innocent  XL  Le 
défaut  de  preuves  solides  ne  permet  pas 
de  fixer  d'une  manière  précise  l'époque  de 
la  fondation  de  cette  église.  Quelques  au- 
teurs ont  prétendu  que  S.  Firmin,  disciple 
d.-  S.  Saturnin  de  Toulouse,  avait  le  pre- 
mier prêché  l'Évangile  dans  l'Albigeois;  ce 
sentiment  ne  s'accorde  pas  avec  la  tradition 
de  l'église  d'Albi,  qui  reconnaît  S.  Clair, 
martyr,  pour  son  premier  évèque.  Suivant 
une  ancienne  légende  de  l'église  d'Albi,  ce 
saint  était  Africain  ,  &  il  avait  été  ordonné 
évèque  à  Rome  pour  prêcher  la  foi  dans 
les  Gaules.  On  ajoute  qu'il  souffrit  la  mort 
a  Lectoure.  Mais  ces  faits  sont  assez  dou- 
teux 8c  nous  n'avons  rien  de  certain  sur  les 
premiers  évèques  d'Albi  avant  Diogénien 
qui  vivait  au  commencement  du  cinquième 
siècle. 

L'église  cathédrale  d'Albi  est  fort  belle; 
elle  est  dédiée  à  sainte  Cécile,  vierge  & 
martyre,  8c  a  pour  seconde  patronne  sainte 
Sigolène  ,  abbesse  de  Troclar,  dont  les  re- 
liques étaient  conservées  au  trésor  de  la 
cathédrale  dans  une  châsse  d'argent  qui  fut 
donnée  au  chapitre  le  3i  décembre  1704, 
par  M.  le  Goux  de  la  Berchère,  arche- 
vêque de  Narbonne. 

Au  onzième  siècle,  les  chanoines  de  la 
cathédrale  d'Albi  embrassèrent  la  règle  de 
Saint-Augustin.  Ils  furent  sécularisés  dès 
l'an  1297  parle  pape  Bonifacc  VIII. 

Cinq  évèchés  relevaient  de  la  métropole 


d'Albi  :  c'étaient  Cahors,  Castres,  Rodez, 
Mende  &  Vabrc.  Il  y  avait  à  Albi  un  sémi- 
naire érigé  vers  l'an  1684  par  Hyacinthe 
Serroni,  premier  archevêque  de  cette  ville, 
&  dirigé  par  les  prêtres  de  la  mission.  Le 
collège,  établi  le  19  mai  1623  par  Alphonse 
d'Elbène,  évèque  d'Albi,  fut  doté  par  ce 
prélat  de  3,ooo  livres  de  rente.  Il  y  fit  unir 
le  prieuré  de  Saint-Affrique. 

L'évêque  Louis  d'Amboise  reconstruisit 
le  chœur  de  la  cathédrale  &  en  fit  la  con- 
sécration le  i3  avril  1480.  Il  légua  sa  bi- 
bliothèque à  l'église  &  enrichit  la  sacristie 
de  nombreux  objets  d'orfèvrerie. 

L'hôpital  d'Albi  fut  construit  vers  la  fin 
du  dix-septième  siècle,  par  l'évêque  Char- 
les le  Goux  de  la  Berchère,  qui  fit  venir 
pour  le  desservir  des  religieuses  hospita- 
lières de  Gaillac. 

Évèques  d'Albi. 

I.  S.  Clair  est  inscrit  dans  les  dyptiques 
de  l'église  d'Albi  comme  le  premier  évè- 
que. Ou  célèbre  sa  fête  le  premier  jour  de 
juin  ,  non-seulement  à  Albi,  mais  dans  les 
églises  de  Bordeaux,  d'Auch,  de  Limoges, 
de  Périgueux,  de  Sarlat  8c  de  Lectoure. 

II.  Antime  était  disciple  de  S.  Clair  8c 
passe  pour  avoir  été  son  successeur. 

III.  Diogénien  est  mis  par  Grégoire  de 
Tours  au  nombre  des  évèques  les  plus  dis- 
tingués de  l'Aquitaine,  en  l'an  406. 

IV.  Anemius  souscrivit  en  451  la  lettre 
synodale  des  évèques  des  Gaules  adressée 
au  pape  S.  Léon. 

V.  SABIN  fut  un  des  évèques  qui  sous- 
crivirent aux  actes  du  concile  d'Agde  de 
l'an  5o6. 

VI.  AMBROISE  ne  put  se  rendre  au  con- 
cile d'Orléans  tenu  en  549.  Il  y  envoya  son 
archidiacre  nommé  Viventius. 

VIL  S.  Sai.vi  ou  Saulve  était  ami  de 
Grégoire  de  Tours.  Il  assista  en  58o  au 
concile  de  Brainc.  Il  mourut  à  la  fin  de 
l'année  584  8c  fut  enterré  dans  une  église 
d'Albi  qui  prit  depuis  son  nom. 

VIII.  Didier  succéda  à  S.  Salvi  en  585 
ou  586. 

IX.  Constance  assista  au  concile  de 
Reims  vers  l'an  625. 

X.  Didon,  omis  par  les  auteurs  du  Gal- 
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lia  Chrhtiana ,  était  contemporain  de  saint 
Arnaud.  Il  vivait  en  664,  si  on  ajoute  foi  à 
la  légende  de  S.  Amand. 

XL  Richard,  successeur  de  Didon,  vi- 
vait en  673. 

XII.  Otruin  était  abbé  d'un  monastère 
situé  dans  le  diocèse  de  Carcassonne  lors- 
qu'il fut  député,  par  Etienne  son  évéque, 
au  treizième  concile  de  Tolède  qui  se  tint 
en  683.  C'est  en  692  qu'il  fut  élu  évéque 
d'Albi. 

XIII.  S.  AmARAND,  abbé  de  Moissac,  fut 
nommé  évéque  d'Albi  vers  l'an  700.  Peut- 
être  est-ce  le  même  que  S.  Amarand  qui, 
avec  S.  Eugène,  fut  patron  du  monastère 
de  Vieux. 

XIV.  Hugues  I  était  évéque  d'Albi  en 
722, du  temps  que  les  Sarrasins  étaient  maî- 
tres de  cette  ville. 

XV.  Jean,  ainsi  que  les  deux  évéques 
suivants,  n'est  connu  que  par  la  chronique 
des  abbés  de  Castres.  Il  vivait,  dit-on,  en 
l'année  734. 

XVI.  Verdat  vivait  en  812. 

XVII.  Guillaume  I  vivait  en  825. 

XVIII.  Baudouin  vivait  en  844. 

XIX.  Pandevius  vivait  en  854,  selon  la 
chronique  des  abbés  de  Castres. 

XX.  Loup  assista  à  la  diète  tenue  par 
Charles  le  Chauve  au  palais  de  Pontion,  le 
3o  juin  876. 

XXI.  Ki. (H,  évéque  d'Albi,  assista  au 
concile  de  Port  le  17  novembre  886. 

XXII.  Adolène  est  cité  dans  une  charte 
de  l'année  887,  imprimée  par  Justel,  81 
dans  un  autre  acte  de  la  même  année, 
édité  par  Mabillon.  Il  assista  en  891  au 
concile  de  Meung-sur-Loire. 

XXIII.  Godolric  reçut,  en  920,  une 
donation  faite  par  Beneberte,  prêtre  8c  ar- 
chidiacre de  l'église  Sainte-Cécile  d'Avanes, 
dans  le  territoire  de  Montagnac. 

XXIV.  Paterne  était  évéque  d'Albi  en 
921, .suivant  la  chronique  de  l'abbaye  de 
Castres. 

XXV.  Angelvin  nous  est  connu  par  une 
donation  de  l'église  du  Monastier  faite  à 
l'abbé  Deodat,  vers  l'année  936. 

XXVL  MlRON,  évèquc  d'Albi,  fit,  vers 
94! ,  un  échange  avec  Adalard,  abbé  de 
Saint-Eugène  de  Vieux;  il  est  encore  men- 
tionné dans  un  acte  de  l'année  942. 


XXVII.  Bernard  I,  évéque  d'Albi,  est 
cité  en  961  dans  le  testament  de  Raimond, 
comte  de  Rouergue,  &  dans  des  chartes  de 
l'an  964  8c  de  967. 

XXVIII.  Frotaire  fit,  en  972,  la  dédi- 
cace de  l'église  de  Saint-Michel  de  Gaillac. 

XXIX.  Amelius  ou  Ameil  I ,  neveu  de 
Garsinde,  comtesse  de  Toulouse,  est  men- 
tionné dans  le  testament  de  cette  prin- 
cesse en  975.  Pons,  comte  d'Albi,  fit,  au 
commencement  de  987,  donation  à  cet  évé- 
que du  lieu  de  Vieux,  pour  y  bâtir  une 
église  8c  un  monastère. 

XXX.  Ingelbin  ,  évéque  d'Albi,  fut  un 
des  consécrateurs  de  Gauzbert,  évéque  de 
Cahors,  le  5  janvier  990. 

XXXI.  Honorât  était  évéque  en  992. 

XXXII.  Amblard  est  connu  comme  évé- 
que d'Albi  par  la  donation  de  l'église  de 
Saint -Pierre  de  Cambon ,  faite  par  un 
nommé  Bernard  aux  prévôts  8t  chanoines 
de  Saint-Salvi  en  998. 

XXXIII.  Amelius  ou  Ameil  II  assista  à 
la  dédicace  de  l'église  de  Saint-Sauveur  de 
Limoges,  en  1020  selon  les  uns,  en  1028 
selon  les  autres.  Il  se  trouva  en  io3i  au 
concile  de  Bourges  qui  mit  S.  Martial  au 
nombre  des  apôtres.  Il  assista  en  1040  à  la 
dédicace  du  monastère  de  Vendôme. 

XXXIV.  Guillaume  deuxième  du  nom 
succéda  à  l'évèque  Ameil,  en  1040,  par 
voie  d'acquisition.  Il  assista  au  concile  de 
Saint-Gilles  tenu  le  4  septembre  1042,  8c  à 
celui  de  Narbonne  tenu  le  5  août  1054  par 
Guifred,  primat  de  Narbonne,  pour  con- 
firmer les  règlements  faits  touchant  la  paix 
8c  la  trêve  de  Dieu. 

XXXV.  Frotard,  comme  son  prédéces- 
seur, acheta  l'évèché  d'Albi  pour  la  valeur 
de  quinze  chevaux  de  prix  qu'il  donna  à 
Frotaire,  évéque  de  Nimes,  8c  à  Bernard, 
son  frère,  qui  avaient  coutume  de  recevoir 
une  somme  considérable  pour  l'intronisa- 
tion des  évéques  d'Albi ,  en  sorte  que  per- 
sonne ne  pouvait  obtenir  cet  évèché  qu'en 
le  recevant  de  leurs  mains.  Frotard  parvint 
à  l'évèché  avant  la  fin  de  l'année  1062.  Ac- 
cusé de  simonie,  il  fut  déposé  8c  excom- 
munié en  1079  par  le  concile  tenu  à  Tou- 
louse. Sa  mort  arriva  en  1084. 

XXXVI.  Guillaume  troisième  du  nom 
fut  nommé  par  le  concile  de  Toulouse  pour 
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succéder  à  Frotard  en  1079.  11  fut  témoin 
de  la  donation  faite  au  chapitre  d'AIbi  de 
l'église  de  Lacaune,  par  le  vicomte  Ber- 
nard-Aton,  au  mois  de  novembre  1090. 

XXXVII.  Gautier  assista  en  1096  à  la 
dédicace  &  à  la  consécration  solennelle  de 
l'église  de  Saint-Scrnin  de  Toulouse,  qui 
venait  d'être  rebâtie.  Cette  cérémonie  fut 
faite  par  le  pape  Urbain  IL 

XXXVIII.  Hugues  deuxième  du  nom 
était  évèque  en  1098  &  1099. 

XXXIX.  Adelgaire  I  céda,  en  1100, 
l'église  de  Saint-Remi  de  Lautrec  à  Pierre, 
abbé  de  Saint-Pons  de  Thomières.  Il  est  cité 
dans  une  charte  de  l'an  no3. 

XL.  Arnaud  de  Cessenon,  de  concert 
avec  son  chapitre,  donna,  en  no3,  à  l'ab- 
baye de  Saint-Pons  de  Thomières  l'église 
de  Lacaune,  à  la  réserve  d'un  cens.  Les 
auteurs  de  l'Histoire  de  Languedoc  pensent 
à  tort  qu'Arnaud  a  pu  succéder  à  Hugues 
en  no3,  &  que  les  deux  Adelgaire  distin- 
gués ici  n'en  font  qu'un  '. 

XLI.  Adelgaire  deuxième  du  nom  était 
évèque  d'AIbi  en  1 109  &  11 10. 

XLII.  SlCARD  assista,  en  iu5,àla  consé- 
cration de  l'église  de  Notre-Dame  de  Cassan 
&  fit  présent  de  l'église  de  Murât  à  ce  mo- 
nastère, le  jour  de  la  fête  de  Sainte-Foi. 

XLIII.  Bertrand,  évèque  d'AIbi,  sous- 
crivit un  acte  en  1 1 15 ;  il  est  nommé  en 
cette  même  année  par  la  chronique  des 
abbés  de  Castres.  Il  autorisa  en  1121  le 
choix  que  Hugues  Isarn  avait  fait  de  sa  sé- 
pulture dans  l'église  de  Sainte-Cécile.  En 
1124  il  ratifia,  avec  Bernard-Aton  8c  Roger 
son  fils,  la  donation  d'une  partie  de  la  forêt 
d'Ardorel  que  plusieurs  seigneurs  firent 
au  monastère  de  ce  nom,  fondé  par  Cécile, 
femme  du  vicomte  Bernard-Aton.  Bertrand 
confirma  également,  en  il 25,  le  don  de 
l'église  de  Saint-Marcel  fait  à  Moissac  par 
Pierre  Begon  &  Adhémar  Gauzbcrt. 

XLIV.  Humbert  est  mentionné  dans 
des  actes  de  1 1 25,  de  1 1 26  &  de  1 1  3î,  comme 
l'ont  établi  les  auteurs  de  l'Histoire  de  Lan- 
guedoc, livre  XVII,  chap.  XXII.  —  C'est 
par  erreur  que  les  auteurs  du  Gallia  Chris- 
tiana  lui  donnent  un  Guillaume  IV  pour 
successeur  en  11 27  &  11 28  &  attribuent  à 

'  Voyei  ci-4cmu»,  Note  IX. 
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ce  Guillaume  une  lettre  adressée  à  Foul- 
que, abbé  d'Ardorel,  copiée  par  dom  Es- 
tiennot  dans  le  tome  VIII  de  ses  Fragments 
historiques.  Cette  lettre  est  de  Rigaud,  suc- 
cesseur de  Hugues  III. 

On  voit  par  une  bulle  1  du  pape  Inno- 
cent II,  datée  du  12  juin  1 1 36,  adressée  au 
chapitre  de  Sainte-Cécile  d'AIbi,  que  l'évé- 
ché  de  cette  ville  était  alors  vacant. 

XLV.  Hugues  III  succéda  à  Humbert. 
MM.  de  Sainte-Marthe  déclarent  qu'il  est 
cité  comme  évèque  dans  un  acte  de  l'église 
du  Puy  en  1 1 36.  Les  chartes  de  l'abbaye  de 
Gellone  font  mention  de  ce  prélat  en  u38 
&  en  1 143. 

XLVI.  Rigaud  succéda  à  Hugues  en  1 143 
au  plus  tôt,  puisque  son  prédécesseur  vivait 
encore  en  mars  1 143.  Il  souscrivit,  en  1 144, 
une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Moissac.  Ce 
fut  entre  les  mains  de  ce  prélat  que  Roger, 
vicomte  d'AIbi ,  renonça  en  1144  à  l'usage 
qu'avaient  eu  jusqu'alors  les  vicomtes,  ses 
prédécesseurs,  de  s'emparer  de  la  dépouille 
des  évèques  qui  venaient  à  décéder.  Rigaud 
vivait  encore  en  1 1 55 ,  comme  on  le  voit 
par  une  lettre  qu'il  écrivit  aux  religieux  de 
l'abbaye  d'Ardorel. 

XLVII.  Guillaume  IV,  frère  de  Begon, 
seigneur  de  Dourgne,  dans  le  diocèse  de 
Lavaur,  succéda  à  Rigaud  en  11 57.  Il  fut 
présent  au  serment  que  fit  la  même  année 
Raimond  V,  comte  de  Toulouse,  au  vi- 
comte Raimond-Trencavel ,  avec  lequel  il 
s'était  réconcilié,  de  lui  conserver  ses  do- 
maines, ses  fiefs,  &c.  Il  termina  conjoin- 
tement avec  l'archevêque  de  Narbonne  & 
autres  arbitres,  en  1191,  un  différend  qui 
s'était  élevé  entre  Roger,  vicomte  de  Bé- 
ziers  &  de  Carcassoune,  &  Raimond,  abbé 
de  Saint-Pons  de  Thomières.  Guillaume  est 
encore  cité  dans  les  registres  du  chapitre 
de  Sainte-Cécile  en  1172  &  daus  une  charte 
de  Candcil  de  1 174. 

XLV11I.  Gérard  ou  Glraud  succéda  à 
Guillaume  vers  1 176.  Il  fut  présent  à  l'hom- 
mage que  Robert,  abbé  de  Gaillac,  prêta  à 
Raimond,  comte  de  Toulouse.  Géraud  fut 
emprisonné  par  Roger  de  Béziers,  malgré 
la  foi  &  la  sûreté  qu'il  lui  avait  promises  ; 
celui-ci  fut  excommunié  pour  ce  fait. 

•  Voye»  Collection  Doai,  t.  i  o5,  f.  46. 
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XLIX.  Claude  d'Andria  nous  est  connu 
par  un  acte  de  cession  qu'il  fit  en  n83à 
Guillemette,  abbesse  de  Rieunette,  diocèse 
de  Carcassonne,  &  aux  religieuses  de  cette 
abbaye,  de  l'alleu  de  Carsac  près  de  Car- 
cassonne. 

L.  Guillaume  V  Pierre  fut  présent, 
en  u85,  à  la  confirmation  que  fit  Roger, 
vicomte  de  Béziers,  d'une  donation  qu'un 
bourgeois  de  Carcassonne  avait  faite  à 
l'abbaye  de  Fontfroide.  Lorsqu'il  fut  élu 
évêque,  il  était  chanoine  &  prévôt  de 
Sainte-Cécile,  chanoine  de  Saint-Salvi,  &c. 
Son  nom  est  souvent  cité  dans  les  archives 
de  l'abbaye  dcCandcil,  notamment  en  1 186, 
1 187  &  1 188.  En  1212,  Guilabert,  abbé  de 
Gaillac,  lui  rendit  hommage.  En  1227,  le 
21  août,  il  fit  un  accord  avec  Raimond 
Fraissinet,  Gaillard  de  Rabastens,  prévôt 
de  Saint-Salvi,  8t  Sicard  ,  vicomte  de  Lau- 
trec.  En  cette  même  année  il  se  démit  de 
son  évêché  entre  les  mains  de  Grégoire  IX, 
&  mourut  au  mois  de  mai  i23o. 

LI.  Durand,  après  la  démission  de 
Guillaume  entre  les  mains  de  Grégoire  IX, 
fut  élu  évêque  d'Albi,  à  Roc-Amadour  dans 
le  Querci ,  par  trois  députés  du  chapitre 
d'Albi  &  l'archevêque  de  Bourges.  Durand 
obtint  ses  bulles  le  24  avril  1228,  &  fit  son 
entrée  solennelle  à  Albi  le  19  juillet  1229. 
En  vertu  des  lettres  de  Gautier,  évêque  de 
Tournai,  légat  du  Saint-Siège,  il  rétablit 
en  1232  les  chanoines  de  Saint-Vincent  de 
Castres  en  possession  de  leur  église.  Les 
frères  mineurs  obtinrent  par  son  intermé- 
diaire, en  1242,  des  indulgences  pour  ceux 
qui  contribueraient  aux  frais  de  construc- 
tion de  leur  couvent  d'Albi.  Au  mois  d'oc- 
tobre 1243,  ce  prélat  institua  une  confrérie 
contre  les  hérétiques  &  transigea,  au  mois 
de  juin  1248,  avec  Raimond,  comte  de 
Toulouse,  &  Sicard  Alaman,  touchant  la 
monnaie  raimondine  dont  ils  devaientavoir 
chacun  un  tiers.  Il  resta  en  possession  du 
siège  d'Albi  jusqu'en  1254  environ. 

LU.  Bernard  II  de  Combret,  prévôt 
de  Sainte-Cécile,  fut  élu  évêque  le  samedi 
avant  la  fête  de  Saint-Laurent  1254.  Le 
29  janvier  1256,  il  reçut  hommage  de  Ber- 
trand ,  vicomte  de  Lautrcc,  pour  le  péage 
de  Sénégas.  On  ne  peut  fixer  exactement 
le  jour  de  sa  mort.  Après  son  décès  le  siège 


vaqua  quelque  temps.  On  voit  qu'il  n'était 
pas  occupé  sur  la  fin  de  l'année  1271  & 
en  1272  par  l'arrêt  rendu,  ou  mainlevée 
donnée  à  Pamiers  par  Philippe  le  Hardi 
des  biens  saisis  indûment  en  régale. 

LUI.  Bernard  III  de  Castanet  exer- 
çait à  Rome  les  fonctions  d'auditeur  du  pa- 
lais apostolique.  Il  succéda  le  7  mars  1276 
à  Bernard  de  Combret,  8:  prit  possession  de 
son  église  le  dimanche  1"  janvier  1277,  en 
vertu  des  provisions  qu'il  avait  reçues  d'In- 
nocent V.  Un  de  ses  premiers  soins  fut  de 
s'occuper  activement  de  la  reconstruction 
de  la  cathédrale.  Il  assista,  en  1278,  au 
concile  provincial  de  Bourges.  En  i3oi,  les 
habitants  d'Albi  se  plaignirent  de  lui  l'ac- 
cusant d'avoir,  de  concert  avec  les  inquisi- 
teurs, condamné  plusieurs  innocents  comme 
hérétiques.  En  i3o8  il  fut  transféré  au  siège 
du  Puy,  après  avoir  occupé  celui  d'Albi  pen- 
dant trente-trois  ans.  Le  pape  Jean  XXII  le 
créa  cardinal  8t  évêque  de  Porto  le  18  dé- 
cembre i3i6.II  mourut  à  Avignon  le  i4aoùt 
1 3 17 ,  8t  fut  inhumé  dans  la  cathédrale. 

LIV.  Bertrand  II  des  Bordes  ,  natif 
du  diocèse  de  Toulouse,  frère  de  Pierre, 
seigneur  de  Launay,  que  Philippe  IV,  roi 
de  France,  anoblit  en  i3ii,  était  chanoine 
de  Lectoure  8c  camérier  du  pape  lorsqu'il 
succéda  à  Bernard  en  i3o8.  Le  2  novembre 
i3io  il  unit  à  son  chapitre  la  cure  de  Saint- 
Georges  8t  ses  annexes.  Clément  V  le  créa 
cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  &  Saint-Paul 
le  19  décembre  i3io.  Bertrand  mourut  le 
21  septembre  i3ll. 

LV.  GÉRAUD  deuxième  du  nom  succéda 
dans  l'évêché  d'Albi  au  cardinal  Bertrand 
en  i3ii.  Il  établit  les  carmes  dans  sa  ville 
épiscopale,  le  i3  mars  i3i2.  On  croit  que 
ce  prélat  était  mort  le  7  mai  1 314 ,  &  que 
son  successeur  avait  alors  pris  possession. 

LVI.  Béraud  de  Farges  avait  un  frère 
archevêque  de  Narbonne.  Il  succéda  à  Gé- 
raud  en  1 3 14.  Ce  prélat  prêta  serment  de 
fidélité  à  Philippe  le  Bel  le  12  mars;  il  ne 
prenait  encore  que  le  titre  d'évéqueélu.  Il 
fonda  en  i333,  dernière  année  de  son  épis- 
copat,  le  prieuré  de  Farges  auquel  il  unit 
les  paroisses  des  Annets  près  de  Puybon  & 
de  Sainte-Martiane. 

LVII.  Pierre  de  la  Vie,  neveu  du  car- 
dinal Arnaud  de  la  Vie  Si  petit-neveu  du 
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pape  Jean  XXII,  succéda  à  Béraud  dans 
l'évèché  d'AIbi ,  le  trouva  à  Avignon  en 
i334,  à  la  mort  du  pape,  son  oncle,  &  prit 
possession  de  son  église  le  29  février  1 335. 
On  ignore  l'époque  de  sa  mort,  mais  il  ne 
passa  pas  l'an  1 336. 

LVIII.  Bernard  de  Camiet  succéda  à 
Pierre  le  26  du  mois  de  juillet  i337,  selon 
les  registres  du  Vatican.  Il  érigea  le  mo- 
nastère de  la  Conception  de  Notre-Dame 
où  furent  ensuite  les  annonciades,  dans 
la  ville  d'AIbi.  Ce  prélat  mourut  la  même 
année,  le  28  novembre,  81  fut  inhumé  au 
milieu  du  chœur  de  la  cathédrale. 

LIX.  Guillaume  VI  Curti,  originaire 
du  diocèse  de  Toulouse  ,  prit  l'habit  reli- 
gieux à  Boulbonne,  ordre  de  Citeaux,  dont 
il  fut  abbé  &  d'où  il  prit  le  nom  de  le 
Blanc.  Il  fit  ses  études  à  Paris  au  collège 
des  Bernardins  &  reçut  le  degré  de  docteur. 
Benoît  XII  le  nomma  à  l'évèché  de  Nimes 
en  i337,  &  le  transféra  le  3  décembre  de  la 
même  année  à  Albi,  après  la  mort  de  Ber- 
nard. Il  se  démit  en  i338  ,  lorsqu'il  fut 
promu  au  cardinalat. 

LX.  Pictavin  ou  Poitevin  de  Mon- 
TESQUIOU,  né  en  Gascogne,  avait  été 
d'abord  évèque  de  Bazas,  puis  de  Mague- 
lonne.  Il  fut  élu  évèque  d'AIbi  le  27  janvier 
i33ç,peuaprès  la  nomination  de  Guillaume 
au  cardinalat.  Il  institua  pour  ses  vicaires 
généraux,  le  20  février,  l'abbé  de  Candeil, 
Pierre  de  Jaurent,  chanoine  d'AIbi,  8t  Pons 
de  Malfos,  chanoine  de  Carpentras.  Poi- 
tevin mourut  le  1"  février  i356.  Il  avait  été 
créé  cardinal  le  17  décembre  i35o. 

LXI.  Arnaud-Guillaume  fut  nommé 
évèque  d'AIbi  après  la  promotion  de  Poite- 
vin au  cardinalat.ee  qui  fit  vaquer  son  siège, 
selon  l'usage.  II  prit  possession  solennelle 
le  10  juillet  i35i.  Arnaud  est  encore  men- 
tionné en  i354,  mais  il  mourut  cette  même 
année. 

LXII.  Hugues  VAuberti  avait  succédé 
au  précédent  avant  le  18  octobre  1 355.  Il 
reçut  en  i356  des  lettres  en  date  de  Paris  le 
17  septembre,  qui  lui  annonçaient  la  déten- 
tion du  roi  Jean.  Baluze  dit  que  ce  prélat 
ne  fit  son  entrée  à  Albi  que  le  22  novembre 
i357.  Hugues  fit  un  accord  en  i3y3  avec  les 
chapelains  de  son  église,  81  avec  les  consuls 
de  la  ville  en  1374.  Il  mourut  le  1 1  mars  1379. 
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LXI  IL  DoMiNiQtE  de  Florence,  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique,  succéda  au 
précédent  en  1379.  Il  fut  obligé,  le  5  oc- 
tobre i38o,  de  délivrer  au  chapitre  les 
biens  que  Hugues  avait  laissés  ab  intestat, 
conformément  au  privilège  que  le  pape 
Clément  VII  avait  accordé  audit  chapitre. 
Cette  affaire  traîna  cependant  en  longueur 
8t  ne  fut  terminée  que  par  arbitrage  le 
8  septembre  i38i.  Dominique  fut  transféré 
à  Saint-Pons  de  Thomières  en  1382. 

LXIV.  Jean  II  de  Saie  ou  d'Albi,  qui 
avait  suivi  le  duc  d'Anjou  dans  son  expé- 
dition d'Italie  avec  le  maréchal  Louis  de 
Montjoie  &  Jean  ,  seigneur  de  Bueil ,  suc- 
céda à  Dominique  le  24  de  juillet  1  53:.  De 
retour  dans  son  diocèse,  en  1 383,  il  promit, 
à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  quarante 
jours  d'indulgence  à  ceux  qui  visiteraient 
l'église  de  Notre-Dame  de  Fargcs,  fondée 
par  Béraud.  Le  nécrologc  de  l'église  d'AIbi 
marque  qu'il  mourut  cette  même  année  & 
ajoute  qu'il  donna  une  statue  de  la  Vierge, 
en  argent,  du  poids  de  douze  marcs. 

LXV.  Guillaume  VII  de  la  Voulte, 
ancien  administrateur  de  l'église  de  Tou- 
lon, successivement  évèque  de  Marseille, 
de  Valence  &  de  Die,  succéda  au  précédent 
en  1 383.  Il  acheva  le  bâtiment  de  l'église 
cathédrale.  On  prétend  qu'il  fonda  l'hô- 
pital de  Saint-Pierre  8i  de  Saint-André  de 
Gaillac,  mais  il  ne  fit  que  le  réparer.  Cet 
hôpital  subsistait  longtemps  avant  lui. Guil- 
laume occupa  probablement  le  siège  d'AIbi 
jusqu'en  1392. 

LXVI.  Pierre  deuxième  du  nom  est  cité 
dans  le  catalogue  des  évèques  d'AIbi  con- 
servé dans  cette  église  &  dans  une  charte 
du  I*  juillet  i386.  Il  fut  probablement 
compétiteur  de  Guillaume. 

—  Dominique  de  Florence,  transféré 
d'AIbi  à  Saint-Pons  de  Thomières,  revint  le 
5  novembre  1392  dans  cette  première  ville. 
Il  fit  un  accord,  le  3o  juin  de  l'année  sui- 
vante, avec  le  prieurde  Rabastens,  religieux 
de  Moissac,  au  sujet  de  quelques  dîmes,  & 
assista  au  concile  de  Pise  en  1409.  Jean  XXIII 
le  transféra  à  Toulouse  en  1410  &  il  prit 
possession  le  i3  mai  141 1. 

LXVII.  Pierre  111  Neveu,  Nepos,  sous- 
diacre,  licencié  ès  lois,  doyen  de  l'église 
collégiale  de  la  Chapelle-Taillefer,  diocèse 
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71  de  Limoges,  chanoine  de  Narbonne  8c  de 
Clermont,  avait  été  nommé  évêque  de  La- 
vaur  en  1408,  lors  de  la  translation  de  Ber- 
trand de  Maumont  à  Béziers.  U  en  avait 
pris  possession  le  17  octobre.  Jean  XXIII  le 
transféra  à  Albi  au  mois  de  septembre  1410. 
Il  prêta  serment  d'obéissance  à  ce  pape  en 
141 1.  Pierre  confirma  en  1418  la  fondation 
d'une  messe  dans  l'église  d'Albi ,  faite  par 
Jacques,  roi  de  Sicile,  de  Hongrie  &  de 
Jérusalem.  Il  mourut  en  1434,  à  la  fin  de 
septembre  ou  au  commencement  d'octobre. 

LXVIII.  Bernard  V  de  Cazilhac,  pré- 
vôt de  Sainte-Cécile,  fut  élu  à  la  pluralité 
des  voix  par  le  chapitre.  Les  chanoines 
demandèrent  8c  obtinrent  du  concile  de 
Bâle,  le  19  décembre  1435,  la  confirmation 
de  l'élection  qu'ils  venaient  de  faire.  Le 
concile  permit  à  ce  prélat,  qui  était  présent, 
d'aller  prendre  possession  de  son  siège  le 
9  mars  1436.  Dans  le  même  temps  Robert 
Dauphin  reçut  d'Eugène  IV  des  provisions 
pour  cet  évèché,  à  la  prière  de  Charles  VII, 
du  duc  de  Bourbon  &  du  comte  de  Mont- 
pensicr,  &  en  vertu  de  l'expectative  de  ce 
siège,  faite  par  le  pape.  Le  concile  avait 
aboli  ces  expectatives  &  rétabli  les  élec- 
tions, 8c  Bernard,  favorisé  par  le  concile, 
fut  sacré  dans  l'église  des  frères  mineurs  de 
Bàle,le  12  février  1435,  par  Martin,  évèquc 
de  Lectoure;  mais  Robert  ne  se  désista  pas 
pour  cela  :  aidé  de  ses  partisans,  qui  avaient 
pour  chef  le  sénéchal  de  Rodez,  il  soutint 
ses  prétentions.  Bernard  fut  cependant 
maintenu  par  un  arrêt  du  parlement  de 
Paris,  rendu  le  1"  avril  1461.  U  mourut 
l'année  suivante  au  mois  de  novembre,  & 
fut  inhumé  devant  le  grand  autel. 

LXIX.  Robert  Dauphin,  qui  depuis 
1435  jusqu'en  1462  p ri t  &  conserva  le  titre 
d'évèque  d'Albi,  était  fils  de  Béraud  II, 
surnommé  le  Grand,  dauphin  d'Auvergne  8c 
comte  de  Clermont.  Il  fut  pourvu  de  plu- 
sieurs abbayes  81  de  l'évèché  de  Chartres. 
U  mourut  le  1"  novembre  1462,  après  avoir 
fait  son  testament  dans  lequel  il  prenait 
encore  la  qualité  d'évèque  d'Albi. 

LXX.  Jean  Jouffroy  ou  Joferoy, 
natif  de  Luxeuil  dans  les  Vosges,  prit  les 
degrés  de  docteur  en  décrets  8c  en  théologie 
8c  mérita  les  éloges  que  lui  donna  Pie  II 
pour  sa  science,  son  érudition  8c  son  mérite 
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personnel.  Il  fut  d'abord  abbé  de  Luxeuil, 
de  Saint-Denis  en  France,  évêqua  d'Arras 
8c  cardinal  du  titre  de  Saint-Sylvestre  8c 
Saint-Martin  des  Monts.  Nommé  le  19  dé- 
cembre 1462,  il  fit  son  entrée  solennelle  le 
3  février  suivant.  Il  fut  chargé  de  différen- 
tes négociations  par  Louis  XI  8c  par  Phi- 
lippe, duc  de  Bourgogne.  Il  transporta  à 
Albi  des  reliques  de  sainte  Cécile  ainsi  que 
des  saints  Urbain,  Tiburce  8c  Valérien  que 
le  pape  Paul  II  lui  avait  données  en  1466, 
8c  mourut  au  mois  de  novembre  1473  dans 
le  prieuré  de  Rully,  diocèse  de  Bourges, 
où  l'on  dit  qu'il  fut  inhumé.  On  voit  ce- 
pendant par  son  testament  du  14  novembre 
qu'il  avait  choisi  sa  sépulturedans  la  cathé- 
drale, au  pied  de  la  châsse  qui  conserve  un 
bras  de  sainte  Cécile. 

LXXI.  Loris  I  d'Amboise  était  frère  de 
Georges,  cardinal  d'Amboise  8c  archevêque 
de  Rouen,  de  Jean ,  évêque  de  Langres,  de 
Pierre,  évêque  de  Poitiers,  8c  de  Jacques, 
évêque  de  Clermont,  tous  fils  de  Pierre 
d'Amboise,  seigneur  de  Chaumont.  Il  reçut 
ses  provisions  du  pape  Sixte  IV  le  24  jan- 
vier 1474.  Le  roi  le  nomma  le  9  octobre  1473 
son  lieutenant  en  Languedoc,  8c  le  23  avril 
1480  ce  prélat  consacra  la  cathédrale  dont 
il  avait  fait  construire  le  chœur.  Il  donna  à 
la  sacristie  une  grande  quantité  d'argenterie 
Se  d'ornements,  à  la  condition  qu'on  ne 
pourrait  les  aliéner.  En  i486  il  fit  cons- 
truire dans  la  ville  le  couvent  des  religieux 
de  l'observance  de  Saint-François.  Par  son 
testament,  daté  de  l'année  1479,  il  disposa 
de  ses  biens  meubles  8c  immeubles  en  faveur 
des  pauvres,  à  l'exception  de  sa  bibliothè- 
que qu'il  légua  à  son  église.  Louis  se  démit 
en  i5o2  de  son  évèché  qu'Alexandre  VI  con- 
féra à  son  neveu,  nommé  Louis  comme  lui. 
U  mourut  à  Lyon  le  1"  juillet  i5o3.  Son 
corps  fut  transporté  dans  l'église  d'Albi,  où 
il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  la  Vierge. 

LXXII.  Locis  d'Amboise  deuxième  du 
nom  ,  neveu  du  précédent,  fils  de  Charles, 
gouverneur  de  Champagne  8c  de  Bourgo- 
gne, 8c  de  Catherine  de  Chauvigni ,  fut 
pourvu  de  l'évèché  d'Albi  en  i5o2  par  le 
pape  Alexandre  VI,  qui  lui  avait  réservé 
cette  église  dès  l'an  1497,  quoiqu'il  n'eût 
encore  que  dix-huit  ans.  U  était  alors  ar- 
chidiacre de  Narbonne  8c  notaire  aposto- 
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lique.  Le  pape  l'avait  nommé  eu  ijoi  à 
l'évèché  d'Autun,  au  mois  d'août,  &  lut 
avait  envoyé  le  pallium  le  23  septembre 
l5oi.  Louis  fit  son  entrée  solennelle  à  Albi 
en  i5o3,  accompagné  de  Jacques,  son  frère, 
abbé  de  Cluny.  Le  25  février  i5o6  il  donna 
quatre  mille  livres  pour  construire  dans  le 
prieuré  de  Fargues  un  monastère  de  re- 
ligieuses annouciades,  de  l'institution  de 
Jeanne,  fille  de  Louis  XI.  En  janvier  i5io, 
ce  prélat  fut  nommé  cardinal  du  titre  de 
Saint-Pierre  &  Saint-Marcellin  par  le  pape 
Jules  II,  qui  était  alors  à  Bologne.  Il  mou- 
rut en  Italie,  en  i5i7,  &  fut  inhumé  dans 
l'église  de  Lorettc.  Son  cœur  fut  apporté  à 
Albi  &  déposé  dans  la  cathédrale,  auprès 
du  tombeau  de  son  oncle. 

LXXIII.  Charles  Robertet,  fils  de 
Claude,  frère  de  Florimond,  baron  d'Al- 
luye  &  de  Brou,  archidiacre  d'Orléans  & 
prieur  commendatairc  de  Saint-Pierre  de 
la  Réolc,  fut  élu  évèque  pr.r  le  chapitre 
d'Albi,  au  mois  de  décembre  i5to,  lorsque 
Louis  fut  nommé  cardinal.  Il  acquiesça  à 
son  élection  au  mois  de  janvier  l5l  i  &  prit 
possession  la  même  année.  Il  se  démit  de 
son  évèché  en  i5i5,  en  faveur  de  son  frère 
Jacques,  &  mourut  le  9  août  de  la  même 
année.  Il  fut  inhumé  devant  la  porte  laté- 
rale du  chœur. 

LXXIV.  J ean-J  acques  Robertet,  frère 
du  précédent,  prieur  de  Saint- Rambert , 
diocèse  de  Lyon,  archidiacre  de  Bourges, 
doyen  d'Orléans  &  de  Tournai,  prévôt  de 
Saint-André  de  Grenoble,  chanoine  de  Pa- 
ris, fut  pourvu  de  l'évèché  d'Albi  en  i5i5, 
n'en  prit  possession  qu'en  i5i7,  le  22'  jour 
de  novembre,  &  mourut  l'année  suivante, 
le  26  mai. 

LXXV.  Adrien  Gouffier  de  Boissy, 
cardinal,  grand  aumônier  de  France,  abbé 
de  Notre-Dame  de  Bordeaux,  de  Fécamp,  de 
Bourgucil,  de  Cormeri,  de  Saint-Florent 
de  Saumur,  de  Saint-Nicolas  d'Angers,  fils 
de  Guillaume  Gouffier,  seigneur  de  Boni- 
vet,  était  protonotaire  apostolique  quand  il 
fut  nommé  évèque  de  Coutances  en  i5io. 
Il  fut  créé  cardinal  parle  pape  Léon  X, 
le  24  décembre  i5i5,  &  pourvu  de  l'évè- 
ché d'Albi  en  t5io.  Il  ne  prit  cependant 
possession  de  cet  évèché  qu'en  1 523  ,  le 
16  novembre,  &  mourut  la  même  année 


au  château  de  Villandri  en  Touraine.  Par 
son  testament,  il  choisit  sa  sépulture  dans 
l'abbaye  de  Bourgucil. 

LXXVI.  Aymar  Gouffier,  frère  du  pré- 
cédent, fut  choisi  pour  son  successeur  par 
le  chapitre  d'Albi,  assemblé  à  Gaillac  à 
cause  de  la  peste  qui  régnait  à  Albi.  Il  prit 
possession  par  procureur  le  19  juin  1524, 
mais  retarda  son  entrée  solennelle  jusqu'au 

10  novembre  1327.  Aymar  mourut  le  9  oc- 
tobre de  l'année  suivante. 

LXXVII.  Antoine  Duprat,  cardinal, 
légat  du  Saint-Siège,  chancelier  de  France, 
évèque  de  Meaux,  fut  élu  par  le  chapitre 
évèque  d'Albi  le  19  octobre  1 528.  Il  mourut 
le  9  juillet  i535. 

LXXVI II.  Jean  IV  de  Lorraine,  car- 
dinal, administra  successivement  les  dio- 
cèses d'Arras,  de  Valence,  de  Metz  &  de 
Narbonne  avant  d'être  évèque  d'Albi.  Le 

11  novembre  1 536,  il  sécularisa  l'abbaye  de 
Gaillac,  sous  la  réserve  des  droits  épisco- 
paux,  &  mourut  en  i55o. 

LXXIX.  Loris  III  de  Lorraine,  car- 
dinal de  Guise ,  était  évèque  de  Troyes 
lorsqu'il  passa  à  l'évèché  d'Albi  en  i55o.  Il 
devint  ensuite  archevêque  de  Sens  &  trans- 
mit, en  i56i,  le  siège  d'Albi  au  cardinal 
Laurent  Strozzi,  sous  la  réserve  de  neuf 
mille  huit  cents  livres  de  pension. 

LXXX.  Laurent  Strozzi,  noble  floren- 
tin, était  petit-neveu  de  Léon  X.  Il  fut  créé 
cardinal  du  titre  de Sainte-Balbine  en  i557. 
Le  roi  l'avait  fait  pourvoir  de  l'évèché  de 
Béziers  en  1547,  d'où  il  passa  en  i56i  à 
celui  d'Albi,  sur  la  résignation  du  cardinal 
de  Guise.  En  1567  il  permuta  avec  Philippe 
de  Rodolfis  l'évèché  d'Albi  contre  l'abbaye 
de  Saint-Victor  de  Marseille,  &  fut  plus 
tard  nommé  à  l'archevêché  d'Aix. 

LXXXI.  Philippe  de  Rodolfis,  neveu 
du  précédent,  lui  succéda  sur  le  siégi 
d'Albi.  Il  possédait  l'abbaye  de  Saint-Victol 
de  Marseille  depuis  l'année  i565  quand 
il  prit  possession  de  l'évèché  d'Albi,  le 
10  juin  i568.  Il  mourut  le  3o  juin  1574. 

LXXXII.  Julien  de  Médicis  fut  trans- 
féré de  l'évèché  de  Béziers  à  la  métropole 
d'Aix  8t  de  celle-ci  à  Albi  après  la  mort  de 
Philippe.  Il  mourut  à  Saint-Victor  de  Mar- 
seille le  28  juillet  i588  &  fut  inhumé  dans 
l'église  de  cette  abbaye  dont  il  était  abbé. 
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Cordes  le  27  août  1642.  Ce  prélat  mourut 


LXXXI1L  Alphonse  I  d'Elbène,  ori- 
ginaire de  Florence,  naquit  à  Lyon  où  il 
fut  baptisé  dans  l'église  de  Saint-Paul.  Il 
obtint  l'abbaye  de  Haute-Combe  en  Savoie, 
en  i56o,  &  peu  après  il  eut  celle  de  Mé- 
zières,  diocèse  de  Chàlon.  Henri  III  le 
nomma  évèquc  d'Albi  au  mois  d'août  i588  8c 
Sixte  V  lui  délivra  ses  provisions  le  i5  sep- 
tembre 1589.  11  prit  possession  au  mois  de 
décembre  suivant.  Cet  évèque  a  écrit  plu- 
sieurs ouvrages  historiques.  Il  mourut  le 

8  février  1608,  &  fut  inhumé  dans  le  choeur 
de  la  cathédrale. 

LXXXIV.  Alphonse  II  d'Elbène,  ne- 
veu du  précédent,  abbé  de  Saint-Pierre  de 
Hautvilliers,  diocèse  de  Reims,  archidiacre 
d'Albi;  nommé  évèque  d'Albi  par  Henri  IV 
en  1607,  il  succéda  à  son  oncle  en  1608.  Il 
fut  député  par  le  clergé  de  la  Province  aux 
États  généraux  assemblés  à  Paris  au  mois 
d'octobre  1614.  Les  habitants  d'Albi  l'ayant 
chassé  de  leur  ville  à  raison  de  son  oppo- 
sition à  l'autorité  du  roi,  il  se  retira  à 
Florence,  où  il  demeura  pendant  toute  la 
vie  du  cardinal  de  Richelieu.  Il  fut  nom- 
mément excepté  dans  l'abolition  générale 
que  le  roi  accorda,  par  son  édit  de  mars 
i633,  à  tous  les  habitants  du  Languedoc 
Se  des  pays  adjacents  qui  avaient  suivi  le 
parti  du  duc  d'Orléans.  Il  fut  alors  déposé 
par  une  commission,  jugé  par  contumace 
&  condamné  pour  crime  de  lèse-majesté, 
par  sentence  du  19  juin  1634,  à  diverses 
amendes.  Le  roi  nomma  alors  à  l'évèché 
d'Albi  Gaspard  de  Daillon,  évèque  d'Agcn. 
A  l'assemblée  générale  du  clergé  en  1645, 
les  évéques  réclamèrent  contre  cette  dé- 
position comme  étant  contraire  aux  canons 
ecclésiastiques.  Alphonse  revint  d'Italie  & 
mourut  à  Paris  le  9  janvier  i65i. 

LXXXV.  Gaspard  de  Daillon,  évèque 
d'Agen,  fut  transféré  à  Albi  après  la  pro- 
nonciation de  la  sentence  de  déposition 
d'Alphonse  d'Elbène.  Il  reçut  ses  bulles  au 
mois  de  janvier  i635,  prit  possession  du 
siège  d'Albi  comme  évèque  assistant  le 
17  mars  l636,  prêta  serment  de  fidélité  le 
20  avril  &  fit  une  entrée  solennelle  le 

9  mars  1637.  Sous  son  épiscopat,  les  reli- 
gieuses de  la  Visitation  de  Sainte-Marie 
furent  introduites  à  Albi  le  25  mars  i638 
&  les  pères  capucins  furent  installés  à 
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le  25  juillet  1676,  âgé  de  soixante-quatorze 
ans.  Ce  fut  le  dernier  évèque  d'Albi,  cette 
église  ayant  été,  après  sa  mort,  érigée  en 
métropole  par  Innocent  XL  Son  corps  fut 
inhumé  dans  le  chœur  de  la  cathédrale. 

Archevêques  d'Albi. 

I.  Hyacinthe  Serroni,  Romain  de 
naissance,  religieux  profès  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique,  avait  été  nommé  évè- 
que d'Orange  en  1646.  Il  fut  nommé  par 
Louis  XIV  commissaire  en  Catalogne,  avec 
Pierre  de  Marca,  pour  fixer  les  limites  de 
la  France  &  de  l'Espagne.  En  1661  le  roi  le 
nomma  à  l'évèché  de  Mende  &  le  désigna, 
en  août  1676,  pour  premier  archevêque 
d'Albi.  Il  mourut  le  7  janvier  1687,  à  l'âge 
de  soixante-dix  ans,  &  fut  enterré  à  Paris 
dans  l'église  des  dominicains  du  faubourg 
Saint-Germain.  Ce  prélat  avait  fondé  un 
collège  &  un  séminaire  à  Mende.  Il  com- 
mença la  construction  du  séminaire  d'Albi 
qui  fut  achevée  par  M.  de  la  Berchère. 

IL  Charles  le  Goux  de  la  Berchère 
était  fils  de  Pierre  le  Goux,  premier  pré- 
sident au  parlement  de  Dijon.  Il  fut  reçu 
docteur  de  Sorbonne  &  devint  aumônier 
du  roi,  qui  le  désigna  pour  remplir  le  siège 
de  Lavaur  au  mois  de  juin  1677.  En  i685  il 
le  proposa  pour  la  métropole  d'Aix,  &  au 
mois  de  janvier  1687  il  le  nomma  arche- 
vêque d'Albi.  Il  ne  reçut  ses  provisions  de 
Rome  que  le  12  octobre  1692.  Ce  prélat 
fit  venir  dans  son  diocèse  des  religieuses 
de  Gaillac  pour  soigner  les  malades  dans 
le  nouvel  hôpital  qu'il  avait  fait  construire 
à  Albi.  Il  obtint  de  l'église  Sainte-Eulalie 
de  Bordeaux  des  reliques  de  saint  Clair, 
premier  évèque  d'Albi,  les  renferma  dans 
une  chasse  d'argent  &  en  fit  présent  à 
son  église.  Après  la  mort  du  cardinal  de 
Bouzi,  Charles  le  Goux  de  la  Berchère  fut 
nommé  archevêque  de  Narbonne  le  i5  août 
de  l'an  1703. 

III.  Henri  de  Nesmond,  désigné  par 
le  roi  pour  l'évèché  de  Montauban  le 
22  août  1687,  fut  choisi  pour  succéder  au 
précédent  le  i5  août  1703.  En  1710  il  as- 
sista à  l'assemblée  générale  du  clergé,  &  la 
même  année  il  remplaça  à  l'Académie  fran- 
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çaise  Esprit  Fléchier,  évôque  de  Nimes.  Il 
fut  transféré  à  la  métropole  de  Toulouse 
en  1719. 

IV.  Armand-Pierre  de  la  Croix  de 
Castries,  premier  aumônier  de  la  du- 
chesse de  Berry,  abbé  de  Saint-Chaffre  & 
de  Valmagne,  docteur  de  Sorbonne,  sacré 
archevêque  de  Tours  le  29  octobre  1719, 
fut  transféré  au  siège  d'Albi  le  5  novembre 
de  la  même  année.  Il  mourut  en  1747,  le 
i5  avril. 

V.  Dominique  de  la  Rochefoucauld 
né  dans  le  diocèse  de  Mende  en  I7i3, 
sacré  archevêque  d'Albi  le  29  juin  1747, 
abbé  de  Cluny  en  1757,  devint  archevêque 
de  Rouen  en  1759. 

VI.  Léopold-Charles  de  Choiseuil- 
Stainville,  né  en  Lorraine  en  1724, 
sacré  évèque  d'Evreux  le  29  octobre  1758, 
&  transféré  à  Albi  en  1759,  fut  nommé  à 
Cambrai  en  1764. 

VII.  François-Joachim  de  Pierre  de 
BERNIS,  né  au  château  de  Saint-Marcel, 
diocèse  de  Viviers,  le  22  mai  I7i5,  cha- 
noine, comte  de  Brioude  en  1738,  reçu  à 
l'Académie  française  le  29  décembre  17441 
chanoine  &  comte  de  Lyon  en  1750,  abbé 
de  Saint-Arnoul  de  Metz  au  mois  de  juin 
1755,  &  de  Saint-Médard  de  Soissons  au 
mois  d'août  1756,  fut  créé  cardinal-diacre 
le  2  octobre  1758,  nommé  archevêque  d'Albi 
le  i"  juin  1764  &  sacré  dans  l'église  métro- 
politaine de  Sens  le  5  août  suivant.  Ce 
prélat  fut  chargé  de  nombreuses  ambassades 
dont  il  s'acquitta  honorablement  ;  il  con- 
serva le  siège  jusqu'en  1790.  [E.  M.J 


NOTE  LXXII 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Église  de  Gévaudan. 

LE  diocèse  de  Gévaudan  dont  l'origine  re- 
monte au  commencement  du  quatrième 
siècle,  fut  soumis  à  la  métropole  de  Bour- 
ges jusqu'en  1676.  Il  en  fut  séparé  à  cette 
époque  pour  être  compris  dans  la  nouvelle 
province  ecclésiastique  d'Albi.  Les  évèques 


de  Gévaudan  avaient  d'abord  fixé  le  siège 
de  leur  résidence  à  Javoux,  capitale  du 
pays.  Cette  ville  fut  détruite  par  les  barba- 
res au  commencement  du  cinquième  siècle. 
Néanmoins  on  ne  voit  pas  que  le  siège 
épiscopal  ait  été  transféré  à  Mende  avant 
le  dixième  siècle. 

L'église  cathédrale  de  Mende  est  dédiée 
à  Notre-Dame.  Elle  renfermait  un  chapitre 
composé  de  quatorze  chanoines,  parmi  les- 
quels étaient  choisis  le  prévôt,  l'archidiacre 
&  le  grand  chantre. 

Évèques  de  Gévaudan  ou  de  Mende. 

I.  S.  Séverien,  que  l'on  fait  disciple  de 
S.  Martial,  est  considéré  comme  ayant  le 
premier  prêché  l'Évangile  dans  le  Gévau- 
dan. 

II.  S.  Privât,  patron  du  diocèse  de 
Mende,  souffrit  le  martyre  au  commence- 
ment du  cinquième  siècle,  lors  de  l'inva- 
sion des  Vandales.  Un  monastère  ne  tarda 
pas  à  s'élever  sur  son  tombeau  8t  prit  son 
nom. 

III.  S.  FlRMIN  est  cité  par  les  actes  de 
S.  Privât. 

IV.  Vai.ÈRE,  évèque  de  Gévaudan,  sous- 
crivit la  lettre  des  évèques  des  Gaules 
adressée  au  pape  S.  Léon,  en  451. 

V.  Leontius  ou  Leonicus  occupait  le 
siège  de  Gévaudan  en  5o6.  Il  envoya  lu 
diacre  Optimus  au  concile  d'Agde. 

VI.  S.  Hilaire,  vulgairement  appelé 
S.  Chely ,  assista  en  535  au  concile  de 
Clermont.  On  conservait  les  reliques  de  ce 
saint  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

VIL  S.  Evanthe  ou  Evanthius  était 
évèque  de  Javoux  en  54t.  Il  assista  au 
concile  tenu  cette  année  à  Orléans. 

VIII.  PARTHF.NIUS  est  connu  par  ses 
querelles  avec  Palladius  auquel  le*roi  Sige- 
bert  avait  donné  &  ensuite  ôté  le  gouver- 
nement du  Gévaudan.  Il  est  mentionné  par 
Grégoire  de  Tours. 

IX.  Agricole  assista  en  625  au  concile 
tenu  à  Reims  &  auquel  quelques  évèques  de 
la  province  sujets  des  Francs  se  rendirent. 

X.  S.  IlèRE  est  connu  par  les  actes  de 
sainte  Enimie;  il  bénit  cette  sainte  en  qua- 
lité d'abhesse  &  consacra  le  monastère  qui 
lui  est  dédié,  vers  l'an  63o. 
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Après  S.  Hère  le  catalogue  Jes  évêques 
de  Javoux  présente  une  lacune  de  deux 
cents  ans. 

XI.  S.  Frezal  ou  Frodoald,  qu'on 
honore  comme  martyr  le  4  de  septembre, 
vivait,  à  ce  qu'on  prétend,  sous  le  règne  de 
Louis  le  Débonnaire,  en  820. 

XII.  Agenulke  souscrivit,  en  875,  l'acte 
par  lequel  les  évèques  de  la  province  de 
Lyon,  assemblés  à  Chalons-sur-Saône,  con- 
firmèrent l'abbaye  de  Tournus  dans  la 
possession  de  ses  biens,  entre  autres  du 
prieuré  de  Jouhet,  situé  dans  le  Vêlai. 
Il  se  trouva  au  mois  de  juin  de  l'année 
suivante  à  Pontion,  à  la  diète  convoquée 
par  Charles  le  Chauve. 

XIII.  Guillaume  I  se  trouva  au  Puy 
vers  l'an  908,  lorsqu'on  jeta  les  fondations 
du  monastère  de  Saint-Pierre. 

XIV.  ETIENNE  I  rétablit  vers  o5i  le  mo- 
nastère de  Sainte-Enimie,  qui  se  trouvait 
dans  une  extrême  désolation.  Peu  de  temps 
après,  ce  prélat  fit  un  voyage  à  Home. 
Etienne  est  le  premier  qui  se  soit  qualifié 
évêque  de  Mende. 

XV.  MATFRED  était  évèque  de  Mende 
vers  998  lorsque  Etienne,  vicomte  de  Gé- 
vaudan,  fonda  par  son  conseil  le  monas- 
tère de  Langogne. 

XVI.  Raimond  assista  au  concile  de 
Bourges  en  io3i.  On  prétend  que  ce  prélat 
transféra  en  io36  les  reliques  de  S.  Privât 
de  Javoux  à  Mende. 

XVII.  Aldebert  I  de  Peyre  souscrivit 
en  io5i  l'acte  d'élection  d'Itier,  évèque  de 
Limoges.  De  concert  avec  son  frère  As- 
torge,  il  fonda  en  1062  le  monastère  de 
Chirac  en  Gévaudan ,  où  il  appela  des  re- 
ligieux de  Saint-Victor  de  Marseille;  on 
prétend  qu'il  en  consacra  l'église  au  mois 
de  juillet  1095,  lors  du  passage  du  pape 
Urbain  H  à  Chirac. 

XVIII.  Guillaume  II  succéda  à  Adal- 
bert  en  1095.  11  assista  en  cette  même 
année  à  la  consécration  de  l'église  de  Saint- 
Flour  faite  par  Urbain  II,  le  7  décembre. 

XIX.  Robert  nous  est  connu  par  une 
charte  du  prieuré  de  Chanteuges,  datée  du 
mois  de  septembre  1098. 

XX.  Aldebert  II  de  Peyre,  neveu 
d'Aldebert  I,  fonda  en  1109  dans  la  ca- 
thédrale de  Mende  un  anniversaire  pour 


RE  DE  LANGUEDOC. 

Astorge,  son  père,  8t  pour  ses  proches. 
Il  avait  succédé  à  Robert  en  1098  8c  mou- 
rut vers  1 109. 

XXI.  Guillaume  III  succéda  à  Alde- 
bert II  en  1109.  Il  engagea  en  11 23  le 
clergé  de  la  cathédrale  à  embrasser  la  vie 
canoniale  sous  la  règle  de  Saint-Augustin. 
Ce  prélat  mourut  en  1  i5i. 

XXII.  Aldebert  III  de  Tournel,  sur- 
nommé le  Vénérable,  était  prévôt  de  l'é- 
glise de  Mende,  lorsqu'il  en  fut  nommé 
évèque  en  l'année  n5i.  En  n55  il  fit  une 
transaction  avec  Guillaume,  abbé  de  Saint- 
Victor  de  Marseille.  Aldebert  est  le  pre- 
mier des  évèques  de  Mende  qui  ait  prêté 
serment  de  fidélité  au  roi.  Dans  un  voyage 
qu'il  fit  à  la  cour  en  1 161 ,  il  obtint  de 
Louis  le  Jeune  le  diplôme  qui  fut  le  prin- 
cipal fondement  de  l'autorité  temporelle 
des  évèques  de  Mende;  mais  cette  démarche 
lui  suscita  de  grands  ennemis  parmi  ses 
proches  &  la  noblesse  du  pays.  Son  propre 
frère  se  déclara  contre  lui,  l'assiégea  dans 
le  château  de  Clapier,  le  prit  &  le  retint 
dans  une  étroite  prison,  où  il  mourut  en 
1187.  On  assure  que  c'est  cet  évèque  qui 
fit  entourer  de  murs  la  ville  de  Mende. 

XXIII.  Guillaume  IV  de  Peyre  suc- 
céda à  Aldebert  III,  en  1187.  Il  eut 
plusieurs  démêlés  avec  les  habitants  de 
Mende  qui  le  chassèrent,  &  il  n'y  rentra 
qu'après  avoir  fait  avec  eux,  en  1194,  un 
accord  par  lequel  il  s'obligea  à  abolir  les 
mauvaises  coutumes  qu'il  avait  établies.  Ce 
prélat  partit  pour  Jérusalem  en  1223  &  se 
démit  de  son  évèché  entre  les  mains  du 
cardinal  Conrad  ,  légat  du  pape. 

XXIV.  Étienne  II  ,  surnommé  de 
Brioudc,  était  sacristain  de  Brioude  lors- 
qu'il fut  élu  par  le  chapitre  de  Mende, 
l'année  même  de  la  démission  de  Guil- 
laume IV.  Il  partit  pour  Rome,  où  le  pape 
lui  donna  toutes  les  dispenses  nécessaires 
&  confirma  celles  qu'il  avait  déjà  obtenues 
d'Innocent  III,  &  où  il  fut  sacré  par 
Gautier,  évèque  de  Chartres.  De  retour 
dans  son  diocèse,  il  s'occupa  à  préserver 
les  paysans  des  dévastations  commises  par 
les  nobles  et  les  soldats.  Etienne  mourut 
dans  un  âge  très-avancé,  en  1247;  mais  il 
avait  dû  se  démettre  quelques  années  avant 
sa  mort. 
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XXV.  Odilon  de  Mercœur  était  prévôt 
&  doyen  de  Brioude,  lorsque  l'évèché  de 
Mende  étant  venu  à  vaquer  &  les  cha- 
noines s'étant  partagés  pour  l'élection  en- 
tre Arnaud  de  Peyre,  prévôt,  &  Bernard 
d'Apchier,  chanoine  de  la  cathédrale,  le 
pape  Innocent  IV,  qui  était  alors  à  Lyon, 
le  nomma  de  sa  propre  autorité  en  1247. 
Ce  prélat  qui  était  encore  fort  jeune  se 
montra  très-zélé  pour  les  intérêts  de  son 
église.  Il  se  comporta  avec  fermeté  à  l'é- 
gard des  seigneurs  du  pays  qu'il  obligea  de 
lui  rendre  hommage.  Il  força  le  seigneur  de 
Tournel  de  lui  céder  le  château  de  Ca- 
pieu  ,  &  mit  en  fuite  Randon  de  Chàteau- 
neuf  qui  avait  mis  le  siège  devant  Mende. 
Odilon  siégea  jusqu'au  commencement  de 
l'année  1274.  C'est  à  tort  que  les  auteurs 
du  G  allia  Christïana  ont  donné  pour  suc- 
cesseur, à  Odilon  de  Mercceur,  Odilon  II 
de  Tournel.  Ce  personnage  supposé  n'est 
pas  différent  du  premier.  Outre  son  testa- 
ment, qui  est  daté  de  l'an  1273,  on  a  la 
preuve  qu'Odilon  de  Mercceur  ne  mourut 
qu'en  1274.  —  On  trouve  en  i 247  un  Guil- 
laume cité  comme  évèque  de  Mende  :  c'est 
Guillaume  de  Baffie,  nommé  parle  chapitre 
sur  le  refus  d'Arnaud  de  Peyre  &  de  Ber- 
nard d'Apchier,  qui  fut  obligé  de  renoncer 
à  cause  de  la  nomination  d'Odilon,  faite 
par  le  pape. 

XXVI.  Etienne  111  succéda  à  Odilon  en 
février  1274;  U  transigea  avec  son  chapitre 
en  1277,  au  sujet  des  quatre  archiprètrés 
&  des  deux  églises  de  Kicutort  &  de  Cro- 
sance;  il  assista  en  1278  au  concile  pro- 
vincial d'Orléans.  Après  la  mort  d'Etienne, 
arrivée  en  1279,  le  siège  de  Mende  vaqua, 
dit-on,  pendant  quelque  temps. 

XXVII.  Julien  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Pierre  ès-liens,  prêta  néanmoins  serment 
de  fidélité  pour  l'évèché  de  Mende  en  1 279, 
mais  c'est  la  seule  mention  qui  soit  faite  de 
ce  prélat. 

XXVIII.  Guillaume  V  Durant  était 
né  dans  le  diocèse  de  Béziers  ;  il  se  ren- 
dit célèbre  par  ses  connaissances"  en  ju- 
risprudence, ce  qui  lui  mérita  la  confiance 
de  Clément  IV,  son  compatriote.  Ce  pape 
le  fit  sous-diacre,  chapelain  du  palais  apos- 
tolique &  auditeur  de  son  palais.  Gré- 
goire XI  l'envoya  au  concile  de  Lyon  en 


qualité  de  légat  eu  1274;  il  était  doyen  Je 
l'église  de  Chartres  lorsqu'il  fut  élu  évèque 
de  Mende,  en  1286,  après  Guillaume  de 
Narbonne,  archidiacre  de  Razès,  qui  refusa 
l'évèché.  Guillaume  Durant  fit  son  entrée 
à  Mende  le  14  juin  1291  ;  il  assista  la  même 
année  au  concile  de  la  province  de  Bourges 
qui  fut  assemblé  au  sujet  de  la  croisade. 
Ce  prélat  mourut  à  Rome  le  1"  novembre 
1296  &  fut  inhumé  dans  une  chapelle  de 
l'église  de  la  Minerve.  Guillaume  Durant 
est  connu  pour  avoir  écrit  plusieurs  ou- 
vrages dont  le  plus  célèbre  est  son  Raiio- 
nale  divinorum  ofjiciorum. 

XXIX.  Guillaume  VI  Durant,  neveu 
du  précédent,  était  archidiacre  de  l'église 
de  Mende,  lorsqu'il  fut  élevé,  en  1296,  sur 
le  siège  de  cette  ville  par  une  bulle  du  pape 
Boniface  VIII  ;  il  n'était  pas  encore  promu 
aux  ordres  sacrés.  L'année  suivante  il  fit 
un  règlement  pour  qu'on  ne  donnât  point 
de  canonicat  à  ceux  dont  les  auteurs  au- 
raient fait  le  moindre  tort  à  l'église  de 
Mende.  Ce  prélat  fit,  en  i3o6,  un  acte  de 
paréage  avec  le  roi  Philippe  le  Bel  ;  ils  se 
conservèrent  respectivement  tous  leurs 
droits  &  partagèrent  l'administration  de  la 
justice.  Guillaume  fonda,  à  Mende,  le  col- 
lège de  Toussaint,  dans  l'endroit  où  était  la 
synagogue  des  juifs.  Il  gouvernait  encore 
le  diocèse  de  Mende  en  i328.  Il  voulut  être 
inhumé  dans  l'église  de  Notre-Dame  de 
Cassan,  au  diocèse  de  Béziers. 

XXX.  BERNARD ,  successeur  de  Guil- 
laume, ne  vécut  pas  longtemps;  on  ne 
trouve  de  lui  que  sa  souscription  à  une 
charte  de  l'abbaye  de  Mcrcoire  de  1329. 

XXXI.  Jean  I  des  Arcis,  élu  évèque  de 
Mende  en  i33i  ,  fut  transféré  la  même 
année  à  l'évèché  d'Autun.  Le  chapitre  lui 
remit  un  pontifical,  un  missel  &  deux 
chapelles  qui  avaient  appartenu  à  Guil- 
laume Durant  le  jeune;  Jean  les  renvoya 
au  chapitre  en  1334. 

XXXII.  P.  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Praxède  qui ,  dans  les  registres  de  la  cour 
romaine,  est  énoncé  comme  évèque  élu 
de  Mende  en  i33i,  ne  parait  pas  néaumoins 
avoir  occupé  ce  siège.  Baluze,  dans  ses 
notes  sur  la  vie  des  papes  d'Avignon  ,  n'a- 
joute aucune  foi  à  cette  mention  ,  parce 
que  Jean  des  Arcis  siégeait  encore  à  Mende; 
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d'Urbain  V.  Il 


il  croit  que  ce  P.  est  le  même  que  Pierre 
Gomez,  Espagnol,  appelé  le  cardinal  de 
Tolède. 

XXXIII.  Albert  ou  Aldebert  IV  de 
Lord  ET  fut  élu  évèque  de  Mende  le  23  dé- 
cembre i33i,  il  prêta  serment  au  chapitre 
en  i33z,  dota  le  collège  de  Saint-Lazare 
8c  fit  en  i355  un  accord  avec  son  chapitre. 

XXXIV.  Pierre  I  d'Aigrefeuille  , 
frère  de  Raimond,  évèque  de  Rodez,  suc- 
céda à  Aldebert  IV  &  ne  siégea  que  deux 
ans  environ. 

XXXV.  Aldebert  V  de  Peyre  est  cité 
dans  des  chartes  de  Mercoire  en  i357  & 
i36o,  &  dans  des  actes  de  l'évêché  8t  du 
chapitre  de  Mende  en  i36i. 

XXXVI.  Guillaume  VII  gouvernait 
l'église  de  Mende  en  i36t,  au  mois  de  dé- 
cembre, lorsque  Pierre  de  Zinzelles,  prieur 
de  Chanteuges,  en  Auvergne,  lui  présenta 
Ithier  Julien  pour  la  cure  de  Saint-Sym- 
phorien,  le  lundi  avant  la  fête  de  sainte 
Luce;  il  prêta  serment  de  fidélité  au  roi 
le  28  mai,  à  Villeneuve  d'Avignon. 

XXXVII.  Pierre  II  Gérard  de  la 
RovÈRE,  neveu  d'Urbain  V,  fut  d'abord 
évèque  d'Uzès ,  d'où  il  fut  transféré  à 
Mende  le  1 1  août  i366,  &  passa  à  Avignon 
en  octobre  1 368. 

Le  pape  Urbain  V  n'ayant  nommé  per- 
sonne pour  lui  succéder,  fit  gouverner 
cette  église  par  des  vicaires,  8c  il  doit  en 
être  regardé  comme  le  pasteur;  il  employa 
tous  les  revenus  du  diocèse  pour  bâtir  une 
église  plus  vaste  8c  plus  magnifique  que 
l'ancienne.  Avant  qu'elle  fût  achevée,  il  y 
envoya  une  des  épines  de  la  couronne  de 
Notre-Seigneur,  8c  la  tète  de  S.  Biaise,  en- 
châssée dans  un  chef  d'argent,  deux  calices, 
l'un  en  or,  enrichi  de  pierres  précieuses, 
8c  l'autre  en  vermeil,  8cc.  Urbain  V,  pen- 
dant son  administration,  fonda  deux  églises 
collégiales  dans  le  diocèse,  en  l'honneur  de 
la  sainte  Vierge. 

XXXVIII.  Guillaume  VIII  de  Cha- 
NAC,  originaire  de  Limousin,  surnommé 
le  cardinal  de  Mende,  était  fils  de  Gui, 
chevalier,  8c  d'Isabelle  de  Mentroux;  il 
devint  successivement  prieur  de  Longpont, 
abbé  de  Bèze,  de  Saint-Florent  de  Saumur, 
chancelier  du  duc  d'Anjou  ,  évèque  de 
Chartres,  puis  de  Mende  après  la  mort 


prit  possession  de  cette 
église  par  procureur  le  i3  février  1371, 
&  fut  créé  cardinal  du  titre  de  S.  Vital  la 
même  année  par  Grégoire  XI.  Il  mourut 
à  Avignon  le  3o  décembre  1 383  ;  son  corps 
fut  transporté  dans  l'église  de  Saint-Martial 
de  Limoges,  où  il  fut  enterré  à  la  droite  du 
grand  autel. 

XXXIX.  Bompar  Virgile  fut  d'abord 
évèque  d'Uzès ,  puis  transféré  à  Mende  le 
1 1  août  1371  après  la  nomination  de  Guil- 
laume de  Chanac  au  cardinalat;  il  institua 
pour  héritier  de  ses  biens  le  chapitre  de  son 
église.  On  dit  que  Bompar  était  né  à  Mende; 
il  mourut  le  3i  juillet  i3y5. 

XL.  Pons  de  LA  Garde  succéda  à  Bom- 
par en  i375 ;  il  prit  possession  par  procu- 
reur en  1377.  Les  archives  du  chapitre  font 
souvent  mention  de  lui  ;  il  présida  les  états 
de  Gévaudan  qui  s'assemblèrent  en  juillet 
1379  pour  délibérer  sur  les  moyens  de 
chasser  les  Anglais;  peut-être  conserva-t-il 
l'évêché  de  Mende  jusqu'en  1387. 

XLI.  Jean  II  d'Armagnac,  archidiacre 
de  Lomagne,  dans  l'église  de  Lectoure,  fut 
élu  évèque  de  Mende  en  1387  ;  il  prêta 
serment  de  fidélité  au  roi  le  l"  mai  de  la 
même  année,  8c  fut  transféré  à  l'archevêché 
d'Auch  en  1390. 

XLII.  Robert  du  Bosc,  évèque  d'Aler, 
fut  transféré  â  Mende  le  i3  novembre  1390. 
Des  chartes  de  Mercoire  font  mention  de 
lui  en  1392  8c  1393.  Il  fit  un  accord  avec  son 
chapitre  en  1402  pour  la  nomination  aux 
canonicats  ou  prébendes.  Il  mourut  en  1407. 

XLI1I.  Guillaume  IX  de  Bois-Ratier 
fut  élu  évèque  de  Mende  en  janvier  1409, 
8c  dès  le  21  octobre  de  la  même  année  il  fut 
transféré  à  l'archevêché  de  Bourges  ;  il  se 
démit  de  l'évêché,  entre  les  mains  du  cha 
pitre,  en  faveur  du  suivant. 

XLIV.  Pierre  III  de  Saluces,  cha- 
noine 8c  comte  de  Lyon,  fils  de  Frédéric, 
marquis  de  Saluces  8c  de  Béa  tri  x  de  Genève, 
était  frère  du  cardinal  Amédée.  Il  prit  pos- 
session de  son  siège  en  1409,  8c  mourut  en 
141 2  selon  les  actes  capitulaires. 

XLV.  Geraud  du  Puy,  8c  non  Héraut 
de  Miramont  comme  le  nomment  les  au- 
teurs du  G  allia  Chrisùana,  fut  élu  en  1412. 
Il  passa  à  l'évêché  de  Carcassonne  au  mois 
d'avril  14 13. 
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XLVI.  Jean  III  de  Corme,  frère  d'Ar- 
naud de  Corbie,  chancelier  de  France,  fut 
élu  évèque  de  Mende  en  I4i3;  il  ratifia 
en  1424  une  transaction  faite  entre  l'abbé 
de  Pebrac  dans  le  diocèse  de  Saint-Flour, 
&  Robert  Dauphin,  seigneur  de  Mercœur. 
Ce  prélat  fut  transféré,  en  1426,  à  l'évêché 
d'Auxerre. 

XLVI1.  Ramnulfe  de  Peyrusse  d'Es- 
cars  passa  en  1426  de  l'évêché  de  Limoges 
à  celui  de  Mende,  qu'il  occupa  jusqu'en 
l'année  1441. 

XLVIII.  Aldebert  VI  DE  Peyre  de 
MARCHASTEL  fut  élu  évèque  de  Mende 
&  confirmé  en  1441.  Il  mourut  en  1443. 

XLIX.  Gui  de  la  Panouse,  archidiacre 
de  Conques,  dans  l'église  de  Rodez,  fut  élu 
évèque  après  la  mort  d'Aldebert  en  sep- 
tembre 1443.  Il  est  cité  dans  des  chartes  de 
Mercoire  en  1448  &  1455;  il  se  démit  Se  fut 
nommé  archevêque  de  Damas  en  1467. 

L.  Antoine  de  la  Panouse,  neveu  du 
précédent,  chantre  de  l'église  de  Rodez, 
succéda  à  son  oncle  en  1467.  Il  prêta  ser- 
ment de  fidélité  à  Louis  XI ,  à  Senlis,  le 
20  août  1468,  Se  mourut  le  28  juin  1473. 

LI.  Pierre  IV  RiARio,  né  en  Italie,  reli- 
gieux de  l'ordre  des  frères  mineurs,  neveu 
du  pape  Sixte  IV,  fut  pourvu  successive- 
ment de  différents  sièges.  Il  posséda  entre 
autres  ceux  de  Florence  &  deSéville,  &  ne 
garda  l'évêché  de  Mende  que  deux  mois.  Il 
fut  fait  cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte  en 
1471,  &  il  mourut  à  Rome  en  1474,  âgé  de 
vingt-huit  ans. 

LU.  Jean  IV  Petit  Dé  ou  Petit  était 
doyen  de  Clermont  8t  conseiller  de  Jean  II, 
duc  de  Bourbon.  11  fut  élu  évèque  de 
Mende  à  la  recommandation  de  ce  prince, 
qui  écrivit  au  chapitre  le  22  mars  1474. 
Jean  se  trouva  en  1475  avec  Regnauld  de 
Bourbon,  archevêque  de  Narbonue,  au 
contrat  de  mariage  de  Jean  de  Bourbon  & 
de  Jeanne  de  France,  fille  de  Charles  VII. 
Il  mourut  en  1478. 

LUI.  Julien  III  de  la  Rovère,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Pierre  ès-liens,  né 
en  Italie  8t  neveu  du  pape  Sixte  IV,  fut  suc- 
cessivement évèque  de  Carpcntras,  d'Al- 
bano  ,  d'Ostie  8t  de  Sabine,  archevêque 
d'Avignon,  puis  évèque  de  Mende  en  1478. 
Il  prêta  serment  de  fidélité  entre  les  mains 


d'Eustache  de  Levis ,  archevêque  d'Arles, 
alors  comme  lui  à  Rome.  Julien  prit  pour 
suffragant  Bertrand  Aldegaire,  de  l'ordre 
des  frères  mineurs  ,  évèque  de  Bethléem  en 
1481,  8i  se  démit  en  1483  en  faveur  de  son 
neveu.  Julien  fut  élevé  sur  le  saint  siège  en 
i5o3,&  prit  le  nom  de  Jules  II.  Il  mourut  le 
20  février  i5i3,  à  l'âge  de  soixante-dix  ans. 

LIV.  Clément  de  la  Rovère,  sur- 
nommé le  Gros,  neveu  de  Jules  II,  reli- 
gieux de  l'ordre  des  frères  mineurs,  était 
docteur  agrégé  de  l'université  d'Avignon, 
où  il  était  vice-légat,  lorsqu'il  obtint  en 
1483  le  siège  de  Mende,  par  la  démission 
de  son  oncle.  Il  prêta  serment  de  fidélité 
au  roi  le  28  juin  1485.  Jules  II  son  oncle 
le  créa  cardinal  en  i5o3,  mais  il  ne  jouit 
pas  longtemps  de  cet  honneur  &  mourut  à 
Rome  le  18  août  1^04. 

LV.  François  de  la  Rovère,  frère  du 
précédent,  devint  évèque  de  Mende  en  1504 
&  abbé  de  Bonnecombe  par  lettres  datées 
du  17  août.  François  répara  l'église  cathé- 
drale, fit  bâtir  deux  clochers  très-élevés 
&  d'un  beau  travail,  y  mit  des  cloches,  dont 
une  pesait  cinquante  milliers  8c  la  deuxième 
trente-huit  ;  il  fit  rétablir  les  ponts  de  pierre 
&  reconstruire  d'autres  édifices  publics.  Il 
mourut  à  Rodez,  le  24  mai  1524,  &  fut  in- 
humé dans  la  chartreuse  de  Villefranche. 

LVI.  Claude  Duprat,  abbé  de  Déols 
en  Berry,  frère  d'Antoine  Duprat,  chance- 
lier de  France,  fut  nommé  par  François  I" 
en  1524.  Ce  prélat  mourut  en  i53l. 

LVII.  Jean  V  de  la  Rochefoucauld, 
abbé  de  Saint-Amand  de  Boisse,  oncle  de 
Jean,  abbé  de  Marmoutier,  de  Cormeri  8c 
de  Villeloin  en  Touraine,  fut  pourvu  de 
l'évêché  de  Mende  en  l532.  Il  mourut  le 
24  septembre  1 538,  à  Mende,  dans  la  mai- 
son des  Cordeliers,  &  fut  inhumé  dans  la 
cathédrale,  sous  la  lampe,  vis-à-vis  le  grand 
autel. 

LVIII.  Charles  I  de  Pisseleu,  fils  de 
Guillaume,  seigneur  de  Heilli  en  Picardie, 
évèque  de  Condom,  fut  nommé  en  i538  à 
l'évêché  de  Mende  ;  il  était  frère  de  Fran- 
çois, évèque  d'Amiens.  Il  fit  un  accord 
avec  son  chapitre  le  24  septembre  1541 
pour  la  collation  des  bénéfices  de  son 
église,  &  se  démit  en  1545. 

L1X.  Nicolas  d'Angu,  abbé  de  Foix, 
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conseiller  du  roi  et  maître  des  requêtes, 
chancelier  de  Navarre,  fut  transféré  en  i545 
de  l'évèché  de  Séez  à  celui  de  Mende,  sur 
la  démission  de  Charles.  Il  fit  tous  ses 
efforts,  en  i5Ô2,  pour  détourner  le  roi  de 
Navarre  de  se  déclarer  le  protecteur  des 
calvinistes.  Ce  prélat  mourut  en  1567. 

LX.  Renaud  de  Beaune,  chanoine  de 
l'église  de  Paris,  maître  des  requêtes  & 
abbé  de  Juilly,  chancelier  de  François  de 
Valois,  duc  d'Anjou,  fut  nommé  par  Char- 
les IX  à  l'évèché  de  Mende  en  i568.  Il  fut 
transféré  à  l'archevêché  de  Bourges  en  1 583, 
puis  à  celui  de  Sens,  &  mourut  grand  au- 
mônier de  France.  Il  fut  inhumé  dans  le 
chœur  de  l'église  cathédrale  de  Paris. 

LXI.  Adam  de  Heurtelou,  né  dans 
le  Maine,  chanoine  de  Mende,  devint 
évêque  de  Mende  le  25  juillet  1 585.  Il  ne 
négligea  rien  pour  s'opposer  aux  progrès 
des  protestants  dans  le  Gévaudan.  Il  com- 
mença en  1602  à  faire  reconstruire  l'église 
qu'ils  avaient  renversée  en  l'année  i58o; 
l'ouvrage  fut  terminé  en  cinq  ans.  Adam 
mourut  au  mois  de  juillet  1609  8c  fut  inhumé 
devant  le  maître-autel  de  la  cathédrale.  Il 
avait  pris  en  1608  pour  coadjuteur  Charles 
Rousseau,  son  neveu. 

LXII.  Charles  Rousseau  fut  d'abord 
prévôt  de  l'église  de  Mende,  prieur  com- 
mendataire  de  Saint-Pierre  d'Espagnac  & 
vicaire  général  d'Adam  de  Heurtelou  ,  son 
oncle,  qui  le  prit  pour  coadjuteur  en  1 608. 
Il  avait  assiste  en  1596  à  l'assemblée  géné- 
rale du  clergé  de  France,  comme  député  de 
la  métropole  de  Bourges,  8*  devint  évêque 
de  Mende  en  1609.  Ce  prélat  fit  en  1620  la 
consécration  de  son  église  cathédrale  8t 
établit  les  capucins  à  Mende.  Il  mourut  le 
4  novembre  1623. 

LXIII.  Daniel  de  la  Mothe  Du- 
PLESSIS-Houdancourt,  abbé  de  Souillac, 
diocèse  de  Cahors,  frère  de  Philippe,  ma- 
réchal de  France,  duc  de  Cardone  &  gou- 
verneur de  Catalogne,  8c  de  Henri ,  évêque 
de  Rennes,  fut  sacré  évêque  de  Mende,  à 
Paris,  le  19  février  1625,  par  Jean-François 
de  Gondi ,  premier  archevêque  de  Paris,  & 
prit  possession  le  19  avril  suivant.  Il  accom- 
pagna en  Angleterre  Henriette-Marie  de 
France,  dont  il  était  premier  aumônier  8c 
conseiller;  il  revint  en  France  deux  ans 


après  8c  mourut  au  siège  de  la  Rochelle  le 

5  mars  1628.  Il  fut  inhumé  comme  il  l'avait 
ordonné  dans  l'église  de  Sainte-Marguerite 
de  cette  ville  ,  sans  être  allé  dans  son  dio- 
cèse. 

LXIV.  SlLVESTRE  DE  CRUSY  DE  MAR- 
CILLAC  fut  nommé  évêque  de  Mende  par 
Louis  XIII  le  26  mars  1628,  8c  obtint  ses 
bulles  au  mois  d'août  suivant  ;  il  fut  sacré 
dans  l'église  d'Albi  le  21  décembre,  par 
Alphonse  d'Elbène,  évêque  de  cette  ville, 
assisté  de  Claude  de  Salignac,  évêque  de 
Sarlat,  8t  de  François  de  la  Valette  Cornus- 
son,  évêque  de  Vabre.  Il  prit  possession 
sur  la  fin  de  1629  8c  témoigna  beaucoup  de 
zèle  pour  le  rétablissement  8c  le  maintien 
de  la  foi  catholique.  Il  fit  détruire  par  ordre 
du  roi  les  forteresses  bâties  par  les  reli- 
gionnaires  dans  le  Gévaudan  &  les  envi- 
rons, organisa  des  missions  faites  par  les 
carmes  déchaussés,  les  capucins  8c  les  feuil- 
lants dans  les  Cévennes  8c  y  rétablit  la 
célébration  de  l'office  divin  qui  avait  été 
interrompu  depuis  longtemps  ;  il  recouvra 
beaucoup  d'églises  &  de  cimetières  qui 
avaient  été  occupés  par  les  protestants 

6  entreprit  la  visite  de  son  diocèse  qui 
n'avait  point  été  faite  depuis  près  de 
deux  cents  ans.  Il  réforma  les  carmes  de 
sa  ville  épiscopale,  embellit  sa  cathédrale, 
fonda  un  couvent  d'ursulines  à  Mende, 
introduisit  des  capucins  à  Langogne  & 
posa,  le  i5  septembre  i63o,  la  première 
pierre  de  leur  maison. 

Ces  religieux  furent  admis  le  8  août  1639 
à  Marvejols,  8c  le  17  juillet  de  la  même 
année  les  religieuses  de  Notre-Dame  furent 
établies  à  Langogne.  Silvestre  de  Crusy  fit 
rebâtir  en  grande  partie  son  palais  épis- 
copal  &  le  château  de  Chanac,  il  releva  de 
leurs  ruines  le  pont  voisin  de  la  ville  de 
Quesac  8c  ceux  de  la  ville  de  Mende,  8c 
commença  la  reconstruction  de  la  collé- 
giale de  Marvejols.  Ce  prélat  mourut  à 
Paris,  le  20  octobre  1660,  âgé  de  quatre- 
vingt  huit  ans.  Il  fut  inhumé  dans  l'église 
des  Petits-Pères. 

LXV.  Hyacinthe  Serroni,  né  à  Rome, 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  venu 
en  France  avec  le  cardinal  Mazarin,  fut 
d'abord  aumônier  de  la  reine-mère,  ensuite 
évêque  d'Orange.  Il  assista 
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missaire  du  roi  au  traité  des  Pyrénées  8t 
fut  transféré  à  l'évèché  de  Mende  au  mois 
de  mars  1661  ;  il  prit  possession  de  ce  siège 
sur  les  provisions  expédiées  par  Alexan- 
dre VII,  le  i5  novembre,  &  prêta  serment 
de  fidélité  au  roi  le  19  août  suivant.  Il 
prononça,  en  présence  de  l'assemblée  du 
clergé ,  l'oraison  funèbre  d'Anne  d'Autri- 
che, 8t  fonda  le  séminaire  &  le  collège  de 
Mende,  qu'il  confia  à  la  direction  des  prê- 
tres de  la  congrégation  de  la  Doctrine  chré- 
tienne ;  il  fit  bâtir  l'appartement  qui  est  sur 
la  porte  du  palais  épiscopal,  celui  où  est  la 
salle  des  États,  le  jardin  de  l'évèché,  où  est 
la  chapelle,  8e  fit  faire  le  rétable  du  grand 
autel  de  l'église.  Ce  prélat  fut  transféré  à 
Albi  en  1676,  &  mourut  à  Paris  dans  sa 
soixante-dixième  année,  le  7  janvier  1687. 

LXVI.  François-Placide  de  Baudri 
DE  Piancourt  embrassa  l'état  religieux 
dans  l'abbaye  de  la  Croix  S.  Leufroi,  diocèse 
d'Evreux;  il  prit  le  degré  de  docteur  dans 
la  faculté  de  théologie  de  Paris,  &  fut  coad- 
juteur  de  l'abbé  de  la  Croix  Saint-Lcufroi , 
son  oncle,  dont  il  fut  le  successeur.  Au  mois 
de  juillet  1677,  il  fut  nommé  par  le  roi  à 
l'évèché  de  Mende  Si  sacré  le  16  janvier  1678 
dans  l'église  de  Saint-Germain  des  Prés,  à 
Paris.  C'est  à  lui  qu'on  doit  les  tapisseries 
du  choeur  de  l'église  de  Mende,  les  stalles, 
le  siège  épiscopal,  les  grilles  de  fer  aux 
trois  portes,  les  deux  chapelles  au-dessous 
du  jubé,  le  grand  escalier  de  l'évèché, 
l'entrée  du  château  de  Chanac,  la  chapelle 
de  l'hôpital;  il  fonda  les  petites  heures  & 
un  anniversaire  dans  son  église,  institua 
les  frères  8c  les  sœurs  des  écoles  gratuites, 
créa  quatre  places  dans  son  séminaire  pour 
autant  de  pauvres  ecclésiastiques,  con- 
tribua à  la  réparation  du  séminaire  qui 
avait  été  détruit  par  un  incendie  8c  lui 
légua  sa  bibliothèque.  Ce  prélat  mourut  à 
Mende  le  i3  décembre  1707  &  fut  inhumé 
au  pied  du  grand  autel  de  la  cathédrale. 

LXVIL  Pierre  V  Baglion  de  la 
Salle  de  Saillant,  grand  archidiacre  de 
Poitiers  8c  vicaire  général  de  son  oncle, 
évèque  de  cette  ville,  fut  nommé  évèque 
de  Mende  le  24  décembre  1707.  Il  fut  sacré 
dans  la  chapelle  du  palais  archiépiscopal 
de  Paris  par  le  cardinal  de  Noailles,  prêta 
serment  de  fidélité  au  roi  le  l"  juillet  1708, 
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dans  la  chapelle  de  Fontainebleau,  fit  son 
entrée  solennelle  à  Mende  le  20  septembre, 
&  remplit  avec  zèle  les  fonctions  de  sou 
ministère.  Il  mourut  le  27  septembre  1723, 
âgé  de  soixante-deux  ans. 

LXVI II.  Gabriel-Florent  de  Choi- 
seuil- Beaupré,  né  en  1688,  abbé  do 
Sainte-Colombe  de  Sens,  fut  sacré  évèque 
de  Saint-Papoul  le  17  juillet  1718  8c  trans- 
féré à  Mende  en  1723.  Il  mourut  le  7  juillet 
1767. 

LXIX.  Jean-Arnaud  de  Castellane, 
né  au  Pont-Saint-Esprit,  diocèse  d'Uzès,  le 
11  décembre  1733,  aumônier  du  roi,  vicaire 
général  de  Reims,  nommé  évèque  de  Mende 
le  1"  novembre  1767,  8c  sacré  dans  la  cha- 
pelle du  roi  le  14  février  1768.  Il  conserva 
cet  évèché  jusqu'en  1790.  [E.  M.] 


NOTE  LXXIII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Église  du  Vêlai  ou  du  Puy. 

C'EST  à  Ruessium,  la  Civitas  Vetula  du 
moyen  âge,  aujourd'hui  S.  Paulien, 
que  les  premiers  évèques  du  Vêlai  fixèrent 
d'abord  leur  résidence.  La  tradition  veut 
que  S.  Georges  ait  été  l'apôtre  8c  le  pre- 
mier évèque  de  ce  pays.  Elle  lui  donne 
pour  successeurs  S.  Macaire,  S.  Marcellin, 
S.  Ronce,  Eusèbe  Se  S.  Paulhan,  appelé 
dans  le  pays  S.  Paulien.  Celui-ci  fut,  dit- 
on,  le  dernier  évèque  de  Ruessium.  Evo- 
dius  ou  S.  Vosy,  qui  vint  après,  aurait  fixé 
sa  résidence  au  Puy,  au  commencement  du 
sixième  siècle.  Il  aurait  eu  pour  successeur 
l'évêque  architecte  Scutaire,  après  lequel 
vinrent  successivement  s'asseoir  sur  le  siège 
d'Anicium,  Aurèle  I  cité  par  Grégoire  de 
Tours  comme  vivant  en  591,  Epipode,  Sua- 
cre,  Armentaire,  Faustin,  Forbius,  Flavien, 
Aurèle  II,  Bénigne,  Agrève,  Dulcidius , 
Hilgeric,  Torpion,  Basile,  8cc.  Mais  parmi 
ces  évèques  il  en  est  plusieurs  dont  l'exis- 
tence est  fort  douteuse  &  la  tradition  seule 
établit  l'ordre  dans  lequel  nous  venons  de 
les  énumérer.  Cet  ordre  est  celui  qui  a  été 
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adopté  par  M.  Francisque  Mandct,  un  des 
plus  récents  historiens  du  Vêlai,  le  père  de 
Gissey  &  frère  Théod  ore  qui  les  premiers 
ont  écrit  sur  l'église  du  Puy.  Il  est  néan- 
moins certain  que  plusieurs  de  ces  évèques 
n'ont  pas  occupé  la  place  qu'on  leur  assigne 
&  qu'il  y  en  a  qui  n'ont  jamais  existé;  c'est 
du  reste  ce  que  les  Bénédictins  ont  dé- 
montré dans  une  note  antérieure*.  Dans 
un  travail  plus  récent  encore  sur  les  pre- 
miers évèques  du  Puy",  M.  Aymard  a  re- 
pris la  thèse  combattue  par  les  Bénédictins 
(Voyez  t.  II,  Note  LXXX  &  la  Nofe  addi- 
tionnelle), thèse  qui  consiste  à  faire  re- 
monter la  translation  du  siège  épiscopal 
de  Rucssium  au  Puy,  sinon  au  troisième 
siècle,  du  moins  au  quatrième,  entre  les 
années  35i  &  374;  &  comme  il  est  prouvé 
que  cette  translation  a  été  faite  parS.Vosy, 
il  prétend  que  cet  évèque  ne  peut  être 
l'abbé  de  Manlieu  de  même  nom  qui  vivait 
au  septième  siècle,  mais  l'évèque  Evodius 
qui  a  signé,  sans  indiquer  le  nom  de  son 
siège,  au  concile  de  Valence  en  374.  Il  a  été 
conduit  à  cette  identification  en  observant 
qu'il  se  trouve,  dans  les  catalogues  que 
nous  possédons  des  premiers  évèques  du 
Puy,  une  série  de  neuf  évèques  qui  ne 
varie  pas  relativement  aux  noms  &  à  l'ordre 
de  succession  des  évèques  qui  ont  dû  siéger 
au  Puy,  pendant  l'espace  de  temps  com- 
pris depuis  le  transfert  de  la  cité  jusqu'à 
une  époque  voisine  du  règne  de  Charle- 
magne;  période  pendant  laquelle  l'église 
du  Puy  a  dû  faire  usage  de  dyptiques. 
Passé  cette  époque,  les  listes  varient  à 
l'infini,  ce  qui  peut  s'expliquer  par  l'im- 
possibilité où ,  par  suite  des  événements, 
s'est  trouvée  l'église  de  tenir  les  dyptiques 
d'une  manière  régulière.  Cette  présomp- 
tion d'une  conservation  possible  des  dyp- 
tiques par  copie  a  servi  de  base  au  système 
de  M.  Aymard;  c'est  elle  qui  le  décide  à 

'  Voyez  tome  11,  Note  LXXX,  sur  la  trantlatton 
du  iiége  du  Vêlai  au  Puy  ;  &  ci-dettui,  ,V.»r,-  XXVIII, 
sur  quelques  évèque»  du  Puy. 

'  Aymard,  Les  premiers  èviaues  du  Puy,  Etude 
critique  sur  leur  ordre  de  succetiion  &  sur  la  date  de 
la  translation  du  siège  ip'ncopal  de  S.  Paulien  au  Puy; 
in-8*\  Le  Puy,  1870}  &  M/moires  de  la  Société" 
d'agriculture,  sciences  &  arts  du  Puy,  t. 


rétablir  les  noms  des  premiers  évèques  dû 
Puy  dans  un  ordre  qui,  il  est  vrai,  s'ac- 
corde parfaitement  avec  la  tradition,  mais 
qui  s'écarte  sensiblement  du  système  adopté 
par  les  Bénédictins.  En  commençant  par 
S.  Vosy  qui,  suivant  lui,  vivait  en  374, 
M.  Aymard  énumère  les  premiers  évèques 
du  Puy  de  la  manière  suivante  :  Evodius, 
Scutarius,  S.  Epipodius,  S.  Suacrus,  S.  Er- 
mentarius  ou  Armentarius,  Forbius,  S.  Au- 
relius,  S.  Benignus,  S.  Agrippanus,  Dulci- 
dius,  &c.  C'est  du  reste  avec  raison  qu'il  a 
retranché  de  cette  liste  Faustinus  &  Fia- 
vianus  inventés  par  le  père  de  Gissey,  & 
Aurèle  I,  qui  n'est  que  le  produit  d'une 
erreur.  Il  aurait  pu  omettre  également  le 
nom  de  Forbius  qui  ne  nous  est  révélé 
que  par  une  autorité  peu  digne  de  foi. 
Toutefois,  il  faut  avouer  que  la  grande 
érudition  de  M.  Aymard  &  la  connais- 
sance approfondie  qu'il  a  des  antiquités 
de  son  pays,  n'ont  pu  l'empêcher  de  se 
heurter  à  des  difficultés  qui  deviennent 
de  véritables  impossibilités  historiques.  Sa 
thèse  est  ingénieuse,  elle  est  fort  habile- 
ment présentée;  néanmoins  elle  ne  con- 
vainc pas  &,  selon  nous,  elle  laisse  intact 
le  système  des  Bénédictins,  qui  paraît  dans 
son  ensemble  se  rapprocher  beaucoup  plus 
de  la  vérité. 

Ainsi,  dans  le  système  de  M.  Aymard, 
entre  Ermentaire,  qui  vivait  en  451,  &  A11- 
relius  qui,  au  dire  de  Grégoire  de  Tours, 
était  évèque  en  591,  il  n'y  a  qu'un  évèque 
pour  occuper  le  siège  :  donc  moins  de  trois 
évèques  pour  remplir  un  espace  de  cent 
quarante  ans  ;  &  encore  de  ces  trois  évèques 
faut-il  retrancher  le  nom  de  Forbius,  qui 
n'est  révélé  que  par  la  Vie  de  S.  Didier  ou 
Désiré;  cette  Vie  est  fort  récente  &  pré- 
sente, surtout  dans  les  textes  imprimés, 
de  nombreuses  interpolations.  En  donnant 
Scutarius  comme  successeur  immédiat  de 
S.  Vosy,  M.  Aymard  est  forcé  d'attribuer 
aux  monuments  qui  nous  révèlent  l'exis- 
tence de  cet  évèque  une  date  beaucoup 
trop  reculée.  Il  place  à  la  fin  du  quatrième 
siècle  ou  au  commencement  du  cinquième 
des  inscriptions  que  M.  Leblant  considère 
comme  de  la  fin  de  ce  dernier  siècle,  &  ce 
n'est  qu'à  l'aide  de  ce  procédé  un  peu  forcé 
qu'il  a  pu  placer  Scutarius ,  lequel ,  d'après 
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7^  M.  Leblant,  vivait  peut-être  encore  en  49^, 
le  troisième  sur  la  liste  avant  Ermenfarius 
qui,  lui,  vivait  en  451.  Quant  à  S.  Vosy, 
auteur  de  la  translation  du  siège  de  Rues- 
s'tum  au  Puy,  est-ce  l'èvêque  Evodius  qui 
a  signé  au  concile  de  Valence  en  374? 
Est-ce  l'abbé  de  Manlieu  de  ce  nom  qui 
vivait  au  septième  siècle?  Les  deux  hypo- 
thèses peuvent  être  soutenues  ;  cepen- 
dant, comme,  en  suivant  celle  adoptée  par 
M.  Aymard,  on  arrive  à  des  impossibilités 
matérielles,  deux  évèques  pour  un  espace 
de  cent  quarante  ans,  &c,  on  est  forcé 
de  reconnaître  que  le  système  des  Béné- 
dictins offre  beaucoup  plus  de  vraisem- 
blance; il  y  a  néanmoins,  dans  le  travail 
de  M.  Aymard,  des  faits  dont  l'ensemble 
jette  un  nouveau  jour  sur  les  origines 
chrétiennes  de  la  ville  du  Puy.  Ainsi  il 
paraît  certain  que  dès  le  cinquième  siècle, 
&  peut-être  un  peu  avant,  il  y  avait  une 
église  au  Puy;  que  cette  église,  probable- 
ment reconstruite  par  Scutarius  à  la  fin  du 
cinquième  siècle,  a  servi  de  lieu  de  sépul- 
ture à  cet  évèque  '  &  plus  tard  à  ses  suc- 
cesseurs; le  seul  tort  de  M.  Aymard  est 
d'avoir  voulu  tirer  de  ce  fait  des  consé- 
quences trop  étendues  8c  d'avoir  confondu 
l'époque  de  la  translation  du  siège  épis- 
copal  au  Puy  avec  celle  de  la  construction 
d'une  église  sur  le  mont  Anis.  Ce  sont  là, 
en  effet,  deux  choses  fort  distinctes;  aussi, 
persistant  dans  l'opinion  que  nous  avons 
déjà  émise  (t.  II,  Note  LXXX)  nous  dirons 
que  Scutarius, considéré  avec  raison  comme 
le  constructeur  de  l'église  du  Puy,  a  pu  être 
enterré  dans  l'édifice  qu'il  avait  fait  élever 
à  la  fin  du  cinquième  siècle,  sans  que  pour 
cela  cette  église  fût  devenue  le  siège  de 
l'évèché';  que  plus  tard  l'église  construite 

'  La  circonstance  de  la  sépulture  de  l'èvêque 
Scutaire  dans  l'église  du  Puy  est  une  preuve  ma- 
nifeste que  cette  église  n'était  pas  encore  devenue 
le  siège  de  l'évèché.  Jamais,  aux  quatrième,  cin- 
quième &  sixième  siècles,  on  n'enterrait  les  évèques 
dans  leur  église  cathédrale;  c'était  un  usage  cons- 
tant d'ensevelir  leurs  corps  dans  une  basilique 
située  en  dehors  des  murs  de  la  ville  épiscopale, 
dans  un  faubourg,  &  même  à  une  plus  grande 
distance. 

*  C'est  à  la  fin  du  cinquième  siècle  seulement , 
vers  475  &  un  peu  après,  que  se  construisent  dans 
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au  Puy  ayant  acquis  de  l'importance,  soit 
comme  lieu  de  dévotion,  soit  parce  qu'on 
avait  construit  à  côté  un  lieu  de  refuge, 
les  évéques  de  la  Civitas  Vtllavorum ,  suc- 
cesseurs de  Scutarius,  qui  y  avaient  fait  des 
séjours  plus  ou  moins  prolongés,  finirent 
par  s'y  établir  d'une  manière  définitive; 
que  ce  changement  de  résidence  effectué 
par  l'èvêque  S.  Vosy,  le  même,  croyons- 
nous,  que  l'abbé  de  Manlieu  de  ce  nom, 
doit  être  fixé  un  peu  après  Tannée  657. 

Ainsi,  en  nous  conformant  à  ce  qui  a 
été  dit  ailleurs  par  les  Bénédictins  &  par 
nous,  nous  croyons  devoir  établir  de  la 
manière  suivante  la  liste  des  évèques  du 
Puy. 

Évéques  du  Vêlai  ou  du  Puy. 

I.  S.  Georges  ,  apôtre  du  Vêlai  &  pre- 
mier évéque  de  Ruessium. 

IL  S.  Macaire,  disciple  de  S.  Georges. 

III.  S.  MARCELLIN  succéda  à  S.  Macaire. 
Ses  reliques  furent,  au  neuvième  siècle, 
transportées  à  Monistrol,  dont  l'église  lui 
est  dédiée. 

IV.  Rorice  I. 

V.  Eusebe  est  désigné  comme  le  succes- 
seur de  Rorice. 

VI.  S.  Paulien  ne  fut  point,  comme  le 
prétendent  la  plupart  des  auteurs,  le  der- 
nier évèque  de  Ruessium,  puisque  S.  Vosy, 
qui  transporta  le  siège  au  Puy,  n'a  vécu 
qu'au  septième  siècle.  Les  reliques  de 
S.  Paulien  ont  été  conservées  dans  la 
crypte  de  la  vieille  église  de  la  ville  qui 
porte  encore  son  nom. 

VIL  S.  Armentaire  est  probablement 
l'évèque  de  ce  nom  qui  souscrivit  en  451 
la  lettre  adressée  au  pape  S.  Léon  par  les 
évéques  des  Gaules. 

VIII.  S.  Scutaire  fut  le  constructeur 
de  la  première  église  du  Puy.  Il  y  fut  en- 
terré. Scutaire  vivait  avant  493  d'après  une 

les  Gaules  la  plupart  des  basiliques  &  des  ca- 
thédrales. (Satnt-Mûrtin  Je  Tours ,  cttkiiraUt  il 
Nentrt,  it  Clrrmont ,  &t.)  Évidemment  c'est  à  la 
même  époque,  vers  4S0,  qu'il  faut  faire  remonter 
la  construction  de  la  basilique  du  Put  par  l'évfque 
Scutaire. 
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inscription  publiée  par  M.  E.  Leblant  dans 
son  recueil  des  inscriptions  chrétiennes 
des  Gaules. 

IX.  S.  Bénigne  ne  nous  est  connu  que 
par  son  nom.  Il  fut  inhumé,  dit-on,  dans 
l'église  qui  porte  le  nom  de  S.  Vosy. 

X.  S.  Aurèle  occupait  le  siège  du  Vêlai 
lors  de  l'apparition  dans  ce  pays,  vers  591, 
d'un  faux  prophète  dont  parle  Grégoire  de 
Tours. 

S.  SuACRE  est  peut-être  le  même  que 
S.  Scutaire;  il  est  inscrit  au  12  de  novem- 
bre ainsi  que  S.  Epipode,  qu'on  lui  donne 
comme  prédécesseur,  dans  le  martyrologe 
de  l'église  du  Puy;  mais  le  défaut  de  don- 
nées certaines  sur  ces  deux  évèques  nous 
empêche  de  leur  assigner  un  rang  dans  la 
série  des  évèques. 

XI.  S.  Vosy,  premier  abbé  de  Manlieu 
en  Auvergne  vers  l'an  657,  fut  élu  évèque 
du  Vêlai  en  660  ou  670.  Il  fonda  ou  fit 
reconstruire  l'église  de  Notre-Dame  sur  le 
mont  Anis,  8t  y  transféra  le  siège  épiscopal 
vers  la  fin  du  septième  siècle.  Les  reliques 
de  saint  Vosy  furent  transportées  sous  le 
maître-autel  de  l'église  de  son  nom  au  mois 
d'avril  1711,  ainsi  que  celles  de  cinq  autres 
évèques  du  même  siège,  &  enfermées  dans 
plusieurs  châsses  en  février  171 2. 

Faustin,  Forbius  &  Flavien,  qui  ne 
sont  admis  ni  par  le  père  le  Cointe  ni  par 
les  historiens  de  la  province  de  Langue- 
doc, doivent  être  retranchés  de  la  série  des 
évèques  du  Puy. 

XII.  S.  Agrève  ou  Agrippanus. 

XIII.  DULCIDE,  dont  l'existence  n'est 
pas  beaucoup  mieux  établie  que  celle  de 
Forbius  &  de  Flavianus,  fit,  dit-on,  trans- 
porter le  corps  de  S.  Agrève  au  Puy  dans 
la  chapelle  souterraine  de  Saint-Etienne. 
Ce  corps  fut  ensuite  transféré  dans  une 
église  que  Dulcidc  fit  bâtir  sous  son  nom 
8c  qui  depuis  fut  érigée  en  collégiale. 

XIV.  HiGELRic  occupait  le  siège  du  Puy 
en  70D.  Il  vivait  encore,  croit-on,  en  732 
lorsque  les  Sarrasins  firent  irruption  dans 
le  Vêlai  &  détruisirent  l'abbaye  de  Saint- 
Chaffre. 

XV.  ToRPlON  contribua  à  relever  l'ab- 
baye de  Saint-Chaffre. 

XVI.  Basile  occupait  le  siège  du  Puy 
vers  778. 


XVII.  Rorice  II  fut  élu  évèque  vers 
l'an  800. 

XVIII.  Dructan,  religieux  &  abbé  de 
Saint-Chaffre,  succéda  à  Rorice  vers  l'an 
840. 

XIX.  Hardouin  occupait  le  siège  du 
Puy  en  860.  Il  assista  en  861,  seul  des  évè- 
ques du  Languedoc,  au  concile  de  Thusi, 
diocèse  de  Toul ,  &  se  trouva  au  concile 
de  Soissons  en  866. 

XX.  Gui  I  souscrivit,  en  873,  un  acte 
par  lequel  les  évèques  de  la  Province  con- 
firmèrent l'abbaye  de  Tournus  dans  la  pos- 
session des  biens  qu'elle  détenait  dans  le 
Vêlai.  Il  fut  un  des  évèques  qui  ratifièrent 
en  876  l'élévation  de  Charles  le  Chauve  à 
l'Empire.  Gui  mourut  en  Toscane,  en  al- 
lant à  Rome. 

XXI.  Norbert  était,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, fils  de  Bernard,  comte  d'Auvergne, 
&  de  la  comtesse  Ermengardc.  Il  succéda 
à  Gui  en  880,  après  avoir  été  élu  par  une 
partie  du  chapitre  dont  l'autre  donna  ses 
suffrages  à  Vital,  frère  du  vicomte  de  Po- 
lignac.  Les  deux  concurrents  firent  valoir 
leurs  droits  respectifs;  mais  ils  firent  un 
accord  par  lequel  Norbert  garda  l'évèché  , 
en  cédant  la  ville  de  Saint-Paulien  à  Vital 
de  Polignac.  Les  corps  des  premiers  évè- 
ques du  pays  y  reposaient  encore;  Norbert 
transféra  les  reliques  au  Puy.  Nous  devons 
noter  ici  que  le  seul  document  qui  nous 
révèle  l'existence  de  l'évèque  Norbert  est 
d'une  authenticité  fort  douteuse  ;  aussi 
est-il  probable  qu'il  n'y  a  pas  eu  d'évèque 
du  Puy  de  ce  nom. 

XXII.  Adalard  souscrivit  en  919  le  tes- 
tament d'Hervé,  évèque  d'Autun.  Il  fit  pré- 
sent à  son  église  d'un  recueil  des  conciles 
qui  est  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale. 

XXIII.  Hector  paraît  avoir  succédé  à 
Adalard,  scion  une  charte  de  donation  rap- 
portée par  dont  Mabillon  dans  le  tome  IV 
des  Annales  bénédictines,  p.  695.  Il  était  fils 
d'Engelbert. 

XXIV.  Gouescald,  abbé  de  Saint-Chaf- 
fre, souscrivit  en  936  les  lettres  de  fonda- 
tion de  Chanteuges,  monastère  situé  dans 
le  diocèse  de  Saint-Flour  &  dépendant  de 
l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu.  Cet  évèque  fut 
le  principal  exécuteur  testamentaire  de 
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Guillaume  II,  duc  d'Aquitaine.  En  9JI  il 
souscrivit  à  un  acte  de  rétablissement  du 
monastère  de  Sainte-Enimie,  en  Gévaudan. 
Il  était  encore  évèque  en  961  &  permit 
cette  année  à  Truand,  doyen  de  la  cathé- 
drale du  Puy,  de  bâtir  une  chapelle  en 
l'honneur  de  S.  Michel,  sur  la  cime  d'un 
rocher  escarpé,  taillé  en  pyramide  ,  voisin 
du  Puy  &  nommé  l'Aiguille.  Cette  chapelle 
porte  le  nom  de  Séguret.  Godescald  mou- 
rut en  962. 

On  a  supposé  que  vers  ce  même  temps 
un  évêque  nommé  Arnaud  possédait  le 
siège  du  Puy,  mais  il  est  certain  que  Godes- 
cald occupait  alors  ce  siège,  &  qu'Arnaud 
était  à  cette  époque  évèque  de  Clermont. 

XXV.  Begon  succéda  à  Godescald  en 
962.  On  croit  que  c'est  sous  son  épiscopat 
que  S.  Maleul,  abbé  de  Cluny,  fit  un  pè- 
lerinage à  Notre-Dame  du  Puy. 

XXVI.  Gui  II  d'Anjou  fut  élu  par  le 
clergé  &  par  le  peuple  en  975.  Il  était  fils 
puîné  de  Foulques  le  Bon,  comte  d'Anjou, 
&  de  Gerberge.  Dès  sa  jeunesse  il  avait  pris 
l'habit  monastique  &  avait  cultivé  les  let- 
tres dans  l'abbaye  de  Cormeri  en  Touraine 
dont  il  était  abbé.  Il  possédait  aussi  les 
abbayes  de  Saint-Aubin  d'Angers,  de  Fcr- 
rières ,  diocèse  d'Orléans,  &  de  Villeloin, 
diocèse  de  Tours.  Il  en  dissipa  les  biens, 
mais  il  s'efforça  dans  la  suite  de  réparer  le 
mal  qu'il  avait  fait  Se  le  scandale  qu'il  avait 
causé,  &  bientôt  la  grande  réputation  de  pro- 
bité qu'il  s'était  acquise  le  fit  élire  évèque 
du  Vêlai.  Le  roi  Lothaire  approuva  cette 
élection.  Gui  trouva  son  diocèse  en  proie 
aux  troubles,  à  la  discorde  &  aux  guerres 
privées.  Il  s'efforça  de  remédier  aux  maux 
qui  l'accablaient,  &  dans  une  assemblée  des 
principaux  du  pays,  assisté  de  ses  neveux, 
comtes  de  Gévaudan,  il  institua  &  fit  établir 
la  trêve  de  Dieu.  11  dédia  à  S.  Michel  la 
chapelle  que  Truand  avait  élevée  sur  la 
roche  de  l'Aiguille  8c  fonda  en  993,  de  l'avis 
de  sa  sceur  Adélaïde,  comtesse  de  Gévaudan, 
le  monastère  de  Saint-Pierre  dans  la  ville 
du  Puy,  pour  l'expiation  de  ses  péchés  &  de 
ceux  de  ses  parents.  Gui  d'Anjou  mourut 
en  996  ou  997,  &  fut  inhumé  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Pierre  qu'il  avait  fondé. 

On  a  voulu ,  sur  la  foi  des  Gesta  consu- 
lum  Andegavorum,  mettre  Dreux,  frère  de 

IV. 


Gui  d'Anjou,  au  nombre  des  évéques  du 
Puy;  mais  il  est  aujourd'hui  prouvé  que 
l'allégation  de  l'auteur  de  cette  chronique, 
au  sujet  du  successeur  de  Gui  d'Anjou,  est 
erronée.  C'est  ce  qui  a  été  déjà  reconnu 
par  M.  Francisque  Mandet  dans  son  Histoire 
du  Vtlai.  Celui  que  Gui  désigna  d'office 
pour  son  successeur  &  qu'il  imposa  aux  ha- 
bitants du  Puy,  de  son  vivant  &  sans  leur 
consentement,  est  Etienne  de  Gévaudan, 
son  neveu  ou  son  petit-neveu. 

XXVII.  Etienne  I  était  petit-fils  ou  le 
troisième  fils  d'Étienne,  comte  de  Gévau- 
dan, &  d'Adélaïde,  sœur  de  Gui  d'Anjou. 
Nommé  d'office  &  contrairement  aux  règle- 
ments de  l'église  par  son  oncle  Gui,  il  fut 
déposé  dans  un  concile  tenu  à  Rome  en 
998  par  le  pape  Grégoire  V,  comme  s'étant 
emparé  de  l'évèché  sans  le  consentement 
du  clergé  Se  du  peuple. 

XXVIII.  THEOTARD  fut  élu  évèque  par 
le  clergé  &  le  peuple  du  Vêlai  en  998.  Il 
était  religieux  bénédictin  d'Aurillac.  Son 
élection  fut  confirmée  par  le  pape  Sil- 
vestre  II,  successeur  de  Grégoire  V,  par 
une  bulle  de  999. 

Le  concile  qui  avait  déposé  Éticnnc  de 
Gévaudan  statua  que  le  nouvel  évèque  du 
Puy  serait  ordonné  par  le  pape  lui-même. 
C'est  depuis  lors  que  les  évéques  du  Puy 
ont  longtemps  conservé  le  privilège  d'être 
exempts  de  la  juridiction  des  archevêques 
de  Bourges  &  d'être  soumis  immédiatement 
au  pape. 

Les  auteurs  de  l'ancien  Gallia  Christiana 
placent  ici  un  Gui  III  qui  n'est  autre  que 
Gui  II,  prédécesseur  de  Théotard. 

XXIX.  Fredol  d'Anduze,  fils  de  Ber- 
nard ,  seigneur  d'Anduze,  &  de  Garsinde, 
succéda  en  1016  environ  ou  plutôt  en  1020 
à  Théotard  dans  l'évèché  du  Puy.  Il  se 
montra  fort  libéral  envers  son  église.  On 
ignore  l'époque  de  sa  mort. 

XXX.  ÉTlENNE  II  de  Mercœur,  origi- 
naire d'Auvergne,  fils  de  Béraud  II  &  neveu 
de  S.  Odilon,  abbé  de  Cluny,  ou  d'une  autre 
famille  selon  Baluze,  étant  fils  de  Gui  II, 
seigneur  de  Thiern,  parait  comme  évèque 
du  Puy  en  io3i  ;  il  souscrivit  les  lettres  de 
fondation  du  monastère  de  Saint-Satur  près 
Sancerre,  en  1034.  Il  mourut  en  io53  au 
mois  de  mars  8t  fut  inhumé  dans  l'église  du 
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monastère  de  la  Voulte-sur-l'AUier,  en  Au- 
vergne, qu'il  avait  fondé  de  concert  avec 
S.  Odilon  ,  abbé  de  Cluny,  son  oncle  pa- 
ternel. Suivant  une  chronique  manuscrite 
de  Saint-Pierre  du  Puy,  ce  fut  en  1043, 
sous  l'épiscopat  d'Etienne,  qu'Arbert  & 
Rostaing  cédèrent  le  désert  de  la  Chaise- 
Dieu,  en  Auvergne,  à  S.  Robert  pour  y  jeter 
les  fondements  de  la  célèbre  abbaye  de  ce 
nom. 

XXXI.  Pierre  de  Mercœur,  qu'on 
croit  être  neveu  du  précédent,  était  pré- 
vôt de  la  cathédrale  du  Puy.  Pons,  comte 
de  Toulouse,  s'opposa  à  son  élection  & 
nomma  de  son  autorité  privée  pour  évèque 
Bernard,  archidiacre  de  Monde ,  dont  il 
avait  reçu  une  somme  considérable.  Le  roi 
Henri,  gagné  aussi,  dit-on,  par  argent,  se 
déclara  pour  l'archidiacre;  mais  les  députés 
du  clergé  8t  du  peuple  du  Puy  eurent  re- 
cours à  l'autorité  du  pape  Léon  IX,  près 
duquel  ils  se  rendirent  en  io53.  Le  pape 
confirma  l'élection  de  Pierre  de  Mercceur 
&  le  sacra  lui-même.  Cet  évéque  eut  de 
grands  démêlés  avec  les  habitants  du  Puy  & 
avec  les  seigneurs  voisins,  surtout  avec  le 
vicomte  de  Polignac.  Il  assista  en  1  o56  au 
concile  de  Toulouse.  En  1062  il  reçut  l'acte 
en  vertu  duquel  le  comte  de  Bigorre  sou- 
mit son  comté  à  l'église  du  Puy  par  dévo- 
tion à  la  Vierge.  Pierre  entreprit  ensuite 
le  voyage  de  Jérusalem;  mais  au  retour  il 
mourut  à  Gênes  le  i3  juillet  1073.  Des  cha- 
noines de  Notre-Dame,  qui  l'avaient  accom- 
pagné, rapportèrent  son  corps  &  le  déposè- 
rent dans  l'église  du  monastère  de  la  Voulte, 
près  de  son  oncle  Etienne. 

XXXII.  Etienne  III  de  Polignac,  dit 
Brisefer,  fils  d'Armand  III,  était  prévôt  de 
l'église  du  Puy  &  en  même  temps  évèque 
de  Clermontvers  io5î.  Pensant  que  le  siège 
du  Puy  était  plus  riche  que  celui  de  Cler- 
roont  &  le  trouvant  plus  à  sa  convenance, 
il  se  mit  au  rang  des  prétendants,  à  la  mort 
de  Pierre,  8t  réussit  à  se  faire  élire;  mais 
il  rencontra  un  dangereux  compétiteur 
dans  un  certain  Étienne  qui,  ayant  gagné 
par  argent  une  partie  des  fidèles,  s'empara 
du  siège.  Etienne  do  Polignac  chassa  bien- 
tôt cet  intrus;  mais  sachant  que  son  élec- 
tion n'était  guère  plus  canonique,  il  alla  à 
Rome  pour  la  faire  confirmer  par  le  pape. 


Élu  en  1073,  Étienne  conserva  son  siège 
jusqu'en  1081  où  il  fut  déposé  parle  pape 
pour  ne  pas  s'être  conformé  aux  ordres 
qu'il  lui  avait  donnés  &  aux  promesses 
qu'il  lui  avait  faites  de  n'être  que  l'admi- 
nistrateur de  l'évèché.  Il  fut  même  anathé- 
matisé  dans  le  troisième  concile  de  Rome, 
tenu  par  Grégoire  VII ,  pour  cause  d'homi- 
cide &  de  simonie,  &  pour  s'être  maintenu 
sur  le  siège  du  Puy  par  la  force  &  la  vio- 
lence. 

XXXIII.  Aymar  ou  Adhémar  de  Mon- 
Teil  succéda  à  Étienne  vers  1082.  Il  fit  le 
voyage  de  la  terre  sainte  &  à  son  retour, 
vers  1087,  afin  de  retirer  les  biens  ecclésias- 
tiques des  mains  des  vicomtes  de  Polignac 
qui  s'en  étaient  emparés,  il  leur  fit  la 
guerre.  Ceux-ci  se  désistèrent  de  leurs 
prétentions  moyennant  z5,ooo  sols,  mon- 
naie du  pays. 

Le  pape  Urbain  II  vint  en  1095  au  Puy, 
où  il  avait  d'abord  résolu  d'assembler  un 
concile;  mais  ce  fut  à  Clermont  que  ce 
concile  se  tint,  le  18  novembre.  Adhémar 
s'y  distingua.  Le  pape,  ayant  déterminé  la 
croisade  pour  la  délivrance  du  Saint-Sépul- 
cre, l'expérience  &  la  sagesse  d'Adhémar  le 
firent  choisir  pour  conduire  les  croisés.  Il 
mourut  de  la  peste  à  Antioche  le  1"  août 
1098.  A  son  lit  de  mort  il  exhorta  les  chefs 
à  s'unir  entre  eux  &  recommanda  sa  fa- 
mille au  comte  de  Toulouse,  &  son  chape- 
lain Bernard,  homme  de  lettres,  à  Boémond 
qui  le  fit  nommer  plus  tard  patriarche 
d  Antioche.  Adhémar  fut  inhumé  dans  la 
cathédrale  de  Saint-Pierre. 

XXXIV.  Pons  I  de  Tournon,  abbé  de 
la  Chaise-Dieu,  fut  unanimement  élu  en 
1 102  par  le  clergé  &  le  peuple  du  Vêlai.  Le 
siège  avait  vaqué  quatre  ans.  Quoique  déjà 
âgé  lors  de  son  élection,  Pons  entreprit  de 
réduire  à  l'obéissance  plusieurs  nobles  de 
la  ville  du  Puy,  qui  avaient  érigé  des  tours 
dans  leurs  maisons  pour  être  en  état  de 
tyranniser  le  peuple.  Il  fut  obligé  d'em- 
ployer la  force  8t  parvint  à  réduire  ces  no- 
bles qui  se  reconnurent  vassaux  de  l'église, 
moyennant  cependant  10,000  sols  qu'il  leur 
distribua.  Il  mourut  en  1 1 1 2 ,  le  24  janvier. 

XXXV.  Pons  II  Maurice  de  Mont- 
BOISSIER  fut  élu  par  le  clergé  &  le  peuple 
en  1112.  11  était  oncle  ou  grand-oncle 
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73  icrnel  de  Pierre  le  Vénérable,  abbé  de 
Cluny.  Quelques  habitants,  parmi  lesquels 
il  y  avait  des  hommes  puissants,  ayant  con- 
testé son  élection,  il  se  rendit  à  Rome  & 
fut  sacré  par  le  pape  Pascal  II.  Ses  enne- 
mis lui  firent  alors  la  guerre,  ce  qui  causa 
beaucoup  de  mal  au  pays.  Pons  parvint  ce- 
pendant à  obtenir  la  paix ,  partit  pour 
Jérusalem  &  fut  absent  deux  ans  &  demi. 
Atteint  d'une  longue  maladie,  il  se  fit  por- 
ter à  Montpellier  où  il  mourut  le  n  avril 
11 28.  Il  fut  inhumé  à  la  Chaise-Dieu. 

XXXVI.  Humbert  succéda  à  Pons  en 
1 128.  Il  se  fit  sacrer  à  Rome  en  1  i3o.  En 
m  j>4  ,  le  roi  Louis  le  Gros  étant  à  Orléans 
lui  donna  le  temporel  de  la  ville  du  Puy 
avec  le  château  de  Corneille,  les  droits  de 
péage,  de  monnaie,  de  justice,  &c.  Hum- 
bert mourut  le  17  octobre  1144. 

XXXVII.  Pierre  II  fut  élu  en  n45 
évèque  du  Puy.  Il  reçut  d'Eugène  III,  à 
Viterbe,  la  consécration  &  le  vallium.  En 
1146,  Louis  le  Jeune  confirma  en  sa  faveur, 
le  5  mai,  les  chartes  &  franchises  que  ses 
prédécesseurs  avaient  accordées  à  l'église 
du  Puy,  sauf  toutefois  les  droits  du  roi,  les 
droits  de  justice  &  les  coutumes  du  royaume. 
Jean,  comte  de  Rouergue,  rendit  hommage 
à  cet  évéque  en  1154  pour  les  châteaux  de 
Ségur  &  de  Taur.  Pierre  mourut  le  3o  août 
Il55  &  fut  inhumé  à  Cistrières. 

XXXVIII.  Pons  III  est  connu  par  un  di- 
plôme de  Louis  VII  à  lui  adressé,  &  daté 
de  Bourges  en  n5o.  Ce  diplôme  confirme 
les  privilèges  accordés  précédemment  à 
l'église  du  Puy. 

XXXIX.  Pierre  III  succéda  au  précé- 
dent en  n  59.  Il  ouvrit  les  châsses  où 
étaient  enfermées  les  reliques  de  S.  Geor- 
ges, apôtre  du  Vêlai,  &  de  S.  Hilaire,  évè- 
que de  Poitiers,  qu'il  transporta  en  1162 
sous  l'autel  de  l'église  Saint-Georges.  Il 
ne  put  mettre  fin  aux  exactions  des  vi- 
comtes de  Polignac  qui  avaient  mis  des 
péages  sur  tous  les  chemins  &  rançonnaient 
les  pèlerins  qui  se  rendaient  au  Puy.  Le 
roi  Louis  le  Jeune  fut  obligé  de  venir  à 
Souvigny  pour  ménager  un  accord  entre 
l'évèque  &  le  vicomte  de  Polignac,  qui 
s'engagea,  en  donnant  des  otages  8c  autres 
sûretés,  à  ne  plus  percevoir  aucun  droit 
de  passage  8t  à  vivre  en  paix  avec  l'évèque; 
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mais  le  vicomte  de  Polignac  recommença 
bientôt  ses  exactions,  8t  quelques  années 
après  le  roi  dut  revenir  pour  punir  les 
nouvelles  infractions  à  ses  ordres.  Pierre 
donna  à  l'église  du  Puy  trente  marcs  d'ar- 
gent pour  fonder  son  anniversaire.  On 
croit  qu'il  mourut  vers  1 189. 

XL.  Ainard  ou  Aymard  succéda  à 
Pierre  III  en  1189.  Il  prêta  serment  de  fidé- 
lité à  Philippe-Auguste  peu  de  temps  après 
son  retour  de  la  terre  sainte.  Ce  prince 
donna  en  1192  à  Aymard  la  faculté  de  per- 
cevoir les  revenus  de  l'évèché  qu'il  avait 
saisis  à  cause  de  sa  révolte.  En  1193,  au 
mois  de  juin,  le  roi  enjoignit  aux  habitants 
du  Puy  de  rendre  à  leur  évèque  les  hon- 
neurs qui  lui  étaient  dus.  Par  une  autre 
charte,  il  ordonna  au  vicomte  de  Polignac 
d'observer  les  traités  que  lui  ou  ses  prédé- 
cesseurs avaient  faits  avec  les  évèques  du 
Puy. 

XLI.  Odilon  de  MERcauR,  fils  de  Bé- 
raud,  seigneur  de  Mercœur,  &  d'une  fille 
de  Guillaume,  comte  d'Auvergne,  était 
doyen  de  l'église  de  Brioude.  Il  succéda  à 
Aymard  en  1197.  Bertrand,  seigneur  d'Es- 
paly,  avant  de  se  faire  chartreux,  donna 
son  château  d'Espaly  à  l'église  du  Puy. 
Odilon  était  encore  évèque  en  1202. 

XLII.  Bertrand  de  Chalençon  est 
qualifié  évèque  dès  1198}  néanmoins  ce 
n'est  qu'en  1202  qu'il  succéda  régulière- 
ment à  Odilon.  En  1209  Bertrand  prit  part 
à  la  croisade  contre  les  albigeois.  Il  com- 
mandait un  corps  de  troupes.  En  1111  il 
accorda,  de  concert  avec  son  chapitre, 
au  roi  Philippe-Auguste,  un  subside  de 
25o  marcs  d'argent.  Par  reconnaissance,  ce 
prince  lui  donna  à  lui  &  à  ses  successeurs, 
en  augmentation  de  régale,  le  château 
d'Arzon  pour  lequel  l'évèque  dut  rendre 
hommage.  En  i2i3,au  mois  d'août,  Pons  IV, 
vicomte  de  Polignac,  fit  hommage  à  ce  prélat 
de  sa  vicomté.  C'est,  dit-on,  le  premier  hom- 
mage rendu  par  les  vicomtes  de  Polignac, 
pour  le  château  de  ce  nom ,  aux  évèques  du 
Puy.  Bertrand  mourut  le  21  décembre  sui- 
vant. 

XL1II.  Robert  de  Mehun  succéda  à 
Bertrand  à  la  fin  de  l'aimée  I2i3.  Il  n'était 
encore  qu'évèque  élu  du  Puy  lorsque  le  roi 
lui  accorda,  en  wi5,  comme  à  ses  succes- 
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seurs,  l'amortissement  des  châteaux  de 
Chalençon,  de  Rochebaron,  de  Chapdeuil, 
de  Glavenas  &  d'Arzon ,  qui  relevaient  du 
domaine  royal,  en  fief.  Robert  assista  en 
I2i5au  concile  de  Latran,  convoque  par 
Innocent  III.  Il  avait  eu  quelques  diffi- 
cultés avec  les  habitants  du  Puy;  mais  de 
retour  dans  sa  ville  étant  accompagné  de 
Gui,  comte  de  Forez,  il  fit  signifier  aux 
habitants  un  bref  du  pape  qui  leur  ordon- 
nait de  se  soumettre  à  leur  évéque.  Loin 
d'obéir,  les  habitants  du  Puy  prirent  les 
armes  &  Robert  fut  obligé  de  se  retirer 
dans  le  Forez,  d'où  il  excommunia  ses  ad- 
versaires; il  finit  cependant  par  faire  la 
paix,  mais  il  n'en  jouit  pas  longtemps.  Un 
chevalier  nommé  Bertrand  de  Carès,  qui 
avait  été  excommunié  en  raison  des  dom- 
mages qu'il  avait  causés  à  l'église,  s'associa 
avec  une  troupe  de  bandits  et  l'assassina  le 
21  décembre  1219,  au  village  de  Saint-Ger- 
main de  la  Prade. 

XLIV.  Étienne  de  Chalençon  était 
déjà  élu  évéque  du  Puy  en  1220,  au  mois 
d'août.  Pons  de  Chapdeuil  lui  rendit  alors 
hommage  pour  les  châteaux  de  Chapdeuil , 
de  Mazères,  de  Beaulieu ,  &c,  qu'il  tenait 
de  l'évèque.  Etienne  se  rendit  en  juillet 
1222  prés  d'Honorius  III  qui  l'ordonna  dia- 
cre, prêtre,  &  le  sacra  évéque.  Il  lui  donna 
le  pallium.  Etienne  introduisit  dans  la  ville 
du  Puy  les  dominicains  8c  les  franciscains. 
Il  eut  un  différend  avec  Pons  de  Montlaur 
qu'il  prit  les  armes  à  la  main  &  qu'il  retint 
dans  les  prisons  de  l'évéché.  Pons,  vicomte 
de  Polignac,  fit  également  hommage  au 
prélat,  après  s'être  entendu  avec  lui.  En 
1227  Jean,  archevêque  de  Vienne,  se  ren- 
dit au  Puy  pour  y  recevoir,  par  ordre  du 
pape,  l'argent  que  cette  église  avait  em- 
prunté en  Italie  8c  s'accorda  avec  le  doyen, 
le  prévôt  &  le  chapitre  pour  qu'ils  payas- 
sent raille  marcs  sterling  à  leurs  créanciers. 
Étienne  reçut  en  1229  l'hommage  de  Phi- 
lippe 8t  d'Adhémar  de  Poitiers,  comtes  de 
Valentinois ,  pour  les  châteaux  de  Fay,  de 
Montréal,  de  Queyrières ,  &c.  Ce  prélat 
mourut  au  mois  de  février  i23i.  On  lui  at- 
tribue l'histoire  de  la  vie  de  S.  Placide 
qu'on  trouve  dans  le  recueil  de  Surius. 

XLV.  Bernard  de  Rochekort  succéda 
à  Étienne  en  i23i.  Il  est  connu  par  l'acte 


de  sécularisation  des  chanoines  réguliers 
de  Mende,  car  il  administrait  aussi  cette 
église  dont  le  siège  était  vacant,  &  dont 
les  évèques  8c  ceux  du  Puy  se  suppléaient 
réciproquement.  Il  fit  son  testament  en 
12  36. 

XLVI.  Bernard  II  de  Montaigu,  ori- 
ginaire d'Auvergne,  convint  avec  les  cha- 
noines, en  1237,  de  faire  élever  des  murs 
pour  leur  défense  commune,  &  d'y  renfer- 
mer tout  l'espace  compris  entre  le  palais 
épiscopal  8c  l'abbaye  de  Saint-Vosy.  En 
1239,  Bernard  accompagna  le  roi  S.  Louis 
h.  Sens  8c  en  reçut  en  présent  une  des  épi- 
nes de  la  couronne  de  Jésus-Christ.  Les  ha- 
bitants du  Puy  tentèrent  de  se  soustraire  à 
l'autorité  temporelle  de  l'évèque;  mais  ce- 
lui-ci,  appuyé  par  le  roi,  obligea  les  mé- 
contents à  se  soumettre.  De  son  temps,  le 
16  juillet  1247,  la  foudre  tomba  sur  le  clo- 
cher de  Saint-Michel  de  l'Aiguille  ou  de 
Séguret,  &  le  renversa.  Bernard  mourut  le 
23  février  1248. 

XLVII.  Guillaume  de  Murât  fut 
élu  en  1248;  il  était  également  originaire 
d'Auvergne;  il  fut  un  des  commissaires 
nommés  par  Innocent  IV  pour  informer 
sur  le  fait  de  la  pénitence  de  Raimond  , 
comte  de  Toulouse,  qui  avait  été  enlevé 
par  une  mort  subite,  8c  qui,  après  avoir 
entendu  les  témoins,  donnèrent  l'absolu- 
tion au  feu  comte,  suivant  les  dispositions 
de  la  bulle  publiée  à  cet  effet.  Guillaume 
de  Murât  vivait  encore  en  i25o. 

XLVIII.  Bernard  III  de  Ventadour, 
de  la  famille  de  ce  nom  en  Limousin,  fut 
élu  en  I25i  ;  il  refusa  d'abord  au  roi  saint 
Louis,  qui  revenant  de  Syrie  passait  par 
le  Puy,  le  9  août  1254,  le  droit  de  régale 
sur  son  église  ;  mais  s'étant  rendu  à  la  cour, 
il  reconnut  plus  tard  ce  droit  sur  la  ville 
du  Puy  seulement,  devant  le  conseil  du  roi. 
Il  prêta  ensuite  serment  de  fidélité  au  roi 
Bernard  résigna  la  même  année;  il  avait 
été  chapelain  du  pape  Innocent  IV. 

XLIX.  Armand  de  Polignac,  des  vi- 
comtes de  ce  nom ,  fils  de  Pons  IV  8c 
d'Alcinoë  de  Montlaur,  succéda  à  Ber- 
nard III ,  en  1255,  après  avoir  été  abbé  de 
de  Saint-Pierre  de  la  Tour  8c  prévôt  de 
Notre-Dame  du  Puy.  Il  reconnut,  en  1256, 
le  droit  de  régale  du  roi  sur  son  siège 
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pendant  la  vacance.  Cet  évèque  mourut  le 
17  mai  iz57,  &  fut  inhumé  dans  le  cime- 
tière du  monastère  de  Viages. 

L.  Gui  III  Foucaud  ou  Fulcodi, 
natif  de  Saint-Gilles,  en  Languedoc,  avait 
embrassé  dans  sa  jeunesse  le  métier  des 
armes.  Il  se  livra  ensuite  à  l'étude  des  let- 
tres &  de  la  jurisprudence,  &  y  acquit  une 
si  grande  réputation  qu'il  fut  considéré 
comme  le  premier  jurisconsulte  de  France. 
Cette  réputation,  sa  science  &  son  intégrité 
engagèrent  S.  Louis  à  l'admettre  dans  ses 
conseils.  En  n55,  ayant  perdu  sa  femme 
dont  il  lui  restait  deux  filles,  Gui  embrassa 
l'état  ecclésiastique.  Il  fut  d'abord  archi- 
diacre du  Puy,  &  ensuite  choisi  en  u57 
pour  succéder  à  Armand.  Les  chanoines  de 
l'église  de  Narbonne,  déterminés  par  son 
mérite,  l'élurent  pour  leur  archevêque,  le 

10  octobre  1239;  mais  Gui  ne  prit  posses- 
sion de  l'archevêché  que  longtemps  après. 

11  ne  prenait  encore  que  le  titre  d'arche- 
vêque élu  en  1260,  &  continuait  d'admi- 
nistrer l'évêché  du  Puy.  Il  parvint  enfin, 
en  I2Ô5,  à  la  souveraine  puissance  sous  le 
nom  de  Clément  IV. 

LL  Guillaume  de  la  Roue,  religieux 
de  la  Chaise-Dieu,  prieur  de  la  Chaux, 
diocèse  de  Clermont,  &  de  Sainte-Croix  de 
Savigny,  diocèse  de  Lyon,  fut  élu  en  juillet 
1260  évèque  du  Puy;  mais  il  eut  pour  con- 
current Simon  ,  trésorier  de  Saint-Martin 
de  Tours ,  que  le  doyen  &  le  prévôt  de 
l'église  du  Puy  avaient  élu  de  leur  côté. 
Guillaume  évinça  enfin  son  compétiteur  & 
fut  sacré  le  22  février  I2Ô3  par  le  pape  Ur- 
bain IV.  Gui  Foucaud,  devenu  pape  sous  le 
nom  de  Clément  IV,  lui  envoya  le  pallium 
en  1267,  &  fit  en  même  temps  présent  à 
l'église  de  Notre-Dame  du  Puy  de  plu- 
sieurs reliques  enfermées  dans  des  chasses 
d'argent.  En  1273,  Guillaume  acheta  de 
Jarcnton  de  Saint-Romain,  le  château  de 
Beaujeu  pour  le  prix  de  1020  francs,  &  de 
Guigues  de  Saint-Didier,  le  château  de 
Monistrol  pour  i36o  francs.  En  1282, 
Humbert  I  de  la  Tour  du  Pin,  chef  de 
la  troisième  branche  des  Dauphins,  &  son 
épouse  Anne,  héritière  de  la  seconde  bran- 
che, firent  hommage  à  Guillaume  pour  un 
canonicat  de  l'église  du  Puy  que  ledit  Hum- 
bert tenait  par  héritage  de  ses  ancêtres.  Il 


eut  quelques  différends  avec  les  habitants 
du  Puy;  le  roi  prit  fait  &  cause  pour  l'évè- 
que  &  priva  les  habitants  révoltés  d'une 
partie  de  leurs  privilèges. 

Guillaume  décéda  au  mois  d'août  1283 
&  fut  inhumé  dans  l'abbaye  de  la  Chaise- 
Dieu. 

Les  chanoines  élurent  pour  le  remplacer 
Pierre  d'Estaing,  archidiacre  de  Rodez, 
qui  ne  voulut  pas  accepter. 

LU.  Gui  IV  fut  élu  évèque  du  Puy  sur  le 
refus  de  Pierre  d'Estaing.  Ce  prélat  vécut 
si  peu  de  temps  qu'Odon  de  Gissey  n'en  a 
pas  même  fait  mention.  Son  existence  est 
cependant  admise  par  les  historiens  de 
Languedoc.  En  raison  de  sa  mort  ou  de  sa 
démission,  Gaston  de  Cornon,  chanoine 
&  chantre  de  Notre-Dame  du  Puy,  fut 
nommé  administrateur  de  l'évêché,  con- 
jointement avec  les  abbés  de  Séguret  &  de 
Saint-Pierre  de  la  Tour,  &  Jean  de  Baron, 
autre  chanoine. 

LUI.  Fredol  II  de  Saint-Bonnet, 
natif  de  Suse,  auparavant  évèque  d'Oviedo 
en  Espagne,  fut  nommé  par  Martin  IV,  à 
la  prière  du  chapitre,  &  recommandé  au 
roi  Philippe  le  Hardi  le  2  septembre  1284. 
Il  fit  son  entrée  solennelle  dans  la  ville  du 
Puy  le  3o  septembre  suivant.  En  1288, 
Fredol  introduisit  les  carmes  dans  la  ville 
du  Puy.  11  mourut  en  1289  &  fut  inhumé 
chez  les  dominicains. 

LIV.  Gui  V  de  Neufville,  prévôt  de 
l'église  de  Chartres,  chapelain  du  pape 
Nicolas  IV,  fut  nommé  évèque  en  juillet 
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par  le  chapitre  dont  on  n'a  pas  conservé  le 
nom.  Gui  reçut  en  1293,  pour  l'église  du 
Puy,  l'hommage  du  comte  de  Bigorre.  Il 
fut  obligé  d'aliéner  une  partie  des  trésors 
de  l'église  du  Puy  pour  soutenir  les  droits 
de  cette  église.  En  1294  il  fut  transféré  à 
Nantes,  8t  à  Saintes  en  1296. 

LV.  Jean  I  de  Comines,  abbé  régulier 
de  Saint-Victor  de  Marseille  en  1277,  &  de 
Saint-Germain  des  Prés  en  1289,  fut  nommé 
évèque  du  Puy  par  Boniface  VIII,  qui  le 
recommanda  au  roi  au  mois  d'avril  1296. 
Charles,  comte  d'Alençon,  de  Valois  81 
d'Anjou,  fils  du  roi ,  le  chargea,  en  1296, 
avec  Pierre,  évèque  d'Orléans,  de  traiter 
la  paix  avec  le  roi  d'Aragon.  Cet  évèque 
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admit  le  roi  en  partage,  en  i3o6,  pour  la 
ville  8c  le  territoire  du  Puy.  Le  prince,  à 
cette  occasion,  lui  donna  la  ville  d'Anduze, 
dans  les  Cévenncs.  C'est  en  raison  de  cet 
acte  que  fut  fait  le  distique  suivant  : 

Ben  fut  l'erejque  del  Peu  bute, 
Quand  changée  le  Peu  per  Andusc. 

Jean  est  le  premier  évôque  du  Puy  qui 
ait  pris  le  titre  de  comte  de  Vêlai.  Il  tran- 
sigea, en  i3o3,  avec  le  roi  pour  le  comté 
de  Bigorre  dont  il  lui  céda  le  droit  pour 
une  rente  de  3oo  livres.  Il  fut  présent  à 
l'ordonnance  rendue  par  Guillaume  de 
Plasian  sur  la  construction  du  pont  Saint- 
Esprit.  Il  mourut  en  i3o8  le  24  de  juin  ,  & 
fut  inhumé  dans  l'église  des  Cordeliers  du 
Puy,  dans  la  chapelle  de  Saint-Michel. 

LVI.  Bernard  IV  de  Castanet,  natif 
de  Montpellier,  avait  été  auditeur  du  pa- 
lais apostolique  à  Rome  8c  évèque  d'Albi 
depuis  1276,  où  il  fit  réparer  &  en  partie 
rebâtir  la  cathédrale  telle  qu'on  la  voit 
aujourd'hui.  Il  succéda  à  Jean  de  Comines 
au  mois  d'octobre  i3o8.  Il  avait  possédé 
l'évéché  d'Albi  pendant  trente  ans;  mais 
son  zèle  extrême  contre  l'hérésie  avait  tel- 
lement irrité  les  habitants  ,  que  leur  oppo- 
sition l'obligea  de  changer  de  résidence.  Il 
fonda,  en  i3oo,  une  collégiale  de  treize 
chanoines  dans  l'église  de  Saint-Marcelin 
de  Monistrol  en  Vêlai  8c  autorisa,  en  i3i?, 
la  fondation  du  monastère  de  filles  du  Val- 
Privas.  Il  reçut  l'hommage  de  Guillaume 
de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  &  des 
autres  feudataires.  Il  augmenta  beaucoup  le 
temporel  de  son  évèché.  Le  Pape  Jean  XXII 
le  nomma  cardinal  8c  évèque  de  Porto  le 
17  décembre  i3i6,  en  lui  laissant  la  faculté 
de  garder  en  commende  l'évéché  du  Puy. 
Il  mourut  à  Avignon  le  14  du  mois  d'août 
de  l'an  1317. 

LVII.  Guillaume  III  de  Brosse,  de  la 
famille  des  seigneurs  de  Saint-Sevère ,  était 
évèque  de  Rieux  lorsqu'il  fut  transféré  au 
Puy,  le  1"  novembre  1317.  Il  passa  à  Meaux 
en  i3i8  ,  de  là  à  Bourges,  &  de  Bourges  à 
Sens. 

LVIII.  Durand  de  Saint-Pourçain, 
ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance,  & 
quelquefois  appelé  Ferrand,  était  un  sa- 


vant dominicain,  docteur  en  théologie.  Il 
succéda  à  Guillaume  en  i3i8.  En  i3ao  il 
dressa  &  promulgua  des  statuts  pour  le 
maintien  de  la  discipline  ecclésiastique.  Un 
édit  du  roi  Philippe  V  chassa  les  juifs  de  la 
ville  du  Puy  sur  l'accusation  portée  contre 
eux  d'avoir  tué  un  jeune  clerc  de  Notre- 
Dame.  En  i3î5  l'abbesse  de  Mercoire  ren- 
dit hommage  à  l'évèque  qui,  en  i3a6,  fut 
transféré  à  Meaux.  On  trouve  dans  Tri- 
thème  &  dans  Bellarmin  le  catalogue  des 
ouvrages  de  Durand  de  Saint-Pourçain.  Cet 
évèque  mourut  le  10  septembre  8c  fut  in- 
humé dans  la  chapelle  de  Saint-Chaffre. 

LIX.  Pierre  V  Gooueil,  Parisien  de 
naissance,  prit  possession  du  siège,  par 
procuration,  le  6  juin  1326.  Il  est  cité  dans 
une  charte  de  la  Sauve-Bénite ,  en  1327.  Il 
mourut  au  mois  de  février  i328. 

LX.  Bernard  V  le  Brun  ,  natif  du  Li- 
mousin, était  doyen  de  Notre-Dame  du  Puy 
8c  peut-être  l'était-il  aussi  de  l'église  de 
Limoges.  Il  succéda  à  Pierre  en  1 328  8c  prit 
possession  le  1"  mai.  Jean  XXII  lui  envoya 
en  cette  même  année  plusieurs  reliques  8c 
des  présents  considérables.  Bernard  assista, 
en  i33o,  à  la  dédicace  de  l'église  de  Saint- 
Louis  de  Poissy,  où  se  trouva  présent  le 
roi  Philippe  VI.  Il  fut  transféré  à  l'évéché 
de  Noyon  en  1342  8c  mourut  le  23  janvier, 
suivant  le  nécrologe  des  frères  mineurs  du 
Puy,  où  il  est  surnommé  Bruni. 

LXI.  Jean  II  de  Chamdorat,  natif  du 

Vêlai,  docteur  en  droit,  auditeur  du  palais 
apostolique,  religieux  &  abbé  de  la  Chaise- 
Dieu  ,  fut  nommé  successeur  de  Bernard  V 
par  le  Pape  Clément  VI ,  en  1342.  Il  con- 
tribua beaucoup  à  la  réconciliation  des 
habitants  du  Puy  avec  le  roi  Philippe  de 
Valois  8c  leur  procura  le  rétablissement 
du  consulat  dans  leur  ville.  Ils  en  étaient 
privés  depuis  qu'ils  s'étaient  rendus  coupa- 
bles du  meurtre  des  officiers  de  l'évèque 
Guillaume  de  la  Roue. 

Jean  mourut  le  i5  décembre  i35a,  à  son 
château  de  Monistrol,  &  fut  inhumé  dans 
la  grande  chapelle  intérieure  de  l'abbaye 
de  la  Chaise-Dieu,  dédiée  à  Notre-Dame, 
qu'il  avait  fait  bâtir. 

LXII.  Jean  III  de  Jaurens,  ou  Jofroi, 
était  originaire  du  Limousin.  Il  était  né 
en  1309,  8c  succéda  à  Jean  de  Chamdorat 
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en  1 358.  Après  la  mort  de  cet  évèque,  le 
chapitre  avait  élu  Guillaume  de  Chalen- 
çon ,  chanoine  et  trésorier  de  Notre-Dame; 
mais  celui-ci  ne  put  conserver  le  siège.  Jean 
était  docteur  de  l'université  de  Toulouse, 
où  il  avait  professé  le  droit.  11  a  noté  lui- 
même  les  principaux  événements  de  sa  vie 
dans  le  calendrier  placé  en  tète  de  son 
missel  ,  beau  manuscrit  du  quatorzième 
siècle,  décoré  de  ses  armes,  d'argent  à  trois 
merlettes  d'azur  avec  une  bordure  de  même. 
Ce  sont  les  mêmes  que  celles  vues  sur  son 
tombeau  ,  &  décrites  par  dom  Estiennot 
dans  ses  Fragmenta  historiae  Aquitankat. 
Quelques-unes  de  ces  notes  ont  déjà  été 
imprimées  par  les  éditeurs  du  nouveau 
Gallia  Chrlstiana.  Nous  les  publions  de 
nouveau,  d'après  le  manuscrit  latin  828, 
en  suivant  l'ordre  chronologique  81  le  nou- 
veau style',  ce  qui  modifie  quelques-unes 

1  1309.  VIII  aut  VII  calend.  decemb.  Anno  Do- 
mini  mcccix8,  fui  natus,  hic  quant  potui 
informa  ri. 

1339.  Juniut,  hac  mente  fui  pretentatus,  exami- 
nais et  habui  licentiam,  anno  Domini 


1339.  Caltnd.  octob.  Hac  dit  fui  factus  doctor 
Tholoiae,  anno  Domini  mcccxxxix. 

l3.fi.  V  calend.  octob.  Hac  die  decessit  Domina» 
meu»  cardinalit  de  Cardia,  anno  Domini 

MCCCXLII. 

1343.  III  nonas  martii.  Hac  die  fui  factui  auditor 
palatii,  anno  Domini  mcccxlii. 
XII  calend.  augusti.  Hac  die  decessit  B.  ne- 
pocmeui  in  Bcllicadro.  anno  mcccxliv,  et 
jacet  ante  altare  beati  Nazarii. 
IX  calend.  mariii.  Hac  die  decitiit  Domi- 
nuf  P.  canonicus  Albiensis,  pjtruus  meu», 
anno  Domini  mcccxliv. 
Calcndis  martii,  Hac  die  fui  prejbyter  ordi- 
nales in  Avenione, anno  Domini  mcccxlv. 
1347.  III  nonai  apriht.  Hac  die  decessit  D.  Nicho- 
lau»  archiepiicopui  Rothomagentit ,  anno 
Domini  mccclxvii. 
1347.  IV  calend.  juin.  Hac  die  decessit  Dominut 
P.  prior  claustralis  ecciesiae  Tholosanae, 
patruut  meus,  anno  Domini  mcccxlvii. 
IV  idus  julii.  Decessit  Tholosae,  Stephanus 
monachus  Aunliacensis,  nepos  meus,  anno 
Domini  mcccxlvii. 
VIII  idus  juin.  Hac  die  natus  est  Johannes, 

anno  »ero  mcccxlviii. 
XIX  calend.  septemb.  Hac  die  fui  factus  epis- 
sis,  anno  Domini  mcccxlviii. 


i344. 


•  345. 


1346. 


1347. 

1348. 
1348. 


des  dates  données  par  le  Gallia  Chrlstiana 
pour  la  vie  de  cet  évèque.  Ainsi  on  voit 
qu'il  fut  auditeur  du  palais  en  ii^i,  prê- 
tre en  1346,  puis  évèque  de  Riez  en  1348, 
consacré  le  22  mars  1349,  évèque  de  Va- 
lence en  i353,  évèque  de  Luçon  en  i354, 
d'Elne  dans  la  même  année,  d'où  il  fut 
transféré  au  Puy  le  27'  jour  de  février.  Il 
reçut  plusieurs  actes  d'hommage  dans  son 
château  d'Espaly,  &  vécut  jusqu'en  1 36 1 . 
Quelques-uns  prétendent  cependant  qu'il 
mourut  en  1359.  Il  fut  inhumé  au  milieu 
du  chœur  de  l'église  de  Saint-Vosy,  qu'il 
avait  enrichie  de  ses  dons. 

LXI1L  Jean  IV  de  Cardaillac  ne 
remplit  que  peu  de  temps  le  siège  du  Puy, 
car  il  fut  transféré  à  la  métropole  de  Braga 
en  i36i,  dès  la  première  année  de  son  épis- 
copat. 

LXIV.  Bertrand  II  de  la  Tour,  fils 
de  Bertrand  IV,  seigneur  de  la  Tour,  & 
d'Isabelle  de  Lévis ,  était  abbé  séculier  de 
l'église  collégiale  de  Saint-Gcniès,  près  de 
Clermont,  lorsqu'à  l'âge  de  vingt-six  ans  il 
fut  fait,  en  i355,  évèque  de  Toul.  Il  fut 
transféré  au  Puy  le  18  décembre  i36i,  se- 
lon Baluze.  En  1 374,  la  ville  du  Puy  fut  dé- 
solée par  une  grande  famine  pour  laquelle 
on  eut  recours  à  l'intercession  de  la  Vierge. 

1349.  XI  calendas  aprilis.  Hac  die  fui  consecratus 

episcopus,  anno  Domini  mcccxlviii. 

1350.  V  idus  aug.  Hac  die  fui  factus  auditor  con- 

tradictarum,  anno  Domini  mcccl*. 

1351.  VIII  idus  decemb.  Hac  die  in  tenus  migrarit 

Dominut  Clément  papa  Y)'",  anno  mccclii  . 
i35a.  XV  calend.  januar.  Hac  die  fuit  assumptus 
Dominus  cardinalis  Ostiensis  in  summum 
pontificem,  anno  Domini  mccclii,  inter 
tertiam  et  meridiem. 

1353.  VI  nonas  mardi.  Hac  die  fui  translatus  ad 

rccleiiam  Valentinensem ,  anno  [Domini] 

MCCCLII. 

1354.  III  nonas  maii.  Hac  die  fui  trantlatut  ad 

eccletiam  Lucionentem  ,    anno  Domini 

MCCCLIV. 

1354.  XI  calend.  decemb.  Hac  die  fui  trantlatut 

ad  eccletiam  Elnentcm   [anno  Domini] 

MCCCLIV. 

1355.  VII  idus  maii.  Hac  die  transfretari  mare 

rediens  de  Anglia,  anno  mccclv. 
1 358.  III  calendas  martii.  Hic  fui  translatut  ad 
Amcientem  eccletiam  de 
Domini  mccclvii. 
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Dans  l'automne  de  la  même  année,  l'église 
de  Notre-Dame  fut  ébranlée  par  un  trem- 
blement de  terre  &  on  fut  obligé  de  la  for- 
tifier par  un  arc-boutant.  Bertrand  Dugues- 
clin  visita  la  ville  &  la  cathédrale  en  i38o, 
&  à  la  prière  des  habitants,  il  mit  le  siège 
devant  le  château  de  Randon ,  dont  le  sei- 
gneur causait  de  fréquents  dommages  à  la 
ville.  On  sait  qu'il  perdit  la  vie  pendant  ce 
siège,  &  que  les  assiégés  apportèrent  les 
clefs  de  la  ville  comme  ils  s'y  étaient  en- 
gagés &  les  déposèrent  sur  son  cercueil. 
Une  charte  de  Montaigu  donne  à  Bertrand, 
administrateur  perpétuel  de  l'évèché  du 
Puy,  le  titre  de  patriarche  de  Jérusalem  en 
i382.  Il  mourut  le  14  mai  &  fut  inhumé 
dans  l'église  des  cordeliers  de  Clermont. 

LXV.  Bertrand  III  de  Chanac,  ar- 
chevêque de  Bourges,  &  depuis  cardinal  & 
patriarche  de  Jérusalem,  eut  l'administra- 
tion de  l'évèché  du  Puy  en  i383;  il  prit 
dans  les  actes  le  titre  de  comte  de  Vêlai  & 
mourut  en  i386. 

LXVI.  Pierre  VI  Gérard  ou  Géraud, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre-aux-Liens, 
surnommé  le  cardinal  du  Puy,  était  prévôt 
de  Marseille  lorsqu'il  fut  pourvu  de  l'évè- 
ché de  Lodève,  d'où  il  fut  transféré  au  Puy 
en  1 386.  Clément  VII  l'employa  en  qualité 
de  nonce  &  le  créa  plus  tard,  en  1390,  car- 
dinal à  Avignon.  Benoit  XIII  le  nomma 
évèque  de  Tusculum  en  1402  &  grand  pé- 
nitencier du  Siège  apostolique.  Dans  la 
suite  il  abandonna  le  parti  de  Benoit  XIII 
pour  embrasser  celui  d'Alexandre  V  8c  de 
Jean  XXIII;  il  n'en  conserva  pas  moins  la 
pourpre,  l'évèché  de  Tusculum  &  la  grande 
pénitencerie.  Il  fut  enfin  nommé  adminis- 
trateur d'Avignon,  où  il  mourut  le  9  sep- 
tembre 141 5. 

LXVII.  Gilles  de  Bellemère,  fameux 
canoniste,  référendaire  &  auditeur  de  rote 
dont  il  a  recueilli  les  décisions,  fut  trans- 
féré de  Lavaur  au  Puy,  le  17  octobre  i3ço. 
Peu  de  temps  après  il  passa  sur  le  siège 
d'Avignon. 

LXVIII.  Ithier  de  Martreuil  fut 
d'abord  chantre  de  l'église  de  Poitiers  & 
prévôt  de  Saint-Omer,  chancelier  du  duc 
de  Berry,  &  succéda  à  Gilles  vers  i3çi.  Il 
reçut  &  traita  magnifiquement  à  son  châ- 
teau d'Espaly  le  roi  Si  ses  oncles  les  ducs 


de  Berry  Si  de  Bourgogne,  lors  de  leur 
passage  au  Puy.  Il  fut  transféré,  en  1  I95  , 
à  l'évèché  de  Poitiers. 

LXIX.  Pierre  VII  d'Ailly,  né  à  Com- 
piègne  en  i35o,  célèbre  docteur  de  la  fa- 
culté de  Paris,  chancelier  de  l'université, 
chanoine  d'Amiens  en  1379,  archidiacre  de 
Cambrai ,  succéda  à  Ithier  le  3o  avril  1395. 
Il  fut  transféré  à  Cambrai  le  20  mai  1397, 
&  devint  cardinal.  Il  légua  à  l'église  du 
Puy  400  moutons  d'or  pour  fonder  son  an- 
niversaire. 

LXX.  ELU  de  Lestrakge,  savant  théo 
logien ,  grand  prédicateur,  fut  transféré  le 
20  mai  1397  de  l'évèché  de  Saintes  à  celui 
du  Puy.  11  prit  possession  du  siège  le 
i5  juin  1399.  Il  fut  présent  à  l'assemblée 
convoquée  par  le  roi,  en  1398,  dans  le 
but  de  se  soustraire  à  l'obéissance  de  Be- 
noit XIII  &  se  déclara  pour  la  négative. 
Le  duc  de  Berry,  en  1402,  fit  en  consé- 
quence informer  contre  lui  &  fit  saisir  son 
temporel.  L'évèque  excommunia  Guillaume 
Barreau,  secrétaire  du  roi,  &  les  autres 
officiers  qui  avaient  exécuté  la  saisie.  Le 
roi  ayant  (1403)  reconnu  de  nouveau  Be- 
noit pour  pape  légitime  donna  main  levée 
à  Elic;  mais  au  lieu  de  révoquer  l'excom- 
munication lancée  contre  Barreau,  Elie 
renouvela  en  chaire  l'anathème  prononcé 
contre  lui,  si  bien  qu'il  ne  fut  rétabli  dans  la 
possession  des  domaines  de  son  église  que 
lorsqu'il  eut  définitivement  abandonné  le 
parti  de  Benoit  XIII.  Elic  mourut  en  1418, 
le  17  juillet,  ii  fut  inhumé  dans  l'église 
des  Cordeliers  du  Puy. 

LXXI.  Guillaume  III  de  Chalençon, 
fils  de  Guillaume,  baron  de  Chalençon, 
&  de  Catherine  de  la  Mothe  Saint-Jean, 
succéda  à  Élic  le  23  septembre  1418,  étant 
doyen  de  l'église  du  Puy.  En  1419  il  reçut 
Louis,  roi  de  Sicile,  &  Yolande  d'Aragon, 
sa  femme,  qui  vinrent  visiter  l'église  de 
Notre-Dame.  Le  dauphin  Charles,  depuis 
Charles  VII,  fit  une  entrée  solennelle  au 
Puy  le  i5  mai  1420;  peu  de  jours  après  le 
dauphin  apprit  la  mort  du  roi  son  père,  & 
fut  proclamé  roi  de  France  dans  le  château 
d'Espaly.  En  1432  fut  bâti  le  monastère 
des  Clarisses,  dont  sainte  Colette,  née  â 
Corbie,  fut  la  première  abbesse. 

Guillaume  mourut  le  2J  novembre  1443 
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&  fut  inhumé  chez  les  cordeliers  du  Puy. 
Il  avait  accordé  aux  curés  de  son  diocèse  la 
faculté  de  tester,  8c  cette  permission  leur 
fut  confirmée  par  le  pape  Martin  V. 

LXXII.  Jean  V  de  Bourbon,  fils  natu- 
rel de  Jean  ,  duc  de  Bourbonnais  8c  d'Au- 
vergne, avait  été  d'abord  religieux  &  abbé 
de  S.  André  d'Avignon  ;  il  fut  élu  évéque  du 
Puy  le  2  décembre  1443,  prit  possession, 
par  procureur,  le  1  janvier  1444,  8c  arriva 
au  Puy  le  29  octobre  1445.  Les  commissai- 
res du  roi  saisirent  en  1 4D0  &  mirent  sous 
la  main  du  roi  le  temporel  de  l'évèque, 
qui  n'avait  pas  voulu  prêter  serment  au 
roi,  prétendant  qu'il  n'y  était  pas  tenu.  Il 
se  soumit  cependant,  &  devint  abbé  de 
Cluny  en  1456.  Jean  V  présida  les  Etats 
assemblés  au  Puy  en  1452,  &  y  dressa  les 
articles  des  cahiers  de  doléances;  il  pré- 
sida également  ceux  tenus  à  Montpellier 
en  1454,  au  Puy  en  1464  8c  à  Montpellier 
en  1466.  Pendant  la  tenue  de  ces  derniers, 
il  fut  le  principal  commissaire  du  roi ,  8c 
comme  le  lieutenant  général  du  duc  de 
Bourbonnais,  gouverneur  du  Languedoc. 
Pendant  les  Etats  tenus  au  Puy,  en  1467, 
il  engagea  l'assemblée  à  demander  au  roi 
la  translation  du  parlement  de  Toulouse  à 
Montpellier;  ce  qui  eut  lieu.  Il  installa 
lui-même  le  parlement  dans  cette  ville  8c 
prit  part  à  d'autres  États  assemblés  en  1468, 
en  1469  8c  1472  ;  fut  administrateur  de  l'ar- 
chevêché de  Lyon  au  nom  de  Charles,  son 
neveu,  désigné  pour  cette  métropole,  niais 
trop  jeune  pour  la  gouverner;  fit  réparer 
le  château  d'Espaly,  la  tour  de  Monistrol 
8c  les  autres  châteaux  qui  étaient  du  do- 
maine de  l'évèque.  Il  mourut  le  2  novembre 
1485  dans  le  prieuré  conventuel  de  Saint- 
Rambert,  diocèse  de  Lyon,  8c  fut  inhumé 
à  Cluny  dans  une  très-belle  chapelle  qu'il 
avait  fait  bâtir  à  ses  frais.  Sous  son  épis- 
copat,  les  dominicains  tinrent  au  Puy  leur 
chapitre  général;  ils  s'y  trouvèrent  au  nom- 
bre de  plus  de  mille  huit  cents.  Louis  XI 
visita  deux  fois  la  ville  du  Puy,  8c  fit  d^ 
riches  présents  à  l'église  de  Notre-Dame. 

LXXIII.  Geoffroi  de  Pompadour,  fils 
de  Goufier,  seigneur  de  Pompadour,  8c  d'Eli- 
sabeth de  Comborn,  fut  chantre  8c  vicaire 
général  du  diocèse  d'Evreux,  archidiacre 
de  Viviers,  évéque  d'Angouléme  en  1460, 


abbé  de  Saint -Amand  de  Boisse,  même 
diocèse,  de  Notre-Dame  de  la  Chancelade, 
diocèse  de  Périgueux  ;  prévôt  d'Arnac  ; 
prieur  de  Saint-Cyprien  de  Sarlat  8c  de  la 
Celle  en  Périgord  ;  prévôt  8c  chanoine  de 
Lyon,  puis  évéque  de  Périgueux  en  1472; 
conseiller  d'État  sous  les  rois  Louis  XI , 
Charles  VIII  8c  Louis  XII;  premier  prési- 
dent de  la  chambre  des  comptes  le  l3  dé- 
cembre 1485,  8c  pourvu  de  l'évèché  du  Puy 
au  mois  de  mai  ou  de  juin  i486.  Pierre  de 
Chalcnçon,  protonotaire  apostolique,  élu 
par  le  chapitre,  lui  disputa  le  siège;  mais 
Geoffroi  l'emporta  sur  lui.  Il  prêta  serment 
de  fidélité  au  roi  le  22  juillet  8c  conserva 
néanmoins  l'administration  du  diocèse  de 
Périgueux,  car  il  prenait  le  titre  d'évéque 
du  Puy,  d'administrateur  de  l'évèché  de 
Périgueux,  8c  de  grand  aumônier  du  roi. 
Il  est  le  premier,  dit-on,  qui  ait  pris  ce 
dernier  titre.  Ce  prélat  fit  son  testament 
en  I493.  En  1504  il  institua,  à  ses  dépens, 
une  collégiale  de  huit  chanoines  8c  de 
deux  clercs  dans  l'église  de  Pompadour.  Il 
mourut  le  8  mai  i5i4  8c  fut  inhumé  dans 
l'église  d'Arnac  dont  il  était  prévôt,  8c  où 
il  avait  fondé  8c  doté  quatre  chapelles  8c 
élu  sa  sépulture. 

LXXIV.  Antoine  I  de  Chabannes,  des 
seigneurs  de  la  Palice,  fils  de  Geoffroi, 
seigneur  de  la  Palice,  8c  de  Charlotte  de 
Prie,  était  chanoine  du  Puy,  protonotaire 
apostolique  8t  prieur  de  Saint- Martin 
d'Ambert,  lorsqu'il  fut  élu  évéque  du  Puy, 
le  12  juillet  1514.  Léon  X  lui  envoya  le 
pallium  au  mois  de  décembre.  Antoine  as- 
sista aux  États  de  Languedoc  comme  com- 
missaire du  roi,  en  i520,  8c  comme  prési- 
dent à  ceux  de  Pézénas,  en  1524.  Il  mourut 
au  mois  de  septembre  i535. 

LXXV.  François  de  Sarcus,  originaire 
de  Picardie,  fils  de  Jean,  seigneur  de 
Sarcus,  succéda  à  Antoine  en  i536.  Il  fit 
quelques  statuts  pour  les  ecclésiastiques  de 
son  diocèse,  8c  mourut  en  mars  i557- 

LXXVI.  Martin  de  Beaune,  né  en 
Tou raine,  maître  des  requêtes,  chancelier 
de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  abbé 
de  Royaumont,  diocèse  de  Beauvais,  de 
Saint-Père  en  Vallée,  diocèse  de  Chartres, 
8c  de  Saint-Rigaud,  diocèse  de  Màcon,  fut 
nommé  évéque  du  Puy  en  i557,  8c  obtint 
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de  Henri  II  l'érection  de  cette  ville  en  sé- 
néchaussée. 

LXXVII.  Antoine  II  de  Saint-Nec- 
taire, appelé  plus  communément  DESen- 
NETERRE ,  d'une  famille  d'Auvergne,  fils  de 
Nectaire,  seigneur  de  Saint-Nectaire,  &  de 
Marguerite  d'Étampes,  fut  nommé  évèque 
du  Puy,  au  mois  de  juin  i56i,  étant  abbé 
de  Saint-Géraud  d'Aurillac  &  du  Monestier 
Saint-Chaffrc.  Le  23  mai  1 563 ,  dix  mille 
religionnaires,  sous  la  conduite  de  Blacon, 
renversèrent  le  château  d'Espaly  &  ravagè- 
rent les  environs  de  la  ville  du  Puy,  contre 
laquelle  ils  firent  d'inutiles  tentatives.  Us 
se  retirèrent  le  8  août,  &  furent  harcelés 
dans  leur  retraite  par  Antoine  de  la  Tour, 
baron  de  Saint-Vidal.  On  a  longtemps  fait 
une  procession  annuelle  en  action  de  grâces 
pour  la  protection  accordée  par  la  Vierge 
dans  cette  circonstance.  L'évéque  Antoine 
assista  aux  États  de  Languedoc  assemblés  à 
Narbonne  en  1 563.  Il  marcha,  à  la  suite  de 
plusieurs  autres  seigneurs ,  contre  les  re- 
ligionnaires en  i568,  8t  reprit  avec  le  sé- 
néchal du  Puy  la  chartreuse  de  Bonnefoi 
dans  le  Vivarais.  Il  concourut  au  siège  & 
à  la  prise  de  Sommières  par  le  maréchal 
de  Damville,  en  i573,  &  assista  â  plusieurs 
tenues  d'États,  &  entre  autres  aux  États 
généraux  de  Blois  en  1576  8t  en  i585.  Les 
religionnaires  firent,  le  4  décembre  i585, 
une  nouvelle  tentative  pour  s'emparer  du 
Puy,  sous  les  ordres  du  sieur  de  Châtillon  , 
fils  de  l'amiral  de  Coligni ,  &  de  son  frère 
d'Andelot;  mais  ils  furent  repoussés  &  mis 
en  fuite.  En  1 588 ,  les  jésuite»  furent  in- 
troduits au  Puy.  Sous  cet  épiscopat  fut 
instituée  la  confrérie  des  pénitents  dits  du 
Gonfanon,  sous  le  titre  de  l'Annonciation 
de  la  Vierge.  L'évéque  Antoine  mourut  en 
1592  dans  son  abbaye  de  Saint-Chaffre,  où 
il  fut  inhumé. 

LXXVIII.  Jacques  de  Serres,  d'une 
famille  noble  d'Annonay  en  Vivarais,  fut 
nommé  évèque  du  Puy  à  la  sollicitation 
d'Anne  de  Lévis ,  duc  de  Ventadour,  sei- 
gneur d'Annonay,  vers  la  fin  de  l'année 
l5ç5,  &  prit  possession  le  19  avril  1597. 
Le  6  juillet  1598,  Jacques  consacra  dans 
son  église  cathédrale  l'autel  des  Saints  In- 
nocents. Il  jeta,  en  1604,  les  fondations 
de  l'église  du  collège.  Le  14  juillet  de  la 


même  année,  il  posa  la  première  pierre 
du  couvent  de  Sainte-Catherine  de  Sienne. 
En  1610  il  reçut  dans  la  ville  les  ursulines, 
&  dédia,  en  1 61 3,  l'église  des  capucins  qu'il 
avait  admis  au  Puy  en  1607.  Enfin  il  céda 
aux  chartreux  la  maison  des  lépreux,  située 
au  bord  de  la  Loire.  Jacques,  étant  fort 
âgé,  obtint  son  neveu  pour  coadjuteur, 
sous  le  titre  d'évèque  de  Tyr,  mourut 
en  1621,  8c  fut  inhumé  dans  l'église  du 
collège. 

LXXIX.  Just  de  Serres,  neveu  du  pré- 
cédent &  son  coadjuteur,  prit  possession 
du  siège  en  1621.  En  1624,  il  fit  rédiger  le 
propre  des  saints  du  diocèse,  8t  permit 
en  i63o  aux  religieuses  de  la  Visitation  de 
bâtir  un  monastère  dans  la  ville  du  Puy.  Il 
érigea  pour  son  oncle  un  tombeau,  dans 
lequel  il  voulut  être  enterré  lui-même.  Il 
mourut  le  28  août  1641 .  Sous  son  épiscopat, 
les  capucins  bâtirent  un  couvent  à  Monis- 
trol,  8t  les  chartreux,  en  1627,  construi- 
sirent le  leur  à  Brives-sur-Loire  près  du 
Puy;  mais  en  1699  ils  quittèrent  Brives  & 
s'établirent  à  Villeneuve.  Sœur  Lucrèce  de 
Fay  de  Gerlande,  de  l'abbaye  de  Saint-Just 
de  Romans,  8i  sœur  Geneviève  de  Bronac, 
de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Clavas,  fon- 
dèrent un  couvent  de  leur  ordre,  en  i638, 
à  Montfaucon. 

LXXX.  Henri  Cauchon  de  Maupas 
du  Tour,  natif  de  la  Champagne,  fils  de 
Charles  Cauchon  &  d'Anne  de  Gondi ,  fut 
nommé  à  l'évèché  du  Puy  par  Louis  XIII, 
en  septembre  1641,  fit  son  entrée  au  Puy 
le  27  janvier  1644,  consacra  la  chapelle  des 
visitandines ,  8t  plaça  dans  l'église  collé- 
giale de  Saint-Georges  des  prêtres  de  la 
congrégation  de  Saint-Sulpice,  dont  le  su- 
périeur était  Jacques  Olier.  Il  permit  aux 
ermites  de  Saint-Jean  de  se  bâtir  des  cel- 
lules dans  son  diocèse,  8t  établit  une  mai- 
son de  refuge  pour  les  filles  pénitentes. 
Il  institua  aussi  la  congrégation  des  filles 
de  Saint -Joseph.  Les  joséphines  furent 
également  établies  dans  une  maison  dite 
des  orphelines  de  Saint- Joseph.  Les  reli- 
gieuses augustines,  tirées  du  monastère  de 
Sainte-Madeleine  de  la  Vallée  près  du  Puy, 
s'établirent  à  Crapone,  en  1646,  avec  l'as- 
sentiment de  l'évéque.  Henri  de  Maupas  a 
écrit  la  vie  de  Jeanne-Françoise  Fremiot, 
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veuve  du  baron  de  Chantai,  &  celle  de 
S.  François  de  Sales,  évèque  de  Genève.  Il 
fut  transféré  en  1661  à  l'évèché  d'Évreux  8t 
fut  premier  aumônier  de  la  reine  Anne 
d'Autriche. 

—  Jacques  de  Montrouge,  natif  de 
Paris,  évèque  de  Saint-Flour,  fut  nommé 
par  le  roi  à  l'évèché  du  Puy  le  1"  juillet 
1661  ;  mais  il  retourna  à  sa  première  église 
avant  d'avoir  pris  possession  &  y  mourut 
en  1664. 

LXXXI.  Armand  II  de  Béthune,  fils 
d'Hippolyte,  comte  de  Selles  en  Berry,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  8c  d'Anne  de 
Beauvilliers,  étudia  les  lettres  8c  les  scien- 
ces au  collège  de  Pontlevoy.  Il  n'avait  que 
vingt-six  ans  lorsque  le  roi  le  nomma  à 
l'évèché  de  Saint-Flour  &  bientôt  après, 
le  i"  juillet  1661,  à  l'évèché  du  Puy;  il  ne 
fut  sacré  à  cause  de  sa  grande  jeunesse  que 
le  i5  mai  i665,  &  fit  son  entrée  au  Puy  le 
25  août  de  cette  même  année.  Arnaud  fit 
bâtir  à  ses  frais  l'église  de  Saint-Maurice 
&  à  côté  un  monastère  pour  des  religieuses 
de  Saint-Augustin.  Il  fit  construire  égale- 
ment l'hôpital  général  pour  les  pauvres  8c 
les  y  installa  en  1687.  C'est  lui  qui  fit  l'orai- 
son funèbre  de  la  reine  Marie-Anne  d'Au- 
triche. Il  a  composé  un  poëme  héroïque 
sur  les  victoires  de  Sobieski.  Cet  évèque 
mourut  le  10  décembre  1703,  dans  son 
château  de  Monistrol,  8c  fut  inhumé  dans 
l'église  de  Saint-Maurice,  au  Puy. 

LXXXII.  Claude  de  la  Roche-Aymon, 
fils  d'Antoine,  seigneur  de  la  Roche-Ay- 
mon, 8t  de  Marie  de  Lusignan,  était  ar- 
chidiacre, chanoine  8c  grand-vicaire  de 
Mende,  quand  il  fut  nommé  par  le  roi  à 
l'évèché  du  Puy,  le  24  décembre  1703.  Il 
prêta  serment  de  fidélité  au  roi;  en  arri- 
vant à  Brioude,  il  fut  reçu  chanoine  8t 
comte  de  cette  ville. 

LXXXIII.  Godefroi-Maurice  de  Con- 
fi.ans  fut  nommé  par  le  roi  le  8  janvier 
1721.  11  mourut  le  14  mars  1725. 

LXXXIV.  François -Charles  de  Bi - 
RINGHEN  fut  nommé  le  24  mars  1726  8t 
mourut  le  17  octobre  1742. 

LXXXV.  Jean-Georges  Lefranc  de 
Pompignan,  né  à  Montauban  le  22  fé- 
vrier 1715 ,  fut  nommé  évèque  du  Puy  le 
17  décembre  1742  &  prit  possession  le 


11  avril  1743.  Docteur  de  Sorbonne,  il  s'ap- 
pliqua à  l'étude  des  lettres  &  des  sciences 
&  se  fit  une  réputation  brillante;  il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages.  Il  fut  transféré  à  l'ar- 
chevêché de  Vienne  en  février  1774. 

LXXXVI.  Marie-Joseph  de  Galard 
de  Terrai- be,  né  dans  le  diocèse  de  Lec- 
toure,  vicaire  général  de  Senlis ,  premier 
aumônier  du  roi ,  chanoine ,  en  1736,  de 
l'église  de  Paris,  fut  nommé  â  l'évèché  du 
Puy  en  février  1774,  8c  fut  sacré  le  24  juil- 
let de  la  même  année.  Il  était  en  1761 
prieur  de  Sorbonne  8c  reçut  le  pallium  en 
1777-  CE-  M.] 


NOTE  LXX1V 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Eglise  de  Viviers. 

L'ancienne  capitale  des  Helviens ,  peu- 
ple qui  habitait  le  Vivarais,  était  Alba 
Htlviorum ,  représentée  aujourd'hui  par  le 
petit  village  d'Albe  ou  Alps.  Là  fut  la  rési- 
dence primitive  de  l'évèque  diocésain.  Ce 
n'est  qu'à  partir  du  sixième  siècle  au  plus 
tôt  que  les  évèques  paraissent  avoir  trans- 
porté le  siège  de  leur  évèché  à  Viviers  ,  & 
ils  ont  continué,  longtemps  après  cette 
époque,  de  porter  le  double  titre  d'évêques 
d'Albe  8c  de  Viviers. 

Jusqu'en  450  l'évèché  d'Albe  fit  partie  de 
la  seconde  Narbonnaise.  A  cette  époque 
il  fut  attribué  à  la  Viennoise  par  le  pape 
S.  Léon,  &  depuis  lors  il  a  toujours  été 
soumis  à  la  métropole  de  Vienne.  Il  y 
avait  trois  églises  dans  la  ville  de  Viviers  : 
celles  de  Saint-Jean,  de  Saint-Laurent  8c 
de  Notre-Dame  du  Rhône;  elles  formaient 
autant  de  paroisses.  La  cathédrale,  dédiée 
à  saint  Vincent,  renfermait  un  chapitre 
composé  de  quarante  chanoines  réduits  à 
vingt-quatre  à  une  époque  plus  récente, 
y  compris  un  prévôt,  un  archidiacre,  un 
chantre,  un  sacristain,  un  archiprètre  & 
un  viguier. 

On  croit  que  c'est  à  S.  Andéol  que  le 
Vivarais  est  redevable  de  la  lumière  de 


Noti 

73 


Non 

74 


Digitized  by  Google 


Note 
74 


412 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


l'Évangile,  Ce  saint  n'est  cependant  pas 
compté  au  nombre  des  évèques  du  pays.  Il 
fut  enterré  dans  une  bourgade  qui,  à  raison 
de  cette  circonstance,  a  pris  le  nom  de 
Bourg  Saint-Andéol.  Les  évêques  de  Viviers 
y  ont  souvent  séjourné. 

Le  père  Jean  Columbi,  jésuite,  a  écrit  en 
quatre  livres  l'histoire  abrégée  des  évèques 
de  Viviers,  Si  il  l'a  dédiée  à  Louis-François 
de  la  Beaumc  la  Suze,  évèque  de  cette  ville, 
qui  l'avait  engagé  à  s'occuper  de  ce  travail. 
Il  fut  aidé  par  Charles  Symian  &  Jacques 
de  Bannes,  savants  chanoines,  versés  dans 
la  connaissance  de  l'histoire  du  Vivants. 
Jean  Columbi  profita  de  leurs  communica- 
tions &  compulsa  les  archives  de  l'évèché 
&  de  l'abbaye  de  Mazan  ;  mais  ces  sources 
ne  lui  ont  pas  fourni  des  secours  suffisants 
pour  assurer  aux  anciens  évèques  de  Viviers 
les  rangs  respectifs  qu'ils  durent  avoir,  & 
les  Bénédictins  ont  exposé  dans  une  note 
précédente  les  raisons  qui  les  ont  déter- 
minés à  apporter  à  la  série  du  père  Columbi 
des  modifications  importantes'.  Tout  en 
profitant  de  ces  modifications  pour  dresser 
la  liste  suivante,  nous  avons  surtout  mis 
à  contribution  l'excellent  travail  publié  en 
1862  par  M.  l'abbé  Rouchier*. 

Evêques  de  Viviers. 

I.  S.  JANVIER  est  considéré  parla  tradi- 
tion comme  le  premier  évèque  connu  de 
l'église  d'Albe  ;  mais  on  ne  sait  en  quel 
temps  il  a  vécu,  ni  quand  il  est  mort. 

IL  S.  SEPTIME  succéda  à  S.  Janvier. 

III.  S.  Maspicianus  fut  le  troisième 
évèque  d'Albe. 

—  S.  Melanius,  premier  du  nom,  est 
placé  le  quatrième  sur  la  liste  des  évèques 
de  Viviers  par  l'abbé  Rouchier.  Mais  comme 
cet  évèque  nous  parait  faire  double  emploi 
avec  Melanius  II,  cité  plus  loin,  nous  ne 
lui  assignerons  pas  de  rang  dans  la  série 
des  évèques. 

IV.  S.  Eucher  est  placé  le  vingt-troi- 
sième dans  la  liste  des  frères  de  Sainte- 

'  Voyei.au  tome  II  de  cette  édition,  la  Note  XXIX. 

*  Histoire  religieuse,  civil*  &  politique  du  Vivartsit, 
par  M.  l'abbé  Rouchier,  chanoine  honoraire  de 
Vi»ier»j  «.  1.  1861.  In-8". 


Marthe;  mais  il  parait,  comme  le  pensent 
les  historiens  du  Languedoc,  que  S.  Eucher 
a  succédé  à  S.  Maspicien. 

V.  S.  Firmin  succéda  à  S.  Eucher. 

VI.  S.  Aulus  ou  S.  Avol  fut  martyrisé 
par  les  Vandales  vers  411  ou  412.  Ce  pré- 
lat était,  comme  les  précédents,  évèque 
d'Albe,  ville  qui  fut  ruinée  de  son  temps 
parles  barbares.  Les  raisons  alléguées  par 
M.  l'abbé  Rouchier  ne  nous  paraissent  pas 
susffisantcs  pour  distinguer,  contre  l'opi- 
nion des  Bénédictins,  S.  Aulus  de  S.  Avol. 

VIL  Eumachius  succéda  à  S.  Aulus  vers 
l'année  412. 

VIII.  AuxoNtus  tnnsfén  le  siège  d'Albe 
à  Viviers;  il  est  cité  en  431.  De  son  temps, 
vers  450,  l'évèché  de  Viviers  fut  soumis  à  la 
métropole  de  Vienne. 

IX.  S.  Lucien  est  le  premier  évèque  qui 
prit  le  double  titre  d'évéque  d'Albe  &  de 
Viviers. 

X.  S.  ValèRE  occupa  le  siège  de  Vivien 
sur  la  fin  du  cinquième  siècle.  Le  marty- 
rologe de  cette  église  place  sa  mort  sous 
Clovis ,  l'an  507. 

XL  S.  Venant  ou  Venance  se  trouva 
au  concile  d'Epaone  ou  d'Albon  en  517,  & 
à  celui  de  Clermont  en  535. 

XII.  Rustique. 

XIII.  S.  Melanius,  évèque  vers  549,  en- 
voya son  archidiacre  Cautin  au  cinquième 
concile  d'Orléans,  convoqué  par  Childe- 
bert  au  mois  de  novembre  549.  Cet  évèque 
ne  nous  parait  pas  devoir  être  distingué  de 
Melanius  I,  placé  par  M.  l'abbé  Rouchier 
après  S.  Maspicien. 

XIV.  S.  Longinus  siégeait,  dit-on,  vers 
l'année  673. 

XV.  Jean  est  nommé  dans  l'ancienne 
notice  de  la  dotation  de  l'église  de  Viviers. 

XVI.  Ardulphe  est  cité  par  le  même 
document. 

XVII.  S.  ARCONOE  est  qualifié  du  titre 
de  martyr  par  le  Bréviaire  de  Viviers. 

XVIII.  Eribaud. 

XIX.  THOMAS  I  obtint  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, le  i5  juin  8i5,  un  diplôme  en 
faveur  de  l'église  de  Viviers. 

XX.  TENGRINUS  souscrivit,  suivant  Co- 
lumbi, dans  l'assemblée  deWorms,  en  833, 
une  donation  faite  à  Saint-Rcmi  de  Sens. 

XXL  CELSE  obtint  de  l'empereur  Lo- 
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thaire,  le  18  octobre  85o,  la  confirmation 
des  privilèges  de  son  église.' 

XXII.  Bernois.  Son  épitaphe  nous  ap- 
prend qu'il  succéda  à  Celse  en  85i ,  qu'il 
gouverna  l'église  de  Viviers  pendant  vingt- 
trois  ans  &  qu'il  mourut  le  5  décembre  874. 
Etherius  était,  en  effet,  évèque  de  Viviers 
au  mois  de  janvier  875.  L'épitaphe  de  Ber- 
noin  nous  apprend  aussi  que  c'est  à  lui 
qu'est  due  l'invention  des  reliques  de  saint 
Andéol,  qu'il  fit  déposer  dans  un  nouveau 
tombeau,  le  même  probablement  que  celui 
qui  s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours. 

XXIII.  Etherius  assista  au  concile  de 
Chàlon  en  875,  au  concile  d'Arles  en  878 
St  à  celui  de  Mantaille  en  879. 

XXIV.  Rostaing  I,  évèque  en  884,  est 
cité  dans  des  actes  de  892  &  de  900. 

XXV.  Richard,  dont  l'existence  nous 
est  révélée  par  une  charte  du  cartulaire  de 
l'église  cathédrale  de  Vienne,  vivait  en  908. 

XXVI.  THOMAS  II  était  évèque  en  950. 
C'est  ce  prélat  qui  fit  rédiger  le  document 
connu  sous  le  nom  de  Charte  vêtus,  ou 
charte  de  la  dotation  de  l'église  de  Viviers, 
&  que  tous  les  auteurs  ont  placé,  d'après 
Columbi,  en  1 1 52  ou  1 1 53,  en  faisant  deux 
évéques  de  Guillaume  I  qui  vivait  alors. 

XXVII.  Rostaing  II  est  qualifié  évèque 
deViviers  dans  une  bulle  du  pape  Jean  XIII, 
adressée  aux  évéques  des  Gaules  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Cluny,  entre  965  &  970. 

XXVIII.  ARMAN  I  vivait  en  974,  81  non 
en  840,  comme  l'a  prétendu  le  P.  Columbi. 

XXIX.  Pierre  I ,  abbé  de  Saint-Pierre 
du  Puy,  était  évèque  de  Viviers  en  993.  Il 
conseilla  à  Etienne,  vicomte  de  Gévaudan, 
&  à  sa  femme  Algemonde,  qui  venaient  de 
fonder  le  monastère  8t  l'église  de  Langogne, 
de  doter  cet  établissement  en  lui  donnant 
plusieurs  terres.  En  994,  il  assista  à  une 
assemblée  tenue  au  Puy  8t  présidée  par  Gui, 
évèque  de  cette  ville,  pour  remédier  à  la 
licence  8e  à  la  tyrannie  des  seigneurs  laïques 
dans  son  diocèse. 

XXX.  Arman  II  se  trouva,  en  ici  "),  à  la 
consécration  de  l'église  de  Saint-Victor. 
Il  assista  à  la  diète  de  Lyon ,  convoquée 
en  io3i  par  l'empereur  Conrad. 

XXXI.  Géraud  I  ou  Gérard  succéda  à 
Arman,  en  1037.  Il  occupa  le  siège  de  Vi- 
viers jusqu'en  io55. 


XXXII.  GÉBONARD  succéda  à  Géraud, 
en  io55. 

XXXIII.  GÉRAUD  II  succéda  à  Gébonard, 
en  1070.  Il  donna  les  églises  de  Saint-Lau- 
rent &  de  Saint-Pons  à  Pierre  deChavanon, 
fondateur  &  premier  abbé  du  monastère  de 
Pebrac  en  Auvergne. 

XXXIV.  Jean  II  siégeait  à  Viviers  en  1073. 

XXXV.  Léger  occupa  le  siège  de  Viviers 
depuis  l'an  1096  jusqu'en  1 1 19.  Il  fit  réparer 
sa  cathédrale  &  l'enrichit  de  reliques  trou- 
vées par  ses  prédécesseurs. 

XXXVI.  Haton  ou  Aton  succéda,  en 
Il  19,  à  Léger. 

XXXVII.  Gaucerand  I  ou  Jaucerand 
succéda,  en  1124,  à  Haton. 

XXXVIII.  Pierre  II ,  natif  de  la  Bour- 
gogne, était  religieux  de  Cluny  8t  fut  fait 
évèque  vers  11 28.  Transféré  à  l'archevêché 
de  Lyon  en  ii3i,  il  mourut  en  1 1  39  a  la 
Terre  Sainte  où  il  avait  été  envoyé  comme 
légat  par  Innocent  II. 

XXXIX.  Gaucerand  II  ou  Jean  suc- 
céda à  Pierre  en  1  i3i.  On  l'a  confondu  avec 
Gaucerand  I.  Il  donna,  en  11.17,  plusieurs 
églises  à  l'abbé  de  la  Chaise-Dieu.  La  charte 
de  confirmation  des  privilèges  deViviers  le 
cite  en  1146. 

XL.  Guillaume  I,  parent  de  l'empereur 
Conrad  III,  succéda  au  précédent  en  1149. 
Il  profita  de  cette  parenté  &  de  la  minorité 
de  Raimond  V,  comte  de  Toulouse,  pour 
accroître  sa  domination  temporelle.  Il  fut 
un  des  trois  prélats  chargés  par  le  pape 
Eugène  III  de  négocier  un  accord  entre 
Pons,  vicomte  de  Polignac,  &  Pierre,  évè- 
que du  Puy.  Les  rédacteurs  de  l'Histoire  Je 
Languedoc  81  les  auteurs  du  Gallia  Chris- 
tiana  de  cet  évèque  en  ont  fait  deux,  qu'ils 
nomment  Guillaume  I  &  Guillaume  IL 
Cette  erreur  provient  de  la  fausse  date  at- 
tribuée à  l'épiscopat  de  Thomas  II,  qu'ils 
croyaient  devoir  fixer  en  11 5a. 

XLI.  Raimond  d'Uzès,  fils  de  Raimond 
Decan,  seigneur  d'Uzès,  succéda,  en  n57, 
à  Guillaume  IL  II  reconnaissait  la  souve- 
raineté de  l'empereur  Frédéric  I",  qui  ac- 
corda un  privilège  à  la  ville  de  Viviers,  ce 
qui  ne  l'empêcha  pas  d'avoir  des  relations 
très-étroites  avec  le  roi  Louis  le  Jeune.  Il 
écrivait,  en  11 60,  à  ce  prince  une  lettre  où 
il  se  qualifiait  oncle  du  comte  de  Toulouse, 
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il  était  donc  frère  de  Faydide,  mère  de 
Rairaond  V.  En  1170,  l'empereur  Frédéric 
confirma  une  donation  faite  aux  environs 
du  Rhône  à  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem. Raimond  mourut  peu  de  temps  après. 

XLII.  Robert  Alberti  succéda  à  Rai- 
mond d'Uzès  en  1171  &  passa  en  1173  à 
l'archevêché  de  Vienne. 

XLIII.  Nicolas  succéda  à  Robert  en 
1 173.  Il  donna,  en  1177,  l'église  de  Saint- 
Pierre  de  Bannes  à  la  commanderie  de 
Jallés.  Cet  évèque  fut  accusé  avec  les  ecclé- 
siastiques de  son  diocèse  de  divers  excès  ; 
ils  furent  jugés  par  les  légats  du  pape, 
en  tio5.  Sur  l'intercession  de  l'archevêque 
dcVienne,  les  juges  se  contentèrent  de  la 
démission  de  Nicolas. 

XLIV.  Bernon  fut  élu  par  le  chapitre 
de  Viviers  en  1206.  Le  2  août  1207,  il  reçut 
l'hommage  de  Pons  de  Montlaur  pour  son 
château  situé  en  Vivarais,  &  successive- 
ment celui  de  la  plupart  des  seigneurs  de 
son  diocèse.  Au  sujet  d'un  procès  entre  lui 
&  le  comte  de  Toulouse,  Bernon  transigea, 
en  mo,  avec  ce  prince.  Par  cette  tran- 
saction, Raimond  prêta  serment  de  fidélité 
à  l'évèque,  &  promit  que  lui  &  ses  suc- 
cesseurs feraient  hommage  pour  le  château 
de  Fanjeau  à  S.  Vincent,  martyr,  sur  son 
autel,  dans  la  cathédrale  de  Viviers;  & 
il  fut  convenu  que  l'évèque  tiendrait  la 
chaîne  que  le  comte  porterait  au  col  en 
baisant  l'autel.  Le  comte  &  l'évèque  se  don- 
nèrent réciproquement  pour  otages  ou 
cautions,  Pons  de  Montlaur  &  Dragonel  de 
Montdragon,  avec  la  majeure  partie  des 
habitants  de  Largentière.  L'évèque  Bernon 
s'était  désisté  de  certaines  prétentions  dans 
cet  accord;  mais  il  s'était  réservé  la  moitié 
du  revenu  des  mines  de  Largentière,  au 
lieu  du  tiers  auquel  il  avait  droit  en  vertu 
des  transactions  précédentes  ,  &  de  plus  la 
dîme  du  profit  de  ces  mines. 

En  iîi5  Simon  de  Montfort  reçut  en 
fief,  de  l'évèque  Bernon,  le  château  de 
Fanjeau  &  la  moitié  de  tous  les  revenus 
de  ce  château,  tombés  en  commise  par  suite 
de  la  confiscation  des  terres  du  comte  de 
Toulouse. 

XLV.  Guillaume  III  succéda  à  Bernon 
vers  1220.  Le  pape  Grégoire  IX  écrivit ,  en 
1223,  le  18  juin,  au  cardinal  Conrad,  de 


faire  en  sorte  qu'on  laissât  à  ce  prélat  le 
château  de  Fanjeau  ou  de  Largentière  si  la 
paix  se  faisait  entre  les  comtes  Raimond 
&  Amaury. 

XLVI.  Bernard  ou  Bermond  d'An- 
duze  ,  fils  de  Bernard  VII ,  succéda  à  Guil- 
laume III  en  1223,  &  mourut  en  1235. 

XLVII.  Bernoin  II  ou  Bernon  succéda 
à  Bernard  en  1 235,  suivant  Columbi,qui 
ajoute  que  l'empereur  Frédéric  donna  à 
cet  évèque,  en  cette  année,  un  droit  de 
péage  à  Donzère  &  dans  le  Bourg  Saint- 
Andéol  jusqu'au  fleuve  du  vieil  Ardèche, 
qui  fait  la  limite  de  l'Empire.  Remarquons 
cependant  qu'on  n'a  rien  de  certain  sur  les 
évèques  de  cette  église,  depuis  l'année  1223 
jusqu'en  1241,  &  que  Bernoin  II  pourrait 
bien  être  le  même  que  son  prédécesseur. 

XLVIII.  Sébastien  occupait  le  siège  de 
Viviers  en  1241. 

XLIX.  Arnaud  de  Voquè,  évèque  de 
Viviers  en  1245,  reçut  hommage,  au  mois 
d'octobre  de  cette  année,  de  Randon  de 
Châteauneuf  &  de  Bernard  d'Anduze ,  pour 
le  château  de  Montréal.  En  1252  il  vendit 
le  péage  du  Bourg  Saint-Andéol  pour  payer 
les  dettes  de  son  évèché. 

L.Aymar  I,  successeur  d'Arnaud  en  1 252, 
est  cité,  en  1256,  dans  un  acte  conservé  au 
trésor  des  chartes. 

LI.  Aimon  écrivit,  en  1260,  avec  les 
autres  évèques  de  la  Province,  au  pape 
Alexandre  IV,  pour  la  canonisation  de 
S.  Etienne,  évèque  de  Die.  En  1258  il  avait 
pris  possession  du  château  de  Mirabeau. 

LU.  Hugues  de  la  Tour  fut  élu  évè- 
que de  Viviers  en  1263.  Il  reçut  l'hommage 
de  Bertrand  pour  Fanjeau  &  Largentière. 
En  127 1  il  s'opposa  aux  tentatives  des  offi- 
ciers du  roi  qui  voulaient  faire  valoir  l'au- 
torité du  prince  en  Vivarais. 

LUI.  Louis  succéda  à  Hugues  en  1280. 
II  soutint  les  prétentions  de  ses  prédéces- 
seurs de  ne  relever  que  de  l'Empire  8*  non 
de  la  couronne  de  France.  Le  sénéchal 
de  Beaucaire,  Guillaume  de  Pontchavron, 
vint  à  Viviers  avec  ses  officiers  recevoir 
la  montre  des  gens  du  pays.  Louis,  de 
concert  avec  son  chapitre,  excommunia  le 
sénéchal,  qui  mit  sous  la  main  du  roi  le 
temporel  de  l'évèque.  Celui-ci  mourut  avant 
que  cette  discussion  fût  terminée. 
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LIV.  Hugues  II,  successeur  de  Louis, 
omis  par  Columbi,  ne  nous  est  connu, 
comme  son  prédécesseur,  que  par  la  pro- 
cédure du  sénéchal  de  Beaucaire.  Plus  mo- 
déré dans  ses  prétentions,  Hugues  eut 
recours  aux  bonnes  grâces  du  roi  qui  lui 
fit  donner  la  mainlevée  de  son  temporel.  11 
promit  au  sénéchal  de  Beaucaire,  Guérin 
d'Amplepuis  ,  par  un  acte  du  27  avril  1287, 
d'ester  en  droit  devant  le  roi  sur  les  arti- 
cles auxquels  il  était  tenu  de  droit  &  de 
coutume ,  8tc.  Hugues  était  encore  évéque 
en  1291. 

LV.  Raimond  de  FALGAR  succéda  à 
Hugues  IL  II  accorda,  le  12  avril  1292,  une 
exemption  de  péage,  dans  le  domaine  de 
l'église,  à  la  chartreuse  de  Valbonne.  Il 
acquit,  en  1294,  le  péage  &  le  château  de 
la  Donzère.  Le  roi  Philippe  le  Bel  lui  per- 
mit, en  1293,  de  donner  coursa  la  mon- 
naie qu'il  faisait  frapper  à  son  château  de 
Largentière. 

LVI.  Guillaume  de  Folchet  était  de 
l'ordre  de  Saint-François.  Il  siégeait  à  Vi- 
viers en  1296. 

LVII.  ÂLDERERT  DE  PEYRE,  des  barons 
de  Peyre,  reçut,  en  1298,  plusieurs  hom- 
mages, entre  autres  celui  de  Montalène, 
veuve  de  Bernard  de  Saint-Marcel,  comme 
tutrice  de  ses  enfants.  Il  fit  son  testament 
le  i5  de  juillet  i3o3,  par  lequel  il  légua  sa 
bibliothèque  &  sa  chapelle  à  ses  succes- 
seurs. Il  mourut  en  i3o6. 

LVIIL  Louis  de  Poitiers,  des  comtes 
de  Valentinois,  succéda  à  Aldebert  en  1 3o6. 
Après  son  sacre,  il  se  rendit  à  Paris  près  de 
Philippe  le  Bel  pour  confirmer  l'accord 
que  son  prédécesseur  avait  fait  à  Lyon. 
L'acte  de  confirmation  est  daté  de  Vin- 
cennes,  le  2  janvier  i3o8.  Il  fut  trans- 
féré, en  i3i9,  à  l'évèché  de  Langres,  8t 
en  i3î5  à  l'évèché  de  Metz.  Il  donna  sa 
procuration  à  Guillaume  de  Nogaret ,  che- 
valier du  roi  de  France ,  pour  assister  en 
son  nom  aux  États  généraux  convoqués  à 
Tours,  en  i3o8,  pour  l'affaire  des  tem- 
pliers. 

LIX.  Guillaume  de  Flavacour  fut 
élu  le  24  novembre  Pierre  d'Auriac, 

bailli  royal  du  Vivarais,  se  plaignit  au  roi, 
en  i320,  que  les  officiers  de  Guillaume  8c 
de  son  prédécesseur,  actuellement  évéque 


de  Langres,  avaient  entrepris  sur  la  juri- 
diction royale,  ce  qui  avait  occasionné  des 
troubles.  Guillaume  fut  transféré  à  Car- 
cassonne  en  novembre  1334. 

LX.  Pierre  de  Mortemar,  natif  du  Li- 
mousin, succéda  au  précédent  en  M 22.  Le 
roi  Charles  le  Bel  le  nomma,  en  i325,  l'un 
de  ses  plénipotentiaires  pour  faire  la  paix 
avec  le  roi  d'Angleterre.  Il  fut  transféré, 
cette  même  année,  à  l'évèché  d'Auxerrc 
&  créé  ensuite  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine. 

LXL  Aymar  II  succéda  à  Pierre,  le 
29  septembre  i3i6.  En  i3î8  il  ne  fut  pas 
tenu  de  rendre  hommage  au  roi,  mais  seu- 
lement de  prêter  serment  de  fidélité. 

LXII.  Henri  de  Villars  succéda  à  Ay- 
mar en  i33i.  Il  était  chanoine  &  chambrier 
de  Lyon.  Il  reçut  un  grand  nombre  d'hom- 
mages en  i333  &  fut  transféré  en  i335  à 
l'évèché  de  Valence. 

LX1II.  Aymar  III  de  la  Voûte  d'An- 
duze,  fils  de  Bermond,  seigneur  de  la 
Voûte,  &  de  Fleurie  de  Blacas  de  Beau- 
disnar,  avait  été  évéque  de  Die  &  de  Va- 
lence avant  de  succéder  à  Henri,  en  i336. 
Il  reçut  pendant  son  épiscopat  plusieurs 
hommages,  entre  autres  ceux  des  habitants 
de  Saint-Andéol  en  1349.  Il  mourut  en  1 365, 
après  avoir  occupé  pendant  vingt-neuf  ans 
le  siège  de  Viviers. 

LXIV.  Pierre  de  Sarcenas,  auditeur 
de  rote,  succéda  à  Aymar  III  en  i366.  Peu 
après,  il  fut  transféré  à  l'archevêché  d'Em- 
brun, &  fut  fait  cardinal  par  l'antipape 
Clément  VIL  II  mourut  en  1390. 

LXV.  Bertrand  de  Castelnau  ou 
DE  CHALENÇON,  originaire  du  Gévaudan, 
&  qui  avait  été  successivement  archevêque 
de  Tarente,  de  Salerne  &  d'Embrun,  fut 
élu  évéque  de  Viviers  lors  de  la  transla- 
tion de  Pierre  à  Embrun,  en  i366.  En  i3?5 
un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse  lui 
enjoignit  d'abattre  un  certain  nombre  de 
maisons  dans  la  ville  de  Viviers. 

LXVL  Bëraud  succéda  à  Bertrand  en 
1374,  &  '>!  Preta  serment  de  fidélité  au  roi 
la  même  année. 

LXV1L  Pierre  V  succéda  à  Béraud  en 
1374.  Il  reçut  l'hommage  pour  les  terres  de 
Saint-Marcel. 

LXVIII.  Bernard  d'Arfeuil  était 
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prieur  de  Saint-Martin  des  Champs  à  Paris 
lorsqu'il  fut  élu  évèque  de  Viviers  le  26  fé- 
vrier 1376.  Il  vécut  jusqu'en  1379. 

LXIX.  Guillaume  V  succéda  à  Bernard 
en  1379. 

LXX.  Jean  d'Embroony  ou  d'Embro- 
NIAS,  cardinal  d'Ostie ,  chancelier  de  l'é- 
glise romaine,  fut  élu  évèque  de  Viviers  en 
i38o.  Il  nomma  des  procureurs,  en  i383, 
pour  vaquer  aux  affaires  de  son  diocèse, 
tandis  qu'il  était  occupé  à  Avignon  auprès 
du  pape.  Le  prieuré  de  Donzère  fut  réuni  à 
l'évèché  sous  son  épiscopat.  Jean  fut  trans- 
féré à  l'archevêché  d'Arles  en  i385. 

LXXI.  Olivier  de  Martreuil,  ori- 
ginaire du  Poitou,  succéda  à  Jean  en  i385, 
le  21  octobre.  Il  reçut  l'hommage  du  sei- 
gneur de  Saint-Marcel  &  des  habitants  du 
Bourg  Saint-Andéol,  &  fut  transféré  à  Châ- 
lon-sur-Saône  en  1387. 

LXXII.  Piley  de  Prata,  de  Fréjus'& 
des  comtes  de  Prata,  fut  d'abord  évèque  de 
Trévise,  puis  de  Pavie  en  1359,  archevê- 
que de  Ravenne  en  1370;  cardinal  du  titre 
de  sainte  Praxèdc,  créé  par  Urbain  VI,  en 
1378  ;  légat  apostolique  auprès  de  Vences- 
las,  roi  de  Bohème;  vicaire  général  du 
même  pape  en  Italie  &  administrateur  de 
l'église  de  Viviers  en  1387,  mais  pour  peu 
de  temps.  Ce  cardinal  mourut  en  1401  à 
Pavie,  où  il  avait  fondé  un  collège  de  son 
nom.  Il  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  de 
cette  ville. 

LXXIII.  Jean  IV  est  nommé  évèque  de 
Viviers  dans  un  acte  de  reconnaissance 
faite  au  chapitre  par  Pierre  Aymard,  en 
1388. 

LXX1V.  Pierre  VI,  cardinal  d'Ailly, 
succéda  à  Jean  IV.  Il  était  savant  en  théo- 
logie, &  se  disait  disciple  de  Jean  Gerson. 
Il  fut  d'abord  évèque  du  Puy,  ensuite  de 
Cambrai,  d'où  il  passa  à  Viviers.  Jean  XXII 
l'avait  nommé  cardinal. 

LXXV.  Guillaume  VI  de  Poitiers 
parait  avoir  succédé  à  Pierre  VI  en  1392  , 
lorsque  Pierre  Ours  lui  rendit  hommage.  Il 
était  encore  à  la  tète  de  cette  église  en 
1407. 

LXXVI.  Jean  V  de  Linières,  fils  de  Go- 
deniar  de  Linières,  seigneur  de  Menetou, 
&  de  Jeanne  de  Brosse,  était  neveu  du  ma- 
réchal de  Boucicaut;  il  succéda  à  Guil- 


laume VI  le  12  novembre  1407, 8i  fut  nommé 
cette  même  année,  par  son  oncle,  son  exé- 
cuteur testamentaire.  Une  sentence  du  pa- 
triarche Jean  d'Antiochc,  député  du  synode 
romain,  réunit  le  prieuré  de  Donzère  à 
son  domaine.  Il  vivait  encore  en  1442. 

LXXVII.  Olivier  II  de  Poitiers  suc- 
céda à  Jean  V  en  1443.  Cet  évèque  reçut 
l'hommage  de  Bertrand  de  Foix. 

LXXVIII.  Guillaume  VII  de  Poitiers 
succéda  à  Olivier  II  en  1447,  reçut  l'hom- 
mage des  terres  de  Chàteauneuf,  de  Val- 
gorge  &  de  Saint-Marcel,  &  assista,  en  1454, 
aux  États  de  la  Province  convoqués  à  Tou- 
louse; il  reçut  3oo  livres  sur  les  2,cco  de 
l'aide  que  le  roi  y  donna  aux  prélats- &  aux 
nobles  qui  avaient  tenu  la  main  à  l'octroi.  Il 
mourut  le  1"  août  1454. 

LXXIX.  Hélie  de  Pompadour  succéda 
à  Guillaume  VII  le  29  novembre  1454.  Il  y 
avait  eu  scission  entre  les  chanoines  pour 
l'élection  de  l'évêque.  Six  avaient  élu  Pierre 
Barillet,  professeur  ès  lois,  conseiller-clerc 
au  parlement  de  Toulouse,  maître  des  re- 
quêtes de  l'hôtel  du  roi  &  chanoine  de  Vi- 
viers depuis  l'année  1445,  dont  on  peut 
voir  l'épitaphe  au  tome  X  de  cette  édition. 
Trois  autres  nommèrent  Hélie  de  Pom- 
padour, qui  avait  été  aussi  conseiller-clerc 
au  parlement  de  Toulouse  8t  était  cha- 
noine de  Carcassonne  8t  évèque  d'Alet 
depuis  1448.  Le  parlement  de  Toulouse 
favorisa  la  majorité  du  chapitre  de  Vi- 
viers; mais  le  pape  Callixte  III  se  déclara 
pour  Hélie  &  confirma  son  élection  en 
1455.  Hélie  s'était  déjà  emparé  du  tempo- 
rel avec  l'aide  de  Thomas  d'Albert,  bailli 
du  Vivarais.  Il  baptisa  cette  même  année 
Charles,  fils  ainé  d'Amédée  &  d'Iolande, 
duc  &  duchesse  de  Savoie.  Hélie  présida  les 
Etats  de  Languedoc  assemblés  au  Puy  le 

5  avril  1464,  &  ceux  qui  se  tinrent  en  1465 

6  en  1466  à  Montpellier,  &  eut  chaque  fois 
200  livres  sur  les  épices  pour  la  présidence. 
Le  roi  Louis  XI,  en  1476,  accorda  à  cet 
évèque  l'autorisation  de  prendre  &  de  pos- 
séder, à  son  gré,  le  temporel  des  maisons 
&  châteaux  de  tout  l'évèché  de  Viviers.  Il 
vivait  encore  en  1478,  selon  les  archives  du 
diocèse. 

LXXX.  Jf.an  VI  de  Montchenu, 
nommé  en  1479,  vécut  jusqu'en  1497. 
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LXXXI.  Claude  de  Tournon  ,  fils  na- 
turel de  Guillaume  ,  seigneur  de  Tournon, 
était  chanoine  &  prévôt  de  l'église  de  Vi- 
viers lorsqu'il  fut  pourvu,  en  1498,  de  ce 
diocèse  qu'il  gouverna  pendant  quarante- 
quatre  ans.  Il  était  oncle  du  cardinal  de 
Tournon.  Ce  prélat  enrichit  son  église, 
lui  assura,  en  i5io,  le  droit  de  péage  dans 
la  ville,  lui  donna  une  tapisserie  tissée  en 
or,  argent  &  soie,  représentant  la  vie  de 
saint  Vincent,  son  patron,  bâtit  une  for- 
teresse à  Largentière,  &  fit  placer  un  jeu 
d'orgues  dans  la  cathédrale.  Il  présida  les 
États  de  la  Province  assemblés  à  Tournon, 
en  i5o6,  &  y  fit  décider  que  l'évéché  de 
Pamiers  n'appartenait  pas  à  la  Province. 
Claude  présida  d'autres  fois  les  États  en 
i5o9,  i5i2,  i5i3,  t5i4,  &c.  Il  mourut 
en  IJ42,  à  Donzère.  Son  corps  fut  trans- 
porté à  Viviers,  où  il  fut  inhumé  dans  un 
tombeau  de  marbre  blanc  qu'il  avait  fait 
construire  de  son  vivant  dans  la  cathé- 
drale. 

LXXXII.  Charles  de  Tournon,  abbé 
de  la  Chaise-Dieu,  archiprètre  &  prévôt 
de  Viviers ,  coadjuteur  de  l'évéque  précé- 
dent depuis  i536,  lui  succéda  en  1542.  Il 
était  fils  de  Juste,  seigneur  de  Tournon, 
&  de  Jeanne  de  Vissac.  Il  mourut  en  i552. 

LXXXIII.  Simon  de  Maillé,  nommé 
en  i552,  prêta  la  même  année  serment  de 
fidélité  au  roi.  Il  était  abbé  du  Loroux 
8e  appartenait  à  la  maison  des  Maillé  de 
Brézé  en  Anjou  &  en  Touraine.  Transféré 
à  l'archevêché  d'Auch  après  i556. 

LXXXIV.  Jacques-Marie  Sala,  né  à 
Bologne,  succéda  à  Simon  en  1 556,  fit  les 
fonctions  de  vice-légat  à  Avignon  de  i554 
à  i56o,  confirma  aui  habitants  de  Viviers 
leurs  privilèges,  &  mourut  en  se  rendant 
au  concile  de  Trente  '. 

LXXXV.  Alexandre  Farnèse  ,  cardi- 
nal, succéda  à  Jacques-Marie;  mais  il  se 
démit  en  faveur  du  suivant  avant  d'avoir 
pris  possession. 

LXXXVI.  Eucher  de  Saint-Vital,  pa- 
rent du  cardinal  Farnèse,  prit  possession 
du  siège  de  Viviers  le  29  juin  i565.  II  se 

1  Voir  une  lettre  de  cet  é»èque,  du  14  novem- 
bre 1  5 ">7,  Bibliothèque  nationale,  manuscrit  latin 
n"  1  7  029,  204  bis. 


tint  éloigné  de  son  évèché  pendant  les 
incursions  des  religionnaires,  mourut  à 
Avignon  le  5  janvier  1 57 1  &  fut  inhumé 
dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Agricola. 

LXXXV1I.  Pierre  d'Urre,  cousin  de 
François  de  la  Baume,  comte  de  la  Suse, 
fut  pourvu  de  l'évéché  de  Viviers  par  le  rot 
Charles  IX,  en  1571.  Il  mourut  l'année  sui- 
vante. 

LXXXVIII.  Jean  VII  de  l'Hostel  suc- 
céda au  précédent  en  1 573  &  siégea  jus- 
qu'au 6  avril  1621,  jour  de  sa  mort,  à  l'âge 
de  quatre-vingt-quatorze  ans.  11  contribua 
pour  la  plus  grande  partie  avec  son  chapi- 
tre, &  sous  l'inspection  de  François  Morier, 
grand  chantre,  à  la  reconstruction  de  son 
église  cathédrale.  Il  présida  aux  Etats  assem- 
blés en  IJ99  &  en  1600. 

LXXXIX.  Louis  -  François  de  la 
Baume  la  Suse,  nommé  coadjuteur  du 
précédent,  le  16  mai  1618,  sous  le  titre 
d'évèque  de  Pompelopolis,  prit  possession 
le  5  avril  1621  ck  conserva  son  siège  jusques 
en  1690.  Il  se  qualifiait  évèque,  comte  de 
Viviers,  prince  de  Donzère  8c  de  Château- 
neuf,  baron  de  Largentière,  seigneur  de 
Saint- Andéol,  abbé  dOrbestier,  &c.  Ce 
prélat  fonda  les  récollets  de  Largentière, 
ainsi  que  les  dominicains  de  Viviers,  fi: 
bâtir  dans  son  palais  épiscopal  un  séminaire 
dont  il  donna  la  direction  aux  sulpiciens, 
&  mourut  au  mois  de  septembre  1690. 

XC.  Charles-Antoine  de  la  Garde 
DE  CHAMBONAS,  évèque  de  Lodève,  fut 
transféré  à  Viviers  en  septembre  1690,  8t 
mourut  le  21  février  1713. 

XCI.  Martin  de  Ratabon  ,  évèque 
d'Ypres,  fut  transféré  à  Viviers  le  22  avril 
1713.  Il  se  démit  en  1723. 

XCIL  Étienne-Joseph  de  la  Fare, 
nommé  évèque  de  Viviers  en  1723,  ne 
prit  pas  possession  du  siège,  parce  qu'il 
fut  nommé  peu  après  évèque-duc  de  Laon. 
Il  fut  sacré  le  25  juillet  1724. 

XCIII.  François  Regnaud  de  Ville- 
neuve, abbé  de  Mortemer,  diocèse  de 
Rouen,  &  de  Saint-Barthélemy,  diocèse  de 
Noyon,  nommé  en  1723  à  l'évéché  de  Mar- 
seille, fut  désigné  pour  celui  de  Viviers 
avant  d'avoir  pris  possession  du  premier. 
Sacré  le  i3  août  1724,  il  fut  transféré  à 
Montpellier  le  16  septembre  1748. 
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XCIV.  Joseph  Rollin  de  Morel  de 
MONS,  né  à  Aix,  fut  nommé  en  1748,  &  se 
démit  en  1778. 

XCV.  Charles  Lafont  de  Savine, 
né  à  Embrun  en  1741 ,  vicaire  général  de 
Mende,  fut  sacré  évèque  le  26  juillet  1778* 
8c  resta  en  possession  du  siège  de  Viviers 
jusques  en  1790.  [E.  M.j 

'  Thomas  II,  évèque  de  Vivier»,  fît  recueillir  & 
transcrire,  en  ç5o,  les  anciens  titres  de  son  église 
qui  périssaient  de  vétusté.  C'est  à  la  compilation  de 
ce  prélat,  connue  sous  le  titre  de  Charta  antiaua, 
Charta  vttus.  que  nous  sommes  redevables  des  seules 
données  historiques  que  nous  possédions  sur  les 
premiers  temps  de  l'église  de  Viviers.  La  Charta 
vetui  commençait  p.ir  un  catalogue  des  évèquts 
depuis  l'établissement  du  siège  A'Alha.  On  n'avait 
tiré  jusqu'ici  qu'un  très-mèdiocre  parti  de  ce  pré- 
cieux document.  M.  l'abbé  Rouchier,  le  premier, 
a  su  en  montrer  toute  l'importance.  Il  a  d'abord 
établi,  point  essentiel,  que  Thomas  II  vivait  en 
o5o  &  non  en  1  i5o,  comme  l'ont  avancé  les  auteurs 
du  Gallia  Chrisliana  &  les  Bénédictins  auteurs  de 
V Histoire  générale  Je  Languedoc,  qui,  pour  faire  une 
place  à  Thomas  sur  le  siège  épiscopal  du  Puy, 
avaient  été  obligés  de  faire  de  Guillaume,  qui  vécut 
de  1  1 47  à  1  1  Sy,  deux  évéques  de  même  nom.  L'abbé 
Rouchier  a  également  restitué  à  l'évèque  Arman  I 
sa  véritable  place,  &  il  a  pu  enrichir  les  an- 
nales des  évéques  de  Viviers,  au  dixième  siècle, 
de  deux  noms  inconnus  à  tous  ses  prédécesseurs; 
il  a  été  moins  heureux  dans  l'ordre  qu'il  a  adopté 
pour  les  noms  des  évéques  antérieurs  au  huitième 
siècle.  C'est  à  tort,  selon  nous,  que,  contrairement 
i  l'opinion  des  Bénédictins,  il  fait  deux  évéques  de 
S.  Avol  8t  de  S.  Aulus,  &  qu'il  soutient  qu'il  y  a  eu 
deux  évéques  du  nom  de  Mclanius.  On  doit  aussi 
regretter  que  l'abbé  Rouchier,  qui  a  si  judicieuse- 
ment écarté  de  la  liste  des  évéques  de  Viviers  tant 
de  noms  supposés,  ait  cru  devoir  conserver  celui 
d'Eulalius;  ce  personnage  n'est  cité  comme  évèque 
de  Vivier»,  que  sur  la  foi  d'un  manuscrit  ayant 
appartenu  à  Jean  Savanon,  manuscrit  touvent  cité 
par  le»  Bénédictin»  comme  ne  méritant  aucune 
confiance.  Tout  en  nou»  téparant  de  l'abbé  Rou- 
chier sur  quelques  point»,  nou»  avon»  dû,  pour 
dresser  la  liste  des  évéques  de  Viviers,  largement 
puiser  dans  son  excellent  ouvrage,  le  suivant  ilia- 
que fois  que  nous  avons  cru  qu'il  corrigeait  utile- 
ment les  Bénédictins.  Il  nous  reste  à  exprimer  un 
regret,  c'est  que  l'Histoire  Ju  Vivarait,  qui  devait 
avoir  trois  volumes,  n'ait  pas  encore  été  terminée. 

[E.  M.J 


NOTE  LXXV 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Église  de  Saint-Pons  de  Thomières. 

(Abbaye  érigée  en  eveche  en  iîi8.) 

RAImond-Pons,  comte  de  Toulouse,  Se 
Garsinde,  sa  femme,  fondèrent  en  936 
l'abbaye  de  Saint-Pons  de  Thomières,  sous 
la  règle  de  Saint-Benoît  8c  sous  l'invoca- 
tion de  la  Vierge,  des  apôtres  S.  Pierre  8: 
S.  Paul  8c  de  S.  Pons,  martyr.  Ils  la  dotèrent 
richement  8c  y  appelèrent  une  colonie  de 
religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Géraud  d'Au- 
rillac,  en  Auvergne.  L'abbaye  de  Saint-Pons 
devint  considérable  8c  elle  étendit  bientôt 
sa  juridiction  sur  plusieurs  autres  abbayes 
qui  lui  furent  soumises.  Elle  fut  érigée  en 
évèché  dépendant  de  la  province  ecclésias- 
tique de  Narbonne  le  18  février  de  l'an- 
née i3i8,  par  le  pape  Jean  XXII,  qui  assi- 
gna au  nouvel  évècfié  cinquante  paroisses 
prises  à  l'ancien  diocèse  de  Narbonne.  Cet 
évèché  a  été  supprimé  en  1790. 

Le  chapitre,  qui  fut  sécularisé  en  1612, 
était  composé  d'un  archidiacre,  un  aumô- 
nier, un  préchantre  8c  onze  chanoines, 
outre  le  théologal.  La  ville  de  Saint-Pons 
de  Thomières,  qui  doit  son  origine  à  l'ab- 
baye, est  située  dans  une  vallée,  à  la  source 
de  la  rivière  de  Jaur,  qui  la  traverse  8c  se 
jette  dans  l'Orb. 
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Ahbès  de  Saint-Pons. 

I.  OTGARIUS,  religieux  d'Aurillac,  fut 
amené  à  Thomières  en  936  avec  plusieurs 
autres  religieux,  par  l'abbé  Arnoul ,  à  la 
demande  de  Raimond-Pons,  comte  de  Tou- 
louse. Il  fut  choisi  pour  être  le  premier 
abbé  du  nouveau  monastère  8c  fut  béni 
probablement  en  937,  lors  de  la  dédicace 
de  l'église  de  Saint-Pons.  Il  reçut,  en  940 
8c  942,  des  donations  faites  à  son  abbaye 
par  Aimeri,  archevêque  de  Narbonne,  par 
Rodalde,  évèque  de  Béziers  8c  par  le  vi- 
comte Othon.  Son  anniversaire  est  marqué 
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dans  le  nécrologe  de  Saint-Pons  au  2  d'oc- 
tobre, mais  on  ignore  l'année  de  sa  mort. 

II.  AlMERl  I,  nommé  en  949  &  955, 
mourut  le  i3'  jour  de  juin,  on  ne  sait  en 
quelle  année. 

III.  Gaufred,  abbé  en  969.  Son  anni- 
versaire est  marqué  au  19'  jour  de  juillet 
dans  le  nécrologe. 

IV.  Arnoul,  en  972.  Mort  le  23'  ou  le 
24'  jour  de  mars. 

V.  Hugues,  en  970  8t  978.  Mort  le  9  mai. 

VI.  Raimond  I,  en  987. 

VII.  ÀDHEMAR,  en  1002. 

VIII.  Jurandus,  en  1025.  Mort  le  17  jan- 
vier de  l'année  1043. 

IX.  Garni hu  succéda  au  précédent  dans 
le  même  mois  de  janvier;  il  était  encore 
abbé  en  1059. 

X.  Frotard  ,  en  1060,  1066 ,  1068, 
1070,  8cc.  Le  pape  Grégoire  VII  le  commit, 
le  18  juin  1077,  avec  Anié,  évéque  d'Olorou, 
pour  rétablir  la  discipline  ecclésiastique  en 
Espagne  où  il  rendit  de  grands  services  à 
l'Église.  Il  assista  à  plusieurs  conciles  8c 
figure  dans  un  grand  nombre  d'actes  pu- 
blics, accords,  transactions,  qui  se  firent 
de  son  temps  entre  les  évéques  8c  les  sei- 
gneurs d'Aquitaine  8c  d'Espagne.  Il  mourut 
vers  l'an  1099,  le  20  août,  jour  auquel  son 
anniversaire  est  marqué  dans  le  nécro- 
loge. 

XL  Pierre  I,  abbé  en  1100,  no3,  11 18, 
Il 29,  mourut  le  28  mars  de  l'année  n3o. 

XII.  AlMERl  II,  abbé  en  1 1 33  &  u43. 

XIII.  Pierre  II,  en  1145.  Son  anniver- 
saire est  marqué,  dans  le  nécrologe,  au 
l3'  jour  d'août. 

XIV.  BÉRANGER  I,  abbé  en  1 146. 

XV.  Raimond  II  de  Dourgne,  abbé  en 
1 1 52,  1 161,  1 170,  mourut  le  14  ou  le  i5  fé- 
vrier de  l'an  1 101,  après  avoir  été  abbé  de 
Saint-Pons  pendant  vingt-neuf  ans  trois 
mois  &  cinq  jours. 

XVI.  ERMKNGAUD,  abbé,  cité  en  1182  8c 
1192,  fui  élu  évéque  de  Bézicrs  en  !2o5. 

XVII.  Guillaume  I,  après  avoir  été 
abbé  trois  ans  8c  dix  mois,  mourut  le 
23  septembre  de  l'an  1208. 

XVIII.  BÉRANGER  II,  en  1212  8c  1214. 

XIX.  Robert  de  Serran  parait  avoir 
assisté  au  concile  tenu  à  Montpellier  au 
mois  de  janvier  I2i5.  Il  mourut  le  25  fé- 


vrier de  l'an  1221,  dans  le  monastère  de 
Grandmont,  où  il  fut  inhumé. 

XX.  Guillaume  II  de  Lisle,  en  1221, 
1224  &  ii3o.  On  croit  qu'il  abdiqua  la 
dignité  abbatiale  pour  se  retirer  chez  les 
chartreux.  Son  anniversaire  est  marqué  au 
14  décembre  dans  le  nécrologe  de  Saint- 
Pons. 

XXI.  Pierre  III,  en  i23i  8c  1235.  Sa 
mort  est  marquée  le  19  mai  dans  un  ancien 
nécrologe,  où  l'on  rapporte  qu'il  a  gou- 
verné l'abbaye  de  Saint-Pons  pendant  treize 
ans. 

XXII.  Pons  1  de  Pezénas  ,  en  1243, 
1247  8c  |25l  j  mort  le  24  septembre  1252. 

XXIII.  Guillaume  III  de  Paulin, 
abbé  en  1252  8c  1255. 

XXIV.  Pons  II,  cité  en  1256  8c  1258, 
obtint,  le  7  février  1263,  du  pape  Clé- 
ment IV,  la  confirmation  de  toutes  les  dona- 
tions qui  avaient  été  faites  à  son  abbaye 
8c  de  tous  les  privilèges  qui  lui  avaient 
été  accordés  par  les  Souverains  Pontifes. 
Il  rendit,  en  1272,  au  roi  Philippe  III, 
l'hommage  des  domaines  qui  appartenaient 
à  l'église  de  Saint-Pons,  8c  mourut  le  28  no- 
vembre 1276. 

XXV.  Raimond  111  de  Castries,  abbé 
en  1276,  1280, 1287,  1298,  i3o8,  gouverna 
son  abbaye  pendant  trente-trois  ans  onze 
mois  8c  douze  jours,  suivant  le  nécrologe 
où  son  anniversaire  est  marqué  le  18  de 
septembre  i3io. 

XXVI.  Pierre  IV  Roger.  On  a  pré- 
tendu qu'il  était  oncle  du  pape  Clément  Vi, 
nommé  Pierre-Roger  comme  lui  ;  que  ce 
pape  était  fils  de  Guillaume-Roger,  seigneur 
de  Razès,  dans  le  territoire  de  Malemont, 
8c  que  le  même  pape  eut  un  frère,  nommé 
aussi  Guillaume-Roger,  qui  fut  comte  de 
Beaufort  8c  père  d'un  troisième  Pierre- 
Roger,  natif  du  même  lieu  de  Malemont 
8c  dans  la  suite  pape  sous  le  nom  de  Gré- 
goire XL  Quoi  qu'il  en  soit,  Pierre-Roger, 
abbé  de  Saint-Pons  de  Thomières,  avait 
succédé  à  Raimond  avant  l'année  i3ll  8c 
gouvernait  cette  abbaye  lorsque,  en  i3i8, 
elle  fut  érigée  en  évéché  par  le  pape 
Jean  XXII,  qui,  pour  dédommager  l'arche- 
vêque de  Narbonne  de  la  perte  qu'il  avait 
faite,  l'année  précédente,  des  évèchés  de 
Toulouse  8c  de  Pamicrs,  ses  suffragants,  lui 
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en  donna  deux  nouveaux,  en  érigeant  les 
abbayes  bénédictines  de  Saint-Pons  deTho- 
mières  &  de  Notre-Dame  d'Alet  en  églises 
cathédrales,  par  une  bulle  donnée  à  Avi- 
gnon, le  18  février  de  la  deuxième  année  de 
son  pontificat.  Le  premier  jour  du  mois  de 
mars  suivant,  il  assigna  cinquante  paroisses 
de  l'ancien  diocèse  de  Narbonne  au  nou- 
veau diocèse  de  Saint-Pons,  dont  il  régla 
les  limites;  &  au  mois  de  juillet,  nomma 
pour  premier  évèque  Pierre-Roger,  qui  en 
était  abbé  depuis  plus  de  sept  ans. 

Évêques  de  Saint-Pons  de  Thomières. 

I.  Pi  erre- Roger,  évèque  depuis  l'an 
i 3 18  jusques  en  1324. 

IL  Raimond  de  Roqu écorne,  en  Age- 
nois,  religieux  profès  de  la  Chaise-Dieu, 
successivement  abbé  de  Gaillac,  au  diocèse 
d'Albi,  &  premier  évèque  de  Sarlat,  trans- 
féré à  Saint -Pons  le  21  novembre  1.324, 
mourut  le  i5  septembre  134D,  suivant  le 
nécrologe  de  Saint-Pons. 

III.  Etienne  Ai.dobrandi,  nommé 
ailleurs  de  Combarutîs,  religieux  de  Saint- 
Allire  de  Clermont,  abbé  de  Moutiers-la- 
Cclle,  au  diocèse  de  Troyes,  puis  évèque 
du  Mont-Cassin,  en  Italie,  en  1343,  & 
évèque  de  Saint-Pons  le  i3  février  1345, 
fut  nommé  camérier  du  pape  en  1347, 
transféré  à  Arles  en  1349,  &  à  Toulouse 
en  i35o. 

IV.  GILBERT,  abbé  de  Saint-Aphrodise 
de  Béziers,  évèque  en  1349. 

V.  Pierre  II  de  Canillac,  abbé  régu- 
lier de  Montmajour,  élu  évèque  de  Saint- 
Pons  en  i353,  fut  transféré  à  l'évèché  de 
Maguelonne  en  i36i. 

VI.  Jean  de  Rochechouard,  évèque 
deConserans,  fut  transféré  à  Saint-Pons  le 
29  janvier  i36i,  ensuite  à  Bourges  en  i38i, 
&  de  Bourges  à  Arles. 

VIL  Dominique  de  Florence,  natif 
de  Marseille,  dominicain,  évèque  d'Albi, 
fut  transféré  à  Saint-Pons  en  i38i;  il  re- 
tourna à  Albi  en  1392,  8i  fut  ensuite  arche- 
vêque de  Toulouse. 

VIII.  Ai.MON,  patriarche  de  Jérusalem, 
fut  administrateur  perpétuel  ou  évèque 
commendataire  de  Saint-Pons  &  de  Car- 


cassonne,  depuis  le  18  mars  I3Ç3  jusques 
en  1397  qu'il  fut  transféré  à  Tarentaise.  Il 
mourut  avant  l'an  1409. 

IX.  Pierre  III  Rabat,  franciscain,  d'a- 
bord évèque  d'Alet  &  ensuite  de  Carpen- 
tras,  fut  transféré  à  l'évèché  de  Saint-Pons 
le  3  décembre  1397,  &  à  l'archevêché  de 
Toulouse  en  1402,  par  Benoît  XIII,  dont 
il  était  partisan;  mais  la  dernière  de  ces 
deux  translations  n'eut  aucun  effet.  Be- 
noît XIII  le  fit  cardinal  en  1408,  le  22  sep- 
tembre, &  le  concile  assemblé  à  Paris,  au 
mois  d'octobre  suivant,  le  chassa  de  son 
siège  comme  fauteur  &  complice  de  Pierre 
de  Luna.  Il  mourut  au  concile  de  Pisc, 
en  1409. 

X.  Geoffroi  de  Pompadour,  con- 
seiller au  parlement  de  Paris,  fut  élu 
évèque  de  Saint-Pons,  à  la  place  du  pré- 
cédent, le  16  février  de  l'an  1409;  sacré  le 
9  juin  suivant,  &  transféré  à  Carcassonne 
en  1420. 

XL  AlMON  NlCOLAl,  dominicain,  succes- 
sivement évèque  de  Senez,  en  Provence,  8t 
d'Huesca,  en  Aragon,  fut  transféré  en  1421 
à  Saint-Pons,  &  ensuite  à  Aix  en  1422. 

XII.  Guillaume  Philastre,  cardinal, 

fut  administrateur  perpétuel  de  l'évèché  de 
Saint-Pons  en  1423,  &  mourut  en  1428. 

XIII.  Vital  de  Mauléon,  patriarche 
d'Alexandrie,  après  avoir  eu  l'évèché  de 
Rodez,  obtint  en  1428  l'administration 
perpétuelle  de  l'évèché  de  Saint-Pons.  Il 
mourut  vers  l'an  1435. 

XIV.  GÉRARD  DE  Bricoigne,  abbé  de 
Saint-Aphrodise  de  Béziers,  puis  évèque  de 
Pamiers,  fut  transféré  à  Saint-Pons  en 
1435.  Il  vivait  encore  au  commencement 
de  l'année  1463. 

XV.  Pierre  IV  de  Comborn,  Limousin, 
d'abord  administrateur  perpétuel  de  l'ab- 
baye d'Obazin  &  de  l'évèché  d'Evreux,  fut 
transféré  à  Saint-Pons  en  1465.  Il  eut  deux 
compétiteurs  élus  par  le  chapitre  :  Rai- 
mond, qui  mourut  en  1464,  &  Jean,  dont 
la  mort,  arrivée  en  1465,  le  laissa  paisible 
possesseur  de  l'église  de  Saint-Pons.  Le 
pape  Paul  II  confirma  son  installation  au 
mois  de  mai  1466.  Il  parait  que  Pierre  de 
Comborn  mourut  cette  même  année. 

XVI.  Antoine  Bai.UE,  frère  de  Jean, 
plus  connu  sous  le  nom  de  cardinal  d'An- 
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gers,  obtint  l'évèché  de  Saint-Pons  à  la  fin 
d'octobre  1467,  &  fut  transféré  à  Evreux 
en  i5oi. 

XVII.  François-Guilhem  de  Castel- 
NAU-Clermont-Lodève,  n'étant  Agé  que 
de  vingt  &  un  ans,  fut  nommé  à  l'évèché 
de  Saint-Pons,  en  novembre  i5oi.  Il  fut 
transféré  à  l'archevêché  de  Narbonne  avant 
d'avoir  pris  possession  du  siège  de  Saint- 
Pons.  Créé  cardinal  en  i5o3,  &  transféré  à 
Auch  en  i5o7,  il  redevint  pour  la  seconde 
fois  évèque  de  Saint-Pons  en  i5ii  jusques 
en  i5i4,  &  pour  la  troisième  fois  en  1534 
jusques  en  i5ig. 

XVIII.  François  II  de  Luxembourg, 
élu  en  i5oî,  n'ayant  que  vingt  ans,  fut 
transféré  au  Mans  le  27  janvier  i5o7,  par 
cession  du  cardinal  de  Luxembourg,  son 
oncle.  Il  mourut  en  i5oo. 

XIX.  Philippe  de  Luxembourg,  car- 
dinal, reprit  l'évèché  du  Mans  après  la 
mort  de  François,  son  neveu,  à  qui  il  l'avait 
cédé  deux  ans  auparavant,  &  fut  aussi  évè- 
que de  Saint-Pons  depuis  l'an  1509  jusques 
en  i5ii. 

XX.  Alexandre  Farnèse,  cardinal, 
fut  évèque  de  Saint-Pons  depuis  1514  jus- 
qu'en 1534.  Il  eut  pour  vicaire  général 
Nicolas  Melchior,  dominicain,  sacré  évè- 
que de  Cyrène.  Elu  pape  sous  le  nom  de 
Paul  III,  en  i534,  il  laissa  l'évèché  au  car- 
dinal de  Clermont,  qui  eut,  en  1 535,  pour 
grand  prieur  &  vicaire  général  Gérard  de 
Corneillan,  docteur  en  droit  &  ensuite  abbé 
de  Saint-Thibéry. 

XXI.  Jacques  de  Castelnau-Cler- 
mont-LodÈve  succéda,  le  24  mars  1 539,  au 
cardinal  de  Clermont,  son  oncle,  dans  l'évè- 
ché de  Saint-Pons;  il  mourut  au  mois  de 
septembre  i586.  C'est  pendant  l'épiscopat 
de  Jacques  de  Castelnau,  &  lorsqu'il  était 
absent,  que  les  religionnaires,  commandés 
par  Saint-Amans,  ruinèrent  l'église  cathé- 
drale 8t  le  monastère  de  Saint-Pons  j  le 
premier  jour  d'octobre  de  l'an  1567,  ils 
entrèrent  les  armes  à  la  main,  dans  la  ville, 
par  la  porte  qui  était  auprès  de  l'évèché 
&  obligèrent  les  religieux  de  la  cathédrale 
d'abandonner  le  fort  (c'est  ainsi  qu'on  nom- 
mait l'enclos  du  monastère  qui  était  forti- 
fié), enlevèrent  les  ornements  &  l'argen- 
terie de  l'église,  les  reliquaires,  les  châsses 


d'or  8c  d'argent,  les  vases  sacrés,  8cc,  pillè- 
rent les  meubles,  les  archives  &  les  titres, 
démolirent  tous  les  bâtiments,  n'épargnè- 
rent pas  même  le  magnifique  édifice  de 
l'église  &  emportèrent  les  cloches  ;  c'est 
encore  à  cette  époque  qu'ils  détruisirent 
le  monastère  des  religieuses  de  Sainte-Ma- 
delaine,  qui  s'étendait  le  long  des  murs  de 
la  ville,  &  plusieurs  autres  établissements 
religieux. 

XXII.  Pierre  V  de  Fleyres,  natif  du 
Rouergue,  nommé  en  i588,  eut  pour  grand 
prieur,  en  1597,  Pierre  deCabrol,  &  mourut 
en  i633.  Les  bénédictins  de  la  cathédrale 
de  Saint-Pons  ayant  été  dispersés  par  les 
religionnaires  en  1667,  sous  son  prédéces- 
seur, 8c  la  destruction  des  lieux  réguliers 
ayant  porté  de  violentes  atteintes  à  l'obser- 
vance régulière,  l'évèque  jugea  qu'il  serait 
plus  conforme  aux  circonstances  &  plus 
avantageux  pour  la  religion  de  séculariser 
son  chapitre.  Cette  sécularisation,  deman- 
dée au  Saint-Siège,  fut  accordée  par  une 
bulle  du  pape  Paul  V,  du  8  juin  1612,  ful- 
minée le  22  octobre  1616. 

XXIII.  Jean-Jacques  de  Fleyres, 
neveu  du  précédent  8c  son  coadjuteur  de- 
puis 1621,  lui  succéda  en  i633  &  mourut 
en  i652. 

XXIV.  Michel  Tubeuf,  aumônier  du 
roi,  fut  nommé  évèque  de  Saint-Pons  le 
12  avril  de  l'année  1654,  puis  il  fut  trans- 
féré à  Castres  au  mois  d'avril  1662 ,  & 
mourut  en  1682. 

XXV.  Pierre-Jean-François  de  Per- 
CIN  DE  MoNTGAILLARD,  nommé  au  mois 
d'avril  1664,  mort  le  i3  mars  171 3. 

XXVI.  Jean-Louis  de  Balby  de  Ber- 
TON  DE  CRILLON,  nommé  évèque  de 
Saint-Pons  le  22  avril  1713,  fut  transféré  à 
Toulouse  le  3o  juillet  1727,  &  à  Narbonne 
en  1739;  il  mourut  en  1752. 

XXVII.  Paul-Alexandre  de  Guenet, 
né  à  Rouen  en  1690;  nommé  évèque  de 
Saint-Pons  en  1727,  mort  au  mois  de  sep- 
tembre 1769. 

XXVIII.  Louis  de  Bruyères  le  Cha- 
tel  de  Chalabre,  né  dans  le  diocèse  de 
Saint-Papoul  en  1731,  fut  nommé  évèque 
de  Saint-Pons  le  27  décembre  1769,  &  sacré 
le  22  avril  1770.  Il  garda  ce  siège  jusqu'à 
sa  suppression,  en  1790.  [E.  M.J 
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NOTE  LXXVl 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Église  à'AUt. 

(Abbaye  érigée  en  evJche  en  1Î18.) 

L'ABBAYE  de  Notre-Dame,  ou  de  Saint- 
Pierre  d'Alet,  fut  fondée  dans  le  diocèse 
de  Narbonnc,  sous  la  règle  de  Saint-Benoit, 
vers  l'an  8i3,  par  Bera,  comte  de  Razès,  & 
Romille,  sa  femme.  Plusieurs  autres  monas- 
tères ont  été  dans  la  suite  soumis  à  sa  juri- 
diction, entre  autres  ceux  de  Saint-Poly- 
carpe  &  de  Saint-Paul  de  Fenouillèdes. 
L'abbaye  d'Alet  fut  érigée  en  évèché  le 
18  février  1 3i 8  par  le  pape  Jean  XXII, 
qui,  voulant  dédommager  l'archevêque  de 
Narbonne  de  la  perte  qu'il  avait  faite  de 
deux  de  ses  suffragants,  les  évéques  de 
Toulouse  8t  de  Pamiers,  par  suite  de  l'érec- 
tion de  l'archevêché  de  Toulouse,  lui  en 
créa  deux  autres,  eu  partageant  le  diocèse 
de  Narbonne  en  trois.  Il  assigna  au  nouvel 
évéché  d'Alet  quatre-vingts  paroisses  de 
l'ancien  diocèse  de  Narbonne.  Le  chapitre 
de  la  cathédrale,  sécularisé  en  i53l,  était 
composé  de  douze  chanoines,  dont  quatre 
remplissaient  les  fonctions  de  doyen,  d'ar- 
chidiacre, de  trésorier  &  de  préchantre, 
plus  seize  autres  bénéficiers.  Le  monastère 
&  l'église  ayant  été  détruits  par  les  reli- 
gionnaires,  en  ID73,  il  ne  resta  que  l'an- 
cien réfectoire  qui  a  longtemps  servi  de 
cathédrale.  Il  y  avait  dans  le  diocèse  un 
couvent  de  dominicains,  à  Quillan,  un 
d'atigustins,  à  Caudière,  &  une  ancienne 
abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  Saint- 
Paul  de  Fenouillèdes,  qui  fut  sécularisée 
par  le  pape  Jean  XXII  &  érigée  en  collé- 
giale. Arnaud  de  Verdale  était  doyen  de 
Saint-Paul  en  i336;  il  fut  depuis  nommé 
évèque  de  Maguelonne. 

Il  existe  de  grandes  lacunes  dans  la  série 
des  abbés  de  Notre-Dame  ou  de  Saint- 
Pierre  d'Alet;  nous  donnerons  ici  les  noms 
de  ceux  qui  nous  sont  parvenus,  en  faisant 
suivre  cette  liste  de  la  suite  chronologique 
des  évéques  d'Alet. 


I.  Benoit,  qui  vivait  en  970,  est  le  pre- 
mier abbé  connu  d'Alet.  Il  avait  alors  le 
gouvernement  des  trois  abbayes  de  Notre- 
Dame  d'Alet,  de  Saint-Hilaire  de  Carcas- 
sonne  8i  de  Saint-Pierre  de  Lézat.  Le  pape 
Jean  XV  lui  confia  la  conduite  de  cinq 
monastères  en  993. 

II.  Grégoire  était  abbé  en  io5o. 

III.  Raimond  I,  abbé  en  moi,  1 1 19  Se 
1 126. 

IV.  Bernard  1  vivait  en  1162. 

V.  Pons  Ameil,  cité  en  1167,  1173,  1 176 
&  1180,  mourut  en  1 197,  après  avoir  fait 
environner  de  murs  la  ville  d'Alet. 

VI.  Bernard  II  de  Saint-Ferréol 
était  abbé  de  Saint-Polycarpe  lorsqu'il  fut 
élu  canoniquement  abbé  d'Alet  en  1197. 
Mais  cette  élection  déplut  à  Bertrand  de 
Ccssac,  qui,  en  qualité  de  tuteur  du  jeune 
Raimond-Roger,  vicomte  de  Bézicrs,  exer- 
çait une  grande  autorité  dans  le  pays;  il 
arracha  violemment  le  nouvel  abbé  de  son 
siège,  le  retint  en  prison  pendant  trois 
jours  &  fit  procéder  à  une  nouvelle  élec- 
tion. 

VII.  Boson,  élu  par  un  petit  nombre  de 
religieux  gagnés  par  Bertrand  de  Cessac,  Zt 
béni  par  l'archevêque  de  Narbonne, disputa 
l'abbaye  au  précédent.  Comme  il  avait  en- 
gagé la  plupart  des  domaines  de  l'abbaye 
pour  se  maintenir,  celle-ci  se  trouva  telle- 
ment endettée  qu'à  peine  au  bout  d'une 
année,  restait-il  de  quoi  entretenir  quel- 
ques religieux.  Boson  fut  dégradé  par  le 
concile  du  Puy  en  1222.  Par  suite  du  juge- 
ment de  ce  concile,  l'église  d'Alet  fut  unie, 
avec  tous  ses  biens,  à  la  cathédrale  de 
Narbonne  qui  y  envoya  douze  chanoines 
réguliers  pour  la  desservir. 

VIII.  Udalger  d'Ajort,  de  Ajono,  en 
1234.  Les  religieux  d'Alet  qui  n'avaient 
point  pris  part  aux  démarches  de  Boson, 
ayant  porté  leurs  plaintes  au  pape  Gré- 
goire IX  de  ce  qu'on  les  avait  chassés  in- 
justement de  leur  monastère,  le  Souverain 
Pontife  commit  les  abbés  de  Riuport  &  de 
Grandselve  pour  examiner  leurs  plaintes, 
8t  ces  commissaires,  après  avoir  constaté 
la  justice  de  leur  cause,  restituèrent  en 
1233  l'abbaye  d'Alet  aux  religieux  qui,  peu 
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de  temps  après,  procédèrent  à  l'élection 
d'un  nouvel  abbé  en  présence  des  abbés  de 
Saint-Polycarpe  &  de  Saint-Emilion.  Udal- 
ger  vivait  encore  en  n58;  il  avait  assisté, 
au  mois  de  novembre  1253,  à  l'élection  de 
l'abbé  de  Jocou  faite  en  faveur  d'Armen- 
gaud,  prieur  &  sacristain  d'Alet. 

IX.  Raimond  II  était  abbé  d'Alet  en 
1 167,  &  en  même  temps  chapelain  du  pape j 
il  vivait  encore  en  1 279.  On  ignore  l'époque 
de  sa  mort. 

X.  Bertrand,  en  1284. 

XI.  Pierre  était  abbé  en  i3o3. 

XII.  Barthélémy  était  abbé,  en  i3i7, 
lorsque  le  pape  Jean  XXII  érigea  un  évè- 
ché  à  Limoux,  a  deux  lieues  d'Alet,  &  y 
nomma  Durand  pour  premier  évèque;  mais 
ce  nouvel  évèché  ayant  été  supprimé  pres- 
que aussitôt,  sur  les  représentations  de 
l'archevêque  de  Narbonne,  le  pape  lui 
substitua  l'évèché  d'Alet,  en  érigeant  l'é- 
glise de  l'abbaye  en  cathédrale,  &  y  établit 
évèque,  le  1"  mars  i3i8,  Barthélémy,  qui 
en  fut  ainsi  le  premier  évèque  &  le  dernier 
abbé. 

Évèque  s  d'Alet. 

I.  Barthélémy,  six  ans  après  son  ins- 
tallation sur  le  siège  épiscopai  d'Alet,  fut 
envoyé  en  Lithuanie,  avec  Bernard,  abbé 
de  Saint-Chaffre,  par  le  pape  Jean  XXII, 
qui  leur  donna,  le  1"  juin  1324,  la  qualité 
de  légats  &  les  chargea  d'instruire  dans  la 
foi  chrétienne  le  roi  &  le  peuple  du  pays. 
Barthélémy  vivait  encore  au  mois  de  sep- 
tembre 1329. 

IL  Guillaume  I  d'Alzonne  ou  de 
Marcillao,  abbé  de  la  Grasse,  fut  élu 
évèque  d'Alet  en  i333. 

III.  Guillaume  II,  cité  le  26  mai  1348, 
en  i35i  &  i354- 

IV.  Arnaud  de  Villars,  d'abord  évè- 
que de  Mi  repoix,  fut  transféré  à  Alet  le 
3  juillet  i36i.  Il  vivait  encore  en  1376. 

V.  Pierre  I  Rabat  resta  peu  de  temps 
évèque  d'Alet;  il  était  transféré  sur  le  siège 
de  Carpentras  en  1 377»  &  passa  à  celui  de 
Saint-Pons  en  1397. 

VI.  Robert  du  Bosc  ou  DU  Bois,  ori- 
ginaire d'Auvergne,  était  évèque  d'Alet  en 
i38o,  1386  8t  1390.  Il  fut  transféré  à  Conse- 


rans  &  ensuite  à  Mende,  &  se  fit  repré- 
senter, en  1389,  au  concile  de  Saint-Thi- 
béry,  par  Jacques  de  Bar,  grand  prieur, 
vicaire  &  officiai  de  l'église  d'Alet. 

VIL  Henri  I,  évèque  de  Vabres,  fut 
transféré  à  Alet  le  10  juin  1390. 

VIII.  PIERRE  II  était  évèque  en  1399  & 
en  1400. 

IX.  Nicolas  I,  religieux  dominicain, 
était  évèque  le  1"  décembre  1400. 

X.  Henri  II,  évèque  en  1409,  vivait  en- 
core en  1 41 9. 

XL  PlERRÊ  III  AsSALBlT,  Limousin,  re- 
ligieux augustin,  d'abord  évèque  d'Oloron, 
puis  de  Condom ,  fut  élu  évèque  par  le 
chapitre  d'Alet  &  pourvu  par  le  pape  Mar- 
tin V  en  janvier  1422}  il  mourut  en  144c. 

XII.  Antoine  I  de  Saint-Étienne, 
évèque  en  1441  &  en  1442. 

XIII.  Pierre  IV,  évèque  en  1443,  mort 
en  1448. 

XIV.  HÉLIE  DE  Pompadour,  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse  &  archidiacre  de 
Montlaur,  dans  le  diocèse  de  Carcassonne, 
fut  nommé  évèque  d'Alet  le  18  février 
1448,  84  transféré  à  Viviers  en  1454. 

XV.  Louis  d'Aubusson,  bénédictin  & 
prieur  de  Villedieu,  nommé  à  Alet  le  2  dé- 
cembre 1454,  fut  transféré  à  Tulle  en  1455. 

XVI.  Ambroise  de  Cambrai,  évèque 
le  23  ou  24  septembre  1455  &  en  1459. 

XVII.  Antoine  II  Gobert,  évèque  le 
5  septembre  1461  8*  en  1464. 

XVIII.  Guillaume  III  Olive  ou  Oli- 
vier, religieux  profès  de  l'église  de  Nar- 
bonne, fut  nommé  évèque  d'Alet  en  novem- 
bre 1467;  il  mourut  vers  le  commencement 
de  l'année  I487. 

XIX.  Pierre  V  d'Hallwin,  clerc  du 
diocèse  de  Terouanne,  élu  le  21  novembre 
I487,  se  démit  l'année  suivante. 

XX.  Guillaume  IV  de  Roquefort, 
religieux  profès  du  Mas-d'Azil,  abbé  de 
Montolieu,  élu  évèque  d'Alet  le  4  février 
1489,  eut  permission  de  retenir  son  ab- 
baye 8t  mourut  en  i5o8. 

XXL  Pierre  I  Raimond  de  Guert, 
nommé  le  7  juin  i5o8,  fut  nommé  abbé  de 
Sorèze  au  mois  de  février  i5io.  11  était 
encore  évèque  d'Alet  en  IJ23. 

XXII.  Gilles,  évèque  le  1 2  janvier  i5r  j. 

XXIII.  Guillaume  V  de  Joyeuse, 
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évéque  en  1  ?>3l  8c  i'mo,  obtint  du  pape 
Clément  VII,  avec  l'agrément  du  roi  Fran- 
çois I,  la  sécularisation  de  son  chapitre. 
Guillaume,  son  neveu,  posséda  aussi  l'évè- 
ché  d'AIct  en  l55o  8c  i55i;  mais  n'ayant 
pas  été  sacré,  il  se  maria  après  avoir  cédé 
l'évèché  au  suivant,  &  fut  père  du  célèbre 
Anne,  duc  de  Joyeuse,  de  François,  cardi- 
nal, &  de  Henri,  comte  du  Bouchage. 

XXIV.  François  IV  de  l'Estrange, 
nommé  le  26  janvier  i56o,  mourut  en  Ô64. 

XXV.  Antoine  III  de  Dax,  chanoine  & 
préchantre  d'Alet  8c  abbé  de  Saint-Poly- 
carpe,  nommé  le  26  septembre  1564,  vivait 
encore  en  1 571 . 

XXVI.  François  II  de  Joyeuse,  car- 
dinal, permuta  l'évèché  d'Alet  contre  celui 
de  Lodève,  avec  Christophe  de  l'Estang,  en 
1602. 

XXVII.  Christophe  de  l'Estang,  natif 
de  Brives  &  frère  de  Jacques,  président  au 
parlement  de  Toulouse,  était  évéque  de 
Lodève  depuis  l'an  i58i  ,  lorsqu'il  fut 
pourvu  de  l'évèché  d'Alet  par  la  résigna- 
tion de  son  prédécesseur  en  1602,  8c  trans- 
féré à  Carcassonne  en  i6o3. 

XXVIII.  Pierre  VII  de  Polverel, 
neveu  du  précédent,  nommé  en  i6o3;  mort 
à  Rome  la  même  année,  avant  l'expédition 
de  ses  bulles. 

XXIX.  Etienne  de  Polverel,  frère  du 
précédent,  prit  possession  le  24  août  1607 
&  mourut  le  25  avril  1637;  il  fut  maître  de 
la  chapelle  du  roi  Louis  XIII  &  grand  au- 
mônier de  la  reine  Marie  de  Médicis. 

XXX.  Nicolas  II  Pavillon,  né  à  Paris, 
d'abord  prêtre  de  la  Mission,  fut  nommé  au 
mois  de  juin  1637;  il  mourut  à  Alct  le  8  dé- 
cembre 1677. 

XXXI.  LoUIS-Al.PHONSE  DE  VALBELLE, 
né  en  Provence,  nommé  le  25  décembre 
1677,  8c  transféré  à  Saint-Omer  en  1684. 

XXXII.  Victor-Augustin  Meliand, 
né  à  Paris,  était  évéque  de  Gap  lorsqu'il 
fut  nommé  évéque  d'AIct,  au  mois  de  juin 
1684;  il  se  démit  de  ce  dernier  évèché  en 
octobre  1698,  8c  mourut  à  Paris  le  23  sep- 
tembre 1713. 

XXXIII.  Charles -Nicolas  Taffou- 
reau  de  Fontaine,  né  à  Sens,  nommé 
le  1"  novembre  1698,  mourut  à  Alet  au 
mois  d'octobre  1708. 


XXXIV.  Jacques  Maboul,  nommé  le 
premier  jour  de  novembre  1708,  mourut 
dans  son  diocèse  au  mois  de  juin  1723. 

XXXV.  François  III  de  «oucaud,  né 
à  Montpellier,  nommé  à  l'évèché  d'Alet  le 
17  octobre  1723  ;  abbé  commendatairc  de 
l'abbaye  du  Lac-Dieu,  diocèse  de  Rodez, 
en  1727,8c  de Saint-Maurin,  diocèse  d'Agen, 
en  1752.  Il  mourut  le  6  décembre  1762. 

XXXVI.  Charles  de  la  Cropte  de 
Chanterac,  né  dans  le  diocèse  de  Péri- 
gueux  en  17  >i,  nommé  au  mois  de  janvier 
1763,  sacré  le  19  juin  suivant.  [E.  M.] 


NOTE  LXXVII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Église  de  Montauban. 

(Abbaye  ic  Saint-Ttacodard,  cïigoc  en  cvîche  en  1 J17.) 

SAINT  THÉODARD,  archevêque  de  Nar- 
bonne,  avait  fondé  au  neuvième  siècle 
une  abbaye  dédiée  à  saint  Martin,  dans  un 
domaine  qui  lui  appartenait,  situé  au  con- 
fluent du  Tarn  &  du  Tescou,  sur  les  limites 
du  Toulousain  &  du  Querci.  Ce  lieu  s'ap- 
pelait Montauriol.  L'abbaye  de  Saint-Mar- 
tin prit  dans  la  suite  le  nom  de  son  fonda- 
teur, saint  Théodard,  parce  qu'il  y  mourut 
8c  y  fut  enterré.  Alphonse-Jourdain,  comte 
de  Toulouse,  ayant  fondé  en  1144  la  ville 
de  Montauban  ,  auprès  du  monastère  de 
Montauriol,  céda  la  moitié  du  domaine  de 
la  ville  à  l'abbaye  8c  entra  en  paréage  avec 
l'abbé  pour  la  seigneurie. 

L'abbaye  de  Saint-Martin  81  Saint-Théo- 
dard  fut  érigée  en  évèché  le  25  juin  i3i7, 
sous  la  métropole  de  Toulouse,  par  le  pape 
Jean  XXII;  elle  fut  en  même  temps  affran- 
chie de  la  dépendance  de  l'abbaye  de  la 
Chaise-Dieu,  à  laquelle  elle  était  soumise, 
8c  de  la  juridiction  de  l'évèque  de  t 'a hors, 
dans  le  diocèse  duquel  elle  était  située. 
Bertrand  du  Puy,  qui  en  était  abbé,  8c  qui 
résidait  alors  à  Avignon  auprès  de  la  cour 
romaine,  fut  nommé  premier  évéque  de 
Montauban.  Le  même  pape,  par  une  bulle 
du  18  février  i3i8,  démembra  de  l'ancien 
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diocèse  de  Toulouse  &  attribua  à  celui  de 
Montauban  quatre-vingt-six  paroisses,  si- 
tuées aux  environs  de  la  Garonne  &  du 
Tarn,  avec  plusieurs  annexes. 

L'église  cathédrale  de  Saint-Martin  8t 
Saint-Théodard,  nommée  communément 
le  Moutier,  ayant  été  pillée  &  détruite  de 
fond  en  comble,  dans  le  seizième  siècle,  par 
les  religionnaires  qui  restèrent  maîtres  de 
Montauban  depuis  l'an  i56i  jusqu'en  1619, 
le  roi  Louis  XIV  la  fit  rebâtir  dans  la 
ville. 

Le  chapitre,  qui  avait  été  sécularisé  en 
i525,  fut  composé  d'abord  d'un  prévôt  & 
d'un  grand  archidiacre,  dignitaires,  d'un 
second  archidiacre  &  d'un  chantre,  pcrson- 
nats,  tous  quatre  à  la  collation  de  l'évèque, 
&  de  huit  chanoines,  dont  quatre  nommés 
par  l'évèque  &  les  autres  parle  chapitre,  qui 
créa  aussi  quatre  hebdomadiers,  deux  dia- 
cres, deux  sous-diacres,  &  seize  chapelains 
ou  prébendés,  à  la  nomination  du  chanoine 
qui  est  en  semaine.  Dans  la  suite  on  unit 
à  ce  chapitre  celui  de  la  collégiale  de  Saint- 
Etienne,  qui  avait  aussi  été  érigée  par  le 
pape  Jean  XXII,  8t  qui  fut  détruite  par  les 
religionnaires  en  même  temps  que  les  au- 
tres églises  de  la  ville.  Ce  chapitre  était 
composé  d'un  doyen,  d'un  chantre  &  de  dix 
autres  chanoines,  avec  vingt-six  semi-pré- 
bendés  ou  chapelains.  Les  deux  chapitres 
réunis  formèrent  le  nombre  de  vingt-quatre 
chanoines,  en  y  comprenant  le  prévôt, 
première  dignité,  le  grand  archidiacre,  le 
second  archidiacre,  le  grand  chantre,  le 
doyen,  le  sacristain  qui  était  curé,  &  le  pré- 
chantre. Les  deux  menses  restèrent  cepen- 
dant séparées.  Les  huit  premiers  chanoines 
eurent  celle  de  Saint-Martin,  &  les  autres 
celle  de  Saint-Etienne. 

L'évèque  se  qualifiait  seigneur  de  Mon- 
tauban. Cette  ville  seule  était  dans  le 
Querci ,  les  autres  paroisses  du  diocèse 
étaient  dans  le  Languedoc  ou  dans  la 
Guyenne. 

Abbès  de  Saint-Théodard. 

I.  WiLLARD  ou  Guillard  vivait  en  954. 
IL  Hugues  I  vivait  du  temps  du  roi  Lo- 
thaire. 


III.  Basile,  en  961. 

IV.  Hugues  II,  en  963. 

V.  ThÉODEGAIRE  était  abbé  en  969. 

VI.  Gauzbert  vivait  sous  le  roi  Robert, 
vers  990. 

VIL  GÉRAUD,  abbé  en  997. 

VIII.  Arnaud  I,  cité  en  ioo3. 

IX.  Arnaud  II,  cité  en  1061,  était  abbé 
en  1079,  lorsque  le  monastère  de  Saint- 
Théodard  fut  soumis  à  celui  de  la  Chaise- 
Dieu;  il  vivait  encore  en  io83. 

X.  Albert  I,  abbé  en  1096  &  en  1 1 19. 

XI.  Hugues  III,  abbé  en  1121,  au  mois 
de  septembre,  &  au  mois  de  juillet  1134. 

XII.  Albert  II  était  abbé  de  Saint- 
Théodard  en  1144,  lors  de  la  construction 
de  la  ville  de  Montauban. 

XIII.  AmÉLIUS  assista  à  l'assemblée 
tenue  à  Béziers  en  1149;  il  autorisa,  en 
1174,  *a  construction  d'une  chapelle  de 
Saint-Jacques  dans  la  ville  de  Montauban. 

XIV.  Guillaume  I  de  Severac,  abbé 
en  1 176- 

XV.  Gaillard  donna  à  cens,  en  1 1 88, 
plusieurs  églises  à  l'abbaye  de  Belleperche. 

XVI.  Guillaume  II,  cité  en  1191. 

XVII.  Raimond  d'Azkmar  est  men- 
tionné dans  des  actes  de  1202  &  de  121 2; 
il  eut  de  grands  démêlés  avec  le  comte  de 
Toulouse,  qui  le  retint  plus  d'un  an  pri- 
sonnier. 

XVIII.  Robert,  abbé  en  1 21  f>. 

XIX.  Arnaud  III,  abbé  en  12 19  &  1274. 

XX.  Albert  II  Aureilhe,  cité  dans  des 
actes  du  23  juillet  8c  du  i3  octobre  1 23i ,  & 
en  1236. 

XXL  Ildefonse  ou  Alphonse,  abbé  en 
1  238,  1243,  1246,  s'accorda  le  3  juin  1247 
avec  les  consuls  Si  les  habitants  de  Mon- 
tauban, au  sujet  des  droits  de  sépulture. 

XXII.  Pierre  de  Bermond,  abbé  en 
1255  8c  1266;  il  confirma, au  mois  de  février 
1267,  la  convention  faite  avec  les  consuls 
de  Montauban,  par  son  prédécesseur,  au 
sujet  des  droits  de  sépulture. 

XXIII.  Bernard  de  Malemort,  abbé 
en  1270,  1277  8c  1288;  il  eut  pour  compé- 
titeur Arnaud ,  moine  de  la  Chaise-Dieu, 
nommé  par  l'abbé  de  la  Chaise-Dieu;  mais 
l'élection  de  Bernard  fut  confirmée  par  le 
pape  Clément  IV. 

XXIV.  Eustorge,  religieux,  puis  abbé  de 
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la  Chaise-Dieu,  succéda  à  Bernard  en  1190 
&  mourut  en  1307. 

XXV.  Bertrand  du  Pu  y,  né  à  Cahors, 
nommé  en  i3o8.  Il  fut  le  dernier  abbé  de 
Saint-Théodard  &  le  premier  évèque  de 
Montauban. 

Évéques  de  Montauban. 

I.  Bertrand  I  du  Puy,  abbé  de  Saint- 
Théodard  de  Montauban,  fut  nommé  évê- 
que,  après  l'érection  de  ce  siège,  par  le 
pape  Jean  XXII,  par  bulles  datées  du 
10  juillet  1 3 1 7.  Il  fut  sacré  à  Avignon, 
par  Béranger  Fredol,  évèque  deTusculum, 
&  mourut  en  chemin,  lorsqu'il  venait  pren- 
dre possession  de  son  évéché. 

IL  Guillaume  I  de  Cardaillac,  re- 
ligieux bénédictin  &  abbé  de  Pessan,  diocèse 
d'Auch,  fut  nommé  évéque  de  Montauban, 
par  le  pape,  au  mois  de  novembre  i3i7;  il 
mourut  en  1 355. 

III.  Jacques  I  de  Deaux,  nommé  en 
i356,  transféré  à  Gap  en  i357,  &  ensuite 
à  Nimes. 

IV.  Bernard  I  occupa  fort  peu  de  temps 
le  siège  épiscopal  de  Montauban;  il  était, 
dit-on,  évèque  en  1339. 

V.  Bertrand  II  de  Cardaillac,  évé- 
que en  i36o,  unit  les  églises  de  Saint-Vin- 
cent &  de  Saint-Michel  à  celle  de  Saint- 
Jacques  qu'il  érigea  en  paroisse. 

VI.  Arnaud  de  Peyrarède,  patriarche 
d'Alexandrie,  fut  nommé  par  le  pape  admi- 
nistrateur perpétuel  de  l'évêché  de  Mon- 
tauban, après  la  mort  du  précédent,  &  con- 
serva cette  administration  jusqu'en  1 368. 

VIL  Pierre  de  Chalais,  nommé  par  le 
pape  Urbain  V  le  27  septembre  i368,  mou- 
rut le  21  novembre  1379. 

VIII.  Bertrand  III  Robert,  élu  le 
26  janvier  i38o,  acheta  dans  la  ville  de 
Montauban  une  maison  qu'il  laissa  pour 
servir  de  demeure  à  ses  successeurs,  par  son 
testament  du  8  avril  1398.  Il  mourut  le 
8  septembre  1403. 

IX.  GÉRARD  I  DEL  PUECH  OU  DU  PUY 
obtint  ses  bulles  le  l3  octobre  1403,  &  fut 
transféré  à  l'évêché  de  Saint -Flour  en 
1400. 

X.  Raimond  de  Bar,  nommé  le  4  no- 
vembre 1405,  mourut  le  26  mars  1424. 


XL  Gérard  II  Feydit,  chanoine  régu- 
lier de  l'église  de  Toulouse,  prit  possession 
de  l'évêché  de  Montauban  au  mois  de  mai 
de  l'année  1425  &  fut  transféré  à  celui  de 
Conserans  au  mois  de  février  1426. 

XII.  Pierre  II  de  Cotigny,  nommé 
en  1426,  fut  transféré  à  Castres  au  mois 
de  novembre  1427. 

XIII.  Bernard  II  de  la  Roche-Fon- 
TENILLES,  élu  le  29  septembre  1429,  fonda 
un  collège  à  Castelsarrasin,  dans  l'église  de 
Saint-Sauveur,  le  29  janvier  14J1,  &  le 
composa  de  douze  prêtres,  sous  la  direction 
d'un  prieur;  il  mourut  à  Paris  en  1445. 

XIV.  AlMERI  DE  RoQUEMAURE,  grand 
prieur  de  l'église  de  Montauban,  fut  élu 
par  son  chapitre  8t  mis  en  possession  de 
l'évêché  le  6  janvier  1446;  il  mourut  au 
mois  d'octobre  1449. 

XV.  Bernard  III  de  Rousergue", 
chanoine  régulier  &  prévôt  de  l'église  de 
Toulouse,  était  déjà  nommé  évèque  de 
Bazas  lorsqu'il  fut  élu  évèque  de  Mon- 
tauban le  9  janvier  1450.  Il  fut  ensuite  élu 
archevêque  de  Toulouse,  le  3  juin  1452, 
par  le  chapitre  de  Saint-Etienne. 

XVI.  Guillaume  II  d'Étampes  suc- 
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céda  au  précédent;  il  fut  transféré  à  l'é 
chédeCondom  le  18  mars  1455. 

XVII.  Jean  I  de  Labatut,  né  dans  le 
Rouergue,  nommé  évèque  le  18  novembre 
1455,  mourut  en  1470. 

XVIII.  Jean  II  de  Montalembert , 
prieur  de  Saint-Martin  des  Champs,  à  Paris, 
élu  à  la  place  du  précédent,  fut  confirmé 
par  l'archevêque  de  Toulouse  le  3  août 
1470.  Il  mourut  le  29  décembre  1483. 

XIX.  Georges  I  de  Viguerie,  docteur 
en  décrets,  notaire  apostolique  &  aumônier 
de  l'église  de  Montauban,  fut  élu  évèque 
le  7  mai  1484,  &  mourut  peu  de  temps 
après. 

XX.  Georges  II  d'Amboise,  élu  arche- 


'  M.  Roschach  a  établi  ,  dans  ton  Catalogue  Ju 
Musée  Je  Touloute ,  que  le  véritable  nom  de  ce  per- 
sonnage était  de  Rouserci'E  &  non  do  Rosier, 
ainsi  qu'il  est  appelé  communément  dans  l'article 
qui  lui  I  été  consacré  ci-dessus,  comme  évéque  de 
Toulouse.  On  devra  donc  substituer  ce  nom  *  celui 
de  du  Rosier  que  nous  lut  avions  laissé  d'après  le 
Gattia  Christian*. 
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vêque  de  Narbonne  le  18  juin  1482,  céda 
cette  dignité  à  François  Hallé  qui  y  avait 
été  nommé  par  le  roi  Louis  XI,  &  reçut  en 
dédommagement  l'évéché  de  Montauban. 
Il  reprit  l'archevêché  de  Narbonne  après  la 
mort  de  François,  en  1491,  fut  ensuite 
transféré  à  Rouen,  créé  cardinal  &  nommé 
légat  du  Saint-Siège  en  France. 

XXL  Jean  III  d'Auriole,  grand  archi- 
diacre de  Narbonne,  fut  nommé  évêque  de 
Montauban  au  mois  de  décembre  1491. 
Son  testament  est  daté  du  i3  février  i5i8; 
il  avait  résigné  son  évéché  deux  ans  aupa- 
ravant à  Antoine  d'Auriole,  son  neveu,  qui 
en  avait  obtenu  les  bulles  en  juillet  i5i6; 
mais  il  paraît  que  sa  résignation  n'eut  point 
d'autre  effet.  Antoine  n'est  plus  qualifié 
que  chanoine  de  Cahors  dans  le  testament 
de  son  oncle,  qui  l'exclut  de  sa  succession 
pour  cause  de  mécontentement. 

XXII.  Jean  IV  des  Près  de  Mont- 
PEZAT,  né  dans  le  Querci,  était  doyen  de 
l'église  collégiale  de  Montpezat  lorsqu'il 
fut  nommé  évêque  de  Montauban  le  21  oc- 
tobre i5i8.  Il  consentit  à  la  sécularisation 
du  chapitre  de  son  église  cathédrale  en  i525, 
&  mourut  en  i53ç. 

XXIII.  Jean  V  de  Lettes,  neveu  du 
précédent  par  sa  mère  Blanche  des  Près, 
fut  transféré  de  l'évéché  de  Béziers  à  celui 
de  Montauban  en  i53ç,  &  conserva  néan- 
moins celui  de  Béziers  jusqu'au  3o  mars 
1544,  qu'il  le  permuta  pour  l'abbaye  de 
Moissac.  Il  se  démit  ensuite  de  cette  abbaye 
en  faveur  du  cardinal  de  Guise,  &  de  l'évé- 
ché de  Montauban  en  faveur  du  suivant; 
il  se  retira,  en  i556,  à  Genève,  où  il  se 
maria  après  avoir  abandonné  la  foi  catho- 
lique. 

XXIV.  Jacques  II  des  Près  de  Mont- 
pezat, neveu  du  précédent,  nommé  le 
4  mai  1 556,  fit  son  entrée  à  Montauban  le 
19  novembre  de  la  même  année.  Il  périt  le 
25  janvier  1589,  dans  une  embuscade  que 
lui  avaient  dressée  les  religionnaires  de 
Caussade. 

—  Henri  des  Près,  marquisde  Montpe- 
zat, neveu  de  Jacques,  fut  nommé  à  l'évéché 
de  Montauban  par  le  duc 'de  Mayenne,  chef 
de  la  ligue,  mais  il  n'eut  jamais  de  bulles  & 
se  maria  quelque  temps  après;  de  sorte  que 
le  diocèse  fut  administré,  pour  le  spirituel, 


par  un  vicaire  général  nommé  par  le  cha- 
pitre, qui  nomma  de  même,  le  i3  juin  i'">çc, 
un  économe  pour  la  régie  du  temporel,  & 
qui  députa  un  procureur  au  concile  tenu 
la  même  année  à  Toulouse. 

XXV.  Anne  de  Murviel,  cousin  de 
Henri  des  Près,  par  sa  mère,  &  fils  du 
baron  de  Murviel,  près  Béziers,  fut  aussi 
nommé  par  le  duc  de  Mayenne  à  l'évéché 
de  Montauban,  après  le  mariage  de  son 
cousin.  Il  eut  d'abord  pour  compétiteur 
un  des  fils  du  maréchal  de  Matignon,  qui 
avait  été  nommé  par  le  roi  Henri  IV;  mais 
dans  la  suite  Anne  obtint  l'agrément  du  roi, 
&  le  pape  lui  accorda  ses  bulles  le  25  no- 
vembre 1600.  Il  fut  sacré  le  16  août  de  l'an- 
née suivante,  &  eut  beaucoup  à  souffrir, 
jusqu'en  1629,  de  la  part  des  religionnaires 
qui  étaient  maitres  de  la  ville,  ce  qui 
l'obligea  de  fixer  sa  résidence  dans  la  petite 
ville  de  Montech.  Enfin,  après  la  paix  qui 
fut  conclue  avec  eux  en  cette  année  1629,  il 
vint  dans  sa  ville  épiscopale,  y  rappela  les 
chanoines,  les  religieux  &  les  religieuses, 
que  les  calvinistes  en  avaient  chassés,  &  par- 
vint avec  l'aide  de  son  coadjuteur  à  relever 
la  plupart  des  églises  qui  avaient  été  pillées 
ou  détruites.  Il  mourut  le  8  septembre  i652, 
âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

XXVI.  Pierre  III  DE  Berthier,  archi- 
diacre de  Toulouse,  fut  nommé  coadjuteur 
du  précédent  dès  l'année  i636,  sous  le  titre 
d'évêque  d'U  tique,  n'étant  âgé  que  de  vingt- 
cinq  ans,  &  lui  succéda  après  sa  mort.  Il 
devint  possesseur,  en  i656,  de  l'abbaye  de 
Belleperche,  &  permuta  en  i665  l'abbaye 
du  Lieu-Restauré,  au  diocèse  de  Soissons, 
contre  celle  de  Saint-Hilaire,  au  diocèse  de 
Carcassonne. 

XXVII.  Jean-Baptiste-Michel  Col- 
bertde  Saint-Pouange  de  Villacerf, 
conseiller  au  Parlement  de  Paris,  chanoine 
de  l'église  de  Paris  &  abbé  du  Mas-Garnier, 
fut  nommé  par  le  roi  évêque  de  Montauban 
le  22  septembre  1674,  sacré  à  Paris  le  28  oc- 
tobre suivant,  &  transféré  à  Toulouse  le 
i5  août  1687. 

XXVIII.  Henri  deNesmond  fut  nommé 
évêque  de  Montauban  le  22  août  1687.  Il 
fit  reconstruire  son  église  cathédrale  &  en 
posa  la  première  pierre.  Transféré  à  Albi 
le  i5  août  1703. 
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XXIX.  François  de  Nettancourt 
d'Haussonville  de  Vaubecourt,  doc- 
teur en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  fut 
nommé  évéque  de  Montauban  le  i5  août 
1703,  &  sacré  à  Paris  le  3o  mars  1704.  Il  fit 
imprimer,  en  17 19,  le  propre  des  saints  de 
son  diocèse,  composé  par  le  chanoine 
Figuier,  se  démit  en  1729,  &  mourut  à 
Paris  le  17  avril  1736. 

XXX.  Michel  de  Verthamon  de 
CHAVAGNAC,  né  à  Limoges,  nommé  par 
le  roi  au  mois  de  juillet  1729,  fut  sacré  à 
Paris  le  8  juillet  i73o;  il  mourut  le  25  sep- 
tembre 1762. 

XXXI.  Anne -François -Victor  Le 
Tonnelier  de  Breteuil,  nommé  évé- 
que de  Montauban  le  10  octobre  1762,  fut 
sacré  le  24  février  1763  &  conserva  le  siège 
jusques  en  1790.  [E.  M.] 


NOTE  LXXVIII 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Église  de  Pamiers. 

(Abbaye  de  Frédel»»,  érigte  en  évfchi  en  iïo5.) 

L'ABBAYE  de  Frédelas  était  fort  ancienne. 
Sa  première  origine  est  inconnue.  Au 
onzième  siècle  elle  fut  soumise  à  l'ordre  de 
Cluny  &  réduite  en  simple  prieuré;  elle 
recouvra  son  indépendance  au  douzième 
siècle  &  fut  alors  régie  par  des  abbés  par- 
ticuliers. Elle  avait  été  dédiée  primitive- 
ment à  saint  Martin;  plus  tard  elle  fut 
placée  sous  l'invocation  de  saint  Antonin, 
dont  elle  possédait  les  reliques  depuis  le 
dixième  siècle  au  moins;  on  s'est  livré,  au 
sujet  de  ce  saint,  à  de  nombreuses  contro- 
verses, 8c  les  auteurs  de  VHistoire  de  Lan- 
guedoc ont  prétendu  qu'il  était  le  même 
que  saint  Antonin  d'Apamée,  en  Syrie, 
dont  les  reliques  auraient  été  apportées 
en  ce  lieu  après  la  première  croisade  , 
à  la  fin  du  onzième  siècle  ou  au  commen- 
cement du  douzième,  &  qu'avant  cette  épo- 
que on  ne  trouvait  pas  le  nom  de  Pamiers 
dans  les  textes.  Mais  les  reliques  de  saint 
Antonin  sont  citées  comme  étant  conser- 
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vécs  dans  l'abbaye  de  Frédelas  en  961,  elles 
y  étaient  probablement  avant  cette  époque. 
Toutefois  ce  n'est  que  plus  tard  que  l'ab- 
baye prit  le  nom  de  Pamiers. 

Il  ressort,  en  effet,  de  l'examen  attentif 
des  textes,  que  dans  l'abbaye  de  Frédelas, 
on  conservait  des  reliques  d'un  saint  An- 
tonin, le  même  probablement  que  le  saint 
Antonin  de  Kouerguc  &  que  celui  dont  on 
vénérait  les  reliques  à  Palencia,  en  Espa- 
gne, qui  n'avait  rien  de  commun  avec  saint 
Antonin  d'Apamée.  Le  nom  de  Pamiers  pro- 
vient du  mot  Ap amiae,  nom  primitif  du  châ- 
teau ou  forteresse  construit  à  côté  de  l'ab- 
baye de  Saint-Anton  m  &  du  bourg  ou  ville 
de  Frédelas,  ainsi  qu'il  est  prouvé  par  de 
nombreux  textes;  le  château  (ApamiaC) 
finit  par  acquérir  plus  d'importance  que  le 
bourg  primitif  (Fredelacus),  &  on  finit  par 
ajouter  son  nom  à  celui  de  saint  Antonin, 
à  la  place  de  celui  de  Frédelas,  qui  avait 
servi  jusqu'alors  à  distinguer  ce  saint  local 
des  autres  Antonins  révérés  par  l'Église. 
C'est  alors  que  les  légendaires,  profitant  de 
la  confusion  produite  dans  les  esprits  par 
la  ressemblance  des  noms  d'Apamiae  & 
d'Apamea,  prétendirent  que  saint  Antonin 
de  Pamiers  était  le  même  que  saint  An- 
tonin de  Syrie. 

Le  pape  BonifaceVIII,  reconnaissant  que 
le  diocèse  de  Toulouse  était  trop  étendu 
pour  être  convenablement  administré,  & 
qu'il  pouvait  être  divisé  en  plusieurs  évè- 
chés,  créa  l'évèché  de  Pamiers.  Par  bulles 
données  le  23  juillet  1295,  il  décora  la  ville 
du  titre  de  cité  &  la  détacha  entièrement  de 
la  juridiction  épiscopale  de  Toulouse;  il 
érigea  en  cathédrale  l'église  de  Saint-Mar- 
tin, voisine  de  la  cité,  dans  laquelle  reposait 
le  corps  de  saint  Antonin,  martyr,  puis  il 
assigna  pour  revenus  au  futur  évéque  de 
Pamiers  &  à  ses  successeurs,  dix  mille  livres 
tournois  de  rente  à  prendre  annuellement, 
savoir  :  sept  mille  livres  sur  les  revenus  du 
diocèse  de  Toulouse  &  trois  mille  prove- 
nant chaque  année  des  propres  revenus  de 
l'église  de  Pamiers.  Par  autres  bulles,  du 
16  septembre  1 295,  le  pape  fixa  l'étendue  du 
nouveau  diocèse,  en  lui  assignant  toute  la 
partie  méridionale  de  l'ancien  diocèse  de 
Toulouse,  avec  les  villes,  châteaux,  terres 
&  églises  renfermés  dans  la  partie  déta- 
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chée.  À  cet  effet,  il  partagea  ce  diocèse  eu 
deux,  par  une  ligne  transversale,  depuis  le 
lieu  de  Grépiac,  sur  l'Ariége,  d'un  côté, 
jusque  vers  la  Garonne,  &  de  l'autre,  jus- 
que vers  la  rivière  de  l'Agoût.  Par  ses 
bulles  du  i5  septembre  1295  le  pape  avait 
notifié  au  roi  la  nomination  de  Bernard 
Saisset,  comme  évèque;  mais  soit  que  Phi- 
lippe le  Bel  refusât  de  reconnaître  une 
nomination  faite  sans  son  consentement, 
soit  que  l'évéque  de  Toulouse,  qui  était  à 
Rome,  eût  obtenu  un  sursis  pour  le  mor- 
cellement de  sou  diocèse,  l'installation  du 
nouveau  prélat  fut  ajournée  pendant  deux 
ans.  Hugues  Mascaron,évèquedeToulouse, 
étant  mort  à  Rome  le  6  décembre  1296,  le 
pape,  pour  apaiser  le  roi,  nomma  au  siège 
vacant  de  Toulouse  Louis,  fils  de  Char- 
les II,  roi  de  Sicile,  &  cousin  germain  de 
Philippe  le  Bel,  connu  depuis  sous  le  nom 
de  saint  Louis  de  Sicile,  &  lui  confia  l'ad- 
ministration de  l'évèché  de  Pamicrs,  en 
sorte  que  si  Bernard  Saisset  fut  le  premier 
évèque  nommé  à  ce  siège,  saint  Louis  en 
fut  le  premier  évèque  institué;  mais  celui-ci 
étant  mort  le  19  août  1297,  Bernard  Saisset 
prit  possession  de  l'épiscopat,  du  consente- 
ment du  roi,  la  vingt-neuvième  année  de 
ses  fonctions  abbatiales  dans  le  monastère 
de  Saint-Antonin. 

Ce  monastère,  pillé  en  i56z,  par  les  pro- 
testants, fut  démoli  par  eux  en  1376.  Les 
dominicains  le  rétablirent  sous  l'épiscopat 
de  Henri  de  Sponde  &  s'y  maintinrent  jus- 
qu'à la  révolution  de  1789.  A  cette  époque 
l'église  des  Jacobins  fut  de  nouveau  détruite 
en  grande  partie  &  le  sol  vendu  '. 

Abbès  de  Saint-Antonin  de  Frèdelas. 

(7  i  1.  A  !  T;  OU  GÉRAUD,  GUICHARD  &SUL- 
Pice  sont  cités  comme  ayant  été  abbés  de 
Frèdelas  au  dixième  siècle.  Sulpice  vivait, 
dit-on,  en  987;  mais  il  n'est  pas  impossible 
que  ces  trois  personnages  n'aient  été  que 
de  simples  prieurs.  L'abbaye  de  Saint-An- 
tonin de  Frèdelas,  étant  alors  occupée  par 

'  Cet  établi»»ement  fut  plu»  tard  racheté  par  la 
»ille,  qui  en  a  concédé  l'uwge  au  petit  séminaire, 
en  »'en  réier»jnt  la  propriété 


des  chanoines,  ne  paraît  pas  avoir  eu 
d'abbés  avant  la  fin  du  onzième  siècle.  Vers 
l'an  1060  ou  1066,  Roger,  comte  de  Foix, 
qui  avait  usurpé  les  biens  dépendant  de  la 
mense  de  Saint-Antonin,  voulant  réformer 
l'abbaye, la  soumit  à  Hugues, abbédeCluny. 

I.  Pierre  I  était  abbé  de  Frèdelas  au 
mois  d'avril  1095.  Jusqu'en  n38  on  ne 
trouve  mentionné  dans  les  actes  aucun 
autre  nom  d'abbé.  Pendant  cette  période 
le  monastère  paraît  avoir  été  régi  par  des 
prieurs. 

—  Amêlius  Raimond  était  prieur  en 

MOI. 

—  ISARN ,  abbé  de  Saint-Volusien  de 
Foix,  était  prieur  de  Saint-Antonin  en 
un. 

—  Pierre  était  prieur  de  Saint-Antonin 
en  1 129. 

IL  Guillaume  I  était  abbé  de  Frèdelas 
en  11 38. 

III.  Bernard  est  cité  comme  abbé  en 
1145. 

IV.  Raimond  de  Lautrec,  abbé  de 
Saint-Antonin,  consentit  en  1149,  comme 
évèque  de  Toulouse  &  abbé  de  Frèdelas , 
au  paréage  avec  Roger-Bernard,  fils  de 
Roger  &  de  Ximène. 

V.  Pons  de  Brugale,  nommé  en  n56 
dans  une  charte  donnée  par  Roger-Bernard, 
comte  de  Foix  ,  en  faveur  du  monastère  de 
Grandselve,  conserva  cette  abbaye  quoique 
nommé  évèque  de  Carcassonne. 

VI.  Maurin  I,  abbé  de  Saint-Antonin, 
est  nommé  dans  des  actes  de  l'an  1170,  & 
en  1 172  dans  une  charte  de  Sicfred  dcPujol, 
pour  le  monastère  de  Boulbonne. 

VIL  Guillaume  II  est  mentionné  dans 
des  chartes  de  l'abbaye  de  Boulbonne  de 
1174&  1 176.  Il  figure  en  1178  dans  deux 
actes  du  cartulatre  des  paréages  des  abbés 
de  Frèdelas. 

VIII.  IsARN  succéda  à  Guillaume  II;  il 
est  cité  en  1 181  &  1 1 85. 

IX.  Raimond  II,  abbé  de  Saint-Antonin, 
renouvela  en  1 188,  avec  le  comte  Raimond- 
Roger,  le  paréage  selon  la  forme  ck  teneur 
des  actes  précédents.  En  1198  Raimond- 
Roger  fit  don  à  l'abbé  Raimond  d'une  tour 
appelée  Castlarou  Castella,  construite  près 
du  château  de  Pamiers,  dans  la  ville  de 
Saint-Antonin. 
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X.  Guillaume  III  siégeait  à  l'abbaye 
de  Saint-Antonin  de  Pamiers  eu  i2o3. 

XL  Vital  était  abbé  de  Saint-Antonin 
en  1206,  suivant  les  chartes  de  Boni  bon  nu. 
Il  figure  dans  plusieurs  actes  jusqu'en  1211. 
En  septembre  1209,  Vital  consentit  à  Simon 
de  Montfort,  vicomte  de  Carcassonne  &  de 
Béziers,  un  bail  ou  paréage  du  château  & 
des  forteresses  de  Pamiers,  ainsi  que  de  la 
ville  tant  ancienne  que  moderne,  avec  la 
moitié  des  droits  8c  des  revenus  qui  y 
étaient  établis. 

XII.  PltRRE  II  occupait  le  siège  abbatial 
de  Saint-Antonin  en  I2i5;  il  vivait  encore 
en  1218. 

L'abbaye  était  vacante  en  12  25  8c  en  1 226. 

XIII.  Maurin  II,  religkux  profés  de 
Saint-Antonin  de  Pamiers,  était  sacristain 
de  l'abbaye  en  1209,  en  I2i3  &  en  1218.  Il 
fut  ensuite  à  la  fois  sacristain  8c  prieur  jus- 
ques  en  1227,  où  il  prit  le  titre  d'abbé  8c 
promulgua,  le  i5  janvier,  une  charte  par 
laquelle  il  confirma  8c  étendit  les  coutu- 
mes, privilèges  &  immunités  accordés  aux 
habitants  du  pays.  Vers  le  milieu  du  mois 
d'août  1219,  Maurin  reçut  d'Honor  8cd'Ay- 
card  de  Miramont,  son  mari,  l'hommage  de 
tous  les  biens  qu'ils  tenaient  en  fief,  eux 
8c  leurs  ascendants,  de  l'église  de  Saint- 
Antonin  de  Pamiers.  On  trouve  de  nom- 
breux actes  de  l'administration  de  cet  abbé 
jusqu'en  1256;  il  est  probable  que  Maurin 
vécut  jusqu'en  1260  ou  1261. 

XIV.  Guillaume  IV  reçut,  le  23  août 
1261,  l'hommage  de  Roger,  comte  de  Foix, 
8c  le  renouvellement  du  paréage;  il  vivait 
encore  en  1264. 

XV.  Bernard  Saisset,  chancelier  de 
l'église  de  Toulouse,  fut  élu  abbé  par  les 
religieux  en  1267;  il  eut  de  grands  démêlés 
avec  le  comte  de  Foix,  démêlés  qui  trou- 
blèrent une  partie  de  son  existence  8c  qui 
ne  prirent  fin  que  par  sentence  du  roi  Phi- 
lippe IV,  en  date  du  20  février  1293. 

Évêques  de  Pamiers. 

I.  Bernard  Saisset.  L'église  de  Pamiers 
ayant  été  érigée  en  évèché,  Bernard  Saisset 
fut  nommé  évêque  de  Pamiers  le  24  juillet 
1295,  mais  il  ne  prit  possession  de  son  évè- 


ché, avec  l'agrément  du  roi,  que  le  19  août 
1297.  Bernard  Saisset  ayant,  en  i3oi,  em- 
brassé le  parti  de  Boniface  VIII,  perdit  les 
bonnes  grâces  de  Philippe  le  Bel;  il  fut 
emprisonné,  accusé  de  félonie,  8c  mourut 
à  Pamiers  en  i3>4,  après  avoir  occupé 
pendant  vingt-neuf  ans  le  siège  abbatial 
de  Saint-Antonin,  8c  pendant  dix-sept  ans 
le  siège  épiscopal  comme  premier  évéque 
nommé. 

IL  PlLEKORT  DE  RABASTENS  était  élu 
8c  confirmé  évèque  de  Pamiers  le  28  sep- 
tembre i3i5;  il  est  encore  cité  comme  évè- 
que de  Pamiers  au  mois  d'août  i3i6.  En 
i3i7  il  fut  nommé  évèque  de  Léon,  en 
Espagne;  mais  le  pape  Jean  XXII  le  trans- 
féra peu  de  temps  après,  8c  avant  qu'il  eût 
pris  possession,  sur  le  siège  de  Riez. 

III.  Jacques  Fournier,  originaire  de 
Saverdun,  dans  le  pays  de  Toulouse,  reli- 
gieux profès  de  l'abbaye  de  Boulbonne,  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  était  abbé  de  Fontfroide, 
diocèse  de  Narbonne,  lorsqu'il  fut  nommé 
évèque  de  Pamiers  en  1317.  Il  fut  nommé, 
eu  t3i9,  juge  avec  Raimond,  évèque  de 
Saint-Papoul,  dans  la  cause.de  frère  Ber- 
nard Délicieux  ',  accusé  d'avoir  voulu  em- 
poisonner le  pape  Benoit  XL  II  fut  nommé 
a  l'évéché  de  Mi  repoix  le  26  janvier  i3z6, 
8c  devint  pape  sous  le  nom  de  Benoit  XII. 

IV.  Dominique  Grenier,  de  l'ordre  des 
frères  prêcheurs  du  couvent  de  Toulouse, 
célèbre  docteur  en  théologie,  nommé 
évèque  de  Pamiers  à  la  place  de  Jacques 
Fournier,  le  i3  mars  i3z6,  transigea  sur 
certains  droits  avec  Gaston,  comte  de  Foix, 
81  les  consuls  de  Pamiers,  le  24  septembre 
Se  le  6  décembre  i336.  Il  fit  construire  à 
ses  frais  dans  le  cloître  des  dominicains  de 
Toulouse,  où  il  avait  été  moine,  une  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Antonin,  martyr,  dans 
laquelle  il  fit  faire  vingt-quatre  caveaux  ou 
cryptes,  pour  la  sépulture  des  religieux  du 
couvent,  8c  six  pour  les  chanoines  de  Pa- 
miers qui  viendraient  à  décéder  à  Tou- 
louse. Cette  chapelle  fut  terminée  le  7  no- 
vembre 1341.  Ce  prélat  fit  également  exé- 
cuter plusieurs  réparations  importantes  à 
l'église  de  Pamiers,  8c  mourut  en  1347. 

■  Sur  frire  Bernard  Délicieux,  Yoyex  un  article 
de  M.  B.  Hauréau,  Revue  Jei  Deux  Mondes,  1869. 
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V.  Arnaud  de  Villemur  fut  élu  évè- 
que  de  Pamicrs  le  i"  avril  1348;  il  fut 
nommé  cardinal  par  le  pape  Clément  VI  le 
17  décembre  i35p,  &  mourut  à  Avignon  le 
28  octobre  i355. 

VI.  Guillaume  d'Espagne  succéda  le 
7  février  i35i  à  Arnaud  sur  le  siège  de 
Pamiers,  lorsque  ce  dernier  eut  été  élevé 
au  cardinalat;  il  assista  au  concile  des  trois 
provinces  de  Narbonne,  de  Toulouse  & 
d'Auch,  tenu  à  Pamiers  au  mois  de  juin 
1 368,  &  fut  transféré  sur  le  siège  de  Com- 
mingea  avant  le  4  juillet  1371. 

VIL  Raimond  de  Accono,  religieux  de 
l'ordre  des  ermites  de  Saint-Augustin,  du 
couvent  de  Pamiers,  était  évéque  de  Fréjus 
lorsqu'il  fut  nommé  évéque  de  Pamiers,  le 
4  juillet  1 37 1  ;  il  vivait  encore  en  1378, 
d'après  des  actes  de  l'évèché  de  Pamiers, 
8c  au  mois  d'octobre  1379,  d'après  les  char- 
tes de  l'abbaye  de  Lézat. 

VIII.  Bertrand  I  d'Ornezan  fut 
nommé  à  la  place  de  Raimond  par  le  pape 
Clément  VII,  le  17  mars  i38o.  D'après  les 
registres  du  Vatican,  il  assista  au  concile 
de  Pise  au  mois  de  mars  1409,  &  mourut 
en  1424. 

IX.  Jean  I,  nommé  évéque  de  Pamiers 
en  1425,  assista,  le  12  décembre  14  I2,  au 
concile  de  Baie. 

X.  Gérard  de  Bricoigne  était  con- 
seiller du  roi  &  abbé  de  Saint-Aphrodise 
de  Béziers  au  mois  d'avril  1429.  Évéque  de 
Pamiers  en  14  -  5,  il  reçut,  le  7  mai  1436, 
l'hommage  de  Gaston,  comte  de  Foix,  & 
fit  confirmer  l'acte  de  paréage  qui  existait 
entre  les  évèques  de  Pamiers  &  les  comtes 
de  Foix;  il  fut  transféré  au  siège  de  Saint- 
Pons  de  Thomières  le  16  avril  1435. 

XL  Jean  II  Mellini  fît  son  entrée 
solennelle  à  Pamiers  le  22  juillet  1438. 
Il  vécut  jusqu'en  1460. 

XII.  Barthélémy  I  d'Artigualoube, 
conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  occu- 
pait le  siège  en  1461,  d'après  les  registres 
de  ce  parlement.  Le  5  septembre  1466  i! 
érigea  en  collégiale  l'église  paroissiale  dite 
du  Camp,  à  Pamiers;  il  mourut  en  1468. 

XIII.  Pascal  Dufour,  né  à  Pamiers,  fut 
nommé  évéque  de  Pamiers  le  16  janvier 
1469;  il  mourut  le  29  janvier  1483.  Ce  prélat 
ne  conserva  pas  sans  difficulté  la  possession 


de  son  siège;  il  eut  deux  compétiteurs,  dont 
le  plus  sérieux  fut  Mathieu  d'Artigualoube, 
neveu  de  Barthélémy. 

XIV.  Pierre  de  Castelbajac  fut 
nommé  évéque  de  Pamiers  après  la  mort 
de  Pascal  ;  il  confirma,  le  7  septembre  1488, 
les  privilèges  &  exemptions  accordés  aux 
habitants  de  Pamiers  par  ses  prédécesseurs, 
&  mourut  en  1497. 

XV.  GÉRARD  JEAN  était  élu  &  confirmé 
évéque  de  Pamiers  le  i3  août  1498;  il  ful- 
mina la  bulle  d'Alexandre  VI  par  laquelle, 
en  1499,  le  titre  de  la  vieille  cathédrale  du 
Mas-Sain t-Antonin,  située  à  quelque  dis- 
tance de  la  ville  de  Pamiers,  fut  transféré 
dans  l'église  paroissiale  du  Mercadal.  Il 
mourut  au  mois  de  février  i5o2. 

XVI.  Amanieu  d'Albret,  frère  de  Jean, 
roi  de  Navarre,  fut  fait  cardinal  par  Alexan- 
dre VI  en  i5oo,  &  nommé  à  l'évèché  de 
Pamiers  deux  ans  après.  Il  garda  ce  siège  au 
moins  jusqu'au  10  novembre  i5o5  &  fut 
ensuite  transféré  à  l'évèché  de  Pampelune. 

XVII.  Mathieu  d'Artigualoube, 
neveu  de  Barthélémy,  ci-dessus  nommé, 
docteur  en  l'un  &  l'autre  droits,  avait  été 
élu  par  le  chapitre  après  la  mort  de  sou 
oncle;  mais  il  ne  put  prendre  possession. 
Mathieu  fit  toujours  valoir  ses  prétentions, 
&  ayant  enfin  obtenu  un  arrêt  favorable  du 
parlement,  il  fit  son  entrée  solennelle  dans 
la  ville  de  Pamiers  le  16  septembre  i5o6, 
&  mourut  en  i5i8. 

XVIII.  Bertrand  II  de  Lordat,  abbé 
de  Saint-Volusien  de  Foix ,  élu  évéque 
de  Pamiers  en  i520.  Il  réussit  à  évincer  du 
siège  Jean  de  Pins  qu'on  donne  comme 
ayant  été  son  compétiteur,  &  fit  son  entrée 
solennelle  à  Pamiers  le  14  septembre  1524. 
Il  donna  en  i53o  la  bénédiction  à  Matfroid, 
abbé  de  Calers.  Ayant  été  accusé  de  plu- 
sieurs crimes  &  rébellions,  il  fut  arrêté, 
enfermé  à  la  Bastille  à  Paris,  &  son  évèché 
mis  en  la  main  du  roi.  Rendu  à  la  liberté, 
Bertrand  vécut  encore  quelque  temps  dans 
son  diocèse. 

XIX.  Jean  III  de  Luxembourg  est  cité 
comme  évéque  &  comme  administrateur  du 
diocèse  dans  des  actes  de  1540  Se  1541;  il 
mourut  à  Avignon  en  1548. 

XX.  Jean  IV  de  Barbançon,  abbé  de 
Saint-Éloi  de  Noyon,  figure  comme  évéque 
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de  Pamiers  dans  des  actes  de  i55o;  il  est 
nommé  parmi  les  prélats  suspects  de  cal- 
vinisme, que  le  pape  Pie  IV  cita  à  Rome, 
en  1 563.  Il  s'était  démis  depuis  plusieurs 
années  déjà  de  l'épiscopat. 

XXI.  Robert  de  Pellevé,  docteur  en 
droits  civil  &  canon,  était  évèque  de  Pa- 
miers en  l556.  Il  fit  son  entrée  solennelle 
dans  sa  ville  épiscopale  le  24  avril  i5j7, 
&  mourut  en  1  *>79- 

XXII.  Bertrand  III  de  Barrau,  né- 
dans  le  diocèse  de  Condom  ,  fut  nommé 
évèque  de  Pamiers  en  l57Q.  Il  mourut  le 
5  juin  i6o5  &  fut  enterré  dans  l'église  de 
Notre-Dame  du  Mercadal. 

XXIII.  Joseph  d'Esparbès  de  Lussan, 
nommé  par  le  roi,  fut  sacré  évéque  au  mois 
de  février  1608;  il  assista  aux  Etats  géné- 
raux tenus  à  Paris  en  1614,  mourut  à  Tou- 
louse, le  5  décembre  1625,  &  fut  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Étienne,  près  de  la 
porte  de  la  sacristie. 

XXIV.  Henri  de  Sponde,  né  à  Mauléon 
le  6  janvier  i568,  fut  nommé,  malgré  sa  ré- 
sistance, à  l'évèché  de  Pamiers  par  le  roi 
Louis  XIII,  au  commencement  de  l'année 
1626;  sacré  le  16  août  de  la  même  année 
dans  l'église  de  Saint-Louis,  à  Rome,  il  fit 
son  entrée  solennelle  à  Pamiers  le  23  mai 
1627,  &  rétablit  l'exercice  de  la  religion 
catholique  dans  son  diocèse  qui  avait  été 
profondément  troublé  par  les  guerres  reli- 
gieuses. Après  avoir  gouverné  son  église 
avec  le  plus  grand  zèle,  il  résigna  en  faveur 
de  son  neveu,  le  9  juillet  1639. 

XXV.  Jean  V  DE  Sponde,  neveu  du  pré- 
cédent, fut  d'abord  son  coadjuteur  sous  le 
titre  d'évèque  de  Mégare  &  prit  possession 
en  titre  de  l'évèché,  en  1640,  sur  la  démis- 
sion de  son  oncle.  Il  mourut  à  Pamiers  le 
3i  mars  1643. 

—  Henri  de  Sponde,  nommé  pour  la 
seconde  fois  au  mois  d'avril  1643,  après  la 
mort  de  son  neveu,  résigna  le  5  mai  en 
faveur  du  suivant,  &  mourut  le  18  mai  de 
la  même  année.  Il  fut  enterré  à  Toulouse 
dans  l'église  métropolitaine. 

XXVI.  François  I  Bosquet,  clerc  de 
l'église  de  Narbonne,  docteur  en  décrets, 
avait  été  désigné  par  Henri  de  Sponde 
comme  son  successeur;  mais  la  mort  sou- 
daine de  ce  dernier  ne  permit  pas  à  Fran- 


çois Bosquet  de  prendre  possession  du 
siège.  Il  fut  nommé  par  la  suite  évèque 
de  Lodève. 

XXVII.  Jacques  II  de  Montrouge, 
originaire  de  Paris,  aumônier  d'Anne  d'Au- 
triche, docteur  en  théologie  de  la  maison 
de  Navarre  &  abbé  de  Saint-Volusicn  de 
Foix,  fut  nommé  évèque  en  1643;  n'ayant 
pas  obtenu  ses  bulles,  il  passa  à  l'évèché  de 
Saint-Flour  en  1644. 

XXVIII.  François-Étienne  de  Cau- 
LET,  un  des  fondateurs  du  séminaire  de 
Saint-Sulpicc  à  Paris,  était  abbé  de  Saint- 
Volusien  de  Foix  lorsqu'il  fut  nommé  évè- 
que de  Pamiers  en  1644.  Il  donna  ses  soins 
à  la  réparation  de  l'église  cathédrale  &  à 
la  construction  d'un  séminaire  à  Pamiers, 
réforma  le  chapitre  diocésain  &  logea  les 
chanoines  dans  son  palais  épiscopal.  Il 
mourut  le  7  août  1680  &  fut  enterré  à 
l'entrée  de  l'église  cathédrale. 

Après  la  mort  de  François-Étienne  de 
Caulct,  Cosme  Roger,  évèque  de  Lombcz, 
fut  désigné  par  le  roi,  mais  il  ne  voulut  pas 
accepter. 

XXIX.  François  II  d'Anglure  de 
Bouri.emont,  neveu  de  Louis  d'Anglure, 
archevêque  de  Bordeaux,  fut  nommé  par  le 
roi  à  l'évèché  de  Pamiers  le  4  juillet  1681. 
Il  ne  put  obtenir  ses.bulles  &  renonça  à  ses 
droits  au  mois  de  novembre  i685. 

XXX.  François  III  de  Camps  fut  d'a- 
bord vicaire  général  de  l'archevêque  d'Albi, 
puis  coadjuteur  de  l'évèque  de  Glandève 
en  1682.  Désigné  par  le  roi  pour  l'évèché 
de  Pamiers  le  12  novembre  i685,  il  ne  put 
obtenir  ses  bulles,  &  reçut  alors  du  roi 
l'abbaye  de  Signi,  près  de  Reims.  Il  mou- 
rut en  1723,  laissant  de  nombreux  travaux 
manuscrits. 

XXXI.  Jean-Baptiste  de  Vertamont, 
docteur  de  la  maison  de  Sorbonne,  fut  dési- 
gné par  le  roi  comme  évèque  de  Pamiers  le 
8  septembre  1693;  il  fut  sacré  à  Paris  le 
3  janvier  1694,  &  mourut  en  1735. 

XXXII.  Barthélémy  de  Salignac, 
chanoine  &  archidiacre  de  Cambrai,  fut 
nommé  évèque  de  Pamiers  le  8  octobre 
1735  &  sacré  à  Paris  le  22  janvier  1736.  Il 
mourut  à  Paris  le  17  juin  1741,  à  l'âge  de 
cinquante  ans,  &  fut  enterré  dans  la  cha- 
pelle du  séminaire  de  Saint-Sulpice. 
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XXXIII.  Henri -Gaston  de  Lévis 
I.ERAN,  vicaire  général  de  l'archevêque  de 
Bordeaux,  nommé  évèque  le  24  août  1741, 
fut  sacré  le  n  février  1742.  Il  reçut  ses 
bulles  le  4  juillet  17^5  &  vécut  jusqu'à  la 
Révolution.  [E.  M.] 


NOTE  LXXIX 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Église  de  Castres. 

(Abbaye  de  Saint  BcooU,  érigie  en  4»Ccbé  en  i3i;.) 

L'abbaye  de  Saint-Benoît  paraît  avoir 
été  fondée  vers  l'an  640  ou  647,  dans  le 
diocèse  d'Albi,  par  trois  nobles  person- 
nages qui,  après  avoir  suivi  la  profession 
des  armes,  se  retirèrent  sur  les  bords  de  la 
rivière  d'Agoût  pour  y  vivre  sous  la  règle 
de  S.  Benoit.  Ils  se  construisirent  chacun 
une  petite  cellule  &  ils  eurent  bientôt  un 
certain  nombre  d'imitateurs  que  la  sainteté 
de  leur  vie  attira  auprès  d'eux.  Ainsi  naquit 
une  abbaye,  qui  fut  l'origine  de  la  ville  de 
Castres.  Elle  prit  S.  Vincent  pour  second 
patron  lorsque  les  reliques  de  ce  saint 
martyr  y  furent  apportées  d'Espagne,  en 
858,  8t  fut  soumise  à  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  de  Marseille  au  onzième  siècle.  Le 
pape  Jean  XXII  lui  restitua  son  indépen- 
dance lorsqu'il  l'érigea  en  évèché  le  11  du 
mois  de  juillet  de  l'an  1317.  Il  forma  le 
nouveau  diocèse  en  lui  attribuant  cent  qua- 
torze paroisses  ou  succursales,  qui  avaient 
appartenu  jusqu'alors  au  diocèse  d'Albi,  & 
nomma  pour  premier  évèque  de  Castres, 
Déodat,  abbé  de  Lagni-sur-Marne.  Le  cha- 
pitre de  la  nouvelle  cathédrale  continua  de 
vivre  sous  la  règle  de  S.  Benoit  jusqu'en 
i535.  Il  fut  à  cette  époque  sécularisé  par 
le  pape  Paul  III.  Il  était  composé  de  dix- 
sept  chanoines,  en  comptant  l'évèque,  qui 
jouissait  d'une  prébende  ainsi  que  chacun 
des  six  dignitaires  qui  étaient  les  quatre 
archidiacres,  le  préchantre  &  le  sous-chan- 
tre. Le  bas  chœur  consistait  en  quatre 
hebdomadiers  &  dix-neuf  chapelains  ou 
prébendiers. 

IV.. 


La  cathédrale  de  Saint-Benoît  &  Saint- 
Vincent  fut  détruite  en  1567  parles  reli- 
gionnaires,  ainsi  que  les  autres  églises  de 
la  ville.  Elle  a  été  rebâtie  à  la  fin  du  dix- 
septième  siècle. 

La  liste  des  abbés  de  Castres  est  loin 
d'être  complète;  elle  offre,  surtout  pour  le 
commencement,  de  grandes  lacunes.  Nous 
donnerons  ici  les  noms  de  ceux  qui  sont 
parvenus  à  notre  connaissance. 

Abbés  de  Saint-Benoît  de  Castres. 

I.  Robert,  un  des  fondateurs  de  l'ab- 
baye de  Saint-Benoit  en  647,  en  fut  le  pre- 
mier abbé. 

IL  Faustin,  religieux  profès  de  Castres, 
était  abbé  en  673. 

III.  Bertrand  I  était  abbé  avant  l'an- 
née 722. 

IV.  Alphonse,  élu  en  722,  vivait  encore 
en  734. 

V.  Grimoald  est  cité  en  812. 

VI.  Adelmus,  en  825. 

VIL  Adalbert  ou  Albert,  en  844. 

VIII.  Elizachar,  en  854. 

IX.  Gislebert  ou  Gilibert,  abbé  en 
834  &  858,  reçut  les  reliques  de  S.  Vincent 
qui  furent  apportées  d'Espagne  à  Castres. 

X.  Salomon  est  cité  en  864. 
XL  BERNON,  en  869. 

XII.  Rigaud  I,  en  874  &  888. 

XIII.  Guilhem,  en  921. 

XIV.  Durand,  en  953. 

XV.  Ermengaud,  en  961.  Le  nécrologc 
de  laCanourgue  marque  sa  mort  au  20  mai, 
sans  désignation  de  l'année. 

XVI.  Sancius,  cité  en  992  &  1020. 

XVII.  Arnaud  I,  abbé  en  io3o,  mort 
en  odeur  de  sainteté. 

XVIII.  Gerbrard,  abbé  en  1043,  io52 
&  1066,  fit  un  pèlerinage  à  la  Terre-Sainte, 
ce  qui  permit  à  quelques  particuliers  de 
s'emparer  de  l'abbaye  où  le  relâchement  de 
la  discipline  ne  tarda  pas  à  s'introduire. 
Raimond-Bernard,  vicomte  d'Albi,  voulant 
y  rétablir  l'ordre,  l'unit  à  la  congrégation 
de  Saint-Victor  de  Marseille,  au  mois  de 
janvier  1074. 

XIX.  Arnaud  II  était  abbé  en  io85  8t 
10S6. 
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XX.  GÉRAUD,  cité  en  1087  &  1099. 

XXI.  GODF.FROI   DE   MURET,  eu  IIIO 

&  in5. 

XXII.  Bégon,  en  1124. 

XXIII.  Réginald  ou  Régnault,  abbé 
en  1124  &  11 26. 

XXIV.  Ameil-Hugues,  abbé  en  11 27. 

XXV.  Bernard,  cité  en  11 28. 

XXVI.  Pierre  I  forma,  en  1139,  une 
association  de  prières  entre  son  abbaye  & 
celle  de  Dalon,  ordre  de  Citeaux. 

XXVII.  Roger,  cité  en  1141,  u54  & 
1 164. 

XXVIII.  Rigaud  II,  abbé  en  1 164  8*  1 173. 

XXIX.  GuiLABERT  vivait  en  1176.  Rai- 
mond  VI,  comte  de  Toulouse,  l'envoya  en 
ambassade  auprès  de  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre, pour  y  traiter  de  la  paix  8t  négo- 
cier le  mariage  de  Jeanne,  fille  de  ce  roi, 
avec  Raimond. 

XXX.  Pierre  II  Isarn,  cité  en  1190  & 
en  1208,  mourut  le  i3  juin  1211. 

XXXI.  Guillaume  I,  en  1215  &  1226. 

XXXII.  Adhémar,  en  i23o8c  u3t. 

XXXIII.  Audouin,  mort  le  a3  juillet 
1236. 

XXXIV.  Helzeard  de  Cesserac,  reli- 
gieux profès  de  Saint-Victor  de  Marseille, 
docteur  en  décrets,  fut  élu  abbé  de  Castres 
en  1236. 

XXXV.  Guillaume  II  Auger,  en  1247 
&  1258. 

XXXVI.  Raimond  I  Bérenger,  élu  en 
janvier  1260,  cité  en  1268  &  1270. 

XXXVII.  Guillaume  III,  nommé  en 
1275. 

XXXVIII.  Raimond  II  Bérenger,  en 
1280. 

XXXIX.  Alziard,  en  1286,  1297  81  i3o3. 
XL.  Bertrand  II  Bérenger,  élu  en 

i3o8,  fut  le  dernier  abbé  de  Castres,  l'ab- 
baye ayant  été  érigée  en  évéché  au  mois 
de  juillet  1317. 

Êvêques  de  Castres. 

I.  Déodat  I,  abbé  de  Lagni-sur-Marne, 
diocèse  de  Paris,  fut  nommé  premier  évêque 
de  Castres  par  le  pape  Jean  XXII,  le  5  août 
i3i7;  il  mourut  en  1327. 

II.  Amélius  DE  LAUTREC,  chanoine 


régulier  &  abbé  de  Saint-Sernin  de  Tou- 
louse, nommé  évèque  en  novembre  1327, 
mourut  en  1 338. 

III.  Jean  I  DES  PrèS-MontpeîAT,  ori- 
ginaire du  Querci,  nommé  en  i338,  mourut 
le  2  août  i353. 

IV.  Etienne  de  Abavo  succéda  au  pré- 
cédent en  i353. 

V.  Pierre  I  d'Estaing,  abbé  en  i354, 
l358  Si  i359,  prend  le  titre  de  cardinal  dans 
son  testament  par  lequel  il  fait  des  legs  à 
Jean  d'Estaing,  son  neveu,  &  à  ses  frères 
Déodat  Si  Gui. 

VI.  Raimond  I  de  Sainte-Gemme, 
doyen  de  la  collégiale  de  Burlas,  en  Albi- 
geois, élu  le  dernier  jour  de  mai  de  l'année 
1364,  mourut  le  5  décembre  1374. 

VII.  Élie  de  Donzenac  ou  de  Ven- 
TADOUR,  nommé  en  i375,  mourut  le  3o  mai 
1383. 

VIII.  Gui  DE  Roye,  doyen  de  Saint- 
Quentin,  nommé  évèque  de  Castres  le  8  oc- 
tobre i383,  posséda  plusieurs  évèchés  en 
même  temps  par  dispense  du  pape,  jusqu'à 
sa  nomination  au  siège  de  Reims,  en  1393. 

IX.  DÉODAT  II  est  néanmoins  cité  en 
1 386  ;  il  mourut  en  1  388. 

X.  JEAN  II,  surnommé  Engtard,  prit  pos- 
session de  l'évèché  de  Castres  le  2  décembre 
1 388  ;  il  mourut  le  27  mars  1418. 

XI.  AlMERl  Nadal,  abbé  de  Saint-Sernin 
de  Toulouse  &  ensuite  évèque  deCondom, 
fut  transféré  à  Castres  en  1418  ou  1419  Si 
mourut  au  mois  d'octobre  1421. 

XII.  RAIMOND  II  MAIROSI,  originaire 
du  Rouergue,  évèque  de  Saint-Paul  Trois- 
Chàteaux  &  ensuite  de  Saint-Papoul,  fut 
transféré  à  Castres  vers  l'an  1422  St  créé 
cardinal  parle  pape  Martin  V  au  mois  de 
juin  1426;  il  mourut  le  22  octobre  1427. 

XIII.  Pierre  II  de  Cotigny,  évèque 
de  Montauban,  fut  transféré  à  Castres  au 
mois  de  novembre  1427  8t  présida  sous  ce 
titre  le  concile  de  la  Province  de  Nar- 
bonne,  au  nom  de  François  de  Conzié, 
archevêque  de  cette  dernière  ville,  le 
29  mai  1430. 

XIV.  Gérard  Machet,  évèque  en  1432, 
mort  le  17  juillet  1448. 

XV.  Maraud  ou  Menaud  deCondom, 
chanoine  régulier  81  prieur  de  Cassan,  élu 
évèque  en  1449,  mourut  le  6  août  1456. 
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XVI.  Jean  III  d'Armagnac,  évéque  en 
1460,  mourut  vers  l'année  1493. 

XVII.  Charles  I  de  Martigni,  évéque 
d'Eine,  fut  transféré  à  Castres  en  1494;  il 
mourut  le  2  juin  1509. 

XVIII.  Pierre  III  de  Martigni,  frère 
du  précédent,  lui  succéda  en  1509.  Il  sié- 
geait encore  en  i52Ô. 

XIX.  Charles  II  de  Martigni,  vers 
l'an  i53o,  fut  nommé  par  le  roi  François  I 
en  vertu  du  concordat. 

XX.  Jacques  de  Tournon,  nommé  en 
1 53 1 ,  s'occupa  delà  sécularisation  de  son 
chapitre,  sécularisation  qui  fut  accordée 
par  la  bulle  du  pape  Paul  III  du  9  juillet 
i535.  Cette  bulle  ne  fut  cependant  fulmi- 
née &  exécutée  que  le  22  septembre  de 
l'année  suivante. 

XXI.  Antoine  de  Vesc,  évéque  de  Va- 
lence, permuta  avec  le  précédent  en  i535; 
il  ne  fut  cependant  sacré  qu'en  1540,  8c  il 
mourut  en  i55i. 

XXII.  Claude  I  d'Oraison,  nommé  en 
i55i,  mourut  en  i553. 

XXIII.  Claude  II  d'Oraison,  neveu  du 
précédent,  nommé  en  i553,  mourut  à  Avi- 
gnon au  mois  de  mai  de  l'année  1 583. 

XXIV.  Charles  III  de  Lorraine,  car- 
dinal de  Vaudemont  dès  l'année  1578,  n'a- 
vait que  vingt  8c  un  ans  lorsqu'il  fut  nommé, 
en  i583,  à  l'évèché  de  Castres.  Il  résigna 
presque  aussitôt,  sous  la  réserve  d'une 
pension  de  six  mille  livres,  &  mourut  le 
3o  octobre  i588,  âgé  de  vingt-six  ans. 

XXV.  Jean  IV  de  Fossé,  Toulousain, 
théologal  de  la  cathédrale  de  Toulouse, 
nommé  vers  la  fin  de  l'année  i583,  sur  la 
démission  du  précédent,  fut  sacré  au  mois 
de  mai  de  l'année  suivante.  Il  mourut  le 
i3  mai  1632  dans  la  soixante-dix-neuvième 
année  de  son  âge. 

XXVI.  Jean  V  de  Fossé,  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse,  neveu  du  précé- 
dent 8c  son  coadjuteur  dès  l'année  1617, 
lui  succéda  en  i632  &  mourut  en  1654. 

XXVII.  Charles-François  d'Anglure 
DE  Bourlemont,  évèquc  d'Aire,  fut  trans- 
féré à  Castres  en  1657  8c  à  Toulouse  dans 
le  mois  de  juillet  de  l'année  1662.  Il  mou- 
rut en  1669. 

XXVIII.  Michel  Tubeuf,  évéque  de 
Saint-Pons  de  Thomières,  fut  transféré  à 


Castres  en  avril  1662.  Il  mourut  le  16  avril 
1682,  âgé  de  quatre-vingts  ans. 

XXIX.  Augustin  de  Maupeou,  doyen 
de  Saint-Quentin  &  avocat  général  au  grand 
conseil,  fut  nommé  évéque  de  Castres  le 
3  juillet  1682  8c  transféré  le  11  avril  1705 
à  Auch,  où  il  mourut  en  1712. 

XXX.  Honoré  de  Quiqueran  de 
Beaujeu,  né  en  Provence,  prêtre  de  VOra- 
toire,  fut  nommé  en  avril  1705.  Il  mourut 
au  mois  de  juillet  1736. 

XXXI.  François  de  Lastic  de  Saint- 
Jal,  originaire  du  Limousin,  évéque  d'U- 
zès,  fut  transféré  à  Castres  le  8  septembre 
1736.  Il  mourut  en  1753. 

XXXII.  Jean-Sébastien  de  Barral, 
né  à  Grenoble  en  1710,  fut  nommé  évéque 
de  Castres  en  1752  8c  sacré  le  12  décembre 
de  la  même  année.  Il  mourut  en  1773. 

XXXIII.  Jean-Marc  de  Royère,  évé- 
que de  Tréguier  en  1767,  fut  transféré  à 
l'évèché  de  Castres  en  1773.  Il  y  resta  jus- 
qu'en 1790.  [E.  M.] 


NOTE  LXXX 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Église  de  Mirepoix. 

(Prieuré  de  S»int-Mjurice,  érigé  en  MOâ  en  1 3 17.) 

L'église  paroissiale  de  Saint-Maurice  Je 
Mirepoix  n'était  qu'un  simple  prieuré 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  sous  la  dépen- 
dance de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille, lorsqu'elle  fut  érigée  en  église  ca- 
thédrale, le  26  septembre  i3i7,  par  le  pape 
Jean  XXII.  Au  mois  de  février  suivant,  1: 
pape  assigna  au  nouvel  évèché  cent  cin- 
quante-quatre paroisses  démembrées  de 
l'ancien  diocèse  de  Toulouse.  L'évèché  de 
Mirepoix  fut  déclaré  suffragant  de  l'ar- 
chevêché de  Toulouse  qui  venait  d'être 
érigé  aussi  en  métropole.  Jean  de  Lévis, 
seigneur  de  Mirepoix,  donna  plusieurs 
biens  pour  la  fondation  de  la  nouvelle 
cathédrale,  le  21  décembre  i32i,  8c  le  roi 
Charles  IV  confirma  cette  donation  par 
des  lettres  du  mois  de  mai  i322.  Le  pape 
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dédommagea  l'abbaye  de  Saint-Victor  de 
la  perte  qu'elle  faisait  du  prieuré  de  Saint- 
Maurice,  en  lui  soumettant  le  prieuré  de 
Notre-Dame  de  Villeneuve  de  Graulhet, 
qui  était  dans  le  diocèse  de  Rieux.  Le  cha- 
pitre de  Mirepoix  fut  composé  de  douze 
chanoines,  dont  quatre  possédèrent  les  di- 
gnités de  prévôt,  de  sacristain,  d'archi- 
diacre 8c  de  préchantre.  Le  bas  chœur 
consistait  en  vingt-quatre  prébendiers  pré- 
tres,  deux  diacres,  deux  sous-diacres  & 
quatre  clercs. 

Évèques  de  Mirepoix. 

I.  RAIMOND-ATON,  chanoine  régulier  & 
abbé  de  Saint-Semin  de  Toulouse,  fut 
nommé,  en  i3i8,  premier  évèquc  de  Mire- 
poix par  le  pape  Jean  XXII  ;  il  mourut  en 
i325,  suivant  l'ancien  nécrologe  de  l'église 
de  Mirepoix,  8c  légua  au  chapitre  de  son 
église  la  seigneurie  de  Saint-Martin  de 
Lende  &  d'autres  biens  situés  dans  le  même 
territoire. 

IL  Jacques  Fournier,  originaire  de 
Saverdun,  dans  le  comté  de  Foix,  religieux 
de  Boulbonne,  puis  abbé  de  Fontfroide,  8c 
évéque  de  Pamiers  en  i3i7,  fut  transféré 
à  Mirepoix  le  26  janvier  1 326.  Nommé 
cardinal  en  i327  8c  pape  sous  le  nom  de 
Benoît  XII,  le  20  décembre  i334,  il  mourut 
le  25  avril  1342. 

III.  Pierre  I  de  Piret,  natif  de  Querci 
&  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Dominique, 
succéda  au  précédent  en  i3ii  &  mourut  le 
19  août  1348. 

IV.  Jean  I  deCojordan,  natif  deBeau- 
puy,  au  diocèse  de  Mirepoix,  était  évéque 
d'Avignon  lorsqu'il  fut  transféré  par  le 
pape  Clément  VI  à  l'évèché  de  Mirepoix 
en  1348.  Il  testa  le  9  octobre  i36i  8c  mou- 
rut peu  de  temps  après. 

V.  Arnaud  I  de  Villars,  nommé  en 
l362,  fut  transféré  de  l'évèché  de  Mirepoix 
à  celui  d'Alet,  le  3  juillet  de  la  même 
année. 

VI.  Pierre  II  de  Barrière  succéda  au 
précédent  en  i363  8c  envoya  un  procureur 
pour  le  représenter  au  concile  de  Lavaur, 
en  i368;  il  fut  ensuite  évéque  d'Autun  & 
Cardinal. 


VIL  JEAN  II  était  évéque  de  Mirepoix 
en  i368. 

vin.  Guillaume  I  était  évéque  le 

5  juillet  1376. 

IX.  Jean  III  de  Proins  siégeait  en  i3?7; 
il  mourut  le  29  septembre  de  la  même 
année. 

X.  Arnaud  II  de  la  Trêmouille  mou- 
rut le  24  octobre  1394. 

XL  Bertrand  de  Maumont,  neveu 
de  Pierre  de  Saint-Martial,  cardinal  &  ar- 
chevêque de  Toulouse,  nommé  évéque  de 
Mirepoix  le  16  novembre  1394,  fut  trans- 
féré à  Lavaur  le  18  septembre  1405,  en 
vertu  d'une  bulle  de  Benoît  XIII  dont  il 
était  zélé  partisan  ;  il  passa  au  siège  de  Bé- 
ziers  en  1408. 

XII.  Guillaume  II  du  Puy,  évéque 
de  Rieux,  succéda  au  précédent  en  140a.  Il 
fonda  dans  la  ville  8t  l'université  de  Tou- 
louse le  collège  de  Mirepoix  ou  de  Saint- 
Nicolas  pour  huit  écoliers  8c  deux  prêtres, 
8c  entreprit  de  réédifier  son  église  cathé- 
drale. Il  vivait  encore  en  143t. 

XIII.  Guillaume  III  d'Estouteville, 
dit  le  cardinal  d'Estouteville,  eut  en  com- 
mende  les  évèchés  de  Mirepoix  8c  de  Nimes. 
Il  n'a  pu  du  reste  garder  l'évèché  de  Mire- 
poix que  depuis  le  milieu  de  1431  jusqu'au 
milieu  de  1433,  puisque  son  successeur  est 
nommé  dans  un  acte  du  mois  de  juillet  de 
cette  dernière  année. 

XIV.  Jordan  d'Aure,  chanoine  régu- 
lier de  l'église  de  Tarbes,  fut  nommé  évé- 
que de  Mirepoix  le  26  juillet  m33,  par  le 
pape  Eugène  IV,  8c  transféré  à  Conserans 
par  une  bulle  du  même  souverain  pontife, 
du  i5  mai  1441. 

XV.  EUSTACHE  DE  LÉVis,  nommé  évé- 
que de  Mirepoix  le  16  mai  1441,  mourut 
en  1463. 

XVI.  Jean  IV  de  Lévis,  chanoine  do 
Conserans,  après  avoir  été,  en  1459,  coad- 
juteur  d'Eustache,  fut  son  successeur  en 
1463.  U  mourut  en  1467. 

XVII.  HÉLIE,  nommé  évéque  en  1468, 
siégeait  encore  en  1470  8c  1474. 

XVIII.  Gabriel  du  Mas,  pourvu  de 
l'évèché  de  Mirepoix  le  9  avril  1473,  fut 
transféré  à  Périgueux  le  i5  juin  i486. 

XIX.  Jean  V  d'Espinai,  originaire  de 
Bretagne,  fut  nommé  évéque  de  Mirepoix 
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le  jour  de  la  translation  du  précédent,  & 
transféré  lui-même  à  Nantes  en  1497. 

XX.  Philippe  de  Lévis,  abbé  de  Notre- 
Dame  de  la  Grasse  &  prieur  de  Camon,  fut 
pourvu  de  l'évéché  de  Mirepoix  le  22  mai 
1497.  Il  finit  la  construction  de  l'église 
cathédrale  qui  avait  été  commencée  par 
Guillaume  du  Puy,  enrichit  cette  église 
de  livres,  d'ornements,  fit  plusieurs  fon- 
dations, &  mourut  en  1 537. 

XXL  David  Bethon  de  Balfour,  né 
en  Ecosse,  fut  nommé  en  i537  à  l'évéché  de 
Mirepoix  par  le  roi  François  I,  auprès 
duquel  il  remplissait  les  fonctions  d'am- 
bassadeur d'Ecosse,  &  qui  engagea  le  pape 
Paul  III  à  le  créer  cardinal  en  1 538.  Il 
mourut  dans  sa  patrie, au  mois  de  mai  1546. 

XXII.  Claude  de  la  Guiche  était 
évèque  d'Agde  lorsqu'il  fut  transféré  à  Mi- 
repoix en  1546.  Il  mourut  en  i556  à  Rome 
où  il  était  ambassadeur  du  roi  Henri  IL  Le 
père  Anselme  fixe  sa  mort  au  9  avril  i553, 
sans  alléguer  de  preuves. 

XXIII.  Innocent  du  Mont  ou  Monti, 
neveu  du  pape  Jules  III  &  cardinal,  fut 
nommé  évèque  de  Mirepoix  le  17  septem- 
bre i553,  par  un  bref  secret;  mais  le  pape 
Paul  IV,  qui  n'aimait  point  le  cardinal 
Monti,  lui  ôta  cet  évêché  dès  le  commen- 
cement de  son  pontificat. 

XXIV.  Jean  VI  Suavius  était  auditeur 
de  Rote,  en  i555,  lors  de  l'élection  du  pape 
Paul  IV  qui  le  nomma  aussitôt  cardinal  & 
é\'êque  de  Mirepoix.  Le  roi  donna  son 
agrément  à  cette  double  promotion.  Jean, 
qui  resta  à  Rome,  se  démit  de  son  évêché 
en  faveur  du  suivant,  en  i56o,  &  mourut 
à  Rome  le  9  septembre  i566. 

XXV.  Pierre  III  de  Villars,  né  à 
Lyon,  était  conseiller  au  parlement  de 
Paris  lorsqu'il  fut  nommé  à  l'évéché  de 
Mirepoix,  en  i56o,  sur  la  démission  du 
précédent.  Il  présida  en  cette  qualité  aux 
Etats  généraux  de  Languedoc  assemblés  à 
Béziers  en  1567,  à  ceux  de  Carcassonne 
en  i568,  &  assista  à  plusieurs  autres  assem- 
blées pareilles.  Il  était  archevêque  de 
Vienne  en  i583. 

XXVI.  Pierre  IV  de  Villars,  un  des 
prédicateurs  renommés  de  son  temps,  ne- 
veu du  précédent,  lui  succéda  dans  l'évé- 
ché de  Mirepoix  vers  i5So.  Il  se  démit  de 


cet  évêché  entre  les  mains  du  roi  Henri  III, 
en  i586,  &  devint  ensuite,  comme  son 
oncle,  archevêque  de  Vienne. 

XXVII.  Pierre  V  de  Donnaud,  reli- 
gieux bénédictin  de  l'abbaye  de  Lézat, 
avait  été  nommé  évèque  d'Agcn  &  ensuite 
archevêque  de  Vienne,  mais  n'avait  ac- 
cepté ni  l'un  ni  l'autre  siège  lorsqu'il  fut 
pourvu  de  l'évéché  de  Mirepoix,  au  mois 
de  septembre  i587,  &  sacré  à  Rome  par  le 
cardinal  de  Joyeuse,  le  27  du  même  mois. 
Il  assista  par  procureur  au  concile  de  Tou- 
louse en  1590  81  mourut  le  4  juillet  i63o. 

—  Pierre  de  Donnaud,  neveu  du  pré- 
cédent, fut  son  coadjuteur  sous  le  titre 
d'évêque  de  Tripoli  &  sacré  en  cette  qua- 
lité, à  Rome,  par  le  cardinal  de  la  Rochc- 
foucaud,  au  mois  de  novembre  1610.  Il 
mourut  avant  son  oncle,  le  14  juillet  1621. 

XXVIII.  LOUIS   DE    NOGARET   DE  LA 

Valette  d'Épernon,  fils  naturel  de  Jean- 
Louis,  duc  d'Epernon,  fut  nommé  en  1628 
coadjuteur  de  Pierre  de  Donnaud,  sacré  le 
22  décembre  1629,  sous  le  titre  d'évêque 
de  Sébaste,  8c  lui  succéda  en  i63o.  Après 
avoir  été  député  à  l'assemblée  générale  du 
clergé  en  i65o,  il  fut  transféré  de  Mire- 
poix à  Carcassonne  en  i655. 

XXIX.  Louis-Hercule  de  Lévis-Ven- 
TADOUR,  frère  de  François,  comte  de  Vau- 
vert,  &  de  Charles,  marquis  d'Annonay, 
qui  avaient  été  nommés  tous  deux  suc- 
cessivement à  l'évéché  de  Lodève  &  y 
avaient  tous  deux  renoncé,  fut  d'abord 
jésuite,  puis  nommé  évèque  de  Mirepoix 
en  i655.  Sacré  le  19  décembre  de  la  même 
année  par  l'archevêque  de  Bourges,  Anne 
de  Lévis,  son  frère,  il  mourut  en  janvier 
1679. 

XXX.  Pierre  VI  de  la  Broue  lui  suc- 
céda St  fut  sacré  à  Paris  le  8  septembre  1680. 
Il  mourut  dans  son  diocèse,  le  20  septem- 
bre 1720,  âgé  de  soixante-dix-sept  ans. 

XXXI.  François -Honoré  Lancelot 
DE  MANlBAN  DE  CASAUBON  fut  transféré, 
en  octobre  1729,  à  l'archevêché  de  Bor- 
deaux, où  il  mourut,  le  29  juin  1743. 

XXXII.  Jean-François  Boyer,  théatin, 
sacré  le  7  janvier  1731.  Nommé  précep- 
teur du  Dauphin  en  décembre  1735. 

XXXIII.  Jean-Baptiste  de  Cham- 
FLOUR,  nommé  en  1737,  sacré  le  28  fé- 
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vrier  de  l'année  suivante,  mourut  dans  son 
diocèse,  le  6  février  1768,  âgé  de  quatre- 
vingt-quatre  ans. 

XXXIV.  François-Tristan  de  Cam- 
BON,  nommé  le  3  avril  1768,  fut  sacré  le 
10  juillet  suivant.  Il  garda  l'évéché  jus- 
qu'à sa  suppression,  en  1790.  [E.  M.] 


NOTE  LXXXI 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  EDITEURS. 

Église  de  Lavaur. 

(Prieur*  de  Stiot-ÉI»n,  eng<  en  éréché  en  1  "  17.  ) 

LA  ville  de  Lavaur  doit  en  quelque  sorte 
son  origine  à  l'abbaye  de  Saint-Pons  de 
Thomières.  En  1098,  lsarn,  évèque  de  Tou- 
louse, &  ses  frères  Bernard  8c  Pierre,  tous 
trois  fils  de  Guillaume,  seigneur  du  châ- 
teau de  Lavaur,  qui  relevait  alors  des  vi- 
comtes d'Albi  8c  de  Nimes,  donnèrent  aux 
religieux  de  Saint-Pons  l'église  de  Saint- 
Élan,  dans  le  Toulousain,  auprès  de  leur 
château,  sur  la  rive  occidentale  &  à  la 
gauche  de  la  rivière  d'Agoût,  à  la  charge 
de  faire  rebâtir  cette  église  qui  était  dé- 
truite &  d'y  construire  un  bourg  ou  une 
ville,  ce  que  ceux-ci  exécutèrent.  Il  paraît 
qu'après  la  donation  de  cette  église  à  l'ab- 
baye de  Saint-Pons,  la  ville  de  Lavaur  ne 
tarda  pas  à  se  former.  Elle  fut  assiégée  8c 
prise  en  1 181  par  les  croisés.  L'église  de 
Saint-Élan  ou  de  Saint-Alain,  comme  on 
la  nomma  depuis,  devint  en  même  temps  un 
prieuré,  sous  la  dépendance  de  l'abbaye  de 
Saint-Pons.  Le  pape  Jean  XXII  érigea, 
le  26  septembre  i3i7,  ce  prieuré  en  cha- 
pitre séculier  8c  en  évèché,  qu'il  soumit  à 
la  nouvelle  métropole  de  Toulouse.  Il  dé- 
dommagea en  même  temps  l'abbaye  de 
Saint-Pons  de  Thomières  de  la  perte  qu'elle 
faisait  du  prieuré  de  Saint-Alain,  &  au  mois 
de  février  de  l'année  suivante,  il  assigna 
à  l'évéché  de  Lavaur  quatre-vingt-huit  pa- 
roisses de  l'ancien  diocèse  de  Toulouse. 
Il  établit  dans  l'église  cathédrale  un  cha- 
pitre composé  de  douze  chanoines  dont  les 
trois  premiers  furent  pourvus  des  dignités 


de  prévôt,  d'archidiacre  8c  de  sacristain, 
un  quatrième  eut  l'office  de  préchantre  ; 
le  bas  chœur  était  composé  de  six  hebdo- 
madiers  8c  de  trente  prébendiers. 

Évéques  de  Lavaur. 

I.  Roger  d'Armagnac,  fils  de  Gé- 
raud  V,  comte  d'Armagnac  &  de  Fezensac, 
était  archidiacre  d'Agen,  quand  il  fut 
nommé  premier  évèque  de  Lavaur  par  le 
pape  Jean  XXII,  le  i5  novembre  i3i7; 
transféré  à  l'évéché  de  Laon  en  i338. 

II.  Robert  I  de  Foix,  seigneur  de  Do- 
nazan,  troisième  fils  de  Gaston  I,  comte 
de  Foix,  succéda  au  précédent  le  i*r  juillet 
1 338.  Il  avait  la  qualité  d'évéque  élu  de 
Lavaur  dès  le  mois  de  juin  précédent.  Il 
vivait  encore  le  28  février  1348. 

III.  Archambaud  de  Lautrec,  élu 
en  1348,  fut  transféré  à  Chàlons-sur-Marne 
en  i3$7- 

IV.  Robert  II  de  Villemur  siégeait  à 
Lavaur  en  i358;  il  érigea  en  collégiale, 
en  i363,  l'église  de  Saint-Paul  de  Cada- 
joux,  assista  au  concile  de  Lavaur,  en  i368, 
8c  mourut  en  1 383. 

V.  Gilles  de  Bellemere,  archidiacre 
d'Angers,  docteur  en  droits  civil  &  canon, 
fut  nommé,  en  i383,  évèque  de  Lavaur  par 
le  pape  Clément  V.  Il  prit  possession  le 
i3  novembre  de  la  même  année  8c  fut  trans- 
féré de  l'évéché  de  Lavaur  à  celui  du  Puy, 
le  17  octobre  i3ço.  Cet  évèque  est  aussi 
connu  sous  le  nom  de  Gilles  Aiscelin. 

VI.  Gui  de  la  Roche,  archidiacre  de 
Tours,  élu  le  i3  janvier  1391,  mourut  deux 
ans  après,  en  i3ç3. 

VIL  Bernard  de  Chevenon  était  évè- 
que de  Lavaur  en  i3ç5  8t  1396;  il  fut  trans- 
féré à  l'évéché  d'Agen  le  29  mars  1397. 

VIII.  Pierre  I  de  Vissac,  dit  aussi  de 
Saint-Flour,  religieux  bénédictin,  fut 
transféré  de  l'évéché  de  Saint-Flour  à  La- 
vaur avant  le  2  septembre  1397.  Il  mourut 
au  mois  de  janvier  1405. 

IX.  Bertrand  de  Maumont,  origi- 
naire du  Limousin,  était  évèque  de  Mire- 
poix  lorsqu'il  fut  transféré  d'abord  à  La- 
vaur, au  mois  de  septembre  1405,  8t  ensuite 
à  Béziers  en  1408. 
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X.  PIERRE  II  Neveu,  licencié  en  droit, 
chanoine  des  églises  de  Narbonne  &  de 
Clermont,  doyen  de  l'église  collégiale  de 
la  Chapelle-Taillefer,  au  diocèse  de  Limo- 
ges, fut  élu  évèque  de  Lavaur  le  14  janvier 
1408,  lors  de  la  translation  de  Bertrand  de 
Maumont  à  l'évéché  de  Béziers.  Il  prit 
possession  le  17  octobre  suivant  8c  fut 
transféré  à  Albi  en  1410. 

XL  Pierre  III  Giraud  fut  créé  adminis- 
trateur perpétuel  de  l'église  de  Lavaur  en 
1410,  par  le  pape  Jean  XXIII.  Il  mourut  à 
Avignon  le  9  septembre  1 4 1 5.  Cet  évèque 
est  connu  sous  le  nom  de  cardinal  du  Puy. 

XII.  Jean  I  BELIN,  docteur  en  décrets  & 
auditeur  de  rote,  auteur  d'un  ouvrage  inti- 
tulé Summa  de  ordine  judiciorum,  succéda 
au  précédent  &  assista  au  concile  de  Cons- 
tance comme  député  de  la  province  de  Tou- 
louse, en  1415.  Il  se  trouva  aussi  au  concile 
de  Castelnaudary,  en  I426,  8c  mourut  à 
Lavaur  le  21  septembre  1433. 

XIII.  Jean  II  Boucherou  du  Bouchet, 
originaire  du  Limousin,  fut  élu  évèque  de 
Lavaur  en  1433.  Il  reçut  ses  bulles  du  pape 
Eugène  IV  8c  mourut  le  14  septembre  1458. 

—  Jean  de  Beausoleil,  élu  le  22  no- 
vembre 1458,  ne  put  obtenir  la  confirma- 
tion de  son  élection,  puisqu'il  n'était  plus 
évèque  le  5  décembre  suivant. 

XIV.  Jean  III  Gentian,  natif  de  Paris, 
général  sur  le  fait  des  aides  en  Languedoc, 
en  1461,  fut  élu  la  même  année  évèque  de 
Lavaur.  11  mourut  à  Toulouse,  le  26  avril 
1469. 

XV.  Jean  IV  Vioier,  chanoine  de  l'église 
de  Paris,  fut  élu  évèque  de  Lavaur  en  1469; 
il  l'était  encore  en  1476  8c  en  1493,  quoique 
les  registres  de  la  chartreuse  de  Castres  fas- 
sent mention  d'un  Bernard,  évèque  de  La- 
vaur en  1472  &  1479.  U  construisit  le  bâti- 
ment de  l'évéché  81  fit  élever  la  grande  tour 
de  l'église.  Selon  le  nécrologe  de  Lavaur, 
il  mourut  en  1497;  mais  il  avait  dû  résigner 
ses  fonctions  avant  sa  mort. 

XVI.  Hector  de  Bourbon,  fils  naturel 
de  Jean,  duc  de  Bourbonnais,  était  évèque 
de  Lavaur  lorsqu'il  obtint  des  bulles  du 
pape  qui  le  nommaient  à  l'archevêché  de 
Toulouse  81  qui  furent  confirmées  au  mois 
de  décembre  1497  par  arrêt  du  Parlement 
de  Bordeaux. 
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XVII.  Pierre  IV  de  Rousergue,  doc- 
teur en  droits  civil  81  canon ,  prévôt  de 
l'église  métropolitaine  de  Saint-Etienne  de 
Toulouse,  élu  archevêque  de  Toulouse  par 
une  partie  du  chapitre,  fut  obligé  de  céder 
cet  archevêché  à  Hector  de  Bourbon,  son 
compétiteur,  &  fut  évèque  de  Lavaur  vers 
l'an  i5oo.  U  mourut  le  3i  mai  1514. 

XVIII.  Simon  de  Beausoleil,  né  à 
Limoges,  abbé  de  Montolieu  en  i5oo,  grand 
archidiacre  de  l'église  de  Narbonne  en  i5o8 
81  prévôt  de  Lavaur,  fut  élu  évèque  en  i5i5  ; 
il  mourut  fort  âgé,  le  24  juin  i53i.  Il  avait 
abdiqué  en  i525,  ou  dès  i523  selon  quel- 
ques-uns. 

XIX.  Pierre  V  Buxi,  originaire  de  Tou- 
louse 8c  prévôtduchapitredeSaint-Êtienne, 
eut  l'évéché  de  Lavaur, sur  la  démission  du 
précédent,  en  i523  ou  i5î5.  Il  mourut  le 
3o  octobre  1526. 

XX.  Georges  de  Selve,  fils  de  Jean, 
premier  président  du  parlement  de  Paris, 
n'avait  que  dix-huit  ans  lorsqu'il  fut  nomme 
à  l'évéché  de  Lavaur  en  i52Ô  ;  il  ne  fut  sacré 
qu'en  1534.  Georges  fut  successivement 
ambassadeur  de  François  I  auprès  de  l'em- 
pereur Charles  V,  du  pape  8t  de  la  républi- 
que de  Venise.  U  mourut  le  12  avril  1542. 

XXI.  Pierre  VI  de  Mareuil,  évèque 
en  1542;  mourut  en  i556  ou  i557  dans  l'ab- 
baye de  Brantôme,  en  Périgord,  qu'il  avait 
unie  en  qualité  d'abbé  à  la  congrégation  de 
Chesal-Benoit. 

XXII.  Pierre  VII  Danès,  célèbre  pro- 
fesseur en  langue  grecque,  à  Paris,  où  il 
était  né,  succéda  au  précédent  en  i557.  Il 
mourut  à  Paris  le  i3  avril  1577,  dans  sa 
quatre-vingt-deuxième  année,  8c  fut  inhumé 
dans  l'église  de  Saint-Germain  des  Prés,  où 
son  éloge  fut  prononcé  par  Gilbert  Gene- 
brard,  religieux  de  Cluny  8c  professeur  de 
langue  hébraïque  au  Collège  royal. 

XXIII.  Pierre  VIII  du  Faur,  en  faveur 
duquel  Pierre  Danès  s'était  démis  de  l'évé- 
ché de  Lavaur  dès  l'année  précédente,  mais 
qui  ne  put  en  obtenir  les  bulles  qu'en  i58i, 
était  archidiacre  de  l'église  de  Toulouse 
lorsqu'il  fut  nommé;  il  mourut  peu  de 
temps  après,  étant  fort  âgé. 

XXIV.  Horace  de  Birague,  neveu  du 
cardinal  de  Birague,  chancelier  de  France, 
était  évèque  de  Lavaur  en  i583.  Il  assista 
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au  concile  tenu  en  1590  à  Toulouse,  & 
mourut  à  Lavaur  le  20  février  1601. 

XXV.  Claude  du  Vergier  était  con- 
seiller au  parlement  de  Toulouse,  lorsqu'il 
fut  nommé  évèque  de  Lavaur,  81  sacré  dans 
l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés  le 
6  juillet  1606.  Il  établit  des  capucins  à 
Lavaur  en  1617,  assista  à  l'assemblée  du 
clergé  de  1626,  &  mourut  le  i5  mars  i636. 

XXVI.  Charles-François  de  Raconis, 
nommé  en  1637,  sacré  le  22  mai  1639,  mou- 
rut le  16  juillet  1646. 

XXVII.  Jean -Vincent  de  Tulles 
était  coadjuteur  de  l'évèque  d'Orange  Jean 
de  Tulles,  son  oncle,  lorsqu'il  fut  nommé 
évéque  de  Lavaur  le  3o  octobre  1646  & 
chargé  par  le  roi  d'accompagner  la  reine 
de  Pologne  Louise-Marie  de  Gonzague,  qui 
était  alors  sur  le  point  de  partir.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  3  ou  le  4  décembre  1668  8c 
fut  enterré  dans  l'église  des  feuillants. 

—  Louis  d'Anglure  de  Bourlemont, 
nommé  par  le  roi  en  1669,  n'accepta  point. 

XXVIII.  Michel  Amelot  de  Gour- 
NAY,  abbé  de  Saint-Calais,  diocèse  du  Mans, 
nommé  par  le  roi  évèque  de  Lavaur,  reçut 
ses  bulles  en  167 1  8t  fut  transféré  à  l'arche- 
vêché de  Tours  le  16  janvier  1673. 

XXIX.  René  Le  Sauvage,  docteur  de 
Sorbonne,  fut  nommé  évèque  de  Lavaur  le 
28  avril  1673,  prit  possession  le  21  février 
1675,  8t  mourut  le  17  mai  1677. 

XXX.  Charles  le  Goux  de  la  Ber- 
CHERE,  nommé  le  18  juin  1677,  fut  trans- 
féré à  Aix  le  12  novembre  i685  8c  ensuite 
à  Albi  &  à  Narboune. 

—  ESPRIT  FléCHIER,  aumônier  de  ma- 
dame la  Dauphine,  fut  nommé  le  12  novem- 
bre i685;  mais  la  mésintelligence  survenue 
depuis  peu  entre  les  cours  de  France  8c  de 
Rome  l'empêcha  d'obtenir  ses  bulles.  Ce- 
pendant il  se  rendit  à  Lavaur,  8c  quoiqu'il 
ne  fût  pas  sacré,  il  y  donna,  en  qualité  de 
vicaire  général  de  son  chapitre,  les  ins- 
tructions &  les  soins  qu'il  jugeait  devoir 
à  son  troupeau;  il  fut  transféré  à  l'évéché 
de  Nimes  au  mois  d'août  1687. 

XXXI.  Victor-Augustin  de  Mailly, 
chanoine  de  Saint-Victor  de  Paris,  nommé 
évèque  de  Lavaur  le  14  août  1687,  ne  prit 
possession  que  le  21  janvier  1693.  Il  mou- 
rut à  Montpellier  le  î3  décembre  1712. 


XXXII.  Nicolas  de  Malezieu,  nommé 
par  le  roi  le  22  avril  1713,  mourut  dans  son 
diocèse  le  14  mars  1748. 

XXXIII.  Jean-Baptiste-Joseph  de 
FONTANGES,  nommé  en  1748,  fut  sacré  le 
12  décembre  de  la  même  année.  Il  mourut 
le  8  novembre  1764. 

XXXIV.  Jean-de-Dieu-Raimond  de 
Boisgelin  de  Cucé,  nommé  en  décem- 
bre 1764,  8c  sacré  le  28  avril  1765;  il  fut 
transféré  à  Aix  en  1770. 

XXXV.  Jean-Antoine  de  Castellane, 
né  dans  le  diocèse  de  Saint-Paul  Trois- 
Châteaux,  fut  nommé  par  le  roi  évèque  de 
Lavaur  en  1770,  8c  sacré  le  7  juillet  1771. 
Il  garda  l'évéché  jusqu'à  sa  suppression, 
en  1790.  [E.  M.] 


NOTE  LXXXII 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 
Église  de  Rieux. 

(Érigée  en  iilcbt  en  i3i7) 

L'ÉGLISE  de  Rieux  n'était  autrefois  qu'une 
simple  paroisse,  sous  l'invocation  de 
Notre-Dame.  Par  ses  bulles  du  11  juillet 
1 3i 7,  le  pape  Jean  XXII  ('érigea  en  évèché 
suffragant  de  Toulouse,  dont  il  démembra 
soixante  paroisses  pour  en  former  la  cir- 
conscription. Il  érigea  dans  l'église  cathé- 
drale un  chapitre  composé  de  douze  digni- 
taires ou  chanoines,  quatre  hebdomadiers, 
deux  diacres,  deux  sous-diacres,  vingt-six 
prébendés  8c  quatre  enfants  de  chœur. 

Le  diocèse  de  Rieux,  situé  à  l'extrémité 
de  la  partie  occidentale  du  Languedoc, 
confinait  avec  les  provinces  de  Guyenne, 
de  Foix,  de  Roussillon,  avec  les  diocèses 
de  Toulouse,  de  Mirepoix,  de  Pamiers,  de 
Conserans,  de  Comminges  8c  de  Lombez. 
Il  était  divisé  en  spirituel  8c  en  temporel. 
Le  diocèse  spirituel  comprenait  cent  quatre 
paroisses  8c  trente- trois  annexes,  toutes 
soumises  à  la  juridiction  de  l'évèque,  quoi- 
que plusieurs  dépendissent  du  gouverne- 
ment de  Guyenne  8c  de  celui  de  Roussillon 
&  de  Foix.  Le  diocèse  temporel  n'était  com- 


Nots 
81 


Noti 

82 


Digitized  by  Google 


~   NOTES  SUR  L'HISTC 

Note 

8ï  posé  que  de  soixante-quinze  paroisses,  dé- 
pendantes du  gouvernement  de  Languedoc, 
&  sur  lesquelles  était  répartie  la  masse 
totale  de  l'imposition  diocésaine. 

Évêques  de  Rieux. 

I.  Guillaume  I  de  Brosse,  originaire 
du  Limousin,  doyen  de  l'église  de  Bour- 
ges, conseiller  du  roi.  Le  pape  Jean  XXII 
le  nomma  premier  évêque  de  Rieux , 
par  la  bulle  même  d'érection  du  n  juillet 
i3i7.Dès  le  mois  de  novembre  suivant,  il 
le  transféra  à  l'évéché  du  Puy. 

II.  Pilefort  de  Rahastens,  né  en 
Albigeois,  évéque  de  Pamiers  en  i3i5,  élu 
évéque  de  Léon  en  i3i6,  fut  transféré  à 
Rieux,  par  Jean  XXII,  le  i3  novembre  i3i7. 
Le  18  novembre  i3îo,  il  fut  élevé  à  la  di- 
gnité de  cardinal,  &  mourut  en  l3ai. 

III.  Bertrand  I  de  Piletort  succéda 
à  Pilefort  le  3o  mai  i3îi,  suivant  les  re- 
gistres de  la  cour  romaine.  Il  ne  siégea  que 
quelques  mois,  car  le  siège  était  vacant  le 
9  novembre. 

IV.  Bertrand  II  de  Cardaillac,  fils 
de  Gérard,  était  évéque  de  Rieux  le 4  juillet 
i3i2;  il  fut  transféré  à  Cahors  en  1314. 

V.  Jean  I  de  la  Tisserenderie,  reli- 
gieux profès  de  l'ordre  de  Saint-François, 
nommé  à  l'évéché  de  Lodève  en  i3i2,  fut 
transféré  à  Rieux  par  le  pape  Jean  XXII  le 
20  juillet  1324.  Il  résidait  à  Rome  &  fit 
régir  son  évèché  par  un  vicaire  général. 
11  parait,  par  son  écusson  placé  sur  le  palais 
épiscopal,  qu'il  fit  construire  cet  édifice.  Il 
fit  aussi  bâtir  dans  le  couvent  des  fran- 
ciscains de  la  grande  observance,  à  Tou- 
louse, une  grande  chapelle  qui  conserva 
jusqu'à  la  Révolution  le  nom  de  chapelle 
de  Rieux.  Jean  y  choisit  sa  sépulture  &  y 
fut  inhumé  dans  un  tombeau  de  marbre  sur 
lequel  était  placée  une  lame  d'airain  por- 
tant son  épitaphe. 

VI.  Antoine  de  Lobens  de  Verdale 
succéda  à  Jean  en  1348;  il  est  cité  encore 
en  1349. 

VIL  Durand  des  Chapelles  était 
évéque  de  Rieux  le  i5  décembre  1349.  U 
fut  transféré  à  Maguelonne  en  i353. 

VIII.  Jean  II,  successeur  de  Durand, 
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n'était  pas  encore  sacré  lorsqu'il  assista,  le 
1"  septembre  i353,  à  la  fondation  du  mo- 
nastère de  Salenque.  Il  est  cité  dans  des 
actes  jusqu'en  1 339. 

IX.  Pierre  I  de  Saint-Martial  fut 
nommé  évéque  de  Rieux  en  i3j9;  il  est 
cité  dans  des  actes  de  l'abbaye  de  Bonne- 
font  jusqu'en  1370.  Il  fut  transféré  à  Car- 
cassonne  en  1372,  &  de  là  à  Toulouse,  le 
23  octobre  1391. 

X.  Jean  III  DE  Lanta  succéda  à  Pierre 
en  1372;  il  siégea  jusqu'en  1392. 

XL  Jérôme  de  Foix  monta  sur  le  siège 
de  Rieux  eu  1392. 

XII.  Thomas,  qui  avait  succédé  à  Jé- 
rôme dès  1393,  est  cité  dans  les  actes  capi- 
tulâmes depuis  cette  année  jusqu'en  1398. 

XIII.  Guillaume  II  du  Puy,  archi- 
diacre &  licencié  en  décrets,  fut  nommé 
évéque  de  Rieux  vers  la  fin  de  l'année 
1400;  il  sollicitait  en  1401  la  confirmation 
de  son  métropolitain.  11  passa  à  l'évéché 
de  Mirepoix  en  1405. 

XIV.  Pierre  II  de  Lévis,  chanoine 
d'Agcn,  remplaça  Guillaume  en  1406  &  fut 
institué  par  l'archevêque  de  Bourges  pen- 
dant la  vacance  du  Saint-Siège.  Il  mourut 
à  Paris,  au  mois  de  décembre  1414. 

XV.  Vital  du  Lyon  du  Campet, 
oncle  paternel  de  Pierre,  archevêque  de 
Toulouse,  était  licencié  en  décrets,  cha- 
noine d'Agen  &  prieur  de  Saint-Caprais  ; 
il  fut  promu  à  l'évéché  de  Rieux  le  14  sep- 
tembre 1416$  mais  il  eut  pour  concurrent 
Gaucelin  du  Bousquet,  auquel  il  fut  obligé 
de  céder  son  siège. 

XVI.  Gaucelin  du  Bousquet,  docteur 
en  droit,  fut  promu  à  l'évéché  de  Rieux  en 
1416;  il  l'emporta  sur  Vital,  son  compéti- 
teur, par  la  protection  du  roi,  qui  lui  con- 
serva ses  autres  bénéfices  contre  les  pré- 
tentions de  ceux  qui  y  aspiraient  à  raison 
de  sa  promotion;  il  fut  sacré  le  26  ou  le 
27  novembre  1417. 11  dressa,  au  mois  d'août 
1420,  des  statuts  pour  le  collège  de  Pélegry, 
qui  avait  été  fondé  par  le  chanoine  Hugues 
Pélegrin,  8e  fit  présent  à  son  église  d'un 
calice  sur  lequel  on  lisait  :  D.  Gaucelinus 
itiit  me  B.  Mariât  Rivorum. 

XVII.  Hugues  I  de  Rouffignac,  origi- 
naire du  Limousin,  oncle  de  Bertrand,  évé- 
que de  Sarlat,  fut  transféré  de  l'évéché  de 
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Limoges  à  celui  de  Rieux,  en  vertu  d'une 
bulle  datée  du  11  décembre  1426.  Il  fit  la 
consécration  de  son  église  cathédrale  &  y 
fonda  quelques  obituaires.  Il  se  démit  de 
son  évèché  entre  les  mains  du  pape  Pie  II, 
vers  l'an  1460,  &  mourut  à  Sarlat  en  répu- 
tation de  sainteté.  Plusieurs  années  après 
sa  mort,  en  147a,  deux  chanoines  de  Rieux 
accompagnèrent  la  translation  de  son  corps 
dans  cette  ville,  où  il  fut  déposé  derrière 
l'autel  de  la  chapelle  Saint-Sixte,  au  pied 
du  mur,  du  côté  de  l'évangile. 

XVIII.  Pierre  III  Bonald  fut  trans- 
féré, en  1460,  de  l'évéché  de  Sarlat  à  celui 
de  Rieux,  sur  la  démission  de  Hugues,  qui 
avait  passé  quinze  ans  sur  ce  dernier  siège. 
Il  fit  son  testament  à  Toulouse  le  i5  mars 
1461. 

XIX.  Geoffroi  ou  Gaufroi  de  Ba- 
SILHAC  avait  été  élu  deux  fois  évèque  de 
Carcassonne  par  les  chanoines  de  cette 
église,  mais  ayant  eu  Jean  du  Chastel  pour 
compétiteur,  Pie  II  le  nomma  évèque  de 
Rieux  le  3o  avril  1462.  Il  mourut  le  pre- 
mier mars  1480. 

XX.  Pierre  IV  d'Abzac  de  la  Douze 
ou  DE  LA  Deuze,  né  en  Périgord,  docteur 
en  décrets,  professeur  en  l'université  de 
Poitiers,  chambrier  de  l'abbaye  de  Saint- 
Jean-d'Angély,  abbé  de  la  Grasse  en  sep- 
tembre I465,  fut  élu  évèque  de  Rieux  le 
6  avril  1480,  8c  confirmé  le  5  mai  même 
année  par  le  pape  Sixte  IV,  qui  lui  permit 
de  conserver  aussi  l'abbaye  de-la  Grasse.  Il 
présida,  le  10  juillet  1485,  les  États  de  Lan- 
guedoc assemblés  au  Puy;  vers  1489  il  fut 
transféré  à  Lcctoure,  &  de  là  à  Narbonne. 

XXI.  Hugues  II  d'Espagne  s'étant  démis 
de  l'évéché  de  Lectoure  remplaça  Pierre, 
évèque  de  Rieux,  vers  1489;  il  fit  rebâtir 
l'ancienne  sacristie  de  Notre-Dame  qui 
servait  aux  archives  du  chapitre.  Il  mou- 
rut en  i5oo,  en  revenant  de  Rome,  8c  fut 
inhumé  dans  l'église  paroissiale  de  Lates, 
près  de  Montpellier. 

XXII.  Pierre-Louis  de  Voltan  ne  fut 
institué  par  le  pape  Alexandre  VI  qu'en 
i5oi  parce  que,  après  la  mort  de  Hugues 
d'Espagne,  le  chapitre  ne  put  s'accorder 
pour  l'élection  de  son  successeur;  une  par- 
tie des  chanoines  élut  Bertrand  d'Espagne; 
l'autre  partie  élut  Pierre  de  la  Porte,  &  les 


deux  concurrents  firent  chacun  valoir  leurs 
droits.  Bertrand  d'Espagne  étant  mort  sur 
ces  entrefaites,  ses  partisans,  plutôt  que 
de  céder,  le  remplacèrent  aussitôt  par  Gas- 
pard de  Montpézat  qui  continua  la  que- 
relle avec  Pierre  de  la  Porte.  Pour  termi- 
ner cette  guerre  intestine,  le  pape  donna 
l'évéché  à  Pierre  de  Voltan,  auquel  le  cha- 
pitre finit  par  se  soumettre.  Pierre  de  Vol- 
tan présida  avant  son  sacre,  le  14  sep- 
tembre, les  Etats  de  Languedoc  assemblés 
au  Puy,  fit  bitir  en  i5i8  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  la  Mourère  &  rebâtit  le 
palais  épiscopal  détruit  par  un  incendie. 

XXIII.  Gaspard  de  Montpézat,  an- 
cien compétiteur  de  Pierre  de.  la  Porte  en 
l5oi,  religieux  du  monastère  de  Bonnefont, 
abbé  de  l'Escale-Dieu,  diocèse  de  Tarbcs, 
succéda  à  Pierre-Louis  en  1 5tç.  Léon  X  le 
délégua,  au  mois  de  décembre  i5]o,  pour 
mettre  Jean  de  Pins  en  possession  de  l'é- 
véché de  Pamiers. 

XXIV.  Louis  d'Aurelles,  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  ne  nous  est  connu 
comme  évèque  de  Rieux  que  par  un  arrêt 
du  Parlement  de  Toulouse  qu'on  conservait 
dans  les  archives  de  cette  église.  Il  mourut 
en  l5zz. 

XXV.  Jean  IV  de  Pins,  fils  de  Gallard, 
seigneur  de  Pins  &  de  Muret,  étudia  succes- 
sivement à  Toulouse,  à  Poitiers,  à  Paris  8c 
en  Italie,  où  il  eut  pour  professeur  Philippe 
Beroaldc  qui  lui  enseigna  le  grec  8t  le  latin. 
Ayant  pris  les  ordres,  le  roi  le  nomma  con- 
seiller clerc  au  parlement  de  Toulouse  8c 
plus  tard  son  ambassadeur  à  Rome  8c  auprès 
de  la  république  de  Venise.  Il  fut  promu  à 
l'évéché  de  Pamiers  en  i520,  mais  il  ne  fut 
pas  intronisé.  Ayant  continué  de  rendre 
différents  services  au  roi  8c  à  l'État  il  fut 
nommé  à  l'évéché  de  Rieux  en  i5i3.  Jean 
de  Pins  érigea  en  collégiale,  en  i5i7, 
l'église  "de  Saint  -Ibars,  mourut  à  Tou- 
louse le  1"  novembre  i537,  8c  fut  inhumé 
dans  le  tombeau  de  ses  ancêtres,  chez  les 
carmes.  Il  était  en  relation  avec  la  plupart 
des  érudits  de  son  temps  8c  a  écrit  plusieurs 
ouvrages  parmi  lesquels  nous  citerons  :  la 
Vie  de  Beroalde,  son  maître,  celle  de  sainte 
Catherine  de  Sienne  &  la  Vie  de  saint  Hoc  h. 

XXVI.  François  du  Bourg,  d'une  fa- 
mille originaire  d'Auvergne,  était  abbé  de 
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Saint-Euvcrtc  d'Orléans,  &  de  Saint-Lô,  dio- 
cèse deCoutances,  au  mois  de  janvier  1 538; 
il  fut  nommé  évèque  de  Rieux  la  même 
année,  conserva  néanmoins  le  titre  de  maî- 
tre des  requêtes,  &  fut  sacré  par  l'évèque 
d'Angers  le  2  septembre  1542.  Il  fit  fondre 
les  deux  grosses  cloches  de  l'église.  Fran- 
çois mourut  à  Rieux  en  i568,  &  fut  enterré 
devant  l'autel  de  la  paroisse  où  était  alors 
le  chœur  de  la  cathédrale.  Il  s'était  démis, 
en  1564,  en  faveur  de  Louis  de  Genouilhac, 
évèque  de  Tulle.  Louis  ayant  reçu  ses 
bulles  de  Rome  prit  possession  malgré  le 
roi  &  le  chapitre  qui,  après  de  longues 
discussions,  le  forcèrent  néanmoins  à  se 
démettre. 

XXVII.  Jean-Baptiste  du  Bourg, 
maître  des  requêtes,  abbé  commendataire 
d'Olivet,  diocèse  de  Bourges,  fut  nommé 
par  le  roi  à  la  place  de  François  &  confirmé 
le  19  février  i566.  Les  religieuses  feuillan- 
tines lui  durent  leur  établissement  dans  la 
ville  de  Rieux.  Il  approuva  leur  institut  le 
28  janvier  i588,  sur  la  demande  de  dom 
Jean  de  la  Barrière,  abbé  de  Feuillans.  Il 
commença  à  faire  reconstruire  le  chœur  & 
la  sacristie  de  la  cathédrale,  mais  il  ne  put 
les  achever.  Il  tomba  malade  &  mourut  le 
3i  août  1602;  son  corps  d'abord  inhumé 
dans  l'église  des  Cordeliers,  à  Rieux,  fut 
porté  dans  la  cathédrale  le  21  mars  i6o3  8c 
placé  à  côté  de  celui  de  son  oncle. 

XXVIII.  Jean  V  de  Berthier,  né  à  Tou- 
louse en  i556,  d'une  famille  parlementaire, 
avait  fait  ses  études  à  l'université  de  Tou- 
louse où  il  fut  reçu  docteur  endroit.  Il  était 
abbé  de  Lézat  &  prévôt  de  Saint-Etienne, 
quand  il  fut  nommé  par  le  roi,  en  1602,  à 
l'évêché  de  Rieux,  &  sacré  le  6  avril  i6o3 
par  Pierre,  cardinal  de  Gondi,  au  château 
de  Villepreux,  près  Paris.  En  1614,  il  fut 
député  par  la  sénéchaussée  de  Toulouse 
pour  assister  aux  États  généraux  convoqués 
à  Paris.  Il  se  trouva,  en  i6i5,  à  l'assemblée 
générale  du  clergé.  Affaibli  par  l'âge  il 
obtint  du  roi  de  prendre  Jean-Louis,  son 
neveu,  pour  coadjuteur.  Il  mourut  en  fai- 
sant la  visite  de  son  diocèse  en  juillet  1620. 
Ce  fut  le  premier  évèque  inhumé  dans  le 
chœur  de  l'église  cathédrale  commencée 
par  son  prédécesseur. 

XXIX.  Jean-Louis  de  Berthier,  neveu 


du  précédent,  coadjuteur  de  son  oncle, 
fut  sacré  sous  le  titre  d'évêque  d'Héliopolis 
le  21  juin  161 7,  à  Saint-Denis  du  Pas;  après 
la  mort  de  Jean,  en  1620,  il  monta  sur  le 
siège.  Il  se  démit  de  l'évêché  &  de  tous  ses 
bénéfices,  en  1637,  en  faveur  du  suivant, 
&  mourut  à  Paris  le  7  juin  i652. 

XXX.  Antoine-François  de  Berthier, 
conseiller  du  roi,  obtint,  sur  la  démission 
de  son  oncle,  le  brevet  de  nomination  à 
l'évèchéde  Rieux,aux  abbayes  de  Lézat  &de 
la  Capclle  &  à  la  prévôté  de  Saint-Étienne 
en  1657  ;  il  fut  sacré  à  Rieux  le  25  juin  1662. 
Ce  prélat  établit  les  pères  de  l'Oratoire 
dans  son  séminaire,  donna  sa  bibliothèque 
aux  pères  de  la  Doctrine  chrétienne  de 
Toulouse,  institua  une  confrérie  du  Saint- 
Sacrement,  &  mourut  à  Rieux  le  29  octo- 
bre 1705. 

XXXI.  Pierre  V  de  Charité  de  Ru- 
THIE,  de  la  même  famille  que  Bernard  de 
Ruthie,  grand  aumônier  de  France  sous 
François  I,  était  grand  archidiacre,  vicaire 
général  &  officiai  de  Comminges  lorsque 
le  roi  le  nomma  à  l'évêché  de  Rieux,  le 
24  décembre  i7o5;  il  fut  sacré  dans  la  ca- 
thédrale de  Saint-Bertrand,  le  3i  octobre 
1706,  &  mourut  le  29  septembre  1719. 

XXXII.  Alexandre  de  Jouanne  de 
SaumÉRY  était  prévôt  de  Notre-Dame  de 
Rieux,  lorsque  le  roi  le  nomma  évèque  au 
mois  de  février  1720.  Il  mourut  dans  son 
diocèse,  en  1747,  âgé  de  soixante-sept  ans. 

XXXIII.  Jean-Marie  de  Catellan, 
né  à  Toulouse  en  1696,  conseiller  clerc  au 
parlement,  fut  nommé  évèque  de  Rieux  le 
29  octobre  1747;  il  fut  sacré  à  Toulouse  le 
28  avril  1748,  par  Jean-François  de  Macheco 
de  Premeaux,  évèque  de  Conserans.  Il  prêta 
serment  de  fidélité  au  roi,  dans  la  chapelle 
de  Versailles,  le  20  mai  suivant.  Il  se  démit 
des  abbayes  de  Saint-Paul  de  Narbonne  & 
de  Boulencourt  &  de  son  office  de  con- 
seiller au  Parlement,  en  1748.  Jean-Marie 
mourut  le  27  mars  1771- 

XXXIV.  Pierre-Joseph  de  Lastic  de 
Saint-Jal,  né  dans  le  diocèse  de  Saint- 
Flour  en  1726,  vicaire  général  de  Chàlons- 
sur-Marne,  fut  nommé  évèque  le  29  juillet 
1771  8t  sacré  le  8  septembre  suivant.  Il 
resta  sur  le  siège  de  Rieux  jusqu'à  sa  sup- 
pression, en  1790.  [E.  M.J 
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NOTE  LXXXIII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Église  de  Saint-Papoul. 

(Abfc>»ye  du  même  nom,  érigée  en  (\tcbi  en  1 3 17.) 

LA  ville  de  Saint-Papoul,  située  dans  le 
comté  de  Lauragais,  aune  petite  lieue 
de  Castelnaudary,  doit  son  nom  à  une  an- 
cienne abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Benoit, 
fondée  sous  l'invocation  de  saint  Papoul, 
martyr  8c  disciple  de  saint  Sernin,  premier 
évoque  de  Toulouse.  Il  est  fait  mention  de 
l'abbaye  de  Saint-Papoul,  dans  la  liste  des 
monastères  qui  fut  dressée  en  817  à  la  diète 
d'Aix-la-Chapelle. 

Le  pape  Jean  XXII  érigea,  en  i3i7, 
l'église  de  Saint-Papoul  en  cathédrale,  sous 
la  métropole  de  Toulouse.  Il  choisit  l'abbé 
pour  premier  évèque  &  marqua,  par  sa 
bulle  du  22  février  i3i8,  les  limites  du  nou- 
veau diocèse,  auquel  il  assigna  quarante-six 
paroisses  de  l'ancien  diocèse  de  Toulouse, 
non  compris  les  annexes. 

Le  chapitre,  composé  d'un  prévôt  &  de 
onze  chanoines,  avec  quelques  chapelains 
ou  autres  bénéficiers,  est  demeuré  régulier 
jusqu'en  1670,  époque  à  laquelle  il  fut  sé- 
cularisé. L'évéque  était  qualifié  seigneur 
de  Saint-Papoul. 

Nous  ne  connaissons  que  les  noms  de 
quelques-uns  des  abbés. 

Abbés  de  Saint-Papoul. 

I.  Guillaume  I  n'est  cité  que  dans  un 
ancien  manuscrit,  rédigé  par  les  ordres  de 
Pierre  Soybert,  évèque  de  Saint-Papoul. 

II.  Raimond  I  assi  sta  au  concile  de 
Toulouse  en  1068,  8c  à  l'élection  de  l'abbé 
de  Sorèze  en  1071. 

III.  GÉRAUD  I. 

IV.  Olric  ou  Ulric,  mentionné,  comme 
le  précédent,  par  le  manuscrit  de  Pierre 
Soybert. 

V.  Guillaume  II  souscrivit,  en  1205, 
une  donation  faite  à  l'abbaye  de  la  Grasse. 


VI.  Pierre  de  Saint-Germain,  abbé 
en  1209. 

VII.  Bernard  I  de  Milhau,  abbé  en 
n3o  8c  en  1233,  assista  à  l'élection  d'Ulger, 
abbé  d'Alet,  vers  l'an  1234. 

VIII.  Raimond  II  de  Altinhaco,  cité 
en  1244  8c  1249. 

IX.  GÉRAUD  II,  abbé  en  i25o,  ii53  8c 
1254,  mourut  au  mois  d'avril  1255  8c  fut 
enterré  dans  le  cloître. 

X.  Bertrand  était  abbé  de  Saint-Papoul 
en  I25ç,  1265  8c  1273. 

XI.  Bernard  II  de  la  Tour  est  cité 
comme  abbé  en  1284,  1290,  1299  8c  1309. 
Il  était  fort  âgé  lorsqu'il  fut  nommé  premier 
évèque  de  Saint-Papoul,  le  11  juillet  1:117. 
Il  était,  à  ce  que  prétendent  les  auteurs  du 
Gallîa  Chrisùana,  de  la  famille  de  Bernard 
de  la  Tour,  fait  chevalier,  en  1244,  par 
Raimond  VII,  comte  de  Toulouse. 

Evêques  de  Saint-Papoul. 

I.  Bernard  I  de  la  Tour,  nommé  par 
le  pape  à  l'évèché  au  moment  de  son  érec- 
tion, en  i3i7,  mourut  le  27  décembre  de  la 
même  année. 

IL  Raimond  I  de  Monstuejols  ou 
Mostuejouls,  religieux  profès  de  l'ab- 
baye de  Saint-Guillem  du  Désert,  premier 
évèque  de  Saint-Flour,  fut  transféré  à  Saint- 
Papoul  au  commencement  de  l'an  1319  8c 
créé  cardinal  en  1327.  Il  mourut  le  i3  no- 
vembre 1 335. 

III.  Guillaume  I  de  Cardaillac,  ori- 
ginaire du  Querci,  nommé  évèque  de  Saint- 
Papoul  vers  l'an  1327,  mourut  le  i5  février 
i347- 

IV.  Bernard  II  de  Saint-Martial, 
évèque  de  Saint-Papoul  le  5  janvier  1348, 
mourut  le  9  août  i36i.  Il  fut  enterré  à  la 
droite  du  grand  autel  de  l'église  cathédrale. 

V.  Pierre  I  de  Cros,  religieux  béné- 
dictin de  Saint-Martial  de  Limoges  &  doc- 
teur en  décrets,  successivement  cellérier 
de  l'église  de  Tulle,  prieur  de  la  Voulte, 
ordre  de  Cluny,  8c  abbé  de  Tournus,  fut 
nommé  évèque  de  Saint-Papoul  en  i36i. 
Au  mois  de  juin  1370,  il  fut  transféré  à  l'ar- 
chevêché de  Bourges,  8c  plus  tard  à  celui 
d'Arles. 
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VI.  Bernard  III  de  Castelnau,  re- 
ligieux bénédictin  &  abbé  d'Aniane,  fut 
nommé  évéque  de  Saint-Papoul  en  1370  a  la 
place  de  Pierre  de  Cros.  Il  mourut  en  i375. 

VIL  Pierre  II  DE  Cros,  frère  de 
Pierre  I,  d'abord  camérier  de  l'église  cathé- 
drale de  Saint-Papoul,  puis  abbé  d'Aniane, 
fut  nommé  évêque  à  la  place  de  Bernard. 
11  mourut  en  1412  &  fut  enterré  devant  le 
grand  autel  de  la  cathédrale. 

Après  sa  mort,  le  siège  demeura  vacant, 
l'évèché  fut  pillé  par  les  Bourguignons  & 
les  archives  furent  dispersées. 

VIII.  Jean  I  de  Rochetaillée,  pa- 
triarche de  Constantinople,  à  qui  le  pape 
Jean  XXII  avait  donné,  en  janvier  141 3, 
l'évèché  de  Saint-Papoul  en  commende,  ne 
put  en  prendre  possession,  quoique  l'ar- 
chevêque de  Toulouse  eût  confirmé  la  no- 
mination, les  chanoines  ayant  élu  à  sa  place 
l'abbé  de  Lézat,  qui  s'empara  à  main  armée 
du  palais  épiscopal  &  de  l'église.  Jean  fut 
successivement  évèque  de  Genève,  de  Paris, 
archevêque  de  Rouen  &  de  Besançon. 

IX.  Jean  II  Burle  ou  du  Bourg,  né  à 
Bourg,  en  Bresse,  fut  nommé  par  le  pape 
Martin  V,  en  141 8,  évèque  de  Saint-Pa- 
poul; il  était  docteur  ès  lois  &  évèque  de 
Nice  depuis  1409;  il  fut  dans  la  suite  trans- 
féré à  Saint-Flour. 

X.  Guillaume  II  de  Montjoie,  origi- 
naire de  Savoie,  fut  pourvu  de  l'évèché  de 
Saint-Papoul  sur  la  démission  du  précédent. 

XI.  RAIMOND  II  Mairosi,  d'abord  cha- 
noine de  Toulouse ,  ensuite  évéque  de 
Saint-Paul  Trois-Châteaux ,  fut  nommé 
évèque  de  Saint-Papoul,  après  le  précé- 
dent, &  bientôt  après  transféré  à  Castres, 
où  il  fut  créé  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Praxède, le  î3  juin  1426. 

XII.  Pierre  III  Soyblrt,  professeur  de 
droit,  fut  nommé  évèque  de  Saint-Papoul 
le  28  janvier  1427  &  prit  possession  le  27 
juillet  de  la  même  année.  Ayant  trouvé  à 
son  arrivée  l'église  &  le  palais  épiscopal  en 
ruines,  il  les  restaura  l'un  &  l'autre,  enri- 
chit l'église  de  plusieurs  joyaux  &  vases 
sacrés  8c  fit  recueillir  en  un  volume  ce  qui 
put  être  retrouvé  des  titres  &  actes  du  cha- 
pitre dont  les  archives  avaient  été  dé- 
truites. Il  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
spirituels.  Pierre  vivait  encore  en  1443. 


Il  fut  enterré  devant  le  grand  autel  de  la 
cathédrale. 

XIII.  RAIMOND  III  DE  Ll'PAULT,  it 
Lupo  alto,  chancelier  du  comte  d'Arma- 
gnac, nommé  évèque  de  Saint-Papoul  le 
26  avril  J4I1,  mourut  vers  l'an  146'j. 

XIV.  Jean  III  DE  la  Porte,  né  en 
Bourgogne,  prédicateur  célèbre,  succéda 
au  précédent  &  mourut  en  1468. 

XV.  Denis  de  Bar,  d'une  famille  origi- 
naire du  Berry,  fut  nommé  évêque  de  Saint- 
Papoul  en  1468,  prêta  serment  de  fidélité 
au  roi  le  9  janvier  1469  &  fut  transféré  en 
1471  à  l'évèché  de  Tulle,  dont  il  prit  pos- 
session le  25  mars  1472. 

XVI.  Clément  de  Brillac  fut  nommé 
évêque  de  Saint-Papoul  en  1472,  par  la 
résignation  du  précédent  avec  lequel  il 
échangea,  en  1495,  cet  évéché  contre  celui 
de  Tulle. 

—  Denis  de  Bar,  pour  la  seconde  fois 
évèque  de  Saint-Papoul,  présida,  comme  le 
plus  ancien  évèque,  les  Etats  de  Languedoc 
assemblés  à  Montpellier  en  1504,  ainsi  que 
ceux  qui  furent  tenus  à  Narbonne  en  i5o8. 
Il  mourut  le  3i  mai  i5i7. 

XVII.  Charles  de  Bar,  neveu  deDenis, 
lui  succéda  &  mourut  en  Berry  au  mois 
d'août  i538. 

XVIII.  Jean  IV  Salviati,  neveu  du 
pape  Léon  X  par  sa  mère  Lucrèce  de  Mé- 
dias, cardinal,  avait  déjà  l'administration 
de  l'église  de  Ferrare  lorsqu'il  obtint  celle 
des  évéchés  d'Oloron  &  de  Saint-Papoul, 
à  la  recommandation  du  roi  François  I. 

XIX.  Bernard  IV  Salviati,  frère  du 
précédent ,  après  avoir  été  chevalier  de 
Malte,  embrassa  l'état  ecclésiastique.  Il 
était  aumônier  de  la  reine  Catherine  de 
Médicis  lorsqu'il  fut  pourvu  de  l'évèché  de 
Saint-Papoul,  sur  la  démission  de  son  frère, 
le  7  juin  1549;  ^ut  ensuite  transféré  à 
Clermont  en  i56i.  Le  pape  Pie  IV  le  créa 
cardinal,  &  il  mourut  à  Rome  en  1 568. 

XX.  Antoine-Marie  Salviati,  neveu 
des  deux  précédents,  fut  pourvu  de  l'évèché 
de  Saint-Papoul,  après  ses  oncles,  &  assista 
en  cette  qualité  au  concile  de  Trente,  en 
i563.  Étant  allé  à  Rome  l'année  suivante, 
il  se  démit  de  son  évéché  &  fut  créé  cardi- 
nal par  le  pape  Grégoire  XIII,  en  décembre 
i583.  H  mourut  à  Rome  le  26  avril  1602. 
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XXI.  Alexandre  de  Eardis,  Floren- 
tin, nommé  évéque  de  Saint-Papoul  en 
1564,  assista  au  couronnement  de  la  reine 
Elisabeth  d'Autriche,  femme  de  Charles  IX, 
en  1571,  aux  États  de  Blois  en  1576,  au 
concile  de  Narbonne  en  1590.  Il  mourut  à 
Casteluaudary,  à  la  fin  d'août  de  l'année 
suivante,  8t  le  siège  de  Saint-Papoul  resta 
vacant  pendant  près  de  onze  années. 

XXII.  Jean  V  Raimond,  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse,  nommé  évéque  de 
Saint-Papoul  parle  roi  Henri  IV,  fut  sacré 
dans  l'église  Saint-Etienne  par  le  cardinal 
de  Joyeuse,  archevêque  de  Toulouse,  le 
i3  novembre  1602,  &  mourut  deux  ans 
après,  le  i5  novembre  1604. 

XXIII.  François  I  de  Donadieu,  reli- 
gieux profès  de  Montolieu,  abbé  de  Saint- 
Hilaire,  diocèse  de  Carcassonne,  fut  nommé 
évéque  de  Saint-Papoul  par  le  roi,  en  1608. 
Il  mourut  le  3  avril  1626. 

XXIV.  Louis  de  Claret,  né  àToulouse, 
était  prévôt  de  Montpellier  &  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse  lorsqu'il  fut  nommé 
en  1626.  Il  mourut  le  2  mars  i636. 

XXV.  Bernard  V  Despruets,  nommé 
en  i636,  sacré  à  Paris  le  g  novembre  1637, 
mourut  le  20  juillet  i655. 

XXVI.  Jean  VI  de  Montpézat  de 
Carbon,  nommé  le  5  juin  1657,  fut  trans- 
féré à  l'archevêché  de  Bourges  le  28  octo- 
bre 1664.  Il  fut  nommé  à  l'archevêché  de 
Toulouse,  au  mois  de  mai  1674,  mais  ne 
prit  pas  possession,  ayant  obtenu  du  roi 
l'archevêché  de  Sens,  où  il  mourut  le  3 
avril  1686. 

XXVII.  Joseph  de  Montpézat  de 
CARBON,  frère  du  précédent,  fut  nommé 
pour  lui  succéder  le  28  octobre  1664,  & 
sacré  par  son  frère  dans  l'église  de  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  le  27  décembre  i665; 
il  fut  transféré  à  Toulouse  en  1674. 

XXVIII.  François  II  de  Barthélémy 
de  Grammont  de  Lanta,  docteur  de  Sor- 
bonne  8c  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse, nommé  évéque  de  Saint-Papoul  le 
i3  septembre  1675,  ne  reçut  ses  bulles 
qu'en  1677.  Il  fit  reconstruire  le  palais 
épiscopal,  le  cloître  &  l'église  cathédrale, 
&  mourut  au  commencement  de  l'an  1716. 

XXIX.  Gabriel-Florent  de  Choi- 
SEUIL-Beaupré,  nommé  le  16  mai  1716 


8i  sacré  le  17  juillet  1718,  fut  transféré  à 
Mende  le  17  octobre  1723. 

XXX.  Jean-Charles  de  Ségur  fut 
nommé  le  17  octobre  1723,  &  sacré  à  La- 
vaur  le  24  août  1724;  il  remit  son  évèché 
au  roi  le  26  février  1735,  &  mourut  à  Paris 
le  29  septembre  1748. 

XXXI.  Georges-Lazare  Berger  de 
Charency,  sacré  le  25  septembre  1735,  & 
transféré  à  Montpellier  en  1738. 

XXXII.  Daniel-Bertrand  de  Langle, 
nommé  eu  1738,  sacré  le  5  avril  1739,  mou- 
rut au  mois  de  juin  1774. 

XXXIII.  Guillaume-Joseph  d'Abzac, 
nommé  le  17  juillet  1774,  ^ut  sacré  le  7  mai 
1775,  &  mourut  en  1784. 

XXXIV.  Jean-Baptiste-Marie  de 
Maillé  de  la  Tour  Landri,  nommé  en 
1784.  L'évéché  de  Saint-Papoul  fut  sup- 
primé en  1790.  [E.  M.] 


NOTE  LXXXIV 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Église  d'Alais. 

(Collégiale  de  S*int-Jcao-Bapt!»le,  érlgL1*  «n  CticM  en  ifl^*.) 

LE  diocèse  d'Alais,  suffragant  de  Nar- 
bonne, comprenait  toute  la  partie  de 
l'ancien  diocèse  de  Nimes  qui  est  dans  le 
pays  des  Cévcnncs,  depuis  les  paroisses  de 
Sauve  &  de  Vezenobre  jusqu'aux  limites 
du  Rouergue,  du  Gévaudan  &  de  l'Uzège. 
Il  était  partagé  en  sept  archiprètrés  dans 
lesquels  étaient  distribuées  ses  quatre- 
vingt-douze  paroisses. 

L'église  collégiale  de  Saint-Jean-Baptiste, 
fondée  à  Alais  au  quatorzième  siècle,  par 
les  seigneurs  de  cette  ville,  &  composée  de 
dix  chanoines,  un  doyen,  8t  un  sacristain 
chargé  en  même  temps  de  la  cure  de  cette 
ville,  fut  érigée  en  cathédrale  le  17  mai  de 
l'année  1694,  par  le  pape  Innocent  XII.  La 
bulle  d'érection,  munie  de  lettres  patentes 
qui  furent  données  à  Versailles  au  mois  de 
juin  de  la  même  année  &  enregistrées  au 
parlement  de  Toulouse  le  22  octobre  sui- 
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vant,  réunit  à  la  nouvelle  cathédrale  l'église 
anciennement  abbatiale  &  pour  lors  collé- 
giale  de  Saint-Pierre  de  Psalmodi,  dont  elle 
supprima  le  titre  abbatial,  de  sorte  que  les 
revenus  attachés  à  ce  titre,  &  évalués  à  dix- 
huit  mille  livres,  constituèrent  la  mcnse 
épiscopale  d'Alais,  &  que  les  deux  chapitres 
d'Alais  &  de  Psalmodi  n'en  formèrent  plus 
qu'un,  composé  d'abord  de  cinq  dignitaires, 
savoir  :  un  prévôt,  un  archidiacre,  un  chan- 
tre, un  sacristain,  toujours  curé  de  la  ville, 
&  un  sous-chantre,  de  dix-huit  chanoines, 
qui  restaient  tant  d'Alais  que  de  Psalmodi  & 
dont  les  prébendes,  devenues  dans  la  suite 
égales,  formèrent  dix-huit  canonicats  en  y 
comprenant  les  cinq  dignités,  &  enfin  d'un 
bas  chœur,  tel  qu'il  existait  à  Aigues-mor- 
tes  ou  Psalmodi,  &  qui  consistait  en  douze 
prêtres,  deux  acolytes  &  un  clerc,  tous  des- 
tituâmes au  gré  du  chapitre. 


447 
à  l'évêché 


Êvêques  d'Alais. 


I.  François  Chevalier  de  Saulx, 
d'une  ancienne  famille  de  Poitou,  docteur 
&  associé  de  Sorbonne  en  1678,  fut  le  der- 
nier abbé  de  Psalmodi,  ayant  été  nommé 
évèque  d'Alais  le  10  avril  1694  &  sacré  le 

29  août  suivant.  Il  mourut  dans  son  diocèse, 
à  la  fin  du  mois  d'octobre  de  l'année  1712. 

IL  Louis-François-Gabriel  de  Hen- 
NiN-LlETARD,  nommé  le  23  janvier  1713, 
transféré  à  l'archevêché  d'Embrun  au  mois 
de  novembre  1719. 

III.  Charles  de  Bannes  d'Avejan, 
nommé  le  8  janvier  1721,  abbé  de  Monte- 
bourg  en  1723,  mort  à  Paris  le  23  mai  1744. 

IV.  Louis- François  de  Vivet  de 
MoNTCLUS,  né  dans  le  diocèse  d'Uzès, 
était  évèque  de  Saint-Brieuc,  lorsqu'il  fut 
transféré  à  Alais  &  nommé  abbé  de  Saint- 
Gilles,  au  mois  de  septembre  1744. 

V.  Jean-Louis  de  Buisson  de  Beau- 
Teville,  né  au  diocèse  de  Mirepoix  en 
1708;  abbé  de  Valmagne,  diocèse  d'Agdc, 
en  1747;  nommé  évèque  d'Alais  le  16  no- 
vembre 1755,  sacré  en  1756  ;  abbé  de  Sainte- 
Croix  de  Bordeaux  en  1761.  Mourut  le 

30  mars  1776. 

VI.  Pierre-Marie-Madeleine  Cor- 
tois  de  Balore.  nommé  en  avril  1776, 


sacré  le  3o  juin,  fut  transféré 
de  Nimes  en  février  1784. 

VIL  N.-Louis-François  deBeausset, 
vicaire  général  de  Digne,  nommé  en  fé- 
vrier 1784,  fut  sacré  évèque  d'Alais  le 
18  juillet  de  la  même  année.  [E.  M.] 


NOTE  LXXXV 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Saint-Sauveur  d'Aniane. 

(Diocèse  de  Montpellier.) 
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L'ABBAYE  de  Saint-Sauveur  d'Aniane  était 
située  dans  une  étroite  vallée  du  dio-* 
cèse  de  Maguelonne,  aujourd'hui  diocèse 
de  Montpellier.  Elle  fut  fondée  à  la  fin  du 
huitième  siècle  par  Benoit,  fils  d'un  sei- 
gneur visigoth.  Elle  doit  son  nom  au  petit 
ruisseau  d'Aniane,  aujourd'hui  Corbières. 

L'église  d'Aniane,  d'abord  dédiée  à  la 
Vierge  8c  au  Sauveur,  fut  agrandie  &  con- 
sacrée par  S.  Benoît,  qui  s'appliqua  à  res- 
taurer la  règle  monastique  due  à  son  ho- 
monyme. La  discipline  à  laquelle  il  soumit 
ses  religieux  les  rendit  si  recommandables, 
qu'on  lui  en  demanda  de  divers  monastères 
pour  y  introduire  la  réforme.  En  81 5,  S.  Be- 
noît quitta  le  monastère  d'Aniane,  par  ordre 
de  Louis  le  Débonnaire,  pour  prendre  la 
direction  de  celui  de  Noirmoutier  près  de 
Saverne,  81  plus  tard  de  celui  de  Saint-Cor- 
neille d'Inde.  Il  mourut  le  11  février  821. 

Cette  abbaye  fut  brûlée  en  i5Ô2  par  les 
religionnaires  ;  elle  a  été  rebâtie  depuis  sur 
le  même  ruisseau  d'Aniane.  Elle  fut  affiliée 
en  i663  à  la  congrégation  de  Saint-Maur. 

Abbés  d'Aniane. 

I.  S.  Benoit  fut  abbé  d'Aniane  jusques 
en  8i5  ;  il  mourut  en  821. 

IL  SÉNÉGILDE  fut  le  second  abbé  d'A- 
niane. Louis  le  Débonnaire  lui  accorda , 
en  8i5,  la  possession  du  monastère  de  Gou- 
dargues  8*  d'un  autre,  appelé  Castntuvt, 
qui  avait  été  fondé  autrefois,  dans  le  pays 
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d'Uzès,  sous  l'invocation  de  la  Vierge,  par 
Guillaume  de  Gellone ,  &  donné  par  ce 
comte  à  Charlemagne.  Sénégilde  mourut 
en  819. 

III.  Georges  était  abbé  d'Aniane  en 
C19,  année  où  il  reçut,  par  un  diplôme  de 
Louis  le  Débonnaire,  la  confirmation  de 
la  dona.tion  faite  à  son  monastère  de  l'ab- 
baye de  Bellecelle,  fondée  par  Vulfarius , 
comte  d'Albi.  Georges  mourut  en  822. 

IV.  Tructesinde  fut  élu  par  les  reli- 
gieux abbé  d'Aniane  en  822  ,  en  présence 
de  Nébridius,  archevêque  de  Narbonne,  & 
d'Agobard,  archevêque  de  Lyon. 

V.  Ermenàld  succéda  à  Tructesinde. 
Cet  abbé  est  cité  dans  une  donation  faite 
en  83o  à  l'abbaye  d'Aniane,  par  une  femme 
nommée  Bertile.  Il  assista  en  835  à  la  diète 
*le  Crémieu.  On  ignore  s'il  vécut  après 
l'année  838 ,  époque  où  on  voit  son  nom 
figurer  pour  la  dernière  fois. 

VI.  Elie,  successeur  d'Ermenald,  acheta 
d'Aliard ,  en  839,  tout  ce  qu'il  possédait 
dans  le  pays  de  Béziers. 

VIL  Arnoul  obtint,  le  21  juin  853,  de 
Charles  le  Chauve,  la  confirmation  des 
privilèges  de  son  abbaye  8c  de  toutes  les 
donations  qui  lui  avaient  été  faites.  On 
croit  que  cet  abbé  est  le  même  qu'Arnoul 
qui  fut  élu  évèque  de  Carcassonne  en  875. 

VIII.  GiLMOND  était  abbé  d'Aniane  la 
troisième  année  du  règne  du  roi  Eudes, 
en  890  ou  891. 

IX.  Rostaing,  religieux  d'Aniane,  fut 
abbé  de  Goudargues,  d'Aniane  &  de  Cruas. 
Il  conserva  ces  abbayes  jusqu'en  913,  année 
de  sa  mort,  quoiqu'il  eût  été  nommé  arche- 
vêque d'Arles. 

X.  MANASSÈS,  né  en  Bourgogne,  de  War- 
nier  &  de  Teutbergue,  était  neveu  de 
Hugues,  roi  d'Italie  81  comte  de  Provence. 
Il  succéda  à  Rostaing,  non-seulement  dans 
les  abbayes  d'Aniane,  de  Cruas  8c  de  Gou- 
dargues, mais  encore  dans  l'archevêché 
d'Arles. 

XL  Bernard  I  Géraud,  évèque  de  Bé- 
ziers, était  abbé  d'Aniane  vers  960. 


XII.  LeufroI  était  abbé  en 


971,  comme 


on  le  voit  par  un  acte  d'échange  qu'il  fit 
avec  Bernard  ,  évèque  de  Béziers  ,  &  Ber- 
nard ,  évèque  de  Nimes. 
XIII.  RAINALD  reçut  en  972,  d'Heldin, 


vicomte  de  Lodève ,  les  églises  de  Saint- 
Martin  8c  de  Saint-Jean.  Il  vivait  encore 
en  991. 

XIV.  Hugues  premier  du  nom  fut  le 
successeur  de  Rainald. 

XV.  Salvator  était  abbé  d'Aniane  du 
temps  du  roi  Robert.  Il  avait  déjà  pris  pos- 
session de  l'abbaye  en  996  8c  vivait  encore 
le  20  novembre  1025. 

XVI.  Pons  I  est  cité  comme  abbé  d'Aniane 
en  1028.  En  1061  Nicolas  II  lui  donna  un 
bref  confirmatif  de  celui  que  Jean  avait  ac- 
cordé à  son  prédécesseur  pour  les  biens, 
droits,  immunités  de  l'église  8c  du  monas- 
tère, avec  la  faculté  d'envoyer  les  religieux 
à  ordonner  à  tel  évèque  qu'il  jugerait  à 
propos.  Sa  mort  est  marquée  au  mois  de 
janvier  dans  le  nécrologe  de  Lérins. 

XVII.  Emenon,  d'abord  religieux  de 
Gellone,  ensuite  prévôt  de  Saint-Pierre  de 
Sauve,  fut  élu  abbé  d'Aniane  après  la  mort 
de  Pons,  en  1062.  Il  vécut  jusqu'en  1093. 
Sa  mort  est  marquée  au  dix-huitième  jour 
d'avril  dans  les  nécrologes  de  Saint-Gilles 
&  de  Gellone. 

XVIII.  Pierre  I  de  Sauve  est  cité  dans 
un  acte  de  1094  comme  donataire  de  Pierre- 
Raimond,  pour  la  métairie  de  Combes.  Il 
vivait  encore  en  11 10. 

XIX.  Pons  deuxième  du  nom  était  abbé 
en  iii5,  ainsi  que  le  prouve  la  confirma- 
tion d'une  donation  faite  à  l'abbaye  par 
Garsinde  &  son  mari  Pierre-Raimond.  Pons 
assista  au  concile  de  Toulouse  en  11 19,  8c 
le  i5  juillet  de  la  même  année  le  pape 
Callixte  II  lui  donna  l'investiture  du  mo- 
nastère de  Goudargues  contre  les  préten- 
tions de  l'archevêque  d'Arles  8c  de  l'abbé 
de  la  Chaise-Dieu. 

XX.  Pierre  11  Raimond  de  Calz  reçut 
de  Fredol,  en  1120,  une  métairie,  en  pré- 
sence de  Pierre,  évèque  de  Lodève.  Il  vi- 
vait encore  en  1 138. 

XXI.  Guillaume  I,  fils  de  Béliarde,  cité 
en  1 141 ,  eut  beaucoup  à  souffrir  de  Ber- 
mond,  évèque  de  Béziers.  C'est  ce  que 
nous  apprend  Pierre  le  Vénérable  dans  une 
lettre  adressée  au  cardinal  Aimeri.  Il  vécut 
jusqu'en  11 54. 

XXII.  PIERRE  III  fit  quelques  acquisi- 
tions, en  n55,  d'Ermcssinde,  fille  de  Rai- 
mond Je  Ceîca.  Le  pape  Adrien  IV  lui 
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adressa  des  lettres  confirmatives  de  la  tran- 
saction faite  par  Aldebert,  évèque  de  Nî- 
mes, entre  lui  &  Bertrand,  prieur  de  Gou- 
dargues,  d'une  part,  &  Raimond,  évéque 
d'Uzès,  de  l'autre,  touchant  quatorze  églises 
dont  ils  revendiquaient  mutuellement  la 
propriété.  L'abbé  Pierre  vécut  jusqu'en 
1160  environ. 

XXIII.  Gaucelin-Raimond  de  Mont- 
PEYROUX  était  abbé  d'Aniane  en  1161. 
Promu  par  Alexandre  II  à  l'évéché  de  Lo- 
déve,  le  pape  lui  accorda  la  permission  de 
conserver  son  abbaye  ;  mais  peu  de  temps 
après  il  en  confia  l'administration  au  sui- 
vant. 

XXIV.  Raimond  I,  fils  de  Guillaume  VI, 
seigneur  de  Montpellier,  &de  Sybille,  avait 
été  destiné,  en  1 146 ,  par  le  testament  de 
son  père,  pour  être  religieux  de  Cluny. 
Après  avoir  fait  profession  dans  cet  ordre, 
il  fut  nommé  abbé  d'Aniane  en  1 162.  Au 
mois  de  juillet  1187,  il  succéda  à  Gaucelin 
dans  l'évéché  de  Lodève. 

XXV.  Adhemar,  fils  de  Galberge,  est 
mentionné  avec  Aimeri,  abbé  de  Lodève, 
dans  un  acte  de  vente  passé  au  mois  de 
mars  1 188.  Le  nom  de  cet  abbé  figure  dans 
les  actes  jusqu'en  1195. 

XXVI.  Gaucelin  était  cellérier  d'Aniane 
lorsqu'il  en  fut  élu  abbé  en  11 96.  Il  forma 
une  association  de  prières  avec  Pons,  abbé, 
&  les  religieux  de  Franquevaux,  le  28  fé- 
vrier 1201,  &  leur  céda  l'église  de  Saint- 
Sauveur  du  Pin  avec  ses  dépendances.  Pour 
acquitter  les  dettes  de  son  monastère,  il 
aliéna  au  seigneur  de  Montpellier,  pour 
quatre  mille  sols  melgoriens ,  une  bonne 
partie  du  fief  8*  des  redevances  féodales  de 
la  paroisse  de  Saint-Paul  de  Frontignan. 
Bn  qualité  de  prieur  de  Goudargues,  cet 
abbé  fit  échange  de  quelques  églises  avec 
Guillaume,  évéque  d'Uzès,  &  il  consentit 
à  l'établissement  de  la  chartreuse  de  Val- 
bonne.  Pons  de  Vallauques  lui  restitua, 
en  1204,  tout  ce  dont  ses  parents  s'étaient 
emparés  dans  une  des  paroisses  de  son  dio- 
cèse. 

XXVII.  Amian  est  cité  par  Andoque, 
dans  sa  Liste  des  évèques  de  Béziers  (p.  75), 
comme  abbé  d'Aniane  en  1204.  Guillaume, 
évèque  de  Béziers,  lui  fit  alors  cession  d'un 
fief  qu'il  avait  acquis  de  Pons  de  Ce  iras. 

V. 


XXVIII.  Bernard  II  deVerfeuil  était 
abbé  dès  1205,  ainsi  que  le  prouve  un  acte 
de  reconnaissance  passé  au  mois  de  juillet 
de  cette  année.  Il  eut  une  contestation 
avec  Pierre-Benoît,  abbé  de  Franquevaux, 
pour  l'église  de  Saint-Sauveur  du  Pin;  elle 
fut  terminée  en  1209  par  Hugues,  évèque 
de  Riez,  légat  du  Saint-Siège.  Bernard 
mourut  le  14  juillet  1218,  pendant  la  durée 
du  chapitre  général  qu'il  tenait  dans  son 
abbaye. 

XXIX.  Guillaume  II  d'Abrignac  fut 
élu  aussitôt  après  la  mort  de  Bernard,  en 
1218,  &  Bernard,  évèque  de  Maguelonne, 
confirma  son  élection.  Cet  abbé  vécut  jus- 
qu'en 1232. 

XXX.  Guillaume  III  de  Vallauques, 
cité  dans  un  acte  d'acquisition  de  l'an  1 232, 
approuva,  en  1235,  la  donation  d'une  re- 
devance féodale  faite  à  son  monastère  par 
Raimond  de  Roquevieille.  Il  est  mentionné 
dans  le  nécrologe  au  3  novembre,  sans  dé- 
signation de  l'année. 

XXXI.  Guillaume  IV  de  Parme,  abbé 
d'Aniane,  était  chapelain  du  pape.  Il  fut 
choisi  comme  arbitre,  en  1246,  entre  Guil- 
laume, élu  archevêque  de  Narbonne,  & 
Ulger,  élu  évéque  d'Alet.  Il  est  encore  cité 
dans  un  acte  du  7  avril  1247. 

XXXII.  Pierre  IV  de  Sauve  était  abbé 
d'Aniane  en  i25o,  au  mois  de  janvier,  ainsi 
que  le  constate  l'acte  de  visite  de  l'abbaye 
de  Saint-Pierre  de  Sauve,  diocèse  de  Nimes, 
faite  par  Guillaume  de  Deux-Vierges,  abbé 
de  Saint-Guillem  du  Désert.  Il  prêta  serment 
de  fidélité  au  roi,  en  1269,  pour  le  château 
de  Gignac,  &  mourut  le  5  octobre  1281. 

XXXIII.  Raimond  II  Delmas  succéda  à 
Pierre  de  Sauve  en  1281.  Il  eut  à  peine  le 
temps  de  se  faire  reconnaître  81  mourut  la 
même  année. 

XXXIV.  Pons  III  de  Canillac,  oncle 
du  cardinal  Raimond,  fut  nommé  abbé  en 
1282.  Il  approuva,  en  1287,  la  fondation 
d'une  lampe,  qui  devait  être  allumée  à  cer- 
tains jours  de  fête  dans  l'église  de  Saint- 
Sauveur.  Pons  mourut  en  i3u. 

XXXV.  Gui  de  Canillac,  chambrier 
d'Aniane ,  succéda  à  Pons ,  son  frère ,  selon 
Gariel,  en  l3tl<  U  prêta  serment  de  fidélité 
au  roi  le  3o  avril  1 3i 7,  81  fut  définiteur  au 
chapitre  général  des  bénédictins,  tenu  a 
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Narbonnc,  dans  l'abbaye  de  Saint-Thibery, 
en  l32Ç.  Il  est  encore  fait  mention  de  lui 
en  i33o  &  en  i332. 

XXXVI.  Guillaume  V  de  Laudun  ou 
DE  Landorre  est  cité  comme  abbé  dans 
un  acte  capitulaire  d'Aniane  en  i335,  de 
concert  avec  Arnaud ,  évêque  de  Mague- 
lonnc.  Il  fit,  en  i33q,  beaucoup  de  bien 
à  l'église  de  Sainte-Croix  de  Celleneuve.  Il 
fut  promu  à  l'évéché  de  Béziers  en  1349. 
Le  nécrologe  indique  sa  mort  au  29  mai, 
sans  désignation  de  l'année. 

XXXVII.  Pons  IV  de  Canill-Ac,  neveu 
des  précédents,  fils  de  Guillaume  &  neveu, 
par  une  sœur,  de  Bertrand  de  Deaux,  élu 
abbé  d'Aniane  en  1349,  réforma  plusieurs 
abus  qui  s'étaient  introduits  dans  l'admi- 
nistration de  l'abbaye  &  mourut  en  i36i. 

XXXVIII.  Jean  I  DE  Gasc,  originaire  de 
Manosque,  en  Provence,  prieur  de  la  Ca- 
nourgue,  dans  le  diocèse  de  Mende,  fut 
nommé  abbé  d'Aniane  par  le  pape  Inno- 
cent VI ,  en  i36i.  Il  promulgua  les  bulles 
d'érection  du  monastère  de  Saint-Benoît  8c 
Saint-Germain ,  fondé  à  Montpellier  par 
Urbain  V  en  i36î.  Jean  gouverna  l'abbaye 
jusqu'en  1367  qu'il  fut  nommé  évèque 
de  Nimes.  Le  nécrologe  place  sa  mort  au 
19  août,  sans  désignation  de  l'année. 

XXXIX.  Bernard  III  de  Castelnau, 
né  dans  le  diocèse  d'Agde,  parent  du  pape 
Urbain  V,  fut  nommé,  en  1367,  par  le 
Souverain-Pontife  pour  remplacer  Jean  de 
Gasc.  Il  fut  promu  à  l'évéché  de  Saint- 
Papoul  en  1370. 

XL.  Pierre  V  de  Vernobs,  trésorier 
de  Grégoire  XI,  fut  élu  abbé  en  1369.  Le 
pape  le  nomma  à  l'évéché  de  Maguelonne 
le  i3  août  i373. 

XLI.  Pierre  VI  la  Plotte  était  abbé 
de  Charroux  lorsqu'il  fut  élu  abbé  d'Aniane 
en  i373.  Grégoire  XI  le  nomma  un  de  ses 
exécuteurs  testamentaires.  Il  assista  en 
i375,  avec  plusieurs  cardinaux  &  prélats, 
au  contrat  de  mariage  de  Raimond,  fils  du 
vicomte  de  Turenne,  &  de  Marie,  fille  de 
Jean ,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne. 

XLIL  Hugues  II  de  Pouzols  fut  élu 
abbé  d'Aniane  vers  1378,  &  nommé  en  1395 
définiteur  du  chapitre  général  tenu  par  les 
bénédictins,  à  Carcassonne,  dans  la  maison 
des  dominicains,  &  de  celui  qui  se  réunit  à 


Toulouse  en  1397.  Il  mourut  peu  de  temps 
après. 

XLI1I.  Philippe,  élu  abbé  par  les  reli- 
gieux d'Aniane  lorsqu'il  demeurait  à  Avi- 
gnon ,  institua,  le  16  juin  1399,  Jean, 
évêque  deTusculum,  cardinal  d'Amboise, 
son  vicaire  général ,  pour  approuver  la 
translation  d'un  religieux  de  Saint-Pierre 
de  Chàlons  à  l'abbaye  d'Aniane,  &  lui  con- 
fier le  prieuré  de  Saint-Pierre  de  Gignac. 
Philippe  présida  ,  en  1401,  le  chapitre  des 
bénédictins  de  la  province  de  Narbonne  & 
de  celle  d'Auch.  Benoît  XIII  l'institua  son 
vicaire  général  &  son  officiai  dans  l'église 
d'Arles  pendant  la  vacance  de  ce  siège.  Il 
assista  au  concile  de  Pise  en  1409.  A  son 
retour,  il  fut  élu,  en  1410,  président  du 
chapitre  général  des  bénédictins  tenu  chez 
les  dominicains  de  Carcassonne  ;  il  résida 
depuis  dans  cette  abbaye. 

XL1V.  Guillaume  VI,  nommé  abbé, 
institua  un  vicaire  général  le  11  décembre 
1413,  assista  en  1414  au  concile  de  Cons- 
tance, comme  député  de  la  province  de 
Narbonne,  &  mourut  en  1422. 

XLV.  Pierre  VII  de  Rocosel,  docteur 
en  droit  canon  &  prieur  de  la  Daurade, 
assista  au  concile  général  de  Constance  ; 
il  devint  abbé  d'Aniane  en  1423  &  mourut 
en  1443,  vers  le  mois  d'août. 

XLVI.  Bertrand  de  Brison,  religieux 
d'Aniane  &  prieur  de  Saint-Amand  de  Teu- 
let,  fut  élu  abbé  au  mois  de  septembre  1443, 
mais  il  ne  put  obtenir  l'exclusion  de  Jean- 
Armand  ,  abbé  désigné  par  le  roi ,  &  fut 
obligé  de  se  retirer. 

XLVII.  Jean  II  Armand  était  abbé  de 
Saint-Thibéry,  lorsqu'il  fut  transféré  à 
l'abbaye  d'Aniane,  par  un  brevet  du  roi,  à 
la  fin  de  l'année  1443.  Il  eut  pour  concur- 
rent Bertrand,  élu  par  le  chapitre,  &  il  ne 
paraît  avoir  été  paisible  possesseur  qu'à  la 
fin  de  l'année  1444.  Jean  abdiqua  en  1452 
8t  se  réserva  seulement  le  revenu  de  quel- 
ques terres.  Il  vivait  encore  en  1457;  son 
testament  est  daté  du  3  mai  de  cette  année. 

XLVIII.  Girard  Lerouge  fut  nommé 
abbé  d'Aniane  par  le  roi  Charles  VII  en 
1452,  sur  la  cession  du  précédent.  Il  reçut 
de  ce  prince,  au  mois  d'août  1464,  des  let- 
tres de  sauvegarde  &  de  protection  royale; 
les  religieux  d'Aniane  lui  accordèrent,  le 
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7  août  1459,  la  faculté  de  porter  le  bâton 
pastoral  hors  du  monastère  pendant  dix 
jours.  Girard,  parvenu  à  une  grande  vieil- 
lesse, résigna  son  abbaye,  en  1490,  en  fa- 
veur de  son  neveu.  Il  fonda,  en  149$,  un 
anniversaire  solennel,  à  l'occasion  duquel 
il  fit  plusieurs  legs.  Il  vivait  encore  en  i5oi  . 

XLIX.  Jacques  Lerouge,  protonotaire 
apostolique,  administrateur  perpétuel  de 
l'abbaye  de  Saint-Jacques  de  Béziers,  de- 
puis 1473,  fut  pourvu  de  celle  d'Aniane, 
en  vertu  de  la  résignation  de  son  oncle,  & 
prêta  serment  de  fidélité  au  roi  en  1490.  Il 
prit  possession  le  1"  juin  1491  &  vécut 
jusqu'en  1494. 

L.  Antoine  I  DE  Narbonne,  de  la  mai- 
son de  Talaijan,  diocèse  d'Agde,  fils  de  Jean 
de  Narbonne  &  de  Sybille  de  Caraman, 
succéda  à  Jacques,  &  son  élection  fut  con- 
firmée par  Isarn,  évèque  de  Maguelonne, 
le  18  février  1494.  Il  prit  possession  par 
procureur  le  22  du  même  mois,  &  fit  cons- 
truire, en  i5o6,  la  chapelle  de  Saint-Sébas- 
tien. Le  parlement  de  Toulouse  lui  enjoi- 
gnit, le  13  septembre  1509,  de  faire  faire 
les  réparations  du  dortoir  &  du  réfectoire 
de  l'abbaye,  comme  il  y  était  tenu.  Antoine, 
parvenu  à  une  extrême  vieillesse,  résigna, 
en  i5i6,  en  faveur  de  son  neveu,  sous  la 
réserve  du  revenu  de  quelques  prieurés  & 
de  la  moitié  des  droits  de  collation. 

LI.  Antoine  II  de  Narbonne,  fils  de 
Guérin,  seigneur  de  Salellc,  était  neveu  du 
précédent;  il  avait  fait  profession,  en  i5o7, 
dans  l'abbaye  d'Aniane,  &  en  était  cellérier 
en  i5i3;  il  succéda  à  son  oncle  le  16  juin 
i5i6  8t  prit  possession  le  7  septembre  sui- 
vant; ce  fut  le  dernier  abbé  régulier.  Le 
roi  le  nomma  à  l'évèché  de  Sisteron  en 
i53i,  en  vertu  du  concordat  passé  entre  ce 
monarque  &  le  pape  Léon  X.  Peu  d'années 
après,  Antoine  fut  transféré  à  l'évèché  de 
Màcon  &  conserva  néanmoins  son  abbaye. 
11  mourut  en  1543. 

LU.  Jean  III  du  Bellay,  cardinal,  évè- 
que de  Paris,  fut  le  premier  abbé  commen- 
dataire  nommé  par  le  roi.  Il  se  démit  de 
cette  abbaye,  en  1546,  en  faveur  du  suivant. 

LUI.  Rostaing  de  la  Baume,  évèque 
d'Orange,  prit  possession  de  la  commende 
de  l'abbaye  d'Aniane  en  1546.  Le  3i  jan- 
vier 1547,  il  s'obligea  envers  les  religieux 


à  leur  fournir  annuellement  cinq  cents 
setiers  de  froment  &  cinquante  muids  de 
vin.  Il  mourut  en  1 355  ou  au  commence- 
ment de  1 556. 

LIV.  Jean  IV  de  Saint-ChamoNT  était 
archevêque  d'Aix,  lorsqu'il  obtint  la  com- 
mende de  l'abbaye  d'Aniane,  en  1 558.  Pen- 
dant son  administration,  les  religionnaires 
s'emparèrent  de  l'abbaye,  le  25  avril  i5Ô2. 
Ce  monastère  devint  la  proie  des  flammes  : 
les  meubles,  les  archives,  les  chartes  furent 
portés  sur  la  place  publique  &  jetés  au  feu; 
l'abbé  lui-même  embrassa  le  parti  des  cal- 
vinistes. Il  se  démit  en  1567  de  son  abbaye 
en  faveur  de  Jean  N...  Mais  ce  résignataire 
ne  put  obtenir  ses  bulles  de  Rome  à  cause 
de  son  ignorance,  &  Jean  de  Saint-Cha- 
mont  garda  son  abbaye  jusqu'en  1  568,  re- 
nonçant au  droit  de  désigner  son  succes- 
seur. 

LV.  Jean  V  Bourgeois  fut  nommé  par 
le  roi  à  l'abbaye  d'Aniane,  lorsque  Jean  de 
Saint-Chamont  eut  embrassé  la  religion  ré- 
formée. Il  obtint  ses  provisions  du  Saint- 
Siège  le  26  juin  i568,  &  prit  possession  à  la 
fin  de  l'année  suivante.  Le  confidentiaire, 
ainsi  que  le  nomment  les  tables  d'Aniane, 
conserva  la  commende  jusqu'en  1571,  qu'il 
s'en  départit  au  gré  de  Jean  de  Saint-Cha- 
mont, auquel,  après  l'édit  de  pacification, 
le  roi  avait  accordé  le  droit  de  choisir  son 
successeur.  Quelques-uns  prétendent  néan- 
moins que  Jean  Bourgeois  fut  commenda- 
taire  jusqu'en  i58o,  année  où  il  se  maria. 
Henri  III  fit  alors  régir  cette  abbaye  par 
Jacques  de  la  Roche.  L'année  suivante,  en 

1581,  il  en  confia  l'administration  à  Rai- 
mond  de  Fizes,  8z  nomma  abbé,  le  5  février 

1 582,  Laurent  de  Fizes. 

LVI.  Laurent  de  Fizes,  clerc  du  dio- 
cèse d'Agde,  était  abbé  de  Saint-Laumcr 
de  Blois  lorsque,  après  le  mariage  de  Jean 
Bourgeois,  le  roi  lui  donna  le  brevet  de 
l'abbaye  d'Aniane  en  commende.  Le  pape 
Grégoire  XIII  lui  accorda  ses  bulles  le 
i3  février  i582.  II  prit  possession  par  pro- 
cureur le  3i  mai  1 583,  8c  vint  lui-même  à 
Aniane  le  i5  février  Ô84.  Il  fut  obligé  de 
céder  son  abbaye  au  seigneur  de  Spondeil- 
lan  pour  éviter  les  inconvénients  fâcheux 
dont  il  était  menacé.  Ce  seigneur,  en  atten- 
dant que  son  fils  fût  en  âge  de  se  passer 
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d'un  prête-nom,  y  pinça  pour  représentant 
Pierre  Host,  prêtre  du  diocèse  de  Béziers. 

LVII.  Louis  I  du  Caylar  de  Spon- 

DEILI.AN  prit  possession  de  l'abbaye  le 
19  août  1600.  Il  embrassa  le  parti  des  armes 
peu  de  temps  après. 

LV1I1.  Tannegui  LE  Bl.ANC  DE  Rol- 
LET,  né  à  Aniane,fut  nommé,  par  Henri  IV, 
à  l'abbaye  d'Aniane  eu  i6o3,  &  la  posséda 
jusqu'en  1614. 

LIX.  Pierre  VIII  le  Blanc  de  Rol- 
LET,  frère  cadet  du  précédent,  devint  abbé 
d'Aniane  par  suite  de  la  démission  de  son 
frère  en  sa  faveur.  Il  permuta  cette  dignité, 
en  i6i5,  avec  le  cardinal  de  Bonzi. 

LX.  Jean  VI  de  Bonzi,  cardinal,  évèque 
de  Béziers,  conserva  la  commende  jusques 
en  1621. 

LXI.  Clément  de  Bonzi,  chanoine  de 
la  basilique  de  Saint-Pierre  &  Saint-Paul, 
eut  le  brevet  du  roi  pour  l'abbaye  d'Aniane 
après  la  mort  du  cardinal  Jean,  le  26  juil- 
let 1 621.  Grégoire  XV  lui  délivra  ses  bulles 
le  9  août  suivant.  Il  prit  possession  par 
procureur  le  17  avril  1622,  &  vint  à  Anianc 
le  5  septembre  1627,  où  il  fut  reçu  avec 
solennité.  L'année  suivante,  il  fut  promu 
à  l'évèché  de  Béziers.  C'est  ce  prélat  qui, 
à  la  demande  des  religieux  d'Aniane,  y  intro- 
duisit  les  bénédictins  réformés  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur. 

LX1I.  Pierre  IX  de  Bonzi,  cardinal, 
évèque  de  Béziers  &  successivement  arche- 
vêque de  Toulouse  &  de  Narbonne,  fut 
nommé  par  le  roi  à  l'abbaye  d'Aniane  en 
1659.  U  posa  la  première  pierre  de  la  nou- 
velle église  de  cette  abbaye  le  28  avril  1679, 
en  fit  la  bénédiction  &  consacra  le  grand 
autel  le  10  février  1688.  Il  mourut  le 
u  juillet  1703. 

I  X III.  N.  Blouin  obtint  le  brevet  du 
roi  pour  la  commende  d'Aniane,  le  14  août 
1703. 

LXIV.  Louis  II  de  la  Tour  du  Pin  de 
MoNTAUBAN,  fils  d'Alexandre  de  la  Tour 
du  Pin  &  de  Lucrèce  du  Ptiy  de  Montbrun, 
était  docteur  en  théologie,  abbé  de  Saint- 
Guillem  du  Désert  depuis  1698,  évèque  de 
Toulon  depuis  le  i5  août  1712;  il  fut 
nommé  par  le  roi  à  l'abbaye  d'Aniane  le 
17  octobre  1723,  8t  mourut  dans  son  dio- 
cèse le  12  septembre  1737. 


LXV.  N.  de  Chevriers  fut  pourvu  en 
commende  en  1738. 

LXVI.  N.  Moreau  fut  pourvu  en  com- 
mende en  1753  ;  il  fut  nommé  h  l'évèché 
de  Vence  en  1759,  &  transféré  à  Màcou 
en  1763. 

LXV1I.  N.  de  Tourdonnet  fut  pourvu 
de  l'abbaye  en  commende,  en  1782.  [E.  M.J 


NOTE  LXXXVI 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Notre-Dame  d'Arles. 

(Diocitc  d«  Perpignan.) 

L'abbaye  de  Notre-Dame  d'Arles,  ordre 
de  Saint-Benoît,  située  sur  le  bord  du 
Tech,  portait  primitivement  le  nom  de 
Valespir.  On  dit  qu'elle  avait  d'abord  été 
construite  plus  haut  dans  la  montagne,  & 
que  ce  fut  sous  le  règne  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire que  les  religieux  vinrent  s'établir 
dans  le  lieu  où  existe  aujourd'hui  la  petite 
ville  d'Arles.  Indépendamment  de  l'église 
abbatiale  de  Notre-Dame,  il  y  avait  a  Arles 
deux  églises  paroissiales,  Saint-Sauveur, 
qui  desservait  la  ville  &  les  deux  faubourgs, 
&  Saint-Etienne,  à  l'usage  des  habitants  de 
la  campagne.  Les  cures  étaient  à  la  nomi- 
nation de  l'abbé.  Cette  abbaye,  une  des 
plus  anciennes  des  Gaules,  puisqu'elle  re- 
monte au  temps  de  Charlemagne,  était  de- 
venue si  pauvre,  au  seizième  siècle,  qu'on 
se  vit  dans  la  nécessité  de  l'unir  à  l'abbaye 
de  Saint-André  de  Sorède.  Cette  union  fut 
faite  à  la  prière  de  Philippe  II,  roi  d'Es- 
pagne, par  le  pape  Clément  VIII.  Les  bulles 
d'union  sont  en  date  du  i3  août  1592.  De- 
puis lors,  l'abbaye  de  Sorède  ne  renferma 
plus  de  religieux  8t  huit  moines  seulement 
résidèrent  à  Arles. 

Abbés  d'Arles. 

I.  Castellan  1,  considéré  comme  le 
fondateur  du  monastère,  obtint  en  821  un 
diplôme  en  faveur  de  son  abbaye. 

II.  Bauila  était  abbé  en  832. 
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III.  Recesindus  fit  confirmer  en  844, 
par  Charles  le  Chauve,  le  diplôme  obtenu 
de  Louis  le  Débonnaire,  en  821,  par  Cas- 
tellan. 

IV.  Recimirus,  frère  8c  successeur  du 
précédent,  est  cité  dans  une  lettre  de 
l'abbé  Hitperic,  éditée  par  Mabillon'. 

V.  Hilperic  écrivit  à  Charles  le  Chauve 
pour  lui  demander  de  contribuer  aux  ré- 
parations de  son  monastère,  ruiné  par  les 
Normands;  il  reçut  de  ce  prince,  en  869, 
un  diplôme  confirmant  des  privilèges  de 
l'abbaye. 

VI.  CASTELLAN  II  était  abbé  en  873 
Si  en  878. 

VIL  Sunifred  est  cité  comme  abbé 
en  883. 

VIII.  BERNARD  I  était  abbé  en  900. 

IX.  Agobard,  cité  comme  abbé  en  916. 

X.  Gisandou  Wisand  était  abbé  611919. 
XL  GuiMERA  est  cité  en  943  8t  944. 

XII.  Agomesindi.s  est  nommé  dans  des 
actes  de  948  8i  de  949. 

XIII.  AlMERl  fit  consacrer,  le  18  octo- 
bre 957,  les  églises  de  Notre-Dame  81  des 
saints  apôtres  Pierre  &  Paul,  in  Vallt  Alba- 
niana,  par  Arnoul,  évèque  de  Girone. 

XIV.  Arnoul  siégeait  en  957  8t  en  9^3. 
Il  mourut  le  24  octobre  &  fut  enterré 
dans  la  chapelle  des  SS.  Côme  8c  Damien. 

XV.  Thibaut,  cité  en  977  &  en  978. 

XVI.  SlNTlLLUS  vivait  en  994.  Il  est 
encore  cité  dans  un  acte  de  l'année  1001. 

XVII.  Etienne  est  cité  comme  abbé 
dans  une  charte  du  23  janvier  1008. 

Une  charte  du  mois  de  juin  1009  fait 
connaître  un  abbé  Gaudefroi,  lequel, 
si  ce  nom  a  été  bien  transcrit,  a  précédé 
l'abbé  Gauzbert. 

XVIII.  GAUZBERT  est  mentionné  en 
1010,  en  101 1  8c  en  1012. 

XIX.  Bonfils  I,  Bonusfilius,  figure  en 
1020  dans  le  testament  de  Bernard,  comte 
de  Besaudun;  il  était  encore  abbé  en  1023. 

XX.  Guillaume  I,  cité  en  io3i  8c  io32. 
XXL  Bonfils  deuxième  du  nom  fit  un 

échange  avec  Guillaume,  comte  de  Besau- 
dun, en  1037.  Ce  fut  probablement  sous  son 
administration  que  se  fit,  en  1046,  la  con- 
sécration de  l'église  de  Notre-Dame  d'Arles, 

*  Mabillon,  AnnaLi,  t.  3,  p.  C71, 


par  Guifred,  archevêque  de  Narbonne,  Bé- 
renger,  évèque  d'Elne,  8t  Guifred,  évèque 
de  Carcassonne. 

XXII.  Bérenger  I  siégeait  en  1060.  Il 
vécut  jusqu'en  1076. 

XXIII.  Girard  transigea  le  20  décembre 
1093  avec  Raimond-Matfred,  au  sujet  d'une 
église  de  Saint-Martin. 

XXIV.  Bernard  II  souscrivit  en  1114 
la  sentence  portée  au  sujet  du  différend 
qui  existait  entre  son  monastère  8c  celui 
de  Cuxa,  pour  l'église  de  Saint-Pierre  Je 
Turrtlïis.  Il  vécut  au  moins  jusqu'en  ll3a« 

XXV.  Raimond  I,  cité  en  1141,  fit  con- 
sacrer, le  11  octobre  u57,  par  Bérenger, 
archevêque  de  Narbonne,  l'église  de  son 
monastère  qui  venait  d'être  reconstruite.  Il 
vécut  jusqu'en  1174. 

XXVI.  Robert  I,  surnommé  Déni  au 
dirededom  Martène,  est  nommé  en  1178, 
au  mois  d'octobre,  dans  des  lettres  d'Al- 
phonse, roi  d'Aragon,  défendant  à  tout  che- 
valier ou  clerc  d'élever  des  châteaux  forts 
dans  l'étendue  des  fiefs  dépendant  de  l'ab- 
baye d'Arles. 

—  Bernard  n'est  connu  que  par  un  ca- 
talogue des  abbés,  fourni  par  dom  Taver- 
ner,  chanoine  de  Barcelone;  il  aurait  vécu 
en  1 187.  Cette  autorité  étant  peu  digne  de 
foi,  nous  mentionnerons  cet  abbé  sans  lui 
fixer  de  rang  dans  la  série. 

XXVII.  Robert  II  reçut  en  1188  per- 
mission d'Alphonse,  roi  d'Aragon,  de  forti- 
fier la  paroisse  de  Saint-Martin  de  Four- 
ques.  Il  est  encore  cité  dans  un  acte  du 
17  juillet  1198. 

XXVIII.  Bernard  III  est  mentionné  en 
1 199  8c  en  1 202 ;  il  vécut  jusqu'en  1 208. 

XXIX.  Geraud  d'Esbac  était  abbé  en 
1209,  en  1212  8c  en  1213. 

XXX.  Bernard  IV  de  Montesquiou, 
abbé  en  1214,  mourut  le  i3  septembre  1220, 
comme  le  constate  l'épitaphe  placée  sur  sa 
tombe,  dans  la  chapelle  des  SS.  Côme  8c 
Damien. 

XXXI.  Benoit  I  est  cité  en  1220. 

XXXII.  Bernard  V  de  Pineda  était 
abbé  d'Arles  en  1225  8c  1226. 

XXXIII.  Benoit  II,  cité  en  1226. 

XXXIV.  Arnaud  1  Bérenger,  cité  en 
1229,  vivait  encore  le  12  octobre  1233. 

XXXV.  PALATINUS  est  cité  en  iz38. 
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XXXVI.  Arnaud  11  Bêrenger,  abbé  en 
1239,  occupa  le  siège  jusqu'en  1248. 

XXXVII.  Pons  I  était  abbé  en  1249  & 

ix5o> 

XXXVIII.  Pierre  I  est  cité  en  iî5o  & 
ti5i. 

XXXIX.  Pons  II  de  Castellar  était 
abbé  au  mois  de  février  I25i,  &  le  23  juin 
1260,  époque  où  il  fonda  son  anniversaire. 

XL.  Raimond  II  d'Esbac,  abbé  au 
mois  de  janvier  1261,  fut  le  successeur 
de  Pons  de  Castellar.  Les  Bénédictins  & 
les  auteurs  du  Gallia  Christiana'  placent 
ici  cinq  abbés  :  Raimond  II,  Antoine  I, 
Raimond  III,  Robert  III,  &  Raimond  IV 
qu'ils  font  vivre  jusqu'au  mois  de  novem- 
bre i3o3;  mais  M.  de  Bonnefoy,  en  pu- 
bliant l'épitaphe  de  Raimond  d'Esbac,  a 
prouvé  que  ces  cinq  abbés  n'en  faisaient 
qu'un  &  qu'il  fallait  effacer  de  la  liste  des 
abbés  d'Arles  Raimond  II,  Antoine  I,  Ro- 
bert III  &  Raimond  IV'.  Raimond  fit  un 
accord  le  23  novembre  1280  avec  le  roi  de 
Majorque,  au  sujet  des  droits  de  justice  du 
monastère;  il  augmenta  de  deux  le  nombre 
des  moines  qui  auparavant  n'était  que  de 
vingt,  acheta  le  Mas  de  Falgars  au  mois 
d'août  1282,  8t  le  château  de  Codalet,  le 
29  avril  1296.  Cet  abbé  fit  une  donation 
au  vestiaire  des  religieux,  au  mois  de  no- 
vembre i3o3. 

XLI.  Bernard  VI  d'Axat,  religieux  & 
prévôt  de  Cuxa,  fut  élu  abbé  d'Arles  en 
1304.  En  i3o8,  il  fit  dresser  le  livre  censier 
de  l'abbaye  appelé  caput  brève,  en  langage 
vulgaire  capbreou.  Il  figure  encore  dans  un 
acte  du  mois  de  février  l3ll< 

XLII.  Bernard  VII  de  Thaosca,  reli- 
gieux de  Moissac,  fut  confirmé  abbé  d'Ar- 
les le  4  juillet  i3i2.  Il  est  encore  cité  en 
1314. 

XLIII.  Bernard  VIII  d'Esbac,  d'abord 
infirmier  de  l'abbaye,  fut  élu  abbé  le  1"  de 
mai  i3i6.  Il  résigna  en  i3î6  &  mourut  le 
26  novembre  1345. 

XLIV.  Guillaume  II,  dont  l'élection 
fut  confirmée  le  17  août  i3î6,  mourut  en 
1332. 

1  Nou».  «dit.  t.  6,  col.  1088. 

'  Voir  Bulletin  de  la  Société  agricole  &  littéraire 
ici  Pyrénées-Orientales,  1866. 


XLV.  Bernard  IX  Mainard,  moine  de 
la  Grasse,  fut  élu  abbé  d'Arles  en  i332.  Il 
est  mentionné  en  i339  &  le  7  septembre 
1340. 

XLVI.  Raimond  III  était  abbé  le  18  octo- 
bre 1344.  Il  fit  rédiger  le  censier  de  l'abbaye 
en  1346  &  en  1347.  Il  était  abbé  le  i3  fé- 
vrier i35o,  comme  on  le  voit  par  un  acte 
dans  lequel  il  figure  comme  arbitre,  &  vi- 
vait encore  le  27  avril  i352;  mais  peut-être 
à  cette  dernière  époque  s'était-il  démis, 
puisqu'on  trouve  avant  cette  époque  le 
nom  de  son  successeur. 

XLVII.  BÊRENGER  II  DE  PlERREPER- 
TUSE  est  cité  comme  abbé  d'Arles  en  i35o, 
le  23  mai  &  le  4  septembre  l352.  Son  nom 
figure  encore  dans  un  état  des  cens  de 
l'abbaye  de  i36i. 

XLVIII.  Pierre  II,  abbé  en  i364  & 
i365,  renonça  à  ses  fonctions  en  1369. 

XLIX.  Arnaud  III,  abbé  de  Saint-Pierre 
de  Rosas,  diocèse  de  Girone,  fut  nommé 
abbé  d'Arles  en  1369  &  mourut  la  même 
année. 

L.  Bérenoer  III,  d'abord  prieur  de 
Saint-Paul  de  Barcelone,  nommé  en  1369, 
reçut,  le  3o  juin  1370,  l'hommage  des  habi- 
tants de  Saint-Laurent  de  Cerdagne,  &  le 
i5  novembre  de  la  même  année,  celui  des 
habitants  d'Arles.  Il  est  encore  cité  en  1371. 

LI.  Pons  III  transigea  en  1371  avec  les 
habitants  d'Arles. 

LU.  BÉRENGER  IV,  qui  n'est  peut-être 
pas  différent  de  Bérenger  III,  créa  un 
maître  de  l'œuvre  dans  l'église  de  Saint- 
Engrate,  en  1372. 

LUI.  Pierre  III  reçut  le  serment  de 
fidélité  des  habitants  de  la  paroisse  de 
Saint-Étienne  d'Arles,  le  23  août  i373.  Il 
vivait  encore  le  23  avril  i38o. 

LIV.  François  I  était  abbé  le  3  octobre 
i38o.  Son  nom  se  trouve  dans  un  grand 
nombre  d'actes  jusqu'au  4  septembre  )393. 

LV.  Pons  IV  de  Villanova  fit  rédiger 
le  censier  de  l'abbaye,  le  3o  août  1394. 
Son  nom  figure  en  1398  &  même  en  1400; 
mais  à  cette  époque  il  devait  avoir  abdiqué. 

LVI.  Bernard  X  de  Ortallo  était 
abbé  en  1399.  D'après  un  catalogue  cité 
pardom  Martène,il  fonda  son  anniversaire 
le  21  novembre  141 6  &  vivait  encore  le 
11  août  1434. 
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LVII.  Quircus  est  cité  par  dom  Mar- 
tène  en  1435. 

LVIII.  Antoine  I  siégeait  en  1435,  1436 
&  1438.  11  assista  au  concile  de  Bâle  en 
1439. 

LIX.  François  II,  abbé  en  1442  &  au 
mois  de  décembre  1463. 

LX.  Jacques  Vives,  abbé  en  i486. 

LXI.  Antoine  II  de  Narbonne,  abbé 
de  Notre-Dame  d'Arles,  le  6  mai  1493, 
d'après  le  chartrier  de  l'abbaye  de  Moissac. 

LXII.  Honoré  d'Oms,  d'abord  cham- 
brier  de  la  Grasse,  était  administrateur  de 
l'abbaye  d'Arles  en  i5i5,  en  i52o  &  en  i533. 

L'abbaye  était  vacante  en  1546. 

LXIII.  François  III  vivait  en  1549;  H 
paraît  avoir  été  en  compétition  avec  le  sui- 
vant. 

LXIV.  Michel  I  d'Oms,  cité  comme 
abbé  commendataire  le  8  juillet  1 55 1 . 

LXV.  N.  D'ESBAC,  abbé  en  i552. 

L'abbaye  était  vacante  en  1 555. 

LXVI.  Michel  II  d'Oms,  abbé  commen- 
dataire, cité  le  24  octobre  1564,  était  mort 
le  i5  mai  1576. 

L'abbaye  était  encore  vacante  en  1579 
8c  en  1590. 

LXVII.  Michel  III  est  nommé  en  1594. 
Il  mourut  en  1 598. 

LXV1II.  François  IV  de  Saint-Just, 
docteur  en  droit  civil  &  canon ,  reçut 
l'abbaye  d'Arles  en  1 598.  En  1614,  il  est  cité 
sous  le  titre  d'abbé  d'Arles  &  de  Saint- 
André  de  Sorède. 

LXIX.  Michel  IV  tint  un  chapitre  dans 
son  abbaye  en  1622. 

LXX.  Jean  I  Baptiste  de  Calders, 
abbé  dès  1622,  mourut  le  14  février  i63o. 

LXXI.  MARC  Corona  siégeait  en  i63o. 
Il  mourut  en  i632. 

LXXII.  N.  Desguell  est  cité  en  1634 
par  dom  Taverner. 

I. XXIII.  Joseph  I  Porrass,  religieux 
de  Montserrat,  abbé  d'Arles,  mourut  en 
1644. 

LXXIV.  Pierre  IV  du  Pont,  docteur 
en  droit  civil  81  canon  &  en  théologie, 
chanoine  &  archidiacre  d'Urgel,  régit  l'ab- 
baye pendant  vingt  ans  sans  avoir  obtenu 
ses  bulles  qui  ne  lui  furent  expédiées  qu'en 
1669.  Il  mourut  en  16R4. 

LXXV.  Joseph  II  de  Sollrs,  religieux 


profès  de  Cuxa,  fut  enterré  dans  l'église 
d'Arles,  comme  on  le  voit  par  son  épitaphe. 
II  mourut  le  3  décembre  1696. 

LXXVI.  Jean  II  Hervé  Bazan  de  Fla- 
menville,  évèque  d'Elne,  abbé  désigné 
par  le  roi,  régit  l'abbaye  jusqu'en  1701 
sans  avoir  obtenu  ses  bulles. 

LXXVII.  Natalis  Gaillard  deChau- 
DON,  né  à  Aix,  en  Provence,  religieux  pro- 
fès de  Saint-Victor  de  Marseille,  docteur  en 
théologie  &  conseiller  du  roi,  fut  désigné 
par  le  roi  le  24  décembre  1701.  Il  obtint 
ses  bulles  le  3i  juillet  1702,  8c  mourut  le 
26  avril  1722,  année  où  la  mense  abbatiale 
d'Arles  fut  unie  à  l'évéché  d'Elne.  [E.  M.] 
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LE  monastère  appelé  Saint-Jean-Baptiste 
de  Mallast  ou  du  château  de  Mallast 
dans  les  actes  du  neuvième  &  du  dixième 
siècles,  fut  aussi  désigné  sous  le  nom  de 
Valseguicr,  à  cause  de  la  vallée  où  il  était 
situé,  8c  plus  tard  il  fut  connu  sous  celui 
de  Montolieu,  en  raison,  disent  les  Béné- 
dictins, des  oliviers  dont  les  environs  sont 
plantés.  Ce  monastère  fut  fondé  du  temps 
de  Charlcmagne,  par  un  saint  personnage 
nommé  Olemond  ,  près  d'une  chapelle  dé- 
diée à  saint  Martin,  sur  le  bord  du  ruisseau 
de  Lampy,  dans  le  diocèse  de  Carcassonue. 
Son  fondateur  obtint  un  diplôme  par  lequel 
l'empereur  prenait  le  nouveau  monastère 
sous  sa  protection  spéciale.  Olemond  eut 
soin  de  faire  confirmer  ce  privilège  par 
Louis  le  Débonnaire  en  816. 


Abbés  de  Montolieu. 

I.  Olemond  ou  Olomond,  fondateur 
du  monastère,  était  en  correspondance  avec 
Théodulphc,  évèque  d'Orléans,  qui  fait 
son  éloge.  Il  mourut  le  10  décembre  828. 
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IL  Wilafred,  qui  succéda  à  Olemond, 
obtint  en  829  un  diplôme  de  Pépin,  roi 
d'Aquitaine.  Ce  prince  confirma  à  l'ab- 
baye, en  835,  la  donation  d'une  terre  si- 
tuée dans  le  comté  de  Toulouse.  Wilafred 
mourut,  à  ce  qu'on  croit,  le  1"  décem- 
bre 844. 

III.  Richomrr  I  ou  Richimer,  succes- 
seur de  Wilafred,  est  cité  dans  un  diplôme 
de  Charles  le  Chauve  du  3o  juillet  854,  par 
lequel  ce  prince  confirme  toutes  les  pos- 
sessions du  monastère.  Il  nomma  un  fondé 
de  pouvoir  pour  venir  plaider  à  Narbonne 
au  tribunal  du  marquis  de  Gothie,  le  18  no- 
vembre 862,  contre  un  nommé  Pierre,  qui 
contestait  une  possession  de  l'abbaye.  Ri- 
chomer  vécut  jusqu'en  877. 

IV.  UOOBERT,  abbé  en  878,  est  cité 
dans  les  chartes  en  884  &  en  898.  Il  mou- 
rut le  12  mars,  sans  qu'on  sache  en  quelle 
année. 

V.  Rainulfe  ou  RANttLFE,  cité  en  898, 
reçut,  en  906,  la  donation  d'un  alleu  &  de 
quelques  domaines  légués  à  son  monastère 
par  Acfred,  comte  de  Carcassonne.  Il  mou- 
rut au  mois  de  novembre  de  cette  année 
ou  de  la  suivante. 

VI.  Boson  reçut,  en  908,  la  donation 
de  l'alleu  de  Villepèche  &  de  l'église  de 
Sainte-Eulalie,  dans  le  diocèse  de  Carcas- 
sonne, 8c  mourut  le  i3  décembre  de  la 
même  année. 

VIL  Richomer  II  ou  Richimer  est 
connu  par  l'acquisition  qu'il  fit,  vers  909, 
de  l'alleu  de  Caux ,  dans  le  territoire  de 
la  Grasse,  pour  lequel  il  paya  deux  cents 
sols  aux  vendeurs  Sanche  8c  Richilde,  son 
épouse. 

VIII.  Alphonse  était  abbé  de  Monto- 
lieu  dès  910;  un  nommé  Benoît  lui  fit 
cession,  au  mois  d'août,  d'un  alleu  situé  à 
Montolieu.  Il  revendiqua,  en  918,  contre 
Bernard,  viguier  du  comte  de  Toulouse, 
l'alleu  de  Villefedose,  comme  étant  exempt 
de  toutes  charges,  dans  un  plaid  tenu  par 
Armand,  évêque  de  Toulouse.  Alphonse 
mourut  le  24  janvier  931. 

IX.  Donadieu  donna  à  son  monastère, 
le  14  avril  932,  un  village  situé  dans  le  ter- 
ritoire de  Carcassonne.  Il  recouvra  aussi 
les  biens  usurpés  par  le  comte  Pons  &  re- 
çut plusieurs  donations  faites  par  des  sei- 


gneurs de  Carcassonne,  &c.  11  mourut  vers 
l'an  948. 

X.  Tresmire.  Suivant  l'acte  d'une  do- 
nation faite  par  Arnaud,  comte  de  Carcas- 
sonne, en  faveur  de  l'abbaye  de  Mallast, 
Tresmire  était  abbé  en  948;  il  fit  bâtir 
l'église  de  ce  monastère,  ou  seulement  la 
chapelle  de  Saint-Michel,  suivant  une  ins- 
cription trouvée  sur  une  pierre  d'autel,  au 
commencement  du  dix-huitième  siècle.  11  est 
cité  dans  les  actes  jusqu'en  981,  8c  sa  mort 
est  indiquée  au  sixième  jour  de  janvier. 

XL  Rodald  succéda  à  Tresmire  en  981. 
Un  prêtre,  nommé  Arnaud,  lui  fit  donation 
des  maisons,  jardins,  vignes  8c  des  terres 
cultivées  ou  incultes  qu'il  avait  eus  de  la 
succession  de  ses  parents.  Cet  abbé  permit 
à  Aigbrand  81  à  Hubert,  en  986,  d'acheter 
près  de  Villeneuve  autant  de  terres  qu'ils 
le  jugeraient  convenable,  avec  exemption 
de  tout  cens  pendant  leur  vie,  mais  à  con- 
dition que  le  tout  ou  au  moins  une  partie 
retournerait  à  l'abbaye  après  leur  mort. 

XII.  Benoît  était  abbé  de  Montolieu 
en  988,  au  mois  de  mai,  lorsqu'il  fit  l'acqui- 
sition d'un  alleu  dans  le  village  de  Popi- 
lian,  pour  vingt-deux  deniers,  d'Amélius 
8c  d'EUefrède,  son  épouse.  Il  mourut  le 
3i  août  de  cette  année. 

XIII.  Arnoul  devint  abbé  vers  1001. 
Voici  le  résumé  d'un  acte  qu'un  nommé 
Eudes,  partant  pour  Jérusalem,  fit  avec  lui 
en  faveur  du  monastère  :  «  Si  je  meurs 
«  dans  mon  voyage,  dit  Eudes,  je  donne  à 
1  la  maison  de  Saint-Jean-Baptiste  mon 
«  alleu  appelé  Canavelles;  à  Autier,  ma 
«  maison  &  mes  moulins  de  Gariberne;  je 
«  les  lègue,  après  le  décès  d'Auticr  ou  de 

■  son  fils,  à  l'abbé  Arnoul  s'il  vit  encore; 
«  enfin,  après  la  mort  d'Arnoul  8c  d'Au- 

■  tier,  à  l'abbaye  de  Saint-Jean.  J'ai  fait  cet 
«  arrangement  avec  Arnoul,  parce  qu'il 
«  m'a  donné  cinquante  sols,  8c  avec  Au- 
«  tier,  parce  qu'il  m'en  a  donné  quarante. 
«  Ce  sont  mes  amis.  »  Du  temps  d'Arnoul, 
Raoul,  religieux,  étant  malade,  donna  au 
monastère  trente  muids  de  vin  8c  quatre- 
vingts  sols  de  deniers  narbonnais,  dont  le 
produit  devait  être  employé  à  faire  un  cru- 
cifix, 8c  sept  arpents  de  vignes,  dont  le  re- 
venu devait  être  affecté  à  la  façon  dudit 
crucifix;  il  chargea  de  l'exécution  de  ces 
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dispositions  trois  religieux  de  son  couvent, 
leur  prescrivant  de  prendre  possession  des 
vignes,  de  faire  couvrir  le  crucifix  d'une 
lame  d'argent  fin  &  de  le  faire  dorer  en  or 
moulu.  Cette  opération  achevée,  le  gardien 
ou  cellérier  de  l'église  de  Saint-Jean  devait 
percevoir  le  produit  des  vignes,  à  la  charge 
d'éclairer  l'église  en  tout  temps,  de  jour  & 
de  nuit,  soit  avec  des  cierges,  soit  avec 
des  lampes.  Ce  testament  est  du  3o  octo- 
bre ioia. 

XIV.  Etienne  était  abbé  en  1016,  au 
mois  de  mai,  lorsqu'il  reçut  en  don  du 
prêtre  Benoît  un  alleu,  des  maisons,  des 
jardins,  terres,  vignes,  cour,  aire,  &c,  si- 
tués au  village  d'Arzenc,  dans  le  Carcassès. 
Etienne  est  cité  dans  divers  actes.  Il  était 
encore  abbé  en  io36. 

XV.  Guillaume  I  Hugues,  cité  comme 
abbé  en  1041,  donna  à  cens,  en  1044,  un 
certain  nombre  d'arpents  de  vignes  à  Ber- 
nard &  à  Ponce,  sa  femme.  Jean  &  Aimeri, 
religieux  de  Mallast,  firent  donation,  avec 
son  autorisation,  à  leur  couvent,  de  quel- 
ques vignes  qui  leur  venaient  de  leurs  pa- 
rents :  ils  mirent  pour  condition  qu'on 
donnerait  chaque  année  un  repas  extraor- 
dinaire à  la  communauté.  Guillaume  mou- 
rut en  1059. 

XVI.  Pierre  I  succéda  à  Guillaume-Hu- 
gues vers  1060, suivant  une  sentence  ren- 
due contre  les  héritiers  de  Bernard  &  de 
Ponce.  Il  est  fait  mention  de  cet  abbé,  le 
3  février  io83,  dans  l'acte  d'une  donation 
faite  à  l'église  de  Saint-Pons,  par  Raimond, 
vicomte  de  Minerve.  Pierre  fut  promu  cette 
année  à  l'évèché  de  Carcassonne. 

XVII.  BÉRENGER  est  indiqué  comme  suc- 
cesseur de  Pierre.  Le  premier  acte  où  il 
soit  fait  mention  de  lui  est  de  l'année  1 100; 
c'est  un  engagement  pris  par  Pierre  Airo- 
veir,  partant  pour  Jérusalem,  par  lequel  il 
hypothèque  son  fief  pour  vingt  sols  nar- 
bonnais.  On  trouve  le  nom  de  l'abbé  Bé- 
renger  en  plusieurs  actes  jusqu'en  l'an- 
née ii3i. 

XV III.  Bernard  I  d'Amansans,  fils 
d'Ermengarde,  était  abbé  le  19  mars  1134 
ou  n35.  Il  est  nommé  en  divers  actes  en 
n36,  n38,  1 1 41  &  1142.  En  1146,  Roger, 
vicomte  de  Carcassonne,  &  son  frère,  vi- 
comte de  Béziers,  fondèrent  la  ville  de 
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Montolieu,  auprès  de  l'abbaye  de  Valse- 
guier.  Dans  un  acte  de  l'année  1146,  le 
vicomte  Roger  déclare  avoir  construit  un 
château  dans  l'alleu  de  Saint-Jean-Baptiste 
de  Valseguier,  autrefois  le  château  de  Mal- 
last, aujourd'hui  Montolieu,  afin  de  pour- 
voira la  sûreté  du  monastère,  avec  l'appro- 
bation de  Bernard ,  de  l'évèque  Pons  de 
Carcassonne,  &c,  8e  il  établit  ensuite  le 
droit  que  lui,  au  cas  où  il  mourrait  sans 
enfants,  &  Raimond-Trencavel ,  son  frère, 
auraient  sur  le  château  &  le  bourg  de 
Montolieu.  Le  3  juin  de  la  même  année, 
Bernard  &  les  religieux  promirent  avec 
serment  de  rendre  aux  deux  vicomtes  le 
château  &  le  bourg  de  Montolieu  toutes 
les  fois  qu'ils  en  seraient  requis.  Telle  est 
l'origine  de  cette  petite  ville,  qui  a  donné 
son  nom  à  l'ancienne  abbaye  de  Mallast. 
L'abbé  Bernard  mourut  en  u5o. 

XIX.  Pierre  II  de  l'Ile  était  prévôt 
de  Trulhars  lorsqu'il  fut  élu  abbé  de  Mon- 
tolieu. On  voit  des  actes  signés  de  lui  en 
1134  &  n58.  On  le  trouve  encore  cité 
en  1170. 

XX.  Sicard,  fils  de  Guillerme,  de  pré- 
vôt qu'il  était  en  1169,  devint  abbé  de 
Montolieu  en  1172  &  peut -être  avant. 
Roger,  vicomte  de  Béziers,  lui  vendit,  le 
16  novembre  1174,  la  moitié  des  droits  féo- 
daux qu'il  avait  sur  le  château  &  le  bourg 
de  Montolieu. 

XXI.  ISARN  I  acheta,  le  28  mars  Il8t, 
les  droits  &  prétentions  de  Raimond-Guil- 
laume  sur  le  four  du  bourg  de  Montolieu, 
qu'il  tenait  du  monastère,  moyennant  vingt- 
cinq  sols  hugonencs  de  Carcassonne.  En 
1189,  il  acheta  aussi  de  Bonhomme  de  Cas- 
tres, pour  soixante  sols  melgoriens ,  la 
moitié  du  four  du  bourg  de  Montolieu  que 
celui-ci  tenait  du  monastère.  Il  mourut  au 
mois  de  juillet  1191. 

XXII.  Bernard  II  de  Magalad  était 
abbé  en  1192.  Le  3i  janvier  1195,  il  acheta 
de  Mabille  &  de  Gualharde,  sœurs,  filles 
de  Roger  de  Durfort,  ce  qu'elles  possé- 
daient dans  le  château  de  Ferrand,  moyen- 
nant deux  mille  sols  melgoriens.  En  1196, 
Pons  l'Arbalétrier,  bailli  de  l'abbé,  quit- 
tança le  contrat  de  vente  d'une  maison  du 
château  de  Montolieu  &  en  perçut  les 
lods;  le  20  janvier  1202,  Bernard  est  cité 
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sous  le  titre  d'ancien  abbé  ;  ce  qui  prouve 
qu'il  ne  l'était  plus  alors. 

XXIII.  Isarn  II  d'Aragon,  surnom  qu'il 
tirait  d'un  château  voisin  de  Montolieu,  se 
qualifiait,  le  20  janvier  1200,  procureur 
du  monastère  de  Saint-Jean  de  Valseguier, 
&  de  même  en  120D  &  1208;  il  est  appelé 
abbé  au  mois  de  mars  1 2 13,  8t  procureur 
en  1 2 1 5.  Isarn  vivait  encore  en  i23o,  &  il 
était  alors  qualifié  d'ancien  procureur  ou 
ancien  abbé. 

XXIV.  ERMENGAUD  était  abbé  élu  en 
I2i5,  &  béni,  en  1217,  le  i3  juin.  Il  était 
présent  lorsque  Pierre  del  Boy  se  donna 
gratuitement  &  volontairement  à  la  maison 
de  l'Hôpital  de  Montolieu,  s'obligeant  sous 
le  bon  plaisir  de  dom  Géraud  de  Ville- 
traver,  sacristain  de  l'abbaye,  à  prendre  la 
croix  sans  délai.  Guillemette,  femme  de 
Pierre  del  Boy,  s'offrit  également  à  cette 
maison  à  laquelle  ils  donnèrent  les  pro- 
duits de  deux  vignes  dans  le  fief  de  Monto- 
lieu ,  s'engageant  pour  toute  leur  vie,  & 
en  l'honneur  de  Dieu  &  de  la  Vierge,  à 
veiller  aux  propriétés  de  cette  maison  &  à 
distribuer  des  secours  aux  pauvres  du  lieu 
&  aux  étrangers.  Ermengaud  les  institua, 
conjointement  avec  Bernard  Espinasse, 
procureurs,  maîtres  &  directeurs  de  cet 
hôpital,  qui  dépendait  de  cette  abbaye. 
Amauri,  duc  de  Narbonne,  comte  de  Tou- 
louse &  seigneur  de  Montfort,  donna  à 
Ermengaud  &  au  monastère  de  Valseguier 
ou  de  Montolieu  tout  ce  qu'il  avait  dans 
le  château,  la  ville  &  le  faubourg  de  Mon- 
tolieu &  dans  le  voisinage  de  cette  ville,  à 
l'exception  toutefois  de  ses  droits  d'ost  & 
de  chevauchée,  moyennant  onze  mille  sols 
melgoriens  ;  l'acte  est  daté  du  siège  de  Cas- 
telnaudary,  le  23  septembre  1220.  Saint 
Louis,  roi  de  France,  confirma  le  traité  au 
mois  d'avril  I23i,  comme  on  le  voit  par  un 
acte  conservé  dans  les  archives  de  Carcas- 
sonne.  Ermengaud  dressa  des  statuts  pour 
la  ville  de  Montolieu  au  mois  de  novem- 
bre I23l. 

En  1238,  le  2  février,  il  partagea  les  re- 
venus de  l'abbaye  entre  les  officiers  de 
l'abbaye  qui  étaient  le  prieur  claustral,  le 
sacristain,  le  cellérier,  l'infirmier,  l'aumô- 
nier, le  maître  des  œuvres  &  l'armoirier. 

Le  6  janvier  1 2^1 ,  Ermengaud  &  les  reli- 
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gieux  donnèrent  en  usufruit  à  R.  Je  Cant  "7 
suspenso  ou  de  Capendu,  &  à  Pierre,  son 
fils,  la  moitié  du  village  de  Villardonel, 
en  reconnaissance  de  ce  que  le  monastère 
ayant  été  envahi  par  Trencavel,  vicomte  de 
Béziers,  ils  avaient  accueilli  humainement 
l'abbé  &  les  religieux  qui  ne  savaient  où 
se  retirer  &  leur  avaient  procuré  un  asile 
dans  la  ville  de  Carcassonne.  Ermengaud 
confirmé,  au  mois  de  septembre  1243,  les 
coutumes  de  la  ville  de  Montolieu,  suivant 
une  transaction  faite  avec  la  communauté 
de  cette  ville  qui  lui  compta  dix-huit  cents 
sols  melgoriens,  &  prit  l'engagement  de 
payer  pareille  somme  pendant  six  ans  pour 
réparer  les  dommages  que  le  vicomte  Tren- 
cavel &  les  autres  hérétiques  avaient  faits 
au  monastère  en  1240.  Cet  abbé  mourut 
en  1247. 

XXV.  GÉRAUD  I  DE  MONTALT,  origi- 
naire de  Mirepoix,  fut  abbé  en  1248.  L'ab- 
baye était  alors  grevée  d'emprunts,  &  pour 
la  libérer,  l'abbé  &  les  religieux  vendirent 
en  usufruit  à  maître  Payen  de  Mirepoix, 
archiprètre  d'Ulmaise,  les  revenus  &  droits 
qu'ils  avaient  dans  les  villages  voisins  de 
Saint-Gaûdri ,  Orsans,  Castlar  &  Bordes, 
pour  deux  mille  quatre  cents  sols  melgo- 
riens. L'acte  fut  passé  en  chapitre.  Le 
12  janvier  1249,  Géraud  reçut  l'hommage 
d'un  grand  «ombre  de  seigneurs  pour  des 
fiefs  dépendant  de  son  monastère.  En  1272, 
Grégoire  X  invita  Géraud  à  se  trouver  au 
concile  de  Lyon.  Cet  abbé  reçut  cette  même 
année,  dans  la  cour  de  l'abbaye,  l'hommage 
de  sept  cent  quarante-cinq  habitants  de 
Montolieu.  Géraud  présenta  requête,  en 
1278,  au  lieutenant  du  sénéchal  de  Carcas- 
sonne &  de  Béziers  pour  que  son  abbaye  ne 
fût  pas  frustrée  de  ses  droits  sur  les  biens 
des  hérétiques  attribués  au  fisc.  II  mourut 
au  mois  de  juillet  de  l'année  suivante  & 
fut  inhumé  à  côté  de  l'autel  de  la  Sainte- 
Trinité. 

XXVI.  Pierre  III  d'Alzonne  qui,  sui- 
vant un  catalogue,  était  fils  de  Pierre  de 
Miramont,  viguier  de  Montolieu,  avait  été 
ouvrier  &  chambricr  de  l'abbaye  ;  il  fut 
élu  abbé  le  27  octobre  1279.  En  1287,  le 
3o  janvier,  Robin  Larchier,  Bourguignon, 
s'offrit  volontairement  comme  vassal,  lui 
&  ses  héritiers,  à  l'abbé  8c  aux  religieux  de 
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Montolieu.  Sous  Pierre  d'Alzonne  on  com- 
mença la  reconstruction  de  l'église  du  mo- 
nastère qui  tombait  de  vétusté  ;  mais  cette 
dépense  dépassant  les  moyens  de  l'abbaye, 
le  pape  Nicolas  IV  accorda  cent  jours  d'in- 
dulgence à  ceux  qui  concourraient  à  cette 
bonne  œuvre  :  le  bref  est  du  i3  août  1289. 
Suivant  une  ancienne  inscription,  Pierre 
fit  reconstruire  l'abbatiale  en  cette  même 
année.  Il  mourut  à  la  fin  de  l'année  1294. 

XXVII.  Pierre  IV,  fils  de  Bernard  de 
Capendu,  était  prieur  de  Villardonel  quand 
il  fut  élu  abbé  de  Montolieu,  le  12  février 
1295.  En  janvier  1298,  Bernard  de  Ca- 
pendu, chevalier,  reconnut  tenir  de  Pierre 
&  de  son  monastère,  en  fief  noble,  tout  ce 
qu'il  possédait  à  Villardonel.  Pierre  adhéra 
avec  les  autres  prélats  à  l'appel  au  futur 
concile  fait  par  Philippe  le  Bel  contre  les 
prétentions  de  Boniface  VIII.  Bernard  de 
Capendu,  ci -dessus  cité,  ayant  vendu, 
moyennant  deux  mille  livres  tournois,  la 
moitié  indivise  de  Villardonel  à  Bernard 
&  Pierre  de  Rochefort,  avec  le  droit  de 
moyenne  justice,  Bernard  &  Pierre  recon- 
nurent tenir  cette  acquisition  en  fief  noble 
du  monastère,  qui  possédait  l'autre  moitié, 
&  ils  promirent  à  l'abbé  ainsi  qu'aux  reli- 
gieux de  se  comportera  leur  égard  eu  fidè- 
les vassaux.  En  i3o5,  l'abbaye  était  vacante. 

XXVIII.  Barthélémy  de  Barre  est 
qualifié  abbé  élu  &  confirmé  dans  une 
charte  du  27  août  i3o6.  En  i3o8,  il  fut 
obligé  par  arrêt  de  remettre  au  roi  le  châ- 
teau de  Mallast  dont  il  s'était  emparé.  Bar- 
thélémy reçut  divers  actes  d'hommages  de 
la  part  des  feudataires  de  l'abbaye.  Il  mou- 
rut en  i32l  &  fut  inhumé  dans  la  chapelle 
de  Saint-Benoît. 

XXIX.  Isarn  III  de  Hautpoul  fut  fait 
abbé  de  Montolieu  par  compromis  le  9  mai 
l3n  ;  mais  il  paraît  que  le  pape  ne  con- 
firma pas  son  élection. 

XXX.  Pierre  V  de  Chastelus  est  qua- 
lifié abbé  le  22  août  i3ï2;  il  était  alors 
absent.  A  la  fin  de  cette  même  année,  le 
pape  Jean  XXII  le  nomma  abbé  de  Cluny, 
&  le  fit  ensuite  passer  sur  le  siège  de  Va- 
lence. 

XXXI.  OziUL'S  Je  Molone  ou  Je  Mor- 
lone  était  abbé  de  la  Sauve-Majeure  lors- 
que Jean  XXII  l'institua  abbé  de  Monto- 


459 

lieu  en  i322.  Il  est  fait  mention  d'Ozilius, 
le  16  août  1 327,  dans  un  règlement  fait  à 
propos  du  jugement  d'une  femme  adultère. 
Raoul  Chalot,  réformateur,  député  par  le 
roi  vers  les  sénéchaussées  de  Carcassonne 
&  de  Toulouse,  s'accorda  à  la  demande  de 
l'abbé  avec  les  consuls  de  Montolieu,  &  ils 
convinrent  que  les  coupables  d'adultère, 
soit  de  la  ville,  soit  de  la  campagne,  ne 
subiraient  que  la  peine  portée  par  la  loi 
Julia  &  ne  seraient  point  promenés  nus 
par  la  ville,  comme  c'était  la  coutume; 
qu'ils  payeraient  seulement  soixante  sols  à 
la  cour  de  justice  du  lieu,  à  moins  qu'ils  ne 
préférassent  faire  la  course.  On  ajoute  que 
pour  la  rémission  de  cette  peine,  les  habi- 
tants de  Montolieu  offrirent  mille  livres 
tournois  au  roi  &  à  l'abbé,  qui  depuis  i3i3 
avait  un  droit  égal  dans  la  juridiction  de 
cette  ville.  Ozilius  mourut  en  février  1 332. 

XXXII.  Guillaume  II  d'Aure,  sur- 
nommé Je  Poyane,  du  diocèse  de  Carcas- 
sonne, professeur  en  l'un  &  l'autre  droit, 
était  de  la  famille  de  Dodon ,  comte  de 
Comminges,  qui,  ayant  épousé  Bertrande, 
comtesse  d'Aure,  en  prit  le  nom  &  les  ar- 
mes. Guillaume  fut  d'abord  religieux  dans 
le  monastère  de  Lézat,  puis  abbé  d'Aisnay, 
&  enfin  de  Montolieu  en  i333,  par  la  fa- 
veur de  Jean  XXII,  qui  le  créa  cardinal 
le  18  décembre  1338.  Il  paraît  qu'il  se  dé- 
mit alors  de  l'abbaye.  Le  pape  le  fit  évè- 
que  de  Tusculum  en  i35o,  8t  il  mourut  à 
Avignon  en  i36i.  Pierre  Frizon  rapporte 
que  son  corps  fut  déposé  à  Montolieu 
dans  un  tombeau  de  marbre  blanc  sur  le- 
quel il  était  représenté  couché;  ce  monu- 
ment fut  détruit  au  seizième  siècle  par  les 
calvinistes.  Guillaume  avait  fondé  son  an- 
niversaire en  1346  &  avait  ordonné  qu'on 
nourrît  ce  jour-là  quinze  pauvres  ou  qu'on 
leur  donnât  à  chacun  quatre  deniers;  il 
donna  aussi  mille  florins  d'or  pour  que 
l'hebdomadier  distribuât  tous  les  jours 
trois  deniers  aux  pauvres,  mais  ce  capital 
fut  employé  à  la  bâtisse  de  l'église. 

XXXIII.  Raimond  I  Roger  d'Aure, 
sacristain  d'Alet,  parent  du  précédent, 
dont  il  était  vicaire  général  dès  i338,  est 
qualifié  abbé  par  la  grâce  de  Dieu  81  du 
Siège  apostolique,  au  préjudice  de  Saxe, 
élu  par  le  chapitre  de  Montolieu.  Le 
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4  juillet  i34î,  il  diminua,  avec  l'approba- 
tion du  pape  Clément  VI,  le  nombre  des 
religieux  &  le  fixa  à  trente-sept,  non  com- 
pris l'abbé  &  les  convers.  Le  14  décembre 
1344,  il  acquit  pour  trois  cents  livres  tour- 
nois l'exercice  de  la  justice  criminelle  & 
civile  dans  le  château  de  Villardonel.  Rai- 
mond  reçut,  le  11  avril  134$,  la  somme  de 
deux  mille  livres  des  consuls  de  Montolieu, 
pour  diminuer  l'amende  qui  frappait  les 
adultères.  Il  fit  faire  cette  même  année  la 
consécration  de  l'église.  On  mit  sous  le 
maître-autel  des  reliques  de  saint  Christo- 
phe &  d'autres  martyrs.  Raimond  mourut 
en  1347. 

XXXIV.  Guillaume  III  de  Cantise 
succéda  à  Raimond  en  1348.  L'archevêque 
de  Narbonne  Pierre  céda  à  Guillaume  &  à 
ses  successeurs,  en  1349,  'e  droit  qu'il 
pouvait  avoir  dans  les  églises,  lieux  &  châ- 
teaux de  Brugairolles,  Trulhars  8t  autres 
en  ce  qui  concernait  la  garde  des  églises  & 
les  dépouilles  des  curés  morts  ab  intestat. 
Le  3  avril  i355,  maître  Arnaud  de  Castillon, 
notaire  royal,  originaire  de  Cologne,  dio- 
cèse de  Lombcz,  se  donna  avec  tous  ses 
biens  au  monastère,  y  fit  vœu  de  chasteté 
&  d'obéissance  &  fut  reçu  par  l'abbé  &  le 
chapitre  comme  frère;  l'abbé  lui  promit 
vingt-cinq  florins  d'or  pour  son  travail. 
Le  8  décembre  1 358  ,  Guillaume  reçut  de 
son  chapitre  un  moulin  situé  dans  la  juri- 
diction du  château  deTrulhars,à  condition 
que  l'abbé  ajouterait  un  demi-pain  &  un 
demi-quarton  de  vin  aux  deux  pains  & 
demi  &  aux  deux  quartons  de  vin  qu'il 
faisait  distribuer  tous  les  jours  à  chaque 
religieux;  ce  que  l'abbé  accepta.  Il  mourut 
le  20  juillet  i36i. 

XXXV.  Saxe  I  de  Montesquiou,  le 
même  probablement  qui  avait  été  élu  après 
la  mort  de  Guillaume  d'Aure,  promu  au 
cardinalat,  était  chambrier  du  monastère. 
Innocent  VI  l'en  nomma  abbé  par  une 
bulle  datée  de  la  dixième  année  de  son 
pontificat  qui  correspond  à  l'année  1 36 1 . 
Le  21  janvier  i366,  Saxe  s'engagea  à  bâtir 
une  forteresse  pour  défendre  les  fiets  du 
roi  &  de  l'abbaye  ainsi  que  les  vassaux  du 
domaine  de  Trulhars  qui  lui  donnèrent 
à  cet  effet  soixante-cinq  florins  d'or.  Le 
3o  octobre  1374,  il  reconnut  tenir  le  lieu 


de  Montolieu  avec  ses  dépendances  en  pa- 
réage  avec  le  roi,  sous  le  serment  de  fidé- 
lité qu'il  prêta,  promettant  qu'il  serait  bon 
&  fidèle  sujet  du  roi  &  de  ses  successeurs 
à  la  couronne  de  France.  Saxe  mourut  le 
9  novembre  1384. 

XXXVI.  Bertrand  de  Palaye  ou  de 
Palayan,  d'abord  abbé  de  Sa'tnt-Sever, 
en  Bigorre,  reçu  docteur  par  Guillaume 
d'Aigrefeuille ,  protonotaire  apostolique 
en  i365,  abbé  de  Saint-Hilaîre  en  1369,  fut 
nommé  à  Montolieu  le  i3  décembre  1384; 
les  années  suivantes ,  il  reçut  divers  actes 
d'hommages.  En  1390,  Bertrand  fut  main- 
tenu, par  sentence  de  l'official  de  Carcas- 
sonne,  dans  la  possession  des  meubles  de 
feu  Raimond  de  Malvière,  curé  de  Gar- 
mase,  contre  l'héritier  Arnaud  de  Mal- 
vière; il  institua  un  maître  d'école  à  Mal- 
last,  le  17  octobre  1392,81  mourut  au  mois 
d'août  i393. 

XXXVII.  Hélie  de  Chalez,  neveu  de 
Pierre  de  Chalez,  évéque  de  Montauban, 
était  religieux  d'Aurillac  &  prieur  de  Lon- 
gueville,  diocèse  de  Rouen,  lorsqu'il  fut  ins- 
titué abbé  de  Montolieu  par  Clément  VII, 
le  16  août  1393  ;  il  était  vicaire  général  de 
Simon  de  Cramaud,  évèque  de  Carcassonne, 
&  vécut  jusqu'en  1409. 

XXXVIII.  Géra  :  II  de  Penne,  grand 
prieur  de  l'église  d'Alet,  fut  institué  abbé 
de  Montolieu  par  Alexandre  V,  le  4  août 
1409.  Il  ne  prit  possession  qu'en  141 1.  En 
1412,  les  religieux  lui  firent  des  remon- 
trances très-sérieuses  sur  sa  négligence  à 
remplir  ses  obligations  concernant  la  nour- 
riture des  frères  ;  il  mourut  au  mois  d'octo- 
bre 1417. 

XXXIX.  Arnaud  Vinat  était  aumônier 
de  l'abbaye  lorsque  ses  confrères,  en  vertu 
du  décret  du  concile  de  Baie,  l'élurent 
pour  leur  abbé,  le  18  octobre  1417;  il 
reçut  divers  hommages,  81  mourut  le  3o  sep- 
tembre 1429. 

XL.  Saxe  II  de  Montesquiou,  sacris- 
tain en  1417,  aumônier  en  1419,  fut  fait 
abbé  de  Montolieu  par  Martin  V,  le  21  oc- 
tobre 1429;  il  prêta  serment  de  fidélité  au 
roi,  en  présence  du  juge-mage  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne,  au  mois  de  jan- 
vier 1430.  Bertrand  Peirolier,  doyen  de 
Montolieu,  reçut,  comme  procureur  de 
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l'abbé,  le  contrat  Je  l'acquisition  faite  par 
Guillaume  de  Noguèrcs  d'une  condamine 
dans  le  territoire  de  Montolieu.  Saxe  mou- 
rut en  1445,  au  mois  de  mars. 

XLL  Jean  I  Picon,  religieux  &  ouvrier 
de  Montolieu,  fut  élu  abbé  par  ses  con- 
frères, en  1445;  il  rendit  hommage  au 
roi,  la  même  année,  pour  les  lieux  de 
Brosses  &  de  Villardonel.  Cet  abbé  mourut 
le  il  février  1465,  &  fut  inhumé  le  lende- 
main dans  l'église. 

XLÏI.  A  m  at  m  DE  Senergue,  bachelier 
en  théologie,  profès  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit,  prêtre  &  prieur  de  Notre-Dame  de 
Toulouse,  fut  élu  abbé  de  Montolieu  à 
l'unanimité;  mais  l'évèque  de  Carcassonne 
&  ensuite  le  pape  refusèrent  de  confirmer 
son  élection.  Le  pape  entendait  maintenir 
Jean  Guasquet,  prévôt  de  l'église  de  Car- 
cassonne; le  roi  avait  désigné  Guillaume  de 
Roquefort,  qui  l'emporta  pendant  quelque 
temps.  Àmauri  néanmoins  prit  possession 
cinq  ans  après,  mais  il  ne  jouissait  ni  des 
fruits  ni  des  revenus  de  l'abbaye. 

XLIII.  Guillaume  IV  de  Roquefort, 
religieux,  prêtre  &  sacristain  du  monastère 
du  Mas-d'Azil,  diocèse  de  Rieux,  obtint  du 
roi  l'abbaye  de  Montolieu  par  la  faveur  de 
Bertrand  de  la  Roche,  chambellan  du  roi, 
son  parent  ;  il  prêta  serment  au  roi  en  1465. 
Jean  Guasquet  ayant  renoncé  à  ses  préten- 
tions, sur  l'invitation  de  Louis  XI,  moyen- 
nant la  réserve  d'une  pension  de  cent  cin- 
quante livres  tournois,  Paul  II  approuva 
cet  arrangement  le  9  août  1465,  &  malgré 
l'opposition  du  frère  Bernard  de  Voisins, 
Guillaume  fut  reconnu  abbé  en  1466.  Il  fit 
faire  la  boiserie  &  les  stalles  du  chœur  de 
l'église,  &  fut  nommé  évèque  d'Alet  en  1489. 

XLIV.  Pierre  VI  de  Rousergie,  im- 
proprement appelé  du  Rosier,  docteur 
en  droit,  prévôt  de  l'église  métropolitaine 
de  Saint-Étienne  de  Toulouse,  chancelier 
de  l'université  de  cette  ville,  fut  nommé 
dès  1481  par  le  pape  à  l'abbaye  de  Monto- 
lieu, sur  la  démission  l  Amauri  de  Sener- 
gue, qui  prétendit  toujours  avoir  conservé 
son  droit  contre  Guillaume  de  Roquefort. 
Pierre  fit  valoir  ses  prétentions,  &  le 
14  août  1487,  Guillaume  fut  condamné  par 
arrêt  du  parlement  de  Toulouse  aux  dé- 
pens &  à  la  restitution  des  fruits;  mais  les 
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compétiteurs  transigèrent,  &  Pierre  laissa 
à  Guillaume  une  pension  alimentaire. 

Le  22  juin  1490,  Pierre  prit  une  seconde 
fois  possession  de  l'abbaye;  lorsqu'il  eut 
été  fait  archevêque  de  Toulouse,  il  con- 
serva l'abbaye  de  Montolieu  en  commende. 
Nommé  évèque  de  Lavaur  après  avoir  cédé 
l'archevêché  de  Toulouse  à  Hector  de 
Bourbon,  son  compétiteur,  Pierre  résigna 
également,  en  1499,  l'abbaye  de  Monto- 
lieu; il  est  qualifié  dans  un  acte  de  iSoo 
docteur  en  droit,  évèque  de  Lavaur,  prévôt 
de  l'église  métropolitaine  de  Toulouse, 
chancelier  de  l'université  de  cette  ville  & 
ancien  abbé  de  Montolieu. 

XLV.  Simon  de  Beausoleil,  chanoine 
régulier,  prévôt  de  l'église  de  Lavaur,  grand 
archidiacre  de  celle  de  Toulouse,  fut  insti- 
tué abbé  de  Montolieu  par  Alexandre  VI, 
vers  la  fin  de  l'année  i5oo,  sur  la  démission 
de  Pierre  de  Rousergue.  Simon,  qualifié 
abbé  ou  administrateur  perpétuel  du  mo- 
nastère de  Montolieu,  donna,  de  concert 
avec  le  chapitre,  le  25  septembre  i5ii,  à 
Jacques  Cartier,  prêtre,  un  os  du  bras  de 
saint  Christophe,  martyr,  pour  l'église  de 
Chasteigner,  diocèse  de  Maillezais;  il  fut 
élu  évèque  de  Lavaur  en  i5i5. 

XLVI.  Jean  II  de  Beausoleil,  bache- 
lier en  droit,  sous-chantre  de  l'église  de 
Narbonne,  fut  pourvu  par  Léon  X,  en  i5i5, 
de  l'abbaye  de  Montolieu,  sur  la  résignation 
de  son  oncle,  qui  se  réserva  la  moitié  des 
bénéfices  &  de  la  collation  des  offices  en 
forme  de  pension.  Le  même  pape  lui  per- 
mit de  se  servir  de  la  mitre,  de  l'anneau 
pastoral,  de  la  crosse  &  autres  ornements 
pontificaux  dans  l'abbaye  &  lieux  de  sa  dé- 
pendance, &c.  En  i5i7,  l'abbé  Jean  donna 
aux  commissaires  du  roi  une  déclaration 
de  tous  les  revenus  de  l'abbaye,  &  mourut 
peu  de  temps  après. 

XLVII.  Sébastien  de  Bonne,  grand 
prieur  de  l'église  cathédrale  de  Castres,  fut 
nommé  abbé  de  Montolieu  par  le  pape 
Léon  X,  le  6  février  I5IÇ,  sur  la  présenta- 
tion du  roi  ;  il  prit  possession  le  14  juin  8e 
nomma  des  officiers  de  justiceau  mois  d'oc- 
tobre; il  se  démit  en  1640,  en  faveur  de  son 
neveu,  avec  lequel  il  permuta,  de  l'agré- 
ment du  roi,  pour  l'office  de  chambrier. 

XLVIII.  Antoine  de  Bonne,  religieux 
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&  grand  prieur  de  l'église  de  Castres,  pré- 
vôt de  la  même  église  après  sa  sécularisa- 
tion, chambrier  de  Montolieu,  permuta 
avec  son  oncle  cet  office  pour  l'abbaye,  le 
24  juillet  1540.  Le  29  mai  1544,  Antoine 
permuta  la  prévôté  de  Castres  avec  Rai- 
mond  Suitard  de  Turin,  curé  de  Saint-Jean 
de  Fiac  &  annexes,  cure  que  Paul  III  lui 
avait  accordée  en  commende.  Il  mourut 
vers  le  mois  de  juin  1547. 

XLIX.  François  de  Créquy,  évéque 
de  Boulogne,  perçut  les  revenus  de  l'abbaye 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  résigné  en  faveur  de  son 
frère. 

L.  Jacques  de  Créquy,  frère  du  pré- 
cédent, fut  nommé  par  le  roi  à  l'abbaye  de 
Montolieu  en  i55o,  &  reçut,  du  consente- 
ment de  son  frère,  ses  provisions  du  pape 
Jules  III  le  19  novembre  ;  cependant  la 
bulle,  adressée  à  Jacques  &  à  l'évéque  de 
Carcassonne,  porte  que  le  pape  avait 
nommé  cet  abbé  par  suite  de  la  mort 
d'Antoine  de  Bonne.  Jacques  reçut  divers 
hommages;  il  aliéna  en  i57o,  en  faveur 
des  seigneurs  de  Bellissen,  la  moitié  de  la 
justice  haute,  moyenne  &  basse  de  Seve- 
rargues.  Le  20  janvier  1579,  'cs  calvinistes 
entrèrent  dans  la  maison  de  l'infirmerie  de 
Montolieu  &  la  détruisirent  en  y  mettant 
le  feu;  ils  se  retirèrent  avec  un  grand  butin 
après  avoir  commis  plusieurs  meurtres.  Le 
nécrologe  dit  qu'ils  emportèrent  les  reli- 
quaires qui  tenaient  à  peine  dans  le  grand 
autel,  long  de  dix  pieds  &  la  ge  de  sept, 
qu'ils  enlevèrent  des  ornements  d'or  &  de 
soie  couverts  de  perles  &  de  pierreries. 
L'abbé  Jacques  fut  si  frappé  de  ces  mal- 
heurs qu'il  mourut  de  chagrin  le  24  sep- 
tembre i58o;  les  religieux  nommèrent  deux 
d'entre  eux  pour  vaquer  au  spirituel  &  au 
temporel  du  monastère;  le  siège  était  en- 
core vacant  en  i582. 

LL  Louis  de  Lorraine,  cardinal  de 
Guise,  archevêque  de  Reims,  était  abbé  de 
Montolieu  le  6  juillet  i582;  il  institua  pour 
son  vicaire  général  noble  François  de  Do- 
nadieu,  religieux  de  l'abbaye.  Louis  fut  tué 
aux  États  de  Blois,  en  i588.  Les  religieux, 
après  sa  mort,  nommèrent  le  cellérier  &  le 
chambrierpourvicaires  généraux,  le  ï3  jan- 
vier 1589. 

LU.  Christophe  de  l'Estang,  évéque 


de  Lodève,  reçut  de  Henri  III  la  commende 
de  l'abbaye  de  Montolieu;  mais  il  ne  put 
obtenir  les  provisions  de  Rome  ;  il  fut  aussi 
abbé  d'Uzerche,  évéque  d'Alet  81  plus  tard 
de  Carcassonne. 

LUI.  LlBÉRATUS  DE  L'ESTANG ,  né  à 
Brives  -  la  -  Gaillarde,  vicaire  général  de 
Christophe  de  l'Estang,  évéque  de  Lodève, 
succéda  en  i.V;i  à  ce  dernier  comme  abbé 
de  Montolieu,  &  perçut  en  son  nom  les 
revenus  de  l'abbaye.  Il  mourut  à  Monto- 
lieu où  il  attendait  ses  bulles,  au  mois  de 
novembre  suivant.  L'économe  nommé  par 
le  roi  &  les  vicaires  généraux  nommés  par 
le  chapitre  affermèrent  les  biens  du  monas- 
tère à  Louis  Gandilh,  négociant  d'Alzonne, 
&  le  siège  resta  vacant  jusqu'en  1624.  Le 
22  janvier  1601,  les  officiers  claustraux  du 
monastère  s'étaient  cotisés  volontairement 
pour  réparer  le  cloître,  ruiné  par  les  cal- 
vinistes. 

L1V.  Raimond  II  Roux,  prêtre  du 
diocèse  de  Carcassonne,  muni  du  brevet 
du  roi  &  des  bulles  d'Urbain  VIU,  prit 
possession  de  l'abbaye  au  mois  d'avril  1624. 
L'année  suivante,  au  lieu  de  payer  pension 
aux  religieux,  il  leur  céda  les  lieux  &  châ- 
teaux de  Montolieu,  de  Sainte-Eutalie,  de 
Garmase,  de  Ferrand,  de  Brosses  8t  de 
Trulharsavec  tous  les  droits  8c  revenus.  Il 
mourut  en  i63i. 

LV.  Jean  III  de  Saint-Jean  Mousso- 
LENS  reçut  le  brevet  du  roi  pour  la  com- 
mende de  l'abbaye  en  i63z.  Urbain  VIII  lui 
permit  de  conserver  la  cure  de  Saint-Na- 
zaire  de  Baings  de  Montferrant,  diocèse 
d'Alet.  Jean  passa  un  concordat  avec  dom 
Antoine  d'Espinasse,  prieur  de  Notre-Dame 
de  la  Daurade,  congrégation  de  Saint-Maur, 
pour  l'union  de  Montolieu  à  cette  congré- 
gation. Dom  Joseph  de  la  Roque,  prieur  de 
Notre-Dame  de  Sorèze,  prit  possession  de 
Montolieu  le  21  janvier  1649  &  y  mit  des 
religieux.  Le  monastère  était  alors  en  très- 
mauvais  état;  on  commença  par  réparer 
l'église.  Dom  Jean  Queulhe,  institué  prieur 
de  cette  abbaye,  orna  le  maître-autel  de 
quatre  colonnes  de  marbre  de  Caunes, 
hautes  de  quatorze  pieds  :  elles  coûtèrent 
trois  mille  livres,  8c  furent  posées  le  1"  août 
i665  ;  les  chapelles  8c  les  autels  furent 
décorés  de  tableaux  de  prix.  Le  26  septem- 
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bre  1674,  dom  Jean  Chalon,  prieur,  entre- 
prit de  reconstruire  le  monastère;  il  en 
posa  la  première  pierre.  L'abbé  Jean  mou- 
rut dans  son  abbaye  le  18  août  1682,  &  fut 
inhumé  dans  la  chapelle  Saint-Michel. 

Antoine  Morin,  alors  prieur,  nommé  par 
les  religieux  vicaire  général  pour  la  va- 
cance, continua  les  travaux  ;  il  bâtit  l'in- 
firmerie &  l'hôtellerie. 

LVI.  Michel  Gueynier  de  Roul- 
LIÈRE,  prêtre  du  diocèse  d'Angers,  reçut 
le  brevet  du  roi  pour  la  commende  de  l'ab- 
baye de  Montolieu  le  4  septembre  1682. 
N'ayant  pu  obtenir  ses  bulles  de  Rome  à 
cause  des  différends  survenus  entre  les 
deux  cours,  Michel  prit  possession  civile 
le  10  juillet  i683,  en  vertu  d'un  arrêt  du 
grand  conseil,  &  administra  jusqu'en  1713. 
Il  mourut  le  i3  octobre  de  cette  année. 
Dom  Jacques  de  la  Gorée,  prieur  du  mo- 
nastère, acheva  en  1696  les  bâtiments  com- 
mencés depuis  vingt  &  un  ans. 

LVII.  Joseph  de  Lordat  de  Bran 
obtint  le  brevet  du  roi  pour  l'abbaye,  le 
3i  octobre  1713. 

LVI1I.  N.  DE  BELLEGARDE,  comte  de 
Lyon,  fut  nommé  à  la  commende  de  l'ab- 
baye de  Montolieu  en  1754.  [E.  M.] 


NOTE  LXXXVIII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Saramon. 

(Dioctje  d  Auch.) 

ON  fait  remonter  l'origine  de  l'abbaye 
de  Saramon  au  temps  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire. C'était,  dans  le  principe,  un 
prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Sorèze; 
une  celle  appelée  Ce  lia  Medulfi,  du  nom  de 
son  fondateur  ou  de  son  premier  prieur. 
Walefride,  abbé  de  Sorèze,  l'aliéna,  vers 
l'an  ço3,  pour  le  prix  de  mille  sous,  en  fa- 
veur de  Gardas,  comte  de  Gascogne  ou 
d'Astarac,  à  la  condition  qu'après  la  mort 
de  ce  dernier,  ce  prieuré  reviendrait  au 
monastère.  Mais  les  successeurs  du  comte 
Gardas  se  mirent  peu  en  peine  d'effectuer 


cette  restitution.  Ils  gardèrent  le  prieuré, 
malgré  les  réclamations  des  religieux,  jus- 
qu'à l'époque  où  Eudes,  fils  d'Arnaud  II, 
comte  d'Astarac,  &  de  la  comtesse  Atalase, 
y  eut  fondé  un  monastère  sous  l'invocation 
de  saint  Pierre.  Raimond,  abbé  de  Sorèze, 
&  ses  religieux  renouvelèrent  alors  leurs 
plaintes  au  sujet  de  cette  usurpation;  ces 
plaintes  engagèrent  enfin  le  comte  Sanche, 
sa  femme  &  ses  fils  Guillaume  &  Arnaud, 
à  le  leur  restituer. 

Cette  restitution  fut  faite  à  la  condition 
que  l'abbé  de  Sorèze  établirait  &  entre- 
tiendrait des  religieux  dans  cette  maison; 
peu  de  temps  après,  un  de  ces  religieux 
envoyés  à  Saramon,  nommé  Guillaume, 
ne  voulut  plus  reconnaître  la  suprématie 
de  l'abbaye  de  Sorèze;  il  prit  le  titre  d'abbé 
8c  soumit  son  monastère  à  Saint-Sernin 
de  Toulouse.  Après  sa  mort,  l'abbaye  de- 
meura plusieurs  années  indépendante; 
puis  elle  fut  remise  sous  la  juridiction 
de  Sorèze.  Elle  finit  cependant  par  en  se- 
couer définitivement  le  joug,  malgré  les 
nombreuses  tentatives  faites  par  les  abbés 
pour  recouvrer  leur  ancienne  autorité. 
L'abbaye  de  Saramon  était  située  dans  le 
diocèse  d'Auch,  sur  la  petite  rivière  de 
Gimone. 

Abbés  de  Saramon. 

I.  Guillaume  I,  envoyé  à  Saramon  vers 
l'an  980. 

II.  AZENARIUS  vivait  en  988. 

III.  Guillaume  II  assista  au  concile 
provincial  d'Auch,  vers  l'an  1037. 

IV.  MACAIRE  était  évêque  de  Dax  en 
1061  ;  il  mourut  en  odeur  de  sainteté. 

V.  Bernard  I  vivait  en  1080. 

VI.  Arnaud  signa,  en  1119,  l'acte  de 
soumission  de  l'abbaye  de  Sorèze  à  celle 
de  Moissac. 

VII.  Bertrand  I  d'Autincamp  vivait 
en  1144. 

VIII.  GèraudId'Esparbès,  vers  n5o. 

IX.  Gauzbert  était  abbé  en  n55. 

X.  URStUS  DE  POLASTRON  était  abbé 
de  Saramon  en  1 170  &  en  1174. 

XI.  Bernard  II  del  Juncar  fut  fait, 
en  1 1 85,  abbé  de  Saramon  par  l'abbé  &  les 
religieux  de  Sorèze. 
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XII.  A.  DE  Meilhan  possédait  la  chaire 
abbatiale  en  1210. 

XIII.  A.  de  Saint-Justin  vivait  en  1218. 

XIV.  GÉRAUD  II  DE  PoLASTRON  était 

abbé  de  Saramon  en  1227.  Il  ne  vivait  plus 
en  1234. 

XV.  Raimond  I  de  l'Isle  était  abbé 
en  1257;     vivait  encore  en  1265. 

XVI.  Bertrand  II  de  l'Isle,  en  1270. 

XVII.  Raimond  II  de  l'Isle  avait  déjà 
succédé  au  précédent  en  1271;  il  vivait 
encore  en  1297. 

XVIII.  Mancip  de  Moulas,  abbé  en 
i3o3,  répara  le  cloître  en  i3i5;  vivait  en- 
core en  1344. 

XIX.  Odon  de  Polastron,  en  1357. 

XX.  Pierre  I  de  Mendossa  ou  Men- 
DOUZE,  en  1370  &  en  1397. 

XXI.  Bernard  III,  en  1417. 

XXII.  Fortanier  Assini,  abbé  en  1418, 
mourut  en  1463. 

XXIII.  Guillaume  III  de  Collon- 
QUES,  élu  le  29  juillet  :  4'  •  ;  il  confirma, 
en  1487,  la  charte  des  coutumes  aux  habi- 
tants de  Saramon,  deTircnc,  de  Mongausi 
&  d'Aurimont,  81  mourut  en  1489. 

XXIV.  Pierre  II  de  Collonques,  élu 
en  1489,  mort  en  i5oi. 

XXV.  Jean  I  de  Pague,  mort  en  i5o2. 

XXVI.  Bernard  IV  de  Labarthe, 
nommé  dès  le  26  mai  i5o3,  résigna  son 
abbaye,  en  i53o,  en  faveur  de  son  neveu 
Roger. 

XXVII.  Roger  de  Labarthe  prit  pos- 
session le  5  octobre  i53oj  il  était  mort 
en  i545. 

XXVIII.  Jacques  II,  en  i55o. 

XXIX.  Hugues  Capelsalot,  en  i55i. 

XXX.  Jean  II  JAQUELOT,de  i553ài558. 

XXXI.  Pierre  III  Bertrand,  abbé  en 
i559,  mort  le  17  octobre  1570. 

XXXII.  JEAN  III  de  Packinis,  nommé 
le  12  juin  1570. 

XXXIII.  AYMERIC  I  DE  Vie  prit  posses- 
sion de  l'abbaye  le  27  juin  1572,  8c  la 
résigna  le  10  février  i585. 

XXXIV.  Guillaume  IV  Capelle,  abbé 
en  1  585,  mort  en  1614. 

XXXV.  Aymeric  II  de  Vie  prit  posses- 
sion en  1624. 

XXXVI.  Dominique  de  Vic,  en  1627; 
il  résigna  en  1648,  en  faveur  de  son  frère. 


XXXVII.  Charles  de  Vic  résigna  cette 
abbaye  entre  les  mains  du  roi,  en  i65l. 

XXXVIII.  Jean  IV  Jacques  de  Mont- 
LEZUN  de  Bezmeaux  résigna,  en  1664, 
ce  bénéfice  en  faveur  de  son  neveu  : 

XXXIX.  Jean  V  Charles  de  Mont- 
lezun  de  Bezmeaux  prit  possession  de 
l'abbaye  le  2  décembre  1666  ;  mort  en 
1694. 

XL.  François  d'Urfé  de  Lascaris, 
nommé  en  1694,  ne  prit  point  possession, 
ayant  été  nommé  l'année  suivante  abbé 
d'Uzerche. 

XLI.  Gabriel  de  Sanguinet,  nommé 
en  1695,  mort  en  1702. 

XL1I.  Armand-Jean  Duval  prit  pos- 
session en  1703. 

XLIII.  Antoine-Jérôme  de  Boivin  de 
Veau-Rouy,  nommé  en  1720,  ne  prit  pos- 
session qu'en  1727.  [E.  M.] 


NOTE  LXXXIX 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Caunes. 

(Dioci*  de  Ntrbonoc.) 


UN  religieux,  nommé  Daniel,  avait  fait 
construire  un  petit  monastère  à  Cau- 
nes, sous  l'invocation  de  saint  Pierre  & 
saint  Paul,  apôtres;  il  le  donna,  un  peu 
avant  la  fin  du  huitième  siècle,  à  l'abbé 
Anian  qui  venait  de  faire  construire  au 
même  endroit,  sur  le  bord  de  la  rivière,  un 
autre  monastère  dédié  à  saint  Jean.  Il  n'est 
pas  douteux  que  ces  deux  monastères,  unis 
sous  la  main  d'Anian  dès  788,  n'aient  été 
l'origine  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de 
Caunes,  citée  sous  ce  dernier  vocable  en 
817  &  en  821. 

Le  monastère  de  Caunes  fut  l'objet  des 
libéralités  du  comte  Milon,  de  Charlema- 
gne  &  de  Louis  le  Débonnaire.  En  1182,  le 
pape  Luce  III  le  soumit  à  celui  de  Saint- 
Pons  de  Thomières;  en  i3Ô2,  Urbain  V 
voulut  l'unir  à  l'abbaye  de  Saint-Victor  de 
Marseille,  mais  ce  projet  n'eut  pas  de  suite, 
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8c  l'abbaye  fut  soumise,  en  i663,  à  la  con- 
grégation de  Saint-Maur. 


Abbès  de  Caunes. 

I.  ANIAN,  fondateur  &  premier  abbé  des 
deux  monastères  désignés  l'un  sous  le  nom 
de  Saint- Jean  in  Extorio  seu  Exequarenst, 
&  l'autre  de  Saint-Laurent  in  Otibegio,  est 
cité  dans  l'acte  de  plaid,  tenu  en  801  en 
faveur  du  monastère  de  Caunes,  par  le 
vicomte  Cixilian.  Il  avait  assisté,  en  794, 
au  concile  de  Francfort,  convoqué  par 
Charlemagne. 

IL  JEAN  I  était  abbé  de  Caunes  en  820. 
Il  est  encore  cité  dans  un  acte  de  l'an  822. 

III.  AZENARIUS  est  nommé  comme  abbé 
de  Caunes  dans  une  ebarte  du  2  mai  823. 

IV.  JEAN  II  avait  succédé  à  Azenarius 
dès  826.  Il  est  mentionné  dans  plusieurs 
actes,  &  notamment  dans  une  charte  de 
l'année  833. 

V.  Gondisalve  ou  Gondesalve  acheta 
d'Undesinde,  clerc,  &  de  sa  femme  Ven- 
deline,  en  843,  pour  la  somme  de  vingt 
sols,  les  trois  quarts  d'un  moulin  situé 
dans  le  territoire  de  Ventajou,  diocèse  de 
Narbonne. 

VI.  DONADIEU  fut  gratiné  en  852,  par 
le  prêtre  Enneco,  de  tout  ce  que  ce  dernier 
possédait  dans  le  village  d'Olouzac  8c  dans 
le  Minervois. 

VIL  Godescalc  reçut,  au  mois  de 
novembre  858,  la  donation  d'une  vigne, 
située  dans  le  voisinage  de  Minerve.  Il  est 
encore  nommé  dans  un  acte  de  862. 

VIII.  EGIKA  cita  en  865  le  prêtre  Déodat 
devant  Frédold,  archevêque  de  Narbonne, 
pour  avoir  détenu  en  charte  privée  un 
prêtre  de  son  abbaye.  Egika  figure  dans 
un  assez  grand  nombre  d'actes  jusqu'à  l'an- 
née 870. 

IX.  Daniel  poursuivit  dans  un  plaid, 
tenu  le  23  avril  873,  devant  le  château  de 
Minerve,  par  le  comte  Salomon,  le  paie- 
ment d'une  dette  que  l'archevêque  Frédold 
avait  contractée  l'année  précédente  envers 
l'abbé  Egika  8f  le  monastère  de  Caunes. 
Cet  abbé  vivait  encore  en  877;  peut-être 
même  a-t-il  vécu  beaucoup  plus  tard. 

X.  HlLDERIc  était  abbé  en  894.  Au  mois 

IV. 


de  mars  908,  il  acheta  un  moulin  sur  l'Aude, 
dans  le  Carcassès,  8c  vécut  jusqu'en  919. 

XL  BALDEMAR  était  abbé  de  Caunes 
en  919  &  en  923. 

XII.  Robert,  fils  de  Trutgarde,  fit  quel- 
ques acquisitions  pour  son  monastère,  le 

10  octobre  924.  Il  assista  à  la  dédicace  de 
l'abbaye  de  Saint -Pons  de  Thomières,  & 
vivait  encore  en  945. 

XIII.  EliAN  succéda  à  Robert  vers  945. 

XIV.  Giscafred,  abbé  de  Caunes,  est 
cité  dans  un  acte  d'accord  de  l'année  972. 

XV.  AlMERl  était  abbé  en  980  8c  en  983. 

XVI.  Raoul  est  nommé  comme  abbé 
dans  une  charte  de  986.  Il  est  encore  men- 
tionné dans  des  actes  de  987  8e  de  988. 

XVII.  Udai.gaire  ou  Ulger  fit,  au 
mois  de  novembre  994,  un  accord  avec 
Roger,  vicomte  de  Carcassonne,  8c  Adé- 
laïde sa  femme.  Il  reçut,  le  3o  décembre 
ioo3,  de  Gauzbert,  Tedemar  8c  Pons,  un 
alleu  situé  dans  le  voisinage  de  Minerve, 
8c  mourut  en  1021. 

XVIII.  Guillaume  I,  fils  de  Théodmar, 
était  religieux  profès  de  la  Grasse,  quand 

11  fut  élu,  le  3  septembre  1021,  abbé  de 
Caunes  par  les  religieux  de  cette  abbaye, 
8c  fut  ordonné  par  Wifred,  archevêque  de 
Narbonne.  Il  assista,  le  3  janvier  1061,  à 
une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Saint-Pons 
de  Thomières.  On  voit  encore  son  nom 
figurer  dans  des  actes  de  1080  &  de  to83. 

XIX.  Isarî*  est  qualifié  abbé  dans  une 
charte  de  Saint -Pons  de  Thomières  de 
l'année  io83.  Il  reçut,  au  mois  de  décembre 
de  la  même  année,  l'église  de  Sainte-Marie 
du  Cannet,  située  dans  le  comté  de  Carcas- 
sonne. Le  16  avril  1090,  Raimond-Adhé- 
mar  de  Cabarez,  fils  de  Rangarde,  aban- 
donna à  l'abbé  Isarn  &  à  son  abbaye  le 
nommé  Bernard-Adalbert,  avec  sa  femme 
8c  ses  enfants,  moyennant  vingt  sols  de 
deniers  narbonnais;  on  voit  de  semblables 
donations  faites  à  Isarn  pendant  les  années 
1092,  1093,  1094  8c  1095.  En  1098,  Pierre- 
Raimond  8c  Arnaud  de  Hautpoul,  son  frère, 
lui  donnèrent  l'église  de  Saint-Amant,  si- 
tuée dans  le  comté  d'Albi. 

XX.  GÉRARD  était  abbé  de  Caunes  en  1 101 
lorsque,  le  2  août  de  cette  année,  Roger  de 
Cabarez,  son  frère  Hugues  8c  leurs  enfants 
lui  cédèrent  pour  trente  sols  de  deniers 
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hugonencs,  payables  annuellement  à  la 
Toussaint,  les  serfs,  hommes  &  femmes, 
l'albergue  &  tout  le  mobilier  qu'ils  possé- 
daient dans  le  village  de  Palazol.  Cet  abbé 
reçut  un  grand  nombre  de  donations  pour 
sou  abbaye.  Baluzc  lui  donne  Isarn  II 
pour  successeur,  en  i  io3.  Les  Historiens 
île  Languedoc  paraissent  de  cet  avis  &  lui 
attribuent  les  libéralités  que  Roger  de  Mi- 
repoix  &  Serène,  sa  femme,  firent  en  itoJ 
à  l'abbaye  de  Caunes;  mais  le  cartulaire  de 
Cauncs  indique  pour  ce  fait  l'année  IC93, 
&  par  conséquent  cette  donation  regarde 
Isarn  I. 

XXI.  ARNAUD  I  était  abbé  de  Caunes  en 
1106.  Depuis  cette  époque  jusqu'en  1124, 
cet  abbé  reçut  un  grand  nombre  de  dona- 
tions pour  son  abbaye. 

XXII.  Pierre  I  de  Siran  figure  comme 
donataire  dans  plusieurs  actes  des  années 
H25,  Il3x,  1134,  1 1 35  &  1 1 36.  Il  vivait 
encore  le  1"  août  1 147,  mais  le  siège  parait 
être  resté  vacant  depuis  le  mois  de  juillet 
1148  jusqu'en  ii5i. 

XXIII.  CASTUS  ou  Caston  ne  paraît  pas 
avoirétéabbé  avant  le  mois  de  janvier  n5z. 
Arnaud  deVcntajou  ayant  quitté  la  vie  du 
siècle,  au  mois  de  juillet  11 55,  se  retira  à 
Caunes  &  céda  à  cette  abbaye,  du  consen- 
tement de  sa  femme  &  de  ses  enfants,  tout 
ce  qu'il  possédait  en  biens  propres. 

XXIV.  Raimond  I  Capellan  succéda  I 
Caston  en  Ii57,  le  19  septembre.  Il  est  cité 
comme  abbé  eu  1159,  en  1160  &  en  n63. 

XXV.  BÉRENGER  DE  BRUGAIROLLES, 
cellérier,  devint  abbé  de  Caunes  le  23  juin 
1164.  Il  est  mentionné  dans  des  actes  de 
1 169,  1 170  &  de  1 177. 

XXVI.  Pierre  II  de  Villalier  était 
abbé  le  3o  novembre  1177.  Au  mois  de  mai 
1 1 85,  il  engagea  à  Pierre  de  Lauze,  pour 
trois  cent  trente  sous  melgoricns,  toutes 
les  terres  qui  pouvaient  appartenir  au  mo- 
nastère dans  le  voisinage  de  Lauze  &  de 
Villelongue. 

XXVII.  Bernard  I  est  cité  comme  abbé 
en  11 85. 

XXVIII.  Arnaud  II  de  Sperausan  était 
abbé  de  Caunes  au  mois  de  février  1 187. 
Il  est  probable  que  cet  abbé  était  mort 
en  1189,  car  dans  des  chartes  de  cette 
année,  contenant  des  donations  faites  au 


monastère,  le  nom  de  l'abbé  n'est  pas 
énoncé.  Le  siège  était  encore  vacant  le 
6  février  1190,  puisque  P.  Guillaume  de 
Grave  donna,  à  cette  date,  sa  fille  Ermes- 
sinde  à  Dieu,  à  la  Vierge,  à  Saint-Pierre 
de  Cauncs,  à  l'abbé  futur  &  au  chapitre. 

XXIX.  Hugues  I  de  Celi.avinaria 
était  abbé  le  8  février  1194,  le  4  juin  &  le 
25  novembre  1195.  Il  est  nommé  dans  plu- 
sieurs actes  jusqu'en  1211. 

XXX.  Géraud  de  Villeneuve  figure 
comme  témoin  dans  une  charte  du  1"  jan- 
vier 121 3,  par  laquelle  Bertrand  de  Béziers 
remet  à  l'évéque  Bertrand  tous  les  droits 
qu'il  avait  sur  le  cheval  &  la  chape  du  nou- 
vel évèque  lors  de  sa  prise  de  possession. 
Il  est  cité  comme  témoin  dans  des  chartes 
de  Montolieu,  le  5  janvier  1229  &  le  i3 
avril  1 23o.  On  voit  par  le  cartulaire  de  cette 
abbayequ'il  renditeomme  arbitre, le  1 5  juil- 
let 1234,  une  sentence  pour  Ermengaud, 
abbé  de  ce  monastère,  contre  Pierre,  archi- 
vèque  de  Narbonne  ;  ce  qui  prouve  qu'il 
avait  abdiqué  depuis  quelques  années. 

XXXI.  Pierre  111  Raimond  était  abbé 
le  6  avril  i23i.  Au  mois  de  septembre  de 
cette  année,  il  acheta  d'Adam  de  Millau, 
agissant  au  nom  du  roi,  tout  ce  que  le 
prince  &  ses  baillis  possédaient  dans  la 
mouvance  de  l'abbaye,  à  raison  des  fiefs 
confisqués  sur  les  hérétiques.  Il  vivait  en- 
core en  1237. 

XXXII.  Pierre  IV  Pelagos  était  abbé 
au  mois  de  juin  1239.  Le  5  octobre  suivant, 
il  remit  aux  habitants  de  Caunes  l'ancien 
droit  que  possédait  l'abbaye  de  s'emparer 
des  biens  de  ceux  d'entre  eux  qui  mouraient 
sans  enfants  ou  ab  intestat.  Il  reçut  d'eux,  à 
cette  occasion,  dix  mille  sols  melgoricns. 
L'abbé  Pierre  acheta,  le  i5  mars  1241,1111 
jardin  attenant  aux  murs  de  l'abbaye,  pour 
le  prix  de  trois  cent  quarante  sols  melgo- 
riens.  Le  5  ou  6  de  novembre  n63,  Pierre 
d'Auteuil,  sénéchal  de  Carcassonne  &  de 
Béziers,  promit  à  l'abbé  de  Cauncs  que 
toutes  les  affaires  qui  devaient  être  jugées 
en  première  instance  par  les  officiers  de 
l'abbaye  y  seraient  renvoyées  &  ne  vien- 
draient qu'en  appel  à  la  sénéchaussée.  Le 
20  avril  1266,  l'abbé  se  fit  adjuger  la  bana- 
lité des  fours  de  Caunes.  Guillaume  de 
Cohardon,  chevalier,  sénéchal  de  Béziers  & 
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de  Carcassonne,  confirma  l'abbaye  dans  ses 
droits  de  haute  justice,  le  21  août  1268. 
C'est  à  cette  époque  que  le  roi  S.  Louis, 
qui  avait  résolu  de  faire  abattre  les  murs  & 
les  fortifications  de  la  ville  de  Caunes,  à 
cause  des  progrès  de  l'hérésie  des  albigeois, 
reçut  des  lettres  de  tous  les  abbés  de  la 
Province  pour  le  prier  de  les  laisser  sur 
pied.  Pierre  Pelagos  ne  mourut  qu'en  1284, 
après  un  gouvernement  qui  fut  très-profi- 
table à  son  abbaye. 

XXXIII.  Hugues  II  de  PoNT,chambricr 
de  l'abbaye,  fut  élu  abbé  le  1"  septembre 
1285  8c  confirmé  par  l'archevêque  de  Nar- 
bonne  quelques  semaines  après.  Hugues 
fit  un  voyage  à  Rome  en  1 288  ;  à  son  retour, 
il  fit  des  statuts  sur  l'ordinaire  des  reli- 
gieux 8c  contribua  à  leur  bien-être.  Le 
3i  janvier  1291,  il  députa  vers  l'évèque 
d'Albi  le  prieur  de  Saint-Amant  pour  pré- 
senter à  ce  prélat  le  prêtre  Alexis  qu'il 
venait  de  nommer  vicaire  perpétuel  de  ce 
prieuré.  II  est  encore  fait  mention  de  cet 
abbé  en  1294  8c  en  1296. 

XXXIV.  SlCARD  DE  MONTIGNAC  était 
abbé  de  Caunes  le  2  mai  1298. 

XXXV.  Arnaud  III  Soubiran  fut  élu 
abbé  en  i3oo  8*  confirmé  en  cette  qualité 
au  mois  de  février  i3oi.  Il  fut  présent,  en 
i3i2,  à  une  sentence  portée  contre  ceux 
qui  troublaient  les  inquisiteurs  dans  leurs 
fonctions.  Les  religieux  s'étant  plaints  amè- 
rement de  la  dureté  &  de  la  parcimonie  de 
cet  abbé,  Bernard  de  Farges,  archevêque  de 
Narbonne,  décida,  le  6  septembre  i3i7,que 
l'abbé  se  retirerait  de  Caunes  pendant  six 
ans  8c  qu'il  recevrait  annuellement  deux 
cent  cinquante  livres  tournois  pour  ses  be- 
soins. Arnaud  Soubiran  était  encore  abbé 
en  février  i323. 

XXXVL  Guillaume  II  d'Olargues, 
abbé  de  Villemagne,  devint  abbé  de  Caunes 
en  vertu  d'une  bulle  du  pape  Jean  XXII, 
donnée  à  Avignon  la  septième  année  de  son 
pontificat.  Guillaume  est  cité  comme  abbé 
de  Caunes  en  i323  par  Bernard,  son  succes- 
seur à  Villemagne,  qui  fait  l'éloge  de  son 
administration.  Guillaume  fit  un  accord  en 
i332  avec  le  seigneur  de  Pellefort,  touchant 
les  limites  de  la  ville  de  Caunes.  Le  9  avril 
i337,  du  consentement  des  frères,  il  per- 
mit à  la  communauté  de  Caunes  d'élire  tous 


tes  ans  six  consuls  &  dix-huit  conseillers. 
Au  mois  de  février  i334,  de  l'agrément  de 
son  chapitre,  il  compta  trois  cents  livres 
au  sénéchal  de  Carcassonne  pour  être  main- 
tenu dans  la  moyenne  &  basse  justice  des 
châteaux  de  Bagnols  &  de  Saint-André  près 
deLimoux,  ce  qui  fut  ratifié  par  Philippe 
de  Valois. 

XXXVII.  Bernard  II,  surnommé  May- 
nard  par  dom  Estiennot,  fut  élu  le  22  dé- 
cembre 1339.  Il  institua  ce  même  jour  pour 
son  procureur  Jean  Gosin,  notaire  à  Cau- 
nes. Il  statua  que  le  nombre  des  religieux 
de  son  monastère,  y  compris  l'abbé,  serait 
fixé  à  vingt-six,  outre  les  prêtres  non 
moines  qui  devaient  célébrer  l'office  divin 
avec  eux.  Bernard  vivait  encore  le  25  avril 
l35i> 

XXXVIII.  Embrin  de  Durban,  maître 
des  œuvres  du  monastère,  fut  élu  abbé 
après  la  mort  de  Bernard.  Innocent  VI  re- 
fusa d'abord  de  confirmer  son  élection, 
mais  il  la  ratifia  ensuite.  Embrin,  qui  rési- 
dait alors  à  Avignon,  chargea  de  sa  procu- 
ration Bernard-Ricard,  chanoine  de  Ma- 
jorque, qui  prit  possession  pour  lui  en  r  355 
8c  recevait  les  revenus  en  son  nom.  Il  ren- 
dit aveu  au  roi  en  1 37 1  8c  donna,  l'année 
suivante,  le  dénombrement  des  biens  de 
l'abbaye.  L'aveu  porte  que  le  seigneur 
d'Azillan  8c  de  Cadirac  doit  accompagner,  à 
pied  8c  sans  souliers,  l'abbé  de  Caunes,  lors- 
qu'il prend  possession,  8c  tenir  la  bride  du 
cheval  que  monte  l'abbé;  celui-ci  doit  por- 
ter des  bottines  de  couleur  8c  des  éperons 
dorés.  En  récompense,  l'abbé  est  obligé  de 
faire  présent  à  ce  seigneur  du  cheval  ou  de 
cent  sols,  à  son  choix.  Embrin  assista,  au 
mois  d'avril  1374,  au  concile  qui  se  tint  à 
Narbonne.  Il  statua,  avec  l'assistance  de  son 
chapitre,  qu'à  la  mort  de  chaque  religieux, 
il  devait  être  fait  une  neuvainc  particu- 
lière pour  le  repos  de  son  âme,  &  qu'on 
offrirait  pendant  la  messe  trois  pains  mol- 
lets 8c  une  mesure  8c  demie  de  vin,  offrande 
qui  serait  distribuée  aux  pauvres  pendant 
trente  jours  après  la  neuvaine.  Il  fut  égale- 
ment statué  que  l'abbé  ne  conférerait  les 
offices  8c  bénéfices  réguliers  qu'aux  reli- 
gieux profès  du  monastère,  à  peine  de  nul- 
lité 8c  de  dévolution  à  l'évèque  diocésain, 
qui  y  nommerait  un  desdits  religieux;  que 
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deux  de  ces  derniers  seraient  envoyés  à 
Paris  pour  y  étudier  à  l'université,  ou  que 
tout  au  moins  ils  seraient  envoyés  à  l'uni- 
versité d'Avignon  ou  de  Toulouse,  &  que 
l'abbé  payerait  leur  pension.  Embriu  pré- 
sida les  chapitres  provinciaux  tenus  à  Car- 
cassonne  en  1376  &  1379.  Il  mourut  vers 
la  fin  de  cette  année  ou  au  commencement 
de  i38o. 

XXXIX.  Jean  III  de  Castelpers  fut  élu 
abbé  de  Caunes  en  i38o.  Il  nomma,  le 
19  juin,  pour  son  vicaire  général  Gui  de 
Castelpers,  prieur  de  Sainte-Foi  en  Age- 
nais.  En  i38f>,  Jean  avait  pour  vicaire  géné- 
ral Arnaud-Guillaume  de  Roqueville,  reli- 
gieux 8i  chambrier  de  l'abbaye.  C'est  à  lui 
&  aux  frères  Bernard  Fabre,  aumônier,  & 
Jean  de  Goses,  prieur  de  Saint-Félix  des 
Orres,  procureurs  de  l'abbaye,  que  l'arche- 
vêque Jean-Roger  s'adressa  pour  ordonner 
que  l'abbé  donnerait  tous  les  jours  à  cha- 
que religieux  trois  pains  mollets  pesant  en 
pâte  cinq  quartons  &  demi  plus  une  once, 
&  une  mesure  &  demie  de  bon  vin  pur  & 
sans  mélange;  cette  mesure,  appelée  cos, 
équivalait  à  deux  quartons  à  l'usage  de  Cau- 
nes; les  jours  de  jeûne,  les  religieux  ne 
devaient  recevoir  que  deux  pains  mollets  & 
un  cos  de  vin.  L'abbé  prêta  le  serment  de 
fidélité  au  roi  en  1390  &  fournit  le  dénom- 
brement des  fiefs  &  domaines  de  l'abbaye. 
En  1391,  il  fit  faire  une  châsse  neuve  pour 
mettre  les  reliques  des  saints  martyrs 
Alexandre,  Arnaud,  Lucius,  &c.  Jean  fut 
forcé  d'abdiquer  en  140.5. 

XL.  Raimond  II  DE  Ras,  cardinal,  étant 
lurle  point  de  prendre  possession  de  l'ab- 
baye de  Caunes,  s'obligea  par  serment,  le 
3i  mars  1405,  à  maintenir  tous  les  privi- 
lèges de  ce  monastère;  mais  il  n'y  resta 
pas  longtemps,  Jean  de  Castelpers  ayant 
été  réintégré  dans  ses  fonctions  ou  les  lui 
ayant  disputées,  puisqu'on  lit  que,  parvenu 
à  une  grande  vieillesse,  il  permuta  avec 
Salomon  des  Moutiers,  religieux  de  l'église 
de  Castres  &  prieur  de  Murasson.  Jean, 
évèque  de  Castres,  patron  de  ce  prieuré, 
&  les  religieux  de  Caunes  consentirent  à 
cette  permutation.  Jean  Testa,  chanoine 
de  Béziers,  vicaire  général  de  l'archevêque 
de  Narbonne  &  délégué  ad  hoc  par  le  pré- 
lat, donna  l'institution  à  l'abbé  Salomon. 


Cette  cérémonie  fut  faite  le  29  mars  1410, 
à  Lauran. 

XLI.  Salomon  des  Moutiers  prit 
possession  de  l'abbaye  de  Caunes  en  1410. 
Le  2  août  1413,  il  prêta  serment  de  fidé- 
lité au  roi  sur  l'autel  de  la  Vierge,  dans 
l'église  de  Saint-Blaisc  de  Carcassonnc,  en 
présence  de  Bertrand  Corse  ri  us,  représen- 
tant du  sénéchal  de  Carcassonne  8t  de  Bé- 
ziers, pour  les  châteaux  &  lieux  dépen- 
dants de  Caunes.  En  1414,  il  avait  pour 
vicaire  général  Bertrand  de  Roqueville, 
chambrier  du  monastère,  &  au  mois  de  no- 
vembre de  la  même  année,  Jean  de  Goses, 
prieur  de  Libres. 

XLII.  Bertrand  I  de  Roqueville, 
vicaire  général  du  précédent,  était  abbé  de 
Conques  le  2  mai  1416.  Il  vivait  encore  le 
3  février  1419. 

XLIII.  Jean  IV  de  Goses,  prieur  de 
Libres,  fut  élu  abbé  de  Caunes  par  les  reli- 
gieux, après  la  mort  de  Bertrand.  Le  pape 
Martin  V  le  recommanda,  le  11  décem- 
bre 1420,  à  l'archevêque  de  Narbonne.  Le 
23  janvier  1422,  Pierre-Isarn,  curé  de  l'é- 
glise paroissiale  de  Saint-Gcniès  de  Cauner, 
déclara  à  l'abbé  &  aux  religieux  de  cette 
abbaye  qu'il  reconnaissait  ledit  abbé  pour 
patron  de  son  église,  qu'il  était  tenu,  lui  St 
ses  successeurs,  de  reconduire  procession- 
nellement  jusqu'au  cimetière  de  l'abbaye 
les  corps  de  ceux  de  ses  paroissiens  qui  de 
leur  vivant  auraient  demandé  à  être  inhu- 
més dans  ledit  cimetière,  toutefois  après 
avoir  été  d'abord  transférés  à  l'église  de  la 
paroisse,  conformément  à  son  droit  curial. 
Cet  abbé  permuta  avec  le  suivant,  le  20  no- 
vembre 1429,  du  consentement  du  pape 
Martin  V. 

XLIV.  Pierre  V  de  Gaudiac,  docteur 
en  décrets,  officiai  8c  vicaire  général  de 
François  de  Condolmer,  archevêque  de 
Narbonne,  permuta  son  abbaye  de  Cendras 
avec  Jean,  abbé  de  Caunes,  de  l'agrément 
du  pape,  en  1429.  A  la  prière  de  Guillaume, 
évèque  de  Béziers,  il  promulgua,  le  22  dé- 
cembre de  la  même  année,  la  bulle  d'Inno- 
cent IV,  en  date  du  3i  août,  troisième  année 
de  son  pontificat,  contenant  les  lettres  de 
S.  Louis,  par  lesquelles  ce  monarque  ac- 
cordait à  l'église  de  Narbonne  les  privilèges 
dont  jouissait  l'église  gallicane. 
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XLV.  Guérin  ou  Gaiun  deTournelle 
prêta  serment  de  fidélité  au  roi  en  m36, 
&  présida  un  chapitre  général  tenu  dans  la 
maison  des  frères  prêcheurs  de  Carcas- 
sonne,  au  mois  de  juillet  1441.  Il  est 
encore  fait  mention  de  cet  abbé  le  19  mai 
I449,  mais  le  siège  était  vacant  le  1"  dé- 
cembre de  la  même  année. 

XLVI.  Rigaud  d'Abrinhac,  abbé  de 
Caunes  &  administrateur  perpétuel  du 
prieuré  de  Saint-Pierre  de  Mairose,  diocèse 
de  Nimes,  reconnut  devoir  à  Pierre  Rubei, 
marchand  du  lieu  de  Saint-Amant  de  Val- 
toret,  diocèse  de  Castres,  deux  cents  écus 
d'or,  sept  sols  &  six  deniers  tournois  qu'il 
lui  avait  donnés  en  prêt.  Rigaud  vécut  jus- 
qu'en 1465. 

XLV1I.  Guillaume  III  Bosquet  était 
infirmier,  lorsqu'il  fut  élu  abbé  de  Caunes. 
Après  son  institution,  il  donna,  le  24  mars 
1467,  à  Guillaume  Balade,  prêtre  de  cette 
abbaye,  le  prieuré  de  Lauran,  vacant  par 
la  mort  de  Pierre  Massigner. 

XLVIII.  Jean  V  Jofroy,  cardinal  prêtre 
du  titre  de  Saint-Martin-aux-Monts,  appelé 
le  cardinal  d'AIbi,  fut  nommé  par  le  pape 
abbé  commendataire  de  Caunes.  Obligé  de 
résider  quelque  temps  à  Rome,  il  nomma 
pour  ses  vicaires  généraux  Guillaume  Bos- 
quet, prieur  de  Saint-Laurent  de  Conques, 
Se  Guillaume  de  Susilhac,  chambrier  & 
religieux  de  Caunes,  par  lettres  du  14  août 
1467.  Le  1 5  août  1468,  il  accorda  cent  jours 
d'indulgences  à  ceux  qui  visiteraient  l'église 
de  Caunes  &  qui  contribueraient  aux  ré- 
parations. Le  cardinal  abbé  mourut  le 
4  décembre  147^,  &  le  siège  était  encore 
vacant  le  4  février  1474. 

XL1X.  Etienne  de  Blosset  fut  pourvu 
en  commende  de  l'abbaye  de  Caunes  en 
1474.  Il  institua  pour  son  vicaire,  au  mois 
de  janvier  1477,  N.  Petit,  prêtre,  maître 
es  arts  &  bachelier  en  droit  civil.  Il  mou- 
rut le  i*r  novembre  i5o5,  évèque  de  Lisieux, 
après  avoir  occupé  le  siège  de  Nimes. 

L.  Ambroise  Le  Veneur,  prêtre  & 
chanoine  de  Lisieux,  obtint  la  prébende  de 
l'abbaye  de  Caunes  &  en  perçut  les  reve- 
nus depuis  i5o6  jusqu'au  7  octobre  1309. 
Il  avait  chargé  de  sa  procuration  Jacques 
de  Venois,  prêtre,  bachelier  eu  droit  £i 
chanoine  de  l'église  de  Lisieux. 


LI.  Gabriel  Le  Veneur  fut  pourvu 
en  commende  par  le  pape  Jules  H  de  l'ab- 
baye de  Caunes,  par  la  cession  d'Ambroise, 
son  frère;  il  en  prit  possession  par  procu- 
reur le  24  octobre  i5n,  &  en  jouissait 
encore  en  1 5 19. 

LU.  Jean  VI  de  Vesc,  évèque  d'Agde, 
reçut  du  pape  Léon  X,  le  2  octobre  1519, 
les  provisions  d'abbé  commendataire  de 
Caunes.  L'abbaye  était  vacante  le  5  novem- 
bre 1524. 

LUI.  Antoine  de  Vesc,  évèque 
d'Agde,  ayant  obtenu  la  commende  de  l'ab- 
baye de  Caunes,  le  i5  mars  i525,  institua 
des  procureurs  pour  approuver  le  concor- 
dat qu'il  avait  fait  avec  le  chapitre;  il  vivait 
encore  en  i532,  le  27  septembre,  jour  au- 
quel Pierre-Ermengaud,  novice  de  ce  mo- 
nastère, prononça  ses  vœux  en  présence 
de  Raimond  de  Roquefort,  aumônier  de 
l'abbaye,  &  des  autres  religieux. 

LIV.  Pons  Drogon  de  Pontpeirenc, 
archidiacre  de  Sos,  dans  le  diocèse  d'Auch, 
abbé  commendataire  de  Caunes,  institua 
Adalbert  Drogon  de  Pontpeirenc,  religieux 
bénédictin  &  prieur  d'Anduze,  son  vicaire 
général,  le  2  octobre  1534. 

LV.  AUGUSTIN,  cardinal,  jouissait  de  la 
commende  en  1546  &  en  1547. 

LVI.  Nicolas  de  Pessano,  Italien, 
pourvu  en  commende  de  l'abbaye  de  Cau- 
nes, obtint  par  transaction  avec  le  chapi- 
tre, 1"  qu'à  l'avenir  l'abbé  de  Caunes  pour- 
rait disposer  librement  par  testament  de 
tous  les  acquêts  faits  par  lui  &  qui  n'ap- 
partiendraient pas  à  la  mense  abbatiale; 
2°  que  l'abbé  ne  serait  plus  tenu  de  fournir 
pendant  trois  jours  le  pain,  le  vin,  la  chan- 
delle, le  foin  &  l'avoine  pour  les  chevaux, 
aux  parents  ou  amis  des  religieux  qui  vien- 
draient leur  rendre  visite;  3°  qu'il  ne  se- 
rait plus  chargé  des  frais  de  sépulture  des 
religieux.  Il  fut  également  stipulé  que 
l'abbé  payerait  au  chapitre  les  distributions 
journalières  des  religieux  absents,  qu'il 
observerait  les  statuts,  notamment  qu'il 
ferait  les  frais  de  la  nourriture  de  sept  reli- 
gieux dans  l'abbaye,  &  de  leurs  chevaux; 
qu'il  donnerait  annuellement  à  chacun 
d'eux  &c  au  chapitre  cinq  charges  de  foin 
majtne  8t  quinze  charges  de  foin  arrère  ou 
regain,  cinquante  quintaux  de  paille,  8c 
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que  les  bien?,  tant  des  abbés  que  des  moi- 
nes décédés  ab  intestat,  seraient  destinés  à 
la  réparation  de  l'église.  Cet  acte  est  du 
3i  mars  1347. 

LVII.  Marc-Antoine  I  de  Saules,  pro- 
fesseur en  droit,  succéda  à  Nicolas.  Il 
nomma,  le  3  janvier  i556,  Pierre-Ermen- 
gaud,  religieux  de  l'abbaye,  à  l'office  d'in- 
firmier. Bertrand  de  Saint  -  Martin  ,  sou 
vicaire  général,  pourvut  le  même  religieux 
du  prieuré  de  Lauran. 

LVIII.  Bertrand  II  deSaint-Martin- 
LE-VlEUX,  bachelier  en  décrets,  conseiller 
&  aumônier  du  roi,  chanoine  de  Carcas- 
sonne  &  vicaire  général  du  cardinal  de  Bour- 
bon, évèque  de  cette  ville,  fut  pourvu  de 
la  commende  de  l'abbaye,  le  19  mai  1567. 
II  constitua  Pierre-Ermengaud  son  vicaire 
général  &  lui  confia  toute  son  autorité. 
Cet  abbé  mourut  vers  1591. 

L'abbaye  fut  longtemps  régie  par  des 
vicaires  généraux  nommés  par  le  chapitre, 
malgré  l'élection  de  Jean  de  Bcrnou,  moine 
&  chambrier  de  Montolieu,  faite  par  quel- 
ques-uns de  ses  membres. 

LIX.  Jean  VII  Alibert,  né  à  Caunes, 
profès  de  l'abbaye,  puis  infirmier  de  Saint- 
Ililaire  de  Carcassonne,  fut  nommé  par  le 
roi  à  l'abbaye  de  Caunes  &  reçut  ses  provi- 
sions deClément  VIII  par  une  bulle  donnée 
à  Ferrare  le  î5  novembre  1598.  Il  prit  pos- 
session le  i3  avril  1599.  Dès  l'année  sui- 
vante il  fit  construire  l'abbatiale.  Le  18  mai 
i6o5,  de  concert  avec  son  chapitre,  il  passa 
avec  les  consuls  &  la  communauté  de  Cau- 
nes un  accord  dans  lequel  Pierre  Alibert, 
sans  doute  parent  de  l'abbé,  est  appelé 
viguier  de  la  ville  de  Caunes.  Le  26  mars 
1611,  frère  Marc  du  Cercle,  docteur  en 
théologie  &  prieur  des  frères  prêcheurs  de 
Narbonne,  institua,  à  la  sollicitation  de 
l'abbé  Alibert  &  avec  la  permission  spéciale 
du  pape,  la  confrérie  du  rosaire  dans  la  cha- 
pelle de  la  Vierge  de  l'église  Saint-Pierre 
de  Caunes.  Le  père  du  Cercle  était  vicaire 
général  de  l'archevêque  de  Narbonne  &  du 
chapitre  général  de  son  ordre.  Jean  Alibert 
présida,  le  21  août  1623,  le  chapitre  géné- 
ral des  bénédictins  de  la  congrégation  de 
France,  tenu  à  Marmoutier;  il  en  était 
général  en  1 6î5.  Il  mourut  à  Caunes  dans 
sa  maison  abbatiale,  le  24  septembre  1626, 


&  fut  inhumé  dans  le  sanctuaire  de  l'église, 
au  pied  du  maitre-autel. 

LX.  Saturnin  de  Narbonne,  de  la 
famille  des  vicomtes  de  Saint-Girons,  grand 
archidiacre  de  Montpellier,  ne  paraît  avoir 
possédé  l'abbaye  de  Caunes  qu'en  vertu 
du  seul  brevet  du  roi,  depuis  l'an  1627 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  i653.  L'abbaye 
resta  vacante  jusqu'en  1661.  Le  9  janvier, 
le  chapitre  traita  avec  dom  Luc  Bertrand, 
prieur  de  Saint-Chinian  ,  de  la  congréga- 
tion de  Saint- Maur  &  son  procureur  en 
cette  partie,  des  moyens  d'établir  la  ré- 
forme de  cette  congrégation  dans  l'abbaye 
de  Caunes.  L'accord  fut  fait  à  Saint-Chi- 
en présence  d'Antoine  Espinasse, 
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visiteur  de  la  même  congrégation  dans  la 
province  de  Toulouse. 

LXI.  Hugues  III  de  Trelon,  natif  de 
Toulouse,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, employé  par  le  roi  dans  différentes 
négociations, était  nommé  depuis  un  certain 
temps  à  l'abbaye  de  Caunes  par  Louis  XIV, 
comme  il  paraît  dans  l'acte  en  date  du 
16  juin  1661,  par  lequel  ce  prince  commet 
Denis  Pinazel  pour  administrer  les  biens 
de  l'abbaye  de  Caunes  &  en  rendre  compte 
à  Hugues  de  Trelon.  Ce  dernier  jouit  des 
revenus  de  l'abbaye  de  Caunes  depuis  i653 
jusqu'en  1688. 

LXII.  Marc-Antoine  II  de  Brisai  de 
Denonville,  chanoine  de  l'église  de  Char- 
tres, abbé  de  Chaumont,  de  l'ordre  des 
prémontrés,  diocèse  de  Reims,  prieur  de 
Saint  -  Barthélémy  d'Auvergat,  obtint  le 
brevet  du  roi  pour  l'abbaye  de  Caunes,  le 
9  avril  1689,  &  reçut  les  bulles  de  Rome 
le  19  avril  1694.  Le  8  août  «695,  il  fit  un 
concordat  avec  les  religieux  de  la  congré- 
gation de  Saint- Maur,  récemment  intro- 
duits dans  l'abbaye  &  qui,  dès  le  6  avril 
1696,  entreprirent  la  reconstruction  des 
lieux  réguliers  qui  tombaient  en  ruine. 

LXI!!.  Jean  VIII  du  Bois,  frère  du  car- 
dinal, fut  nommé  par  le  roi  à  l'abbaye  de 
Caunes.  Il  fut  proposé  à  Rome  dans  le 
consistoire,  le  20  mars  1726,  &  mourut  à 
Brives  le  1"  février  1727,  âgé  de  soixante- 
deux  ans. 

LX1V.  Bernardin-François  Fouquet, 
prêtre  du  diocèse  de  Rennes,  docteur  de 
Sorbonne,  fut  désigné  abbé  de  Caunes  le 
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27  avril  1727,  &  agent  général  du  clergé 
le  21  mai  1735. 

LXV.  N.  de  Vf.knon  fut  pourvu  de 
l'abbaye  en  1779.  [E.  M.] 


NOTE  XC 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Sainte-Foi  de  Conques. 

(Diocèse  de  Rodci.) 

L'ABBAYE  de  Conques,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît,  était  située  dans  le  diocèse  de 
Rodez.  Elle  fut  fondée  sous  le  règne  de 
Charleniagnc,  par  Dadon  qui,  voulant  se 
livrer  à  la  vie  contemplative,  se  bâtit  un 
petit  ermitage  dans  la  solitude  de  Conques" 
&  y  vécut  avec  un  compagnon  nommé  Ma- 
draldus.  Un  certain  nombre  de  prosélytes 
vint  bientôt  se  mettre  sous  leur  direction. 
Guibert,  comte  de  Rouergue,  leur  fit  don 
du  territoire  qui  appartenait  au  fisc,  &  ils 
construisirent  un  monastère  &  une  église 
sous  l'invocation  du  Saint-Sauveur.  Dadon, 
qui  préférait  la  solitude  à  la  vie  commune, 
se  retira  à  Grandvabre,  laissant  à  Madral- 
dus  le  gouvernement  de  la  congrégation. 
Louis  le  Débonnaire  prit  le  nouveau  mo- 
nastère sous  sa  protection,  le  visita  plu- 
sieurs fois  &  l'enrichit  de  ses  dons.  Les 


'  Le  chapitre  consacré  par  le  Gallia  Christian* 
à  l'abbaye  de  Conque»  laisse  beaucoup  à  désirer, 
ainsi  que  le  prouve  un  excellent  travail  de  M.  Des- 
jardins, publié  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
chartes  (année  1671,  p.  a5.«). 

M.  Desjardins,  qui  a  résidé  quelque  temps  à 
Rodez  comme  archiviste  du  département,  a  trouvé 
aux  archives  de  la  Société  des  lettres,  sciences  &  arts 
de  l'Aveyron,  le  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Conques 
dans  lequel  sont  copiées  cinq  cent  quarante-huit 
chartes,  parfaitement  sincères,  comprises  entre  les 
années  801  &  ■  180.  Il  a  pu,  en  l'étudiant,  indi- 
quer avec  certitude  la  véritable  origine  de  l'abbaye 
&  donner  une  liste  des  abbés  beaucoup  plus  exacte 
que  celle  qu'on  avait  jusqu'ici.  Nous  n'avons  guère 
fait  que  résumer  dans  cette  notice  ce  travail  plein 
de  faits  &  de  renseignements  nouveaux. 


religieux  y  vivaient  sous  la  règle  de  Saint- 
Benoît. 

En  839,  Pépin  II  donna  à  l'abbaye  de 
Conques  le  monastère  de  Jouant  qui  était 
tombé  en  décadence.  Par  suite  de  cette  ad- 
jonction, le  nombre  des  religieux  étant 
devenu  très-considérable,  ce  roi  fit  cons- 
truire à  Figeac  un  autre  couvent  qui  fut 
appelé  la  Nouvelle-Conques;  une  partie 
des  religieux  s'y  établit  sous  l'autorité 
d'Hélie,  abbé  de  Conques. Cependant  l'hon- 
neur de  la  priorité  étant  réservé  à  l'abbaye 
mère,  le  roi  laissa  aux  moines  de  la  Nou- 
velle-Conques, après  la  mort  d'Hélie  ou  de 
son  successeur,  la  faculté  d'élire  leur  abbé, 
s'ils  trouvaient  dans  leurs  rangs  un  frère 
en  état  de  les  conduire  selon  la  règle  de 
Saint-Benoît. 

Ces  dispositions  furent  respectées  pen- 
dant quelque  temps,  mais  avant  la  fin  du 
dixième  siècle,  les  abbés  de  Conques  éle- 
vèrent la  prétention  de  dominer  Figeac,  & 
les  deux  maisons  ne  tardèrent  pas  à  être 
en  guerre  ouverte.  Au  milieu  du  onzième 
siècle,  Odolric,  abbé  de  Conques,  invoqua 
contre  Figeac  le  secours  du  bras  séculier. 
A  sa  demande,  Begon  de  Calmont  réunit  de 
force  le  second  monastère  au  premier,  8c 
décida,  au  mépris  des  intentions  du  roi 
Pépin,  qu'après  la  mort  de  l'abbé  existant 
de  Figeac,  son  successeur  serait  nommé  par 
l'abbé  de  Conques  avec  l'agrément  des  sei- 
gneurs de  Calmont.  Les  religieux  de  Fi- 
geac, pour  échapper  au  joug  de  leurs  ri- 
vaux, se  mirent  sous  l'obédience  de  l'abbaye 
de  Cluny.  En  1076,  Etienne  II,  abbé  de 
Conques,  appela  de  cette  décision  au  pape 
Grégoire  VII.  Celui-ci  déclara,  en  1084, 
que  Figeac  devait  se  soumettre  à  Conques. 
Mais,  loin  de  terminer  la  querelle,  cette 
sentence  ne  fit  que  l'aggraver.  Enfin,  en 
1097,  le  concile  de  Nimes  imposa  un  terme 
à  ces  débats  en  séparant  les  deux  abbayes, 
&  en  donnant  à  chacune  le  droit  de  nom- 
mer son  abbé. 

Du  texte  des  jugements  rendus  dans  ce 
long  procès,  il  ressort  que  les  religieux  de 
Conques  ne  produisirent  jamais  que  des 
copies  tronquées  du  diplôme  de  Pépin,  roi 
d'Aquitaine.  La  vue  de  l'original,  qui  existe 
encore,  les  eût  convaincus  d'usurpation 
flagrante.  Pour  soutenir  leurs  prétentions, 
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ils  rédigèrent  des  factums  &  allèrent  même 
jusqu'à  fabriquer  de  faux  titres;  en  quoi 
ils  furent  imités  par  les  moines  de  Figeac 
dont  la  situation  n'était  pas  meilleure.  La 
Chronique  de  Figeac  8t  celle  de  Conques 
sont  les  produits  de  cette  industrie.  La 
première  est  un  pur  roman,  &  on  ne  doit 
faire  usage  de  la  seconde  qu'avec  une  cer- 
taine réserve,  ainsi  que  l'a  démontré 
M.  Desjardins  dans  son  travail  sur  l'abbaye 
de  Conques.  Il  a  démontré  aussi  que  le 
culte  de  sainte  Foi,  dont  l'abbaye  possédait 
les  reliques,  n'est  pas  aussi  ancien  qu'on 
le  prétend  généralement.  C'est  en  883  seu- 
lement que  les  reliques  de  cette  sainte  y 
furent  portées  d'Agcn,&  ce  n'est  pas  avant 
la  fin  du  onzième  siècle  que  son  culte  s'é- 
tendit J  une  manière  régulière  en  dehors 
des  provinces  limitrophes.  • 

Abbés  de  Conques. 

Ii  DADON,  fondateur  de  l'abbaye  au  hui- 
tième siècle,  est  mentionné  dans  un  di- 
plôme de  Louis  le  Débonnaire,  8t  dans  un 
autre  de  Pépin,  roi  d'Aquitaine. 

II.  MADRALDUS  lui  avait  succédé  en  801  ; 
il  obtint  de  Louis  le  Débonnaire  un  privi- 
lège pour  son  abbaye  en  819'. 

III.  ANASTASIUS  vivait  en  823. 

IV.  HÉLlE  envoya  des  religieux  à  Figeac 
en  839'. 

V.  BEGON  I  était  abbé  en  85i  ck  en  864. 

VI.  Gihert  reçut  de  Bernard,  en  883, 
les  églises  de  VtrneJucio,  aujourd'hui  Saint- 
Cyprien,  près  Conques. 

VII.  FROTAIRE  siégeait  vers  l'année  888. 

VIII.  AYRAULT  reçut,  en  901,  d'Avienne 
&  de  ses  fils,  un  ma  use  situé  dans  le  pays 
de  Rodez.  Il  est  encore  cité  en  904. 

IX.  Raoul,  abbé  en  904,  acheta  en  908, 
d'un  nommé  Seguin,  à  la  charge  de  cer- 
taines redevances,  deux  manses,  situés  en 
Rouergue.  En  925,  il  s'était  associé  Frédol. 
Raoul  vécut  jusqu'en  yîo. 

'  Argofredus,  placé  ici  par  le  Gallia  Christian* 
d'après  la  Chronique  de  Conques,  n'est  pas  nommé 
dans  le  Cartulaire. 

'  Blandinu»,  cilé  comme  abbé  en  855  par  le  récit 
de  la  translation  du  corps  de  saint  Vincent,  n'a 
pu  être  abbé  à  cette  époque,  d'après  les  chartes. 


X.  Frédol,  fils  de  Senegonde,  était 
abbé  de  Conques  conjointement  avec  Raoul 
en  925;  il  devint  abbé  de  Vabre  '. 

XI.  Jean  I  était  abbé  en  930  &  935. 

XII.  ETIENNE  I,  successeur  de  Jean,  gou- 
verna l'abbaye  de  942  à  984.  Il  était  évèque 
de  Clcrmont. 

XIII.  Begon  II  fut  associé  à  Étienne  eu 
958.  Il  fut  le  coadjuteur  8t  le  successeur 
d'Etienne  sur  le  siège  de  Clermont. 

XIV.  Hugues  I,  mentionné  avec  les  pré- 
cédents, fut  le  véritable  abbé  jusqu'en  984. 

XV.  Arlald  I,  qui  fut  associé  à  Be- 
gon II,  vivait  sous  Hugues  Capct. 

XVI.  Girbert,  autre  associé  de  Begon  II 
&  successeur  d'Arlald,  fit,  de  996  à  1004, 
de  nombreuses  acquisitions  dans  le  terri- 
toire de  Rodez'. 

XVII.  Arlald  II  fut  associé  à  Begon  II 
depuis  1004  jusqu'en  1010,  année  où  ce- 
lui-ci mourut. 

XVIII.  AtRADUS,  abbé  après  la  mort 
d'Arlald  IL 

XIX.  ADALGERIUS,  doyen  du  temps  d'Ai- 
radus,  fut  son  successeur.  Il  vivait  sous  le 
roi  Robert. 

XX.  LAUTARD,  abbé  de  Joncels  &  de 
Conques,  gouverna  l'abbaye  de  Conques 
pendant  trois  ans,  sous  le  règne  du  roi 
Robert.  Il  fut  enterré  dans  l'église  de  Con- 
ques. 

XXI.  Ulric  I  gouverna  l'abbaye  pen- 
dant plus  de  trente  ans  ;  en  io35,  il  reçut 
une  donation  de  la  comtesse  Garsinde.  Ulric 
était  abbé  en  1059,  lorsque  Robert,  comte 
de  Rodez,  &  sa  mère  Philippe,  donnèrent 
à  Sainte-Foi  de  Conques  une  église  &  un 
fonds  de  quatre  manses  situés  en  Auver- 
gne. En  1062,  cet  abbé  céda  quelques  biens 
à  Pierre-Bérenger,  évèque  de  Rodez.  Ulric 
passe  pour  un  des  plus  grands  bienfaiteurs 
de  l'abbaye.  Il  en  fit  reconstruire  l'église 
Jk  augmenta  considérablement  ses  revenus. 

XXII.  Étienne  II  appliqua  tous  ses 
soins  à  réformer  la  discipline  dans  l'abbaye 
deConques.En  1078,  il  porta  plainte  devant 
Raimond,  comte  de  Rodez,  &  Ermengarde, 


'  Céraud,  placé  ici  par  le  Gallit  Chriuiana,  ne 
figure  dans  aucune  charte. 

'  Nepos,  mentionné  par  la  Chronique  de  Con- 
ques, ne  figure  dan»  aucune  charte. 
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vicomtesse  de  Bézicrs,  contre  Bcrmond 
d'Agde  qui  voulait  exiger  certaines  coutu- 
mes sur  les  terres  de  l'abbaye.  En  io83,  cet 
abbé  reçut  en  alleu  l'église  de  Saint-Jean  de 
Monteils.  Etienne  porta  à  Rome  le  procès 
de  son  abbaye  contre  les  religieux  de  Fi- 
geac,  au  sujet  de  la  dépendance  de  leur 
abbaye.  Le  différend  fut  jugé,  en  1084,  en 
faveur  des  religieux  de  Conques,  par  une 
sentence  du  Saint-Siège.  Etienne  vivait 
encore  en  io85. 

XXIII.  Begon  III,  digne  successeur 
d'Etienne,  construisit  le  cloître,  mit  les 
reliques  du  monastère  dans  une  chasse 
d'or  8t  fit  faire  un  évangéliaire.  En  1099, 
Foulque,  évéque  de  Barcelone,  lui  donna 
une  église  située  dans  son  diocèse;  en 
1 100,  Begon  en  reçut  une  autre  de  Virgile 
Se  de  Raimond  son  frère,  dédiée  à  saint 
Martin.  En  1101,  Pierre-Sauche,  roi  d'Ara- 
gon, fonda  le  monastère  de  Sainte-Foi  de 
Barbastro,  en  reconnaissance  de  la  vic- 
toire que  Dieu  lui  avait  accordée  sur  les 
Maures.  Begon  vivait  encore  au  commen- 
cement de  l'année  1108. 

XXIV.  Bonikace  reçut  de  Henri  I,  roi 
d'Angleterre,  la  confirmation  des  privi- 
lèges qu'il  avait  déjà  accordés  à  l'abbaye 
de  Conques,  pour  ses  possessions  situées 
dans  le  comté  de  Nonvich.  Cet  abbé  est 
cité,  en  1110,  dans  l'acte  par  lequel  Didon 
d'Andoche  offre  son  fils  Pierre  pour  être 
religieux  dans  l'abbaye  de  Sainte-Foi  de 
Conques. 

XXV.  B.  vivait  en  1139. 

XXVI.  Eudes  est  cité  dans  le  cartulaire 
de  Saint-Etienne  de  Meaux,  au  sujet  d'un 
accord  conclu  entre  les  deux  abbayes.  Il 
figure  encore  comme  témoin  dans  une 
charte  de  n  34. 

XXVII.  Hugues  II  fit  une  transaction, 
en  Ii65,  avec  Ermengard,  abbé  de  Val- 
magne. 

XXVIII.  IsARN  I  acheta,  en  1167,  plu- 
sieurs domaines  de  Déodat  de  Mirabel. 

XXIX.  Gaucelme,  abbé  en  1170. 

XXX.  ISARN  II  vivait  en  1172. 

XXXI.  Ulric  II,  abbé  de  Conques,  con- 
céda certains  biens,  en  1175,  à  Adémar, 
abbé  de  Bonneval. 

XXXII.  Guillaume  I  reçut,  en  1179, 
de  Hugues,  évéque  de  Rodez,  un  hôpital 


situé  sur  la  grande  route  qui  conduit  à 
Notre-Dame  de  Roc-Amadour. 

XXXIII.  (i albert  était  abbé  en  11 83. 

XXXIV.  GÉRAUD  vivait  en  1 189.  On  croit 
que  cet  abbé  résigna  ses  fonctions  avant  sa 
mort. 

XXXV.  Sicard,  désigné  quelquefois  par 
la  première  lettre  de  son  nom,  était  abbé 
de  Conques  en  1196. 

XXXVI.  Pons  donna,  au  mois  de  mars 
1199,  à  Fine  d'Aigues-mortes,  religieuse, 
8c  à  ses  frères  &  sœurs,  l'église  de  Sainte- 
Foi,  dans  le  territoire  de  Narbonne. 

11  y  a  ici  une  lacune  dans  la  série  des 
abbés. 

XXXVII.  VÉZIAN  était  abbé  de  Conques 
en  1241. 

XXXVIII.  Guillaume  II  gouvernait 
l'abbaye  en  1243  &  en  1244. 

XXX I X .  Humbert  reçut  du  pape  le  droit 
déporter  la  mitre.  Au  mois  de  février  1247, 
il  confirma  un  accord  fait  pour  son  abbaye 
avec  les  religieux  de  Bonnecombe. 

XL.  Hugues  III  de  Panât  confirma, 
en  1255,  l'accord  passé  entre  Guillaume 
Roland,  chanoine  de  Paris,  au  nom  d'Al- 
phonse, comte  de  Toulouse,  8t  les  religieux 
de  Conques,  au  sujet  de  l'église  de  Sainte- 
Foi  Je  Paracolio.  Au  mois  de  juillet  1262, 
Hugues  8f  les  religieux  de  Conques  affer- 
mèrent certains  biens  au  seigneur  de  Bour- 
nazeille.  Cet  abbé  mourut  en  I2Ô5. 

XLI.  Raimond  1  du  Four  reçut,  en 
I2Ô5,  de  Pierre  Paulinha  hommage  pour 
son  domaine  de  Segonzac.  L'année  sui- 
vante, il  transigea  avec  Astruc,  abbé  de 
Bonnecombe,  Se  le  jour  de  l'Ascension  1 286, 
il  fit  un  acte  d'association  de  prières  avec 
Gui,  abbé,  &  le  couvent  de  Vicrzon.  Le  nom 
de  l'abbé  Raimond  figure  dans  un  grand 
nombre  d'actes  jusqu'en  l'année  i3o8. 

XLII.  Hugues  IV  de  Milhet,  chape- 
lain du  pape,  unit  à  la  mense  abbatiale,  le 
17  janvier  i3i  1,  les  prieurés  d'Espayrac  8t 
de  Bar.  En  i3l2,  faisant  la  visite  du  prieuré 
de  Capairous,  il  trouva  que  plusieurs  pré- 
bendiers  tenaient  des  concubines  dans 
leurs  maisons,  il  leur  ordonna  de  les  chas- 
ser, sous  peine  d'excommunication  Ht  de  la 
perte  de  leurs  bénéfices.  En  i3l6,  cet  abbé 
visita  de  nouveau  le  prieuré  de  Capairous. 

XL1II.  PlFRRF  r>F  I.obmf.  Sur  la  foi  du 
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nécrologe  de  Saint-Robert  de  Cornillon,  les 
auteurs  du  Gollia  Christiana  placent  ici  cet 
abbé  dont  il  n'est  pas  fait  d'autre  mention. 

XL1V.  Guillaume  III  de  Cardailhac 
était  abbé  en  i3i3.  Il  fut  élu  évêque  de 
Marseille  en  1324. 

XLV.  Bertrand  I,  abbé  de  Saint-Gilles, 
était  abbé  de  Conques  en  1324. 

XLVI.  Hugues  V  s'accorda,  en  i356, 
avec  Guillaume,  évèque  d'Agen. 

XI A  II.  Bertrand  II  de  la  Barrière 
transigea,  le  2  avril  1364,  avec  Bertrand, 
prieur  d'Espayrac.  Le  10  juin  i366,  il  tint 
dans  son  abbaye  un  chapitre  général  où 
furent  prises  différentes  mesures  relatives 
à  la  reconstruction  du  monastère. 

XLVIIl.  Raimond  II  DE  RlLHAC,  profes- 
seur en  décrets,  était  abbé  de  Conques  en 
i36ç,  comme  il  appert  d'un  acte  par  lequel 
il  se  désiste  de  ses  prétentions  sur  des 
terres  appartenant  à  Guillaume  le  Blanc. 
En  1374,  il  fit  rédiger  par  le  chapitre  plu- 
sieurs règlements  concernant  la  discipline 
du  monastère.  Raimond  est  encore  cité 
en  1379. 

XLIX.  Raimond  III  de  la  Salle  fut 
nommé  abbé  de  Conques  par  bulles  du  pape 
Clément  VII,  données  à  Avignon  le  16  mai 
1390.  Lo  24  octobre  1396,  il  baptisa  dans 
l'église  des  frères  mineurs  Jean  d'Armagnac, 
fils  aîné  du  comte  d'Armagnac.  11  est  cité, 
en  1409,  comme  ayant  envoyé  un  procu- 
reur au  concile  de  Pise.  Cet  abbé  refit  les 
stalles  du  chœur  &  reconstruisit  le  dortoir, 
détruit  depuis  quatre-vingts  ans.  11  vivait 
encore  en  1411. 

L.  Raimond  IV  de  la  Romegnière. 

LI.  Forton  Mancip  de  Flars. 

LU.  Etienne  III  Barton,  originaire 
de  Limoges. 

LUI.  Louis  I  deComborn,  abbé  com- 
mendataire,  protonotaire  apostolique  en 
1474,  conserva  cette  abbaye,  quoique 
nommé  évèque  de  Clermont. 

LIV.  Louis  II  de  Crevant,  fils  de  Jean 
de  Crevant,  était  abbé  de  Vendôme,  quand 
il  fut  nommé  abbé  de  Conques  après  Louis 
de  Comborn.  Cité  en  1481  &  1487;  il  était 
encore  abbé  en  1493. 

LV.  Louis  III  de  Marsillac. 

LVI.  Antoine  de  Rousselet,  nommé 
en  i5i3,  était  encore  abbé,  disent  les  Bé- 


nédictins, au  mois  de  septembre  i537,  lors 
que  le  pape  Paul  III,  à  la  demande  de 
François  I",  sécularisa  l'abbaye.  Il  résigna 
avant  sa  mort  en  faveur  du  suivant. 

LVII.  Claude  de  Rousselet  eut  fc 
soutenir  un  long  procès  contre  l'évèquc 
de  Rodez,  au  sujet  de  la  sécularisation  de 
l'abbaye  décrétée  par  le  pape  Paul  III.  Le 
différend  se  termina  par  une  transaction 
en  1545. 

LVI  II.  Georges,  cardinal  d'Arma- 
gnac, évèque  de  Rodez,  que  les  auteurs 
du  Gallia  Christiana  placent  avant  Claude 
de  Rousselet,  fut  nommé  abbé  de  Conquej 
au  mois  d'octobre  i556  pendant  qu'il  était 
à  Rome,  ainsi  que  le  prouve  une  lettre 
adressée  par  lui  le  25  octobre  de  cette 
année  à  l'évéque  de  Dax,  son  ami'. 

LIX.  Alexandre  de  Caretto,  fils  de 
Jean,  était  abbé  de  Conques  en  1S66  & 
1571.  Il  était  aussi  abbé  de  Bonnecombe. 

LX.  Jean  II  Mignot  assista  aux  États 
du  pays  de  Rouergue  le  19  septembre  1596 
&  le  3l  décembre  de  la  même  année. 

LXI.  Louis  IV  de  Crussol,  de  la  fa- 
mille des  ducs  d'Uzès,  était  abbé  en  1654.  Il 
résigna  par  la  suite  8t  épousa  la  mère  du 
suiva  nt. 

LXII.  Jean  III  Armand  Fumée  des 
Roches  succéda  à  Louis  de  Crussol.  Jean 
était  en  même  temps  abbé  de  Figeac;  il 
mourut  en  1712. 

LXI  11.  N.  DE  Renouard,  nommé  le 
26  mars  1712.  [E.  M.] 


NOTE  XCI 

ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Abbaye  de  Saint-Michel  de  Cuxa. 

(Diocisc  d'Dne.) 

L'abbaye  de  Saint-Michel  de  Cuxa,  dio- 
cèse d'Elne,  tire  son  origine  d'un  an- 
cien monastère  appelé  Saint-André  d'Exala, 
situé,  comme  il  est  dit  dans  les  actes,  in 
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valle  Engarra.  Ce  monastère,  fondé  sur  la 
fin  du  règne  de  Louis  le  Débonnaire  par 
quelques  prêtres  originaires  du  diocèse 
d'Urgel,  ayant  été  détruit  par  une  inonda- 
tion de  la  Tèt  en  874,  l'abbé  Protasius  ?: 
trente-six  religieux,  échappés  au  sinistre, 
résolurent,  pour  éviter  le  retour  d'une 
semblable  catastrophe,  de  transporter  ail- 
leurs le  siège  du  monastère.  Ils  choisirent, 
pour  s'y  établir,  le  lieu  de  Cuxa  :  c'est  ce 
qui  arriva  vers  l'année  878;  l'installation 
eut  lieu  en  883,  ainsi  que  rétablissent  plu- 
sieurs chartes,  relatives  à  la  restauration 
de  l'abbaye,  imprimées  parBaluze  à  la  suite 
du  Marca  Hispanica.  Le  nouveau  monas- 
tère fut  placé  d'abord  sous  le  patronage 
de  saint  Germain  d'Auxerre,  &  plus  tard 
sous  celui  de  saint  Michel.  En  9JJ,  l'abbé 
Pons  résolut  de  reconstruire  le  monastère; 
le  16  mars  q56,  il  posa  la  première  pierre 
du  nouveau  bâtiment  qui  fut  achevé  &  dé- 
dié par  l'abbé  Garin  en  974. 


Abbés  de  Cuxa. 

I.  ELDEBERTUS  était  abbé  d'Exala  sous 
le  règne  de  Louis  le  Débonnaire. 

II.  CoMENDATl'S,  abbé,  est  cité  dans  une 
donation  de  l'année  854. 

III.  WiTlSA  figure  dans  un  grand  nom- 
bre de  pièces.  Il  siégeait  en  869  &  vivait 
encore  en  873. 

IV.  BARON  est  nommé  dans  des  actes  de 
donation  des  années  873,  875  &  876. 

V.  Protasius,  religieux  d'Exala  sous  les 
abbés  Witisa  &  Baron,  fut  le  successeur  de 
ce  dernier  8t  le  fondateur  du  monastère 
de  Saint-Germain.  C'est  en  883  qu'il  prit 
possession  définitive  de  ce  nouveau  mo- 
nastère. 

VI.  Elisée  était  abbé  de  Cuxa  en  900, 
selon  dom  Martène. 

VII.  GoNDEFROiD  I  est  cité  comme  abbé 
dans  la  notice  d'un  plaid,  tenu  en  901,  par 
le  comte  Miron,  en  faveur  du  monastère 
de  Cuxa. 

VIII.  Amitard  est  cité  comme  abbé  de 
Cuxa,  en  943,  par  dom  Martène;  néan- 
moins la  charte  à  laquelle  il  renvoie  ne 
nomme  point  cet  abbé. 

IX.  Gondefroiu  II  obtint,  au  mois  de 


décembre  9I0,  une  bulle  du  pape  Aga- 
pet  II,  par  laquelle  ce  pape  prend  sous  sa 
protection  le  monastère  de  Cuxa  &  ses  dé- 
pendances. Cet  abbé  vivait  encore  en  954. 

X.  Pons  était  abbé  de  Cuxa  en  937,  lors- 
que Miron,  archidiacre  de  Gironc,  frère 
de  Guifred,  comte  de  Besaudun,  fit  do- 
nation au  monastère  de  Cuxa  d'un  alleu 
qu'il  possédait  dans  le  paysd'Elne.  En  9^9, 
un  particulier  nommé  Trassovadus  vendit 
à  l'abbé  Pons  8i  au  monastère  de  Cuxa  le 
droit  qu'il  avait  sur  un  moulin  situé  à 
Sahorre,  dans  le  Confiant. 

XI.  Gondefroid  III  succéda  à  Pons  en 
962,  comme  on  le  voit  par  le  testament  de 
la  comtesse  Ave,  qui,  pour  le  repos  de 
l'àme  du  comte  Miron,  son  mari,  donna 
à  cet  abbé  &  à  son  monastère  ce  qu'elle 
possédait  dans  la  vallée  de  Balaguier. 

XII.  Garin  reçut,  en  969,  la  donation 
faite  au  monastère  de  Cuxa  par  Lupus,  pri- 
micier  8f  archidiacre  de  Saint-Étienne  de 
Toulouse,  de  deux  alleux  situés  dans  le 
pays  de  Toulouse,  pour  le  repos  de  son 
Ame  &  de  celle  de  Hugues,  archevêque  de 
Toulouse.  Il  assista,  le  22  février  970,  à  la 
translation  des  reliques  de  saint  Hilaire, 
évèque  de  Carcassonne,  &  en  973,  à  la  dé- 
dicace de  l'église  de  Notre-Dame  de  Tra- 
mesaigues.  Sous  cet  abbé,  la  nouvelle  église 
de  Cuxa,  dont  l'abbé  Pons  avait  jeté  les  fon- 
dations vingt  ans  auparavant,  fut  achevée 
&  consacrée  par  Suniaire,  évèque  d'Elne. 
Garin  fut  un  des  intimes  de  Gerbert,  qui 
devint  pape  sous  le  nom  de  Silvestre  II. 
Il  mourut  en  985. 

XIII.  Guifred,  successeur  de  Garin,  est 
cité  comme  abbé  en  991.  Il  reçut,  au  nom 
de  son  monastère,  en  1004,  la  donation 
faite  par  son  frère  Geoffroi. 

XIV.  OlibA,  fils  d'Oliba,  comte  de  Cer- 
dagne  &  de  Besaudun,  était  religieux  de 
Ripoll  quand  il  fut  élu  abbé  de  Cuxa  en 
1009.  En  novembre  ion,  il  obtint  une 
bulle  par  laquelle  le  pape  Sergius  IV  pre- 
nait sous  sa  protection  l'abbé  &  les  reli- 
gieux de  Cuxa.  Au  mois  de  novembre  1019, 
Oliba  était  abbé  de  Ripoll  &  de  Cuxa  & 
évèque  d'Ausone  :  c'est  en  cette  triple  qua- 
lité qu'il  fit  un  échange  avec  Adaltrude, 
vicomtesse,  &  le  vicomte  Sunifrcd  son  fils. 
Cet  abbé  mourut  en  1047  dans  le  monastère 
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de  Cuxa,  où  il  fut  enterré.  Il  avait  alors 
abdiqué  les  fonctions  d'évèque  d'Ausone. 

XV.  Miron,  oublié  par  les  auteurs  du 
Gallia  Ckristiana,  fut  le  successeur  d'Oliba, 
comme  on  le  voit  par  une  charte  du  mois 
d'août  1048,  contenant  un  échange,  entre 
quelques  particuliers  &  la  communauté  de 
Cuxa,  de  terres  situées  dans  les  territoires 
de  Roussillon  &  de  Passa. 

XVI.  Geoffroi  I  figure  comme  abbé  de 
Saint-Michel  de  Cuxa  dans  des  chartes  de 
lo5o  &  de  1054.  Il  vivait  encore  en  1072,  à 
ce  que  prétendent  les  auteurs  du  nouveau 
Gallia  Ckristiana.  Néanmoins  Gerbert,  son 
successeur,  est  cité  comme  abbé  de  Cuxa 
en  1068. 

XVII.  Gerbert,  qui  figure  dans  un 
grand  nombre  d'actes,  vécut  jusqu'en  1076. 
Il  est  cité  notamment  dans  l'acte  de  con- 
sécration de  l'église  de  Notre-Dame  de 
Riquerio,  faite  au  mois  d'avril  1073  par 
Kaimond,  évéque  d'Elne,  &  dans  un  acte 
daté  de  la  dix-septième  année  du  règne  du 
roi  Philippe,  ce  qui  correspond  aux  an- 
nées 1076  ou  1077. 

XVIII.  Pierre  I  Guillaume  est  dit 
abbé  de  Saint-Michel  de  Cuxa  dans  un  acte 
de  I075,  quoique  l'abbé  Gerbert  ait  con- 
servé ses  fonctions  jusqu'en  1076.  Il  est 
nommé  tantôt  Pierre-Guillaume,  tantôt 
Pierre  seulement,  dans  des  actes  de  1091, 
1096,  1097,  1100  &  1 108.  L'abbé  Pierre 
vécut  jusqu'en  1117.  Le  21  juin  de  cette 
année,  il  fit  un  accord  avec  un  nommé  Ber- 
nard-Isarn  &  Raimond-Bernard,  son  sei- 
gneur, au  sujet  de  l'église  de  Saint-André 
de  Castla.  Au  mois  d'août  suivant  il  était 
remplacé  par  l'abbé  Bernard. 

XIX.  Bernard  I  était  déjà  abbé  de  Cuxa 
en  11 12  &  en  n  14,  selon  les  auteurs  du 
Gallia  Christiana;  mais  on  ne  trouve  point 
le  nom  de  cet  abbé  dans  les  actes  qu'ils  in- 
diquent. C'est  seulement  en  11 17,  dans  un 
accord  daté  du  septième  jour  d'août,  que 
Bernard  est  nommé  pour  la  première  fois. 

XX.  Grégoire  I  fut  le  successeur  de 
Bernard.  Il  reçut  en  li3o,  le  28  novembre, 
une  bulle  du  pape  Innocent  II,  confirmant 
les  privilèges  dont  jouissait  son  abbaye. 
Nommé  archevêque  de  Tarragone  en  1 1 37, 
il  conserva  l'abbaye  de  Cuxa  au  moins  jus- 
qu'en 1145. 
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XXL  Geoffroi  II  ou  Jouffroi  suc-  s' 
céda  à  Grégoire  en  1145.  Il  est  mentionné 
comme  abbé  de  Saint-Michel  de  Cuxa  dans 
des  chartes  de  1149  &  de  Ii53. 

XXII.  Austendus,  grand  prieur  de  l'ab- 
baye en  1149,  cst  cité  comme  abbé, en  1 157, 
dans  une  donation  faite  par  Pons-Adémar. 

XXIII.  Arbert  est  dit  abbé  de  Saint- 
Michel  de  Cuxa  en  1160,  u63  &  1166. 
En  1 174,  il  conféra  l'église  de  la  Perche  à 
un  prêtre  du  nom  de  Ferrier. 

XXIV.  Grégoire  II  est  nommé  en  11 75. 

XXV.  Bernard  II  était  abbé  en  1181, 
époque  à  laquelle  Alphonse,  roi  d'Aragon, 
concéda  aux  religieux  la  faculté  de  cons- 
truire une  tour  pour  la  défense  de  leur 
monastère;  il  vivait  encore  en  11 88. 

XXVI.  ARNAUD  obtint  en  1 188  un  pri- 
vilège du  roi  Alphonse;  il  en  obtint  un 
autre  en  1194,  8t  fut  destitué  pour  avoir 
dilapidé  les  biens  de  l'abbaye. 

XXVII.  Pierre  II,  abbé  de  Saint-Martin 
du  Canigou,  élu  abbé  de  Cuxa  en  i2o3, 
s'appliqua  à  réparer  les  maux  causés  au 
monastère  par  son  prédécesseur.  Il  obtint 
d'abord  de  Pierre,  roi  d'Aragon,  un  diplôme 
déclarant  nulles  81  non  avenues  toutes  les 
aliénations  qui  avaient  été  faites.  En  1209, 
Pierre  donna  à  Béranger,  abbé  de  Boni- 
bonne,  l'église  ou  prieuré  de  Notre-Dame 
de  Tramcsaigues.  Il  vivait  encore  au  mois 
de  mai  1218. 

XXVIII.  Bertrand  I  est  cité  par  la 
première  lettre  de  son  nom  seulement, 
dans  un  document  de  l'an  1238.  Son  nom 
figure  en  toutes  lettres  dans  une  charte  de 
Bernard,  évéque  d'Elne,  de  l'année  1241. 

XXIX.  Bernard  III  institua,  en  ia5l,  un 
vicaire  général  dans  l'église  de  Saint  Julien. 

XXX.  Jausbert  est  nommé,  en  n52, 
dans  des  lettres  de  Jacques,  roi  d'Aragon. 
En  1265,  il  eut  avec  l'abbé  de  Boulbonne, 
au  sujet  du  prieuré  de  Tramcsaigues,  un 
différend  qui  fut  terminé  le  7  juillet  par 
sentence  de  Géraud,  abbé  de  Saint-Paul  de 
Narbonne,  &  deux  autres  juges  nommés  par 
le  Saint-Siège.  Jausbert  mourut  en  1268. 

XXXI.  BÈRENGER  I  de  Pulçato,  élu  en 
1268  abbé  de  Cuxa,  après  le  décès  de 
Jausbert,  fit  vers  cette  époque  une  tran- 
saction avec  Avril,  évéque  d'Urgel,  en  pré- 
sence de  Raimond  de  Pennafort,  religieux 
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de  l'ordre  des  frères  prêcheurs.  En  1269, 
Jacques,  roi  d'Aragon,  lui  accorda  l'autori- 
sation d'avoir  une  maison  à  Perpignan. 
Bérenger  vécut  jusqu'en  1293. 

XXXII.  Guillaume  I  vivait  en  1298. 
Le  19  mars  1304,  il  fit  un  acte  d'association 
de  prières  avec  l'abbé  &  les  religieux  de 
Boulbonne. 

XXXIII.  Raimond  I  est  cité  en  1309;  il 
mourut  en  i3i6,  d'après  un  fragment  de 
chronique  conservé  par  60m  Estiennot. 

XXXIV.  Grimaud  DE  Baniuls,  prieur 
de  Palières,  dans  le  diocèse  de  Girone,  suc- 
céda à  Raimond  en  i3o6.  Le  3  avril  i3i7, 
il  fit  un  acte  d'association  de  prières  avec 
Guillaume  d'Alzonne,  abbé  de  la  Grasse. 
Grimaud  est  nommé  dans  des  actes  de  i3iç, 
1320,  i33i  &  1338.  Il  gouverna  l'abbaye 
jusqu'en  1 34 1 . 

XXXV.  Amélius  était  abbé  en  i35o. 

XXXVI.  Raimond  II  succéda  à  Amélius, 
d'après  Baluze. 

XXXVII.  Bertrand  II  est  cité  en  i36i; 
il  transigea,  en  1 367,  avec  les  habitants  & 
les  consuls  de  Villefranche,  &  vivait  encore 
en  1371. 

XXXVIII.  GaucerAN  était  abbé  en  i385, 
1393  &  1405. 

XXXIX.  Guillaume  II  était  abbé  en 
141 1. 

XL.  Bérenoer  II,  abbé  en  1423  &  m36, 
est  peut-être  le  même  que  Bérenger  de  Pon- 
tonibus,  qui  est  dit  abbé  en  1442  &  en  1401. 
Bérenger  prêta  serment  de  fidélité  au  roi, 
au  mois  de  mars  1461. 

XLI.  Jean  I,  abbé  de  Saint-Michel  de 
Cuxa  &  de  Saint-Martin  du  Canigou,  con- 
féra, en  1463,  la  cure  de  Regolèze,  &  en 
1468,  la  chapellenie  de  Saint-Germain. 

XLII.  Pierre  III  de  Ornaeko,  abbé  de 
Souillac,  diocèse  de  Cahors,  est  cité  comme 
abbé  de  Cuxa  en  1482. 

XLIII.  Cesarin,  cardinal,  cité  comme 
abbé  en  1495. 

XL1V.  Bernard  IV  Boyl  était  abbé  ré- 
gulier en  i5o3. 

XLV.  Jacques,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Clément,  abbé  de  Cuxa  en  1507,  en 
vertu  d'une  bulle  du  pape  Jules  IL 

XLVI.  Pierre  IV  Louis  de  Voltan, 
abbé  de  Cuxa  en  i5io,  évèqne  de  Mieux  & 
ambassadeur  en  Espagne  du  roi  Louis  XII. 


XLVIL  Jules  de  Médicis,  archevêque 
de  Narbonnc,  &  ensuite  pape  sous  le  nom 
de  Clément  VII,  était  abbé  de  Cuxa  en  i5i6 
&  i5i8. 

XLVI  IL  Henri  de  Cardonne,  abbé 
en  1 526. 

XLIX.  Archange  Mercader,  en  1539 
&  i552. 

L.  Louis  I  DE  SAGARRIOUE,  abbé  régu- 
lier en  i568. 

LI.  Bernard  V  de  Cardonne,  abbé 
en  1595. 

LU.  François  I  Carats,  en  1612. 
LUI.  François  II  de  Erils,  en  1 61 5. 
LIV.  Pierre  V  Apuigmari  était  abbé 
en  1619. 

LV.  Vincent  Ferrer,  abbé  en  i63i. 
LVI.  Michel  Salavardène,  cité  en 
i633. 

LVII.  François  III  de  Montpalau, 
abbé  commendataire  en  1648,  n'obtint  pas 
ses  bulles. 

LVIII.  Louis  II  Habert  de  Mont- 
mort  fut  désigné  par  le  roi  comme  abbé, 
au  mois  de  septembre  1684. 

LIX.  Joseph  de  Trobat,  abbé  du  Ca- 
nigou 8t  de  Cuxa  en  1675. 

LX.  Jean  II  Hervé  de  Basan  de  Fla- 
MENVILLE,  évéque  de  Perpignan,  abbé 
nommé  par  le  roi  le  16  décembre  1701. 
Sous  son  administration,  l'abbaye  fut  unie 
à  l'évêché  de  Perpignan,  au  mois  de  dé- 
cembre 1704. 

LXI.  Salvator  DE  Copons,  religieux 
de  Cuxa,  est  dit  avoir  gouverné  l'abbaye, 
comme  abbé  régulier,  de  1721  à  1726. 

[E.  M.] 


NOTE  XCII 


AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 


Abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Grasse. 

(  Diocèse  de  Carcosonoe.) 

L'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Grasse 
fut  nommée  anciennement  Notre-Dame 
d'Orbieu,  à  cause  de  la  rivière  sur  laquelle 
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elle  était  située.  Nimphridius  qui  eu  fut 
le  fondateur  eu  fut  également  le  premier 
abbé.  Ses  religieux  regardaient  les  empe- 
reurs Charlemagne  &  Louis  le  Débonnaire 
comme  leurs  principaux  bienfaiteurs.  Le 
pape  Léon  III  &  ses  successeurs  exemptè- 
rent ce  monastère  de  la  juridiction  de  l'or- 
dinaire, du  consentement  du  métropolitain 
&  de  l'évêque  de  Carcassonne.  C'était  un 
des  plus  riches  &  des  plus  considérables 
du  pays;  il  fut  néanmoins  soumis  à  celui 
de  Saint-Victor  de  Marseille  au  onzième 
siècle.  L'abbaye  de  la  Grasse  a  donné  nais- 
sance à  une  petite  ville  qui  s'est  formée 
à  côté  d'elle  dans  le  môme  vallon.  «  Quoi- 
«  qu'une  des  plus  considérables  du  pays, 
«  dit  dom  Martène,  qui  la  visita  en  1703, 
«  on  n'y  voit  pourtant  rien  ni  dans  les  bâ- 
«  timents,  ni  dans  l'église,  qui  se  ressente 
«  de  son  ancienne  splendeur,  excepté  le 
«  grand  autel  qui  est  magnifique.  •  On 
voyait  dans  le  trésor  la  châsse  de  saint 
Maxime,  évèque  de  Riez;  le  chef  de  saint 
Abyn,  archevêque  d'Embrun, qu'on  a  long- 
temps fait  passer  pour  le  chef  de  saint 
Aubin,  évoque  d'Angers,  &  une  custode 
d'ivoire. 


Abbés  de  la  Grasse. 

I.  Néfridius,  Nimphridius  ou  NÉ- 
HRtDlUS,  lié  d'amitié  avec  saint  Benoît 
d'Aniane,  fut  le  fondateur  &  le  premier 
abbé  de  la  Grasse,  abbaye  construite  dans 
un  vallon  désert,  sur  la  rivière  d'Orbieu, 
en  777  ou  778.  Néfridius  devint  archevê- 
que de  Narbonne  &  obtint  la  faveur  de 
Charlemagne,  de  Louis  le  Débonnaire  & 
de  son  fils  Pépin,  qui  lui  donnèrent  des 
marques  signalées  de  leurgénérosité.Théo- 
dulfe,  évèque  d'Orléans,  fait  l'éloge  de 
Néfridius  dans  une  de  ses  pièces  de  vers. 
Sa  mort  est  indiquée,  dans  le  nécrologe  de 
la  Grasse,  au  1"  janvier,  sans  indication  de 
l'année.  • 

II.  ATTALA  succéda  à  Néfridius  en  799. 

III.  AiMLARic  était  abbé  de  la  Grasse 
en  8îo.  Le  comte  Oliba  &  son  épouse 
Elmetrude  ayant  donné  à  l'abbaye  le  do- 
maine appelé  F  avarias,  Adalaric  s'engagea 
à  payer  un  cens  annuel  de  vingt  sols. 


IV.  AgilA  reçut  en  827  un  diplôme  de 
Pépin,  roi  d'Aquitaine,  confirmatif  de  la 
donation  d'Oliba. 

V.  HÉ1.1E  I  obtint,  en  844,  une  charte  de 
sauvegarde  de  Charles  le  Chauve.  Ce  prince 
faisait  alors  le  siège  de  Toulouse. 

VI.  SoNIARÏl'S  ou  Suniaire  I  obtint 
également,  en  855,  des  lettres  de  sauve- 
garde de  Charles  le  Chauve. 

VII.  Sunikred  reçut  de  Charles  le 
Chauve  divers  privilèges.  Wifred  le  Velu, 
comte  de  Barcelone,  fit  donation  à  Suni- 
fred,  en  888,  du  lieu  de  Prades,  dans  le 
comté  de  Confiant. 

VIII.  Saborel  reçut  du  roi  Eudes,  en 
891,  l'église  de  Saint-Paul  de  Fonteelara, 
située  au  territoire  de  Girone. 

IX.  DURAND  était  abbé  en  897.  Les  pos- 
sessions de  l'abbaye  de  la  Grasse,  situées 
dans  les  pays  de  Carcassonne,  de  Nar- 
bonne, de  Confiant  &  de  Razès,  furent 
confirmées  par  Charles  le  Simple,  en  899, 
pendant  le  séjour  de  Durand  à  la  cour  de 
ce  roi. 

X.  WlTIZA  obtint,  en  902,  plusieurs  do- 
maines &  fit  quelques  acquisitions  pour  le 
monastère  de  la  Grasse. 

XI.  Soniarius  ou  Suniaire  II  était 
abbé  le  29  juin  917;  il  assista,  en  937,  au 
concile  d'Ausède  &  fut  présent  à  la  dédi- 
cace de  l'église  de  Saint-Pons  de  Thomiè- 
res.  Il  souscrivit  les  lettres  de  fondation  de 
ce  monastère,  données  par  Raimond,  comte 
de  Toulouse  &  duc  d'Aquitaine.  Suniaire 
fonda,  en  943,  le  monastère  de  Camon.  Il 
vivait  encore  en  959. 

XII.  Segarius  ou  Secharius,  abbé  de 
Saint-Martin  de  Lez  en  954,  était  abbé  de 
la  Grasse  quand  il  vendit  au  prêtre  Simpli- 
cius  un  alleu,  dans  le  comté  de  Narbonne, 
le  23  avril  965. 

XIII.  Rodolphe  était  abbé  de  la  Grasse 
de  968  à  977,  pendant  l'épiscopat  de  Su- 
niaire, évèque  d'Elne. 

XIV.  Donat  est  probablement  le  même 
que  le  religieux  de  ce  nom  qui  transcrivit, 
en  965,  la  charte  de  vente  ci-dessus  men- 
tionnée, faite  par  l'abbé  Segarius.  Il  était 
abbé  vers  l'an  969,  &  reçut  d'Adémar  &  de 
Rotille,  son  épouse,  un  alleu  dans  le  comté 
de  Toulouse,  avec  une  église  de  Saint-Sa- 
turnin. 
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XV.  BERNARD  I  fit,  en  994,  quelques  ac- 
quisitions au  nom  de  son  abbaye.  En  997, 
il  acheta  des  vignes  dans  le  territoire  de 
Ferais,  &  assista,  en  1019,  à  l'assemblée 
tenue  à  Girone  pour  astreindre  à  la  vie 
commune  les  chanoines  de  la  cathédrale. 

XVI.  Etienne,  déjà  cité  comme  abbé 
en  1021,  se  trouva,  en  1026,  à  un  plaid 
tenu  par  le  comte  Roger  I. 

XVII.  RANDULPHE  était  abbé  de  la 
Grasse  en  io36.  Isambert  &  Richilde,  son 
épouse,  donnèrent  à  l'abbé  Randulphe  un 
village,  en  1037.  Eu  io56,  le  pape  Victor  II 
accorda  à  cet  abbé  le  renouvellement  des 
privilèges  de  son  abbaye. 

XVIII.  DALMACE  succéda  à  Randulphe 
en  1068  &  assista  au  concile  de  Girone.  Il 
fut  élu  archevêque  de  Narbonne  en  1081, 
mais  comme  il  ne  fut  pas  d'abord  paisible 
possesseur  de  ce  siège,  il  ne  se  démit  de 
son  abbaye  qu'en  mai  1086. 

XIX.  Robert  I  fut  élu  abbé  de  la  Grasse 
le  5  mai  1086,  époque  à  laquelle  Dalmace 
se  démit.  Robert  s'occupa  particulièrement 
de  la  conservation  du  temporel  de  son  ab- 
baye. Il  se  trouva  au  concile  de  Narbonne 
en  1091.  L'archevêque  Dalmace  lui  rendit 
l'abbaye  de  Saint-Laurent,  réduite  en 
prieuré  &  unie  au  monastère  de  la  Grasse, 
mais  qu'il  avait  retenue  moyennant  l'an- 
cien cens  annuel  de  dix  sols  de  Narbonne. 
Robert  fit  plusieurs  acquisitions,  entre 
autres  celles  de  l'église  de  Saint-Symphc- 
rien,  en  IIOl,  &  du  prieuré  du  Saint-Sé- 
pulcre de  Palières,  reçut  en  don  le  monas- 
tère de  Saint-Martin  du  Puy,  en  1093,  & 
en  1102  l'église  de  Saint-André  de  Rive- 
saltes.  Cet  abbé  mourut  eu  1108. 

XX.  Léon,  fils  de  Pierre-Bernard,  sei- 
gneur de  Hauterive,  &  d'Étiennette,  fut 
offert  pour  être  religieux  à  l'abbaye  de  la 
Grasse  par  ses  parents,  dès  son  jeune  âge, 
avec  l'église  de  Hauterive,  8t  en  devint 
abbé  le  27  septembre  1109,  lorsque  Agnès, 
comtesse  de  Roussillon,  unit  l'abbaye  de 
Saint-André  de  Sorèdc  à  celle  de  la  Grasse, 
sur  l'avis  d'Ermengaud,  évèque  d'Elne. 
Léon  reçut  plusieurs  donations  pendant 
les  années  suivantes. 

XXI.  Bérenger  I  de  Narbonne,  fils 
du  vicomte  Aimeri  8t  de  Mathildc,  fille  de 
Robert  Guiscard  ,  duc  de  Messine,  était 


religieux  de  Saint-Pons  de  Thomièrcs  lors- 
qu'il fut  élu  abbé  de  la  Grasse,  vers  l'an 
11 17.  Le  16  janvier  11 18,  Bérenger,  comte 
de  Barcelone,  frère  de  l'abbé,  soumit  à 
l'abbaye  de  la  Grasse  le  monastère  de  Saint- 
Pierre  de  Gallicant,  situé  près  de  Girone; 
l'abbé  Bérenger  reçut,  en  1 1 16,  la  donation 
de  l'église  &  du  village  de  Fontcouverte, 
faite  par  Pierre  Udalger  de  la  Font.  En 
1 1 33,  il  reçut  de  Bérenger  de  Castelnou 
&  de  Ru7.ène,  son  épouse,  les  moulins  de 
Ferais.  En  11 39,  Gausfred,  comte  de  Rous- 
sillon, lui  confirma  le  droit  de  juridiction 
sur  l'abbaye  de  Saint-André  de  Sorède,  & 
Raimond -Bérenger,  comte  de  Barcelone, 
donna  à  l'abbé  Bérenger,  son  frère,  un 
château  situé  dans  le  diocèse  de  Saragosse. 
Bérenger  devint  archevêque  de  Narbonne 
en  1 156,  &  mourut  le  7  avril  1 162.  On  pré- 
sume que  c'est  sous  l'abbé  Bérenger  qu'on 
introduisit  les  offices  claustraux  &  le  par- 
tage des  revenus  dans  ce  monastère.  Comme 
dans  la  plupart  des  abbayes,  les  moines 
pourvus  de  ces  offices  fifrent  :  le  grand 
prieur  ou  prieur  claustral,  qui  avait  dou- 
ble portion  de  religieux  ;  le  chambrier, 
dont  le  revenu  égalait  celui  de  l'abbé;  le 
grand  aumônier, seigneur  du  lieu  de  Ferais; 
le  sacristain  ,  qui  avait  plusieurs  fiefs  à  la 
Grasse,  à  Montlaur,  &c;  l'infirmier,  qui 
jouissait  des  dîmes  &  du  revenu  du  vil- 
lage de  la  Palme;  le  maître  des  œuvres  ou 
ouvrier,  seigneur  des  terres  de  Bise  &  de 
Capestang;  enfin  le  maître  des  jardins,  le 
trésorier,  le  pitancicr  &  le  grand  chantre. 

XXII.  Guillaume  I  est  connu  par  une 
bulle  d'Adrien  IV,  confirmative  de  tous  les 
privilèges  de  la  Grasse,  en  date  du  26  avril 
il  58. 

XXIII.  ROBERT  II  était  sacristain  de  la 
Grasse,  sous  l'abbé  Bérenger,  en  11 47.  Il 
était  élu  abbé  en  n63,  lorsqu'il  acquit  uit 
fief  considérable  à  Ferais,  le  27  janvier.  Le 
titre  de  sacristain  dans  cette  abbaye  n'est 
connu  qu'à  partir  du  milieu  de  ce  siècle. 

Robert  reçut,  le  i&  juillet  n65,  la  do- 
nation d'un  moulin.  On  croit  qu'il  mourut 
cette  même  année. 

XXIV.  Bérenger  II  fut  gratifié  par 
Gauzbert  de  Leucate,  le  27  avril  1167,  des 
dîmes  du  village  de  Saint-Jean  de  la  Palme. 

XXV.  Arnaud  I  de  Lévis  est  raen- 
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tionné  dans  une  charte  de  1168,  sous  le 
nom  d'Arnaud  de  Castel  Rossillon.En  1 172, 
il  obtint  conjointement  avec  les  habitants 
de  Rivesaltes,  d'Alphonse,  roi  d'Aragon, 
l'autorisation  de  construire  une  forteresse 
en  ce  lieu. 

XXVI.  FRANCO*  est  présumé  avoir  été 
abbé  en  1176  &  1178.  Il  est  nommé  dans 
une  charte  de  donation  de  plusieurs  biens 
nobles,  dans  le  canton  de  Burgal,  faite  par 
Bernard,  comte  de  Palhians,  &  parGuilïel- 
mine,  sa  mère. 

XXVII.  Arnaud  II  de  l'Isle  obtint, 
en  1 1 79,  d'Alphonse,  roi  d'Aragon,  un  di- 
plôme d'immunités  &  de  protection.  Il 
conféra,  en  1189,  le  prieuré  de  Pierrefite. 

XXVIII.  Raimond  I  fit  un  accord,  au 
mois  de  juin  1192,  avec  Alphonse,  roi 
d'Aragon,  pour  le  château  &  le  village  de 
Salses.  En  1 197,  Raimond  racheta,  pour 
seize  mille  sols  melgoriens,  le  lieu  de  Ca- 
sillac,  mis  précédemment  en  gage.  Dom 
Estiennot  rapporte  un  acte  qui  constate 
que  Raimond  donna  le  lieu  nommé  Palais 
à  Ermengarde  &  à  Guillemctte,  sœurs,  & 
à  leur  frère  Jean  de  Alcari,  pour  y  cons- 
truire un  monastère,  au  mois  de  septembre 
1198.  Après  cet  abbé,  le  siège  abbatial  va- 
qua pendant  quelques  années. 

XXIX.  Bernard  II  de  Marseillette 
était  abbé  au  mois  de  mai  1205.  Il  reçut, 
en  1207,  l'hommage  de  Guillaume,  vicomte 
de  Castelnou. 

XXX.  Guillaume  II  de  Cerviez  occu- 
pait l'abbaye  en  juin  1208.  Le  24 août  I2i5, 
il  s'accorda  avec  Simon  de  Montfort  pour 
le  partage  de  certains  biens  dont  partie 
revint  au  comte  auquel  l'abbé  paya  en 
outre  dix  mille  sols  melgoriens.  Guillaume 
avait  commencé  à  réparer  l'église,  mais  il 
mourut,  avant  d'avoir  achevé  les  travaux, 
en  I2XI. 

XXXI.  Benoît  d'Allignan  reçut,  le 
8  janvier  1224,  de  Guillaume,  vicomte  de 
Cardone,  cent  charges  de  sel  à  percevoir 
tous  les  ans.  En  juin-  1226,  Benoît  fut  por- 
teur des  lettres  que  les  habitants  de  Car- 
cassonne  écrivirent  au  roi  Louis  VIII  pour 
l'assurer  de  leur  soumission;  le  roi,  pour 
récompenser  l'abbé  des  services  qu'il  lui 
avait  rendus  pendant  le  siège  de  cette  ville, 
lui  accorda,  la  même  année,  tous  les  do- 


maines que  le  vicomte  de  Béziers  &  de 
Carcassonne  &  ses  chevaliers  possédaient 
en  bénéfices,  de  même  que  toutes  les  con- 
fiscations de  fiefs  faites  sur  les  hérétiques. 
En  n3o,  il  fut  élevé  sur  le  siège  de  Mar- 
seille, qu'il  occupait  encore  en  1256  au 
mois  d'août. 

XXXII.  BÉRENGER  III  DE  GRAVE  fut 
abbé  de  Notre-Dame  de  la  Grasse  en  ij3i. 

XXXIII.  Bernard  III  d'Imbert  était 
prieur  de  Camon  lorsqu'il  fut  élu  abbé  de 
la  Grasse,  le  9  juillet  1237.  Jacques,  roi 
d'Aragon,  lui  donna  la  ville  &  l'église  de 
Saint-Vincent,  près  de  Valence,  pour  y 
construire  un  monastère  en  l'honneur  de 
la  Vierge  &  de  saint  Vincent,  martyr.  Des 
lettres  de  S.  Louis  nous  apprennent  que 
l'abbé  Bernard  se  contenta,  pour  sa  part  des 
biens  confisqués  sur  les  hérétiques  &  an- 
nexés au  fisc,  d'une  rente  de  trois  cents  li- 
vres. Par  la  suite  il  fut  vivement  poursuivi 
à  cause  des  calomnies  portées  contre  lui 
devant  le  pape  Innocent  IV.  Bien  que  re- 
connu innocent,  il  évita  avec  peine  une 
flétrissure;  mais  le  principal  calomniateur 
ayant  enfin  dévoilé  lui-même  ses  manœu- 
vres, Bernard  lui  pardonna,  &  se  retira  en 
remettant  l'abbaye  entre  les  mains  du  pape, 
qui  lui  laissa  une  pension. 

XXXIV.  BÉRENGER  IV  DE  GRAVE, 
chambrier  de  la  Grasse,  fut  élu  abbé  sur  le 
refus  de  l'abbé  de  Saint-Hilaire.  En  1259, 
l'abbé  &  ses  confrères  accordèrent  à  Oli- 
vier de  Termes  la  moitié  du  produit  des 
mines  d'argent  de  Palairac  &  de  Quillan, 
à  la  condition  que  les  mineurs  pren- 
draient dans  ses  forêts  le  bois  nécessaire 
tant  pour  l'extraction  du  minerai  de  la 
mine  que  pour  la  fonte  des  métaux.  A  la 
mort  d'Olivier,  la  moitié  qui  lui  était  cédée 
devait  revenir  à  l'abbaye.  Bércnger  mourut 
en  1261. 

XXXV.  Pierre  I  de  Pierrelate,  ap- 
pelé Pierrc-Raimond  dans  quelques  actes, 
abbé  de  Sorèze,  fut  élu  abbé  de  la  Grasse 
par  Gui  Foucauld ,  archevêque  de  Nar- 
bonne,  le  prieur  de  Notre-Dame  de  Camon 
&  le  chambrier  de  la  Grasse,  que  les  moi- 
nes avaient  choisis  pour  compromissaires. 
Il  était  considéré  comme  versé  dans  la  con- 
naissance des  lettres  &  comme  bon  admi- 
nistrateur. Pierre  augmenta  les  revenus  de 
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la  mensc  commune  &  eu  affecta  une  partie 
aux  charges  de  l'église  8c  de  l'infirmerie. 
11  vécut  jusqu'en  1269  après  avoir  été  près 
de  trente  ans  abbé  de  Sorèze,  &  sept  ans 
abbé  de  la  Grasse.  L'abbaye  resta  vacante 
pendant  quelques  années. 

XXXVI.  Augkr  de  Gogeux  ne  fut  élu 
que  vers  1279;  il  signala  sa  gestion  par  la 
construction  de  plusieurs  édifices,  par  la 
réparation  de  l'église  &  l'augmentation  des 
revenus  de  l'abbaye.  Il  reçut  l'hommage 
d'un  grand  nombre  de  vassaux,  fit  réparer 
le  logis  abbatial,  y  bâtit,  en  1296,  la  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Barthélémy,  &  abdiqua 
après  le  i5  juin  i3o8. 

XXXVII.  Guillaume  III  d'Alzonne 
ou  DE  MARCILLAC  était  abbé  le  23  juillet 
1309.  Il  est  question  de  lui  dans  des  lettres 
de  sauvegarde  données  par  Philippe  le  Bel, 
en  1314.  Le  8  juillet  i3i5,  il  fit  un  accord 
avec  les  consuls  de  la  Grasse  pour  la  juri- 
diction 8c  les  droits  de  l'abbé,  les  statuts  & 
les  franchises  de  la  ville.  Le  18  avril  1324, 
Guillaume,  du  consentement  de  son  cha- 
pitre, donna  pleine  &  entière  liberté  aux 
habitants  de  Saint-Pierre  de  Calmes  qui 
jusqu'alors  avaient  été  serfs.  En  i33o,  Phi- 
lippe le  Long  adressa  à  Guillaume  un  di- 
plôme par  lequel  il  prenait  l'abbaye  sous 
sa  protection.  Dans  un  chapitre  général 
des  religieux  de  la  Grasse,  tenu  la  même 
année,  on  convint  à  l'unanimité  de  réduire 
le  nombre  des  moines  de  cette  abbaye  à 
soixante-dix,  non  compris  l'abbé.  Guillaume 
fut  nommé  à  l'évéché  d'Alet  en  i333. 

XXXVIII.  Nicolas  Roger, de  la  maison 
de  ce  nom,  dans  le  Limousin,  était  fils  de 
Pierre  Roger,  seigneur  de  Rosiers.  Il  fut 
élu  abbé  en  i333.  Benoît  XII  avait  pour 
lui  beaucoup  de  considération.  Clément  VI 
lui  accorda,  en  1342,  le  droit  de  porter  la 
mitre  8c  la  crosse,  même  en  présence  de 
l'évèque  diocésain  8c  du  légat  du  Saint- 
Siège.  En  1343,  il  fut  élevé  sur  le  siège  de 
Rouen,  8i  Clément  VI  le  fit  cardinal.  Ni- 
colas mourut  à  Avignon,  vers  1349. 

XXXIX.  Pierre  II  de  la  Jugie,  ori- 
ginaire du  Limousin,  religieux  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît  8c  abbé  de  Saiut-Jean-d'An- 
gély,  fut  fait  abbé  de  la  Grasse,  en  1343, 
par  Clément  VI,  qui  l'exempta  de  la  rési- 
dence à  raison  de  ses  études.  Gui  de  Las- 


teyrie,  docteur  en  droit  &  chanoine  deCar- 
thagène,  reçut  en  son  nom  l'hommage  de 
plusieurs  seigneurs  feudataires.  Pierre  fut 
nommé,  en  i345,  à  l'évéché  de  Saragosse 
par  le  pape  Clément  VI,  qui  le  transféra  à 
Narbonne  en  1347. 

XL.  Raimond  II  D'AlGREFEUtLLE,  re- 
ligieux profès  de  Saint-Martial  de  Limoges, 
&  abbé  de  Saint-Jean-d'Angély,  devint  abbé 
de  la  Grasse  le  18  juillet  i345.  Le  pape  lui 
permit  d'officier  pontificalement.  Il  est  en- 
core cité  comme  abbé  en  juin  1349,  ryinis 
au  mois  de  juillet  de  cette  année,  le  pape 
le  nomma  à  l'évéché  de  Rodez.  Raimond 
emporta  avec  lui  dans  sa  nouvelle  rési- 
dence plusieurs  manuscrits  précieux  qu'il 
s'engagea  à  rendre  à  l'abbaye,  par  cédulc 
du  27  octobre  1359. 

XLI.  Pierre  III  d'Aigrefeuille,  frère 
de  Raimond  8c  son  successeur  à  l'abbaye 
de  la  Grasse,  devint  ensuite  évèque  d'Uzès. 
Le  nom  de  cet  abbé  ne  se  trouve  pas  dans 
les  anciens  Catalogues,  8c  peut-être  au  lieu 
de  Crassensis  abbas  faut- il  lire  Angerta- 
censis,  de  Saint-Jean-d'Angély,  abbaye  que 
Pierre  occupa  certainement  après  Rai- 
mond. On  croit  cependant  qu'il  fut  quel- 
que temps  abbé  de  la  Grasse. 

XLII.  Hélie  II  de  Champiers  était 
abbé  de  la  Grasse  le  12  décembre  1349, 
lorsqu'il  reçut  l'hommage  d'Ermengaud  de 
Saint-Martin  pour  le  lieu  de  Champlong. 
Le  20  août  i35i,  il  fit  avec  son  chapitre  une 
convention  importante,  appelée  la  Roul- 
liace  de  Moyse,  dans  laquelle  on  trouve 
en  détail  les  anciennes  coutumes  du  mo- 
nastère 8c  les  devoirs  des  abbés ,  prévôts 
&  autres  religieux.  11  transigea,  le  16  août 
i355,  avec  les  consuls  de  la  Grasse  tou- 
chant la  juridiction  de  l'abbé  &  les  fran- 
chises des  habitants.  Il  permit,  en  i36o, 
d'entourer  de  murs  la  ville  de  Saint-Lau- 
rent, à  condition  qu'en  temps  de  guerre 
deux  chevaliers  de  ce  lieu  s'uniraient  aux 
autres  gardiens  de  l'abbaye  pour  veiller  à 
sa  sûreté.  Hélie  mourut  vers  la  mi-décem- 
bre i36i. 

XLIII.  Raimond  III  Foucaud  reçut 
ordre  du  pape  Innocent  VI,  le  12  mai  i36z, 
de  dresser  un  état  des  revenus  de  l'abbaye 
de  la  Grasse  pour  déterminer  le  nombre 
de  religieux  qu'elle  pourrait  admettre.  Le 
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17  août  i363,  le  bruit  s'étant  répandu  que 
les  ennemis  se  disposaient  à  faire  une  in- 
cursion dans  le  canton,  Raimond  confia  la 
garde  du  château  de  Comigne  à  un  com- 
mandant militaire  présenté  par  Bernard 
de  Comigne.  Raimond  mourut  cette  même 
année. 

XLIV.  Gui  I  du  Breuil,  doyen  de 
Psalmodi,  fut  élu  abbé  de  la  Grasse  à  la  fin 
de  l'année  i363.  Avec  l'autorité  du  pape 
Urbain  V,  il  obligea  les  jeunes  religieux 
qui  habitaient  des  maisons  particulières 
hors  du  cloître,  à  se  réunir  à  ceux  qui 
habitaient  le  monastère.  Le  i5  juillet  i366, 
le  même  pape  soumit  l'abbaye  de  la  Grasse 
à  celle  de  Saint-Victor  de  Marseille.  Gui 
obligea  tous  les  vassaux  de  l'abbaye  à  lui 
rendre  foi  &  hommage,  &  régla,  le  i5  mars 
1367,  avec  son  chapitre,  les  sommes  à  em- 
ployer pendant  la  guerre  pour  la  garde  du 
monastère  qui,  étant  protégé  par  une  spa- 
cieuse forteresse,  exigeait  beaucoup  de 
monde  &  des  sentinelles  jour  &  nuit.  Il 
mourut  en  1390  &  fut  inhumé  dans  la  cha- 
pelle de  la  Madeleine  de  l'église  de  la  Grasse. 

XLV.  Guillaume  IV  de  Luc,  Limou- 
sin d'origine,  était  abbé  de  Saint-Florent 
de  Saumur,  lorsqu'il  fut  transféré  à  l'ab- 
baye de  la  Grasse  le  27  de  mai  1390.  Le 
il  octobre  i393,  il  fit  présent  à  son  église 
d'un  calice  de  vermeil  &  de  burettes  d'ar- 
gent ainsi  que  d'autres  ornements  pré- 
cieux. Gérard  de  Luc,  son  frère,  racheta 
du  camérier  du  pape  Clément  VII,  le 
13  décembre  1393,  pour  onze  cents  florins 
d'or,  le  mobilier  &  la  dépouille  de  cet 
abbé  que  le  pape  avait  réservés  pour  la 
chambre  apostolique. 

XLVI.  Gui  II  de  Roffinhac,  religieux 
de  la  Chaise-Dieu,  était  abbé  de  Bernai, 
diocèse  de  Lisieux.  Guillaume  de  Luc  l'a- 
vait nommé  son  vicaire  général.  La  recom- 
mandation du  cardinal  de  Préneste  enga- 
gea les  religieux  de  la  Grasse  à  l'élire  en 
1393.  En  1396,  il  rendit  hommage  au  roi 
pour  le  château  de  Montlaur.  Il  reçut,  la 
même  année,  d'autres  hommages  8t  assista, 
en  1409,  au  concile  de  Pise.  En  1411,  Gui 
fit  son  testament,  &  en  141 5,  il  légua  à  la 
sacristie  tout  ce  qu'il  avait  de  vaisselle 
d'or  &  d'argent  pour  fonder  deux  anni- 
versaires, l'un  pour  lui,  l'autre  pour  Gui 


de  Malafitta,  cardinal  de  Préneste,  &  mou- 
rut dans  le  diocèse  de  Nevers,  le  1"  juil- 
let 1416. 

XLVII.  Bonhomme  de  Lomagne,  reli- 
gieux &  sacristain  de  la  Grasse,  docteur  en 
théologie,  fut  élu  abbé,  le  11  août  I416, 
par  le  suffrage  de  trente-huit  de  ses  con- 
frères; il  répara  en  entier  l'église  de  la 
Grasse,  en  1424,  &  mourut  en  1431. 

XLVIIL  Hugues  de  Périer,  docteur 
en  théologie,  fut  transféré,  en  1431,  de 
l'abbaye  de  Gaillac  à  celle  de  la  Grasse;  il 
fit  plusieurs  legs  à  son  monastère,  &  décéda 
dans  l'année  1439. 

XLIX.  Louis  I  D*ALBRET,fils  de  Charles 
d'Albret,  comte  de  Dreux,  &  d'Anne  d'Ar- 
magnac, était  protonotaire  apostolique;  ce 
fut  le  premier  qui  obtint  l'administration 
de  l'abbaye  de  la  Grasse,  par  la  volonté  du 
roi,  sur  la  fin  de  l'année  1440;  il  fut  fait 
évèque  de  Cahors  en  1460,  &  le  18  décem- 
bre 1461,  Pie  II  le  créa  cardinal.  Louis 
laissa  aux  religieux  de  la  Grasse  la  moitié 
de  son  héritage,  &  mourut  à  Rome  le  4  sep- 
tembre 1465. 

L.  Pierre  IV  d'Abzac  de  la  Douze,  de 
la  maison  de  ce  nom,  dans  le  Périgord,  étai  t 
religieux  &  chambrier  de  Saint-Jean-d'An- 
gély,  docteur  en  théologie,  prieur  de  Fon- 
tenai,  diocèse  de  Saintes,  abbé  des  Alleux, 
diocèse  de  Poitiers,  quand  il  fut  nommé 
abbé  de  la  Grasse  par  Paul  II,  en  1465,  le 
25  septembre.  En  1476,  il  fit  rentrer  dans 
l'ordre  les  habitants  de  la  ville  &  les  priva 
du  droit  de  pèche  pour  les  punir  de  leurs 
excès;  il  fut  élevé,  en  1480,  sur  le  siège 
de  Rieux.  Sixte  IV  lui  permit  de  cumuler 
les  fonctions  d'abbé  &  de  chambrier  de  la 
Grasse.  Pierre  passa,  au  mois  de  mars  1488, 
au  siège  de  Lectoure,  8t  souscrivit,  en  cette 
qualité  &  en  celle  d'abbé  de  la  Grasse, 
une  sentence  qui  lui  adjugea,  contre  les 
prétentions  de  l'évèque  d'Elue,  la  présen- 
tation &  le  patronage  des  églises  de  Saint- 
Félix  de  Pédillan,  de  Saint-Pierre  des  Prés, 
de  Saint-Etienne  d'Estagel,  de  Saint-Mar- 
tin de  Corneillan,  de  Saint-André  de  Ri- 
vesaltes  8t  autres  ;  il  fit  faire,  en  1491,  les 
stalles  du  chœur  de  l'église  de  la  Grasse, 
&  se  démit  de  l'office  de  chambrier,  en 
1492,  en  faveur  de  son  neveu,  Audouin 
d'Abzac,  religieux  de  l'abbaye  &  prévôt 
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de  Camon,  sous  la  réserve  d'une  pension 
annuelle.  Il  fut  alors  nommé  archevêque 
de  Narbonne,  Georges  d'Amboisc  s'étant 
démis  de  cet  archevêché  en  sa  faveur,  & 
en  prit  possession  le  10  janvier  1495.  La 
même  année,  Pierre  résigna  à  son  neveu 
Audouin  l'abbaye  de  la  Grasse,  avec  la  ré- 
serve du  regrès,  si  le  résignataire  venait  à 
décéder. 

LI.  Audouin  d'Abzac  de  la  Douze, 
neveu  du  précédent,  religieux  &  cham- 
brier  de  la  Grasse,  reçut  les  provisions  de 
l'abbaye,  sur  la  démission  de  son  oncle,  le 
4  mai  1495.  Audouin,  avant  d'être  abbé  de 
la  Grasse,  l'avait  été  de  la  Sauve-Majeure. 
Quoiqu'il  eût  un  concurrent,  Aimery  de 
Castres,  celui-ci,  élu  canoniquement,  céda 
ses  droits  à  Audouin  moyennant  une  pré- 
vôté ;  mais  Audouin  abdiqua,  craignant 
d'être  accusé  de  simonie  &  Aimery  resta 
paisible  possesseur  de  l'abbaye  de  la  Sauve- 
Majeure.  Audouin  mourut  après  trois  ans 
d'exercice,  le  25  octobre  1498,  à  Camon, 
où  il  fut  inhumé.  En  1499,  on  distribua,  le 
jour  de  son  anniversaire,  deux  mille  livres 
de  pain  aux  pauvres. 

—  Pierre  d'Abzac  de  la  Douze,  pri- 
mat de  Narbonne,  reprit  le  siège  abbatial 
par  droit  de  regrès,  le  2  novembre  1498, 
&  le  conserva  jusqu'en  i5oi  ;  il  le  quitta 
alors  pour  la  seconde  fois,  &  mourut  en 
l5o2,  dans  le  château  de  ses  ancêtres. 

LU.  Antoine  de  Chamrert,  religieux 
de  la  Grasse,  prévôt  de  Cabrespinc,  fut 
proclamé  abbé  par  ses  confrères  à  la  solli- 
citation de  Pierre  d'Abzac,  en  i5oi.  Mais 
avant  la  fin  du  mois  qui  avait  vu  sa  nomi- 
nation, il  fut  dépouillé  de  son  titre  par 
arrêt  du  parlement  de  Toulouse,  arrêt  pro- 
voqué par  Philippe  de  Lévis,  porteur  d'un 
brevet  du  roi,  &  qui  fut  déclaré  abbé  sur 
la  démission  du  suivant. 

LUI.  Jean  DE  Lanxis,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie  d'au-delà  du  Tibre,  aussitôt 
après  la  démission  de  Pierre  d'Abzac,  en 
i5oi,  fut  pourvu  d'un  brevet  du  roi  pour 
l'abbaye  de  la  Grasse;  mais  il  y  renonça 
avant  d'avoir  pris  possession. 

LIV.  Philippe  de  Lèvis,  évèque  de 
Mirepoix,  sur  la  démission  de  Jean  d'Abzac 
&  en  vertu  d'arrêts  des  parlements  de  Paris 
&  de  Toulouse  tant  contre  l'archevêque  de 


Toulouse  que  contre  Antoine  de  Cham- 
bert,  fut  déclaré  administrateur  perpétuel 
de  l'abbaye;  il  en  prit  possession  par  pro- 
cureur, le  3  août  i5oi,  &  en  personne  le 
25  octobre  i5o2.  Les  consuls  &  les  prin- 
cipaux habitants  vinrent  seuls  le  saluer. 
D'abord  fort  mal  reçu  des  religieux  de  la 
Grasse,  il  n'omit  rien  pour  ramener  les 
esprits  ;  aidé  de  l'abbé  de  Saint-Sauveur 
d'Aniane,  délégué  du  pape,  il  y  réussit 
&  se  montra  le  bienfaiteur  de  l'abbaye. 
Il  fit  construire  la  grande  tour  pour  les 
cloches,  orna  la  galerie  &  le  jubé  d'un 
très-bel  orgue,  enrichit  la  sacristie  d'or- 
nements précieux,  &c.  Philippe  mourut 
en  i537. 

LV.  Rodolphe  le  Pieux,  dit  cardinal 
de  Carpi,  obtint  le  brevet  du  roi  François  I 
pour  la  commendc  de  l'abbaye,  &  est  cité 
comme  abbé  de  la  Grasse  dans  des  actes  de 
1D46  &  Ô47.  C'était  un  prélat  prudent, 
consommé  dans  les  affaires;  il  fut  d'abord 
évèque  de  Faenza,  légat  de  Clément  VII 
auprès  de  l'empereur  8t  de  François  I , 
pour  la  convocation  du  concile  de  Trente; 
il  devint  cardinal  en  1 535 ,  puis  évêque- 
cardinal  d'Albano,  de  Tusculum  &  d'Ostie, 
président  du  sacré  collège  &  suprême  in- 
quisiteur. 11  mourut  à  Rome  en  1564. 

LVI.  Georges  I  d'Armagnac,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Nicolas  in  carcere  Tulliano, 
fils  de  Pierre,  comte  de  l'Ile-Jourdain,  & 
d'Yolande  de  la  Haye,  né  en  i5oo,  fut  évè- 
que de  Rodez  en  1529,  administrateur  des 
évéchés  de  Vabre  &  de  Lescar  en  i536, 
archevêque  de  Toulouse  en  1 555,  d'Avignon 
en  1577.  Paul  III  l'avait  nommé  cardinal  le 
19  décembre  1544;  il  fut  proclamé  abbé  de 
la  Grasse  sur  la  démission  du  cardinal  Carpi. 
Dès  i55o,  Georges  avait  l'administration 
de  l'abbaye,  &  il  la  conserva  jusqu'en  1579 
qu'il  abdiqua  en  faveur  du  suivant. 

LVII.  Guillaume  V  de  Père,  archi- 
diacre de  Rodez,  obtint  la  commende  de  la 
Grasse  par  la  démission  volontaire  de  Geor- 
ges, cardinal  d'Armagnac,  le  11  mars  1579; 
il  se  démit  en  i582,  &  mourut  cette  même 
année. 

—  Georges  d'Armagnac  reprît  la  com- 
mende de  l'abbaye  en  1582;  il  était  alors 
archevêque  d'Avignon,  prévôt  de  Pédillan, 
dans  le  comté  de  Roussillon,  &  en  cette 
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qualité  seigneur  du  lieu  de  Corneillan,  &c. 
llabdiqua  entre  les  mains  de  Grégoire XIII, 
deux  ans  avant  sa  mort,  qui  survint  en 
1 585  ;  il  était  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans. 

LVIII.  Georges  II  de  Mandelot,  re- 
ligieux de  Cluny, était  frère  du  gouverneur 
de  Lyon  de  ce  nom,  qui  lui  procura  le 
brevet  du  roi  pour  l'abbaye  de  la  Grasse; 
mais  le  gouverneur  de  Lyon  étant  mort, 
Henri  III  donna  l'abbaye  à  N.  du  Perrat, 
de  Lyon,  &  le  gouvernement  de  cette  ville 
au  duc  de  Nemours;  il  est  douteux  que 
du  Perrat  ait  joui  de  la  commendc  de  la 
Grasse;  on  ne  trouve  nulle  mention  de 
lui  dans  les  Catalogues.  On  voit  d'ailleurs 
que  dom  Antoine  de  Saint-Gatien ,  ancien 
vicaire  général  des  deux  abbés  précédents, 
fut  commis  par  le  roi  pour  la  régie  du 
temporel,  &  que  les  religieux  de  l'abbaye  le 
nommèrent  vicaire  général  le  5  avril  1 588. 
Louis  du  Mas,  de  Narbonne,  fut  nommé 
économe  de  la  mense  abbatiale  le  25  juin. 

LIX.  François  de  Joyeuse,  fils  de 
Guillaume,  vicomte  de  Joyeuse,  &  de 
Marie  de  Batarnay ,  fut  successivement 
archevêque  de  Narbonne  en  i58i,  puis  de 
Toulouse,  8t  enfin  de  Rouen  en  i6o5;  il 
avait  été  créé  cardinal  en  r  583,  Si  fut  aussi 
évèque  de  Sabine  &  d'Ostic,  doyen  du  sacré 
collège,  abbé  commendataire  de  Marmou- 
tier,  de  Fécamp,  du  Mont-Saint-Michel, 
de  Saint-Florent  &  d'Aurillac,  &  pourvu 
de  l'abbaye  de  la  Grasse  en  i5ço.  François 
se  trouva  à  une  assemblée  capitulaire  des 
religieux  de  cette  abbaye  en  août  1 597  où, 
entre  autres  propositions,  il  fut  délibéré 
sur  celle  de  n'admettre  dans  la  suite  aucun 
religieux  dans  l'abbaye  s'il  n'était  noble  & 
conçu  en  légitime  mariage.  En  1601,  après 
la  mort  de  dom  Antoine  de  Saint-Gatien, 
chanibrier,  François  obtintde  ClémentVIII 
l'union  de  cet  office  à  la  mense  abbatiale, 
ce  qui  doubla  le  revenu  de  l'abbé;  il  fut 
convenu  toutefois  que  l'abbé  supporterait 
certaines  charges  de  plus  que  celles  aux- 
quelles il  était  originairement  tenu  ;  la 
baronnie  de  Rivesaltes  était  une  dépen- 
dance de  cet  office.  Sous  son  administra- 
tion, le  8  décembre  1607,  le  monastère  de 
la  Grasse  fut  uni  à  la  congrégation  des 
exempts.  François  de  Joyeuse  mourut  à 
Avignon,  le  23  août  i6i5. 


LX.  Louis  II  de  Nogaret,  cardinal  de 
la  Valette,  fils  de  Jean-Louis  de  Nogaret  de 
la  Valette,  duc  d'Epcrnon,  &  de  Margue- 
rite de  Foix,  comtesse  de  Candale,  était 
archevêque  de  Toulouse,  abbé  de  Sa  kit - 
Sernin,  de  Saint -Victor  de  Marseille,  de 
Saint-Mélaine  de  Rennes,  de  Grandselve, 
de  Saint-Vincent  de  Metz,  &  prieur  de 
Saint-Martin  des  Champs,  quand  il  fut 
pourvu  de  l'abbaye  de  la  Grasse,  en  1621. 
Il  mourut  le  28  septembre  1639. 

LXI.  Félix  de  Savoie,  fils  naturel  de 
Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie,  posséda 
la  commende  de  la  Grasse  pendant  trois 
ans  ;  il  fut  nommé  cardinal  sous  le  nom  des 
Ursins;  mais  il  mourut  en  1643,  peu  de 
temps  après  avoir  reçu  le  chapeau. 

LXII.  Louis  III  Barbier  de  la  Ri- 
vière, évèque  &  duc  de  Langres,  pair  do 
France,  conseiller  d'Etat,  chancelier  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  abbé  de  Saint-Père 
de  Chartres,  de  la  Sauve-Majeure,  de  Lire, 
de  Saint-Benoit  sur  Loire  &  d'Aurillac, 
obtint  la  commende  de  la  Grasse  à  la  fin  de 
l'année  1643  par  la  faveur  du  duc  d'Orléans. 
En  1662,  il  introduisit  dans  l'abbaye  la  ré- 
forme de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
malgré  l'opposition  de  dom  Gabriel  le 
Comte  &  de  dom  Antoine  de  Villars  de 
Montfaucon  ;  cette  opposition  fut  jugée  au 
Parlement  de  Toulouse,  8i  la  réforme  auto- 
risée par  arrêt  de  la  cour,  en  i663.  Louis 
de  la  Rivière  mourut  le  3o  janvier  1670. 

LXIII.  Louis  IV  d'Anglure  de  Bour- 
LEMONT,  fils  de  Claude  &  d'Angélique 
Diacete,  était  auditeur  de  rote,  lorsqu'il 
fut  nommé  par  le  roi  à  l'abbaye  de  la 
Grasse;  il  reçut  ses  provisions  de  Clé- 
ment X,  le  16  novembre  1670.  Au  mois  de 
mars  1679,  il  fut  promu  à  l'évèché  de  Fré- 
jus;  mais  avant  d'avoir  ses  bulles,  il  fut 
désigné  pour  celui  de  Carcassonne  dont  il 
prit  possession  en  janvier  1680.  Louis  fut 
transféré  à  Bordeaux  la  même  année,  &  il 
mourut  le  9  novembre  1697,  à  l'âge  de 
soixante-dix-neuf  ans. 

LXIV.  Anne-Marie-Joseph  de  Lor- 
raine D'HARCOURT,  fils  aîné  d'Alphonsc- 
Hcnri-Charles,  prince  d'Harcourt,  &  de 
Marie-Françoise  de  Brancas,  eut  la  com- 
mende de  l'abbaye  de  la  Grasse,  le  24  dé- 
cembre 1697;  il  ne  prit  possession  que  le 


Nmi 
9* 


Digitized  by  Google 


Note 
9* 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC, 
juillet 


485 


3  novembre  1700  &  se  démit  le  1 
1705  pour  se  marier. 

LXV.  Armand  I  Bazin  de  Bezons,  ar- 
chevêque de  Bordeaux,  puis  de  Rouen,  fut 
nommé  abbé  le  14  août  1705,  &  mourut 
le  8  décembre  172t. 

LXVI.  Armand  II  Bazin  de  Bezons, 
neveu  du  précédent,  permuta  l'abbaye  de 
Saint-Jouin  sur  Marne  pour  celle  de  la 
Grasse  en  1721.  Il  fut  fait  évéque  de  Car- 
cassonnc  au  mois  de  mars  i73o,  &  n'en 
conserva  pas  moins  la  commende  de  l'ab- 
baye jusqu'en  1774. 

LXVII.  Jérôme-Marie  Champion  de 
Cicé,  né  à  Rennes  en  1745,  sacré  évèque 
de  Rodez  le  27  avril  1770,  transféré  à 
Bordeaux  en  1781,  fut  pourvu  de  l'abbaye 
de  la  Grasse  en  1780;  cette  abbaye  était  en 
économat  depuis  1774;  Jérôme  donna  sa 
démission  en  1783.  (E.  M.] 


NOTE  XCIII 
AJOUTÉE  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Lunas 
ou  de  Joneels. 

(Diocèse  de  Bc/icr»  ) 

LE  monastère  de  Joneels,  de  l'ordre  de 
Saint-Benoît,  construit  sous  l'invoca- 
tion de  saint  Pierre,  dans  le  territoire  de 
Lunas,  était  situé  sur  la  montagne  à  deux 
lieues  de  Lodèvc;  on  ne  sait  quelle  fut 
son  origine  non  plus  que  le  nom  de  son 
fondateur;  nous  ne  savons  pas  davantage 
quels  furent  ses  premiers  abbés.  Détruite 
par  les  Sarrasins,  cette  abbaye  fut  rétablie, 
en  85i,  à  la  prière  de  Benoît,  abbé,  par 
Pépin  II,  roi  d'Aquitaine.  Ce  prince  la 
prit  sous  sa  protection,  comme  on  le  voit 
par  un  diplôme  donné  à  Ponthion  la 
sixième  année  de  son  règne.  A  la  sollicita- 
tion du  même  abbé,  Pépin  gratifia  ce  mo- 
nastère du  territoire  de  Joneels,  qui,  plus 
tard,  lui  a  donné  son  nom.  Le  roi  Eudes, 
sur  les  instances  de  l'abbé  Audegaire,  con- 
firma, en  890,  la  charte  de  Pépin.  Rai- 


mond,  comte  de  Rouergue,  légua  plusieurs 
domaines  à  ce  monastère  en  961.  Adélaïde, 
vicomtesse  de  Provence,  lui  fit,  en  977, 
par  son  testament,  quelques  legs.  Gré- 
goire VII,  Pascal  II,  Innocent  II,  Luce  III 
&  Clément  IV  confirmèrent  ses  posses- 
sions; dès  909,  ce  monatère  était  uni  à 
celui  de  Psalmodi,  ainsi  que  le  prouve  un 
diplôme  de  Charles  le  Simple  confirmant 
les  biens  de  l'un  &  de  l'autre  monastère. 
Malgré  les  tentatives  faites  par  les  reli- 
gieux de  Joneels  pour  se  soustraire  à  cette 
union,  ils  ne  purent  y  réussir  qu'en  11 39. 
Au  dixième  siècle  ce  monastère  était  tombé 
en  ruines;  saint  Fulcrand,  évèque  de  Lo- 
dève,  le  rétablit  &  lui  légua  en  949  plu- 
sieurs terres  qu'il  avait  dans  le  Rouergue. 
Bernard-Aton  V  légua,  par  son  testament 
du  7  mai  1 1 18,  à  Raimond,  son  fils  aîné,  le 
château  de  Lunas  &  l'abbaye  de  Joneels 
dont  il  s'était  emparé.  Dans  l'assemblée 
qui  fut  tenue  au  Caylar  en  1122,  on  dé- 
cida un  différend  qui  s'était  élevé  entre  les 
religieux  de  Joneels  &  ceux  de  Conques  en 
Rouergue,  touchant  l'église  de  Casouls. 
Guillaume  de  Grimoard,  depuis  Urbain  V, 
soumit  l'abbaye  de  Joneels  à  celle  de  Saint- 
Victor  de  Marseille,  par  une  bulle  datée 
de  i366.  Les  calvinistes  pillèrent  &  détrui- 
sirent presque  entièrement  ce  monastère  à 
la  fin  du  seizième  siècle;  tous  les  monu- 
ments qui  y  étaient  conservés  furent  dissi- 
pés, &  ce  n'est  qu'avec  beaucoup  de  peine 
que  dom  Estiennot  a  pu  dresser  la  suite 
des  abbés. 


Abbés  de  Joneels. 

I.  Fructueux  était  abbé  de  Saint-Pierre 
de  Lunas  en  773,  du  temps  de  Charlemagne. 

II.  Benoît,  à  la  sollicitation  duquel  le 
roi  Pépin  II  rétablit  le  monastère  de  Saint- 
Pierre  de  Lunas,  reçut  de  ce  prince  le 
domaine  de  Joneels  dont  l'abbaye  a  pris  le 
nom. 

III.  Audegaire  gouvernait  le  monastère 
de  Joneels  sous  le  règne  du  roi  Eudes;  ce 
prince  confirma  les  privilèges  accordés  par 
Charlemagne  &  Pépin. 

IV.  Ragembaut  est  dit  abbé  des  monas- 
tères de  Psalmodi  &  de  Joneels  dans  un 
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diplôme  de  Charles  le  Simple  du  5  juin  909 
ou  915,  selon  la  manière  dont  on  compte 
les  années  du  règne  de  ce  prince. 

V.  GuiTARD  reçut  du  pape  Etienne  un 
bref  dont  nous  n'avons  pas  la  date. 

VI.  ETIENNE  fut  mis  à  la  tète  de  l'ab- 
baye de  Joncels  par  S.  Fulcrand,  évèquc  de 
Lodève,  lorsque  ce  dernier  rétablit  le  mo- 
nastère dont  les  édifices  étaient  tombés  en 
ruines. 

VII.  LAUTARD,  abbé  de  Joncels,  passa 
vers  l'an  ioi3  à  l'abbaye  de  Conques. 

VIII.  Garnier  était  abbé  de  Psalmodi  & 
de  Joncels,  sous  le  règne  du  roi  Robert. 

IX.  Pons-Eble,  doyen  du  monastère  de 
Gellone,  devenu  abbé  de  Lodève,  gouver- 
nait l'abbaye  de  Joncels  en  1070  &  fut  élu 
par  les  religieux  de  Gellone  prieur  de  Saint- 
Pierre  de  Sauve. 

X.  BÉRENGER  I  réunissait  les  deux  titres 
d'abbé  de  Psalmodi  &  d'abbé  de  Joncels 
en  1076,  quand  il  reçut  la  donation  de 
Bérenger-Guillaume  &  de  sa  femme  Lu- 
piana,  qui  gratifièrent  l'abbaye  du  don  de 
l'église  de  Sainte-Cécile,  située  au-dessous 
du  château  de  Loupian.  En  1098,  Urbain  II 
ordonna,  par  un  bref  daté  de  Rome  le 
1"  mai,  que  le  monastère  de  Joncels  serait 
désormais  soumis  au  gouvernement  &  à  la 
juridiction  de  l'abbé  de  Psalmodi. 

XI.  Bérenger  II  était  abbé  de  Joncels 
en  1 1 35  ;  il  reçut  alors  une  bulle  d'Inno- 
cent II  qui,  se  conformant  à  celles  de  ses 
prédécesseurs  Grégoire  VII  &  Pascal  VI, 
confirme  &  dénombre  les  églises  &  les 
biens  annexés  à  ce  monastère. 

XII.  Guillaume  I  obtint,  en  1 139,  pour 
Joncels,  son  entière  indépendance  du  mo- 
nastère de  Psalmodi,  &  donna,  en  n5i, 
à  Guiraud,  abbé  de  la  Sauve,  la  dîme  de 
Rafègue. 

XIII.  Bernard  I  est  dit  abbé  de  Joncels 
dans  le  cartulaire  de  Gellone  en  l'année 
Ii58;  cinq  ans  après,  il  termina  comme 
arbitre  un  procès  soutenu  par  Richard, 
abbé  de  Gellone,  &  Géraud  GeralJi,  sur 
les  droits  de  justice  du  château  de  Verdun. 
Il  est  encore  cité  en  1173. 

XIV.  DÉ<iDAT  DE  Clermont  fut  élu 
par  les  religieux  abbé  de  Joncels  en  1174; 
mais  son  élection  ne  parut  pas  régulière 
à  l'évèque  de  Béziers  qui  la  déclara  nulle. 


Cette  sentence  n'empêcha  pas  Déodat  de 
conserver  son  titre.  A  la  suite  de  plusieurs 
pourparlers  &  à  l'instigation  de  l'archidia- 
cre &  du  grand  chantre  de  l'église  de  Saint- 
Nazaire,  l'évèque  se  réconcilia  avec  les 
religieux  &  bénit  solennellement  Déodat, 
dans  l'église  cathédrale,  le  10  mars  1180. 

XV.  Guillaume  II  était  abbé  de  Jon- 
cels en  1 1 89.  Le  nécrologe  de  Cassan  mar- 
que le  jour  de  sa  mort  au  5  août,  sans 
désigner  l'année. 

XVI.  Hugues  de  Gignac  était  abbé  en 
1200. 

XVII.  Bernard  II  de  Magalad  était 
abbé  de  Joncels  en  1204.  Cet  abbé  se 
trouve  cité,  en  1212,  dans  des  chartes  de 
l'église  de  Lodève;  parvenu  à  un  grand 
âge,  ses  infirmités  l'obligèrent  à  abdiquer, 
&  il  approuva  l'élection  qui  venait  d'être 
faite  de  Raimond  de  Clairan  pour  son  suc- 
cesseur. 

XVIII.  Raimond  I  de  Clairan,  reli- 
gieux de  la  Sauve,  fut  élu  par  ceux  de 
Joncels  après  la  démission  de  Bernard,  qui 
sollicita  l'évèque  de  Béziers  de  confirmer 
l'élection  de  son  successeur. 

XIX.  Pierre  I  de  Deux-Maisons,  fils 
d'un  seigneur  voisin  de  Joncels,  était  abbé 
de  ce  monastère  en  1256.  Il  fit  une  acqui- 
sition en  1257. 

XX.  JOURDAN  DE  MONTPAON  fut  élu 
abbé  de  Joncels  en  1 258  ^  il  refusa  de  re- 
connaître la  juridiction  de  l'évèque  de 
Béziers,  pour  ne  pas  préjudicier,  disait-il, 
aux  privilèges  accordés  par  les  papes  à  son 
monastère;  l'affaire  ayant  été  portée  de- 
vant le  pape,  Alexandre  IV  confirma  l'élec- 
tion de  Jourdan  &  ordonna  à  l'évèque  de 
le  bénir,  sinon  Jourdan  se  présenterait  à 
l'évèque  de  Rodez.  En  conséquence,  ce 
dernier  fit  la  cérémonie  &  reçut  le  serment 
de  Jourdan,  au  mois  de  janvier  1 259.  Jour- 
dan se  trouva,  le  21  octobre  1261,  à  l'élec- 
tion de  Bernard  de  la  Tour,  abbé  de  Vabre  ; 
en  1266,  il  reconnut  tenir  en  fief  d'Al- 
phonse, comte  de  Poitiers  &  de  Toulouse, 
le  monastère  de  Joncels  avec  ses  dépen- 
dances. 

XXI.  ARRASAT  était  abbé  de  Joncels  en 
1283. 

XXII.  Angussac  vivait  en  1196.  Peut- 
être  n'est-il  pas  différent  du  précédent. 
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XXIII.  Guillaume  III  Frédol  assista 
au  concile  de  Béziers,  le  29  octobre  1299. 
Il  adhéra  à  l'appel  fait  par  Philippe  le  Bel 
au  concile  général,  en  i3o3,  dans  l'assem- 
blée de  Montpellier. 

XXIV.  Guillaume  IV  de  Roquelon- 
CUE  succéda  à  Guillaume-Frédol. 

XXV.  JEAN  I  Gomhaud  reconnut,  en 
1307,  tenir  son  monastère  &  ses  dépendan- 
ces en  fief  du  roi  de  France,  lequel  prit 
l'abbé  &  son  monastère  sous  sa  protection 
spéciale.  Il  mourut  en  i33i. 

XXVI.  Jean  II  Jean  fut  nommé  par  le 
pape  Jean  XXII  à  l'abbaye  de  Joncels,  en 
i332;  il  était  docteur  en  droit  civil  &  canon. 
Il  a  laissé  un  ouvrage  manuscrit  sur  le  droit 
canon. 

XXVII.  Jobelin  fut  présent,  le  28  juil- 
let 1344,  à  l'hommage  de  Marguerite  de 
Mostuéjols,  veuve  de  Matfred  de  Casillac, 
chevalier. 

XXVIII.  Adémar  était  abbé  de  Joncels 
en  i345. 

XXIX.  Pierre  II  de  Roays,  prieur  de 
Canaux,  dans  le  diocèse  de  Vabre,  fut  créé 
nbbé  de  Joncels  par  une  bulle  du  pape 
Innocent VI, datée  d'Avignon,  la  neuvième 
année  de  son  pontificat.  Le  9  février  i3Ô2, 
il  présida  le  chapitre  provincial  des  moines 
noirs.  Dans  un  chapitre  général  des  béné- 
dictins des  provinces  de  Narbonne,  Auch 
&  Toulouse,  tenu  à  Lavaur,  en  i368,  dans 
la  maison  des  frères  mineurs,  &  où  il  fut 
élu  président,  on  décida  qu'il  remettrait 
audit  chapitre  l'exemplaire  de  la  règle  & 
des  constitutions  de  Saint-Benoît,  glosé  & 
commenté  parle  pape  Benoît  XII,  &  qui 
était  resté  entre  les  mains  de  Pierre,  an- 
cien abbé  de  Saint-Chiuian ,  diocèse  de 
Saint-Pons  ;  lequel  exemplaire  serait  con- 
servé avec  soin  à  Carcassonne  jusqu'au  cha- 
pitre suivant  qu'on  devait  y  tenir.  Pierre 
était  encore  abbé  de  Joncels,  en  1384,  selon 
dom  Estiennot. 

XXX.  ARMAND  I,  appelé  par  erreur  Ar- 
naud dans  les  actes  du  concile  de  Pisc, 
succéda  à  Pierre;  il  fit  quelques  acquisitions 
pour  son  monastère,  en  1407,  8t  envoya 
un  procureur  à  Pise  en  1409. 

XXXI.  Raimond  II  fut  le  successeur 
d'Armand.  11  se  démit  ou  mourut  en  1434. 

XXXII.  Gui  de  Saint-Baudile,  prieur 


de  Saint-Barthélemy  de  Lodève,  devint 
abbé  de  Joncels  en  vertu  d'un  bref  du  pape 
Eugène  IV,  donné  à  Florence  le  19  juillet 
1434.  Il  est  mentionné  dans  les  archives  de 
l'église  de  Vabre  en  1442;  il  vivait  encore 
en  1448  &  il  assista  au  chapitre  général  des 
bénédictins,  tenu  à  Béziers,  le  mercredi 
l"  mai  de  cette  année. 

XXXIII.  Guillaume  V  de  Saint-Ju- 
lien. 

XXXIV.  Guillaume  VI  d'Estoute- 
ville,  cardinal,  évèque  de  Lodève,  fut  le 
premier  abbé  commendataire  de  Joncels, 
en  1454. 

XXXV.  Armand  II  de  Rohan  était  abbé 
en  1456.  Il  obligea  les  habitants  de  Joncels 
à  lui  payer,  d'après  un  ancien  usage,  qua- 
rante livres  tournois  pour  son  joyeux  avè- 
nement. 

XXXVI.  Bernard  III  du  Verger, 
chanoine  de  Narbonne,  est  désigné  dans 
les  archives  de  Montpellier  en  qualité 
d'administrateur  perpétuel  de  l'abbaye  de 
Joncels,  en  1477.  Nommé  abbé,  il  eut  de 
longues  discussions  avec  Antoine  de  Thc- 
san,abbé  de  Villemagne ;  leur  différend 
fut  porté,  en  1484,  au  parlement  de  Tou- 
louse. Bernard  mourut  en  1488. 

XXXVII.  Olivier  I  de  Montkaucon, 
successeur  de  Bernard,  présida  aux  cha- 
pitres généraux  des  bénédictins  dans  les 
années  1490,  1495  8c  1499. 

XXXV III.  Pierre  III  Raimond  était 
abbé  en  1 5oo. 

XXXIX.  François  I  d'Augne,  conseiller 
&  aumônier  de  la  reine,  prêta  serment  de 
fidélité  au  roi  en  i5o3. 

XL.  Olivier  II  Albert  1  ,  religieux 
de  Sorèze,  fut  élu  abbé  de  ce  monastère 
au  commencement  du  seizième  siècle  ; 
mais  il  eut  des  concurrents  auxquels  il 
fut  obligé  de  céder  son  droit  moyennant 
une  pension.  Il  devint  abbé  de  Joncels 
en  i5i2. 

XLI.  Jacques  de  Lautrec,  fils  de  Si- 
mon, seigneur  de  Saint-Germier,  était  abbé 
de  Joncels  le  16  février  1542. 

XLII.  François  II,  cardinal  de  Tour- 
non,  archevêque  d'Auch,  jouit  de  l'abbaye 
de  Joncels  en  commende,  depuis  1546  jus- 
qu'en i557. 

XLUI.  Pierre  IV  d'Espinac  obtint  la 
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commcnde  depuis  i56o  jusqu'en  1569,  où  il 
fut  pourvu  du  décanat  de  l'église  &  ensuite 
de  l'archevêché  de  Lyon. 

XLIV.  Paul  de  Fois,  abbé  depuis  1570 
jusqu'en  1596. 

XLV.  Henri  de  Thesan  était  tout  à  la 
fois,  en  161$,  archidiacre  de  Saint-Pons  de 
Thomières  8c  abbé  de  Jonccls.  Il  se  démit 
en  faveur  du  suivant,  en  1645. 

XLVL  Joseph-Gabriel  de  Thesan  du 
Pujol  conserva  la  commende  de  1645  jus- 
qu'en 1686.  C'est  à  tort  que  les  auteurs  du 
Gallia  Christiana  font  deux  abbés  de  ce 
personnage. 

XLV1L  N.  François  de  Batailler,  de 
l'ordre  des  capucins,  évèque  de  Bethléem, 
fut  pourvu  en  commcnde  de  l'abbaye  de 
Joncels,  au  mois  d'août  1686.  Il  permuta 
cette  abbaye,  au  mois  de  mai  1693,  pour 
celle  de  la  Boisière,  avec  Jean-François  de 
Brizay,  évèque  de  Commiiiges,  &  mourut  à 
Paris  le  22  juin  1701,  âgé  de  quatre-vingt- 
quatre  ans. 

XLVIII.  Jean  III  François  de  Brizay 
DE  Denonville,  évèque  de  Commingcs, 
abbé  de  Joncels  en  1693;  mourut  à  Com- 
minges  en  1710. 

XLIX.  Jean  IV  Joseph  de  Massillan 
fut  nommé  par  le  roi  le  25  juillet  1710. 

L.  N.  Bon  de  Villevers  fut  pourvu  de 
l'abbaye  en  1737. 

LI.  N.  DE  BAUSSU  fut  nommé  abbé  en 
1777.  [E.  M.] 


NOTE  XCIV 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Lè-rat. 

(Diocèse  de  Rieux.) 

L'ABBAYE  de  Saint-Pierre  de  Lézat,  ordre 
de  Saint-Benoit,  était  située  dans  le 
pays  de  Foix,  sur  la  petite  rivière  de  Lèze, 
à  laquelle  elle  doit  son  nom.  Elle  fut 
d'abord  dédiée  aux  SS.  apôtres  Pierre  & 
Paul.  On  ajouta  plus  tard  à  ces  patrons 


saint  Antoine  dont  l'église  de  Lézat  pré- 
tendait avoir  des  reliques'. 

On  ne  possède  aucun  renseignement  au- 
thentique sur  cette  abbaye  avant  l'année 
940;  elle  était  alors  soumise  à  celle  de 
Cluny.  A  la  fin  du  dixième  siècle,  elle  se 
sépara  de  son  chef  d'ordre  pour  se  sou- 
mettre à  l'abbaye  de  Cuxa,  en  Roussillon. 
Sous  cette  nouvelle  direction,  l'importance 
de  l'abbaye  de  Lézat  ne  tarda  pas  à  s'ac- 
croître :  elle  acquit  de  nombreux  prieurés 
parmi  lesquels  nous  signalerons  ceux  de 
Saint-Béat  8c  de  Saint-Germier  de  Muret, 
qui  dans  le  principe  étaient  de  petits  mo- 


'  Voici  ce  que  dit  à  ce  sujet  dom  Martine  :  «  Le» 
religieux  de  Lézat  nous  reçurent  avec  le  plus  grand 
accueil  du  monde...  il»  nou»  firent  Toir  un  ancien 
cartulaire  fort  beau...  ce  fut  dans  ce  cartulaire  que 
nous  apprîmes  qu'il  y  a  plus  de  huit  cents  ans  que 
l'on  croit  à  Lézat  être  en  possession  du  corps  de 
saint  Antoine,  abbé,  pire  de  tant  de  saints  soli- 
taires d'Egypte.  On  y  montre  encore  ses  reliques, 
auxquelles  il  y  a  beaucoup  de  dévotion  dans  le 
pays;  il  s'y  fait  même  plusieurs  miracles,  8t  autre- 
fois le  parlement  de  Toulouse  faisoit  jurer  sur  ces 
reliques  pour  connoître  la  vérité.  La  tradition  du 
monastère  est  que  ce  fut  deux  religieux  de  la  mai- 
son qui,  étant  allés  en  Orient,  enlevèrent  le  corps 
de  saint  Antoine  &  l'apportèrent  à  Lézat.  Cepen- 
dant on  prétend  l'avoir  au  diocèse  de  Vienne,  dans 
une  abbaye  qui  porte  son  nom  &  qui  est  chef 
d'ordre.  La  ville  d'Arles  croit  aussi  l'avoir.  On  y 
montre  une  très-belle  châsse  dans  laquelle  on  pré- 
tend que  sont  ses  reliques,  dont  les  magistrats  ont 
la  clef  ;  8t  on  dit  que  lorsque  les  religieux  de  Saint- 
Antoine  de  Vienne,  qui  originairement  n'étoient 
que  des  hospitaliers  destinés  à  secourir  les  malades 
du  feu  de  Saint-Antoine,  érigèrent  leur  maison  en 
abbaye  &  prirent  la  règle  de  Saint- Augustin ,  les 
religieux  du  Mont-Majour,  auxquels  ils  avoient 
été  soumis  jusqu'alors,  voyant  qu'ils  avoient  secoué 
leur  joug,  emportèrent  le  corps  de  saint  Antoine 
«n  se  retirant,  comme  un  bien  qui  leur  appartc- 
noit,  &  le  déposèrent  dans  une  paroisse  de  leur 
dépendance.  C'est  affaire  aux  critiques  d'exercer 
leur  plume  sur  une  si  belle  matière  81  de  nous  dé- 
velopper les  difficultés  qui  s'y  rencontrent.  On 
montre  encore  à  Lézat  le  chef  de  saint  Vincent, 
martyr,  celui  de  saint  Aubin,  8t  dans  la  paroisse 
du  lieu  une  sainte  épine,  où  il  y  a  une  inscription 
écrite  du  temps  de  saint  Louis*,  » 


•  Voyage  littéraire  de  deux  religieux  MarUarfim 
t.  II.  p.  35. 
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était  abbé  particulier  de 


nastères  plus  anciens  que  l'abbaye  de  Lézat. 
Cette  dernière  revint  néanmoins  sous  la 
dépendance  de  Cluny,  à  la  fin  du  onzième 
siècle,  &  elle  ne  cessa  de  lui  être  soumise 
que  pour  passer  sous  la  règle  de  S.Benoît. 
L'église  de  Lézat  fut  rebâtie  en  entier,  vers 
1040,  par  Bernard,  évèque  de  Conserans, 
aidé  de  plusieurs  personnages  qui  contri- 
buèrent à  cette  œuvre  de  leurs  propres 
deniers.  Le  cartulaire  de  Lézat  fut  copié, 
au  dix-septième  siècle,  par  les  soins  du  pré- 
sident Doat;  la  copie  forme  cinq  volumes 
tn-folio  qui  portent  aujourd'hui  les  n°'  98 
à  102  de  la  collection  Doat.  Le  cartulaire 
original,  parvenu  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale en  1793,  se  trouve  lui-même  dans  cet 
établissement  &  porte  le  n°  9189  du  fonds 
latin.  Notons  e,n  passant  que  plusieurs  des 
chartes  qui  se  rapportent  aux  premiers 
temps  de  cette  abbaye  &  inscrites  dans  ce 
cartulaire,  ne  sont  pas  d'une  authenti- 
cité irréprochable.  Les  auteurs  du  Gallîa 
Christiana  ont  fait  figurer  sur  leur  liste 
des  abbés  de  Lézat  un  Hugues  I  qui  nous 
paraît  être  le  même  que  l'abbé  nommé  par 
eux  Hugues  II;  un  Benoît  I  qui  ne  nous 
paraît  pas  différent  de  Benoît  II.  Ils  no- 
tent encore  deux  abbés  du  nom  de  Guarin, 
quand  il  nous  semble  n'y  en  avoir  eu  qu'un 
seul,  à  considérer  les  époques. 

Abbés  de  Lé^at. 

ASTARES,  AURÊOLUS,  VlDIANUS  &  AS- 
narius,  considérés  comme  les  premiers 
abbés  de  Saint-Pierre  de  Lézat,  doivent 
être  retranchés  de  la  liste,  leur  existence 
ne  nous  étant  révélée  que  par  des  docu- 
ments qui,  si  l'on  s'en  rapportait  à  leurs 
notes  chronologiques,  remonteraient  à  une 
époque  antérieure  à  la  fondation  de  l'ab- 
baye. Il  est  probable  que  plusieurs  de  ces 
personnages  étaient  abbés  non  de  Lézat, 
mais  de  quelques-uns  des  petits  monastères 
plus  ancien  qui,  comme  celui  de  Saint- 
Béat,  lui  furent  soumis  à  titre  de  prieurés. 

I.  ADASIUS,  abbé  de  Sarlat,  fut  adjoint  à 
S.  Eudes  ou  Odon,  abbé  de  Cluny,  dans  le 
gouvernement  des  monastères  de  cet  ordre; 
il  fut  chargé  de  l'administration  de  l'ab- 
baye de  Lézat,  qui  avait  néanmoins,  dit-on, 
un  abbé  particulier. 


II.  Daniel 
Lézat  en  943. 

III.  Guarin  ou  Warin,  qui  fut  tout  à 
la  fois  abbé  de  Cuxa,  de  Lézat,  d'Alet,  de 
Saint-Hilaire  &  du  Mas-Garnier,  figure 
comme  abbé  de  Lézat  en  960  &  en  963; 
il  assista,  en  970,  à  la  translation  des  reli- 
ques de  saint  Hilaire,  faite  par  les  soins 
de  Roger,  seigneur  de  Carcassonne.  Guarin 
mourut  en  985. 

IV.  Eudes  I,  nommé  dans  une  charte 
citée  pardom  Estiennot,  succéda  à  Guarin. 

V.  Hervé.  On  a  peu  de  renseignements 
sur  Arvé  ou  Hervé  qu'on  lui  donne  pour 
successeur. 

VI.  Aton  I  ou  ATTON  succéda  à  Hervé. 

VII.  AmÉLIUS  est  cité  dans  une  charte 
du  cartulaire  vers  990. 

VIII.  Benoît  vivait  en  991  ;  il  était  en- 
core abbé  en  l'an  1000. 

IX.  Hugues  succéda  à  Benoit  en  1001, 
comme  on  le  voit  dans  une  donation  faito 
par  Roger,  comte  de  Carcassonne,  81  par 
Adélaïde,  sa  femme. 

X.  Gaucelin  est  cité  dans  une  dona- 
tion faite  à  Saint-Pierre  &  à  Saint-Antoine 
de  Lézat  par  le  prêtre  Adalbert,  du  temps 
du  roi  Robert. 

XI.  Aimery,  nommé  en  1020,  reçut  pour 
son  monastère,  vers  1024,  la  donation  d'une 
terre  située  dans  le  diocèse  de  Toulouse. 

XII.  ATON  II  fut  en  même  temps  abbé  de 
Lézat  8t  du  Mas-d'Azil;  voyant  que  les  sei- 
gneurs laïques  s'emparaient  impunément 
des  biens  du  monastère,  il  eut  recours,  de 
concert  avec  ses  confrères,  à  l'autorité  du 
comte  de  Carcassonne  Raimond-Guilhume, 
auquel  il  céda  la  moitié  des  terres  que  ce 
comte  lui  ferait  restituer. 

XIII.  GuiRAUD  reçut  en  io35  la  dona- 
tion d'une  église  de  Saint-Vincent  faite  à 
son  abbaye. 

XIV.  Bernard  I  Raimond  Pelet,  évè- 
que de  Conserans,  était  abbé  de  Lézat  en 
io36.  Il  fut  présent  à  la  dédicace  de  l'église 
de  Girone,  rebâtie  en  io38,  &  fit  rebâtir 
lui-même  celle  de  Lézat. 

XV.  Pons  I  fut  nommé  abbé  de  Lézat 
par  S.  Hugues,  abbé  de  Cluny,  vers  1073  ; 
il  gouvernait  également  l'abbaye  du  Mas- 
d'Azil  &  était  encore  abbé  en  1081. 

XVI.  Seguin,  abbé  en  1084,  se  rendit 
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au  concile  de  Clermont,  en  ioç5,  pour  se 
plaindre  de  l'abbé  &  des  religieux  de  Saint- 
Pierre  de  la  Court,  qui  refusaient  de  re- 
connaître son  autorité.  Il  vivait  encore 
en  uoo. 

XVII.  GÉRAUD  ou  GuiRAUD  était  abbé 
de  Lézat  en  1102,  trois  ans  après  la  prise 
de  Jérusalem.  Il  céda,  en  uo5,  à  l'abbé  de 
Moissac  ses  droits  sur  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  la  Court  ou  du  Mas-Garnier. 

XVIII.  Eudes  II  de  Bajeras  écrivit, 
en  il!',  au  pape  Pascal  II  pour  lui  exposer 
les  motifs  qu'avait  eus  son  prédécesseur  de 
céder  l'abbaye  du  Mas-Garnier  à  celle  de 
Moissac.  Il  reçut,  en  in5,  de  Guillaume, 
comte  de  Toulouse  &  d'Aquitaine,  un  ter- 
rain dans  le  faubourg  de  Toulouse,  devant 
la  porte  du  château  Narbonnais,  pour  y 
fonder  un  prieuré  dédié  à  saint  Antoine. 
Eudes  vivait  encore  en  juillet  1127. 

XIX.  Guillaume  I  Raimond  d'Espel 
obtint,  en  1 127,  d'Alphonse,  comte  de  Tou- 
louse, duc  de  Narbonne  &  marquis  de  Pro- 
vence, un  terrain  situé  devant  le  château 
Narbonnais,  pour  y  planter  une  vigne.  Le 
nom  de  Guillaume  figure  dans  des  actes 
jusqu'en  1 1 37. 

XX.  Guillaume  II  Ravad  était  prieur 
lorsqu'il  fut  élu  abbé  en  1137.  Il  est  fait 
mention  de  lui  en  1140  au  mois  de  juin,  & 
en  1142  au  mois  de  juillet. 

XXI.  ATON  III  est  cité  dans  des  actes  de 
1146,  1149,  u54  &  1166. 

XXII.  Guillaume  III  de  Castelnau 
était  en  même  temps  prieur  de  la  Daurade 
8c  abbé  de  Lézat  au  mois  d'août  1168.  Il 
transigea,  en  1 176,  avec  Guillaume  de  Saint- 
Clair,  prieur  de  Saint-Germier  de  Muret, 
&  termina  comme  arbitre,  en  1180,  un  dif- 
férend entre  Pierre  de  Rccessac  &  Bernard, 
prieur  de  l'église  de  Saint-Antoine. 

XXIII.  Raimond  I  Gautier,  qui  est  cité 
com  me  abbé  au  mois  de  mai  1189,  transi- 
gea avec  Géraud  de  Saint-Marcel,  en  1 198, 
&  vivait  encore  en  décembre  1209.. 

XXIV.  Guillaume  IV  Pons  conféra, 
au  mois  de  décembre  1209,  à  un  religieux 
nommé  Pons,  l'église  &  la  maison  de  Saint- 
Pierre  de  Rebac. 

XXV.  Pierre  I  de  Pene  inféoda  plu- 
sieurs domaines  en  novembre  1 214.  Il  vivait 
encore  en  1218. 
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XXVI.  Raimond  II  de  Montpézat  9* 
était  abbé  en  1223.  Eudes  de  Saint-Médard 

lui  céda  tous  ses  droits  sur  les  alleux  & 
sur  le  territoire  de  Marsac.  Raimond  passa 
à  l'abbaye  de  Moissac  en  1229. 

XXVII.  Bernard  II  de  Sarrante  pro- 
mit obéissance,  en  1229,  à  Raimond,  abbé 
de  Moissac.  Il  conféra,  en  1233,  l'église  de 
Saint-Antoine  de  Toulouse  à  Sanche-Ané- 
rius  de  Sarrante  &  transigea,  en  1241,  avec 
Fortanier  Je  Scado\,  commandeur  de  la 
maison  des  templiers  du  Mont-Salins. 

XXVIII.  Pierre  II  de  Dalbs  était  prieur 
de  la  Daurade  en  1238.  Il  fut  élu  abbé  de 
Lézat  en  1241,  au  mois  de  mai.  Le  10  mars 
1243,  il  reçut  l'hommage  de  Jourdain  du 
Saint-Médard;  en  1244,  ceux  de  Roger, 
comte  de  Foix,  &  de  Guillaume  de  Puy 
Auriol,  pour  les  fiefs  qu'ils  tenaient  de 
l'abbaye.  Il  conféra,  en  1245,  le  prieuré  de 
Montesquiou  à  Arnaud  de  Belfage  &  l'obli- 
gea de  rebâtir  l'église  &  les  maisons.  Cet 
abbé  obtint,  en  I25i,  du  pape  Innocent  IV 
l'autorisation  de  se  servir  des  ornements 
pontificaux,  &  mourut  en  1254.  Il  avait 
fait  transcrire  en  un  cartulairc  les  princi- 
paux titres  de  son  abbaye. 

XXIX.  Gérard  de  Villeneuve  fit  ren- 
dre, en  1255,  une  sentence  arbitrale  par 
laquelle  le  monastère  de  la  Grâce -Dieu 
était  condamné  à  rendre  hommage  à  celui 
de  Lézat  pour  quelques  territoires  dénom- 
més dans  l'acte.  Il  reçut,  en  février  1256, 
l'hommage  de  Roger,  comte  de  Foix,  pour 
les  fiefs  de  Lézat  &  de  Sauveterre.  Gérard 
est  encore  cité  dans  des  chartes  de  1262  & 
de  I2Ô5. 

XXX.  Pierre  111  de  Bignac  donna  un 
domaine  en  fief  en  1265. 

XXXI.  Aiguillon  (.Aculeut)  était  abbé 
en  1266.  Il  confirma,  en  1284,  le  partage 
fait  entre  l'abbé  Pierre  de  Dalbs  &  Roger, 
comte  de  Foix.  Aiguillon  gouvernait  en- 
core en  1290. 

XXXII.  Raimond  III  de  Baur  fut  élu 
en  1293  &  mourut  en  1298. 

XXXIII.  Guillaume  V  Hunaud  de 
Lantar  accorda,  au  mois  d'août  1299,  à 
Bernard,  prieur  de  Muret,  le  pouvoir  de 
transiger  avec  Bernard  de  Comminges,  che- 
valier, seigneur  de  Lenthcnac.  Il  ratifia, 
en  i3o2,  le  paréage  fait  par  l'abbé  Pierre 
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de  Dalbs,  reçut  en  i3o7,  dans  son  monas- 
tère, le  pape  Clément  V,  fit,  en  i3u,la 
visite  des  monastères  de  Fussignac  &  de 
Pardinian,  &  construisit  le  cloître  de  Lé- 
zat. Guillaume  fut  élu  évèque  de  Tarbes 
en  i3i6;  il  fonda  en  cette  qualité  deux 
chapelles  dans  le  monastère  de  Lézat. 

XXXIV.  Pons  II  de  Villemur  fut  élu 
abbé  en  1 3 1 6 .  Le  pape  le  commit,  en  i323, 
pour  accorder  les  chanoines  de  Toulouse 
&  les  curés  des  diocèses  de  Mircpoix  8t  de 
Saint-Papoul,  par  rapport  aux  redevances 
qu'ils  avaient  coutume  de  payer  au  prévôt 
de  Saint-Etienne.  Envoyé  par  le  pape,  en 
i36î,  à  Conserans  pour  y  rétablir  la  paix 
dans  le  clergé,  Pons  fut  élu  malgré  lui  évè- 
que de  cette  ville  le  10  décembre.  En  i368 
il  se  fit  préparer  un  tombeau  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-Benoit  de  l'église  de  Lézat, 
où  il  fut  inhumé. 

XXXV.  Bérenger  fut  envoyé,  en  i375, 
en  Italie  par  Grégoire  XI  pour  ramener  les 
Florentins  à  l'obéissance  qu'ils  devaient  au 
souverain  pontife. 

XXXVI.  Guillaume  VI  Rigaud  est 
cité  en  1378  &  en  1 3çi  dans  des  chartes 
de  l'église  de  Toulouse.  Il  fit,  en  1402,  la 
visite  des  prieurés  dépendant  de  l'abbaye, 
&  envoya,  en  1409,  un  procureur  au  con- 
cile de  Pise. 

XXXVII.  M.  n'est  connu  que  par  la  pre- 
mière lettre  de  son  nom.  Il  présenta,  en 
1416,  à  l'église  paroissiale  de  Lézat. 

XXXVIII.  Pierre  IV  de  Foix,  cardinal, 
est  qualifié  abbé  de  Lézat  dans  un  acte  de 
l'église  de  Rieux  en  1 41 9  &  dans  un  autre 
de  1424. 

XXXIX.  Dominique  appela  d'une  sen- 
tence portée  contre  lui  &  ses  religieux 
par  l'official  de  Rieux  &  la  fit  annuler  le 
z3  juillet  1427  par  Martial  Fournier,  élu 
évèque  d'Évreux. 

XL.  Guillaume  VII  Rigaud  succéda 
en  1429  à  Dominique.  Le  pape  Martin  V 
le  commit,  le  21  août  14  lo,  pour  absoudre 
le  chapitre  de  Mirepoix  d'une  excommu- 
nication qu'il  avait  encourue  pour  n'avoir 
pas  tenu  compte  de  trois  sentences  pro- 
noncées contre  lui.  Il  exerça  les  fonctions 
d'abbé  jusqu'en  1450. 

XLI.  Sicard  Squivat,  successeur  de 
Guillaume,  décéda  en  1455. 


XLII.  Guillaume  VIII  Garsias  de 
Benque  succéda  à  Sicard. 

XLIII.  Garsias  de  Merlet,  frère  du 
précédent,  &  Olivier  de  Morlhon  furent 
élus  tous  les  deux  par  le  chapitre  divisé. 
Leur  compétition  fut  portée  devant  les 
évèques  de  Rodez,  de  Saint-Papoul,  de 
Montauban,  &  l'abbé  de  Saint-Sernin , 
commis  à  cet  effet  en  1460  par  Pie  II.  Oli- 
vier perdit  son  procès  &  céda  tous  ses 
droits  à  Garsias,  le  21  avril  1464,  moyen- 
nant une  pension  de  deux  cents  écus  d'or. 

XLIV.  Mathieu  de  Nardogarsia, 
protonotaire  apostolique,  fut  nommé,  en 
1478,  administrateur  perpétuel  de  l'abbaye, 
&  mourut  en  voyage  en  1485.  Il  est  appelé 
de  Hagarlia  ou  de  Natquartia  dans  les 
Notes  de  Gaignières. 

XLV.  Pierre  V  de  Foix,  cardinal  du 
titre  des  SS.  Côme  &  Damien,  légat  a  la- 
tere  &  nonce  du  pape,  succéda  à  Mathieu 
en  i486  &  mourut  en  1490.  Après  sa  mort, 
Pierre  Brun,  religieux  profès  du  monas- 
tère, prieur  de  Saint-Germier  de  Muret, 
fut  élu  abbé  par  une  partie  du  chapitre} 
mais  son  élection  fut  sans  effet. 

XLVI.  Jean  I  de  Pardailhan,  cha- 
noine de  Conserans,  fut  institué  adminis- 
trateur du  monastère  de  Saint -Pierre  de 
Lézat,  le  18  janvier  1491.  Après  sa  mort, 
les  religieux  divisés  ayant  élu  deux  abbés, 
l'abbé  de  Cluny  nomma  le  suivant. 

XLVII.  Nicolas  de  Moissac,  reli- 
gieux, licencié  en  décrets,  fut  pourvu  par 
Jacques  d' A  m  boise,  abbé  de  Cluny,  le  5 
avril  i5oi,  8t  prit  possession  le  12  juillet. 

XLVIII.  Aman  ou  Amanieu  d'Albret, 
cardinal-diacre  du  titre  de  Saint-Nicolas, 
était  abbé  en  1504,  lorsque  Jules  II  ac- 
corda des  indulgences  à  ceux  qui  visite- 
raient le  monastère  de  Lézat  les  jours  de 
la  fête  &  des  translations  de  S.  Antoine. 
Il  mourut  en  décembre  i520. 

XL IX.  Louis  I  Canosse,  évèque  de 
Bayeux,  obtint  la  commende  en  i52i. 

L.  Hercule  de  Gonzague,  cardinal, 
se  démit  en  i536  entre  les  mains  du  pape 
Paul  III,  en  faveur  du  suivant. 

LI.  Augustin  Trivulce,  cardinal-dia- 
cre, obtint  ses  bulles  le  11  avril  i537  &  prit 
possession  le  16  août.  Il  conféra  une  pré- 
bende dans  l'église  de  Lézat,  le  25  j  uin  1 342. 
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LU.  Charles  I  Trivulce,  cardinal, 
succéda  à  Augustin  en  1543. 

LUI.  François,  comte  de  Taurel, 
Italien,  avait  d'abord  administré  l'abbaye 
du  vivant  des  cardinaux  Augustin  &  Char- 
les Trivulce,  par  provisions  de  la  cour  de 
Rome  du  1 1  septembre  i538.  Il  était  fort  lié 
avec  Pierre  de  Donaud,  religieux  de  Lézat, 
docteur  du  collège  de  Navarre  &  depuis 
évèque  de  Mirepoix.  Il  mourut  en  1579  8c 
fut  inhumé  devant  le  grand  autel. 

Après  sa  mort,  le  monastère  fut  sans 
abbé  jusqu'en  i593. 

LIV.  Bertrand  de  Bertier  prit  pos- 
session le  16  juillet  i593,  mais  comme  il 
fut  troublé,  il  obtint  de  nouvelles  bulles 
le  9  juin  1599  &  reprit  possession  le  4  mars 
1G00.  Il  résigna  à  son  neveu  en  i6î3,  & 
mourut  le  17  octobre  1628,  dans  la  maison 
de  la  prévôté  de  Toulouse. 

LV.  Jean  II  Louis  de  Bertier,  neveu 
du  précédent,  évèque  de  Rieux,  prévôt  de 
l'église  de  Toulouse  &  conseiller  au  par- 
lement, abbé  commendataire  de  la  Capelle, 
diocèse  de  Toulouse,  prit  possession  le 
l3  juillet  IÔ23.  Il  se  démit  en  1657  en  fa- 
veur de  son  neveu. 

LVL  Antoine-François  de  Bertier, 
neveu  du  précédent,  succéda  à  son  oncle 
dans  toutes  ses  dignités,  en  1657,  &  les 
conserva  jusqu'en  octobre  1705. 

LVII.  Louis  II  Félix  de  Crussol 
d'Uzès,  fils  d'Emmanuel,  duc  d'Uzès,  &  de 
Marie-Julie  de  Sainte-Maure  de  Montau- 
sier,  fut  désigné  par  le  roi,  le  24  décembre 
1705,  &  prit  possession  le  9  janvier  1707. 

LVIII.  Pierre  VI  Jean  Martin  de 
Bérulle  fut  nommé  par  le  roi  le  i5  août 
1712.  Il  assista,  le  25  octobre  1716,  à  l'as- 
semblée générale  du  clergé  de  France,  & 
mourut  à  Paris  le  29  juin  1732. 

LIX.  Charles  II  Guillaume  de  Mau- 
peou,  conseiller  d'État,  ancien  agent 
général  du  clergé,  chanoine  honoraire  de 
l'église  de  Paris,  évèque  de  Lombez,  fut 
proposé  au  consistoire  de  Rome,  le  17  no- 
vembre 1732,  pour  l'abbaye  de  Lézat.  Il 
mourut  dans  son  diocèse,  le  17  février  lj5t, 
âgé  de  soixante-onze  ans. 

LX.  Louis  III  DE  LA  Marthonie  de 
CaussADE,  évèque  de  Poitiers,  obtint  la 
commende  le  7  avril  1753,  fut  fait  premier 


aumônier  de  la  princesse  Adélaïde  de 
France,  le  28  janvier  1759,  prêta  serment 
entre  les  mains  du  roi  le  4  février,  &  fut 
transféré  à  Mcaux  la  même  année. 

LXI.  N.  Jouffroi  d'Abans  fut  pourvu 
en  1779.  Il  était  chanoine  de  Saint;Claude. 

(E.  M.J 


NOTE  XCV 

AIOUTÉE  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Abbaye  de  Saint-Sébastien 
de  Manlieu. 

L'ABBAYE  de  Manlieu,  ordre  de  Saint-Be- 
noît, située  dans  le  diocèse  de  Clermont, 
en  Auvergne,  sur  un  ruisseau  qui  porte  le 
nom  d'AUiout,  était  dédiée  à  saint  Sébas- 
tien. Le  récit  de  la  translation  des  reliques 
de  saint  Sébastien  attribue  à  ce  monastère 
une  origine  purement  légendaire.  Saint  Ge- 
niès,  évèque  de  Clermont,  paraît  en  avoir 
été  le  fondateur;  il  y  mit  comme  abbé,  vers 
l'année  656,  Evodius  ou  Vosy,  que  l'on 
croit  être  le  même  personnage  que  celui 
qui  fut  évèque  du  Puy.  Cette  abbaye  est 
citée  au  nombre  de  celles  que  Louis  le  Dé- 
bonnaire fit  construire  ou  réparer. 

Nous  donnerons  ici  les  noms  des  abbés 
qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous;  la  série 
renferme  de  grandes  lacunes,  ce  qui  tient 
à  1.1  rareté  des  documents  qui  nous  été 
conservés  sur  cette  abbaye. 

Abbés  de  Manlieu. 

I.  Evodius  ou  saint  Vosy,  nommé  par 
saint  Geniès,  vers  656,  fut  le  premier  abbé 
de  ce  monastère. 

II.  Bobo  est  mentionné  dans  la  Vie  de 
saint  Bonit. 

III.  ADELPHIUS;  le  nom  de  cet  abbé 
se  trouve  dans  le  même  document. 

IV.  Herman  gouvernait  l'abbaye  sous 
Charlcmagnc  &  Louis  le  Débonnaire. 
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V.  ÀIMON  obtint  de  Louis  le  Débon- 
naire, en  818,  un  diplôme  en  faveur  de  son 
abbaye  ;  il  en  obtint  un  autre  de  Pépin  I , 
roi  d'Aquitaine. 

VI.  Airard  s'opposa,  vers  877,  aux  pré- 
tentions d'Adhémar  ou  Aimar,  évèque  de 
Clermont,  qui  voulait  empiéter  sur  les 
droits  du  monastère  de  Manlieu. 

VII.  Etienne,  abbé  de  Manlieu,  recon- 
nut la  juridiction  de  R.,  évèque  de  Cler- 
mont. 

VI II.  D.  n'est  désigné  que  par  la  première 
lettre  de  son  nom  dans  un  acte  de  l'église 
de  Clermont,  où  figure  G.,  évèque  de  cette 
ville.  Il  est  difficile  de  fixer  l'époque  à 
laquelle  a  vécu  cet  abbé,  non  plus  que  le 
précédent;  on  ne  peut  même  affirmer  que 
l'ordre  dans  lequel  ils  sont  ici  nommés  soit 
le  véritable. 

IX.  Armand  de  Montboissier,  frère 
de  Pierre,  abbé  de  Cluny,  de  Pons,  abbé  de 
Vézelai,  &  de  Jourdain,  abbé  de  la  Chaise- 
Dieu,  fut  d'abord  prieur  de  Cluny,  puis 
abbé  de  Manlieu. 

X.  Pierre  I  vivait  en  1 182. 

XI.  Artaud  est  cité,  en  1233,  dans  une 
charte  de  Sainte-Croix  de  Souvigni  conte- 
nant une  transaction  entre  lui  &  Guillaume 
de  la  Roue,  prieur  de  Souvigni. 

XII.  Hugues  fit  un  accord,  au  mois  de 
juin  n56,  avec  Pons,  abbé  du  Bouchet  ou 
de  Vauluisant,  diocèse  de  Clermont. 

XIII.  Martel  fut  élu  par  compromis  8c 
sur  la  démission  de  Hugues,  d'après  une 
charte  du  i3  octobre  1266. 

XIV.  Arnaud  s'accorda  avec  Bernard  I 
de  la  Tour,  seigneur  d'Oliergues,  en  l3iç, 
pour  le  droit  de  haute  justice  du  lieu  do 
Vertolaye.  Il  transigea,  au  mois  d'août  de 
l'année  1346,  avec  Robert,  comte  d'Auver- 
gne &  de  Boulogne,  pour  la  justice  des 
villes  du  Roure  8c  de  Saint-Maurice. 

XV.  Guillaume  I  fit  accord,  le  3i  octo- 
bre i352,  pour  la  justice  des  mêmes  villes, 
avec  Jeanne,  reine  de  France,  comtesse 
d'Auvergne  8c  de  Boulogne. 

XVI.  Bertrand  de  Tineri  était  abbé 
en  i375,  i377  &  >388. 

XVII.  CHATARD  était  abbé  en  1405. 

XVIII.  Robert  est  nommé  dans  une 
charte  de  l'évèché  de  Clermont,  donnée 
le  3t  mai  1418. 


XIX.  Anet  de  Montmorin,  fils  de 
Pierre  de  Montmorin,  chambellan  du  roi 
Charles  VII,  8c  d'Isabelle  de  Chavigny, 
dame  de  Nades,  était  abbé  commendataire 
de  Manlieu  en  1463  8c  en  1469.  D'après  les 
archives  de  l'église  de  Clermont,  il  fit  une 
transaction  avec  Charles  de  Bourbon,  évè- 
que de  Clermont,  le  17  décembre  1498. 

XX.  Antoine  de  Montmorin,  neveu 
du  précédent,  était  abbé  vers  l'année  i5û7. 

XXI.  Claude  Duprat,  d'une  famille 
noble  d'Auvergne,  était  abbé  de  Mausay  Si 
de  Manlieu  en  i5i 7.  Il  restaura  l'église,  la 
salle  du  chapitre  81  les  autres  bâtiments  du 
monastère,  en  i522,  8t  fut  fait  évèque  de 
Mende  en  1524. 

XXII.  Philippe  de  la  Chambre,  car- 
dinal de  Boulogne,  abbé  en  1542,  est  en- 
core cité  le  5  janvier  i5+5. 

XXIII.  N.  de  Chazeron  construisit  le 
réfectoire. 

XXIV.  Guillaume  II  de  Montmorin 
refit  le  clocher. 

XXV.  Augustin  de  Thou  était  abbé  de 
Manlieu  en  1621  8c  1625,  d'après  les  archi- 
ves de  l'église  de  Clermont. 

XXVI.  Gilbert  de  Veny  d'Arbouze, 
moine,  8c  abbé  de  Manlieu  pendant  cin- 
quante-quatre ans,  mourut  évèque  de 
Clermont,  le  22  avril  1682. 

XXVII.  Jacques  I  de  Rochechouart 
DE  Montmoreau,  fils  de  René  de  Roche- 
chouart, comte  de  Saint-Ouen  8c  de  Mont- 
moreau, 8c  d'Antonia  de  Malinguehem,  fut 
nommé  par  le  roi  abbé  de  Manlieu,  le 
26  mai  1682.  Il  mourut  en  Auvergne,  en 
allant  prendre  possession  de  son  abbaye. 

XXVIII.  J  h  an -François-Gaspard  de 
Montmorin,  fils  de  François-Gaspard, 
marquis  de  Saint-Hérem,  gouverneur  de 
Fontainebleau,  8c  d'Anne  le  Gras,  fut  dési- 
gné pour  l'abbaye  le  8  septembre  1682.  Il 
mourut  en  1702. 

XXIX.  Jacques  II  Gabriel  de  la 
Chaise,  dit  l'abbé  du  But,  frère  du  P.  Fr. 
de  la  Chaise,  confesseur  du  roi,  prieur  de 
Souvigni,  fut  nommé  abbé  de  Manlieu  en 
1702,  8c  mourut  le  4  septembre  1708. 

XXX.  Pierre  II  Gabriel  de  Beau- 
verger  DE  MoLGON,  abbé  d'Issoire,  fut 
nommé  abbé  de  Manlieu  le  1"  novembre 
1708.  [E.  M.] 
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NOTE  XCVI 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  EDITEURS. 

Abbaye  du  Mas-d'Afil. 

(DiocèiC  Je  Ricux.) 

L'abbaye  du  Mas-d'Azil,  ordre  de  Saint- 
Benoît,  dont  l'église  était  dédiée  à 
saint  Etienne,  remonte  au  temps  de  Char- 
lemagne;  elle  était  alors  comprise  dans  le 
diocèse  de  Toulouse;  plus  tard  elle  dépen- 
dit de  celui  de  Ri  eux.  Située  dans  le  pays 
de  Foix,  sur  la  petite  rivière  de  l'Arise,  à 
quelques  lieues  à  l'est  de  Pamiers,  cette 
abbaye  fut  détruite,  en  1570,  par  les  reli- 
gionnaires  qui  tuèrent  la  plupart  des  re- 
ligieux &  obligèrent  les  autres  à  prendre 
la  fuite;  le  monastère  fut  renversé  de  fond 
en  comble  &  il  ne  resta  pas  le  moindre 
vestige  de  son  ancienne  splendeur.  Cin- 
quante ans  après,  vers  l'an  1620,  les  reli- 
gieux qui  s'étaient  retirés  à  Montbrun 
tentèrent  de  relever  leur  maison  :  ils  n'y 
réussirent  pas.  Ce  fut  seulement  quelques 
années  plus  tard  qu'ils  rebâtirent  leur 
église  &  les  lieux  réguliers,  tels  qu'ils  ont 
existé  jusqu'à  la  fin  du  dix-huitième  siècle; 
la  destruction  des  archives  de  cette  abbaye 
ne  nous  permet  pas  d'entrer  dans  de  grands 
détails  sur  les  abbés  qui  l'ont  gouvernée. 

Abbés  du  Mas-d'Azil. 

h  Calastus  était  abbé  du  Mas-d'Azil 
en  807. 

IL  ASNARIUS  gouvernait  l'abbaye  vers 
l'an  817,  lorsque  Ebolatus  81  Vérane,  sa 
femme,  lui  donnèrent  le  prieuré  de  Saint- 
Pierre  de  Sylva  agra  où  reposait  alors  le 
corps  de  saint  Rustique. 

III.  ATON  était  abbé  sous  le  règne  du  roi 
Robert.  De  concert  avec  les  autres  abbés 
de  la  province,  il  parvint  à  déterminer 
Raimond-Guillaume,  comte  de  Comminges 
&  de  Carcassonne,  à  restituer  aux  abbayes 
les  biens  qu'il  avait  usurpés.  En  1026,  Aton 
était  abbé  du  Mas-d'Azil  &  de  Lézat. 


IV.  Pierre  I  obtint,  en  1067,  de  Ber- 
nard de  Durban  la  renonciation  aux  usages 
qu'il  s'était  attribués  sur  l'abbaye  du  Mas- 
d'Azil. 

V.  Pons  I  était  abbé,  en  1081,  des  ab- 
bayes du  Mas-d'Azil  &  de  Lézat. 

VI.  Raimond  I,  fils  d'Amélius,  reçut  de 
son  père  une  église,  qui  devait  appartenir 
après  sa  mort  à  Guillaume,  son  frère,  & 
après  le  décès  de  celui-ci,  à  l'abbaye,  sans 
retour.  La  charte  est  sans  date ,  mais  elle 
fut  donnée  vers  l'an  io85. 

VIL  Pierre  II  reçut,  au  mois  de  juin 
1089,  une  donation  importante  pour  son 
abbaye,  &  il  obligea  Bernard  de  Durban, 
en  1097,  à  lui  rendre  hommage  pour  le 
château  de  Durban. 

VIII.  Pierre  III  reçutdu  même  Bernard 
de  Durban  &  de  sa  femme,  au  mois  de  mai 
1124,  le  quart  des  dîmes  du  village  de 
Salles,  sur  la  Garonne.  Cet  abbé  vivait  en- 
core au  mois  de  mai  n3o. 

IX.  Raimond  II  Isarn  est  cité,  en  n35, 
dans  une  donation  faite  par  Sanche  de  Cers 
8t  ses  frères.  Il  est  encore  fait  mention  de 
lui  en  n5o  81  n5i. 

X.  ANASTASE  succéda  à  Raimond  en 
iî5i. 

XL  Pierre  IV  eut  part,  au  mois  d'octo- 
bre 1170,  aux  libéralités  de  Bernard  8c  de 
Bertrand  de  Durban. 

XII.  PoNS  II  est  mentionné  dans  un  acte 
du  mois  de  novembre  1170. 

XIII.  Pierre  V  reçut  une  donation  d'Ar- 
naud de  Villemur,  le  26  septembre  1175. 

XIV.  Laurent  était  abbé  en  1 186  ;  il  fit 
un  accord,  en  1188,  avec  Guillaume,  abbé 
de  Calers. 

XV.  Etienne,  conjointement  avec  Guîl- 
laume-Amélius,  céda  à  l'abbaye  de  Calers, 
en  1234,  la  métairie  de  Vallete. 

XVI.  Guillaume  I  Arnaud  de  Dalbs 
est  cité  dans  une  charte  du  6  août  1237.  Il 
transigea,  au  mois  de  mai  1  j3H,  avec  l'évè- 
que  de  Conserans.  En  1246,  il  associa  Ro- 
ger, comte  de  Foix,  à  la  participation  des 
biens  8c  des  prières  du  monastère,  à  condi- 
tion que  ce  seigneur  prendrait  le  monas- 
tère sous  sa  protection. 

XVII.  Arnaud  I  Garsias  amena  Roger, 
comte  de  Foix,  à  reconnaître,  le  20  novem- 
bre 1254,  qu'il  tenait  de  l'abbaye  le  château 
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de  la  Bastide.  Le  3  décembre  suivant,  il 
donna,  de  concert  avec  ce  comte,  à  Isarn, 
abbé  de  Combelongue,  le  quart  de  Montes- 
quieu. 11  fut  présent  à  l'hommage  que  Ro- 
ger, comte  de  Foix,  rendit  en  1261  à  Guil- 
laume, abbé  de  Pamiers.  Arnaud  assista,  le 

24  février  iî65,  à  la  mort  de  Roger  IV, 
comte  de  Foix,  &  fut  témoin,  en  117»,  du 
payement  de  la  dot  d'Esclarmonde,  fait  par 
Roger-Bernard,  comte  de  Foix,  son  frère, 
lors  de  son  mariage  avec  Jacques,  infant 
d'Aragon. 

XVIII.  Guillaume  II  Pierre  s'excusa, 
en  1281,  de  ne  pouvoir  assister  au  concile 
de  Béziers.  Il  réconcilia,  en  1283,  Bertrand, 
évèque  de  Toulouse,  &  Vital  Vaquier,  pré- 
vôt de  Saint-Etienne,  avec  Guillaume-Go- 
defroi,  abbé  de  Belleperche.  En  1284,  il  fit 
un  accord  avec  Auger  de  la  Tour,  abbé  de 
Bonnefont.  Guillaume  gouvernait  encore 
l'abbaye  en  1285. 

XIX.  Raimond  III  Aton  reçut,  en  1285, 
l'hommage  de  Roger-Bernard,  comte  de 
Foix  &  vicomte  deCastelbon.  Il  confirma, 
en  1286,  le  5  avril,  les  coutumes  8c  privilè- 
ges des  consuls  de  la  ville  du  Mas-d'Azil  ; 
assista,  en  1 291,  au  concile  de  Béziers,  &le 

25  juin  i3oo,  fut  témoin  de  l'absolution 
donnée  par  Bernard,  évèque  de  Pamiers,  à 
Roger-Bernard,  comte  de  Foix.  Raimond 
assista,  en  i3o7,  à  l'invention  des  reliques 
de  saint  Antoine,  dans  l'abbaye  de  Lézat. 

XX.  Bernard  Durban  est  mentionné, 
le  9  novembre  i32i,  dans  un  acte  par  lequel 
les  consuls  lui  promettent  sept  cent  cin- 
quante livres  tournois  pour  réparer  l'église 
du  monastère.  Il  est  cité  dans  des  chartes 
de  1329  &  du  22  mars  i33i. 

XXI.  Guillaume  III  Arnaud  de 
Dalbs  fit  un  compromis,  le  6  août  i337, 
avec  Loup  de  Foix,  &  transigea  l'année 
suivante  avec  l'évèque  de  Conserans,  pour 
un  prieuré  &  quelques  autres  églises. 

XXII.  Bertrand  I  eut  une  contestation, 
en  1347,  avec  les  consuls,  touchant  une 
chapelle  qu'il  voulait  faire  construire  dans 
l'église  paroissiale  de  Saint-Etienne;  le 
vicaire  général  de  Rieux  la  termina  par  une 
sentence  rendue  le  2  août  de  la  même 
année. 

XXIII.  Jean  l  Pu.fort  de  Rabastens, 
abbé  de  l'Ile  Barbe,  fut  transféré  à  l'abbaye 


du  Mas-d'Azil  en  i354.  Il  est  cité,  le  14  avril 
i363,  dans  le  traité  de  paix  fait  entre  les 
comtes  de  Foix  &  d'Armagnac. 

XXIV.  Jean  II  Albert,  prieur  de  Saint- 
Orens  d'Auch,  docteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Toulouse,  fut  élu  peu  après  abbé 
du  Mas-d'Azil. 

XXV.  Bertrand  II  de  Tonin  fut  élu 
en  1390.  Il  est  cité  comme  témoin  dans  la 
charte  de  confirmation  du  paréage  de  Ma- 
zères,  fait  entre  les  religieux  de  Boul- 
bonne  &  le  comte  de  Foix,  en  1391. 

XXVI.  Pierre  VI  de  Foix,  cardinal,  fut 
nommé  administrateur  perpétuel  de  l'ab- 
baye par  une  bulle  de  Martin  V,  du  I"  juin 
1427.  Il  se  fit  rendre  hommage,  la  même 
année,  par  le  viguier  8t  les  consuls  de  la 
Bastide-de-Sérou. 

XXVII.  François  de  Savoie  mourut  au 
mois  de  septembre  1490. 

XXVIII.  Guillaume  IV  de  Calvaire 
fut  élu  en  1490. 

XXIX.  Arnaud  II  de  la  Barte  était 
abbé  en  i5o3. 

XXX.  AmanieU  D'ALBRET,  évèque  de 
Bazas,  jouissait  de  l'abbaye  en  i5il. 

XXXI.  Pierre  VII  de  la  Faye  est 
mentionné  entre  les  années  1571  8t  1592. 

XXXII.  Germain  de  Lévis  était  abbé 
en  1095  8i  en  1596. 

XXXIII.  Jean  III  de  Volvire,  né  en 
Bretagne,  fils  de  Philippe,  marquis  de  Ruf- 
fec,  8c  d'Anne  de  Daillon,  avait  les  abbayes 
du  Mas-d'Azil  &  de  la  Couronne  en  1602. 
Il  mourut  en  1619. 

Après  lui  le  siège  fut  vacant  pendant 
quelques  années.  Le  16  juillet  1621,  Jac- 
ques de  Causert,  seigneur  de  Saint-Laurent, 
percevait  les  revenus  comme  économe.  Le 
17  février  1622,  les  religieux  s'assemblèrent 
pour  élire  un  vicaire  général. 

XXXIV.  Henri  Dardier,  conseiller 
clerc  au  parlement  de  Paris,  avait  la  com- 
mende  en  1626  &  en  i635. 

XXXV.  Jacques  de  Carbon  de  Mont- 
PÉZAT,  archevêque  de  Sens,  eut  l'abbaye 
en  commende  pendant  quatre  ans.  Il  mou- 
rut en  novembre  1688. 

XXXVI.  Jean  IV  de  Montpézat,  ar- 
chevêque de  Toulouse,  frère  du  précédent, 
eut  la  commende  pendant  sept  ans. 

XXXVII.  Joseph  de  l'Estrades,  né  à 
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Montcorbon,  près  de  Nérac,  fut  pourvu  en 
1687. 

XXXVIII.  N.  de  Monteil  était  abbé  au 
mois  de  novembre  1717. 

XXXIX.  N.  LE  Maignol  fut  nommé  par 
le  roi  le  1"  février  1744. 

XL.  N.  DE  Montlezun  fut  désigné  par 
le  roi  en  1746. 

XLI.  N.  de  Barrai,  fut  pourvu  en  1782. 
Il  était  vicaire  général  de  Sens  &  agent  gé- 
néral du  clergé.  [E.  M.] 


NOTE  XCVII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Saint-Aphrodise  de  Béliers. 

(Diocète  de  W*icr».) 

L'ÉGLISE  de  Saint-Aphrodise  est  considé- 
rée comme  la  plus  ancienne  de  Béziers. 
On  prétend  qu'elle  doit  son  origine  à  une 
chapelle  construite  par  S.  Paul,  à  Béziers, 
sous  le  titre  de  Saint-Pierre.  Aphrodise, 
qui  avait  vécu  parmi  les  chrétiens  de  Bé- 
ziers, ayant  souffert  le  martyre,  on  ajouta 
son  nom  à  celui  de  Pierre,  qui  finit  par 
être  oublié.  On  donne  pour  preuve  de  ce 
fait  que  l'ancien  sceau  du  chapitre  de  Sa'mt- 
Aphrodise  portait  accolées  les  figures  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Aphrodise.  Cette  église, 
située  hors  des  murs  de  la  cité,  servit  de 
sépulture  aux  premiers  chrétiens;  elle  ren- 
fermait les  tombeaux  des  évèques  de  Bé- 
ziers dont  elle  fut  le  premier  siège.  Ce 
n'est  qu'au  huitième  siècle,  au  dire  du  P.  le 
Cointc,  que  le  siège  épiscopal  fut  trans- 
féré à  l'abbaye  de  Saint-Nazaire,  bâtie  dans 
l'intérieur  de  la  ville. 

L'église  de  Saint-Aphrodise  fut  d'abord 
desservie  par  des  moines,  ensuite  par  des 
chanoines  réguliers,  présidés  par  un  abbé. 
Ce  chapitre  était  soumis  à  la  juridiction  de 
l'église  cathédrale  de  Saint-Nazaire,  ainsi 
qu'on  le  voit  par  la  transaction  intervenue 
entre  les  deux  églises,  le  20  mai  1 175,  &  en 
vertu  de  laquelle  les  chanoines  de  Saint- 
Nazaire  se  réservent  le  droit  de  choisir 


leur  sépulture  à  Saint-Aphrodise  &  de 
prendre  la  moitié  des  dîmes  de  cette  pa- 
roisse. 

L'église  de  Saint-Aphrodise  fut  recons- 
truite à  la  fin  du  neuvième  siècle  &  au  corn* 
mencement  du  dixième  par  les  vicomtes  de 
Béziers. 

L'abbé,  qui,  après  sa  nomination,  devait 
prêter,  comme  vassal,  serment  de  fidélité  à 
l'évèque,  avait  la  préséance  sur  tous  les 
autres  abbés  du  diocèse.  Il  était  seigneur 
temporel  dans  son  bourg  &  y  exerçait  la 
justice  civile  &  criminelle.  Il  nommait  à  cet 
effet  un  juge  &  un  viguier. 

Le  chapitre  était  autrefois  composé  de 
treize  chanoines  :  l'un  des  canonicats  était 
uni  à  la  mense  de  l'abbé,  un  deuxième  à  la 
chantrerie,  un  troisième  à  la  sacristie  &  un 
quatrième  à  lasous-chantrerie.  Benoît  XIII 
supprima  la  chantrerie  &  le  canonicat  qui 
lui  était  annexé,  par  une  bulle  donnée  la 
dixième  année  de  son  pontificat.  Depuis 
lors,  il  n'y  eut  que  trois  dignitaires  cha- 
noines &  neuf  chanoines  simples.  On 
comptait  en  plus  dix-neuf  bénéficiers  pour 
le  service  du  choeur  &  de  l'autel. 

Les  protestants  ayant  brûlé  les  archives 
du  chapitre  en  i56z,  la  liste  des  abbés  de 
Saint-Aphrodise  offre  malheureusement  de 
nombreuses  lacunes. 


Abbés  de  Saint-Aphrodise. 

I.  Bernard  I  est  le  premier  abbé  dont 
on  connaisse  le  nom.  Il  est  mentionné  avec 
Bernard,  évèque  de  Béziers,  dans  un  acte 
de  973. 

II.  Bernard  II  vivait  en  io36.  On  voit, 
par  un  registre  de  Saint-Nazaire  de  Béziers, 
qu'en  cette  année,  Etienne,  évèque  de  Bé- 
ziers, donna  à  ses  chanoines  une  pièce  de 
terre,  située  près  de  Saint-Aphrodise,  du 
consentement  de  Bernard,  abbé  de  ce  mo- 
nastère. 

III.  Matfred  conféra,  vers  1076,  la 
sacristie  de  Saint-Aphrodise  à  Bernard, 
auquel  il  inféoda  plusieurs  maisons  & 
quelques  terres.  Matfred  devint  évèque  de 
Béziers  en  1077. 

IV.  Pierre  I  est  cité,  en  1092,  dans  une 
charte  de  l'église  de  Béziers. 
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V.  BÉRENGER  I  DE  VeNTAJOU,  frère  de 
Bernard  de  Canct,  abbé  en  1129,  souscrivit 
alors  un  accord  fait  entre  Roger  &  son 
frère Trencavel.  11  est  encore  cité  en  n3o. 

VI.  Bermond  de  Lèvezon,  évèque  de 
Béziers,  fut  abbé  de  Saint-Aphrodise  après 
la  mort  du  précédent,  en  u38.  Il  conserva 
cette  dignité  pendant  toute  sa  vie.  Ber- 
mond céda  au  chapitre  de  Saint-Aphrodise 
les  moulins  de  Baguols  en  1144. 

VII.  Guillaume  I  de  Murvieil  en- 
gagea, en  11 54,  Guillaume  de  Béziers  à 
adjuger  aux  chanoines  de  Saint-Nazaire  des 
vignes  dont  le  prélat  &  les  chanoines  se 
disputaient  la  propriété.  Il  fit,  en  n56, 
plusieurs  règlements  pour  les  réparations 
des  moulins  de  Bagnol  &  des  digues  cons- 
truites sur  la  rivière  d'Orb. 

VIII.  Guillaume  II  de  Margon  donna, 
en  1166,  à  l'abbaye  de  Saint-Aphrodise  une 
somme  de  dix  mille  sols  melgoriens  pour 
porter  à  douze  le  nombre  des  chanoines  qui 
devaient  remplacer  les  religieux  bénédictins 
dans  cette  église.  Il  approuva,  en  1182,  une 
vente  faite  au  monastère  de  Valmagnc.  Pen- 
dant son  administration,  Guillaume  enri- 
chit considérablement  l'abbaye. 

IX.  Guillaume  III  de  Requoseille 
ou  Roqueseille  fut  présent,  le  25  septem- 
bre 1 1 89,  au  testament  de  Roger,  vicomte 
de  Béziers,  81  à  la  restitution  que  fit  ce  sei- 
gneur au  chapitre  de  Saint-Aphrodise  des 
moulins  de  Bagnols  dont  il  jouissait  indû- 
ment. Guillaume  fut  élu  évèque  de  Béziers 
en  1 199. 

X.  HÉLIE  est  cité  dans  un  cartulaire  de 
Foix,  au  mois  d'août  1199,  sous  le  titre 
d'abbé  de  Saint-Aphrodise. 

XI.  Bernard  III  Calvet  est  mentionné 
dans  les  règlements  faits  par  Raimond  pour 
les  chanoines  de  Saint-Nazaire,  en  iîo3.  Il 
fut  nommé  arbitre,  en  1208,  au  sujet  d'un 
échange  fait  entre  Pierre,  évèque  de  Lo- 
dève,  &  Arnaud,  archidiacre  de  cette  église, 
8c  assista,  en  avril  121 2,  au  concile  tenu  à 
Narbonne,  dans  le  palais  archiépiscopal. 

XII.  Pons  de  Coquon  était  chanoine  de 
l'église  d'Agdc,  lorsqu'il  fut  élu  abbé  de 
Saint-Aphrodise.  Il  se  trouva,  le  3  septem- 
bre IJIÇ,  à  l'accord  passé  entre  le  duc  de 
Narbonne  8c  l'évèque  d'Agde  touchant  les 
châteaux  de  Florensac,  de  Pomérol,  8cc. 

IV. 


XIII.  Raimond  I  Michel  était  cha- 
noine de  Saint-Aphrodise  lorsqu'il  fut  élu 
abbé.  Il  accorda,  au  mois  de  janvier  1222, 
en  faveur  de  l'oeuvre  8c  aumônerie  de  son 
église,  à  tous  les  clercs  8c  bénéficiers  de 
l'abbaye,  la  liberté  de  vendre,  sans  payer 
aucun  droit,  le  froment  &  les  légumes 
qu'ils  recueilleraient  dans  les  terres  de 
leurs  bénéfices,  privilège  qu'il  étendit  à 
leurs  successeurs.  Le  nécrologe  de  Cassan 
marque  sa  mort  au  i3  novembre,  sans  in- 
dication d'année. 

XIV.  Pierre  II  de  Cassan,  diacre  8c 
chanoine  de  Notre-Dame  de  Cassan,  fut 
élu  abbé  de  Saint-Aphrodise.  Il  autorisa 
Pierre  de  Magalas,  sacristain  de  cette 
église,  à  réduire  à  un  cens  annuel  de  deux 
setiers  d'orge  le  champart  qui  lui  était  dû 
par  Pierre  Vairat.  L'acte  est  du  mois  de 
janvier  1225. 

XV.  Bernard  IV  Guitard  reçut,  le 
7  juin  1227,  d'Aymes  de  Corneillan,  l'hom- 
mage de  tout  ce  qu'il  possédait  dans  le  fief 
de  Saint-Geniès  de  Monistrol  8c  de  Saint- 
Jean  de  Gradan.  11  établit,  en  1232,  la  fête 
de  l'apparition  de  S.  Michel  &  légua  pour 
cette  solennité  trois  cents  sols  melgoriens. 

XVI.  Guillaume  IV  de  la  Broue, 
chanoine  de  Montpellier,  abbé  dès  le  18 
novembre  I23z,  assista  au  concile  tenu  à 
Narbonne  en  1244.  Ayant  été  élu  arche- 
vêque de  Narbonne  le  24  mai  1245,  il  rési- 
gna ses  fonctions  d'abbé  avant  le  mois  de 
juin  1245. 

XVII.  Jacques  I  fut  élu  abbé  après  la 
promotion  de  Guillaume  au  siège  de  Nar- 
bonne. Il  est  cité  comme  présent,  avec  plu- 
sieurs autres  prélats,  le  7  avril  1247,  dans 
la  charte  de  cession  desvicomtés  de  Béziers 
8t  de  Carcassonne,  faite  au  roi  S.  Louis  par 
le  vicomte  Trencavel.  Il  institua,  en  i25o, 
dans  l'église  de  Saint-Aphrodise,  la  fête  des 
SS.  Just  8c  Pasteur.  En  n55,  Jacques  était 
chanoine  de  Narbonne  8c  il  fut  élu  par  le 
chapitre,  en  1257,  à  l'archevêché  de  cette 
ville. 

XVIII.  Raimond  II  de  Sérignan  était 
abbé  de  Saint-Aphrodise  le  11  juillet  1255; 
il  assista,  la  même  année,  à  la  sentence  que 
rendit  le  sénéchal  de  Carcassonne  contre 
le  comte  de  Foix.  Il  renouvela,  en  1260, 
l'ancienne  confraternité,  presque  oubliée, 


Noti 

97 


Digitized  by  Google 


Not« 
97 


498 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


entre  son  église  &  celle  de  Saint-Paul  de 
Narbonne,  dont  Géraud  était  abbé.  Rai- 
mond  mourut  en  n63. 

XIX.  Pierre  III  Vesian,  sacristain  de 
Saint-Aphrodise,  en  fut  nommé  abbé  en 
n63.  A  cette  époque  il  s'éleva  un  grand 
différend  entre  Pons  de  Saint-Just,  évèque 
de  Béziers,  &  les  chanoines  de  l'abbaye. 
Les  chanoines  ayant  nommé  Pierre  Vesian 
abbé,  sans  appeler  ni  consulter  l'évèque, 
celui-ci  les  excommunia  le  5  juillet  iz63. 
L'affaire  fut  portée  devant  Gui,  cardinal  & 
légat  du  Saint-Siège,  qui  prescrivit  la  forme 
à  observer  dans  la  suite  pour  l'élection  des 
abbés  de  Saint-Aphrodise  &  annula  l'élec- 
tion de  Pierre.  Cette  sentence,  prononcée 
le  26  mai  1264,  fut  acceptée  par  les  deux 
parties.  On  procéda,  du  consentement  de 
l'évèque,  à  une  nouvelle  élection,  &  les 
suffrages  se  réunirent  de  nouveau  en  fa- 
veur de  Pierre  Vesian.  Cet  abbé  mourut  le 
6  juin  1287,  jour  marqué  dans  son  épita- 
phe.  Après  sa  mort,  Pons  de  Saint-Just, 
évèque  de  Béziers,  donna  l'administration 
de  l'abbaye  à  Raimond  Fabre,  prieur  de  la 
Madeleine  de  cette  ville,  jusqu'à  l'élection 
d'un  nouvel  abbé. 

XX.  BÉRENGER  II  Frédol  eut  une 
discussion  avec  Raimond,  administrateur 
pendant  la  vacance,  pour  les  sommes  que 
répétait  celui-ci  à  raison  de  son  administra- 
tion 8t  des  dépenses  qu'il  prétendait  avoir 
faites;  ils  choisirent  des  arbitres  à  la  sen- 


à  Benoit  en  vertu  de  la  collation  à  lui  faite 
par  Luc,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
M  via  lata.  L'évèque  de  Béziers,  mécontent 
de  cette  nomination,  qui  le  frustrait  de  son 
droit  d'administration  pendant  la  vacance 
de  l'abbaye,  &  les  chanoines,  choqués  de  se 
voir  ravir  leur  droit  d'élection,  en  appe- 
lèrent au  pape  le  3o  mars  i3iz. 

XXV.  Guillaume  V  porte  le  titre  d'abbé 
de  Saint-Aphrodise  dans  un  acte  du  mois 
de  juin  i3i6,  qui  se  trouvait  dans  les  ar- 
chives de  Montpellier. 

XXVI.  ANDRÉ  Frédol  était  chanoine 
de  Lodève  &  abbé  de  Saint-Aphrodise, 
lorsqu'on  1 3i  7  il  fut  envoyé  au  concile 
provincial  de  Narbonne  au  nom  de  l'église 
de  Lodève.  Le  22  février  i3i8,  il  ratifia  le 
legs  d'un  moulin  fait  par  Guiraud  Salomon 
à  l'aumônerie  de  Saint-Aphrodise;  André 
était  en  même  temps  chanoine  de  l'église 
de  Narbonne.  Le  12  mai  1347,  il  promulgua 
un  statut  au  sujet  des  pénitences  que  de- 
vaient s'imposer  les  h<  bdomadiers  &  les 
bénéficiers  pour  les  fautes  commises  au 
chœur. 

XXVII.  Gilbert  était  abbé  de  Saint- 
Aphrodise,  lorsqu'il  fut  promu  à  l'évèché 
de  Saint-Pons,  en  1349,  par  le  pape  Clé- 
ment VI,  à  la  place  d'Etienne  Aldobrandi, 
camérier  du  Saint-Siège,  transféré  par  le 
même  pape  à  l'archevêché  d'Arles. 

XXVIII.  Bernard  VI  de  Mandaga- 
CHES  était  abbé,  en  i353,  lorsque  Rostaing 
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tence  desquels  ils  se  soumirent  le  25  juillet     it  Amatio,  sacristain  de  Saint-Aphrodise, 


1292.  Il  fut  nommé  en  1294  à  l'évèché  de 
Béziers. 

XXI.  Bernard  V  Roi  succéda  à  Béren- 
ger,  en  vertu  d'une  bulle  du  pape  Céles- 
tin  V,  donnée  au  mois  de  novembre  1294. 

XXII.  Jean  I  Avcelin  était  abbé  dès 
1295$  on  en  a  la  preuve  dans  l'acte  de  col- 
lation de  l'abbaye  faite  par  Gilles  Aycelin, 
archevêque  de  Narbonne,  en  vertu  des 
bulles  de  Nicolas  IV,  en  date  du  23  mai  de 
cette  année. 

XXIII.  Benoit  Gaétan  était  abbé  en 
1 3 1 1  -  Le  2  juillet  de  cette  année,  il  con- 
firma les  statuts  &  règlements  dressés  par 
les  chanoines  de  Saint-Aphrodise  depuis 
le  3i  août  1337. 

XXIV.  Frédéric  de  Flise,  fils  de 
Guillaume  de  Flise  de  Camesane,  succéda 


s'opposa,  au  nom  de  ses  confrères,  à  Hu- 
gues de  la  Jugie,  évèque  de  Béziers,  qui  se 
présenta  le  i3  septembre  de  cette  année 
pour  faire  la  visite  du  chapitre.  Les  con- 
suls de  Béziers  firent  remise  à  Bernard,  le 
3o  novembre  1364,  de  cent  six  florins  sur 
les  deux  cent  trente-deux  que  le  prieur  de 
Cassan  &  lui  devaient  pour  les  réparations 
des  murs  de  la  ville.  Bernard  mourut  en 
1391.  On  vit  renaître  après  son  décès  les 
contestations  tant  de  fois  renouvelées  entre 
l'évèque  de  Béziers  8i  le  chapitre  de  Saint- 
Aphrodise,  touchant  l'administration  de 
l'abbaye  pendant  la  vacance.  L'évèque  Bar- 
thélémy &  les  chanoines  ayant  consenti  à 
un  arbitrage,  Jacques  Lebrun  &  Raimond 
Fouquier,  bacheliers,  rendirent  leur  sen- 
tence le  26  avril  1391;  &  tout  fut  pacifié 
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en  vertu  du  décret  qui  avait  été  rendu  en 
1264  par  Gui,  cardinal  de  Sainte-Sabine. 

XXIX.  Mathieu  est  compté  parmi  les 
abbés  qui  envoyèrent  un  procureur  au  con- 
cile de  Pise  en  1409. 

XXX.  Jean  II  Sessala,  chanoine  de 
Saint-Nazaire,  était  abbé  en  1424,  lorsque 
Guillaume  de  Montjoie,  évéque  de  Béziers, 
le  députa  vers  le  comte  de  Foix  pour  le 
détourner  du  dessein  qu'il  avait  manifesté 
de  loger  ses  troupes  dans  l'église  de  Saint- 
Nazaire  &  dans  le  palais  épiscopal.  Jean 
mourut,  suivant  le  nécrologe  de  Béziers, 
le  8  septembre  1428,  &  fut  inhumé  dans  le 
cloitre. 

XXXI.  GÉRARD  CHARRAC  OU  DE  BRI- 
COIGNE  succéda  à  Jean  Sessala,  le  14  sep- 
tembre 1428.  Il  prêta  serment  de  fidélité  à 
Guillaume  de  Béziers  le  18  avril  de  l'année 
suivante.  Gérard  était  aussi  archidiacre  de 
Laon,  lorsqu'il  fut  élu,  en  i433,  à  l'évèché 
de  Pamiers;  il  passa  ensuite  sur  le  siège  de 
Saint-Pons. 

XXXII.  Raimond  III  Ardit,  chanoine 
de  Saint-Nazaire,  fut  élu  abbé  de  Saint- 
Àphrodise  &  prêta  serment  de  fidélité  à 
l'évêque,  en  1431.  Conformément  au  décret 
du  concile  de  Baie,  il  présenta  en  143S  à 
Guillaume  de  Montjoie,  évèque  de  Bé- 
ziers, à  l'abbé  de  Saint-Thibéry  &  à  l'offi- 
cial  d'Agde,  commissaires  délégués  par  le 
concile,  les  statuts  de  son  église  pour  qu'ils 
fussent  réformés.  On  trouve  le  nom  de  Rai- 
mond cité  jusqu'en  1461. 

XXXIII.  Jacques  II  Petit  ne  géra, 
depuis  sa  promotion  à  l'abbaye,  que  par 
l'entremise  de  Pierre  Morel,  chanoine  de 
Saint-Àphrodise,  son  vicaire  ou  procureur 
général.  Il  mourut  à  Montpellier,  le  24 
mai  1475. 

XXXIV.  Humbert  de  Laia  succéda  à 
Jacques  Petit  en  1475.  Après  son  décès, 
arrivé  en  septembre  1478,  Jacques  Picard 
administra  les  biens  de  l'abbaye  au  nom 
du  roi  jusqu'à  l'élection  du  suivant. 

XXXV.  Jean  III  d'Oriole,  conseiller- 
clerc  au  parlement  de  Toulouse,  fit  un 
accord,  le  21  février  148 1 ,  avec  Jacques 
de  Minutais,  évèque  d'Agde,  touchant  la 
redevance  annuelle  d'un  muid  &  demi  de 
blé  araon,  provenant  d'un  échange  de  dimes. 

XXXVI.  ARNAUD  CapuCI,  bachelier  en 


droit  civil  &  canon,  était  chanoine  d'Agde 
quand  il  fut  élu  abbé  de  Saint-Aphrodise. 
Il  assista,  le  2  octobre  i5oo,  en  qualité  de 
vicaire  général  d'Antoine  du  Bois,  évèque 
de  Béziers,  à  l'élection  de  Catherine  de 
Briniac,  abbesse  du  Saint-Esprit.  Arnaud 
fit  beaucoup  de  bien  à  Saint-Aphrodise  & 
lui  donna  la  grange  de  La  Foucarde.  Il 
mourut  le  9  novembre  i5n. 

XXXVII.  Arthur  Bureau,  neveu  de 
Jean,  évèque  de  Béziers,  prêta  serment 
d'obéissance,  en  i5u,  à  Antoine  du  Bois, 
évèque  de  cette  même  ville.  Il  était  encore 
abbé  en  1514.  On  trouve  plusieurs  titres  de 
son  temps  écrits  par  Martin  Mas,  son  pro- 
cureur. 

XXXVIII.  Antoine  I  de  Vesc  fut  abbé 
de  Saint-Aphrodise  8t  évéque  d'Agde. 
Pierre  de  Corneillan,  chanoine  8c  sacris- 
tain de  Saint-Nazaire,  donna  une  investi- 
ture en  son  nom,  le  8  juillet  1529.  Il  se 
démit  de  son  abbaye  en  faveur  du  suivant, 
vers  i53o,  lorsqu'il  fut  transféré  à  l'évèché 
de  Valence. 

XXXIX.  François  I  de  Castelnau, 
cardinal  de  Clermont,  est  le  premier  abbé 
de  Saint-Aphrodise  nommé  par  le  roi.  Il 
est  cité  en  1534. 

XL.  Guillaume  VI  Cajot,  mentionné 
par  Guichenon  dans  son  Histoire  Je  Savoie, 
avait  la  commende  de  Saint-Aphrodise 
en  1543. 

XLI.  Simon  de  Pierrevive  institua 
pour  son  procureur  général  Amédée  Baro- 
nat,  chanoine  8c  sacristain  de  Saint-Paul 
de  Lyon.  Ce  procureur,  après  la  mort  de 
Simon,  conserva  la  régie  de  l'abbaye  jus- 
qu'à ce  que  le  rot  eût  nommé  le  suivant. 

XLII.  Antoine  II  du  Put,  archidiacre 
de  Cabrières,  au  diocèse  de  Béziers,  fut 
nommé  abbé  de  Saint-Aphrodise  vers  l'an 
l5Ô2.  Il  reçut  la  bénédiction  de  Julien  de 
Médicis,  évéque  de  Béziers.  Ses  bulles  de 
provision  renouvelèrent  l'usage  où  était 
l'abbé  d'officier  avec  la  crosse,  la  mitre  8t 
les  ornements  pontificaux.  Antoine  mourut 
le  20  septembre  1572. 

XLII1.  François  II  de  Trotin,  archi- 
diacre de  Carcassonne,  succéda  à  Antoine 
comme  abbé,  mais  il  ne  fit  aucun  séjour 
à  Saint-Aphrodise. 

XLIV.  Hercule  de  Gaillac  succéda 
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à  François.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  il 
s'éleva  un  différend  entre  le  pape  &  le  roi 
de  France.  Le  pape  avait  nommé  François 
Isarn  à  l'abbaye,  &  le  roi  avait  désigné 
Dominique  Resseiguier,  religieux  &  prêtre. 
Celui-ci  ayant  donné  sa  démission,  le  roi 
accorda  aussitôt  le  brevet,  le  3  mars  1397, 
à  Hercule  de  Gaillac.  Hercule  fit  un  ac- 
commodement, le  16  août  1601,  avec  Isarn, 
pourvu  par  le  pape,  &  resta  paisible  posses- 
seur de  l'abbaye  dont  il  se  démit  néanmoins 
peu  après,  en  faveur  du  suivant. 

XLV.  Pierre  IV  Dalmace  reçut  le 
brevet  du  roi  en  date  du  10  novembre  1601, 
sur  la  démission  d'Hercule.  Le  pape  lui 
envoya  ses  bulles,  &  il  fut  béni  avec  le 
pouvoir  d'user  de  la  crosse  &  de  la  mitre, 
le  19  janvier  i6o3,  par  Pierre  de  Fleyres, 
évéque  de  Saint-Pons  de  Thomières,  du 
consentement  de  Jean  de  Bonzi ,  évèque 
de  Béziers,  auquel  il  rendit  hommage  le 
16  mai  i6o5. 

Dominique  de  Bonzi,  évèque  de  Cé- 
saréc  &  coadjuteur  de  Jean,  évèque  de 
Béziers,  est  mis  par  MM.  de  Sainte-Marthe 
au  rang  des  abbés  de  Saint-Aphrodise, 
parce  qu'il  en  disputa  la  possession  à  Henri 
de  Disimieu.  Mais  cette  raison  ne  paraît 
pas  suffisante. 

XLVI.  Henri  de  Disimieu,  originaire 
du  Dauphiné,  après  le  procès  qu'il  eut  à 
soutenir  avec  Dominique  de  Bonzi,  resta 
paisible  possesseur,  en  1619,  de  l'abbaye 
de  Saint-Aphrodise;  mais  il  n'y  résida  pas 
&  ne  quitta  point  le  séjour  de  Vienne,  où 
il  s'était  fixé. 

XLVII.  Jean  IV  de  Pierre  succéda  à 
•  Henri.  Clément  de  Bonzi,  évèque  de  Bé- 
ziers, lui  disputa  le  droit  d'user  des  orne- 
ments de  sa  dignité;  Jean  ne  négligea  rien 
pour  le  maintenir  :  il  obtint  une  bulle  du 
pape  Innocent  X,  en  date  du  22  mai  i65i, 
par  laquelle  il  était  confirmé  dans  ses  pré- 
rogatives &  dans  l'usage  de  porter  la  mitre, 
la  crosse,  l'anneau  pastoral,  la  croix  pecto- 
rale &  autres  ornements  pontificaux.  Jean 
fut  député  à  l'assemblée  générale  du  clergé 
tenue  à  Paris  le  2  septembre  i656,  &  mou- 
rut en  1676.  C'est  à  ce  prélat  qu'on  est 
redevable  de  la  liste  des  abbés  de  Saint- 
Aphrodise,  insérée  par  les  frères  de  Sainte- 
Marthe  dans  leur  Gallia  Christiania. 


XLVIII.  Jean  V  Pelissier  fut  pourvu  & 
prit  possession  le  9  décembre  1676.  Il  mou- 
rut en  1692. 

XLIX.  Pierre  V  Geneste  fut  nommé 
par  le  roi  le  jour  de  Pâques,  5  avril  1692. 
Il  prit  possession  la  même  année. 

L.  N.  Geneste  prit  possession  par  pro- 
cureur en  1700.  Il  était,  dit-on,  breveté  du 
roi  dès  1696. 

LL  N.  MercorANT  succéda  au  précé- 
dent en  1745. 

LU.  N.  Mauduit  du  Plessis  fut 
pourvu  en  1767. 

LUI.  Jean  VI  Baptiste  de  Maillé 
de  La  Tour  Landri,  né  au  château 
d'Entrame,  diocèse  du  Mans,  le  6  décem- 
bre 1743,  fut  nommé  abbé  en  1768,  &  à 
l'évèché  de  Gap  en  1777.  [E.  M.] 


NOTE  XCVI1I 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Saint-Paul  de  Narbonne. 

(Diocitc  de  Nurbonne.) 

L'ÉGLISE  de  Saint-Paul  est  une  des  plus 
anciennes  &  des  plus  célèbres  de  Nar- 
bonne.  Elle  devait  cette  célébrité  aux  reli- 
ques de  saint  Paul,  son  patron,  qui  y  fut 
enterré.  Cette  église,  située  dans  l'origine 
en  dehors  des  murs  de  la  ville,  ne  fut  ren- 
fermée dans  son  enceinte  qu'à  une  époque 
relativement  récente  :  il  y  existait  au  coin- 
cement du  neuvième  siècle  un  monastère 
qui  vraisemblablement  remontait  beaucoup 
plus  haut.  Lorsque  Louis  le  Débonnaire 
confirma,  en  814,  en  faveur  de  Nébridius, 
archevêque  de  Narbonne,  les  privilèges  de 
l'église  de  cette  ville,  il  confirma  en  mémo 
temps  ceux  du  monastère  de  Saint-Paul. 
Nous  voyons  qu'en  881  l'église  de  Saint- 
Paul  était  encore  soumise  à  l'archevêque, 
comme  celle  de  Saint-Just  8t  de  Saint- 
Pasteur,  cathédrale  de  la  ville. 

La  plupart  des  bienfaiteurs  de  l'église 
métropolitaine  de  Narbonne  l'ont  été  aussi 
de  l'église  de  Saint-Paul.  Nous  ne  rappor- 
terons pas  ici  les  différentes  donations 
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dont  cette  dernière  fut  gratifiée,  ces  dona- 
tions ayant  été  mentionnées  déjà  dans 
l'histoire  générale.  Vers  le  milieu  du  on- 
zième siècle,  les  religieux  de  Saint-Paul  se 
réformèrent  &  embrassèrent  la  vie  com- 
mune, sous  la  règle  des  chanoines  régu- 
liers; &  comme  les  chanoines  soumis  à 
cette  règle  n'étaient  gouvernés  que  par  des 
prévôts,  lorsque  le  pape  Urbain  II  con- 
firma, en  1093,  cette  nouvelle  institution 
dans  l'abbaye  de  Saint-Paul,  depuis  long- 
temps gouvernée  par  un  abbé  séculier,  il 
marqua  expressément  dans  sa  bulle  que 
l'abbé  leur  tiendrait  lieu  de  prévôt;  c'est 
ainsi  que  cet  ancien  monastère,  après  avoir 
été  occupé  par  des  chanoines  séculiers  de- 
puis environ  le  milieu  du  dixième  siècle, 
passa  entre  les  mains  des  chanoines  régu- 
liers qui,  dans  la  suite,  se  sont  sécularisés 
à  leur  tour  &  ont  toujours  eu  pour  chef  un 
abbé  élu. 

Àbbès  de  Saint-Paul. 

I.  Savari  est  le  plus  ancien  abbé  de 
Saint-Paul  que  nous  connaissions;  il  assista 
&  souscrivit,  en  911,  au  concile  de  la  Pro- 
vince convoqué  par  Arnuste,  archevêque 
de  Narbonne. 

II.  LÉotard  ou  Leutard  est  désigné 
comme  abbé  &  archidiacre  en  939  &  en 
940.  Il  a  signé  en  ces  qualités  un  acte 
d'échange  fait  en  9^9  par  Aymcri,  arche- 
vêque de  Narbonne,  &  Suniarius,  abbé  de 
la  Grasse. 

III.  Aymeri  I,  archidiacre  de  Narbonne 
&  abbé  de  Saint-Paul,  fit  un  échange  en 
969  avec  Bernard  Geraldi,  évéque  de  Bé- 
ziers  j  il  vivait  encore  en  974. 

IV.  Gautier,  surnommé  Btlhomme,  était 
abbé  de  Saint-Paul  vers  976.  Le  i3  fé- 
vrier 977,  le  juif  Samuel,  fils  d'Abraham, 
conjointement  avec  ses  frères  Moyse,  Isaac 
&  Lévi ,  vendirent  à  cet  abbé  &  à  Guil- 
laume, diacre,  un  moulin  situé  sur  la  ri- 
vière d'Aude,  sous  le  pont,  au-dessus  de  la 
ville  de  Narbonne. 

V.  Agius,  diacre  &  abbé,  souscrivit  une 
donation  faite  par  Eudes  ou  Odon,  diacre, 
en  978. 

VI.  Aymeri  II  fit  un  échange  avec  un 
nommé  Eudes  en  986. 


VII.  ARUCio  était  abbé  en  989. 

VIII.  Deus-Dedit,  abbé  de  Saint-Paul, 
fut  nommé  exécuteur  testamentaire  du 
prêtre  Simplicius,  le  5  novembre  993.  Il 
acheta,  en  999,  quelques  domaines  dans  le 
village  d'Attilian,  &  assista,  au  mois  de 
mars  de  l'an  1007,  à  un  plaid  que  tint  Er- 
mengaud,  archevêque  de  Narbonne,  dans 
le  village  de  Saint-Georges. 

IX.  Bernard  I  Riquin,  abbé  en  iozi. 

X.  Auger,  abbé  de  Saint-Paul,  compa- 
rut le  3i  mars  1023  à  un  plaid  tenu  à  Nar- 
bonne pour  y  défendre  la  possession  d'un 
domaine  dont  Raimond-Adalgaire  lui  dis- 
putait la  propriété.  Il  fit,  en  io3o,  une 
donation  en  faveur  de  Pierre,  sous-diacre 
&  capiscol  ou  écolâtre  de  l'église  de  Saint- 
Just.  Augcr  vivait  encore  en  io3i. 

XL  OTON  était  abbé  en  lo3i. 

XII.  Bernard  II  Rainon,  abbé  de  Saint- 
Paul,  souscrivit  en  io32  une  charte  de 
donation  faite  à  son  abbaye  par  Hugues, 
comte  de  Rouergue,  prince  de  Septimanie 
ou  de  Gothie. 

XIII.  Raimond  I  Bernard  fut  gratifié, 
en  io33,  d'un  fief  situé  au-dessus  du  bourg 
de  Saint-Paul. 

XIV.  Wifred  ou  GuiFRED,  le  même  que 
l'archevêque  de  Narbonne  de  ce  nom,  fit  de 
nombreuses  libéralités  à  l'abbaye  de  Cuxa. 
Il  était  déjà  abbé  en  io58.  Guifred,  arche- 
vêque 8i  abbé  de  Saint-Paul,  ayant  donné, 
au  mois  de  mars  1079,  à  l'église  de  Saint- 
Paul  une  condamine  sur  la  rivière  d'Aude, 
il  faut  admettre  que  Raimond,  qu'on  sup- 
pose abbé  en  io58  du  temps  de  l'archevê- 
que Guifred,  non  plus  que  Matfred  qu'on 
dit  être  cité  en  1066,  n'étaient  abbés  de  ce 
monastère,  quoique  effectivement  ils  eus- 
sent été  élus  pour  remplir  cette  dignité  à  la 
place  de  Guifred,  qui  avait  été  excommu- 
nié par  le  pape,  mais  qui  ne  cessa  point  ses 
fonctions  malgré  cette  excommunication. 

XV.  Pierre  I,  fils  de  Bérenger,  vicomte 
de  Narbonne,  prend  la  qualité  de  clerc  en 
souscrivant  la  donation  que  son  père  & 
l'archevêque  Guifred  firent  en  1048  à  la 
cathédrale  de  cette  ville.  Il  fut  promu, 
en  io5i ,  à  l'évèché  de  Rodez  qu'il  obtint 
peut-être  par  le  crédit  de  Hugues,  comte  de 
Rouergue,  son  allié.  Il  parait  qu'il  fut  élu 
d'une  manière  peu  canonique,  puisqu'il 
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fut  déposé  dans  la  suite  comme  simonia- 
que.  Aussitôt  que  Pierre  eut  appris  la  mort 
de  Guifred,  usant  du  crédit  qu'il  avait  dans 
la  ville,  il  se  fit  élire  archevêque  de  Nar- 
bonne  &  abbé  de  Saint-Paul. 

XVI.  GutLLAUME  I,  vicomte  de  Castcl- 
nau,  abbé  de  Saint-Paul,  fut  un  des  conseils 
de  Dalmace, archevêque  de  Narbonne,  lors- 
qu'en  io85  ce  prélat  retira  l'église  de  Gri- 
sante, située  auprès  des  faubourgs  de  la 
ville,  des  mains  des  laïcs  qui  la  détenaient 
auparavant  &  l'unit  au  monastère  de  La- 
mourguier.  Cet  abbé  assista  au  concile  de 
la  Province  convoqué  par  Dalmace  en  1090. 
Il  était  encore  abbé  en  1093.  C'est  lui  qui 
reçut  &  qui  peut-être  provoqua  la  bulle 
donnée  par  le  pape  Urbain  II  pour  réfor- 
mer l'abbaye  de  Saint-Paul  &  y  rétablir  la 
vie  régulière. 

XVII.  Guillaume  II  Gausbert  vivait 
en  1094. 

XVIII.  Hugues,  abbé  de  Saint-Paul 
en  1096,  consentit,  au  mois  d'août  de  cette 
année  à  la  donation  d'un  alleu  que  Pierre- 
Raimond,  sacristain  de  cette  église,  fit  à 
son  chapitre  avant  que  de  partir  pour  Jé- 
rusalem. Hugues  vivait  encore  en  1114& 
en  il  17. 

XIX.  Udalger,  vicomte  de  Castelnau, 
neveu  de  Guillaume  I,  fut  élu  abbé  de 
Saint-Paul  au  mois  de  février  11 18.  Le  pape 
Gélase  confirma  son  élection  par  une  bulle 
qu'il  adressa  au  chapitre  au  mois  de  sep- 
tembre. 11  assista,  en  n  19,  à  la  prestation 
de  serment  de  fidélité  fait  par  Aymeri, 
vicomte  de  Narbonne,  à  Arnaud  de  Lève- 
zon,  archevêque  de  la  ville,  8t  fit,  au  mois 
de  juillet  11 27,  un  règlement  ou  statut 
concernant  la  nourriture  des  chanoines 
qui  vivaient  en  commun. 

XX.  Pons  I  de  Brugal  est  cité  comme 
abbé  de  Saint-Paul  &  archidiacre  mineur 
de  Narbonne  dans  une  charte  d'Arnaud, 
archevêque  de  cette  ville,  comme  ayant 
terminé  un  différend  entre  les  chanoines 
&  le  sacristain  de  l'église  de  Saint-Paul  en 
114D.  Il  était  encore  abbé  en  ii5j. 

XXL  Arnaud  I  ou  Arnulphe  de  Lfe- 
VEZON ,  abbé  de  Saint-Paul,  se  rendit  à 
Poitiers,  au  mois  de  mai  1  i5î,  pour  y  faire 
ses  études.  Il  mourut  en  1 1 56,  étant  abbé 
de  Saint-Paul  &  archidiacre  de  Narbonne. 


XXII.  Pierre  II  des  Fossés  acheta  de 
Pierre-Raimond  de  Hautpoul,  le  i5  mai 
1 163,  un  fief  pour  la  somme  de  six  cents  sols 
mel^oricns.  Il  était  encore  abbé  en  n?3. 

XXIII.  ALDEBERT  est  cité  comme  abbé 
en  1174  &  11 80.  Il  paraît  qu'il  eut  pour 
concurrent  à  l'abbaye  Pons  d'Arsac,  arche- 
vêque de  Narbonne,  qui  se  trouve  indiqué 
par  la  première  lettre  de  son  nom  comme 
abbé  de  Saint-Paul,  en  1 176  8c  1 179,  &  par 
son  nom  entier  avec  les  qualités  d'arche- 
vêque &  d'abbé,  le  1"  juillet  1 178. 

XXIV.  Ber...  DE  Rod...  se  trouve 
marqué  du  temps  du  pape  Luce  III  qui  lui 
fit  une  réprimande  pour  avoir  admis  un 
chanoine  sans  avoir  consulté  l'archevêque. 

XXV.  Hubert,  appelé  Imbert  par  la 
Chronique  de  Saint-Paul,  était  en  contes- 
tation, en  1 185,  avec  l'archevêque  Bernard- 
Gaucetin ,  touchant  l'établissement  d'une 
sacristie.  Il  fit,  en  1186,  son  testament  par 
lequel  il  choisit  sa  sépulture  dans  l'église 
de  Saint-Paul,  8t  mourut  la  même  année. 

XXVI.  B.  Jourdain,  l'un  des  archidia- 
cres de  l'église  de  Narbonne,  fut  élu  abbé 
de  Saint-Paul  du  temps  de  l'archevêque 
Bérenger,  vers  1 192. 

XXVII.  Aymeri  III,  successeur  de 
B.  Jourdain,  paraît,  d'après  une  bulle  du 
pape  Célestin  III,  avoir  été  élu  en  1198. 

XXVIII.  Pierre  III  donna,  en  septem- 
bre 1204,  à  son  chapitre  dont  Bérenger, 
évèque  de  Carcassonne,  était  membre,  la 
dîme  des  vignes  du  clos  de  la  grande  sa- 
cristie. Il  assista,  en  1214,  à  une  donation 
faite  à  la  cathédrale  de  Narbonne  par  Ay- 
meri, vicomte  de  cette  ville.  On  lit  dans  le 
nécrologe  de  l'abbaye  qu'il  décéda  en  1221. 

XXIX.  Rebaud  fut  élu  abbé  de  Saint- 
Paul  après  la  mort  de  Pierre  ;  malgré 
l'opposition  de  l'archevêque  Arnaud,  son 
élection  fut  approuvée  par  le  pape  Hono- 
rius  III  le  28  février  1224.  En  1226,  les 
abbés  de  la  Grasse  8c  de  Saint-Hilaire  le 
convoquèrent  à  un  chapitre  de  moines 
noirs  assemblés  pour  la  réformation  de 
leur  ordre;  enfin  il  fut  élu  évèque  de  Pavie 
en  1232.  Ce  fut  lui  qui,  l'an  1229,  après 
Pâques,  à  la  tète  de  son  chapitre  8r  en 
présence  des  consuls  du  bourg  de  Nar- 
bonne, posa  la  première  pierre  de  la  nou- 
velle église  de  Saint-Paul. 
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XXX.  Pierre  IV  GuiRAUD,  sacristain 
en  second  de  l'église  de  Saint-Paul,  était 
l'un  des  trois  chanoines  que  le  chapitre 
députa  à  Rome,  avec  le  pouvoir  d'élire  un 
nouvel  abbé,  lorsque  le  Saint  Père  aurait 
confirmé  l'élection  de  Rebaud  à  l'évèché 
de  Pavie.  Cette  confirmation  fut  faite  dans 
l'église  de  Latran  en  |*3l.  Aussitôt  les  deux 
confrères  de  Pierre  le  proclamèrent  abbé 
de  Saint-Paul.  A  leur  retour  à  Narbonne, 
le  chapitre  approuva  leur  choix,  mais  l'ar- 
chevêque de  Narbonne,  qui  s'attribuait 
une  juridiction  complète  sur  cette  église, 
refusa  son  autorisation.  On  convint  de  s'en 
rapporter  à  des  arbitres  qui  décidèrent,  au 
mois  de  mai  I23i,que  l'élection  était  nulle 
&  statuèrent  que  dorénavant  le  chapitre 
préviendrait  l'archevêque  de  la  vacance  du 
siège  abbatial  &  que,  sous  son  autorisa- 
tion, le  chapitre  procéderait  à  l'élection 
d'un  nouvel  abbé. 

XXXI.  Guillaume  III  Peyronet  fut 
probablement  celui  sur  lequel  les  voix  se 
réunirent.  On  voit,  en  effet,  par  les  archi- 
ves de  Narbonne,  que  Guillaume  confirma 
les  coutumes  de  cette  ville  au  mois  de  fé- 
vrier i  j33.  11  était  encore  abbé  en  1235. 

XXXII.  Guillaume  IV  Gerse  est  cité 
dans  un  acte  d'hommage  que  Géraud  de 
Pépieux  rendit  à  Pierre-Ameil,  archevêque 
de  Narbonne. 

XXXIII.  Bernard  III  de  Saint-Brice 
est  qualifié  abbé  en  1 240, 1 242  &  1 249.  C'est 
en  cette  dernière  année  qu'en  vertu  d'une 
bulle  donnée  par  le  pape  Innocent  IV,  il 
exposa  au  souverain  pontife  les  dommages 
causés  aux  moines  de  Boulbonne  par  les 
religieux  de  Pamiers  qui,  s'étant  emparés 
par  voie  de  fait  de  la  grange  de  Bonrepos, 
en  avaient  chassé  l'abbé  de  Boulbonne 
après  l'avoir  fort  maltraité.  Il  est  encore 
fait  mention  de  lui  en  1254  &  1255.  Le 
nécrologe  de  Saint-Paul  porte  que  Bernard 
mourut  cette  même  année  &  qu'il  fut  in- 
humé à  Maguelonne. 

XXXIV.  Géraud  I  de  Narbonne  fut 
gratifié,  au  mois  de  décembre  1256,  par 
Pierre  de  la  Redorte,  de  tous  les  droits 
qui  lui  appartenaient  dans  une  forge  de 
fer.  11  fit,  au  mois  de  novembre  1261,  un 
accord  avec  Amaury,  vicomte  de  Nar- 
bonne, touchant  la  haute  justice  civile  & 


criminelle  que  l'abbé,  le  chapitre  81  les 
sacristains  de  Saint-Paul  exerçaient  dans 
le  bourg  de  Narbonne.  En  1265,  Géraud 
fut  nommé  avec  deux  autres  délégués  du 
Saint-Siège  pour  terminer  un  différend 
entre  l'abbé  de  Boulbonne  &  Joubert.abbé 
de  Cuxa,au  sujet  du  prieuré  de  Trame- 
saigues.  On  rapporte  au  25  juillet  de  cette 
année  le  transport  du  tombeau  de  saint 
Paul,  patron  de  Narbonne,  du  rond-point 
du  chœur  aux  colonnes  du  maître-autel. 
Géraud  fit  un  accord,  en  avril  1266,  avec  la 
confrérie  des  Pénitents  de  Narbonne  con- 
cernant les  cierges  offerts  dans  leur  église 
&  dont  la  moitié  appartenait  à  l'abbé  de 
Saint-Paul.  Il  mourut  en  1277,  au  mois  de 
janvier,  après  avoir  fait  quelques  legs  en 
faveur  de  son  église,  &  fut  inhumé  devant 
le  maître-autel. 

XXXV.  Bernard  IV  D'OLARGUES,  pré- 
chantre  de  l'église  de  Saint-Paul,  en  fut 
élu  abbé  à  la  fin  de  février  1277.  Il  mou- 
rut le  21  avril  1279. 

XXXVI.  Raimond  II  Legras  lui  succéda 
au  mois  de  novembre  de  la  même  année. 
Il  mourut  au  mois  de  décembre  1283. 

XXXVII.  Guillaume  V  de  Fontcou- 
verte,  exécuteur  testamentaire  de  Rai- 
mond de  Bages  en  1287,  est  qualifié  abbé 
de  Saint-Paul  8t  vicaire  général  de  l'arche- 
vêque au  mois  de  décembre  1292.  Il  mourut 
le  27  juillet  i3o8,  après  avoir  résigné. 

XXXVIII.  Bernard  V  d'Olargues  ne 
paraît  pas  avoir  été  élu  avant  1309,  8t  il 
est  probable  qu'il  décéda  ou  abdiqua  en 
1314,  car  son  siège  était  alors  vacant. 

XXXIX.  Pierre  V  de  Narbonne  s'ex- 
cusa, en  l3i7i  de  ne  pouvoir  assister  au 
concile  de  Béziers.  Quelques-uns  préten- 
dent que  c'est  le  même  qui  fut  nommé  peu 
de  temps  après  à  l'évèché  d'Urgel. 

XL.  Philippe  de  Majorque,  abbé  dès 
l'an  1 3 1 B ,  eut  de  vives  discussions  avec  son 
chapitre  sur  la  nomination  des  syndics. 
Les  chanoines  réclamèrent  la  médiation  de 
Jean  Ferrier,  son  vicaire  général,  pour 
terminer  leur  différend. 

XLI.  Arnaud  II,  qui  succéda  à  Philippe 
en  i327,  ne  jouit  pas  longtemps  de  sa  di- 
gnité. Il  était  mort  en  1328. 

XLII.  Pons  II  d'Aurench  fut  élu  la 
même  année. 
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XLIII.  Pierre  VI  de  Narbonne,  fils 
d'Amaury,  vicomte  de  Narbonne,  &  de 
Jeanne  de  l'Ilc-Jourdain ,  était  abbé  en 
i33i.  En  1 335,  le  vendredi  après  la  fête  de 
Saint-Barnabé,  il  dressa  des  statuts  pour  la 
célébration  de  l'office  divin  8c  la  réforma- 
tion de  la  discipline.  Pierre  fut  nommé 
évèque  d'Urgel,  &  mourut  à  Montpellier 
le  9  novembre  1347.  Il  avait  abdiqué  ses 
fonctions  d'abbé  au  moins  depuis  1342. 

XLIV.  ADHÉMAR  D'Aure  était  abbé  en 
1347.  Jean  de  Guillan  8e  Etienne  Guersa, 
ses  vicaires  généraux,  firent  avec  le  cha- 
pitre des  règlements  sur  l'usage  des  offran- 
des. C'est  peut-être  le  même  personnage 
qu'Auger,  désigné  comme  abbé  en  diffé- 
rents actes  de  i345,  1346  8c  1348,  à  moins 
qu'ils  ne  fussent  tous  deux  compétiteurs; 
l'un  aurait  été  élu  par  le  chapitre  8c  l'autre 
aurait  eu  pour  lui  l'institution  du  pape. 

XLV.  Bernard  VI,  prieur  d'Olargues, 
qui  passe  pour  avoir  été  pourvu  par  Clé- 
ment VI,  après  la  mort  d'Auger,  mourut  à 
Avignon. 

XLVI.  Arnaud  III  de  Villars  affran- 
chit, en  i357,  les  habitants  de  Raissac  de 
la  servitude;  ils  ne  furent  plus  assujettis 
depuis  qu'à  certaines  corvées.  Envoyé  à 
Beaucaire  par  le  comte  de  Poitiers,  gou- 
verneur de  Languedoc,  il  reçut  pour  cette 
commission  cinquante-quatre  écus. 

XLVII.  Pierre  VII.  On  croit  qu'il  fut 
institué  abbé  de  Saint-Paul  par  le  pape 
Innocent  VI,  au  mois  de  janvier  i358,  après 
la  mort  de  Bernard.  Ce  qui  donne  à  penser 
qu'Arnaud  succéda  à  Adhémar  par  suite  de 
l'élection  du  chapitre,  &  Pierre  à  Bernard 
par  la  nomination  du  pape. 

XLVIII.  Guiraud  fit  un  accord  avec 
les  carmes  en  1369. 

XLIX.  Astorge  de  Landorre  parait 
avoir  été  abbé  en  1379,  l$%7  &  l395-  Bé- 
gon  Sicard,  chanoine  de  Saint-Just,  était 
son  vicaire  général.  Astorge  vivait  encore 
en  1399. 

L.  Gilbert  de  Veyrac  est  marqué 
abbé  en  1405.  Il  assista,  le  9  juin  1409,  à  la 
consécration  de  Geoffroi  de  Pompadour, 
élu  évêque  de  Saint-Pons  deThomières; 
clic  fut  faite  dans  l'église  de  Narbonne  par 
Pierre,  évêque  de  Bazas,  vicaire  général 
de  François  de  Conzié.  Il  est  encore  fait 


mention  de  Gilbert  dans  les  années  1413 
Se  1421. 

LI.  Raimond  III  Je  Fabricis,  en  1416. 

LU.  Guibert,  en  1430. 

LUI.  Albert,  en  1449. 

LIV.  Raoul  Bonnier,  abbé  de  Saint- 
Paul  8c  vicaire  général  de  l'archevêque  de 
Narbonne,  mourut  au  mois  de  mai  1458. 

LV.  Pierre  VIII  Raimond  d'Auxi- 
lion,  docteur  ès  lois,  abbé  dès  1463,  fit, 
en  1467,  une  transaction  avec  Antoine  du 
Bec  Crespin,  archevêque  de  Narbonne, 
auquel  il  céda  la  collation  d'un  canonicat 
de  l'église  de  Saint-Paul;  il  est  encore 
mentionné  en  1473. 

LVI.  Georges  d'Amroise,  neveu  de 
Gaucher  de  Forcalquier,  évèque  de  Gap, 
nomma,  en  1475,  Pierre  Bailli  pour  son 
vicaire  général. 

LVH.  Louis  d'Auceille. 

LV1IL  Antoine  I  Daude. 

LIX.  Géraud  II  Boisserie,  promu  par 
l'archevêque  de  Narbonne  Si  admis  par  le 
chapitre  de  Saint-Paul,  prit  possession  le 
16  novembre  1496. 

LX.  Jean  I  de  Pois  était  abbé  en  i5oi 
8c  se  démit  l'année  suivante. 

LXI.  Pierre  IX  d'Auxilion  était  abbé 
de  Saint-Paul  8c  évêque  de  Carcassonue 
en  i5o5.  Il  fit  renouveler,  en  i5io,  l'état 
8c  le  dénombrement  des  biens  dépendant 
de  l'abbaye,  &  se  démit  en  l5li  entre  les 
mains  du  pape  Jules  II. 

LXII.  Martin  de  Saint-André,  clerc 
de  l'église  de  Carcassonne,  parent  de 
Pierre  d'Auxilion  8c  âgé  de  seize  ans,  fut 
nommé  abbé  de  Saint-Paul  par  Jules  II, 
sur  la  démission  de  Pierre,  dès  le  mois  de 
janvier  i5ll  ;  il  ne  prit  possession  que 
deux  ans  après  8c  par  procureur.  Devenu 
évêque  de  Carcassonne,  il  se  démit,  en  i5i3, 
de  l'abbaye  entre  les  mains  du  pape  Clé- 
ment VII,  en  faveur  du  suivant. 

LXI II.  Pierre  X  d'Auxilion,  cha- 
noine des  églises  de  Narbonne  8c  de  Car- 
cassonne, nommé  abbé  de  Saint-Paul  le 
19  décembre  1524,  fit  dans  son  église  la 
fondation  de  la"  fête  de  Saint-Raimond,  & 
mourut  au  mois  de  mai  1527. 

LXIV.  Thomas  de  Saint-Bonnet,  élu 
abbé  en  i5i8,  décéda  en  i53o. 

LXV.  Pierre  XI  Chabot,  bachelier  en 
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droit  8c  chanoine  de  Saint-Paul,  élu  abbé 
en  i53o,  mourut  au  mois  de  juillet  1534. 

LXVI.  Tristan  deClermont,  breveté 
du  roi  8c  muni  des  provisions  du  pape,  prit 
possession  de  l'abbaye  le  26  mai  1^29,  mal- 
gré les  protestations  du  chapitre.  11  fut  en 
procès  avec  les  deux  abbés  précédents,  élus 
par  les  chanoines,  mais  qui  ne  s'étaient 
pas  mis  en  possession.  L'un  8c  l'autre  étant 
décédés,  Tristan  fut  élu  par  le  chapitre,  le 
z  décembre  1  04. 

LXV1I.  Benoit  Dupont  était  abbé 
en  i537.  Il  abdiqua  en  faveur  du  suivant. 

LXVIII.  Antoine  II  Besson,  nommé, 
dit-on,  dès  l'année  i568,  ne  reçut  que  le  i5 
février  1372  sa  confirmation  par  le  vicaire 
général  de  Narbonne,  8c  en  1574  seulement, 
ses  provisions  du  pape  Grégoire  XIII.  Il 
décéda  au  mois  de  septembre  1377. 

LXIX.  Henri  I  d'Autemar,  officiai  de 
l'église  de  Narbonne,  reconnu  abbé  le  26 
avril  1578,  mourut  en  i58o. 

LXX.  Barthélémy  Favre,  chanoine  de 
Saint-Paul,  fut  nommé  abbé  le  22  septem- 
bre i58o  8c  confirmé  par  le  vicaire  général 
du  chapitre  de  Narbonne,  auquel  il  jura 
obéissance  le  10  octobre  de  cette  même 
année.  Pendant  la  vacance  du  siège  archié- 
piscopal, il  aliéna  une  partie  de  la  terre 
de  Saint-Amant,  pour  satisfaire  aux  déci- 
mes extraordinaires  qui  furent  imposées 
alors  sur  son  abbaye.  11  mourut  en  1584  8c 
fut  inhumé  auprès  du  grand  autel,  devant 
la  chaire  abbatiale. 

LXXI.  Pierre  XII  de  Mamillon,  pro- 
moteur de  l'église  de  Narbonne,  fut  intro- 
nisé le  25  juin  i585.  Il  est  qualifié  en  1604 
docteur  en  droit  8c  abbé  de  Saint-Paul.  Le 
cardinal  de  Joyeuse  l'avait  nommé  précé- 
demment administrateur  des  biens  de  l'ar- 
chevêché. C'était  un  savant  prédicateur;  il 
décéda  en  i6i5,  8c  fut  inhumé  avec  ses 
habits  abbatiaux  8<  les  marques  de  sa  di- 
gnité, la  crosse  &  la  mitre. 

LXXII.  Gabriel  Dumas,  chanoine  de 
la  cathédrale,  fut  élu  abbé  par  le  chapitre 
de  Saint- Paul.  Il  eut  pour  concurrent 
Arnaud  Guyon,  breveté  par  Louis  XIII 
le  7  novembre  i6i5,  mais  qui  fut  évincé. 

LXXIII.  Bernardin  d'Autemar  ayant 
obtenu  l'abbaye  de  Saint-Paul  par  la  rési- 
gnation du  précédent,  dont  il  était  neveu, 


transigea  avec  François  de  Trégoin,  élu  par 
le  chapitre,  8c  conserva  son  titre.  Il  donna 
à  son  église  un  calice  8c  des  burettes  de 
vermeil,  mourut  en  1668  8c  fut  enterré  de- 
vant la  chaire  abbatiale. 

LXXIV.  Henri  II  d'Autemar,  frère  du 
précédent,  aumônier  du  roi,  abbé  d'Eaunes, 
diocèse  de  Toulouse,  8c  de  Saint-Guillem 
du  Désert,  fut  élu  abbé  de  Saint-Paul  le 
3  janvier  1669. 

LXXV.  Hyacinthe  d'Autemar  du 
Taur,  neveu  8c  résignataire  de  Henri,  son 
oncle,  prit  possession  le  29  décembre  1669. 
Il  mourut  en  1693  8c  fut  inhumé  devant  la 
chaire  abbatiale. 

LXXVI.  Etienne  le  Franc  de  la 
Grange,  docteur  en  Sorbonne,  vicaire 
général  du  cardinal  de  Bonzi,  archevêque 
de  Narbonne,  était  chanoine  théologal  de 
Saint- Just,  archidiacre  de  Corbières,  8c 
président  de  la  chambre  des  comptes  de 
Montauban  en  1682,  lorsqu'il  fut  élu  abbé 
de  Saint-Paul  en  1693;  il  prit  possession 
en  1695  par  procuration  dont  il  chargea 
Vincent  Fabre,  chanoine  de  cette  abbaye, 
8c  assista,  en  1706,  au  synode  diocésain 
tenu  à  Narbonne. 

LXXVI I.  Jean  II  Baptiste  de  Ma- 
CHECO  DE  PREMEAUX,  de  Dijon,  arrière- 
neveu  par  sa  sœur  de  M.  Le  Goux  de  la 
Berchère,  archevêque  de  Narbonne,  fils  de 
Bénigne  de  Macheco,  seigneur  de  Premeaux 
8c  d'Anne  Le  Cocq  de  Corbeville,  fut  élu 
abbé  de  Saint-Paul  le  27  mars  1709.  Pech, 
chanoine  de  Saint-Paul,  chargé  de  sa  pro- 
curation, prit  possession  en  son  nom. 

LXXVIII.  Jean  III  François  de  Ma- 
checo de  Premeaux,  né  à  Dijon  le  4  fé- 
vrier 1667,  succéda,  à  la  fin  de  1709,  à 
Jean-Baptiste,  son  frère.  Il  prit  possession 
le  6  octobre  1711.  Il  avait  assisté,  en  1710, 
à  l'assemblée  générale  du  clergé,  8c  il  y  fut 
nommé  commissaire  avec  M.  Charles  Le 
Goux  de  la  Berchère,  archevêque  de  Nar- 
bonne, pour  examiner  le  projet  d'une 
nouvelle  édition  du  Gallia  Christiana,  dont 
le  soin  fut  confié  à  dom  Denis  de  Sainte- 
Marthe.  Nommé  agent  général  du  clergé 
en  1720,  il  assista  en  cette  qualité  aux  as- 
semblées de  1723  8c  de  1725.  Il  fut  nommé 
à  l'évèché  de  Conserans  le  29  mars  1726  & 
se  démit  de  l'abbaye  en  1727. 
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LXXIX.  Jean  IV  Marie  de  Castel- 
LAN,  originaire  du  Languedoc,  docteur  en 
théologie  de  la  maison  de  Navarre,  déjà 
abbé  de  Bullencour,  dans  le  diocèse  de 
Troycs,  député  en  1725  à  l'assemblée  gé- 
nérale du  clergé  de  France,  prit  posses- 
sion de  l'abbaye  de  Saint-Paul  le  14  juin 
1727,  sur  la  démission  de  l'évêque  de  Con- 
seranc.  [E.  M.] 


NOTE  XCIX 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Psalmodi. 

(Diocèse  de  Nime».) 

L'abbaye  de  Psalmodi,  placée  primitive- 
ment sous  l'invocation  du  Sauveur  &  de 
saint  Julien,  &  plus  tard  sous  celle  de  saint 
Pierre,  une  des  plus  anciennes  du  Langue- 
doc, était  située  à  quatre  lieues  de  Nimes, 
dans  une  île  appelée  Insula  Psalmodia;  la 
mer,  en  se  retirant,  a  joint  cette  île  au 
continent,  &  l'emplacement  de  l'abbaye  est 
aujourd'hui  à  près  de  dix  kilomètres  dans 
les  terres.  Détruit  de  fond  en  comble  par 
les  Sarrasins,  lors  de  leur  seconde  irrup- 
tion dans  les  Gaules,  en  725,  ce  monastère 
fut  rétabli  par  Pépin,  &  en  l'année  791, 
Charlemagne  mit  sous  sa  dépendance  celui 
de  Saint-Saturnin  de  Nodels,  diocèse  de 
Nimes.  Il  lui  donna  aussi  le  territoire  de 
la  Tour  de  Matafère,  où  depuis  le  roi 
saint  Louis  fit  construire  le  port  ;! 'Aiguës- 
mortes.  A  partir  de  sa  restauration,  sous 
les  carlovingiens,  l'abbaye  de  Psalmodi  ne 
fit  qu'acquérir  une  plus  grande  impor- 
tance. Elle  reçut,  sur  les  dernières  années 
du  règne  de  Charlemagne  &  sous  celui  de 
Louis  le  Débonnaire,  un  grand  nombre  de 
donations  particulières  8t  renfermait  alors 
cent  quarante  religieux;  mais  sa  situation 
dans  une  île  8c  à  proximité  de  la  haute  mer 
l'exposait,  comme  l'abbaye  de  Maguelonne, 
aux  incursions  des  pirates  maures  &  autres 
qui,  aux  neuvième  8t  dixième  siècles,  déso- 
lèrent les  côtes  de  la  Méditerranée;  aussi 


l'histoire  de  cette  abbaye,  depuis  le  règne 
de  Louis  le  Débonnaire  jusqu'au  commen- 
cement du  onzième  siècle,  est-elle  à  peu 
près  inconnue.  On  voit  seulement  par  un 
diplôme  de  Charles  le  Simple,  donné  en 
909,  que  l'abbaye  avait  été  de  nouveau 
détruite,  que  les  religieux  s'étaient  réfu- 
giés à  Corneillan,  entre  Lunel  81  le  bourg 
de  Port,  qu'ils  y  avaient  bâti  des  chapelles 
&  quelques  cellules,  mais  que  ce  nouvel 
établissement  avait  aussi  été  ravagé  lors 
d'une  nouvelle  descente  des  pirates.  En 
1004,  dans  une  assemblée  des  principaux 
seigneurs  du  pays  tenue  à  Psalmodi  même, 
il  fut  statué  qu'on  reconstruirait  le  mo 
uastère  &  qu'on  le  rétablirait  dans  son  état 
primitif;  ce  qui  fut  exécuté. 

Les  religieux  de  Psalmodi  se  séculari- 
sèrent en  i537.  Les  Etats  de  Languedoc 
firent  des  remontrances  au  roi  sur  cette 
sécularisation  ainsi  que  sur  plusieurs  au- 
tres faites  à  la  même  époque,  &  il  fut  dit, 
dans  une  assemblée  tenue  à  Carcassonne 
le  17  octobre  1547,  touchant  les  doléances 
que  le  pays  faisait  sur  la  sécularisation 
des  églises  St  l'union  des  bénéfices,  qu'à 
cet  égard,  il  serait  acquiescé  à  la  volonté 
du  roi,  sauf  aux  particuliers  qui  se  plain- 
draient de  poursuivre,  si  bon  leur  sem- 
blait, suivant  la  provision  sur  ce  obtenue. 
Le  chapitre  de  Psalmodi,  sécularisé,  fut 
transféré  d'abord  à  Aigues-mortes,  à  raison 
du  mauvais  air  qui  régnait  alors  à  Psal- 
modi, &  à  la  fin  du  dix-septième  siècle,  il 
fut  uni  à  celui  de  la  collégiale  d'Alais  pour 
former  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  cette 
ville. 

Abbés  de  Psalmodi. 

I.  CORBILIAN  OU  CORBILIANUS,  abbé 
de  Psalmodi  en  791,  contribua  beaucoup  à 
la  reconstruction  du  monastère. 

IL  Théodemir,  de  race  visigothique, 
succéda  à  Corbilian  auquel  il  avait  été 
confié  dans  sa  jeunesse  &  qui  l'avait  élevé. 
Il  était  abbé  en  810,  en  821  8c  en  8i3,  & 
mourut  vers  l'année  825. 

III.  Thibaut  était  abbé  en  842,  d'après 
un  diplôme  de  Charles  le  Chauve. 

IV.  Witard  I  ou  GuiTARD  était  abbé  de 
Saint-Julien  de  Psalmodi  en  887,  comme 


N(M£ 

5î 


Digitized  by  Google 


Notu 
99 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


507 


on  le  voit  par  les  actes  du  concile  de  Port, 
&  en  897,  d'après  une  bulle  du  pape 
Etienne  VI,  bulle  attribuée  à  tort  au  pape 
Etienne  VIII  par  les  auteurs  du  Gallia 
Chriitiana,  ce  qui  leur  a  fait  placer  Witard 
à  l'année  940. 

V.  Ragembald,  abbé  en  909,  obtint 
cette  même  année,  de  Charles  le  Simple, 
un  diplôme  confirmant"  des  privilèges  de 
son  abbaye;  il  est  aussi  qualifié  dans  cet 
acte  abbé  de  Joucels,  ces  deux  abbayes 
ayant  été  unies  sur  la  fin  du  neuvième 
siècle. 

VI.  Witard  II  reçut  de  Guillaume, 
comte  de  Toulouse,  8t  d'Emme  de  Pro- 
vence sa  femme,  en  997,  le  prieuré  de 
Saint-Julien  de  Corncillan. 

VII.  GARNIER,  élu  abbé  à  l'assemblée 
tenue  en  1004,  à  Psalmodi,  pour  le  réta- 
blissement de  l'abbaye,  est  cité,  en  ioo5, 
dans  l'acte  d'élection  de  Wifred  à  l'abbaye 
de  Saint-Victor  de  Marseille.  Il  signa, 
en  1019,  la  charte  de  fondation  du  monas- 
tère de  religieuses  de  Saint-Geniès,  dio- 
cèse de  Maguelonne,  &  en  1025,  la  charte 
de  Judith,  première  abbesse  de  ce  monas- 
tère. Garnier  mourut,  avec  la  double  qua- 
lité d'abbé  de  Psalmodi  &  de  Joncels,  le 
5  février,  selon  le  nécrologe  de  Saint- 
Gilles. 

VIII.  Raimono  I  était  abbé  au  mois  de 
décembre  1054. 

IX.  Guillaume  I  Philaud,  religieux 
de  Gellone,  prieur  de  Sauve  vers  1043,  fut 
élu  abbé  de  Psalmodi  vers  1071. 

X.  Bérenger  était  abbé  de  Psalmodi  & 
de  Joncels  en  1082.  Pierre-Ermengaud, 
évèque  de  Nimes,  lui  fit  en  cette  année 
donation  de  l'église  de  Teillan. 

XI.  Pierre  I  était  abbé  en  1084. 

XII.  Guillaume  II  souscrivit,  en  io85, 
un  acte  par  lequel  Dalmace,  archevêque 
de  Narbonne,  réservait  à  son  église  une 
redevance  annuelle  de  trois  livres  de  cire 
sur  l'église  de  Notre-Dame  de  Narbonne. 

XIII.  ARNAUD  I  reçut,  en  1086,  la  dona- 
tion faite  aux  monastères  de  Psalmodi  &  de 
Joncels,  par  Bérenger-Guillaume  &  Lou- 
piane,  sa  femme,  de  l'église  de  Sainte- 
Cécile  du  château  de  Loupian  qui  leur 
appartenait.  Il  vivait  encore  en  1095. 

XIV.  Foulque  I  fut  nommé  dans 


assemblée  tenue  par  les  ecclésiastiques  de 
la  province  en  1097,  où  le  monastère  de 
Psalmodi  fut  soustrait  à  la  juridiction  de 
Saint-Victor  de  Marseille,  soustraction 
dont  l'acte  fut  renouvelé  par  le  pape  Ur- 
bain II  en  1099.  Pascal  II  confirma,  en 
iu5,  en  faveur  de  Foulque,  toutes  les 
possessions  de  son  monastère.  Cet  abbé 
mourut  le  17  mai  de  cette  dernière  année. 

XV.  Pierre  II  parait  devoir  être  placé 
ici,  à  cause  de  la  discussion  qu'il  eut  avec 
Bérenger,  abbé  de  Joncels,  sur  la  dépen- 
dance de  ce  monastère  de  celui  de  Psal- 
modi. C'est  en  iii5  que  la  sentence  sur 
ce  différend  fut  prononcée. 

XVI.  Bertrand  reçut,  le  jeudi  ta  fé- 
vrier 1 1 17,  une  donation  de  Richard,  arche- 
vêque de  Narbonne.  C'est  de  son  temps 
que  le  pape  Gélase  II  vint  visiter  Psal- 
modi, dédia  l'église  de  Teillan  &  confirma, 
en  1119,  les  possessions  &  privilèges  de 
l'abbaye.  Bertrand  administrait  encore  le 
monastère  en  11 38. 

XVII.  Pierre  III  était  abbé  en  1141. 

XVIII.  Guillaume  III  occupait  le 
siège  abbatial  en  11 55  &  en  11 57. 

XIX.  Pierre  IV  d'Uzès  fut  présent,  en 
1174,  à  la  donation  de  la  terre  d'Airolles, 
faite  à  Bertrand,  abbé  de  Franquevaux, 
par  Raimond  d'Uzès,  seigneur  de  Pos- 
quières.  Il  se  démit  peu  après  l'année  1176; 
mais  il  vivait  encore  en  1 181. 

XX.  Guillaume  IV  fut  élu  abbé  de 
Psalmodi,  en  1 180,  après  la  démission  de 
Pierre  d'Uzès. 

XXI.  FOULQUE  II  est  qualifié  abbé  en 
Ii85.  Le  nécrologe  de  Saint-Gilles  mar- 
que sa  mort  au  19  décembre. 

XXII.  Guillaume  V  siégeait  en  1190. 

XXIII.  Aldebert  est  cité  en  1198,  & 
dans  le  nécrologe  de  Saint-André  lès-Avi- 
gnon au  20  décembre. 

XXIV.  Raimond  II,  en  1203. 

XXV.  Bernard  I  de  Gêneras,  d'une 
famille  noble,  voisine  de  Psalmodi,  était 
abbé  en  i2o3;  il  fut  présent  au  traité  de 
paix  fait,  en  1206,  entre  Pierre,  roi  d'Ara- 
gon, 8c  les  habitants  de  Montpellier.  Il 
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1217,  avec  les  chanoines  de 


Saint-Just  de  Narbonne. 

XXVI.  Raimond  III,  en  1220. 

XXVII.  Pons  est  cité  dans  des  chartes 
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de  l'église  d'Agde  en  1226  8t  1234 
encore  en  123?  &  en  1241. 

XXVIII.  G.  est  mentionné,  en  1243, 
comme  abbé  de  Psalmodi,  dans  une  charte 
de  Pierre-Bermond,  seigneur  d'Anduze. 

XXIX.  Raimond  IV  céda,  au  mots  d'août 
1248,  au  roi  saint  Louis,  le  territoire  d'Ai- 
gues-mortes  ;  ce  prince  y  fit  établir  un 
port  8c  donna  en  échange  à  l'abbaye  une 
terre  ou  condaminc  qui  lui  appartenait 
dans  le  canton  de  Sommiéres. 

XXX.  Guillaume  VI  est  cité  en  1249. 

XXXI.  Giraud  de  Brugières  fut  abbé 
de  1258  à  1269. 

XXXII.  Bernard  II  JeAnagia  prescrivit 
certaines  mesures,  en  1272,  à  Bertrand-Ros- 
taing,  au  sujet  des  pêcheries  de  l'abbaye. 

XXXIII.  Pierre  V  Bedoc  était  abbé 
du  temps  du  pape  Nicolas  IV,  lequel  donna 
commission  à  l'évèque  de  Marseille  de 
faire  la  visite  de  Psalmodi  8c  d'y  réformer 
les  abus  qui  s'y  étaient  introduits.  Pierre 
fit  en  i3oo  une  association  de  prières  avec 
l'abbaye  de  Saint-Gilles,  8*  en  i3i5,  année 
de  sa  mort,  il  en  fit  une  autre  avec  les  re- 
ligieux de  Cuxa. 

XXXIV.  Raimond  V  Bernard,  prieur 
de  Saint-Martin  d'Alayrac,  fut  fait  abbé  de 
Psalmodi  en  1  h  7,  en  vertu  d'une  bulle  du 
pape  Jean  XXII,  8c  gouverna  l'abbaye  jus- 
qu'en i3i9,  année  de  son  élection  comme 
abbé  de  Cluny. 

XXXV.  Arnaud  II,  religieux  8c  aumô- 
nier de  Saint-Papoul,  nommé  abbé  de  Psal- 
modi en  i3i9,  mourut  la  même  année. 

XXXVI.  FrÊDOL,  religieux  &  doyen 
de  Psalmodi,  en  fut  nommé  abbé  par 
Jean  XXII,  en  i320.  Il  prêta  serment  de 
fidélitéau  roi  en  i32i,  &  permuta,  en  i33o, 
avec  l'abbé  de  Saint-Thibéry. 

XXXVII.  Gaillard  avait  été  prieur  de 
Montferrat,  diocèse  d'Uzès,  avant  que  le 
pape  Jean  XXII  le  nommât  abbé  de  Saint- 
Thibéry.  Ce  pape  le  fit  permuter,  en  i33o, 
avec  Frédol,  abbé  de  Psalmodi.  Gaillard 
mourut  en  i33i. 

XXXVIII.  Raimond  VI  de  Sërinhac, 
d'abord  abbé  de  Gellone  8c  prieur  de  Gou- 
dargues,  ensuite  abbé  de  Saint-Gilles,  le 
devint,  en  i332,de  Psalmodi  qu'il  gouverna 
jusqu'en  i3">:. 

XXXIX.  Gaucelin  de  Deaux,  neveu 


de  Bertrand,  évéque  d'Embrun,  fut  institué 
abbé  de  Psalmodi,  en  i352,par  une  bulle 
du  pape  Innocent  VI,  datée  d'Avignon.  Il 
fut  présent  à  la  confirmation  des  statuts  de 
l'église  de  Cavaillon  8c  est  mentionné,  en 
i36i,  dans  les  archives  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris.  L'année  suivante,  Ur- 
bain V  le  nomma  à  l'évèché  de  Nimes;  il 
était  néanmoins  encore  abbé  de  Psalmodi 
en  i363  8c  trésorier  du  pape. 

XL.  Raimond  VII  était  doyen  de  Saint- 
Gilles  lorsque  le  pape  Urbain  V  le  nomma 
à  l'abbaye  de  Psalmodi,  en  1 36 1 .  Il  mou- 
rut à  Avignon  en  1 365. 

XLL  Guillaume  VII  Colomb,  reli- 
gieux de  Saint-Pierre  de  Montmajour,  fut 
pourvu  en  i365,  mais  pour  peu  de  temps, 
de  l'abbaye  de  Psalmodi. 

XLII.  Pierre  VI  Lasteyrie,  fils  de 
Gérard  8c  de  Marguerite  de  Peyrcfumade, 
était  abbé  en  i368  ;  son  frère  Gui  lui  légua 
par  testament  la  vaisselle  d'argent  qu'il  lui 
avait  prêtée  lors  de  sa  promotion  à  l'abbaye. 
Pierre  gouverna  celle-ci  jusqu'en  1376. 

XLIII.  Pierre  VII  lui  succéda  en  1376; 
il  était  abbé  de  Saint-Aubin  d'Angers,  8c 
Grégoire XI  le  transféra  à  l'abbaye  de  Psal- 
modi; il  fut  nommé  visiteur  des  bénédic- 
tins dans  leur  chapitre  général,  tenu  à 
Carcassonne  en  1395.  Dans  le  chapitre  de 
1399,  cet  abbé  institua  des  prières  particu- 
lières pour  les  religieux  décédés  dans  les 
différentes  églises  dépendantes  de  l'abbaye, 
8c  ordonna  que  les  prêtres  célébreraient 
pour  chaque  défunt  trois  messes,  que  les 
clercs  8c  les  frères  convers  réciteraient  trois 
cents  Pater  8c  Ave,  que  l'abbé  nourrirait, 
le  lendemain  de  chaque  décès,  quinze  pau- 
vres, 8cc.  Pierre  mourut  le  28  avril  1400, 
à  Saint-Laurent,  à  une  demi-lieue  de  Psal- 
modi, où  les  abbés  faisaient  alors  leur 
résidence. 

XL1V.  Aymeri  de  la  Gardie  fut 
nommé  abbé  en  1400.  Il  termina,  en  1404, 
un  différend  entre  Antoine,  évéque  de  Ma- 
guelonne,  8c  les  chanoines  de  son  chapitre. 
Il  envoya,  en  1409,  un  procureur  au  con- 
cile de  Pisc. 

XLV.  Arnaud  III  de  Saint-Félix  était 
abbé  en  1415. 

XLVI.  Pierre  VIII  de  Narbonne, 
en  1438. 
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XLVII.  Arnaud  IV  de  Saint-Félix, 
abbé  en  1439,  fut  définiteur  au  chapitre 
général  tenu  à  Carcassonne  en  1448.  Il 
vivait  encore  en  1459. 

XLVIII.  Guillaume  VIII  de  Saint- 
Félix  était  abbé  en  1462. 

XLIX.  Gui  Lauret,  protonotaire  apos- 
tolique, fut  le  premier  abbé  commenda- 
taire de  Psalmodi;  il  conserva  la  com- 
mende  depuis  1483  jusqu'en  i5o7. 

L.  Jacques  de  Beaune,  évèque  de 
Vannes,  fut  abbé  de  Psalmodi  depuis  i5o7 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  i5io  ou  i5ii. 
Les  religieux  élurent  Girard  Pilet,  dit  de 
la  Verne,  mais  cette  élection  ne  fut  pas 
confirmée. 

LI.  Martin  de  Beaune  fut  pourvu  de 
la  coramende  de  i5ii  à  i5i2. 

LU.  Jérôme  de  Canossa  avait  la  com- 
mende  de  l'abbaye  en  i5n  ck  en  i:>23. 

LUI.  Louis  de  Canossa,  évèque  de 
Bayonne,  était  abbé  commendataire  en 
1524  &  en  i53i. 

LIV.  Regnault  de  Martigni,  évèque 
de  Vabre,  était  abbé  commendataire  de 
Psalmodi  en  i536. 

LV.  Jean  I  de  Luxembourg  fut  nommé 
abbé  la  môme  année.  L'année  suivante,  les 
religieux  de  Psalmodi  furent  sécularisés 
par  le  pape  Paul  III;  &  comme  ils  se  plai- 
gnaient de  l'insalubrité  de  l'air  de  leur 
demeure,  ils  furent  transférés  à  Aigucs- 
mortes.  Peu  de  temps  après,  les  religion- 
naires  ruinèrent  en  grande  partie  l'abbaye, 
dont  il  ne  resta  que  l'église  &  une  portion 
du  dortoir  &  du  cloître.  Jean  fut  abbé 
jusqu'en  1549. 

LVL  Barnabè  de  Fayolles  fut  nommé 
en  i55o;  il  résidait  à  Paris  le  22  mai  i566 
&  y  gérait  les  affaires  du  connétable  de 
Montmorenci. 

LVII.  François  I  de  Fayolles  succéda 
à  Barnabé. 

LVIIL  Jean  II  de  Fayolles  fut  abbé 
commendataire  après  François. 

LIX.  MARC  DE  CalvièRE,  ayant  été 
nommé  président  au  parlement  de  Tou- 
louse, se  démit  en  faveur  de  son  frère. 

LX.  Jean  III  de  Calvière,  frère  du  pré- 
cédent, fut  nommé  sur  sa  résignation.  Il 
était  abbé  en  1634.  Il  se  démit  de  l'abbaye 
en  faveur  de  son  neveu,  François  de  Cal- 


vière, clerc  du  diocèse  de  Nimes.  Le  roi 
écrivit,  en  faveur  de  ce  dernier,  au  car- 
dinal Barberini,  son  envoyé  à  Rome', 

'  Voici  le  texte  de  deux  lettres  écrites  à  ce  sujet 
par  le  roi  Louis  XIII  :  l'une,  au  cardinal  Barbe- 
rini, l'autre  au  comte  de  Noailles,  ambassadeu r  de 
France  à  Rome'  ;  elles  établissent  l'ordre  de  suc- 
cession de  ces  trois  abbés. 

«  Mon  cousin,  je  vous  prie,  suivant  la  lettre 
que  j'écris  à  notre  très  saint  Père  le  Pape,  inter- 
céder, vous  employer  8c  tant  faire,  qu'à  ma  nomi- 
nation, M*  François  de  Calvière,  clerc  du  diocèse 
de  Nismes,  soit  pourvu  dt  l'abbaye  séculière  de 
Saint-Pierre  de  Psalmodi,  diocèse  de  Nismes,  i 
présent  vacante  par  la  résignation  que  Mr  Jean 
de  Calvière,  abbé  d'icelle,  son  onde,  en  a  faite 
en  sa  faveur,  &  à  son  profit,  soubs  la  réserve  de 
la  troisième  partie  des  rentes  &  des  revenus  de  la 
dite  abbaye,  sa  vie  durant,  oultre  aultre  pension 
du  tiers  des  fruits  8c  rentes  du  dit  bénéfice,  ré- 
servée cy  devant  en  faveur  du  S'  Marc  de  Calvière, 
mon  conseiller  8t  président  en  ma  court  de  Parle- 
ment de  Thoulouse,  frère  du  dit  sieur  abbé  ck  son 
résignant,  afin  qu'il  lui  en  soit  expédié  toutes  8c 
chacunes  les  bulles,  dispenses  8c  provisions  apos- 
toliques nécessaires  avec  les  réserves  des  dites  pen- 
sions, conformément  aux  procurations,  mémoires 
8t  supheations  qui  en  seront  présentés  à  Sa  dite 
Sainteté  &  vous  me  ferez  bien  agréable  plaisir. 
Sur  ce  je  prie  Dieu,  mon  cousin,  vous  tenir  en 
sa  sainte  garde. 

•  Escrite  à  Paris,  le  18'  jour  de  janvier  i63.s. 

•  Signé,  Louis. 

«  £/  plus  tas  : 

■  De  LosUmk.  » 

Et  au  dos  rit  écrit  :  A  mon  cousin  le  cardinal 
Barberini,  comprotecteur  de  mes  affaires  à  Rome. 

«  Mr  le  comte  de  Noailles,  le  S'  de  Calvière, 
président  en  ma  court  de  Parlement  de  Thoulouse, 
m'a  rendu  en  diverses  occasions  des  preuves  de  son 
affection  à  mon  service,  ce  qui  me  convie  de  l'avoir 
en  particulière  considération,  8t  d'autant  qu'il  m'a 
fait  entendre  désirer  quelque  grâce  de  nostre  saint 
Père  le  Pape,  pour  la  conservation  d'une  pension 
que  je  luy  ai  accordée  sur  les  fruits  d'une  abbaye, 
laquelle  il  a  résignée  depuis  longtemps  à  un  sien 
frère,  par  ma  permission;  je  désire  que  vous  vous 
employiez  en  mon  nom  à  Rome,  &  fassiez  tous  les 
offices  -nécessaires  pour  l'obtention  de  la  dite  grîce, 
faisant  cognoistre  qu'elle  sera  dignement  faite  & 

•  Extrait  des  archive»  de  Noailles,  par  Caigniere*.  Ms. 
latin  aoS9«,  f-  j38. 
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demandant  l'abbaye  pour  le  résignataire, 
avec  la  retenue  du  tiers  des  fruits  pour 
l'oncle,  outre  la  pension  précédemment 
retenue  en  faveur  de  Marc  de  Calvière, 
alors  président  ail  parlement  de  Toulouse, 
frère  de  Jean,  dernier  résignant.  On  assure 
que  Jean  renonça  à  sa  pension,  en  1689, 
en  faveur  du  nouvel  évèché  d'Alais,  cette 
abbaye  ayant  été  comprise  dans  la  dotation 
de  cet  évèché  ;  il  obtint  en  dédommagement 
l'abbaye  de  Lire.  Jean  mourut  en  1698. 

LXI.  François  II  de  Calvière,  neveu 
du  précédent,  fut  nommé  sur  la  résigna- 
tion de  son  oncle,  en  1634. 

LXII.  François  III  Chevalier  de 
Saulx,  premier  évèque  d'Alaîs,  obtint  du 
roi  l'union  de  l'abbaye  de  Psalmodi  à  son 
évèché,  en  1690.  [E.  M.J 


NOTE  C 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Notre-Dame  de  Sorèze. 

(Diocèse  de  Lavaur.) 

LA  ville  de  Sorèze  est  située  au  pied  de 
la  Montagne-Noire,  à  une  lieue  de 
Revel  vers  le  sud-est,  &  dans  une  plaine 
fertile  qui  a  six  lieues  d'étendue.  L'ab- 
baye, dédiée  à  Notre-Dame,  qui  lui  a 
donné  naissance,  serait,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, de  la  plus  haute  antiquité.  On  as- 
sure, en  effet,  qu'elle  fut  détruite  au  hui- 
tième siècle  par  les  Sarrasins  j  il  est  certain 
qu'elle  existait  en  817  &  qu'elle  fut  res- 

que  j'en  aurai  un  particulier  contentement.  Sur 
ce  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait.  Monsieur  le  comte 
de  Noailles,  en  sa  sainte  garde. 

n  Escrit  à  Saint-Germain  en  Laye,  le  3o'  jour 
de  juin  1634. 

«  Signé,  Louis. 

a  Et  plus  bat  : 

«  BOLTIIILLIER.  » 

£/  au  Jet  tst  écrit  :  A  Monsieur  le  comte  de 
Koailles,  chevalier  de  mes  ordres,  conseiller  en 
mon  conseil  d'En  u,  8t  mon  ambassadeur  à  Rome. 


taurée  par  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  fils  de 
Louis  le  Débonnaire.  Ce  prince  la  soumit 
au  Saint-Siège  &  voulut  qu'elle  fût  indé- 
pendante de  toute  autre  église.  Le  pape 
Callixte  II  lui  confirma  ce  privilège  en  1 1  20 
&  Innocent  II  en  1 141 .  Cependant  l'évèque 
d«  Lavaur,  Jean  Boucher,  attaqua  cette 
immunité  vers  l'année  1436,  mais  elle  fut 
défendue  &  conservée  en  son  entier  par 
Jean  de  Leyrac  qui,  après  avoir  été  cham- 
brier  &  prieur  dans  cette  abbaye,  jouissait 
alors  de  la  dignité  abbatiale.  Il  défendit 
avec  le  même  succès,  contre  l'évèque  de 
Saint-Papoul,  le  droit  de  nommer  à  la 
cure  de  Saiut-Paulet.  L'abbaye  de  Sorèze 
fut  une  seconde  fois  détruite  en  i573,  lors- 
que les  calvinistes,  après  en  avoir  expulsé 
les  religieux,  renversèrent  les  bâtiments 
de  fond  en  comble.  Ils  ne  laissèrent  de- 
bout que  les  murailles  de  l'église  dont  ils 
firent  leur  temple,  brûlèrent  les  reliques, 
les  titres  8c  tous  les  papiers,  &  s'emparè- 
rent des  biens  8c  des  revenus  qu'ils  conser- 
vèrent jusqu'en  1601,  époque  où  les  com- 
missaires du  roi  ordonnèrent  que  l'exercice 
de  la  religion  catholique  y  serait  rétabli  8c 
que  les  biens  seraient  restitués  aux  reli- 
gieux. Ceux-ci  revinrent  à  Sorèze,  mais 
n'osèrent  rentrer  de  suite  dans  tous  leurs 
droits.  Cependant  Barthélémy  Robin,  bé- 
nédictin de  Saint-Corneille  de  Compiègne, 
ex-prédicateur  du  roi,  ayant  été  pourvu 
en  i636  de  l'abbaye  de  Sorèze  Ht  béni  le 
29  janvier  1640,  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Germain  des  Prés,  commença  par  unir  son 
abbaye  à  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
&  s'appliqua  avec  tant  de  zèle  à  relever 
l'église  qu'elle  fut  en  état,  dans  le  mois 
de  septembre  1642,  d'être  consacrée  sous 
le  nom  8c  l'invocation  de  Notre-Dame  de 
la  Paix,  par  l'archevêque  de  Toulouse, 
Charles  de  Montchal,  assisté  des  évèques 
de  Saint-Papoul  &  d'Alet. 

La  destruction  des  archives  ne  permet 
pas  de  donner  une  liste  bien  exacte  des 
abbés  qui  ont  gouverné  cette  abbaye*. 

1  Cette  notice  serait  incomplète  si  nous  ne  disions 
quelques  mots  du  célèbre  collège  de  Soreze.  Son 
origine  est  fort  ancienne  |  elle  remonte  i  l'école 
que  les  Bénédictins  tenaient  dans  leur  monastère 
&  ou  ils  enseignaient  gratuitement  le  latin  aux 
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Abbès  de  Sorèze. 

I.  Bertrand  I  était  abbé  de  Sorèze 
en  817,  lorsque  Louis  le  Débonnaire  lui 

enfants  de  la  ville.  Ces  religieux  donnèrent  à  leur 
enseignement  une  plus  grande  extension  lorsqu'ils 
eurent  embrasse  la  réforme  de  Saini-Maur.  Ils  fu- 
rent surtout  poussés  dans  cette  voie  par  le  désir  de 
faire  concurrence  à  l'académie  protestante  de  Puy- 
laureni.  Le  succèi  ayant  favorite  leur  entreprise, 
ils  construisirent,  sous  la  direction  de  Jacques  Hody, 
prieur  de  l'abbaye,  un  nouveau  bâtiment  destine  à 
répondre  à  tous  les  besoins  de  l'enseignement  &  au 
nombre  toujours  croissant  des  élèves. 

Ce  collège,  dans  lequel  on  enseignait,  outre  les 
langues  mortes  qui  faisaient  le  fondement  de  l'édu- 
cation, l'arithmétique  8t  la  géométrie,  la  géogra- 
phie &  l'histoire,  fut  inauguré  le  12  octobre  1682  ; 
l'ouverture  des  classes  se  fit  le  lendemain,  i3.  Cet 
établissement  jouit  bientût  d'une  grande  réputation 
&  acquit  un  degré  de  prospérité  qn'il  garda  pen- 
dant plu:  de  vingt  ans.  Nous  ne  devons  pas  oublier 
de  noter  ici  que  dom  Claude  Devic,  l'un  des  au- 
teurs de  VHutotre  générale  Je  Langue  Jat,  ne  à 
Sorèze,  le  lî  juin  1670,  commença  ses  études  au 
collège  le  jour  même  de  cette  première  ouverture, 
8t  que  ses  succès  dans  toutes  ses  classes,  ayant 
attiré  sur  lui  les  yeux  de  ses  supérieurs,  ceux-ci 
l'engagèrent  à  entrer  dans  leur  congrégation,  où 
son  savoir,  universellement  reconnu,  &  ses  vertus 
déterminèrent  ses  chefs  à  le  charger  de  missions 
importantes  auprès  du  pape  Clément  XI.  Lorsque 
l'Archevêque  de  Narbonnc,  président  des  États,  fit 
demander  au  général  de  la  congiégatton  de  Saint- 
Minr  les  deux  sujets  les  plus  capables  de  travailler 
à  .'.•'/.■  0  : générale  de  Languedot,  on  lui  désigna 
tout  d'abord  dom  Claude  Devic ,  qui  fut  i  cet  effet 
rappelé  d'Italie. 

La  peste  de  Marseille,  qui,  en  1722,  se  faisait 
craindre  dans  le  Languedoc,  obligea  momentané- 
ment les  religieux  à  renvoyer  leurs  élèves.  La  con- 
grégation de  Satnt-Maur,  qui  avait  vu  les  progrès 
toujours  croissants  du  collège,  jugea  à  propos  de 
lui  donner  un  plus  grand  essor;  elle  profita  de 
l'occasion  pour  faire  construire  un  bâtiment  plus 
vaste  &  mieux  approprié  à  sa  destination.  Mais  ce 
bâtiment,  retardé  par  une  foule  d'obstacles  suscités 
par  la  jalousie  ou  l'intérêt  particulier,  ne  s'éleva 
que  fort  lentement,  &  ce  ne  fut  qu'en  1757,  sur  les 
réclamations  réitérées  des  habitants,  que  dom  Fou- 
geras  fut  envoyé  comme  prieur  par  le  chapitre  gé- 
néral de  la  congrégation  &  charge  de  réorganiser 
les  études  à  Soiexc.  Cet  homme,  remarquable  à  plus 
d'un  titre,  n'attendit  pas  que  le  local  fut  achevé 
pour  ouvrir  le  collège;  il  commença,  au  mois  de 


donna  le  domaine  qui  devint  dans  la  suite 
le  prieuré  de  Saramon. 

mai  1707,  avec  trente-six  élèves  seulement  ;  il  y  en 
avait  cent  dix  le  là  janvier  1759,  lorsqu'il  en  fit 
l'ouverture  solennelle. 

Dom  Victor  Fougeras  peut  être  considéré  comme 
le  restaurateur  de  l'école  de  Sorèze;  il  y  apporta 
un  plan  d'éducation  qui  a  servi  de  modèle  à  beau- 
coup d'institutions  modernes  8c  dont  la  mise  en 
pratique  assura  la  réputation  du  collège.  Les  suc- 
cesseurs de  dom  Fougeras,  dom  Lacroix,  dom  Las- 
serre  &  dom  Raimond  Despaulx,  nommé  directeur 
en  1767,  furent  des  hommes  de  mérite.  Sous  l'ad- 
ministration de  ce  dernier,  l'école  devint  royale 
militaire;  c'est-à-dire  que  le  roi  la  prit  sous  sa 
protectirn  spéciale,  y  plaça  un  certain  nombre 
d'élèves  entretenus  aux  frais  de  l'Etat  &  y  envoya 
chaque  année  un  officier  comme  inspecteur. 

Souvent  attaquée  par  les  journaux  &  par  l'uni- 
versité de  Paris  pour  sa  méthode  d'enseignement, 
l'école  de  Sorèze  ne  continua  pas  moins  de  pros- 
pérer jusqu'à  la  Révolution  française.  Dom  Des- 
paulx, considérant  le  grand  nombre  d'élèves  qui 
se  destinaient  au  génie,  à  la  navigation,  aux  cons- 
tructions navales  &  à  l'artillerie,  développa  dans 
l'école  l'étude  des  mathématiques  8c  multiplia  les 
moyens  de  faire  faire  à  ceux  qui  voulaient  em- 
brasser ces  carrières  des  progrès  rapides  :  les  cours 
furent  faits  d'une  manière  plus  pratique;  on  créa 
un  cabinet  de  physique  &  de  chimie;  un  cabinet 
d'histoire  naturelle;  on  construisit  un  observa- 
toire, &c. 

La  Révolution  française,  en  supprimant  tout  les 
établissements  religieux,  pensa  ruiner  l'école  de 
Sorèze.  En  1791,  les  moines  se  dispersèrent  8t  les 
bâtiments  de  l'abbaye  81  du  collège  furent  mis  en 
vente.  Cependant,  un  des  plus  distingués  parmi 
les  bénédictins,  dom  François  Ferlus,  professeur  de 
rhétorique  8t  d'histoire,  encouragé  par  l'autorité 
civile,  entreprit  de  sauver  cet  établissement.  Il 
s'associa  quelques-uns  de  ses  confrères,  retint  les 
autres  professeurs,  en  appela  de  nouveaux,  con- 
serva les  élèves,  racheta  les  bâtiments  en  emprun- 
tant l'argent  nécessaire,  St  recomposa  en  quelque 
sorte  le  corps  enseignant  près  de  se  dissoudre.  Une 
époque  si  remplie  de  troubles  ne  pouvait  manquer 
de  susciter  de  nombreux  obstacles  à  une  semblable 
entreprise;  il  sut  les  surmonter  par  son  habileté 
St,  sous  sa  direction,  le  plan  des  études  devint  plus 
complet;  à  toutes  les  parties  qu'on  enseignait  déjà, 
il  ajouta  la  déclamation,  l'espagnol,  le  commerce, 
la  tenue  des  livres,  la  logique,  la  métaphysique  8t 
la  inorale;  la  géographie  &  l'histoire  formèrent  des 
cours  distincts.  11  fonda  le  jardin  de  botanique; 
il  fit  faire  des  réparations  fort  importantes  aux 
bâtiments  8c  sépara  en  trois  cours,  d'après  leur 
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II.  Wai.AFRK.de  était  abbé  vers  904, 
époque  à  laquelle  il  céda,  du  consente- 
ment des  religieux,  au  comte  Garsias,  la 
maison,  l'église  8t  les  dépendances  de  Sara- 
mon,  à  charge  de  retour  à  l'abbaye  après 
la  mort  du  comte,  moyennant  mille  sols 
que  l'abbé  employa  à  réparer  son  église, 
en  partie  détruite  par  un  incendie. 

III.  Datbert  était  abbé  en  940. 

IV.  Rodolfe  ou  Raoul,  abbé  en  944, 
gouverna  l'abbaye  pendant  vingt  ans. 

V.  Seniorel  assista,  en  1027,  au  juge- 
ment d'un  différend  qui  intéressait  Aymeri, 
abbé  de  Lézat. 

VI.  Pierre  I  était  abbé  en  1057.  On 
voit  par  quelques  actes  qu'il  vivait  encore 
en  1061. 

VII.  Raimond  I  fut  élu,  après  une  va- 
cance de  dix  ans  du  siège  abbatial,  en  1071. 
Le  comte  Sanche  rendit  à  cet  abbé  le  lieu 
de  Saramon. 

VIII.  Pierre  II  reçut,  en  1093,  la  resti- 
tution que  Géraud  de  Roquefort  &  Aymeri, 
son  frère,  lui  firent  de  dîmes  appartenant 
au  monastère. 


âge,  les  élèves  qui  auparavant  n'en  formaient  que 
deux.  Dom  François  Ferlus  décéda  à  Soicze,  «n 
1812,  &gé  de  soixante-quatre  ans  ;  il  eut  pour  suc- 
cesseur son  frère, Raimond-Dominique  Ferlus, qu'il 
s'était  associé  dès  l'année  1797.  Celui-ci  continua 
dignement  l'œuvre  de  son  frère  &  apporta  aussi 
des  réformes  importantes  dans  l'enseignement.  Il 
mourut  à  Sorèxe,  le  1"  mars  1  840,  à  l'âge  de  qua- 
tre-vingt-trois ans.  Ses  deux  gendres,  M.  de  Ber- 
nard &  M.  de  Lasplanes,  mirent  alors  le  collège 
en  vente,  &  l'abbé  Gratacap,  officier  de  l'univer- 
sité, ancien  proviseur  du  collège  de  Toulouse  8* 
représentant  d'une  Société  par  actions,  en  fit  l'ac- 
quisition le  i3  mai  1840. 

En  1854,  cette  Société  offrit  la  direction  de 
l'école  au  P.  Lacordaire,  avec  la  faculté  de  se  nom- 
mer un  successeur.  Sous  le  regard  du  célèbre  Do- 
minicain, Sorèze  reprit  en  six  années  son  ancien 
éclat;  il  se  maintient  depuis  1861,  grâces  aux 
efforts  de  M.  l'abbé  Mourey,  que  le  P.  Lacordaire 
avait  choisi  8c  désigné  d'avance  pour  le  remplacer. 

Un  ancien  élève  du  collège  de  Sorèze,  M.  A.  Clos, 
a  écrit,  sur  Sorèze  &  son  école,  un  ouvrage  qui  ren- 
ferme des  détails  intéressants;  il  est  intitulé  :  No- 
tice historique  sur  Sorèze  &  ses  environs,  par  A.  Clos, 
docteur  en  médecine,  membre  correspondant  de  la 
Société  des  antiquaires  de  France  &  de  plusieurs 
autres  académies.  [E.  M.] 


IX.  Arnaud  I  de  Villaborais,  abbé 
en  n3z,  mourut  le  3o  septembre  de  la 
même  année. 

X.  Guillaume  I,  abbé  en  1 1 53,  mourut 
le  28  avril. 

XI.  Bernard  I  de  Saint-Michel  oc- 
cupa le  siège  de  1 160  à  1 187. 

XII.  Guillaume  II  fut  son  successeur; 
sa  mort  est  marquée  dans  le  nécrologe 
au  dix-huitième  jour  d'août. 

XIII.  Bertrand  II  de  Pierrelade, 
cité  dans  des  chartes  comme  abbé  en  1195, 
reçut  plusieurs  donations  &  recouvra  la 
dîme  de  l'église  de  Saint-Sulpice.  Il  vivait 
encore  en  1224,  mais  comme  il  était  très- 
vieux,  Conrad,  légat  du  Saint-Siège,  lui 
donna  un  coadjuteur  pour  administrer  la 
temporel  de  son  abbaye. 

XIV.  IsARN  est  mentionné  en  1225  & 
en  i23o. 

XV.  Pierre  III  de  Pierrelade  ou  de 
Roquefort  était  prieur  en  1237;  il  fut 
élu  abbé  en  1240. 

XVI.  Pierre  IV  de  Goust  succéda  au 
précédent.  Il  sollicita,  en  1252  ,  auprès 
d'Alphonse,  corn  te  de  Toulouse,  la  dotation 
de  la  chapelle  de  Saint-Louis,  &  il  y  ins- 
titua un  chapelain  pour  y  célébrer  chaque 
jour  la  messe  pour  le  repos  de  lame  de 
Louis  IX,  lorsqu'il  ne  serait  plus,  en  re- 
connaissance de  ce  que  ce  prince  avait 
réduit  à  huit  livres  les  redevances  féodales 
du  monastère.  Pierre  de  Goust  fut  élu  abbé 
de  la  Grasse  en  1262. 

XVII.  Bertrand  III  de  Saint-Geniès 
succéda  à  Pierre  en  I2Ô3. 

XVIII.  Arnaud  II  de  Montaigu  reçut, 
en  1271,  l'hommage  de  Pierre  de  Castel- 
nau,  &  s'excusa,  en  iî73,  de  ne  pouvoir 
assister  au  concile  de  Béziers.  Il  vivait 
encore  en  1277. 

XIX.  Bernard  II  reçut  en  1282,  de  Rai- 
mond-Pons,  la  donation  d'une  rente  suffi- 
sant à  l'entretien  d'une  lampe  qui  devait 
rester  allumée  pendant  tout  le  carême. 

XX.  Pierre  V  Philippe  d'Auriac  est 
connu  par  les  comptes  des  domaines  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse,  qui  constatent 
qu'en  i3i2  &  i3i3  il  contribua  aux  frais 
de  la  guerre  de  Flandre. 

XXI.  Aymeri  de  Roquefort  était  abbé 
en  1314.  11  donna,  en  1327,  deux  cent-cin- 
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quante  florins  d'or  pour  sa  part  dans  les 
contributions  du  clergé. 

XXII.  RAIMOND  II  DE  SOLIGNAC  fît  Ull 
accord,  en  i33o,  avec  les  consuls  de  la 
ville  de  Sorèze,  au  sujet  des  droits  de 
justice.  Il  mourut  le  9  août  1340. 

XXIII.  JOUFFROI  OU  GODEFROI,  qui 
succéda  à  Raimond,  est  qualifié  de  fidèle 
conseiller  des  rois  Philippe  de  Valois  & 
Jean  le  Bon.  Il  mourut  le  29  juillet  i36i. 

XXIV.  Philippe  Crolle  assista  au 
concile  de  Lavaur,  en  i368,  en  qualité  de 
délégué  d'Arnaud,  archevêque  d'Auch.  On 
ne  sait  s'il  mourut  en  i3cp,  ou  s'il  était 
mort  dès  i38o. 

XXV.  Jean  I  avait  remplacé  Philippe 
en  1390.  Il  ne  vécut  que  peu  de  mois. 

XXVI.  Hugues  de  Goust,  successeur 
de  Jean  en  1390,  augmenta  les  pensions 
des  religieux.  Il  mourut  le  jS  août  1409. 

XXVII.  Stold  de  Pazzi  ,  originaire 
d'Avignon,  fut  nommé  abbé  de  Sorèze  par 
bulles  du  Pape  Jean  XXIII,  datées  du  26 
septembre  1414.  Il  est  cité  dans  les  actes 
jusqu'en  1416. 

XXVIII.  Etienne  était  abbé  en  i435. 

XXIX.  Jean  II  de  Leyrac,  prieur  & 
chambrier,  succéda  à  Etienne  dès  l'année 
1435  &  fut  confirmé  par  Eugène  IV.  Il 
soutint,  en  1437,  un  procès  contre  l'évèque 
de  Lavaur  pour  la  franchise  des  droits  de 
juridiction  de  son  abbaye. 

XXX.  Gallard  dt  Undis,  originaire  de 
Castres,  était  abbé  en  1443.  Il  mourut  le 
12  novembre  1449. 

XXXI.  Jean  III  succéda  à  Gallard  & 
obligea,  en  1457,  les  habitants  de  Sorèze 
à  payer  la  dîme.  Il  donna  à  ferme,  en  1460, 
le  moulin  de  Durfort. 

XXXII.  Louis  I  d'Albret,  prieur  de 
Pontons,  évèque  d'Aire,  cardinal,  devint 
abbé  de  Sorèze  quelque  temps  avant  sa 
mort,  arrivée  à  Rome  le  5  décembre  1465. 
Il  fut  inhumé  dans  cette  ville. 

XXXIII.  Richard  de  Longueil,  évè- 
que de  Coutances,  savant  cardinal,  eut 
l'abbaye  en  commende  jusqu'en  1470. 

XXXIV.  Pierre  VI  de  Lyon,  proto- 
notaire apostolique,  eut  la  commende  de 
l'abbaye  jusqu'en  1475,  époque  où  il  fut 
nommé  à  l'archevêché  de  Toulouse. 

XXXV.  Jean  IV  Jacques  Duverger, 

IV. 


religieux  de  Sorèze,  fut  élu  abbé  en  1473 
8t  conserva  le  siège  jusqu'en  1488. 

XXXVI.  Bérenger-Albert,  vicaire  du 
précédent,  garda  le  siège  pendant  deux 
ans.  A  sa  mort,  les  religieux  s'étant  divisés 
sur  le  choix  de  son  successeur,  le  siège 
resta  vacant  jusqu'en  1493. 

XXXVII.  Florent  Galand,  nommé  en 
1493,  avait  été  l'un  des  présidents  du  cha- 
pitre général  des  bénédictins  de  la  pro- 
vince de  Narbonne,  tenu  en  1490  au  Mas- 
d'Azil.  Il  fit  faire  des  réparations  à  l'église 
qui  tombait  en  ruines,  8c  mourut  en  1509. 
Les  religieux,  encore  divisés,  partagèrent 
leurs  voix  entre  Pierre  de  Soulage,  ou- 
vrier, &  Olivier,  sacristain;  mais  ni  l'un  ni 
l'autre  n'eut  l'agrément  du  pape  ni  du  roi  : 
ces  deux  derniers  nommèrent  le  suivant. 

XXXVIII.  Pierre  VII  Raimond  de 
GUERT,  évèque  d'Alet,  fut  pourvu  de  la 
commende  de  l'abbaye  par  le  roi,  en  fé- 
vrier i5io.  Les  deux  élus  du  chapitre 
firent  opposition;  mais  Olivier  seul  obtint 
une  pension,  8c  peu  après,  l'abbaye  de 
Joncels,  au  diocèse  de  Béziers.  Pierre  fit 
travailler  aux  réparations  de  l'église  en 
i5i3,  8c  reconstruisit  entièrement  le  sanc- 
tuaire. 11  vivait  encore  en  i5i3. 

XXXIX.  Jean  V  de  Langeac,  maître 
des  requêtes,  eut  la  commende  de  l'abbaye 
en  15248c  en  jouit  jusqu'en  1529. 

XL.  Antoine  Lascaris  de  Tende, 
d'abord  évèque  de  Riez,  puis  de  Beauvais 
8c  ensuite  de  Limoges,  revint  plus  tard  à 
son  premier  siège;  paraît  comme  abbé  en 
i535.  Il  mourut  en  1546. 

XLI.  Honoré  d'Esparron  de  Ville- 
neuve, évèque  de  Riez,  succéda  à  An- 
toine. Il  se  démit  de  l'abbaye,  en  1549,  en 
faveur  du  suivant. 

XLII.  Odet  DE  Coligny,  cardinal  de 
Chàtillon,  pourvu  en  1549,  embrassa  la 
religion  réformée  8c  se  retira  à  Genève. 

XLI II.  Charles  I  de  Bourbon,  cardi- 
nal, fit  un  nouveau  concordat  avec  les 
religieux  de  Sorèze  en  i565.  Il  se  démit 
de  l'abbaye  peu  de  temps  après. 

XLIV.  Charles  II  de  Lorraine  suc- 
céda au  précédent,  en  ajoutant,  en  1570, 
la  commende  de  Sorèze  à  toutes  ses  autres 
dignités;  il  mourut  en  1374. 

XLV.  Vincent  de  Garzelles  était 
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abbé  en  1 575,  pendant  l'exil  ou  la  retraite 
forcée  des  religieux  de  Sorèze,  obligés  de 
quitter  l'abbaye  en  présence  des  calvi- 
nistes. 

XLVI.  François  I  de  Rogier,  baron  de 
Ferrais,  s'accommoda  avec  les  calvinistes  & 
partagea  avec  eux  les  revenus  de  l'abbaye. 
En  1601,  les  commissaires  du  roi  firent  ré- 
tablir l'office  divin  dans  l'église  de  Sorèze 
8c  restituer  les  biens  aux  religieux. 

XLVII.  N.  HURAULT  DE  L'HÔPITAL, 
seigneur  de  Bu,  fut  nommé  par  le  roi  en 
1606.  De  son  temps  on  célébrait  l'office 
divin  dans  un  souterrain,  par  crainte  des 
calvinistes. 

XLVIII.  Guarin  PALARIN,  né  à  Tou- 
louse, protégé  par  la  reine  Marguerite, 
obtint  la  commende  en  1610  &  la  garda 
jusqu'en  i63i. 

XLIX.  Louis  II  François  Mitte,  fils 
de  Melchior,  comte  de  Miollens,  marquis 
de  Saint-Chaumont,  succéda  à  Guarin.  Il 
fut  chargé  de  plusieurs  missions  diploma- 
tiques &  se  démit  en  i636. 

L.  Barthélémy  Robin,  religieux  bé- 
nédictin de  l'abbaye  de  Saint-Corneille  de 
Compiègne,  docteur  de  Sorbonne  &  prédi- 
cateur du  roi,  fut  nommé  en  i636,  mais  ne 
fut  béni  qu'en  1640 ;  il  fit  démolir  le  tem- 
ple que  les  calvinistes  avaient  élevé  sur  les 
ruines  de  l'ancienne  église  &  entreprit 
avec  tant  de  célérité  sa  reconstruction  & 
celle  du  monastère,  qu'en  1641  il  en  fit 
faire  la  dédicace.  Barthélémy  mourut  le 
l3  avril  i656,  à  l'âge  de  soixante  ans. 

LI.  François  II  DE  Rebé  fut  nommé 
par  le  roi  à  l'abbaye,  en  i656. 

LU.  Louis  III  FoUQUET,  abbé  commen- 
dataire,  fut  un  des  bienfaiteurs  du  collège 
institué  dans  cette  abbaye  &  dont  l'inau- 
guration fut  faite  le  12  octobre  1682.  Il 
mourut  le  4  février  1702. 

LUI.  Joseph-Emmanuel,  cardinal  de 
la  Trémouille-Noirmouticrs,  fut  nommé 
par  le  roi  le  14  avril  1702.  Il  était  abbé 
de  Lagny,  en  Brie,  de  Haute-Combe,  en 
Savoie,  de  Grandselve,  diocèse  de  Tou- 
louse, de  Saint-Amand,  dans  le  Tournaisis, 
&  de  Saint-Etienne  de  Laon.  Il  mourut  à 
Rome  le  10  janvier  1720. 

LIV.  Henri  de  Rosset  de  Ceii.hes 
DE  ROCOSEL  eut  la  commende  de  l'abbaye 


le  8  janvier  1721.  Il  obtint  celle  de  Saint- 
Sernin  en  1729  &  se  démit  de  la  première, 
en  1740,  pour  prendre  celle  de  Fontfroide. 
Henri  mourut  le  20  février  1748. 

LV.  N.  D'Agay  de  Mion,  ancien  vi- 
caire général  d'Orléans,  succéda  à  Henri 
en  1740,  le  21  de  janvier. 

LVI.  Jean  VI  Gabriel  d'Agay,  né  à 
Besançon  le  26  mars  1701,  chanoine  de  l'é- 
glise cathédrale  de  Saint-Claude  en  17^7, 
fut  pourvu  de  l'abbaye  de  Sorèze  en  1779- 
Nommé  coadjuleur  de  l'évêque  de  Perpi- 
gnan la  même  année,  il  fut  sacré  évèque 
de  Canoples  en  1780,  &  devint  évèque  de 
Perpignan  en  1783.  [E.  M.] 


NOTE  CI 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abhaye  de  Saint-Gilles. 

(Dioc«e  de  Ktan.) 

L'abbaye  de  Saint-Gilles,  située  sur  le 
Rhône,  était  dédiée  primitivement  aux 
apôtres  saint  Pierre  8i  saint  Paul.  Son  ori- 
gine est  fort  obscure,  car  on  ne  peut  ac- 
cepter pour  vraies  toutes  les  allégations 
des  actes  de  saint  Gilles  qui  n'ont  été  écrits 
qu'au  dixième  siècle.  Au  dire  de  ces  actes, 
saint  Gilles,  Grec  de  naissance,  se  rendit 
en  Gaule,  où  après  avoir  fait  quelque  sé- 
jour à  Arles,  il  vint  fonder  un  ermitage 
dans  le  lieu  où  depuis  s'est  élevée  la  ville 
qui  porte  son  nom. 

Nous  ne  discuterons  point  les  circons- 
tances fabuleuses  rapportées  par  la  légeude 
de  saint  Gilles,  &  nous  n'essayerons  pas 
davantage  de  faire  concorder  cette  légende 
avec  les  faits  historiques.  Ce  qui  est  cer- 
tain, c'est  que  saint  Gilles  après  sa  mort  fut 
enterré  dans  l'ermitage  qu'il  avait  fondé, 
que  la  réputation  de  sainteté  qu'il  s'était 
acquise  pendant  sa  vie  attira  après  sa  mort 
de  nombreuses  donations  à  l'église  qui  ren- 
fermait son  corps,  &  qu'un  monastère  riche 
&  puissant  ne  tarda  pas  à  s'élever  sur  l'em- 
placement des  modestes  cellules  qu'il  avait 
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construites.  Ce  monastère  fut  protégé  8i 
enrichi  par  les  princes  visigoths  qui  pos- 
sédaient alors  la  contrée;  mais  il  fut  dé- 
truit par  les  Sarrasins  lorsqu'en72i  ceux-ci 
pénétrèrent  dans  les  Gaules.  Les  bâtiments 
furent  restaurés  peu  de  temps  après  &  le 
monastère  relevé  de  ses  ruines.  Néanmoins 
on  ne  possède  aucun  renseignement  au- 
thentique sur  son  histoire  avant  le  com- 
mencement du  neuvième  siècle.  En  808 
Charlemagnc  prit  sous  sa  protection  l'ab- 
baye de  Saint-Gilles,  qui  est  mentionnée 
en  817  parmi  celles  qui  ne  devaient  que 
des  prières  pour  le  prince  &  la  prospérité 
de  sa  famille  &  de  l'État.  Plus  tard  Gilbert, 
évéque  de  Nimes,  ayant  usurpé  les  revenus 
de  ce  monastère,  le  pape  Jean  VIII,  par 
une  bulle  datée  du  11  juillet  878,  adressée 
au  prêtre  Arneil  &  à  Léon,  abbé  de  Saint- 
Gilles,  fit  rendre  à  ce  monastère  les  biens 
qui  en  avaient  été  détournés  &  lui  restitua 
sa  primitive  indépendance. 

Cette  abbaye  reçut,  pendant  les  dixième 
&  onzième  siècles,  de  nombreuses  dona- 
tions particulières.  Parmi  les  principaux 
donateurs  nous  citerons  Raimond  I",  Guil- 
laume—Taillefer,  comtes  de  Toulouse,  & 
Raimond,  comte  de  Saint-Gilles.  Il  se  tint 
dans  la  ville  de  Saint-Gilles,  le  4  septem- 
bre 1042,  un  concile  dans  lequel  on  con- 
firma les  règlements  sur  la  trêve  de  Dieu, 
faits  l'année  précédente  dans  celui  deTulu- 
jes.  Le  pape  Urbain  II,  lors  de  son  voyage 
en  France  en  1095,  arriva  à  l'abbaye  de 
Saint-Gilles  à  la  fin  du  mois  d'août  pour 
y  célébrer  la  fête  du  saint,  qui  tombe  le 
l"  septembre,  il  y  revint  le  14  juillet  1096 
&  il  y  consacra  l'autel  de  la  nouvelle  église 
qu'on  venait  d'achever.  Il  y  séjourna  jus- 
qu'au îo.  De  là  il  se  rendit  à  Saint-André, 
vis-à-vis  d'Avignon. 

Au  douzième  siècle,  l'affluence  des  pèle- 
rins qui  venaient  pour  honorer  les  reli- 
ques de  saint  Gilles  était  si  grande  que 
l'église  qui  portait  son  nom  ne  pouvait 
suffire  à  les  contenir.  A  côté  se  trouvaient 
cependant  deux  autres  églises,  celle  de 
Saint-Pierre  réservée  aux  religieux  &  dont 
le  chœur  renfermait  quatre-vingts  stalles, 
&  une  troisième  dédiée  à  la  Vierge.  On  se 
décida  à  démolir  ces  trois  églises  pour  en 
construire  une  seule  plus  considérable. 


Les  fondations  de  celle-ci  furent  jetées  le 
lundi  dans  l'octave  de  Pâques  de  l'an  1116. 
Elle  était  regardée  comme  une  des  plus 
belles  églises  des  Gaules. 

Le  pape  Gélase  II,  parti  de  Pise  au  com- 
mencement de  novembre  1118,  débarqua  à 
Saint-Gilles  le  7  du  même  mois;  il  fut  reçu 
dans  l'abbaye  avec  tous  les  honneurs  qui 
lui  étaient  dus  par  l'abbé  Hugues  &  les 
religieux  qui  le  défrayèrent  lui  8c  sa  cour 
pendant  tout  le  temps  de  son  séjour. 

Callixte  II  donna  à  cette  abbaye  des 
preuves  particulières  d'intérêt  8c  mit  tout 
en  oeuvre  pour  la  délivrer  des  vexations 
du  comte  Alphonse-Jourdain,  qui  s'était 
emparé  de  l'église  Sx  du  bourg  à  main  ar- 
mée. Dans  la  suite,  ce  prince  répara  les 
dommages  dont  il  était  l'auteur,  &  con- 
firma par  son  testament,  fait  en  Palestine 
en  1148,  les  donations  que  Raimond  de 
Saint-Gilles,  son  père,  avait  faites  aux  ab- 
bayes de  la  Chaise-Dieu  &  de  Saint-Gilles. 

Le  roi  Louis  le  Jeune  fit  expédier  d'É- 
tampes,  en  1 163,  une  charte  par  laquelle  il 
confirmait  l'abbé  &  les  religieux  de  Saint- 
Gilles  dans  la  possession  de  tous  les  do- 
maines &  droits  qui  pouvaient  leur  appar- 
tenir, soit  dans  la  ville  &  le  territoire  de 
Saint-Gilles,  soit  dans  le  voisinage,  8c  les 
mit  à  perpétuité  sous  la  sauvegarde  royale. 
Cette  charte  fut  renouvelée  en  1210  par  le 
roi  Philippe  Auguste. 

En  iî5i,  le  pape  Innocent  IV  excepta 
l'abbaye  de  Saint-Gilles  de  l'exécution  des 
statuts  dressés  par  Grégoire  XI  pour  la  dis- 
cipline des  différents  monastères. 

Gui  Fulcodi,  natif  de  la  ville  de  Saint- 
Gilles,  devenu  pape  sous  le  nom  de  Clé- 
ment IV,  écrivit  en  1266  plusieurs  lettres 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Gilles.  Par 
la  première,  datée  de  Pérouse  le  5  janvier 
1266,  il  accorda  à  Bércnger,  abbé  de  ce 
monastère,  8c  à  ses  successeurs,  le  pouvoir 
de  réconcilier  les  églises  non  consacrées 
de  la  ville  &  du  territoire  de  Saint-Gilles, 
qui  auraient  été  profanées.  Par  une 
deuxième,  datée  du  même  endroit,  le  4  fé- 
vrier suivant,  il  fit  présent  au  prieur  &  aux 
religieux,  pour  leur  usage  particulier,  d'un 
sceau  d'argent  différent  de  celui  de  l'abbé  : 
dix  autres  lettres  furent  écrites  par  le 
même  pape  pour  annoncer  aux  religieux 
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quelques  présents  ou  quelques  faveurs  par- 
ticulières. 

Philippe  le  Bel  fit  expédier  de  Paris,  le 
24  mars  i3i3,  des  lettres  par  lesquelles  il 
déclare  qu'à  cause  de  l'affection  singulière 
qu'il  portait  à  l'abbé  &  aux  religieux  de 
Saint-Gilles,  il  confirmait  le  traité  passé 
entre  eux  &  ses  officiers  au  sujet  des  biens 
confisqués  sur  les  juifs  par  les  dernières 
ordonnances,  &  cédait  à  l'abbaye  le  tiers  de 
tous  les  biens  saisis  sur  les  juifs  de  ce  ter- 
ritoire. Le  29  juillet  1340,  le  roi  Philippe 
de  Valois  ordonna  que  toutes  les  causes  de 
l'abbaye  de  Saint-Gilles  &  de  ses  dépen- 
dances ressortiraient  immédiatement  à  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire,  &  jamais  au 
viguier  ou  au  juge  royal  de  Nimes. 

Cette  abbaye  subsista  sous  la  règle  de 
Saint-Benoit  dans  un  état  plus  ou  moins 
florissant  jusqu'au  17  août  1 538 ,  époque 
à  laquelle  elle  fut  sécularisée  par  Paul  III 
&  convertie  en  collégiale.  Il  y  avait  alors 
un  abbé  commendataire,  un  grand  prieur, 
un  doyen,  un  prieur  claustral  nommé  par 
l'abbé,  un  chambrier,  un  aumônier,  un 
infirmier,  un  maitre  des  oeuvres,  un  hôte- 
lier, un  préchantre,  un  économe,  un  ar- 
chidiacre, un  cellerier  &  trois  sacristains, 
dont  deux  pour  l'autel  de  Saint-Gilles  & 
le  troisième  pour  la  sacristie  de  Saint- 
Pierre,  nommée  Via  sacra;  tous  officiers 
claustraux.  Il  y  avait  en  outre  soixante 
religieux.  Par  la  bulle  de  sécularisation, 
promulguée  le  11  mai  i53ç,  le  pape  abolit 
l'ancien  état  de  choses  &  institua  dans 
l'abbaye  un  abbé  séculier  qui  devait  avoir, 
comme  s'il  eût  été  régulier,  la  juridiction 
spirituelle  &  temporelle  de  la  ville  &  de 
tout  le  territoire  de  Saint-Gilles;  un  doyen, 
un  premier  &  un  deuxième  archidiacre, 
dignitaires  principaux,  un  sacristain,  un 
préchantre,  un  trésorier,  ayant  le  rang 
de  personnats,  plus  dix-huit  canonicats, 
y  compris  ceux  possédés  par  le  doyen,  les 
deux  archidiacres,  le  sacristain,  le  pré- 
chantre  &  le  trésorier,  &  treize  prébendes 
ou  petits  canonicats. 

Les  reliques  de  saint  Gilles  furent  con- 
servées avec  soin  dans  cette  abbaye  jus- 
qu'au temps  de  la  guerre  des  albigeois. 
A  cette  époque,  elles  furent  transportées 
dans  l'église  de  Saint-Sernin  de  Toulouse. 


Non 

loi 


I.  Saint  Gilles,  fondateur  &  premier 
abbé  du  monastère  qui  devait  plus  tard  por- 
ter son  nom,  vivait,  dit-on,  vers  l'an  680. 
Sa  fête  se  célèbre  le  1"  septembre,  &  le 

10  octobre  on  solcnnise  l'anniversaire  de 
la  dédicace  de  l'église  de  Saint-Gilles. 

IL  ATTICUS  fut,  dit-on,  préposé  en  739 
à  l'abbaye  de  Saint-Gilles  par  Charles-Mar- 
tel, que  l'on  regarde  comme  le  restaura- 
teur du  monastère  après  sa  destruction  par 
les  Sarrasins  en  721. 

III.  Chrestien,  évèque  de  Nimes,  passe 
pour  avoir  été  pourvu  de  cette  abbaye  par 
Louis  le  Débonnaire,  la  première  année 
de  son  empire,  en  814. 

IV.  LÉON  était  abbé  de  Saint-Gilles  dont 

11  revendiqua  l'indépendance,  en  878,  con- 
tre Gilbert,  évèque  de  Nimes,  qui  la  con- 
testait. 

V.  AuTULKE  gouvernait  l'abbaye  en  925. 
C'est  de  son  temps  que  les  reliques  de 
saint  Gilles  furent  tirées  de  leur  ancien 
tombeau  pour  être  placées  dans  un  plus 
convenable." 

VI.  Ragefroi  ou  Rangefroio  était 
abbé  de  Saint-Gilles  lorsqu'il  fut  pourvu 
de  l'évêché  d'Avignon,  vers  l'an  940. 

VIL  Giraud  ou  Géraud  assista  à  l'as- 
semblée tenue  en  1004  pour  la  reconstruc- 
tion de  l'abbaye  de  Psalmodi.  Il  est  encore 
cité  dans  une  charte  du  20  octobre  1020 
Si  dans  une  de  l'année  1025. 

VIII.  Gautier  fut  gratifié,  en  to32,  de 
l'église  ou  abbaye  de  Saint-Eusèbe,  diocèse 
d'Apt,  par  Eldebert,  sa  femme  Ermengarde 
&  ses  deux  fils. 

IX.  Virgile  est  cité  dans  un  acte  du 
28  mars  1044. 

X.  ERMENGAUD  I,  abbé  de  Saint-André 
d'Avignon  en  io5o,  fut  ensuite  élu  à  l'ab- 
baye de  Saint-Gilles  qu'il  gouverna  pen- 
dant sept  ans. 

XL  Béraud,  que  les  Historiens  de  la 
province  de  Languedoc  appellent  Bernard, 
se  trouva  au  concile  d'Avignon,  tenu  en 
1060  par  Hugues,  abbé  de  Cluny,  légat  du 
Saint  Siège.  Il  assista  en  1068  au  concile 
de  Toulouse.  C'est  à  tort  qu'il  est  appelé 
Bernard  dans  les  actes  de  ce  concile.  De 
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son  temps  l'abbaye  de  Saint-Gilles  fut  sou- 
mise à  celle  de  Cluny. 

XII.  Benoit  n'est  connu  que  par  le  né- 
crologe de  Saint-André-lès-Avignon,  qui 
indique  sa  mort  au  il  de  mai  &  marque  à 
ce  jour  son  anniversaire. 

XIII.  Odilon  se  trouvait  en  1096  à  l'as- 
semblée de  Nimes,  dans  laquelle  le  comte 
Raimond  abandonna  à  l'abbaye  de  Saint- 
Gilles  la  part  dont  il  jouissait  injustement 
dans  les  offrandes  de  cette  église. 

XIV.  Etienne  succéda  à  Odilon.  Il  était 
abbé  en  1099. 

XV.  Hugues  I,  qui  remplaça  Etienne, 
était  abbé  en  1106.  Il  jeta,  en  11 16,  les 
fondations  de  la  nouvelle  église  de  Saint- 
Gilles,  destinée  à  remplacer  les  anciennes 
qui  n'étaient  plus  assez  grandes  pour  con- 
tenir les  pèlerins  qui  affluaient  de  toutes 
parts.  Cet  abbé  fut  en  différend  avec  le 
comte  Alphonse-Jourdain, qui  voulait  em- 
piéter sur  les  privilèges  de  l'abbaye  & 
s'emparer  de  ses  biens  ;  il  mourut  en  1121. 

XVI.  Pierre  I  d'Anduze  fut  nommé 
par  Callixte  II  abbé  de  Saint-Gilles,  après 
la  mort  de  Hugues,  sauf  le  droit  de  l'abbé 
de  Cluny.  Pierre  assista  au  concile  tenu  à 
Uzès  en  1 1 3ç,  &  contribua  à  la  réconcilia- 
tion des  abbés  de  Psalmodi  &  de  Jonccls. 
En  1 143  il  reçut  une  lettre  du  Pape  Céles- 
tin  II,  qui  lui  mandait  de  se  transporter  à 
Montpellier  pour  poser  la  première  pierre 
de  la  chapelle  que  Guillaume,  seigneur  de 
cette  ville,  allait  faire  bâtir  dans  son  châ- 
teau. Il  fut  présent,  en  1146,  à  un  engage- 
ment fait  à  Rostaing  de  Posquières  par 
Bernard-Aton,  vicomte  de  Nimes.  Pierre, 
évèque  de  Sistcron,  fit  donation  à  cet  abbé, 
en  n5o,  de  l'église  de  Notre-Dame  &  de 
Saint-Maurice,  dans  le  château  de  la  Ro- 
que. Pierre  d'Anduze  fut  élu  la  même  année 
archevêque  de  Narbonne. 

XV IL  Bertrand  I  de  Saint-Come 
reçut  en  1154  une  bulle  d'Adrien  IV,  qui 
exemptait  l'abbaye  de  la  juridiction  de 
l'archevêque  de  Narbonne,  &  de  tout  au- 
tre prélat  qui  ne  serait  pas  légat  a  lattre. 
Il  accorda  aussi  à  l'abbé  le  droit  de  porter 
la  mitre.  Le  i3  janvier  1 1 55 ,  Bertrand  fit 
don  d'un  jardin  aux  frères  ou  chevaliers 
de  la  milice  du  Temple  de  Saint-Gilles.  Il 
consentit,  le  i8  janvier  de  l'année  sui- 


vante, à  l'acquisition  que  les  mêmes  che- 
valiers du  Temple  firent  d'une  maison  à 
Saint-Gilles.  Il  paraît  qu'il  n'y  avait  encore 
dans  cette  ville,  en  11  ~>7,  qu'un  simple  hô- 
pital pour  la  réception  des  pèlerins  qui  s'y 
embarquaient  pour  la  Terre  Sainte.  Ber- 
trand donna  alors  aux  templiers,  en  la  per- 
sonne du  maître  Raimond,  la  permission 
d'y  bâtir  un  oratoire  avec  un  clocher.  Il 
fut  présent,  en  1162,  à  un  acte  de  réconci- 
liation passé  entre  Guillaume,  seigneur  de 
Montpellier,  &  les  seigneurs  de  Pignan. 
Il  écrivit,  en  u63,  à  Louis  le  Jeune,  roi 
de  France,  pour  se  plaindre  du  comte  de 
Toulouse,  qui  voulait  exiger  des  droits  de 
péage  des  habitants  de  Saint-Gilles,  malgré 
l'exemption  &  les  privilèges  particuliers  de 
cette  ville,  8c  accompagna  sa  lettre  d'un 
présent  consistant  en  aromates  &  épiceries 
du  Levant  arrivés  sur  des  vaisseaux  dans 
le  port  de  Saint-Gilles,  alors  le  plus  fré- 
quenté du  royaume  sur  cette  côte.  L'abbé 
les  offrit  au  roi  comme  une  chose  rare,  8c 
comme  un  témoignage  de  son  attachement: 
ce  présent  était  composé  de  cinq  livres  de 
sumac,  de  trois  livres  de  cannelle  8c  de  car- 
damome, &  d'une  livre  de  gérofle,  de  mus- 
cade, de  zedoaire,  de  nard  celtique  8c  de 
cubèbe.  Louis  confirma  par  un  diplôme  les 
privilèges  de  l'abbaye.  Bertrand  de  Saint- 
Cômc  vécut  jusqu'en  1168. 

XVIII.  Raimond  I  est  cité  comme  abbé 
élu  de  Saint-Gilles,  en  1169,  dans  des  let- 
tres de  Louis  le  Jeune  confirmatives  des 
privilèges  de  cette  abbaye.  Cet  abbé,  lors 
de  son  inauguration,  prêta  entre  les  mains 
de  R.,  cardinal-diacre  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  via  lata,  serment  de  fidélité  au 
pape  Alexandre  III,  8c  s'obligea  par  ce 
serment  à  faire  un  voyage  tous  les  ans  à 
Rome;  mais  le  pape  restreignit  cette  obli- 
gation à  un  seul  voyage  en  deux  ans,  qu'il 
pourrait  même  faire  exécuter  par  un  dé- 
puté. 

XIX.  ERMENOAUD  II  se  concilia  comme 
son  prédécesseur  les  bonnes  grâces  d'A- 
lexandre III.  Ce  pape  confirma  en  sa  fa- 
veur les  privilèges  de  l'abbaye  par  une 
bulle  datée  du  palais  de  Latran,  le  4  juillet 
1 179.  Au  mois  de  décembre  de  l'année  sui- 
vante, le  Saint-Père  soumit  à  la  juridiction 
de  l'abbaye  de  Saint-Gilles  l'administra- 
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tion  &  la  disposition  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gervais,  située  dans  le  diocèse  d'Arles.  Il 
est  fait  mention  de  cet  abbé  dans  plu- 
sieurs actes  concernant  les  templiers  de 
Saint-Gilles  en  1183,  1188,  1 194  &  1 195. 

XX.  Rain'IER  est  désigné,  selon  dom 
Estiennot,  par  la  première  lettre  de  son 
nom,  comme  abbé  de  Saint-Gilles,  dans  un 
acte  de  1 195.  Plus  tard  il  fut  nommé  com- 
missaire par  le  pape  Innocent  III,  avec 
l'abbé  de  Valmagne,  pour  recevoir  la  dé- 
mission de  Hugues,  abbé  de  Saint-Guillem, 
&  assister  à  l'élection  de  son  successeur. 

XXI.  Pons  1  était  abbé  en  iîo8;  Philippe- 
Auguste  confirma,  en  1210,  les  acquisitions 
faites  par  cet  abbé  dans  la  ville  de  Saint- 
Gilles.  Il  se  tint,  la  même  année,  un  con- 
cile dans  l'abbaye  de  Saint-Gilles.  Le 
22  mars  1214,  Pons  &  son  chapitre  confir- 
mèrent les  coutumes  de  la  ville  de  ce  nom. 
Le  3o  janvier  ni5,  il  assista  à  l'acte  d'in- 
féodation  du  château  de  Beaucaire  fait  à 
Simon  de  Montfort  par  Michel,  archevè- 
que  d'Arles,  en  présence  de  l'évèque  d'Avi- 
gnon, du  doyen  de  Saint-Gilles  &  de  plu- 
sieurs autres  personnages  de  marque.  Pons 
fit  ses  oppositions  en  forme  à  l'érection  du 
monastère  de  Saint-Gervais  des  Fossés  en 
collégiale  en  1221.  Cette  érection  avait  été 
faite  sans  le  consulter  par  Conrad,  évèque 
de  Porto,  légat  du  Saint-Siège,  quoique  ce 
monastère  fût  soumis  à  la  juridiction  im- 
médiate de  l'abbaye.  Pons  fut  présent,  eu 
1226,  au  mois  de  mai,  au  serment  de  fidé- 
lité prêté  au  roi  par  Pierre-Bermond,  sei- 
gneur de  Sauve,  &  gouverna  l'abbaye  de 
Saint-Gilles  jusqu'en  1241. 

XXII.  PONS  11  fut  transféré  de  l'abbaye 
de  Psalmodi  à  celle  de  Saint-Gilles  vers 
1241.  Il  est  mentionné  dans  le  jugement 
prononcé  par  Pierre,  archevêque  d'Arles, 
touchant  le  droit  de  sépulture  disputé 
entre  les  abbés  de  Saint-Gilles  &  de  Fran- 
quevaux,  en  avril  1247. 

XXIII.  Guillaume  I,  grand  prieur  claus- 
tral de  Saint-Gilles,  élu  abbé  après  la  mort 
de  Pons,  est  cité  comme  abbé  en  1252.  Il 
ratifia,  en  1254,  une  aliénation  faite  par  le 
prieur  de  Sainte-Cécile  d'Estagel  ;  soumit, 
en  1257,  au  jugement  d'arbitres,  les  diffi- 
cultés qu'il  avait  avec  la  communauté  de 
Saint-Gilles,  &  fit  un  traité,  le  6  septem- 
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bre  1 261,  avec  Martin  de  Lonay,  architecte 
de  Posquières,  pour  achever  la  construc- 
tion de  la  basilique  du  monastère  dont  les 
travaux  avaient  été  commencés  en  11 16. 
Son  grand  âge  le  détermina,  en  1265,  à 
prier  Clément  IV  de  l'autoriser  à  se  dé- 
mettre de  ses  fonctions  pour  vaquer  au 
soin  de  son  salut,  ce  qui  lui  fut  accordé; 
il  mourut  le  7  mai  1276. 

XXIV.  Bérenger  Barnier  de  Sauve, 
religieux  de  Saint-Gilles  &  prieur  de  Saint- 
Jean  de  Gardonech,  fut  nommé  abbé  par 
le  pape  Clément  IV,  après  la  démission  de 
Guillaume,  le  19  décembre  I2Ô5.  Ce  pape, 
originaire  de  Saint-Gilles,  combla  le  mo- 
nastère de  ses  bienfaits.  Bérenger  ratifia, 
au  mois  de  janvier  1269,  l'inféodation  de 
quelques  terres  sises  à  Estagel.  Il  obtint, 
en  1270,  du  roi  saint  Louis  un  'diplôme 
confirmatif  des  privilèges  de  son  abbaye. 
Le  25  février  1275,  Bérenger  prêta  serment 
de  fidélité  au  roi  Philippe  le  Hardi  entre 
les  mains  de  Philippe  de  Saulx,  sénéchal  de 
Beaucaire  &  de  Nimes. 

XXV.  Pierre  II  DE  Lunel,  d'abord  in- 
firmier, puis  doyen  de  Saint-Gilles,  ensuite 
abbé  de  Saint-Eusèbe  en  1271,  fut  élu  abbé 
de  Saint-Gilles  le  7  septembre  1273.  Depuis 
sa  nomination,  on  ne  trouve  pas  d'autre 
mention  de  cet  abbé. 

XXVI.  AsTOROE  assista,  en  1281,  avec 
plusieurs  évèques,  abbés  &  seigneurs  con- 
voqués par  Charles,  prince  de  Salerne,  à  la 
translation  des  reliques  de  sainte  Marie- 
Madeleine,  faite  à  Saint-Maximin ,  abbaye 
dépendante  de  celle  de  Saint-Victor  de 
Marseille,  le  dimanche  25  mai  1281.  Il 
mourut  au  mois  de  mai  1286. 

XXVII.  Raimond  II  Roi  ou  Le  Roi 
fut  élu  par  compromis  après  la  mort  d'As- 
torge,  le  i5  juillet  1286.  Étant  à  Rome 
en  1291  au  mois  d'octobre,  il  y  apprit  la 
vacance  du  prieuré  de  Provenchères.  En 
1293  il  nomma  des  procureurs  pour  perce- 
voir dix  livres  tournois  de  rente  qui  avaient 
été  assurées  à  l'abbaye  par  Robert,  comle 
de  Dreux,  &  la  comtesse  Béatrix,  son 
épouse,  8c  renouvela,  en  i3oo,  la  confra- 
ternité de  prières  qui  existait  entre  son 
abbaye  &  celle  de  Psalmodi.  En  i3oi 
Isnard  Cambis,  abbé  de  Saint-Eusèbe, 
étant  décédé,  les  religieux  de  Saint-Eusèbe 


Digitized  by  Google 


Notb 
101 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


5l9 


s'en  rapportèrent  à  Kaimond  pour  la  no- 
mination de  son  successeur,  pourvu  que  son 
choix  tombât  sur  l'un  d'entre  eux;  Rai- 
mond  leur  écrivit  que  cela  était  contraire 
aux  statuts  &  qu'ils  devaient  demander  un 
abbé  au  chapitre  de  Saint-Gilles,  qui  en 
élirait  un  à  l'ordinaire.  Raimond  mourut 
sur  ces  entrefaites  au  mois  de  mai. 

XXVIII.  Bertrand  II  de  la  Tour, 
prieur  de  Mousan,  fut  élu  par  huit  com- 
promissaires  choisis  parmi  les  religieux  de 
Saint-Gilles,  le  jour  de  la  Saint-Barthé- 
lémy. Le  chapitre  demanda  la  confirma- 
tion de  cette  élection  au  Saint-Siège;  mais 
Bertrand  se  démit  entre  les  mains  du  pape. 

XXIX.  Hugues  II  de  Foulhaquière, 
grand  prieur  du  monastère,  fut  nommé  sur 
la  démission  de  Bertrand  par  le  pape  Bo- 
niface  VIII,  par  lettres  en  date  du  i5  no- 
vembre i3o2.  Il  existe  différents  actes  de 
Hugues  de  i3o7,  i3n  &  1 314.  Au  mois  de 
septembre  i3i5,  il  approuva  avec  son  cha- 
pitre l'accord  conclu  entre  Bertrand-Rai- 
mond,  prieur  d'Estagcl,  d'une  part,  &  Ar-1 
naud  de  Remoulins,  chevalier,  de  l'autre, 
au  sujet  des  limites  du  territoire  d'Estagel 
&  d'Aigues-vives.  Il  est  encore  fait  men- 
tion de  cet  abbé  aux  mois  de  mai  &  de  no- 
vembre i3i8. 

C'est  à  tort  que  l'on  a  mis  au  rang  des 
abbés  de  Saint-Gilles,  Vidal  du  Four, 
originaire  de  Bazas,  savant  théologien  de 
l'ordre  des  frères  mineurs,  cardinal  ;  tout 
au  plus  aurait-il  pu  être  nommé  par  le 
pape  administrateur  de  l'abbaye  après  la 
mort  de  Hugues  jusqu'à  l'élection  d'un 
nouvel  abbé. 

XXX.  Bertrand  III,  cellerier  de  Saint- 
Gilles,  en  fut  nommé  abbé  par  une  bulle 
de  Jean  XXII,  en  date  de  1 3i 9.  Il  fut  trans- 
féré en  1324  par  le  pape  à  l'abbaye  de 
Conques,  diocèse  de  Rodez. 

XXXI.  Raimond  III  de  Serinhac  ou 
DE  Serignac  était  abbé  de  Saint-Guillem 
du  Désert  lorsque  Jean  XXII,  ayant  trans- 
féré Bertrand  à  Conques,  le  nomma,  en 
1324,  à  l'abbaye  de  Saint-Gilles.  Ce  pape 
accorda  des  bulles  à  cet  abbé  contre  ceux 
qui  troublaient  son  église.  Raimond  fut 
transféré  à  Psalmodi  en  1 332. 

XXXII.  Hugues  III  était  prieur  de 
Saint-Genrais,  diocèse  de  Rouen,  lorsque 


Jean  XXII  le  nomma,  eu  1 3 3 2 ,  à  l'abbaye 
de  Saint-Gilles,  d'où  il  le  fit  passer  peu 
après  à  celle  de  Saint-Jean  d'Angély. 

XXXIII.  Gerbert  DE  Cantabrie,  reli- 
gieux &  chambrier  de  Saint-Papoul,  fut 
nommé  à  l'abbaye  de  Saint-Gilles  par  le 
pape  Jean  XXII,  le  29  mai  i332,  par  let- 
tres données  à  Avignon.  Il  est  mentionné 
dans  plusieurs  actes  en  i334  &  devint  abbé 
de  Saint-Victor  de  Marseille,  puis  évèque 
de  Rodez. 

XXX IV.  Bertrand  IV  était  abbé  de 
Saint-Gilles  le  3  novembre  i335.  Il  est 
mentionné  en  i336  &  en  1 338. 

XXXV.  Bertrand  V,  successeur  du 
précédent,  était  grand  prieur  de  Saint- 
Gilles  lorsqu'il  en  fut  élu  abbé.  Sa  nomi- 
nation fut  confirmée  par  le  pape  au  mois 
d'avril  i33ç.  En  i343,  Clément  VI  confirma 
en  sa  faveur  les  privilèges  de  l'abbaye  de 
Saint-Gilles  &  lui  accorda,  ainsi  qu'à  ses 
successeurs,  la  faculté  d'avoir  en  voyage  un 
autel  portatif. 

XXXVI.  Raimond  IV  de  Ganges  {de 
Aptntico)  fut  élu  abbé  par  une  partie  des 
religieux  de  Saint-Gilles  en  1348  ;  les  suf- 
frages des  autres  religieux  se  portèrent  sur 
Hugues.  Le  pape  délégua  l'évèque  de  Sa- 
bine pour  prononcer  sur  ce  différend,  & 
il  parait  que  ce  commissaire  adjugea  la 
crosse  à  Raimond.  Cet  abbé  conclut,  en 
i353,  un  accord  entre  le  chambrier  &  le 
chapitre  de  Saint-Gilles.  Il  vécut  au  moins 
jusqu'en  1 358. 

XXXVII.  Arnaud,  religieux  de  Saint- 
Thibéry  &  prieur  de  Sérignan,  fut  pro- 
clamé abbé  de  Saint-Gilles  en  vertu  d'une 
bulle  d'Innocent  VI  donnée  en  i36i.  Son 
nom  se  trouve  dans  divers  actes  de  recon- 
naissance, depuis  le  22  février  i3Ô2  jus- 
qu'au 20  janvier  1367. 

XXXVIII.  Guillaume  II  de  Miers, 
frère  d'Eble,  évèque  de  Vaison,  fut  trans- 
féré de  l'abbaye  du  Mas-Gamier  à  celle 
de  Saint-Gilles,  en  1 367,  en  vertu  d'une 
bulle  d'Urbain  V,  8t  gouverna  l'abbaye  jus- 
qu'au 3o  avril  i373. 

XXXIX.  ESQUIOU  {Esquivus)  était  abbé 
au  mois  de  novembre  1 373.  Il  avait  nommé 
Frèdol  de  Lèvezon,  infirmier  du  monas- 
tère, son  vicaire  général.  Son  nom  se 
trouve  dans  les  actes  jusqu'au  i3  août  1378. 
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XL.  Sauveur-Guillaume  fut  promu  à 
l'abbaye  de  Saint-Gilles  par  le  crédit  du  car- 
dinal d'Albano,  après  la  mort  d'Esquiou. 
Il  est  qualifié  professeur  en  droit  canoni- 
que &  abbé  de  Saint-Gilles,  dans  des  bulles 
datées  d'Avignon  du  mois  de  novembre 
1379.  Il  prêta  serment  de  fidélité  au  roi 
&  donna  le  dénombrement  des  biens  de 
son  monastère  en  1393.  Il  assista,  en  1409, 
au  concile  de  Pise,  &  vécut  jusqu'en  1 4 1 7. 

XLI.  JEAN  I  DE  Mf.lzen,  religieux  de 
Saint-Gilles,  bachelier  en  droit,  fut  élu 
abbé  en  1417 ;  il  ne  vécut  pas  longtemps. 

XL1I.  Antoine  I  FOVQUIER  était  abbé 
en  1421.  Il  convint  avec  son  chapitre  de 
réparer  la  châsse  qui  renfermait  le  chef 
de  Saint-Gilles.  Elle  était  d'argent  enri- 
chie de  pierres  précieuses,  mais  le  temps 
l'avait  dégradée.  Nicolas  Habert,  évéque 
de  Nimes,  rendit  deux  ordonnances  le 
24  juillet  1423,  qui  permirent  de  mettre  ce 
projet  à  exécution.  Par  la  première,  il  ad- 
jugea quarante  livres  tournois  à  prendre 
sur  les  fonds  qui  étaient  entre  les  mains 
du  procureur  des  âmes  &  des  causes  pieu- 
ses de  la  cour  épiscopale  de  Nimes;  par  la 
seconde,  il  accorda  quarante  jours  d'indul- 
gences aux  fidèles  qui  contribueraient  à 
cette  réparation.  Antoine  rendit  hommage 
au  roi  en  1437.  Il  fit  faire  une  crosse  d'ar- 
gent de  la  longueur  de  sept  cornes  ou 
palmes,  surmontée  d'une  petite  statue. 

XLUI.  Jean  II  Prévérend,  profes- 
seur en  droit,  administrateur  perpétuel 
de  l'archidiaconé  d'Uzès,  se  trouva,  en 
1448,  à  l'élévation  des  reliques  de  sainte 
Marie,  faite  à  la  prière  de  René,  roi  de 
Sicile,  &  apposa  sa  signature  8c  son  sceau 
à  l'acte  qui  fut  dressé  de  cette  cérémonie. 
Il  institua,  le  10  juillet  m53,  Abriac  du 
Puy,  bachelier  en  droit,  religieux  &  infir- 
mier de  Saint-Gilles,  son  vicaire  général, 
&  se  démit  de  ses  fonctions,  en  1472,  entre 
les  mains  du  pape  Sixte  IV. 

XLIV.  Jean  III  de  Mareuil,  évéque 
d'Uzès,  fut  nommé  par  Sixte  IV  abbé  com- 
mendataire de  Saint-Gilles,  sur  la  démis- 
sion de  Jean,  par  bulle  datée  de  Saint- 
Pierre  de  Rome,  le  12  octobre  1472.  Il 
mourut  en  1483. 

XLV.  Julien  de  La  Rovère,  neveu 
du  pape  Sixte  IV,  cardinal  du  titre  de 


Saint-Pierre  aux  Liens,  grand  pénitencier 
de  l'Eglise  romaine,  archevêque  d'Avi- 
gnon &  successivement  de  Sabine  &  d'Os- 
tie,  fut  nommé  par  son  oncle  à  l'abbaye  de 
Saint-Gilles  en  1483;  il  prêta  serment  de 
fidélité  au  roi  en  cette  qualité  en  i486,  & 
nomma  vicaire  général  de  l'abbaye  Ber- 
nard de  Montfrîn ,  religieux  8e  chambrier 
de  Saint-Gilles.  Julien  fut  élu  pape  en 
i5o3  sous  le  nom  de  Jules  II. 

XLVI.  François  I  de  Chassaiones, 
originaire  de  Bordeaux,  eut  la  commende 
de  l'abbaye  de  Saint-Gilles,  après  le  précé- 
dent. Il  institua  pour  son  vicaire  général 
Antoine  de  Beaumont,  grand  prieur  claus- 
tral, qui  tint,  en  i5ii  8c  1 5 1 2 ,  un  chapitre 
général  de  l'abbaye.  Dans  un  acte  de  i5i8, 
François  est  cité  comme  licencié  en  droit, 
chanoine  8c  chantre  de  l'église  de  Bor- 
deaux, &  abbé  commendataire  de  Saint- 
Gilles.  En  i52o,  Jean  de  Rousergue,  re- 
ligieux de  Saint-Gilles,  était  son  vicaire 
général. 

XLVII.  Antoine  II  de  Beaumont  ou 
DE  Bremont,  religieux  de  Saint-Gilles, 
prieur  de  Saint-Etienne  de  Ménerbe,  dio- 
cèse de  Cavaillon,  puis  grand  prieur  claus- 
tral, fut  élu  abbé  par  les  suffrages  de  ses 
confrères.  Après  avoir  pris  possession  en 
i5zi ,  il  tint  un  chapitre  général  le  10  juiu 
de  la  même  année  8c  mourut  en  ID29. 

XLV1IÏ.  Jean  IV  du  Rosier  fut  élu 
par  le  chapitre  abbé  de  Saint-Gilles  & 
confirmé  par  bulle  du  pape  Clément  VU, 
en  date  du  19  août  Ô29.  Il  ne  prit  néan- 
moins possession  que  le  5  février  i53o,  8c 
nomma  pour  son  vicaire  général  Gouin 
Priât,  maître  des  œuvres  de  l'abbaye.  On 
lui  fit  présent  de  huit  cents  livres  tournois 
pour  son  joyeux  avènement.  Son  vicaire 
général  convoqua  un  chapitre  en  i53i. 
Depuis  cette  époque  il  n'est  plus  fait  men- 
tion de  cet  abbé. 

XLIX.  Gabriel  d'Aigremont,  cardi- 
nal-prêtre du  titre  de  Sainte-Cécile,  était 
abbé  commendataire  le  1"  décembre  i53i. 
Il  se  démit,  au  mois  d'octobre  i532,  entre 
les  mains  du'pape  Clément  VII,  en  faveur 
du  suivant. 

L.  Théodore-Jean  de  Clermont, 
de  la  maison  deTallard,  en  Dauphiné,  frère 
de  François  de  Clermont,  doyefl  du  sacré 
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collège  &  légat  d'Avignon,  était  clerc  du 
diocèse  de  Gap.  Il  fut  nommé  par  Clé- 
ment VII  abbé  commendataire  de  Saint- 
Gilles,  en  i532,  sur  la  résignation  de  Ga- 
briel. Il  obtint  deux  bulles  du  pape 
Paul  III,  l'une  en  i534  contre  les  usurpa- 
teurs des  biens  de  son  église;  l'autre,  le 
17  août  i538,  pour  la  sécularisation  de 
l'abbaye.  Cette  dernière  fut  exécutée,  le 
1 1  mai  suivant,  par  Pons  de  Ranc,  abbé  de 
Franquevaux.  Théodore  fut  nommé  évè- 
que  de  Senez  en  i55i,  &  vice-légat  d'Avi- 
gnon en  1 553.  Il  conserva  néanmoins  l'ad- 
ministration de  l'abbaye  jusqu'en  i55o. 
Elle  resta  vacante  pendant  les  années  i56o 
&  i56i.  Le  chapitre  nomma  vicaire  général 
Guillaume  Bclou,  grand  chantre. 

LI.  Martin  de  Beaune,  chancelier  de 
la  reine,  abbé  de  Royaumont  &  de  Saint- 
Père  de  Chartres,  évèque  du  Puy,  fut 
nommé  abbé  de  l'église  séculière  de  Saint- 
Gilles  en  i56i.  Cette  même  année,  les  rcli- 
gionnaires  s'emparèrent  de  la  ville  de  Saint- 
Gilles,  les  reliques  furent  dispersées,  les 
maisons  des  Cordeliers  &  de  la  Rédemption 
des  captifs  furent  pillées  &  détruites,  les 
livres,  les  cartulaircs  &  les  chartes  de  l'ab- 
baye de  Saint-Gilles  furent  portés  sur  la 
place  &  brûlés,  à  l'exception  de  ceux  que 
le  grand  chantre  Guillaume  Belon  avait 
fait  passer  aux  chanoines  de  Saint-Tro- 
phime  d'Arles,  pour  les  mettre  en  sûreté. 

LU.  Renaud  de  Beaune,  maître  des 
requêtes,  prit  possession  de  l'abbaye  le 
1"  février  i566.  Le  i"  octobre  1567,  les 
calvinistes  firent  une  nouvelle  irruption  à 
Saint-Gilles,  s'emparèrent  de  l'église,  tuè- 
rent quelques  prêtres  &  obligèrent  les  au- 
tres à  prendre  la  fuite;  la  plus  grande 
partie  des  membres  du  chapitre  se  retira 
à  Bcaucaire  où  ils  étaient  encore  au  mots 
de  juillet  1570.  Dans  une  transaction  faite 
avec  la  collégiale  de  Saint-Agricole  d'Avi- 
gnon, Renaud  est  qualifié  maître  des  re- 
quêtes, évèque  de  Mende  &  abbé  de  Saint- 
Gilles;  devenu  archevêque  de  Bourges,  il 
conserva  l'administration  de  l'abbaye  jus- 
qu'en 1  ')  .  .  année  où  il  se  démit. 

LUI.  Gilles  Chambrier,  nommé  abbé 
de  Saint-Gilles  par  brevet  du  roi,  sur  la  dé- 
mission de  Renaud,  se  démit  aussi,  au  mois 
de  décembre  1594,  en  faveur  du  suivant. 


LIV.  Jean  V  Baptiste  Seguier,  cha- 
noine &  maître  des  œuvres  de  Saint-Gilles, 
nommé  abbé  par  brevet  du  roi  daté  du 

10  janvier  i5ç5,  prit  possession  le  23  avril; 
mais  les  calvinistes  nommèrent  de  leur  côté 
Guillaume  Jacquet,  qui  entra  dans  l'église 
accompagné  de  cinquante  soldais  &  s'en 
empara.  Jean-Baptiste  Seguier,  obligé  de 
sortir  de  la  ville,  se  retira  d'abord  à  Beau- 
caire  d'où  il  se  rendit  à  Avignon  &  y  sé- 
journa pendant  quelque  temps,  jusqu'à  ce 
qu'enfin,  pour  le  bien  de  la  paix,  il  se 
démit  de  tous  ses  droits  en  faveur  de 
Guillaume. 

LV.  Guillaume  III  Jacquet,  chanoine 
d'Aigues-mortcs,  prêtre,  fut  maintenu  par 
les  calvinistes  dans  l'usurpation  de  l'abbaye 
de  Saint-Gilles  en  i5ç5. 

LVI.  Michel  de  Mathis,  aumônier 
du  roi,  était  abbé  de  Saint-Gilles  en  1601  ; 
étant  à  Lyon  le  16  octobre,  il  institua  pour 
son  vicaire  général  Etienne  Courtois,  cha- 
noine &  archidiacre  mineur  du  chapitre  de 
Saint-Gilles.  Michel  vivait  encore  en  1607. 

LVII.  BARTHELEMY  DE  CHAUMONT, 
fils  naturel  d'Abdias  de  Chaumont,  s  igneur 
de  Bertichères,  était  diacre  lorsqu'il  fut 
nommé  abbé  de  Saint-Gilles.  Les  archives 
de  ce  chapitre  lui  donnent  ces  titres  depuis 
le  8  décembre  1607  jusqu'au  14  juin  1609. 

11  confirma  Étienne  Courtois  dans  ses  fonc- 
tions de  vicaire  général.  En  1619,  Barthé- 
lémy fut  emprisonné  par  ordre  d'Abdias, 
son  père,  qui  s'empara  de  l'abbaye  &  y  mit 
des  soldats.  Vainement  les  chanoines  récla- 
mèrent en  Cour  la  liberté  de  leur  abbé; 
Abdias  ne  tint  aucun  compte  des  ordres  du 
roi  &  établit  pour  abbé  un  autre  de  ses 
bâtards. 

LVIII.  Jean  VI  Picard,  nommé  ailleurs 
Gallien,  frère  de  Barthélémy,  fut  mis  en 
possession  de  l'abbaye  par  Abdias  de  Chau- 
mont, son  père,  en  1610;  il  en  jouit  jus- 
qu'au 4  septembre  1622,  époque  à  laquelle 
Louis  XIII,  pendant  le  siège  de  Montpel- 
lier, le  déposséda  par  un  arrêt  du  Conseil. 

LIX.  Guillaume  IV  de  Noset,  arche- 
vêque de  Séleucie  &  vice-légat  d'Avignon, 
fut  pourvu  de  l'abbaye  de  Saint-Gilles  par 
brevet  du  roi  en  date  du  7  septembre  1622. 

LX.  Claude  de  Saint -Bonnet  de 
ToiRAS,  agent  général  du  clergé,  prieur 
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commcndataire  de  Longpont,  près  Paris, 
évèque  de  Nimes,  jouit  de  l'abbaye  de 
Saint- Gilles  depuis  1623  jusqu'en  1642, 
qu'il  mourut  subitement  à  Montpellier. 

LXI.  Anthime -Denis  Cohon,  évèque 
de  Nimes,  fut  pourvu  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gilles  par  la  protection  du  cardinal  de 
Richelieu  ;  mais  Anthime,  ayant  appris  la 
mort  du  cardinal  8t  celle  du  roi  avant  d'a- 
voir reçu  ses  bulles,  se  démit  volontaire- 
ment entre  les  mains  de  la  reine  mère. 

LXII.  Jules  de  Nogaret  de  Cal- 
visson  DE  MANDUEL,  fils  de  Jean-Louis, 
marquis  de  Calvisson,  Se  de  Françoise  de 
Saint-Bonnet  deToiras,  fut  pourvu  de  l'ab- 
baye en  1643,  étant  encore  fort  jeune. 
Après  avoir  reçu  ses  bulles,  il  prit  posses- 
sion le  1  2  février  1644,  &  conserva  l'abbaye 
jusqu'en  i658.  Il  s'en  démit  alors  avec  l'a- 
grément du  roi,  en  faveur  du  suivant,  sous 
la  réserve  d'une  pension  de  3  000  livres 
pour  lui  &  de  2  000  livres  pour  un  de  ses 
frères,  chevalier  de  Malte. 

LX111.  François  II  de  Nogaret  de 
Calvisson  reçut  le  brevet  du  roi  pour 
l'abbaye  de  Saint-Gilles,  sur  la  démission 
de  Jules,  son  frère.  C'est  de  son  temps,  le 
12  mai  i663,  que  ce  qui  restait  des  archi- 
ves fut  volé.  François  était  encore  abbé 
en  1704. 

LX1V.  François  III  de  Louvet  ou  de 
Louvel  de  Calvisson,  frère  du  marquis 
de  Calvisson,  lieutenant  du  roi  en  Lan- 
guedoc ,  mourut  à  Marsillagues  en  1707; 
on  ne  sait  pas  exactement  l'année  où  il 
avail  été  nommé. 

LXV.  Charles  Le  Goux  de  la  Ber- 
CHÉRE,  archevêque  de  Narbonne,  fut 
promu  à  l'abbaye  en  1707.  11  mourut  en 
1719. 

LXVI.  Jacques-Antoine  Phelipeaux 
DU  VERGER,  évèque  de  Lodève,  fut  bre- 
veté du  roi  après  la  mort  de  Charles,  le 
8  janvier  1721.  Il  était  aussi  abbé  de  Nant, 
diocèse  de  Vabre,  &  de  Saint-Sauveur  de 
Lodève. 

LXVII.  Jean  VII  César  Rousseau  de 
LA  PARISIÈRE,  évèque  de  Nimes,  fut  pro- 
clamé abbé  le  14  juin  1732.  Ses  bulles  fu- 
rent expédiées  le  28  septembre  i?33.  Il  dé- 
céda le  i5  novembre  1736. 

LXVHI.  François  IV  Charles  de 


BERINGHEN  fut  pourvu  en  1738;  il  avait 
été  nommé  évèque  du  Puy  le  24  mars  1726. 
Il  mourut  le  17  octobre  1742. 

LXIX.  Louis-François  de  Vivet  de 
MoNTELUS  fut  pourvu  seulement  en  1744» 
L'abbaye  était  restée  en  économat  l'année 
précédente. 

LXX.  N.  DE  CORIOLIS  D'ESPINOUSE, 
abbé  en  1755. 

LXXI.  N.  Traçante,  en  1773. 

LXXII.  Jean  VIII  de  Dieu  Raimond 
DE  Bois  Gelin,  né  à  Rennes  le  27  février 
1732,  sacré  évèque  de  Lavaur  le  28  avril 
1765,  archevêque  d'Ain  en  1770,  fut  pourvu 
de  l'abbaye  de  Saint-Gilles  en  1774-  *l  fu» 
nommé  à  l'Académie  française  en  1776. 

[E.  M.J 


NOTE  Cil 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  SaintSernin. 

(Diocctc  de  Toulouse.) 

LE  monastère  de  Saint-Sernin ,  un  des 
plus  anciens  du  Languedoc,  était. situé 
près  de  la  ville  de  Toulouse,  en  dehors  des 
murs.  Son  origine  est  fort  obscure;  on 
croit  qu'il  fut  fondé  par  saint  Sylve,  évè- 
que de  Toulouse.  Au  commencement  du 
cinquième  siècle,  saint  Exupère  transféra, 
de  l'oratoire  du  Taur  dans  cette  église,  le 
corps  de  saint  Sernin,  &  le  plaça  dans  un 
tombeau  de  marbre.  A  la  fin  du  sixième 
siècle,  le  monastère  formait  un  établisse- 
ment considérable.  Il  fut  ruiné  par  les 
Sarrasins  en  721,  &  reconstruit  un  peu 
plus  tard,  sans  qu'on  puisse  fixer  exacte- 
ment la  date  de  son  rétablissement.  Charles 
le  Chauve  vint  y  fixer  sa  résidence,  en  844, 
lorsqu'il  mit  le  siège  devant  Toulouse. 
Un  certain  nombre  de  diplômes  en  faveur 
des  abbayes  des  diocèses  voisins  ont  été 
signés  par  ce  prince  pendant  son  séjour 
dans  ce  monastère.  Les  religieux  qui  des- 
servaient l'abbaye  de  Saint-Sernin  furent 
remplacés,  au  commencement  du  onzième 
siècle,  par  des  clercs  séculiers.  Ceux-ci, 
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en  I7(W>,  avaient  adopté  la  règle  de  Saint- 
Augustin  &  s'étaient  soumis  à  la  vie  com- 
mune. Peu  de  temps  après  cette  réforme, 
ils  eurent  de  graves  démêlés  avec  Isarn, 
évèque  de  Toulouse,  &  son  chapitre,  qui 
prétendaient  exercer  une  entière  juridic- 
tion 8t  avoir  des  droits  particuliers  sur 
l'église  de  Saint-Semin.  Ils  réussirent  à 
faire  échouer  ces  tentatives  contre  leur 
indépendance.  Isarn,  voyant  qu'il  n'avait 
pas  réussi,  chercha  un  autre  expédient. 
Comme  il  savait  que  saint  Hugues,  abbé 
de  Cluny,  avait  beaucoup  de  crédit  sur 
l'esprit  de  Grégoire  VII,  il  passa  avec 
Hunaud,  abbé  de  Moissac,  un  accord  par 
lequel  il  céda  à  cet  abbé  &  à  celui  d= 
Cluny  l'église  de  Saint-Semin,  pour  y  éta- 
blirdes  moines,  se  réservant  certains  droits 
sur  l'église.  Par  cet  acte,  que  l'on  rapporte 
à  l'année  io8z,  il  fut  convenu  qu'il  n'y 
aurait  pas  d'abbé  à  Saint-Semin  8c  que  le 
monastère  serait  gouverné  par  un  prévôt, 
sous  l'autorité  de  l'abbé  de  Cluny.  En  con  - 
séquence,  Guillaume,  comte  de  Toulouse, 
qu'Isarn  avait  su  mettre  dans  ses  intérêts, 
expulsa  les  chanoines  de  Saint-Scrnin  &  y 
introduisit  les  religieux  de  Cluny;  mais 
ceux-ci  n'y  restèrent  pas  longtemps,  parce 
que  Guillaume,  réprimandé  par  le  pape, 
dut  remettre  les  chanoines  en  possession 
de  leur  église  &  s'engager  par  serment  à 
les  laisser  en  paix  tant  qu'ils  vivraient  ca- 
noniquement.  Il  révoqua  en  même  temps 
l'acte  qu'il  avait  passé  avec  Isarn  8t  l'abbé 
Hunaud  :  la  charte  est  du  23  juillet  io83. 

Depuis  lors  les  chanoines  réguliers  de- 
meurèrent paisibles  possesseurs  de  l'église 
de  Saint-Scrnin.  Ils  continuèrent  d'être 
gouvernés  par  un  prévôt  jusqu'en  1119;  à 
cette  époque  ils  avaient  un  abbé  régulier. 

Le  24  mai  1096,  le  pape  Urbain  II  con- 
sacra solennellement  l'église  de  Saint-Ser- 
nin  nouvellement  rebâtie  :  le  pontife,  as- 
sisté de  seize  prélats,  consacra  lui-même 
le  principal  autel  eu  l'honneur  de  saint 
Sernin  &  y  mit  une  partie  de  son  chef. 

Au  seizième  siècle,  un  grand  relâchement 
s'étant  introduit  dans  la  discipline,  l'ab- 
baye fut  sécularisée  en  vertu  d'une  bulle 
de  Clément  VII,  du  25  septembre  i52Ô. 

La  liste  des  abbés  de  Saint-Semin,  don- 
née par  le  Gallia  Chrhtiana,  laisse  beau- 


coup à  désirer.  A  l'aide  des  chartes  de  cette 
abbaye,  conservées  aux  archives  du  dépar- 
tement de  la  Haute-Garonne,  &  de  l'in- 
ventaire dressé,  en  i73o,  par  l'archiviste 
Cresty,  nous  avons  pu  rectifier  plusieurs 
erreurs  de  dates,  &  augmenter  la  liste  de 
quelques  noms  qui  n'y  ont  point  figuré 
jusqu'ici.  Nous  imprimons  ci-dessous,  en 
note,  un  extrait  d'un  vieux  nécrologe  de 
Saint-Semin,  copié  par  dom  Estiennot, 
lequel  nous  a  été  très-utile  pour  dresser 
la  liste  suivante'  : 

'  Excerpta  ex  necrologio  incl'uae  dontus 
Sancti  Saturnini  Tolosac. 

JAJ.UARIUS 

Nonis  jan.  obiit  dominus  Guillelmus  de  Contesio, 
abbas  Sancti  Saturnini,  anno  Domini  mccxii. 

\iv  kalend.  febr.  commtmorano  fratrum  Fulien- 
tium. 

\ii  kalend.  febr.  obiit  Rcmigius,  Pampilonensis 
episcopus. 

M  kjlcnd.  febr.  obiit  Ferrandus,  episcopus  Pam- 
pilonensis, 8t  Raymondus  de  Luco,  B.iionensii 
episcopus. 

ix  kalend.  febr.  comraemoratio  fratrum  Sancti 
Johanms. 

vu  kalend.  febr.  commemoratio  fratrum  nostrorum 
manentium  prope  civitatem  Turonicam. 

\l  kalend.  febr.  commemoratio  fratrum  S.  Aubcrii 
Cameratrtnsit,  tam  canonieorum  quam  presbyte- 
rorum  nostrae  congregationis. 

FEBRUARIUS 

il  non.  febr.  obiit  reverendus  in  Christo  pater 
domnus  Franciscuf  de  Simiano,  epiicopus  Ap- 
tensis  8t  abbas  Sancti  Saturnini  Tolotae,  qui, 
anno  m  mm,  die  iv  februarii,  donavit  capi- 
tulo  praesentis  ecclesiae  Sancti  Saturnini  jus 
praejentandi  x  praebendas  in  eadem  ccclesia, 
fundatas  prout  in  litteris  contînetur. 

Eodem  die  obiit  Bonuipuer,  episcopus  Lapurdeniis. 

vu  idus  febr.  obiit  dominus  Isarnus,  episcopus 
Tolosanui. 

11  id.  febr.  commemoratio  fratrum  Majoris  Monas— 
teni  manentium  apud  cmtatcm  Turonicam. 

rvi  kalend.  martii,  obiit  Johanncs,  abbas  Sancti 
Bertini. 

xv  kalend.  martii,  commemoratio  fratrum  Sancti 

Laurentii  de  Cumbalonea. 
xii  kalend. martii,  obiit  anno  Domini  sicexxxiii, 

dominus  Jordanus,  abbas  Sancti  Saturnini. 
xi  kal.  martii,  obiit  dominus  Ramnulphus  de 

Vasinaclo,  abbas  Sancti  Saturnini. 
ru  kal.  martii,  obm  dominus  Antonius.  abbas 

Sancti  Saturnini  Se  episcopus  Mirapicensis. 
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NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 
Prévôts  de  Saint-Sernin. 


I.  Pierre  était  prévôt  de  Saint-Scrnin 
en  1090  &  en  1096. 

Obiit  Axamarius,  Convenarum  episcopus. 
VI  kalend.  mardi,  commemoratio  frattum  Clunia- 
censium  nostrorum  familiarium. 

MARTIUS 

Ralentis  martii,  commemoratio  fratrum  Pampilo- 
nensium. 

iv  non.  martii,  commemoratio  fratrum  Casae-Dei. 
111  non.  martii,  commemoratio  fratrum  Rocidac 

Vallu  nostrorum  familiarium. 
vu  id.  martii,  commemoratio  Neraausensium  & 

commemoratio  fratrum  Psalmodiensium. 
iv  idus  martii,  obiit  dominui  Johannes  de  Noga- 

reto,  abbas  Sancti  Saturnini. 
m  idus,  commemoratio  fratrum  Leratensium. 
xvii  kalend.  aprilis,  obiit  dominus  Belengerius, 

abbas  Sancti  Jacobi  Biterrensis. 
sv  kalend.  aprilis,  obiit  dominus  Bernardus  de 

Rosergio,  archiepiscopus  Tolosanus,  qui  anno 

m  cccc  Lxviii  fecit  fieri         quod  est  in  capite 

ecclesiae  Sancti  Saturnini. 
Xiii  kal.  aprilis,  commemoratio  fratrum  Sancti 

Stephani  Tolosae. 
xi  kal.  aprilis,  obiit  dominus  Petrus  Textoris, 

abbns  Sancti  Saturnini  &  S.  R.  E.  cardinal*  8t 

cancellarius. 
m   kal.  aprilis,  commemoratio  fratrum  Sancti 

Aegidii. 

Obiit  Bernardus  Arnaldi ,  qui  fecit  fieri  unam 
capsam  argenteam  deauratam,  ad  honorem  bea- 
tissimi  Symonis  apostoli,  in  qua  requiescit  caput 
ejusdem  honorifice. 

APKILIS 

vin  idus  aprilis,  obiit  Bertrandus,  abbas  Sancti 
Ruffi. 

iv  idus  aprilis,  obiit  Raymondus,  episcopus  Tolo- 
sanus. 

11  idus  aprilis,  obiitdominus  Bernardus, Tarbensis 

episcopus. 

xvi  kalend.  mail,  obiit  dominus  Ugo,  episcopus 
Tolosanus,  secundus  abbas  Sancti  Saturnini. 

MAIUS 

11  nonas  maii,  commemoratio  fratrum  Grandis 
Silvac. 

xvi  kalend.  junii ,  obiit  dominus  Johannes  de 

Junaeo,  abbas  Sancti  Saturnini. 
xiv  kal.  junii,  obiit  Bernardus  de  Aurivalle,  abbas 

Sancti  Saturnini. 

ivaws 

tu  non.  junii,  commemoratio  fratrum  Aniani, 
Magalonensis  dioecesis. 


II.  Ml'NION  porte  le  titre  de  prévôt 
dans  la  donation  faite,  en  1098,  par  le 
comte  Bertrand,  du  village  de  Blagnac. 
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11  non.  junii,  obiit  dominus  Sanctius  de  Narano, 

abbas  Sancti  Saturnini. 
Idibus  junii,  obiit  Lambertus,  A'ngolismensis  epi- 


xiv  kalend.  julii,  obiit  nobilis  &  religiosus  vir 
dominus  Johannes  Jeu  Gua,  prior  de  SuColumba, 
alias  de  Sabarduno  monachu*. 

Commemoratio  fratrum  Magalonensium. 

xii  kal.  julii,  obiit  Raymondus,  Barbatensis  epi- 
scopus '  {  est  sanctus. 

vin  kalend.  juin,  commemoratio  fratrum  Sancti 
Stephani  Agenensis. 

iv  kalend.  julii,  obiit  Sancius,  rex  Navarrae. 

JUL1US 

v  non.  julii,  obitus  Raymondi  Gairardi  devotis- 
simi.  Est  sanctus  Raymondus,  fundator  collegii 
B.  Raymundi,  ubi  jacet,  anno  m  c  xviii. 

vin  id.  julii,  commemoratio  fratrum  Sancti  Jacobi 
Biterrensis. 

xv  k.ilend.  aug.  obiit  Raymondus  Roberti,  primus 
abbas  Sancti  Saturnini. 

xiv  kal.  aug.  obiit  Bernardus,  abbas  Sancti  Satur- 
nini, &  dominus  Berenganus  Michaèlis,  infir- 
marius  hujus  ecclesiae  &  prior  de  Layraco. 
m  kalend.  augusti,  commemoratio  fratrum  Leo- 
dicensium. 

AUGITSTUS 

m  nonas  augusti,  commemoratio  fratrum  Braca- 
rensiura  8t  Andreae  Fabri ,  qui  dedn  magnum 
calicem  tabulae  corporum  sanctorum. 

11  nonas  augusti,  obiit  dominus  Petrus,  abbas 
Sancti  Saturnini. 

v  idus  augusti,  commemoratio  fratrum  Sancti 
Hylarii. 

m  idus  augusti,  commemoratio  fratrum  Sancti 

Germani  Montispessulani. 
11  idus  aue.  obiit  Johannes  de  Nogareto,  abbas 

Sancti  Saturnini. 

xvi  kalend.  septerabns,  commemoratio  Anianae, 
ord.  S.  Bened.,  Magalonensis  dioecesis. 

xiv  k.ilend.  septembris ,  obiit  dominus  Petrus 
Vitalis  Blasini,  abbas  Sancti  Saturnini. 

xi  kal.  septembris,  obiit  dominus  Pontius,  tertius 
abbas  Sancti  Saturnini. 

11  kal.  septembris,  obiit  Petrus  de  VilUmonte, 
abbas  Sancti  Saturnini  de  Brimo. 

SEPTEMBF-R 

iv  nonas  septembris,  obiit  dominus  Fulco  de 
Rueria,  abbas  hujus  ecclesiae  Sancti  Saturnini, 
qui  obiit  anno  Domini  m  cccc  lv. 

<  Non  ibi  dicitur  abbns  Ssncti  Saturnini. 
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III.  Raimond  Gairard,  connu  sous  le 
nom  de  saint  Raimond,  était  chanoine  de 
Frédelas  lorsqu'il  fut  élu  prévôt  de  Saint- 
Sernin,  en  1101  environ.  On  croit  que 
c'est  le  même  qui  fut  nommé  évéque  de 
Barbastro  en  1104.  Cependant  le  vieux  né- 
crologe de  Saint-Sernin  distingue  ces  deux 
personnages.  Saint  Raimond  contribua  à  le 

ti  non.  septembr.  commemoratio  fratrum  S.  Sal- 
vatoris  Amanae  &  domini  Antonu  Reveilban, 
qui  feetc  reparare  c.ipellam  Sanctae  Crucis. 

Noms  septembris,  obiu  reverendus  dominus  Lau- 
renuus  Alamandus,  episcopus  8t  princeps,  ac 
abbas  hujus  ecclesiae  Sancti  Saturnini. 

vu  idus  septembr.  obnt  lldefonsus,  rex  Aragoniae. 

xvn  kal.  octobris,  commemoratio  fratrum  Sancti 
Salvii  Albiensis. 

OCTOBER 

V  nonas  octob.  obnt  do  m  nu:  $  Aymciicus  Natalis, 
abbas  S.  Saturnini ,  &  Philipput  Gazanbayre, 
primus  cpiicoput  Condomiensi»,  postea  Castrcn- 
sis,  &  relerendarius  do  m  nu  nostn  Papae,  qui 
dédit  libros  Nicol.u  de  Lyra  8t  libros  Novel- 
larum  Johannis  Andréa»  &  plures  alios  libroj 
huic  eeclesue. 

Noms  ociobris,  commemoratio  frairum  nostiorum 
Sancti  Bcrtmi,  dioecttis  Morinentu,  nostrorum 
familiarium. 

m  idus  octobris,  commemoralio  fratrum  Sancti 
Jacobi  de  Leodto. 

11  idui  ociobris,  commemoratio  fratrum  Aginnen- 
sium. 

Obiit  dominus  Bernardu»  de  Cenetiaco ,  abbas 
Sancti  Saturnini. 

IV!  kalend.  novemb.  obiit  Petrus  de  Sancto  Mar- 
tiale, epucopus  Tolosanus. 

Vil  kalend.  noremb.  obnt  recolendae  memoriae 
dominus  Hugo  Rogcrii,  abbas  Sancti  Saturnini. 

NOVEMBKR 

IV  idus  no»embr.  commemoratio  fratrum  Ta  rbeien- 
sium. 

xvn  kalend.  decemb.  obiit  Amelius,  abbai  Sancti 
Saturnini. 

ix  kalendas  decembris,  obiit  reverendut  in  Ckristo 
pater  dominus  Johannes  MarTre,  cardinalis  & 
abbal  praesentis  monasteru  Sancti  Saturnini. 

DECEMBEK 

vi  idus  decembris,  commemoratio  fratrum  Fredelaci. 
v  idus  decembris,  commemoratio  fratrum  Sancti 
Ruffi. 

XV  kalend.  januani,  commemoratio  fratrum  Sancti 

Pontn  Tomericnsit. 
tx  kalend  januani,  commemoratio  fratrum  Sancti 

Aegidii. 


réédification  de  l'église  ;  il  voulut  être 
inhumé  dans  l'hôpital  qu'il  avait  fondé  8c 
où  il  avait  fait  préparer  son  tombeau.  Cet 
hôpital  fut  transformé  dans  la  suite  en  un 
collège  pour  des  étudiants  pauvres.  On 
doit  aussi  à  saint  Raimond  la  construction 
d'un  pont  sur  la  Garonne.  Il  mourut  le 
3  juillet  1 1 18- 

Abbcs  de  Saint-Sernin. 

I.  Raimond  I  Guillaume,  selon  le 
cartulaire  de  Saint-Sernin,  ou  RAIMOND- 
RoBERT,  selon  le  nécrologe,  succéda  au 
précédent  comme  prévôt.  Il  prenait  le  titre 
d'abbé  en  11 19  &  est  appelé  premier  abbé 
de  Saint-Sernin  dans  le  nécrologe.  Il  vivait 
encore  au  mois  de  mai  1140;  il  ne  mourut 
donc  pas  le  22  juillet  1 1  19,  comme  l'allè- 
guent les  auteurs  du  Gallia  Christiana.  Son 
décès  est  marqué  dans  le  nécrologe  au 
18'  jour  de  juillet. 

II.  HUGUES  I  est  qualifié  deuxième  abbé 
de  Saint-Sernin  dans  le  nécrologe  de  l'é- 
glise; il  est  cité  dans  des  actes  de  1141, 
1145  &  années  suivantes.  Nommé  évéque 
de  Toulouse  en  1172 ,  il  conserva  néan- 
moins les  fonctions  d'abbé  jusqu'en  1175. 

III.  Pons  I  de  Sainte-Foi  était  abbé 
de  Saint-Sernin  en  11 75.  Les  auteurs  du 
Gallia  Christiana  le  font  mourir  en  1 1 83  8c 
lui  donnent  Guillaume  de  Cantez  pour 
successeur;  mais  selon  les  chartes,  Pons 
de  Montpezat  était  abbé  de  Saint-Sernin 
au  mois  d'avril  1 182 ;  c'est  donc  lui  qui  fut 
le  successeur  de  Pons  de  Sainte-Foi. 

IV.  Pons  II  de  Montpezat  fut  abbé 
de  Saint-Sernin,  selon  les  chartes,  depuis 
1 182  jusqu'en  1199. 

V.  Guillaume  de  Cantez  était  abbé 
en  1200;  il  figure  dans  un  grand  nombre 
d'actes  jusqu'en  1211.  Il  mourut,  selon  le 
nécrologe,  le  5  janvier  1212. 

VI.  JOURDAIN  fut  élu  abbé  de  Saint- 
Sernin  en  121 2.  Il  avait  la  réputation  d'un 
homme  instruit  8t  continua  de  jouir  d'une 
grande  considération  jusqu'à  sa  mort,  arri- 
vée le  18  février  1233. 

VII.  Pierre  I.  Les  auteurs  du  Gallia 
Christiana  prétendent  que  Bernard  de  Gen- 
tiac  succéda  à  Jourdain  en  1234,  mais  on 
trouve  un  abbé  du  nom  de  Pierre  cité  dans 
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un  acte  de  l'année  1234&  dans  un  autre 
du  28  février  n35.  Cet  abbé,  qui  ne  vécut 
que  peu  de  temps,  est  probablement  le 
même  que  l'abbé  Pierre  dont  la  mort  est 
marquée  au  sixième  jour  d'août  dans  le 
nécrologe  de  Saint-Sernin. 

VIII.  Bernard  I  de  Martres,  in- 
connu aux  auteurs  du  Gallia  Christiana, 
est  cité  dans  des  chartes  de  1  236  &  de  1 238. 
Cet  abbé  est  donc  le  prédécesseur  de  Ber- 
nard de  Gentiac,  fait  confirmé  du  reste 
par  le  nécrologe,  qui  mentionne  la  mort 
de  quatre  abbés  du  nom  de  Bernard,  tandis 
que,  selon  les  Bénédictins,  il  n'y  aurait  eu 
que  trois  abbés  de  Saint-Sernin  de  ce  nom. 

IX.  Bernard  II  de  Gentiac  succéda 
à  Bernard  de  Martres,  on  ne  sait  en  quelle 
année.  Il  était  néanmoins  déjà  abbé  en 
1243.  Il  mourut  au  mois  d'octobre  1263,  & 
fut  enterré  dans  le  cloître,  sous  l'autel  de 
la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Salut. 

X.  Arnaud  de  Villemur  est  men- 
tionné comme  abbé  nouvellement  élu  '  dans 
une  charte  du  mois  de  décembre  1263;  il 
était  prieur  de  Savcrdun.  Au  mois  d'avril 
1187,  il  permit  à  l'abbé  de  Grandselve  de 
construire  dans  la  ville  de  Toulouse  une 
église  destinée  au  collège  institué  par  cet 
abbé  pour  enseigner  la  théologie.  On 
trouve  son  nom  dans  les  actes  jusqu'en 
1 292.  Néanmoins  il  est  dit,  dans  une  charte 
de  1294,  que  l'abbaye  était  vacante  depuis 
cinq  ans,  parce  que  deux  compétiteurs 
ayant  été  nommés,  aucun  n'avait  pu  pren- 
dre possession. 

XI.  Sanche  de  Aissada,  ou  de  Na- 
RANO,  selon  l'ancien  nécrologe,  cité  dans 
des  actes  de  1299,  fut  inhumé,  le  4  juin 
i3oi,  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Salut,  au  côté  droit  de  l'autel. 

XII.  Raimond  II  Aton  ou  de  Car- 

'  Peu  après  ion  élection,  Arnaud  de  VilIciBUf 
prit  possession  dei  meubles  lamés  par  son  prédé- 
cesseur Bernard  de  Centiac.  L'inventaire  de  ces 
meubles,  qui  se  trouve  aux  Archives  de  la  Haute- 
Garonne,  fonds  de  Saint-Sernin,  mentionne  p.-.rroi 
les  livres  du  prélat  :  Item  Avieennam;  item  Dia- 
logozon  ;  itrm  quemdam  librum  qui  încipit  in 
transitu  Jordanij  item  quemdam  librum  Isidort  ; 
itrm  librum  Confessionum  S.  Augusnni;  item  li- 
brum Platonis;  item  librum  Tabularum  Aegyp- 
tiorum. 


DEILHAC,  qui  succéda  à  Sanche  en  1 3oi ,  est 
le  fondateur  du  monastère  des  religieuses 
de  Saint-Sernin  à  Toulouse;  régla  leur 
institut  par  acte  du  3  juillet  i3o2,  as- 
sista, en  1307,  à  l'élévation  des  reliques  de 
saint  Antoine,  dans  l'abbaye  de  Lézat,  &  fut 
nommé,  en  i3i8,  premier  évèque  de  Mi- 
repoix. 

XIII.  Pierre  II  Le  Teissier,  origi- 
naire de  Saint-Antonin,  diocèse  de  Rodez, 
était  prieur  lorsqu'il  fut  élu  abbé  de  Saint- 
Sernin  en  i3i8.  Peu  après  il  fut  nommé 
chancelier  de  l'Eglise  romaine  et  obtint  en 
cette  qualité,  en  i320,  des  lettres  du  pape 
Jean  XXII  en  faveur  des  chanoinesscs  de 
Saint-Sernin.  Nommé  cardinal  la  même  an- 
née, il  mourut  à  Avignon  le  22  mars  i32i. 

XIV.  Ameil  de  Lautrec  fut  élu  abbé 
en  l3xi;  accusé  d'hérésie  au  tribunal  de 
l'inquisition  par  Gautier  de  Neuville, 
viguier  de  Toulouse  8t  gouverneur  du 
château  Narbonnais,  il  fut  déclaré  non 
coupable  par  les  inquisiteurs  &  par  le 
parlement  de  Paris,  le  20  janvier  i3?">, 
&  fut  promu  à  l'évèché  de  Castres  en  1327. 

XV.  Hugues  II  Roger  était  abbé  le 
29  mars  1328.  Il  est  cité  dans  plusieurs 
chartes  jusqu'au  18  février  1359.  Il  ne  mou- 
rut donc  pas  en  i356  comme  le  prétendent 
les  auteurs  du  Gallia  Christiana. 

XVI.  Jean  I  DE  Nogaret,  Toulousain, 
docteur  en  décrets,  satisfit  à  la  chambra 
apostolique  le  21  novembre  i36o.  Il  mou- 
rut l'année  suivante  &  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Salut,  à  gauche 
de  l'autel. 

XVII.  Renoul  ou  Rainulfe  de  Vali- 
GNAC  ou  DE  VASINHAC  succéda  à  Jean, 
en  i36i,  &  mourut  le  19  février  i37">.  11 
fut  inhumé  dans  la  même  chapelle  que  sou 
prédécesseur. 

XVIII.  Pierre  III  Vidal  Blasin,  doc- 
teur en  décrets,  était  abbé  eu  1376.  Il 
mourut  le  19  août  1397. 

XIX.  Antoine  de  Bruyères  de  Cha- 
I.abre  fut  abbé  en  1398.  Les  auteurs  du 
Gallia  Christiana  le  font  mourir  la  même 
année,  8c  le  nécrologc  de  l'église  de  Saint- 
Sernin  lui  donne  le  titre  d'évéque  de  Mi- 
repoix;  son  nom  ne  figure  pas  cependant 
sur  la  liste  des  évêques  de  ce  diocèse. 

XX.  Aymeri  Noël  ou  Natal,  profes- 
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seuren  décrets,  était  abbé  en  1 3ç8  ;  il  suivit 
le  parti  de  Benoit  XIII  qui  l'institua  réfé- 
rendaire &  conservateur  des  privilèges  de 
l'ordre  de  Citeaux.  Il  est  cité  comme  abbé 
dans  des  actes  de  1403,  1405,  1406  &  I408, 
&  devint  évéque  de  Condom  en  141 1. 

L'abbaye  était  vacante  en  1409. 

XXL  Bernard  III  d'Orval,  originaire 
de  Toulouse  &  docteur  eu  décrets,  était 
abbé  de  Saint-Semin  en  1411.  Il  mourut 
le  19  mai  1412. 

XXII.  FOULQUE  DE  LA  RovèRE,  origi- 
naire de  Saint-Léonard,  diocèse  de  Limoges, 
docteur  en  théologie,  fut  élu  abbé  de  Saint- 
Sernin  en  1413,  &  fut  institué  sous-conser- 
vateur des  privilèges  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique;  il  parait  n'avoir  plus  exercé 
ses  fonctions  d'abbé  après  1446,  car  en  1447 
l'abbaye  est  dite  vacante.  Néanmoins  il  ne 
se  démit  définitivement  de  tous  ses  droits 
en  faveur  de  Jean  de  Juniac  qu'en  1453.  Il 
mourut  en  i  4  V>. 

XXIII.  Jean  H  de  Ji'Niac,  qui  n'est  pas 
nommé  par  les  Bénédictins,  prêta  serment 
au  pape  en  1451  comme  abbé  de  Saint-Ser- 
nin;  il  est  cité  en  1453  &  en  1455,  &  est 
mentionné  au  nécrologe  comme  étant  mort 
le  17'  jour  du  mois  de  mai. 

XXIV.  Bernard  IV  de  Rousergue 
reçut  du  pape,  en  1462,  la  commende  de 
l'abbaye  de  Saint-Sernin,  nonobstant  l'élec- 
tion que  le  chapitre  &  les  chanoines  de 
Saint-Sernin  avaient  faite  de  la  personne 
de  Jean  d'Armagnac  pour  leur  abbé.  Il  fit 
faire  les  vitraux  de  la  grande  fenêtre  de 
l'église  en  1468. 

XXV.  Jean  III  Joffroy,  né  à  Luxeuil, 
dans  les  Vosges,  docteur  en  théologie,  car- 
dinal depuis  1461,  obtint  la  commende  de 
l'abbaye  de  Saint-Sernin  en  1468;  il  mourut 
en  1473. 

XXVI.  Gilles  de  Laval  reçut  la  com- 
mende en  1475.  U  était  conseiller  du  roi 
Louis  XI  8t  protonolaire  apostolique. 

XXVII.  Laurent  1  Alamand,  évéque 
de  Grenoble,  fut  fait  abbé  de  Saint-Sernin 
en  1478;  il  vivait  encore  en  l520. 

XXVIII.  Laurent  II  Alamand,  neveu 
du  précédent  &  comme  lui  évéque  de  Gre- 
noble, succéda  a  son  oncle  en  i520.  Il  eut 
en  i523  un  procès  avec  les  chanoines  dont 
le  Parlement  de  Toulouse  avait  ordonné  la 


réforme  par  un  arrêt.  Laurent  poursuivit 
auprès  de  Clément  VII  8f  obtint  la  sécula- 
risation du  chapitre;  c'est  ce  qu'on  voit 
par  la  bulle  de  ce  pape  du  27  septembre 
i52Ô.  Laurent  mourut  le  5  décembre  i 56 1 . 

XXIX.  Jean  IV  Baptiste  de  Simiane, 
évéque  d'Apt,  fut  nommé  abbé  en  i56i.  Il 
renonça  à  la  foi  catholique  en  1571  &  per- 
dit ses  bénéfices. 

XXX.  François  I  de  Simiane,  frère  du 
précédent,  lui  succéda  comme  abbé  de 
Saint-Sernin  &  comme  évéque  d'Apt.  Il 
donna  au  chapitre  le  droit  de  présenter 
à  dix  prébendes  qu'il  avait  fondées  dans 
l'église  de  Saint-Sernin.  U  mourut  en 
1587. 

XXXI.  François  II  de  Joyeuse,  cardi- 
nal &  archevêque  de  Toulouse,  succéda  à 
François  de  Simiane  en  1587.  Il  mourut  le 
23  août  161 5- 

XXXII.  Louis  de  Nogaret  de  la  Va- 
lette, cardinal  &  archevêque  de  Tou- 
louse, succéda  à  François  de  Joyeuse  & 
conserva  l'abbaye  jusqu'en  1639.  Il  fut  en- 
terré à  Saint-Sernin. 

XXXIII.  Jean  V  Coekfier  Ruzé  d'Ef- 
FtAT,  né  en  1622,  obtint  l'abbaye  de 
Saint-Sernin  en  1640,  prêta  le  serment 
accoutumé,  en  chapitre,  le  28  novembre 
l65i,  it  ensuite  au  Parlement,  comme  con- 
seilla-né,  le  11  janvier  1602.  U  mourut  à 
Paris  le  19  octobre  1698. 

XXXIV.  François  III  Sanguin  de 
Livry  fut  nommé  abbé  en  1698,  le  1"  no- 
vembre. U  mourut  en  1729. 

XXXV.  Henri  de  Rosset  de  Ceilhes 
DE  ROCOSEL  obtint  le  brevet  d'abbé  de 
Saint-Sernin  en  1729.  Il  mourut  le  20  fé- 
vrier 1748. 

XXXVI.  N.  de  Flavigny,  chancelier  de 
l'église  de  Bourges,  fut  nommé  par  le  roi 
abbé  de  Saint-Sernin  le  28  avril  1748. 

XXXVII.  N.  de  Narbonne  Lara  fut 
nommé  abbé  de  Saint-Sernin  en  1778. 

Le  nécrologe  fait  mention,  au  vingt-troi- 
sième jour  de  novembre,  de  Jean  Maffre, 
cardinal  8t  abbé  de  Saint-Sernin.  Nous 
n'avons  pu  trouver  exactement  la  place 
qu'il  occupe  dans  la  série.  [E.  M.] 
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NOTE  cm 


AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 


Abbaye  de  Saint-Chinian. 


(D'abord  dans  1*  diocèse  de  Narbonne.  &  plo»  urd 
celui  de  Saim-Pon».) 


UN  homme  pieux,  nommé  Durand,  que 
l'on  qualifiait  du  litre  d'abbé,  avait 
fondé  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire 
un  monastère  dans  un  domaine,  appelé 
Holoùanus,  sur  la  rivière  de  Vernosoubre, 
aujourd'hui  le  Verdoublt ,  domaine  qu'il 
tenait  de  la  munificence  impériale.  Il  pria 
l'empereur  de  prendre  sous  sa  protection  le 
nouveau  monastère,  dont  l'église  était  dé- 
diée à  saint  Aigiiau,  évèque  d'Orléans,  & 
de  lui  accorder  les  privilèges  &  immunités 
dont  jouissaient  les  abbayes  de  fondation 
royale.  Louis  acquiesça  à  cette  demande, 
&  par  un  diplôme  daté  du  16  août  826, 
il  prit  sous  sa  sauvegarde  cet  établ.. sè- 
ment alors  gouverné  par  l'abbé  Woîca. 
Les  immunités  accordées  au  monastère  de 
Saint-Aignan,  devenu  Saint-Chignan  ou 
Chinian  dans  le  langage  du  pays,  furent 
confirmées  par  Charles  le  Chauve  en  844. 
Entre  les  années  897  &  899,  le  monastère 
de  Saint-Laurent  in  Olibtgio,  fondé  à  peu 
de  distance  par  Anian, ami  &  contemporain 
de  saint  Benoît  d'Aniane,  &  qui,  depuis 
la  fin  du  huitième  siècle,  était  gouverné 
par  des  abbés  particuliers,  fut  uni  à  celui 
de  Saint-Chinian,  &  cette  union  fut 
confirmée  par  un  diplôme  de  Charles  le 
Simple  donné  en  899. 

Depuis  cette  époque,  le  monastère  a  tou- 
jours été  connu  sous  le  nom  de  Saint-Chi- 
nian. Situé,  à  l'origine,  dans  le  diocèse  de 
Narbonne,  il  fut  compris  dans  la  circons- 
cription de  celui  de  Saint-Pons  lors  de  la 
création  de  ce  dernier.  Bertrand,  arche- 
vêque de  Narbonne,  trouvant  que  la  disci- 
pline ecclésiastique  s'était  beaucoup  relâ- 
chée dans  le  monastère  de  Saint-Chinian, 
le  soumit  en  1101  à  celui  de  Saint-Pons 
de  Thomières.  En  i365,  il  fut  placé  sous 


la  dépendance  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille; puis  affilié  en  1629  à  la  congré- 
gation de  Saint-Maur'. 

'  Le  récit  suivant,  conservé  par  Ici  Bénédictins 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur  dans  les  notes 
qu'ils  destinaient  au  Monasticon  Gallicanum  (t.  3, 
32i),  nous  fait  connaître,  sous  sa  forme  naïve,  ce 
que  les  religieux  de  Saint-Chinian  savaient,  au 
dix-septième  siècle,  de  l'origine  de  leur  monastère. 

■  L'abbaye  de  Saint-Chinian  est  de  fondation 
royale  ou  plutôt  impériale.  Ce  point  est  tenu  pour 
assuré  par  la  tradition,  par  les  commifjimtii,  tou- 
jours continués  à  cette  abbaye,  &  par  le  rapport  de 
dom  Ambroise  Taboriech,  capiscol,  &  maître  An- 
toine Belot,  caméner,  lesquels  ont  leu  la  fondation 
dans  la  ville  de  Beziers,  au  pouvoir  de  M'  Massip, 
le  notaire  de  Beziers,  environ  l'an  1620  en  original, 
parchemin  escrit  en  lettres  gothiques,  en  forme, 
avec  ses  sceaux,  la  peau  bien  large,  lequel  instru- 
ment on  nous  asseurc  estre  encore  au  pouvoir  de 
son  fils  Massip  l'advocat. 

«  L'acte  de  la  fondation  contient  ce  qui  s'ensuit, 
selon  que  nous  l'ont  rapporté  les  susdits  capiscol 
&  camérier  :  Un  certain  Ourandus,  abbé  familier 
&  fort  aimé  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire, 
dit  Ptui,  fils  de  Charlemagne,  environ  l'an  810 
(Zirrr  816),  vers  la  fin  du  règne  de  Charlemagne  ou 
sur  le  commencement  [du  règne]  de  Louis  son  fils, 
passant  par  ce  pays,  eut  une  vision,  dormant  en  la 
vallée  où  est  maintenant  la  ville  de  Saint-Chinian, 
laquelle  vallée  n'estoit  qu'une  forest  &  se  nommoit 
ttrritorium  Sextamanum.  En  cette  vision  il  lui  sem- 
bloit  voir  comme  douze  chantans  dans  un  monas- 
tère qu'il  pensoit  voir  en  cette  vallée.  Estant  de 
retour  de  ce  voyage  heureusement  &  venant  sur  la 
signification  de  sa  vision,  il  demanda  le  territoire 
Sextanian  au  nouvel  empereur,  lequel  le  luy  ac- 
corda. Ledit  Durandus  tout  content  vint  en  per- 
sonne fonder  l'abbaye  de  Saint-Chinian,  au  lieu 
où  il  avoit  veu  les  douze  moines  :  il  fit  donc  la 
fondation  pour  ce  nombre  de  religieux  qu'il  y  mit 
de  sa  main  &  fut  le  premier  abbé.  On  tient  par 
tradition  que  les  moines  furent  premièrement  logés 
en  une  ancienne  tour  nommée  turril  Nemareia. 
C'est  celle  qui  sert  à  présent  de  clocher  à  la  pa- 
roisse, &  de  la  s'en  alloient  faire  le  service  à  Saint- 
Laurent,  église  encore  en  pied,  dépendante  de 
l'office  de  l'infirmier  du  diocèse  de  Narbonne  jus- 
qu'à l'érection  de  celui  de  Saint-Pons. 

«  Cette  abbaye  a  toujours  esté  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît.  Elle  a  eu  le  bonheur  d'embrasser  de  bonne 
heure  les  réformes  de  l'ordre,  quand  la  régularité 
y  a  esté  descheuc.  Environ  l'an  l36z,  elle  reçut 
celle  de  Saint-Victor,  de  quoi  il  y  a  un  bref  d'Ur- 
bain V.  La  paroisse  est  à  Saint-Celse.  De  toute 
antiquité  elle  étoit  dans  le  monastère  &  le  vicaire 
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I.  WoiCA  fut  le  premier  abbé  de  Saint- 
Chinian,  comme  on  le  voit  par  le  diplôme 
de  Louis  le  Débonnaire  de  l'an  826. 

IL  RlCHEFROI  ou  Richefrid  est  dit 
abbé  du  monastère  de  Oloùano,  situé  dans 
le  pays  de  Narbonne,  dans  le  diplôme  par 
lequel  Charles  le  Chauve,  en  844,  renou- 
velle tous  les  privilèges  &  exemptions  du 
monastère. 

III.  FROJA,  abbé,  &  les  religieux  de 
Saint-Chinian  vendirent  en  8o3,  à  l'abbé 
Rainulfe  &  aux  religieux  de  Mallast  ou  de 
Montolieu,  deux  domaines  avec  leurs  dé- 
pendances. Froja  assista  au  concile  de  Port 
en  897. 

IV.  Bera  était  abbé,  le  6  juin  899, 
lorsque  Charles  le  Simple  confirma  les 
privilèges  de  l'abbaye  dédiée  à  saint  Chi- 
nian,  confesseur,  &  à  saint  Laurent,  mar- 

perpétuel  étoit  maniai  du  couvent.  On  ne  tait  Toc- 
cation  de  la  paroitse,  ni  quand  elle  fut  changée, 
seulement  tçait-on  que  les  habitant  procurèrent 
la  dite  translation  &  pour  cette  fin  battirent  une 
petite  esglue  paroittiale,  laquelle  fut  agrandie  l'an 
1 595  d'un  tiers.  Or,  afin  d'appeler  le  vicaire  par 
devers  eux,  lit  lui  ordonnèrent  let  premicet  det 
grains,  vint  &  fruitt  sur  tout  le  terroir  de  Saint- 
Chinian  qui  valent  près  de  six  cens  livret,  con- 
firmé par  arrett  environ  l'an  1608.  La  marque  de 
ceci  ett  une  pierre  qui  est  au  premier  pilier,  à  main 
gauche  en  entrant  par  la  grand  porte,  où  il  y  a  en 
chiffres  i58a,  par  dessus  est  l'armoine  de  l'abbé 
d'alors  avec  une  crosse  devers  le  midi.  Il  y  a  un 
peu  plus  bas  une  tète  qu'on  tient  estre  de  celui  qui 
fit  battir  ta  dite  esglise  paroissiale  regardant  «ers 
la  grand  porte. 

«  Touchant  le  bastiment  du  monastère,  il  ne 
s'en  trouve  rien;  il  y  a  une  pierre  de  marbre  en 
carré  d'un  pied  sur  laquelle  est  [quelque  chose] 
d'écrit.  Et  selon  que  le  cloistre  commença  à  te  bas- 
tir  l'an  1  260,  il  fut  parfait  du  depuis  &  dura  ainsi 
que  le  reste  du  chœur.  On  ne  sçait  qu'il  ait  été  des- 
truit  jusqu'en  l'an  ■  568 .  Les  religieux  qui  vivent 
encore  ont  appris  de  ceux  qui  avoient  veu  le  mo- 
nastère en  son  entier  &  en  ta  tplendeur  que  le 
cloittre  estoit  à  la  monastique,  les  piliers  de  mar- 
bre, let  murailles  du  cloittre  peintet  de  partout, 
où  estoit  reprétenté  le  vieux  &  le  nouveau  Tetta- 
ment  fort  richement;  let  chambres  du  dortoir  à 
l'antique  prenant  le  jour  p.ir  det  lucarnet  au 
plancher  à  demi  pied  de  largeur.  ■ 

IV. 


tyr,  située  dans  le  lieu  de  Oloùano.  —  Il 
existe  après  Bera  une  lacune  considérable 
dans  la  suite  des  abbés  de  Saint-Chinian. 

V.  Sicard  I  fit  une  acquisition  pour  son 
monastère  le  2  juillet  1045. 

VI.  Géral'd  paraît  devoir  être  placé  ici. 
C'est  à  lui  que  Bérenger,  vicomte  de  Nar- 
bonne, &  Garsinde  sa  femme,  confirmèrent 
la  possession  d'un  alleu  que  leur  fils  avait 
cédé  au  monastère  de  Saint-Chinian  dans 
la  ville  même. 

VIL  Ermengaud,  religieux  de  Saint- 
Pons,  était  abbé  de  Saint-Chinian  vers  1 100. 
selon  le  cartulaire  de  l'église  de  Narbonne. 
Au  mois  de  mars  suivant,  l'abbaye  de  Saint- 
Chinian  fut  soumise  à  celle  de  Saint-Pons 
deThomières.  En  1 123,  Ermengaud  fit  une 
donation  à  la  commanderie  du  Burgaud, 
diocèse  de  Toulouse. 

VIII.  Guillaume  I  succéda  à  Ermen- 
gaud vers  11 29. 

IX.  Pierre  I  d'Adag  était  abbé  en  1140. 

X.  Guillaume  II  fut  abbé  de  Saint- 
Chinian  depuis  11 52  jusqu'en  1167.  Il 
transigea  en  11 59  avec  Pons,  évéque  de 
Carcassonne,  pour  l'église  de  Saint-Martin 
de  Cabrières. 

XI.  Pierre  II  vendit,  au  mois  de  mars 
1 175,  à  Guillemette,  abbesse  de  Rieunette, 
tous  les  droits  qu'il  avait  à  Villeneuve;  il 
est  fait  mention  de  cet  abbé  en  1178.  En 
i2o3,  il  engagea  quelques  biens  de  son 
abbaye  pour  réparer  les  dommages  que  lui 
avaient  fait  éprouver  les  albigeois.  Il  fut 
même  réduit  à  céder,  en  1208,  l'alleu  de 
Capestang  à  l'archevêque  de  Narbonne. 

XII.  Arnaud  I  de  Cruzy  était  abbé  de 
Saint-Chinian  en  iî3o.  Le  3o  mars  i23i, 
Bernard  de  la  Sale,  bailli  de  l'abbaye,  ra- 
tifia la  vente  d'une  terre  dépendante  du 
domaine  de  l'abbaye.  Arnaud  fit  un  accord 
en  1248  avec  Guillaume,  archevêque  de 
Narbonne.  Il  y  eut  un  nouvel  abbé  élu 
cette  année,  on  ne  sait  si  ce  fut  le  suivant. 

XIII.  RAIMOND  I  DE  FlGUIÈRE  fut  élu 
abbé  de  Saint-Chinian,  en  présence  de 
l'abbé  de  Saint-Pons;  il  se  rendit  le  5  jan- 
vier I25i  à  Thomières  8c  y  jura  obéissance 
à  l'abbé  à  genoux  &  les  mains  jointes.  C'est 
de  son  temps  que  les  religieux  de  Saint- 
Chinian  obtinrent  du  pape  Innocent  IV 
la  permission  d'user  de  la  viande,  par 
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une  bulle  du  i3  juin  urn.  Raimond  fît 
un  accord  eu  u58  avec  Jacques,  arche- 
vêque de  Narbonne,  touchant  plusieurs 
églises  de  son  diocèse.  Il  commença  en 
1260  à  faire  construire  le  cloître  de  l'ab- 
baye. Il  est  encore  fait  mention  de  cet  abbé 
dans  des  actes  de  1279  &  1289. 

XIV.  Arnaud  II  succéda  à  Raimond.  Il  y 
eut  un  grand  procès  en  1298,  entre  lui, 
l'archevêque  de  Narbonne  et  l'abbé  de 
Saint-Pons  sur  la  juridiction  de  l'abbaye 
de  Saint-Chinian,  que  le  primat  &  l'abbé  de 
Saint-Pons  de  Thomières  revendiquaient 
réciproquement  ;  Arnaud  prétendait  être 
exempt;  l'affaire  resta  indécise. 

XV.  Bernard-Pons  fit  un  contrat  avec 
ses  religieux  le  19  novembre  1302,  par 
lequel  il  leur  accorda  une  augmentation 
de  pitance. 

XVI.  Pons  était  abbé  en  i3o5.  Il  tran- 
sigea en  i3o7,  avec  Aymcri,  vicomte  de 
Narbonne,  sur  quelques  différends  qu'ils 
avaient  au  sujet  de  Cruzy. 

XVII.  Pierre  III  ht.  avec  son  chapitre, 
une  transaction,  le  28  février  i3l3,  par 
laquelle  le  nombre  des  religieux  fut  fixé 
à  douze.  Il  assigna  à  chacun  d'eux  une 
pension ,  fonda  le  vestiaire  &  prescrivit 
de  célébrer  dans  l'abbaye  la  fête  du  Saint- 
Sacrement,  avant  que  cette  fête  n'eût  été 
établie  par  l'Eglise.  Le  18  avril  i3i8,  il 
fit  un  décret  pour  qu'on  célébrât  solen- 
nellement dans  le  monastère  les  fêtes  de 
saint  Pierre,  saint  Paul  &  saint  Jean-Bap- 
tiste; Pierre  avait  assisté,  en  1 3i 7,  au 
concile  de  Béziers;  il  assista  également  à 
celui  qui  fut  tenu  dans  la  même  ville  en 
1 3i7  ;  enfin  il  remplit  les  fonctions  de 
définiteur  dans  le  chapitre  général  des 
bénédictins  de  la  province  de  Narbonne, 
tenu  à  Saint-Thibéry  en  1329. 

XVIII.  SiCARD  II,  appelé,  dit-on,  Sicard 
de  Assiniano,  augmenta,  le  3o  juillet  i3^o, 
de  dix-sept  livres  tournois,  la  pension  des 
religieux.  Il  y  eut  des  plaintes  portées 
contre  lui  &  contre  quelques-uns  de  ses 
confrères  au  chapitre  des  bénédictins  des 
provinces  de  Narbonne,  de  Toulouse  & 
d'Auch,  convoqué  à  Carcassonne  en  1341. 
On  chargea  le  visiteur  d'informer  &  de 
punir  ceux  qui  seraient  trouvés  coupables. 

XIX.  Pierre  IV  Boyer,  né  à  la  Redorte, 


diocèse  de  Carcassonne,  religieux  &  cham- 
brier  de  Saint-Chinian,  en  était  abbé  en 
i35o.  Il  fut,  en  1 355,  l'un  des  présidents 
du  chapitre  de  son  ordre  tenu  à  Carcas- 
sonne; il  remplit  aussi  les  fonctions  de 
visiteur.  En  1364  il  fut  pourvu  de  l'évèché 
d'OrvietO,  d'où  il  passa  à  celui  de  Vaison. 
Trithème  a  fait  son  éloge  &  l'a  rangé  parmi 
les  hommes  illustres  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît. 

XX.  Arnaud  III  de  Verdale  fut  nommé 
abbé  par  une  bulle  d'Urbain  V,  en  1364. 
L'année  suivante,  ce  pape  soumit  à  l'abbaye 
de  Saint-Victor  de  Marseille  les  abbayes 
de  Saint-Chinian  8c  de  Saint-Sauveur,  avec 
leurs  prieurés  &  dépendances.  Arnaud  8< 
son  chapitre  consentirent,  le  27  septem- 
bre, à  cette  soumission  qui  ne  paraît  pas 
cependant  avoir  été  immédiatement  effec- 
tuée. Arnaud  fut  définiteur  du  chapitre 
provincial  des  bénédictins  en  1370.  Il  as- 
sista au  concile  de  Narbonne  en  1374.  Le 
6  avril  i388,  cet  abbé  Ht  un  accord  avec 
les  habitants  de  Cruzy  sur  le  payement  de 
la  dîme  &  des  prémices  du  blé,  des  olives, 
de  la  vendange,  du  chanvre,  &c.  Le  10  sep- 
tembre 1391,  il  reconnut  avoir  reçu  de 
noble  Guillaume-Bernard  de  Durfort,  sei- 
gneur de  Villesèque,  diocèse  de  Carcas- 
sonne, cent  cinquante  francs  d'or  qui 
étaient  dus  pour  arrentement  à  son  monas- 
tère. Guillaume-Sicard,  religieux  de  Saint- 
Chinian,  8i  noble  Bertrand-Bernard,  sei- 
gneur de  Verdale,  étaient  présents  à  ce 
paiement.  Les  mêmes  jour  &  an,  le  sei- 
gneur de  Durfort,  coseigneur  de  Ville- 
sèque, donna  quittance  de  cette  somme 
qui  lui  fut  comptée  par  Arnaud,  abbé  de 
Saint-Chinian,  pour  la  dot  de  Cécile-Ber- 
narde,  épouse  dudit  seigneur  &  nièce  de 
l'abbé. 

XXI.  SiCARD  III,  qui  succéda  à  Arnaud 
en  1400,  assigna  quelques  revenus  à  la 
mense  conventuelle. 

XXII.  JEAN  I  fut  un  des  quatre  défini- 
teurs  du  chapitre  provincial  des  béné- 
dictins, tenu  le  16  mai  1401,  à  Carcas- 
sonne, dans  le  monastère  des  dominicains. 
Il  y  fut  chargé  de  faire  la  visite  des  mo- 
nastères de  Saint-Thibéry,  Villemagne, 
Lodèvc,  Joncels  &  Aniane,  8c  y  fut  désigné 
avec  les  abbés  de  Sorèze,  de  Montolieu  & 
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de  Saint-Polycarpe,  pour  présider  le  cha- 
pitre suivant.  Jean  envoya  un  procureur 
au  concile  de  Pise  en  1409. 

XXIII.  RAiMOND  II,  abbé  en  142?,  in- 
tenta une  action,  en  1443,  contre  les  habi- 
tants de  Cruzy,  qui  refusaient  de  payer  la 
dime  des  olives.  Il  fut  un  des  présidents 
du  chapitre  provincial  tenu  à  Carcassonne 
en  1444,  &  définiteur  en  1448. 

XXIV.  Renaud  de  Valon,  cité  comme 
abbé,  en  1450,  dans  un  registre  de  la 
chambre  des  comptes  de  Paris,  fit  renou- 
veler, le  14  juin  1462,  l'obligation  con- 
tractée en  1 3i 5  par  les  habitants  de  Crusy 
de  payer  chaque  année  à  l'abbé  une  rente 
de  trente  livres.  Il  fit  avec  eux,  en  1465, 
une  transaction  à  l'amiable  au  sujet  de 
quelques  autres  droits. 

XXV.  Antoine  de  Narbonne  succéda 
à  Renaud.  Il  fut  un  des  présidents  des  cha- 
pitres généraux  tenus  en  1490  au  Mas- 
d'Azil,  &  en  1495  à  la  Daurade. 

XXVI.  Jean  II  de  la  Garde  fit  la  dé- 
claration des  biens  de  l'abbaye,  le  16  dé- 
cembre 1 5 1 7 ,  en  présence  du  sénéchal  de 
Carcassonne  &  de  Béziers.  Il  porte  le  sur- 
nom de  la  Coude  dans  un  acte  par  lequel, 
le  24  mai  i5i8,  Bernard  Albugaires,  sacris- 
tain &  prieur  claustral  de  Saint-Chinian, 
vicaire  général  de  l'abbé,  donne  quelques 
biens  à  emphytéose;  il  est  nommé  la  Garde 
dans  un  acte  de  1 5  2  2 . 

XXVII.  Guillaume  III  de  Caissac, 
originaire  d'Auvergne,  était  abbé  en  1540, 
lorsqu'il  prêta  serment  de  fidélité  au  roi  & 
donna  la  déclaration  des  biens  du  monas- 
tère. Il  coniéra,  le  27  novembre  1542,  l'of- 
fice de  sacristain  à  frère  Gui  de  Journaux, 
&  nomma  pour  vicaire  général,  le  8  juin 
1544,  dom  Etienne  Pigeyre,  religieux  de 
l'abbaye,  qui  fut  nommé  infirmier  cette 
même  année.  Guillaume  conféra  l'office  de 
chambrier  à  dom  Pierre  Vidal  le  2  octobre 
1549.  Il  vécut  jusqu'au  10  juillet  1 5  m- 

XXVIII.  Georges,  cardinal  d'Armagnac, 
fut  le  premier  abbé  commendataire  de 
Saint-Chinian;  il  se  démit  cinq  mois  après 
sa  prise  de  possession  en  faveur  du  suivant. 

XXIX.  Nicolas  de  Salerne,  Floren- 
tin, protonotaire  apostolique,  prit  posses- 
sion de  Saint-Chinian,  le  24  avril  i555, 
sur  la  démission  du  cardinal  d'Armagnac. 


Nicolas  fit  un  nouveau  traité  avec  I 
gieux  au  sujet  de  leurs  pensions,  1 
vrier  1 559;  ''s  convinrent,  le  18  m 
vant,  de  mettre  ces  pensions  en  c« 
&  de  manger  dans  le  même  réfectoi 

XXX.  Hippolyte  d'Esté,  card 
Ferrare  &  archevêque  de  Narbonn 
de  Fontfroide  &  de  Fontcaude,  j 
aussi,  depuis  i5Ô2  jusqu'en  1572,  I 
mende  de  Saint-Chinian.  Sous  son 
nistration,  en  i5Ô7,  les  religionnai 
vastèrent  l'abbaye.  Hippolyte  ne 
réparer  qu'en  1 57 1  j  il  mourut  à  R 
2  décembre  1572. 

On  ignore  quel  fut  son  successeu 
baye  fut  alors  confiée  à  un  éconoir 
cn  continuer  les  réparations.  Elle  fu 
de  nouveau  &  presque  entièreme 
truite,  en  1578,  par  un  détachen 
calvinistes,  conduit  par  un  nommé 
du  village  de  Pierrerue,  voisin  de 
Chinian.  Le  28  avril  i58i,  noble  ^ 
Pelet,  chevalier  des  ordres  du  Rc 
gueur  de  la  Vérune,  fondé  de  pou 
Jean  de  Moissonna,  conseiller  du  1 
recteur  des  ports  de  la  province  d 
bonne  8c  économe  de  cette  abba 
afferma  les  biens  pour  cinq  ans. 
temps  après,  Jacques  Pelet  fut  nom 
le  roi  administrateur  de  Saint-Chii 
exerça  ces  fonctions  depuis  i582  ji 
i587- 

XXXI.  Jean  III  Pelet,  fils  d'Eti 
de  Jeanne  d'Orléans, docteur  en  dra 
noine  de  Montpellier  &  abbé  comi 
taire  de  Saint-Chinian,  est  appel. 
Jean,  en  i587,dans  un  registre  de  Y, 
bre  des  comptes  de  Paris.  Le  i3  ma 
même  année,  il  nomma  dom  Louis  1 
sacristain  de  l'abbaye,  son  vicaire 
ral.  Il  aliéna,  en  faveur  des  habit 
Saint-Chinian,  le  droit  de  prendre 
neuvième  pain  cuit  au  four  banal  & 
sit  ce  droit  au  trentième.  Jean  fit 
l'abbaye  &  reconstruire  les  bàtinn 
1594,  &  mourut  en  i5ç5. 

XXXII.  Guillaume  IV  Pelet 
Vérune,  cousin  du  précédent,  pr 
vicaire  général  de  l'église  de  Mont 
prit  possession  de  l'abbaye  le  i5  ma 
&  s'en  démit  l'année  suivante.  Il 
testament  le  18  août  1600. 
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XXXIII.  GUITARD  DE  RATTE,  évèque 
de  Montpellier,  auparavant  aumônier  du 
roi,  fut  pourvu  de  la  commende  de  Saint- 
Chinian,  par  brevet  du  roi  du  i5  février 
1596.  Le  parlement  de  Toulouse  rendit  un 
arrêt,  le  8  octobre  1597,  pour  obliger  lei 
religieux  de  Saint-Chinian  à  obéir  à  doni 
Jacques  de  Rives,  vicaire  général  de  Saint- 
Victor  de  Marseille,  &  nommé  commis- 
saire par  l'abbé  de  ce  monastère  pour 
introduire  la  réforme  à  Saint-Chinian. 
Un  deuxième  arrêt  fut  rendu  après  la 
mort  de  Guitard,  le  4  août  1606,  pour  le 
même  objet,  contre  l'économe  de  Saint- 
Chinian. 

XXXIV.  Pierre  V  de  Réveilhes,  cha- 
noine de  l'église  de  Paris,  reçut  ses  provi- 
sions de  Rome  pour  la  commende  de  Saint- 
Chinian,  le  10  mai  1606.  Il  en  prit  posses- 
sion par  procureur  le  28  avril  1608.  Jean 
Roger,  bachelier  en  droit,  religieux  du 
Mas-Garnier,  visiteur  des  monastères  des 
provinces  de  Narbonne  &  de  Toulouse, 
unit  l'abbaye  de  Saint-Chinian  à  la  con- 
grégation des  exempts,  à  la  prière  des  re- 
ligieux de  ce  monastère,  le  16  juin  1607. 
Cependant  dom  Henri  Fornier,  religieux 
de  Saint-Victor,  en  fit  encore  la  visite 
dans  les  années  1 61 5  &  1617,  pendant  la 
vacance  du  siège  abbatial.  Il  fit  des  statuts 
&  des  règlements  sans  aucune  opposition 
de  la  part  de  qui  que  ce  soit.  Pierre  ré- 
para le  dortoir  &  quelques  autres  édifices, 
en  1616,  &  mourut  le  6  mars. 

XXXV.  Félicien  de  Faure,  chanoine 
de  l'église  de  Grenoble,  breveté  du  roi  & 
confirmé  par  le  pape  au  mois  d'octobre 
1616,  prit  possession  le  2  mai  161 7.  Le 
9  juin  1620,  il  fit  un  accord  avec  dom 
Pierre  Taboriech ,  prieur  &  grand  chan- 
tre de  Saint-Chinian,  Louis  du  Bosquat, 
sacristain,  &  Antoine  Belot,  chambrier, 
pour  l'introduction  des  religieux  réformés 
de  Saint- Maur  dans  l'abbaye.  Dom  Pierre 
Taillade  &  dora  Antoine  Gizard  approu- 
vèrent aussi  ce  concordat  le  18  juillet  1623. 
Jean-Grégoire  Tarisse,  prieur  de  Cessenon, 
&  Pierre-Ambroise  Taboriech  avaient  déjà 
embrassé  cette  réforme.  Les  réformés  étant 
encore  en  trop  petit  nombre  ne  purent 
envoyer  des  leurs  aux  termes  de  l'accord; 
aussi  cet  accord  fut-il  révoqué  par  l'abbé. 


Trois  mois  après,  le  séminaire  de  Saint- 
Louis  fut  érigé  à  Toulouse,  &  Thomas 
Baudry,  qui  en  fut  le  premier  supérieur, 
ayant  visité  les  monastères  de  la  Province 
qui  désiraient  s'associer  à  la  congrégation, 
reçut,  dès  son  arrivée  à  Saint-Chinian,  une 
nouvelle  demande  de  l'abbé  &  des  reli- 
gieux. Un  nouveau  concordat  fut  fait  Se 
homologué  au  parlement  de  Toulouse  le 
11  août  1623.  Dom  Pierre-Ambroise  Ta- 
boriech, prieur  de  l'abbaye,  &  qui  faisait 
alors  son  noviciat  au  séminaire  de  Saint- 
Louis,  fournit  un  état  exact  des  revenus  de 
la  maison  de  Saint-Chinian;  on  ne  put 
donner  immédiatement  suite  à  ce  projet 
faute  de  sujets;  mais  en  1628,  la  peste 
ayant  obligé  plusieurs  religieux  de  sortir 
de  Toulouse,  on  en  envoya  deux  à  Saint- 
Chinian  pour  préparer  les  lieux  réguliers. 
La  sacristie  était  dénuée  de  tout.  Us  furent 
obligés  de  loger  dans  la  ville,  chez  un 
riche  particulier  nommé  du  Bosquat,  qui 
venait  de  perdre  sa  femme.  Celui-ci  donna 
tout  ce  qui  avait  appartenu  à  cette  der- 
nière &  y  ajouta  même  une  somme  con- 
sidérable pour  élever  des  bâtiments  & 
reconstruire  les  lieux  réguliers.  Dès  qu'ils 
furent  en  état,  on  y  envoya  six  religieux'; 
mais  comme  la  peste  n'avait  pas  encore 
cessé  d'affliger  la  ville  de  Toulouse,  on 
ne  voulut  pas  les  admettre  à  Saint-Chi- 
nian. Il  furent  obligés  de  se  retirer  dans 
un  lieu  désert  qui  n'était  pas  éloigné  Si 
où  il  y  avait  une  chapelle  consacrée  à 
la  Vierge  qu'on  appelait  Notre-Dame  de 
Nazareth.  Ils  y  eurent  beaucoup  à  souf- 


'«  L"an  1619  l'establissement  de  no*  Pères  fut 
fait  à  Saint-Chinian  &  pour  ce  au  fort  de  la  peste 
y  furent  envoyé»  du  monastère  de  la  Daurade  en 
Tolose  les  R.  P.  dom  Martin  Fiteau  sous  prieur 
du  monastère  susdit  pour  directeur,  Frire  Emilian 
Arnoux  du  diocèse  de  Chartres,  Frère  Simon  Bon- 
nier  du  lieu  de  Saint-Calais,  Frère  Mummole  La- 
font  de  la  Réole  en  Bazadois,  tous  religieux  clercs 
&  Frère  Arsène  Dupuy  du  lieu  de  Montréal  en 
Condomois,  religieux  commis  8t  profès,  lesquels 
avec  les  Pères  dom  Joseph  Duchalmeau  &  dom  An- 
toine Roques  qui  venus  de  la  Daurade  depuis  le 
mois  de  septembre  i6î8  y  résidoient,  commencèrent 
a  y  fuire  l'office  divin  le  18  février  de  celte  année 
1619.  (Extrait  d'un  mémoire  rèJigi  par  lei  religieux 
Ac  Samt-Chmian  ;  ms.  latin  11660,  p.  'ii^.) 
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frir  des  incommodités  de  la  saison  &  de 
la  disette  de  toutes  les  choses  nécessai- 
res à  la  vie.  Cependant  :1s  y  passèrent 
neuf  jours  &  n'en  sortirent  que  pour  aller 
prendre  possession  de  l'abbaye,  le  17  fé- 
vrier 1629.  Le  lendemain  ils  y  firent  un 
office  solennel  auquel  assista  un  grand 
concours  de  peuple'.  M.  du  Bosquat,  qui 

1  Ce  ne  fut  pas,  en  effet,  sans  difficultés  que  les 
religieux  réformés  parvinrent  i  s'établir  dans  l'ab- 
baye. Voici  le  récit  des  principales  tribulations 
qu'ils  eurent  à  essuyer,  dù  à  dom  Martin  Fiteau, 
sous  le  titre  de  :  Mémoire  Je  te  fui  s'est  passé  a 
no'tre  établissement  à  Saint-Chinian  &  Jet  Ji/Jituî- 
tèt  fui  sont  arrivées  du  Jepuii.  it  Premièrement  il 
est  certain  qu'un  pur  acte  de  chanté  nous  a  portés 
à  venir  en  ce  lieu,  sachant  bien  que  la  maison 
étoit  toute  ruinée  81  de  bien  peu  de  revenu;  & 
pour  ce  les  religieux  ont  souffert  toutes  les  in- 
commodités qu'on  se  peut  imaginer  a  venir  en 
temps  d'hiver  81  au  plui  fort  de  la  contagion,  qu'il 
fallott  coucher  à  l'enseigne  de  la  lune.  Quelques 
religieux  anciens,  lorsqu'on  voulut  prendre  posses- 
sion &  commencer  par  le  service  divin,  conduits 
par  M'  l'Abbé  &  les  autres  Messieurs  anciens  re- 
ligieux, s'opposèrent  &  vouloient  faire  l'office.  Le 
lendemain  entre  cinq  &  six  (heures]  du  matin 
M"  d'Icher  sonna  matines  pour  eux  lorsque  nous 
allions  dire  prime,  ce  qui  nous  causa  du  trouble  8c 
confusion,  voulant  i  toute  force  fiire  l'office.  Nous 
ne  fù:nes  pas  plutfOI  entrés  au  monastère,  logés  si 
cstroitcmentque  les  religi:ux  avoient  en  hyverdeux 
pieds  de  neige  sur  leurs  couches.  Soi.ffrant  tant 
d'incommodités  en  notre  petit  logement  nous  sup- 
pliâmes M'  d'Icher  nous  accommoder  de  sa  cham- 
bu  ,  vu  qu'il  a  logis  dans  le  plain  affecté  à  son 
office  &  M'  l'infirmier  de  même  81  que  selon  les 
coutumes  régulières  les  officiers  doivent  demeurer 
en  leur  maison  d'office  &  laisser  les  lieux  dedans 
les  cloîtres  aux  réguliers  8t  conventuels,  ils  n'y 
voulurent  jamais  entendre.  Nous  remonstrâmes  que 
le  Saint-Pere  en  faveur  de  la  rcformation  leur 
permet  toit  ce  changement  pour  laisser  les  lieux 
réguliers  aux  religieux  reformés  &  fismes  voir  la 
bulle.  Cela  ne  servant  de  rien,  nous  fismes  entendre 
qu'il  falloit  bâtir  le  monastère  du  côté  de  leurs 
chambres  selon  qu'il  avoit  été  autrefois  comme  il 

appert  par  les  ruines  qui  marquent  encore   Ne 

profitant  rien  en  cela  nous  avons  esté  contraints  de 
bitir  ailleurs  avec  plus  d'incommodité  de  venir 
à  l'esghse  tant  de  jour  que  de  nuit.  Finalement 
M'  1  abbé  ayant  compassion  de  notre  incommodité 
les  assembla  tous  &  pria  ledit  sieur  d  Ither  de  nous 
accommoder  de  sa  chambre  jusques  à  U  louer  & 
lui  offrir  trois  pistollcs  par  an,  qui  estoit  un  prix 


les  avait  aidés  de  ses  secours,  se 
lui-même  à  Dieu  dans  la  conc 

beaucoup  plus  haut  pour  le  logis  au  jug 
chacun. 

1  L'infirmier  a  toujours  mangé  dch 
petit--  maison  qui  est  au  plain  8t  vie 
dans  la  sienne  au  monastère,  nonobstai 
l'ayons  souvent  prié  &  conjuré  de  1 
l'une  ou  l'autre  j  *e  retirant  souvent  à 
6c  dix  heures  du  soir,  ce  qui  oblige  un 
tier  à  veiller  deux  ou  trois  heures  à  la 
les  attendre  plus  qu'il  ne  feroit,  &  ont 
puis  trou  jours  M"  d'Icher  &  Cizard 
que  si  on  ne  leur  ouvre  8t  promptemen 
ccroient  les  portes.  Partout  où  ils  se  ti 
nous  décrient  81  donnent  contre  nous  1 
ses  impressions  au  peuple. 

■  Quant  aux  habitans  la  congnoissan 
rience  a  rendu  la  plupart  certains  des 
nous  désirons  &  [leurj  procurons,  ca 
fusmes  pas  plutost  en  possession  qu'or 
confesser  selon  le  désir  &  la  permissiot 
seigneur  l'évesque  de  Saint-Pons,  à  près 
siter  8c  faire  le  service  8t  tout  cela  avec 
d'incommodités  de  nostre  côté  8c  peine 
pas  [telj  notre  institut  pour  le  jourd'hi 
mener  une  vie  retirée  81  plus  contempla 
tive.  Ce  qui  devoit  obliger  à  louer  Du 
nouvelle  assistance.  Au  contraire  nous  s 
très  en  ville  après  avoir  passé  trois  sema 
petit  hermitage  à  cause  de  1a  contagio 
d'une  partie  &  regret  de  l'autre,  prm 
<ie  M'  Cizard,  greffier,  qui  a  fait  te 
efforts  pour  empescher  notre  introductic 
q-j'en  la  plupart  des  abbayes  ou  nous  S« 
pdlés  &  establis  en  France,  on  va  au 
pères  à  troupes  ou  en  procession. 

«  Peu  de  jours  après  M'  le  viguier 
que  nous  étions  venus  pour  les  aider, 
qu'on  ne  nous  eut  pas  receu,  jusques  là 
ques  uns  dirent  que  si  nous  ne  voulto 
ser,  prescher,  8tc,  nous  pouvions  bien 
gage  5  je  répondis  que  nous  étions  ven« 
prtmario  pour  relever  &  remettre  sur  piei 
son  de  l'ordre  perdue  en  y  vivant  relij 
conformément  à  notre  sainte  règle,  ai 
nous  n'étions  pas  mendians  &  par  . 
point  à  charge  à  la  ville  81  par  tant  poil 
que  ce  que  nous  faisions  &  désirions  fa 
pure  grâce  de  laquelle  ils  doivent  estre  b 
reconnoissans. 

«  Le  jour  des  Rameaux  la  bénédiction 
procession  solennelle  se  faisoit  avec  l'oft 
nastère  qui  est  chef  &  maîtresse  esglise, 
en  dépendant.  F.n  cette  paroisse  faute  d'à 
réglée,  ils  commencèrent  la  messe  si  ta 
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Félicien  Je  Faure  mourut  en  1629,  regretté 
de  tous  les   religieux  ;  il  avait  cédé  le 

de  quelques  confessions  que  nous  proredîmes  à  la 
bénédiction  &  procession,  a  laquelle  le  peuple  de- 
roit  assister,  mais  la  messe  parrochielle  dite  8c 
procession  faite,  on  contraignit  le  sous-vicaire  de 
bénir  les  rameaux  8c  faire  procession  en  ville,  ce 
qui  ne  s'est  iamnis  fait,  au  préjudice  des  droits  & 
privilèges  de  l'abbaye,  tellement  qu'apies  avoir  crie 
Crucifie  on  chanta  Ho'tnna  fiho  DaviA,  h.nrJietus 
fu<  vemt,  C-c,  contre  tout  otdre  8c  forme  de  1*1  sglisc. 
De  plus  un  habitant  nommé  Mouly  fit  une  sédi- 
tion dans  l'ciglise,  se  levant  sans  eue  en  charge  8c 
disant  tout  haut  au  peuple  que  ces  Pères  les  bra- 
voient  8c  qu'il  falloit  défendre  à  leurs  femmes,  en- 
fans  8c  serviteurs,  de  plus  venir  à  l'abbaye  comme 
si  c'eut  été  une  maison  de  gens  excommuniés  ou 
une  retraite  de  voleurs,  qui  est  un  grand  scandale 
&  sédition  populaire.  C'étoit  bien  asseï  en  un  si 
bon  jour  d'avoir  ouï  parler  de  celle  de  Barabas. 

«  M'  l'abbé  nous  a  donné  quatre  sesterées  de  terre 
en  un  champ,  joignant  le  fossé  pour  faire  un  jar- 
din, car  il  n'y  a  pas  de  lieu  au  monastère  8c  est 
impossible  à  personnes  retirées  8c  reformées  de  s'en 
passer,  tant  pour  s'en  sustanter,  estant  très  pauvres 
d'ailleurs,  que  pour  se  recréer  parfois  selon  la  règle 
Si.  les  constitutions.  Quelques  uns  ne  le  peuvent 
souffrir  81  entre  autres  le  dit  Guard,  qui  anime  cha- 
cun contre  nous,  représentant  leur  interest.  C'est 
notre  bien  fond  de  l'abbé,  duquel  nous  sommes  co- 
seigneurs.  D'ailleurs  nous  offrons  au  bout  du  jardin 
donner  plan  pour  dépiquer  leur  bled  8c  passage 
plus  commodément  que  le  présent.  S'ils  avoicnt 
recolets  ou  capucins  ou  autres  religieux  mendiant, 
il  leur  conviendroit  les  kitir,  nourrir,  entretenir. 
Nous  ne  leur  demandons  rien  ;  nous  leur  faisons, 
pour  le  spirituel  autant  que  les  autres  feroient, 
s. Ion  notre  petite  capacité  8c  le  tout  gratis.  Pour 
le  temporel  nous  sommes  seigneurs  avec  l'abbé.  La 
ville  est  beaucoup  postérieure  à  l'abbaye  81  les  su- 
jets feroient  la  guerre  !  quelle  apparence  ! 

«  Notre  pauvreté  ne  nous  permettant  de  faire  que 
ce  qu'on  voit  par  le  présent,  8c  faute  d'horloge  no- 
tre service  divin  estant  mal  réglé  selon  le  temps,  dé- 
pendant de  celui  de  la  ville, qui  est  mal  mené,  nous 
avons  fait  prier  Messieurs  de  la  ville  de  le  mettre 
au  monastère,  qu'en  aurions  la  conduite  8c  le  soin 
&  il  iroit  mieux  8c  pour  nous  8t  pour  le  public, 
que  nous  leur  espargnerions  dix  livres  tous  les  ans 
qu'on  donne  k  celui  qui  en  a  la  charge,  l'entretien- 
drions à  nos  frais,  leur  donnerions  déclaration  par 
acte  capitulaire  comme  nous  le  tenons  d'eux  pour 
le  rendre  lorsqu'il  leur  plaira.  On  n'a  pu  avoir 
cette  courtoisie.  Les  cloihcs  de  la  paroisse  estant 
aussi  à  la  ville  pour  sonner  &  servir  non-seulement 
a  la  dite  paroisse  mais  aussi  aux  offices  solennel»  & 


sixième  de  son  revenu  pour  d-tre 
aux   réparations  du  monastère. 


employé 
Il  avait 

augmenté  de  soixante  livres  la  pension  du 
prieur  claustral  &  affecté  cent  livres,  en 
1622,  à  la  réception  des  hôtes. 

XXXVI.  LOUIS  DE  GoRDES  DE  SlMIANE 
DE  LA  Coste,  chanoine  de  l'église  de 
Grenoble  &  vicaire  général,  obtint  la  coni- 
rm-nde  de  Saint-Chinian,  le  14  no  embre 
i63o;  il  prit  possession  le  11  juin  i63i. 
Les  lieux  réguliers  &  le  cloître  furent 
achevés  la  même  année  aux  dépens  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  qui  fit  jeter 
les  fondations  d'une  nouvelle  église  en 
1647,  l'ancienne  tombant  en  ruines.  Louis 
se  démit,  en  1654,  en  faveur  du  suivant. 

XXXVII.  Alphonse  de  Simiane  de  la 
Coste,  fils  du  président  de  ce  nom  au 
parlement  de  Grenoble,  fut  pourvu,  à  la 
suite  de  la  démission  de  son  oncle,  d'un 
brevet  du  roi  81  d'un  rescrit  de  Rome,  le 
9  juillet  1637.  Il  prit  possession  de  l'ab- 
baye le  29  novembre  suivant.  De  son  temps 
l'église  fut  achevée  par  les  bénédictins  de 
Saint-Maur;  commencée  en  1647,  la  nef 
en  était  élevée  en  1664;  elle  fut  finie 
&  bénie  en  1667.  Alphonse  y  contribua 
pour  sept  cents  livres.  L'année  suivante, 
le  choeur  fut  ajouté  à  la  nef.  Alphonse 
mourut  à  Paris  au  mois  de  juin  1681. 

XXXVIII.  Jean  IV  Rost  de  la  Cheva- 
lerie, clerc  du  diocèse  de  Paris,  reçut  le 
brevet  du  roi  pour  la  commende  de  Saint- 
Chinian,  le  12  juin  1681.  Il  reçut  ses  pro- 
visions de  Rome  le  23  novembre  1684,  prit 
possession  le  29  novembre  i685,&  mourut 
au  mois  d'octobre  1728. 

XXXIX.  Charles  Octavien  d'An- 

actions  publiques  qui  se  font  au  monastère  duquel 
la  dite  paroisse  dépend,  on  a  souvent  prié  &  requis 
nostre  vicaire  de  faire  sonner  qui  a  toujours  res» 
pondu  qu'il  n'estoit  notre  valet,  8t  des  paroles  si 
deshonnetes  8c  mal  séantes  à  la  bouche  d'un  prestre 
que  la  modestie  défend  de  les  repeter. 

»  Voilà  comment  on  traite  les  serviteurs  de 
Dieu  qui  ne  leur  coûtent  rien,  les  servent  par 
pure  charité  &  sans  obligation,  voire  avec  beau- 
coup d'incommodités  8c  préjudices  à  leurs  fonctions 
8c  exercices  ordinaires.  »  'Extrait  d'un  mémoire 
écrit  par  dom  Martin  Fiteau  ,  intitulé  :  Regrets 
sur  les  AtfûtuUii  faits  à  V introAuttton  its  riformis 
a  Sjtmt-Chinian.) 
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TEl.MY,  évèque  de  Grasse,  obtint  le  brevet 
du  roi  au  mois  de  décembre  1729. 

XL.  N.  Péguilhem  de  Larboust  fut 
nommé  en  1752.  Il  était  conseiller  d'État. 

[E.  M.] 


NOTE  CIV 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Saint-Geniès  des  Fontaines. 

(Diocise  d'LIne,  &  plus  tard  de  Perpignan.; 

LE  monastère  de  Saint-Geniès  des  Fon- 
taines, ordre  de  Saint-Benoît,  fut  fondé 
en  Roussillon,  à  peu  de  distance  de  la  ville 
d'Elne,  par  un  homme  religieux  nommé 
Sentimirus;  c'est  ce  que  constate  un  di- 
plôme accordé  en  819  par  Louis  le  Dé- 
bonnaire à  Assaricus,  abbé  du  nouveau 
monastère.  En  888,  il  se  tint  dans  cette 
abbaye  un  synode  des  deux  provinces  de 
Narbonne  8<  d'Arles,  où  furent  cités  Selve 
&  Hermemire,  qui  s'étaient  emparés  sans 
droit  des  églises  d'Urgel  8{  de  Girone. 
Détruit  par  les  barbares,  ce  monastère 
était  reconstruit  en  981.  En  i5o7,  le  pape 
Jules  II,  à  la  prière  du  cardinal  Bernardin 
qui  résigna  ses  fonctions  d'abbé,  ordonna 
que  l'abbaye  de  Saint-Geniès  serait  unie  à 
celle  de  Montserrat  &  qu'à  l'avenir  elle  se- 
rait gouvernée  par  des  abbés  nommés  pour 
trois  ans,  conformément  à  la  règle  de  la 
congrégation  dite  de  Valladolid.  Ce  système 
d'administration  dura  jusqu'en  1659,  épo- 
que où  le  Roussillon  ayant  été  cédé  à  la 
France  par  suite  du  traité  des  Pyrénées, 
l'abbé  de  Saint-Geniès,  institué  par  l'abbé 
de  Montserrat,  fixa  sa  résidence  au  mo- 
nastère de  Montserrat,  laissant  le  gou- 
vernement de  l'abbaye  à  un  vicaire.  Cet 
état  de  choses  persista  jusqu'en  1684;  peu 
après,  cette  abbaye  fut  définitivement  unie 
à  celle  de  Montserrat. 

Abbés  de  Saint-Geniès  des  Fontaines. 

I.  ASSARICUS  est  cité  en  819  dans  le  di- 
plôme de  Louis  le  Débonnaire. 


II.  Adolfus  vivait  du  temps  de  Charles 
le  Simple  ou  au  commencement  du  dixième 
siècle. 

III.  GuimÉRA  reçut,  en  990,  une  dona- 
tion faite  à  son  monastère  par  un  nommé 
Azt-narius  &  sa  femme  Dachonile. 

IV.  Guillaume  I  était  abbé  de  Saint- 
Geniès  vers  l'an  1020. 

V.  Pons  assista  en  1046  à  la  dédicace  de 
la  nouvelle  église  de  l'abbaye  d'Arles,  avec 
Raimond,  abbé  de  S;.int-André  de  Sorède; 
il  est  cité  dans  les  actes  de  la  dédicace  de 
l'église  d'Elne  en  io53,  &  dans  le  privilège 
accordé  par  Guifred,  comte  de  Roussillon, 
en  1069. 

VI.  Arnaud  I  Pons  est  mentionné  en 
1 1 14  &  en  1 1  28  ;  il  est  nommé  dans  l'acte  de 
consécration  de  l'église  de  son  monastère, 
faite  le  6  octobre  1  i53,  par  Artaud,  évèque 
d'Elne,  8z  Pons  de  Tresmals,  évèque  de 
Carcassonne. 

VII.  Pierre  I  assista,  en  1 1 5?,  à  la  dédi- 
cace de  la  nouvelle  église  d'Arles. 

VIII.  Raimond  I  siégeait  en  1 178. 

IX.  Bertrand  I,  en  1180. 

X.  Raimond  II  était  abbé  en  1 184  &  1 187. 
Il  mourut  en  1196,  comme  on  le  voit  par 
son  épitaphe  que  nous  avons  insérée  au 
tome  V  de  cette  édition. 

XI.  Arnaud  II  est  mentionné  pendant 
les  années  1197,  1200  &  1208. 

XII.  GAUSBERT,  abbé  en  1210,  mourut 
en  1232,  comme  le  constate  son  épitaphe 
rapportée  au  tome  VIII  de  cette  édition. 

XIII.  Pierre  II  était  abbé  en  1235  & 
1236. 

XIV.  SAPTE  DE  POLLESTRIS  était  abbé 
en  1245.  Pierre,  roi  d'Aragon,  le  prit  lui  & 
son  monastère  sous  sa  protection  spéciale 
en  1260.  Cet  abbé  mourut  en  1271,  après 
avoir  fait  beaucoup  de  bien  à  son  abbaye, 
comme  l'établit  son  épitaphe  rapportée  au 
tome  VIII  de  cette  édition.  Il  répara  le 
monastère,  8t  fit  recouvrir  l'église. 

XV.  Michel  est  mentionné  dans  un  acte 
de  1280. 

XVI.  Guillaume  II  était  abbé  de  Saint- 
Geniès  en  1283,  1291,  1298,  i3o2  & i3o5. 

XVII.  B.  d'Abadie  (Je  Abbatia)  est 
connu  seulement  par  son  épitaphe  qui  se 
voyait  dans  le  cloître  de  Saint-Geniès  des 
Fontaines  à  l'entrée  de  l'église. 
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XVIII.  Pierre  III  d'Ardena  était  abbé 
tn  i3o8. 

XIX.  Pilrre  IV  Guarsion  était  abbé 
en  i3t3,  i3i6,  1 335  Se  1340. 

XX.  JEAN  est  mentionné  en  1344. 

XXI.  Arnaud  III,  en  1371. 

XXII.  Bertrand  II,  abbé  la  même  an- 
née 1371,  comme  on  le  voit  par  une  vente 
de  bois  qu'il  fit  cette  année-là,  fut  un  des 
présidents  du  chapitre  général  des  bénédic- 
tins, tenu  à  Carcassonne  dans  le  couvent 
des  frères  prêcheurs  en  1376  ;  il  est  encore 
cité  en  1 382  &  1391. 

XXIII.  Jacques  était  abbé  en  1404. 

XXIV.  C.  Cordellas,  abbé  en  1409. 

XXV.  GUILLAUME  III,  mentionné  en 
1412  &  1416. 

XXVI.  Pierre  V,  en  i438. 

XXVII.  Bernard  Pujol  est  nommé  en 
1446,  1456,  1472  8t  i486. 

XXVIII.  Louis  de  Benabulo  mourut 
en  1493. 

XXIX.  BlaiseTroses  est  mentionné  en 

XXX.  Ferdinand  de  Médine  était  abbé 

en  1504. 

XXXI.  Bernardin  deCarvajal,  prêtre 
&  cardinal,  obtint  eu  1504  la  commende  de 
l'abbaye  de  Saint-Gcniès  des  Fontaines, 
qu'il  résigna  bientôt  après  pour  se  con- 
former a  la  réforme  de  la  congrégation  de 
Valladolid.  L'abbaye  de  Saint-Geniès  fut 
alors  unie  à  celle  de  Montserrat,  en  vertu 
d'une  bulle  du  pape  Jules  II,  datée  du 
lw  mai  1507  &  promulguée  le  5  juin  de  la 
même  année. 


Voici  la  suite  des  abbés  temporaires  ou 
prévôts  qui,  selon  la  règle  de  la  congré- 
gation de  Valladolid,  devaient  changer  tous 
les  trois  ans  &  plus  tard  tous  les  quatre 
ans. 

I.  Pierre  I  Camps  prit  possession  le 
1 1  août  i5o7;  il  gouvernait  encore  en  1509. 

II.  Pierre  II  de  Barnasona  était  abbé 
en  i5i3;  il  mourut  le  26  juillet  i5i5. 

III.  Jean  I  de  Saint-Jean  était  abbé 
en  i5i7- 

IV.  Antoine  I  le  Beri.anga,  abbé  en 
1 5i 7  &  i5i8,  mourut  en  i56o,  dans  le  mo- 
nastère de  Montserrat. 


V.  Bernard  deTarbes  mourut  en  1 5i3, 
n'ayant  exercé  les  fonctions  d'abbé  que 
pendant  trente-huit  jours. 

VI.  Martin  I  de  Léon  prit  possession 
le  7  novembre  1 5z8. 

VII.  Pierre  III  Lloret  prit  possession 
le  19  juin  i53i  ;  il  mourut  le  1"  août  i534- 

VIII.  Antoine  II  BRENAC,abbéen  1537. 

IX.  Jean  II  Cordellas,  protonotaire 
apostolique  &  évèque  de  Guardia,  dans  le 
royaume  de  Naples,  fut  abbé  commenda- 
taire  en  1539. 

X.  Michel  I  Cordellas,  frère  de  Jean 
&  procureur,  est  appelé  abbé  dans  des  actes 
des  années  i539à  1569,  mais  il  n'obtint  pas 
ses  bulles. 

XI.  Thomas  I  Mayo,  abbé  en  1572,  fut 
élu  en  1 583  abbé  de  Saint-Etienne  de 
Ribas,  en  Galice. 

XII.  Benoit  deTorres  prit  possession 
le  8  septembre  1 583,  il  fit  une  entrée  solen- 
nelle le  17  décembre  1584,  &  exerçait  en- 
core les  fonctions  d'abbé  le  23  août  1 586. 

XIII.  Jacques  I  Negro  succéda  le 
même  jour  à  Benoît  de  Torres;  il  mourut 
peu  après. 

XIV.  Michel  II  de  Sainte-Foi  prit 
possession  le  22  septembre  i587,  &  gou- 
vernait encore  le  16  octobre  1590. 

XV.  Jacques  II  Cap.manv  siégeait  le 
17  octobre  1590,  8c  gouverna  jusqu'au  23 
juillet  1095. 

XVI.  Thomas  II  Rajadel  est  cité  la 
même  année  comme  abbé. 

XVII.  ANDRÉ  CoRREA,  après  avoir 
rempli  différentes  fonctions  dans  l'abbaye 
de  Montserrat,  fut  promu  au  gouverne- 
ment de  l'abbaye  de  Saint-Geniès  le  27  août 
ID98. 

XVIII.  Benoit  de  Torres,  nommé  abbé 
une  première  fois  en  i583,  fut  nommé  de 
nouveau  le  10  juillet  1601. 

XIX.  Diego,  moine  de  Saint-Pierre  de 
Cardonne,  puis  de  Montserrat,  fut  chargé 
de  l'administration  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gcniès  le  24  mars  1604.  Il  resta  en  fonc- 
tions trois  mois  &  demi. 

XX.  Benoit  de  Torres  fut  nommé  abbé 
pour  la  troisième  fois  le  7  juillet  1604. 

XXI.  Jacques  III  Calbis  succéda  à 
Benoît  de  Torres  le  7  mars  1606. 

XXII.  Alphonse  I  DE  Haranda,  grand 
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prieur  de  Montserrat,  devint  abbé  de  Saint- 
Geniès  le  1"  mai  1608. 

XXIII.  Martin  II  Terreras  succéda  à 
Alphonse  le  27  juillet  1610. 

XXIV.  Jean  III  de  Celada,  grand 
vicaire  de  l'église  d'Elne,  fut  abbé  de  Saint- 
Geniès  de  1614  à  1617;  il  mourut  simple 
religieux  du  même  monastère  le  i5  sep- 
tembre 1621. 

XXV.  Alphonse  II  Gomez  était  grand 
prieur  de  Saint-Geniès,  lorsqu'il  fut  nommé 
abbé  de  cette  abbaye  le  9  juillet  1617. 

XXVI.  Alphonse  de  Haranda,  élu  de 
nouveau  le  i5  novembre  l6ll,  mourut  le 
5  décembre  1624. 

XXVII.  Philippe  I  Caballo  fut  nommé 
abbé  en  1625. 

XXVIII.  François  I  Rodriguez  suc- 
céda à  Philippe  en  1626. 

XXIX.  Philippe  II  de  Vali.adolid, 
abbé  en  1628. 

XXX.  Jean  IV  de  Plaisance,  célèbre 
professeur  de  théologie,  fut  nommé  abbé 
le  5  novembre;  il  se  distingua  par  son  zèle 
envers  les  malades  durant  la  peste  qui  dé- 
solait alors  la  Province.  Jean  fit  exécuter 
d'importantes  réparations  à  l'abbaye. 

XXXI.  Jean  V  de  Salazar  commença 
à  gouverner  l'abbaye  en  i633. 

XXXII.  François  II  de  Velezar,  après 
avoir  rempli  de  nombreuses  fonctions  dans 
l'abbaye  de  Montserrat,  fut  nommé  abbé  de 
Saint-Geniès  en  i635. 

XXXIII.  Philippe  de  Valladolid, 
nommé  de  nouveau  abbé  de  Saint-Geniès, 
mourut  avec  sept  autres  moines,  le  24  oc- 
tobre i63ç,  dans  l'hôpital  de  Perpignan, 
où  il  recevait  les  confessions  des  soldats 
mourants. 

XXXIV.  Jean  de  Salazar,  nommé  pour 
la  seconde  fois,  se  réfugia  en  Castille,  lors 
des  événements  politiques  arrivés  en  Rous- 
sillon.  Il  mourut  en  1640. 

XXXV.  Philippe  III  Fita  fut  pourvu 
de  l'abbaye  en  1641. 

XXXVI.  Placide  I  Foncaldo,  nommé 
en  1645,  résigna  peu  de  temps  après. 

XXXVII.  Jacques  IV  Vidal,  abbé  la 
même  année  1645,  institua  dans  l'abbaye  de 
Saint-Geniès  des  cours  de  théologie  &  de 
philosophie. 

XXXVIII.  Placide  II  Puyo,  élu  en 


1649.  Sous  soft  administration,  l'abbaye 
comptait  quinze  religieux. 

XXXIX.  Etienne  I  Velasquez,  abbé 
désigné  en  1 653 ,  ne  put  à  cause  de  la 
guerre  prendre  possession  de  l'abbaye. 
Placide  Puyo,  son  prédécesseur,  remplit 
ses  fonctions. 

XL.  Jean  VI  Pardo. 

XLI.  Maurus  DE  LA  Rea,  originaire 
de  Castille,  prit  possession  de  l'abbaye  en 
1657. 

XLII.  Jean  VII  de  Vernet,  nommé  en 
1661,  mourut  avant  d'avoir  accompli  tout 
son  temps. 

XLIII.  Denys  de  Tournemire  prit 
possession  de  l'abbaye  en  1667,  comme 
vicaire  d'Alonzo  Melendez,  abbé  désigné, 
&  exerça  ses  fonctions  pendant  deux  ans 
&  trois  mois. 

XLIV.  Joseph  Ribas  ne  put  prendre 
possession  à  cause  de  la  guerre. 

XLV.  Anselme  Ribera. 

XLVI.  Etienne  II  de  Avila. 

XLVII.  Pierre  IV  Canada,  abbé  de 
Montserrat.  De  son  temps,  Pierre  Poude- 
roux  fut  pourvu  par  le  roi  de  la  com- 
mende  de  l'abbaye  ;  mais  le  roi  révoqua 
cette  nomination  en  Conseil  privé  en  1688. 
Pierre  Poudcroux  fut  nommé  à  l'abbaye 
de  Campredon  le  8  septembre  1695. 

XLVIII.  Bremond  Paredes. 

XLIX.  FÉLIX.  Llano  était  abbé  lorsque 
Dom  Martène  visita  l'abbaye. 

L.  LOUIS  de  Fongavado,  prêtre  &  re- 
ligieux de  Saint-Geniès,  fut  élu  abbé  par 
les  moines  de  Saint-Geniès,  «ans  avoir 
obtenu  le  consentement  de  l'abbé  de  Mont- 
serrat; aussi  cette  élection  fut-elle  annulée 
par  une  sentence  du  grand  Conseil,  pro- 
noncée le  7  octobre  1724,  qui  assura  à 
l'abbé  de  Montserrat  le  droit  de  nommer 
tous  les  trois  ans  les  abbés  de  Saint-Geniès, 
pourvu  qu'ils  fussent  Français  &  choisis 
parmi  les  religieux  profès  de  l'abbaye.  La 
même  sentence  accorda  à  l'abbé  Louis  le 
droit  d'être  reçu  dans  un  monastère  de  son 
ordre,  à  lui  désigné  par  l'évêque  d'Elne,  8c 
lui  assigna  une  rente  annuelle  de  cinq  cents 
livres  sur  les  revenus  de  Saint-Geniès. 

fE.  M.J 
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NOTE  CV 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Gellone  ou  de  Saint- 
Gui  Uem  du  Désert. 

(Dïocise  de  Lodivc.) 

GUILLAUME,  comte  bénéficiaire  de  Tou- 
louse &  conseiller  intime  de  Charle- 
magne,  connu  dans  les  chansons  de  geste 
sous  le  nom  de  Guillaume  au  Court-Ne^, 
voulut  vers  l'an  800  se  retirer  du  monde, 
&  obtint  de  l'empereur  la  permission  de 
construire  un  monastère  en  Septimanie. 
Après  de  longues  recherches,  il  trouva  dans 
le  diocèse  de  Lodève  une  vallée  déserte, 
écartée,  arrosée  par  une  source  d'eau  vive, 
appelée  Gellone,  sur  laquelle  son  choix 
s'arrêta.  Il  y  éleva  des  bâtiments  d'abord 
peu  nombreux,  puis  une  petite  église,  dé- 
corée avec  somptuosité  &  pavée  de  marbre. 
Plus  tard,  autour  de  ce  premier  établisse- 
ment, se  groupa  une  petite  ville,  Saint- 
Guillem  du  Désert,  qui  comprit  deux  pa- 
roisses, Saint-Barthélémy  &  Saint-Laurent. 

Non  content  d'avoir  fondé  le  monastère, 
Guillaume  le  dota  richement;  soixante-dix- 
sept  villages  de  Septimanie  &  d'Aquitaine 
furent,  par  acte  de  décembre  804,  donnés  à 
la  communauté,  &  il  ne  tarda  pas  à  se  re- 
tirer au  monastère  avec  ses  deux  sœurs, 
Albanc  &  Berthe.  Ces  princesses  n'entrè- 
rent pas  directement  au  couvent,  mais  se 
retirèrent  dans  une.  petite  maison  bâtie  à 
vingt  pas  des  bâtiments  claustraux,  &  qui 
subsistait  encore  en  n65.  Elles  donnèrent 
naissance  à  une  petite  communauté  de  fem- 
mes, dont  les  membres  étaient  nommés  par 
l'abbé.  En  venant  au  monastère,  le  comte 
y  avait  apporté  une  portion  de  la  vraie 
croix,  donnée  par  Charlemagne;  après 
avoir  déposé  ses  armes  sur  le  tombeau  de 
saint  Julien  de  Brioude,  il  fit  profession 
le  îq  juin  806.  Depuis  ce  moment  jusqu'à 
sa  mort,  il  fut  un  modèle  d'exactitude  mo- 
nastique &  de  piété;  il  défricha  &  cultiva 
les  environs  du  monastère,  fit  pratiquer 
une  route  dans  les  rochers,  &  mourut  le 
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28  mai  812  ou  8i3,  emportant  avec  lui  les 
regrets  &  l'admiration  de  tous.  Il  fut  d'a- 
bord inhumé  à  côté  du  grand  autel,  vers 
l'épi tre ,  là  où  fut  consacré,  au  onzième 
siècle,  l'autel  de  Saint-Guillem.  Au  dou- 
zième siècle,  ses  reliques  furent  enfermées 
dans  une  châsse  de  plomb;  en  1S62,  ou  les 
enfouit  lors  de  l'attaque  des  calvinistes,  & 
on  ne  put  les  retrouver  qu'en  1679. 

La  charte  de  fondation  du  monastère  de 
Gellone  existe  en  deux  exemplaires,  l'un 
daté  du  14,  l'autre  du  i5  décembre  804; 
ces  deux  textes,  semblables  au  fond,  diffè- 
rent notablement  par  la  forme,  8*  le  second 
contient  quelques  clauses  que  l'autre  ne 
présente  pas.  Celui-ci  dit  simplement  que 
Guillaume  fonda  un  monastère  avec  l'aide 
de  saint  Benoit  d'Aniane  ;  au  contraire 
l'autre  dit  qu'il  le  soumit  à  perpétuité  au 
monastère  d'Aniane.  La  plupart  des  histo- 
riens ont  jusqu'ici  suivi  cette  dernière 
version,  qui  est  contredite  par  divers  mo- 
numents postérieurs,  où  les  deux  couvents 
apparaissent  sur  un  pied  absolu  d'égalité. 
Mais  ce  qui  rend  surtout  leur  opinion 
inadmissible,  c'est  la  forme  de  ce  second 
acte,  qui  n'est  qu'un  faux,  exécuté  au  on- 
zième siècle,  écrit  dans  le  latin  barbare 
de  l'époque  &  avec  de  nombreuses  inco- 
hérences dans  la  rédaction.  C'est  sur  cet 
acte,  fabriqué  à  Aniane,  que  les  moines  de 
cette  dernière  abbaye  s'appuyèrent  pour 
revendiquer  auprès  du  pape  la  prétendue 
sujétion  de  Saint-Guillem.  Urbain  II  dé- 
joua leurs  prétentions  &  soumit  directe- 
ment Gellone  au  Saint-Siège*. 

Le  monastère  de  Saint-Guillem  eut  dès 
son  origine  de  puissants  protecteurs.  En 
807,  Louis,  roi  d'Aquitaine,  à  la  prière  de 
Guillaume,  confirma  à  l'abbé  Juliofred  la 
possession  de  toutes  les  terres  données 
par  le  fondateur.  En  1066,  les  archives  du 
monastère  ayant  péri  dans  un  incendie, 
une  bulle  d'Alexandre  II  confirma  à  l'abbé 
Pierre  la  jouissance  de  tous  ses  privilèges 
&  immunités,  8t  celle  de  toutes  les  terres 
dont  il  pourrait  prouver  la  possession  tren- 

1  Voyez,  1111  lei  deux  chartes  de  fondation  de 
l'abb.iye  de  Gellone,  une  dissertation  de  M.  Tho- 
m.inv,  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  t.  1, 

p.  177. 
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tenaire;  la  bulle  fut  accordée  à  la  de- 
mande de  l'évèque  de  Lodève,  Rostainç. 
En  U24,  Callixte  II;  en  1 146,  Eugène  III  ; 
en  1164,  Alexandre  III,  confirment  la  dé- 
cision rendue  par  Urbain  II  entre  les 
moines  de  Gellone  &  ceux  d'Aniane,  &  les 
soumettent  à  la  seule  juridiction  du  Saint- 
Siège.  Étant  à  S«Milis,  en  1162,  le  roi 
Louis  VII  concéda  à  l'abbé  Richard  la 
suzeraineté  de  la  ville  de  Saint-Guilleni , 
du  château  de  Verdun  qui  la  dominait,  le 
libre  exercice  de  la  justice  dans  toutes  sc3 
possessions,  le  droit  de  fortifier  ses  vil- 
lages :  c'était  renouveler  les  anciennes  im- 
munités carlovingiennes.  Plus  tard,  en  juin 
1 3i 3,  Philippe  le  Bel  accorda  à  l'abbé  Ber- 
nard la  connaissance  des  premiers  appels 
de  la  vallée. 

En  septembre  1284,  par  sentence  arbi- 
trale prononcée  entre  lui  &  l'évèque  de  Lo- 
dève, l'abbé  de  Gellone  obtint  la  justice  & 
la  suzeraineté  de  la  vallée,  8t  la  juridiction 
spirituelle  sur  les  clercs  &  les  laïques  qui 
y  habitaient,  sauf  les  cas  réservés  aux  seuls 
évèques.  Les  deux  paroisses  de  la  ville  fu- 
rent exemptées  de  l'obligation  d'envoyer 
au  synode  diocésain,  &  l'évèque  dut  ordon- 
ner les  clercs  qui  lui  seraient  envoyés  par 
l'abbé ,  sans  leur  faire  subir  d'examen 
préalable. 

La  liste  des  anciens  abbés  ne  présente 
presque  aucune  obscurité,  grâce  aux  nom- 
breux cartulaires  qu'ils  avaient  fait  exé- 
cuter. Le  premier  abbé,  Juliofred,  com- 
posa une  pancarte  rappelant  les  noms  de 
tous  les  villages  donnés  par  saint  Guil- 
laume. Vers  1006,  Géraud  fit  écrire  un 
cartulaire  avec  miniatures ,  qui  existait 
encore  au  dix-huitième  siècle.  A  la  fin  du 
onzième  siècle,  l'abbé  Pierre  en  fit  com- 
poser un  autre,  conservé  aujourd'hui  aux 
archives  du  département  de  l'Hérault.  Ces 
cartulaires, qui  échappèrent  aux  calvinistes 
en  i5Ô2,  ont  permis  aux  auteurs  du  Gallia 
Christian  a  de  donner  une  liste  à  peu  près 
définitive  des  abbés  du  monastère,  pendant 
les  premiers  siècles  de  son  existence. 

Âbbès  de  Saint-Guillem  du  Désert. 

I.  Juliofred  I,  parent  deCharlemagne, 
préposé  au  monastère  par  saint  Benoit  d'A- 


niane, était  abbé  en  8~7.  date  du  diplôme 
de  Louis,  roi  d'Aquitaine.  C'est  de  son 
temps  que  le  comte  Guillaume  fit  au  mo- 
nastère la  plupart  de  ses  donations;  Julio- 
fred en  dressa  la  liste;  on  ne  sait  quand  il 
mourut. 

IL  HlTERANDt'S ,  abbé  en  824,  d'après 
un  acte  de  l'évèché  de  Lodève. 

III.  Ardingvs,  mentionné  sous  le  règne 
de  Charles  le  Simple,  vers  900. 

IV.  Juliofred  II  reçoit,  en  916,  une 
donation  de  quatre  manses. 

V.  JosuÉ  reçoit,  en  929,  une  donation 
d'Odoacre  &  du  diacre  Guértn. 

VI.  EBREOARIUS  est  indiqué,  en  940, 
comme  ayant  précédé  le  suivant. 

VII.  Alinardls  eut,  en  940,  un  procès 
avec  les  deux  Amalbert  &  Ugosiude  au  sujet 
de  la  possession  de  l'église  de  Saint-André; 
il  obtint  gain  de  cause.  Au  mois  de  septem- 
bre de  la  même  année,  il  reçut  une  dona- 
tion de  ce  même  Amalbert. 

VIII.  BENOIT;  en  juin  958,Sicard  donne 
à  l'abbaye  des  vignes  dans  le  pays  de  Subs- 
tantion. 

IX.  GAUFRKD  I  reçoit,  en  961,  de  Gari- 
berta,  de  Hildin  &  de  Ado,  vicomtes,  un 
lieu  dans  le  pays  de  Substantion. 

X.  Guinabert  ou  Cunibert  fait,  en 
982,  l'échange  d'un  lieu  sis  dans  le  ter- 
ritoire de  Substantion,  avec  le  vicomte 
Hildin  8t  son  épouse  Archimberte. 

XI.  RAINALDUS  ou  RAINAUD  1  reçut,  en 
984,  le  lieu  de  Darboles  du  maire  Abbon, 
8t  une  donation  de  Séguin. 

XII.  Gaufred  II;  vers  988,  il  reçoit  de 
la  comtesse  de  Melgueil,  Sénégonde,  de 
son  fils  Pierre,  évèque  de  Maguelonne,  & 
du  comte  Bertrand,  son  neveu,  l'église  de 
Sainte-Reurade  (Reparata). 

XIII.  Petronus  ou  Pierre  I  vivait  sous 
le  roi  Robert  (996-1031). 

XIV.  Géraud  vivait  avant  1006,  car  le 
livre  des  miracles  de  Saint-Guillem  le  men- 
tionne en  même  temps  que  Fulcrand,  évè- 
que de  Lodève,  qui  mourut  cette  année; 
il  avait  fait,  en  ioo5,  un  échange  avec 
Raimond,  fils  d'Auger. 

XV.  Gaufred  III.  Le  nécrologe,  au  25 
mai,  dit  que  durant  sa  vie  terrestre,  il 
s'appliqua  avec  zèle  à  l'étude  de  Dieu.  En 
novembre  1025,  il  souscrit  l'élection  de 
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Judith,  première  abbesse  de  Saint-Génies  ; 
en  1027,  il  reçoit  deux  manses,  destines  à 
entretenir  le  luminaire  de  son  église.  C'est 
pendant  son  administration,  que  la  vicom- 
tesse de  Béziers  Garsinde,  &  ses  fils,  Ber- 
mond  &  Almerade  de  Sauve,  établirent  dans 
cette  dernière  ville  un  prieuré  ou  celle; 
l'organisation  en  fut  réglée  par  Gaufred, 
&  l'abbaye  de  Gellone  y  perçut  un  cens 
annuel  de  vingt  sous;  ce  prieuré,  compris 
d'abord  dans  le  diocèse  de  Nimes,  puis  dans 
celui  d'Alais,  resta  toujours  sous  la  dé- 
pendance de  Saint-Guillem  (1029).  Vers  la 
même  époque,  de  concert  avec  Pons,  abbé 
d'Aniane,  Gaufred  s'engagea  à  construire 
un  pont  sur  l'Hérault;  Pons  fournit  les 
matériaux,  Gaufred  fut  chargé  de  la  cons- 
truction; on  stipula  qu'on  n'y  élèverait  ni 
forteresse,  ni  chapelle  ;  le  pont  subsistait 
encore  au  dix-huitième  siècle.  Gaufred  re- 
çut de  nombreuses  donations,  entre  autres, 
en  io32,  de  Séguin  de  Roquefeuil,  dont 
l'acte  fut  approuvé  par  F  rotaire,  évèque  de 
Nimes,  &  en  1041  de  Bermond  de  Sauve, 
fils  de  Garsinde,  confirmée  l'année  suivante 
par  Almerade  d'Anduze.  Itier  &  Odilou  de 
Solomiac  lui  donnèrent  encore  trois  églises 
dans  le  diocèse  de  Viviers,  avec  le  consen- 
tement des  évèques  d'Agde,  de  Mendc  &  do 
Viviers.  Gaufred  mourut  vers  io5o. 

XVI.  Pierre  II,  v'tr  eruditîssimus,  pru- 
dentissimus,  inclytus,  dit  le  nécrologe.  Le 
29  septembre  io5i,  il  reçoit  au  monastère 
Frédelon,  homme  de  naissance  noble  ;  l'an- 
née suivante,  Pierre,  fils  d'Almcrade  d'An- 
duze, confirme  une  donation  de  celui-ci  à 
Sauve.  Vers  1060,  il  reçoit  la  paroisse  de 
Gourguenégrc  {de  Gurgitenigro),  en  échange 
d'un  cheval,  muni  d'une  selle  &  d'un  frein. 
Pendant  son  gouvernement,  un  incendie 
dévore  les  anciens  titres  de  l'abbaye;  en 
1066,  à  la  demande  de  l'évèque  de  Lodève, 
Alexandre  II  prend  lé  monastère  sous  sa 
protection.  En  septembre  1074,  l'abbé 
Pierre  reçut  de  Pierre,  fils  de  Bermond 
d'Anduze,  l'église  de  Saint  Pierre  de  Sauve. 
Il  mourut  le  3  décembre  1074, 1075  ou  1076. 

XVII.  BÉRENOER  était  abbé  dès  juillet 
1077;  en  1079,  il  acquiert  le  lieu  de  Tau- 
riac,  en  Rouergue;  en  janvier  1081,  une 
partie  de  l'église  de  Cornus  dans  le  même 
pays.  Pendant  son  administration,  les  moi- 


nes virent  s'accroître  considérablement  leur 
nombre.  De  io85  à  1097,  il  reçut  plusieurs 
donations;  Pierre,  évèque  de  Rodez,  lui 
céda  la  moitié  des  droits  de  synode  &  de 
joyeux  avènement,  payés  à  son  église  par 
Saint-Estève  de  Larzac.  Bérenger  vécut 
jusqu'en  1099;  son  tombeau,  élevé  sur 
quatre  colonnettes,  portait  un  distique  qui 
rapportait  sa  mort  au  6  novembre  1099. 

XVIII.  Guillaume  I  était  abbé  en  juin 
lioo;  la  même  année,  il  reçoit  de  Hermcn- 
garde  &  de  ses  enfants  un  manse  pour  l'àme 
de  son  frère  Raimond-Bérengcr,  tué  par  ses 
ennemis,  &  la  délivrance  de  son  autre  frère 
Guillaume-Bérenger,  retenu  captif.  Ber- 
nard-Aton,  vicomte  de  Béziers,  partant 
pour  la  croisade,  lui  donna  l'église  de 
Saint-Pons,  au  diocèse  d'Agde  (1101). 

XIX.  Hugues  I  reçoit,  en  1102,  d'Adé- 
laïde de  la  Vérune,  une  vigne  dans  le  pays 
de  Substantion  ;  il  vivait  encore  en  1  io3. 

XX.  PIERRE  111  reçoit,  en  1 106,  diverses 
donations;  en  avril  1107,  Guillaumc-Rai- 
mond  lui  cède  l'église  de  Murviel  ;  en  1 108 
&  1 109,  la  famille  de  Montpeyroux  se  mon- 
tre la  bienfaitrice  du  couvent.  Il  mourut 
vers  11 20. 

XXI.  Guillaume  II,  auteur  du  second 
volume  du  cartulairc  qui  fut  exécuté  en 
iiî2.  En  1124,  Callixte  II  lui  accorda  des 
lettres  de  protection.  En  1127,  puis  en 
u3o,  Guillaume,  évèque  de  Béziers,  &  le 
chapitre  de  cette  ville,  lui  donnent  l'église 
de  Saint-Vincent  de  Poupien.  En  n33,  il 
achète,  moyennant  deux  cents  sous  de 
Melgueil,  au  comte  de  Provence  Bérenger- 
Raimond,  une  maison  à  Millau.  Cet  abbé, 
remarquable  par  son  habileté  administra- 
tive &  sa  rigueur  dans  l'observance  des 
règles  monastiques,  dépassa  l'année  11 34. 

XXII.  Raimond  I  Ermengau»  acquiert 
en  11 37,  de  Pons  d'Agon,  ses  droits  sur  le 
moillin  de  l'Estrade;  il  était  neveu  d'Er- 
mengaud  des  Deux  Vierges,  qui,  en  1141, 
donna  au  monastère  vingt  mille  sous  de 
Melgueil  &  se  fit  enterrer  à  Gellone.  Il 
mourut  après  1 143,  le  3  avril. 

XXIII.  Hugues  II;  en  1145  il  achète, 
au  prix  de  quatre-vingts  sous,  de  Pierre- 
Henri,  la  moftic  de  la  d'une  de  Vaissière. 
L'année  suivante,  Eugène  III  confirme  les 
biens  &  privilèges  du  monastère. 
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XXIV.  RAIMOKD  II,  abbé  en  Il5l,  fit 
une  donation  à  Salvanès,  à  la  demande  de 
Eugène  111;  la  même  année,  il  reçoit  d'Al- 
debert,  évéque  de  Nimes,  l'église  de  Berf. 
En  1 1 53,  il  fait  une  donation  au  précep- 
teur de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  en  pré- 
sence des  évèques  de  Rodez  &  de  Lodève. 
En  n54,  il  reçoit  de  Hugues,  comte  de 
Rouergue,  &  de  Pierre,  évéque  de  Rodez, 
l'église  de  Creissel.  Il  mourut  peu  après. 

XXV.  Richard  d'Arboras,  mentionné 
dès  1154;  deux  ans  après,  il  transige  avec 
l'évèque  d'Agde  pour  l'église  de  Caux;  en 
1 1 53,  il  obtient  de  Gaucelin  de  Montpey- 
roux  la  baillie  du  château  de  Verdun;  en 
1161,  Daurde-Rigal  &  sa  femme  lui  cèdent 
toutes  leurs  possessions,  à  condition  de 
recevoir  à  leur  mort  l'habit  monastique  8c 
d'être  enterrés  dans  le  cloître.  Il  obtient  un 
diplôme  de  Louis  VII  en  1162,  une  bulle 
d'Alexandre  III  en  1 164;  en  11 65,  il  assiste 
au  concile  de  Lombers  contre  les  héréti- 
ques albigeois;  en  1167,  il  reçoit  le  châ- 
teau de  la  Peyre,  dans  l'évèché  de  Gap.  Il 
résigna  en  1 169 ;  il  vivait  encore  en  1180. 

XXVI.  Bernard  I  Guillaume  de 
MèZE,  fils  de  chevalier,  offert  à  l'abbaye 
en  1124,  abbé  en  1  170;  en  1 17a,  il  engage 
pour  dix  ans  aux  moines  de  Valmagne  les 
droits  du  monastère  sur  Saint-Martin  de 
Caux,  pour  quatre  mille  sous  dus  par  son 
monastère. 

XXVII.  Raimond  III  de  Cantobrio, 
prieur  de  Saint-Martin  de  Londres,  était 
abbé  en  1 189  ;  se  démit  vers  1190;  vivait 
encore  en  1 196. 

XXVIII.  Eble,  abbé  en  1190;  approuve 
une  donation  de  Raimond,  évéque  de  Lo- 
dève, à  Noneuque. 

XXIX.  Hugues  III  de  Fodière,  noble, 
connu  par  une  transaction  de  1 196,  aban- 
donne, en  1197,  à  Valmagne  l'église  de 
Saint-Pierre  de  Fontmars,  8c  fait  un  accen- 
sement  en  1 199. 

XXX.  Pierre  IV  Raimond  de  Leyssac 
confirme  en  1204,  à  Valmagne,  la  posses- 
sion de  Fontmars,  reçoit  en  1203  l'hom- 
mage de  B.  de  Montpeyroux  ;  la  même 
année,  il  a  avec  Raimond  de  Saint-Maurice 
une  querelle,  apaisée  par  B.  de  Coste,  ar- 
chidiacre de  Rodez;  en  août  121 1,  il  reçoit 
de  Raimond  des  Arènes  &  de  Pierre  de 


Vallan  les  dîmes  de  Saint-Jean  de  Fos;  en 

I  21  2,  il  termine  la  querelle  qu'il  avait  avec 
Guillaume-Richard  8c  Richard  de  Fodière; 
en  1217,  il  s'accorde  avec  l'abbé  de  Valma- 
gne, au  sujet  de  Fontmars;  en  1 218,  il  reçut 
l'hommage  de Guillemette, fille  de  Raimond 
des  Arènes.  Dix  ans  après,  il  se  démit  de 
son  titre  en  faveur  de  Guillaume,  moine  de 
Saint-Victor  de  Marseille.  Plus  tard  il  es- 
saya vainement  de  le  reprendre.  Le  nécro- 
loge  mentionne  sa  mort  au  11  octobre. 

XXXI.  Guillaume  III  de  Roque- 
FEUIL,  novice  à  Saint-Victor,  fut  nommé 
abbé,  sans  avoir  été  ordonné,  par  la  faveur 
de  la  noblesse,  8c  força  le  précédent  à  se 
démettre.  Les  moines  refusèrent  de  l'ac- 
cepter à  cause  des  crimes  qu'on  lui  impu- 
tait; ils  en  appelèrent  à  la  cour  de  Rome, 
mais  Guillaume  prit  violemment  posses- 
sion des  châteaux  8c  des  terres,  supprima 
les  pensions  des  moines,  les  frappa  d'ex- 
communication 8c  alla  à  Rome  plaider  lui- 
même  sa  cause.  Le  pape  ordonna  la  réins- 
tallation provisoire  du  précédent,  qui  ne 
put  prendre  possession  par  l'opposition  de 
Guillaume;  les  moines  alors  envoyèrent  à 
Rome  l'un  d'entre  eux,  Pierre  Séguier.  La 
cause  de  l'intrus  triompha;  en  i23o,  on  le 
voit  acheter  différents  biens;  en  1234,  il 
reçoit  l'hommage  du  recteur  de  Saint-Mar- 
tin de  Montpeyroux;  en  1236,  il  assiste  au 
serment  de  fidélité  prêté  par  Jacques,  roi 
d'Aragon,  à  l'évèque  de  Montpellier;  en 
1245,  il  fait  avec  l'abbé  de  Valmagne  un 
accord  au  sujet  des  dîmes  de  Fontmars; 
en  avril  1248,  il  consent  un  accensement. 

II  mourut  le  7  avril  1249;  son  tombeau  ne 
reçut  aucun  emblème,  &  les  moines  n'y 
mirent  qu'une  simple  pierre. 

XXXII.  Guillaume  IV  des  Deux  Vierges, 
moine  d'Aniane,  élu,  puis  confirmé;  fait 
un  accensement  le  28  avril  1249;  en  i25o, 
il  pourvoit  aux  besoins  des  frères  infirmes; 
en  décembre  de  la  même  année,  il  visite 
Saint-Pierre  de  Sauve;  en  1253,  îl  approuve 
une  transaction  au  sujet  des  dîmes  de  Pou- 
pien;  en  1260,  de  concert  avec  les  abbés  de 
Saint-Aphrodise  8c  de  Saint-Thibéry,  il 
fait  des  règlements  en  faveur  de  l'abbaye 
d'Aniane;  en  1261,  le  roi  de  Navarre  8c  sa 
famille  entrent  en  communion  spirituelle 
avec  le  monastère;  le  29  mai  1264,  il  fait 
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des  règlements  de  discipline,  confirmés  par 
Clément  IV  en  décembre  126?»;  en  août 
1266,  il  s'accorde  avec  l'évoque  &  l'archi- 
diacre de  Eéziers,  pour  les  dîmes  de  Mur- 
viel.  Deux  ans  plus  tard,  le  pape  lui  donne 
Saint-Sernin ,  au  diocèse  de  Nimes;  en 
mai  1276,  il  décide,  en  chapitre  général, 
que  l'argent  appartenant  aux  moines  morts 
reviendra  à  la  sacristie;  enfin,  le  29  mai 
1280,  il  renouvelle,  en  chapitre  solennel, 
l'ancienne  coutume  de  la  résignation  an- 
nuelle des  prieurs.  Il  vivait  encore  en 
1286;  il  mourut  le  3  avril  1287  ou  1288. 

XXXIII.  Guillaume  V  de  Mostue- 
jouls,  né  d'une  famille  noble  du  Rouer- 
gue,  élu  vers  1289;  il  reçoit  de  nombreux 
hommages  le  26  avril  de  cette  même  année; 
en  1299,  il  assiste  au  concile  de  Béziers;  en 
i3oi,  il  est  présent  à  l'ordination  de  son 
neveu  Raimond,  nommé  plus  tard  cardi- 
nal, 8i  enterré  en  i335  à  droite  du  grand 
autel  de  Saint-Guillem.  Guillaume  mourut 
au  commencement  de  i3o3;  l'abbaye  va- 
quait le  25  juillet  de  cette  année,  lors  de 
l'assemblée  de  Montpellier. 

XXXIV.  Bernard  II  de  Valbonne, 
docteur  en  décrets  &  prieur  de  Saint-Mar- 
tin de  Montpeyroux,  moine  en  1290,  fut 
exempté  par  le  pape  des  censures  qu'il 
avait  encourues  pour  excès  de  jeunesse.  Il 
était  à  Anagni  en  juin  i3o3,  quand  les 
députés  vinrent  lui  annoncer  son  élec- 
tion. En  i3cô.  il  décida  qu'à  la  mort  des 
abbés  &  des  moines,  leurs  pierres  fines 
iraient  à  la  fabrique,  leurs  livres  à  la  bi- 
bliothèque, les  ornements  sacerdotaux  à  la 
sacristie;  deux  moines  furent  préposés  à 
la  bibliothèque,  8c  ne  purent  en  prêter  les 
manuscrits  sans  l'autorisation  du  chapitre. 
Eu  juin  i3i3,  Philippe  IV  lui  accorda  la 
connaissance  des  premiers  appels  des  habi- 
tants de  la  vallée.  Il  mourut  en  cour  de 
Rome,  le  8  juillet  1 3i 7,  après  avoir  été 
abbé  quatorze  ans. 

XXXV.  Raimond  IV  de  Sérinhac, 
moine  de  Gellone,  prieur  de  Goudargues, 
au  diocèse  d'Uzès,  nommé  par  Jean  XXII 
en  i3i7,  s'excuse  la  même  année  de  ne 
pouvoir  assister  au  concile  de  Béziers.  En 
i320,  son  procureur  acquitle  les  sommes 
dues  à  la  chambre  apostolique  par  l'ab- 
baye de  Gellone  jusqu'en  1298.  En  1324, 


le  pape  le  nomme  abbé  de  Saint-Gilles,  & 
plus  tard  de  Psalmodi. 

XXXVI.  Dècan  d'Uzès,  de  la  famille  de 
ce  nom,  abbé  de  Saint-Pierre  de  Sauve, 
nommé  à  Gellone  en  1324  par  Jean  XXII. 
En  i328,  il  unit  quelques  revenus  à  l'office 
de  cellérier.  En  i332,  il  établit  un  pré- 
chantre. En  1344,  il  confirme  la  permission 
accordée  par  le  roi  aux  syndics  de  Saint- 
Guillem  de  construire  un  pont  au  lieu  dit 

10  Prat.  La  même  année,  en  chapitre  gé- 
néral ,  il  s'accorde  avec  le  camérier  sur 
leurs  juridictions  respectives.  Il  fut  abbé 
jusqu'en  1347;  le  nécrologe  mentionne  sa 
mort  au  i5  janvier. 

XXXVII.  Guillaume  VI  de  Lescha- 
MELLE,  nommé  en  1347  par  Clément  VI, 
mourut  peu  après,  le  17  mars,  en  léguant 
au  couvent  cinquante  florins,  un  exem- 
plaire des  Décrétait*,  avec  le  Sexte  &  les 
Clémentines. 

XXXVIII.  Raimond  V,  nommé  par  Clé- 
ment VI  en  1349;  partant  pour  Rome  en 
i35o,  il  nomme  des  vicaires  généraux.  Il 
vécut  jusqu'en  i36i. 

XXXIX.  Pierre  V  de  Roquefeuil, 
prieur  de  Villecluse,  au  diocèse  deFréjus, 
fut  nommé  en  1 36 1  par  Innocent  VI.  Il 
mourut  le  7  avril  1374. 

XL.  Hugues  IV  d'Aussac paraît  en  1 378  ; 
fut  vicaire,  dans  le  diocèse  de  Cologne,  du 
cardinal  de  Saint-Étienne  in  Monte  Coelio. 

11  était  encore  abbé  le  1"  mars  1387.  Il  lé- 
gua au  monastère  six  marcs  d'argent,  un 
calice,  deux  burettes,  une  tapisserie  histo- 
riée, un  tapis,  &  son  costume  sacerdotal. 

XLI.  RAINAUD  II,  conseiller  du  roi,  dé- 
puté par  lui,  le  3o  avril  i388,  pour  lever  un 
subside  dans  le  Languedoc.  Au  chapitre  gé- 
néral des  bénédictins  des  provinces  d'Auch 
&  de  Narbonne,  tenu  à  Carcassonne  en 
1393,  il  est  définiteur;  celui  de  1395  le  dé- 
pute pour  visiter  les  monastères  du  diocèse 
de  Béziers.  En  1397,  il  déclare  qu'à  l'avenir 
lui  ou  le  chapitre  pourront  seuls  nommer 
un  capitaine  de  l'abbaye.  En  1407,  il  a  des 
querelles  avec  les  moines  &  leur  refuse 
la  subsistance;  est  excommunié,  sur  leurs 
plaintes,  &  ne  fut  absous  qu'eu  1423.  Mar- 
tin V  fit  informer  contre  lui  à  cause  de  sa 
mauvaise  administration  &  de  son  irrégu- 
larité. Après  enquête,  ce  pape  nomma,  en 
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1426,  un  administrateur  général  de  l'ab- 
baye; Rainaud  mourut  peu  après. 

XL1I.  Guillaume  VII  de  Cenaret, 
d'une  famille  noble  du  pays  d'Uzès,  d'éco- 
nome de  l'abbaye  devint  abbé  en  février 
1426,  par  bulle  de  Martin  V.  En  144J,  le 
Chapitre  général  des  bénédictins  l'envoya 
visiter  Saint-Pons  de  Thomières,  où  il  fit 
une  enquête  sévère  &  minutieuse;  en  1448, 
un  autre  chapitre  le  nomma  son  prési- 
dent. Il  eut  avec  les  clercs  de  Lodève  des 
querelles  dont  Callixte  III  remit  la  con- 
naissance à  des  juges  nommés  par  lui  en 
i45*>.  Il  mourut  le  18  mars  1458. 

XLIII.  GÉRENTON  Je  Montajoco,  élu 
par  les  moines,  confirmé  par  Pie  II  en 
1458,  paya  à  la  chambre  apostolique  cent 
trente  sous;  le  28  mai  1464,  il  reçut  un 
hommage. 

XLIV.  Jean  I  de  Corguilleray  est  le 
premier  évèque  de  Lodève  qui  ait  eu  l'ad- 
ministration de  Saint-Guillem  (1465).  Il  fit 
de  nombreux  dons  à  la  bibliothèque  du 
couvent  8c  réunit,  en  1 487,  la  mense  abba- 
tiale 8i  la  mense  conventuelle.  En  1488, 
d'accord  avec  le  chapitre,  il  décide  qu'à 
l'avenir  l'abbé  devra  donner  les  bénéfices, 
dépendants  du  monastère,  à  des  moines 
de  Gellone.  Il  mourut  cette  même  année, 
après  avoir  réformé  les  moeurs  intérieures 
du  monastère. 

XLV.  Guillaume  VIII  Briçonnet, 
abbé  commendataire  de  I490  à  i5i5.  En 
1 5 16  ou  1 5i 7,  il  céda  sa  dignité  à  son 
neveu,  en  retenant  la  collation  des  béné- 
fices. 

XLVI.  Michel  I  Briçonnet,  évèque 
de  Nimes,  abbé  dès  i5l7;  parait  encore 
en  1 536. 

XLVII.  Claude  Briçonnet,  évèque  de 
Lodève,  abbé  commendataire  par  la  cession 
du  précédent.  Le  28  juin  1554,  il  s'accorde 
avec  les  moines  au  sujet  de  leur  piranec 
quotidienne.  Les  calvinistes  occupèrent 
l'abbaye  pendant  sou  gouvernement  en 
i5(>2  '.  Il  mourut  en  1576. 


'  Le  nanuterît  latin  1*671  ( Monatticon  Bene- 
Jictmum ,  t.  i5,  P  161)  contient  une  relation 
curieuse  de  l'occupation  du  monastère  parles  calvi- 
nistes en  i5ii  ;  elle  est  intitulée  :  EccUircinemcns 
fur  te  au'un  ancien  religieux  a  eterit  louchant  les 


XLVIII.  Antoine  I  Martin,  abbé  com- 
mendataire de  Saint-Guillem  &  de  Juliac; 
paraît  en  1579;  vécut  peu. 

relieurs  Je  Saint-Guillcn  ;  nous  en  donnons  quel- 
ques extraits  : 

«  On  a  remarqué  dans  les  réflexions  faites  sur 
les  diverses  vies  écrites  de  saint  Cuillcn,  d'un  an- 
cien religieux,  appellé  La  Roque,  qui  estoit  sacris- 
tain du  monastère  &  prieur  de  Saint-Martin  de 
Londre;  ayant  reçu  une  lettre  d'un  autre  ancien 
de  la  communauté  de  Samt-G.  ilUn,  appellé  Ran- 
quier,  qui  luy  mandoit  que  tout  le  chapitre  estou 
en  peine  &  (ne]  sçavoit  ce  qu'estoit  devenu  le  corps 
du  mesme  saint  Guillen,  La  Roque  luy  fit  responce. 
Sa  lettre  est  daitée  du  neufvieme  avril  de  l'année 
mil  six  cents  trente.  Voicy  ce  que  contient  cette 
responce  touchant  les  reliques  de  saint  Guillen  Se 
ce  qui  s'estoit  passé  lors  de  l'invasion  des  calvi- 
nistes. 

«  La  Roque  dit  d'abord  à  Ranquier  qu'il  est 
niarry  que  les  religieux  qui  estoient  de  son  temps 
au  monastère  ne  luy  eussent  pas  apris  &  à  ses  con- 
frères, ce  que  les  anciens,  qui  vivoient  dans  l'ab- 
baïe  &  qui  composoient  la  communauté,  lors  de 
l'invasion  des  Huguenots,  luy  avoicnt  apris  81  à 
ses  confrères  ce  qu'ils  avoient  fait  &  comme  ils 
s'cstoieni  comportez  tant  a  l'égard  des  reliques  que 
po.jrce  qui  contemon  le  monastère. 

«  Avant  de  passer  plus  avant,  il  faut  remarquer 
Sur  ces  premières  paroles  de  la  responce  de  Lj 
Roque,  qu'il  y  distingue  trois  commun  autez  dif- 
férente^ selon  la  forme  de  vivre  des  religieux  an- 
ciens de  ce  temps  la,  qui  ne  changeoient  point 
comme  l'on  fait  à  présent,  mais  passoient  toute 
leur  vie  dans  le  monastère. 

<f  La  première  communauté  est  celle  des  anciens, 
qui  fuient  les  spectateurs  de  l'invasion  des  héréti- 
ques, que  La  Roque  avoit  veu  Si  desquels  il  avoi 
apris  ce  qu'il  escrivoit  a  Ranquier. 

«  La  seconde  communauté  est  celle  de  La  Roque 
dans  laquelle  il  avoit  exercé  l'office  de  sacristain. 

«  F.t  la  troisième  est  la  communauté  de  Ran- 
quier, dont  La  Roque  estoit  séparé,  puisqu'il  rési- 
doit  ii  Saint-Martin  de  Londre  dont  il  estoit 
prieur. 

(Le  récit  Je  La  Roque  s  étendait  Je  i  S6o  eu  ■  56 1 

a  l63o.) 

«           Il  assure  que  les  Huguenots  se  rendirent 

les  maistres  de  S, .mt- Guillen  par  l'intelligence 
qu'ils  avoient  avec  une  bonne  partie  des  habitans. 
11  est  indubitable  qu'estant  amsy  les  plus  fortz. 
ils  se  seroient  aussy  rendus  les  maistres  du  monas- 
tère, si  les  anciens  ne  s'y  feussent  pas  fortifiez  & 
n'y  eussent  pas  eu  une  garnison  de  douze  scldatz, 
8c  dont  La  Roque  ne  dit  mot,  mais  cela  n'est  pas 
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XLIX.  Laurent  du  Pont,  abbé  cora- 
mendataire,  renouvelle,  de  concert  avec  le 

moim  rray,  puisqu'il  comte  encore  par  lei  roolles 
que  nous  avons  dans  les  archives  de  la  dépense 
desdits  soldatz,  pour  raison  de  laquelle  les  anciens 
furent  constraintz  de  vendre  quelqu'argenterie ,  ce 
qu'ils  contribuoient  du  leur  ne  suffisant  pas.  Les 
Huguenotz  estant  entrez  dans  Saint-Cuillen ,  se 
saisirent  d'abord  de  l'église  de  Saint-Laurent, 
qu'ils  se  fortifièrent,  &  en  firent  le  lieu  de  leur 

retraite         Le  reste  des  habitans  qui  ne  s'osoient 

pas  déclarer  pour  les  Huguenotz,  n'osèrent  pas  non 
plus  se  déclarer  pour  les  anciens.  Ils  se  tindrent 
enfermez  dans  leurs  maisons  ayant  peur  d'estre 
maltraitez  par  les  hérétiques,  s'ils  donnoient  qucl- 
qu'assistance  au  monastère.  Les  anciens  considérant 
bien  tout  cela,  &  qu'ils  estoient  en  danger  d'estre 
bientôt  forcez,  parce  que  d'autres  hérétiques  dé- 
voient venir  joindre  les  invaseurs  8l  s'assembloient 
pour  cela  à  Gange.  ,  se  résolurent  d'abandonner  le 
monastère.  Les  plus  vieux  se  retirèrent  chez  leurs 
pareils,  8t  les  autres  donnèrent  avis  à  leur  abbé, 
qui  estoit  l'évèque  de  Lodève,  Claude  Brissonnet, 
de  ce  qui  se  passoit,  qui  leur  manda  de  tenir  bon 
&  qu'il  les  viendroit  bientôt  secourir,  ce  qu'il  fit 
en  efTet. 

«  Cependant  les  anciens,  ne  sachant  pas  ce  qui 
pouvoit  arriver,  firent  enfermer  dans  de  petitz 
toneaux  neufs  toute  l'argenterie  qui  leur  restoit, 
les  ornemens,  titres  &  papiers,  qu'ils  envoièrent 
par  des  muiez  à  Lodève.  De  plus  ils  firent  enterrer 
les  tables  des  autels  de  Saint  Sauveur,  de  Notre- 
D.ime  8c  de  Saint-Guillen  devant  les  autels  mêmes 
&  firent  paver  les  fosses  afin  qu'on  ne  s'en  aperceut. 
Us  ouvrirent  le  sépulchre  de  saint  Guillen,  qui 
esioit  joignant  son  autel,  auprès  du  grand  autel  j 
ils  trouvèrent  dans  ce  sépulchre  un  coffret  de  bois 
de  deux  pans  &  demy  de  long  qu'ils  firent  enterrer 
de  nuict  dans  le  cimetière  de  Saint-Barthélemy. 
Cela  fait  ils  abandonnèrent  le  monastère,  dont  les 
Huguenotz  s'emparèrent  incontinent.  Ces  héréti- 
ques firent  à  leur  ordinaire,  c'est  à  dire  qu'ils 
brisèrent  les  images  8t  les  sépulchres  des  sœurs 
de  saint  Guillen  &  du  cardinal  de  Mostuèges. 
N'ayant  rien  trouvé  dans  celui  de  saint  Guillen, 
ils  le  mirent  en  pièces,  ils  ne  touchèrent  pas  aux 
autels,  les  voiant  sans  tables,  ce  qui  sauva  l'une 
de  marbre  qui  estoit  enfermée  dans  la  massonerie 
de  l'autel  de  Saint-Guillen  &  les  saintes  reliques 
qui  estoient  dans  un  petit  caveau  entièrement  au- 
dessous  du  même  autel. 

<t  Le  secours  estant  venu,  ils  trouvèrent  les 
Huguenote  dans  le  monastère.  Us  l'attaquèrent,  & 
s'en  saisirent  &  de  tous  ces  voleurs  qu'ils  massa- 
crèrent, les  faisant  passer  par  la  porte  de  la  basse 
cour  qui  répond  au  cloître,  &  les  perçant  avec  des 


chapitre  général,  la  permission  accordée 
aux  moines  par  Claude  Briçonnet,  de  dis- 
poser de  leurs  biens  par  testament  (mai 
i582).  Il  était  encore  abbé  en  1592  &  1593, 
&  résigna  longtemps  avant  sa  mort,  arri- 
vée le  22  décembre  1612. 

L.  Michel  II  de  La  Roque,  abbé  en 
1596  &  1598. 

LI.  Scipion  DE  Roquefeuil  nomme 
le  cellérier  Etienne  Philippe  son  vicaire 
général,  le  3  juin  1601.  En  1610,  les  moines 
lui  permettent  d'unir  au  collège  des  Jésui- 
tes de  Toulouse  un  prieuré  dépendant  du 
monastère.  Il  mourut  le  3  mai  161 1. 

hallebardes  au  passage;  les  jettant  de  là  dans  une 
grande  fosse  qu'ils  avoient  fait  pour  cette  exécu- 
tion. Le  nombre  de  ces  Huguenotz  estoit,  comme 
l'on  tient,  de  cinquante  homes.  Le  peu  de  temps 
qu'ils  restèrent  dans  le  monastère  ne  leur  laissa 
pas  le  loisir  de  renverser  aucun  bastiment.  Ils  cou- 
pèrent seulement  le*  testes  des  figures  qu'ils  trou- 
vèrent dans  l'église  &  le  cloître,  &  firent  brûler  en 
pleine  place  ce  qu'ils  trouvèrent  de  tittres  &  de 
papiers  que  les  anciens  n'avoient  peu  envoier  à 
Lodève,  ce  qui  paroist  par  l'enquête,  qui  en  fut  du 
depuis  faite  qui  sert  de  tittre  pour  le  présent  au 
monastère.  Le  nombre  des  soldatz,  qui  composoient 
le  secours,  estoit  de  quatre  compagnies  i  ce  que  l'on 
dit,  ce  qui  pouvoit  monter  à  deux  cents  hommes. 

«  Le  monastère  &  le  vilage  estant  netoyez  de  cette 
vermine  d'hérétiques,  La  Roque  dit  que  les  anciens 
religieux  y  retournèrent,  rétablirent  tous  les  autels 
&  furent  chercher  en  procession  le  coffret  de  bois 
enterré  dans  le  cimetière  de  Saint-Barthélemy, 
qu'ils  mirent  dans  l'autel  de  Saint-Guillen  par 
une  petite  porte  qui  estoit  au  derrière  de  cet  autel 
que  La  Roque  dit  avoir  veu.  Il  affirme  constam- 
ment, sur  ce  qu'il  en  avoit  apris  des  anciens  qui 
avoient  effectivement  enfermé  ce  coffret  dans  cet 
autel,  qu'il  contenoit  les  reliques  de  S.  Guillen  } 
mais  les  anciens  se  trompoient,  n'ayant  d'autre  - 
fondement  de  leur  créance  que  d'avoir  trouvé  le 
coffret  dans  le  tombeau  de  S.  Guillen,  lorsqu'ils 
en  tirèrent  ses  reliques  pour  l'emporter  de  nuict 
au  cimetière.  Apparemment  ce  coffret  fut  mis  par 
l'Evesque  Hugoin  d'Alby  &  les  abbés  de  Gellone  & 
Nant  dans  le  sépulchre  de  S.  Guillen,  lorsqu'ils  en 
tirèrent  ses  reliques  pour  les  cacher  dans  le  caveau, 
ce  qui  fut  en  l'an  mille  cent  trente  huit,  » 

(Il  paraît  par  là  que  ce  coffret  ne  renfermait  pas 
réellement  les  reliques  de  saint  Guillem,  que  c'était 
un  souvenir  laissé  dans  le  tombeau  lors  d'une  an- 
cienne translation.  Les  reliques  véritables  furent 
retrouvées,  en  1679,  au  pied  du  grand  autel.) 
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LIL  Jean  II  de  Bonzi,  cardinal  &  évèque 
de  Béziers,  abbé  commendatairc  en  1611. 
En  1621,  le  Parlement  deToulouse  lui  per- 
met de  consacrer  au  mobilier  de  la  fabrique 
&  aux  réparations  de  l'église  la  sixième 
partie  des  fruits  &  revenus  du  monastère. 
Il  mourut  la  même  année. 

LUI.  Thomas  de  Bonzi,  neveu  du 
précédent,  lui  succéda  à  la  fois  dans  son 
évéché  &  dans  son  abbaye.  Le  7  juillet 
1622,  il  s'accorde  avec  ses  moines  au  sujet 
de  leurs  pensions  &  des  réparations  du 
monastère.  Par  délibération  du  chapitre 
général  du  24  mai  1626,  les  moines  de 
Saint-Guillem  s'unirent  à  la  congrégation 
de  Saint  Mau  r.  Thomas  approuva  cette  dé- 
libération le  4  décembre  1627.  Il  mourut 
au  commencement  de  l'année  1628. 

LIV.  Pierre  VI  Henri  Autemar  de 
Vires,  aumônier  du  roi,  fut  nommé  abbé 
commendatairc  par  le  pape,  le  12  février 
1628;  il  prit  possession  le  i5  juillet  1629. 
Il  traita  avec  dom  Grégoire  Tarrisse,  supé- 
rieur général ,  pour  l'union  du  monastère 
à  la  congrégation  de  Saint-Maur,  le  3  jan- 
vier i632.  Le  23  septembre  1644,  dom  Syl- 
vestre en  prit  possession  au  nom  de  la  con- 
grégation. Pierre  mourut  le  19  juin  1675. 

LV.  François  Eugon  de  Fourchaud, 
nommé  par  le  roi  en  1675.  Le  i5  août  de  la 
même  année,  il  nomme  son  frère  Gaspar 
pour  percevoir  les  fruits.  Il  mourut  à  Paris 
en  janvier  1682. 

LVI.  Gaspar  Eugon  de  Fourchaud, 
frère  du  précédent,  nommé  par  le  roi  en 
1682;  il  prit  possession  en  1 685.  Il  mourut 
en  1698,  &  fut  enterré  le  2  juillet. 

LVII.  Louis  de  La  Tour  du  Pin  de 
Montauban,  originaire  du  Dauphiné, 
docteur  en  théologie,  chanoine-comte  de 
Lyon,  remplace  Gaspar  le  18  août  1698; 
il  fit  prendre  possession  par  le  curé  d'As- 
piran,  qu'il  nomma  son  vicaire  général 
pour  les  affaires  temporelles.  Évèque  de 
Toulon  en  1712,  il  vivait  encore  en  1739. 

LVIII.  Antoine  II  de  Lastic,  pourvu 
en  1738. 

LIX.  N.  de  La  Prumarède,  en  1741. 

LX.  N.  DE  Baganne,  en  1770. 

LXI.  Jean  III  Félix -Henri  de  Fu- 
mel,  évécjue  de  Lodève  le  5  juillet  1750, 
abbé  en  1781.  [A.  M.] 


NOTE  CVI 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Abbaye  de  Saint-Hilaire. 

(Diocèse  de  Cârcawonne.) 

L'ABBAYE  de  Saint-Hilaire,  diocèse  de 
Carcassonne,  avait  d'abord  été  fondée 
sous  l'invocation  de  saint  Saturnin,  martyr; 
elle  prit  ensuite  le  nom  de  saint  Hilaire, 
évèque  de  Carcassonne,  qui  y  fut  enterré. 
Cette  abbaye  de  bénédictins  non  réformés 
existait  du  temps  de  Charlcmagne,  mais  on 
ne  sait  quelle  fut  son  origine.  Les  comtes 
de  Carcassonne,  ses  protecteurs,  ont  été 
ses  principaux  bienfaiteurs.  Pendant  long- 
temps elle  a  renfermé  une  nombreuse  com- 
munauté; au  dix-huitième  siècle,  par  suite 
d'aliénations  &  de  circonstances  malheu- 
reuses, les  religieux  furent  réduits  à  sept, 
dont  six  possédaient  les  offices  de  camé- 
rier,  de  sacristain,  d'aumônier,  d'infirmier, 
de  prévôt  de  Pomas  8c  de  prévôt  de  Gar- 
vieux.  L'abbé  avait  conservé  le  patronage 
de  tous  les  offices  8t  le  droit  de  présenter 
à  la  cure  de  Saint-Hilaire  avec  ses  annexes 
de  Gardies  &  de  Villebasy,  ainsi  qu'aux 
cures  de  Villardebelle,  de  Saint-Jean-Bap- 
tiste de  Cambieuré,  de  Saint-Pierre  de  Cor- 
neille, de  Saint-Sernin  de  Pech-Salomon, 
8t  de  Saint-Sernin  de  Brasse,  qui  était  un 
prieuré  simple. 

Abbés  de  Saint-Hilaire. 

I.  NAMPIUS,  premier  abbé  connu  du 
monastère  de  Saint-Hilaire,  obtint,  à  la  fin 
du  huitième  siècle,  un  diplôme  de  Charle- 
magne,  prenant  le  monastère  sous  sa  pro- 
tection. 

II.  MoNELLUS,  successeur  de  Nampius, 
obtint  de  Louis  le  Débonnaire,  vers  8îo, 
la  confirmation  des  biens  donnés  par  Char- 
lemagne  à  ce  monastère. 

III.  Egidius  ou  Gilles  vivait  du  temps 
du  même  empereur.  Il  ne  resta  que  peu  de 
temps  à  la  tète  de  l'abbaye. 

IV.  Léonin,  successeur  de  Gilles,  était 


IV. 


y, 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


abbé  de  Saint-Hilaire  en  829.  11  reçut  de 
Pépin,  roi  d'Aquitaine, .un  diplôme  sem- 
blable à  celui  que  Monellus  avait  obtenu 
de  Louis  le  Débonnaire;  ce  diplôme  con- 
férait aux  religieux  le  droit  d'élire  leurs 
abbés. 

V.  ANA  ou  Ano  était  abbé  en  841.  Il 
obtint  de  Charles  le  Chauve,  vers  83o,  un 
diplôme  clans  lequel  sont  longuement  énu- 


mérées  toutes  les  propriétés  dont  la  pos-  1  il  fut  abbé. 


l'abbé  Oliba,  pour  le  salut  de  son  âme  8c 
celui  de  sa  femme  Bc-liarde,  &  en  recon- 
naissance de  l'aide  que  lui  avait  accordée 
saint  Hilaire,  dans  sa  guerre  contre  Ar- 
naud-Gibert  qu'il  avait  vaincu.  Oliba  vécut 
jusqu'en  1042  ou  1043. 

XIII.  Henri  reçut,  en  1045,  d'un  noble 
nommé  Bernard,  un  alleu  dans  le  village 
des  Bordes.  On  ne  sait  combien  de  temps 


session  est  confirmée  à  l'abbaye. 

VI.  Eman  était  abbé  en  852  &  857. 

VIL  Castellan  fit,  en  863,  un  échange 
de  quelques  terres  appartenant  à  l'abbaye, 
situées  en  Roussillon. 

VIII.  Recamond  succéda  vers  883  à 
Castellan. 

Il  existe  une  lacune  dans  la  série  des 
abbés,  entre  Recamond  8c  Benoît,  que  l'on 
ne  peut  combler  faute  de  documents. 

IX.  Benoit  I  était  abbé  lorsque  Roger, 
comte  de  Carcassonne,  fit  procéder  à  l'élé- 
vation des  reliques  de  saint  Hilaire,  évèque 
de  cette  ville,  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Saturnin,  derrière  l'autel  qu'il  avait  con- 
sacré lui-même.  Cette  cérémonie  fut  faite 
le  22  février  970  ou  le  1"  mars  978.  Benoît 
vécut  jusqu'à  l'an  1000. 

X.  Gaufred  succéda  à  Benoît.  Arnaud, 
vicomte  de  Carcassonne,  ('étant  saisi  d'une 
partie  des  biens  donnés  par  Roger  à  l'ab- 
baye de  Saint-Hilaire,  en  prétendant  qu'ils 
appartenaient  à  la  vicomté,  Gaufred  se 
plaignit,  en  1002,  au  comte  Roger  qui 
partait  pour  Rome;  le  comte  ordonna 
qu'on  rendit  justice  à  l'abbé  &  aux  reli- 
gieux, &  le  vicomte  fut  obligé  de  se  désis- 
ter de  ses  prétentions. 

XL  Benoit  II  est  connu  par  deux  actes, 
l'un  de  1008,  l'autre  de  101 1,  par  lesquels  le 
comte  Roger  I  8c  sa  femme  Adélaïde  firent 
donation  à  l'abbaye  d'un  alleu,  de  maisons 
8c  de  domaines  situés  près  du  village  de 
Limoux,  dans  le  comté  de  Razès.  On  croit 
que  le  comte  Roger  &  sa  femme  furent 
inhumés  dans  l'abbaye  de  Saint-Hilaire. 

XII.  Oliba  était  abbé  en  1020,  année 
où  Guimera  8c  sa  femme  Auruque  lui  don- 
nèrent un  alleu,  situé  dans  le  village  de 
Pomas.  En  io35,  Raimond,  comte  de  Razès, 
donna  l'alleu  de  Vallevèse,  situé  dans  son 
comté,  à  l'abbaye  de  Saint-Hilaire  8c  à 


XIV.  Pons  I  recouvra  eu  1080  le  village 
de  Cassaigne,  dans  le  comté  de  Razès,  dont 
s'était  emparé  Bernard-Amulon.  Il  tint  le 
siège  jusqu'en  1094. 

XV.  Guillaume  I  succéda  à  Pons  en 
1094  8c  gouverna  l'abbaye  jusqu'en  no3. 

XVI.  Conon  était  abbé  en  no5,  suivant 
une  charte  qui  règle  les  dîmes  que  possé- 
daient Aton-Gilabcrt  8c  sa  femme  Béatrix 
dans  le  fief  de  Saint-Hilaire,  comté  de 
Razès. 

XVII.  Udalger  avait  succédé  à  Conon 
en  11 17.  Guillaume-Raimond  lui  donna  un 
alleu,  la  même  année,  dans  le  village  de 
Raissac.  Il  obtint,  en  1120,  une  bulle  de 
Callixte  IL 

XVIII.  Pons  II  est  mentionné  en  11 25, 
dans  des  chartes  concernant  le  prieuré 
de  Saint-Etienne,  situé  en  Roussillon.  Er- 
mengaud,  abbé  de  Saint-Michel  de  Cluse, 
fit  en  ce  temps  la  visite  du  monastère  de 
Saint-Hilaire  sur  lequel  il  avait  juridic- 
tion. 

XIX.  Bernard  était  abbé  en  1146. 

XX.  Gèraud  I,  en  11J4. 

XXI.  Raimond,  dans  les  années  1170- 
1186. 

XXII.  Pons  III  de  Bram  (Je  Bramo)  était 
abbé  en  1187.  Le  vicomte  de  Béziers  fit 
une  donation  au  monastère  en  1193;  l'an- 
née suivante,  il  prit  sous  sa  protection 
tout  ce  que  possédait  l'abbé  Pons  dans  le 
Carcassès  &  le  Razès.  Pons  vivait  encore 
en  1206. 

XXIII.  ALBOIN  était  abbé  de  Saint- 
Hilaire  vers  l'an  1217.  Bérenger,  archevê- 
que de  Narbonne,  avait  donné,  en  1208, 
l'église  de  Saint-Martin  de  Limoux  avec 
ses  dépendances  au  monastère  de  Prouille. 
Cette  donation  causa  un  grand  différend 
entre  l'abbé  8c  les  religieux  de  Saint-Hi- 
laire, qui  prétendaient  avoir  droit  sur  cette 
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église,  &  saint  Dominique  &  les  religieux 
de  son  ordre.  Les  premiers  s'opposèrent 
tant  qu'ils  purent  à  la  prise  de  possession; 
les  autres,  pour  obtenir  la  délivrance  des 
biens  qui  leur  étaient  donnés,  accusèrent 
leurs  adversaires  d'hérésie,  &  saint  Domi- 
nique obtint  non -seulement  la  confir- 
mation de  cet  acte,  mais  encore  l'union 
entière  de  l'abbaye  de  Saint- Hilaire  au 
monastère  de  Prouille.  Alboin  &  ses  reli- 
gieux se  purgèrent  facilement  de  l'accusa- 
tion formée  contre  eux,  mais  ils  ne  purent 
obtenir  de  sitôt  l'indépendance  de  leur 
monastère.  Cependant,  après  une  longue 
contestation  de  part  &  d'autre,  les  reli- 
gieux de  Saint-Hilaire  rentrèrent  en  pos- 
session de  leur  monastère,  &  les  religieuses 
de  Prouille  conservèrent  l'église  de  Saint- 
Martin  de  Limoux,  par  sentence  du  car- 
dinal Conrad,  prononcée  à  Bézicrs  le  28 
mars  1224.  Alboin  vivait  encore  en  1236. 

XXIV.  Guillaume  II  Pierre  était  abbé 
en  1237,  1238  8c  1248.  En  1253,  la  prieure 
du  monastère  de  Prouille  ou  de  Fanjaux, 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  à  la  maison 
de  laquelle  les  frères  prêcheurs  abandon- 
nèrent tous  leurs  revenus,  après  le  fameux 
chapitre  général  dans  lequel  ils  renoncè- 
rent à  toute  propriété,  voulut  attaquer  la 
transaction  faite  avec  l'abbé  Alboin.  Guil- 
laume, successeur  d'Alboin,  se  pourvut  de- 
vant Guillaume  Bardin,  prévôt  de  Fréjus, 
chapelain  d'Innocent  IV,  qui  débouta  la 
prieure  de  Prouille  de  toutes  ses  demandes 
&  prétentions.  Vers  ce  temps,  Guillaume 
fut  élu  abbé  de  la  Grasse,  mais  il  refusa  de 
quitter  son  siège.  Il  s'efforça  de  réparer 
les  dommages  que  les  albigeois  avaient 
fait  essuyer  à  son  monastère,  8c  dépensa 
douze  cents  sols  melgoriens  pour  le  remet- 
tre en  bon  état,  vers  1 256. 

XXV.  Arnaud  I  était  religieux  de  Saint- 
Hilaire,  lorsqu'il  en  fut  élu  abbé  8c  pré- 
senté à  l'évèque  de  Carcassonne  pour  re- 
cevoir sa  confirmation  8c  sa  bénédiction. 
Celui-ci  s'y  refusa,  parce  que  la  mère 
d'Arnaud  avait  été  condamnée  comme 
hérétique,  que  son  père  avait  été  suspecté 
d'hérésie,  que  lui-même,  à  l'âge  de  dix  ou 
douze  ans,  avait  assisté  à  un  prêche  des 
hérétiques,  8c  que  son  frère  8c  son  cousin 
avaient  été  brûlés  pour  hérésie.  Le  pape 


Clément  IV,  ayant  examiné  l'affaire,  or- 
donna à  l'évèque,  en  1265,  de  donner  la 
bénédiction  à  l'abbé  Arnaud.  Il  vivait  en- 
core en  1288,  mais  il  avait  déjà  résigné 
en  1283. 

XXVI.  Pons  IV  de  Gajan  fut  pourvu 
de  l'abbaye,  en  1285,  en  vertu  d'une  bulle 
d'Honorius  IV,  sur  la  démission  d'Arnaud, 
8c  confirmé  par  le  pape  en  1286;  il  est 
mentionné  dans  des  actes  de  1292,  1295, 
i3o3  8c  i3i6.  Il  fut  convoqué  au  concile 
de  Bézicrs,  en  1317. 

XXVII.  Bertrand  I  de  Touron,  natif 
de  Carcassonne,  chambrier  de  Saint-Hi- 
laire, en  fut  institué  abbé  par  une  bulle  du 
pape  Jean  XXII,  de  1324.  Il  fut  présent  au 
serment  des  nobles  de  Languedoc  8c  spécia- 
lement de  ceux  de  Carcassonne,  lorsqu'ils 
jurèrent  aux  évèques  8c  aux  inquisiteurs 
de  poursuivre  les  hérétiques  par  toutes  les 
voies  légitimes,  en  1329.  Bertrand  gouverna 
l'abbaye  jusqu'en  1340. 

XXV  11 1.  Jourdain  était  abbé  le  i3  août 

1344,  lorsque  son  procureur  fit  appel  au 
Saint-Siège  contre  Pierre  de  Montagne, 
qui  voulait  être  admis  au  nombre  des  reli- 
gieux de  Saint-Hilaire.  Le  26  octobre  de  la 
même  année,  Gaucelin,  évôque  de  Carcas- 
sonne, délégué  par  le  pape,  fixa  à  vingt-six 
le  nombre  des  religieux  de  cette  abbaye.  En 

1345,  l'évèque  Gaucelin  fit  l'élévation  des 
reliques  de  saint  Saturnin.  Jourdain  sié- 
geait encore  en  i35o. 

XXIX.  Pierre  I  Arquier,  doyen  de 
l'église  de  Rouen,  était  abbé  do  Saint-Hi- 
laire en  i35l,  selon  une  charte  de  l'église 
de  Narbonne. 

XXX.  Guillaume  III  ne  portait  que  le 
titre  d'élu  en  i353,  lorsqu'il  prêta  serment 
de  fidélité  au  roi.  Il  mourut  en  1 357. 

XXXI.  Arnaud  II  Raimond  fut  trans- 
féré de  l'abbaye  de  Saint-Scver  de  Rustan 
à  celle  de  Saint-Hilaire,  par  une  bulle  du 
pape  Innocent  VI,  le  23  décembre  i357- 
Én  i36o,  les  religieux  portèrent  contre  lui 
des  plaintes  à  l'évèque  de  Carcassonne, 
lors  de  sa  visite.  Us  lui  reprochaient  de 
s'absenter  souvent  8c  sans  qu'on  sût  oû  il 
était,  &  de  confier  le  soin  des  revenus  8c 
du  gouvernement  à  des  laïques  incapables 
ou  négligents.  Les  ordonnances  de  l'évèque 
ne  suffirent  point  pour  ramener  l'abbé  à 
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ses  devoirs;  il  donna  sa  démission  en  i36<;, 
en  faveur  du  suivant. 

XXXII.  Bertrand  II  de  Palaye,  cé- 
lèbre professeur  en  théologie,  passa  de 
l'abbaye  de  Saint-Sever  de  Rustan  à  celle 
de  Saint-Hilaire  en  1369.  En  1379,  il  fut 
élu  visiteur  des  monastères  &  des  églises 
cathédrales  d'Alet  &  d'Elne.  11  était  depuis 
1374  vicaire  général  de  Pierre  de  la  Jugie, 
archevêque  de  Narbonne.  Il  passa  en  1384 
à  l'abbaye  de  Montolieu. 

XXXIII.  JACQUES  I  succéda  au  précé- 
dent. Son  vicaire  général  fit  remettre,  le 
20  août  i385,  à  Hugues  Je  Batulo,  capi- 
taine ou  gardien,  nommé  par  l'abbé,  de  la 
forteresse  voisine  du  monastère,  deux  clefs 
de  cette  forteresse  que  les  consuls  avaient 
entre  les  mains.  Il  gouverna  jusqu'en  1405. 

XXXIV.  Bertrand  III  Arnaud  envoya 
un  procureur  au  concile  de  Pise  en  1409. 
A  la  suite  des  plaintes  portées  contre  lui 
par  les  religieux,  on  lui  ôta  le  gouver- 
nement du  monastère.  Pierre,  patriarche 
d'Alexandrie  &  administrateur  de  l'évèché 
de  Carcassonne,  lui  nomma  un  économe. 
Il  paraît  que  Bertrand  fut  ensuite  rétabli, 
puisqu'il  nomma,  en  m1'"1?  à  la  cure  de 
Corneillan. 

XXXV.  Guillaume  IV  Babon  conféra 
le  prieuré  de  Corneillan  en  1441.  Il  mou- 
rut le  27  juillet  ]4>i. 

XXXVI.  Gauzbert-Auger  était  abbé  de 
Saint-Polycarpe  8c  fut  élu  abbé  de  Saint- 
Hilaire  en  ;  il  prêta  serment  de  fidélité 
au  roi  8c  fournit  la  déclaration  des  biens 
de  son  abbaye  au  mois  de  décembre  1453. 
Il  abdiqua,  en  1476,  en  faveur  du  suivant. 

XXXVII.  Arnaud  III  Raimond  de  Ro- 
quette, conseiller-clerc  au  Parlement  de 
Toulouse,  fut  pourvu  de  l'abbaye  en  1476. 
Dans  l'hommage  qu'il  rendit  au  roi,  le  18 
octobre  1481,  il  est  désigné  comme  nouvel 
abbé  &  administrateur  de  Saint-Hilaire.  Il 
mourut  en  1509,  le  11  janvier. 

XXXVIII.  Géraud  II  de  Bonet,  élu 
par  ses  confrères,  fut  confirmé,  en  1509, 
par  l'évèque  de  Carcassonne.  Il  décora  & 
meubla  la  maison  abbatiale  &  fit  beaucoup 
de  bien  à  son  monastère. 

XXXIX.  Léon  Chasteigner  présenta, 
le  29  novembre  i535,  au  chapitre  de  Beau- 
vais,  les  lettres  d'Odet  de  Coligny  ou  de 


Chàtillon,  archevêque  de  Toulouse.  Il 
mourut  en  1 537. 

XL.  Jean  I  de  Basilhac  avait  la  com- 
mende  de  Saint-Hilaire  en  1540. 

XLI.  Jean  II  de  Gondi,  fils  d'Antoine 
deGondi,  Florentin,  8c  de  Catherine  do 
Pierrevive,  était  abbé  commendataire  en 
1545,  i56o  8*  1564.  Il  mourut  en  1074, 
étant  aussi  abbé  de  la  Chaume. 

XLII.  Jacques  II  Lespervier  est  cité 
comme  abbé  régulier  en  i56o,  1564  8c  1 56:>, 
d'où  l'on  peut  inférer  qu'il  était  compéti- 
teur du  précédent.  Il  fut  massacré  par  les 
habitants  du  lieu,  contre  lesquels  il  défen- 
dait les  droits  de  l'abbaye. 

XLIII.  François  de  Donadieu,  reli- 
gieux de  Montolieu,  fut  élu  par  les  reli- 
gieux, après  la  mort  de  Jacques  Lespervier, 
en  i588.  Il  gouverna  jusqu'en  1608,  époque 
où  il  fut  nommé  évèque  de  Saint-Papoul  ; 
il  résigna  en  1624  8c  mourut  le  3  avril  1626. 

XLIV.  Barthélémy  de  Donadieu  de 
Griesc  obtint  la  commende  de  l'abbaye  de 
Saint-Hilaire,  sur  la  démission  de  son  oncle 
François,  en  1624.  Il  fut  nommé  évêque  de 
Commiuges,  sur  la  démission  d'un  autre 
oncle  du  même  nom,  8c  mourut  en  1637. 

XLV.  Martin  Lucas  fut  abbé  de  1639 
à  1664. 

XLVI.  Pierre  II  de  Berthier,  évèque 
de  Montauban,  jouit  de  la  commende  depuis 
i665  jusqu'au  3o  juin  1674,  où  il  mourut. 

XLVII.  Joseph  de  La  Barre,  du  dio- 
cèse de  Paris,  fut  abbé  depuis  1674  jus- 
qu'en 1677. 

XLVIII.  Jean  III  Baptiste  Lulli  fut 
nommé  en  1677;  il  permuta  l'abbaye  de 
Saint-Hilaire,  en  1687,  avec  celle  de  Saint- 
Georges  sur  Loire,  de  l'ordre  de  Saint-Au- 
gustin, diocèse  d'Angers. 

XLIX.  Louis-Joseph  Adhèmar  de 
Monteil  DE  Grignan,  évèque  de  Car- 
cassonne, était  abbé  de  Saint-Georges  de- 
puis 1674;  il  en  fit  l'échange,  en  1687, 
avec  celle  de  Saint-Hilaire.  Il  mourut  le 
1"  mars  1722. 

L.  N.  Plantavit  de  La  Pause  de 
Margon  reçut  le  brevet  du  roi,  du  18 
octobre  1723,  pour  la  commende  de  Saint- 
Hilaire.  Proposé  au  consistoire  de  Rome 
seulement  en  1732,  il  ne  fut  admis  que 
l'apnée  suivante. 
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LI.  N.  Teiktot  fut  pourvu  eu  1761. 

LU.  N.  DE  COMBETTY,  en  1772. 

LUI.  N.  de  Dolomieu,  en  1781. 

[E.  M.J 


NOTE  CV1I 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Saint-Polycarpe. 

(Di«i*e  de  Narbonne.) 

L'ORIGINE  de  l'abbaye  de  Saint-Poly- 
carpe, située  dans  le  Razès,  à  trois 
lieues  de  Limoux,  six  d'Alet,  &  trois  de 
Saint-Hilairc,  est  fort  obscure.  On  ne  sait 
au  juste  ni  quand,  ni  par  qui  elle  fut  fon- 
dée. Un  prétendu  diplôme  de  Charlema- 
gne'  rapporterait  cette  fondation  aux  an- 
nées 790  à  8o5.  Un  certain  Attala,  que  ce 
diplôme  qualifie  d'abbé,  accompagné  d'un 
nommé  Agobard,  de  serfs  &  d'affranchis, 
aurait  quitté  l'Espagne,  pour  éviter  le 
contact  des  infidèles,  &  serait  venu  s'ins- 
taller dans  le  pays  de  Pierrelades,  au  lieu 
appelé  Mapregesum  ;  de  là  il  aurait  gagné 
le  Razès  &  y  aurait  fondé  un  monastère, 
défriché  des  terrains  incultes,  planté  des 
vignes.  Pour  le  reste,  ce  diplôme  ressemble 
entièrement  aux  actes  analogues  concédés 

'  Mss.  du  P.  Lapone,  t.  1,  n"  1}  il  le  date  de  787. 
Copie  meilleure  dans  D.  Esiiennot,  Latin  12760, 
f°  349;  celui-ci  déclare  n'avoir  pu  en  retrouver 
l'original,  qui,  lui  dit-on,  existait  anciennement 
à  Satnt-Polycarpe.  Quoique  Mabillon  (Ânnalet, 
t.  ti,  p.  i33)  ait  admis  ce  diplôme  comme  authen- 
tique, les  formules  de  la  suscription,  de  l'annonce 
des  signes  de  validation  &  les  éléments  de  la  date 
ne  permettent  pas  d'imiter  son  exemple.  En  effet, 
la  quarante-troisième  année  du  règne  de  Charle- 
magne  est  81  1  ;  l'indiction  de  cette  année  est  Iv, 
&  l'année  8o5,  indict.  xm,  n'est  que  la  trente- 
huitième  du  règne;  en  outre,  jamais  Charlemagne 
ne  s'est  appelé  imperttar  LangoiarJorum.  Il  faut  y 
voir  un  acte  fabriqué  après  coup,  &  dont  une 
bonne  partie  a  été  empruntée  a  des  actes  posté- 
ri:iirs;  mais  si  l'acte  est  faux,  les  f.uts  qu'il  ren- 
ferme peuvent  cependant  être  vrais  dans  une  cer- 


549 

à  l'abbaye  par  Carloman  &  Eudes.  Il  n'y  a 
rien  d'impossible  dans  les  faits  qu'il  in- 
dique, mais  il  faut  y  voir,  au  lieu  d'un 
diplôme  authentique,  un  acte  fabriqué 
postérieurement  à  890,  d'après  des  ren- 
seignements traditionnels. 
.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  monastère  n'avait 
probablement  pas  titre  d'abbaye  en  817, 
puisque  la  liste  des  abbayes  de  l'empire 
ne  le  cite  pas;  mais  il  l'avait  en  844, 
car  l'abbé  Centulle  reçut  cette  année  de 
Charles  le  Chauve,  alors  à  Toulouse, 
un  diplôme  confirmant  les  donations  du 
comte  Austrimire,  &  ses  autres  possessions 
déjà  nombreuses,  lui  accordant  l'immunité, 
&  approuvant  une  délimitation  de  terri- 
toires faite  autrefois  par  les  comtes  Gau- 
cclme  8t  Bernard  ;  le  même  acte  permettait 
l'élection  de  l'abbé  par  les  moines.  En  881, 
cet  acte  de  privilège  fut  renouvelé  par  le 
roi  Carloman  à  Pierrcfittc,  près  Paris;  les 
hommes  libres  ayant  défriché  des  terres 
autour  de  l'abbaye  durent  lui  payer  des 
redevances.  Enfin,  en  juin  889,  Eudes 
étant  dans  le  pays  chartrain  ,  prit  l'abbaye 
sous  sa  protection  &  lui  délivra  une  charte 
d'immunité;  ce  fut  à  la  requête  de  l'évèque 
Ernemire  &  du  comte  Suniaire. 

Dès  cette  époque  Saint-Polycarpe  paraît 
avoir  été  soumis  à  l'abbaye  d'Alet.  Cette 
sujétion  fut  effectuée  par  un  certain  Wille- 
mond,  probablement  comte  de  Razès,  qui 
vivait  sous  Charles  le  Chauve.  L'histoire  de 
l'abbaye  devient  ensuite  très-obscure.  Sous 
le  règne  de  Philippe  I,  le  monastère  avait, 
paraît-il,  été  enlevé  à  Alet,  car  le  comte 
Raimond,  puis  la  vicomtesse  Ermengarde, 
en  ordonnèrent  la  restitution;  celle-ci 
toutefois  ne  tarda  pas  à  en  faire  cadeau 
à  l'abbaye  de  la  Grasse.  Saint-Polycarpe 
resta  au  pouvoir  de  cette  dernière  au  moins 
trente-six  ans,  de  1080  à  n  16.  En  1081, 
Dalmace,  abbé  de  la  Grasse,  étant  devenu 
archevêque  de  Narbonne,  voulut  l'enle- 
ver au  monastère;  grâce  à  son  obstination, 
l'abbé  Robert  parvint  à  la  conserver;  la 
possession  lui  en  fut  confirmée  dans  un 
concile  tenu  à  Narbonne,  en  mars  1090. 
Mais  l'abbaye  d'Alet  ne  tarda  pas  à  en 
réclamer  la  possession,  en  vertu  des  dona- 
tions anciennes  de  Willemond  &  de  Rai- 
mond. Urbain,  lors  de  son  séjour  dans  la 
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Province,  écouta  ces  réclamation*  8c  y  fit 
droit;  cependant  Saint -Polycarpe  était 
encore  aux  mains  de  l'abbé  de  la  Grasse  en 
1 1 1 3.  Enfin,  en  iii5,  un  concile  assemblé 
à  Saint-Gilles,  &  dont  les  décisions  furent 
approuvées  l'année  suivante  par  Pascal  II, 
décida  de  nouveau  que  l'abbaye  appartien- 
drait à  Alet.  Cette  sentence,  confirmée  par 
Callixte  II  en  11 19,  &  par  Alexandre  111 
en  1162,  n'eut  point  de  suites  durables. 
Dés  1 171,  Saint-Polycarpe  était  redevenu 
indépendant.  Pendant  tout  ce  temps  il 
avait  été  gouverné  par  des  prieurs. 

La  décadence  de  ce  monastère  fut  rapide; 
les  abbés  commendataires,  par  leur  mau- 
vaise administration,  y  réduisirent  le  nom- 
bre des  moines  à  trois  ou  quatre.  Au  com- 
mencement du  dix-huitième  siècle,  l'abbé 
Henri  de  la  Fitte  Maria,  quoique  abbé 
séculier,  entreprit  &  réussit  à  y  établir 
une  réforme  austère,  digne  de  la  Trappe. 
Mais  son  œuvre  ne  devait  pas  avoir  une 
longue  durée.  L'austérité  de  leur  règle  fit 
accuser  les  religieux  de  Saint-Polycarpe 
de  jansénisme,  &  dès  1755,  après  des  tra- 
casseries de  toute  espèce,  une  société  de 
prêtres  demandait  au  roi  la  réunion  de  la 
mense  conventuelle  au  séminaire  de  Nar- 
bonne.  La  recherche  de  commodo  &■  incom- 
modo  fut  autorisée  le  17  janvier  1756,  & 
l'union  décrétée  en  177 1.  Mais  l'exécution 
en  fut  difficile  :  les  religieux  y  mirent  tous 
les  obstacles  possibles,  Sr  elle  ne  put  avoir 
lieu  qu'en  avril  1773,  après  la  mort  tra- 
gique du  dernier  d'entre  eux.  L'union  défi- 
nitive fut  effectuée  en  avril  1775  '. 

Abbés  de  Saint-Polycarpe. 

!.  AttALA  I  est  le  premier  abbé  connu 
de  Saint-Polycarpe;  il  nous  est  indiqué 

'  Voir,  »ur  cette  dernière  parti»  de  l'histoire  de 
Saint-Polycarpe,  deux  ouvrages  de  circonstance  : 
Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Polycarpe  depuis  sa 
fondation  juiqu'a  sa  destruction  (par  l'abbé  Rc- 
OSAI-d),  1779,  in- 12;  &  Histoire  de  V abbaye  de 
Saint-Polycarpe...  depuis  ta  fondation  juiau'a  l'ex- 
tinction de  la  communauté ,  dans  le  temps  d'une 
réforme  édifiante.  Rédigée  par  ordre  des  temps  (par 

dom  Lauat),  1785,  in-ia. 

Nous  tirons  de  ce  dernier  les  détails  qui  suivent  ; 


N«m: 

par  le  diplôme  de  Charlemagne  dont  nous  '"" 
avons  plus  haut  discuté  l'authenticité.  On 

ils  offrent  un  curieux  tableau  de  la  vie  que  les  re- 
ligieux menaient  dans  ce  monastère.  L'abbaye  de 
Saint-Polycarpe  avait  été  unie  à  la  congrégation 
des  exempts  vers  l'an  1600.  Dom  Labat,  après  avoir 
montré  que  les  anciens  religieux  enfreignaient 
tous  les  devoirs  de  la  vie  monastique,  dit  qu'une 
pareille  association  n'avait  fait  qu'assurer  leur  im- 
punité. 

■  A  la  mort  de  M.  de  la  Rochejaquelein,  il  n'y 
avoit  plus  de  régularité  dans  l'abbaye,  dit-il j  les 
religieux  ne  l'étoient  que  de  nom  ;  l'esprit  de 
recueillement,  de  mortification  &  de  pénitence 
étoient  bannis  de  cette  ancienne  demeure;  tout  y 
respiroit  l'air  du  mondei  les  saintes  lectures  &  les 
exercices  laborieux  de  la  vie  monastique  y  étoient 
remplacés  par  le  jeu,  la  chasse,  la  bonne  chère  & 
la  danse  avec  les  personnes  du  sexe.  «  Cette  expo- 
sition, peut-être  exagérée,  des  désordres  de  la  mai- 
son de  Saint-Polycarpe,  précède  l'annonce  de  l'ar- 
rivée de  son  réformateur,  l'abbé  Henri-Antoine  de 
la  Fitte  Maria,  que  l'auteur  a  choisi  pour  son 
héros.  Cet  abbé,  nommé  le  14  décembre  1705,  fit 
de  long»  effort»  pour  changer  les  moeurs  de  ses  re- 
ligieux 1  ses  conseils  furent  rejetés,  les  règlements 
qu'il  proposa  furent  regardés  avec  mépris  :  huit 
ans  s'écoulèrent  dans  des  discussions  continuelles 
entre  les  moines  81  l'abbé.  Enfin  celui-ci  fit  casser 
par  le  parlement  de  Toulouse  l'union  de  son  mo- 
nastère à  la  congrégation  des  exempts.  Cet  arrêt  fit 
rentrer  la  communauté  sous  la  juridiction  immé- 
diate de  l'archevêque  de  Narbonne  qui  était  décide 
à  seconder  les  desseins  de  l'abbé  de  la  Fitte  Maria. 
Les  religieux  se  retirèrent,  à  l'exception  du  prieur; 
de  nouveaux  profès  entrèrent  dans  l'abbaye,  &  de 
nombreux  postulants  y  furent  admis.  Nous  ren- 
verrons, pour  le*  détails  de  la  vie  intérieure, 
observée  alors  dans  la  maison  de  Saint-Polycarpe, 
à  l'histoire  elle-même;  on  y  voit  que  l'austérité  y 
fut  portée  à  un  point  si  extraordinaire,  qu'une 
grande  partie  des  novices  mourut  avant  d'avoir 
fait  profession. 

Nous  ferons  connaître  ici  les  noms  d'une  partie 
de  ceux  qui  vinrent  d'abord  »  Saint-Polycarpe, 
pour  y  pratiquer  exactement  le*  principes  de  la 
réforme  81  qui  reçurent  l'habit  dans  cette  maison, 
à  laquelle  l'abbé  de  la  Fitte  Maria  avait  rendu 
tout  son  éclat.  L'église  de  France  était  alors  divisée 
en  deux  partis  par  des  questions  théologiques  :  les 
sentiments  de  l'abbé  Maria  &  des  solitaires  dont 
il  était  le  chef,  étaient  conformes  à  ceux  de  Porr- 
R0y.1l  :  on  y  considérait  comme  de*  confesseurs 
de  la  foi  les  évéques  dissidents,  Sk  la  mémoire  de 
M.  Pavillon,  évoque  d'AIet  ,  y  était  surtout  en 
vénération.  <•  Et  conséquemment,  du  l'auteur  que 
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nout  avons  déjà  cité .  lei  religieux  de  Saint-Poly- 
carpe étoient  fortement  attaché»  aux  principe!  de 
morale  dont  ce  grand  prélat  avoit  été  un  des  plut 
ferme»  appui».  Le  livre  de  La  fréquente  communion, 
le»  in»truction»  de  M.  Singlin,  le»  Essais  &  la  Con- 
tinuation Jet  Estait  Je  morale,  étoient,  apret  le» 
livre*  laint»,  8t  avec  le»  meilleur*  ouvrage*  ascéti- 
que», la  nourriture  de  chaque  jour,  qut  le  pieux 
•bbé,  comme  le  bon  paiteur,  dittribuoit  à  le*  bre- 
bis. »  Le»  opinion»  de  M.  de  Maria  n'étaient  pa» 
conforme»  à  celle»  de  beaucoup  de  prélat».  •  11 
croyoit  que  le  formulaire  d'Alexandre  VII  n'im- 
pose pa»  la  nécettité  de  croire  que  le»  cinq  fameuie» 
proposition»  se  trouvent  dan»  le  livre  de  l'évèque 
d  lpre».  »  On  croyait  que  l'abbé  de  Maria  avait 
d'abord  accepté  la  bulle  Unigtnitut ;  mais  l'histo- 
rien du  monastère  atiure  que  la  preuve  authen- 
tique de  cette  acceptation  n'existe  nulle  part. 

Le  premier  de  ceux  qui  t'illuttrèrent  alor»  dan» 
l'abbaye  de  Saint-Polycarpe,  fut  le  frère  Maur 
(dant  le  monde  Louis  Ma»J.  Il  fit  profetiion  le 
16  août  1717,  &  mourut  deux  jour»  après.  Cette 
victime  de  la  pénitence  fut  *uivie  d'une  autre  qui 
con»omma  son  «acrifice  au  commencement  de  l'an- 
née luivante  :  on  le  nommait  frère  Palemon  [dan* 
le  monde  Ignace  Lombard].  Il  mourut  quelques 
heures  après  avoir  prononcé  ses  vœux,  le  7  janvier 
1718.  Mais  l'un  de  ceuxqui  mérita  le  plus  l'estime 
de*  personnes  pieuses  fut  l'abbé  de  Montaiel»,  qui 
prit  à  Saint-Polycarpe  le  nom  de  frère  Arsène,  & 
qui  fut  prieur  de  cette  maison.  On  cite  aussi  le 
frère  Hilinon  [loseph  Caichierj,  qui,  selon  l'au- 
teur, ■  ayant  quitté  les  habits  du  siècle,  &  s'étant 
dépouillé  du  vieil  homme,  étoit  parvenu  tout  à 
coup  à  une  grande  perfection  ;  mais  toujours  ac- 
cablé par  le*  maux  le*  plu*  cuitant,  sa  plu»  grande 
crainte  étoit  que,  par  le»  toin*  qu'on  prenoit  de 
lui,  »a  vie  ne  fût  prolongée  :  Quand  je  serai  mort, 
ditoit-il  a  l'abbé  Maria,  je  serai  plut  parfait  tue 
mes  ckers  frtret;  Ut  seront  encore  pêeheurt  &  je  ne  le 
serai  plus,  u  Le»  frère*  Joseph  [Jean  BedelJ  &  Guil- 
laume [Raimond  Martre]  survécurent  peu  i  leur 
profeition.  Mai*  la  promptitude  avec  laquelle  U 
mort  enlevait  le»  religieux  n'épouvantait  pa»  ceux 
que  la  réputation  de  sainteté  du  monastère  de 
Saint-Polycarpe  attirait  ver*  son  enceinte  antique. 

On  y  voyait  arriver  chaque  année  de*  protélytei 
nouveaux,  8t  leur  trépa»  semblait  en  engager  d'au- 
tre» à  venir  les  remplacer  dans  la  voie  de  la  péni- 
tence 8t  du  salut  :  l'esprit  de  parti  ajoutait  d'ail- 
leurs »  l'enthousiasme  qu'inspirait  cette  maison. 
Une  foule  de  jeunes  gens  »e  présentaient  pour 
commencer  leur  noviciat  à  Saint-Polycarpe;  pres- 
que tou»  succombaient  sous  le  poids  des  austérité», 


St  ainsi  se  justifiaient  ces  paroles  de  l'un  d'entre 
eux  :  Nous  ne  sommes  pal  venus  ici  pour  y  vivre, 
mais  pour  y  mourir.  Un  des  moyen»  que  saint 
Benoît  proposait  à  ses  religieux,  pour  s'encourager 
dan»  l'exercice  de»  vertu»,  était  d'avoir  la  mort 
toujours  prétente  aux  regard»  :  Mortem  quotijie 
ante  otulos  suspeetam  hahere.  L'abbé  de  Maria, 
détirant  que  la  pratique  de  cette  maxime  devînt 
familière  à  ceux  qu'il  dirigeait,  avait  établi  l'usage 
d'avoir  toujours  à  Saint-Polycarpe  une  fo»»e  ou- 
verte pour  le  premier  qui  mourrait;  à  peine  cette 
fosse  était-elle  remplie,  que  la  communauté,  son 
supérieur  i  la  téte,  allait  en  ouvrir  une  autre.  «  Le 
lendemain  de  la  mort  du  frère  Macaire,  il  y  avoit 
dan»  la  maiton  un  poitulant  pour  le  choeur.  Voici 
de  quelle  manière  il  raconte  i  ion  père  ce  qui  t'y 
pasta  :  Nous  venons  du  travail,  mais  d'un  travail 
bien  édifiant,  comme  vous  l'allex  voir.  C'est  ici  la 
coutume  qu'il  y  ait  toujours  une  fosse  ouverte 
pour  le  premier  qui  mourra.  Dimanche,  cette  fotse 
fut  remplie  par  un  de  no»  cher»  frères,  que  Dieu 
avoit  appelé  à  lui;  &  ainti  nous  avons  été  en 
ouvrir  une  nouvelle.  M.  l'abbé  étoit  à  notre  téte, 
portant  de*  sabot*  &  tenant  une  bêche  à  la  main, 
comme  let  autres  :  il  y  avoit  deux  infirme»,  qui 
ont  de  la  peine  à  le  traîner  81  qui  marchoient  avec 
nous  ayant  la  mort  lui  le»  lèvre*;  l'un  d'entre  eux, 
ne  pouvant  contenir  »a  joie,  fai»oif  »igne,  avec  un 
air  riant,  qu'on  le  menoit  à  une  fête.  Lorsqu'on  y 
a  été,  M.  l'abbé  lui  a  dit  :  Eh  bien!  mon  frire,  eeei 
sera  peut-être  pour  vous.  —  Hélas,  Monsieur,  a  ré- 
pondu le  malade,  je  ne  mérite  pat  J'ètre  enterré 
dans  une  fotse;  j'ai  tant  offensé  Dieu,  qu'après  ma 
mort,  on  Jevroit  jeter  mon  corps  Jant  l.s  rivière.  » 
Cette  résignation,  cette  humilité,  exaltaient  l'ima- 
gination des  pertonne»  qui  ne  recevaient  ni  le  For- 
mulaire ni  la  bulle  Unigenitus.  On  racontait  avec 
enthousiasme  les  œuvres  de  pénitence  des  religieux 
de  Saint-Polycarpe;  &  dans  la  capitale  même,  les 
nom*  de  ces  victimes  d'une  règle  trop  austère  étaient 
joints  au  nom  du  diacre  Paris  &  de»  plus  célèbres 
opposant».  L'abbé  de  Maria  donnait  lui-même 
l'exemple  de  la  plu»  grande  contrition  :  il  obser- 
vait avec  ferveur  toutes  les  pratique»  pieuses  qu'il 
imposait  à  se»  frère»;  mais  son  tempérament, 
quoique  robuite,  ne  put  iupporter  le»  travaux  & 
les  jeûnes,  &  ce  réformateur  cessa  de  vivre  le 
4  mars  1718.  Il  eut  pour  succetseur  M.  de  Beche- 
ran,  "  qui,  ne  se  sentant  point  appelé,  dit  l'histo- 
rien du  monastère,  à  la  réforme  qui  y  étoit  établie, 
se  contenta  de  la  favoriser.  »  Ce  fut  dom  Arsène,  qui 
conserva  dan*  l'abbaye  l'esprit  de  M.  de  Maria.  II 
te  déclara  ouvertement  contre  la  Bulle.  &  l'ardeur 
de  son  zèle  l'aurait  exposé  peut-être  à  de»  perséeu- 
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phe,  le  mentionne  dans  le  récit  de  ses 
voyages  en  Septimanic,  en  même  temps 
qu'Olemond,  abbé  de  Montolieu. 

tiont.  Il  mourut  le  7  novembre  1729,  après  avoir 
recommandé  aux  religieux  de  tout  souffrir  plutôt 
que  de  recevoir  la  Constitution  ou  de  signer  le  For- 
mulaire. Celui  qui  eut  après  lui  le  titre  de  prieur 
fut  Jacques  Viguier,  de  Castelnaudary,  qui  prit  en 
religion  le  nom  de  dom  Jérôme.  Nous  n'entrerons 
pas  dans  une  foule  de  circonstances  &  de  détails 
peu  propres  à  cire  recueillis  par  l'histoire,  que  dom 
Labat  a  entassés  dans  son  ouvrage.  11  ne  nous  reste 
plus  qu'à  raconter  la  destruction  du  couvent  de 
Saint-Polycarpc  &  la  mort  tragique  du  dernier  su- 
périeur de  cette  maison  religieuse. 

Sur  le  rapport  d'un  religieux  capucin  du  cou- 
vent de  Toulouse,  qui  avait  passé  quelques  jours  à 
Saint-Polycarpe,  &.  qui  se  crut  transporté  dans  la 
demeure  des  anciens  cénobites,  les  novices  qui 
étaient  dans  le  couvent  de  son  ordre  à  Toulouse 
résolurent  d'embrasser  la  règle  établie  par  l'abbé 
de  Maria.  Le  père  gardien  fut  alarmé  de  l'cnthou- 
siasme  des  novices  pour  les  solitaires  de  l'abbaye, 
&  pour  les  épouvanter  il  leur  présenta  le  fantôme 
de  l'hérésie  placé  sur  le  seuil  de  cette  maison,  &  il 
ajouta  qu'elle  était  infectée  par  le  jansénisme.  Ses 
exhortations  curent  un  succès  complet;  la  frayeur 
des  jeunes  gens  qui  habitaient  le  noviciat  fut  ex- 
trême, &  un  seul  d'entre  eux  partit  en  secret  pour 
Saint-Polycarpe.  Les  capucins  de  Limoux  &  de 
Narbonne  partagèrent  bientôt  les  sentiments  que 
ceux  de  Toulouse  vouèrent  au  couvent  de  Saint- 
Polycarpe,  8c  on  annonça  que  cet  asile  des  enfants 
de  saint  Benoît  serait  bientôt  envahi  par  les  en- 
nemis de  la  réforme. 

Cependant  les  personnes  pieuses  conservèrent 
une  véritable  estime  pour  l'abbaye  :  on  y  reçut 
non-seulement  un  grand  nombre  de  novices,  mais 
des  laïques  vinrent  s'y  établir  en  sollicitant  l'avan- 
tage d'être  admis  aux  exercices  de  la  maison  sans 
changer  d'état.  L'accusation  de  jansénisme,  portée 
contre  le  monastère  de  Saint-Polycarpe,  ne  fut  pas 
accueillie  par  l'archevêque  de  Narbonne,  qui,  soit 
qu'il  ignorât,  soit  qu'il  feignît  d'ignorer  les  sen- 
timents des  religieux  de  cette  maison  sur  la  Cons- 
titution  &  sur  le  Formulaire ,  évita  constamment 
d'en  venir  à  des  éclaircissements  dont  leurs  enne- 
mis auraient  pu  se  prévaloir,  8t  qui  auraient  pu 
le  mettre  dans  la  nécessité  de  sévir  contre  eux  ou 
de  se  compromettre  avec  le  cardinal  de  Fleury, 
qu'il  n'aimait  pas,  &  dont  il  parait  qu'il  n'était 
point  aimé.  Il  fallut  cependant,  plus  tard,  les 
interroger,  8t  ils  furent  teconnus  pour  bons  ca- 
tholiques :  mais  on  revint  encore  à  l'accusation 
banale  de  jansénisme,  &  le  comte  de  Saint-Flo- 
rentin écrivit,  le  *4  avril  i?38,  à  dom  Jérôme 
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qu'il  lui  défendait  de  recevoir  à  l'avenir  aucun 
novice.  Bientôt  des  désordres  intérieurs  se  mani- 
festèrent :  des  ennemis  de  la  réforme  parurent  dans 
les  rangs  mêmes  des  religieux.  Le  plus  audacieux 
fut  le  frère  Moyse  Belot,  qui  se  ligua  dans  la  suite 
avec  un  autre  profès  nommé  Antoine  Cicéron.  La 
mort  de  M.  de  Beauvau  fit  perdre  à  l'abbaye  l'un 
de  ses  plus  puissants  défenseurs.  Ce  prélat  fut  rem- 
placé sur  le  siège  de  Narbonne  par  M.  de  Crillon, 
qui  avait  donné  de  nombreuses  preuves  de  sa  haine 
pour  le  jansénisme.  Ce  fut  dans  cette  circonstance 
que  le  frère  Moyse  Belot  se  déclara  hautement  pour 
Û  Bulle  &  le  Formulaire.  II  écrivit  au  cardinal  de 
Fleury,  pour  lui  demander  la  grâce  d'être  appelé 
près  de  lui,  ayant  des  choses  très-importantes  i 
communiquer  sur  la  réforme  de  Saint-Polycarpe. 
Ses  lettres  furent  interceptées,  8t.  le  père  prieur 
l'excommunia  le  18  janvier  1741.  Devenu  plus 
audacieux  malgré  ce  châtiment,  il  dénonça  de 
nouveau  ses  frères.  Mais  ses  lettres  ne  parvinrent 
pas  à  leur  adresse.  Dom  Jérôme  écrivit  à  son  sujet 
a  M.  de  Crillon,  qui  se  contenta  de  faire  savoir  au 
prieur  qu'il  fallait  se  porter  au  bien  de  la  maison, 
c'est-à-dire  qu'il  fallait  signer  le  Formulaire.  Dans 
une  visite  pastorale  qui  eut  lieu  le  8  septembre 
1740,  cet  archevêque  reprocha  à  la  communauté 
de  professer  des  erreurs,  de  rendre  les  sacrements 
impraticables,  &c,  &c.  Dom  Jérôme  défendit  les 
principes  reçus  dans  la  maison;  mais  ses  raison- 
nements ne  convainquirent  point  le  prélat,  &  il 
ordonna  au  prieur  de  signer  de  suite  le  Formulaire, 
le  menaçant,  en  cas  de  refus,  de  détruire  son  mo- 
nastère. Dom  Jérôme  refusa  &  appela  au  tribunal 
de  Dieu  de  la  conduite  de  l'archevêque.  Divers 
membres  de  la  communauté  furent  successivement 
interrogés,  8t.  à  l'exception  du  frère  Moyse,  tous 
■  mitèrent  le  refus  du  prieur.  La  visite  finit  par 
une  défense  faite  à  dom  Jérôme  d'entendre  les  con- 
fessions de  ses  religieux,  d'admettre  aucun  externe 
à  faire  des  retraites  dans  le  monastère,  aucun  pos- 
tulant au  noviciat,  aucun  novice  à  la  profession, 
8t  cette  défense  fut  accompagnée  de  grandes  mena- 
ces. Une  lettre  de  cachet  confirma  bientôt  cette  dé- 
fense; elle  fut  suivie  de  tracasseries  continuelles. 
Le  frère  Antoine  Cicéron,  après  avoir  quitté  le 
monastère,  écrivit  un  libelle  contre  le  prieur  1 
celui-ci  répondit  avec  force,  mais  il  avoua  <  qu'il 
avoit  mis  dans  l'église  des  reliques  de  M.  Paris,  si 
célèbre  par  l'éclat  de  sa  sainteté  8t  par  les  miracles 
opérés  sur  son  tombeau,  dans  le  cimetière  de  Saint- 
Mcdard.  Il  déclara  aussi  qu'il  en  avoit  élevées  de 
M.  Pavillon,  évéque  d'Alet,  81  de  M.  Soanen,  évé- 
que  de  Senez.  »  Son  apologie  n'eut  aucun  succès. 
La  destruction  du  monastère  était  décidée.  En  1747, 
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III.  AttalA  II  obtint  un  diplôme  de 
Carloman  en  881. 

la  communauté  des  religieux  de  chœur  ta  il  réduite 
à  trois  :  dom  Jérôme,  dom  Pierre  &  le  frère  Arsène. 
Ils  voulurent  laisser  un  monument  de  leur  croyance, 
&  ils  le  firent  dans  une  profession  de  foi  qu'ils 
adressèrent  à  M.  de  Caylus,  évéque  d'Auxerre, 
fameux  par  son  appel  de  la  bulle  Vnigenitui  au 
prochain  concile,  &  par  plusieurs  ouvrages  dans 
lesquels  il  combattait  les  opinions  des  jésuites.  La 
mort  de  M.  de  Crillon,  archevêque  de  Narbonne, 
ne  changea  point  les  destinées  du  monastère  de 
Saint-Polycarpe.  M.  de  la  Rochc-Aymon,  qui  lui 
succéda,  ne  montra  cependant  d'abord  que  le  désir 
de  voir  les  religieux  se  soumettre  à  signer  le  For- 
mulaire. Ceux-ci  voyant  que  le  roi,  par  une  décla- 
ration rendue  en  1764 ,  imposait  silence  sur  les 
questions  théologiques  que  la  bulle  Unigenitus  avait 
fait  naître,  curent  un  moment  l'espoir  que  leur 
maison  ne  serait  pas  supprimée.  Mail  les  prêtre» 
de  Saint-Lazare,  directeurs  du  séminaire  de  Nar- 
bonne, demandèrent  que  les  biens  de  l'abbaye  fus- 
sent unis  à  l'établissement  placé  sous  leur  surveil- 
lance :  ils  présentèrent  à  ce  sujet  une  requête  au 
roi,  sur  la  fin  de  1755.  Ils  réussirent  :  un  brevet 
en  date  du  17  janvier  17.I6,  porta  :  «  Qu'il  étoit 
permis  au  syndic  du  séminaire  de  Narbonne  de 
poursuivre  devant  l'archevêque  la  suppression  de 
la  mense  conventuelle,  &  sa  réunion  au  séminaire 
de  Narbonne,  à  condition  que  les  revenus  des  offi- 
ces claustraux  seroient  unis  *  la  mense  abbatiale.  » 
M.  de  Saint-Bonnet,  abbé  commendataire  de  Saint- 
Polycarpe,  dont  on  avait  eu  soin  de  ménager  les 
intérêts,  donna  sans  difficulté  les  procurations  né- 
cessaires pour  la  destruction  de  la  communauté. 
Les  religieux  firent  opposition.  Ils  adressèrent  un 
mémoire  au  roi ,  mais  tous  leurs  efforts  furent 
inutiles  :  le  ministre  répondit  que  l'intention  du 
roi  était  que  le  brevet  de  réunion  au  séminaire  eût 
toute  sa  force  &  fut  exécuté  selon  sa  teneur.  En 
■  758,  l'archevêque  fit  un*  visite  pastorale  i  Saint- 
Polycarpe.  M.  de  la  Roche-Aymon  dit  à  son  retour 
qu'il  ne  voulait  pas  qu'on  troublât  les  religieux. 
Il  tint  parole,  puisque  l'aflaire  de  l'union  n'eut 
aucune  suite,  tant  qu'il  conserva  l'archevêché  de 
Narbonne.  En  1761,  il  fut  transféré  au  siège  de 
Reims.  M.  de  Dillon  lui  succéda  &  ne  parut  pas 
d'abord  s'occuper  de  Saint-Polycarpe.  Dom  Jérôme, 
affaibli  par  Tige,  les  chagrins  &  les  austérités, 
mourut  le  10  janvier  1765,  âgé  de  soixante-qua- 
torze ans.  Il  fut  inhumé  près  de  l'abbé  de  Maria, 
dans  le  cimetière  de  l'abbaye.  Il  ne  restait  plus 
alors  que  deux  religieux  du  chœur  :  l'opinion  la 
plus  généralement  répandue  était  que  l'on  n'at- 
tendait que  la  mort  de  leur  prieur  pour  consommer 
l'union,  8t  qu'on  ne  tarderait  pas  à  les  arracher  de 


IV.  ARNOUL  obtint  en  889,  du  roi  Eudes, 
une  charte  de  protection. 
Dès  cette  époque,  l'abbaye  est  soumise  à 

leur  solitude.  Les  lettres  de  l'abbé  commendatairt 
parurent  l'annoncer;  mais  il  mourut  aussi  la 
même  année  &  fut  remplacé  par  l'abbé  Cohin. 
Dom  Pierre  8t  le  frère  Arsène  soutenaient  par  leur 
austère  conduite  l'honneur  du  couvent;  les  bâti- 
ments étaient  en  bon  état;  les  biens  entretenus 
avec  le  plus  grand  soin.  Toute  la  contrée  voyait 
dans  le  monastère  de  Saint-Polycarpe  une  retraite 
chérie  de  Dieu  &  habitée  par  des  saints.  Mais  le 
promoteur  du  diocèse  obtint  du  roi  des  lettres  pa- 
tentes pour  l'union.  On  réserva  une  pension  de 
six  cents  livres  pour  chaque  religieux  &  les  effet» 
mobiliers  dont  ils  pourraient  avoir  besoin.  Dom 
Pierre  &  le  frère  Arsène  protestèrent  contre  la  des- 
truction de  la  maison,  &  ce  fut  le  dernier  acte  qu'ils 
firent  de  concert-  Le  frère  Arsène  obtint  un  ordre 
du  roi  pmir  se  retirer  dans  l'abbaye  de  la  Grasse, 
8c  dom  Pierre  resta  seul  dans  le  couvent.  Il  sollici- 
tait pour  qu'il  fût  fait  une  enquête  Je  commeJe  & 
incommode.  Une  foule  d'hommes  estimables  &  de 
grands  seigneurs  se  prononçaient  contre  l'union. 
Les  habitants  forains  de  Saint-Polycarpe  prirent, 
le  22  mars  1772,  une  délibération  pour  s'opposer 
a  l'exécution  des  lettres  patentes,  &  démontrer, 
disaient-ils,  les  surprises  faites  à  la  religion  du 
conseil  du  roi.  On  craignit,  pendant  quelque 
temps,  que  l'affaire  ne  prît  une  tournure  bien 
différente  de  celle  qu'on  désirait.  Quelques  misé- 
rables, mus  sans  aucun  doute  par  des  motifs  bien 
étrangers  à  ceux  que  leur  suppose  l'historien  de 
1  abbaye,  mirent  un  terme  aux  destinées  de  celle-ci. 

«  Depuis  longtemps,  dit  cet  historien,  les  amis 
de  dom  Pierre  étoient  vivement  allarmés  :  il  lui 
venoit  des  avis  fréquens,  &  de  plusieurs  endroits, 
pour  qu'il  eut  à  se  tenir  sur  ses  gardes.  On  l'aver- 
tissoit  surtout  de  se  défier  du  jardinier  du  monas- 
tère. Lui  seul  étoit  tranquille  au  milieu  de  ces 
agitations.  Rien  n'étoit  cependant  plus  réel  que 
le  complot  tramé  contre  sa  vie  :  elle  lui  fut  en- 
levée par  un  assassin,  le  mardi  de  la  semaine 
sainte,  6  avril  1773.  Comme  il  alloit  à  l'église, 
vers  les  deux  heures  du  matin,  pour  y  dire  l'office, 
selon  sa  coutume,  le  jardinier  &  trois  autres  misé- 
rables vinrent  fondre  sur  lui.  Il  étoit  convenu 
que,  pour  éviter  set  regards,  on  commenceroit  par 
lui  arracher  les  yeux.  Cette  cruelle  opération  fut 
suivie  de  quinze  coups  mortels  portés  sur  la  tête  : 
puis  on  le  laissa  étendu  sur  les  dalles.  »  C'est  ainsi 
que  finit  la  maison  de  Saint-Polycarpe,  &  le  décret 
d'union  fut  prononcé  le  1 1  septembre  de  la  même 
année.  Dans  la  suite,  les  biens  qui  en  dépendaient 
devinrent  une  propriété  particulière.  Une  partie 
des  bâtiments  subsiste  encore. 
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celle  d'Alet,  &  son  histoire  devient  exces- 
sivement obscure.  Nous  avons  vu  plus 
haut  toutes  les  vicissitudes  qu'elle  eut  à 
subir;  enlevée  à  Alet  par  la  vicomtesse 
Ermengarde,  elle  passe  aux  mains  de  l'abbé 
de  la  Grasse  &  lui  reste  pendant  trente- 
six  ans  (1080-1116).  Elle  est  alors  gou- 
vernée par  des  prieurs.  Nous  n'en  con- 
naissons que  deux  :  à  l'un,  Pierre-Pons, 
Bernard -Aton ,  vicomte  de  Carcassonne 
8c  de  Béziers,  donne  quelques  terres  en 
1090;  l'autre,  Pierre,  reçoit  en  1109,  de 
Raimond  &  de  Guillaume  de  Cahuzac, 
l'église,  les  dîmes  &  le  cimetière  de  Sainte- 
Colombe,  dans  le  Razès.  En  11 16,  l'abbaye 
est  restituée  aux  moines  d'Alet,  8c  elle 
leur  reste  jusque  vers  1160.  A  partir  de 
cette  époque,  elle  redevient  indépendante. 

V.  Pierre  I  était  abbé  en  1169  &  1 171. 

VI.  Bernard  I  de  Saint -Ferréol 
était  abbé  de  Saint-Polycarpe  avant  1 197  } 
à  cette  dernière  date,  il  fut  élu  abbé  d'Alet} 
mais  l'opposition  de  Bertrand  de  Saissac, 
tuteur  du  vicomte  de  Béziers,  l'empêcha 
de  prendre  possession. 

VII.  Roger  de  Esculenco  était  abbé  en 
1210  &  1212.  En  1216,  il  consent  un  don 
fait  par  Boson,  abbé  d'Alet,  à  Bernard, 
abbé  de  Fontfroide.  En  1224,  de  concert 
avec  Isarn  d'Aragon,  archidiacre  de  Car- 
cassonne, il  sert  d'arbitre  entre  le  couvent 
de  Proutll  8c  l'abbaye  de  Saint-Hilaire, 
qui  se  disputaient  l'église  de  Saint-Martin 
de  Limoux.  En  1229,  il  assiste  à  l'hom- 
mage rendu  par  Jaubert  des  Fonts  à  l'abbé 
de  la  Grasse,  &  assiste  peu  après  à  l'élec- 
tion d'un  abbé  d'Alet.  Il  vivait  encore  en 
1247,  année  où  il  avait  procès  avec  l'ar- 
chevêque de  Narbonne. 

VIII.  Bernard  II  de  Saint-Ferrêol 
était  abbé  dès  1252.  En  1255,  son  procu- 
reur assiste  au  concile  de  Béziers,  tenu 
par  Guillaume  de  la  Broue,  archevêque  de 
Narbonne.  Il  fut  chargé  d'une  mission  à 
la  cour  de  Rome  par  le  monastère  d'Alet, 
en  1 265  ;  8c  le  pape  Clément  IV  l'envoya 
demander  au  roi  de  Sicile  la  grâce  d'un 
certain  Pierre  de  Sainte -Colombe,  qui 
s'était  révolté  contre  lui.  Mais  le  roi  le 
mit  en  prison  8c  le  pape  eut  peine  à  obte- 
nir sa  liberté.  En  1 274,  il  prêta  serment  de 
fidélité  au  roi;  six  ans  plus  tard,  il  s'excu- 


sait de  n'avoir  pu  assister  au  concile  de 
Béziers.  Il  vécut  jusqu'en  1287. 

IX.  Pierre  II  Raimond,  abbé  en  1287, 
1290  8c  1294,  était  neveu  de  Hugues-Rai- 
mond,  abbé  de  Lérins,  évêque  de  Riez,  Se 
légat  du  pape  lors  de  la  croisade  du  Midi. 

X.  Pierre  III  Bertrand,  abbé  dès 
l30l|  adhère  le  25  juillet  i3o3,  à  Montpel- 
lier, à  l'appel  interjeté  par  le  roi  au  futur 
concile  général. 

XI.  Raimond  I  envoya  un  procureur  au 
concile  de  Béziers  de  1317.  En  i32i  & 
1329,  il  est  président  des  chapitres  géné- 
raux tenus  à  Carcassonne  par  les  moines 
noirs  des  provinces  d'Auch,  Narbonne  Se 
Toulouse.  Cette  dernière  année,  au  mois 
de  septembre,  il  assiste  à  un  acte  de  foi, 
tenu  contre  les  hérétiques  albigeois  par 
les  inquisiteurs  de  Carcassonne.  On  sait 
qu'en  i337  il  était  en  cour  de  Rome. 

XII.  Jean  I,  abbé  vers  13^0,  n'est  connu 
que  par  un  acte  du  suivant. 

XIII.  RAIMOND  II,  prieur  de  Vogortone, 
docteur  en  droit  canon,  fut  nommé  abbé 
en  1349  par  bulle  de  Clément  VI  ;  il  n'était 
plus  abbé  en  1 358. 

XIV.  Raimond  III,  nommé  par  Inno- 
cent VI  en  i36i,  se  démit  peu  après. 

XV.  Hugues  de  Chambes,  moine  de 
Saint-Jean  d'Angély,  succède  peu  après  au 
précédent;  il  fut  abbé  jusque  vers  1373. 

XVI.  Pierre  IV,  préchantre  du  chapitre 
régulier  d'Alet,  fut  élu  après  la  mort  de 
Hugues,  8c  confirmé  par  Grégoire  XI  en 
1374.  Eu  1^76,  il  fut  président  du  chapitre 
général  tenu  par  les  bénédictins  à  Carcas- 
sonne; deux  ans  plus  tard,  il  prononce  un 
sermon  public  à  un  autre  chapitre.  A 
celui  de  1379,  11:1  nommé  visiteur  des 
abbayes  8c  des  églises  cathédrales  de  la 
province  de  Toulouse. 

XVII.  Antoine  I  Guitard  était  abbé 
en  1384,  année  où  11  s'accorde  avec  Jean, 
archevêque  de  Narbonne;  en  1 388,  il  exé- 
cute des  lettres  apostoliques  relatives  à 
la  Grasse.  Le  27  mai  1  :>■/>,  il  paraît  comme 
vicaire  général  de  l'évêque  d'Alet,  8c  la 
même  année  il  est  définiteur  dans  un  cha- 
pitre général  des  bénédictins;  deux  ans 
plus  tard,  il  remplit  les  mêmes  fonctions 
à  Toulouse,  8c  en  1401  à  Carcassonne. 
A  ce  dernier  chapitre,  il  fut  nommé  visi- 
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teur  de  diverses  abbayes  du  Koussillon. 
En  1402,  il  transige  avec  l'archevêque  de 
Narbonne,  sur  les  peines  à  infliger  aux 
moines,  &  de  concert  avec  le  syndic  de 
la  Grasse,  il  crée  à  Rieugrand  un  juge,  un 
bayle  &  un  sergent  exerçant  pour  les  deux 
abbayes. 

XVIII.  Bernard  III  avait  succédé  au 
précédent  en  1406;  en  1409,  il  envoie  un 
procureur  au  concile  de  Pise;  ci»  1416,  il 
était  encore  abbé. 

XIX.  Gauzbert-Auger  assiste,  en  1448, 
au  chapitre  général  des  bénédictins  tenu 
dans  le  couvent  des  frères  prêcheurs  à  Car- 
cassonuc;  le  26  juin  1449,  il  est  mentionné 
dans  une  substitution  de  procureur.  Il  de- 
vint abbé  de  Saint-Hilaire  en  1451. 

XX.  BERNARD  IV  DUPRAT,  Infirmier 
de  Saint-Hilaire,  fut  élu  abbé  do  Saint- 
Polycarpe  le  21  mars  1452,  après  une  va- 
cance d'un  an.  Il  fit  hommage  au  roi,  le 
11  mai  1453,  entre  les  mains  du  lieutenant 
d'Antoine  de  Chabannes,  comte  de  Dam- 
martin,  sénéchal  de  Carcassonne  8t  de 
Bézicrs. 

XXI.  Bertrand  prêta  serment  au  roi 
en  décembre  1453. 

XXII.  Jean  II  du  Cassar  était  abbé  le 
4  mai  1462. 

XXIII.  Eudes  Ozic  assista,  en  1478,  au 
chapitre  général  des  bénédictins  tenu  à  la 
Daurade  de  Toulouse  ;  il  devint  évêque  de 
Vaison  le  17  juin  1482. 

XXIV.  Bernard  V  Michel,  docteur  à 
l'université  de  Toulouse,  fut  abbé  en  1490 
&  années  voisines. 

XXV.  Jean  III  Michel,  docteur  en 
droit  canon  &  protonotalre  apostolique, 
abbé  en  1496  &  1497;  nommé  abbé  de 
Saint-Thibéry  par  quelques  moines  en 
1499,  il  se  désista  bientôt  de  ses  préten- 
tions en  faveur  de  Jean  Dupuy;  il  fut 
abbé  jusqu'en  1^09,  année  où  il  postulait 
l'évéché  d'Alet. 

XXVI.  Rufin  ou  Roux  de  Brinhac, 
(on  l'appelle  encore  Rostaing  de  Boynier), 
déjà  abbé  par  le  décès  de  celui  qui  pré- 
cède, en  août  i5i6,  lors  du  mariage  de  sa 
nièce  Béatrix  de  Faugères  avec  Jean  de 
Narbonne  ;  il  siégeait  encore  en  1:119. 

XXVII.  Gisard  de  Brinhac,  abbé  com- 
mendataire  en  i5i5  &  i528. 


XXVIII.  Antoine  II  de  Dax,  appelé 
aussi  d'Acqs,  chanoine  de  Carcassonne, 
préchantre  d'Alet,  vicaire  général  de  Guil- 
laume de  Joyeuse,  évèque  d'Alet,  &  pro- 
tonotairc  apostolique,  abbé  en  1529;  il 
eut  à  régler  les  affaires  de  la  succession 
de  Pierre,  cardinal  de  Saint-Clément,  & 
s'attira  à  cette  occasion  plusieurs  répri- 
mandes du  pape.  On  le  retrouve  encore 
en  i548-i553  ;  il  devint  vicaire  général 
de  François  de  Faucon,  évèque  de  Car- 
cassonne, &  évèque  d'Alet  en  1564;  il  est 
encore  abbé  en  1 565. 

XXIX.  N.  DE  DAX,  neveu  du  précédent, 
parait  avoir  été  abbé  quelques  années  par 
suite  de  la  résignation  d'Antoine. 

XXX.  Paul  de  Dax,  frère  du  précé- 
dent, aumônier  du  roi  8t  archidiacre  d'A- 
let, fut  abbé  de  1570  à  i6i5,  année  de  sa 
mort. 

XXXI.  Gabriel  de  Siran,  abbé  de  i6i5 
à  1678,  année  où  écrivait  dom  Estiennot. 

XXXII.  René-Charles  du  Verger  de 
LA  RocHEIAQUELEIN,  d'uno  famille  noble 
du  Poitou,  chanoine  8c  doyen  de  Langres, 
aumônier  de  la  dauphine,  nommé  abbé  le 
8  septembre  1681  ;  il  mourut  le  1  décem- 
bre 1705,  81  fut  enseveli  à  la  Sorbonne, 
dont  il  était  membre. 

XXXIII.  Henri-Antoine  de  la  Fittr 
Maria,  originaire  du  Béarn,  nommé  le 
24  décembre  1705.  Pieux  &  zélé  pour  la 
discipline,  quoique  abbé  commendataire, 
il  restaura  l'abbaye  &  en  fit  un  modèle 
d'austérité  comme  la  Trappe  &  Orval  ;  ap- 
puyé par  l'archevêque  de  Narbonne,  Le 
Goux  de  la  Berchère,dès  1712,  il  avait  ras- 
semblé plusieurs  élèves;  en  1715,  il  obtint 
du  roi  un  brevet  pour  posséder  l'abbaye 
d'une  manière  régulière;  la  bulle  du  pape 
n'arriva  qu'en  17 17.  Son  principal  aide  dans 
ses  travaux  spirituels  fut  l'abbé  de  Calmez 
de  Montazels,  du  diocèse  d'Alet,  qui  entra 
à  l'abbaye  en  qualité  de  novice.  Il  mou- 
rut regretté  de  tous,  en  mars  1728,  &  fut 
enseveli  dans  le  cimetière,  emportant  avec 
lui  l'estime  de  tout  le  pays. 

XXXIV.  N.  BescherAN,  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Montpellier,  nommé  le 
i5  mai  1728. 

XXXV.  N.  DuPRAT,  nommé  abbé  de 
Saint-Polycarpe  en  1740. 
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XXXVI.  N.  de  Saint-Bonnet,  nommé 
en  1742. 

XXXVII.  N.  DE  Gohin,  nommé  en  1765. 

[A.  M.] 


NOTE  CVill 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Saint-Thibéry. 

(Dioce*  d'Agde.) 

L'ancienne  colonie  latine  de  Cessero, 
située  sur  l'Hérault,  au  confluent  de  la 
Bongne,  perdit  ce  nom  vers  le  huitième 
siècle  &  prit  celui  de  saint  Thibéry,  l'un 
des  martyrs  dont  on  y  conservait  les  corps. 
Autour  du  tombeau  de  ces  martyrs,  Ti- 
bérius,  Modestus  &  Florentin,  s'éleva  un 
monastère  fondé  vers  780  par  Attilio,  ami 
de  saint  Benoît  d'Aniane.  Ce  monastère  ne 
tarda  pas  à  s'agrandir,  &  avait  déjà  titre 
d'abbaye  en  817;  à  cette  date,  il  fut  com- 
pris par  Louis  le  Débonnaire  dans  le  nom- 
bre des  établissements  religieux  qui  ne 
devaient  que  des  prières  pour  le  salut  du 
prince  8t  la  prospérité  de  l'Etat'. 

Cette  abbaye  était  soumise  immédiate- 
ment au  Saint-Siège  8t  ne  relevait  de  l'évè- 
que  de  Béziers  que  pour  certains  points  de 
liturgie.  On  fait  remonter  l'origine  de  ce 
privilège  à  Serge  II  (844-847)  ou  Serge  III 
(904-911),  qui,  dans  un  concile  tenu  à  Bé- 
névent,  lui  en  aurait  accordé  la  jouis- 
sance; mais  l'acte  du  concile  est  faux,  & 
des  évèques  qui  y  figurent,  aucun  n'est 
contemporain.  Cette  exemption  fut  confir- 
mée en  11 17,  par  Pascal  II,  qui  déclara 

que  l'abbé  aurait  la  juridiction  temporelle  gueil.  L'affaire  ne  fut  terminée  qu'au  con- 
de  la  ville  de  Saint-Thibéry^  qu'il  jouirait  cile  d'Uzès  de  1139.  Au  neuvième  siècle, 
d'une  immunité  complète,  sous  le  cens  an-  Saint-Volusien  de  Foix  en  dépendit  aussi 
nuel  d'un  sou  d'or  dû  au  Souverain  Pon-     pendant  un  certain  temps;  il  lui  avait  été 


de  mai  1216,  vint  confirmer  ces  privilèges 
&  énumérer  les  biens  de  l'abbaye  alors 
considérables. 

Les  religieux  de  Saint-Thibéry  conser- 
vèrent longtemps  le  droit  d'élire  l'abbé, 
malgré  les  réclamations  des  Souverains 
Pontifes,  qui,  notamment  Innocent  VI 
en  1362,  faisaient  valoir  leur  droit  de  ré- 
serve; jusqu'au  seizième  siècle  les  moines 
furent  en  possession  de  ce  privilège.  Après 
le  concordat  de  i5i6,  on  le  leur  contesta; 
mais  sur  la  présentation  d'actes  authen- 
tiques, le  Grand  Conseil,  par  arrêt  du 
23  février  i522,  en  reconnut  la  légitimité 
&  approuva  l'élection  faite  par  le  couvent. 

Il  se  tint  de  nombreuses  assemblées  à 
l'abbaye  :  en  907,  un  concile  provincial  y 
reconnut  la  liberté  de  l'église  d'Ausone; 
en  io5o,Guifred,  archevêque  de  Narbonne, 
y  excommunia  les  usurpateurs  des  biens  de 
l'église  d'Arles,  en  Roussillon  ;  enfin,  en 
1226,  les  bénédictins  y  délibérèrent  sur  la 
réformation  de  leur  ordre.  Le  monastère 
lui-même  fut  plus  tard  réformé,  &  devint 
membre  de  la  congrégation  de  Saint-Maur 
en  1647. 

De  Saint-Thibéry  dépendaient  un  grand 
nombre  de  prieurés,  situés  dans  les  diocèses 
de  Béziers,  d'Agde, Toulouse  &  Auch,  entre 
autres  Saint-Martin  de  Fenouillèdes,  les 
Saintes-Puclles  &  Saint-Pierre  de  Bessan. 
Ce  dernier  prieuré,  donné  à  l'abbé  Déodat 
par  l'évèque  d'Agde,  fut  l'objet  d'un  grand 
nombre  de  contestations;  enlevé  à  l'abbaye 
par  le  même  prélat  vers  1106,  il  fut  attri- 
bué par  lui  à  la  Chaise-Dieu.  Un  plaid, 
tenu  à  Loupian  en  1129,  cassa  cette  se- 
conde donation;  le  pape  Innocent  II  écri- 
vit en  faveur  de  l'abbé  de  Saint-Thibéry, 
qui,  en  1 1  34,  consentit  à  payera  son  com- 
pétiteur une  rente  de  quinze  sous  de  Mel- 
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til'e;  les  moines  purent  en  outre  élire  libre- 
ment leur  abbé.  Une  bulle  d'Innocent  III, 

'  Le  manuscrit  latin  12700  contient  une  his- 
toire latine  du  monastère  de  Saint-Thibciy,  avec 
un  grand  nombre  de  preuves;  elle  a  été  écrite  à 
l'abb.iye,  par  un  religieux,  vers  167c. 


donné  par  Charles  le  Chauve,  en  844,  à  la 
prière  du  marquis  de  Gothic,  Humfrid.  Le 
pape  CaUixte  II,  en  11 23,  défendit  à  tout 
laïque  de  construire  des  forteresses  sur  les 
terres  de  l'abbaye,  sans  l'aveu  de  l'abbé. 

Le  monastère  reçut  de  nombreuses  dona- 
tions du  vicomte  de  Béziers,  Guillaume. 
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en  990;  de  la  vicomtesse  de  Narbonne, 
Adélaïde,  en  977  ;  de  Raimond,  comte  de 
Rouergue,  en  961.  En  1142,  Raimond- 
Trencavel,  vicomte  de  Béziers,  abandonna 
à  l'abbé  ses  droits  de  justice  à  Saint-Thi- 
béry,  sauf  les  cas  d'homicide  &  d'adultère, 
&  ses  droits  de  chevauchée  sur  les  habi- 
tants. Mais,  en  1273,  l'abbé  Bermond  dut 
reconnaître  qu'il  tenait  en  fief  du  roi  de 
France  la  ville  de  Saint-Thibéry  &  la  jus- 
tice haute,  moyenne  &  basse,  sous  la  rede- 
vance annuelle  d'un  faucon  bien  dressé  ou 
de  cinquante  sous  tournois;  cet  acte  fut 
confirmé  par  Philippe  III,  en  décembre 
1173.  Enfin  par  lettre  de  i3i6,  Hugues 
Morel, prieur  de  Montfaucon,  commissaire 
du  roi,  vendit  à  l'abbé  Raimond,  pour  sept 
cents  sous  tournois,  le  droit  de  connaître 
des  premières  appellations;  cet  acte  fut 
confirmé  par  Philippe  le  Long. 

L'église  de  Saint-Thibéry  existait  dès 
i3i6,  mais  en  1457  elle  fut  recommencée 
par  l'abbé  Antoine  de  Rosène.  Les  guerres 
&  les  malheurs  des  temps  en  firent  traîner 
la  construction  jusqu'en  i535;  la  consé- 
cration en  fut  faite  le  28  juillet  de  cette 
année.  On  y  fit  d'abord  une  nouvelle  voûte 
&  une  couple  de  chapelles.  En  1504,  le 
choeur  était  déjà  reconstruit,  &  les  consuls 
de  Saint-Thibéry  donnèrent  une  certaine 
somme  pour  permettre  l'établissement  de 
deux  chapelles  de  chaque  côté.  Jean  IV 
Dupuy  construisit  le  grand  clocher  &  posa 
l'entablement.  Antoine  de  Clermont  par 
son  testament,  en  juillet  1499,  avait  or- 
donné à  ses  héritiers  d'élever  à  leurs  frais 
les  stalles  du  chœur.  Les  chasses  d'argent 
qui  contenaient  les  corps  de  saint Thibéry 
&  de  ses  compagnons,  furent  fondues  par 
les  calvinistes  en  i56î;  elles  furent  réta- 
blies, en  i565,  par  les  consuls  &  l'abbé 
Louis  de  Flavin. 

Abbés  de  Saint-Thibéry. 

I.  Attilio  est  le  fondateur  ou  le  res- 
taurateur du  monastère  de  Saint-Thibéry. 
Ami  intime  &  conseiller  de  saint  Benoît 
d'Aniane,  il  est  mentionné  dans  la  Vie 
de  ce  saint.  Après  un  voyage  qu'il  fit 
en  Bourgogne,  vers  770,  il  se  retira  du 
monde  &  alla  habiter  auprès  du  tombeau 


de  saint  Thibéry  &  de  ses  compagnons,  au- 
tour duquel  s'était  sans  doute  déjà  formée 
une  congrégation  religieuse.  C'est  vers  780 
qu'il  lia  connaissance  avec  saint  Benoît, 
lors  de  l'arrivée  de  celui-ci  sur  l'autre  rive 
de  l'Hérault.  Il  fut  aussi  l'ami  &  le  con- 
seiller de  Nimphridius,  abbé  de  la  Grasse, 
puis  archevêque  de  Narbonne,  8t  de  Théo- 
dulphe,  évêque  d'Orléans,  qui  l'avait  en 
grande  estime  &  le  rappelle  dans  ses  vers. 
C'est  à  lui  que  Mabillon  rapporte  la  cé- 
lèbre donation  de  Raimond-Raphinel,  duc 
d'Aquitaine  &  comte  de  Toulouse,  acte 
inventé  postérieurement,  &  dont  la  faus- 
seté est  aujourd'hui  pleinement  démontrée. 

II.  MoDARIlis,  peut-être  élève  de  saint 
Benoît  d'Aniane,  nous  est  connu  par  une 
lettre  écrite  par  ce  dernier,  sur  la  fin  de 
sa  vie,  en  821,  à  Georges,  abbé  d'Aniane, 
pour  l'engager  à  protéger  Modarius  &  ses 
frères. 

III.  Adrebaldus  reçut  en  849,  de 
Charles  le  Chauve,  l'abbaye  de  Saint-Volu- 
sien  de  Foix,  dans  le  pays  de  Toulouse,  & 
le  fisc  de  Mejan,  en  Biterrois;  l'empereur 
lui  en  confirma  la  possession  en  859.  Cet 
abbé  dut  survivre  peu;  en  effet, 

IV.  GRIMOARDUS,  son  successeur,  est 
indiqué  comme  étant  mort  le  27  février 
863,  par  le  nécrologe  de  la  Sauve-Majeure, 
au  diocèse  de  Bordeaux. 

V.  Bonesindus  recouvre,  le  i3  juin  867, 
par  un  jugement  du  comte  8c  marquis  Ber- 
nard, l'abbaye  de  Saint-Volusien  de  Foix 
&  le  fisc  de  Mejan,  qu'avait  usurpés  un 
certain  A  ton.  —  On  prétend,  mais  sans 
preuves,  que  vers  cette  époque  l'abbaye 
fut  détruite  par  les  Sarrasins. 

VI.  Rodoaldus  reçut,  en  925,  un  champ 
du  prêtre  Ildegaire,  avec  l'assentiment  de 
l'évèque  de  Béziers,  Raimond,  auquel  il 
succéda  au  moins  en  937;  il  mourut  avant 
957. 

VII.  ERMENGAUD  est  témoin  à  une  con- 
vention passée  en  977,  entre  Fulcrand, 
évêque  de  Lodève,  &  Bernard,  évêque  de 
Béziers. 

VIII.  BÈRENGER  I  obtint,  en  février  990, 
de  Guillaume,  vicomte  de  Béziers,  8i  de  sa 
femme  Arsinde,  partant  pour  Rome,  la  res- 
titution de  diverses  églises  à  Saint-Thibéry 
&  aux  environs. 
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IX.  Guillaume  I  ne  nous  est  connu 
que  par  un  accenscment  de  1026. 

X.  DÉODAT  ou  Deusdedit,  moine  à 
Marseille,  puis  sacristain  à  Saint-Thibéry, 
fut  élu  abbé  vers  io65.  Il  rétablit  la  règle 
de  Saint-Benoit  dans  toute  son  intégrité, 
mit  fin  aux  infractions  amenées  par  les 
guerres  &  reconstruisit  les  bâtiments  ré- 
guliers; son  éloquence  lui  conciliait  la  fa- 
veur des  grands  &  des  prélats.  Il  donna 
on  censive  une  terre  située  près  du  pont 
de  l'Hérault,  sans  date  d'année.  Sa  mort 
arriva  le  12  février  d'après  divers  nécro- 
loges. 

XI.  Ebrard  assiste,  en  novembre  1097, 
au  jugement  des  légats  exemptant  Psal- 
modi  de  la  juridiction  de  Saint-Victor. 

XII.  Arnaud  I,  ennemi  de  l'évèque 
d'Agde  Bernard,  se  vit  enlever  par  lui  l'é- 
glise de  Bessan  qu'il  avait  donnée  à  Déodat; 
ce  prélat  en  fit  cadeau,  avant  1106,  à  la 
Chaise-Dieu.  Arnaud  obtint  des  bulles  de 
Pascal  II  en  11 17,  de  Callixte  II  en  na3. 
Il  assista  à  l'assemblée  du  Caylar  en  1122  ; 
en  1 127,  le  jugement  d'une  assemblée  d'évè- 
ques  força  Elzéar  &  sa  femme  Engelrade  à 
lui  restituer  une  viguerie  &  des  dîmes  que 
lui  avait  léguées  un  certain  Guillaume- 
Arnaud.  Guillaume-Bernard  &  sa  femme 
Marie  lui  abandonnèrent,  en  11 28,  les 
dîmes  de  Saint-Martin  Je  Granoilarih.  Il 
mourut  en  1 1 33. 

XIII.  ADÉMAR  I  était  abbé  dès  1134;  il 
passa  une  partie  de  sa  vie  à  lutter  contre 
l'abbé  de  la  Chaise-Dieu ,  pour  la  posses- 
sion de  Bessan.  En  1142,  Rairaond-Tren- 
cavel,  vicomte  de  Béziers,  lui  abandonne 
une  partie  de  ses  droits  sur  Saint-Thibéry. 
En  1146,  il  approuve  l'accensement  d'un 
pré  dépendant  du  monastère.  Il  mourut 
peu  après. 

XIV.  Guillaume  II,  connu  par  une 
déclaration  de  1147. 

XV.  BERNARD  I  assiste  à  la  dédicace  de 
l'église  d'Arles,  en  Roussi  lion,  le  i3  oc- 
tobre 1157. 

XVI.  Raimond  I  paraît  en  1160;  en 
n65,  il  est  témoin  dans  une  charte  de  Rai- 
mond-Trencavel ,  vicomte  de  Béziers,  en 
faveur  de  Salvanés. 

XVII.  Guillaume  III,  appelé  Je  U\edo 
Cd'Uzès),  dans  un  acte  de  1172,  est  men- 


tionné vers  1168  avec  éloges:  il  assiste,  en 
1171,  au  mariage  de  Roger  II  S:  d'Adélaïde 
de  Toulouse;  en  1174,  dans  un  chapitre 
général,  il  décide  à  quels  jours  les  prévôts 
des  églises  rurales  auraient  à  subvenir  à 
l'entretien  de  l'abbaye.  La  même  année, 
il  est  témoin  à  une  donation  de  Bernard 
d'Uzès  à  Franquevaux. 

XVIII.  Hugues  de  Garde  assiste 
à  un  accord  relatif  à  la  Provence,  passé 
en  1176,  entre  Raimond  V  &  son  frère  Al- 
phonse; sa  mort  est  mentionnée  au  8  mai, 
par  un  nécrologe  de  Saint-Gilles. 

XIX.  BÉRENGER  II,  dit  Sigret,  parent 
de  Raimond,  évêque  de  Béziers,  paraît  en 
février  1 184,  fait  un  prêt  en  1194  8i  meurt 
en  1195,  d'après  une  ancienne  notice.  Il  y 
eut  une  vacance  après  lui  &  on  a  des  actes 
émanés  des  moines  pendant  cet  intervalle. 

XX.  Bérenger  III,  de  Lodève,  ne  paraît 
qu'en  mai  1197;  à  cette  date,  il  reçoit  la 
reconnaissance  de  Raimond  de  Faugères, 
pour  ses  fiefs  de  Saint-Thibéry.  En  1204,  il 
acquiert  différents  droits  de  Pierre  de  Mèze 
8*  de  Bcrnier  de  Magalas.  Il  vend,  en  1 209, 
la  boucherie  de  la  ville  pour  six  cents  sous 
de  Melgueil  ;  en  mars  1210,  il  assiste  à 
l'hommage  rendu  à  Simon  de  Montfort 
par  Étienne  de  Servian,  dans  le  monastère 
même.  Est  présent,  en  1212,  au  concile  de 
Narbonne;  en  septembre  I2i3,  assiste  à  la 
bataille  de  Muret,  8c  en  souscrit  la  rela- 
tion. En  1216,  Innocent  III  renouvelle  en 
sa  faveur  les  bulles  de  ses  prédécesseurs. 
Bérenger  eut  à  lutter  contre  les  albigeois 
qui,  sous  la  conduite  de  Bernard  de  Séri- 
gnan,  s'emparèrent  du  monastère;  il  par- 
vint pourtant  à  les  en  chasser.  Chargé  par 
le  pape  de  détenir  en  dépôt  le  château  de 
Foix,  au  nom  de  l'Eglise  romaine,  le  comte 
Raimond-Roger  lui  donna  un  sauf-conduit 
en  février  1217  &  lui  promit  une  indem- 
nité pour  chaque  semaine  de  garde.  Pierre 
de  Vaux  Cernay  lui  reproche  d'avoir  laissé 
plus  tard  tomber  cette  forteresse  au  pou- 
voir du  comte.  Le  3  mars  12 19,  il  transige 
avec  Bernard,  évêque  de  Béziers;  le  4  oc- 
tobre 1229,  avec  Raimonde,  veuve  de  Ber- 
nard de  Sérignan,  vassal  de  l'abbaye,  dont 
les  biens  avaient  été  confisqués  à  cause 
des  dévastations  qu'il  avait  commises;  la 
même  année,  il  s'accorde  avec  Thédise, 
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évèque  d'Agde,  au  sujet  de  Bcssan.  Il  mou- 
rut peu  après. 

XXI.  Bertrand  I  de  Mornac  eut  à 
disputer  l'abbaye  au  suivant;  il  est  cité 
plusieurs  fois  du  vivant  de  Bérenger;  en 
u34,  il  augmenta  la  pitance  des  religieux 
des  produits  de  la  terre  de  Sérignan. 

XXII.  Salomon  du  Colombier,  qui  lui 
succéda,  était  en  lutte  avec  lui  en  avril 
l23o,  quand  l'évèque  Thédise  lui  reconnut 
le  droit  de  présentation  aux  vicariats  de 
Bcssan,  Castelnau,  Saint-Thibéry  &  Flo- 
rensac.  Après  avoir  été  prieur  de  Floren- 
sac,  il  redevint  abbé  après  Bertrand.  En 
1238,  il  termina  des  différends  qu'il  avait 
avec  l'évèque  d'Agde,  Bertrand;  s'appliqua 
à  réparer  les  désastres  de  la  guerre  des 
albigeois,  &  institua  son  anniversaire  le 
27  mai  1249,  moyennant  une  rente  de 
vingt  sous  de  Melgueil.  Son  dernier  acte 
est  une  transaction  de  mai  11  5l,  avec  les 
habitants  de  Béziers,  au  sujet  des  leudes 
&  péages  qu'il  en  exigeait. 

XXI II.  Guillaume  IV  Martin  de 
Plzenas  jure  obéissance,  en  Il5t ,  à 
Innocent  IV;  paraît,  en  1253,  dans  une 
transaction  entre  le  chapitre  général  des 
bénédictins  &  quelques  marchands.  Le  8 
septembre  1256,  il  fonda  un  anniversaire 
pour  lui  &  sa  famille. 

XXIV.  Bermond  i<fAndu^«?)t  prieur  de 
Sommières,  confirmé  par  l'évèque  d'Agde, 
en  mars  1257.  L'année  suivante,  il  fit  une 
association  spirituelle  avec  l'abbaye  de 
Castres.  En  1273,  il  reconnaît  tenir  en 
fief  du  roi  la  ville  de  Saint-Thibéry,  avec 
haute,  moyenne  &  basse  justice.  En  1274, 
Jacques,  roi  d'Aragon,  lui  permet  d'acheter 
une  maison  à  Montpellier  &  d'y  vendre 
chaque  année  cinq  cents  setiers  de  blé, 
sans  payer  de  droits.  En  1285,  il  fit  un 
accord  avec  les  religieux. 

XXV.  AdémAR  II  achète  une  maison  à 
Montpellier,  en  1287,  avec  la  permission 
du  roi  de  Majorque;  il  vivait  encore  en 
1290. 

XXVI.  Guillaume  V  de  Canillac, 
religieux  à  Aniane,  puis  abbé  de  Saint- 
Thibéry,  de  1291  à  1296. 

XXVII.  BÉRENGER    IV  RAIMOND,  élu 

en  1297,  adhère  en  juillet  i3o3  à  l'appel 
interjeté  par  le  roi  contre  Boniface  VIII. 
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XXVIII.  G.;  i3o6. 

XXIX.  Frédol  1  de  La  Vérune  parait 
en  1307  &  i3i6.  — -  Un  abbé  de  Saint-Thi- 
béry fut  la  même  année  député  pour  régler 
les  affaires  du  comté  d'Artois;  on  ne  sait  si 
ce  fut  Frédol  ou  le  suivant. 

XXX.  Raimond  II,  nommé  par 
Jean  XXII;  était  abbé  en  juin  i3i6;  rend 
hommage  au  roi  par  procureur,  le  3o  avril 
l3l7;  on  ne  sait  ce  qu'il  devint  plus  tard. 

XXXI.  Bertrand  II  était  abbé  en  1324, 
sur  la  nomination  de  Jean  XXII;  il  devint 
évèque  de  Sarlat,  en  i325. 

XXXII.  Ratier  de  Lenac,  prieur  de 
Lautrec,  nommé  abbé  par  le  pape  en  i32f>; 
vicaire  général  de  l'évèque  de  Castres  en 
1327,  il  devint  abbé  de  Saint-Victor  de 
Marseille  eu  i328. 

XXXIII.  Gaillard,  prieur  de  Montfer- 
rat  (diocèse  d'Uzès),  nommé  par  Jean  XXII 
en  1329,  permute  en  i33o  avec  l'abbé  de 
Psalmodi. 

XXXIV.  Frédol  II,  abbé  de  Psalmodi; 
en  i33o,  son  vicaire  général  concède  aux 
habitants  de  la  ville  des  libertés  munici- 
pales; le  10  décembre  1341,  il  leur  ac- 
corde le  privilège  d'avoir  un  four. 

XXXV.  SÉGUIN  d'Authon  se  démit  en 
1 36 1,  quand  les  religieux,  sur  les  ordres 
d'Innocent  VI,  adoptèrent  une  réforme 
plus  rigoureuse. 

XXXVI.  Pons  D'AFRIAN,  élu  parles  re- 
ligieux en  i36i,  ne  fut  reconnu  par  le  pape 
Innocent  VI  que  par  condescendance  pour 
ses  vertus  &  sa  piété.  En  1374,  il  assiste  au 
concile  de  Narbonne;  en  1389,  à  celui  de 
Saint-Thibéry,  &  reçoit  Charles  VI  à  l'ab- 
baye. En  i373,  1376,  1393  &  1402,  il  fut 
président  des  chapitres  de  son  ordre  tenus 
à  Carcassonne.  Il  mourut  en  1402,  laissant 
un  grand  renom  de  piété,  de  zèle  &  d'hon- 
nêteté. 

XXXVII.  Bernard  II,  pourvu  en  1402 
par  Benoît  XIII,  rend  hommage  au  roi,  par 
procureur,  le  21  août  1404;  envoie  un  pro- 
cureur à  Pise  en  1409,8c  meurt  fort  regretté 
en  1427. 

XXXVIII.  Jean  I  Armand,  nommé  par 
Martin  V  en  1427,  rend  hommage  au  roi 
en  1429.  Il  est  député  pour  diverses  affaires 
par  le  concile  de  Baie  en  1437,  &  en  1438, 
il  charge  les  évèques  de  Béziers  &  de  Poi- 
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fiers  &  l'archevêque  de  Narbonne  de  le 
représenter  aux  Etats  de  Bourges.  Il  de- 
vint abbé  d'Aniane  à  la  fin  de  l'année  1443. 

XXXIX.  Antoine  I  de  Rosène  prête 
serment  au  roi  le  3  février  1446;  il  eut 
avec  ses  moines  des  querelles  qui  furent 
terminées  par  un  arrêt  du  Parlement  de 
Toulouse.  Le  1"  mai  1448,  il  assiste  au 
chapitre  général  des  moines  noirs,  tenu  à 
Carcassonne.  En  1455,  il  permet  l'union 
du  prieuré  de  Galan  au  nouveau  collège  de 
Foix,  fondé  à  Toulouse.  En  1457,  il  jette 
les  fondements  de  la  nouvelle  église.  Il 
mourut  le  n  septembre  1464. 

XL.  Jean  II  François  de  Narbonne, 
élu  abbé  par  les  moines,  céda  la  place  au 
suivant,  institué  par  bulle. 

XLI.  Richard, cardinal  de  Saint-Eusèbe, 
abbé  commendataire  pendant  quelques 
mois  par  bulle  de  Paul  II,  en  1464-1465. 

XLII.  Jean  III  de  Corguilleray, 
évèque  de  Lodève,  nommé  par  Paul  II  le 
3  octobre  m65;  il  eut  pour  vicaire  général 
Jean  Dupuy,  plus  tard  abbé;  il  mourut  en 
1488. 

XLI II.  Antoine  II  Guillaume  de 
Clermont,  notaire  apostolique,  archi- 
diacre de  Béziers,  abbé  commendataire  de 
Villemagne  8c  de  Saint-Thibéry  en  1490; 
il  mourut  le  4  juillet  1499. 

XLIV.  Jean  IV  Dupuy,  élu  par  les  moi- 
nes, eut  à  lutter  contre  François-Guillaume 
de  Clermont,  nommé  par  le  pape,  &  contre 
Jean-Michel,  nommé  par  quelques  moines. 
Il  dut  le  chasser  à  main  armée  de  l'église, 
qu'il  avait  occupée  &  dont  il  avait  vendu 
ou  dispersé  les  vases  sacrés  &  les  orne- 
ments sacerdotaux  ;  il  fut  maintenu  en 
possession  par  un  arrêt  du  Parlement  de 
Toulouse  ;  il  releva  les  lieux  réguliers. 
Nommé  en  1509  à  l'évèché  d'Alet,  il  re- 
fusa, puis  accepta,  d'après  des  actes  du 
parlement  de  Toulouse  de  i5n.  Il  était 
encore  abbé  en  1514  &  i5i7-  En  i5i8,  il 
eut  à  lutter  contre  le  Parlement  de  Tou- 
louse, qui  le  mit  en  prison.  Il  mourut  le 
3  juin  i5h. 

XLV.  Gisard  de  Corneillan,  élu  en 
juin  l5tl)  on  lui  opposa  Guillaume  de 
Lanjac,  nommé  par  le  roi.  Les  moines 
l'emportèrent,  &  un  arrêt  du  î3  février 
l5i2  les  confirma  dans  leur  droit.  En  1 533, 


Gisard  présenta  aux  commissaires  du  roi  le 
recensement  de  ses  biens.  Il  acheva  l'église 
en  1 535.  En  1 539,  était  vicaire  général 
de  l'évêque  de  Saint-Pons,  &  mourut  le 

10  août  i543. 

XLVI.  Jacques  de  Saint-Félix  perçut 
illicitement  les  revenus,  depuis  1543  jus- 
qu'en septembre  1545,  moment  où  il  reçut 
l'absolution  du  Saint-Siège  &  l'investiture 
canonique.  Le  28  janvier  i553,  il  règle  les 
pitances  journalières  des  religieux  8t  fixe 
leur  nombre  à  vingt.  Il  mourut  en  février 

l5Ô2. 

XLVII.  Louis  DE  Flavin,  abbé  com- 
mendataire dp  i565  à  i585.  En  i562,le  mo- 
nastère fut  ruiné  par  les  calvinistes  &  rasé. 
Cet  abbé  n'eut  point  de  successeur  régu- 
lier avant  i6o3.  Pendant  cet  intervalle,  on 
trouve  un  certain  Michel  d'Arles,  qui  s'in- 
titulait abbé  pour  permettre  à  son  patron, 
Jules  de  Montmorency,  de  percevoir  les 
fruits. 

XLVIII.  François  II  Boyer  est  nommé 
abbé  par  une  bulle  du  27  août  i6o3;  il  reçut 
la  bénédiction  abbatiale  le  20  juin  1604; 

11  mourut  à  quatre-vingts  ans,  le  29  août 

1635,  8t  fut  enterré  devant  le  grand  autel. 
XLIX.  Maurice  de  Bruslet  d'An- 

Delot,  nommé  par  bulle  du  16  décembre 

1636,  ne  prit  possession  que  le  12  avril 
1642.  Il  essaya  de  ramener  les  moines  à 
l'observation  de  la  vie  régulière;  ne  pou- 
vant y  parvenir,  il  s'accorda  avec  les  reli- 
gieux réformés  de  Saint-Maur  en  1643,  &  les 
installa  le  12  octobre  1647.  En  i658,  il  eut 
procès  avec  les  habitants  de  Saint-Thibéry; 
en  1679,  il  a^ista  à  la  pose  de  la  première 
pierre  de  l'église  d'Aniane,  par  le  cardinal- 
abbé  Pierre  de  Bonzy.  Il  s'appliqua  à  res- 
taurer l'église,  à  racheter  les  droits  aliénés, 
à  rétablir  les  lieux  réguliers,  &  mourut  fort 
regretté  en  1698.  —  Pendant  sa  vie,  les  re- 
ligieux entreprirent  à  deux  reprises  diffé- 
rentes des  missions  pour  convertir  les  pro- 
testants du  diocèse  d'Agde  ;  ces  missions 
curent,  dit-on,  beaucoup  de  résultats;  le 
prieur  de  l'abbaye,  dom  Gabriel  Lecomte, 
se  distingua  principalement  par  son  zèle 
à  Montignac  &  à  Florensac. 

L.  PlERRE-Louis  Houdiart,  musicien 
du  roi,  nommé  le  29  mars  1698,  mourut  en 
1703. 
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LI.  Guillaume  VI  Nicolas  de  Paris, 
d'une  famille  de  parlementaires,  abbé  le 
14  août  1703,  meurt  le  8  octobre  1730. 

LU.  Claude  Simonnot,  de  Chàlons- 
sur-Saône,  abbé  de  Usserthal,  au  diocèse 
de  Spire,  en  1727,  fut,  à  la  suite  de  procès 
avec  le  baron  de  Sickingen,  transféré  à 
Saint-Thibéry  le  11  novembre  i73oj  il 
reçut  la  bénédiction  le  19  octobre  1732. 

LIII.N.  Bertok  de  Crillok, chevalier 
de  l'ordre  de  Malte,  maréchal  des  camps 
8c  armées  du  roi,  abbé  commendataire  en 
1740;  mort  en  1786.  —  A  partir  de  ce  mo- 
ment, jusqu'en  1790,  l'abbaye  fut  régie  par 
des  économes.  [A.  M.] 


NOTE  CIX 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Abbaye  de  Saint-André  de  Sorède. 

(D:oc4«!  d'innj.) 

L'ABBAYE  de  Sorède,  dans  le  Roussillo'n, 
non  loin  de  Collioure,  est  d'origine 
carlovingienne.  Un  certain  Miron,  qu'on 
qualifie  d'abbé,  vint,  sous  Louis  le  Pieux, 
résider  dans  le  pays  8c  y  fonder  un  monas- 
tère. Après  deux  essais  infructueux,  deux 
tentatives  d'établissement  aux  lieux  ou 
celles  de  Saint-Martin  &  de  Saint-Vincent, 
il  vint  s'installer  à  Sorède,  8c  y  éleva  une 
église  dédiée  à  saint  André.  Ce  personnage 
vivait  probablement  vers  820  ou  825;  à  sa 
mort,  il  eut  pour  successeur  Sisegutus,  qui 
obtint  de  Louis  le  Débonnaire,  aux  appro- 
ches de  l'année  836,  un  diplôme  par  lequel 
cet  empereur  prenait  le  couvent  sous  sa 
protection  8c  lui  accordait  une  immunité 
pleine  &  entière.  L'acte  fut  rendu  à  la  re- 
quête du  comte  Gaucelin.  Vers  85o,  le 
comte  Suniaire  obtint  de  Charles  le  Chauve 
la  confirmation  de  cet  acte,  en  faveur  du 
nouvel  abbé  Froyslus;  le  même  roi  con- 
firma son  premier  diplôme  par  acte  donné 
à  Saint-Denis,  en  février  869. 

L'histoire  de  Sorède  est  assez  obscure, 
faute  de  documents.  On  sait  seulement 
qu'en  1109,  le  monastère,  se  trouvant  a 


demi  ruiné,  fut  donné  par  Agnès,  comtesse 
de  Roussillon,  avec  l'assentiment  d'Ermen- 
gaud,  évèque  d'Elne,  à  l'abbaye  de  la 
Grasse;  la  princesse  promit  en  même  temps 
de  faire  approuver  cette  donation  par  son 
mari,  à  son  retour  de  Palestine.  En  11 39, 
le  comte  Gaufred,  son  épouse  Trencavelle, 
8c  son  fils  Guirard,  en  confirmèrent  la 
possession  à  la  Grasse,  en  stipulant  que 
l'abbé,  élu  par  les  moines  de  Sorède,  serait 
choisi  parmi  les  religieux  de  la  Grasse, 
sauf  l'abbé  8c  le  prieur;  l'abbé  de  la  Grasse 
aurait  droit  de  censure,  8c  le  comte  de 
Roussillon  8c  l'évèque  d'Elne  pourraient 
formuler  leur  avis.  Cette  union  dura.  Des 
bulles  des  papes  Gélase  II ,  Callixte  II  8c 
Grégoire  IX  nous  montrent  l'abbaye  de 
la  Grasse  possédant  Sorède  en  11 18,  1119, 
8c  1228.  Un  grand  nombre  d'abbés  furent, 
aux  treizième  8c  quatorzième  siècles,  choi- 
sis parmi  les  moines  de  la  Grasse,  8c  eu 
1288  nous  voyons  encore  les  religieux  de 
Sorède  demander  à  l'abbé  de  ce  monastère 
la  confirmation  de  l'élection  faite  par  eux. 
Le  dernier  moine  de  la  Grasse,  que  l'on 
sache  avoir  été  abbé  à  Sorède,  est  Ar- 
naud II,  eu  i36i. 

L'abbaye  de  Sorède,  qui  au  moyen  âge 
avait  été  en  communauté  de  prières  avec 
Cassan,  déclina  promptement,  8c  en  1592, 
sur  la  demande  de  Philippe  II, Clément  VIII 
l'unit  à  celle  d'Arles,  sa  voisine;  en  1722, 
celle-ci  fut  à  son  tour  unie  à  la  cathédrale 
de  Perpignan. 

Abbés  de  Sorède. 

I.  MlRON,  fondateur  du  monastère, 
vivait  dans  les  trente  premières  années  du 
neuvième  siècle;  quelques  auteurs  l'ont 
placé  vers  814. 

IL  Sisegutus,  successeur  du  précé- 
dent, obtint,  vers  836,  un  diplôme  de  Louis 
le  Pieux,  à  la  demande  du  comte  Gau- 
celin. 

III.  Froiselus  ou  Froyslus  obtint  de 
Charles  le  Chauve,  vers  85o,  la  confirma- 
tion du  diplôme  de  son  père. 

IV.  Jean  I  obtint,  en  869,  des  lettres  de 
protection  du  même  prince. 

V.  Au  lia  la  est  mentionné  dans  une 
charte  du  cartulaire  d'Elne,  datée  de  la 
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VI.  SAVILA  ou  SANILA,  mentionné  dans 
une  charte  de  1016. 

VII.  Raimond  I  assiste,  le  |5  novembre 
1046,  à  la  dédicace  de  l'église  d'Arles,  à 
laquelle  prit  part  Guillaume,  comte  de 
Pailhas.  En  io53,  il  transige  avec  Béren- 
ger,  évéque  d'Elne.  Sa  vie  se  prolongea 
jusqu'en  io58,  si  l'on  rapporte  à  cette 
année  la  dédicace  de  la  cathédrale  d'Elne, 
que  quelques  auteurs  attribuent  à  l'année 
io53. 

VIII.  Bauzo  souscrivit,  en  io63,  un  di- 
plôme du  roi  Ramire,  accordé  à  l'église 
d'Huesca,  pendant  le  concile  de  Jacca. 

IX.  Pons  I  Arnaud,  devenu  abbé  en 
11 10,  assista,  en  11 14,  à  un  jugement  d'é- 
véques  pour  Cuxa;  le  17  octobre  1111, 
l'église  du  monastère  est  consacrée  en  sa 
présence  par  Pierre,  évêque  d'Elne;  il  était 
encore  abbé  en  1140  &  11*3 ,  années  où 
il  reçut  diverses  donations  du  comte  de 
Roussillon,  Gaufred  &  de  sa  femme  Tren- 
cavelle. 

X.  PIERRE  I  assiste  au  serment  prêté,  le 
8  mai  1164,  par  les  exécuteurs  testamen- 
taires de  Gaufred,  comte  de  Roussillon. 
Il  paraît,  en  juillét  1172,  dans  un  acte  de 
Girard,  comte  de  Roussillon;  en  1 175,  il 
est  mentionné  dans  la  sentence  rendue 
entre  Arnaud  de  CasteURoussillon  &  l'abbé 
de  la  Grasse. 

XI.  Guillaume-Bertrand  obtient,  en 
11 88,  un  diplôme  d'Alphonse  d'Aragon;  en 
1 192,  il  assiste  à  un  échange  entre  ce  prince 
&  l'abbé  de  la  Grasse. 

XII.  R.,  abbé  en  1201. 

XIII.  Xatmar,  ailleurs  Acatmeirus, 
parait  dès  le  10  janvier  1206;  assiste,  en 
1207,  au  serment  prêté  par  Guillaume, 
vicomte  de  Castelnau,  à  Bernard,  abbé  de 
la  Grasse. 

XIV.  Bernard  I  de  Tulujes.  Le  10 
avril  1222,  Nunez  Sanche,  seigneur  de 
Roussillon,  Confiant  &  Valespir,  lui  con- 
firme la  donation  d'une  certaine  Agnès 
Baron,  en  stipulant  que  le  monastère  en- 
Retiendrait  un  prêtre  séculier  qui  prierait 
perpétuellement  pour  lui.  Le  même  prince 
accorda  à  cet  abbé  divers  privilèges  en 
1225.  En  lliô,  Bernard  est  arbitre  entre 


l'abbé  de  la  Grasse,  Ferrière,  fille  de  Rai- 
mond de  Saint-Félix,  &  Guillaume  de  Vil- 
lelongue.  Il  paraît  encore  eu  i23o&  1240 
dans  différents  actes  des  abbés  de  la  Grasse. 

XV.  RAIMOND  II  était  moine  de  la 
Grasse  en  1256,  lors  de  l'élection  de  l'abbé 
de  la  Grasse  Bérenger.  Il  fut  à  la  fois  pro- 
cureur de  ce  monastère  &  abbé  de  Sorède 
de  n58  à  1267.  A  cette  dernière  date,  Jac- 
ques, roi  d'Aragon,  lui  fit  restituer  diffé- 
rentes localités. 

XVI.  Pierre  II  Carbonnier,  moine 
de  la  Grasse  &  prieur  de  Parazols;  un 
moine  de  Sorède  vint  notifier  son  élection 
au  chapitre  de  la  Grasse  en  mars  1271. 
Pierre  mourut  en  1287. 

XVII.  Pons  II  DU  Puy,  moine  &  infir- 
mier de  la  Grasse,  fut  élu  abbé  en  1288, 
confirmé  par  Auger,  abbé  de  la  Grasse,  la 
même  année,  en  janvier.  Il  paraît  jusqu'en 
juin  1297. 

XVIII.  Bernard  II  parait,  en  octobre 
1299,  à  une  sentence  rendue  par  Jacques, 
roi  d'Aragon,  en  faveur  de  la  Grasse;  il 
est  abbé  de  i3o2  à  i3i7;  peu  après,  Béren- 
ger, évêque  d'Elne,  lui  enleva  l'adminis- 
tration du  monastère  dont  il  avait  dila- 
pidé les  biens. 

XIX.  Arnaud  I  d'Alion,  moine  de  la 
Grasse,  prieur  de  Saint-Martin  d'Alfegar  à 
Saragasse;  il  fut  élu  par  la  communauté 
de  la  Grasse  &  installé  par  Bérenger,  évê- 
que d'Elne,  le  16  juillet  l3l8  ou  1 3iç. 

XX.  Bernard  III,  le  même  peut  être 
que  Bernard  II;  il  paraît  en  i323,  &  le 
7  mai  1324;  à  cette  dernière  date,  Guil- 
laume, abbé  de  la  Grasse,  lui  confirma  à 
lui  &  à  ses  douze  moines  les  dons  de  ses 
prédécesseurs.  On  le  trouve  encore  en 
i338  &  1339. 

XXI.  Bertrand  parait  de  1340  à  i35i  ; 
il  mourut  la  troisième  année  du  pontificat 
d'Innocent  VI,  en  1 355. 

XXII.  Arnaud  II,  moine  81  sacristain 
de  la  Grasse,  puis  abbé  de  Sorède.  Men- 
tionné en  mai  i36i,  il  assiste  en  i38o  à  la 
publication  des  constitutions  de  Raimond, 
évêque  d'Elne;  il  paraît  encore  en  i38i. 

XXIII.  Jacques  I  souscrivit  une  charte 
avec  six  moines,  le  21  février  1 3çi  (1392). 

XXIV.  Jean  II  paraît  en  1401  8e  1430. 

XXV.  Antoine  Cèlera,  1445  81 1446. 
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XXVI.  Jean  III,  16  avril  1461. 

XXVII.  Balan,  1474. 

XXVIII.  Jacques  II  Baller  ou  Bel- 
LERO,  décembre  1481  &  1481. 

XXIX.  Antoine  de  Narbonne,  moine, 
procureur  de  l'abbé  d'Aniane,  était  abbé 
do  Sorède  en  1492  j  devient  abbé  d'Aniane 
le  22  février  1494. 

XXX.  Michel  Marti,  chanoine  d'EIne, 
vicaire  général  de  l'évèque  de  cette  ville, 
aumônier  de  Charlej-Quint,  »bbé  c°n>- 
mendataire  le  17  octobre  1507  ;  eut  pour 
compétiteur  un  moine  d'Arles,  Pierre  Sas- 
tre,  qui  s'intitule  abbé  en  i5i5  8e  i5i6j 
Michel  l'était  encore  en  1 5iç. 

XXXI.  Jean  IV  de  Salaye,  originaire 
du  diocèse  de  Valence,  docteur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris,  abbé  commen- 
dataire  le  24  février  1545. 

XXXII.  Onoprio  Gioenta,  d'abord 
abbé  de  Saint-Geniès  &  de  Sainte-Marie 
d'Asplran,  désigné  par  le  roi  d'Espagne 
en  i559. 

En  1592,  l'abbaye  de  Sorède  fut  unie  à 
celle  d'Arles  &  suivit  dès  lors  toutes  ses 
vicissitudes.  [A.  M.] 


NOTE  CX 


ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 


Abbaye  de  Notre-Dame  de  Quarante. 


L'ABBAYE  de  Quarante  était  située  dans 
le  diocèse  de  Narbonne,  à  trois  lieues 
de  cette  ville  vers  le  nord,  sur  les  limites 
de  l'évèché  de  Saint-Pons.  Elle  ne  remonte 
pas  plus  haut  que  le  commencement  du 
dixième  siècle  ;  néanmoins  il  existait  au- 
paravant dans  ce  lieu  une  église,  dédiée  à 
Notre-Dame.  Ainsi  on  voit  par  les  actes  du 
concile  d'Azillan,  convoqué  le  i3  juin  902, 
que  Tetbaldus  était  curé  de  Notre-Dame 
de  Vie  ou  de  Quarante,  &  qu'il  s'opposait 
à  ce  que  son  église  fût  soumise  à  celle  de 
Sainte-Eulalie  de  Crusy.  L'abbaye  de  No- 
tre-Dame de  Quarante  est  encore  citée, 


en  961,  dans  le  testament  de  RaimonJ  I, 
comte  de  Rouergue  &  marquis  de  Gothie, 
parmi  les  églises  cathédrales  ou  abba- 
tiales auxquelles  ce  prince  fit  des  libérali- 
tés. Ermengaud,  archevêque  de  Narbonne, 
dédia  l'église  de  Notre-Dame  en  982.  Un 
acte  de  990  apprend  que  l'abbaye  était 
alors  desservie  par  des  chanoines  réguliers, 
qui  vivaient  en  commun;  ces  chanoines 
embrassèrent  la  règle  de  Saint-Augustin 
au  onzième  siècle;  ils  étaient  gouvernés 
par  un  abbé. 

La  liste  des  abbés  que  nous  donnons 
ci-dessous  est  loin  d'être  complète,  ce  qui 
tient  à  la  pénurie  des  archives  de  l'abbaye. 
Dom  Estieunof  signale  quelques  abbés, 
auxquels  on  ne  peut  assigner  de  rang;  ce 
sont  : 

B.  Piano,  dont  le  nécrologe  de  Qua- 
rante place  la  mort  au  3  novembre; 

Ebrard,  dont  le  nécrologe  de  Cassan 
indique  la  mort  au  14  avril  ; 

Sévère,  dont  le  même  nécrologe  fixe 
le  jour  de  la  mort  au  22  avril. 

Abbés  de  Quarante, 

I.  BÉRENQER  I  était  abbé  en  1027,  sui- 
vant les  auteurs  du  Gallia  Christîana. 

II.  Ricuin  était  abbé  de  Quarante, 
lorsque  Guillaume-Aribert  se  fit  religieux 
8c  se  donna  commo  chanoine,  en  1037,  à 
cette  abbaye. 

III.  Matfred  paraît  avoir  été  abbé  en 
io63  &  en  1067. 

IV.  Raimond  I  Udaloer  gouvernait 
l'abbaye  en  1089  8t  1090.  Il  assista,  avec  le 
titre  d'abbé,  le  20  mars  1091,  au  concile 
de  Narbonne.  C'est  peut-être  le  même 
Raimond  dont  il  est  fait  mention  dans 
les  années  1126  8t  Il3i.  Le  nécrologe  de 
Saint-Nazaire  de  Carcassonne  porte  :  »  Le 
12  des  calendes  de  septembre  (21  août), 
mourut  Raimond-Udalger,  de  vénérable 
mémoire,  clerc  de  notre  congrégation  & 
abbé  de  Quarante.  * 

V.  Richin  ou  RlCHER  reçut  du  pape 
Innocent  II,  le  n  novembre  Ii36,  une 
bulle  de  protection  &  de  confirmation  des 
privilèges  de  son  abbaye.  Le  26  janvier 
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1 1 54 ,  Guillaume,  vicomte  de  Minerve,  & 
Ermengardc,  sa  femme,  firent  plusieurs 
donations  à  cet  abbé. 

VI.  Raimond  II  est  connu  par  les  let- 
tres confirmatives  d'un  acte  d'échange,  fait 
entre  Ricuin,  son  prédécesseur,  &  le  cha- 
pitre de  Narbonne,  données  le  3i  mars 
1154  par  Hyacinthe,  cardinal-diacre,  &  lé- 
gat du  Saint-Siège. 

VII.  Pierre  I  siégeait  en  1159  &  1 164. 

VIII.  BERNARD  I  est  mentionné  comme 
abbé  de  Quarante,  dans  un  acte  de  l'abbaye 
de  Fontfroide  de  1 173. 

IX.  Pierre  II  obtint,  en  1180,  une  sen- 
tence contre  Adélaïde,  épouse  de  Bérengcr 
de  Montseret;  il  vécut  jusqu'en  1197. 

X.  Guillaume  I  était  grand  prieur  de 
Notre-Dame  de  Saragosse  lorsqu'il  fut  élu 
abbé  de  Quarante.  Il  fit  contracter,  eu 
1 197,  une  association  de  prières  &  de  bon- 
nes œuvres  entre  les  deux  abbayes. 

XI.  Benoit  fut  élu  abbé  la  môme  année. 
Le  chapitre  de  la  métropole  n'ayant  pas 
voulu  confirmer  son  élection  pendant  l'ab- 
sence de  l'archevêque,  il  se  pourvut  devant 
ce  prélat  ,  qui  ordonna  une  nouvelle 
assemblée  capitulaire  en  présence  des  cha- 
noines. Après  cette  soumission,  Bérenger 
de  Motien,  archidiacre,  confirma  l'élection 
au  nom  du  primat. 

XII.  BÉRENGER  II  DE  Motien  devint 
abbé  de  Quarante  en  1204. 

XIII.  Pierre  III  Leblant  était  abbé 
en  1207;  il  en  avait  encore  le  titre  en 
I2i5,  selon  dom  Estiennot;  mais  il  devait 
alors  avoir  résigné  ses  fonctions. 

XIV.  Bérenger  III  de  Seillan  était 
déjà  abbé  en  I2i3.  Le  vicomte  Aymeri  lui 
confirma,  en  I2i5,  la  donation  que  la  vi- 
comtesse Ermengarde  avait  faite  précédem- 
ment à  l'abbé  Pierre.  Il  est  encore  fait 
mention  de  cet  abbé,  en  1234  &  1236.  Sa 
mort  est  indiquée,  dans  le  nécrologe  de 
l'abbaye,  au  19  décembre. 

XV.  Guillaume  II  fut  présent,  le 
19  avril  iî38,  au  testament  de  Pierre,  mé- 
tropolitain de  Narbonne. 

XVI.  Bernard  II  du  Pas  était  abbé 
en  1239. 

XVII.  Guillaume  III  df.  Saint-Pierre 
est  cité,  en  1242  &  1245,  dans  plusieurs 
lettres  des  inquisiteurs  adressées  au  Pape. 


Il  est  nommé  en  1255  pour  la  dernière 
fois.  Le  nécrologe  place  sa  mort  au  3  avril. 

XVIII.  BÉRARD  reçoit,  en  1260,  l'hom- 
mage de  Raimond-Bernard  de  Crusi.  Il  fit 
un  échange,  le  21  mars  1262,  avec  Rai- 
mond-Guillaume,  commandeur  de  la  mai- 
son hospitalière  de  Capestang. 

XIX.  Richard  termina,  le  i3  juin  1265, 
une  contestation  entre  Raimond  de  Fi- 
guier», abbé  de  Saint-Chinian,  8c  Rai- 
mond de  Sales,  seigneur  de  Villespassans, 
concernant  les  limites  qui  devaient  les 
séparer. 

XX.  Bernard  III  d'Alquier  est  cité 
comme  abbé,  en  1268,  par  l'ancien  Gallia 
Chrisiiana.  En  1269,  il  promit  obéissance  à 
Maurin,  archevêque  de  Narbonne,  8t  mou- 
rut le  20  août. 

XXI.  Bernard  IV  de  Nissan,  élu  abbé 
en  1272,  s'excusa  de  ne  pouvoir  assister  au 
concile  de  la  province,  convoqué  en  1277. 
Il  forma,  en  1280,  une  association  de 
prières  avec  les  chanoines  de  Pamiers  Se 
de  Cassan. 

XXII.  Bernard  V  Salvador  institua, 
en  1283,  un  office  complet,  le  premier 
lundi  d'après  la  fête  de  Saint-Michel,  pour 
tous  les  abbés  décédés. 

XXIII.  Ermengaud,  qui  exerçait  l'of- 
fice de  maître  des  œuvres  du  monastère, 
fut  nommé,  en  1288,  abbé  de  Quarante  par 
suite  de  la  contrainte  exercée  sur  les  cha- 
noines par  les  habitants  du  bourg. 

XXIV.  Pierre  IV  promulgua  des  règle- 
ments en  1297. 

XXV.  Bernard  VI  était  abbé  en  i3o3. 

XXVI.  Pierre  V  fit,  en  i3o3,  un  accord 
avec  les  consuls  du  lieu.  Sa  mort  est  indi- 
quée, dans  le  nécrologe,  au  18  mai  i3i3. 

XXVII.  Jacques  I  Gondolin  prêta  ser- 
ment d'obéissance,  en  i3i3,  aux  vicaires 
généraux  de  Bernard,  archevêque  de  Nar- 
bonne. Il  mourut  le  19  mars  1324. 

XXVIII.  Arnaud  Salvador  fut  élu  le 
21  mars  1324,  &  confirmé  par  les  vicaires 
généraux  du  métropolitain;  il  décéda  le 
16  juillet  i328. 

XXIX.  Pons  d'Aurenc,  chambrier  du 
monastère,  fut  proclamé  abbé  &  confirmé 
par  l'archevêque  Bernard, en  i328.  Il  mou- 
rut le  12  janvier  i337- 

XXX.  Roger  fut  sommé  par  son  cha- 
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pitre  de  rédiger  un  règlement  pour  la 
nourriture  ordinaire  des  chanoines;  il  était 
docteur  en  droit.  Le  nécrologe  marque  sa 
mort  au  2  juillet  1348. 

XXXI.  Bernard  VII  de  Mesenchère, 
prieur  d'Olargue,  succéda  à  Roger  &  re- 
çut, en  1348,  son  institution  du  pape 
Clément  VI.  Il  est  qualifié  de  professeur 
&  maître  en  Écriture  sainte,  dans  le  né- 
crologe qui  place  le  jour  de  sa  mort  au 
9  juin  i357. 

XXXII.  Pierre  VI  de  Mesenchère, 
prieur  de  Murât,  au  diocèse  de  Castres, 
est  dit  abbé  de  Quarante  dans  une  bulle 
d'Innocent  VI,  en  i357-  Il  mourut  le 
1"  septembre  i36i. 

XXXIII.  Etienne  I  de  Tripière  sié- 
geait en  i368.  Il  assista,  au  mois  d'avril 
1374,  au  concile  provincial  de  la  province 
de  Narbonne,  &  décéda  le  16  juin  1379. 

XXXIV.  Vincent  de  Siran,  bachelier 
en  droit,  ne  jouit  pas  longtemps  de  son 
titre.  Il  mourut  le  i3  septembre  i38o. 

XXXV.  Jacques  II  était  abbé  en  i383, 
1392  &  1401.  Il  envoya  un  représentant 
au  concile  de  Pise  en  1409. 

XXXVI.  Jean  I  Isarn  mourut  le  10  juin 
1413. 

XXXVII.  Raimond  III  de  Fahrègue 
était  abbé  en  141 3.  Il  plaida,  en  1426, 
contre  le  procureur  de  l'archevêque  de 
Narbonne,  qui  l'avait  privé  pendant  six  ans 
de  la  jouissance  de  son  abbaye,  sous  pré- 
texte de  dissipation.  Il  fut  réintégré  dans 
ses  droits,  puisqu'il  s'excusa,  en  sa  qualité 
d'abbé,  de  n'avoir  pas  assisté,  en  1430,  au 
concile  de  Narbonne. 

XXXVIII.  Guillaume  IV  de  Saint- 
Maurice,  qui  était  parvenu  à  une  extrême 
vieillesse,  abdiqua  en  1459,  en  faveur  du 
suivant. 

XXXIX.  GÉRARD    OU    GUIRAUD  DE 

Saint -Maurice,  religieux  de  Cluny, 
prieur  de  Mazières  &  de  Sédillac,  fut  élu 
abbé,  en  1459,  sur  la  démission  de  Guil- 
laume; il  obtint,  en  1474,  une  bulle  du 
pape  Paul  II,  frappant  d'excommunication 
les  usurpateurs  des  biens  de  son  abbaye. 
Il  vivait  encore  en  1476. 

XL.  Geoffroi,  licencié  en  droit,  jura, 
lors  de  sa  prise  de  possession,  en  1481,  de 
maintenir  les  droits  de  l'abbaye;  il  en  con- 


firma la  même  année  les  anciens  statuts  & 
règlements. 

XLI.  Henri-Geoffroi,  chanoine  d'Albi, 
fut  pourvu  en  commende  de  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Quarante,  le  18  janvier 
1482.  Il  en  jouit  jusqu'en  1490. 

XLÏI.  Jean  II  du  Mesnil,  conseiller 
du  roi,  fut  le  second  abbé  commendataire 
de  Quarante.  Le  roi  lui  fit  payer,  le  16  mai 
1497,  la  somme  de  soixante  francs  tournois 
pour  un  voyage  qu'il  avait  fait  par  son 
ordre  de  Rouen  à  Lyon;  il  est  encore  cité 
en  1504. 

XL1II.  Raimond  IV  était  abbé  en  i5o8. 

XLIV.  Robert  de  Coquebourne , 
évêque  de  Rochester ,  trésorier  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris,  avait  l'adminis- 
tration de  l'abbaye  en  i5 17  &  1522. 

XLV.  Guillaume  V de  laVolpillère 
était  en  même  temps  abbé  de  Quarante  & 
de  Saint-André  de  Clermont,  &  chanoine 
de  l'église  cathédrale  de  cette  ville.  Il  mou- 
rut le  19  juillet  1529. 

XLVI.  Claude  d'Oraison  jouissait  de 
la  commende  en  i53o.  Il  fut  nommé  évê- 
que de  Castres  le  20  août  i55i,  après  la 
mort  d'Antoine  de  Vesc. 

XLVII.  Blaise  Cistel,  prévôt  de 
l'église  de  Clermont,  avait  l'administration 
de  l'abbaye  de  Quarante  en  i553. 

XLVIII.  Pierre  VII  de  Briniac  fut 
commendataire  en  1564  &  en  i565. 

Les  seigneurs  de  la  Jugie  de  Rieux  joui- 
rent des  fruits  de  la  mense  abbatiale  de- 
puis 1 565  jusqu'en  i6o3. 

XLIX.  Pierre  VIII  Redon  fut  pourvu 
de  la  commende  en  i6o3,  &  mourut  en 
1606,  à  l'âge  de  vingt-trois  ans. 

L.  Balthazar  de  Thésan  de  Saint- 
GenièS  était  abbé  en  1606. 

LI.  Jean  III  Antoine  de  Thésan  de 
Saint-GeniÈS  était  abbé  en  1621. 

LU.  BARTHÉLEMI  de  Renouard,  ar- 
chidiacre de  Narbonne,  abbé  en  1 636. 

LUI.  Louis  de  La  Vergne  de  Mon- 
tenard  DE  TRESSAN,  évêque  de  Vabre, 
8c  ensuite  du  Mans,  abbé  de  Quarante  en 
1668  &  en  1670. 

LIV.  Anne  Tristan  de  la  Beaume  la 
Suze,  abbé  en  1672,  puis  évêque  de  Tar- 
bcs,  de  Saint-Omer,  &  enfin  archevêque 
d'Auch  en  1692  ;  mourut  le  24  mars  1705. 
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LV.  Antoine  de  Renouard,  archi- 
diacre de  Narbonne  8c  abbé  de  Quarante 
en  1686. 

LVL  Étienne  II  Antoine  de  Jouan, 
de  Paris,  abbé  le  11  avril  1705 ;  mourut 
en  1763. 

LVII.  N.  de  Boussanelle  fut  nommé 
par  le  roi  en  1763. 

LVIII.  François  Gain  de  Monta- 
GNAC,  né  le  6  juin  1744,  fut  nommé  à  l'ab- 
baye de  Quarante,  en  1768 ,  8c  sacré  évéque 
de  Tarbes  le  20  octobre  1782.  [E.  M.] 


NOTE  CXI 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 


Église 


se  de  Vabre. 

(Abbjye  4rig<e  en  «v*ché  ca  O17.) 

PARMI  les  monastères  d'Aquitaine,  dans 
lesquels  l'invasion  normande  vint  por- 
terie trouble  8i  la  désolation,  l'un  des  plus 
éprouvés  fut  celui  de  Paunat,  en  Périgord. 
L'irrégularité  s'y  introduisit,  8t  l'abbé 
Adalgise  résolut  de  chercher  un  lieu  plus 
propice  au  travail  &  à  la  méditation.  Il 
s'adressa  à  Raimond,  comte  8c  marquis  de 
Toulouse,  qui,  par  un  acte  du  3  novembre 
863,  lui  céda  le  lieu  de  Vabre,  en  Rouer- 
gue,  avec  un  certain  nombre  d'églises,  de 
villages  &  de  serfs;  le  monastère  fut  dédié 
au  Saint-Sauveur,  à  la  Vierge  8t  à  saint 
Denis,  martyr;  le  choix  de  l'abbé  fut  laissé 
à  l'élection  des  moines  8c  leurs  biens  joui- 
rent d'une  entière  immunité.  L'année  sui- 
vante, Raimond  faisait  confirmer  ses  dona- 
tions par  Charles  le  Chauve;  le  même  roi 
accorda  à  Bernard,  fils  de  Raimond,  comte 
&  marquis,  une  nouvelle  confirmation 
en  870.  La  famille  de  Raimond  conserva 
sa  protection  à  ce  monastère;  en  865, 
puis  en  883,  la  comtesse  Berteiz  8c  ses  fils, 
Bernard  8c  Eudes,  lui  firent  de  grandes  8c 
importantes  donations. 

'Sous  les  abbés  suivants,  le  monastère  ac- 
quit un  grand  renom  de  sainteté;  c'est  là 
que  saint  Géraud  vint  chercher  des  moines 
pour  peupler  Aurillac.  Un  grand  nombre 


de  prieurés  furent  créés  aux  environs;  en- 
tre autres  celui  de  Nantqui,  fondé  en  926, 
devint  abbaye  en  11 35  8c  ne  fut  affranchi 
de  la  sujétion  de  Vabre  qu'en  i366;  celui 
de  la  Vergne,  fondé  en  944,  celui  de  Saint- 
Marcel,  en  985  :  toutes  ces  possessions  lui 
furent  confirmées  par  Pascal  II,  en  avril 
11 16,  moyennant  une  redevance  annuelle 
d'un  sou  d'or,  payable  à  Latran. 

Mais  avec  le  temps  cette  prospérité  s'éva- 
nouit :  dans  la  première  moitié  du  onzième 
siècle,  le  monastère  n'avait  plus  d'habi- 
tants &  tombait  en  ruines;  la  régularité 
n'existait  plus.  Pour  remédier  à  ce  fâcheux 
état  de  choses,  l'évêque  de  Rodez,  Déodat, 
résolut,  en  1062,  de  le  soumettre  k  Saint- 
Victor  de  Marseille,  alors  dans  toute  sa 
prospérité.  Il  prit  l'avis  du  pape  Nicolas 
8c,  avec  l'aide  de  Raimbaud,  archevêque 
d'Arles,  il  exécuta  son  projet.  L'abbé  de 
Saint-Victor  eut  le  droit  d'expulser  les 
moines  irréguliers  &  dut  approuver  l'élec- 
tion de  l'abbé.  Cette  sujétion  fut  confir- 
mée par  les  papes  Grégoire  VII  en  1079, 
Urbain  II  en  uxp,  Pascal  II  en  m3,  In- 
nocent II  en  n33.  Mais  elle  donna  lieu  à 
de  nombreux  procès  en  11 20,  11 27,  11 54. 
En  vain  Callixte  II ,  Eugène  III ,  Anas- 
tase  IV  prêchèrent-ils  successivement  l'o- 
béissance aux  abbés  de  Vabre;  jusqu'en 
1235  il  y  eut  des  contestations.  En  1218, 
l'abbé  de  Saint-Victor  fit  la  visite  8c  trouva 
l'abbaye  pleine  d'Irrégularités  8c  d'abus; 
tous  les  biens  du  monastère  étaient  dilapi- 
dés ;  aidé  par  les  prélats  des  environs,  il  y 
apportâtes  remèdes  qu'il  crut  les  meilleurs, 
sans  pourtant  réussir  dans  tous  ses  projets. 

En  i3i7,  Jean  XXII  affranchit  Vabre  de 
la  juridiction  de  Saint-Victor.  En  effet, 
ce  fut  le  i3  août  1  3i7  que  ce  pape  érigea 
l'abbaye  en  évèché;  il  forma  le  nouveau 
diocèse  de  cent  trente  paroisses,  prises 
sur  celui  de  Rodez,  8c  leur  donna  le  Tarn 
pour  limite  commune;  trois  abbayes  cister- 
ciennes furent  attribuées  à  Vabre  :  Nant, 
Nonenque  8c  Salvanès,  ainsi  que  Beaumont, 
prévôté  de  chanoines  réguliers.  La  commu- 
nauté devint  chapitre  régulier  8c  conserva 
la  règle  de  Saint -Benoit.  Le  nombre  des 
chanoines  fut  fixé  plus  tard  à  dix-sept,  plus 
l'évêque;  il  y  eut  trois  dignitaires,  le  pré- 
vôt, l'archidiacre  8t  le  chantre.  Mais  les 
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statuts,  édictés  en  i3io  par  le  premier  évè- 
que,  Pierre  d'Olarguc,  avaient  maintenu  le 
nombre  ancien  de  trente  &  un  chanoines 
&  toutes  les  dignités  capitulaires.  Le  cha- 
pitre fut  sécularisé  en  i56i  ,  par  Pie  IV, 
à  la  demande  de  Jacques  de  Corneillan. 
Henri  III  y  consentit  en  r>7."> ,  8c  le  Parle- 
ment enregistra  la  bulle  en  1587. 

L'évéché  de  Vabre  subsista  jusqu'en  1790; 
à  cette  époque  il  fut  supprimé. 

Abbés  de  Vabre'. 

I.  Adalgise  était  abbé  de  Paunat,  en 
Périgord;  chassé  par  les  Normands,  il  ob- 
tint du  comte  de  Toulouse,  Raimond,  le 
lieu  de  Vabre,  en  Rouergue,  &  y  cons- 
truisit un  monastère  en  863;  deux  ans  plus 
tard,  il  reçut  de  Berteiz,  veuve  du  comte, 
d'importantes  donations.  On  ne  sait  au 
juste  quand  il  mourut. 

II.  Rolland,  son  successeur  présumé, 
était  attaché  à  la  famille  du  fondateur.  Il 
s'intitule  eltre  &  filleul  du  comtt  Raimond, 
dans  une  donation  au  monastère,  de  no- 
vembre 862  ou  863.  En  janvier  870,  il  lui 
donne  l'église  de  Saint-Vincent  8c  Saint- 
Amans  pour  y  entretenir  le  service  divin; 
un  diplôme  de  Charles  le  Chauve,  du 
31  juin  870,  lui  confirma  les  donations 
précédentes. 

III.  Bernard  I  était  abbé,  en  décembre 
875,  quand  Richard  Se  sa  femme  Rotrude, 
pour  le  salut  de  leurs  seigneurs,  les  comtes 
&  marquis  Frédelon,  Raimond  8c  Bernard, 
donnèrent  au  monastère  différents  lieux 
de  la  viguerie  de  Millau,  entre  autres 
Noaillac.  Il  reçut  aussi,  en  883,  de  la  com- 
tesse Berteiz  8c  de  ses  enfants,  le  lieu  & 
l'église  de  Brusque,  en  Rouergue. 

IV.  Agio  ou  Aigo,  que  l'on  a,  sans  rai- 
son plausible,  Identifié  avec  l'archevêque 
de  Narbonne  de  ce  nom,  qui  vivait  quel- 
ques années  plus  tard,  reçoit  en  910,  de 
son  oncle  Aimeradus,  la  ville  &  l'église  de 
Montagu,  en  Rouergue.  Il  écrivit  la  rela- 
tion de  la  fondation  du  monastère. 

V.  Frédelon,  fils  d'Amblard  81  de  Sé- 

•  Cette  line  a  été  dressée  t.int  avec  le  Gallia  Chrh- 
tiana,  qu'avec  les  pièces  contenues  dans  le  tome  148 
de  la  collection  Doat,  à  la  Bibliothèque  nationale. 
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negonde,  était  abbé  en  916;  ses  parents 
font  diverses  donations  à  l'abbaye  en  916 
&  921;  en  février  926,  il  reçoit  de  Bernard 
8t  de  sa  femme  Udalgarde  le  lieu  de  Nant, 
en  Rouergue,  pour  y  fonder  un  prieuré; 
en  929,  il  fait  diverses  fondations  dans  son 
église.  En  934,  il  fait  un  échange  avec  le 
comte  de  Rouergue,  Ermengaud,  8c  vers  la 
même  époque,  avant  936,  il  conclut  avec 
lui  8c  son  fils  une  nouvelle  transaction. 

VI.  Acfred  I  reçut  une  donation  la  pre- 
mière année  du  règne  de  Louis  d'Outre- 
mer (936-937)*. 

VII.  Ramnulfe  était  abbé  dès  938,  an- 
née où  il  fait  un  échange  avec  le  vicomte 
Bernard;  il  paraît  en  942,  année  où  il  re- 
çoit du  diacre  Hugues  différents  biens  sur 
le  Tarn.  En  944,  il  reçoit  le  lieu  de  la  Ver- 
gne  pour  y  établir  un  monastère;  en  mai 

948,  l'église  de  Confolens;  en  septembre 

949,  celle  de  Saint-Cir;  en  956  enfin,  celle 
de  Saint-Eugène. 

VIII.  Acfred  II  était  abbé  sous  le  règne 
de  Lothaire,  avant  985;  il  reçut  de  Saluster 
le  lieu  de  Ftrttum  pour  y  construire  un 
monastère. 

IX.  Bernard  II,  qui  lui  succéda  peut- 
être,  est  mal  à  propos  identifié  avec  le  sui- 
vant par  le  Gallia.  Il  reçut  un  grand  nom- 
bre de  donations,  régnante  Domino  nostro 
Jesu  Ckristo  ;  les  chartes  ainsi  datées  se 
rapportent  certainement  au  dixième  siècle 
8c  sont  probablement  des  premières  années 
du  règne  de  Hugues  Capet,  qui  ne  fut  que 
difficilement  reconnu  dans  le  Midi. 

X.  Bernard  III,  que  nous  trouvons 
après  une  lacune  de  soixante-dix  ans,  re- 
çoit, en  1060,  l'église  de  Saint-Privat;  en 
1062,  Deusdet,  évèque  de  Rodez,  soumet 
l'abbaye  à  Saint-Victor  de  Marseille,  en 
1066,  Bernard  souscrit  la  donation  de  l'ab- 
baye de  Saint-Gilles,  faite  à  Cluny,  par 
la  comtesse  Almodis  8c  son  fils  Raimond, 
comte  de  Rouergue. 

XI.  Hugues  reçut,  en  1082,  de  Bernard 
de  Combret  &  de  ses  fils,  un  certain  nom- 
bre d'églises.  Il  reçut  encore  de  nombreu- 
ses donations,  datées  seulement  du  règne 
de  Philippe,  entre  autres  celles  d'Arnaud 
de  la  Tour. 

XII.  ANDRÉ,  auquel,  en  1116,  divers 
ssigneurs  restituent  plusieurs  églises.  La 
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même  année,  il  obtint  une  bulle  du  pape 
Pascal  II. 

XIII.  RlGAUD  eut  avec  l'abbé  de  Saint- 
Victor,  son  supérieur,  des  querelles  vio- 
lentes, apaisées  en  1127  par  Aton,  arche- 
vêque d'Arles,  &  Adémar,  évèque  de  Rodez. 

XIV.  Pierre  I  fit  successivement  deux 
donations  aux  moines  de  Salvanès,  en  1146 
&  1148;  en  1154,  le  pape  Anastase  lui  en- 
voya une  bulle,  l'engageant  à  obéir  mieux 
que  par  le  passé  à  l'abbé  de  Saint-Victor. 

XV.  GUILLAUME  paraît  dans  une  charte 
de  Salvanès  de  n5ç> 

XVI.  Arnaud,  la  même  année,  donne  à 
ce  monastère  ses  possessions  à  la  Lande; 
en  1162,  il  lui  fait  une  nouvelle  donation 
avec  l'assentiment  de  ses  moines. 

XVII.  GÉRAUD,  connu  par  une  donation 
d'Adémar  du  Breuil  de  1 1 77. 

XVIII.  Adèmar  fit,  en  1190,  un  échange 
avec  Belisscnde,  prieure  de  Nonenque. 

XIX.  Bernard  IV  d'Arles  fait,  en  1 195, 
une  vente  a  Bérengcr,  abbé  de  Villemagnc. 

XX.  P.  avait  été  abbé  avant  1218,  d'après 
le  procès-verbal  de  la  visite  du  monastère 
par  l'abbé  de  Saint-Victor;  il  avait  même 
commis  de  nombreuses  irrégularités  &  plu- 
sieurs détournements. 

XXI.  RAIMOND  I  était  abbé  en  1220. 

XXII.  Pierre  II  de  Prouille  eut, 
avec  l'abbé  de  Saint-Victor,  des  différends 
apaisés  en  1235. 

XXIII.  Raimond  II  reçut,  en  1246,  une 
donation  de  Gaillard  d'Aunac. 

XXIV.  Bègue,  auparavant  prieur  de  la 
Vergne,  parait,  en  1  :  35,  avec  le  surnom  de 
Jourdain;  en  1248,  il  fait  une  transaction 
avec  l'abbesse  de  Nonenque,  au  sujet  de 
dîmes  &  de  droits  divers;  en  1253,  il  fait 
avec  la  même  un  nouvel  accord  ;  en  1256, 
il  paraît  dans  un  échange;  il  fut  abbé  jus- 
que vers  1271.  Les  Bénédictins  en  ont  fait 
deux  abbés  sans  raisons  suffisantes. 

XXV.  Bernard  V  de  la  Tour  eut  avec 
les  seigneurs  de  Caylus  &  les  consuls  de 
Saint-Affrique  des  différends  apaisés- par  le 
juge  de  Millau,  en  1280.  En  1285,  il  fait 
un  paréage  avec  le  roi  pour  la  juridiction 
de  la  ville  de  Vabre. 

XXVI.  Pierre  III  d'Olargue  paraît 
dans  des  reconnaissances  de  i3c7  &  de 
i3u;  en  i3l7,  il  fit  une  nouvelle  transac- 


tion avec  Pierre  de  Ferrières,  procureur 
du  roi.  Il  devint  évèque  la  même  année. 

Évêques  de  Vabre. 

I.  Pierre  I,  nommé  évèque  de  Vabre 
par  bulle  de  Jean  XXII,  datée  d'Avignon 
le  19  septembre  i3i7,  fut  consacré  par  le 
souverain  pontife  qui,  le  23  décembre  de 
la  même  année,  ordonna  au  chapitre  & 
aux  vassaux  de  l'ancien  monastère  de  lui 
obéir  fidèlement.  Le  nouvel  évèque  fit,  le 
22  juin  i320,  avec  le  concours  de  l'évèque 
de  Saint-Papoul  &  des  délégués  du  chapi- 
tre, des  statuts  que  le  pape  approuva.  Il 
mourut  en  octobre  1329. 

II.  Raimond  d'Olargue,  parent  du 
précédent,  fut  élu  par  le  chapitre  le  17 
octobre  1329;  il  était  auparavant  prieur 
de  la  Vergne;  en  i333,  il  approuve  une 
réduction  faite  par  l'abbé  de  Nant  du  nom- 
bre de  ses  moines;  en  i336,  il  prête  ser- 
ment par  procureur  à  l'archevêque  de  Bour- 
ges. En  1346,  il  fonde  à  Saint-Affrique  une 
association  de  prêtres;  il  ne  dépassa  pas 
l'année  suivante. 

III.  Gui  de  VENTADOUR,  évèque  de 
1347  à  i35i. 

IV.  Pierre  II  d'Aigrefeuille,  origi- 
naire du  Limousin,  abbé  de  la  Chaise- 
Dieu,  évèque  de  Clermont,  transféré  à  Va- 
bre en  i352;  fut  plus  tard  évèque  d'Uzès, 
puis  de  Mende. 

V.  Bertrand  de  Pibrac,  prieur  de 
Ventadour,  en  Limousin,  &  de  Saint- 
Martin  des  Champs  de  Paris,  évèque  de 
Vabre  le  28  octobre  i353;  approuve,  en 
i355,  la  fondation  faite  à  Saint-Affrique 
par  l'évèque  Raimond. 

VI.  Guillaume  I  Bragose,  originaire 
du  Gévaudan,  docteur  en  droit  canon  à 
Toulouse  &  vicaire  général  de  l'archevê- 
que de  cette  ville  ;  grand  canoniste  &  hommt 
de  ectur,  dit  le  biographe  d'Urbain  V;  il 
devint  cardinal  le  17  septembre  i36i. 

VII.  Étienne  de  Vassignac,  évèque 
en  1364  81  1370;  en  1374,  il  confère  une 
église,  sur  la  présentation  de  l'abbesse  de 
Nonenque.  M  paraît  dans  des  chartes  de 
Salvanès  de  1378  &  1396;  envoie  un  pro- 
cureur au  concile  de  Pise,  en  1409,  & 
meuit  le  24  novembre  1417. 
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VIII.  Guillaume  II  de  Bastidos  pa- 
raît dans  une  charte  de  Noncnque,  du  3 
octobre  1418;  mort  vers  1421. 

IX.  Jean  I  Pierre  paraît  de  1421  à  1451; 
fît  ériger  en  collégiale  l'association  établie 
dans  le  siècle  précédent  à  Saint-Affrique 
(1449).  Obtint  plus  tard  le  titre  d'évèque 
de  Beyrouth. 

X.  Bernard  Blanc,  neveu  du  précé- 
dent, d'abord  prévôt  de  Beaumont,  paraît 
de  1453  à  1475.  En  1453,  il  fait  la  visite  de 
son  diocèse;  en  1460,  il  transige  avec  son 
chapitre  pour  la  collation  des  bénéfices 
&  la  tenue  des  synodes  diocésains. 

On  prétend  qu'il  ne  mourut  qu'en  1485; 
dans  ce  cas,  il  aurait  abdiqué  longtemps 
avant,  car 

XI.  Antoine-Pierre  de  Narbonne, 
fils  du  baron  de  Talairan,  était  abbé  de 
Fontfroide,  &  évèque  dès  1477;  en  1488,  il 
apaise  une  querelle  qui  divisait  l'abbé  de 
la  Grasse  &  l'évèque  d'Elue;  en  1491,  il 
consacre  différents  autels  à  la  Grasse.  Il 
mourut  le  20  juillet  1499  &  fut  enterré 
à  Fontfroide. 

XII.  Louis  I  de  Narbonne,  frère  du 
précédent,  élu  en  1499;  fit  construire  le 
chœur  de  l'église  &  l'évèché;  donna  à  la 
fabrique  des  vases  &  des  ornements  pré- 
cieux; il  était  abbé  de  Fontfroide  &  de 
Grandsclve;  il  mourut  en  1519. 

XIII.  Rainaud  de  Martigny,  cha- 
noine d'Elue,  élu  le  8  avril  iSiç.  Il  mourut 
à  Montpellier  le  27  mai  i536. 

XIV.  Georges  d'Armagnac,  évèque  de 
Rodez,  administrateur  de  l'évèché  de  Va- 
bre  en  i536,  plus  tard  archevêque  de  Tou- 
louse, puis  d'Avignon,  enfin  cardinal.  En 
1345,  il  visita  le  diocèse. 

XV.  Jacques  de  Corneillan  était 
évèque  en  1  "14,  quand  Antoine  de  Bourbon 
le  nomma  son  surintendant  en  Roucrgue, 
en  l'absence  du  cardinal  de  Bourbon.  En 
i56o,  il  devint  évèque  de  Rodez.  L'année 
suivante,  &  sur  sa  demande,  Pie  II  sécula- 
risa le  chapitre. 

XVI.  François  I  de  la  Valette  Con- 
nusson,  originaire  du  Querci,  petit-neveu 
du  célèbre  grand  maître  Jean  de  la  Valette, 
qui  défendit  Malte  contre  les  Turcs. 

En  i568,  l'église  cathédrale  fut  brûlée 
par  les  huguenots.  François  de  la  Valette 


mourut  le  18  mai,  au  château  de  Saint- 
Izier. 

XVII.  Thomas  du  Laur,  mentionné 
dans  les  catalogues  jusqu'en  1599. 

XVIII.  François  II  de  la  Valette 
Cornusson,  abbé  de  Moissac,  élu  en  jan- 
vier 1600  ;  assista  aux  États  généraux  de 
1614.  En  1618,  il  avait  un  coadjuteur  & 
demandait  au  pape  la  sécularisation  de 
Moissac.  Il  mourut  en  1622. 

XIX.  François  III  de  la  Valette 
Cornusson,  neveu  &  coadjuteur  du  pré- 
cédent, était  abbé  de  Moissac  &  évèque 
de  Philadelphie.  Il  mourut  le  20  décem- 
bre 1644. 

XX.  Isaac  HABERT,  docteur  en  Sor- 
bonne,  fut  sacré  évèque  de  Vabre  à  Saint- 
Victor  de  Paris,  le  17  décembre  1645.  Il 
parut,  en  i65o,  à  l'assemblée  du  clergé.  Il 
écrivit  de  nombreux  ouvrages  de  théologie 
dogmatique  &  traduisit  en  latin  le  céré- 
monial de  l'Église  d'Orient;  c'est  à  lui  que 
Sinnond  dédia  son  édition  des  œuvres  de 
Théodulfe,  évèque  d'Orléans.  D'abord  fa- 
vorable à  Jansénius,  il  l'attaqua  ensuite 
violemment.  11  mourut  d'apoplexie,  le  i5 
septembre  1668,  &  fut  inhumé  dans  l'église 
cathédrale  qu'il  avait  fait  reconstruire. 

XXI.  Louis  II  de  laVergne  de  Mon- 
TENARD  DE  TRESSAN,  originaire  du  dio- 
cèse d'Agde,  abbé  de  Quarante,  aumônier 
du  duc  d'Orléans,  nommé  par  le  roi  en 
avril  1669,  prit  possession  eu  juillet  167 1, 
&  devint  éveque  du  Mans  au  mois  de  no- 
vembre de  la  même  année. 

XXII.  Louis  III  de  Bardât,  abbé  de 
Clermont,  au  diocèse  du  Mans,  nommé 
en  janvier  1673,  prononça  l'oraison  fu- 
nèbre de  François  de  Harlay,  archevêque 
de  Paris,  le  25  septembre  1693;  mort  le 
17  mars  1710. 

XXI  il.  Alexandre  le  Filleul  de 
la  Chapelle,  originaire  de  Normandie, 
neveu  &  vicaire  général  de  l'évèque  de 
Mende,  nommé  le  12  juillet  1710.  Mort  le 
8  février  1764. 

XXIV.  Jean  II  de  la  Croix  de  Moi- 
R ARGUES  DE  CasTRIES,  évèque  de  1764  à 

1790. 

L'évèché  de  Vabre  fut  supprimé  en  1790 
&  ne  fut  pas  rétabli  lors  du  Concordat 
de  1800.  [A.  M.J 
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'     NOTE  CX1I 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  EDITEURS. 

Abbaye  de  S aint-Chaj}'re . 

(MaeèM  du  Puy.) 

L'abbaye  de  Saint-Chaffre,  ou  le  monas- 
tier  Saint-Chaffre,  fut  fondé  par  saint 
Calmin  ou  Carmerin  (Calmilius),  noble  Au- 
vergnat, quî  avait  construit,  vers  l'an  680, 
le  monastère  de  Manzay  &  y  avait  embrassé 
la  vie  religieuse.  Carmerin  avait  édifié  un 
monastère  dans  un  de  ses  domaines  appelé 
Villiers,  Villare  ;  il  plaça  l'église  sous  le 
patronage  de  saint  Pierre.  Il  fit  plus  tard 
le  voyage  de  Rome  &  pria  le  pape  d'accor- 
der sa  protection  à  sa  nouvelle  création.  Il 
s'arrêta,  en  revenant,  à  Lérins  &  demanda 
à  l'abbé  de  lui  donner  quelques  religieux 
pour  peupler  ce  monastère.  L'abbé  se  ren- 
dit à  sa  demande  &  lui  donna  entre  autres 
un  de  ses  confrères,  nommé  Eudes,  qui 
fut  le  premier  abbé  de  Carmeri,  ainsi  ap- 
pelé du  nom  de  son  fondateur. 

Ce  monastère,  soumis  à  la  règle  de  Saint- 
Benoit,  était  situé  à  trois  lieues  au  S.-E.  de 
la  ville  du  Puy;  il  conserva  toujours  une 
certaine  importance  :  ses  abbés  avaient  leur 
place  réservée  dans  le  chœur  de  la  cathé- 
drale du  Puy  81  y  étaient  reçus  en  céré- 
monie lorsqu'ils  s'y  présentaient  pour  la 
première  fois;  ils  juraient  alors  de  garder 
fidèlement  l'ancienne  union  fraternelle  qui 
subsistait,  depuis  l'origine,  entre  le  monas- 
tère 8c  le  chapitre  de  cette  église. 

L'abbaye  de  Saint-Chaffre  avait  sous  sa 
dépendance  plusieurs  monastères  &  prieu- 
rés conventuels  dont  les  principaux  étaient 
Saint-Pierre  du  Puy  &  Chamalières,  en  Vê- 
lai ;  Sainte-Enimie  8t  Saint-Pierre  de  Lan- 
gogne,  en  Gévaudan;  Notre-Dame  de  Sé- 
verac,  en  Rouergue,  81  le  monastère  de 
filles  de  Saint-Pierre  de  Fraissinet,  voisin 
de  Saint-Chaffre. 

L'abbaye  de  Saint-Chaffre,  ruinée  par 
les  Sarrasins,  fut  restaurée,  en  812,  par 
Louis  le  Débonnaire  qui,  en  840,  lui  ac- 
corda une  charte  de  privilèges.  Elle  subit 


la  réforme,  en  937,  par  les  soins  de  Gotes- 
calc,  évèque  du  Puy,  &  d'Arnoul,  abbé 
de  Saint-Géraud  d'Aurillac;  ce  dernier, 
après  y  avoir  rétabli  l'observance  de  la  règle 
de  Saint-Benoit,  y  institua  pour  abbé  Dal- 
mace,  son  disciple.  Vulfald,  qui  était  abbé 
de  Saint-Chaffre  en  961,  fit  construire  une 
nouvelle  église  8t  y  transporta  les  corps  de 
saint  Eudes  8t  de  saint  Chaffre,  premiers 
abbés  du  monastère. 

Abbés  de  Saïnt-Chajjre. 

I.  Saint  Eudes  fut  le  premier  abbé  de 
Carmeri.  11  était  issu  d'une  famille  consi- 
dérable d'Orange,  8t  avait  été,  dit-on,  ar- 
chidiacre de  Saint-Paul -Trois-Châteaux , 
avant  de  se  retirer  au  monastère  de  Lé- 
rins. 11  fut  chargé  par  Maxime,  abbé  de 
Lérins,  de  conduire  à  Carmeri  la  colonie 
de  religieux  qu'il  y  envoya.  Eudes  était 
oncle  de  Theofred,  un  des  religieux  qu'il 
emmena  avec  lui  8t  qui  lui  succéda.  Après 
sa  mort,  Eudes  fut  honoré  du  titre  de 
bienheureux.  On  célèbre  sa  fête  le  20  no- 
vembre. 

II.  Theofred,  devenu  saint  Chaffre 
dans  le  langage  du  pays,  se  rendit  célèbre 
par  la  sainteté  de  sa  vie.  Il  donna  son  nom 
a  l'abbaye  de  Carmeri.  On  fixe  sa  mort  au 
19  octobre;  il  est  honoré  comme  martyr. 

III.  Saint  Savinien,  regardé  comme  le 
successeur  de  saint  Chaffre,  vivait,  à  ce 
qu'on  croit,  vers  732. 

IV.  Bodon  ou  BADON  était  abbé  de 
Saint-Chaffre  en  840. 

V.  Gautier  succéda  à  Bodon  vers  l'an- 
née 845.  H  obtint  un  diplôme  de  Pcpin  II, 
roi  d'Aquitaine,  confirmant  tous  les  pri- 
vilèges 8t  dons  faits  à  son  monastère  par 
Louis  le  Débonnaire  &  Charles  le  Chauve. 
Il  paraît  que  Gautier  ne  vécut  pas  long- 
temps. 

VI.  Dructan  succéda  a  Gautier  en  846 
ou  847. 

VII.  RoSTAlNG  était  abbé  de  Saint- 
Chaffre  en  877,  comme  on  le  voit  par  un 
diplôme  de  Charles  le  Chauve. 

VIII.  GOTESCAIX  gouverna  l'abbaye 
pendant  quelques  années,  avant  d'être  élu 
évèque  du  Puy.  Il  fit  tous  ses  efforts  pour 
rétablir  la  stricte  observance  de  la  règle 
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de  Saint-Benott  dans  cette  abbaye.  Dans 
ce  but,  il  s'adressa  à  Amoul,  abbé  de  Saint- 
Géraud  d'Aurillac,  qui,  en  937,  y  envoya 
des  religieux  &  y  mit  pour  abbé  Dalmacc, 
un  de  ses  disciples.  Gotescalc  tit  dresser 
un  acte  de  cette  réformation.  Il  ordonna 
que  le  monastère  serait  à  l'avenir  gou- 
verné par  un  abbé  régulier,  dont  l'élection 
se  ferait  de  son  consentement,  &,  pour  en- 
gager par  son  exemple  les  usurpateurs  à 
rendre  les  biens  qu'ils  avaient  usurpés,  il 
commença  par  restituer  à  l'abbaye  ceux 
qu'il  possédait  en  qualité  d'abbé  bénéfi- 
ciaire. L'abbaye  de  Saint-Chaffre  rentra 
ainsi  dans  quelques-unes  de  ses  posses- 
sions, entre  autres  dans  celle  de  Chama- 
lières,  en  Vêlai,  où  fut  établi  depuis  un 
prieuré  conventuel.  Géronce,  archevêque 
de  Bourges,  métropolitain  de  la  province, 
Begon  &  Gui  d'Anjou,  successivement  évè- 
ques  du  Puy,  confirmèrent  la  réforme  de 
cette  abbaye,  qui  depuis  devint  très-floris- 
sante. 

IX.  DALMACE,  disciple  d'Ame ul ,  abbé 
de  Saint-Géraud  d'Aurillac,  devint  abbé 
régulier  de  Saint-Chaffre  en  937.  Etienne, 
évêque  de  Mende,  pria  Dalmace,  en  951, 
de  prendre  sous  sa  conduite  le  monastère 
de  Sainte-Eminie,  en  Gévaudan,  à  condi- 
tion que  lui  8t  ses  successeurs  y  auraient 
une  pleine  autorité.  Peu  après,  l'abbé  fit 
le  voyage  de  Rome  à  la  suite  du  même  évê- 
que  de  Mende. 

X.  VULFALD,  appelé  aussi  Golfald, 
prieur  de  Chamalières,  succéda  à  Dalmace 
vers  955.  En  956,  Achidius,  évèquc  de  Die, 
fit  donation  à  Saint-Chaffre  de  l'église  de 
Saint-Jean  de  Carrevoles.  Vulfald  fit  bâtir 
une  nouvelle  église  8c  y  transféra  les  corps 
de  saint  Eudes  8c  de  saint  Chaffre.  Il  fut 
élu  évèque  de  Die  en  961.  Toutefois  il 
conserva  le  titre  d'abbé  8c  confia  le  gou- 
vernement du  monastère  à  Arman,  qui  était 
doyen. 

XI.  GuiOUES  I,  évèque  de  Glandève, 
succéda  à  Vulfald  vers  975,  &  comme  son 
prédécesseur,  fit  gouverner  l'abbaye  par 
un  vice-abbé.  Guigues  portait  encore  le 
titre  d'abbé  en  1011.  Gui  II,  évèque  du 
Puy,  soumit  à  la  juridiction  de  l'abbaye  de 
Saint-Chaffre  le  monastère  de  Saint-Pierre 
du  Puy,  qu'il  avait  fondé  en  993. 


XII.  Guillaume  I  de  Capdenac  suc- 
céda à  Guigues  en  1012.  Il  résigna  ses  fonc- 
tions en  io36,  peu  de  temps  avant  sa  mort. 

XIII.  Guillaume  II  dk  Solionac,  ne- 
veu de  saint  Odilon,  abbé  de  Cluny,  fut  élu 
abbé  vers  10 36.  Le  comte  Lambert  &  ses 
fils,  Amédée  8c  Odon,  donnèrent  au  mo- 
nastère de  Saint-Chaffre,  en  1042,  l'église 
de  Notre-Dame  des  Échelles,  diocèse  de 
Grenoble. 

XIV.  Guigues  II  ou  Gui  succéda  au  pré- 
cédent vers  1054.  Le  comte  de  Valentinois, 
Geilin,  lui  fit  une  donation  dont  l'acte  est 
daté  du  règne  du  roi  Philippe.  Guigues  se 
démit  en  1074,  à  cause  de  son  grand  âge. 

XV.  Guillaume  III,  nommé  en  1074, 
béni  par  Hugues,  évèque  de  Die,  était 
doyen  ou  prieur  de  Sainte-Enimie.  Il  s'ap- 
pliqua au  rétablissement  de  la  discipline  8c 
à  la  réparation  des  lieux  réguliers.  Pendant 
son  administration,  Adhémar,  évèque  du 
Puy,  lui  donna  l'église  de  Saint-Vincent 
de  Solignac,  &  Geilin,  comte  de  Valenti- 
nois, confirma  la  donation  faite  par  ses 
prédécesseurs  de  l'église  de  Saint-Victor 
de  Valence.  Guillaume  mourut  le  i3  dé- 
cembre 1086. 

XVI.  Guillaume  IV  fut  élu  en  1087 
pour  succéder  à  Guillaume  III.  Hugues, 
évèque  de  Grenoble,  lui  donna  la  béné- 
diction en  l'absence  d'Adhémar,  évêque  du 
Puy,  ou,  selon  d'autres,  il  la  reçut  d'Adhé- 
mar, en  présence  de  Hugues.  Guillaume  IV 
était  fils  de  Geilin,  comte  de  Valentinois 
8c  bienfaiteur  de  l'abbaye;  il  restaura  une 
partie  du  monastère  8t  fit  transcrire  toutes 
les  chartes  dans  un  cartulaire  par  un  des 
religieux,  qui  y  inséra  en  même  temps  la 
chronique  du  monastère.  Il  fit  un  voyage 
à  Rome  en  1090,  8c  le  pape  Urbain  II  lui 
accorda  un  privilège  pour  son  abbaye.  A 
son  retour,  il  obtint  des  évèques  du  Puy, 
de  Viviers  8c  de  Rodez  la  donation  de  plu- 
sieurs églises.  Cet  abbé  est  le  même,  quoi- 
que quelques-uns  aient  dit  le  contraire, 
que  Guillaume,  auparavant  religieux  8c 
ensuite  abbé  de  Saint-Chaffre,  qui  vivait 
encore  en  11 34  8c  dont  le  bienheureux 
Guigues,  prieur  de  la  Grande-Chartreuse, 
fait  mention  dans  la  Vit  qu'il  écrivit  alors 
de  saint  Hugues,  évèque  de  Grenoble.  En 
effet,  suivant  lo  témoignage  du  même  au- 
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teur,  cet  abbé  Guillaume,  de  la  piété  du- 
quel il  fait  un  grand  éloge,  était  en  ce 
temps-là  fort  âgé  &  avait  été  disciple  de 
saint  Hugues,  avec  lequel  il  avait  vécu  plus 
de  vingt  ans  dans  le  désert  de  la  Chartreuse, 
lorsque  saint  Bruno,  leur  ami  commun, 
jeta  les  fondements  de  ce  monastère  en 
lo83.  Guillaume  IV  fut  donc  abbé  de  Saint- 
Chaffre  depuis  l'an  1087  jusqu'en  Ii35. 

XVII.  Géraud  fut  le  successeur  de  Guil- 
laume IV.  On  ne  doit,  en  effet,  tenir  au- 
cun compte  de  Francon  8c  de  Guillaume  V, 
placés  par  quelques  auteurs  avant  Géraud, 
ces  deux  abbés  n'ayant  pas  existé.  Géraud 
obtint  du  pape  Luce  II,  en  1144,  la  confir- 
mation de  toutes  les  donations  faites  pré- 
cédemment à  son  abbaye. 

XVIII.  Bertrand  obtint,  en  1Ô4,  du 
pape  Adrien  IV,  une  bulle  confirmative 
des  possessions  du  monastère  de  Saint- 
Chaffre.  Dans  cette  bulle  sont  énumérées 
deux  cent  trente  églises  soumises  à  la  juri- 
diction de  l'abbaye. 

XIX.  Pierre  I  de  Belmont  succéda 
en  1166  à  Bertrand. 

XX.  Pons  de  Ch'alençon,  prieur  de 
Chamalières,  fut  abbé  de  Saint-Chaffre  de 
1172  à  1186. 

XXI.  Guillaume  V  de  Varie  succéda 
à  Pons  vers  1 186. 

XXII.  Pierre  II  de  Servissac,  prieur 
de  Chamalières,  était  abbé  en  1203. 

XXIII.  An         est  désigné  comme  abbè 

de  Saint-Chaffre  dans  une  charte  de  l'ab- 
baye de  Mazan,  en  i2o5. 

XXIV.  Guillaume  VI  de  Montclar 
était  abbé  en  1206  8c  1208. 

XXV.  SoFKRED,  abbé  vers  1 2 13,  fut  élu 
évèque  de  Grenoble  avant  1223. 

XXVI.  Pierre  III  Gaudin,  successeur 
de  Soffrcd,  était  mort  ou  s'était  démis  en 

1232. 

XXVII.  RAIMOND  I  DE  Bariac  était 
abbé  en  1242.  Soffred,  évèque  de  Greno- 
ble 8t  ancien  abbé  de  Saint-Chaffre,  lui  fit 
présent  de  mille  sous  viennois. 

XXVIII.  Antelme  I  gouvernait  l'abbaye 
en  1258. 

XXIX.  Jourdain  de  Chateauneuf 
était  abbé  en  1272;  il  échangea,  eu  1273, 
avec  le  grand  prieur  d'Auvergne,  comman- 
deur de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 


lem du  Puy,  le  prieuré  des  Échelles,  dio- 
cèse de  Grenoble,  contre  une  maison  &  un 
oratoire  à  Fraissinet,  avec  l'agrément  de 
l'évéque  du  Puy. 

XXX.  ANTELME  II  était  abbé  en  1284. 

XXXI.  Guillaume  VII  fit  un  accord 
avec  le  prieur  81  les  religieux  de  son  ab- 
baye, le  10  mars  1288. 

XXXII.  Pierre  IV  succéda  à  Guil- 
laume. 

XXXIII.  Pierre  V  de  Montlaur  suc- 
céda au  précédent,  8c  fut  confirmé  par 
l'évéque  du  Puy,  en  1293. 

XXXIV.  N.  DE  ViLLARS  successeur  de 
Pierre,  en  1297  8c  i3o3. 

XXXV.  Raimond  II  Ayrault,  né  aux 
environs  du  Puy,  d'une  famille  qui  donna 
un  abbé  à  la  Chaise-Dieu,  était  abbé  de 
Saint-Chaffre  en  i3l8. 

XXXVI.  Bernard  fut  associé  par 
Jean  XXII  à  Barthélemi,  évèque  d'Alet, 
délégué  par  ce  pape  vers  le  roi  de  Lithua- 
nie,  qui,  de  concert  avec  un  grand  nombre 
de  ses  sujets,  avait  demandé  au  souverain 
pontife  de  désigner  un  archevêque  de  Riga. 
Bernard  est  probablement  le  même  abbé 
avec  lequel  les  religieux  transigèrent  pour 
la  pitance  commune,  en  i355  8c  en  i356. 

XXXVII.  Amblard  de  Rollands  fut 
abbé  depuis  i358  jusqu'en  1  368. 

XXXVIII.  Jacques  est  cité  dans  des 
chartes  des  années  l368  8c  1369.  Il  fut  élu 
abbé  de  Cluny  en  1374,  8c  mourut,  en  i383, 
à  Avignon,  où  il  fut  enterré  dans  l'église 
de  Saint-Martial. 

XXXIX.  Gilbert,  nommé  par  une  bulle 
de  Grégoire  XI,  datée  d'Avignon  le  10  jan- 
vier 1374,  vécut  jusqu'en  1 386. 

XL.  Dreux  de  Saint-Vidal  fut  élu 
vers  1390.  Deux  ans  après,  il  fut  reçu  par 
droit  de  confraternité  dans  le  chapitre  du 
Puy,  après  le  serment  accoutumé. 

XLI.  Bompar  Ayrault  était  abbé  en 
1419. 

XLI1.  Vidal  Erail  est  cité  en  1451  8c 
1459  dans  des  chartes  de  Montolieu;  il  ré- 
signa son  abbaye  en  faveur  de  François 
d'Estaing,  prêtre  8c  chanoine-comte  de 
Lyon,  avec  l'approbation  du  pape,  d'après 
une  bulle  du  20  mai  1493. 

XL1II.  François  d'Estaing,  fils  de 
Gaspard,  seigneur  d'Estaing,  8c  de  Jeanne 
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Mireuil,  était  frère  d'Antoine,  évèquc 
d'Angoulème.  Il  devint  abbé  de  Saint- 
Chaffre  en  1492,  fit  réparer  les  voûtes  de 
l'église,  construire  la  grande  tour  pour  les 
cloches,  replacer  les  degrés  de  rentrée 
Notre-Dame,  bâtir  un  pont  qui  porte  en- 
core son  nom,  ériger  un  jubé  fort  élégant, 
orner  le  choeur  de  tapisseries  &  relever 
les  murs  de  la  ville  de  Langogne. 

XLIV.  Gaspard  de  Tournon  succéda 
à  François  vers  i5oo  &  fit  au  chapitre  de 
Notre-Dame  le  serment  de  fidélité  &  de 
confraternité  accoutumé. 

XLV.  Charles  I  de  Saint-Nectaire, 
fils  d'Antoine  &  de  Marie  d'Alègre,était  abbé 
d'Aurillac,  quand  il  succéda  à  Gaspard  en 
i5io.  Il  mourut  après  s'être  démis,  en  i56o. 

XLVI.  Ahtoine  de  Saint-Nectaire, 
pourvu  par  suite  de  la  démission  de  Char- 
les, son  oncle,  en  i56o,  gouverna,  jusqu'en 
1592.  Il  était  en  même  temps  abbé  d'Auril- 
lac, abbaye  qu'il  permuta,  en  1571,  avec 
l'évèque  du  Puy.  Il  retint  celle  de  Saint- 
Chaffre,  où  il  fut  inhumé  en  1592. 

Depuis  cette  année  jusqu'en  1621,  ses 
neveux  du  même  nom  possédèrent  les  ab- 
bayes de  Saint-Chaffre  &  de  Doë  à  diffé- 
rents titres.  Il  y  a  cependant  des  listes  où 
Martin  Barry,  son  neveu,  est  indiqué 
comme  ayant  possédé  ces  deux  abbayes 
pendant  cet  intervalle. 

XLVII.  Charles  II  de  Saint-Nec- 
taire posséda  régulièrement  l'abbaye  de- 
puis 1621  jusqu'en  1645.  Il  fut  inhumé  au- 
près de  ses  oncles  Charles  &  Antoine. 

XLVIII.  Henri  de  Saint-Nectaire 
fut  abbé  régulier  en  1645.  Il  était  aussi 
abbé  de  Doë.  Il  mourut  en  1677. 

XLIX.  Armand  I  Pierre  de  la  Croix, 
fils  de  René -Gaspard  &  d'Elisabeth  de 
Bonzi,  fut  abbé  de  Saint-Chaffre  &  de 
Valmagne  en  1678. 

L.  Pierre  VI  de  Bonzi,  évèque  de  Bé- 
ziers,  puis  successivement  archevêque  de 
Toulouse,  8c  de  Narbonne,  &  enfin  cardi- 
nal, mourut  en  1703. 

LI.  Armand  II  Pierre  de  la  Croix 
DE  Castries,  neveu  maternel  du  cardi- 
nal de  Bonzi,  archidiacre  de  Narbonne, 
archevêque  désigné  de  Tours  &  aumônier 
de  la  duchesse  de  Berry,  succéda  à  son  on- 
cle. Il  fit  rebâtir  le  cloître  &,  de  concert 


avec  les  religieux  qui  y  contribuèrent  pour 
leur  part,  fit  construire  un  hôpital  sous 
l'invocation  de  saint  François  de  Sales. 

LU.  Jean  Georges  le  Franc  de 
Pompignan,  né  à  Montausson  le  22  fé- 
vrier I7i5,  sacré  évèque  du  Puy  le  11  août 
1743,  fut  nommé  à  l'abbaye  de  Saint-Chaf- 
fre en  1747,  &  transféré  à  l'archevêché  de 
Vienne  en  1774.  CE.  M.] 
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Non 
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(Dio 


de  Viviers.) 


SITUÉE  près  du  Rhône,  à  trois  lieues 
de  Viviers,  l'abbaye  de  Cruas  fut  fon- 
dée, à  la  fin  du  huitième  siècle,  par  Éribert, 
comte  du  pays,  qui  donna  un  lieu  désert, 
siège  autrefois  d'une  grande  ville  détruite 
par  les  barbares,  à  des  moines  venus  d'A- 
niane.  Le  nouveau  monastère  fut  dédié  à 
la  Vierge  8t  à  saint  Josserand.  Le  fils  d 'Éri- 
bert. le  comte  Elpodore,  obtint  de  Louis 
le  Débonnaire,  en  817,  un  diplôme  rappe- 
lant 8t  confirmant  les  fondations  de  son 
père-,  la  même  année,  le  capitulaire  d'Aix- 
la-Chapelle  mit  Cruas  au  nombre  des  ab- 
bayes qui  ne  devaient  que  des  prières  pour 
le  salut  de  l'empereur  &  la  prospérité  de 
l'Etat.  Vers  le  milieu  du  neuvième  siècle, 
l'abbaye  échappa  à  la  juridiction  de  l'é- 
vèque de  Viviers  pour  passer  sous  l'auto- 
rité immédiate  de  l'archevêque  d'Arles, 
alors  métropolitain  du  Vivarais.  Cette  sou- 
mission fut  effectuée  par  l'empereur  Lo- 
thaire  I,  en  854;  elle  fut  confirmée  par 
Boson,  roi  de  Provence,  vers  880,  &  par 
son  fils  Louis,  en  920;  elle  durait  encore 
en  970,  époque  de  la  visite  de  l'abbaye  par 
l'archevêque  Ictérius,  81  dut  cesser  lors  du 
passage  de  Viviers  de  la  province  d'Arles 
dans  celle  de  Vienne,  vers  le  onzième 
siècle. 

Au  seizième  siècle,  Cruas  eut  beaucoup 
à  souffrir  des  incursions  des  protestants; 
l'abbaye  subit  un  siège,  les  biens  furent 
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aliénés  ou  usurpés,  &  elle  ne  put  les  re- 
couvrer qu'à  la  suite  de  longs  procès,  qui 
ne  prirent  fin  qu'en  1674.  Les  archives 
ayant  été  détruites  pendant  la  Révolution 
8t  n'ayant  jamais  été  fouillées  par  les  Bé- 
nédictins, la  liste  des  abbés  est  forcément 
incomplète.  [A.  M.] 

Abbés  de  Cruas1. 

I.  Bonald  fut  le  fondateur  &  le  pre- 
mier abbé  du  monastère  de  Cruas.  Il  est 
nommé  dans  le  privilège  que  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire  accorda  à  l'abbaye 
en  817. 

II.  Uliebaud  obtint  de  l'empereur  Lo- 
thaire  la  confirmation  des  privilèges  de 
son  abbaye,  le  8  septembre  855. 

III.  Amicus  en  880.  Il  est  nommé  dans 
le  diplôme  que  le  roi  Boson  accorda  à 
Rostaing,  archevêque  d'Arles,  pour  lui 
maintenir  la  haute  juridiction  sur  l'ab- 
baye. 

IV.  Foucher  occupa  le  siège  abbatial 
vers  la  fin  du  neuvième  siècle.  Il  fut 
promu  à  l'évèché  d'Avignon  vers  oo5,  & 
mourut  en  odeur  de  sainteté. 

V.  Abraham,  en  970.  C'est  sous  lui  que 
l'archevêque  d'Arles,  Ictérius,  fit  la  visite 
du  monastère,  &  reçut  d'une  dame  nom- 
mée Gotelinde  les  fonds  nécessaires  à  la 
reconstruction  de  l'église  abbatiale. 

VI.  Rainoard  prend  part  à  la  fonda- 
tion du  prieuré  conventuel  de  Moirans,  à 
la  suite  de  la  donation  faite  par  Humbert, 
évèque  de  Grenoble,  le  >5  novembre  1016  : 
il  assiste  à  l'élection  de  Léger,  abbé  de 
Saint-Barnard  de  Romans. 

VII.  Rostaing. 

VIII.  Géraud,  abbé  de  Cruas,  1069. 
Reçoit,  en  échange  du  prieuré  de  Saint- 
Pierre  de  Moirans,  l'église  de  Notre-Dame 
de  Quincieux,  au  diocèse  de  Grenoble, 
avec  toutes  ses  dépendances. 

IX.  Artaud,  vers  io85.  Son  nom  se 
trouve  dans  le  nécrologe  de  Saint-Rambert 
de  Grenoble. 


'  Nou»  devons  la  liste  qui  luit  à  M.  l'abbé  Rou- 
cbier,  auteur  de  VHhteire  du  Fivartil ,  8c  d'autrei 
outrage*  justement  estimé»  iur  cette  partie  du  Lan- 
guedoc. [E.  M.] 


X.  Bozon,  en  mo.  Il  reçut  de  l'évèque 
saint  Hugues,  de  Grenoble,  les  églises  pa- 
roissiales de  Chantessc,  de  Vourey  &  de 
Saint-Jean  de  Chepie,  sous  la  réserve  d'un 
cens  déterminé,  dont  les  moines  du  prieuré 
de  Moirans  garantirent  le  paiement;  on  y 
mit  pour  condition  que  l'abbé  Bozon  re- 
noncerait à  toute  prétention  sur  l'église 
paroissiale  de  Pollénas,  qu'un  prieur  de 
Moirans,  nommé  Ardenc,  avait  acquise  par 
des  voies  simoniaques,  mais  dont  l'évèque 
avait  obtenu  la  restitution  en  frappant  le 
coupable  des  peines  canoniques. 

XI.  Raimond  I,abbé  en  11S7,  Il  se  rend 
caution  du  paiement  de  la  rançon  de  Rai- 
mond I*r,  évèque  de  Viviers,  &  de  ses  cha- 
noines, faits  prisonniers  par  Humbert,  sire 
de  Beaujeu.  (1160-1167.) 

XII.  Giraud  I,  en  1202,  assiste  comme 
témoin,  le  1"  juin  1202,  à  l'hommage  que 
Raimond  VI,  comte  de  Toulouse,  fit  à 
l'abbé  de  Cluny,  à  cause  de  la  concession 
à  lui  faite  par  le  prieur  de  Saint-Saturnin 
du  Port. 

XIII.  Guigues  I  approuve  en  1272  une 
transaction  faite  par  le  prieur  régulier  de 
Lussas  avec  celui  de  Saint-Laurent  sous 
Coiron. 

XIV.  Guillaume,  en  1283.  Il  assista  au 
concile  provincial  de  Vienne,  tenu  en 
1289,  &  en  signa  les  décrets. 

XV.  Guioues  II  Guilhon,  en  1298. 

XVI.  Raimond  II  de  Chamaret,  en 
i3n. 

XVII.  Pierre  Chambrier,  en  i3i6. 

XVIII.  Giraud  II  de  Taulignan,  en 
i355  ;  se  trouvait  à  Avignon  à  la  cour 
d'Innocent  VI,  le  18  juin  i36o.  Il  assista 
à  la  cession  que  fit  Tassiette  de  Baux,  au 
nom  de  son  fils  Giraud  Adhémar,  de  la 
souveraineté  de  Montélimar,  en  échange 
du  château  de  Condillac,  possédé  par  l'ab- 
baye de  Cruas. 

XIX.  P...,  abbé  en  1  367. 

XX.  Isnard,  en  1378. 

XXI.  Étienne  I,  en  1397.  Homme  de 
grand  savoir  &  probité,  commt  fat  appris 
par  divers  memoyres,  dit  le  chanoine  de 
Bannes.  En  1407,  il  présida  l'enquête  or- 
donnée par  le  pape  Benoît  XIII  sur  l'état 
des  revenus  &  des  charges  du  chapitre  & 
de  la  cathédrale  de  Viviers. 
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XXII.  N.  de  Lavoulte,  en  1423. 

XXIII.  Jean  I  de  Tournon,  en  1469.  Il 
était  fils  de  Guillaume  VI,  baron  de  Tour- 
non,  &  oncle  de  l'illustre  cardinal  de 
Tournon.  Il  mourut  dans  son  monastère 
&  fut  enseveli  dans  l'église  abbatiale.  On 
a  retrouvé  dernièrement  la  statue  &  l'é- 
cusson  qui  ornaient  son  tombeau  &  qui 
avaient  été  mutilés  par  les  protestants, 
en  i585. 

XXIV.  Antoine  de  Chabannes,  en 
i5l 2, abbé commendataire;  devint,  en  i5m, 
évèque  du  Puy.  Il  fut  impliqué  dans  la 
conspiration  du  connétable  de  Bourbon 
dont  il  était  le  parent  &  l'ami. 

XXV.  Gaspard  de  Tournon,  abbé  de 
Saint-Chaffre,  évéque  de  Valence  en  t5o5, 
fut  nommé  abbé  commendataire  de  Cruas, 
en  i5i7. 

XXVI.  JEAN  II  DE  RebÉ,  abbé  commen- 
dataire en  i53i. 

XXVII.  Alexandre  Rousset,  abbé  en 
1546. 

XXVIII.  Etienne  II  Déodel,  évèque 
de  Grasse,  abbé  commendataire, en  i58o.  Il 
se  trouvait  dans  son  abbaye,  lorsque  les 
religionnaires  vinrent  assiéger  le  bourg 
&  le  château  de  Cruas.  Secondé  par  ses 
religieux,  il  soutint  bravement  l'attaque  & 
força  l'ennemi  à  la  retraite.  Mais  atteint 
de  la  peste,  dont  les  soldats  huguenots 
avaient  porté  le  germe  dans  le  village,  il 
mourut  quelques  jours  après  (i585),  &  fut 
enseveli  dans  l'église  de  l'abbaye. 

XXIX.  Pierre  Dubourg,  abbé  en  1587, 
résigne  l'abbaye  en  i6o3. 

XXX.  François  le  Lièvre,  en  i6o3. 

XXXI.  Scipion  Lancelin  de  la  Rou- 
VIÈRE,  abbé  en  1627. 

XXXII.  Hugues  Humbert  de  Ser- 
VIENT,  abbé,  en  1670.  Il  était  aussi  prieur 
commendataire  de  Rompon ,  81  en  cette 
qualité,  il  fit  hommage  au  roi,  le  1"  juin 
1683. 

XXXIII.  Jean  Bernard  de  Coriolis, 
abbé  commendataire,  en  1740,  meurt  à 
Aix,  où  il  avait  été  chanoine  de  l'église 
métropolitaine,  en  1752. 

XXXIV.  Paul  Boyer  d'Argent  d'E- 
GUILLE,  chanoine  de  la  métropole  d'Aix, 
abbé  commendataire  le  28  mars  1752.  11 
obtint,  en  1768,  une  bulle  du  pape  qui 
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lui  accordait  la  faculté  de  donner,  pendant 
sept  ans,  les  bénéfices  de  l'abbaye  en  cora- 
mende,  excepté  les  prieurés  conventuels  & 
les  offices  claustraux.  Son  frère,  le  mar- 
quis d'Argent,  fit  refaire  à  ses  frais  le  maî- 
tre-autel  de  l'église  abbatiale. 


NOTE  CXIV 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  dt  Villemagne  l'Argentière. 

(Diocisc  de  Ik'xwr».) 

L'abbaye  de  Villemagne  apparaît  pour 
la  première  fois  dans  la  liste  des  mo- 
nastères impériaux,  dressée  en  817.  Située 
sur  les  limites  des  diocèses  de  Béziers  &  de 
Castres,  à  cinq  lieues  au  nord  de  Béziers, 
son  origine  est  inconnue;  c'est  sans  preu- 
ves que  D.  Estiennot  lui  donne  pour  fon- 
dateurs les  abbés  Clarin  &  Leubile,  dont 
Théodulfe  parle  dans  ses  poèmes.  Dédiée 
primitivement  à  saint  Martin,  elle  adopta 
un  nouveau  patron,  quand,  à  la  fin  du  neu- 
vième siècle,  par  une  pieuse  supercherie, 
deux  de  ses  moines  furent  allés  dérober 
en  Gascogne  les  reliques  de  saint  Majan, 
confesseur  81  martyr;  ce  rapt,  effectué  sous 
l'épiscopat  de  Théodard  de  Narbonne  & 
de  Gilbert  de  Béziers,  eut  lieu  par  consé- 
quent vers  892;  sa  relation  nous  donne  le 
nom  du  premier  abbé  connu,  Vénérand,  & 
par  les  détails  &  les  synchronismes  qu'elle 
contient,  elle  peut  passer  pour  authen- 
tique. Au  dix-huitième  siècle,  de  l'ancien 
monastère  il  n'existait  plus  guère  que  les 
ruines;  on  y  voyait  encore  une  vaste  église 
dédiée  à  saint  Martin  &  à  saint  Majan'; 
deux  autres  plus  petites  s'élevaient  à  côté; 
dans  le  bourg  on  en  comptait  trois. 

L'abbaye  de  Villemagne  resta  toujours 
indépendante  jusqu'en  1661,  date  de  son 
union  définitive  à  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  Grâce  au  renom  des  reliques  qu'elle 

'  Eli*  avait  *té  reconstruite  au  dix-septième  siècle 
&  consacrée,  I*  il  septembre  1679,  par  François 
Girod,  visiteur  Je  la  province  de  Toulouse. 
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possédait,  grâce  à  l'esprit  entreprenant  de 
plusieurs  de  ses  abbés,  elle  arriva  à  pos- 
séder de  grands  domaines  &  à  percevoir  des 
revenus  considérables.  La  plupart  des  sei- 
gneurs de  la  Province,  au  dixième  siècle, 
lui  firent  de  nombreuses  donations;  tels 
sont  le  vicomte  de  Narbonne  Matfred  & 
sa  femme  Adélaïde,  en  966  &  990;  Garsinde, 
comtesse  de  Toulouse,  vers  975;  Ermen- 
gaud,  archevêque  de  Narbonne,  en  ioo5. 
Vers  1175,  Louis  VII,  à  la  demande  de 
l'abbé  Bérenger,  lut  accorda  de  nombreux 
8t  importants  privilèges;  elle  put  fortifier 
le  lieu  de  Cogna,  autrement  dit  Fillemagne; 
nul  ne  put  bâtir  de  forteresse  dans  l'éten- 
due de  sa  juridiction;  l'aliénation  des  biens 
du  monastère  fut  interdite;  ses  possessions 
actuelles,  ses  acquisitions  futures  lui  furent 
confirmées;  il  eut  la  propriété  &  l'usage 
des  mines,  la  justice  civile  &  criminelle; 
enfin  la  prescription  légale  n'eut  pas  d'ac- 
tion pour  les  biens  usurpés  sur  lui.  En 
12 10,  ces  privilèges  furent  étendus  &  re- 
nouvelés par  Philippe-Auguste.  Parmi  les 
revenus  de  l'abbaye,  il  faut  mentionner  le 
produit  des  mines  d'argent,  découvertes 
en  1164,  qui  lui  valurent  son  nom.  Elles 
donnèrent  lieu  à  une  transaction  entre 
Raimond-Trencavel,  vicomte  de  Béziers, 
&  Ermengarde  de  Narbonne;  il  fut  con- 
venu que  les  mines  trouvées  sur  des  ter- 
res appartenant  à  l'abbaye  donneraient  à 
celle-ci  la  moitié  de  leur  produit,  &  qu'elle 
percevrait  le  tiers  des  droits  levés  sur  l'ar- 
gent transporté  au  dehors. 

La  prospérité  de  l'abbaye  diminua  ra- 
pidement &,  au  seizième  siècle,  en  i56i, 
elle  fut  ruinée  à  jamais  par  les  calvinis- 
tes; ils  dévastèrent  l'abbaye,  détruisirent 
les  reliques,  sauf  les  ossements  de  saint 
Majan,  qui  leur  échappèrent,  brûlèrent 
les  archives  &  réduisirent  les  religieux  à 
la  plus  grande  pauvreté.  Au  dix-septième 
siècle,  l'état  de  sujétion  dans  lequel  la 
tint  pendant  quarante  ans  la  famille  de 
Thémines,  &  la  lutte  que  les  abbés  cu- 
rent à  soutenir  contre  le  baron  de  Pujol, 
achevèrent  de  la  réduire  au  plus  pitoyable 
état. 

De  Villeraagnc  dépendaient  un  certain 
nombre  de  prieurés  ;  c'étaient,  dans  le  dio- 
cèse de  Béziers  :  Saint-Pierre  de  Puissali- 


con,  Saint-Raphaël,  Saint-Pierre  de  Razès, 
Notre-Dame  de  Soumartre,&  Saint-Sauveur 
dans  les  faubourgs  de  Béziers;  dans  celui 
de  Vabre  :  Saint-Amans  de  la  Tour;  dans 
celui  de  Castres,  auparavant  d'Albi  :  Saint- 
Gervais.  Ce  dernier,  dont  le  titulaire,  lors 
de  son  installation,  devait  à  l'abbé  de  Ville- 
magne un  droit  de  mutation  de  80  livres, 
donna  lieu  à  de  nombreuses  querelles  avec 
les  évèques  d'Albi.  Donné  à  Villemagne 
par  un  de  ceux-ci,  Aldegaire,  au  commen- 
cement du  douzième  siècle,  il  lui  fut  suc- 
cessivement contesté,  puis  confirmé  par 
Hugues  en  1142,  par  Guillaume  en  1173, 
par  Guillaume-Pierre  en  1192.  En  1224,  de 
plus  graves  démêlés  éclatèrent  entre  l'abbé 
Arnaud  &  l'évèque  Guillaume;  celui-ci,  qui 
voulait  y  introduire  des  chanoines,  irrité 
de  la  résistance  du  prieur,  le  frappa  d'ex- 
communication, sans  faire  les  trois  somma- 
tions exigées  par  les  canons,  81  sans  avertir 
l'abbé  Arnaud,  supérieur  hiérarchique  du 
prieur  ;  aussi  l'abbé  Arnaud,  pour  résister 
à  ces  usurpations,  dut  en  appeler  à  la  Cour 
de  Rome  &  se  placer  sous  la  protection  du 
Saint-Siège  &  de  son  légat,  l'évèque  de 
Porto.  A  partir  de  cette  époque,  Saint-Ger- 
vais  fut  possédé  paisiblement  par  l'abbaye. 

La  liste  d'abbés  qui  suit,  extraite  du 
Gallia  Christiana,  présente  un  certain  nom- 
bre d'améliorations  &  quelques  additions, 
que  nous  ont  fournies  les  diverses  collec- 
tions de  la  Bibliothèque  nationale'. 

Abbés  de  Villemagne. 

I.  Vénérand,  que  dom  Vaissete  écrit 
Vivirand,  premier  abbé  connu,  vivait  lors 
de  la  translation  du  corps  de  saint  Majan, 
effectuée  vers  l'an  890-892. 

IL  Guigard  est  connu,  comme  les  trois 
suivants,  par  le  rouleau  mortuaire  du  comte 
de  Cerdagne,  Guifred,  envoyé  par  le  mo- 
nastère du  Canigou'  dans  une  partie  de  la 

'  Notamment  1*5  vol.  1  1  819,  11  683 ,  12699  du 
fond»  latin,  qui  contiennent  chacun  une  histoire 
de  l'abbaye,  &  les  deux  derniers  un  inventaire  de 
ses  archives. 

*  D'après  M.  Delisle,  Rouleaux  Jet  Morts,  publiés 
pour  la  Société  de  l'histoire  de  France,  p.  iï^j  les 
Bénédictins  du  GalU*  le  rapportaient  a  l'an  ioi5. 
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France.  Ce  document  est  de  to'îo  8c  men- 
tionne quatre  abbés  de  Villemagne  morts 
avant  cette  époque. 

III.  Richf.r,  avant  io5o. 

IV.  Pons,  avant  io5o. 

V.  GAIRAUD,  avant  loio. 

VI.  ARMAN  reçut,  en  novembre  1087, 
d'un  certain  Ermengaud,  le  village  de  Ba- 
jelle,  avec  les  hommes  qui  y  demeuraient. 

VII.  AVBERT  ou  ARBERT,  cité  dans  une 
charte  de  Béziers  de  1091. 

VIII.  Hugues  I,  avant  U42;  mentionné 
avec  le  suivant  par  le  rouleau  mortuaire 
de  Saint-Aubin. 

IX.  Bérenger  I  était  abbé  le  3o  mars 
1142  (v.  st.),  quand  il  obtint  de  l'évéque 
d'Albi,  Hugues,  la  confirmation  du  don  de 
l'église  de  Saint-Gervais,  fait  à  Villemagne 
par  son  prédécesseur  Aldcgaire;  il  mourut 
avant  11 5.4,  date  du  rouleau  mortuaire  de 
Robert,  abbé  de  Saint-Aubin  d'Angers,  qui 
le  mentionne  au  titre  xxvlt. 

X.  Hugues  II  fut  présent,  en  septembre 
Ii56,  à  un  jugement  rendu  par  Estève  de 
Servi;; n  ;  il  n'était  encore  qu'abbé  élu.  En 
ll5o,  avec  l'assentiment  de  son  chapitre,  il 
permet  à  Ermengaud,  abbé  de  Valmagne, 
de  ne  payer  ni  leude,  ni  péage  dans  les 
terres  de  son  monastère,  &  conclut  avec 
lui  une  association  spirituelle.  La  même 
année,  il  accordait  à  Salvanés  un  privilège 
analogue.  En  1161,  il  permit  l'entrée  dans 
son  monastère  d'un  moine  de  cette  dernière 
abbaye.  Enfin  en  1162,  Pierre,  évèque  de 
Rodez,  informait  le  pape  Alexandre  III 
qu'il  avait  donné  à  Nonenque  des  terres  à 
lui  cédées  par  Hugues,  abbé  de  Villemagne. 

Les  auteurs  du  Gallia  Christiana  donnent 
pour  successeur  à  Hugues  un  certain  Rai- 
mond, qui,  en  1169,  aurait  prêté  serment 
de  fidélité  au  roi  de  France;  ce  fait  était 
absolument  impossible  au  douzième  siècle, 
8t  l'identité  des  initiales  de  leurs  noms 
nous  fait  rapprocher  ce  Raimond  de  Ro- 
bert, abbé  en  1389. 

XI.  BÉRENGER  II  restaura  l'abbaye  & 
régla  l'administration  des  biens.  Il  obtint 
de  Louis  VII,  à  une  époque  indécise,  un 
diplôme  de  protection,  confirmé  par  Phi- 
lippe-Auguste en  1110.  Il  paraît  d'abord  en 
1173,  année  où  Guillaume,  évèque  d'Albi, 
lui  confirma  la  possession  de  l'église  de 


Saint-Gcrvais.  En  1182,  il  avait  querelle 
avec  l'évéque  de  Béziers,  au  sujet  de  l'église 
de  Saint-Pierre  de  Razès;  une  sentence, 
rendue  par  Guillaume,  abbé  de  Saiut- 
Aphrodise,  &  Guillaume  de  Narbonne,  cha- 
noine de  Béziers,  lui  donna  gain  de  cause. 
En  1189,  l'aumônier  du  couvent  acquiert 
en  son  nom  le  lieu  de  Marnagues,  d'un  cer- 
tain Auger,  moyennant  soixante  sous  de 
Mclgueil.  L'année  suivante,  il  permet  la 
vente  d'un  jardin,  sis  à  Villemagne.  En 
1192,  les  abbés  de  Candeil  &  de  Saint-Pons 
apaisent  la  querelle  qui  s'était  élevée  entre 
lui  &  l'évéque  d'Albi,  Guillaume-Pierre,  au 
sujet  de  Saint-Gervais  ;  celui-ci  lui  en 
confirme  la  possession  &  ordonne  aux  ha- 
bitants de  cette  paroisse  de  lui  obéir  désor- 
mais, sauf  la  juridiction  épiscopale.  En 
1195,  le  prieur  de  Soumartre  &  l'abbé  de 
Vabre  lui  vendirent  une  partie  des  forêts 
de  Soumartre;  &  la  même  année,  il  permit 
aux  habitants  de  Bédarieux  d'élever  des 
fortifications  pour  se  défendre  contre  les 
attaques  des  barons  du  voisinage.  Le  10  juin 
1197,  il  persuade  Salomon,  seigneur  de 
Faugères,  de  modérer  les  droits  de  péage  & 
de  leude  qu'il  exigeait  des  hommes  du  mo- 
nastère; &  cette  convention  fut  approuvée 
de  nouveau  par  lui  8t  les  hommes  de  Ville- 
magne, deux  ans  plus  tard.  Il  termine,  en 
juin  1202,  les  contestations  qui  divisaient 
l'infirmier  de  Villemagne  &  les  possesseurs 
des  moulins  à  draps  des  bords  de  la  rivière. 
Trois  ans  plus  tard,  grâce  à  l'intervention 
de  l'évéque  de  Béziers,  il  força  Estève  do 
Servian  à  abandonner  ses  prétentions  sur 
le  château  de  Cassa  n .  La  dernière  mention 
de  Bérenger  se  trouve  dans  une  vente  faite 
par  son  baile,  en  février  1208  (v.  st.). 

XII.  Raimond  I  parait  dès  1209.  En 
mars  121 2,  il  assiste  au  concile  de  Nar- 
bonne &  souscrit  une  donation  faite  à 
l'église  de  Saint-Paul  par  l'archevêque  Ar- 
naud ;  l'année  suivante,  il  est  présent  à  une 
donation  faite  par  Simon  de  Montfort  à 
l'évéque  de  Béziers.  On  ne  sait  si  ce  fut 
lui  ou  le  suivant,  qui  eut  des  démêlés  avec 
Aimeri,  vicomte  de  Narbonne,  en  1216; 
les  abbés  de  Caunes  &  de  la  Grasse  durent 
écrire  à  ce  dernier  pour  l'engager  à  y  mettre 
fin.  Raimond  mourut  le  26  juin,  d'après 
le  nécrologe  de  Saint-Pons. 
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"4  XIII.  Arnaud  1  ou  Artaud  eut  de 
nombreuses  contestations  avec  Guillaume, 
évèqued'Albi,  au  sujet  du  prieuré  de  Saint- 
Gervais }  le  prélat,  qui  y  voulait  introduire 
des  chanoines,  eu  chassa  violemment  les 
moines  &  commit  de  nombreux  excès;  Ar- 
naud dut  avoir  deux  fois  recours  à  Rome, 
en  janvier  &  février  1224  (v.  st.)-  Il  assista 
au  concile  de  Béziers  de  1225.  En  i23o,  il 
souscrit  un  accord  entre  Durand,  évèque 
d'Albi,  8c  Pierre,  archevêque  de  Narbonne, 
réglant  lel  limites  de  leurs  diocèses  respec- 
tifs. En  mars  I23i,  il  acquiert  divers  droits 
à  Gazelle.  En  1232,  par  l'entremise  de  Thé- 
dise,  évèque  d'Agde,  il  termine  ses  diffé- 
rends au  sujet  de  Saint-Gervais  ;  la  même 
année,  des  arbitres  lui  reconnaissent  le 
droit  d'instituer  le  curé  de  Puissalicon.  En 
février  1238  (v.  st.),  il  approuve  le  partage 
fait  par  Estève  de  Pézenas  de  ses  fiefs  de 
Bédarrieux  8c  de  Luzan.  Le  nécrologe  de 
Cassan  marque  sa  mort  au  26  février. 

XIV.  Pierre  I  transige,  le  23  mai  1241, 
avec  Bernard,  évèque  de  Béziers,  au  sujet 
de  quelques  dîmes  j  il  paraît  encore  eu 
1246. 

XV.  Raimond  II  assiste,  le  8  avril  1247, 
à  la  cession  deTrencavel  au  roi  de  France} 
la  même  année  8c  par  son  ordre  le  cellérier 
fait  un  engagement. 

XVI.  Pierre  II  du  Breuil,  sacristain, 
puis  abbé  dès  1247.  En  1253,  il  forme 
avec  le  prieur  de  Cassan  une  association 
spirituelle;  il  assiste  au  concile  de  Béziers 
de  1255.  L'année  suivante,  il  fait  un  accord 
analogue  avec  Bérenger,  abbé  de  la  Grasse, 
8c  acquiert  de  Bègue  Jourdain,  abbé  de  Va* 
bre,  l'église  de  Soumartre,  en  échange  de 
celle  de  Fundomtntum,  dans  le  diocèse  de 
Rodez.  En  1260,  il  se  tait  adjuger,  par 
l'évéque  de  Béziers,  contre  Salomon  de 
Faugères,  la  justice  entière  de  Soumartre, 
En  1262,  il  reçoit  une  donation  de  Guil- 
laume Gandale.  En  1272,  il  envoie  un  pro- 
cureur au  concile  de  Béziers,  ne  pouvant  y 
aller  lui-même  à  cause  de  ses  infirmités.  La 
chaire  vaquait  le  20  janvier  1273  (n.  st.), 
date  d'un  acte  de  l'aumônier  8t  du  procu- 
reur du  couvent,  administrateurs  provi- 
soires. 

XVII.  A.,  ainsi  désigné  dans  une  charte 
de  l'église  d'Albi  de  1279. 
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XVIII.  Pierre  III;  le  23  février  ii83, 
trois  arbitres,  choisis  par  lui  8c  la  commu- 
nauté des  habitants  de  Villemagne,  déci- 
dèrent que  ceux-ci  ne  pourraient  avoir  de 
fours  particuliers  ou  communs  dans  la  ville 
8c  dans  son  territoire.  Le  5  novembre  1  296, 
il  transigea  avec  les  habitants  de  Taussac, 
pour  le  paiement  des  dîmes. 

XIX.  Gui  déclara,  le  i5  décembre  i3i2, 
que  les  habitants  de  Saint-Nazaire  de  Lo- 
ti a  zan  étaient  tenus  de  payer  à  l'aumônier 
le  vingtième  de  leurs  légumes.  Il  envoya  un 
représentant  au  concile  de  Béziers  de  i3i7. 

XX.  Guillaume  d'Olargue,  seigneur 
de  Saint-Geniès  de  Barassan,  donne  le  i3 
août  i3i8  un  champ  à  emphytéose.  En 
i323,  il  fut  nommé  abbé  de  Caunes  par  le 
pape  Jean  XXII. 

XXI.  Bertrand,  prieur  de  Saint-Cres- 
pin,  au  diocèse  de  Vabre,  nommé  par  le 
pape  en  i3z3. 

XXII.  SlCARD  paraît  dans  une  transac- 
tion, faite  en  chapitre  le  3  octobre  1329; 
le  17  avril  i33i,  il  reçoit  l'hommage  de 
Pons  de  Thésan ,  pour  Garagues  8c  Bois- 
ledon. 

XXIII.  Frotard  parait  en  t33i,  année 
où  il  reçoit  un  nouvel  hommage  de  ce  même 
Pons  de  Thésan.  En  février  i332,  il  cède  à 
Salomon  de  Faugères  l'usage  de  quelques 
pâturages.  Le  prieur  élu  de  Saint-Gervais 
lui  compta,  le  8  mars  1340,  80  livres  dues 
à  l'abbaye  à  chaque  changement  de  titu- 
laire. 

XXIV.  ERMENGAUD,  indiqué  comme 
abbé  le  23  juillet  1 J 6 4  ;  meurt  en  i368, 
sixième  année  du  pontificat  d'Urbain  V. 

XXV.  Pons  II,  nommé  par  le  pape  en 
i368.  Par  bulle  donnée  à  Lyon,  le  11  fé- 
vrier 1 37 3,  Grégoire  XI  ordonna  à  l'abbé 
de  Saint-Jacques  de  Béziers  de  l'aider  con- 
tre les  usurpateurs  des  biens  de  son  église. 

XXVI.  Robert  I,  dont  les  Bénédictins 
ont  fait  deux  abbés,  prête  hommage  au  roi 
pour  Thésan,  Saint-Geniès,  Barassan  8c 
Aligne,  en  1389;  le  l5  mai  de  la  même 
année,  en  chapitre  général,  il  approuve 
un  accord  relatif  aux  dimes  de  Bédarieux. 
Il  fut  définiteur  aux  chapitres  généraux 
des  bénédictins,  tenus  au  couvent  des  do- 
minicains de  Carcassonne  en  1393  8c  1398. 
En  1399,  il  sépare  la  mense  abbatiale  de 
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la  mense  capîtulaire  Se  assigne  des  revenus 
particuliers  pour  la  nourriture  des  reli- 
gieux. 

XXVII.  Michel  est  indiqué  le  u  avril 
1404.  En  février  1407,  les  syndics  de  Bé- 
darieux promirent  entre  ses  mains  de  s'ac- 
quitter loyalement  de  leurs  fonctions.  En 
1409,  il  envoya  un  représentant  au  concile 
de  Pise.  En  janvier  1412,  il  apaisa  une 
contestation  entre  les  syndics  de  Béda- 
rieux  &  Raimond  Malaure.  U  mourut  ou 
abdiqua  en  1426  ;  le  siège  était  vacant  le 
28  octobre  de  cette  année. 

XXVIII.  Hugues  III  de  Poupian,  élu 
en  I427;  le  14  septembre  de  la  même  année, 
au  moment  de  sa  prise  de  possession,  les 
syndics  de  Villemagne  obtinrent  de  lui  la 
confirmation  de  leurs  privilèges,  franchises 
&  libertés.  En  1432,  il  concède  un  droit 
d'usage  dans  ses  bois  aux  habitants  de  Câl- 
in et  tes.  En  1445,  il  unit  le  prieuré  de  Saint- 
Geniès  à  la  mense  abbatiale.  Trois  ans  plus 
tard,  il  assiste  au  chapitre  général  tenu  à 
Carcassonne. 

A  cause  de  son  grand  âge,  il  se  démit  en 
faveur  du  suivant,  en  se  réservant  la  col- 
lation des  bénéfices,  droit  qu'il  exerçait 
encore  le  12  novembre  1460.  L'abbaye  était 
en  économat  le  6  avril  1459. 

XXIX.  Antoine  I  de  Thbsan,  de  la 
famille  de  ce  nom,  prieur  de  Saint-Geniès ; 
le  9  décembre  1463,  il  perçoit  les  lods  & 
ventes  de  quelques  terres  à  Boissedon.  En 
1472,  il  s'oppose  à  un  accord  passé  entre 
Pierre  Ramas,  vicaire  de  Bédarieux,  8c  le 
chambrier  de  Villemagne.  Il  eut  avec  Ber- 
nard du  Verger,  administrateur  perpétuel 
de  Joncels,  un  procès  important  qui  fut 
porté  devant  le  parlement  de  Toulouse  ; 
il  le  perdit,  se  pourvut  en  révision  en  1481, 
8c  poussa  si  loin  les  choses,  que  le  28  juillet 
1484,  le  parlement  lança  contre  lui  &  ses 
complices  un  mandat  d'amener.  Sa  mort, 
arrivée  en  1484,  vint  empêcher  de  nou- 


XXX.  Antoine  II  Guillaume  de 
Clermont,  protonotaire  apostolique, 
archidiacre  de  Cabrières,  dans  le  diocèse 
de  Béziers,  8c  prieur  de  Saint- Martin 
obtint  la  commende  de  Villemagne  d'In- 
nocent VIII,  le  26  février  1484  (v.  st.).  Il 
administrait  en  même  temps  Saint-Thi- 


béry.  Le  28  décembre  1491 ,  il  augmenta 
les  pitances  des  religieux  qui  n'étaient  plus 
suffisantes  pour  leur  permettre  de  vivre. 
En  1497,  il  passa  un  accord  avec  les  syn- 
dics de  Bédarieux;  il  fit  son  testament  le 
3  juillet  1499,  se  fit  enterrer  chez  les 
clarisses  de  Béziers,  8c  fit  divers  legs  à  ses 
abbayes;  il  donna  à  Villemagne  la  somme 
nécessaire  pour  faire  un  chef  d'argent  à 
saint  Majan. 

XXXI.  François  I  Guillaume  de 
Clermont  fut  pourvu  par  le  pape,  mal- 
gré les  religieux,  qui,  réunis  après  la  mort 
d'Antoine,  avaient  élu  Tristan  de  Thésan, 
de  bonne  naissance,  instruit  &  pieux,  le 
17  juillet  1499. 

François  était  bachelier  en  droit  8t  clerc 
de  Lodève;  il  fut  nommé  par  Alexandre  VI, 
le  2  août  1499.  En  mars  i5oo,  le  même  pape 
accorda  aux  religieux  le  droit  de  conférer 
les  bénéfices  pendant  la  vacance.  François 
essaya,  mais  en  vain,  d'obtenir  la  com- 
mende de  Saint-Thibéry. 

XXXII.  Arnaud  II  de  Louère,  nommé 
par  Louis  XII  en  1504,  mort  en  1514. 

XXXIII.  Jean  1  Ferrier,  archevêque 
d'Arles,  breveté  du  roi  en  i5o8;  nomma 
pour  son  vicaire  général  Jean  de  Roque- 
feuille. 

U  fit  rebâtir,  en  i5io,  l'église  8c  le  cloî- 
tre &  donna  de  grands  biens  à  l'abbaye  ; 
mort  à  Marseille  le  17  janvier  i5ai,  — 
Après  sa  mort,  les  religieux  se  divisèrent, 
les  uns  élurent  Raimond  de  Thésan,  reli- 
gieux de  Saint-Pons,  les  autres  Gisard  de 
Corneillan,  grand  prieur. 

Le  roi  nomma  le  suivant. 

XXXIV.  François  II  Guillaume  de 
Clermont,  fils  de  Tristan,  baron  de 
Clermont,  &  de  Catherine  d'Amboise;  ar- 
chevêque d'Auch,  cardinal  8c  légat  d'Avi- 
gnon, abbé  commendataire  en  i52i.  U  fut 
zélé  pour  le  rétablissement  de  la  disci- 
pline. En  1  :>î  5,  il  nomma  son  vicaire  gé- 
néral, Pierre  Ciffred.  Il  paraît  jusqu'en 
septembre  1  5  2 S  ;  à  cette  date,  les  moines 
demandèrent  pour  abbé  Clément  Cherny, 
abbé  de  Gaillac,  qui  en  i523  avait  visité  le 
monastère  par  ordre  du  parlement  de  Tou- 
louse. 

On  ne  sait  s'ils  obtinrent  leur  demande. 

XXXV.  Bernard  de  la  Croix,  abbé 
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commendataire  ;  le  ?o  mai  i53i,  il  dis- 
tribue des  domaines  aux  sept  religieux 
alors  à  Villemagne,  pour  leurs  vêtements 
&  leur  nourriture. 

XXXVI.  Robert  II  de  u  Tour,  qui 
avait  déjà  possédé  divers  prieurés,  élait 
abbé  commendataire  dès  i53i.  Il  est  men- 
tionné en  i534  8t  en  septembre  i543. 

XXXVII.  François  III  de  Faucon, 
successivement  évèque  de  Tulle,  Orléans, 
Mâcon  &  Carcassonne;  abbé  commenda- 
taire en  l543  ;  prit  possession  le  28  février 
1544.  Il  présentait  à  deux  cures  en  i553 
&  i554. 

XXXVIII.  ÀMANIEU  OU  AlWÉDÉE  DE 
Foix,  breveté  du  roi  en  août  i554;  suc- 
cessivement administrateur  de  l'évêché  de 
Carcassonne,  évèque  de  Mâcon  &  de  Bazas  ; 
abbé  commendataire  jusqu'en  i5S6. 

XXXIX.  Jean  II  de  Chambert,  docteur 
en  droit,  archidiacre  de  Narbonne,  neveu 
d'Antoine  de  Chambert,  abbé  de  la  Grasse; 
institué  par  le  pape  en  i557»  Les  calvinis- 
tes détruisirent  le  monastère  en  i56î.  Le 
3o  juillet  i565,  il  rachète  le  château  de 
Bédarieux,  aliéné  par  ses  prédécesseurs 
pour  payer  les  impositions  royales.  Il  fut 
vicaire  général  de  Charles  de  Bourbon, 
évèque  de  Carcassonne.  En  1 566,  il  reçoit 
l'hommage  des  habitants  de  Villemagne.  Il 
mourut  le  7  janvier  1 5?5. 

XL.  Raimond  Vigor,  Normand,  abbé 
commendataire,  prend  pour  procureur  Ar- 
naud Vigor,  premier  médecin  de  la  reine, 
son  parent,  le  i3  février  1579.  D'abord 
conseiller  au  Parlement  de  Rouen,  il  de- 
vint plus  tard  maitre  des  requêtes.  Le 
21  avril  i586,  le  duc  de  Montmorency 
saisit  ses  revenus  à  cause  d'absence  non 
justifiée,  &  ne  les  lui  rendit  que  quelque 
temps  après.  Il  paraît  jusque  vers  1599. 

Après  sa  mort,  l'abbaye  tomba  aux  mains 
du  maréchal  de  Thémines,  qui,  pour  en 
assurer  les  revenus  à  son  frère,  Thomas 
d'Avausan,  fît  nommer  le  suivant  par  le  roi 
8t  le  pape. 

XL1.  Jean  II I  Perpétue  Alboti, 
prêtre  de  Cahors,  obtint  ses  bulles  en 
février  lîçç;  son  vicaire  général  paraît 
en  1604.  Il  mourut  en  1616.  Après  sa 
mort,  le  frère  du  maréchal  de  Thémines 
continua  à  percevoir  les  revenus  8c  à  con- 


sidérer l'abbaye  comme  une  propriété  de 
famille. 

XLII.  Henri  de  Thksan,  désigné  par 
lui  en  161 7,  pourvu  par  bulle  de  Paul  V  au 
mois  d'août,  céda  sa  place  à  son  neveu  en 
1626.  Mourut  à  la  fin  de  mai  i63o. 

XLI1I.  Jean  IV  Jacques  de  Thésan, 
dont  la  sœur  avait  épousé  Thomas  d'Avau- 
san ;  nommé  par  Urbain  VIII  en  octobre 
1626;  il  prit  possession  le  5  décembre  1628, 
mais  ne  jouit  jamais  des  biens  de  l'abbaye, 
qui  restèrent  aux  mains  de  sa  famille. 

XLIV.  GABRIEL  Trotin,  nommé  par  le 
roi  8c  par  le  pape  en  1634.  Le  seigneur  de 
Pujol  l'empêcha  deux  ans  de  prendre  pos- 
session; il  obtint  du  parlement  de  Tou- 
louse un  arrêt  contre  lui,  le  12  juin  i636. 
Le  9  mai  1637,  puis  en  i638,  il  fait  un 
double  accord  pour  l'introduction  de  la 
réforme  de  Saint-Maur,  accord  approuvé 
par  le  parlement  de  Toulouse  eu  1639; 
il  ne  fut  mis  à  exécution  qu'en  1661.  Les 
querelles  8c  les  violences  du  vicomte  de 
Pujol  forcèrent  Gabriel  à  se  démettre  en 
faveur  du  suivant  (10  juin  1647). 

XLV.  François  IV  de  Mirmand,  de 
Montpellier,  parent  du  vicomte  de  Pujol, 
abbé  commendataire  de  1647  à  i655,  année 
où  il  céda  son  titre  à  son  frère. 

XLVl.  Jean  V  de  Mirmand,  nommé 
par  le  pape  &  le  roi,  prit  possession  le 
18  juillet  i655.  Le  17  septembre  1661,  les 
anciens  religieux  cédèrent  la  place  à  ceux 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur;  Jean 
fit  avec  ceux-ci  un  nouveau  concordat  en 
1664,  &  le  2  juin  1669,  la  sacristie  &  les 
reliques  de  saint  Majan  leur  furent  re- 
mises par  D.  Paul  Abbes,  ancien  sacristain. 

XLVII.  N.  de  Thesan,  conseiller  à 
Toulouse,  de  la  famille  de  Pujol  8c  d'Olar- 
gue.  Il  fut  probablement  abbé  commenda- 
taire, mais  ne  fit  que  couvrir  de  son  nom 
l'usurpation  des  seigneurs  de  Pujol.  Il 
mourut  en  1703. 

XLVII I.  Pierre  IV  de  Gayet,  ricaire 
général  de  l'évèque  de  Bézjers,  abbé  com- 
mendataire le  3i  octobre  1704;  se  montra 
le  bienfaiteur  des  pauvres. 

XLIX.  N.  de  Boizai -Courtenay, 
pourvu  en  1752. 

L.  N.  Jouffroi  d'Abans,  pourvu  en 
1772.  fA.  M.] 
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NOTE  CXV 

AJOUTEE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Saint-Salvi. 

(DiocjM  J  AIbi.) 

L'USAGE  constant,  dans  les  premiers  siè- 
cles de  l'Eglise  des  Gaules,  fut  d'enseve- 
lir les  évèques,  non  point  dans  les  églises 
cathédrales,  niais  dans  des  basiliques,  gé- 
néralement situées  hors  des  murs  de  la 
cité  &  consacrées  à  cet  usage  de  temps 
immémorial.  Telle  fut  l'église  de  Saint- 
Salvi,  à  Albi,  dédiée  à  l'un  de  ses  premiers 
évéques  dont  on  y  vénérait  les  reliques. 
Autour  de  son  tombeau  dut  se  rassembler 
de  bonne  heure  une  congrégation  de  clercs, 
que  nous  trouvons,  au  dixième  siècle,  or- 
ganisée en  chapitre,  sous  la  direction  d'un 
abbé  &  l'autorité  de  l'évèque.  Au  douzième 
siècle,  elle  fut  remplacée  par  des  chanoi- 
nes réguliers,  soumis  à  la  règle  de  Saint- 
Augustin  ;  depuis  déjà  un  siècle,  l'abbé 
avait  pris  le  titre  de  prévôt.  Eu  1493, 
le  nombre  de  ces  chanoines  fut  réduit  à 
quinze  ;  Clément  VII  prononça  leur  sécu- 
larisation en  iji3. 

Le  chapitre  de  Saint-Salvi  eut  à  subir 
de  nombreuses  vicissitudes.  Vers  le  milieu 
du  douzième  siècle,  l'irrégularité  s'y  mit, 
&  pendant  assez  longtemps,  il  resta  sans 
prévôt.  L'évèque  d'AIbi,  Guillaume-Pierre, 
qui  en  avait  autrefois  été  chanoine,  réso- 
lut, vers  Ii85,  d'y  restaurer  la  vie  régu- 
lière. Il  nomma  un  prévôt  que  dès  lors 
les  chanoines  purent  élire.  La  règle  qui 
leur  fut  imposée  consista  surtout  dans 
l'observance  de  la  vie  commune  &  dans 
l'assiduité  aux  offices.  Plus  tard,  en  1498, 
Alexandre  VI  consentit  à  l'établissement 
dans  l'église  de  quatre  offices  d'enfants 
de  chœur,  dont  l'entretien  fut  assuré  au 
moyen  du  revenu  de  l'une  des  quatre  vicai- 
ries  séculières.  Une  chapelle  de  musique  y 
fut  fondée  par  le  pape  Jules  III  &  auto- 
risée par  le  Grand-Conseil  en  i55î.  Enfin, 
en  i5z3,  à  la  demande  du  prévôt  Claude 
de  Mondoire,  Clément  VII  prononça  la 


l'espace  man- 
quait pour  reconstruire  les  édifices  claus- 
traux ;  le  lieu  même,  entouré  d'une  ville 
populeuse,  ne  permettait  plus  de  se  livrer 
à  la  méditation.  On  y  établit  donc  une  pré- 
vôté, douze  canonicats,  douze  prébendes, 
quatre  bénéfices  simples,  huit  vicairies  & 
deux  offices;  la  vie  en  commun  &  la  règle 
de  Saint-Augustin  furent  supprimées  ;  les 
biens  &  les  charges  furent  également  ré- 
partis. 

Le  prévôt  était  élu  par  le  chapitre  & 
confirmé  par  l'évèque;  il  nommait  à  tous 
les  prieurés,  aux  cures  dépendantes  des 
menses  prévôtale  &  capitulaire,  &  aux  ca- 
nonicats vacants  par  mort  pendant  les 
quatre  grandes  fêtes  de  l'année  &  au  jour 
de  Saint-Salvi. 

Les  autres  dignités  étaient  conférées  par 
les  chanoines  &  par  lui  à  tour  de  cheville. 
Il  officiait  pontificalement  avec  l'anneau  & 
la  crosse. 

En  1 7 1 5 ,  le  chapitre  renfermait,  outre 
les  douze  chanoines  &  le  prévôt,  cinq 
hebdomadiers,  cinq  musiciens  prébendés, 
quatre  sous-diacres,  un  organiste,  deux 
bedeaux  &  quatre  enfants  de  chœur. 

Le  chapitre  reçut,  pendant  le  moyen 
âge,  un  grand  nombre  de  donations  :  du 
comte  de  Rouergue,  en  961;  du  vicomte 
Matfred,  en  966;  de  Garsinde,  comtesse  de 
Toulouse,  en  975;  d'Adélaïde ,  vicomtesse 
de  Narbonne,  en  977.  Il  était  seigneur 
haut- justicier  des  lieux  de  Mont-Salvi, 
Cambon  &  Grézet  &  envoyait  1111  député 
à  l'assemblée  des  trois  états  du  pays  d'Al- 
bigeois. U  était  en  relations  spirituelles 
avec  les  communautés  de  Burlas,  séant  à 
Lautrec,  de  GlUUc  &  de  Saint-Sernin  de 
Toulouse;  le  nécrolo^'  de  celui-ci  men- 
tionne les  frères  de  Saint-Salvi  au  i5  sep- 
tembre'. 

Les  reliques  de  saint  Salvi  furent  con- 
servées de  tout  temps  dans  l'église;  le  chef 
en  fut  renfermé  dans  une  chasse  pré- 
cieuse, donnée  par  Raimond,  comte  de 
Toulouse,  &  à  la  fin  du  quinzième  siècle, 

'  Non»  a»ons  employé  pour  cène  notice  le*  piè- 
ces renfermées  dans  le  tome  1  1 3  de  la  collection 
Doat  -,  370  feuillets  de  ce  »olurae  sont  consacrés  à 
Saint-Salvi. 
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Louis  d'Amboise  ,  évéque  d'Albi,  donna 
une  châsse  pour  recevoir  les  os  &  les  cen- 
dres. 

Abbés  6"  prévôts  de  Saint-Salvi. 

I.  DÉODAT  était  abbé  sous  l'épiscopat 
d'Angelvin,  évéque  d'Albi;  il  est  témoin  à 
un  acte  par  lequel  cet  évéque  reçoit  l'église 
de  Monasticr  (921). 

IL  Gauzbert  l,sous  l'épiscopat  de  Mi- 
ron,  qui  reçut  en  son  nom  la  donation 
d'un  alleu,  dans  l'Albigeois  (960). 

III.  GuiTARD  I,  abbé  la  deuxième  année 
du  roi  Robert  (998). 

IV.  AdémAR,  dans  un  acte  d'un  certain 
Rémi,  sous  le  règne  de  Robert  (avant  io3i). 

V.  Anselme  parait  dans  un  acte  que  le 
Gallia  date  de  987,  mais  que  dom  Vaissete 
rapporte  mieux  à  io32  ;  par  cet  acte,  l'abbé 
de  Saint-Salvi,  à  la  demande  des  évèques 
du  voisinage  &  du  vicomte  Bemard-Aton, 
permit  la  construction  d'un  pont  sur  le 
Tarn,  pour  la  commodité  des  habitants 
de  la  cité,  &  abandonna  le  port  de  Saint- 
Salvi. 

VI.  Pierre  I,  prévôt,  reçut,  vers  1060, 
une  donation  de  l'évéque  de  Nimes,  Fro- 
taire,  &  de  son  frère,  le. vicomte  Bernard. 
Peu  après,  les  chanoines  de  Saint-Salvi 
eurent  querelle  avec  l'évéque  d'Albi,  Fro- 
tard,  au  sujet  des  églises  de  Loupian  &  de 
la  Salvetat,  données  à  leur  chapitre  par 
Matfred  Dido  ;  la  donation  de  ce  dernier 
fut  confirmée  par  ses  fils  (vers  l'année 
1079). 

VIL  Pierre  II  Saisset  (Saxeti)  était 
prévôt  vers  1100,  sous  l'épiscopat  d'Alde- 
gairej  il  reçut  au  nombre  des  chanoines 
de  son  église  Sicard,  fils  de  Bernard. 

Guitard  était  simplement  prieur  en 
Il 20,  date  d'une  bulle  de  Callixte  II  en  fa- 
veur du  chapitre.  La  réforme  venait  d'être 
établie  dans  le  monastère. 

Suit  une  grande  lacune  dans  la  série  des 
prévôts;  cependant  nous  voyons  le  mo- 
nastère exister  toujours;  en  11 37,  Guil- 
laume, évéque  d'Albi,  &  Pierre,  abbé  d'Ar- 
dorel,  ménagent  un  accord  entre  lui  & 
Sainte-Cécile,  au  sujet  de  l'hôpital  &  de 
l'église  d'au  delà  du  pont  d'Albi. 

VIII.  GÂUSFRED,  minister  Sanctl  Salvii, 


était  prévôt  en  1 162,  année  où,  de  concert 
avec  le  prieur  Bernard,  il  cédait  à  Guil- 
laume dcVissen  diverses  terres  sur  le  bord 
du  Tarn,  en  échange  de  ses  droits  sur  le 
chemin  de  la  Caussade.  La  même  année,  il 
s'accorde  avec  Gauzbert  de  La  Roque,  pour 
Saint-Michel  de  Barzac.  Quatre  ans  plus 
tard,  le  chapitre  réclama  auprès  du  vicomte 
Raimond-Trencavel  le  rétablissement  de 
l'ancienne  coutume  d'un  repas  annuel,  dû 
par  les  clercs  de  Sainte-Marciane  aux  cha- 
noines de  Saint-Salvi. 

IX.  Gaillard  I  fut  élu  prévôt  lors  de  la 
restauration  du  monastère  par  l'évéque 
Guillaume-Pierre,  vers  n85;  il  posséda 
cette  dignité  jusque  vers  1200. 

X.  Guillaume  I  Pierre,  évéque 
d'Albi,  élu  prévôt  par  les  chanoines  (1212- 
I2l3). 

XL  Raimond  I  DU  Portal  est  men- 
tionné dans  des  chartes  de  121 5  &  1216; 
en  1220,  il  est  témoin  d'une  transaction 
entre  l'évéque  Guillaume  81  les  habitants 
d'Albi,  permettant  à  ceux-ci  de  disposer 
de  leurs  biens  par  testament. 

XII.  Gaillard  II  de  Rabastens  était 
prévôt  en  1224;  en  1227,  il  obtint  de  l'évé- 
que un  certain  nombre  de  prérogatives 
spirituelles.  Il  promit  entre  les  mains  du 
sénéchal  royal,  Philippe  de  Bertezi,  au 
chapitre  cathédral,  à  l'évéque  &  aux  habi- 
tants d'Albi,  de  les  secourir  fidèlement. 
Il  eut  avec  Durand,  évéque  d'Albi,  de  nom- 
breuses discussions,  toutes  terminées  à  son 
avantage  en  1229  &  i23o. 

Il  fut  l'un  des  commissaires  choisis  pour 
faire  enquête  sur  le  mariage  du  comte  de 
Toulouse  8t  de  San.  d'Aragon  ;  lui  & 
Durand,  évéque  d'Albi,  en  prononcèrent 
la  nullité. 

En  1246,  il  termine  un  procès  avec  Ber- 
nard, prévôt  de  Saint-Cécile.  Il  s'occupa 
activement  de  l'administration  des  biens 
du  chapitre.  En  1257,  il  faisait  recons- 
truire son  église;  l'évéque  de  Rodez  lui 
accorda,  le  21  juillet,  une  lettre  d'indul- 
gences pour  les  bienfaiteurs  de  cette  œu- 
vre. Il  parait  enfin  dans  une  transaction 
du  17  novembre  1259,  entre  les  chanoines 
Se  le  précepteur  de  l'hôpital  de  Raissac. 

XIII.  Gauzbert  II  de  Lescure,  pré- 
vôt de  1263  à  I2Ô5. 
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XIV.  Pierre  III  de  la  Caune  était 
prévôt  en  I2Ô5;  il  l'accorda  avec  le  cha- 
pitre, le  10  novembre  1270,  au  sujet  de  la 
reconstruction  du  cloître,  &  s'engagea  à 
contribuer  à  la  dépense  dans  la  proportion 
de  dix  livres  de  Cahors  par  an;  les  chanoi- 
nes promirent  le  dixième  de  leurs  revenus; 
le  chapitre  comprenait  alors  dix-sept  mem- 
bres, y  compris  les  dignitaires.  Le  29  avril 
1276,  le  même  reçut  l'hommage  de  Phi- 
lippe Ouric,  chevalier  d'Albi,  pour  des 
rentes  sur  les  paroisses  de  Sainte-Marciane 
&  de  Saint-Affrique. 

XV.  BÈGUE  1  BOURSIER  paraît  fré- 
quemment de  1278  à  i3o3.  En  n83,  il 
s'accorde  avec  l'abbé  de  Candeil,  au  sujet 
de  divers  territoires.  En  1287,  il  fait  un 
échange  de  dîmes  avec  le  prieur  de  Ra- 
bastens  ;  la  même  année ,  la  veuve  de 
Pierre  de  Salvanhac  lui  restitue  des  dîmes 
usurpées.  Deux  ans  plus  tard,  le  chapitre 
avait  querelle  avec  la  maison  du  Temple 
de  la  Selve,  diocèse  de  Rodez,  au  sujet 
des  limites  de  divers  territoires.  Enfin,  le 
20  août  i3o3,  Jourdain  de  Salvanhac  con- 
firme l'abandon  consenti  par  sa  mère  en 
1287. 

XVI.  Amels  Vassal,  1309. 

XVII.  Pierre  IV  Boursier,  docteur  en 
décrets,  l9i2. 

XVIII.  Ratier  de  Penne  avait  querelle 
avec  les  treize  chanoines  de  son  chapitre, 
en  novembre  i334,  à  propos  des  dépouilles 
&  des  biens  des  prieurs  8c  des  chanoines. 
Il  fut  décidé  que  tous  les  membres  du  cha- 
pitre pourraient  librement  disposer  de  la 
moitié  de  leurs  biens;  l'autre  moitié  dut 
rester  au  prévôt  8t  au  vestiaire  des  cha- 
noines. En  février  i335,  le  nouvel  évèque 
d'Albi,  Pierre,  reconnut  qu'en  entrant  dans 
l'église  de  Saint-Salvi,  après  sa  prise  de 
possession,  il  n'avait  point  entendu  préju- 
dicier  aux  droits  du  chapitre.  En  1340, 
Ratier  nomma  des  syndics  généraux  du 
chapitre.  Le  4  août  1342,  Philippe  VI  dé- 
clara que  pour  empêcher  le  chapitre  de 
Saint-Salvi  d'être  en  butte  aux  attaques  de 
certains  malveillants,  il  le  prenait  sous  ses 
protection  8c  sauvegarde  spéciales.  L'an- 
née suivante,  on  apposa  solennellement 
les  panonceaux  du  roi  au  lieu  ordinaire 
des  processions  du  chapitre,  pour  indiquer 


à  tous  cette  protection  &  sauvegarde.  Ra- 
tier vécut  jusqu'en  i352. 

XIX.  André  Viguier,  i35ç. 

XX.  Pierre  V  de  Lauset  accorda,  en 
i3Ô2,  aux  consuls  d'Albi,  la  permission 
d'employer  une  des  cloches  de  l'église  à 
marquer  les  rondes  8c  les  changements  de 
garde,  en  temps  de  guerre.  Il  était  encore 
prévôt  en  i375  8c  peut-être  encore  en  i38o. 

XXI.  Guillaume,  licencié  en  décrets, 
prévôt  en  i388. 

XXII.  Raimond  II  Guarin,  1405. 

XXIII.  Pierre  VI  Amels,  mort  en  1436. 

XXIV.  Raimond  III  Lauret,  prévôt 
élu  en  1436;  paraît  encore  en  1439. 

XXV.  Jacques  I  Lauret  se  démit  en 
1466,  en  faveur  du  suivant.  La  bulle  de 
Callixte  III  approuvant  cette  démission  est 
du  23  mai. 

XXVI.  Bègue  II  Montanha,  prieur  des 
Connils,  au  diocèse  d'Albi,  8c  chanoine  ré- 
gulier, institué  par  Callixte  III,  le  23  mai 
1466.  La  même  année,  le  pape  ordonna 
aux  officiaux  de  Toulouse,  Carcassonne  8c 
Rodez  de  faire  restituer  les  domaines  de 
Saint-Salvi,  usurpés  par  des  laïques  8t  par 
des  prélats.  Bègue  paraît  encore  en  1463 
8e  meurt  en  1477. 

XXVII.  Pons  du  Puy,  élu  en  1477; 
nomme,  en  1485,  un  procureur  pour  ren- 
dre hommage  à  Jean  de  Véslns,  vicomte  de 
Lautrec,  8c  à  Pierre,  baron  de  Lescure.  En 
1488-89,  il  a  avec  Louis,  évéque  d'Albi, 
une  violente  contestation  ;  l'évèque  voulait 
forcer  les  chanoines  à  renvoyer  leurs  ser- 
vantes 8c  à  les  loger  hors  des  bâtiments 
claustraux.  La  querelle  fut  portée  devant 
le  métropolitain,  puis  devant  Innocent  VII 1 
qui  nomma  des  commissaires  en  janvier 
1491.  Elle  durait  encore  en  1498. 

XXVIII.  Raimond  IV  Ycher,  élu  en 
1490.  Il  obtint  plusieurs  bulles  de  privi- 
lèges d'Alexandre  VI,  en  juillet  1493  ;  la 
même  année,  en  juin,  le  même  pape  con- 
sentit à  la  réduction  du  chapitre  à  quinze 
chanoines. 

XXIX.  Géraud  Boysserie,  prévôt  en 
1497.  La  même  année,  Alexandre  VI  ac- 
corda aux  chanoines  divers  privilèges  dont 
ils  avaient  usé  autrefois,  mais  dont  les 
actes  s'étaient  perdus.  A  cette  époque  il  y 
eut  de  grandes  luttes  au  sujet  de  la  pré- 


Notk 
1.5 


584 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


Noti 

né 


vôté;  Géraud  eut  pour  compétiteurs  Jean 
Isarn,  en  1499,  Louis  Isarn,  en  1504;  il 
semble  l'avoir  emporté,  car  il  prit  posses- 
sion en  février  i5o6.  Un  autre  de  ses  com- 
pétiteurs fut  Dèodat  Isarn,  qui,  en  l5o6, 
obtint  de  Jules  II  des  bulles  de  confirma- 
tion. 

XXX.  HÉLION  Jofroy,  fondateur  de  la 
Chartreuse  &  des  annonciades  de  Rodez, 
vivait  en  i520;  il  était  chantre  de  l'église 
de  Rodez  &  neveu  du  cardinal  d'Arras. 

XXXI.  Claude  de  Mondoire  obtient, 
en  i5i3,  de  Clément  VII,  une  bulle  de 
sécularisation.  Il  était  abbé  de  Ferrières, 
dans  le  diocèse  de  Clermont,  archidiacre 
d'Albi  &  chanoine-comte  de  Lyon.  Il  vivait 
encore  en  1541. 

XXXII.  Jacques  II  du  Fai  r,  abbé  de- 
là Chaise-Dieu,  prévôt  en  l55l. 

XXXIII.  Georoes  d'Armagnac,  cardi- 
nal-archevêque de  Toulouse,  1164. 

XXXIV.  Jacques  III  de  Villemur, 
i565. 

XXXV.  Pierre  VII  Armay,  1597-99. 
Il  eut  pour  compétiteur,  eu  1598,  un  cer- 
tain Pierre  Mourel. 

XXXVI.  Alphonse  I  d'Elbène,  évèque 
d'Albi,  1610. 

XXXVII.  Alphonse  II  d'Elbène,  neveu 
du  précédent,  lui  succède  en  1640. 

XXXVIII.  Louis  Manchaud,  1643. 

XXXIX.  Jacques  IV  Cardon,  1661. 
XL.  Jérôme-François  Cardon, 

nommé  en  1691  ;  était  encore  prévôt  en 
1715.  [A.  M.] 


NOTE  CXVI 
AJOUTÉE  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Abbaye  de  Saint-Jacques. 

(OiociK  de  Bfcier*.) 

L'ABBAYE  de  Saint-Jacques,  située  dans 
la  ville  de  Béziers  &  affiliée  à  l'ordre  de 
Saint-Augustin,  était  moins  ancienne  que 
sa  rivale,  Saint-Aphrodise.  On  ne  sait  ni 
quand,  ni  par  qui  elle  fut  fondée}  ses  pre- 


miers abbés  connus  vivaient  au  commen- 
cement du  dixième  siècle. 

Soumise,  comme  Saint-Aphrodise,  à 
l'évèque,  elle  était  aussi  astreinte  aux 
mêmes  obligations.  L'abbé,  à  son  entrée 
en  charge,  prétait  serment  à  l'évèque, 
remplissait  son  stage  à  Saint-Nazaire  &  y 
faisait  l'office  de  chanoine  hebdomadier, 
sous  peine  d'amende. 

L'histoire  de  Saint -Jacques  est  assez 
obscure.  En  969,  les  exécuteurs  testamen- 
taires du  vicomte  de  Béziers  Rainard  lui 
font,  par  son  ordre,  diverses  donations.  En 
990,  donation  analogue  des  exécuteurs 
testamentaires  du  vicomte  Guillaume.  En 
1664,  l'abbaye  fut  rattachée  à  la  congré- 
gation des  chanoines  réguliers  de  France, 
qui  essaya  d'y  ramener  la  régularité. 

Abbès  de  Saint-Jacques. 

I.  Aimeri  était  abbé  la  dixième  année 
de  Charles  le  Simple  (908),  date  de  con- 
testations entre  lui  &  un  certain  Arion 
pardevant  Boson,  vicomte  de  Béziers. 

II.  Adaulfe  revendique  en  920,  par- 
devant  l'évèque  Raimond  Se  le  vicomte 
Boson,  un  bien  donné  à  Saint-Jacques. 

III.  MATFRED,  fils  dErmengaud  de 
Cazouls,  assiste  avec  son  père  à  un  plaid 
tenu  à  Béziers  le  20  août  io53. 

IV.  Raimond  reçut,  sous  le  règne  de 
Philippe  I  (1060-1108),  une  donation  de 
Bernard-Pierre. 

V.  Hugues  I  était  abbé  en  1093  &  1094. 

VI.  Arnaud  de  Lévezon  était  à  la  fois 
évèque  de  Béziers  &  abbé  de  Saint-Jacques, 
à  la  fin  du  onzième  siècle  8x  au  commen- 
cement du  douzième. 

VII.  Géraud  reçut  en  1104  une  dona- 
tion d'Imbert  &  de  sa  femme  Adélaïde. 

VIII.  HUGUES  II  fait  diverses  acquisi- 
tions en  1 120. 

IX.  Bruno  parait  dans  un  acte  de  1 137. 
En  1 148,  il  reçoit  d'un  certain  Pons  le  lieu 
de  Villeneuve.  En  u53,  il  avait  une  con- 
testation avec  un  nommé  Riculfe.  Le  né- 
crologe de  Cassan  mentionne  sa  mort  au 
z5  mars. 

X.  Guillaume  I  Bernard  est  témoin, 
en  1170,  d'une  donation  (ai te  à  l'église  de 
Béziers  par  Bernard  d'Aligné.  Une  charte 
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d'Àniane  de  1 17  3  le  cite.  Le  cartulaire  de 
Béziers  le  mentionne  en  1174,  &  en  »  178, 
dans  un  engagement  fait  par  l'évèque 
Bernard,  prêt  à  partir  pour  le  concile  de 
Latran. 

XI.  Pierre  I  de  Peyriés  {dtParietibus), 
chanoine  de  Cassan,  devint  abbé  de  Saint- 
Jacques  en  1181.  En  1182,  il  assiste  à  une 
donation  de  Bérenger  de  Puissourguier  à 
Aniane.  En  1191,  il  a  des  différends  avec 
Gaufred,  évèque  de  Béziers,  au  sujet  de 
l'hommage  qu'il  lui  refusait;  ils  furent  ter- 
minés par  voie  d'accord  en  1194.  Le  nécro- 
loge  de  Cassan  l'indique  au  3  mai. 

XII.  GuiRAUD,  indiqué  dans  une  charte 
de  l'église  de  Béziers  de  m3. 

XIII.  BÉRENGER  est  cité  dans  une  charte 
de  Béziers  de  Ili5t  En  iî3î,  le  27  mai,  il 
souscrit  la  sentence  portée  parThédise, 
évèque  d'Agde,  8i  Bernard ,  évèque  de  Bé- 
liers, contre  l'élection  de  P.  Guiraud,  sa- 
cristain de  Saint-Paul  de  Narbonne,  comme 
abbé  de  ce  monastère.  En  1235,  il  est  en- 
core cité  dans  une  charte  de  Narbonne.  Le 
vieux  nécrologe  de  Saint-Sernin  de  Tou- 
louse mentionne  sa  mort  au  16  mars. 

XIV.  Guillaume  II  Arnaud,  souscrit 
en  1245,  la  lettre  écrite  par  les  abbés  8c 
évèques  de  la  Province  à  Innocent  IV,  en 
faveur  de  l'Inquisition.  Il  fut  désigné  par 
Othon,  cardinal -évèque  de  Porto,  pour 
décider  auquel  devait  appartenir  l'église 
de  Gabian,  à  Biaise,  sous-diacre  aposto- 
lique, ou  à  Guillaume,  archevêque  de 
Narbonne;  il  l'adjugea  à  celui-ci.  Inno- 
cent IV  lui  adressa  successivement  deux 
bulles  relatives  à  divers  sujets.  Il  mou- 
rut le  27  mai,  d'après  le  nécrologe  de 
Cassan. 

XV.  PIERRE  II  est  cité  dans  un  acte  de 
Saint-Aphrodise  de  1264.  Il  fut  procureur 
de  son  homonyme,  abbé  de  cette  abbaye, 
au  concile  de  Montpellier  de  1269,  8t  aux 
états  de  la  sénéchaussée,  tenus  à  Béziers 
en  1271. 

XVI.  Guillaume  III  Bernard,  abbé 
en  1273. 

XVII.  B.  i3o4-i3o5. 

XVIII.  Pierre  III,  abbé  en  i3î8.  On 
l'accusa  de  prodigalités  8t  de  mœurs  licen- 
cieuses; par  bulle  du  23  mars  de  cette  an- 
née, Jean  XXII  chargea  Etienne  Chotard, 


sacristain  de  Lodève,  le  prieur  des  domi- 
nicains 8t  le  gardien  des  franciscains  de 
Béziers,  d'informer  sur  sa  conduite. 

XIX.  Guillaume  IV  Sermar,  abbé  de 
i363  à  1390. 

XX.  B.,  connu  seulement  par  l'initiale 
de  son  nom,  1401-1406. 

XXI.  Gui  de  Garrigue,  1417. 

XXII.  Pierre  IV,  i433. 

XXIII.  ANDRÉ  DES  ORTS  rend  hom- 
mage à  l'évèque  de  Béziers  en  1433. 

XXIV.  Jacques  I  Cariet  ou  Carese, 
abbé  dès  1438,  année  où  l'évèque  de  Béziers 
le  cite  en  promulguant  quelques  canons 
du  concile  de  Bàlc.  Le  23  mai  1439,  le  pape 
Eugène  lui  commettait  le  soin  de  faire  ren- 
dre aux  augustins  de  Béziers  diverses  som- 
mes d'argent  qu'on  leur  avait  enlevées.  Il 
est  encore  cité  en  1443.  Il  devint  évèque 
de  Mauricnnc  le  3o  septembre  1451;  on 
ne  sait  si  son  élection  fut  confirmée. 

XXV.  Barthélémy  I  1455- 1459-1 461. 

XXVI.  Jean  I  Enault,  abbé  en  1462, 
se  démit  entre  les  mains  du  pape  Paul  II 
en  1465.  L'abbaye  était  dans  un  grand  dé- 
labrement, les  bâtiments  en  ruines,  le 
temporel  dilapidé  ou  engagé.  Jean  se  ré- 
serva d'ailleurs  une  pension  de  10  écus 
d'or  &  le  prieuré  de  Plahan,  dépendant 
du  monastère. 

XXVII.  GÉRARD  LE  Rouge,  abbé  d'A- 
niane, nommé  par  une  bulle  de  Paul  II 
du  28  avril  1465.  Il  se  démit  en  faveur  du 
suivant. 

XXVIII.  Jacques  II  le  Rouge,  prieur 
de  Serignan,  protonotaire  apostolique, 
administrateur  perpétuel  de  Saint-Jacques 
depuis  1473  jusqu'en  1491.  Il  mourut  en 
M94- 

XXIX.  Charles  le  Rouge,  abbé  de 
1495  à  1497. 

XXX.  Jean  II  le  Rouge,  frère  aîné  du 
précédent,  religieux  d'Aniane,  abbé  depuis 
iSoi  jusqu'en  i5i9,  année  où  il  se  démit 
en  faveur  du  suivant,  en  se  réservant  une 
pension. 

XXXI.  Jean  III  le  Rouge,  frère  cadet 
du  précédent,  pourvu  sur  sa  démission  par 
Léon  X,  le  1"  juin  1519.  Il  siégeait  encore 
en  i532. 

XXXII.  Jean  IV  ou  Jacques  d'Arnove 
et  DE  Marseillargues,  professeur  en 
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droit,  pourvu  en  i534>  II  était  vicaire  gé- 
néral de  l'évéquc  de  Béziers  en  15^6,  &  lui 
prêta  hommage  en  i556. 

XXXIII.  Pierre  V  Dupuy,  i588. 

XXXIV.  Anne  de  Murviel,  évêque  de 
Montauban,  pourvu  en  1606,  céda  son 
titre  au  suivant,  moyennant  une  pension. 

XXXV.  Jean  V  Louis  de  Murviel, 
neveu  du  précédent,  clerc  de  Béziers, 
nommé  par  le  roi  le  3o  septembre  i633. 
La  réforme  s'introduisit  de  son  temps  à 
Saint-Jacques  en  1664,  date  de  son  union 
à  la  Congrégation  de  France.  Jean  mou- 
rut en  1705,  à  l'âge  de  quatre-vingt-huit 
ans. 

XXXVI.  Artus  II  Timoléon  de  Bar- 
COS,  abbé  de  Saint-Siguéran,  docteur  en 
Sorbonne,  chanoine  de  Paris,  nommé  par 
le  roi  le  3i  octobre  1705  ;  mort  en  1764. 

XXXVII.  N.  GUILLOT  DE  MONTDÉSIR, 
1764. 

XXXVIII.  N.  Cortois  DE  Pessigny, 
1780.  [A.  M.] 


NOTE  CXVII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abhaye  du  Mas-Garnier' . 

(Diocèse  de  Toulouse.) 

L'origine  de  l'abbaye  du  Mas-Garnier, 
située  dans  le  diocèse  de  Toulouse,  à 
cinq  lieues  au  nord  de  cette  ville,  &  dans 

'  L'abbay*  du  Mas-Garnier  a  été  de  la  part  de 
M.  louglar,  de  BouiUac,  l'objet  d'un  travail  assez 
étendu  [Monographie  de  l'abbaye  du  Mût-Grenier, 
Toulouse,  1 865,  in-ti)j  mais  dans  cet  ouvrage  qui, 
sur  plusieurs  points,  rectifie  les  travaux  des  Béné- 
dictins, l'auteur  a  eu  tort  de  rapporter»  842  la 
fondation  de  l'abbaye,  sur  la  seule  foi  de  la  trop 
fameuse  charte  d'Alaon,  que  rien  jusqu'ici  n'est 
venu  confirmer.  C'est  ce  document  apocryphe  qui, 
seul,  révèle  l'existence  d'un  prétendu  Antoine,  vi- 
comte de  Béaters,  restaurateur  imaginaire  de  Léxat 
&  du  Mas-Garnier.  En  outre,  dan»  plusieurs  cas, 
M.  Jongla r  accepte  trop  aisément  les  affirmations 
d'une  sorte  de  pouillc  du  dix-huitième  siècle,  qui 
n'est  susceptible  d'aucune  espèce  de  contrôle,  les 
archives  du  monastère  ayant  disparu  depuis  long- 


la  jugerie  de  Verdun,  ne  remonte  pas  au 
delà  de  l'année  940.  Un  acte,  renfermé 
dans  le  cartulalre  de  Lézat,  rapporte  que 
le  vicomte  Aton-Benoit,  &  son  épouse 
Amélie,  ne  pouvant  avoir  d'enfants,  tirent 
voeu  d'élever,  chacun  sur  leurs  domaines, 
un  monastère  ;  la  femme  construisit  Mas- 
Garnier,  le  mari  fonda  Lézat. 

A  peine  fondée,  l'abbaye  du  Mas  fut 
soumise,  en  même  temps  que  Lézat,  à 
Saint-Michel  de  Cuxa  en  Roussillon,  qui, 
sous  la  direction  intelligente  du  célèbre 
Guarin,  venait  de  devenir  le  centre  d'une 
association  monastique,  dans  le  genre  de 
l'ordre  de  Cluny.  Cette  union,  confirmée 
par  le  pape  Jean  XV  dans  une  bulle  de  993, 
dura  peu  d'ailleurs;  l'association  fut  dis- 
soute après  1001,  date  de  la  mort  de  Gua- 
rin. Le  monastère,  dont  l'histoire  est  fort 
obscure  pendant  le  onzième  siècle,  se  vit 
alors  en  butte  aux  prétentions  des  abbés 
de  Lézat  qui  voulaient  l'assujettir  à  leur 
suprématie.  Au  concile  de  Clermont  de 
1095,  Séguin,  abbé  de  ce  dernier  couvent, 
se  plaignit  aux  pères  assemblés  de  la  con- 
duite de  l'abbé  du  Mas,  Bertrand,  qui  re- 
fusait de  reconnaître  son  autorité.  L'ar- 
chevêque de  Tolède,  nommé  arbitre  par  le 
concile,  admit  les  réclamations  de  Séguin, 
&  confirma  l'union  du  Mas  à  Lézat;  Ber- 
trand promit  de  se  soumettre  le  lende- 
main; mais  dans  la  nuit  il  quitta  le  con- 
cile, 81  ne  céda  que  plus  tard  après  menace 
d'excommunication  &  de  suspension.  Les 
dissensions,  un  moment  apaisées,  recom- 
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temps,  8c  qui  doit  même  renfermer  nombre  d'er- 
reurs. C'est  ainsi  que  l'auteur  de  ce  travail,  ayant 
mal  copié  la  légende  d'un  sceau  de  l'an  1400,  qui 
portait  ces  mot*  :  Rategnus,  abbai  S.  Pétri  Mansi 
Garnerti,  a  inventé  un  certain  Tegnas,  premier 
abbé  du  Mat,  dont  le  nom  se  serait  retrouvé  sur 
les  sceaux  de  tous  ses  successeurs}  en  1400,  les 
abbés  du  Mas  ne  connaissaient  certainement  pas 
le  nom  du  premier  de  leurs  prédécesseurs,  nom 
d'ailleurs  absolument  inusité;  &  jamais  on  n'a 
relevé  nulle  part  cet  usage  de  mettre  sur  les  sceaux 
le  nom  du  premier  abbé  de  l'abbaye,  quand  cet 
abbé  n'était  pas  le  saint  même,  patron  du  monas- 
tère. En  tout  cas,  le  livre  de  M.  Jouglar  renferme 
des  renseignements  intéressants  sur  l'histoire  du 
monastère  pendant  les  trois  derniers  siècles  de  son 
existence.  [A.  M.] 
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mencèrent  bientôt;  Bertrand  s'opposa  à 
une  visite  que  Séguin  voulait  faire  dans  son 
monastère  &  chassa  les  moines  de  Cluny, 
qu'y  avait  introduits  le  légat  apostolique 
Bru  non.  La  lutte  s'envenima,  &,  vers  1 1 12, 
les  moines  de  Moissac,  héritiers  des  pré- 
tentions de  ceux  de  Lézat,  se  plaignirent 
amèrement  au  pape  Pascal  II;  mais  leurs 
plaintes  restèrent  sans  effet,  par  suite  de 
l'union  effectuée,  vers  1098,  entre  le  Mas 
&  l'abbaye  de  la  Cluse,  dans  le  Piémont. 
Cette  puissante  protection  imposa  silence 
aux  réclamations  de  l'ordre  de  Cluny. 
L'abbé  de  la  Cluse  eut  sur  le  Mas  droit 
de  visite  8c  de  réforme,  dut  veiller  à  l'admi- 
nistration du  temporel  &  confirmer  l'élec- 
tion de  l'abbé  :  cette  union  dura;  en  12^5, 
Innocent  IV  mentionne  notre  abbaye  au 
nombre  des  possessions  de  la  Cluse.  Elle 
en  faisait  encore  partie  en  1  4  V- . 

Plus  tard,  l'abbaye  fut  unie  successive- 
ment à  la  congrégation  des  Exempts  (1607), 
puis  à  celle  de  Saint-Maur  (25  août  1640); 
l'abbé  chassa  les  moines  réformés;  mais 
ceux-ci  en  appelèrent  au  Parlement  de 
Toulouse  &  au  conseil  privé,  &  l'union 


les  manuscrits  &  les  archives,  détruisiren1 
les  reliques,  chassèrent  8t  maltraitèrent  les 
moines,  8t  renversèrent  l'église  8t  les  édi- 
fices réguliers.  Les  religieux  ne  rentrèrent 
en  possession  qu'en  1600'. 

Abbés  du  Mas~Garnier. 

I.  Hugues  était  abbé  en  993,  époque 
où  une  bulle  de  Jean  XV  confirma  à 
Guarin,  abbé  de  Cuxa,  la  suprématie  de 
l'abbaye.  Vers  ioi5,  au  mois  de  février, 
Forto-Guillaume,  vicomte  de  Gimoez,  lui 
abandonna  l'alleu  de  Nones,  près  Grand- 
selve. 

II.  RAtMOND  I  était  abbé  en  1070;  l'an- 
née suivante,  Raimond-Arnaud,  &  son  fils 
Raimond,  lui  donnent  la  terre  de  Gaia,  au 
terroir  de  Toulouse,  avec  l'église  de  Sainte- 
Marie.  En  janvier  1089,  il  acheta  de  Pons- 
Arnaud,  moyennant  cent  sous  de  Toulouse, 
le  lieu  d'Ocamville;  à  ce  moment,  il  était 
près  de  mourir. 

III.  BERTRAND  I  acheta  de  Pons-Arnaud 
la  moitié  de  l'église  d'Ocamville  ;  &  le 
5  janvier  1095,  moyennant  quatre-vingt- 


fut  approuvée  par  le  parlement  de  Tou-  dix  sous  &_une  mule,  il  acquit  les  droits 
louse,  le  11  février  1643.  En  1646,  ils 
firent  avec  l'abbé  un  nouveau  concordat. 
La  même  année,  les  réformateurs  s'instal- 
lèrent au  Mas  de  Verdun,  près  du  monas- 
tère; ils  y  restèrent  jusqu'en  1660;  à  cette 
époque,  un  nombre  suffisant  de  cellules 
ayant  été  construit,  ils  entrèrent  à  l'abbaye 
le  I"  novembre.  Ils  reprirent  &  achevè- 
rent la  reconstruction  complète  du  monas- 
tère, dont  les  anciens  bâtiments  avaient 
été  dévastés  par  les  calvinistes  au  seizième 
siècle. 

Le  Mas-Garnier  porta  un  grand  nombre 
de  noms;  dédié  à  saint  Pierre,  i  la  Vierge 
&  à  saint  Girons,  il  s'appela  le  Mas  de 
Verdun,  Saint-Pierre  de  la  Court,  Garne- 
sium,  8cc. 

Le  monastère  eut  à  subir  de  nombreu- 
ses vicissitudes.  Les  Anglais,  sous  le  Prince 
Noir,  le  dévastèrent  en  i355.  L'abbé  Gé- 
rard, au  quinzième  siècle,  fit  de  vains  ef- 
forts pour  le  restaurer;  les  querelles  des 
abbés  commendataires  achevèrent  sa  déca- 
dence. En  1574, le»  calvinistes  l'envahirent, 
dispersèrent  le  mobilier  sacré,  brûlèrent 


de  Arnaud-Gauzbert  sur  le  même  lieu.  La 
même  année,  étant  au  concile  de  t  ler- 
mont,  il  eut  une  querelle  violente  avec 
Séguin,  abbé  de  Lézat,  auquel  il  refusa 
obéissance;  forcé  de  se  soumettre,  Il  quitta 
nuitamment  la  ville  &  n'y  revint  que  sur 
les  menaces  de  l'archevêque  de  Tolède. 
En  1106,  il  eut  avec  l'abbé  de  Moissac  une 
nouvelle  querelle,  qui  fut  portée  devant 
Pascal  II,  8e  dans  laquelle  intervint  l'abbé 
de  Cluny,  supérieur  de  celui  de  Moissac. 

IV.  Jean  I  reçut  de  Guillem  de  Bessens 
&  de  sa  femme  Marie,  le  quart  des  églises 
de  Viviers  8c  de  Ricancele  ;  ils  offrirent, 
en  même  temps,  leur  fils  Eudes  à  l'abbaye; 
la  charte  est  datée  de  l'épiscopat  d'Amé- 
lius,  évéque  de  Toulouse,  ce  qui  la  rap- 
porte à  peu  près  à  n3o. 

V.  Eudes,  probablement  le  même  qui 
fut  offert  vers  n3o,  reçut,  en  1143  aux 

1  Nom  nous  sommes  servi  surtout  d'un  travail 
important,  renfermant  de  nombreux  extraits  d'jc- 
trs  authentiques,  qui  se  trouve  au  {"  290  du't.  n 
An  Monauleon  BentJ'utinum.  (Ms.  lat.  11679.) 
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mois  d'avril  &  de  mai,  d'Arnaud  de  Viviers, 
les  dîmes  de  Ricancele  '. 

VI.  Alacip  ou  Macip,  parait  en  août 
1166,  dans  un  échange  entre  Pons,  abbé 
de  Grandselve,  8c  Garin,  abbé  de  Sarlat.  En 
1178,  il  accorde  à  Vidal,  abbé  de  Grand- 
selve, la  permission  de  construire  des  mou- 
lins sur  la  Garonne.  On  croit  que  ce  fut 
lui  qui  donna  aux  turbulents  habitants  du 
Mas-Garnier  leur  première  charte  de  li- 
bertés. 

VII.  Raimond  II  est  cité  dans  une 
charte  de  Raimond  V,  comte  de  Toulouse, 
de  1180;  par  cet  acte,  ce  prince  prenait 
le  monastère  sous  sa  protection,  confir- 
mait ses  privilèges,  8c  déclarait  que  ni 
lui  ni  ses  successeurs  ne  pourraient  pren- 
dre d'albergue  au  château  ou  y  élever 
des  fortifications;  de  plus  les  habitants 
en  furent  libres  8c  soumis  à  la  seule  ab- 
baye. Le  8  septembre  1184,  Arbert  de  Deu- 
pantala  fut  reçu  comme  frère  de  l'abbaye, 
à  laquelle  il  abandonna  quarante  sous  sur 
le  quart  du  dîmaire  de  ce  nom,  qui  lui 
était  engagé. 

VIII.  Guillaume  I  Robert  confirma, 
en  1 198,  à  Arnaud-Amauri,  abbé  de  Grand- 
selve, le  droit  de  pèche  dans  la  Garonne 
8c  celui  d'y  construire  un  moulin,  moyen- 
nant deux  deniers  de  cens  par  moulin  8c 
deux  deniers  d'arrière-acapte. 

IX.  Pierre  I  Arnaud,  mentionné  dans 
un  ancien  catalogue  à  l'année  1200. 

X.  Eustache  parait  en  no5  8c  dans 
les  années  suivantes. 

XI.  Guillaume  II  Ratier  souscrit, 
en  I2i3,  un  accord  passé  entre  Raimond , 
abbé  de  Moissac,  8c  un  certain  Béraud. 
En  1229,  il  fait  avec  Élie,  abbé  de  Grand- 
selve, un  accord  relatif  au  village  de  Vil- 
lenisagues.  En  novembre  I23i,  le  prieur 
de  Grandselve  lui  demanda  de  laisser,  pour 
une  fois,  passer  la  Garonne  à  son  sel  sans 
payer  de  droit;  Guillaume  s'y  refusa,  crai- 
gnant de  créer  un  précédent.  Il  mourut 
avant  octobre  1 233. 

XII.  Bernard  consentit  pour  une  fois 
au  libre  passage  du  sel  acheté  pour  la 


maison  de  Grandselve,  en  octobre  1233. 
En  1236,  il  accompagne  Raimond,  abbé 
de  Moissac,  dans  la  visite  du  monastère 
d*Exi(  1.  Le  6  janvier  1248,  il  fit,  avec  les 
habitants  du  Mas-Garnier,  un  nouvel  ac- 
cord pour  leurs  libertés  ;  l'abbé  de  Cluse, 
Guillaume,  servit  de  médiateur;  les  droits 
de  banalité  du  four  8c  du  moulin  de  l'abbé 
furent  réservés.  Enfin,  en  1254,  il  tran- 
sigea avec  l'abbé  de  Grandselve  au  sujet 
des  dîmes  8c  des  limites  de  plusieurs  ter- 
ritoires. 

XIII.  Raimond  III  de Septènes  passa 
de  Clairac  au  Mas-Garnier.  Le  18  mars 
1255,  il  reçoit  de  Raimond,  évêque  de 
Toulouse,  diverses  églises;  le  même  prélat 
confirma  la  jouissance  de  toutes  les  pos- 
sessions de  l'abbaye.  L'abbé  consentit,  vers 
la  même  époque,  à  la  mise  en  vigueur  de 
règlements  faits  par  le  doyen  de  la  Cluse, 
lors  de  sa  visite  8c  pria  l'évèque  de  les 
ratifier.  En  1257,  il  dut  exclure  un  moine 
accusé  de  plusieurs  crimes  ;  l'évèque  lui 
ordonna  de  le  reprendre,  8c,  sur  son  refus, 
envoya  contre  lui  Pierre  de  Landreville, 
sénéchal  de  Toulouse,  avec  des  gens  d'ar- 
mes; le  sénéchal  entra  par  force  dans 
l'abbaye  8c  en  fit  piller  les  effets  mobi- 
liers par  ses  soldats;  enfin  le  prélat  déposa 
l'abbé  qui  mourut  de  chagrin  eu  1264. 

XIV.  Vidal  d'Espaon  fut  nommé  par 
l'évèque  à  la  place  du  précédent,  vers  1 260; 
sa  conduite  le  força  à  abandonner  la  place, 
8c  il  fut  déposé  en  1264. 

XV.  Guillaume  III  d'Alahan,  fut 
nommé  par  les  religieux  à  la  place  de 
Vidal,  dont  la  tyrannie  était  insupporta- 
ble. Le  8  mars  1265,  il  termina  ses  diffé- 
rends avec  l'évèque  de  Toulouse,  8c,  par 
acte  du  même  jour,  les  commissaires  nom- 
més par  le  comte  Alphonse,  Philippe  de 
Montléard,  8c  Barthélemi  d'Orléans,  cha- 
noine d'Angoulème,  obligèrent  Pierre  de 
Landreville  à  restituer  ce  qu'il  avait  enlevé 
au  monastère.  En  1271,  il  reçoit  l'hom- 
mage de  Pierre- Jourdain  pour  les  terres 
de  Bel  p  rat  8c  de  Belcastel;  le  fils  de  Pierre 
lui  renouvela  cet  hommage  en  i3oo.  En 


Not« 
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novembre  1271,  il  avait  déjà  prêté  serment 
•  L;.  charte  cti  mal-i-propoi  datée  de  .  i63  dan»     au  r°>-  E»  ,277,  >•  s'excuse  de  ne  pouvoir 
le  GallU  Chri,t,an*i  U  manuKfi»  latin  11679,     assister  au  synode  de  Bézhrs.  En  1279, 
f  S9i,  la  date  mieux  d«  1  143.  voyant  que  les  habitants  du  Mas-Garnier 
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fi8t; 


"7  étaient  toujours  disposés  à  se  révolter,  il 
appela  Philippe  le  Hardi  en  paréage,  &  de- 
puis lors  le  roi  &  l'abbé  nommèrent  ensem- 
ble les  officiers  de  justice'.  En  avril  1283, 
II  apaisa  une  querelle  entre  l'évéque  de 
Toulouse  &  l'abbé  de  Belleperche.  U  mou- 
rut en  1304. 

XVI.  Bertrand  II  de  Faudoas,  de 
famille  noble,  frère  d'Ainard,  abbé  de 
Clairac,  paraît  dans  le  catalogue,  en  i3c/>  ; 
en  i3io,  il  fait  un  accord  avec  Girmond, 
prieur  d'Auvillar;  la  même  année,  le  9  dé- 
cembre, devant  de  l'argent  à  Jean  Paye», 
changeur  à  Toulouse,  lui  8<  son  frère  s'ac- 
quittèrent envers  lui.  L'année  suivante, 
le  juge  de  Verdun  lui  reconnut  le  droit 
d'élire  un  cinquième  consul  dans  la  ville. 
Il  est  encore  cité  en  i3iî  &  r3i4,  &  mou- 
rut en  1 3i7- 

XVII.  Raimond  IV  DE  MoNTAlGtr  fut 
transféré  de  Clairac  au  Mas  par  une  bulle 
de  Jean  XXII,  donnée  à  Avignon.  En  i322, 
il  transigea  avec  l'abbé  de  Grandselve  au 
sujet  de  différents  droits  8t  de  limites  de 
territoires;  c'est  à  lui  que  remonte  dans 
l'abbaye  l'office  d'aumônier,  auquel  il  as- 
signa les  revenus  nécessaires.  Il  mourut 
en  i323. 

XVIII.  AlMERi  de  Montaigu,  nommé 
abbé  en  1324  par  Jean  XXII.  En  1 333,  à 
la  suite  d'une  ordonnance  de  Bernard- 
Roger,  abbé  de  Saint-Sever  de  Rustan, 
président  du  chapitre  général,  il  assigna 
des  revenus  au  chambrier,  à  l'infirmier 
&  aux  autres  officiers  claustraux.  En  mai 
i337,  de  concert  avec  ses  religieux,  il  dé- 
cida qu'à  l'avenir  il  n'y  aurait  plus,  au 
monastère,  que  vingt-ernq  religieux.  U 
vécut  jusqu'en  juillet  1348. 

XIX.  Pierre  II  de  Marguerite,  ori- 
ginaire du  Limousin,  était  abbé  en  décem- 
bre 1348,  date  du  don  qu'il  fit  à  son  frère, 
Guillaume  de  Marguerite,  de  l'hôpital  de 
Saint-Jacques  du  Mas-Garnier.  Il  vivait 
encore  le  11  mars  i35o. 

XX.  Raimond  V  Hunaud,  religieux  de 
Saint-Théodard  de  Montauban;  de  prieur 
de  Borrel  devint  abbé  du  Mas  &  mourut 
en  i35i. 

1  Voir  la  pièce  citée  en  appendice,  par  M.  Jou- 
çhr,  p.  199  de  l'ouvrage  précité. 


xxi.  Guillaume  IV  de  Miers  était 

auparavant  abbé  de  Sainte-Sophie  de  Bé- 
névent,  devint  abbé  du  Mas  vers  i3f>2; 
le  3o  août  1 365,  il  fait  un  échange  de  mai- 
sons situées  au  Mas.  L'année  suivante,  i! 
devint  abbé  de  Saint-Gilles. 

XXII.  Jean  II  Albert,  prieur  de  Saint- 
Emerent  d'Auch,  nommé  abbé  du  Mas  par 
une  bulle  d'Urbain  V  de  i366;  en  1 368,  il 
assiste  au  chapitre  provincial  des  moinco 
noirs  des  provinces  d'Auch,  Toulouse  & 
Narbonne,  tenu  à  Lavaur,  chez  les  fran- 
ciscains. En  mai  1374,  il  vend  une  forge 
à  Montesquiou.  Il  est  encore  cité  en  i382. 

XXIII.  Rostaing  d'Ansois,  abbé  de 
i3qi  à  1400;  son  vicaire  général  était 
Raimond  Brogol. 

XXIV.  Pierre  III,  mentionné  le  8  mars 
1404  dans  une  restitution  faite  au  monas- 
tère par  Jean  Flammenche. 

XXV.  Gérard  I  élu,  en  1408,  président 
du  chapitre  général  des  bénédictins,  tenu 
à  la  Daurade  de  Toulouse. 

XXVI.  Pierre  IV  Peî.adon.  Vers  1410, 
il  assigne  une  île  de  la  Garonne  pour  le 
vestiaire  des  religieux;  il  s'occupa  avec 
soin  &  zèle  de  l'administration  de  l'ab- 
baye. Le  i5  novembre  1410,  il  présente 
à  l'église  de  Saint-Jacques  du  Mas-Gar- 
nier. Il  mourut  le  18  juillet  1416,  &  fut 
enterré  le  20  du  même  mois.  Les  moines 
élurent  pour  vicaires  généraux,  dans  l'in- 
tervalle, le  sacristain  &  l'infirmier. 

XXVII.  Bertrand  III  de  Bedat,  élu 
par  le  couvent  le  7  août  1416,  après  la 
mort  du  précédent;  les  auteurs  du  Gallic 
ne  le  font  siéger  que  deux  ans;  mais  nous 
le  voyons  créer  des  procureurs,  le  18  jan- 
vier 1440,  paraître  en  1441  8t  en  1451. 

XXVIII.  Jean  III  de  Felgar,  que  les 
Bénédictins  placent  en  1418,  ne  fut  abbé 
que  de  1455  à  1457;  il  avait  été  nommé 
par  le  pape.  En  1457,  U  se  démit  à  cause 
de  son  grand  âge. 

XXIX.  Ou  EN  DE  GainG,  peut-être  frère 
de  Pierre  de  Gaing,  abbé  de  Cadouin,  était 
prieur  de  Saint-Sardos  quand  il  fut  élu  le 
4  novembre  1467.  Guillaume,  abbé  de  la 
Cluse,  le  confirma  en  1458.  Il  eut  dans 
Louis-Albert,  évèque  d'Aire,  créé  abbé  par 
une  bulle,  un  concurrent  redoutable,  dont 
il  parvint  toutefois  à  triompher.  Ouen  pa- 
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rait  jusqu'en  juin  1466,  époque  où  il  con- 
sentit un  accensement  en  faveur  d'un  habi- 
tant de  Montech. 

XXX.  Gérard  II  DU  Prat,  prieur 
d'Auvillar,  vicaire  général  du  précédent, 
paraît  en  1466  ;  reçut,  en  1474,  une  re- 
connaissance due  par  l'abbé  de  la  Capelle, 
ordre  de  Prémontré.  En  1478,  il  assiste 
au  chapitre  général,  tenu  par  les  béné- 
dictins à  la  Daurade  de  Toulouse.  On 
l'appela  le  Grand,  par  reconnaissance  pour 
sa  bonne  administration.  Le  monastère, 
avant  lui,  tombait  en  ruines;  l'église,  la 
sacristie  étaient  dénudées;  les  biens  alié- 
nés ou  sans  valeur.  Il  pourvut  à  tout;  fit 
entourer  l'abbaye  de  murs,  en  fit  réparer 
les  bâtiments,  augmenta  les  revenus,  fit 
de  nombreuses  acquisitions,  rétablit  tout, 
fermes,  moulins  81  prieurés,  8c  mérita  les 
éloges  du  pape  Innocent  VIII.  En  1489, 
il  institua  une  chapellenie  dans  l'église, 
desservie  par  trois  prêtres  8t  par  un  clerc 
séculier,  y  fit  exécuter  diverses  œuvres 
d'art,  8t  la  dota  richement;  une  bulle 
d'Innocent  VIII,  du  8  novembre  1489, 
approuva  cette  fondation.  Il  mourut  uni- 
versellement regretté  en  1495. 

XXXI.  Antoine  de  Caraman,  grand- 
prieur  de  la  cathédrale  de  Montauban, 
était  déjà  abbé  de  Moissac  8c  de  Bonne- 


combe  quand,  vers  1494,  aidé  par 
frère,  le  vicomte  de  Caraman,  il  s'empara 
de  vive  force  du  Mas-Garnier;  il  profitait 
de  la  maladie  de  son  prédécesseur.  Il  en 
resta  le  maître,  malgré  les  efforts  des  reli- 
gieux, 8c  ceux  de  Jean,  cardinal  de  Sainte- 
Sabine,  8c  de  Jean  de  Castanha,  religieux 
de  Montmajour,  tous  deux  pourvus  de  pro- 
visions. Cette  résistance  l'exaspéra,  8c  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  à  Mon  trie  os  en  i5o7, 
il  s'attacha  à  vexer  8c  à  maltraiter  les  reli- 
gieux du  monastère. 

XXXII.  Bernard  de  Caraman,  frère 
du  précédent,  nommé  par  Jules  II,  le  5  dé- 
cembre 1507.  Mort  le  i3  août  i5o8. 

XXXIII.  Mathurin  de  Ba£aguier, 
moine  de  Saint-Flour,  nommé  par  Jules  II 
en  i5o8;  mort  en  i5oo. 

XXXIV.  Gilles  de  Falgar,  d'abord 
infirmier,  puis  prieur  de  Borrel,  fut  élu 
abbé  le  18  décembre  i5o7;  il  fut  confirmé 
par  Jean  de  Varax,  évèque  de  Belley  8c 


abbé  de  la  Cluse;  il  ne  fut  reconnu  par 
le  pape  qu'en  1509.  Gilles  s'appliqua  avec 
zèle  à  l'administration  du  monastère;  il 
orna  l'église,  fit  bâtir  &  dota  la  chapelle 
de  Saint-Joseph,  fit  de  nombreuses  acqui- 
sitions, &  s'attacha  à  faire  oublier  aux 
religieux  les  rigueurs  de  son  prédécesseur. 
En  i5n,  il  abdiqua  en  faveur  du  suivant. 

XXXV.  Jean  V  de  Touchebœuf  devint 
abbé  par  cette  démission  ;  en  i55^  il  se 
démit  de  sa  dignité  en  faveur  de  son  frère, 
auquel  il  survécut,  étant  mort  en  janvier 
1559.  11  tut  inhumé  dans  l'église  abbatiale. 

XXXVI.  Pierre  V  de  Toochebœuf, 
frère  du  précédent,  prit  possession  en 
i554,  mort  en  octobre  i557;  il  fut  enterré 
dans  le  monastère. 

XXXVII.  Jacques  DE  BajourdAN,  pro- 
tonotaire apostolique,  aumônier  du  roi, 
obtint  une  bulle  du  pape  8c  un  brevet  du 
roi,  8c  fut  le  premier  abbé  commendataire 
en  1559.  Il  mourut  en  i593.  Pendant  son 
administration,  l'abbaye  fut  envahie  par 
les  calvinistes,  favorisés  par  les  habitants 
du  Mas-Garnier  (11  mai  1574).  Le  cime- 
tière fut  occupé  par  eux  8c  servit  à  leurs 
sépultures;  les  églises  furent  changées  en 
temples  8c  l'exercice  de  la  religion  catholi- 
que fut  impossible;  déplus,  la  ville  devint, 
après  l'édit  de  Nantes,  une  des  places  de 
sûreté  des  protestants.  En  1600,  Claude 
do  Saint-Félix,  conseiller  du  roi,  chargé 
d'exécuter  l'édit  de  Pacification,  ordonna 
le  rétablissement  du  culte  catholique  &  la 
restitution  des  églises  paroissiales  8c  du 
monastère  aux  religieux,  qui  en  avaient  été 
si  longtemps  éloignés,  moyennant  le  rem- 
boursement aux  réformés  des  dépenses  par 
eux  faites  pour  l'entretien  des  bâtiments. 
Leur  occupation  avait  duré  trente-cinq  ans, 
8c  pendant  tout  ce  temps  les  religieux 
avaient  vécu  au  Mas  de  Verdun'. 

A  la  mort  de  Jacques  de  Bajourdan 
(août  i593),  H  y  eut  une  vacance;  le  roi 
nomma  économe  de  l'abbaye,  le  iz  jan- 
vier 1595,  Jean  Blanvard,  prêtre;  le  Grand- 
Conseil  l'autorisa  le  3o  mars  de  la  même 
année.  Cependant  deux  intrigants,  Pierre 
de  Caulet  8c  Jean  Berthier,  s'étaient  ren- 


1  D'aprè»  deux 

IJC79,  P  3ï3. 


d«  1600  &  1609,  SU.  Lit. 
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dus  à  l'abbaye,  &,  sans  avoir  aucun  titre, 
s'en  disputaient  la  possession  &  agissaient 
comme  abbés;  après  de  longues  querelles, 
aucun  ne  l'emporta,  &  ils  durent  céder 
au  suivant. 

XXXVIII.  Christophe  de  l'Est  anq, 
évèque  de  Carcassonne,  nommé  par  le  roi 
en  1607,  année  de  l'union  du  monastère 
à  la  congrégation  des  Exempts.  Il  mourut 
le  11  août  1621.  L'abbaye  vaquait  en  octo- 
bre 1621  &  novembre  1622. 

XXXIX.  Jean  V  Alard  des  Plans, 
pourvu  en  1623  ;  se  démit,  en  1634,  pour 
entrer  dans  un  couvent  de  capucins. 

XL.  Guillaume  IV  de  Guillermin 
était  abbé  en  1634}  il  mourut  à  Mont- 
pellier en  mai  1660 1  c'est  de  son  temps 
que  l'abbaye  fut  unie  à  la  congrégation 
de  Saint-Maur. 

XLI.  Pierre  VI  Dupont  de  Gau, 
gentilhomme  de  Montpellier,  chevalier  de 
Malte,  abbé  commendataire  par  la  protec- 
tion de  Mazarin  en  1660;  il  se  démit,  en 
1686,  en  faveur  du  suivant. 

XLIL  Jean  VI  Michel  de  Colbert 
de  Villacerf,  évèque  de  Montauban, 
puis  de  Toulouse;  prit  possession  le  6 
juin  1686;  mourut  le  11  juillet  1710. 

XLUI.  Fabius  Brulart  de  Sillery, 
évèque  de  Soissons  &  abbé  commendataire 
de  plusieurs  abbayes,  obtint  la  commende 
le  17  août  1710.  Il  mourut  te  iS  novem- 
bre 1714. 

XL1V.  Henri  DE  Nesmond,  archevê- 
que de  Toulouse  8e  l'un  des  quarante  de 
l'Académie  française;  abbé  de  1714  au 
27  mai  1727. 

XLV.  Louis  de  Vialas  de  la  Treille 
DE  Sorbs,  breveté  du  roi  à  la  An  d'août 
1727  ;  mort  en  1743. 

XLVI.  François  de  Castellane  Ma- 
j astre,  chanoine  de  Riez,  nommé  par  le 
roi  à  la  fin  de  juin  1743;  mort  en  1745. 

XLV1I.  Louis  de  Bbliunce,  vicaire 
général  de  l'évèque  de  Marseille,  breveté 
du  roi  le  3  juillet  1745 ;  mort  en  1772. 

XLVIII.  Charles-Auouste  le  Quien 
de  LA  Neuville,  né  à  Bordeaux  le  2S 
juillet  1728;  évèque  d'Acqs;  nommé  à 
l'abbaye  par  le  roi  en  1772.  Il  était  visi- 
teur général  des  carmélites  de  France. 

[A.  M.] 


NOTE  CXVIII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Saint-Martin  de  Canigou  1 , 

(Diocèse  de  Perpignan.) 

L'ABBAYE  de  Saint-Martin  de  Canigou 
fut  tond  ce  au  onzième  siècle  par  le 
comte  de  Cerdagne,  Guifred,  au  pied  de  la 
montagne  qui  lui  donna  son  nom. 

Dans  l'enclos  même  de  Saint-Martin  de 
Canigou',  81  à  une  petite  distance  de  la 
porte  extérieure  (porta  forana),  on  trouve 
les  ruines  d'une  chapelle,  autrefois  paroisse 
de  Cas  tell,  &  qu'on  appelait  Saint-Martin; 
après  la  construction  du  monastère,  on 
l'appela  Saint-Martin  le  Vieux'. 

L'identité  de  ces  noms  de  saints  a  ré- 
pandu sur  l'origine  de  l'abbaye  uue  confu- 
sion qu'il  importe  de  faire  disparaître.  — 
Les  chartes  originales  mentionnent  l'église 
de  Saint-Martin  (domus)  &  le  monastère  de 
Saint-Martin  (eoenobium  ou  monaiterium). 
L'inventaire  de  i586  signale  aux  n"  1101, 
5oç  à  5l3,  plusieurs  dons  faits  à  Saint- 
Martin,  &  c'est  sous  les  dates  de  997,  998, 
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1007,  1008.  Mais  don  Juan 


d'Agullana,  qui  n'a  fait  que  transcrire,  sans 
aucun  ordre  de  dates,  les  étiquettes  ou 
énoncés  très-sommaires  des  actes  qu'il  in- 
dique, aurait  pu  lire  dans  les  textes,  s'il 
les  eût  consultés,  qu'il  s'y  agit  d'une  église 
(Jomus),  8t  non  d'un  monastère  (monaste- 
rium,  coenobium).  En  effet,  quelques  do- 
nations, mentionnées  dans  l'inventaire 
comme  faites  au  monastère»  sont  appli- 

'  La  lifte  des  abbés  de  Saint-Martin  de  Cani- 
gou, que  nout  donnons  ici,  ett  beaucoup  plus 
complète  que  celle  du  Gallie.  Christian:  [Vote  des 
nouveau»  éditeurs.] 

'  Le  nom  de  Canigi  ou  Canigou,  comme  on  l'écrit 
en  français,  en  changeant  en  ou  ï'i  catalan,  dérire 
du  latin  eanum  jugum  (sommet  blanc),  qui  te  pro- 
nonçait tanum  iugum,  taniugum. 

»  San  Marti  l*  VtU  (Société  dei  Pyrénées-Orien- 
tale», t.  10,  p.  97  :  Liste  des  église i  paroitsiëles  & 
rurales  du  Confient.) 
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quées  à  l'église  (domus)  sans  autre  désigna- 
tion '. 

ioo5,  12  juin;  donation  du  comte  de 
Cerdagnc  Guifrcd,  &  de  sa  femme  Guisla. 
(Publiée  Marca  Hispaniea,  c.  961-2.) 

1007,  25  mars;  Adbert  &  sa  femme  Ri- 
chel  donnent  à  la  même  église  (ad  domum 
Sancti  Martini)  un  alleu  qu'ils  possèdent 
au  territoire  de  Sahorre.  (Inventaire  de 
i586,  nc  5ii.) 

1007,  il  mai;  la  comtesse  Ermengarde, 
veuve  d'Oliba  Cabreta  8c  mère  du  comte 
Guifred  II,  donne  à  l'église  (domum),  l'un 
de  ses  alleux  situé  au  territoire  de  Llupia. 
(Inventaire  f»  118  *.) 

Enfin,  le  14  juillet  1007,  le  comte  Gui- 
fred &  la  comtesse  Guisla  donnent  diffé- 
rents alleux  à  l'église  &  y  fondent  un  mo- 
nastère'. 

...Cette  laborieuse  entreprise  fut  termi- 
née après  vingt-huit  mois,  puisque  l'église 
conventuelle  fut  consacrée  le  10  novembre 
1009".  Enfin  le  pape,  à  la  prière  du  comte 
Guifred,  dans  le  mois  de  novembre  ion, 


1  La  distinction  qu'on  fait  entre  iomus  &  mo~ 
nastenum  nou»  semble  peu  fondée.  On  sait,  en 
effet,  que  dans  les  actes  du  moyen  âge  le  mot  dt>- 
mut  s'applique  à  toute  communauté  religieuse,  cha- 
pitre cathédral,  abbaye,  &c,  concurremment  avec 
tacroiancta  ccclesia  ,  monastertam  ,  coenoiium  ,  &c. 
(Voir,  t.  V  de  la  présente  édition,  charte  cj5,  ce 
terme  appliqué  à  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Fe- 
nouillèdes;  voir  dans  le  même  volume  les  col.  1 13, 
1 35,  8tc.)  C'est  le  synonyme  de  Casa  Deit  qui  s'em- 
ploie si  fréquemment  pour  désigner  des  maisons 
religieuses.  Rien  d'ailleurs,  dans  l'acte  de  1007  du 
comte  Guifred,  n'indique  que  ce  ne  soit  pas  une 
restauration,  une  reconstruction;  le  monastère, 
fondé  peut-être  plus  anciennement,  pouvait  avoir 
été  détruit  par  les  guerres,  comme  la  plupart  des 
maisons  religieuses  du  Languedoc,  &  le  comte 
Guifred  n'aura  fait  qu'y  ramener  la  régularité. 
En  tout  cas,  81  quand  bien  même  les  termes  de  la 
charte  du  comte  Guifred  indiqueraient  seulement 
une  création  nouvelle,  il  existait  certainement, 
avant  l'an  1000,  sur  le  mont  Canigou  ,  un  éta- 
blissement religieux,  dédié  i  saint  Martin,  iomus 
Sanctt  Martini,  dont  les  chartes  &  les  actes  de  do- 
nations se  trouvaient  dans  les  archive:  de  Saint- 
Martin  du  Canigou;  il  avait  du  par  conséquent  le 
précéder.  [Note  Jet  nouveau*  éditeurs.] 

'  Marca  Hispaniea,  c.  964-5. 

»  UiA.,c.  971. 


donnait  à  la  communauté  naissante  la  bulle 
d'institution  canonique*. 

L'église  de  Saint-Martin  de  Canigou, 
construite  dans  toute  la  simplicité  du  style 
roman  primordial,  est  à  trois  nefs,  sépa- 
rées par  de  lourds  piliers;  elle  porte  sur 
une  crypte,  creusée  dans  U*  roc,  comme 
toutes  les  cryptes  des  églises  anciennes, 
de  même  forme  &  de  dimensions  égales, 
mais  plus  basse,  &  qui  était  dédiée  à  la 
Vierge.  Le  seul  ornement  du  vaisseau  su- 
périeur est  l'arcature  qui  règne  au  dehors, 
au  haut  des  absides;  sur  deux  des  piliers 
de  ce  vaisseau  se  trouve  sculptée  une  fleur 
de  lis  assez  semblable  à  celles  que  présen- 
tent plusieurs  des  plus  anciennes  mon- 
naies de  France  &  d'Aragon. 

L'église  de  Saint-Martin  ne  se  présente 
que  par  le  chevet,  &  l'entrée  de  l'édifice 
est  sous  le  clocher.  Pour  arriver  au  por- 
tail de  l'église,  il  faut  passer  sous  une 
voûte  pratiquée  dans  le  massif  de  ce  clo- 
cher, parcourir  une  cour  allongée,  bornée 
d'un  côté  par  le  mur  de  l'église,  de  l'autre 
par  des  roches  qu'on  a  dû  escarper.  L'église 
est  double;  celle  à  laquelle  on  arrive  de 
plain-pied  est  l'église  supérieure;  de  l'au- 
tre, au-dessous  de  celle-ci,  creusée  dans  lo 
roc,  il  ne  se  reconnaît  plus  rien. 

Les  trois  nefs  de  l'église  supérieure, 
dont  celle  du  milieu  a  3 "2 5  de  largeur  8c 
les  bas  côtés  3  mètres  sur  24  de  longueur, 
sont  séparées  par  cinq  colonnes  &  un 
pilier  de  chaque  côté.  Ces  colonnes  ont 
seulement  i"8o  de  fût  &  o»33  de  diamètre; 
d'une  colonne  à  l'autre  s'élance  un  arc 
supportant  le  mur  qui  Soutenait  la  voûte 
de  la  grande  nef,  aujourd'hui  tout  en 
ruines.  Quelques  simples  ornements  sont 
à  peine  ébauchés  sur  les  pierres  taillées 
grossièrement  en  chapiteaux.  Du  cloître, 
il  ne  reste  plus  que  la  place;  tout  a  dis- 
paru, portiques  8c  galeries;  les  colonnes 
mêmes  ont  été  emportées  par  les  habitants 
de  Castell. 

C'est  à  tort  que  Baluze,  dans  le  Marca 
Hispaniea  8c  dans  ses  Misctllanta,  &  les 
Bénédictins  dans  la. présente  histoire  8c 
dans  le  Gallia  Chr'utiana,  suivis  par  la  plu- 

'  Original  sur  papyrus  à  la  Bibliothèque  de  Per- 
pignan. —  Marta  Hispaniea,  c.  988. 
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part  des  auteurs  modernes,  ont  placé  la  On  raconte  que  Guifred,  comte  de  Cerda- 
fondarïon,  ou,  si  l'on  veut,  la  restauration  gne,  désireux  de  doter  son  monastère  de 
du  monastère  à  l'an  1001,  sur  la  foi  de  la     quelques  reliques,  envoya  des  émissaires 

dans  le  Toulousain  pour  tâcher  de  s'en 
procurer  &  qu'ils  en  revinrent  avec  celles 
de  saint  Gauderique. 

Quant  aux  circonstances  de  ce  fait,  voici 
d'abord,  en  peu  de  mots,  comment  les  rap- 
porte Domenech,  hagiographe  de  la  prin- 
cipauté de  Catalogne,  d'après  un  manus- 
crit du  diocèse  :  «  Les  envoyés  de  Guifred 
s'étant  rendus  à  Toulouse  pour  y  dérober 
les  reliques  (usage  très-commun  dans  ce 
temps  d'ignorance  &  de  ténèbres),  trouvè- 
rent l'endroit  où  gisait  dans  un  tombeau 
le  corps  de  saint  Gauderique,  très  favora- 
ble à  l'exécution  du  vol,  attendu,  dit-il, 
que  les  murs  d'enceinte  étaient  détruits  jus- 
qu'aux fondements  &  les  portes  ouvertes  &■ 
sans  garde;  ils  y  revinrent  de  nuit,  mais 
ils  ne  purent  lever  la  pierre  tombale  qui 
recouvrait  les  reliques  qu'après  avoir  fait 
vœu  au  saint  de  le  placer  dans  un  lieu  très 
honoré.  Le  tombeau  ouvert,  ils  emportè- 
rent les  ossements  sacrés,  » 

Suivant  le  biographe  anonyme  de  saint 
Gauderique,  les  émissaires  du  comte,  arri- 
vés à  Toulouse,  entrèrent  à  Saint-Serniu. 
Sous  prétexte  de  visiter  le  caveau  qui  ren- 
ferme tant  de  reliques,  ils  remarquèrent 
que  la  grille  de  fer  qui  garantissait  la 
châsse  de  saint  Gauderique  était  plus  fa- 
cile à  forcer  que  tes  autres,  &  s'intro- 
duisirent nuitamment  dans  cette  église  & 
même  dans  le  caveau,  probablement  après 
avoir  mis  quelqu'un  dans  leurs  intérêts;  la 
grille  fut  forcée,  mais  la  châsse  résista  à 
tous  les  efforts  (comme  la  pierre  sépul- 
crale de  l'autre  version);  aussi  même  vœu 
au  saint,  en  lui  représentant  en  outre 
qu'il  serait  plus  honoré  en  Confient  qu'à 
Toulouse,  où  il  rencontrait  tant  de  con- 
currents, pour  ainsi  dire,  de  sa  gloire. 
Cette  considération  aurait  déterminé  saint 
Gauderique  à  se  rendre;  la  châsse  fut  mise 
à  terre  &  pillée.  Mais  comme  on  vénère 
encore  à  Toulouse  les  reliques  de  ce  saint, 
notre  biographe  a  soin  d'ajouter  que  les 
ravisseurs,  par  l'effet  du  trouble  où  ils 
étaient,  ou  bien  peut-être  par  délicatesse, 
durent  en  laisser  une  partie  au  fond  de  la 
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chronique  dite  de  Ri  poil.  C'est  à  l'an  1007 
qu'il  la  faut  certainement  rapporter,  d'a- 
près la  charte  du  comte  Guifred,  plus  haut 
citée. 

A  la  date  du  3o  décembre  1  3:  i,  l'inven- 
taire de  i586,  n.  81,  vise  un  induit  apos- 
tolique accordant  à  l'abbé  de  Saint-Martin 
le  droit  d'user  de  la  mitre,  de  la  crosse  & 
des  autres  insignes  épiscopaux,  de  con- 
férer la  tonsure  &  les  ordres  mineurs  aux 
novices  81  autres  personnes  dépendantes 
du  monastère,  de  réconcilier  les  églises  & 
les  cimetières  pollués,  avec  de  l'eau  bé- 
nite, par  un  évèque. 

Avant  cette  concession,  les  abbés  n'a- 
vaient droit  qu'à  la  crosse;  il  paraît  même 
qu'ils  ne  commencèrent  à  user  de  ce  droit 
que  postérieurement  à  i3o3.  Ce  qui  nous 
le  fait  penser,  c'est  que  sur  trois  abbés 
dont  on  voit  les  sarcophages,  ornés  de  bas- 
reliefs,  au  haut  du  mausolée  du  comte, 
dans  l'église  de  Castell,  celui  dont  l'épita- 
phe  porte  la  date  de  i3o3  est  représenté 
sans  crosse,  tandis  que  son  successeur  im- 
médiat, mort  en  i3i4,  en  est  décoré,  & 
que  parmi  les  religieux  qui  entourent  son 
cercueil  figure  aussi  un  successeur  avec 
cet  insigne. 

Le  monastère  fut  sécularisé  en  1783, 
en  septembre;  la  suppression  en  fut  dé- 
cidée par  un  arrêt  du  conseil  souverain 
du  Roussillon,  du  8  avril  1785  ;  l'évéque 
de  Perpignan  fut  chargé  de  répartir  en- 
tre les  paroisses  de  sou  diocèse  les  orne- 
ments sacerdotaux  8t  les  livres  sacrés.  Le 
5  juin  1787,  M'  François  Serra,  notaire  de 
Perpignan,  dressa  l'inventaire  des  papiers 
du  monastère,  qui  lui  furent  ensuite  remis. 

Parmi  les  saints  dont  le  monastère  de 
Canigou  conservait  les  reliques,  nous  de- 
vons une  mention  particulière  à  saint  Gau- 
derique. La  translation  de  ses  reliques,  de 
Toulouse  à  Saint -Martin,  est  rapportée 
par  la'plupart  des  auteurs  à  l'année  1014  '. 

• 

'  L'inventaire  de  i586,  n.  181,  mentionne,  en 
effet,  sous  la  date  de  ioi5,  un  don  fait  «  à  l'église 
de  Saint-Martin,  i  saint  Gauderique  &  aux  autres 
saints  qui  y  sont  ' 
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Abbés  de  Saint-Martin  de  Canigou. 

Les  premiers  moines  de  Saint-Martin 
de  Canigou  furent  tirés  de  Saint-Michel 
de  Cuxa  &  eurent  pour  abbé  Oliba,  frère 
du  comte  Guifred,  qui  régissait  aussi,  &  si- 
multanément, Saint-Martin  de  Canigou,  le 
monastère  de  Sainte-Marie  de  Ripoll,  en 
Catalogne,  depuis  l'an  1009.  Mats  en  1014, 
cet  abbé  &  les  religieux  de  Cuxa,  le  comte 
Guifred  &  Bernard,  son  frère,  comte  de 
Besalu,  exposèrent  à  l'évèque  diocésain, 
Oliba,  qu'ils  avaient  pris  la  résolution  de 
mettre  à  la  tète  du  monastère  un  abbé  pris 
dans  le  sein  même  de  la  communauté,  vu 
que  l'église  était  consacrée,  autorisée  par 
lo  pape,  &  suffisamment  pourvue  de  reve- 
nus &  de  moines.  Ils  priaient  en  consé- 
quence ce  prélat  de  leur  donner  pour  abbé 
frère  Selva",  qui  avait  présidé  à  la  cons- 
truction du  monastère. 

I.  OLIRA,  1009-1014. 

II.  Selva,  1014-1044. 

III.  Renard  1, 1044-? 

IV.  Guillaume  I,  r-1049, 

V.  Miron,  io5o-io65. 

VI.  Renaud  II,  21  mars  1066-1076. 
VU.  Pierre  1  Ermengaud,  22  février 

1080-11  juillet  1084. 

VIII.  Pierre  II  Suniaire,  [I  juillet 
1084-1110. 

IX.  Raimond  I  Walls,  de  la  Grasse, 
5  février  11 14-11 14. 

X.  Pierre  M,  de  la  Grasse,  mars  1124- 
1 1 5  2 . 

XI.  Bèrenger  I,  de  la  Grasse,  i3  octo- 
bre 11 57-? 

XII.  Raimond  II,  sacristain  de  Ripoll, 
1 159-1168. 

XIII.  GÉRAUD,  frère  du  précédent,  ;i 
novembre  1171-? 

XIV.  Pierre  JV,  25  septembre  117 Jt 
ï3  janvier  121 2. 

XV.  Pierre  V  p'Espira,  22  avril  1212- 
21  août  i23o. 

XVI.  Bernard,  21  janvier  iî3o-i255. 

XVII.  Pierre  VI  de  Sahorre,  22  avril 
1258-15  novembre  1279. 

1  On  »  écrit  Sclu»,  mai*  cette  leçon  provient 
d'une  mauYAite  lecture  &  d'une  faute  du  Alerte. 

[  Note  Jes  nouveaux  éditeurs.] 
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XVIII.  Pierre  VII,  7  mai  1282-9  octo- 
bre 1 290. 

XIX.  Guillaume  II,  10  février  1291- 
19  octobre  1299. 

XX.  Pierre  VIII,  23  décembre  1 299- } 

XXI.  Guillaume  III  de  Cervoles, 
23  mai  1300-24  mai  i3o3. 

XXII.  Arnaud  de  Corbiac,  19  juin 
i3o3-3  août  1314. 

XXIII.  Bèrenger  II  de  Colomer, 
i3  octobre  i3f 4-18  septembre  i335. 

XXIV.  Raimond  III  de  Banyuls,  3i 
juillet  i336-i336. 

XXV.  Paul,  23  mai  i338-i338. 

XXVI.  Pierre  IX  de  Vernet,  4  juin 
1339-2  janvier  1347. 

XXVII.  Raimond  IV  Patau,  6  août 
1348-15  avril  i36oT 

XXVIII.  Pierre  X,  7  mai  i36o, 

XXIX.  Raimond  V  Bèrenger,  9  dé- 
cembre 1360-28  janvier  i38o. 

XXX.  Pierre  XI,  11  septembre  1384-85. 

XXXI.  FRANÇO IS,  1 386-2 1  novembre  1 393. 

XXXII.  Guillaume  IV,  9  avril  1391-20 
août  1396, 

XXXIII.  Marc  de  Vilalta,  i3  juillet 
1397-? 

XXXIV.  Guillaume  V  Catala,  ^oc- 
tobre 1397-22  juin  1405. 

XXXV.  Jean  I  Squerd,  14  mars  1407- 
1441. 

XXXVI.  Jean  II  de  Millars,  4  juin 
1442-1468. 

XXXVII.  Rodolphe  de  Lahire,  27 
février  1471-f 

XXXVIII.  Jacques  de  Banyuls,  dé- 
cembre 1484;  mort  en  i5o6. 

XXXIX.  ÀLOYS,  dit  LE  CARDINAL  D'A, 

ragon,  premier  abbé  çommendataire,  1 5o6- 
i5i3. 

XL.Gaspar  Borrell,  28  avril  |5i3-fin 
juillet  i5i2. 

XLI.  Jacques  Sirach,  mars  1522  ;  mort 
le  12  juin  1534. 

XLII.  Le  cardinM  Cesarimi,  9  février 
1 534- 1540. 

XLIII.Sigismond  Paratge,  i552-i554. 

XLIV.  Le  cardinal  Jacques,  adminis- 
trateur perpétuel  ;  i558-? 

XLV.  Pierre  XII,  4  janvier  i5Ô2. 

XLVI.  Onuffre  de  Giginta,  8  juillet 
1577-9  mai  1594. 
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XLVII.  Ange  Juallar,  9  août  1601-6 
décembre  1623. 

XLVIII.  Le  docteur  Melchior  Solhr 
D'Armendaris,  coadjuteur  du  précédent; 
6  décembre  i6i3-décembre  1648.  Pendant 
plus  de  cinquante  ans ,  le  roi  fit  adminis- 
trer l'abbaye  par  des  séquestres.  En  voici 
les  noms  ainsi  que  les  dates  connues. 

Frère  Benoit  Mangalich,  prieur  de  Saint- 
Sauveur  de  Breda,  diocèse  de  Girone, 
nommé  séquestre  le  3o  mai  16495  dernière 
date  connue,  10  juillet  i65i. 

D.  François  de  Montpalau,  abbé  de  Bam- 
jolas,  même  diocèse,  1659;  mort  en  1674 

Frère  Sauveur  Balaguer,  prieur  de  Saiut- 
Michel  de  Cuxa,  14  juin  i685j  conjointe- 
ment avec  le  suivant. 

Dom  Joseph  Viladat,  abbé  de  Saint-Mi- 
chel de  Cuxa,  mort  en  1692. 

Dom  Joseph  Margarit,  abbé  élu  81  non 
confirmé,  1692;  successeur  du  précédent 
avec  le  frère  Sauveur  Balaguer  susdit. 

XLIX.  Pierre  XIII  Pouderoux,  17  mai 
1698-28  août  1714. 

L.  Dom  Augustin  Llambi,  4  octobre 
1714-1728. 

LI.  Dom  Ignace  de  Valls,  1728-1739. 

LU.  Dom  Jacques  Bomber,  de  Millas, 
moine  d'Arles;  1743-16  février  1764. 

LUI.  Dom  Jean-Jacques  de  Durfort, 
17  décembre  1764-mort  le  16  février  1779. 

LIV.  Dom  Jean-Marie  Grumet  de 
Montpiê,  1"  septembre  1779.  Sécularisé 
avec  le  monastère  en  1782. 


NOTE  CXIX 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS, 

Abbaye  de  Saint-Michel  de  Gaillac'. 

(Diocèse  d'Albi.) 

L'ABBAYE  de  Saint-Michel  de  Gaillac, 
fondée  au  dixième  siècle  par  les  com- 
tes de  Toulouse,  vit  peu  à  peu  son  exrs- 

'  Nous  empruntons  pour  la  plus  grande  partie 
notice  sur  l'abbaye  de  Saint-Michel  de  Gail- 


tence  assurée  par  les  libéralités  des  sei- 
gneurs souverains  du  pays,  parmi  lesquels 
il  faut  citer  Raimond  I,  comte  de  Rouer- 
gue,  &  Matfred,  vicomte  de  Narbonne. 
En  961,  Raimond  I  donna  aux  religieux 
de  Saint-Michel  les  trois  allcus  de  Brice, 
du  Vertus  81  de  Saynes.  En  966,  Matfred 
8c  sa  femme  Adélaïde  lui  donnèrent  plu- 
sieurs mas  dans  le  Taur,  dont  ils  se  réser- 
vèrent toutefois  la  jouissance.  La  même 
Adélaïde,  veuve  de  Matfred,  accorda,  en 
977,  à  l'abbé  de  Saint-Michel,  le  tiers  des 
fruits  8c  revenus  des  terres  de  Pouzols, 
Ourban  &  Corras,  les  deux  autres  tiers 
ayant  été  précédemment  donnes  par  elle  à 
la  cathédrale  d'Albi  &  à  l'église  de  Saint- 
Salvi.  Antérieurement,  en  972,  Frotaire, 
évèque  d'Albi,  avait  doté  le  monastère  des 
églises  de  Brens,  de  Montans,  de  Falgai- 
rolles,  de  Donnazac  8t  de  Saint-Pierre  de 
Gaillac,  avec  leurs  dépendances,  &  Rai- 
mond II,  comte  de  Rouergue,  &  Garsinde, 
veuve  de  Raimond-Pons,  comte  de  Tou- 
louse, confirmant  cette  donation,  investi- 
rent l'abbé  de  la  seigneurie  de  Gaillac, 
•'étendant  le  long  du  Tarn,  de  Saint- 
Martin  de  Villecourtes  à  Montans.  Deux 
ans  après,  en  974,  Garsinde,  comtesse  de 
Toulouse,  lui  laissa  deux  domaines,  celui 
de  Garrigues,  pour  en  jouir  immédiate- 
ment après  sa  mort,  &  celui  de  Garbuse 
seulement  après  la  mort  de  deux  frères 
Miron  &  Matfred, 

De  seigneurs  suzerains,  les  comtes  de 
Toulouse  devinrent  vassaux  de  l'abbaye. 
Eu  I23i,  Raimond  VII  remit  aux  religieux 
Yalbergut  &  la  blaJadt  qu'il  avait  à  Mon- 
tels,  8c  les  libéra  de  la  moitié  de  l'albergue 
qu'il  avait  avec  vingt  cavaliers  dans  leur 
monastère)  il  se  déclara  feudataire  de 
l'abbé  pour  les  droits  féodaux  qu'il  con- 
serva dans  la  juridiction  de  Gaillac.  Les 
rois  de  France,  héritiers  du  comte  de  Tou- 
louse, 8c  sujets,  dès  le  principe,  aux  mê- 
mes obligation»  que  leurs  prédécesseurs, 
favorisèrent  le  monastère  de  Gaillac.  Al- 
phonse s'était  engagé  à  rendre  à  l'abbé  de 
Saint-Michel  la  terre  de  Rabasten»,  à  lui 

lac  à  un  excellent  ouvrage  de  M.  A.  Rossignol  : 
I.tt  Monographie!  eommunalts  du  département  du 
Tarn  (arrondissement  de  Çaillac),  t.  2,  p.  »8o. 
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payer  annuellement  un  marabotin  d'or 
pour  les  moulins  du  pont,  &  cent  sous 
caorcins  pour  le  fief  de  Saint-Michel  qu'il 
détenait  au  terroir  de  Buzet  ;  il  l'avait  au- 
torisé à  creuser  un  vivier  dans  la  ville  de 
Gaillac  &  devait  lui  donner  la  quatrième 
partie  des  marabotins  qu'il  lèverait  sur  les 
juifs  de  Gaillac.  En  1277,  Philippe  III 
confirma  cet  accord,  &  en  1280,  il  reconnut 
tenir  en  fief  du  monastère  les  droits  qu'il 
avait  à  Gaillac,  &  confirma  aux  religieux 
la  donation  que  leur  avait  faite  Eustache 
de  Beaumarchais,  sénéchal  de  Toulouse, 
de  cent  sous  caorcins  &  de  dix  setiers  de 
blé,  mesure  de  Cahuzac,  à  prendre  sur  le 
fief  de  la  Begonie,  confisqué  sur  Raimond, 
Bernard  &  Guillaume  Marenx,  hérétiques. 
Le  roi  Philippe  IV  approuva  également 
cette  cession  en  n85,  &  à  cette  occasion 
l'abbé  lui  promit  une  somme  de  mille  li- 
vre* tournois,  qu'il  paya  l'année  suivante 
à  Philippe  des  Fontaines,  lieutenant  de 
son  trésorier,  à  Toulouse. 

Les  petits  seigneurs  du  pays,  les  bour- 
geois &  les  paysans  firent,  de  leur  côté, 
des  donations  à  l'abbaye;  nous  citerons 
dans  le  nombre  les  frères  Pierre-Guillaume 


&  Bernard  de  P 


qui  lui  cédèrent  des 


domaines  importants  du  côté  de  Montans. 

Les  évèques  d'Albi  dotèrent  aussi  cet 
établissement.  En  1235,  l'évèque  Durand 
approuva  toutes  les  donations  que  ses 
prédécesseurs  &  les  seigneurs  laïques  lui 
avaient  faites.  Par  cet  acte,  &  en  échange 
des  droits  de  l'abbaye  sur  l'église  de  Brens, 
l'évèque  céda  le  tiers  des  dîmes  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Germain  près  Montels,  & 
confirma  les  donations  qui  lui  avaient 
été  faites  pour  le  service  de  la  chapelle  de- 
là Vierge  du  couvent  &  la  donation  des 
églises  de  Sainte-Exupérie,  d'Avès,  de  Lon- 
gueville,  &  de  Sainte-Marie  de  Boissel. 
Plus  tard,  en  i3î2,  à  la  suite  de  longs 
différends,  l'évèque  Béraud  prit  sous  sa 
protection  l'abbé  &  les  religieux  de  Saint- 
Michel,  &  promit  de  les  maintenir  dans 
tous  leurs  privilèges. 

Les  religieux  de  Saint-Michel  suivaient 
la  règle  de  Saint-Benoît;  &  peu  de  temps 
après  la  fondation  du  couvent,  en  972,  le 
comte  Raimond  stipula  qu'ils  la  garde- 
raient à  perpétuité;  mais  dans  la  suite 


le  relâchement  s'introduisit  parmi  eux,  fi 
l'abbé,  pour  rétablir  la  bonne  discipline, 
soumit  sa  communauté  à  l'abbaye  de  la 
Chaise-Dieu,  en  Rouerguc.  En  1079,  Guil- 
laume, évèque  d'Albi,  consentit  à  cette 
union,  qui  fut  approuvée  successivement 
parles  papes  Grégoire  VII  le  27  mars  1080, 
&  Pascal  II  en  décembre  1107.  L'abbaye 
de  Gaillac  resta  pendant  plus  de  deux  siè- 
cles sous  la  dépendance  de  la  Chaise-Dieu. 
Géraud,  abbé  de  cette  dernière,  fut  un  des 
médiateurs  entre  le  comte  de  Toulouse  & 
l'abbé  de  Saint-Michel,  au  sujet  de  leurs 
différends  que  le  cardinal  de  Saint-Ange 
d'abord,  puis  Grimoald,  évèque  de  Com- 
minges,  terminèrent  à  l'amiable  en  iî3i. 
Le  siège  de  Gaillac  étant  venu  à  vaquer  en 
mars  1232,  le  légat  du  pape,  tout  en  fai- 
sant élire  pour  abbé  Guillaume,  prieur  de 
Saint-Pons  de  Thomières,  réserva  expres- 
sément les  droits  de  l'abbé  de  la  Chaise- 
Dieu. 

On  ignore  l'époque  précise  à  laquelle 
les  deux  monastères  furent  séparés.  En 
1285,  suivant  les  lettres  de  Philippe  III, 
déjà  citées,  le  couvent  de  Gaillac  dépen- 
dait encore  de  la  Chaise-Dieu,  &  l'abbé 
devait  être  nommé  par  le  double  concours 
de  l'abbé  de  la  Chaise-Dieu  &  des  religieux 
de  Gaillac. 

Au  seizième  siècle,  notamment  sous  Fran- 
çois I,  le  clergé  régulier  cherchait  dans  la 
sécularisation  une  vie  plus  commode  & 
moins  dépendante.  Les  religieux  de  Gaillac 
adressèrent  dans  ce  but  leurs  vœux  au  pape 
Clément  VII,  qui  en  i53i  les  accueillit  fa- 
vorablement; &  Paul  III,  son  successeur, 
à  peine  élevé  sur  le  trône,  sécularisa  l'ab- 
baye, le  3  novembre  1534.  Il  établit  qu'il 
y  aurait  à  l'avenir  à  Saint-Michel  un  abbé, 
un  doyen,  douze  chanoines,  quatre  hebdo- 
madiers  pour  célébrer  les  messes  &  tenir 
l'office,  six  chapelains  pour  dire  les  mes- 
ses de  fondations,  8c  deux  diacres  pour 
chanter  les  évangiles,  deux  sous-diacres, 
un  maître  de  musique,  quatre  enfants  de 
chœur,  deux  clercs  &  un  bedeau.  Le  droit 
de  présentation  de  l'abbé,  des  chanoines 
&'  des  prébendiers,  était  réservé  au  roi 
comme  patron  &  fondateur  du  couvent. 
François  I,  le  i5  décembre  153".,  autorisa 
la  publication  de  cette  bulle  &  accorda  au 
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chapitre  la  faculté  d'élire  le  doyen,  d'af- 
fermer les  dîmes  &  de  distribuer  les  pré- 
bendes &  chapellenies.  Le  cardinal  de  Lor- 
raine, évéque  d'Albi,  consentit  aussi,  le 
11  novembre  i536,  à  la  sécularisation  du 
monastère,  sous  la  réserve  des  droits  épis- 
copaux  &  du  privilège ,  pour  lui  &  ses 
successeurs,  de  confirmer  la  nomination 
du  doyen  &  des  chanoines. 

La  sécularisation  du  monastère  canoni- 
quement  &  légalement  prononcée,  l'abbé 
qui  était  alors  Bermond  Seguier,  de  con- 
cert avec  le  chapitre,  rédigea  les  statuts 
&  règlements  nécessaires;  il  détermina  la 
forme  du  serment  des  abbé,  doyen,  cha- 
noines &  autres  bénéficiers  du  chapitre; 
fixa  l'ordre  des  offices  divins  &  les  rangs 
&  préséances  dans  le  choeur.  Ce  travail 
d'organisation  fut  terminé  en  mai  1 537, 
&  le  11  de  ce  mois  la  bulle  de  sécularisa- 
tion, &  les  statuts  &  règlements,  furent 
solennellement  publiés  dans  l'église  Saint- 
Michel.  La  sécularisation  entraînant  la 
division  des  biens  entre  l'abbé  &  les  cha- 
noines, ils  eurent  alors  chacun  leur  mense, 
c'est-à-dire  leur  revenu  à  part. 

La  bulle  de  sécularisation  avait  réservé 
au  roi  la  collation  des  canonicats.  Au  dix- 
septième  siècle,  par  suite  de  l'aliénation  des 
rentes  &  des  dettes  contractées,  les  reve- 
nus des  prébendes  se  trouvèrent  considé- 
rablement diminués.  Les  prêtres  nommés 
par  le  roi  aux  places  vacantes,  se  faisaient 
exempter  de  l'obligation  de  résider  à  Gail- 
lac,  &  le  service  divin  ne  se  faisait  plus 
avec  régularité.  Dans  ces  circonstances, 
l'abbé  &  sou  chapitre,  persuadés  que  des 
prêtres  du  pays  seraient  plus  exacts  à  rem- 
plir les  devoirs  de  leur  charge,  offrirent 
au  roi  d'échanger  la  collation  des  douze 
canonicats  qu'il  avait,  contre  celle  d'un 
certain  nombre  de  prieurés  dépendants  de 
la  collation  de  l'abbé.  Acquiesçant  à  cette 
proposition,  le  roi,  les  7  juin  1659  &  21 
janvier  1660,  chargea  les  juges  mages  de 
Toulouse  &  de  Cahors  de  prendre  des  in- 
formations sur  les  revenus  des  prieurés  & 
des  prébendes.  Le  revenu  de  chaque  pré- 
bende, toutes  charges  déduites,  fut  re- 
connu être  de  120  livres,  soit  les  douze  de 
1440  livres,  &  celui' des  prieurés  de  1  586 
livres.  L'échange  fut  proposé  sur  ce  pied, 


les  douze  canonicats  contre  trois  prieu- 
rés, &  accepté  le  i5  juin  1660.  La  permu- 
tation eut  lieu  le  26  janvier  1661,  &  fut 
approuvée  par  lettres  patentes  enregis- 
trées sur  la  demande  du  chapitre  au  Grand 
Conseil,  le  11  avril  suivant. 

Abbés  de  Saint-Michel. 

I.  Robert  I  occupait  le  siège  abbatial 
lors  de  la  consécration  d'un  autel  que  fit, 
dans  l'église  de  Saint-Michel,  Frotairc, 
évèque  d'Albi,  en  972.  Il  fut  un  des  té 
moins,  en  987,  de  la  donation  faite  par 
Pons,  comte  d'Albi,  du  monastère  d 
Vieux  à  l'église  d'Albi. 

IL  Bernard  I  siégeait  en  n3o  &  en 
m33.  Les  auteurs  du  Gallia  Chrlstiana, 
considèrent  son  existence  comme  dou- 
teuse. 

II.  Henri  assista  au  concile  de  Lom- 
bers,  en  1 165. 

IV.  Robert  II  autorisa  en  1168  un  de 
ses  religieux  à  faire  une  donation  au  cou- 
vônt  de  Candcil.  Il  reconnut,  en  1171,  te- 
nir du  comte  de  Toulouse  la  seigneurie  de 
Gaillac,  &  fut  un  des  témoins  de  la  confir- 
mation, faite  par  Raimond  V,  de  la  dona- 
tion du  couvent  de  Vieux  aux  chanoines 
d'Albi. 

V.  GuiLABERT  prêta  serment  d'obéis- 
sance, en  121 2,  à  Guillaume-Pierre,  évé- 
que d'Albi,  &  en  1218,  fut  chargé  par  cet 
évèque  de  bénir  l'abbesse  de  Vieltnur. 

VI.  Arnaud  I,  1224. 

VII.  Raimond  I  transigea  en  1229  avec 
l'évèque  d'Albi  Durand,  &  en  I23i  avec 
le  comte  de  Toulouse  Raimond  VIL  Son 
sceau  le  représente  tenant  la  crosse  abba- 
tiale, avec  cette  légende  :  S.  Ralmundi,  ab- 
batls  Galhiacen[sis]. 

VIII.  Guillaume,  prieur  de  Saint-Pons 
de  Thomières,  fut  élu  abbé  de  Gaillac  en 
1232  par  Gautier,  évèque  de  Tournai,  légat 
du  pape. 

IX.  R.  N'est  désigné  que  par  la  pre- 
mière lettre  de  son  nom,  en  1235,  dans 
l'acte  d'échange  de  l'église  de  Brens  contre 
celle  de  Saint-Germain. 

X.  Arnaud  II  fut  choisi,  en  1243,  pour 
juge  d'un  procès  concernant  le  prieuré  de 
Sainte-Livrade,  en  Agenais. 


119 


Digitized  by  Google 


5y8  NOTES  SUR  L'HISTC 

"9  XL  Arnaud  III  était  abbé  de  Gaillac  en 
1 253.  En  1256,  11  provoqua  la  construc- 
tion d'un  pont  sur  le  Tarn,  h  Gaillac. 

XII.  Bernard  II  DE  Riom  prêta  ser- 
ment à  l'évèque  d'Albi,  le  3o  septembre 
1263,  aussitôt  après  sa  nomination.  En 
1266,  il  dispensa  Alphonse,  comte  de  Tou- 
louse, de  l'hommage  qu'il  lui  devait,  & 
en  1271  il  promulgua  les  statuts  de  la  ville 
de  Gaillac,  &  provoqua  la  reconstruction 
de  l'église  de  Saint- Michel  dans  son 
abbaye. 

Le  siège  était  vacant  le  3o  mai  1277. 

XIII.  PIERRE  I,  successeur  de  Bernard, 
fut  excommunié  par  l'évèque  d'Albi,  le 
5  février  1278,  pour  avoir  négligé  de  faire 
confirmer  son  élection.  Eu  1280,  il  s'ac- 
corda avec  l'abbé  de  Candcil  au  sujet  de 
diverses  possessions  à  Montaus.  Il  élut  en 
janvier  1290,  Pierre  Alaman,  recteur  de 
Saint-Michel. 

XIV.  RAIMOND  II  DE  ROCHECOEUR 
ou  d'Apremont,  religieux  de  la  Chaise- 
Dieu,  fut  nommé  abbé  de  Gaillac  en  l'an- 
née i3oo.  Plus  tard,  en  1 3 1 8 ,  le  pape 
Jean  XXII  l'appela  à  l'évèché  de  Sarlat, 
dans  le  Périgord,  &  en  1324  il  le  fit  pas- 
ser à  l'évèché  de  Saint-Pons. 

XV.  Arnaud  IV  de  Montdenard  suc- 
céda a  Kainiond  en  i3i8.  Sous  son  ad- 
ministration, les  différends  qui  duraient 
depuis  si  longtemps  entre  les  évèques 
d'Albi  &  son  couvent,  prirent  fin  par  sen- 
tence du  cardinal  Ptlfort  de  Rabastens,  du 
21  novembre  i322. 

XVI.  Gui  ou  Guigues  de  Teichieres, 
mal  à  propos  nommé  Hugues  par  quel- 
ques auteurs,  cité  par  la  bulle  du  pape 
Jean  XXII,  annonçant,  en  l320,  à  l'évè- 
que d'Albi,  qu'il  avait  pourvu  de  l'abbaye 
de  Gaillac,  pour  en  jouir  après  la  mort  de 
l'abbé  Arnaud,  frère  Hugues,  prieur  de 
Saint -Matfred  de  Brunlquel ,  ordre  de 
Cluuy,  au  diocèse  de  Cahors.  Frère  Hu- 
gues, ou  plutôt  Guigues,  fVigo,  s'établit 
alors  à  Gaillac,  devint  syndic  de  l'abbaye, 
Si  approuva  en  cette  qualité  la  sentence 
du  21  novembre  i322.  L'abbé  Arnaud  étant 
mort  quelques  jours  après,  il  fut  immé- 
diatement installé.  L'évèque  exigea  qu'il 
fit  desservir  ses  églises  par  des  prêtres 
séculiers,  &  le  16  avril  i325,  le  vicaire 
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général  du  diocèse  érigea,  avec  l'approba-  ' 
tion  de  l'abbé  Guigues  &  de  ses  religieux, 
les  deux  vicariats  perpétuels  do  Saint- 
Michel  &  de  Montels. 

XVII.  BONIFACE,  l342. 

XVIII.  ARNAl  D  V  DE  FAUGKRE,  abbé 
de  Gaillac,  fut  un  des  témoins  de  l'achat 
de  la  vlcomté  de  Turenne,  26  avril  i35o; 
il  est  mentionné  dans  un  titre  de  l'abbaye 
de  l'Abondance-Dieu ,  de  l'année  1 357, 
&  encore  dans  des  actes  relatif»  à  l'église 
d'Albi,  de  l'année  i363.  Arnaud  de  Fau- 
gère  était  en  même  temps  prieur  de  Sainte- 
Livrade. 

XIX.  Roger  de  LA  Tour  rendit  hom- 
mage au  roi  en  1377  5  il  est  cité  dans  un 
acte  de  l'abbaye  de  1378,  8c  siégeait  encore 
en  i3ç3.  Ses  armes  étaient  une  tour.  Elles 
sont  sculptées  sur  la  clef  de  voûte  do  la 
chapelle  de  l'église  de  Saint-Michel,  & 
gauche  en  entrant. 

XX.  Raimond  III,  1406. 

XXI.  André  assista  au  concile  de  Plse 
en  1409;  il  est  cité  dans  un  acte  de  1410, 
&  travailla,  en  141 3,  à  la  rédaction  des 
statuts  de  l'Université  de  Toulouse. 

XXII.  Hugues  de  Périer,  docteur  en 
décrets,  régla,  le  17  octobre  1417,  le  diffé- 
rend qu'il  avait  avec  l'abbé  de  Candeil.  En 
I431,  il  fut  fait  abbé  de  la  Grasse. 

XXIII.  Bernard  III  de  Laroque, 
i435 à  i438. 

XXIV.  François  de  Rabastens,  1438 
h  1448. 

XXV.  Pierre  II  de  Caraman,  abbé  ou 
administrateur  perpétuel  du  monastère  de 
Gaillac,  était  en  même  temps  abbé  de 
Moissac,  en  1449.  Le  21  septembre  1464, 
il  paya  les  droits  d'amortissement  en  qua- 
lité d'abbé  de  Gaillac.  Il  fut  en  procès  en 
1470  avec  l'évèque  d'Albi,  au  sujet  des 
droits  de  visite.  En  I484,  il  résigna  son 
bénéfice  en  faveur  de  Bernard  de  Cara- 
man, son  neveu. 

XXVI.  Bernard  IV  de  Caraman  s'oc- 
cupa activement  de  réformer  son  monas- 
tère. Il  mourut  en  t5o6. 

XXVII.  Clément  de  Cheverry,  reli- 
gieux réformé  de  Saint-Michel,  fut  élu 
abbé  '.\  la  mort  de  Bernard  de  Caraman  ,  & 
installé  le  24  août  i5ô8.  Il  s'occupa  beau- 
coup du  temporel  de  l'abbaye.  Vers  IÔ28, 
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il  devint  abbé  de  Villemagne  &  résigna  en 
faveur  de  Bermond  Seguier,  sous  la  réserve 
d'une  pension. 

XXVIII.  Bkrmond  Segi'Ier  demanda 
la  sécularisation  de  l'abbaye  8c  l'obtint  en 
1534.  Il  mourut  au  château  de  Florentin, 
où  il  était  en  visite,  le  24  mai  1 538.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'église  du  lieu , 
auprès  du  maître-autel,  du  coté  de  l'évan- 
gile. Sur  sa  tombe  on  grava  ses  armes, 
qui  étaient  un  lion  avec  trois  coquilles 
en  chef. 

XXIX.  Jean  Maffre  de  Voisins»  1540 
à  i545. 

XXX.  Gili.es  de  Lomagne,  i55i  à  i5r»'>. 

XXXI.  Charles  de  Peyri'sse,  duc 
d'Escars,  évèque  de  Poitiers  8e  de  Langres, 
pair  de  France,  abbé  commendalaire  de 
Gaillac  en  i56i.  Sous  son  abbatint,  l'église 
de  Saint-Michel  8c  les  bâtiments  du  mo- 
nastère furent  pillés  8c  détruits  en  partie 
par  les  protestants;  11  les  fit  relever,  8c  le 
sieur  Blauquet,  son  vicaire  général,  s'ac- 
corda, au  sujet  de  la  reconstruction  des 
murs  8c  de  la  voûte  de  l'église,  avec  les 
consuls  de  Gaillac,  le  12  novembre  1591. 

XXXII.  N.  D'At'DOL'iN  était  en  i5g8  en 
procès  avec  Roques  de  Combettes,  juge 
d'Albigeois,  8c  les  consuls  de  Gaillac,  au 
sujet  de  quelques  droits  du  chapitre. 

XXXIII.  Un  m  aix  d'Aspet,  1600  &  1610. 

XXXIV.  Jean-Jacquës  de  Cheverry 
DE  LA  Reulle  s'occupa  de  la  recherche 
des  titres  de  l'abbaye  8c  fut  longtemps  en 
procès  avec  les  habitants  de  Gaillac,  au 
sujet  de  ses  droits  seigneuriaux  8c  ecclé- 
siastiques. Son  frère  Michel  de  Cheverry, 
baron  de  la  Reulle,  étant  mort  vers  l'an- 
née i63t,  il  obtint  une  bulle  de  dispense 
du  pape,  résigna  son  bénéfice  8c  se  maria. 

XXXV.  Claude  de  Moulnorry,  con- 
seiller du  foi  8c  maître  des  requêtes*  8c 
prieur  commendataire  de  Saint-Etienne  de 
Nevers,  était  abbé  de  Gaillac  en  1634.  Il 
s'occupa  avec  un  soin  intelligent  de  répa- 
rer les  bâtiments  de  l'abbaye  8c  l'église  de 
Saint-Michel.  Il  mourut  en  1670. 

XXXVI.  Ferdinand  de  Vallot,  doc- 
teur en  Sorbonne,  conseiller  au  parle- 
ment, chanoine  de  Paris  8c  abbé  d'Eper- 
nay.  Avant  qu'il  eût  obtenu  à  Rome  ses 
bulles  de  provision  pour  l'abbaye  de  Gail- 


lac, les  fruits  de  cette  abbaye  furent  régla 
par  un  économe  commissionné  par  le  roi, 
par  lettres  des  l5  juin  8c  17  août  1670.  Il 
mourut  à  Paris,  le  2  avril  1709. 

XXXVII.  Jean-Clai'Dk  de  la  PoErrE 
DE  VERTRIEUX,  évèquc  de  Poitiers,  abbé 
en  1709. 

XXXVIII.  Jean  Bernard  deCoriolis, 
licencié  en  théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris, ancien  aumônier  du  duc  de  Berry,  fut 
nommé  à  Gaillac,  le  19  août  1716,  8c  reçu 
le  7  juillet  de  l'année  suivante.  Il  prit 
aussi  possession  de  l'abbaye  de  N.-D.  de 
Cruas  dans  le  Vivarais.  Il  mourut  à  Au, 
dans  son  hôtel  paternel,  le  21  avril  1752. 

XXXIX.  Jean-Marie  de  Lastic  de 
Saint-Jal,  chanoine,  grand  archidiacre  8c 
vicaire  général  de  Castres,  fut  promu  à 
l'abbaye  de  Gaillac,  le  26  août  1 7 "« 2  ;  reçu 
par  procuration,  le  22  janvier  1 753,  8c  per- 
sonnellement, le  3  décembre  suivant.  Il 
mourut  à  Gaillac,  le  24  février  1787  '. 

Pendant  la  vacance  du  siège  on  nomma, 
le  25  mai  1787,  deux  vicaires  généraux  ;  le 
roi  la  fit  cesser  en  avril  1788. 

XL.  N.  DE  FAi'DOAS,  nommé  abbé  de 
Gaillac,  avait  été  pourvu,  par  décret  du 
25  janvier  1788,  d'une  pension  de  2  ">oo  li- 
vres sur  l'abbaye  de  Draine.  [E.  M.] 

'  On  fit  à  l'abbé  de  Lastic  du  funérailles  pom- 
peuse»; voici  une  partie  du  cétémonial  suivi  k  »a 
mort  : 

n  Le  décès  de  l'abbé  icani  annonce,  le  chapi- 
tre en  corps  8t  in  hoiitu  ,  accompagné  du  bedeau, 
à  l'issue  des  matines,  se  transporta  dans  la  cham- 
bre du  mort,  &  le  bedeau  l'approchant  du  lit, 
ouvrit  les  rideaux,  &  «'adressant  à  l'abbé  lui  de- 
manda s'il  était  mort,  en  lui  criant  par  trois  fois  : 
Monsieur  l'aboi,  étes-vous  mort?  Ledit  abbé  n'ayant 
rien  répondu,  le  bedeau  se  tourna  du  côté  du  cha- 
pitre 81  lui  dit  par  trois  fou  :  Monsieur  l'abbé  rtt 
mort.  Ensuite  le  chapitre  se  transporta  au  cheeur, 
le  bedeau  monta  à  la  stalle  de  l'abbé,  6c  se  tour- 
nant vers  les  chanoines,  leur  répéta  encore  par 
trois  (bis  t  Monsieur  l'abbé  tit  mort.  Sortant  en- 
suite du  choeur  on  fut  au  grand  portail  de  l'abbaye, 
Si  1»  le  bedeau  se  tournant  du  côté  du  chapitre, 
répéta  encore  par  trois  fois  :  Monsieur  l'abbé  est 
mort.  Le  cortège  rentra  enfin  dans  l'église  &  puis 
se  dispersa.  »  Le  lendemain,  le  corps  de  l'abbé'  fui 
apportéati  cimetière  de  Saint-Jean.  'A.  KtaSlOtot., 
Mof!o|ray.Alri  eommunaltt  Au  département  Ju  Tcrn, 
t.  S,  p.  a83.) 
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NOTE  CXX 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Vielmur. 

(DfeeèM  d'AJU,  puis  de  Castres.) 


L 'ABBAYE  de  femmes  de  Vielmur,  située 
dans  la  vallée  de  l'Agout,  à  deux  lieues 
de  Lautrec,  fut  fondée  au  commencement 
du  onzième  siècle  par  les  vicomtes  de  cette 
maison.  Vers  1048,  Isam  &  Frotard  la  sou- 
mirent à  Notre-Dame  du  Puy.  Beaucoup 
de  ses  abbesses  furent  des  princesses  de  la 
même  famille,  &  tous  les  vicomtes  comblè- 
rent l'abbaye  de  leurs  bienfaits.  Vers  1140, 
on  unit  à  Vielmur  le  monastère  &  l'hôpital 
de  Saint-Orens.  Celui-ci  avait  été  fondé 
vers  1095  par  une  femme  noble,  Émerie 
d'Altejean,  qui  s'était  d'abord  croisée  dans 
l'intention  d'aller  en  Terre-Sainte;  mais 
Isam,  évèque  de  Toulouse,  lui  conseilla 
de  construire  plutôt  une  maison  pour  les 
pauvres  &  les  infirmes  :  de  là  le  couvent 
de  Saint-Orens,  dans  le  diocèse  de  Tou- 
louse, sur  les  confins  du  Comminges.  La 
nomination  à  ce  monastère  appartint,  à 
partir  de  1140,  à  l'abbesse  de  Vielmur, 
qui  nommait  aussi  à  la  cure  de  Sainte- 
Marie  dans  la  ville  abbatiale,  &  à  un  cer- 
tain nombre  d'églises  paroissiales  &  de  cha- 
pelles dans  les  diocèses  de  Castres,  Lavaur, 
Albi  &  Toulouse. 

Abbesses  de  Vielmur. 

I.  GlSLE  ou  GuiSLE,  première  abbesse 
connue,  souscrivit,  vers  1048,  sous  le  règne 
de  Henri  I  &  sous  l'épiscopat  d'Ameil  II, 
évèque  d'Albi,  l'acte  des  vicomtes  Isam 
8t  Frotard,  plus  haut  indiqué. 

II.  Calvète,  en  1140,  fit  procéder  à 
l'union  à  son  monastère  du  prieuré  &  hô- 
pital de  Saint-Orens  &  promit,  vers  1 1 25, 
fidélité  à  Bertrand,  évèque  d'Albi.  En  1 1 57, 
elle  reçut  de  Bernard,  comte  de  Commin- 
ges, une  ville  dans  son  comté;  la  même 
année,  Raimond,  évèque  de  Toulouse,  lui 
accorda  divers  privilèges. 


III.  Raimonde  de  Hautpoul;  le  i3 
juillet  1 202,  date  de  l'achèvement  de  l'église 
abbatiale,  dédiée  à  la  Vierge. 

IV.  Ponce  reçut,  en  1218,  la  bénédic- 
tion pontificale  des  mains  de  Guillaume- 
Pierre,  évèque  d'Albi,  8t  lui  promit  obéis- 
sance. Elle  mourut  le  23  juillet  1238  , 
d'après  son  épitaphe'. 

V.  Duchesse  ou  Dugueste,  1244- 
1236. 

VI.  Comtors  de  Lautrec,  sœur  du 
vicomte  Sicard,  qui  fit  à  l'abbaye  plusieurs 
donations;  abbesse  de  1256  à  1286;  elle 
meurt  le  17  août  de  cette  année. 

VIL  Sybille  de  Lautrec,  fille  du 
vicomte  Bertrand,  1286-1309. 

VIII.  Jeanne  I  de  Lautrec,  probable- 
ment fille  du  vicomte  Frotard  &  de  sa 
femme  Yolande;  abbesse  en  i3n  ;  en  i3i2, 
sa  mère  est  enterrée  dans  le  monastère. 
En  i332,  elle  réduit  le.  nombre  des  reli- 
gieuses à  soixante.  En  i335,  Marquise  de 
Roquefort,  femme  de  Gui  de  Lautrec,  & 
dame  de  Dourgne,  fit  de  nombreux  dons 
au  monastère  &  y  fut  ensevelie.  En  i339, 
le  frère  de  Jeanne,  Bertrand,  lui  donne 
différentes  terres;  elle  mourut  en  1340. 

IX.  Agnes  de  Lautrec  succède  à  Jeanne 
au  plus  tard  en  1341  ;  morte  en  1345. 

X.  Éléonore  de  Lautrec  était  abbesse 
en  mai  1379,  date  de  l'union  au  monastère 
de  l'église  paroissiale  de  Roquecourbc  par 
Grégoire  XI.  Déjà  en  1364,  Sicard,  évèque 
d'Agde,  lui  avait  fait,  par  testament,  des 
donations  importantes;  il  se  fit  enterrer 
dans  la  chapelle  de  Sainte- Marguerite, 
près  de  sa  mère,  Marguerite  de  Périgueux, 
vicomtesse  de  Lautrec.  Éléonore  mourut 
en  i382. 

XL  Jeanne  II,  nièce  de  la  précédente; 
1 382-1 390. 

XII.  Catherine  1  de  Montbrun. 
1 393-1413. 

XIII.  ESCLARMONDE  RUFFINE,  1419- 
1455. 

XIV.  Julienne  de  Cardaillac;  1^6- 
1458.  —  Il  faut  peut-être  l'identifier  avec 
la  suivante. 

XV.  Jeanne  III  de  Cardaillac,  ab- 
besse en  1458.  Elle  se  démit,  en  1493,  en 

*  Voyez  au  tome  VIII  Je  cette  édition. 
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faveur  de  sa  sœur  Catherine,  en  se  réser- 
vant les  honneurs  &  les  émoluments  de  sa 
dignité  &  le  droit  de  rentrer  en  posses- 
sion de  l'abbaye,  en  cas  de  prédécès  de 
cette  sœur.  Cette  singulière  démission  fut 
déclarée  nulle  par  le  parlement  de  Tou- 
louse en  1497. 

XVI.  Ersande  de  Laurit  fut  élue  en 
1493,  après  la  démission  de  Jeanne. 

XVII.  Catherine  II  de  Cardaillac 
ne  put  profiter  de  la  démission  de  sa  sœur 
Jeanne  &  fut  probablement  élue  après  la 
mort  d'Ersande;  abbesse  de  1497  à  1514. 

XVI II.  Françoise  de  Vesc,  sœur 
d'Antoine  de  Vesc,  évêque  de  Castres,  fut 
pourvue  par  une  bulle  de  Léon  X,  du  i3 
novembre  1514;  abbesse  jusqu'en  i555.  — 
Cette  vacance  fut  amenée  par  l'invasion 
des  huguenots,  en  i568;  ils  respectèrent 
les  religieuses,  les  renvoyèrent  à  leurs  pa- 
rents, mais  pillèrent  &  détruisirent  le  mo- 
nastère. 

XIX.  Madeleine  d'Arpajon,  nommée 
abbesse  par  Grégoire  XIII  en  1576,  gou- 
verna jusqu'en  1591  ,  année  où  elle  se 
démit  en  faveur  de  la  suivante. 

XX.  Antoinette  de  Saint-Maurice 
fut  nommée  après  la  démission  de  la  pré- 
cédente, en  1591;  elle  ne  siégea  que  deux 
ans. 

XXI.  Jeanne  IV  de  Cardaillac  nom- 
mée par  Clément  VIII  le  26  octobre  i5q3; 
morte  en  i65i  ;  elle  était  sœur  de  Louis, 
comte  de  Rieux,  gouverneur  du  Lan- 
guedoc. 

XXII.  Anne  Dufaur  de  Saint-Jory, 
nommée  en  i652  ,  mourut,  après  une  sage 
administration,  le  28  janvier  1664. 

XXIII.  Jeanne  V  Louise  d'Arpajon, 
de  la  famille  de  ce  nom,  professe  de  l'ab- 
baye de  Millau,  en  Roucrgue,  fut  nom- 
mée par  le  roi  &  reçut  ses  bulles  en  i665; 
elle  fut  bénie  par  l'évèque  de  Castres  en 
1667.  Elle  répara  les  lieux  réguliers  &  fit 
bâtir  de  nouveaux  édifices.  Elle  mourut  en 
1700. 

XXIV.  Renée  Rigaud  de  Sérezin, 
nommée  le  4  août  1700. 

XXV.  N.  de  Bf.lingued. 

XXVI.  N.  de  Montcalm. 

XXVII.  N.  de  Koyere,  abbesse  en  1774. 

[A.  M.] 
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NOTE  CXXI 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Abbaye  de  Majan. 

(Diocise  de  Vivier*.) 

L'ABBAYE  de  Mazan,  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux,  fut  fondée  en  11 24,  en  un  lieu 
sauvage,  dans  les  montagnes  du  Vivarais, 
près  du  ruisseau  des  Itiers,  qui  se  jette 
dans  la  Loire;  autrefois  appelée  Mansus 
Adat,  Mansus  Adami,  cette  localité  prit 
plus  tard  le  nom  de  Mansiada,  Ma\an. 
Son  fondateur  fut  Amédéc  d'Auberivc,  qui 
avait  pris  l'habit  de  moine  dans  le  monas- 
tère de  Bonneval  :  désireux  de  vivre  dans 
une  solitude  plus  absolue,  il  se  mit  à  la 
recherche  d'un  lieu  plus  propre  à  la  médi- 
tation; son  choix  s'arrêta  sur  Mazan,  & 
vers  1122,  il  y  conduisit  une  colonie  de 
treize  moines,  venus  de  Bonneval.  Large- 
ment dotée  par  les  princes  des  environs, 
la  nouvelle  abbaye  ne  tarda  point  à  deve- 
nir extrêmement  riche,  tout  en  restant 
fidèlement  soumise  à  l'autorité  de  Bonne- 
val. Elle  fonda  à  son  tour  des  monastères 
plus  puissants  qu'elle-même  :  en  n36, 
Salvanés;  la  même  année,  le  Toronet,  en 
Provence;  Sencnqucs,  dans  le  diocèse  de 
Cavaillon,  en  1148;  Chambons,  dans  celui 
de  Viviers,  en  ii5î  ;  il  faut  y  ajouter  plu- 
sieurs monastères  de  femmes.  En  1217, 
Mazan  obtint  du  pape  Honorius  111  une 
bulle  de  privilèges,  énumérant  ses  posses- 
sions &  prouvant  la  rapidité  avec  laquelle 
ses  richesses  s'étaient  accrues.  [A.  M.] 

Abbés  de  Ma^an* . 

I.  Pierre  I  Itier,  premier  abbé.  Il 
appartenait  à  la  famille  des  anciens  sei- 
gneurs de  Géorand,  que  l'abbaye  compte 
parmi  ses  plus  insignes  bienfaiteurs.  Avant 
d'entrer  dans  l'ordre  de  Cîteaux,  Pierre 

'  Nous  devons  cette  liste  i  M.  l'abbé  Rouchier, 
déjà  cité  comme  nous  ayant  fourni  la  Note  CXIII 
sur  Cruai.  [A.  M.] 
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celle  d'Alet,  &  son  histoire  devient  exces- 
sivement obscure.  Nous  avons  vu  plus 
haut  toutes  les  vicissitudes  qu'elle  eut  à 
subir;  enlevée  à  Alet  par  la  vicomtesse 
Ermengarde,  elle  passe  aux  mains  de  l'abbé 
de  la  Grasse  &  lui  reste  pendant  trente- 
six  ans  (1080-1116).  Elle  est  alors  gou- 
vernée par  des  prieurs.  Nous  n'en  con- 
naissons que  deux  :  à  l'un,  PlERRE-PoNS, 
Bernard  -  Aton  ,  vicomte  de  Carcassonne 
&  de  Bézierg,  donne  quelques  terres  en 
1090 ;  l'autre,  Pierre,  reçoit  en  1109,  de 
Raimond  &  de  Guillaume  de  Cahuzac, 
l'église,  les  dîmes  &  le  cimetière  de  Sainte- 
Colombe,  dans  le  Razès.  En  itiô,  l'abbaye 
est  restituée  aux  moines  d'Alet,  &  elle 
leur  reste  jusque  vers  1160.  A  partir  de 
cette  époque,  elle  redevient  indépendante. 

V.  PIERRE  I  était  abbé  en  1169  8c  1 171. 

VI.  Bernard  I  de  Saint -Ferréol 
était  abbé  de  Saint-Polycarpe  avant  1 197  ; 
à  cette  dernière  date,  il  fut  élu  abbé  d'Alet; 
mais  l'opposition  de  Bertrand  de  Saissac, 
tuteur  du  vicomte  de  Béziers,  l'empêcha 
de  prendre  possession. 

VU.  Roger  Je  Esculenco  était  abbé  en 
1210  &  1212.  En  1216,  il  consent  un  don 
fait  par  Boson ,  abbé  d'Alet,  à  Bernard, 
abbé  de  Kontfroide.  En  1224,  de  concert 
avec  Isarn  d'Aragon,  archidiacre  de  Car- 
cassonne, il  sert  d'arbitre  entre  le  couvent 
de  Prouille  &  l'abbaye  de  Saint-Hilaire, 
qui  se  disputaient  l'ég 
de  Limoux.  En  1229 
mage  rendu  par  Jaubert  des  Fonts  à  l'abbé 
de  la  Grasse,  &  assiste  peu  après  à  l'élec- 
tion d'un  abbé  d'Alet.  Il  vivait  encore  en 
1247,  année  où  il  avait  procès  avec  l'ar- 
chevêque de  Narbonne. 

VIII.  Bernard  II  de  Saint-Ferréol 
était  abbé  dès  1252.  En  1255,  son  procu- 
reur assiste  au  concile  de  Béziers,  tenu 
par  Guillaume  de  la  Broue,  archevêque  de 
Narbonne.  Il  fut  chargé  d'une  mission  à 
la  cour  de  Rome  par  le  monastère  d'Alet, 
en  iî65;  8t  le  pape  Clément  IV  l'envoya 
demander  au  roi  de  Sicile  la  grâce  d'un 
certain  Pierre  de  Sainte-Colombe,  qui 
s'était  révolté  contre  lui.  Mais  le  roi  le 
mit  en  prison  81  le  pape  eut  peine  à  obte- 
nir sa  liberté.  En  1274,  il  prêta  serment  de 
fidélité  au  roi  ;  six  ans  plus  tard,  il  s'excu- 


ise  de  Saint-Martin 
11  assiste  à  l'hom- 


sait  de  n'avoir  pu  assister  au  concile  de 
Béziers.  Il  vécut  jusqu'en  1287. 

IX.  Pierre  II  Kaimond,  abbé  en  1187, 
1290  81  1294,  était  neveu  de  Hugues-Rai- 
mond,  abbé  de  Lérins,  évêque  de  Riez,  & 
légat  du  pape  lors  de  la  croisade  du  Midi. 

X.  Pierre  III  Bertrand,  abbé  dès 
i3oi,  adhère  le  2D  juillet  i3o3,  à  Montpel- 
lier, à  l'appel  interjeté  par  le  roi  au  futur 
concile  général. 

XI.  Raimond  I  envoya  un  procureur  au 
concile  de  Béziers  de  1317.  En  i32i  & 
1329,  il  est  président  des  chapitres  géné- 
raux tenus  à  Carcassonne  par  les  moines 
noirs  des  provinces  d'Auch,  Narbonne  & 
Toulouse.  Cette  dernière  année,  au  mois 
de  septembre,  il  assiste  à  un  acte  de  foi, 
tenu  contre  les  hérétiques  albigeois  par 
les  inquisiteurs  de  Carcassonne.  On  sait 
qu'en  i337  il  était  en  cour  de  Rome. 

XII.  Jean  I,  abbé  vers  1340,  n'est  connu 
que  par  un  acte  du  suivant. 

XIII.  Raimond  II,  prieur  Je  Vogortone, 
docteur  en  droit  canon,  fut  nommé  abbé 
en  1349  par  bulle  de  Clément  VI  ;  il  n'était 
plus  abbé  en  1 358. 

XIV.  Raimond  III,  nommé  par  Inno- 
cent VI  en  i36i,  se  démit  peu  après. 

XV.  Hugues  de  Chambes,  moine  do 
Saint-Jean  d'Angély,  succède  peu  après  au 
précédent;  il  fut  abbé  jusque  vers  i373. 

XVI.  PIERRE  IV,  préchantre  du  chapitre 
régulier  d'Alet,  fut  élu  après  la  mort  de 
Hugues,  &  confirmé  par  Grégoire  XI  en 
1374.  En  i37Ô,  il  fut  président  du  chapitre 
général  tenu  par  les  bénédictins  à  Carcas- 
sonne; deux  ans  plus  tard,  il  prononce  un 
sermon  public  à  un  autre  chapitre.  A 
celui  de  l379,  il  fut  nommé  visiteur  des 
abbayes  81  des  églises  cathédrales  de  la 
province  de  Toulouse. 

XVII.  Antoine  I  Guitard  était  abbé 
en  1384,  année  où  il  s'accorde  avec  Jean, 
archevêque  de  Narbonne;  en  i388,  il  exé- 
cute des  lettres  apostoliques  relatives  à 
la  Grasse.  Le  27  mai  139D,  il  paraît  comme 
vicaire  général  de  l'évéque  d'Alet,  &  la 
même  année  il  est  définiteur  dans  un  cha- 
pitre général  des  bénédictins  ;  deux  ans 
plus  tard,  il  remplit  les  mêmes  fonctions 
a  Toulouse,  &  en  1401  à  Carcassonne. 
A  ce  dernier  chapitre,  il  fut  nommé  visi- 
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îeur  de  diverses  abbayes  du  Roussillon. 
En  1402,  il  transige  avec  l'archevêque  de 
Narbonne,  sur  les  peines  à  infliger  aux 
moines,  &  de  concert  avec  le  syndic  de 
la  Grasse,  il  crée  à  Rieugrand  un  juge,  un 
bayle  &  un  sergent  exerçant  pour  les  deux 
abbayes. 

XVIII.  Bernard  III  avait  succédé  au 
précédent  en  1406;  en  1409,  il  envoie  un 
procureur  au  concile  de  Pisej  en  1416,  il 
était  encore  abbé. 

XIX.  Gauzbert-Auger  assiste,  en  1448, 
au  chapitre  général  des  bénédictins  tenu 
dans  le  couvent  des  frères  prêcheurs  à  Car- 
cassonne; le  26  juin  1449,  il  est  mentionné 
dans  une  substitution  de  procureur.  Il  de- 
vint abbé  de  Saint-Hilaire  en  1451. 

XX.  Bernard  IV  Duprat,  infirmier 
de  Saint-Hilaire,  fut  élu  abbé  de  Sa'mt- 
Polycarpe  le  21  mars  1452,  après  une  va- 
cance d'un  an.  Il  fit  hommage  au  roi,  le 
11  mai  1453,  entre  les  mains  du  lieutenant 
d'Antoine  de  Chabannes,  comte  de  Dam- 
martin,  sénéchal  de  Carcassonne  &  de 
Béziers. 

XXL  Bertrand  prêta  serment  au  roi 
en  décembre  1453. 

XXII.  JEAN  II  DU  Cassar  était  abbé  le 
4  mai  1462. 

XXIII.  Eudes  Ozic  assista,  en  1478,  au 
chapitre  général  des  bénédictins  tenu  à  la 
Daurade  de  Toulouse  ;  il  devint  évêque  de 
Vaison  le  17  juin  1482. 

XXIV.  Bernard  V  Michel,  docteur  à 
l'université  de  Toulouse,  fut  abbé  en  1490 
&  années  voisines. 

XXV.  Jean  III  Michel,  docteur  en 
droit  canon  Si  protonotairc  apostolique, 
abbé  en  1496  &  1497;  nommé  abbé  de 
Saint -Thibéry  par  quelques  moines  en 
1499,  il  se  désista  bientôt  de  ses  préten- 
tions en  faveur  de  Jean  Dupuy;  il  fut 
abbé  jusqu'en  1 509,  année  où  il  postulait 
l'évèché  d'Atet. 

XXVI.  Rvfin  ou  Roux  de  Brinhac, 
(on  l'appelle  encore  Roitaing  Je  Boynier'), 
déjà  abbé  par  le  décès  de  celui  qui  pré- 
cède, en  août  i5i6,  lors  du  mariage  de  sa 
nièce  Béatrix  de  Faugèrcs  avec  Jean  de 
Narbonne;  il  siégeait  encore  en  1 5 19. 

XXVII.  Gisard  de  Brinhac,  abbé  com- 
mendataire  en  i52j  Si  i5*8. 


XXVIII.  Antoine  II  de  Dax,  appelé 
aussi  d'Acqs,  chanoine  de  Carcassonne, 
préchantre  d'Alet,  vicaire  général  de  Guil- 
laume de  Joyeuse,  évèquc  d'Alet,  &  pro- 
tonotaire apostolique,  abbé  en  1529;  il 
eut  à  régler  les  affaires  de  la  succession 
de  Pierre,  cardinal  de  Saint-Clément,  & 
s'attira  à  cette  occasion  plusieurs  répri- 
mandes du  pape.  On  le  retrouve  encore 
en  1348-1553  ;  il  devint  vicaire  général 
de  François  de  Faucon,  évêque  de  Car- 
cassonne, &  évêque  d'Alet  en  1564;  il  est 
encore  abbé  en  i565. 

XXIX.  N.  de  Dax,  neveu  du  précédent, 
parait  avoir  été  abbé  quelques  années  par 
suite  de  la  résignation  d'Antoine. 

XXX.  Paul  de  Dax,  frère  du  précé- 
dent, aumônier  du  roi  Se  archidiacre  d'A- 
let, fut  abbé  de  1570  à  i6i5,  année  de  sa 
mort. 

XXXI.  Gabriel  de  Siran,  abbé  de  i6i5 
à  1678,  année  où  écrivait  dom  Estiennot. 

XXXII.  René-Charles  du  Verger  de 
LA  Rochejaquelein,  d'une  famille  noble 
du  Poitou,  chanoine  8c  doyen  de  Langres, 
aumônier  de  la  dauphine,  nommé  abbé  le 
8  septembre  1681  ;  il  mourut  le  2  décem- 
bre 1705,  &  fut  enseveli  à  la  Sorbonne, 
dont  il  était  membre. 

XXXIII.  Henri-Antoine  de  la  Fittb 
Maria,  originaire  du  Béarn,  nommé  le 
24  décembre  1705.  Pieux  8r  zélé  pour  la 
discipline,  quoique  abbé  commendataire, 
il  restaura  l'abbaye  &  en  fit  un  modèle 
d'austérité  comme  la  Trappe  8*  Orval;  ap- 
puyé par  l'archevêque  de  Narbonne,  Le 
Goux  de  la  Berchère,  dès  171 2,  il  avait  ras- 
semblé plusieurs  élèves;  en  1715,  il  obtint 
du  roi  un  brevet  pour  posséder  l'abbaye 
d'une  manière  régulière;  la  bulle  du  pape 
n'arriva  qu'en  1717.  Son  principal  aide  dans 
ses  travaux  spirituels  fut  l'abbé  de  Calmez 
de  Montazels,  du  diocèse  d'Alet,  qui  entra 
à  l'abbaye  en  qualité  de  novice.  Il  mou- 
rut regretté  de  tous,  en  mars  1728,  Si  fut 
enseveli  dans  le  cimetière,  emportant  avec 
lui  l'estime  de  tout  le  pays. 

XXXIV.  N.  Bescheran,  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Montpellier,  nommé  le 
i5  mai  1728. 

XXXV.  N.  DUPRAT,  nommé  abbé  de 
Saint-Polycarpe  en  1740. 
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XXXVI.  N.  de  Saint-Bonnet,  nommé 
en  1742. 

XXXVII.  N.  de  Gohin,  nommé  en  1765. 

[A.  M.] 


NOTE  CVIII 

AJOUTEE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Saint-Thibéry. 

(DioctM  d'Afric.) 

L'ancienne  colonie  latine  de  Cessero, 
située  sur  l'Hérault,  au  confluent  de  la 
Bongne,  perdit  ce  nom  vers  le  huitième 
siècle  &  prit  celui  de  saint  Thibéry,  l'un 
des  martyrs  dont  on  y  conservait  les  corps. 
Autour  du  tombeau  de  ces  martyrs,  Ti- 
bérius,  Modestus  &  Florentia,  s'éleva  un 
monastère  fondé  vers  780  par  Attilio,  ami 
de  saint  Benoît  d'Aniane.  Ce  monastère  ne 
tarda  pas  à  s'agrandir,  &  avait  déjà  titre 
d'abbaye  en  817;  à  cette  date,  il  fut  com- 
pris par  Louis  le  Débonnaire  dans  le  nom- 
bre des  établissements  religieux  qui  ne 
devaient  que  des  prières  pour  le  salut  du 
prince  &  la  prospérité  de  l'Etat'. 

Cette  abbaye  était  soumise  immédiate- 
ment au  Saint-Siège  &  ne  relevait  de  l'évè- 
que  de  Béziers  que  pour  certains  points  de 
liturgie.  On  fait  remonter  l'origine  de  ce 
privilège  à  Serge  II  (844-847)  ou  Serge  III 
(904-911),  qui,  dans  un  concile  tenu  à  Bé- 
névent,  lui  en  aurait  accordé  la  jouis- 
sance; mais  l'acte  du  concile  est  faux,  & 
des  évèques  qui  y  figurent,  aucun  n'est 
contemporain.  Cette  exemption  fut  confir- 
mée en  11 17,  par  Pascal  II,  qui  déclara 
que  l'abbé  aurait  la  juridiction  temporelle 
de  la  ville  de  Saint-Thibéry^qu'il  jouirait 
d'une  immunité  complète,  sous  le  cens  an- 
nuel d'un  sou  d'or  dû  au  Souverain  Pon- 
tife; les  moines  purent  en  outre  élire  libre- 
ment leur  abbé.  Une  bulle  d'Innocent  III, 

'  Le  mari  use  ru  latin  12700  contient  une  hu- 
toire  latine  du  monaitere  de  Saint-Thibéry,  a»ec 
un  grand  nombre  de  preure»;  elle  a  été  écrite  à 
l'abbaye,  par  un  religieux,  vers  167c. 


de  mai  1216,  vint  confirmer  ces  privilèges 
&  énumérer  les  biens  de  l'abbaye  alors 
considérables. 

Les  religieux  de  Saint-Thibéry  conser- 
vèrent longtemps  le  droit  d'élire  l'abbé, 
malgré  les  réclamations  des  Souverains 
Pontifes,  qui,  notamment  Innocent  VI 
en  i362,  faisaient  valoir  leur  droit  de  ré- 
serve; jusqu'au  seizième  siècle  les  moines 
furent  en  possession  de  ce  privilège.  Après 
le  concordat  de  i5i6,  on  le  leur  contesta; 
mais  sur  la  présentation  d'actes  authen- 
tiques, le  Grand  Conseil,  par  arrêt  du 
23  février  i522,  en  reconnut  la  légitimité 
&  approuva  l'élection  faite  par  le  couvent. 

Il  se  tint  de  nombreuses  assemblées  à 
l'abbaye  :  en  907,  un  concile  provincial  y 
reconnut  la  liberté  de  l'église  d'Ausone; 
en  io5o,Guifred,  archevêque  de  Narbonne, 
y  excommunia  les  usurpateurs  des  biens  de 
l'église  d'Arles,  en  Roussillon  ;  enfin,  en 
1226,  les  bénédictins  y  délibérèrent  sur  la 
réformation  de  leur  ordre.  Le  monastère 
lui-même  fut  plus  tard  réformé,  &  devint 
membre  de  la  congrégation  de  Saint-Maur 
en  1647. 

De  Saint-Thibéry  dépendaient  un  grand 
nombre  de  prieurés,  situés  dans  les  diocèses 
de  Béziers,  d'Agde, Toulouse  81  Auch,  entre 
autres  Saint-Martin  de  Fenouillèdes,  les 
Saintes-Puelles  &  Saint-Pierre  de  Bessan. 
Ce  dernier  prieuré,  donné  à  l'abbé  Déodat 
par  l'évèque  d'Agde,  fut  l'objet  d'un  grand 
nombre  de  contestations;  enlevé  à  l'abbaye 
par  le  même  prélat  vers  1106,  il  fut  attri- 
bué par  lui  à  la  Chaise-Dieu.  Un  plaid, 
tenu  à  Loupian  en  11 29,  cassa  cette  se- 
conde donation;  le  pape  Innocent  II  écri- 
vit en  faveur  de  l'abbé  de  Saint-Thibéry, 
qui,  en  1134,  consentit  à  payera  son  com- 
pétiteur une  rente  de  quinze  sous  de  Mel- 
gueil.  L'affaire  ne  fut  terminée  qu'au  con- 
cile d'Uzès  de  1 139.  Au  neuvième  siècle, 
Saint-Volusien  de  Foix  en  dépendit  aussi 
pendant  un  certain  temps;  il  lui  avait  été 
donné  par  Charles  le  Chauve,  en  844,  à  la 
prière  du  marquis  de  Gothic,  Humfrid.  Le 
pape  Callixte  II,  en  1123,  défendit  a  tout 
laïque  de  construire  des  forteresses  sur  les 
terres  de  l'abbaye,  sans  l'aveu  de  l'abbé. 

Le  monastère  reçut  de  nombreuses  dona- 
tions du  vicomte  de  Béziers,  Guillaume. 
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en  990;  de  la  vicomtesse  de  Narbonne, 
Adélaïde,  en  977  ;  de  Raimond  ,  comte  de 
Rouergue,  en  961.  En  1142,  Raimond- 
Trencavel,  vicomte  de  Béziers,  abandonna 
à  l'abbé  ses  droits  de  justice  à  Saint-Thi- 
béry,  sauf  les  cas  d'homicide  &  d'adultère, 
&  ses  droits  de  chevauchée  sur  les  habi- 
tants. Mais,  en  1273,  l'abbé  Bermond  dut 
reconnaître  qu'il  tenait  en  fief  du  roi  de 
France  la  ville  de  Saint-Thibéry  &  la  jus- 
tice haute,  moyenne  8t  basse,  sous  la  rede- 
vance annuelle  d'un  faucon  bien  dressé  ou 
de  cinquante  sous  tournois;  cet  acte  fut 
confirmé  par  Philippe  III,  en  décembre 
1273.  Enfin  par  lettre  de  i3i6,  Hugues 
Morel,  prieur  de  Montfaucon,  commissaire 
du  roi,  vendit  à  l'abbé  Raimond,  pour  sept 
cents  sous  tournois,  le  droit  de  connaître 
des  premières  appellations;  cet  acte  fut 
confirmé  par  Philippe  le  Long. 

L'église  de  Saint-Thibéry  existait  dès 
i3i6,  mais  en  1457  elle  fut  recommencée 
par  l'abbé  Antoine  de  Rosène.  Les  guerres 
8c  les  malheurs  des  temps  en  firent  traîner 
la  construction  jusqu'en  i535;  la  consé- 
cration en  fut  faite  le  28  juillet  de  cette 
année.  On  y  fit  d'abord  une  nouvelle  voûte 
8c  une  couple  de  chapelles.  En  1504,  le 
chœur  était  déjà  reconstruit,  &  les  consuls 
de  Saint-Thibéry  donnèrent  une  certaine 
somme  pour  permettre  l'établissement  de 
deux  chapelles  de  chaque  côté.  Jean  IV 
Dupuy  construisit  le  grand  clocher  &  posa 
l'entablement.  Antoine  de  Clermont  par 
son  testament,  en  juillet  1499,  avait  or- 
donné à  ses  héritiers  d'élever  à  leurs  frais 
les  stalles  du  chœur.  Les  châsses  d'argent 
qui  contenaient  les  corps  de  saint  Thibéry 
8c  de  ses  compagnons,  furent  fondues  par 
les  calvinistes  en  i5Ô2;  elles  furent  réta- 
blies, en  i565,  par  les  consuls  8c  l'abbé 
Louis  de  Flavin. 

Abbés  de  Saint-Thibéry. 

I.  Attilio  est  le  fondateur  ou  le  res- 
taurateur du  monastère  de  Saint-Thibéry. 
Ami  intime  8c  conseiller  de  saint  Benoît 
d'Aniane,  il  est  mentionné  dans  la  Vie 
de  ce  saint.  Après  un  voyage  qu'il  fit 
en  Bourgogne,  vers  770,  il  se  retira  du 
monde  &  alla  habiter  auprès  du  tombeau 


de  saint  Thibéry  &  de  ses  compagnons,  au- 
tour duquel  s'était  sans  doute  déjà  formée 
une  congrégation  religieuse.  C'est  vers  780 
qu'il  lia  connaissance  avec  saint  Benoît, 
lors  de  l'arrivée  de  celui-ci  sur  l'autre  rive 
de  l'Hérault.  Il  fut  aussi  l'ami  8c  le  con- 
seiller de  Nimphridius,  abbé  de  la  Grasse, 
puis  archevêque  de  Narbonne,  8c  de  Théo- 
dulphe,  évêque  d'Orléans,  qui  l'avait  en 
grande  estime  8t  le  rappelle  dans  ses  vers. 
C'est  à  lui  que  Mabillon  rapporte  la  cé- 
lèbre donation  de  Raimond-Raphinel,  duc 
d'Aquitaine  8c  comte  de  Toulouse,  acte 
inventé  postérieurement,  8c  dont  la  faus- 
seté est  aujourd'hui  pleinement  démontrée. 

IL  Modarius,  peut-être  élève  de  saint 
Benoît  d'Aniane,  nous  est  connu  par  une 
lettre  écrite  par  ce  dernier,  sur  la  fin  de 
sa  vie,  en  821,  à  Georges,  abbé  d'Aniane, 
pour  l'engager  à  protéger  Modarius  8c  ses 
frères. 

III.  ÀDREBALDUS  reçut  en  849,  de 
Charles  le  Chauve,  l'abbaye  de  Saint-Volu- 
sten  de  Fotx,  dans  le  pays  de  Toulouse,  8c 
le  fisc  de  Mejan,  en  Biterrois;  l'empereur 
lui  en  confirma  la  possession  en  859.  Cet 
abbé  dut  survivre  peu;  en  effet, 

IV.  Grimoardus,  son  successeur,  est 
indiqué  comme  étant  mort  le  27  février 
863,  par  le  nécrologc  de  la  Sauve-Majeure, 
au  diocèse  de  Bordeaux. 

V.  BoNESlNDUS  recouvre,  le  i3  juin  867, 
par  un  jugement  du  comte  8c  marquis  Ber- 
nard, l'abbaye  de  Saint-Volusien  de  Foix 
8c  le  fisc  de  Mejan,  qu'avait  usurpés  un 
certain  A  (on.  —  On  prétend,  mais  sans 
preuves,  que  vers  cette  époque  l'abbaye 
fut  détruite  par  les  Sarrasins. 

VI.  RouoALDUS  reçut,  en  925,  un  champ 
du  prêtre  Ildegaire,  avec  l'assentiment  de 
l'évêque  de  Béziers,  Raimond,  auquel  il 
succéda  au  moins  en  937;  il  mourut  avant 
957. 

VIL  Ermenoauu  est  témoin  à  une  con- 
vention passée  en  977,  entre  Fulcrand, 
évêque  de  Lodève,  8t  Bernard,  évêque  de 
Béziers. 

VIII.  BÉRENGER  I  obtint,  en  février  990, 
de  Guillaume,  vicomte  de  Béziers,  8c  de  sa 
femme  Arsinde,  partant  pour  Rome,  la  res- 
titution de  diverses  églises  à  Saint-Thibéry 
8c  aux  environs. 
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IX.  Guillaume  I  ne  nous  est  connu 
que  par  un  accensement  de  1026. 

X.  Déodat  ou  Deusdedit,  moine  à 
Marseille,  puis  sacristain  à  Saint-Thibéry, 
fut  élu  abbé  vers  io65.  Il  rétablit  la  règle 
de  Saint-Benoît  dans  toute  son  intégrité, 
mit  fin  aux  infractions  amenées  par  les 
guerres  &  reconstruisit  les  bâtiments  ré- 
guliers; son  éloquence  lui  conciliait  la  fa- 
veur des  grands  &  des  prélats.  Il  donna 
en  censive  une  terre  située  près  du  pont 
de  l'Hérault,  sans  date  d'année.  Sa  mort 
arriva  le  12  février  d'après  divers  nécro- 
loges. 

XL  Ébrard  assiste,  en  novembre  1097, 
au  jugement  des  légats  exemptant  Psal- 
modi  de  la  juridiction  de  Saint-Victor. 

XII.  Arnaud  I,  ennemi  de  l'évêque 
d'Agde  Bernard,  se  vit  enlever  par  lui  l'é- 
glise deBessan  qu'il  avait  donnée  à  Déodat; 
ce  prélat  en  fit  cadeau,  avant  1106,  à  la 
Chaise-Dieu.  Arnaud  obtint  des  bulles  de 
Pascal  II  en  11 17,  de  Callixte  II  en  ii23. 
Il  assista  à  l'assemblée  du  Caylar  en  1122; 
en  1 127,  le  jugement  d'une  assemblée  d'évè- 
ques  força  Elzéar  &  sa  femme  Engelrade  à 
lui  restituer  une  viguerie  8t  des  dîmes  que 
lui  avait  léguées  un  certain  Guillaume- 
Arnaud.  Guillaume-Bernard  &  sa  femme 
Marie  lui  abandonnèrent,  en  11 28,  les 
dîmes  de  Saint-Martin  de  Granoilariis.  Il 
mourut  en  1 1 33. 

XIII.  Adémar  I  était  abbé  dès  n34;  il 
passa  une  partie  de  sa  vie  à  lutter  contre 
l'abbé  de  la  Chaise-Dieu ,  pour  la  posses- 
sion de  Bessan.  En  1142,  Raimond-Tren- 
cavel,  vicomte  de  Béziers,  lui  abandonne 
une  partie  de  ses  droits  sur  Saint-Thibéry. 
En  1146,  il  approuve  l'accensement  d'un 
pré  dépendant  du  monastère.  Il  mourut 
peu  après. 

XIV.  Guillaume  II,  connu  par  une 
déclaration  de  1147. 

XV.  BERNARD  I  assiste  à  la  dédicace  de 
l'église  d'Arles,  en  Roussillon,  le  i3  oc- 
tobre 1 157. 

XVI.  Raimond  I  paraît  en  n6oj  en 
11 65,  il  est  témoin  dans  une  charte  de  Rai- 
mond-Trencavel ,  vicomte  de  Béziers,  en 
faveur  de  Salvanés. 

XVII.  Guillaume  III,  appelé  de  V%etlo 
(d'Uzès),  dans  un  acte  de  1172,  est  men- 


tionné vers  1 168  avec  éloges  :  il  assiste,  en 
1171,  au  mariage  de  Roger  II  Si  d'Adélaïde 
de  Toulouse  ;  en  1174,  dans  un  chapitre 
général,  il  décide  à  quels  jours  les  prévôts 
des  églises  rurales  auraient  à  subvenir  à 
l'entretien  de  l'abbaye.  La  même  année, 
il  est  témoin  à  une  donation  de  Bernard 
d'Uzès  à  Franquevaux. 

XVIII.  Hugues  de  Garde  assiste 
a  un  accord  relatif  à  la  Provence,  passé 
en  11 76,  entre  Raimond  V  &  son  frère  Al- 
phonse; sa  mort  est  mentionnée  au  8  mai, 
par  un  nécrologe  de  Saint-Gilles. 

XIX.  BÉRENGER  II,  dit  Higret,  parent 
de  Raimond,  évéque  de  Béziers,  paraît  en 
février  1184,  fait  un  prêt  en  1194  &  meurt 
en  1195,  d'après  une  ancienne  notice.  Il  y 
eut  une  vacance  après  lui  &  on  a  des  actes 
émanés  des  moines  pendant  cet  intervalle. 

XX.  BÉRENGER  III,  de  Lodève,  ne  paraît 
qu'en  mai  1197;  à  cette  date,  il  reçoit  la 
reconnaissance  de  Raimond  de  Faugères, 
pour  ses  fiefs  de  Saint-Thibéry.  En  1204,  il 
acquiert  différents  droits  de  Pierre  de  Mèze 
&  de  Bernierde  Magalas.  Il  vend,  en  1209, 
la  boucherie  de  la  ville  pour  six  cents  sous 
de  Melgueil  ;  en  mars  1  1  .  il  assiste  à 
l'hommage  rendu  à  Simon  de  Montfort 
par  Étienne  de  Servian,  dans  le  monastère 
même.  Est  présent,  en  1212,  au  concile  do 
Narbonne;  en  septembre  I2i3,  assiste  à  la 
bataille  de  Muret,  &  en  souscrit  la  rela- 
tion. En  1216,  Innocent  III  renouvelle  en 
sa  faveur  les  bulles  de  ses  prédécesseurs. 
Bérenger  eut  à  lutter  contre  les  albigeois 
qui,  sous  la  conduite  de  Bernard  de  Séri- 
gnan,  s'emparèrent  du  monastère;  il  par- 
vint pourtant  à  les  en  chasser.  Chargé  par 
le  pape  de  détenir  en  dépôt  le  château  de 
Foix,  au  nom  de  l'Eglise  romaine,  le  comte 
Raimond-Roger  lui  donna  un  sauf-conduit 
en  février  1217  &  lui  promit  une  indem- 
nité pour  chaque  semaine  de  garde.  Pierre 
de  Vaux  Cernay  lui  reproche  d'avoir  laissé 
plus  tard  tomber  cette  forteresse  au  pou- 
voir du  comte.  Le  3  mars  1219,  il  transige 
avec  Bernard,  évéque  de  Béziers;  le  4  oc- 
tobre 1229,  avec  Raimonde,  veuve  de  Ber- 
nard de  Sérignan,  vassal  de  l'abbaye,  dont 
les  biens  avaient  été  confisqués  à  cause 
des  dévastations  qu'il  avait  commises;  la 
même  année,  il  s'accorde  avec  Thédise, 
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évêque  d'Agdc,  au  sujet  de  Bessan.  Il  mou- 
rut peu  après. 

XXI.  Bertrand  I  de  Mornac  eut  à 
disputer  l'abbaye  au  suivant;  il  est  cité 
plusieurs  fois  du  vivant  de  Bérenger;  en 
123,4,  il  augmenta  la  pitance  des  religieux 
des  produits  de  la  terre  de  Sérignau. 

XXII.  Salomon  du  Colombier,  qui  lui 
succéda,  était  en  lutte  avec  lui  en  avril 
i23o,  quand  l'évèque  Thédise  lui  reconnut 
le  droit  de  présentation  aux  vicariats  de 
Bessan,  Castelnau,  Saint-Thibéry  &  Flo- 
rensac.  Après  avoir  été  prieur  de  Floren- 
sac,  il  redevint  abbé  après  Bertrand.  En 
1238,  il  termina  des  différends  qu'il  avait 
avec  l'évèque  d'Agdc,  Bertrand;  s'appliqua 
à  réparer  les  désastres  de  la  guerre  des 
albigeois,  &  institua  son  anniversaire  le 
27  mai  1249,  moyennant  une  rente  de 
vingt  sous  de  Melgueil.  Son  dernier  acte 
est  une  transaction  de  mai  i25i,  avec  les 
habitants  de  Béziers,  au  sujet  des  leudes 
&  péages  qu'il  en  exigeait. 

XXIII.  Guillaume  IV  Martin  de 
PÉZENAS  jure  obéissance,  en  Iî5i,  à 
Innocent  IV;  parait,  en  1253,  dans  une 
transaction  entre  le  chapitre  général  des 
bénédictins  &  quelques  marchands.  Le  8 
septembre  1256,  il  fonda  un  anniversaire 
pour  lui  &  sa  famille. 

XXIV.  Bermond  (d'Andu^eï),  prieur  de 
Sommières,  confirmé  par  l'évèque  d'Agde, 
en  mars  1257.  L'année  suivante,  il  fit  une 
association  spirituelle  avec  l'abbaye  de 
Castres.  En  1273,  il  reconnaît  tenir  en 
fief  du  roi  la  ville  de  Saint-Thibéry,  avec 
haute,  moyenne  &  basse  justice.  En  1274, 
Jacques,  roi  d'Aragon,  lui  permet  d'acheter 
une  maison  à  Montpellier  &  d'y  vendre 
chaque  année  cinq  cents  setiers  de  blé, 
sans  payer  de  droits.  En  1285,  il  fit  un 
accord  avec  les  religieux. 

XXV.  Adémar  II  achète  une  maison  à 
Montpellier,  en  1287,  avec  la  permission 
du  roi  de  Majorque;  il  vivait  encore  en 
1290. 

XXVI.  Guillaume  V  de  Canillac, 
religieux  à  Auiane,  puis  abbé  de  Saint- 
Thibéry,  de  1291  à  1296. 

XXVII.  Bérenoer  IV  Raimond,  élu 
en  1297,  adhère  en  juillet  i3o3  à  l'appel 
interjeté  par  le  roi  contre  Boniface  VIII. 
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XXVIII.  G.;  i3ù6. 

XXIX.  Frédol  1  DE  La  VÉRUNE  parait 
en  1307  8t  l3i6  Un  abbé  de  Saint-Thi- 
béry fut  la  même  année  député  pour  régler 
les  affaires  du  comté  d'Artois;  ou  ne  sait  si 
ce  fut  Frédol  ou  le  suivant. 

XXX.  Raimond  II,  nommé  par 
Jean  XXII;  était  abbé  en  juin  i3i6;  rend 
hommage  au  roi  par  procureur,  le  3o  avril 
i3i7;  on  ne 'sait  ce  qu'il  devint  plus  tard. 

XXXI.  Bertrand  II  était  abbé  en  1324, 
sur  la  nomination  de  Jean  XXII;  il  devint 
évèque  de  Sarlat,  en  l3i5i 

XXXII.  Ratier  de  Lenac,  prieur  de 
Lautrec,  nommé  abbé  par  le  pape  en  i3î5; 
vicaire  général  de  l'évèque  de  Castres  eu 
1327,  il  devint  abbé  de  Saint-Victor  de 
Marseille  en  t,i;8. 

XXXIII.  Gaillard,  prieur  de  Montfer- 
rat  (diocèse  d'Uzès),  nommé  par  Jean  XXII 
en  1329,  permute  en  i33o  avec  l'abbé  de 
Psalmodi. 

XXXIV.  Frédol  II,  abbé  de  Psalmodi; 
en  i33o,  son  vicaire  général  concède  aux 
habitants  de  la  ville  des  libertés  munici- 
pales; le  10  décembre  1341,  il  leur  ac- 
corde le  privilège  d'avoir  un  four. 

XXXV.  Séguin  d'Authon  se  démit  en 
i36i,  quand  les  religieux,  sur  les  ordres 
d'Innocent  VI,  adoptèrent  une  réforme 
plus  rigoureuse. 

XXXVI.  Pons  d'Afrian,  élu  par  les  re- 
ligieux en  i36i,  ne  fut  reconnu  par  le  pape 
Innocent  VI  que  par  condescendance  pour 
ses  vertus  &  sa  piété.  En  1374,  il  assiste  au 
concile  de  Narbonne;  en  1389,  à  celui  de 
Saint-Thibéry,  &  reçoit  Charles  VI  à  l'ab- 
baye. En  i373,  1376,  1393  8t  1402,  il  fut 
président  des  chapitres  de  son  ordre  tenus 
à  Carcassonne.  Il  mourut  en  1402,  laissant 
un  grand  renom  de  piété,  de  zèle  &  d'hon- 
nêteté. 

XXXVII.  Bernard  II,  pourvu  en  1402 
par  Benoît  XIII,  rend  hommage  au  roi,  par 
procureur,  le  21  août  14045  envoie  un  pro- 
cureur à  Pise  en  1409,8c  meurt  fort  regretté 
en  1427. 

XXXVIII.  Jean  I  Armand,  nommé  par 
Martin  V  en  1427,  rend  hommage  au  roi 
en  1429.  Il  est  député  pourdiverses  affaires 
par  le  concile  de  Baie  en  1437,  &  en  i438, 
il  charge  les  évêques  de  Béziers  8*  de  Poi- 
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tiers  &  l'archevêque  de  Narbonne  de  le 
représenter  aux  Etats  de  Bourges.  Il  de- 
vint abbé  d'Aniane  à  la  fin  de  l'année  1443. 

XXXIX.  Antoine  I  de  Rosène  prête 
serment  au  roi  le  3  février  1446;  il  eut 
avec  ses  moines  des  querelles  qui  furent 
terminées  par  un  arrêt  du  Parlement  de 
Toulouse.  Le  1"  mai  1448,  il  assiste  au 
chapitre  général  des  moines  noirs,  tenu  à 
Carcassonne.  En  1455,  il  permet  l'union 
du  prieuré  de  Gaian  au  nouveau  collège  de 
Foix,  fondé  à  Toulouse.  En  1457,  il  jette 
les  fondements  de  la  nouvelle  église.  Il 
mourut  le  11  septembre  1464. 

XL.  Jean  II  François  de  Narbonne, 
élu  abbé  par  les  moines,  céda  la  place  au 
suivant,  institué  par  bulle. 

XLI.  Richard, cardinal  de  Saint-Eusèbe, 
abbé  commendataire  pendant  quelques 
mois  par  bulle  de  Paul  II,  en  1464-1465. 

XLII.  Jean  III  de  Corguilleray, 
évèque  de  Lodève,  nommé  par  Paul  II  le 
3  octobre  1465;  il  eut  pour  vicaire  général 
Jean  Dupuy,  plus  tard  abbé;  il  mourut  en 
1488. 

XLIII.  Antoine  II  Guillaume  de 
CLERMONT,  notaire  apostolique,  archi- 
diacre de  Béziers,  abbé  commendataire  de 
Villemagne  &  de  Saint-Thibéry  en  1490; 
il  mourut  le  4  juillet  1499. 

XLIV.  Jean  IV  Dupuy,  élu^ar  les  moi- 
nes, eut  à  lutter  contre  François-Guillaume 
de  Clermont,  nommé  par  le  pape,  8c  contre 
Jean-Michel,  nommé  par  quelques  moines. 
Il  dut  le  chasser  à  main  armée  de  l'église, 
qu'il  avait  occupée  8c  dont  il  avait  vendu 
ou  dispersé  les  vases  sacrés  &  les  orne- 
ments sacerdotaux  ;  il  fut  maintenu  en 
possession  par  un  arrêt  du  Parlement  de 
Toulouse  ;  il  releva  les  lieux  réguliers. 
Nommé  en  i5oç  à  l'évêché  d'Alet,  il  re- 
fusa, puis  accepta,  d'après  des  actes  du 
parlement  de  Toulouse  de  i5ii.  11  était 
encore  abbé  en  ï  5 1 4  8t  i5 17 .  En  i5i8,  il 
eut  à  lutter  contre  le  Parlement  de  Tou- 
louse, qui  le  mit  en  prison.  11  mourut  le 
3  juin  i5ai. 

XLV.  GlSARD  DE  CORNEILLAN,  élu  en 
juin  l5si|  On  lui  opposa  Guillaume  de 
Lanjac,  nommé  par  le  roi.  Les  moines 
l'emportèrent,  8c  un  arrêt  du  î3  février 
l52i  les  confirma  dans  leur  droit.  En  1 533, 


Gisard  présenta  aux  commissaires  du  roi  le 
recensement  de  ses  biens.  Il  acheva  l'église 
en  i535.  En  1 539,  *ta't  vicaire  général 
de  l'évèquc  de  Saint-Pons,  8c  mourut  le 

10  août  i543. 

XLVI.  Jacques  de  Saint-Félix  perçut 
illicitement  les  revenus,  depuis  1543  jus- 
qu'en septembre  1545,  moment  où  il  reçut 
l'absolution  du  Saint-Siège  &  l'investiture 
canonique.  Le  28  janvier  i553,  il  règle  les 
pitances  journalières  des  religieux  8c  fixe 
leur  nombre  à  vingt.  Il  mourut  en  février 
1562. 

XLVII.  LOUIS  DE  FLAVIN,  abbé  com- 
mendataire dp  i565  à  i585.  En  i5Ô2,  le  mo- 
nastère fut  ruiné  par  les  calvinistes  8c  rasé. 
Cet  abbé  n'eut  point  de  successeur  régu- 
lier avant  ioo3.  Pendant  cet  intervalle,  on 
trouve  un  certain  Michel  d'Arles,  qui  s'in- 
titulait abbé  pour  permettre  à  son  patron, 
Jules  de  Montmorency,  de  percevoir  les 
fruits, 

XLVIII.  François  II  Boyer  est  nommé 
abbé  par  une  bulle  du  27  août  i6o3;  il  reçut 
la  bénédiction  abbatiale  le  20  juin  1604; 

11  mourut  à  quatre-vingts  ans,  le  29  août 

1635,  8c  fut  enterré  devant  le  grand  autel. 
XLIX.  Maurice  de  Bruslet  d'An- 

DELOT,  nommé  par  bulle  du  16  décembre 

1636,  ne  prit  possession  que  le  12  avril 
1642.  11  essaya  de  ramener  les  moines  à 
l'observation  de  la  vie  régulière;  ne  pou- 
vant y  parvenir,  il  s'accorda  avec  les  reli- 
gieux réformés  de  Saint-Maur  en  1643,8c  les 
installa  le  12  octobre  1647.  En  i658,  il  eut 
procès  avec  les  habitants  de  Saint-Thibéry; 
en  1679,  il  assista  à  la  pose  de  la  première 
pierre  de  l'église  d'Aniane,  par  le  cardinal- 
abbé  Pierre  de  Bouzy.  Il  s'appliqua  à  res- 
taurer l'église,  à  racheter  les  droits  aliénés, 
à  rétablir  les  lieux  réguliers,  8c  mourut  fort 
regretté  en  1698.  —  Pendant  sa  vie,  les  re- 
ligieux entreprirent  à  deux  reprises  diffé- 
rentes des  missions  pour  convertir  les  pro- 
testants du  diocèse  d'Agde  ;  ces  missions 
eurent,  dit-on,  beaucoup  de  résultats;  le 
prieur  de  l'abbaye,  dom  Gabriel  Lecomte, 
se  distingua  principalement  par  son  zèle 
à  Montignac  8t  à  Florensac. 

L.  Pierre-Louis  Houdiart,  musicien 
du  roi,  nommé  le  29  mars  1698,  mourut  en 
1703. 
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LI.  Guillaume  VI  Nicolas  de  Paris, 
d'une  famille  de  parlementaires,  abbé  le 
14  août  1703,  meurt  le  8  octobre  n3o. 

LU.  Claude  Simonnot,  de  Chàlons- 
sur-Saône,  abbé  de  Usserthal,  au  diocèse 
de  Spire,  en  1727,  fut,  à  la  suite  de  procès 
avec  le  baron  de  Sickinge»,  transféré  à 
Saint-Thibéry  le  11  novembre  17^0 ;  il 
reçut  la  bénédiction  le  19  octobre  1731. 

LUI.  N.  Berton  de  Crillon,  chevalier 
de  l'ordre  de  Malte,  maréchal  des  camps 
8c  armées  du  roi,  abbé  commendataire  en 
1740;  mort  en  1786.  —  A  partir  de  ce  mo- 
ment, jusqu'en  1790,  l'abbaye  fut  régie  par 
des  économes.  [A.  M.] 
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Abbaye  de  Saint-André  de  Sorède. 


L'ABBAYE  de  Sorède,  dans  le  Roussillon, 
non  loin  de  Collioure,  est  d'origine 
carlovingienne.  Un  certain  Miron,  qu'on 
qualifie  d'abbé,  vint,  sous  Louis  le  Pieux, 
résider  dans  le  pays  &  y  fonder  un  monas- 
tère. Après  deux  essais  infructueux,  deux 
tentatives  d'établissement  aux  lieux  ou 
celles  de  Saint-Martin  8t  de  Saint- Vincent, 
il  vint  s'installer  à  Sorède,  8c  y  éleva  une 
église  dédiée  à  saint  André.  Ce  personnage 
vivait  probablement  vers  820  ou  825;  à  sa 
mort,  il  eut  pour  successeur  Sisegutus,  qui 
obtint  de  Louis  le  Débonnaire,  aux  appro- 
ches de  l'année  836,  un  diplôme  par  lequel 
cet  empereur  prenait  le  couvent  sous  sa 
protection  8c  lui  accordait  une  immunité 
pleine  8c  entière.  L'acte  fut  rendu  à  la  re- 
quête du  comte  Gaucelin.  Vers  85o,  le 
comte  Suniaire  obtint  de  Charles  le  Chauve 
la  confirmation  de  cet  acte,  en  faveur  du 
nouvel  abbé  Froyslus;  le  même  roi  con- 
firma son  premier  diplôme  par  acte  donné 
à  Saint-Denis,  en  février  869. 

L'histoire  de  Sorède  est  assez  obscure, 
faute  de  documents.  On  sait  seulement 
qu'en  1109,  le  monastère,  se  trouvant  à 


demi  ruiné,  fut  donné  par  Agnès,  comtesse 
de  Roussillon,  avec  l'assentiment  d'Ermen- 
gaud ,  évèque  d'Elne,  à  l'abbaye  de  la 
Grasse;  la  princesse  promit  en  même  temps 
de  faire  approuver  cette  donation  par  son 
mari,  à  son  retour  de  Palestine.  En  11 39, 
le  comte  Gaufrcd,  son  épouse  Trencavclle, 
8c  son  fils  Guirard,  en  confirmèrent  la 
possession  à  la  Grasse,  en  stipulant  que 
l'abbé,  élu  par  les  moines  de  Sorède,  serait 
choisi  parmi  les  religieux  de  la  Grasse, 
sauf  l'abbé  8c  le  prieur;  l'abbé  de  la  Grasse 
aurait  droit  de  censure,  8c  le  comte  de 
Roussillon  8t  l'évêque  d'Elne  pourraient 
formuler  leur  avis.  Cette  union  dura.  Des 
bulles  des  papes  Gélase  II,  Callixte  II  8c 
Grégoire  IX  nous  montrent  l'abbaye  de 
la  Grasse  possédant  Sorède  en  11 18,  11 19, 
8c  1228.  Un  grand  nombre  d'abbés  furent, 
aux  treizième  8c  quatorzième  siècles,  choi- 
sis parmi  les  moines  de  la  Grasse,  8c  en 
1288  nous  voyons  encore  les  religieux  de 
Sorède  demander  à  l'abbé  de  ce  monastère 
la  confirmation  de  l'élection  faite  par  eux. 
Le  dernier  moine  de  la  Grasse,  que  l'on 
sache  avoir  été  abbé  à  Sorède,  est  Ar- 
naud II,  en  i36i. 

L'abbaye  de  Sorède,  qui  au  moyen  âge 
avait  été  en  communauté  de  prières  avec 
Cassan,  déclina  promptement,  8c  en  1592, 
sur  la  demande  de  Philippe  II,ClémcntVIII 
l'unit  à  celle  d'Arles,  sa  voisine;  en  1722, 
celle-ci  fut  à  son  tour  unie  à  la  cathédrale 
de  Perpignan. 

Abbés  de  Sorède. 

I.  MlRON,  fondateur  du  monastère, 
vivait  dans  les  trente  premières  années  du 
neuvième  siècle;  quelques  auteurs  l'ont 
placé  vers  814. 

II.  Sisegutus,  successeur  du  précé- 
dent, obtint,  vers  836,  un  diplôme  de  Louis 
le  Pieux,  à  la  demande  du  comte  Gau- 
celin. 

III.  Froiselus  ou  Froyslus  obtint  de 
Charles  le  Chauve,  vers  85o,  la  confirma- 
tion du  diplôme  de  son  père. 

IV.  Jean  I  obtint,  en  869,  des  lettres  de 
protection  du  même  prince. 

V.  ADDALA  est  mentionné  dans  une 
charte  du  cartulaire  d'Elne,  datée  de  la 
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troisième  année  du  règne  de  Charles  le 
Simple  (901). 

VI.  Savila  ou  Sanila,  mentionné  dans 
une  charte  de  1016. 

VII.  Raimond  I  assiste,  le  i5  novembre 
1046,  à  la  dédicace  de  l'église  d'Arles,  à 
laquelle  prit  part  Guillaume,  comte  de 
Pailhas.  En  io53,  il  transige  avec  Béren- 
ger,  évéque  d'Elne.  Sa  vie  se  prolongea 
jusqu'en  io58,  si  l'on  rapporte  à  cette 
année  la  dédicace  de  la  cathédrale  d'Elne, 
que  quelques  auteurs  attribuent  à  l'année 
io53. 

VIII.  Bauzo  souscrivît,  en  io63,  un  di- 
plôme du  roi  Raroire,  accordé  à  l'église 
il'Huesca,  pendant  le  concile  de  Jacca. 

IX.  Pons  I  Arnaud,  devenu  abbé  en 
11 10,  assista,  en  11 14,  à  un  jugement  d'é- 
vèques  pour  Cuxa  ;  le  17  octobre  1121, 
l'église  du  monastère  est  consacrée  en  sa 
présence  par  Pierre,  évèque  d'Elne;  il  était 
encore  abbé  en  1140  &  1143,  années  où 
il  reçut  diverses  donations  du  comte  de 
Roussillon,  Gaufred  8c  de  sa  femme  Tren- 
cavelle. 

X.  PlERRK  I  assiste  au  serment  prêté,  le 
8  mai  1164,  par  les  exécuteurs  testamen- 
taires de  Gaufred,  comte  de  Roussillon. 
Il  paraît,  en  juillét  1171,  dans  un  acte  de 
Girard,  comte  de  Roussillon;  en  ii?5,  il 
est  mentionné  dans  la  sentence  rendue 
entre  Arnaud  de  Castel-Roussillon  &  l'abbé 
de  la  Grasse. 

XI.  Guillaume-Bertrand  obtient,  en 
1188,  un  diplôme  d'Alphonse  d'Aragon;  en 
1 192,  il  assiste  à  un  échange  entre  ce  prince 
&  l'abbé  de  la  Grasse. 

XII.  R.,  abbé  en  1201. 

XIII.  Xatmar,  ailleurs  Acatmeirus, 
parait  dès  le  10  janvier  1206;  assiste,  en 
1207,  au  serment  prêté  par  Guillaume, 
vicomte  de  Castelnau ,  à  Bernard ,  abbé  de 
la  Grasse. 

XIV.  Bernard  I  de  Tulujes.  Le  10 
avril  1222,  Nunez  Sanche,  seigneur  de 
Roussillon,  Confiant  8c  Valespir,  lui  con- 
firme la  donation  d'une  certaine  Agnès 
Baron,  en  stipulant  que  le  monastère  en- 
tretiendrait un  prêtre  séculier  qui  prierait 
perpétuellement  pour  lui.  Le  même  prince 
accorda  à  cet  abbé  divers  privilèges  en 
1225.  En  m6,  Bernard  est  arbitre  entre 
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l'abbé  de  la  Grasse,  Ferrière,  fille  de  Rai-  109 
mond  de  Saint-Félix,  8c  Guillaume  de  Vil- 
lelongue.  Il  paraît  encore  en  i23o&  1240 
dans  différents  actes  des  abbés  de  la  Grasse. 

XV.  Raimond  II  était  moine  de  la 
Grasse  en  1256,  lors  de  l'élection  de  l'abbé 
de  la  Grasse  Bérenger.  Il  fut  à  la  fois  pro- 
cureur de  ce  monastère  8c  abbé  de  Sorède 
de  1258  à  1267.  A  cette  dernière  date,  Jac- 
ques, roi  d'Aragon,  lui  fit  restituer  diffé- 
rentes localités. 

XVI.  Pierre  II  Carbonnier,  moine 
de  la  Grasse  8c  prieur  de  Parazols;  un 
moine  de  Sorède  vint  notifier  son  élection 
au  chapitre  de  la  Grasse  en  mars  1271. 
Pierre  mourut  en  1287. 

XVII.  Pons  II  DU  Puy,  moine  81  infir- 
mier de  la  Grasse,  fut  élu  abbé  en  1288, 
confirmé  par  Auger,  abbé  de  la  Grasse,  la 
même  année,  en  janvier.  Il  paraît  jusqu'en 
juin  1297. 

XVIII.  BERNARD  II  paraît,  en  octobre 
1299,  à  une  sentence  rendue  par  Jacques, 
roi  d'Aragon,  en  faveur  de  la  Grasse;  il 
est  abbé  de  i3o2  à  1317 ;  peu  après,  Béren- 
ger, évèque  d'Elne,  lui  enleva  l'adminis- 
tration du  monastère  dont  il  avait  dila- 
pidé les  biens. 

XIX.  Arnaud  I  d'Alion,  moine  de  la 
Grasse,  prieur  de  Saint-Martin  d'Alfegar  à 
Saragosse;  il  fut  élu  par  la  communauté 
de  la  Grasse  8c  installé  par  Bérenger,  évè- 
que d'Elne,  le  16  juillet  i3t8  ou  1 J 1  y . 

XX.  Bernard  III,  le  même  peut  être 
que  Bernard  II;  il  paraît  en  i323,  8c  le 
7  mai  1324;  à  cette  dernière  date,  Guil- 
laume, abbé  de  la  Grasse,  lui  confirma  à 
lui  8c  à  ses  douze  moines  les  dons  de  ses 
prédécesseurs.  On  le  trouve  encore  en 
1338  8c  1339. 

XXI.  Bertrand  paraît  de  1340  à  i35i; 
il  mourut  la  troisième  année  du  pontificat 
d'Innocent  VI,  en  i355. 

XXII.  Arnaud  II,  moine  &  sacristain 
de  la  Grasse,  puis  abbé  de  Sorède.  Men- 
tionné en  mai  i36i,  il  assiste  en  i38o  à  la 
publication  des  constitutions  de  Raimond, 
évéque  d'Elne;  il  paraît  encore  en  i38i. 

XXIII.  Jacques  I  souscrivit  une  charte 
avec  six  moines,  le  22  février  1 391  (1392). 

XXIV.  Jean  II  paraît  en  1401  8c  1430. 

XXV.  Antoine  Cèlera,  1445  8c  1446. 
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tp9       XXVI.  Jean  III,  16  avril  1461. 

XXVII.  Balan,  1474. 

XXVIII.  Jacques  II  Baller  ou  Bel- 
LERO,  décembre  1481  &  1481. 

XXIX.  Antoine  de  Narbonne,  moine, 
procureur  de  l'abbé  d'Aniane,  était  abbé 
de  Sorède  en  1491  ;  devient  abbé  d'Aniane 
le  2a  février  1494. 

XXX.  Michel  Marti,  chanoine  d'Elne, 
vicaire  général  de  l'évéque  de  cette  ville, 
aumônier  de  Charles-Quint,  abbé  com- 
mendataire  le  17  octobre  i5o7;  eut  pour 
compétiteur  un  moine  d'Arles,  Pierre  Sas- 
tre,  qui  s'intitule  abbé  en  l5i5  &  i5l6; 
Michel  l'était  encore  en  1 519. 

XXXI.  Jean  IV  de  Salaye,  originaire 
du  diocèse  de  Valence,  docteur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris,  abbé  commen- 
da taire  le  24  février  i5^5. 

XXXII.  Onofrio  Gioenta,  d'abord 
abbé  de  Saint-Geniès  8c  de  Sainte-Marie 
d'Aspiran,  désigné  par  le  roi  d'Espagne 
en  i55ç. 

En  1592,  l'abbaye  de  Sorède  fut  unie  à 
celle  d'Arles  &  suivit  dès  lors  toutes  ses 
vicissitudes.  [A.  M.J 
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Abbaye  de  Notre-Dame  de  Quarante. 

(OloeiM  de  Narbonne.) 

L'ABBAYE  de  Quarante  était  située  dans 
le  diocèse  de  Narbonne,  à  trois  lieues 
de  cette  ville  vers  le  nord,  sur  les  limites 
de  l'évêché  de  Saint-Pons.  Elle  ne  remonte 
pas  plus  haut  que  le  commencement  du 
dixième  siècle;  néanmoins  il  existait  au- 
paravant dans  ce  lieu  une  église,  dédiée  à 
Notre-Dame.  Ainsi  on  voit  par  les  actes  du 
concile  d'Azillan,  convoqué  le  i3  juin  902, 
que  Tetbaldus  était  curé  de  Notre-Dame 
de  Vie  ou  de  Quarante,  &  qu'il  s'opposait 
à  ce  que  son  église  fût  soumise  à  celle  de 
Sainte-Eulalie  de  Crusy.  L'abbaye  de  No- 
tre-Dame de  Quarante  est  encore  citée, 
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en  961,  dans  le  testament  de  RaimonJ  I,  110 
comte  de  Roucrgue  &  marquis  de  Gothic, 
parmi  les  églises  cathédrales  ou  abba- 
tiales auxquelles  ce  prince  fit  des  libérali- 
tés. Ermengaud,  archevêque  de  Narbonne, 
dédia  l'église  de  Notre-Dame  en  982.  Un 
acte  de  990  apprend  que  l'abbaye  était 
alors  desservie  par  des  chanoines  réguliers, 
qui  vivaient  en  commun  ;  ces  chanoines 
embrassèrent  la  règle  de  Saint-Augustin 
au  onzième  siècle;  ils  étaieut  gouvernés 
par  un  abbé. 

La  liste  des  abbés  que  nous  donnons 
ci-dessous  est  loin  d'être  complète,  ce  qui 
tient  à  la  pénurie  des  archives  de  l'abbaye. 
Do  m  Estiennot'  signale  quelques  abbés, 
auxquels  on  ne  peut  assigner  de  rang;  ce 
sont  : 

B.  Piano,  dont  le  nécrologe  de  Qua- 
rante place  la  mort  au  3  novembre; 

Ebrard,  dont  le  nécrologe  de  Cassan 
indique  la  mort  au  14  avril  ; 

Sévère,  dont  le  même  nécrologe  fixe 
le  jour  de  la  mort  au  22  avril. 

Abbés  de  Quarante, 

I.  Bérenoer  I  était  abbé  en  1027,  sui- 
vant les  auteurs  du  Gallio  Christiana. 

II.  Ricuin  était  abbé  de  Quarante, 
lorsque  Guillaume-Aribert  se  fit  religieux 
&  se  donna  comme  chanoine,  en  1037,  à 
cette  abbaye. 

III.  Matfred  paraît  avoir  été  abbé  en 
io63  &  en  1067. 

IV.  Raimond  I  UDALOER  gouvernait 
l'abbaye  en  1089  &  1090.  Il  assista,  avec  le 
titre  d'abbé,  le  20  mars  1091,  au  concile 
de  Narbonne.  C'est  peut-être  le  même 
Raimond  dont  il  est  fait  mention  dans 
les  années  11 26  &  ii3i.  Le  nécrologe  de 
Saint-Nazaire  de  Carcassonne  porte  :  »  Le 
12  des  calendes  de  septembre  (21  août), 
mourut  Raimond-Udalger,  de  vénérable 
mémoire,  clerc  de  notre  congrégation  & 
abbé  de  Quarante.  » 

V.  Richin  ou  RlCHER  reçut  du  pape 
Innocent  II,  le  11  novembre  11 36,  une 
bulle  de  protection  &  de  confirmation  des 
privilèges  de  son  abbaye.  Le  26  janvier 

'  frggmtnta,  t.  8. 
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n54,  Guillaume,  vicomte  de  Minerve,  & 
Ermengarde,  sa  femme,  firent  plusieurs 
donations  à  cet  abbé. 

VI.  Raimond  II  est  connu  par  les  let- 
tres confirmatives  d'un  acte  d'échange,  fait 
entre  Ricuin,  son  prédécesseur,  &  le  cha- 
pitre de  Narbonne,  données  le  3i  mars 
n54  par  Hyacinthe,  cardinal-diacre,  &  lé- 
gat du  Saint-Siège. 

VIL  Pierre  I  siégeait  en  nSç  &  1164. 

VIII.  Bernard  I  est  mentionné  comme 
abbé  de  Quarante,  dans  un  acte  de  l'abbaye 
de  Fontfroide  de  1173. 

IX.  Pierre  II  obtint,  en  1180,  une  sen- 
tence contre  Adélaïde,  épouse  de  Bérenger 
de  Montseret;  il  vécut  jusqu'en  1 197. 

X.  Guillaume  I  était  grand  prieur  de 
Notre-Dame  de  Saragosse  lorsqu'il  fut  élu 
abbé  de  Quarante.  Il  fit  contracter,  en 
1 197,  une  association  de  prières  &  de  bon- 
nes œuvres  entre  les  deux  abbayes. 

XL  Benoit  fut  élu  abbé  la  même  année. 
Le  chapitre  de  la  métropole  n'ayant  pas 
voulu  confirmer  son  élection  pendant  l'ab- 
sence de  l'archevêque,  il  se  pourvut  devant 
ce  prélat ,  qui  ordonna  une  nouvelle 
assemblée  capitulairc  en  présence  des  cha- 
noines. Après  cette  soumission,  Bérenger 
de  Morien,  archidiacre,  confirma  l'élection 
au  nom  du  primat. 

XII.  BÉRENGER  II  DE  MoTIEN  devint 
abbé  de  Quarante  en  1204. 

XIII.  Pierre  III  Leblant  était  abbé 
en  1207;  il  en  avait  encore  le  titre  en 
I2i5,  selon  dom  Estiennot;  mais  il  devait 
alors  avoir  résigné  ses  fonctions. 

XIV.  Bérenger  III  de  Seillan  était 
déjà  abbé  en  I2i3.  Le  vicomte  Aymeri  lui 
confirma,  en  I2l5,  la  donation  que  la  vi- 
comtesse Ermengarde  avait  faite  précédem- 
ment à  l'abbé  Pierre.  Il  est  encore  fait 
mention  de  cet  abbé,  en  1234  &  1236.  Sa 
mort  est  indiquée,  dans  le  nécrologe  de 
l'abbaye,  au  19  décembre. 

XV.  Guillaume  II  fut  présent,  le 
19  avril  1238,  au  testament  de  Pierre,  mé- 
tropolitain de  Narbonne. 

XVI.  Bernard  II  du  Pas  était  abbé 
en  1239. 

XVII.  Guillaume  III  de  Saint-Pierre 
est  cité,  en  1242  &  1245,  dans  plusieurs 
lettres  des  inquisiteurs  adressées  au  Pape. 


Il  est  nommé  en  1255  pour  la  dernière 
fois.  Le  nécrologe  place  sa  mort  au  3  avril. 

XVIII.  BÈRARD  reçoit,  en  1260,  l'hom- 
mage de  Raimond-Bernard  de  Crusi.  Il  fit 
un  échange,  le  21  mars  1262,  avec  Rai- 
mond-Guillaume,  commandeur  de  la  mai- 
son hospitalière  de  Capestang. 

XIX.  Richard  termina,  le  i3  juin  1265, 
une  contestation  entre  Raimond  de  Fi- 
guière,  abbé  de  Saint-Chinian,  &  Rai- 
mond de  Sales,  seigneur  de  Villespassans, 
concernant  les  limites  qui  devaient  les 
séparer. 

XX.  Bernard  III  d'Alquier  est  cité 
comme  abbé,  en  1268,  par  l'ancien  Gallia 
Chrhiîana.  En  1269,  il  promit  obéissance  à 
Maurin,  archevêque  de  Narbonne,  &  mou- 
rut le  20  août. 

XXI.  Bernard  IV  de  Nissan,  élu  abbé 
en  1272,  s'excusa  de  ne  pouvoir  assister  au 
concile  de  la  province,  convoqué  en  1277. 
Il  forma,  en  1280,  une  association  de 
prières  avec  les  chanoines  de  Pamicrs  8t 
de  Cassan. 

XXII.  Bernard  V  Salvador  institua, 
en  n83,  un  office  complet,  le  premier 
lundi  d'après  la  féte  de  Saint-Michel,  pour 
tous  les  abbés  décédés. 

XXIII.  Ermengaud,  qui  exerçait  l'of- 
fice de  maître  des  œuvres  du  monastère, 
fut  nommé,  en  1288,  abbé  de  Quarante  par 
suite  de  la  contrainte  exercée  sur  les  cha- 
noines par  les  habitants  du  bourg. 

XXIV.  Pierre  IV  promulgua  des  règle- 
ments en  1297. 

XXV.  BERNARD  VI  était  abbé  en  i3o3. 

XXVI.  Pierre  V  fit,  en  i3o3,  un  accord 
avec  les  consuls  du  lieu.  Sa  mort  est  indi- 
quée, dans  le  nécrologe,  au  18  mai  1 3 1 3. 

XXVII.  Jacques  I  Gondolin  prêta  ser- 
ment d'obéissance,  en  i3i3,  aux  vicaires 
généraux  de  Bernard,  archevêque  de  Nar- 
bonne. Il  mourut  le  19  mars  1324. 

XXVIII.  Arnaud  Salvador  fut  élu  le 
21  mars  1324,  &  confirmé  par  les  vicaires 
généraux  du  métropolitain;  il  décéda  le 
16  juillet  i328. 

XXIX.  Pons  d'Aurenc,  chambrier  du 
monastère,  fut  proclamé  abbé  &  confirmé 
par  l'archevêque  Bernard,  en  i328.  Il  mou- 
rut le  12  janvier  1 337. 

XXX.  Roger  fut  sommé  par  son  cha- 
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pitre  de  rédiger  un  règlement  pour  la 
nourriture  ordinaire  des  chanoines;  il  était 
docteur  en  droit.  Le  nécrologe  marque  sa 
mort  au  2  juillet  1348. 

XXXI.  Bernard  VII  de  Mesenchère, 
prieur  d'Olargue,  succéda  à  Roger  8c  re- 
çut, en  1348,  son  institution  du  pape 
Clément  VI.  11  est  qualifié  de  professeur 
8c  maître  en  Écriture  sainte,  dans  le  né- 
crologc  qui  place  le  jour  de  sa  mort  au 
9  juin  1357. 

XXXII.  Pierre  VI  de  Mesenchère, 
prieur  de  Murât,  au  diocèse  de  Castres, 
est  dit  abbé  de  Quarante  dans  une  bulle 
d'Innocent  VI,  en  i357-  H  mourut  le 
1"  septembre  i36i. 

XXXIII.  Etienne  I  de  Tripière  sié- 
geait en  i368.  Il  assista,  au  mois  d'avril 
1374,  au  concile  provincial  de  la  province 
de  Narbonne,  81  décéda  le  16  juin  1379. 

XXXIV.  Vincent  de  Siran,  bachelier 
en  droit,  ne  jouit  pas  longtemps  de  son 
titre.  Il  mourut  le  i3  septembre  i38o. 

XXXV.  Jacques  II  était  abbé  en  i383, 
1392  &  1401.  Il  envoya  un  représentant 
au  concile  de  Pise  en  1409. 

XXXVI.  Jean  I  Isarn  mourut  le  10  juin 
1413. 

XXXVII.  Raimond  III  de  Fabrègue 
était  abbé  en  141"..  Il  plaida,  en  1426, 
contre  le  procureur  de  l'archevêque  de 
Narbonne,  qui  l'avait  privé  pendant  six  ans 
de  la  jouissance  de  son  abbaye,  sous  pré- 
texte de  dissipation.  Il  fut  réintégré  dans 
ses  droits,  puisqu'il  s'excusa,  en  sa  qualité 
d'abbé,  de  n'avoir  pas  assisté,  en  1430,  au 
concile  de  Narbonne. 

XXXVIII.  Guillaume  IV  de  Saint- 
Maurice,  qui  était  parvenu  à  une  extrême 
vieillesse,  abdiqua  en  1459,  en  faveur  du 
suivant. 

XXXIX.  Gérard  ou  Guiraud  de 
Saint -Maurice,  religieux  de  Cluny, 
prieur  de  Mazières  8c  de  Sédillac,  fut  élu 
abbé,  en  1459,  sur  la  démission  de  Guil- 
laume; il  obtint,  en  1474,  une  bulle  du 
pape  Paul  II,  frappant  d'excommunication 
les  usurpateurs  des  biens  de  son  abbaye. 
Il  vivait  encore  en  1476. 

XL.  Geoffroi,  licencié  en  droit,  jura, 
lors  de  sa  prise  de  possession,  en  1481,  de 
maintenir  les  droits  de  l'abbaye;  il  en  con- 


firma la  même  année  les  anciens  statuts  & 
règlements. 

XLI.  Henri-GeoFFROI,  chanoine  d'Albi, 
fut  pourvu  en  commende  de  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Quarante,  le  18  janvier 
I482.  Il  en  jouit  jusqu'en  1490. 

XLII.  Jean  II  du  Mesnil,  conseiller 
du  roi,  fut  le  second  abbé  commendataire 
de  Quarante.  Le  roi  lui  fit  payer,  le  16  mai 
1497,  la  somme  de  soixante  francs  tournois 
pour  un  voyage  qu'il  avait  fait  par  son 
ordre  de  Rouen  à  Lyon;  il  est  encore  cité 
en  1504. 

XLIII.  Raimond  IV  était  abbé  en  i5o8. 

XLIV.  Robert  de  Coquebourne  , 
évéque  de  Rochester ,  trésorier  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris,  avait  l'adminis- 
tration de  l'abbaye  en  1 5 1 7  &  l5ll< 

XLV.  Guillaume  V de  laVolpillère 
était  en  même  temps  abbé  de  Quarante  8c 
de  Saint-André  de  Clermont,  &  chanoine 
de  l'église  cathédrale  de  cette  ville.  Il  mou- 
rut le  19  juillet  1529. 

XLVI.  Claude  d'Oraison  jouissait  de 
la  commende  en  l53o.  Il  fut  nommé  évé- 
que de  Castres  le  20  août  i55i,  après  la 
mort  d'Antoine  de  Vesc. 

XLVII.  Blaise  ClSTEL,  prévôt  de 
l'église  de  Clermont,  avait  l'administration 
de  l'abbaye  de  Quarante  en  1 553. 

XL VIII.  Pierre  VII  de  Briniac  fut 
commendataire  en  1564  8c  en  if»65. 

Les  seigneurs  de  la  Jugie  de  Rieux  joui- 
rent des  fruits  de  la  mense  abbatiale  de- 
puis i565  jusqu'en  i6o3. 

XLIX.  Pierre  VIII  Redon  fut  pourvu 
de  la  commende  en  i6o3,  8c  mourut  en 
1606,  à  l'âge  de  vingt-trois  ans. 

L.  Balthazar  de  Thèsan  de  Saint- 
GenièS  était  abbé  en  1606. 

LI.  Jean  III  Antoine  de  Thèsan  de 
Saint-Geniès  était  abbé  en  1621. 

LU.  Barthélemi  DE  Renouard,  ar- 
chidiacre de  Narbonne,  abbé  en  i636. 

LUI.  Louis  de  La  Vergne  de  Mon- 
TENARD  DE  Tressan,  évéque  de  Vabre, 
&  ensuite  du  Mans,  abbé  de  Quarante  en 
1668  8c  en  1670. 

LIV.  Anne  Tristan  de  la  Beaume  la 
SUZE,  abbé  en  1672,  puis  évéque  de  Tar- 
bes,  de  Saint-Omer,  8c  enfin  archevêque 
d'Auch  en  1692  ;  mourut  le  24  mars  1705. 


NOTE 
MO 


Digitized  by  Google 


Non 

IIO 


566 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


LV.  Antoine  de  Renouard,  archi- 
diacre de  Narbonne  &  abbé  de  Quarante 
en  1686. 

LVL  Étienne  II  Antoine  de  Jouan, 
de  Paris,  abbé  le  11  avril  1705 ;  mourut 
en  1763. 

LVII.  N.  DE  Boussanelle  fut  nommé 
par  le  roi  en  1763. 

LVIII.  François  Gain  de  Monta- 
GNAC,  né  le  6  juin  1744,  fut  nommé  à  l'ab- 
baye de  Quarante,  en  1768  ,  &  sacré  évéque 
de  Tarbes  le  20  octobre  1782.  [E.  M.] 


NOTE  CXI 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 


Églist 


de  Vabre. 

( Abb«ye  érigée  en  «rtehc  «a  1 3 1 7.) 

PARMI  les  monastères  d'Aquitaine,  dans 
lesquels  l'invasion  normande  vint  por- 
ter le  trouble  &  la  désolation,  l'un  des  plus 
éprouvés  fut  celui  de  Paunat,  en  Périgord. 
L'irrégularité  s'y  introduisit,  &  l'abbé 
Adalgise  résolut  de  chercher  un  Heu  plus 
propice  au  travail  &  à  la  méditation.  Il 
s'adressa  à  Raimond,  comte  81  marquis  de 
Toulouse,  qui,  par  un  acte  du  3  novembre 
863,  lui  céda  le  lieu  de  Vabre,  en  Rouer- 
gue,  avec  un  certain  nombre  d'églises,  de 
villages  81  de  serfs;  le  monastère  fut  dédié 
au  Saint-Sauveur,  à  la  Vierge  &  à  saint 
Denis,  martyr;  le  choix  de  l'abbé  fut  laissé 
à  l'élection  des  moines  8t  leurs  biens  joui- 
rent d'une  entière  immunité.  L'année  sui- 
vante, Raimond  faisait  confirmer  ses  dona- 
tions par  Charles  le  Chauve;  le  même  roi 
accorda  à  Bernard,  fils  de  Raimond,  comte 
ck  marquis,  une  nouvelle  confirmation 
en  870.  La  famille  de  Raimond  conserva 
sa  protection  à  ce  monastère;  en  865, 
puis  en  883,  la  comtesse  Berteiz  &  ses  fils, 
Bernard  &  Eudes,  lui  firent  de  grandes  8t 
importantes  donations. 

'Sous  les  abbés  suivants,  le  monastère  ac- 
quit un  grand  renom  de  sainteté  ;  c'est  là 
que  saint  Géraud  vint  chercher  des  moines 
pour  peupler  Aurlllac.  Un  grand  nombre 


de  prieurés  furent  créés  aux  environs;  en- 
tre autres  celui  de  Nant  qui,  fondé  en  926, 
devint  abbaye  en  n35  &  ne  fut  affranchi 
de  la  sujétion  de  Vabre  qu'en  i366;  celui 
de  la  Vergne,  fondé  en  944,  celui  de  Saint- 
Marcel,  en  985  :  toutes  ces  possessions  lui 
furent  confirmées  par  Pascal  II,  en  avril 
11 16,  moyennant  une  redevance  annuelle 
d'un  sou  d'or,  payable  à  Latran. 

Mais  avec  le  temps  cette  prospérité  s'éva- 
nouit :  dans  la  première  moitié  du  onzième 
siècle,  le  monastère  n'avait  plus  d'habi- 
tants &  tombait  en  ruines;  la  régularité 
n'existait  plus.  Pour  remédier  à  ce  fâcheux 
état  de  choses,  l'évêque  de  Rodez,  Déodat, 
résolut,  en  1062,  de  le  soumettre  à  Saint- 
Victor  de  Marseille,  alors  dans  toute  sa 
prospérité.  Il  prit  l'avis  du  pape  Nicolas 
&,  avec  l'aide  de  Raimbaud,  archevêque 
d'Arles,  il  exécuta  son  projet.  L'abbé  de 
Saint-Victor  eut  le  droit  d'expulser  les 
moines  irréguliers  &  dut  approuver  l'élec- 
tion de  l'abbé.  Cette  sujétion  fut  confir- 
mée par  les  papes  Grégoire  VII  en  1079, 
Urbain  II  en  1095,  Pascal  II  en  tu3,  In- 
nocent II  en  1 1 33.  Mais  elle  donna  lieu  à 
de  nombreux  procès  en  1120,  1127,  1 154. 
En  vain  Callixte  II,  Eugène  III,  Anas- 
tase  IV  prêchèrent-ils  successivement  l'o- 
béissance aux  abbés  de  Vabre;  jusqu'en 
1235  il  y  eut  des  contestations.  En  1218, 
l'abbé  de  Saint-Victor  fit  la  visite  8z  trouva 
l'abbaye  pleine  d'irrégularités  81  d'abus; 
tous  les  biens  du  monastère  étaient  dilapi- 
dés; aidé  par  les  prélats  des  environs,  il  y 
apporta  les  remèdes  qu'il  crut  les  meilleurs, 
sans  pourtant  réussir  dans  tous  ses  projets. 

En  i3i7,  Jean  XXII  affranchit  Vabre  de 
la  juridiction  de  Saint-Victor.  En  effet, 
ce  fut  le  i3  août  i3i 7  que  ce  pape  érigea 
l'abbaye  en  évèché;  il  forma  le  nouveau 
diocèse  de  cent  trente  paroisses,  prises 
sur  celui  de  Rodez,  &  leur  donna  le  Tarn 
pour  limite  commune;  trois  abbayes  cister- 
ciennes furent  attribuées  à  Vabre  :  Nant, 
Nonenque  8t  Salvanès,  ainsi  que  Bcaumont, 
prévôté  de  chanoines  réguliers.  La  commu- 
nauté devint  chapitre  régulier  &  conserva 
la  règle  de  Saint -Benoît.  Le  nombre  des 
chanoines  fut  fixé  plus  tard  a  dix-sept,  plus 
l'évêque;  il  y  eut  trois  dignitaires,  le  pré- 
vôt, l'archidiacre  8t  le  chantre.  Mais  les 
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statut?,  édictés  en  l  'izo  par  le  premier  évè- 
que,  Pierre  d'Olargue,  avaient  maintenu  le 
nombre  ancien  de  trente  &  un  chanoines 
&  toutes  les  dignités  capitulaires.  Le  cha- 
pitre fut  sécularisé  en  i56i  ,  par  Pie  IV, 
à  la  demande  de  Jacques  de  Corneillan. 
Henri  111  y  consentit  en  i5?5,  &  le  Parle- 
ment enregistra  la  bulle  en  1587. 

L'évèché  de  Vabre  subsista  jusqu'en  1790; 
à  cette  époque  il  fut  supprimé. 

Abbés  de  Vabre*. 

I.  AdAlgise  était  abbé  de  Paunat,  en 
Périgord  ;  chassé  par  les  Normands,  il  ob- 
tint du  comte  de  Toulouse,  Raimond,  le 
lieu  de  Vabre,  en  Rouergue,  &  y  cons- 
truisit un  monastère  en  863;  deux  ans  plus 
tard,  il  reçut  de  Berteiz,  veuve  du  comte, 
d'importantes  donations.  On  ne  sait  au 
juste  quand  il  mourut. 

II.  Rolland,  son  successeur  présumé, 
était  attaché  à  la  famille  du  fondateur.  11 
s'intitule  cltrc  &  filleul  du  comte  Raimond, 
dans  une  donation  au  monastère,  de  no- 
vembre 862  ou  863.  En  janvier  870,  il  lui 
donne  l'église  de  Saint-Vincent  &  Saint- 
Amans  pour  y  entretenir  le  service  divin; 
un  diplôme  de  Charles  le  Chauve,  du 
21  juin  870,  lui  confirma  les  donations 
précédentes. 

III.  Bernard  I  était  abbé,  en  décembre 
875,  quand  Richard  &  sa  femme  Rotrude, 
pour  le  salut  de  leurs  seigneurs,  les  comtes 
&  marquis  Frédelon,  Raimond  &  Bernard, 
donnèrent  au  monastère  différents  lieux 
de  la  viguerie  de  Millau,  entre  autres 
Noaillac.  Il  reçut  aussi,  en  883,  de  la  com- 
tesse Berteiz  8c  de  ses  enfants,  le  lieu  & 
l'église  de  Brusque,  en  Rouergue. 

IV.  Agio  ou  Aigo,  que  l'on  a,  sans  rai- 
son plausible,  identifié  avec  l'archevêque 
de  Narboune  de  ce  nom  ,  qui  vivait  quel- 
ques années  plus  tard,  reçoit  en  910,  de 
son  oncle  Aimeradus,  la  ville  &  l'église  de 
Montagu,  en  Rouergue.  Il  écrivit  la  rela- 
tion de  la  fondation  du  monastère. 

V.  Frédelon,  fils  d'Amblard  &  de  Sé- 

'  Cette  liste  ■  été  dressée  tant  avec  le  Gallia  Chrli- 
t'iana,  qu'avec  les  pièces  contenues  dans  le  tome  148 
de  la  collection  Doit,  à  la  Bibliothèque  nationale. 


negonde,  était  abbé  en  916;  ses  parents 
font  diverses  donations  à  l'abbaye  en  916 
&  922;  en  février  926,  il  reçoit  de  Bernard 
&  de  sa  femme  Udalgarde  le  lieu  de  Nant, 
en  Rouergue,  pour  y  fonder  un  prieuré; 
en  929,  il  fait  diverses  fondations  dans  son 
église.  En  934,  il  fait  un  échange  avec  le 
comte  de  Rouergue,  Ermeugaud,  &  vers  la 
même  époque,  avant  936,  11  conclut  avec 
lui  &  son  fils  une  nouvelle  transaction. 

VI.  ACFRED  I  reçut  une  donation  la  pre- 
mière année  du  règne  de  Louis  d'Outre- 
mer (936-937)* 

VII.  Ramnulfe  était  abbé  dès  938,  an- 
née où  il  fait  un  échange  avec  le  vicomte 
Bernard;  il  paraît  en  942,  année  où  il  re- 
çoit du  diacre  Hugues  différents  biens  sur 
le  Tarn.  En  944,  il  reçoit  le  lieu  de  la  Ver- 
gue pour  y  établir  un  monastère;  en  mai 

948,  l'église  de  Confolens;  en  septembre 

949,  celle  de  Saint-Cir;  en  956  enfin,  celle 
de  Saint-Eugène. 

VIII.  Acfred  II  était  abbé  sous  le  règne 
de  Lothaire,  avant  985  ;  il  reçut  de  Saluster 
le  lieu  de  Ftretum  pour  y  construire  un 
monastère. 

IX.  Bernard  II,  qui  lui  succéda  peut- 
être,  est  mal  à  propos  identifié  avec  le  sui- 
vant par  le  Gallia.  Il  reçut  un  grand  nom- 
bre de  donations,  régnante  Domino  nostro 
Jesu  Chritto  ;  les  chartes  ainsi  datées  se 
rapportent  certainement  au  dixième  siècle 
&  sont  probablement  des  premières  années 
du  règne  de  Hugues  Capet,  qui  ne  fut  que 
difficilement  reconnu  dans  le  Midi. 

X.  Bernard  III,  que  nous  trouvons 
après  une  lacune  de  soixante-dix  ans,  re- 
çoit, en  1060,  l'église  de  Saint-Privat;  en 
1062,  Deusdet,  évèque  de  Rodez,  soumet 
l'abbaye  à  Saint-Victor  de  Marseille;  en 
1066,  Bernard  souscrit  la  donation  de  l'ab- 
baye de  Saint-Gilles,  faite  à  Cluny,  par 
la  comtesse  Almodis  &  son  fils  Raimond, 
comte  de  Rouergue. 

XI.  Hugues  reçut,  en  1082,  de  Bernard 
de  Combret  8c  de  ses  fils,  un  certain  nom- 
bre d'églises.  Il  reçut  encore  de  nombreu- 
ses donations,  datées  seulement  du  règne 
de  Philippe,  entre  autres  celles  d'Arnaud 
de  la  Tour. 

XII.  André,  auquel,  en  11 16,  divers 
seigneurs  restituent  plusieurs  églises.  La 
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même  année,  il  obtint  une  bulle  du  pape 
Pascal  II. 

XIII.  RiGAUD  eut  avec  l'abbé  de  Saint- 
Victor,  son  supérieur,  des  querelles  vio- 
lentes, apaisées  en  1127  par  Aton,  arche- 
vêque d'Arles,  &  Adémar,  évèque  de  Rodez. 

XIV.  Pierre  I  fit  successivement  deux 
donations  aux  moines  de  Salvanès,  en  1146 
&  1148;  en  1154,  le  pape  Anastase  lui  en- 
voya une  bulle,  l'engageant  à  obéir  mieux 
que  par  le  passé  à  l'abbé  de  Saint-Victor. 

XV.  Guillaume  paraît  dans  une  charte 
de  Salvanès  de  nSç. 

XVI.  ARNAUD,  la  même  année,  donne  à 
ce  monastère  ses  possessions  à  la  Lande; 
en  1162,  il  lui  fait  une  nouvelle  donation 
avec  l'assentiment  de  ses  moines. 

XVII.  GÉRAUD,  connu  par  une  donation 
d'Adémar  du  Breuil  de  1 177. 

XVIII.  Adémar  fit,  en  1 190,  un  échange 
avec  Belissende,  prieure  de  Nonenque. 

XIX.  Bernard  IV  d'Arles  fait,  en  1 195, 
une  vente  à  Bérenger,  abbé  de  Villemagne. 

XX.  P.  avait  été  abbé  avant  1218,  d'après 
le  procès-verbal  de  la  visite  du  monastère 
par  l'abbé  de  Saint-Victor;  il  avait  même 
commis  de  nombreuses  irrégularités  &  plu- 
sieurs détournements. 

XXI.  Raimond  I  était  abbé  en  1220. 

XXII.  Pierre  II  de  Prouille  eut, 
avec  l'abbé  de  Saint-Victor,  des  différends 
apaisés  en  1235. 

XXIII.  Raimond  II  reçut,  en  1246,  une 
donation  de  Gaillard  d'Aunac. 

XXIV.  Bègue,  auparavant  prieur  de  la 
Vergne,  parait,  en  1235,  avec  le  surnom  de 
Jourdain;  en  1248,  il  fait  une  transaction 
avec  l'abbesse  de  Nonenque,  au  sujet  de 
dîmes  &  de  droits  divers;  en  1253,  il  fait 
avec  la  même  un  nouvel  accord;  en  1256, 
il  paraît  dans  un  échange;  il  fut  abbé  jus- 
que vers  1271.  Les  Bénédictins  en  ont  fait 
deux  abbés  sans  raisons  suffisantes. 

XXV.  Bernard  V  de  la  Tour  eut  avec 
les  seigneurs  de  Caylus  &  les  consuls  de 
Saint-Affrique  des  différends  apaisé*  par  le 
juge  de  Millau,  en  1280.  En  1285,  il  fait 
un  paréage  avec  le  roi  pour  la  juridiction 
de  la  ville  de  Vabre. 

XXVI.  Pierre  III  d'Olargue  paraît 
dans  des  reconnaissances  de  1^07  &  de 
l3ii;  en  i3i7,  il  fit  une  nouvelle  transac- 


tion avec  Pierre  de  Ferrières,  procureur 
du  roi.  Il  devint  évèque  la  même  année. 

Eve q ues  de  V abre. 

I.  Pierre  I,  nommé  évèque  de  Vabre 
par  bulle  de  Jean  XXII,  datée  d'Avignon 
le  19  septembre  1 3i 7,  fut  consacré  par  le 
souverain  pontife  qui,  le  23  décembre  de 
la  mémo  année,  ordonna  au  chapitre  & 
aux  vassaux  de  l'ancien  monastère  de  lui 
obéir  fidèlement.  Le  nouvel  évèque  fit,  le 
22  juin  1320,  avec  le  concours  de  l'évèque 
de  Saint-Papoul  8r  des  délégués  du  chapi- 
tre, des  statuts  que  le  pape  approuva.  Il 
mourut  en  octobre  1329. 

II.  Raimond  d'Olargue,  parent  du 
précédent,  fut  élu  par  le  chapitre  le  17 
octobre  1329;  il  était  auparavant  prieur 
de  la  Vergne;  en  i333,  il  approuve  une 
réduction  faite  par  l'abbé  de  Nant  du  nom- 
bre de  ses  moines;  en  i336,  il  prête  ser- 
ment par  procureur  à  l'archevêque  de  Bour- 
ges. En  1346,  il  fonde  à  Saint-Affrique  une 
association  de  prêtres;  il  ne  dépassa  pas 
l'année  suivante. 

III.  Gui  de  Ventadour,  évèque  de 
1347  à  i35i. 

IV.  Pierre  II  d'Aigrefeuille,  origi- 
naire du  Limousin,  abbé  de  la  Chaise- 
Dieu,  évèque  de  Clermont,  transféré  à  Va- 
bre en  i352;  fut  plus  tard  évèque  d'Uzès, 
puis  de  Mende. 

V.  Bertrand  de  Pibrac,  prieur  de 
Ventadour,  en  Limousin,  &  de  Saint- 
Martin  des  Champs  de  Paris,  évèque  de 
Vabre  le  28  octobre  i353;  approuve,  en 
i355,  la  fondation  faite  à  Saint-Affrique 
par  l'évèque  Raimond. 

VI.  Guillaume  I  Bragose,  originaire 
du  Gévaudan,  docteur  en  droit  canon  à 
Toulouse  &  vicaire  général  de  l'archevê- 
que de  cette  ville  ;  grand  canonisa  &■  homme 
de  caur,  dit  le  biographe  d'Urbain  Vj  il 
devint  cardinal  le  17  septembre  i36i. 

VII.  Etienne  de  Vassignac,  évèque 
en  1364  &  1370;  en  1374,  il  confère  une 
église,  sur  la  présentation  de  l'abbesse  de 
Nonenque.  Il  paraît  dans  des  chartes  de 
Salvanès  de  1378  8c  1396;  envoie  un  pro- 
cureur au  concile  de  Pise,  en  1409,  & 
meutt  le  24  novembre  1417. 
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VIII.  Guillaume  II  de  Bastidos  pa- 
raît dans  une  charte  de  Nonenque,  du  3 
octobre  1418;  mort  vers  1421. 

IX.  Jean  I  Pierre  parait  de  1411  à  1451; 
fit  ériger  en  collégiale  l'association  établie 
dans  le  siècle  précédent  à  Saint-Affrique 
(1449).  Obtint  plus  tard  le  titre  d'évèque 
de  Beyrouth. 

X.  Bernard  Blanc,  neveu  du  précé- 
dent, d'abord  prévôt  de  Beaumont,  parait 
de  1453  à  I47J.  En  1453,  il  fait  la  visite  de 
son  diocèse;  en  1460,  il  transige  avec  son 
chapitre  pour  la  collation  des  bénéfices 
&  la  tenue  des  synodes  diocésains. 

On  prétend  qu'il  ne  mourut  qu'en  148$; 
dans  ce  cas,  il  aurait  abdiqué  longtemps 
avant,  car 

XL  Antoine -Pierre  de  Narbonne, 
fils  du  baron  de  Talairan,  était  abbé  de 
Fontfroide,  8t  évèque  dès  1477  ;  en  1488,  il 
apaise  une  querelle  qui  divisait  l'abbé  de 
la  Grasse  &  l'évêque  d'Elne;  en  1491,  il 
consacre  différents  autels  à  la  Grasse.  Il 
mourut  le  20  juillet  1499  &  fut  enterré 
à  Fontfroide. 

XII.  Louis  I  de  Narbonne,  frère  du 
précédent,  élu  en  1499;  fit  construire  le 
chœur  de  l'église  &  l'évèché;  donna  à  la 
fabrique  des  vases  &  des  ornements  pré- 
cieux; il  était  abbé  de  Fontfroide  &  de 
Grandselve;  il  mourut  en  iôiç. 

XIII.  RAINAUD  DE  Martigny,  cha- 
noine d'Elne,  élu  le  8  avril  1 5iç.  Il  mourut 
à  Montpellier  le  27  mai  i536. 

XIV.  Georges  d'Armagnac,  évèque  de 
Rodez,  administrateur  de  l'évèché  de  Va- 
bre  en  1 536,  plus  tard  archevêque  de  Tou- 
louse, puis  d'Avignon,  enfin  cardinal.  En 
1645,  il  visita  le  diocèse. 

XV.  Jacques  de  Corneillan  était 
évèque  en  i554,  quand  Antoine  de  Bourbon 
le  nomma  son  surintendant  en  Roucrguc, 
en  l'absence  du  cardinal  de  Bourbon.  En 
l56o,  il  devint  évèque  de  Rodez.  L'année 
suivante,  &  sur  sa  demande,  Pie  II  sécula- 
risa le  chapitre. 

XVI.  François  I  de  la  Valette  Cor- 
nusson,  originaire  du  Querci,  petit-neveu 
du  célèbre  grand  maître  Jean  de  la  Valette, 
qui  défendit  Malte  contre  les  Turcs. 

En  i568,  l'église  cathédrale  fut  brûlée 
par  les  huguenots.  François  de  la  Valette 


mourut  le  18  mai,  au  château  de  Saint- 
Izicr. 

XVII.  Thomas  du  Laur,  mentionné 
dans  les  catalogues  jusqu'en  1599. 

XVIII.  François  II  de  la  Valette 
Cornusson,  abbé  de  Moissac,  élu  en  jan- 
vier 1600;  assista  aux  États  généraux  de 
1614.  En  1618,  il  avait  un  coadjuteur  & 
demandait  au  pape  la  sécularisation  de 
Moissac.  Il  mourut  en  1622. 

XIX.  François  III  de  la  Valette 
Cornusson,  neveu  &  coadjuteur  du  pré- 
cédent, était  abbé  de  Moissac  &  évèque 
de  Philadelphie.  Il  mourut  le  20  décem- 
bre 1644. 

XX.  Isaac  Habert,  docteur  en  Sor- 
bonue,  fut  sacré  évèque  de  Vabre  à  Saint- 
Victor  de  Paris,  le  17  décembre  1645.  Il 
parut,  en  i65o,  à  l'assemblée  du  clergé.  II 
écrivit  de  nombreux  ouvrages  de  théologie 
dogmatique  &  traduisit  en  latin  le  céré- 
monial de  l'Église  d'Orient;  c'est  à  lui  que 
Sirmond  dédia  son  édition  des  œuvres  de 
Théodulfe,  évèque  d'Orléans.  D'abord  fa- 
vorable à  Jansénius,  il  l'attaqua  ensuite 
violemment.  Il  mourut  d'apoplexie,  le  i5 
septembre  1668,  &  fut  inhumé  dans  l'église 
cathédrale  qu'il  avait  fait  reconstruire. 

XXL  Louis  II  de  la  Vergne  de  Mon- 
TENARD  DETRESSAN,  originaire  du  dio- 
cèse d'Agde,  abbé  de  Quarante,  aumônier 
du  duc  d'Orléans,  nommé  par  le  roi  en 
avril  1669,  prit  possession  en  juillet  1671, 
&  devint  évèque  du  Mans  au  mois  de  no- 
vembre de  la  même  année. 

XXII.  Louis  III  de  Bardât,  abbé  de 
Clermont,  au  diocèse  du  Mans,  nommé 
en  janvier  1673,  prononça  l'oraison  fu- 
nèbre de  François  de  Harlay,  archevêque 
de  Paris,  le  25  septembre  1693;  mort  le 
17  mars  17 10. 

XXII I.  Alexandre  le  Filleul  de 
LA  CHAPELLE,  originaire  de  Normandie, 
neveu  &  vicaire  général  de  l'évêque  de 
Mende,  nommé  le  12  juillet  1710.  Mort  le 
8  février  1764. 

XXIV.  Jean  II  de  la  Croix  de  Moi- 
RARGUES  DE  CASTRIES,  évèque  de  1764  à 
1790. 

L'évèché  de  Vabre  fut  supprimé  en  1790 
8c  ne  fut  pas  rétabli  lors  du  Concordat 
de  i8co.  [A.  M.] 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


'     NOTE  CXII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Saint-Chaffre. 

(Dioci*c  du  Puy.) 

L'ABBAYE  de  Saint-Chaffre,  ou  le  monas- 
tier  Saint-Chaffre,  fut  fondé  par  saint 
Calminou  Carmerin  (Calmilius),  noble  Au- 
vergnat, qui  avait  construit,  vers  l'an  680, 
le  monastère  de  Manzay  &  y  avait  embrassé 
la  vie  religieuse.  Carmerin  avait  édifié  un 
monastère  dans  un  de  ses  domaines  appelé 
Villiers,  Villart  ;  il  plaça  l'église  sous  le 
patronage  de  saint  Pierre.  Il  fit  plus  tard 
le  voyage  de  Rome  &  pria  le  pape  d'accor- 
der sa  protection  à  sa  nouvelle  création.  Il 
s'arrêta,  en  revenant,  à  Lérins  &  demanda 
à  l'abbé  de  lui  donner  quelques  religieux 
pour  peupler  ce  monastère.  L'abbé  se  ren- 
dit à  sa  demande  &  lui  donna  entre  autres 
un  de  ses  confrères,  nommé  Eudes,  qui 
fut  le  premier  abbé  de  Carmeri,  ainsi  ap- 
pelé du  nom  de  son  fondateur. 

Ce  monastère,  soumis  à  la  règle  de  Saint- 
Benoît,  était  situé  à  trois  lieues  au  S.-E.  de 
la  ville  du  Puy;  il  conserva  toujours  une 
certaine  Importance  :  ses  abbés  avaient  leur 
place  réservée  dans  le  chœur  de  la  cathé- 
drale du  Puy  &  y  étaient  reçus  en  céré- 
monie lorsqu'ils  s'y  présentaient  pour  la 
première  fois;  ils  juraient  alors  de  garder 
fidèlement  l'ancienne  union  fraternelle  qui 
subsistait,  depuis  l'origine,  entre  le  monas- 
tère &  le  chapitre  de  cette  église. 

L'abbaye  de  Saint-Chaffre  avait  sous  sa 
dépendance  plusieurs  monastères  &  prieu- 
rés conventuels  dont  les  principaux  étaient 
Saint-Pierre  du  Puy  &  Chamalièrcs,  en  Vê- 
lai ;  Sainte-Enimie  &  Saint-Pierre  de  Lan- 
gogne,  en  Gévaudan;  Notre-Dame  de  Sé- 
verac,  en  Rouergue,  8t  le  monastère  de 
filles  de  Saint-Pierre  de  Fraissinet,  voisin 
de  Saint-Chaffre. 

L'abbaye  de  Saint-Chaffre,  ruinée  par 
les  Sarrasins,  fut  restaurée,  en  811,  par 
Louis  le  Débonnaire  qui,  en  840,  lui  ac- 
corda une  charte  de  privilèges.  Elle  subit 


la  réforme,  en  937,  par  les  soins  de  Gotes- 
calc,  évèque  du  Puy,  8t  d'Arnoul,  abbé 
de  Saint-Géraud  d'Aurillac;  ce  dernier, 
après  y  avoir  rétabli  l'observance  de  la  règle 
de  Saint-Benoit,  y  institua  pour  abbé  Dal- 
mace,  son  disciple.  Vulfald,  qui  était  abbé 
de  Saint-Chaffre  en  961,  fit  construire  une 
nouvelle  église  &  y  transporta  les  corps  de 
saint  Eudes  &  de  saint  Chaffre,  premiers 
abbés  du  monastère. 

Abbès  de  Saïnt-Chajjre. 

I.  Saint  Eudes  fut  le  premier  abbé  de 
Carmeri.  Il  était  issu  d'une  famille  consi- 
dérable d'Orange,  &  avait  été,  dit-on,  ar- 
chidiacre de  Saint-Paul -Trois-Châteaux , 
avant  de  se  retirer  au  monastère  de  Lé- 
rins. Il  fut  chargé  par  Maxime,  abbé  de 
Lérins,  de  conduire  à  Carmeri  la  colonie 
de  religieux  qu'il  y  envoya.  Eudes  était 
oncle  de  Theofred,  un  des  religieux  qu'il 
emmena  avec  lui  8t  qui  lui  succéda.  Après 
sa  mort,  Eudes  fut  honoré  du  titre  de 
bienheureux.  On  célèbre  sa  fête  le  20  no- 
vembre. 

IL  Theofred,  devenu  saint  Chaffre 
dans  le  langage  du  pays,  se  rendit  célèbre 
par  la  sainteté  de  sa  vie.  Il  donna  son  nom 
à  l'abbaye  de  Carmeri.  On  fixe  sa  mort  au 
19  octobre;  il  est  honoré  comme  martyr. 

III.  Saint  Savinien,  regardé  comme  le 
successeur  de  saint  Chaffre,  vivait,  à  ce 
qu'on  croit,  vers  732. 

IV.  Bodon  ou  Badon  était  abbé  de 
Saint-Chaffre  en  840. 

V.  Gautier  succéda  à  Bodon  vers  l'an- 
née 845.  Il  obtint  un  diplôme  de  Pépin  II, 
roi  d'Aquitaine,  confirmant  tous  les  pri- 
vilèges 8t  dons  faits  à  son  monastère  par 
Louis  le  Débonnaire  &  Charles  le  Chauve. 
Il  paraît  que  Gautier  ne  vécut  pas  long- 
temps. 

VI.  Dructan  succéda  à  Gautier  en  846 
ou  847. 

VII.  Rostaino  était  abbé  de  Saint- 
Chaffre  en  877,  comme  on  le  voit  par  un 
diplôme  de  Charles  le  Chauve. 

VIII.  Gotescalc  gouverna  l'abbaye 
pendant  quelques  années,  avant  d'être  élu 
évèque  du  Puy.  Il  fit  tous  ses  efforts  pour 
rétablir  la  stricte  observance  de  la  règle 
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de  Saint-Benoît  dans  cette  abbaye.  Dans 
ce  but,  il  s'adressa  à  Arnoul,  abbé  de  Saint- 
Géraud  d'Aurillac,  qui,  en  937,  y  envoya 
des  religieux  8e  y  mit  pour  abbé  Dalmace, 
un  de  ses  disciples.  Gotescalc  fit  dresser 
un  acte  de  cette  réformation.  Il  ordonna 
que  le  monastère  serait  à  l'avenir  gou- 
verné par  un  abbé  régulier,  dont  l'élection 
se  ferait  de  son  consentement,  &,  pour  en- 
gager par  son  exemple  les  usurpateurs  à 
rendre  les  biens  qu'ils  avaient  usurpés,  il 
commença  par  restituer  à  l'abbaye  ceux 
qu'il  possédait  en  qualité  d'abbé  bénéfi- 
ciaire. L'abbaye  de  Saint-Chaffre  rentra 
ainsi  dans  quelques-unes  de  ses  posses- 
sions, entre  autres  dans  celle  de  Chama- 
lières,  en  Vêlai,  où  fut  établi  depuis  un 
prieuré  conventuel.  Géronce,  archevêque 
de  Bourges,  métropolitain  de  la  province, 
Begon  &  Gui  d'Anjou,  successivement  évè- 
ques  du  Puy,  confirmèrent  la  réforme  de 
cette  abbaye,  qui  depuis  devint  très-floris- 
sante. 

IX.  Dalmace,  disciple  d'Arnoul,  abbé 
de  Saint-Géraud  d'Aurillac,  devint  abbé 
régulier  de  Saint-Chaffre  en  937.  Étienne, 
évêque  de  Mende,  pria  Dalmace,  en  ç5l, 
de  prendre  sous  sa  conduite  le  monastère 
de  Sainte-Eminle,  en  Gévaudan,  à  condi- 
tion que  lui  8t  «es  successeurs  y  auraient 
une  pleine  autorité.  Peu  après,  l'abbé  fit 
le  voyage  de  Rome  à  la  suite  du  même  évê- 
que de  Mende. 

X.  Vulfald,  appelé  aussi  Golfald, 
prieur  de  Chamalières,  succéda  à  Dalmace 
vers  955.  En  956,  Achidius,  évéque  de  Die, 
fit  donation  à  Saint-Chaffre  de  l'église  "de 
Saint-Jean  de  Carrevoles.  Vulfald  fit  bâtir 
une  nouvelle  église  &  y  transféra  les  corps 
de  saint  Eudes  &  de  saint  Chaffre.  11  fut 
élu  évéque  de  Die  en  961.  Toutefois  il 
conserva  le  titre  d'abbé  &  confia  le  gou- 
vernement du  monastère  à  Arman,  qui  était 
doyen. 

XI.  GuioueS  I,  évéque  de  Glandève, 
succéda  à  Vulfald  vers  975,  &  comme  son 
prédécesseur,  fit  gouverner  l'abbaye  par 
un  vice-abbé.  Gulgues  portait  encore  le 
titre  d'abbé  en  101 1.  Gui  II,  évéque  du 
Puy,  soumit  à  la  juridiction  de  l'abbaye  de 
Saint-Chaffre  le  monastère  de  Saint-Pierre 
du  Puy,  qu'il  avait  fondé  en  993. 


XII.  Guillaume  I  de  Capdenac  suc- 
céda à  Guigues  en  1012.  Il  résigna  ses  fonc- 
tions en  io36,  peu  de  temps  avant  sa  mort. 

XIII.  Guillaume  II  de  Solignac,  ne- 
veu de  saint  Odilon,  abbé  de  Cluny,  fut  élu 
abbé  vers  io36.  Le  comte  Lambert  &  ses 
fils,  Antédée  &  Odon,  donnèrent  au  mo- 
nastère de  Saint-Chaffre,  en  1042,  l'église 
de  Notre-Dame  des  Échelles,  diocèse  de 
Grenoble. 

XIV.  Guioues  II  ou  Gui  succéda  au  pré- 
cédent vers  1054.  Le  comte  de  Valentinois, 
Geilin,  lui  fit  une  donation  dont  l'acte  est 
daté  du  règne  du  roi  Philippe.  Guigues  se 
démit  en  1074,  à  cause  de  son  grand  âge. 

XV.  Guillaume  III,  nommé  en  1074, 
béni  par  Hugues,  évéque  de  Die,  était 
doyen  ou  prieur  de  Sainte-Enimie.  Il  s'ap- 
pliqua au  rétablissement  de  la  discipline  & 
à  la  réparation  des  lieux  réguliers.  Pendant 
«on  administration,  Adhémar,  évéque  du 
Puy,  lui  donna  l'église  de  Saint-Vincent 
de  Solignac,  &  Geilin,  comte  de  Valenti- 
nois, confirma  la  donation  faite  par  ses 
prédécesseurs  de  l'église  de  Saint-Victor 
de  Valence.  Guillaume  mourut  le  i3  dé- 
cembre 1086. 

XVI.  Guillaume  IV  fut  élu  en  1087 
pour  succéder  à  Guillaume  III.  Hugues, 
évéque  de  Grenoble,  lui  donna  la  béné- 
diction en  l'absence  d'Adhémar,  évéque  du 
Puy,  ou,  selon  d'autres,  il  la  reçut  d'Adhé- 
mar, en  présence  de  Hugues.  Guillaume  IV 
était  fils  de  Geilin,  comte  de  Valentinois 
&  bienfaiteur  de  l'abbaye  j  il  restaura  une 
partie  du  monastère  &  fit  transcrire  toutes 
les  chartes  dans  un  cartulaire  par  un  des 
religieux,  qui  y  inséra  en  même  temps  la 
chronique  du  monastère.  Il  fit  un  voyage 
à  Rome  en  1090,  &  le  pape  Urbain  II  lui 
accorda  un  privilège  pour  son  abbaye.  A 
son  retour,  il  obtint  des  évéques  du  Puy, 
de  Viviers  &  de  Rodez  la  donation  de  plu- 
sieurs églises.  Cet  abbé  est  le  même,  quoi- 
que quelques-uns  aient  dit  le  contraire, 
que  Guillaume,  auparavant  religieux  & 
ensuite  abbé  de  Saint-Chaffre,  qui  vivait 
encore  en  1134  &  dont  le  bienheureux 
Guigues,  prieur  de  la  Grande-Chartreuse, 
fait  mention  dans  la  Vie  qu'il  écrivit  alors 
de  saint  Hugues,  évéque  de  Grenoble.  En 
effet,  suivant  le  témoignage  du  même  au- 
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teur,  cet  abbé  Guillaume,  de  la  piété  du- 
quel il  fait  un  grand  éloge,  était  en  ce 
temps-là  fort  âgé  &  avait  été  disciple  de 
saint  Hugues,  avec  lequel  il  avait  vécu  plus 
de  vingt  ans  dans  le  désert  de  la  Chartreuse, 
lorsque  saint  Bruno,  leur  ami  commun, 
jeta  les  fondements  de  ce  monastère  en 
io83.  Guillaume  IV  fut  donc  abbé  de  Saint- 
Chaffrc  depuis  l'an  1087  jusqu'en  11 35. 

XVII.  Geraud  fut  le  successeur  de  Guil- 
laume IV.  On  ne  doit,  en  effet,  tenir  au- 
cun compte  de  Francon  &  de  Guillaume  V, 
placés  par  quelques  auteurs  avant  Géraud, 
ces  deux  abbés  n'ayant  pas  existé.  Géraud 
obtint  du  pape  Luce  II,  en  1144,  la  confir- 
mation de  toutes  les  donations  faites  pré- 
cédemment à  son  abbaye. 

XVIII.  Bertrand  obtint,  en  1154,  du 
pape  Adrien  IV,  une  bulle  confirmative 
des  possessions  du  monastère  de  Saint- 
Chaffrc.  Dans  cette  bulle  sont  énumérées 
deux  cent  trente  églises  soumises  à  la  juri- 
diction de  l'abbaye. 

XIX.  Pierre  I  de  Belmont  succéda 
en  1166  à  Bertrand. 

XX.  Pons  de  Chalençon,  prieur  de 
Chamalières,  fut  abbé  de  Saint-Chaffre  de 
1 1 72  à  1186. 

XXI.  Guillaume  V  de  Varie  succéda 
à  Pons  vers  1 186. 

XXII.  Pierre  II  de  Servissac,  prieur 
de  Chamalières,  était  abbé  en  1203. 

XXIII.  An         est  désigné  comme  abbé 

de  Saint-Chaffre  dans  une  charte  de  l'ab- 
baye de  Mazau,  en  i2o5. 

XXIV.  Guillaume  VI  de  Montclar 
était  abbé  en  1206  &  1208. 

XXV.  Sofkred,  abbé  vers  I2i3,  fut  élu 
évèque  de  Grenoble  avant  1223. 

XXVI.  Pierre  III  Gaudin,  successeur 
de  Soffred,  était  mort  ou  s'était  démis  en 

I  232. 

XXVII.  Raimond  I  de  Barjac  était 
abbé  en  1242.  Soffred,  évèque  de  Greno- 
ble &  ancien  abbé  de  Saint-Chaffre,  lui  fît 
présent  de  mille  sous  viennois. 

XXVIII.  Antelme  I  gouvernait  l'abbaye 
en  1258. 

XXIX.  Jourdain  de  Chateauneuf 
était  abbé  en  1272;  il  échangea,  en  1273, 
avec  le  grand  prieur  d'Auvergne,  comman- 
deur de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 


lem du  Puy,  le  prieuré  des  Échelles,  dio- 
cèse de  Grenoble,  contre  une  maison  &  un 
oratoire  à  Fraissinet,  avec  l'agrément  de 
l'évèque  du  Puy. 

XXX.  Antelme  II  était  abbé  en  1284. 

XXXI.  Guillaume  VII  fit  un  accord 
avec  le  prieur  &  les  religieux  de  son  ab- 
baye, le  10  mars  1288. 

XXXII.  Pierre  IV  succéda  à  Guil- 
laume. 

XXXIII.  Pierre  V  de  Montlaur  suc- 
céda au  précédent,  &  fut  confirmé  par 
l'évèque  du  Puy,  en  1293. 

XXXI V.  N.  de  Villars  successeur  de 
Pierre,  en  1297  &  i3o3. 

XXXV.  Raimond  II  Ayrault,  né  aux 
environs  du  Puy,  d'une  famille  qui  donna 
un  abbé  à  la  Chaise-Dieu,  était  abbé  de 
Saint-Chaffre  en  i3i8. 

XXXVI.  Bernard  fut  associé  par 
Jean  XXII  à  Barthélemi,  évèque  d'Alet, 
délégué  par  ce  pape  vers  le  roi  de  Lithua- 
nie,  qui,  de  concert  avec  un  grand  nombre 
de  ses  sujets,  avait  demandé  au  souverain 
pontife  de  désigner  un  archevêque  de  Riga. 
Bernard  est  probablement  le  même  abbé 
avec  lequel  les  religieux  transigèrent  pour 
la  pitance  commune,  en  i355  &  en  1 356. 

XXXVII.  Amblard  de  Rollands  fut 
abbé  depuis  1 358  jusqu'en  i368. 

XXXVIII.  Jacques  est  cité  dans  des 
chartes  des  années  i368  &  1369.  Il  fut  élu 
abbé  de  Cluny  en  1374,  &  mourut,  en  i383, 
à  Avignon,  où  il  fut  enterré  dans  l'église 
de  Saint-Martial. 

XXXIX.  Gilbert,  nommé  par  une  bulle 
de  Grégoire  XI,  datée  d'Avignon  le  10  jan- 
vier 1374,  vécut  jusqu'en  i386. 

XL.  Dreux  de  Saint-Vidal  fut  élu 
vers  1390.  Deux  ans  après,  il  fut  reçu  par 
droit  de  confraternité  dans  le  chapitre  du 
Puy,  après  le  serment  accoutumé. 

XLI.  Bompar  Ayrault  était  abbé  en 
1419. 

XLII.  Vidal  Erail  est  cité  en  1401  & 
1459  dans  des  chartes  de  Montolieu;  il  ré- 
signa son  abbaye  en  faveur  de  François 
d'Estaing,  prêtre  8i  chanoine-comte  de 
Lyon,  avec  l'approbation  du  pape,  d'après 
une  bulle  du  20  mai  1493. 

XLII!.  François  d'Estaing,  fils  de 
Gaspard,  seigneur  d'Estaing,  &  de  Jeanne 
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Mireuil,  était  frère  d'Antoine,  évèque 
d'Angouléme.  Il  devint  abbé  de  Saiut- 
Chaffre  en  1491,  fit  réparer  les  voûtes  de 
l'église,  construire  la  grande  tour  pour  les 
cloches,  replacer  les  degrés  de  l'entrée 
Notre-Dame,  bâtir  un  pont  qui  porte  en- 
core son  nom,  ériger  un  jubé  fort  élégant, 
orner  le  chœur  de  tapisseries  &  relever 
les  murs  de  la  ville  de  Langogne. 

XLIV.  Gaspard  de  Tournon  succéda 
à  François  vers  i5oo  8t  fit  au  chapitre  de 
Notre-Dame  le  serment  de  fidélité  &  de 
confraternité  accoutumé. 

XLV.  Charles  I  de  Saint-Nectaire, 
fils  d'Antoine  &  de  Maried'Alègre,  était  abbé 
d'Aurillac,  quand  il  succéda  à  Gaspard  en 
i5io.  Il  mourut  après  s'être  démis,  en  1 56o. 

XLVI.  Antoine  de  Saint-Nectaire, 
pourvu  par  suite  de  la  démission  de  Char- 
les, son  oncle,  en  i56o,  gouverna,  jusqu'en 
1592.  Il  était  en  même  temps  abbé  d'Auril- 
lac, abbaye  qu'il  permuta,  en  l57i,  avec 
l'évêque  du  Puy.  Il  retint  celle  de  Saint- 
Chaffre,  où  il  fut  inhumé  en  1592. 

Depuis  cette  année  jusqu'en  1621,  ses 
neveux  du  même  nom  possédèrent  les  ab- 
bayes de  Saint-Chaffre  &  de  Doê  à  diffé- 
rents titres.  Il  y  a  cependant  des  listes  où 
Martin  Barry,  son  neveu,  est  indiqué 
comme  ayant  possédé  ces  deux  abbayes 
pendant  cet  intervalle. 

XLVII.  Charles  II  de  Saint-Nec- 
taire posséda  régulièrement  l'abbaye  de- 
puis 1621  jusqu'en  1643.  Il  fut  inhumé  au- 
près de  ses  oncles  Charles  &  Antoine. 

XLVIIL  Henri  de  Saint-Nectaire 
fut  abbé  régulier  en  1645.  Il  était  aussi 
abbé  de  Doë.  Il  mourut  en  1677. 

XLIX.  Armand  I  Pierre  de  la  Croix, 
fils  de  René-Gaspard  8t  d'Elisabeth  de 
Bonzi,  fut  abbé  de  Saint-Chaffre  &  de 
Valmagne  en  1678. 

L.  Pierre  VI  de  Bonzi,  évêque  de  Bé- 
ziers,  puis  successivement  archevêque  de 
Toulouse,  &  de  Narbonne,  &  enfin  cardi- 
nal, mourut  en  1703. 

LI.  Armand  II  Pierre  de  la  Croix 
de  CASTRIES,  neveu  maternel  du  cardi- 
nal de  Bonzi,  archidiacre  de  Narbonne, 
archevêque  désigné  de  Tours  81  aumônier 
de  la  duchesse  de  Bcrry,  succéda  à  son  on- 
cle. Il  fit  rebâtir  le  cloître  8c,  de  concert 


avec  les  religieux  qui  y  contribuèrent  pour 
leur  part,  fit  construire  un  hôpital  sous 
l'invocation  de  saint  François  de  Sales. 

LU.  Jean  Georges  le  Franc  de 
PoMPlGNAN,  né  à  Montausson  le  22  fé- 
vrier I7i5,  sacré  évèque  du  Puy  le  11  août 
1743,  fut  nommé  à  l'abbaye  de  Saint-Chaf- 
fre en  1747,  &  transféré  à  l'archevêché  de 
Vienne  en  1774.  [E.  M.] 


NOTE  CXI II 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Cruas. 

(Diocisc  de  Vivier*.) 

SITUÉE  près  du  Rhône,  à  trois  lieues 
de  Viviers,  l'abbaye  de  Cruas  fut  fon- 
dée, à  la  fin  du  huitième  siècle, par  Éribert, 
comte  du  pays,  qui  donna  un  lieu  désert, 
siège  autrefois  d'une  grande  ville  détruite 
par  les  barbares,  à  des  moines  venus  d'A- 
niane.  Le  nouveau  monastère  fut  dédié  à 
la  Vierge  8t  à  saint  Josscrand.  Le  fils  d'Éri- 
bert,  le  comte  Elpodore,  obtint  de  Louis 
le  Débonnaire,  en  817,  un  diplôme  rappe- 
lant &  confirmant  les  fondations  de  son 
père;  la  même  année,  le  capitulaire  d'Aix- 
la-Chapelle  mit  Cruas  au  nombre  des  ab- 
bayes qui  ne  devaient  que  des  prières  pour 
le  salut  de  l'empereur  8c  la  prospérité  de 
l'Etat.  Vers  le  milieu  du  neuvième  siècle, 
l'abbaye  échappa  à  la  juridiction  de  l'é- 
vêque de  Viviers  pour  passer  sous  l'auto- 
rité immédiate  de  l'archevêque  d'Arles, 
alors  métropolitain  du  Vivarais.  Cette  sou- 
mission fut  effectuée  par  l'empereur  Lo- 
thaire  I,  en  854;  elle  fut  confirmée  par 
Boson,  roi  de  Provence,  vers  880,  &  par 
son  fils  Louis,  en  9205  elle  durait  encore 
en  970,  époque  de  la  visite  de  l'abbaye  par 
l'archevêque  Ictérius,  81  dut  cesser  lors  du 
passage  de  Viviers  de  la  province  d'Arles 
dans  celle  de  Vienne,  vers  le  onzième 
siècle. 

Au  seizième  siècle,  Cruas  eut  beaucoup 
à  souffrir  des  incursions  des  protestants; 
l'abbaye  subit  un  siège,  ies  biens  furent 
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aliénés  ou  usurpés,  &  elle  ne  put  les  re- 
couvrer qu'à  la  suite  de  longs  procès,  qui 
ne  prirent  fin  qu'en  1674.  Les  archives 
ayant  été  détruites  pendant  la  Révolution 
&  n'ayant  jamais  été  fouillées  par  les  Bé- 
nédictins, la  liste  des  abbés  est  forcément 
incomplète.  [A.  M.] 

Abbés  de  Cruas1. 

I.  Bonai.d  fut  le  fondateur  8t  le  pre- 
mier abbé  du  monastère  de  Cruas.  11  est 
nommé  dans  le  privilège  que  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire  accorda  à  l'abbaye 
en  817. 

II.  Uliebaud  obtint  de  l'empereur  Lo- 
thaire  la  confirmation  des  privilèges  de 
son  abbaye,  le  8  septembre  855. 

III.  Amicus  en  880.  11  est  nommé  dans 
le  diplôme  que  le  roi  Boson  accorda  à 
Rostatng,  archevêque  d'Arles,  pour  lui 
maintenir  la  haute  juridiction  sur  l'ab- 
baye. 

IV.  Foucher  occupa  le  siège  abbatial 
vers  la  fin  du  neuvième  siècle.  Il  fut 
promu  à  l'évèché  d'Avignon  vers  905,  8c 
mourut  en  odeur  de  sainteté. 

V.  Abraham,  en  970.  C'est  sous  lui  que 
l'archevêque  d'Arles,  Ictértus,  fit  la  visite 
du  monastère,  8t  reçut  d'une  dame  nom- 
mée Gotelinde  les  fonds  nécessaires  à  la 
reconstruction  de  l'église  abbatiale. 

VI.  RAINOARD  prend  part  à  la  fonda- 
tion du  prieuré  conventuel  de  Moirans,  à 
la  suite  de  la  donation  faite  par  Humbert, 
évèque  de  Grenoble,  le  i5  novembre  1016  : 
il  assiste  à  l'élection  de  Léger,  abbé  de 
Saint-Barnard  de  Romani. 

VII.  RoSTAINÛ. 

VIII.  GÉRAUD,  abbé  de  Cruas,  1069. 
Reçoit,  en  échange  du  prieuré  de  Saint- 
Pierre  de  Moirans,  l'église  de  Notre-Dame 
de  Quincieux,  au  diocèse  de  Grenoble, 
avec  toutes  ses  dépendances. 

IX.  Artaud,  vers  lo85.  Son  nom  se 
trouve  dans  le  nécrologe  de  Saint-Rambert 
de  Grenoble. 

'  Nous  devons  la  liste  qui  luit  à  M.  l'abbé  Rou- 
chier,  auteur  de  VHUtoirt  du  Vivrait,  8c  d'autre» 
ouvrages  justement  estimés  sur  cette  partie  du  Lan  - 
guedoc.  [E.  M.) 


X.  BOZON,  en  11 10.  Il  reçut  de  l'évéque 
saint  Hugues,  de  Grenoble,  les  églises  pa- 
roissiales de  Chantesse,  de  Vourey  &  de 
Saint-Jean  de  Chcpie,  sous  la  réserve  d'un 
cens  déterminé,  dont  les  moines  du  prieuré 
de  Moirans  garantirent  le  paiement;  on  y 
mit  pour  condition  que  l'abbé  Bozon  re- 
noncerait à  toute  prétention  sur  l'église 
paroissiale  de  Pollénas,  qu'un  prieur  de 
Moirans,  nommé  Ardenc,  avait  acquise  par 
des  voies  simoniaques,  mais  dont  l'évéque 
avait  obtenu  la  restitution  en  frappant  le 
coupable  des  peines  canoniques. 

XI.  Raimond  I,  abbé  en  h  '  .  Il  se  rend 
caution  du  paiement  de  la  rançon  de  Rai- 
mond I",  évèque  de  Viviers,  &  de  ses  cha- 
noines, faits  prisonniers  par  Humbert,  sire 
de  Beaujeu.  (1160-1167.) 

XII.  GlRAUD  I,  en  1202,  assiste  comme 
témoin,  le  1"  juin  1202,  à  l'hommage  que 
Raimond  VI,  comte  de  Toulouse,  fit  à 
l'abbé  de  Cluny,  à  cause  de  la  concession 
à  lui  faite  par  le  prieur  de  Saint-Saturnin 
du  Port. 

XIII.  Guioues  I  approuve  en  127a  une 
transaction  faite  par  le  prieur  régulier  de 
Lussas  avec  celui  de  Saint-Laurent  «oui 

Coiron. 

XIV.  Guillaume,  en  1283.  Il  assista  au 
concile  provincial  de  Vienne,  tenu  en 
1289,  &  en  signa  les  décrets. 

XV.  Guioues  II  Guilhon,  en  1298. 

XVI.  Raimond  II  de  Chamaret,  en 
i3ii. 

XVII.  Pierre  Chambribr,  en  i3i6. 

XVIII.  GiRAUD  II  de  Taulionan,  en 
i355;  se  trouvait  à  Avignon  à  la  cour 
d'Innocent  VI,  le  18  juin  i36o.  Il  assista 
à  la  cession  que  fit  Tassiette  de  Baux,  au 
nom  de  son  fils  Giraud  Adhémar,  de  la 
souveraineté  de  Montélimar,  en  échange 
du  château  de  Condillac,  possédé  par  l'ab- 
baye de  Cruas. 

XIX.  P...,  abbé  en  1367. 

XX.  ISHARD,  en  1378. 

XXI.  Étienne  I,  en  1397.  Hommt  de 
grand  savoir  &■  probité,  comme  fai  appris 
par  divers  memoyres,  dit  le  chanoine  de 
Bannes.  En  1407,  il  présida  l'enquête  or- 
donnée par  le  pape  Benoît  XIII  sur  l'état 
des  revenus  &  des  charges  du  chapitre  & 
de  la  cathédrale  de  Viviers. 
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XXII.  N.  DE  Lavoulte,  en  1423. 

XXIII.  Jean  I  de  Tournon,  en  1469.  Il 
était  fils  de  Guillaume  VI,  baron  de  Tour- 
non  ,  &  oncle  de  l'illustre  cardinal  de 
Tournon.  Il  mourut  dans  son  monastère 
&  fut  enseveli  dans  l'église  abbatiale.  On 
a  retrouvé  dernièrement  la  statue  &  l'é- 
cusson  qui  ornaient  son  tombeau  &  qui 
avaient  été  mutilés  par  les  protestants, 
en  i585. 

XXIV.  Antoine  de  Chabannes,  en 
i5u,abbé  commendataire;  devint,  en  i5i4, 
évèque  du  Puy.  Il  fut  impliqué  dans  la 
conspiration  du  connétable  de  Bourbon 
dont  il  était  le  parent  &  l'ami. 

XXV.  Gaspard  de  Tournon,  abbé  de 
Saint-Chaffre,  évéque  de  Valence  en  i5o5, 
fut  nommé  abbé  commendataire  de  Cruas, 
en  i5i7. 

XXVI.  Jean  II  DE  RebÉ,  abbé  commen- 
dataire en  i53i. 

XXVII.  Alexandre  Rousset,  abbé  en 
1546. 

XXVIII.  Etienne  II  Déodel,  évèquo 
de  Grasse,  abbé  commendataire, en  i58o.  Il 
se  trouvait  dans  son  abbaye,  lorsque  les 
religionnaires  vinrent  assiéger  le  bourg 
8c  le  château  de  Cruas.  Secondé  par  ses 
religieux,  il  soutint  bravement  l'attaque  & 
força  l'ennemi  à  la  retraite.  Mais  atteint 
de  la  peste,  dont  les  soldats  huguenots 
avaient  porté  le  germe  dans  le  village,  il 
mourut  quelques  jours  après  (l585),  &  fut 
enseveli  dans  l'église  de  l'abbaye. 

XXIX.  Pierre  DuBOURG.abbéen  1587, 
résigne  l'abbaye  en  i6o3. 

XXX.  François  le  Lièvre,  en  i6o3. 

XXXI.  Scipion  Lancelin  de  la  Rou- 
vière,  abbé  en  1627. 

XXXII.  Hugues  Humbert  de  Ser- 
VIENT,  abbé,  en  1670.  Il  était  aussi  prieur 
commendataire  de  Rompon,  8c  en  cette 
qualité,  il  fit  hommage  au  roi,  le  1"  juin 
1683. 

XXXIII.  Jean  Bernard  de  Coriolis, 
abbé  commendataire,  en  1740,  meurt  à 
Aix,  où  il  avait  été  chanoine  de  l'église 
métropolitaine,  en  1752. 

XXXIV.  Paul  Boyer  d'Argent  DrE- 
guille,  chanoine  de  la  métropole  d'Aix, 
abbé  commendataire  le  28  mars  1752.  Il 
obtint,  en  1768,  une  bulle  du  pape  qui 


lui  accordait  la  faculté  de  donner,  pendant 
sept  ans,  les  bénéfices  de  l'abbaye  en  com- 
mende,  excepté  les  prieurés  conventuels  & 
les  offices  claustraux.  Son  frère,  le  mar- 
quis d'Argent,  fit  refaire  à  ses  frais  le  maî- 
tre-autel de  l'église  abbatiale. 


NOTE  CXIV 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  EDITEURS. 

Abbaye  de  Villemagne  l'Argentière. 

(Diocèse  de  Bfeicnj 

L'abbaye  de  Villemagne  apparaît  pour 
la  première  fois  dans  la  liste  des  mo- 
nastères impériaux,  dressée  en  817.  Située 
sur  les  limites  des  diocèses  de  Béziers  &  de 
Castres,  à  cinq  lieues  au  nord  de  Béziers, 
son  origine  est  inconnue;  c'est  sans  preu- 
ves que  D.  Estiennot  lui  donne  pour  fon- 
dateurs les  abbés  Lia  ri  a  8c  Leubile,  dont 
Théodulfe  parle  dans  ses  poèmes.  Dédiée 
primitivement  à  saint  Martin,  elle  adopta 
un  nouveau  patron,  quand,  à  la  fin  du  neu- 
vième siècle,  par  une  pieuse  supercherie, 
deux  de  ses  moines  furent  allés  dérober 
en  Gascogne  les  reliques  de  saint  Majan, 
confesseur  8c  martyr;  ce  rapt,  effectué  sous 
l'épiscopat  de  Théodard  de  Narbonne  8c 
de  Gilbert  de  Béziers,  eut  Heu  par  consé- 
quent vers  892  ;  sa  relation  nous  donne  le 
nom  du  premier  abbé  connu,  Vénérand,  & 
par  les  détails  8c  les  synchronismei  qu'elle 
contient,  elle  peut  passer  pour  authen- 
tique. Au  dix-huitième  siècle,  de  l'ancien 
monastère  il  n'existait  plus  guère  que  les 
ruines;  on  y  voyait  encore  une  vaste  église 
dédiée  à  saint  Martin  &  à  saint  Majan  ■  ; 
deux  autres  plus  petites  s'élevaient  à  côté; 
dans  le  bourg  on  en  comptait  trois. 

L'abbaye  de  Villemagne  resta  toujours 
indépendante  jusqu'en  1661 ,  date  de  son 
union  définitive  à  la  congrégation  de  Sain t- 
Maur.  Grâce  au  renom  des  reliques  qu'elle 

'  EU*  avait  ixk  reconstruite  au  dix-septième  siècle 
8c  consacrée,  le  11  septembre  1679,  par  François 
Girod,  visiteur  d*  la  province  de  Toulouse. 
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possédait,  grâce  à  l'esprit  entreprenant  de 
plusieurs  de  ses  abbés,  elle  arriva  à  pos- 
séder de  grands  domaines  &  à  percevoir  des 
revenus  considérables.  La  plupart  des  sei- 
gneurs de  la  Province,  au  dixième  siècle, 
lui  firent  de  nombreuses  donations;  tels 
sont  le  vicomte  de  Narbonne  Matfred  & 
sa  femme  Adélaïde,  en  966  &  990;  Garsinde, 
comtesse  de  Toulouse,  vers  975;  Ermen- 
gaud,  archevêque  de  Narbonne,  en  ioo5. 
Vers  117:1,  Louis  VII,  à  la  demande  de 
l'abbé  Bérenger,  lut  accorda  de  nombreux 
&  importants  privilèges;  elle  put  fortifier 
le  lieu  de  Cogna,  autrement  dit  Villemagne ; 
nul  ne  put  bâtir  de  forteresse  dans  l'éten- 
due de  sa  juridiction;  l'aliénation  des  biens 
du  monastère  fut  interdite;  ses  possessions 
actuelles,  ses  acquisitions  futures  lui  furent 
confirmées;  il  eut  la  propriété  &  l'usage 
des  mines,  la  justice  civile  &  criminelle; 
enfin  la  prescription  légale  n'eut  pas  d'ac- 
tion pour  les  biens  usurpés  sur  lui.  En 
1210,  ces  privilèges  furent  étendus  &  re- 
nouvelés par  Philippe-Auguste.  Parmi  les 
revenus  de  l'abbaye,  il  faut  mentionner  le 
produit  des  mines  d'argent,  découvertes 
en  1164,  qui  lui  valurent  son  nom.  Elles 
donnèrent  lieu  à  une  transaction  entre 
Raimond-Trencavel,  vicomte  de  Béziers, 
&  Ermengarde  de  Narbonne;  il  fut  con- 
venu que  les  mines  trouvées  sur  des  ter- 
res appartenant  à  l'abbaye  donneraient  à 
celle-ci  la  moitié  de  leur  produit,  &  qu'elle 
percevrait  le  tiers  des  droits  levés  sur  l'ar- 
gent transporté  au  dehors. 

La  prospérité  de  l'abbaye  diminua  ra- 
pidement &,  au  seizième  siècle,  en  i56î, 
elle  fut  ruinée  à  jamais  par  les  calvinis- 
tes; ils  dévastèrent  l'abbaye,  détruisirent 
les  reliques,  sauf  les  ossements  de  saint 
Majan,  qui  leur  échappèrent,  brûlèrent 
les  archives  &  réduisirent  les  religieux  à 
la  plus  grande  pauvreté.  Au  dix-septième 
siècle,  l'état  de  sujétion  dans  lequel  la 
tint  pendant  quarante  ans  la  famille  de 
Thémines,  &  la  lutte  que  les  abbés  cu- 
rent à  soutenir  contre  le  baron  de  Pujol, 
achevèrent  de  la  réduire  au  plus  pitoyable 
état. 

De  Villemagne  dépendaient  un  certain 
nombre  de  prieurés;  c'étaient,  dans  le  dio- 
cèse de  Béziers  :  Saint-Pierre  de  Puissali- 


con,  Saint-Raphaël,  Saint-Pierre  de  Razès, 
Notre-Dame  de  Soumartre,  St  Saint-Sauveur 
dans  les  faubourgs  de  Béziers;  dans  celui 
de  Vabre  :  Saint-Amans  de  la  Tour;  dans 
celui  de  Castres,  auparavant  d'AIbi  :  Saint- 
Gervais.  Ce  dernier,  dont  le  titulaire,  lors 
de  son  installation,  devait  à  l'abbé  de  Ville- 
magne un  droit  de  mutation  de  80  livres, 
donna  lieu  à  de  nombreuses  querelles  avec 
les  évèques  d'AIbi.  Donné  à  Villemagne 
par  un  de  ceux-ci,  Aldegaire,  au  commen- 
cement du  douzième  siècle,  il  lui  fut  suc- 
cessivement contesté,  puis  confirmé  par 
Hugues  en  1142,  par  Guillaume  en  117.!, 
par  Guillaume-Pierre  en  1192.  En  1224,  de 
plus  graves  démêlés  éclatèrent  entre  l'abbé 
Arnaud  &  l'évèque  Guillaume;  celui-ci,  qui 
voulait  y  introduire  des  chanoines,  irrité 
de  la  résistance  du  prieur,  le  frappa  d'ex- 
communication, sans  faire  les  trois  somma- 
tions exigées  par  les  canons,  8t  sans  avertir 
l'abbé  Arnaud,  supérieur  hiérarchique  du 
prieur;  aussi  l'abbé  Arnaud,  pour  résister 
à  ces  usurpations,  dut  en  appeler  à  la  Cour 
de  Rome  &  se  placer  sous  la  protection  du 
Saint-Siège  &  de  son  légat,  l'évèque  de 
Porto.  A  partir  de  cette  époque,  Saint-Ger- 
vats  fut  possédé  paisiblement  par  l'abbaye. 

La  liste  d'abbés  qui  suit,  extraite  du 
Gallia  Christiana,  présente  un  certain  nom- 
bre d'améliorations  &  quelques  additions, 
que  nous  ont  fournies  les  diverses  collec- 
tions de  la  Bibliothèque  nationale'. 

Abbès  de  Villemagne. 

I.  VÉNÉRAND,  que  dom  Vaissete  écrit 
Vivtrand,  premier  abbé  connu,  vivait  lors 
de  la  translation  du  corps  de  saint  Majan, 
effectuée  vers  l'an  890-892. 

IL  Guigard  est  connu,  comme  les  trois 
suivants,  par  le  rouleau  mortuaire  du  comte 
de  Cerdagne,  Guifred,  envoyé  par  le  mo- 
nastère du  Canigou'  daus  une  partie  de  la 


'  Notamment  les  toI.  1 1  819,  12  683 ,  12699  <*u 
fond»  l.i un,  qui  contiennent  chacun  une  histoire 
de  l'abbaye,  &  le»  deux  dernier»  un  inventaire  de 
te»  archive». 

'  D'aprè»  M.  Oelitle,  Rouleaux  Jes  Morti,  publié» 
pour  la  Société  de  l'histoire  de  France,  p.  124}  les 
Bénédictin»  du  Gallia  le  rapportaient  •  l'an  ioa5. 
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France.  Ce  document  est  de  iolo  &  men- 
tionne quatre  abbés  de  Villemagne  morts 
avant  cette  époque. 

III.  Richf.r,  avant  ic5o. 

IV.  Pons,  avant  io5o. 

V.  Gairaud,  avant  io*»o. 

VI.  ARMAN  reçut,  en  novembre  1087, 
d'un  certain  Ermengaud,  le  village  de  Ba- 
jelle,  avec  les  hommes  qui  y  demeuraient. 

VII.  AUBERT  ou  Arbert,  cité  dans  une 
charte  de  Béziers  de  1092. 

VIII.  Hugues  I,  avant  1142;  mentionné 
avec  le  suivant  par  le  rouleau  mortuaire 
de  Saint-Aubin. 

IX.  BÉRENGER  I  était  abbé  le  3o  mars 
II42  (v.  st.),  quand  il  obtint  de  l'évêquc 
d'Albi,  Hugues,  la  confirmation  du  don  de 
l'église  de  Saint-Gervais,  fait  à  Villemagne 
par  son  prédécesseur  Aldegaire;  il  mourut 
avant  11 54,  date  du  rouleau  mortuaire  de 
Robert,  abbé  de  Saint-Aubin  d'Angers,  qui 
le  mentionne  au  titre  xxvu. 

X.  Hugues  II  fut  présent,  en  septembre 
Ii56,  à  un  jugement  rendu  par  Estève  de 
Servian;  il  n'était  encore  qu'abbé  élu.  En 
n5o,  avec  l'assentiment  de  son  chapitre,  il 
permet  à  Ermengaud,  abbé  de  Valmagne, 
de  ne  payer  ni  leude,  ni  péage  dans  les 
terres  de  son  monastère,  &  conclut  avec 
lui  une  association  spirituelle.  La  même 
année,  il  accordait  à  Salvanés  un  privilège 
analogue.  En  1161,  il  permit  l'entrée  dans 
son  monastère  d'un  moine  de  cette  dernière 
abbaye.  Enfin  en  1162,  Pierre,  évèque  de 
Rodez,  informait  le  pape  Alexandre  III 
qu'il  avait  donné  à  Nonenque  des  terres  à 
lui  cédées  par  Hugues,  abbé  de  Villemagne. 

Les  auteurs  du  G  al  lia  Christiana  donnent 
pour  successeur  à  Hugues  un  certain  Rai- 
mond ,  qui,  en  1169,  aurait  prêté  serinent 
de  fidélité  au  roi  de  France;  ce  fait  était 
absolument  impossible  au  douzième  siècle, 
&  l'identité  des  initiales  de  leurs  noms 
nous  fait  rapprocher  ce  Raimond  de  Ro- 
bert, abbé  en  i38ç. 

XL  BÉRENGER  II  restaura  l'abbaye  & 
régla  l'administration  des  biens.  Il  obtint 
de  Louis  VII,  à  une  époque  indécise,  un 
diplôme  de  protection,  confirmé  par  Phi- 
lippe-Auguste en  1210.  Il  parait  d'abord  en 
1173,  année  où  Guillaume,  évêque  d'Albi, 
lui  confirma  la  possession  de  l'église  de 


Saint-Gcrvais.  En  1182,  il  avait  querelle 
avec  l'évèque  de  Béziers,  au  sujet  de  l'église 
de  Saint-Pierre  de  Razès;  une  sentence, 
rendue  par  Guillaume ,  abbé  de  Sain t— 
Aphrodise,  &  Guillaume  de  Narbonne,  cha- 
noine de  Béziers,  lui  donna  gain  de  cause. 
En  1189,  l'aumônier  du  couvent  acquiert 
en  son  nom  le  lieu  de  Marnagues,  d'un  cer- 
tain Auger,  moyennant  soixante  sous  de 
Melgueil.  L'année  suivante,  il  permet  la 
vente  d'un  jardin,  sis  à  Villemagne.  En 
1 192,  les  abbés  de  Candeil  &  de  Saint-Pons 
apaisent  la  querelle  qui  s'était  élevée  entre 
lui  &  l'évèque  d'Albi,  Guillaume-Pierre,  au 
sujet  de  Saint-Gervais  ;  celui-ci  lui  en 
confirme  la  possession  &  ordonne  aux  ha- 
bitants de  cette  paroisse  de  lui  obéir  désor- 
mais, sauf  la  juridiction  épiscopale.  En 
1195,  le  prieur  de  Soumartre  &  l'abbé  de 
Vabre  lui  vendirent  une  partie  des  forêts 
de  Soumartre;  &  la  même  année,  il  permit 
aux  habitants  de  Bédarieux  d'élever  des 
fortifications  pour  se  défendre  contre  les 
attaques  des  barons  du  voisinage.  Le  10  juin 
1197,  il  persuade  Salomon,  seigneur  de 
Faugères,  de  modérer  les  droits  de  péage  & 
de  leude  qu'il  exigeait  des  hommes  du  mo- 
uastère;  &  cette  convention  fut  approuvée 
de  nouveau  par  lui  &  les  hommes  de  Ville- 
magne, deux  ans  plus  tard.  Il  termine,  en 
juin  1202,  les  contestations  qui  divisaient 
l'infirmier  de  Villemagne  &  les  possesseurs 
des  moulins  à  draps  des  bords  de  la  rivière. 
Trois  ans  plus  tard,  grâce  à  l'intervention 
de  l'évèque  de  Béziers,  il  força  Estève  de 
Servian  à  abandonner  ses  prétentions  sur 
le  château  de  Cassan.  La  dern'.ère  mention 
de  Bérenger  se  trouve  dans  une  vente  faite 
par  son  baile,  en  février  1208  (v.  st.). 

XII.  Raimond  I  parait  dès  1209.  En 
mars  1212,  il  assiste  au  concile  de  Nar- 
bonne 8e  souscrit  une  donation  faite  à 
l'église  de  Saint-Paul  par  l'archevêque  Ar- 
naud }  l'année  suivante,  il  est  présent  à  une 
donation  faite  par  Simon  de  Montfort  à 
l'évèque  de  Béziers.  On  ne  sait  si  ce  fut 
lui  ou  le  suivant,  qui  eut  des  démêlés  avec 
Aimeri,  vicomte  de  Narbonne,  en  1216; 
les  abbés  de  Caunes  &  de  la  Grasse  durent 
écrire  à  ce  dernier  pour  l'engager  à  y  mettre 
fin.  Raimond  mourut  le  26  juin,  d'après 
le  nécrologe  de  Saint-Pons. 
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XIII.  Arnaud  I  ou  Artaud  eut  de 
nombreuses  contestations  avec  Guillaume, 
évèque  d'AIbi,  au  sujet  du  prieuré  de  Saint- 
Gervais;  le  prélat,  qui  y  voulait  introduire 
des  chanoines,  en  chassa  violemment  les 
moines  &  commit  de  nombreux  excès;  Ar- 
naud dut  avoir  deux  fois  recours  à  Rome, 
en  janvier  &  février  1124  (v.  st.).  Il  assista 
au  concile  de  Béziers  de  1225.  En  n3o,  il 
souscrit  un  accord  entre  Durand,  évêque 
d'AIbi,  8c  Pierre,  archevêque  de  Narbonne, 
réglant  les  limites  de  leurs  diocèses  respec- 
tifs. En  mars  n3i,  il  acquiert  divers  droits 
à  Cazelle.  En  1232,  par  l'entremise  de  Thé- 
dise,  évèque  d'Agde,  il  termine  ses  diffé- 
rends au  sujet  de  Saint-Gervais  ;  la  même 
année,  des  arbitres  lui  reconnaissent  le 
droit  d'instituer  le  curé  de  Puissalicon.  En 
février  1238  (v.  st.),  il  approuve  le  partage 
fait  par  Estève  de  Pézenas  de  ses  fiefs  de 
Bédarrieux  8c  de  Luzan.  Le  nécrologe  de 
Cassan  marque  sa  mort  au  26  février. 

XIV.  Pierre  I  transige,  le  23  mai  1241, 
avec  Bernard,  évèque  de  Béziers,  au  sujet 
de  quelques  dîmes;  il  paraît  encore  eu 
1246. 

XV.  Raimond  II  assiste,  le  8  avril  1247, 
à  la  cession  de  Trencavel  au  roi  de  France; 
la  même  année  8c  par  son  ordre  le  cellérier 
fait  un  engagement. 

XVI.  Pierre  II  du  Breuil,  sacristain, 
puis  abbé  dès  1247.  En  1253,  il  forme 
avec  le  prieur  de  Cassan  une  association 
spirituelle  ;  il  assiste  au  concile  de  Béziers 
de  ia55.  L'année  suivante,  il  fait  un  accord 
analogue  avec  Bérenger,  abbé  de  la  Grasse, 
8c  acquiert  de  Bègue  Jourdain,  abbé  de  Va» 
bre,  l'église  de  Soumartre,  en  échange  de 
celle  de  Fundamtntum,  dans  le  diocèse  de 
Rodez.  En  1260,  il  se  fait  adjuger,  par 
l'évèque  de  Béziers,  contre  Salomon  de 
Faugères,  la  justice  entière  de  Soumartre. 
En  1262,  il  reçoit  une  donation  de  Guil- 
laume Gandale.  En  1272,  il  envoie  un  pro- 
cureur au  concile  de  Béziers,  ne  pouvant  y 
aller  lui-même  à  cause  de  ses  infirmités.  La 
chaire  vaquait  le  ao  janvier  1273  (n.  st.), 
date  d'un  acte  de  l'aumônier  8t  du  procu- 
reur du  couvent,  administrateurs  provi- 
soires. 

XVII.  A.,  ainsi  désigné  dans  une  charte 

de  l'église  d'AIbi  de  1279. 


XVIII.  Pierre  III;  le  23  février  1283, 
trois  arbitres,  choisis  par  lui  &  la  commu- 
nauté des  habitants  de  Villemagne,  déci- 
dèrent que  ceux-ci  ne  pourraient  avoir  de 
fours  particuliers  ou  communs  dans  la  ville 
8c  dans  son  territoire.  Le  5  novembre  1 296, 
il  transigea  avec  les  habitants  de  Taussac, 
pour  le  paiement  des  dîmes. 

XIX.  Gui  déclara,  le  i5  décembre  i3i2, 
que  les  habitants  de  Saint-Nazaire  de  Lo- 
dazan  étaient  tenus  de  payer  à  l'aumônier 
le  vingtième  de  leurs  légumes.  Il  envoya  un 
représentant  au  concile  de  Béziers  de  1  >i  ?. 

XX.  Guillaume  d'Olaroue,  seigneur 
de  Saint-Geniès  de  Barassan,  donne  le  i3 
août  l3i8  un  champ  à  emphytéose.  En 
i323,  il  fut  nommé  abbé  de  Caunes  par  le 
pape  Jean  XXII. 

XXI.  Bertrand,  prieur  de  Saint-Cres- 
pin,  au  diocèse  de  Vabre,  nommé  par  le 
pape  en  i323. 

XXII.  Sicard  paraît  dans  une  transac- 
tion, faite  en  chapitre  le  3  octobre  i32Q; 
le  17  avril  i33i,  il  reçoit  l'hommage  de 
Pons  de  Thésan ,  pour  Garagues  8c  Bois- 
sedon. 

XXIII.  FROTARD  paraît  en  i33i,  année 
où  il  reçoit  un  nouvel  hommage  de  ce  même 
Pons  de  Thésan.  En  février  i332,  il  cède  à 
Salomon  de  Faugères  l'usage  de  quelques 
pâturages.  Le  prieur  élu  de  Saint-Gervais 
lui  compta,  le  8  mars  1340,  80  livres  dues 
à  l'abbaye  à  chaque  changement  de  titu- 
laire. 

XXIV.  Ermengaud,  indiqué  comme 
abbé  le  23  juillet  i3Ô4;  meurt  en  i368, 
sixième  année  du  pontificat  d'Urbain  V. 

XXV.  Pons  II,  nommé  par  le  pape  en 
1 368 .  Par  bulle  donnée  à  Lyon,  le  11  fé- 
vrier 1 3 7 3 ,  Grégoire  XI  ordonna  à  l'abbé 
de  Saint-Jacques  de  Béliers  de  l'aider  con- 
tre les  usurpateurs  des  biens  de  son  église. 

XXVI.  Robert  I,  dont  les  Bénédictins 
ont  fait  deux  abbés,  prête  hommage  au  roi 
pour  Thésan,  Saint-Geniès,  Barassan  8c 
Aligne,  en  i38ç;  le  1 5  mai  de  la  même 
année,  en  chapitre  général,  il  approuve 
un  accord  relatif  aux  dîmes  de  Bédarieux. 
Il  fut  définiteur  aux  chapitres  généraux 
des  bénédictins,  tenus  au  couvent  des  do- 
minicains de  Carcassonne  en  i3o3  8c  1398. 
En  1399,  il  sépare  la  mense  abbatiale  de 
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la  mense  capitulaire  &  assigne  des  revenus 
particuliers  pour  la  nourriture  des  reli- 
gieux. 

XXVII.  Michel  est  indiqué  le  n  avril 
1404.  En  février  1407,  les  syndics  de  Bé- 
darieux  promirent  entre  ses  mains  de  s'ac- 
quitter loyalement  de  leurs  fonctions.  En 
1409,  il  envoya  un  représentant  au  concile 
de  Pise.  En  janvier  1412,  il  apaisa  une 
contestation  entre  les  syndics  de  Béda- 
rieux  &  Raimond  Malaure.  Il  mourut  ou 
abdiqua  en  1426;  le  siège  était  vacant  le 
18  octobre  de  cette  année. 

XXVIII.  Hugues  III  de  Poupian,  élu 
en  1427;  le  ^septembre  de  la  même  année, 
au  moment  de  sa  prise  de  possession,  les 
syndics  de  Villemagne  obtinrent  de  lui  la 
confirmation  de  leurs  privilèges,  franchises 
&  libertés.  En  1432 ,  il  concède  un  droit 
d'usage  dans  ses  bois  aux  habitants  de  Cal- 
ai ettes.  En  1445,  il  unit  le  prieuré  de  Saint- 
Geniès  à  la  mense  abbatiale.  Trois  ans  plus 
tard,  il  assiste  au  chapitre  général  tenu  à 
Carcassonne. 

A  cause  de  son  grand  âge,  il  se  démit  en 
faveur  du  suivant,  en  se  réservant  la  col- 
lation des  bénéfices,  droit  qu'il  exerçait 
encore  le  12  novembre  1460.  L'abbaye  était 
en  économat  le  6  avril  1459. 

XXIX.  Antoine  I  de  Thbsan,  de  la 
famille  de  ce  nom,  prieur  de  Saint-Geniès  ; 
le  9  décembre  1463,  il  perçoit  les  lods  & 
ventes  de  quelques  terres  à  Boissedon.  En 
1472,  il  s'oppose  à  un  accord  passé  entre 
Pierre  Ramas,  vicaire  de  Bédarieux,  &  le 
chambrier  de  Villemagne.  Il  eut  avec  Ber- 
nard du  Verger,  administrateur  perpétuel 
de  Joncels,  un  procès  important  qui  fut 
porté  devant  le  parlement  de  Toulouse; 
il  le  perdit,  se  pourvut  en  révision  en  1481, 
8e  poussa  si  loin  les  choses,  que  le  28  juillet 
1484,  le  parlement  lança  contre  lui  &  ses 
complices  un  mandat  d'amener.  Sa  mort, 
arrivée  en  1484,  vint  empêcher  de  nou- 
veaux scandales. 

XXX.  Antoine  II  Guillaume  de 
Clermont,  protonouire  apostolique, 
archidiacre  de  Cabrières,  dans  le  diocèse 
de  Béziers,  &  prieur  de  Saint- Martin 
obtint  la  commende  de  Villemagne  d'In- 
nocent VIII,  le  26  février  1484  (v.  st.).  Il 
administrait  en  même  temps  Saint-Thi- 


béry.  Le  28  décembre  1491 ,  il  augmenta 
les  pitances  des  religieux  qui  n'étaient  plus 
suffisantes  pour  leur  permettre  de  vivre. 
En  1497,  il  passa  un  accord  avec  les  syn- 
dics de  Bédarieux;  il  fit  son  testament  le 
3  juillet  1499  ,  se  fit  enterrer  chez  les 
clarisses  de  Béziers,  8c  fit  divers  legs  à  ses 
abbayes;  il  donna  à  Villemagne  la  somme 
nécessaire  pour  faire  un  chef  d'argent  à 
saint  Majan. 

XXXI.  François  I  Guillaume  de 
Clermont  fut  pourvu  par  le  pape,  mal- 
gré les  religieux,  qui,  réunis  après  la  mort 
d'Antoine,  avaient  élu  Tristan  de  Thésan, 
de  bonne  naissance,  instruit  &  pieux,  le 
17  juillet  1499. 

François  était  bachelier  eu  droit  &  clerc 
de  Lodève;  il  fut  nommé  par  Alexandre  VI, 
le  2  août  1499.  En  mars  i5oo,  le  même  pape 
accorda  aux  religieux  le  droit  de  conférer 
les  bénéfices  pendant  la  vacance.  François 
essaya,  mais  en  vain,  d'obtenir  la  com- 
mende de  Saint-Thibéry. 

XXXII.  Arnaud  II  de  Louère,  nommé 
par  Louis  XII  en  1504,  mort  en  i5i4« 

XXXIII.  Jean  I  Ferrier,  archevêque 
d'Arles,  breveté  du  roi  en  i5o8;  nomma 
pour  son  vicaire  général  Jean  de  Roque- 
feuille. 

Il  fit  rebâtir,  en  i5io,  l'église  8c  le  cloî- 
tre 8c  donna  de  grands  biens  à  l'abbaye; 
mort  à  Marseille  le  17  janvier  l5tl<  — 
Après  sa  mort,  les  religieux  se  divisèrent, 
les  uns  élurent  Raimond  de  Thésan,  reli- 
gieux de  Saint-Pons,  les  autres  Gisard  de 
Corneillan,  grand  prieur. 

Le  roi  nomma  le  suivant. 

XXXIV.  François  II  Guillaume  de 
Clermont,  fils  de  Tristan,  baron  de 
Clermont,  8t  de  Catheriue  d'Amboise;  ar- 
chevêque d'Auch,  cardinal  8c  légat  d'Avi- 
gnon, abbé  commendataire  en  i52i.  Il  fut 
zélé  pour  le  rétablissement  de  la  disci- 
pline. En  t525,  il  nomma  son  vicaire  gé- 
néral, Pierre  Ciffred.  Il  paraît  jusqu'en 
septembre  1528;  à  cette  date,  les  moines 
demandèrent  pour  abbé  Clément  Cherny, 
abbé  de  Gaillac,  qui  en  i523  avait  visité  le 
monastère  par  ordre  du  parlement  de  Tou- 
louse. 

Ou  ne  sait  s'ils  obtinrent  leur  demande. 

XXXV.  Bernard  de  la  Croix,  abbé 
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commendataire;  le  20  mai  l53l,  il  dis- 
tribue des  domaines  aux  sept  religieux 
alors  à  Villemagne,  pour  leurs  vêtements 
&  leur  nourriture. 

XXXVI.  Robert  II  de  la  Tour,  qui 
avait  déjà  possédé  divers  prieurés,  était 
abbé  commendataire  dès  i53i.  Il  est  men- 
tionné en  i534  &  en  septembre  i543. 

XXXVII.  François  III  de  Faucon, 
successivement  évèque  de  Tulle,  Orléans, 
Mâcon  &  Carcassonne;  abbé  commenda- 
taire en  i543;  prit  possession  le  28  février 
1544.  Il  présentait  à  deux  cures  en  1 553 
&  i554. 

XXXVIII.  Amanieu  ou  Amédêe  de 
Foix,  breveté  du  roi  en  août  i554;  suc- 
cessivement administrateur  de  l'évèché  de 
Carcassonne,  évèque  de  Màcon  &  de  Bazas  ; 
abbé  commendataire  jusqu'en  i">56. 

XXXIX.  Jean  II  de  Chambert,  docteur 
en  droit,  archidiacre  de  Narbonne,  neveu 
d'Antoine  de  Chambert,  abbé  de  la  Grasse; 
institué  par  le  pape  en  i557.  Les  calvinis- 
tes détruisirent  le  monastère  en  i5Ô2.  Le 
3o  juillet  i565,  il  rachète  le  château  de 
Bédarieux,  aliéné  par  ses  prédécesseurs 
pour  payer  les  impositions  royales.  Il  fut 
vicaire  général  de  Charles  de  Bourbon, 
évèque  de  Carcassonne.  En  1 566,  il  reçoit 
l'hommage  des  habitants  de  Villemagne.  Il 
mourut  le  7  janvier  i575. 

XL.  RAIMOND  Vigor,  Normand,  abbé 
commendataire,  prend  pour  procureur  Ar- 
naud Vigor,  premier  médecin  de  la  reine, 
son  parent,  le  i3  février  1579.  D'abord 
conseiller  au  Parlement  de  Rouen,  il  de- 
vint plus  tard  maitre  des  requêtes.  Le 
21  avril  i586,  le  duc  de  Montmorency 
saisit  ses  revenus  à  cause  d'absence  non 
justifiée,  &  ne  les  lui  rendit  que  quelque 
temps  après.  Il  parait  jusque  vers  1599. 

Après  sa  mort,  l'abbaye  tomba  aux  mains 
du  maréchal  de  Thémines,  qui,  pour  en 
assurer  les  revenus  à  son  frère,  Thomas 
d'Avausan,  fit  nommer  le  suivant  par  le  roi 
&  le  pape. 

XL1.  Jean  III  Perpétue  Alboti, 
prêtre  de  Cahors,  obtint  ses  bulles  en 
février  1599;  son  vicaire  général  paraît 
en  1604.  Il  mourut  en  1616.  Après  sa 
mort,  le  frère  du  maréchal  de  Thémines 
continua  à  percevoir  les  revenus  &  à  con- 


sidérer l'abbaye  comme  une  propriété  de 
famille. 

XLII.  Henri  de  Thésan,  désigné  par 
lui  en  16J7,  pourvu  par  bulle  de  Paul  V  au 
mois  d'août,  céda  sa  place  à  son  neveu  en 
1626.  Mourut  à  la  fin  de  mai  i63o. 

XLIII.  Jean  IV  Jacques  de  Thésan, 
dont  la  sœur  avait  épousé  Thomas  d'Avau- 
san; nommé  par  Urbain  VIII  en  octobre 
1626;  il  prit  possession  le  5  décembre  1628, 
mais  ne  jouit  jamais  des  biens  de  l'abbaye, 
qui  restèrent  aux  mains  de  sa  famille. 

XLIV.  Gabriel  Trotin,  nommé  par  le 
roi  &  par  le  pape  en  1634.  Le  seigneur  de 
Pujol  l'empêcha  deux  ans  de  prendre  pos- 
session; il  obtint  du  parlement  de  Tou- 
louse un  arrêt  contre  lui,  le  12  juin  i636. 
Le  9  mai  1637,  puis  en  i638,  il  fait  un 
double  accord  pour  l'introduction  de  la 
réforme  de  Saint-Maur,  accord  approuvé 
par  le  parlement  de  Toulouse  eu  1639; 
il  ne  fut  mis  à  exécution  qu'en  1661.  Les 
querelles  81  les  violences  du  vicomte  de 
Pujol  forcèrent  Gabriel  à  se  démettre  en 
faveur  du  suivant  (10  juin  1647). 

XLV.  François  IV  de  Mirmand,  de 
Montpellier,  parent  du  vicomte  de  Pujol, 
abbé  commendataire  de  1647  à  1 655,  année 
où  il  céda  son  titre  à  son  frère. 

XLVI.  Jean  V  de  Mirmand,  nommé 
par  le  pape  &  le  roi,  prit  possession  le 
18  juillet  i655.  Le  17  septembre  1661,  les 
anciens  religieux  cédèrent  la  place  à  ceux 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur;  Jean 
fit  avec  ceux-ci  un  nouveau  concordat  en 
1664,  8ï  le  2  juin  1669,  la  sacristie  %i  les 
reliques  de  saint  Majan  leur  furent  re- 
mises par  D.  Paul  Abbes,  ancien  sacristain. 

XLVII.  N.  de  Thksan,  conseiller  à 
Toulouse,  de  la  famille  de  Pujol  &  d'Olar- 
gue.  Il  fut  probablement  abbé  commenda- 
taire, mais  ne  fit  que  couvrir  de  son  nom 
l'usurpation  des  seigneurs  de  Pujol.  Il 
mourut  en  1703. 

XLVIII.  Pierre  IV  de  Gayet,  vicaire 
général  de  l'évèque  de  Béziers,  abbé  com- 
mendataire le  3i  octobre  1704;  se  montra 
le  bienfaiteur  des  pauvres. 

XLIX.  N.  de  Boizai-Courtenay. 
pourvu  en  1752. 

L.  N.  Jouffroi  d'Abans,  pourvu  en 
1772.  fA.  M.] 
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NOTE  CXV 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Saint-Salvi. 

(Diotise  d-AIW.) 

L'USAGE  constant,  dans  les  premiers  siè- 
cles de  l'Eglise  des  Gaules,  fut  d'enseve- 
lir les  évèques,  non  point  dans  les  églises 
cathédrales,  mais  dans  des  basiliques,  gé- 
néralement situées  hors  des  murs  de  la 
cité  &  consacrées  à  cet  usage  de  temps 
immémorial.  Telle  fut  l'église  de  Saint- 
Salvi,  à  Albi,  dédiée  à  l'un  de  ses  premiers 
évèques  dont  on  y  vénérait  les  reliques. 
Autour  de  son  tombeau  dut  se  rassembler 
de  bonne  heure  une  congrégation  de  clercs, 
que  nous  trouvons,  au  dixième  siècle,  or- 
ganisée en  chapitre,  sous  la  direction  d'un 
abbé  &  l'autorité  de  l'évèqiie.  Au  douzième 
siècle,  elle  fut  remplacée  par  des  chanoi- 
nes réguliers,  soumis  à  la  règle  de  Saint- 
Augustin  ;  depuis  déjà  un  siècle,  l'abbé 
avait  pris  le  titre  de  prévôt.  En  149!, 
le  nombre  de  ces  chanoines  fut  réduit  à 
quinze;  Clément  VII  prononça  leur  sécu- 
larisation en  i3*3. 

Le  chapitre  de  Saint-Salvi  eut  à  subir 
de  nombreuses  vicissitudes.  Vers  le  milieu 
du  douzième  siècle,  l'irrégularité  s'y  mit, 
&  pendant  assez  longtemps,  il  resta  sans 
prévôt.  L'évèque  d'Albi,  Guillaume-Pierre, 
qui  en  avait  autrefois  été  chanoine,  réso- 
lut, vers  n85,  d'y  restaurer  la  vie  régu- 
lière. Il  nomma  un  prévôt  que  dès  lors 
les  chanoines  purent  élire.  La  règle  qui 
leur  fut  imposée  consista  surtout  dans 
l'observance  de  la  vie  commune  &  dans 
l'assiduité  aux  offices.  Plus  tard,  en  1498, 
Alexandre  VI  consentit  à  l'établissement 
dans  l'église  de  quatre  offices  d'enfants 
de  choeur,  dont  l'entretien  fut  assuré  au 
moyen  du  revenu  de  l'une  des  quatre  vicai- 
ries  séculières.  Une  chapelle  de  musique  y 
fut  fondée  par  le  pape  Jules  III  &  auto- 
risée par  le  Grand-Conseil  en  i5j2.  Enfin, 
en  i5z3,  à  la  demande  du  prévôt  Claude 
de  Mondoire,  Clément  VII  prononça  la 


sécularisation  du  chapitre;  l'espace  man- 
quait pour  reconstruire  les  édifices  claus- 
traux ;  le  lieu  même,  entouré  d'une  ville 
populeuse,  ne  permettait  plus  de  se  livrer 
à  la  méditation.  On  y  établit  donc  une  pré- 
vôté, douze  canonicats,  douze  prébendes, 
quatre  bénéfices  simples,  huit  vicairies  & 
deux  offices  ;  la  vie  en  commun  &  la  règle 
de  Saint-Augustin  furent  supprimées  ;  les 
biens  8c  les  charges  furent  également  ré- 
partis. 

Le  prévôt  était  élu  par  le  chapitre  8c 
confirmé  par  l'évèque;  il  nommait  à  tous 
les  prieurés,  aux  cures  dépendantes  des 
menses  prévôtale  &  capitulaire,  &  aux  ca- 
nonicats vacants  par  mort  pendant  les 
quatre  grandes  fêtes  de  l'année  &  au  jour 
de  Saint-Salvi. 

Les  autres  dignités  étaient  conférées  par 
les  chanoines  &  par  lui  à  tour  de  cheville. 
Il  officiait  pontificalement  avec  l'anneau  & 
la  crosse. 

En  171  j,  le  chapitre  renfermait,  outre 
les  douze  chanoines  &  le  prévôt,  cinq 
hebdomadiers,  cinq  musiciens  prébendés, 
quatre  sous-diacres,  un  organiste,  deux 
bedeaux  &  quatre  enfants  de  chœur. 

Le  chapitre  reçut,  pendant  le  moyen 
âge,  un  grand  nombre  de  donations  :  du 
comte  de  Rouergue,  en  961;  du  vicomte 
Matfred,  en  966;  de  Garsiude,  comtesse  de 
Toulouse,  en  975;  d'Adélaïde,  vicomtesse 
de  Narbomie,  en  977.  Il  était  seigneur 
haut- justicier  des  lieux  de  Mont-Salvi, 
Cambon  8c  Grézet  8c  envoyait  un  député 
à  l'assemblée  des  trois  états  du  pays  d'Al- 
bigeois. Il  était  en  relations  spirituelles 
avec  les  communautés  de  Burlas,  séant  à 
Lautrec,  de  Gaillac  &  de  Satnt-Sernin  de 
Toulouse;  le  nécrologi'  de  celui-ci  men- 
tionne les  frères  du  Saint-Salvi  au  i5  sep- 
tembre*. 

Les  reliques  de  saint  Salvi  furent  con- 
servées de  tout  temps  dans  l'église;  le  chef 
en  fut  renfermé  dans  une  chasse  pré- 
cieuse, donnée  par  Raimond,  comte  de 
Toulouse,  &  à  la  fin  du  quinzième  siècle, 

'  Nous  avons  employé  pour  cette  notice  les  piè- 
ces renfermées  dans  le  tome  ii3  <3c  la  collection 
Doat  j  3io  feuillets  de  ce  volume  sont  cons.icrés  à 
Samt-S.dvi. 
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Louis  d'Amboisc ,  évêque  d'Albi,  donna 
une  chasse  pour  recevoir  les  os  &  les  cen- 
dres. 

Abbés  6»  prévôts  de  Saint-Salvi. 

I.  DÉODAT  était  abbé  sous  l'épiscopat 
d'Angclvin,  évèque  d'Albi;  il  est  témoin  à 
un  acte  par  lequel  cet  évèque  reçoit  l'église 
de  Monastier  (921). 

II.  Gauzbert  I,  sous  l'épiscopat  de  Mi- 
ron,  qui  reçut  en  son  nom  la  donation 
d'un  alleu,  dans  l'Albigeois  (960). 

III.  Guitard  I,  abbé  la  deuxième  année 
du  roi  Robert  (998). 

IV.  Adémar,  dans  un  acte  d'un  certain 
Rémi,  sous  le  règne  de  Robert  (avant  io3i). 

V.  Anselme  paraît  dans  un  acte  que  le 
Gallia  date  de  987,  mais  que  dom  Vaissete 
rapporte  mieux  à  io32;  par  cet  acte,  l'abbé 
de  Saint-Salvi,  à  la  demande  des  évèques 
du  voisinage  &  du  vicomte  Bernard-Aton, 
permit  la  construction  d'un  pont  sur  le 
Tarn,  pour  la  commodité  des  habitants 
de  la  cité,  81  abandonna  le  port  de  Saint- 
Salvi. 

VI.  Pierre  I,  prévôt,  reçut,  vers  1060, 
une  donation  de  l'évéque  de  Nimes,  Fro- 
taire,  8c  de  son  frère,  le  vicomte  Bernard. 
Peu  après,  les  chanoines  de  Saint-Salvi 
eurent  querelle  avec  l'évéque  d'Albi,  Fro- 
tard,  au  sujet  des  église»  de  I  pian  &  de 
la  Salvetat,  données  à  leur  chapitre  par 
Matfred  Dido;  la  donation  de  ce  dernier 
fut  confirmée  par  ses  fils  (vers  l'année 
«079). 

VIL  Pierre  II  Saisset  (Saxeti)  était 
prévôt  vers  1100,  sous  l'épiscopat  d'Alde- 
gaire;  il  reçut  au  nombre  des  chanoines 
de  son  église  Sicard,  fils  de  Bernard. 

GuiTARD  était  simplement  prieur  en 
1 1 20,  date  d'une  bulle  de  Callixte  II  en  fa- 
veur du  chapitre.  La  réforme  venait  d'être 
établie  dans  le  monastère. 

Suit  une  grande  lacune  dans  la  série  des 
prévôts;  cependant  nous  voyons  le  mo- 
nastère exister  toujours;  en  11 57,  Guil- 
laume, évèque  d'Albi,  &  Pierre,  abbé  d'Ar- 
dorel,  ménagent  un  accord  entre  lui  8: 
Sainte-Cécile,  au  sujet  de  l'hôpital  8t  de 
l'église  d'au  delà  du  pont  d'Albi. 

VIII.  GÂUSFRED,  minuter  Sancti  Salvii, 


était  prévôt  en  1162,  année  où,  de  concert 
avec  le  prieur  Bernard,  il  cédait  à  Guil- 
laume de  Vissen  diverses  terres  sur  le  bord 
du  Tarn,  en  échange  de  ses  droits  sur  le 
chemin  de  la  Caussade.  La  même  année,  il 
s'accorde  avec  Gauzbert  de  La  Roque,  pour 
Saint-Michel  de  Barzac.  Quatre  ans  plus 
tard,  le  chapitre  réclama  auprès  du  vicomte 
Raimond-Trencavel  le  rétablissement  de 
l'ancienne  coutume  d'un  repas  annuel,  dû 
par  les  clercs  de  Sainte-Marciane  aux  cha- 
noines de  Saint-Salvi. 

IX.  Gaillard  I  fut  élu  prévôt  lors  de  la 
restauration  du  monastère  par  l'évéque 
Guillaume-Pierre,  vers  Ii85;  Il  posséda 
cette  dignité  jusque  vers  1200. 

X.  Guillaume  I  Pierre,  évèque 
d'Albi,  élu  prévôt  par  les  chanoines  (1212- 
111$. 

XL  Raimond  1  DU  PoRTAL  est  men- 
tionné dans  des  chartes  de  I2i5  8t  1216; 
en  1220,  il  est  témoin  d'une  transaction 
entre  l'évéque  Guillaume  8c  les  habitants 
d'Albi,  permettant  à  ceux-ci  de  disposer 
de  leurs  biens  par  testament. 

XII.  Gaillard  II  de  Rabastens  était 
prévôt  en  1224;  en  1227,  il  obtint  de  l'évé- 
que un  certain  nombre  de  prérogatives 
spirituelles.  Il  promit  entre  les  mains  du 
sénéchal  royal,  Philippe  de  Bertezi,  au 
chapitre  cathédral,  à  l'évéque  &  aux  habi- 
tants d'Albi,  de  les  secourir  fidèlement. 
Il  eut  avec  Durand,  évèque  d'Albi,  de  nom- 
breuses discussions,  toutes  terminées  à  son 
avantage  en  1229  &  i23o. 

Il  fut  l'un  des  commissaires  choisis  pour 
faire  enquête  sur  le  mariage  du  comte  de 
Toulouse  8t  de  Sancie  d'Aragon  ;  lui  8c 
Durand,  évèque  d'Albi,  en  prononcèrent 
la  nullité. 

En  1246,  il  termine  un  procès  avec  Ber- 
nard, prévôt  de  Saint-Cécile.  Il  s'occupa 
activement  de  l'administration  des  biens 
du  chapitre.  En  1257,  il  faisait  recons- 
truire son  église;  l'évéque  de  Rodez  lui 
accorda,  le  21  juillet,  une  lettre  d'indul- 
gences pour  les  bienfaiteurs  de  cette  œu- 
vre. Il  paraît  enfin  dans  une  transaction 
du  17  novembre  12J9,  entre  les  chanoines 
8c  le  précepteur  de  l'hôpital  de  Raissac. 

XIII.  Gauzbert  II  dk  Lescure,  pré- 
vôt de  1263  à  1265. 
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XIV.  Pierre  III  de  la  Caune  était 
prévôt  en  u65;  il  l'accorda  avec  le  cha- 
pitre, le  10  novembre  1270,  au  sujet  de  la 
reconstruction  du  cloître,  &  s'engagea  à 
contribuer  à  la  dépense  dans  la  proportion 
de  dis  livres  de  Cahors  par  an;  les  chanoi- 
nes promirent  le  dixième  de  leurs  revenus; 
le  chapitre  comprenait  alors  dix-sept  mem- 
bres, y  compris  les  dignitaires.  Le  29  avril 
1276,  le  même  reçut  l'hommage  de  Phi- 
lippe Ouric,  chevalier  d'Albi,  pour  des 
rentes  sur  les  paroisses  de  Sainte-Marciane 
&  de  Saint-Affrique. 

XV.  Bègue  1  Boursier  paraît  fré- 
quemment de  1278  à  i3o3.  En  1283,  il 
s'accorde  avec  l'abbé  de  Candeil,  au  sujet 
de  divers  territoires.  En  1287,  il  fait  un 
échange  de  dîmes  avec  le  prieur  de  Ra- 
bastens  ;  la  même  année ,  la  veuve  de 
Pierre  de  Salvanhac  lui  restitue  des  dîmes 
usurpées.  Deux  ans  plus  tard,  le  chapitre 
avait  querelle  avec  la  maison  du  Temple 
de  la  Selve,  diocèse  de  Rodez,  au  sujet 
des  limites  de  divers  territoires.  Enfin,  le 
20  août  i3o3,  Jourdain  de  Salvanhac  con- 
firme l'abandon  consenti  par  sa  mère  en 
1287. 

XVI.  Amels  Vassal,  1309. 

XVII.  Pierre  IV  Boursier,  docteur  en 
décrets,  i322. 

XVIII.  Ratier  de  Penne  avait  querelle 
avec  les  treize  chanoines  de  son  chapitre, 
en  novembre  1 334,  à  propos  des  dépouilles 
&  des  biens  des  prieurs  &  des  chanoines. 
Il  fut  décidé  que  tous  les  membres  du  cha- 
pitre pourraient  librement  disposer  de  la 
moitié  de  leurs  biens;  l'autre  moitié  dut 
rester  au  prévôt  8e  au  vestiaire  des  cha- 
noines. En  février  1 335,  le  nouvel  évêque 
d'Albi,  Pierre,  reconnut  qu'en  entrant  dans 
l'église  de  Saint-Salvi,  après  sa  prise  de 
possession,  il  n'avait  point  entendu  préju- 
dicier  aux  droits  du  chapitre.  En  1340, 
Ratier  nomma  des  syndics  généraux  du 
chapitre.  Le  4  août  1342,  Philippe  VI  dé- 
clara que  pour  empêcher  le  chapitre  de 
Saint-Salvi  d'être  en  butte  aux  attaques  de 
certains  malveillants,  il  le  prenait  sous  ses 
protection  &  sauvegarde  spéciales.  L'an- 
née suivante,  on  apposa  solennellement 
les  panonceaux  du  roi  au  lieu  ordinaire 
des  processions  du  chapitre,  pour  indiquer 


à  tous  cette  protection  &  sauvegarde.  Ra- 
tier vécut  jusqu'en  i352. 

XIX.  André  Viguier,  i35ç. 

XX.  Pierre  V  de  Lauset  accorda,  en 
l362,  aux  consuls  d'Albi,  la  permission 
d'employer  une  des  cloches  de  l'église  à 
marquer  les  rondes  8e  les  changements  de 
garde,  en  temps  de  guerre.  Il  était  encore 
prévôt  en  i375  8e  peut-être  encore  en  i38o. 

XXI.  Guillaume,  licencié  en  décrets, 
prévôt  en  i388. 

XXII.  Ratmond  II  Guarin,  1405. 

XXIII.  Pierre  VI  Amels,  mort  en  1436. 

XXIV.  Raimond  III  Lauret,  prévôt 
élu  en  1436;  paraît  encore  en  14  !.). 

XXV.  Jacques  I  Lauret  se  démit  en 
1456,  en  faveur  du  suivant.  La  bulle  de 
Callixte  III  approuvant  cette  démission  est 
du  23  mai. 

XXVI.  BÈGUE  II  Montawha,  prieur  des 
Connils,  au  diocèse  d'Albi,  8e  chanoine  ré- 
gulier, institué  par  Callixte  III,  le  23  mai 
1456.  La  même  année,  le  pape  ordonna 
aux  oftîciaux  de  Toulouse,  Carcassonne  & 
Rodez  de  faire  restituer  les  domaines  de 
Saint-Salvi,  usurpés  par  des  laïques  8c  par 
des  prélats.  Bègue  paraît  encore  en  1463 
&  meurt  en  1477. 

XXVII.  Pons  du  Puy,  élu  en  1477; 
nomme,  en  1485,  un  procureur  pour  ren- 
dre hommage  à  Jean  de  Vésins,  vicomte  de 
Lautrec,  8c  à  Pierre,  baron  de  Lescure.  En 
1488-89,  il  a  avec  Louis,  évêque  d'Albi, 
une  violente  contestation  ;  l'évéque  voulait 
forcer  les  chanoines  à  renvoyer  leurs  ser- 
vantes 8c  à  les  loger  hors  des  bâtiments 
claustraux.  La  querelle  fut  portée  devant 
le  métropolitain,  puis  devant  Innocent  VIII 
qui  nomma  des  commissaires  en  janvier 
1491.  Elle  durait  encore  en  1498. 

XXVIII.  Raimond  IV  Ycher,  élu  en 
1490.  Il  obtint  plusieurs  bulles  de  privi- 
lèges d'Alexandre  VI,  en  juillet  1493;  la 
même  année,  en  juin,  le  même  pape  con- 
sentit à  la  réduction  du  chapitre  à  quinze 
chanoines. 

XXIX.  Géraud  Boysserie,  prévôt  en 
1497.  La  même  année,  Alexandre  VI  ac- 
corda aux  chanoines  divers  privilèges  dont 
ils  avaient  usé  autrefois,  mais  dont  les 
actes  s'étaient  perdus.  A  cette  époque  il  y 
eut  de  grandes  luttes  au  sujet  de  la  pré- 
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vôté;  Géraud  eut  pour  compétiteurs  Jean 
Isarn,  eu  1499,  Louis  Isarn,  en  1  "104;  il 
semble  l'avoir  emporté,  car  il  prit  posses- 
sion en  février  1 5 06.  Un  autre  de  ses  com- 
pétiteurs fut  Dèodat  Isarn,  qui,  en  i5o6, 
obtint  de  Jules  II  des  bulles  de  confirma- 
tion. 

XXX.  Hélion  Jofroy,  fondateur  de  la 
Chartreuse  8t  des  annonciadcs  de  Rodez, 
vivait  en  idîoj  il  était  chantre  de  l'église 
de  Rodez  8:  neveu  du  cardinal  d'Arras. 

XXXI.  Claude  de  Mondoire  obtient, 
en  i523,  de  Clément  VII,  une  bulle  de 
sécularisation.  Il  était  abbé  de  Ferrières, 
dans  le  diocèse  de  Clermont,  archidiacre 
d'Albi  &  chanoine-comte  de  Lyon.  Il  vivait 
encore  en  1541. 

XXXII.  Jacques  II  DU  Falr,  abbé  de 
la  Chaise-Dieu,  prévôt  en  l55l. 

XXXIII.  Georges  d'Armagnac,  cardi- 
nal-archevêque de  Toulouse,  1^64. 

XXXIV.  Jacques  III  de  Villemur, 
i565. 

XXXV.  Pierre  VII  Armay,  1597-99. 
Il  eut  pour  compétiteur,  en  1598,  un  cer- 
tain Pierre  Mouret. 

XXXVI.  Alphonse  I  d'Elbéne,  évèque 
d'Albi,  1610. 

XXXVII.  Alphonse  II  d'Elbène,  neveu 
du  précédent,  lui  succède  en  1640. 

XXXVIII.  Louis  Manchaud,  i643. 

XXXIX.  Jacques  IV  Cardon,  1661. 
XL.  Jérôme-François  Cardon, 

nommé  en  1691  ;  était  encore  prévôt  eu 
1715.  [A.  M.] 


NOTE  CXV1 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Abbaye  de  Saint-Jacques, 

(bioUw  de  Bitkn.) 

L'ABBAYE  de  Saint-Jacques,  située  dans 
la  ville  de  Béziers  &  affiliée  à  l'ordre  de 
Saint-Augustin,  était  moins  ancienne  que 
sa  rivale,  Saint-Aphrodise.  On  ne  sait  ni 
quand,  ni  par  qui  elle  fut  fondée;  ses  pre- 


miers abbés  connus  vivaient  au  commen- 
cement du  dixième  siècle. 

Soumise,  comme  Saint-Aphrodise,  à 
l'évèque,  elle  était  aussi  astreinte  aux 
mêmes  obligations.  L'abbé,  à  son  entrée 
en  charge,  prétait  serment  à  l'évèque, 
remplissait  son  stage  a  Saint-Nazaire  &  y 
faisait  l'office  de  chanoine  hebdomadier, 
sous  peine  d'amende. 

L'histoire  de  Saint-Jacques  est  assez 
obscure.  En  969,  les  exécuteurs  testamen- 
taires du  vicomte  de  Béziers  Rainard  lui 
fout,  par  son  ordre,  diverses  donations.  En 
990,  donation  analogue  des  exécuteurs 
testamentaires  du  vicomte  Guillaume.  En 
1664,  l'abbaye  fut  rattachée  à  la  congré- 
gation des  chanoines  réguliers  de  France, 
qui  essaya  d'y  ramener  la  régularité. 

Abbés  de  Saint-Jacques. 

I.  AlMERl  était  abbé  la  dixième  année 
de  Charles  le  Simple  (908),  date  de  con- 
testations entre  lui  &  un  certain  Arion 
pardevant  Boson,  vicomte  de  Béziers. 

II.  Adaulfe  revendique  en  920,  par- 
devant  l'évèque  Raimond  8c  le  vicomte 
Boson,  un  bien  donné  à  Saint-Jacques. 

III.  Matfred,  fils  d'Ermengaud  de 
Cazouls,  assiste  avec  son  père  à  un  plaid 
tenu  a  Béziers  le  20  août  io53. 

IV.  Raimond  reçut,  sous  le  règne  de 
Philippe  I  (1060-1108),  une  donation  de 
Bernard-Pierre. 

V.  Hugues  I  était  abbé  en  1093  81  1094. 

VI.  Arnaud  de  Lévezon  était  à  la  fois 
évèque  de  Béziers  &  abbé  de  Saint-Jacques, 
à  la  fin  du  onzième  siècle  &  au  commen- 
cement du  douzième. 

VII.  Géraud  reçut  en  1104  une  dona- 
tion d'Imbert  8t  de  sa  femme  Adélaïde. 

VIII.  Hugues  II  fait  diverses  acquisi- 
tions en  1 120. 

IX.  Bruno  paraît  dans  un  acte  de  n 37. 
En  1 148,  il  reçoit  d'un  certain  Pons  le  lieu 
de  Villeneuve.  En  u53,  il  avait  une  con- 
testation avec  un  nommé  Riculfe.  Le  né- 
crologe de  Cassait  mentionne  sa  mort  au 
25  mars. 

X.  Guillaume  I  Bernard  est  témoin, 
en  1170,  d'une  donation  faite  à  l'église  de 
Béziers  par  Bernard  d'Aligné.  Une  charte 
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d'Aniane  de  1173  le  cite.  Le  cartulaire  de 
Béziers  le  mentionne  en  1174,  8t  en  1 178, 
dans  un  engagement  fait  par  l'évèque 
Bernard,  prêt  à  partir  pour  le  concile  de 
Latrait. 

XI.  Pierre  I  de  Peyriés  (Je  ParUtibus), 
chanoine  de  Cassan,  devint  abbé  de  Saint- 
Jacques  en  1181.  En  1182,  il  assiste  à  une 
donation  de  Bérenger  de  Puissourguier  à 
An  Une.  En  1191,  il  a  des  différends  avec 
Gaufred,  évèque  de  Béziers,  au  sujet  de 
l'hommage  qu'il  lui  refusait;  ils  furent  ter- 
minés par  voie  d'accord  en  1194.  Le  nécro- 
loge de  Cassan  l'indique  au  3  mai. 

XII.  Guiraud,  indiqué  dans  une  charte 
de  l'église  de  Béziers  de  I2i3. 

XIII.  BÉRENGER  est  cité  dans  une  charte 
de  Béziers  de  1225.  En  I23î,  le  27  mai,  il 
souscrit  la  sentence  portée  parThédise, 
évèque  d'Agde,  &  Bernard ,  évèque  de  Bé- 
ziers, contre  l'élection  de  P.  Guiraud,  sa- 
cristain de  Saint-Paul  de  Narboune,  comme 
abbé  de  ce  monastère.  En  1 235,  il  est  en- 
core cité  dans  une  charte  de  Narboune.  Le 
vieux  nécrologe  de  Saint-Sernin  de  Tou- 
louse mentionne  sa  mort  au  16  mars. 

XIV.  Guillaume  II  Arnaud,  souscrit 
en  1245,  la  lettre  écrite  par  les  abbés  & 
évèques  de  la  Province  à  Innocent  IV,  en 
faveur  de  l'Inquisition.  Il  fut  désigné  par 
Othon,  cardinal -évèque  de  Porto,  pour 
décider  auquel  devait  appartenir  l'église 
de  Gabiau,  à  Biaise,  sous-diacre  aposto- 
lique, ou  à  Guillaume,  archevêque  de 
Narbonnej  il  l'adjugea  à  celui-ci.  Inno- 
cent IV  lui  adressa  successivement  deux 
bulles  relatives  à  divers  sujets.  Il  mou- 
rut le  27  mai,  d'après  le  nécrologc  de 
Cassan. 

XV.  Pierre  II  est  cité  dans  un  acte  de 
Saint-Aphrodisc  de  1264.  Il  fut  procureur 
de  son  homonyme,  abbé  de  cette  abbaye, 
au  concile  de  Montpellier  de  1269,  &  aux 
états  de  la  sénéchaussée,  tenus  à  Béziers 
en  1271. 

XVI.  Guillaume  III  Bernard,  abbé 
en  1273. 

XVII.  B.  i3o4-i3o5. 

XVIII.  Pierre  III,  abbé  en  i3î8.  On 
l'accusa  de  prodigalités  Si  de  mœurs  licen- 
cieuses; par  bulle  du  23  mars  de  cette  an- 
née, Jean  XXII  chargea  Etienne  C  hotard  , 


sacristain  de  Lodève,  le  prieur  des  domi- 
nicains &  le  gardien  des  franciscains  de 
Béziers,  d'informer  sur  sa  conduite. 

XIX.  Guillaume  IV  Sermar,  abbé  de 
i363  à  1390. 

XX.  B.,  connu  seulement  par  l'initiale 
de  son  nom,  1401-1406. 

XXI.  Gui  de  Garrigue,  1417. 

XXII.  Pierre  IV,  i433. 

XXIII.  André  des  Orts  rend  hom- 
mage à  l'évèque  de  Béziers  en  1433. 

XXIV.  Jacques  I  Cariet  ou  Carf.se, 
abbé  dès  1438,  année  où  l'évèque  de  Béziers 
le  cite  en  promulguant  quelques  canons 
du  concile  de  Bàle.  Le  23  mai  1439,  le  pape 
Eugène  lui  commettait  le  soin  de  faire  ren- 
dre aux  augustins  de  Béziers  diverses  som- 
mes d'argent  qu'on  leur  avait  enlevées.  Il 
est  encore  cité  en  1443.  Il  devint  évèque 
de  Maurienne  le  3o  septembre  14.G1  ;  on 
ne  sait  si  son  élection  fut  confirmée. 

XXV.  Barthélémy  I  1455-1459-1461. 

XXVI.  Jean  1  Enault,  abbé  en  1462, 
se  démit  entre  les  mains  du  pape  Paul  II 
en  1465.  L'abbaye  était  dans  un  grand  dé- 
labrement, les  bâtiments  en  ruines,  le 
temporel  dilapidé  ou  engagé.  Jean  se  ré- 
serva d'ailleurs  une  pension  de  10  écus 
d*or  &  le  prieuré  de  Plahan,  dépendant 
du  monastère. 

XXVII.  Gérard  le  Rouge,  abbé  d'A- 
niane, nommé  par  une  bulle  de  Paul  II 
du  28  avril  1465.  Il  se  démit  en  faveur  du 
suivant. 

XXVIII.  Jacques  II  le  Rouge,  prieur 
de  Serignan,  protonotaire  apostolique, 
administrateur  perpétuel  de  Saint-Jacques 
depuis  1473  jusqu'en  1491.  Il  mourut  en 
M94- 

XXIX.  Charles  le  Rouge,  abbé  de 
1495  à  1497. 

XXX.  Jean  II  le  Rouge,  frère  aîné  du 
précédent,  religieux  d'Aniane,  abbé  di  puis 
i5oi  jusqu'en  i5i9,  année  où  il  se  démit 
en  faveur  du  suivant,  en  se  réservant  une 
pension. 

XXXI.  Jean  III  le  Rouge,  frère  cadet 
du  précédent,  pourvu  sur  sa  démission  par 
Léon  X,  le  1"  juin  1519.  Il  siégeait  encore 
en  i53î. 

XXXII.  Jean  IV  ou  Jacques  d'Arnove 
et  de  Marseillargues,  professeur  en 
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droit,  pourvu  en  i534-  Il  était  vicaire  gé- 
néral de  l'évéque  de  Béziers  en  1546,  &  lui 
prêta  hommage  en  i556. 

XXXIII.  Pierre  V  Dupuy,  i588. 

XXXIV.  Anne  de  Murviel,  évêque  de 
Montauban,  pourvu  en  1606,  céda  son 
titre  au  suivant,  moyennant  une  pension. 

XXXV.  Jean  V  Louis  de  Murviel, 
neveu  du  précédent,  clerc  de  Béziers, 
nommé  par  le  roi  le  3o  septembre  1 633. 
La  réforme  s'introduisit  de  son  temps  à 
Saint-Jacques  en  1664,  date  de  son  union 
à  la  Congrégation  de  France.  Jean  mou- 
rut en  1705,  à  l'âge  de  quatre-vingt-huit 
ans. 

XXXVI.  Artus  II  Timoléon  de  Bar- 
cos,  abbé  de  Saint-Slguéran,  docteur  en 
Sorbonne,  chanoine  de  Paris,  nommé  par 
le  roi  le  3i  octobre  1705  ;  mort  en  1764. 

XXXVII.  N.  GUILLOT  DE  MONTDÉSIR, 

1764. 

XXXVIII.  N.  Cortois  DE  Pessigny, 
1780.  [A.  M.] 


NOTE  CXVII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  du  Mas-Garnier' . 

(Diocèse  de  Toulouse.) 

L'origine  de  l'abbaye  du  Mas-Garnier, 
située  dans  le  diocèse  de  Toulouse,  à 
cinq  lieues  au  nord  de  cette  ville,  &  dans 

■  L'abbay*  du  Mas-Garnier  a  été  de  la  pari  d« 
M.  Jouglar,  de  Bouillac,  l'objet  d'un  travail  assez 
étendu  (Monographie  Je  l'aiiaye  4b  Mat-Grenier, 
Toulouse,  i865,  hwa)j  mais  dant  cet  ouvrage  qui, 
sur  plusieurs  points,  rectifie  les  travaux  des  Béné- 
dictins, l'auteur  a  eu  tort  de  rapporter  à  841  la 
fondation  de  l'abbaye,  sur  la  seule  foi  de  la  trop 
fameuse  charte  d'Alaon,  que  rien  jusqu'ici  n'est 
venu  confirmer.  C'est  ce  document  apocryphe  qui, 
feul,  révèle  l'existence  d'un  prétendu  Antoine,  vi- 
comte de  Béziers,  restaurateur  imaginaire  de  Lézat 
&  du  Mas-Garnier.  En  outre,  dans  plusieurs  cas, 
M.  Jouglar  accepte  trop  aisément  les  affirmations 
d'une  sorte  de  pouillé  du  dix-huitième  siècle,  qui 
n'est  susceptible  d'aucune  espèce  de  contrôle,  les 
archives  du  monastère  jyant  disparu  depuis  long- 


la  juger  le  de  Verdun,  ne  remonte  pas  au 
delà  de  l'année  940.  Un  acte,  renfermé 
dans  le  cartulaire  de  Lézat,  rapporte  que 
le  vicomte  Aton-Benoit,  &  son  épouse 
Amélie,  ne  pouvant  avoir  d'enfants,  firent 
vœu  d'élever,  chacun  sur  leurs  domaines, 
un  monastère;  la  femme  construisit  Maj- 
Garnier,  le  mari  fonda  Lézat. 

A  peine  fondée,  l'abbaye  du  Mas  fut 
soumise,  en  même  temps  que  Lézat,  à 
Saint-Michel  de  Cuxa  en  Roussillon,  qui, 
sous  la  direction  intelligente  du  célèbre 
Guarin,  venait  de  devenir  le  centre  d'une 
association  monastique,  dans  le  genre  de 
l'ordre  de  Cluuy.  Cette  union,  confirmée 
par  le  pape  Jean  XV  dans  une  bulle  de  993, 
dura  peu  d'ailleurs;  l'association  fut  dis- 
soute après  1001,  date  de  la  mort  de  Gua- 
rin. Le  monastère,  dont  l'histoire  est  fort 
obscure  pendant  le  onzième  siècle,  se  vit 
alors  en  butte  aux  prétentions  des  abbés 
de  Lézat  qui  voulaient  l'assujettir  à  leur 
suprématie.  Au  concile  de  Clermont  de 
1095,  Séguin,  abbé  de  ce  dernier  couvent, 
se  plaignit  aux  pères  assemblés  de  la  con- 
duite de  l'abbé  du  Mas,  Bertrand,  qui  re- 
fusait de  reconnaître  son  autorité.  L'ar- 
chevêque de  Tolède,  nommé  arbitre  par  le 
concile,  admit  les  réclamations  de  Séguin, 
8c  confirma  l'union  du  Mas  à  Lézat;  Ber- 
trand promit  de  se  soumettre  le  lende- 
main; mais  dans  la  nuit  il  quitta  le  con- 
cile, &  ne  céda  que  plus  tard  après  menace 
d'excommunication  &  de  suspension.  Les 
dissensions,  un  moment  apaisées,  recom- 

temps,  &  qui  doit  même  renfermer  nombre  d'er- 
reurs. C'est  ainsi  que  l'auteur  de  ce  travail,  ayant 
mal  copié  la  légende  d'un  sceau  de  l'an  1400,  qui 
portait  ces  mots  :  Rostegnus,  aiiat  S.  Pétri  Manù 
Garnerii ,  a  inventé  un  certain  Tegnut,  premier 
abbé  du  Mas,  dont  le  nom  se  serait  retrouvé  sur 
les  sceaux  de  tous  ses  successeurs;  en  1400,  les 
abbés  du  Mas  ne  connaissaient  certainement  pal 
le  nom  du  premier  de  leurs  prédécesseurs,  nom 
d'ailleurs  absolument  inusité  |  &  jamais  on  n'a 
relevé  nulle  part  cet  usage  de  mettre  sur  les  sceaux 
le  nom  du  premier  abbé  de  l'abbaye,  quand  cet 
abbé  n'était  pas  le  saint  même,  patron  du  monas- 
tère. En  tout  cas,  le  livre  de  M.  louglar  renferme 
des  renseignements  intéressants  sur  l'histoire  du 
monastère  pendant  les  trois  derniers  siècles  de  son 
existence,  [a.  M.J 
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mencèrent  bientôt;  Bertrand  s'opposa  à 
une  visite  que  Séguin  voulait  faire  dans  son 
monastère  8c  chassa  les  moines  de  Cluny, 
qu'y  avait  introduits  le  légat  apostolique 
Brunon.  La  lutte  s'envenima,  &,  vers  III 2, 
les  moines  de  Moissac,  héritiers  des  pré- 
tentions de  ceux  de  Lézat,  se  plaignirent 
amèrement  au  pape  Pascal  II;  mais  leurs 
plaintes  restèrent  sans  effet,  par  suite  de 
l'union  effectuée,  vers  1098,  entre  le  Mas 
8c  l'abbaye  de  la  Cluse,  dans  le  Piémont. 
Cette  puissante  protection  imposa  silence 
aux  réclamations  de  l'ordre  de  Cluny. 
L'abbé  de  la  Cluse  eut  sur  le  Mas  droit 
de  visite  8c  de  réforme,  dut  veiller  à  l'admi- 
nistration du  temporel  &  confirmer  l'élec- 
tion de  l'abbé  :  cette  union  dura;  en  1245, 
Innocent  IV  mentionne  notre  abbaye  au 
nombre  des  possessions  de  la  Cluse.  Elle 
en  faisait  encore  partie  en  1458. 

Plus  tard,  l'abbaye  fut  unie  successive- 
ment à  la  congrégation  des  Exempts  (1607), 
puis  à  celle  de  Saint-Maur  (25  août  1640); 
l'abbé  chassa  les  moines  réformés;  mais 
ceux-ci  en  appelèrent  au  Parlement  de 
Toulouse  8c  au  conseil  privé,  &  l'union 
fut  approuvée  par  le  parlement  de  Tou- 
louse, le  II  février  1643.  En  1646,  ils 
firent  avec  l'abbé  un  nouveau  concordat. 
La  même  année,  les  réformateurs  s'instal- 
lèrent au  Mas  de  Verdun,  près  du  monas- 
tère; ils  y  restèrent  jusqu'en  1660;  à  cette 
époque,  un  nombre  suffisant  de  cellules 
ayant  été  construit,  ils  entrèrent  à  l'abbaye 
le  1"  novembre.  Ils  reprirent  &  achevè- 
rent la  reconstruction  complète  du  monas- 
tère, dont  les  anciens  bâtiments  avaient 
été  dévastés  par  les  calvinistes  au  seizième 
siècle. 

Le  Mas-Garnier  porta  un  grand  nombre 
de  noms;  dédié  à  saint  Pierre,  à  la  Vierge 
8c  à  saint  Girons,  il  s'appela  le  Mas  de 
Verdun,  Saint-Pierre  de  la  Court,  Garnt- 
sium,  &c. 

Le  monastère  eut  à  subir  de  nombreu- 
ses vicissitudes.  Les  Anglais,  sous  le  Prince 
Noir,  le  dévastèrent  en  i355.  L'abbé  Gé- 
rard, au  quinzième  siècle,  fit  de  vains  ef- 
forts pour  le  restaurer;  les  querelles  des 
abbés  commendataires  achevèrent  sa  déca- 
dence. En  1 574,  les  calvinistes  l'envahirent, 
dispersèrent  le  mobilier  sacré,  brûlèrent 


les  manuscrits  &  les  archives,  détruisirent 
les  reliques,  chassèrent  &  maltraitèrent  les 
moines,  8c  renversèrent  l'église  &  les  édi- 
fices réguliers.  Les  religieux  ne  rentrèrent 
en  possession  qu'en  1600  \ 

Abbés  du  Mas-Garnier. 

I.  Hugues  était  abbé  en  993,  époque 
où  une  bulle  de  Jean  XV  confirma  à 
Guarin,  abbé  de  Cuxa,  la  suprématie  de 
l'abbaye.  Vers  ioi5,  au  mois  de  février, 
Forto-Guillaume,  vicomte  de  Gimoez,  lui 
abandonna  l'alleu  de  Nones,  près  Grand- 
selve. 

II.  RAIMOND  I  était  abbé  en  1070;  l'an- 
née suivante,  Raimond-Arnaud,  8t  son  fils 
Raimond,  lui  donnent  la  terre  de  Gaia,  au 
terroir  de  Toulouse,  avec  l'église  de  Sainte- 
Marie.  En  janvier  1089,  il  acheta  de  Pons- 
Arnaud,  moyennant  cent  sous  de  Toulouse, 
le  lieu  d'Ocamville;  à  ce  moment,  il  était 
près  de  mourir. 

III.  Bertrand  I  acheta  de  Pons-Arnaud 
la  moitié  de  l'église  d'Ocamville  j  8c  le 
5  janvier  1095,  moyennant  quatre-vingt- 
dix  sous  &  une  mule,  il  acquit  les  droits 
de  Arnaud-Gauzbert  sur  le  même  lieu.  La 
même  année,  étant  au  concile  de  Cler- 
mont,  il  eut  une  querelle  violente  avec 
Séguin,  abbé  de  Lézat,  auquel  il  refusa 
obéissance;  forcé  de  se  soumettre,  il  quitta 
nuitamment  la  ville  &  n'y  revint  que  sur 
les  menaces  de  l'archevêque  de  Tolède. 
En  1106,  il  eut  avec  l'abbé  de  Moissac  une 
nouvelle  querelle,  qui  fut  portée  devant 
Pascal  II,  8c  dans  laquelle  intervint  l'abbé 
de  Cluny,  supérieur  de  celui  de  Moissac. 

IV.  Jean  I  reçut  de  Guillem  de  Bcssens 
8c  de  sa  femme  Marie,  le  quart  des  églises 
de  Viviers  &  de  Ricancelc  ;  ils  offrirent, 
en  même  temps,  leur  fils  Eudes  à  l'abbaye; 
la  charte  est  datée  de  l'épiscopat  d'Amé- 
lius,  évêque  de  Toulouse,  ce  qui  la  rap- 
porte à  peu  près  à  n3o. 

V.  Eudes,  probablement  le  même  qui 
fut  offert  vers  n3o,  reçut,  en  11 43  aux 

'  Nous  nous  sommes  servi  surtout  d'un  travail 
important,  renfermant  de  nombreuic  extraits  d'ac- 
tes authentiques,  qui  se  trouve  au  f°  190  du't.  sa 
dn  Monattlcon  Stneêittinum.  (Ms.  lat.  1*679.) 
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mois  d'avril  &  de  mai,  d'Arnaud  de  Viviers, 
les  dimes  de  Ricancele  '. 

VI.  Alacip  ou  Macip,  paraît  en  août 
ti66,  dans  un  échange  entre  Pons,  abbé 
de  Grandselve,  &  Garni,  abbé  de  Sarlat.  En 
il 78,  il  accorde  à  Vidal,  abbé  de  Grand- 
selve, la  permission  de  construire  des  mou- 
lins sur  la  Garonne.  On  croit  que  ce  fut 
lui  qui  donna  aux  turbulents  habitants  du 
Mas-Garnier  leur  première  charte  de  li- 
bertés. 

VII.  Raimond  II  est  cité  dans  une 
charte  de  Raimond  V,  comte  de  Toulouse, 
de  1180;  par  cet  acte,  ce  prince  prenait 
le  monastère  sous  sa  protection,  confir- 
mait ses  privilèges,  &  déclarait  que  ni 
lui  ni  ses  successeurs  ne  pourraient  pren- 
dre d'albergue  au  château  ou  y  élever 
des  fortifications;  de  plus  les  habitants 
en  furent  libres  &  soumis  à  la  seule  ab- 
baye. Le  8  septembre  1 184,  Arbert  de  Dtu- 
pantala  fut  reçu  comme  frère  de  l'abbaye, 
à  laquelle  il  abandonna  quarante  sous  sur 
le  quart  du  dîmaire  de  ce  nom,  qui  lut 
était  engagé. 

VIII.  Guillaume  I  Robert  confirma, 
en  1198,  à  Arnaud-Amauri,abbé  de  Grand- 
selve, le  droit  de  pèche  dans  la  Garonne 
&  celui  d'y  construire  un  moulin,  moyen- 
nant deux  deniers  de  cens  par  moulin  & 
deux  deniers  d'arrière-acapte. 

IX.  Pierre  I  Arnaud,  mentionné  dans 
un  ancien  catalogue  à  l'année  noo. 

X.  Eustache  paraît  en  iîo5  &  dans 
les  années  suivantes. 

XI.  Guillaume  II  Ratier  souscrit, 
en  I2i3,  '.m  accord  passé  entre  Raimond , 
abbé  de  Moissac,  &  un  certain  Béraud. 
En  1229,  il  fait  avec  Élie,  abbé  de  Grand- 
selve, un  accord  relatif  au  village  de  Vil- 
lenisagues.  En  novembre  I23i,  le  prieur 
de  Grandselve  lui  demanda  de  laisser,  pour 
une  fois,  passer  la  Garonne  à  son  sel  sans 
payer  de  droit;  Guillaume  s'y  refusa,  crai- 
gnant de  créer  un  précédent.  Il  mourut 
avant  octobre  1  .■  I ">. 

XII.  Bernard  consentit  pour  une  fois 
au  libre  passage  du  sel  acheté  pour  la 

1  La  charte  eu  mal-à-propo»  àaiie  de  1  1 63  dan» 
le  Gallia  Chriitian;  le  manuscrit  latin  11679, 
f  291 ,  la  d.ite  mieux  de  1  14I. 


maison  de  Grandselve,  en  octobre  1233. 
En  1236,  il  accompagne  Raimond,  abbé 
de  Moissac,  dans  la  visite  du  monastère 
d'Exieu.  Le  6  janvier  1248,  il  fit,  avec  les 
habitants  du  Mas-Garnier,  un  nouvel  ac- 
cord pour  leurs  libertés  ;  l'abbé  de  Cluse, 
Guillaume,  servit  de  médiateur;  les  droits 
de  banalité  du  four  &  du  moulin  de  l'abbé 
furent  réservés.  Enfin,  en  1254,  il  tran- 
sigea avec  l'abbé  de  Grandselve  au  sujet 
des  dîmes  &  des  limites  de  plusieurs  ter- 
ritoires. 

XIII.  Raimond  III  de  Septènes  passa 
de  Clairac  au  Mas-Garnier.  Le  18  mars 
1255,  il  reçoit  de  Raimond,  évèque  de 
Toulouse,  diverses  églises;  le  même  prélat 
confirma  la  jouissance  de  toutes  les  pos- 
sessions de  l'abbaye.  L'abbé  consentit,  vers 
la  même  époque,  à  la  mise  en  vigueur  de 
règlements  faits  par  le  doyen  de  la  Cluse, 
lors  de  sa  visite  &  pria  l'évèque  de  les 
ratifier.  En  125?,  il  dut  exclure  un  moine 
accusé  de  plusieurs  crimes;  l'évèque  lui 
ordonna  de  le  reprendre,  &,  sur  son  refus, 
envoya  contre  lui  Pierre  de  Laudreville, 
sénéchal  de  Toulouse,  avec  des  gens  d'ar- 
mes; le  sénéchal  entra  par  force  dans 
l'abbaye  &  en  fit  piller  les  effets  mobi- 
liers par  ses  soldats;  enfin  le  prélat  déposa 
l'abbé  qui  mourut  de  chagrin  eu  1264. 

XIV.  Vidal  d'Espaon  fut  nommé  par 
l'évèque  à  la  place  du  précédent,  vers  1260; 
sa  conduite  le  força  à  abandonner  la  place, 
&  il  fut  déposé  eu  1264. 

XV.  Guillaume  III  d'Alahan,  fut 
nommé  par  les  religieux  à  la  place  de 
Vidal,  dont  la  tyrannie  était  insupporta- 
ble. Le  8  mars  I2Ô5,  il  termina  ses  diffé- 
rends avec  l'évèque  de  Toulouse,  &,  par 
acte  du  même  jour,  les  commissaires  nom- 
més par  le  comte  Alphonse,  Philippe  de 
Montléard,  &  Barthélemi  d'Orléans,  cha- 
noine d'Angoulème,  obligèrent  Pierre  de 
Landreville  à  restituer  ce  qu'il  avait  enlevé 
au  monastère.  En  1271,  il  reçoit  l'hom- 
mage de  Pierre -Jourdain  pour  les  terres 
de  Belprat  &  de  Belcastel;  le  fils  de  Pierre 
lui  renouvela  cet  hommage  eu  i3oo.  En 
novembre  1271,  il  avait  déjà  prêté  serment 
au  roi.  En  1277,  il  s'excuse  de  ne  pouvoir 
assister  au  synode  de  Bém-rs.  En  1279, 
voyant  que  les  habitants  du  Mas-Garnier 
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étaient  toujours  disposés  à  se  révolter,  il 
appela  Philippe  le  Hardi  en  paréage,  &  de- 
puis lors  le  roi  &  l'abbé  nommèrent  ensem- 
ble les  officiers  de  justice '.  En  avril  1283, 
il  apaisa  une  querelle  entre  l'évéquc  de 
Toulouse  &  l'abbé  de  Belleperche.  Il  mou- 
rut en  1304. 

XVI.  BERTRAND  H  de  Faudoas,  de 
famille  noble,  frère  d'Ainard,  abbé  de 
Clairac,  paraît  dans  le  catalogue,  en  i3o6  ; 
en  l3io,  il  fait  un  accord  avec  Girmond, 
prieur  d'Auvillar  ;  la  même  année,  le  9  dé- 
cembre, devant  de  l'argent  à  Jean  Payen, 
changeur  à  Toulouse,  lui  &  son  frère  s'ac- 
quittèrent envers  lui.  L'année  suivante, 
le  juge  de  Verdun  lui  reconnut  le  droit 
d'élire  un  cinquième  consul  dans  la  ville. 
Il  est  encore  cité  en  i3i 2  &  1314,  &  mou- 
rut en  i3l7. 

XVII.  RAIMOND  IV  DE  MoNTAIGU  fut 
transféré  de  Clairac  au  Mas  par  une  bulle 
de  Jean  XXII,  donnée  à  Avignon.  En  i3î2, 
il  transigea  avec  l'abbé  de  Grandselve  au 
sujet  de  différents  droits  &  de  limites  de 
territoires;  c'est  à  lui  que  remonte  dans 
l'abbaye  l'office  d'aumônier,  auquel  il  as- 
signa les  revenus  nécessaires.  Il  mourut 
en  t323. 

XVIII.  Aimer t  de  Montaigu,  nommé 
abbé  en  1324  par  Jean  XXII.  En  i333,  à 
la  suite  d'une  ordonnance  de  Bernard- 
Roger,  abbé  de  Saint-Sever  de  Rustan, 
président  du  chapitre  général,  il  assigna 
des  revenus  au  chambrier,  à  l'infirmier 
&  aux  autres  officiers  claustraux.  En  mai 
i337,  de  concert  avec  ses  religieux,  il  dé- 
cida qu'à  l'avenir  il  n'y  aurait  plus,  au 
monastère,  que  vingt-ernq  religieux.  Il 
vécut  jusqu'en  juillet  1348. 

XIX.  Pierre  II  de  Marguerite,  ori- 
ginaire du  Limousin,  était  abbé  en  décem- 
bre 1348,  date  du  don  qu'il  fit  à  son  frère, 
Guillaume  de  Marguerite,  de  l'hôpital  de 
Saint-Jacques  du  Mas-Garnier.  Il  vivait 
encore  le  11  mars  i35o. 

XX.  Raimond  V  HUNAUD,  religieux  de 
Saint-Théodard  de  Montauban  ;  de  prieur 
de  Borrel  devint  abbé  du  Mas  &  mourut 
en  i35i. 

1  Voir  la  pièce  cilié  en  appendice,  par  M.  Jou- 
glar,  p.  199  de  l'ouTrage  précité. 


XXL  Guillaume  IV  de  Miers  était 
auparavant  abbé  de  Sainte-Sophie  de  Bé- 
névent,  devint  abbé  du  Mas  vers  1 3 5 2  ; 
le  3o  août  1 365,  il  fait  un  échange  de  mai- 
sons situées  au  Mas.  L'année  suivante,  i! 
devint  abbé  de  Saint-Gilles. 

XXII.  Jean  II  Albert,  prieur  de  Saint- 
Emerent  d'Auch,  nommé  abbé  du  Mas  par 
une  bulle  d'Urbain  V  de  i366;  en  1 368,  il 
assiste  au  chapitre  provincial  des  moines 
noirs  des  provinces  d'Auch,  Toulouse  8t 
Narbonne,  tenu  à  Lavaur,  chez  les  fran- 
ciscains. En  mai  1374,  H  vend  u,,e  forge 
à  Montesquiou.  Il  est  encore  cité  en  1382. 

XXIII.  Rostaing  d'Ansois,  abbé  de 
i3oi  à  1400;  son  vicaire  général  était 
Raimond  Brogol. 

XXIV.  Pierre  III,  mentionné  le  8  mars 
1404  dans  une  restitution  faite  au  monas- 
tère par  Jean  Flammenche. 

XXV.  Gérard  I  élu,  en  1408,  président 
du  chapitre  général  des  bénédictins,  tenu 
à  la  Daurade  de  Toulouse. 

XXVI.  Pierre  IV  Peladon.  Vers  1410, 
il  assigne  une  île  de  la  Garonne  pour  le 
vestiaire  des  religieux;  il  s'occupa  avec 
soin  &  zèle  de  l'administration  de  l'ab- 
baye. Le  i5  novembre  1410,  il  présente, 
à  l'église  de  Saint-Jacques  du  Mas-Gar- 
nier. Il  mourut  le  18  juillet  1416,  &  fut 
enterré  le  20  du  même  mois.  Les  moines 
élurent  pour  vicaires  généraux,  dans  l'in- 
tervalle, le  sacristain  &  l'infirmier. 

XXVII.  Bertrand  III  de  Bedat,  élu 
par  le  couvent  le  7  août  1416,  après  la 
mort  du  précédent;  les  auteurs  du  Gallic 
ne  le  font  siéger  que  deux  ans;  mais  nous 
le  voyons  créer  des  procureurs,  le  18  jan- 
vier 1440,  paraître  en  1441  &  en  1451. 

XXVIII.  Jean  III  de  Ff.lgar,  que  les 
Bénédictins  placent  en  1418,  ne  fut  abbé 
que  de  1455  à  1457;  il  avait  été  nommé 
par  le  pape.  En  1457,  il  se  démit  à  cause 
de  son  grand  âge. 

XXIX.  Ouen  DE  GAING,  peut-être  frère 
de  Pierre  de  Gaing,  abbé  de  Cadouin,  était 
prieur  de  Saint-Sardos  quand  il  fut  élu  le 
4  novembre  1457.  Guillaume,  abbé  de  la 
Cluse,  le  confirma  en  1458.  11  eut  dans 
Louis-Albert,  évèque  d'Aire,  créé  abbé  par 
une  bulle,  un  concurrent  redoutable,  dont 
il  parvint  toutefois  à  triompher.  Ouen  pa- 
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rail  jusqu'en  juin  1466,  époque  où  il  con- 
sentit un  accensement  en  faveur  d'un  habi- 
tant de  Montech. 

XXX.  GÉRARD  II  DU  PRAT,  prieur 
d'Auvillar,  vicaire  général  du  précédent, 
paraît  en  1466;  reçut,  en  1474,  une  re- 
connaissance due  par  l'abbé  de  la  Capelle, 
ordre  de  Prémontré.  En  1478,  il  assiste 
au  chapitre  général,  tenu  par  les  béné- 
dictins à  la  Daurade  de  Toulouse.  On 
l'appela  le  Grand,  par  reconnaissance  pour 
sa  bonne  administration.  Le  monastère, 
avant  lui,  tombait  en  ruines;  l'église,  la 
sacristie  étaient  dénudées;  les  biens  alié- 
nés ou  sans  valeur.  Il  pourvut  à  tout;  fit 
entourer  l'abbaye  de  murs,  en  fit  réparer 
les  bâtiments,  augmenta  les  revenus,  fit 
de  nombreuses  acquisitions,  rétablit  tout, 
fermes,  moulins  &  prieurés,  &  mérita  les 
éloges  du  pape  Innocent  VIII.  En  1489, 
il  institua  une  chapellenie  dans  l'église, 
desservie  par  trois  prêtres  &  par  un  clerc 
séculier,  y  fit  exécuter  diverses  œuvres 
d'art,  8c  la  dota  richement;  une  bulle 
d'Innocent  VIII,  du  8  novembre  1489, 
approuva  cette  fondation.  Il  mourut  uni- 
versellement regretté  en  1495. 

XXXI.  Antoine  de  Caraman,  grand- 
prieur  de  la  cathédrale  de  Montauban, 
était  déjà  abbé  de  Moissac  &  de  Bonne- 
combe  quand,  vers  1494,  aidé  par  son 
frère,  le  vicomte  de  Caraman,  il  s'empara 
de  vive  force  du  Mas-Garnier;  il  profitait 
de  la  maladie  de  son  prédécesseur.  Il  en 
resta  le  maître,  malgré  les  efforts  des  reli- 
gieux, 8c  ceux  de  Jean,  cardinal  de  Sainte- 
Sabine,  8c  de  Jean  de  Castanha,  religieux 
de  Montmajour,  tous  deux  pourvus  de  pro- 
visions. Cette  résistance  l'exaspéra,  &  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  à  Montricos  en  i5o7, 
il  s'attacha  à  vexer  8t  à  maltraiter  les  reli- 
gieux du  monastère. 

XXXI I.  Bernard  de  Caraman,  frère 
du  précédent,  nommé  par  Jules  II,  le  5  dé- 
cembre 1507.  Mort  le  i3  août  i5o8. 

XXXIII.  Mathurin  de  BaCaguier, 
moine  de  Saint-Flour,  nommé  par  Jules  II 
en  i5o8;  mort  en  1509. 

XXXIV.  Gilles  de  Falgar,  d'abord 
infirmier,  puis  prieur  de  Borrel,  fut  élu 
abbé  le  18  décembre  1607;  il  fut  confirmé 
par  Jean  de  Varax,  évèque  de  Belley  8c 


abbé  de  la  Cluse;  il  ne  fut  reconnu  par 
le  pape  qu'en  \5og.  Gilles  s'appliqua  avec 
zèle  à  l'administration  du  monastère;  il 
orna  l'église,  fit  bâtir  8c  dota  la  chapelle 
de  Saint-Joseph,  fit  de  nombreuses  acqui- 
sitions, &  s'attacha  à  faire  oublier  aux 
religieux  les  rigueurs  de  son  prédécesseur. 
En  i5zi,  il  abdiqua  en  faveur  du  suivant. 

XXXV.  Jean  V  de  Touchebœcuf  devint 
abbé  par  cette  démission;  en  i55^  il  se 
démit  de  sa  dignité  en  faveur  de  son  frère, 
auquel  il  survécut,  étant  mort  en  janvier 
1559.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  abbatiale. 

XXXVI.  Pierre  V  de  Touchebœuf, 
frère  du  précédent,  prit  possession  en 
1554,  mort  en  octobre  i557;  il  fut  enterré 
dans  le  monastère. 

XXXVII.  Jacques  de  Bajourdan,  pro- 
tonotaire apostolique,  aumônier  du  roif 
obtint  une  bulle  du  pape  &  un  brevet  du 
roi,  8c  fut  le  premier  abbé  commendataire 
en  1559.  Il  mourut  en  1593.  Pendant  son 
administration,  l'abbaye  fut  envahie  par 
les  calvinistes,  favorises  par  les  habitants 
du  Mas-Garnier  (11  mai  1574).  Le  cime- 
tière fut  occupé  par  eux  8c  servit  à  leurs 
sépultures;  les  églises  furent  changées  en 
temples  8c  l'exercice  de  la  religion  catholi- 
que fut  impossible;  de  plus,  la  ville  devint, 
après  l'édit  de  Nantes,  une  des  places  de 
sûreté  des  protestants.  En  1600,  Claude 
de  Saint-Félix,  conseiller  du  roi,  chargé 
d'exécuter  l'édit  de  Pacification,  ordonna 
le  rétablissement  du  culte  catholique  &  la 
restitution  des  églises  paroissiales  8c  du 
monastère  aux  religieux,  qui  en  avaient  été 
si  longtemps  éloignés,  moyennant  le  rem- 
boursement aux  réformés  des  dépenses  par 
eux  faites  pour  l'entretien  des  bâtiments. 
Leur  occupation  avait  duré  trente-cinq  ans, 
&  pendant  tout  ce  temps  les  religieux 
avaient  vécu  au  Mas  de  Verdun  '. 

A  la  mort  de  Jacques  de  Bajourdan 
(août  i593),  il  y  eut  une  vacance;  le  roi 
nomma  économe  de  l'abbaye,  le  12  jan- 
vier 1395,  Jean  Blanvard,  prêtre;  le  Grand- 
Conseil  l'autorisa  le  3o  mars  de  la  même 
année.  Cependant  deux  intrigants,  Pierre 
de  Caulet  &  Jean  Berthier,  s'étaient  ren- 
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dus  à  l'abbaye,  &,  sans  avoir  aucun  titre, 
s'en  disputaient  la  possession  8t  agissaient 
comme  abbés;  après  de  longues  querelles, 
aucun  ne  l'emporta,  &  Us  durent  céder 
au  suivant. 

XXXVIII.  Christophe  de  l'Estang, 
évéque  de  Carcassonne,  nommé  par  le  roi 
en  1607,  année  de  l'union  du  monastère 
à  la  congrégation  des  Exempts,  Il  mourut 
le  11  août  i6ai.  L'abbaye  vaquait  en  octo- 
bre 1621  &  novembre  i6a2. 

XXXIX.  Jean  V  Alard  des  Plans, 
pourvu  en  1623-,  se  démit,  en  1634,  pour 
entrer  dans  un  couvent  de  capucins. 

XL.  Guillaume  IV  de  Guillermin 
était  abbé  en  1634;  il  mourut  à  Mont- 
pellier en  mai  1660 ;  c'est  de  son  temps 
que  l'abbaye  fut  unie  à  la  congrégation 
de  Saint-Maur. 

XLI.  Pierre  VI  Dupont  de  Gau, 
gentilhomme  de  Montpellier,  chevalier  de 
Malte,  abbé  commendataire  par  la  protec- 
tion de  Mazarin  en  1660;  il  se  démit,  en 
1686,  en  faveur  du  suivant. 

XLIl.  Jean  VI  Michel  de  Colbert 
DE  VlLLACERF,  évèque  de  Montauban, 
puis  de  Toulouse;  prit  possession  le  6 
juin  1686 ;  mourut  le  11  juillet  1710. 

XLIII.  Fabius  Brulart  de  Sillery, 
évéque  de  Soissons  &  abbé  commendataire 
de  plusieurs  abbayes,  obtint  la  commande 
le  17  août  1710.  II  mourut  le  i5  novem- 
bre 1714. 

XLIV.  Henri  de  Nesmond,  archevê- 
que de  Toulouse  8e  l'un  des  quarante  de 
l'Académie  française  ;  abbé  de  1714  au 
27  mai  1727. 

XLV.  Louis  de  Vialas  de  la  Treille 
de  Sorbs,  breveté  du  roi  à  la  fin  d'août 
1727;  mort  en  1743. 

XLVI.  François  de  Castellane  Ma- 
JASTRE,  chanoine  de  Riez,  nommé  par  le 
roi  à  la  An  de  juin  1743;  mort  en  1745. 

XLVII.  Louis  de  Belzunce,  vicaire 
général  de  l'évéque  de  Marseille,  breveté 
du  roi  le  3  juillet  1  74:3  ;  mort  en  1772. 

XLV11I.  Charles-Auguste  le  Quien 
de  la  Neuville,  né  à  Bordeaux  le  25 
juillet  1728;  évéque  d'Acqs;  nommé  à 
l'abbaye  par  le  roi  en  1772.  Il  était  visi- 
teur général  des  carmélites  de  France. 

[A.  M.J 


NOTE  CXVIII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  EDITEURS. 

Abbaye  de  Saint-Martin  de  Canigou 1 , 

(Diocèse  de  Perpignan.) 

L'ABBAYE  de  Saint-Martin  de  Canigou 
fut  fondée  au  onzième  siècle  par  le 
comte  de  Cerdagne,  Guifred,  au  pied  de  la 
montagne  qui  lui  donna  son  nom. 

Dans  l'enclos  même  de  Saint-Martin  de 
Canigou',  8t  à  une  petite  distance  de  la 
porte  extérieure  (porta  forana),  on  trouve 
les  ruines  d'une  chapelle,  autrefois  paroisse 
de  Castell,  8t  qu'on  appelait  Saint-Martin; 
après  la  construction  du  monastère,  ou 
l'appela  Saint-Martin  le  Vieux*. 

L'identité  de  ces  noms  de  saints  a  ré- 
pandu sur  l'origine  de  l'abbaye  uue  confu- 
sion qu'il  importe  de  faire  disparaître.  — 
Les  chartes  originales  mentionnent  l'église 
de  Saint-Martin  (dormis)  &  le  monastère  de 
Saint-Martin  (coenobium  ou  monasterium). 
L'inventaire  de  1 586  signale  aux  n»«  1101, 
509  à  5i3,  plusieurs  dons  faits  à  Saint- 
Martin,  &  c'est  sous  les  dates  de  997,  998, 
999,  1000,  1007,  1008.  Mais  don  Juan 
d'Agullana,  qui  n'a  fait  que  transcrire,  sans 
aucun  ordre  de  dates,  les  étiquettes  ou 
énoncés  très-sommaires  des  actes  qu'il  in- 
dique, aurait  pu  lire  dans  les  textes,  s'il 
les  eût  consultés,  qu'il  s'y  agit  d'une  église 
(dormis),  &  non  d'un  monastère  (monaste- 
rium, eoenobium).  En  effet,  quelques  do- 
nations, mentionnées  dans  l'inventaire 
comme  faites  au  monastère»  sont  appli- 

'  La  liste  des  abbés  de  Saint-Martin  de  Cani- 
gou, que  nous  donnons  ici,  est  beaucoup  plus 
complète  que  celle  du  Gallia  Christian».  [Note  des 
nouveaux  éditeurs.) 

'  Le  nom  de  Canigo  ou  Canigou,  comme  on  l'écrit 
en  français,  en  changeant  en  es  l'A  catalan,  dérira 
du  latin  tanum  jugum  (sommet  blanc),  qui  se  pro- 
nonçait fanant  iugum,  caniugum, 

1  San  Marti  U  Fell  (Société  des  Pyrénées-Orien- 
tales, t.  10,  p.  07  :  Liste  det  églises  paroissiales  & 
rurales  du  Confient.) 
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quées  à  l'église  (Jomus)  sans  autre  désigna- 
tion '. 

ioo5,  12  juin;  donation  du  comte  de 
CerJague  Guifred,  &  de  sa  femme  Guisla. 
(Publiée  Marca  Hispanica,  c.  961-2.) 

1007,  25  mars;  Adbert  &  sa  femme  Ri- 
che! donnent  à  la  même  église  (ad  domum 
Saneti  Martini)  un  alleu  qu'ils  possèdent 
au  territoire  de  Sahorre.  (Inventaire  de 
i586,  n»  5 12.) 

1007,  11  niai;  la  comtesse  Ermengarde, 
veuve  d'Oliba  Cabreta  8c  mère  du  comte 
Guiffed  II,  donne  à  l'église  (domum),  l'un 
de  ses  alleux  situé  au  territoire  de  Llupia. 
(Inventaire  f»  118  A.) 

Enfin,  le  14  juillet  1007,  le  comte  Gui- 
fred &  la  comtesse  Guisla  donnent  diffé- 
rents alleux  à  l'église  8t  y  fondent  un  mo- 
nastère*. 

...Cette  laborieuse  entreprise  fut  termi- 
née après  vingt-huit  mois,  puisque  l'église 
conventuelle  fut  consacrée  le  10 novembre 
1009'.  Enfin  le  pape,  à  la  prière  du  comte 
Guifred,  dans  le  mois  de  novembre  ion, 


'  La  distinction  qu'on  fait  entre  domus  &  mo- 
nastenum  nous  semble  peu  fondée.  On  sait,  en 
effet,  que  dans  les  actes  du  moyen  âge  le  mot  do- 
mus s'applique  à  toute  communauté  religieuse,  cha- 
pitre cathédral,  abbaye,  8cc,  concurremment  avec 
sacrosaneta  etclrsia,  monaslcnum  ,  coenoiium  ,  &c. 
(Voir,  t.  V  de  la  présente  édition,  charte  95,  ce 
terme  appliqué  à  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Fc- 
nouillcdes  ;  voir  dans  le  même  Tolume  les  col.  1 13, 
1 35,  &c.)  C'est  le  synonyme  de  Casa  Dei,  qui  s'em- 
ploie si  fréquemment  pour  désigner  des  maisons 
religieuses.  Rien  d'ailleurs,  dans  l'acte  de  1037  du 
comte  Guifred,  n'indique  que  ce  ne  soit  pas  une 
restauration,  une  reconstruction}  le  monastère, 
fondé  peut-être  plus  anciennement,  pouvait  avoir 
été  détruit  par  les  guerres,  comme  la  plupart  des 
maisons  religieuses  du  Languedoc,  8c  le  comte 
Guifred  n'aura  fait  qu'y  ramener  la  régularité. 
En  tout  cas,  &  quand  bien  même  les  termes  de  la 
charte  du  comte  Guifred  indiqueraient  seulement 
une  création  nouvelle,  il  existait  certainement, 
avant  l'an  iooo,  sur  le  mont  Canigou,  un  éta- 
blissement religieux,  dédié  »  saint  Martin,  domus 
Sancti  Martini,  dont  les  chartes  &  les  actes  de  do- 
nations se  trouvaient  dans  les  archive-,  de  Saint- 
Martin  du  Canigou;  il  avait  dù  par  conséquent  le 
précéder.  [Note  Jet  nouveau»  éditeurs.] 

'  Marca  Hispanica,  c.  964-5. 

•  liiJ.,C.  971. 


donnait  à  la  communauté  naissante  la  bulle 
d'institution  canonique'. 

L'église  de  Saint-Martin  de  Canigou, 
construite  dans  toute  la  simplicité  du  style 
roman  primordial,  est  à  trois  nefs,  sépa- 
rées par  de  lourds  piliers;  elle  porte  sur 
une  crypte,  creusée  dans  le  roc,  comme 
toutes  les  cryptes  des  églises  anciennes, 
de  même  forme  8c  de  dimensions  égales, 
mais  plus  basse,  &  qui  était  dédiée  à  la 
Vierge.  Le  seul  ornement  du  vaisseau  su- 
périeur est  l'arcature  qui  règne  au  dehors, 
au  haut  des  absides;  sur  deux  des  piliers 
de  ce  vaisseau  se  trouve  sculptée  une  fleur 
de  lis  assez  semblable  à  celles  que  présen- 
tent plusieurs  des  plus  anciennes  mon- 
naies de  France  8c  d'Aragon. 

L'église  de  Saint-Martin  ne  se  présente 
que  par  le  chevet,  &  l'entrée  de  l'édifice 
est  sous  le  clocher.  Pour  arriver  au  por- 
tail de  l'église,  il  faut  passer  sous  une 
voûte  pratiquée  dans  le  massif  de  ce  clo- 
cher, parcourir  une  cour  allongée,  bornée 
d'un  côté  par  le  mur  de  l'église,  de  l'autre 
par  des  roches  qu'on  a  dù  escarper.  L'église 
est  double;  celle  à  laquelle  on  arrive  de 
plain-pied  est  l'église  supérieure;  de  l'au- 
tre, au-dessous  de  celle-ci,  creusée  dans  le 
roc,  il  ne  se  reconnaît  plus  rien. 

Les  trois  nefs  de  l'église  supérieure, 
dont  celle  du  milieu  a  3 "2 5  de  largeur  8c 
les  bas  côtés  3  mètres  sur  24  de  longueur, 
sont  séparées  par  cinq  colonnes  8c  un 
pilier  de  chaque  côté.  Ces  colonnes  ont 
seulement  i"8o  de  fût  8t  o~33  de  diamètre; 
d'une  colonne  à  l'autre  s'élance  un  arc 
supportant  le  mur  qui  soutenait  la  voûte 
de  la  grande  nef,  aujourd'hui  tout  en 
ruines.  Quelques  simples  ornements  sont 
à  peine  ébauchés  sur  les  pierres  taillées 
grossièrement  en  chapiteaux.  Du  cloître, 
il  ne  reste  plus  que  la  place;  tout  a 
paru,  portiques  &  galeries;  les  colon  1 
mêmes  ont  été  emportées  par  les  habitants 
de  Castell. 

C'est  à  tort  que  Baluze,  dans  le  Marca 
Hispanica  8c  dans  ses  Misctllanta,  8t  les 
Bénédictins  dans  la. présente  histoire  8c 
dans  le  Gallia  Ckristiana,  suivis  par  la  plu- 

'  Original  sur  papyrus  à  la  Bibliothèque  de  Per- 
pignan. —  Marca  Hispanica,  c.  988. 
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part  des  auteurs  modernes,  ont  placé  la 
fondation,  ou,  si  l'on  veut,  la  restauration 
du  monastère  à  l'an  ioci,  sur  la  foi  de  la 
chronique  dite  de  Ripoll.  C'est  à  Tan  1007 
qu'il  la  faut  certainement  rapporter,  d'a- 
près la  charte  du  comte  Guifred,  plus  haut 
citée. 

A  la  date  du  3o  décembre  i523,  l'inven- 
taire de  i586,  n.  81,  vise  un  induit  apos- 
tolique accordant  à  l'abbé  de  Saint-Martin 
le  droit  d'user  de  la  mitre,  de  la  crosse  & 
des  autres  insignes  épiscopaux,  de  con- 
férer la  tonsure  8t  les  ordres  mineurs  aux 
novices  &  autres  personnes  dépendantes 
du  monastère,  de  réconcilier  les  églises  & 
les  cimetières  pollués,  avec  de  l'eau  bé- 
nite, par  un  évèque. 

Avant  cette  concession,  les  abbés  n'a- 
vaient droit  qu'à  la  crosse;  il  paraît  même 
qu'ils  ne  commencèrent  à  user  de  ce  droit 
que  postérieurement  à  i3o3.  Ce  qui  nous 
le  fait  penser,  c'est  que  sur  trois  abbés 
dont  on  voit  les  sarcophages,  ornés  de  bas- 
reliefs,  au  haut  du  mausolée  du  comte, 
dans  l'église  de  Castell,  celui  dont  l'épita- 
phe  porte  la  date  de  i3o3  est  représenté 
sans  crosse,  tandis  que  son  successeur  im- 
médiat, mort  en  1 3 1 4,  en  est  décoré,  & 
que  parmi  les  religieux  qui  cutourent  son 
cercueil  figure  aussi  un  successeur  avec 
cet  insigne. 

Le  monastère  fut  sécularisé  en  1783, 
en  septembre;  la  suppression  en  fut  dé- 
cidée par  un  arrêt  du  conseil  souverain 
du  Roussillon,  du  8  avril  1785 ;  l'évêque 
de  Perpignan  fut  chargé  de  répartir  en- 
tre les  paroisses  de  sou  diocèse  les  orne- 
ments sacerdotaux  &  les  livres  sacrés.  Le 
5  juin  1787,  M'  François  Serra,  notaire  de 
Perpignan,  dressa  l'inventaire  des  papiers 
du  monastère,  qui  lui  furent  ensuite  remis. 

Parmi  les  saints  dont  le  monastère  de 
Canigou  conservait  les  reliques,  nous  de- 
vons une  mention  particulière  à  saint  Gau- 
derique. La  translation  de  ses  reliques,  de 
Toulouse  à  Saint-Martin',  est  rapportée 
par  la 'plupart  des  auteurs  à  l'année  1014  '. 

•  L'inventaire  de  1 586 ,  n.  181,  mentionne,  en 
effet,  sou»  la  date  de  101 5,  un  don  Tait  •  i  l'eglite 
de  Saint-Martin,  à  saint  Gauderique  &  aux  autres 
saints  qui  y  sont  vénérés.  » 
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On  raconte  que  Guifred,  conito  de  Cerda- 
gne,  désireux  de  doter  son  monastère  de 
quelques  reliques ,  envoya  des  émissaires 
dans  le  Toulousain  pour  tâcher  de  s'en 
procurer  &  qu'ils  en  revinrent  avec  celles 
de  saint  Gauderique. 

Quant  aux  circonstances  de  ce  fait,  voici 
d'abord,  en  peu  de  mots,  comment  les  rap- 
porte Domenech,  hagiographe  de  la  prin- 
cipauté de  Catalogne,  d'après  un  manus- 
crit du  diocèse  :  a  Les  envoyés  de  Guifred 
s'étant  rendus  à  Toulouse  pour  y  dérober 
les  reliques  (usage  très-commun  dans  ce 
temps  d'ignorance  &  de  ténèbres),  trouvè- 
rent l'endroit  où  gisait  dans  un  tombeau 
le  corps  de  saint  Gauderique,  très  favora- 
ble à  l'exécution  du  vol,  attendu,  dit-il, 
que  les  murs  d'enceinte  étaient  détruits  jus- 
qu'aux fondements  &  les  portes  ouvertes  & 
sans  garde;  ils  y  revinrent  de  nuit,  mais 
ils  ne  purent  lever  la  pierre  tombale  qui 
recouvrait  les  reliques  qu'après  avoir  fait 
vœu  au  saint  de  le  placer  dans  un  lieu  très 
honoré.  Le  tombeau  ouvert,  ils  emportè- 
rent les  ossements  sacrés.  » 

Suivant  le  biographe  anonyme  de  saint 
Gauderique,  les  émissaires  du  comte,  arri- 
vés à  Toulouse,  entrèrent  à  Saint-Sernin. 
Sous  prétexte  de  visiter  le  caveau  qui  ren- 
ferme tant  de  reliques,  ils  remarquèrent 
que  la  grille  de  fer  qui  garantissait  la 
châsse  de  saint  Gauderique  était  plus  fa- 
cile à  forcer  que  les  autres,  &  s'intro- 
duisirent nuitamment  dans  cette  église  8; 
même  dans  le  caveau,  probablement  après 
avoir  rois  quelqu'un  dans  leurs  intérêts;  la 
grille  fut  forcée,  mais  la  châsse  résista  à 
tous  les  efforts  (comme  la  pierre  sépul- 
crale de  l'autre  version);  aussi  même  vœu 
au  saint,  en  lui  représentant  en  outre 
qu'il  serait  plus  honoré  en  Confient  qu'à 
Toulouse,  où  il  rencontrait  tant  de  con- 
currents, pour  ainsi  dire,  de  sa  gloire. 
Cette  considération  aurait  déterminé  saint 
Gauderique  à  se  rendre;  la  châsse  fut  mise 
à  terre  &  pillée.  Mais  comme  on  vénère 
encore  à  Toulouse  les  reliques  de  ce  saint, 
notre  biographe  a  soin  d'ajouter  que  les 
ravisseurs,  par  l'effet  du  trouble  où  ils 
étaient,  ou  bien  peut-être  par  délicatesse, 
durent  en  laisser  une  partie  au  fond  de  la 
chasse. 
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Abbés  de  Saint-Martin  de  Canigou. 


Les  premiers  moines  de  Saint-Martin 
de  Canigou  furent  tirés  de  Saint-Michel 
de  Cuxa  &  eurent  pour  abbé  Oliba,  frère 
du  comte  Guifrcd,  qui  régissait  aussi,  8t  si- 
multanément, Saint-Martin  de  Canigou,  le 
monastère  de  Sainte-Marie  de  Ripoll,  en 
Catalogne,  depuis  l'an  1009.  Mais  en  «014, 
cet  abbé  &  les  religieux  de  Cuxa,  le  comte 
Guifred  &  Bernard,  sou  frère,  comte  de 
Besalu,  exposèrent  à  l'évèque  diocésain, 
Oliba,  qu'ils  avaient  pris  la  résolution  de 
mettre  à  la  tète  du  monastère  un  abbé  pris 
dans  le  sein  même  de  la  communauté,  vu 
que  l'église  était  consacrée,  autorisée  par 
le  pape,  &  suffisamment  pourvue  de  reve- 
nus &  de  moines.  Us  priaient  en  consé- 
quence ce  prélat  de  leur  donner  pour  abhé 
frère  Selva',  qui  avait  présidé  à  la  cons- 
truction du  monastère. 

I.  Oliba,  1009-1014. 

IL  Selva,  1014-1044. 

III.  Renard  I,  IO44-? 

IV.  Guillaume  I,  r-1049, 

V.  Miron,  io5o-io65. 

VI.  Renard  II,  21  mars  1066-1076. 
VIL  Pierre  I  Ermengaud,  22  février 

1080-12  juillet  1084. 

VIII.  PlKRRE  II  SUNIAIRE,  Il  juillet 
1084-HIO. 

IX.  Raimond  I  Walls,  de  la  Grasso, 
5  février  1 1 14-1114. 

X.  PIERRE  III,  de  la  Grasse,  mars  1124- 
ii5i. 

XI.  BÉRENOER  I,  de  la  Grasse,  i3  octo- 
bre 11 57-? 

XII.  Raimond  II,  sacristain  de  Ripoll, 
1 1 59-1 168. 

XIII.  Géraud,  frère  du  précédent,  aa 
novembre  1 17 1- > 

XIV.  Pierre  IV,  25  septembre  1172* 
23  janvier  1212. 

XV.  Pierre  V  d'Espira,  22  avril  121a- 
ai  août ia3o. 

XVL  Bernard,  21  janvier  i?3o-i255, 
XVII.  Pierre  VI  de  Sahorrb,  2a  avril 
ia58-i5  novembre  1279. 

'  On  a  écrit  Stlut,  mais  cette  le, on  provient 
d'un*  mauvaua  lecturt  &.  d'un*  faute  du  AJVta. 

[Hatc  des  nouveaux  éditeurs.) 


XVIII.  Pierre  VII,  7  mai  1282-9  octo- 
bre 1290. 

XIX.  Guillaume  II,  10  février  1291- 
19  octobre  1299. 

XX.  Pierre  VIII,  23  décembre  1299-  ) 

XXI.  Guillaume  III  de  Cervoles, 
23  mai  1300-24  mai  i3o3. 

XXII.  Arnaud  de  Corbiac,  19  juin 
i3o3-3  août  1314. 

XXIII.  BÉRENGER  II  DE  CoLOMER, 
t3  octobre  1 3i 4- 1 8  septembre  i335. 

XXIV.  Raimond  III  de  Banyuls,  3i 
juillet  i336-i336. 

XXV.  Paul,  23  mai  i338-i338. 

XXVI.  Pierre  IX  de  Vernet,  4  juin 
i339-a  janvier  1347. 

XXVII.  Raimond  IV  Patau,  6  août 
1348-15  avril  i36o. 

XXVIII.  Pierre  X,  7  mai  i36o, 

XXIX.  Raimond  V  Bèrenger,  9  dé- 
cembre 1360-28  janvier  t38o. 

XXX.  Pierre  XI,  11  septembre  1384-85. 

XXXI.  François, i386-2i  novembre  1390. 
XXXIL  Guillaume  IV,  9  avril  1391-20 

août  1396, 

XXXIII.  Marc  deVilalta,  i3  juillet 
1397-? 

XXXIV.  Guillaume  V  Caïala,  17  oc- 
tobre 1397-22  juin  1405. 

XXXV.  Jean  I  Squerd,  14  mars  1407- 
1441. 

XXXVI.  Jean  II  de  Millars,  4  juin 
1442-1468. 

XXXVII.  Rodolphe  de  Lahire,  27 
février  1471-? 

XXXVIII.  Jacques  pe  Banyuls,  dé^ 
cembre  1484;  mort  en  i5o6. 

XXXIX.  Aloys,  dit  le  cardinal  d'A. 
RAGON,premierabbéçommendataire,i5o6- 
i5i3. 

XL.  Gaspar  Borrell,  28  avril  i5i3-fin 
juillet  i5aa. 

XLI.  Jacques  Sirach,  mars  i522  }  mort 
le  1a  juin  i534- 

XLIL  Le  cardinal  Cesarini,  9  février 
1534-1540. 

XLIH.Sigismond  Paratge,  i55a-i554. 

XL1V.  Le  cardinal  Jacques,  adminis- 
trateur perpétuel  ;  i558-? 

XLV.  Pierre  XII,  4  janvier  i5Ô2. 

XLVI.  Onufkre  de  Giginta,  8  juillet 
1577-9  mai  1594. 
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XLVII.  Ange  Juallar,  9  août  1601-6 
décembre  1623. 

XLV1II.  Le  docteur  Melchior  Solhr 
D'ARMENDARIS,  coadjuteurdu  précédent; 
6  décembre  i6i3-décembrc  1648.  Pendant 
plus  de  cinquante  ans ,  le  roi  fit  adminis- 
trer l'abbaye  par  des  séquestres.  En  voici 
les  noms  ainsi  que  les  dates  connues. 

Frère  Benoît  Mangalich,  prieur  de  Saint- 
Sauveur  de  Breda ,  diocèse  de  Girone, 
nommé  séquestre  le  3o  mai  1649}  dernière 
date  connue,  10  juillet  i65i. 

D.  François  de  Montpalau,  abbé  de  Bam- 
jolas,  même  diocèse,  1659;  mort  en  1674 

Frère  Sauveur  Balaguer,  prieur  de  Saint- 
Michel  de  Cuxa,  14  juin  i685;  conjointe- 
ment avec  le  suivant. 

Dom  Joseph  Viladat,  abbé  de  Saint-Mi- 
chel de  Cuxa,  mort  en  1691. 

Dom  Joseph  Margarit,  abbé  élu  8t  non 
confirmé,  1692;  successeur  du  précédent 
avec  le  frère  Sauveur  Balaguer  susdit. 

XLIX.  Pierre  XIII  Pouderoux,  17  mai 
1698-28  août  1714. 

L.  Dom  Augustin  Llambi,  4  octobre 
1714-1718. 

LI.  Dom  Ignace  de  Valls,  1728-1739. 

LU.  Dom  Jacques  Bomber,  de  Millas, 
moine  d'Arles;  1743-16  février  1764. 

LUI.  Dom  Jean-Jacques  de  Durfort, 
17  décembre  1764-mort  le  16  février  1779. 

L1V.  Dom  Jean-Marie  Grumet  de 
Montpié,  1"  septembre  1779.  Sécularisé 
avec  le  monastère  en  1782. 


NOTE  CXIX 

AJOUTEE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Saint-Michel  de  G ailla c' , 

(DIociK  d'Albi.) 

L'ABBAYE  de  Saint-Michel  de  Gaillac, 
fondée  au  dixième  siècle  par  les  com- 
tes de  Toulouse,  vit  peu  à  peu  son  exrs- 

1  Nom  empruntons  pour  la  plu»  grande  partit 
cette  notice  lur  l'abbaye  de  Saint-Michel  de  Gflil- 


tenec  assurée  par  les  libéralités  des  sei- 
gneurs souverains  du  pays,  parmi  lesquels 
il  faut  citer  Raimond  I,  comte  de  Rouer- 
gue,  &  Matfred,  vicomte  de  Narbonne. 
En  961 ,  Raimond  I  donna  aux  religieux 
de  Saint-Michel  les  trois  allons  de  Bricc, 
do  Vertus  &  de  Saynes.  En  966,  Matfred 
&  sa  femme  Adélaïde  lui  donnèrent  plu- 
sieurs mas  dans  le  Taur,  dont  ils  se  réser- 
vèrent toutefois  la  jouissance.  La  même 
Adélaïde,  veuve  de  Matfred,  accorda,  en 
977,  à  l'abbé  de  Saint-Michel,  le  tiers  des 
fruits  &  revenus  des  terres  de  Pouzols, 
Ourban  &  Corras,  les  deux  autres  tiers 
ayant  été  précédemment  donnés  par  elle  à 
la  cathédrale  d'Albi  &  à  l'église  de  Saint- 
Salvi.  Antérieurement,  en  972,  Frotaire, 
évèque  d'Albi,  avait  doté  le  monastère  des 
églises  de  Brens,  de  Montans,  de  Falgai- 
rolles,  de  Donnazac  &  de  Saint-Pierre  de 
Gaillac,  avec  leurs  dépendances,  &  Rai- 
mond II,  comte  de  Rouergue,  &  Garsinde, 
veuve  de  Raimond-Pons,  comte  de  Tou- 
louse, confirmant  cette  donation,  investi- 
rent l'abbé  de  la  seigneurie  de  Gaillac, 
s'étcudant  le  long  du  Tarn,  de  Saint- 
Martin  de  Villecourtes  à  Montans.  Deux 
ans  après,  en  974,  Garsinde,  comtesse  de 
Toulouse,  lui  laissa  deux  domaines,  celui 
de  Garrigues,  pour  en  jouir  immédiate- 
ment après  sa  mort,  &  celui  de  Garbuse 
seulement  après  la  mort  de  deux  frères 
Miron  &  Matfred. 

De  seigneurs  suzerains,  les  comtes  de 
Toulouse  devinrent  vassaux  de  l'abbaye. 
En  I23i,  Raimond  VII  remit  aux  religieux 
Valbergue  8t  la  !  la Jade  qu'il  avait  à  Mon- 
tels,  &  les  libéra  de  la  moitié  de  l'albergue 
qu'il  avait  avec  vingt  cavaliers  dans  leur 
monastères  il  se  déclara  feudataire  de 
l'abbé  pour  les  droits  féodaux  qu'il  con- 
serva dans  la  juridiction  de  Gaillac.  Les 
rois  de  France,  héritiers  du  comte  de  Tou- 
louse, &  sujets,  dès  le  principe,  aux  mê- 
mes obligations  que  leurs  prédécesseurs, 
favorisèrent  le  monastère  de  Gaillac.  Al- 
phonse s'était  engagé  à  rendre  à  l'abbé  de 
Saint-Michel  la  terre  de  Rabastens,  à  lui 

lac  m  un  excellent  ouvrage  de  M.  A.  Rossignol  : 
Les  Monographies  communale!  du  diparttmtnt  du 
Tarn  (arrondissement  de  G.iillacj,  t.  1,  p.  180. 
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payer  annuellement  un  marabotiu  d'or 
pour  les  moulins  du  pont,  8c  cent  sous 
caorcins  pour  le  fief  de  Saint-Michel  qu'il 
détenait  au  terroir  de  Buzet  ;  il  l'avait  au- 
torisé à  creuser  un  vivier  dans  la  ville  de 
Gaîllac  &  devait  lui  donner  la  quatrième 
partie  des  marabotins  qu'il  lèverait  sur  les 
juifs  de  Gaillac.  En  1277,  Philippe  III 
confirma  cet  accord,  8c  en  iî85,  il  reconnut 
tenir  en  fief  du  monastère  les  droits  qu'il 
avait  à  Gaillac,  8c  confirma  aux  religieux 
la  donation  que  leur  avait  faite  Eustachc 
de  Beaumarchais,  sénéchal  de  Toulouse, 
de  cent  sous  caorcins  &  de  dix  setiers  de 
blé,  mesure  de  Cahuzac,  à  prendre  sur  le 
fief  de  la  Begonie,  confisqué  sur  Raimond, 
Bernard  &  Guillaume  Marenx,  hérétiques. 
Le  roi  Philippe  IV  approuva  également 
cette  cession  en  1285,  8c  à  cette  occasion 
l'abbé  lui  promit  une  somme  de  mille  li- 
vre»! tournois,  qu'il  paya  l'année  suivante 
à  Philippe  des  Fontaines,  lieutenant  de 
son  trésorier,  à  Toulouse. 

Les  petits  seigneurs  du  pays,  les  bour- 
geois 8c  les  paysans  firent,  de  leur  côté, 
des  donations  à  l'abbaye;  nous  citerons 
dans  le  nombre  les  frères  Pierre-Guillaume 
8c  Bernard  de  Penne,  qui  lui  cédèrent  des 
domaines  importants  du  côté  de  Montans. 

Les  évèques  d'Albi  dotèrent  aussi  cet 
établissement.  En  1235,  l'évéque  Durand 
approuva  toutes  les  donations  que  ses 
prédécesseurs  8c  les  seigneurs  laïques  lui 
avaient  faites.  Par  cet  acte,  8c  en  échange 
des  droits  de  l'abbaye  sur  l'église  de  Brens, 
l'évéque  céda  le  tiers  des  dîmes  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Germain  près  Montels,  8c 
confirma  les  donations  qui  lui  avaient 
été  faîtes  pour  le  service  de  la  chapelle  de 
la  Vierge  du  couvent  &  la  donation  des 
églises  de  Sainte-Exupérie,  d'Avès,  de  Lon- 
gueville,  &  de  Sainte-Marie  de  Boissel. 
Plus  tard,  en  i322,  à  la  suite  de  longs 
différends,  l'évéque  Béraud  prit  sous  sa 
protection  l'abbé  &  les  religieux  de  Saint- 
Michel,  &  promit  de  les  maintenir  dans 
tous  leurs  privilèges. 

Les  religieux  de  Saint-Michel  suivaient 
la  règle  de  Saint-Benoît  ;  8c  peu  de  temps 
après  la  foudation  du  couvent,  en  972,  le 
comte  Raimond  stipula  qu'ils  la  garde- 
raient à  perpétuité;  mais  dans  la  suite 


le  relâchement  s'introduisit  parmi  eux,  8t 
l'abbé,  pour  rétablir  la  bonne  discipline, 
soumit  sa  communauté  à  l'abbaye  de  la 
Chaise-Dieu,  en  Rouerguc.  Eu  1079,  Guil- 
laume, évéque  d'Albi,  consentit  à  cette 
union,  qui  fut  approuvée  successivement 
parles  papes  Grégoire  VII  le  27  mars  1080, 
8c  Pascal  II  en  décembre  1107.  L'abbaye 
de  Gaillac  resta  pendant  plus  de  doux  siè- 
cles sous  la  dépendance  de  la  Chaise-Dieu. 
Géraud,  abbé  de  cette  dernière,  fut  un  des 
médiateurs  entre  le  comte  de  Toulouse  & 
l'abbé  de  Saint-Michel ,  au  Sujet  de  leurs 
différends  que  le  cardinal  de  Saint-Ange 
d'abord,  puis  Grimoald,  évéque  de  Com- 
minges,  terminèrent  à  l'amiable  en  i23i. 
Le  siège  de  Gaillac  étant  venu  à  vaquer  en 
mars  1232,  le  légat  du  pape,  tout  en  fai- 
sant élire  pour  abbé  Guillaume,  prieur  de 
Saint-Pons  de  Thomières,  réserva  expres- 
sément les  droits  de  l'abbé  de  la  Chaise- 
Dieu. 

On  ignore  l'époque  précise  à  laquelle 
les  deux  monastères  furent  séparés.  En 
1285,  suivant  les  lettres  de  Philippe  III, 
déjà  citées,  le  couvent  de  Gaillac  dépen- 
dait encore  de  la  Chaise-Dieu,  &  l'abbé 
devait  être  nommé  par  le  double  concours 
de  l'abbé  de  la  Chaise-Dieu  8c  des  religieux 
de  Gaillac. 

Au  seizième  siècle,  notamment  sous  Fran- 
çois I,  le  clergé  régulier  cherchait  dans  la 
sécularisation  une  vie  plus  commode  & 
moins  dépendante.  Les  religieux  de  Gaillac 
adressèrent  dans  ce  but  leurs  vœux  au  pape 
Clément  VII,  qui  en  i53i  les  accueillit  fa- 
vorablement; 8c  Paul  III,  son  successeur, 
à  peine  élevé  sur  le  trône,  sécularisa  l'ab- 
baye, le  3  novembre  1534.  Il  établit  qu'il 
y  aurait  à  l'avenir  à  Saint-Michel  un  abbé, 
un  doyen,  douze  chanoines,  quatre  hebdo- 
madiers  pour  célébrer  les  messes  &  tenir 
l'office,  six  chapelains  pour  dire  les  mes- 
ses de  fondations,  8i  deux  diacres  pour 
chanter  les  évangiles,  deux  sous-diacres, 
un  maître  de  musique,  quatre  enfants  de 
chœur,  deux  clercs  &  un  bedeau.  Le  droit 
de  présentation  de  l'abbé,  des  chanoines 
8c'  des  prébendiers,  était  réservé  au  roi 
comme  patron  8c  fondateur  du  couvent. 
François  I,  le  i5  décembre  i535,  autorisa 
la  publication  de  cette  bulle  &  accorda  au 
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chapitre  la  faculté  d'élire  le  doyen,  d'af- 
fermer les  dîmes  &  de  distribuer  les  pré- 
bendes &  cbapcllenies.  Le  cardinal  de  Lor- 
raine, évèque  d'Albi,  consentit  aussi,  le 
11  novembre  i536,  à  la  sécularisation  du 
monastère,  sous  la  résrrvc  des  droits  épis- 
copaux  &  du  privilège,  pour  lut  &  ses 
successeurs,  de  confirmer  la  nomination 
du  doyen  &  des  chanoines. 

La  sécularisation  du  monastère  canoni- 
quement  &  légalement  prononcée,  l'abbé 
qui  était  alors  Bermond  Seguier,  de  con- 
cert avec  le  chapitre,  rédigea  les  statuts 
&  règlements  nécessaires;  il  détermina  la 
forme  du  serment  des  abbé,  doyen,  cha- 
noines &  autres  bénéficiers  du  chapitre; 
fixa  l'ordre  des  offices  divins  &  les  rangs 
&  préséances  dans  le  chœur.  Ce  travail 
d'organisation  fut  terminé  en  mai  1 537, 
&  le  it  de  ce  mois  la  bulle  de  sécularisa- 
tion, &  les  statuts  &  règlements,  furent 
solennellement  publiés  dans  l'église  Saint- 
Michel.  La  sécularisation  entraînant  la 
division  des  biens  entre  l'abbé  S:  les  cha- 
noines, ils  eurent  alors  chacun  leur  mense, 
c'est-à-dire  leur  revenu  à  part. 

La  bulle  de  sécularisation  avait  réservé 
au  roi  la  collation  des  canonicats.  Au  dix- 
septième  siècle, par  suite  de  l'aliénation  des 
rentes  &  des  dettes  contractées,  les  reve- 
nus des  prébendes  se  trouvèrent  considé- 
rablement diminués.  Les  prêtres  nommés 
par  le  roi  aux  places  vacantes,  se  faisaient 
exempter  de  l'obligation  de  résider  à  Gail- 
lac,  &  le  service  divin  ne  se  faisait  plus 
avec  régularité.  Dans  ces  circonstances, 
l'abbé  &  son  chapitre,  persuadés  que  des 
prêtres  du  pays  seraient  plus  exacts  à  rem- 
plir les  devoirs  de  leur  charge,  offrirent 
au  roi  d'échanger  la  collation  des  douze 
canonicats  qu'il  avait,  contre  celle  d'un 
certain  nombre  de  prieurés  dépendants  de 
la  collation  de  l'abbé.  Acquiesçant  à  cette 
proposition,  le  roi,  les  7  juin  1659  &  21 
janvier  1660,  chargea  les  juges  mages  de 
Toulouse  &  de  Cahors  de  prendre  des  in- 
formations sur  les  revenus  des  prieurés  & 
des  prébendes.  Le  revenu  de  chaque  pré- 
bende,  toutes  charges  déduites,  fut  re- 
connu être  de  120  livres,  soit  les  douze  de 
1  440  livres,  &  celui' des  prieurés  de  1  586 
livres.  L'échange  fut  proposé  sur  ce  pied, 


les  douze  canonicats  contre  trois  prieu- 
rés, &  accepté  le  i5  juin  1660.  La  permu- 
tation eut  lieu  le  26  janvier  1661,  &  fut 
approuvée  par  lettres  patentes  enregis- 
trées sur  la  demande  du  chapitre  au  Grand 
Conseil,  le  11  avril  suivant. 

Abbés  de  Saint-Mkhel. 

I.  Robert  I  occupait  le  siège  abbatial 
lors  de  la  consécration  d'un  autel  que  fit, 
dans  l'église  de  Saint-Michel,  Frotaire, 
évèque  d'Albi,  en  972.  Il  fut  un  des  té 
moins,  en  987,  de  la  donation  faite  par 
Pons,  comte  d'Albi,  du  monastère  d 
Vieux  à  l'église  d'Albi. 

IL  Bernard  I  siégeait  en  n3o  &  en 
u33.  Les  auteurs  du  Gallia  Christiana, 
considèrent  son  existence  comme  dou- 
teuse. 

II.  Henri  assista  au  concile  de  Lom- 
bers,  en  1 165. 

IV.  Robert  II  autorisa  en  1 168  un  de 
ses  religieux  à  faire  une  donation  au  cou- 
vènt  de  Candcil.  Il  reconnut,  en  11 71,  te- 
nir du  comte  de  Toulouse  la  seigneurie  de 
Gaillac,  &  fut  un  des  témoins  de  la  confia 
mation,  faite  par  Raimond  V,  de  la  dona- 
tion du  couvent  de  Vieux  aux  chanoines 
d'Albi. 

V.  GuiLARERT  prêta  serment  d'obéis- 
sance, en  121 2,  à  Guillaume-Pierre,  évè- 
que d'Albi,  81  en  1218,  fut  chargé  par  cet 
évèque  de  bénir  l'abbesse  de  Vielmur. 

VI.  Arnaud  I,  1224. 

VII.  Raimond  I  transigea  en  1229  avec 
l'évêque  d'Albi  Durand,  &  en  iî3i  avec 
le  comte  de  Toulouse  Raimond  VIL  Son 
sceau  le  représente  tenant  la  crosse  abba- 
tiale, avec  cette  légende  :  S.  Raimundi,  ab- 
batîs  Galhiacen[sisj. 

VIII.  Guillaume,  prieur  de  Saint-Pons 
de  Thomières,  fut  élu  abbé  de  Gaillac  en 
1232  par  Gautier,  évèque  de  Tournai,  légat 
du  pape. 

IX.  R.  N'est  désigné  que  par  la  pre- 
mière lettre  de  son  nom,  en  1  .•  ;*>,  dans 
l'acte  d'échange  de  l'église  de  Brens  contre 
celle  de  Saint-Germain. 

X.  Arnaud  II  fut  choisi,  en  1243,  pour 
juge  d'un  procès  concernant  le  prieuré  de 
Sainte-Livrade,  en  Agenais. 
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XL  Arnaud  III  était  abbé  de  Gaillac  en 
Ii53.  En  1256,  il  provoqua  la  construc- 
tion d'un  pont  sur  le  Tarn  ,  à  Gaillac. 

XII.  Bernard  II  DE  RlOM  prêta  ser- 
ment à  l'évèque  d'AIbi,  le  3o  septembre 
1263,  aussitôt  après  sa  nomination.  En 
1266,  il  dispensa  Alphonse,  comte  de  Tou- 
louse, de  l'hommage  qu'il  lui  devait,  & 
en  1271  il  promulgua  les  statuts  de  la  ville 
de  Gaillac,  &  provoqua  la  reconstruction 
de  l'église  de  Saint -Michel  dans  son 
abbaye. 

Le  siège  était  vacant  le  3o  mai  1277. 

Xltl.  Pierre  I,  successeur  de  Bernard, 
fut  excommunié  par  l'évèque  d'AIbi ,  le 
5  février  1278,  pour  avoir  négligé  de  faire 
confirmer  son  élection.  En  1280,  Il  s'ac- 
corda avec  l'abbé  de  Candeil  au  sujet  de 
diverses  possessions  à  Montans.  Il  élut  en 
janvier  1290,  Pierre  Alaman,  recteur  de 
Saint-Michel. 

XIV.  RAIMOND  II  DE  ROCHECOEUR 
ou  d'Apremont,  religieux  de  la  Chaise- 
Dieu  ,  fut  nommé  abbé  de  Gaillac  en  l'an- 
née i3oo.  Plus  tard,  en  i3i8,  le  pape 
Jean  XXII  l'appela  à  l'évêché  de  Sarlat, 
dans  le  Périgord,  &  en  1324  il  le  fit  pas- 
ser à  l'évéché  de  Saint-Pons. 

XV.  Arnaud  IV  de  Montdenard  suc- 
céda à  Rai  moud  en  i3i8.  Sous  son  ad- 
ministration, les  différends  qui  duraient 
depuis  si  longtemps  entre  les  évèques 
d'AIbi  &  son  couvent,  prirent  fin  par  sen- 
tence du  cardinal  Pilfort  de  Rabastcns,  du 
21  novembre  i322. 

XVI.  Gui  ou  Guigues  de  Teichieres, 
mal  à  propos  nommé  Hugues  par  quel- 
ques auteurs,  cité  par  la  bulle  du  pape 
Jean  XXII,  annonçant,  en  l320,  à  l'évè- 
que d'AIbi,  qu'il  avait  pourvu  de  l'abbaye 
de  Gaillac,  pour  en  jouir  après  la  mort  de 
l'abbé  Arnaud,  frère  Hugues,  prieur  de 
Saint -Matfred  de  Bruniquel ,  ordre  de 
Cluny,  au  diocèse  de  Cahors.  Frère  Hu- 
gues, ou  plutôt  Guigues,  fVigo,  s'établit 
alors  à  Gaillac,  devint  syndic  de  l'abbaye, 
Se  approuva  en  cette  qualité  la  sentence 
du  21  novembre  i322.  L'abbé  Arnaud  étant 
mort  quelques  jours  après,  il  fut  immé- 
diatement installé.  L'évèque  exigea  qu'il 
fit  desservir  ses  églises  par  des  prêtres 
séculiers,  &  le  16  avril  i325,  le  vicaire 


général  du  diocèse  érigea,  avec  l'approba- 
tion de  l'abbé  Guignes  &  de  ses  religieux, 
les  deux  vicariats  perpétuels  de  Saint- 
Michel  81  de  Montelsi 

XVII.  Boni  face  ,  1342. 

XVIII.  Arnaud  V  dk  Faugère,  abbé 
de  Gaillac,  fut  un  des  témoins  de  l'achat 
de  la  vicomté  de  Turenne,  26  avril  i35o} 
il  est  mentionné  dans  un  titre  de  l'abbaye 
de  l'Abondance-Dieu,  de  l'année  i357, 
&  encore  dans  des  actes  relatifs  à  l'église 
d'AIbi,  de  l'année  1 363.  Arnaud  de  Fau- 
gère  était  en  même  temps  prlcurde  Sainte- 
Livrade. 

XIX.  Roger  DE  LA  Tour  rendit  hom- 
mage au  roi  en  i377  ;  H  est  cité  dans  un 
acte  de  l'abbaye  de  1378,  8c  siégeait  encore 
en  1393.  Ses  armes  étaient  une  tour.  Elles 
sont  sculptées  sur  la  clef  de  voûte  de  la 
chapelle  de  l'église  de  Saint-Michel,  à 
gauche  en  entrant. 

XX.  Raimond  III,  1406. 

XXI.  André  assista  au  concile  de  Pisc 
en  1409;  il  est  cité  dans  un  acte  de  1410, 
8e  travailla,  en  141 3,  à  la  rédaction  des 
statuts  de  l'Université  de  Toulouse. 

XXII.  Hugues  de  PêRIER,  docteur  en 
décrets,  régla,  le  17  octobre  1417,  le  diffé- 
rend qu'il  avait  avec  l'abbé  de  Candeil.  En 
l43i,  il  fut  fait  abbé  de  la  Grasse. 

XXIII.  Bernard  III  de  Laroque, 
i435  h  i438. 

XXIV.  François  de  Rahastkns,  1438 
à  1448. 

XXV.  Pierre  II  de  Caraman,  abbé  ou 
administrateur  perpétuel  du  monastère  de 
Gaillac,  était  en  même  temps  abbé  de 
Moissac,  en  1449*  Le  21  septembre  1464, 
il  paya  les  droits  d'amortissement  en  qua- 
lité d'abbé  de  Gaillac.  Il  fut  en  procès  en 
1470  avec  l'évèque  d'AIbi,  au  sujet  des 
droits  de  visite.  En  I484,  il  résigna  son 
bénéfice  en  faveur  de  Bernard  de  Cara- 
man, son  neveu. 

XXVI.  Bernard  IV  de  Caraman  s'oc- 
cupa activement  de  réformer  son  monas- 
tère. Il  mourut  en  î5o6. 

XXVII.  Clément  de  Cmeverry,  reli- 
gieux réformé  de  Saint-Michel,  fut  élu 
abbé  à  la  mort  de  Bernard  de  Caraman  ,  & 
Installé  le  24  août  1S08.  Il  s'occupa  beau- 
coup du  temporel  de  l'abbaye.  Vers  1628, 
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n!>  il  devînt  abbé  de  Villemagne  8c  résigna  en 
faveur  de  Bermond  Scguier,  sous  la  réserve 
d'une  pension. 

XXVIII.  Bkrmond  Seouif.R  demanda 
la  sécularisation  de  l'abbaye  8c  l'obtint  en 
i534.  Il  mourut  au  château  de  Florentin, 
où  il  était  en  visite,  le  24  mai  i538.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'église  du  lieu, 
auprès  du  maltre-autel,  du  côté  de  l'évan- 
gile. Sur  sa  tombe  on  grava  ses  armes, 
qui  étaient  un  lion  avec  trois  coquilles 
en  chef. 

XXIX.  Jean  Maffre  de  Voisins,  i54o 
à  i545. 

XXX.  Gilles  de  Lomagne,  i55i  à  1555. 

XXXI.  Charles  de  Peyrusse  ,  duc 
d'Escars,  évèque  de  Poitiers  8t  de  Langrcs, 
pair  de  France,  abbé  commendalHire  de 
Gaillac  en  t56i.  Sous  sou  abbatial,  l'église 
de  Saint-Michel  &  les  bâtiments  du  mo- 
nastère furent  pillés  8c  détruits  en  partie 
par  les  protestants;  il  les  fît  relever,  &  le 
sieur  Blanquet,  son  vicaire  général,  s'ac- 
corda, au  sujet  de  la  reconstruction  des 
murs  &  de  la  voûte  de  l'église,  avec  les 
consuls  de  Gaillac,  le  11  novembre  1591. 

XXXII.  N.  d'Audouin  était  en  1598  en 
procès  avec  Roques  de  Combettes,  juge 
d'Albigeois,  &  les  consuls  de  Gaillac,  au 
tujet  de  quelques  droits  du  chapitre. 

XXXI I I .  Urbain  d'Aspet,  1600  8c  1610. 

XXXIV.  Jean-Jacques  de  Cheverry 
de  LA  Reulle  s'occupa  de  la  recherche 
des  titres  de  l'abbaye  8t  fut  longtemps  en 
procès  avec  les  habitants  de  Gaillac,  au 
sujet  de  ses  droits  seigneuriaux  Se  ecclé- 
siastiques. Son  frère  Michel  de  Cheverry, 
baron  de  la  Reulle,  étant  mort  vers  l'an- 
née i63i,  il  obtint  une  bulle  de  dispense 
du  pape,  résigna  son  bénéfice  8c  se  maria. 

XXXV.  Claude  de  Moulnorry,  con- 
seiller du  roi  8c  maître  des  requêtes,  & 
prieur  commendataire  de  Saint-Etienne  de 
Nevers,  était  abbé  de  Gaillac  en  1634.  Il 
s'occupa  avec  un  soin  intelligent  de  répa- 
rer les  bâtiments  de  l'abbaye  8c  l'église  de 
Saint-Michel.  Il  mourut  en  1670. 

XXXVI.  Ferdinand  de  Vallot,  doc- 
teur en  Sorbonne,  conseiller  au  parle- 
ment, chanoine  de  Paris  &  abbé  d'Eper- 
nay.  Avant  qu'il  eût  obtenu  à  Rome  ses 
bulles  de  provision  pour  l'abbaye  de  Gail- 
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lac,  les  fruits  de  cette  abbaye  furent  régis 
par  un  économe  commissîonné  par  le  roi, 
par  lettres  des  25  juin  8c  17  août  1670.  Il 
mourut  à  Paris,  le  2  avril  1709. 

XXXVII.  Jean-Claudf.  de  la  Poeppe 
DE  Vertrieux,  évèque  de  Poitiers,  abbé 
en  1709. 

XXXVIII.  Jean  Bernard  deCoriolis, 
licencié  en  théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris, ancien  aumônier  du  duc  de  Berry,  fut 
nommé  à  Gaillac,  le  19  août  1716 ,  8c  reçu 
le  7  juillet  de  l'année  suivante.  Il  prit 
aussi  possession  de  l'abbaye  de  N.-D.  de 
Cruas  dans  le  Vivarals.  Il  mourut  à  Aix, 
dans  son  hôtel  paternel,  le  21  avril  I75l. 

XXXIX.  Jean-Marie  de  Lastic  de 
SainT-Jal,  chanoine,  grand  archidiacre  8c 
vicaire  général  de  Castres,  fut  promu  à 
l'abbaye  de  Gaillac,  le  26  août  17SSJ  reçu 
par  procuration,  le  22  janvier  1753,  8c  per- 
sonnellement, le  3  décembre  suivant.  Il 
mourut  à  Gaillac,  le  24  février  1787  '. 

Pendant  la  vacance  du  siège  on  nomma, 
le  25  mai  1787,  deux  vicaires  généraux}  le 
roi  la  fît  cesser  en  avril  1788. 

XL.  N.  DE  FAUDOAS,  nommé  abbé  de 
Gaillac,  avait  été  pourvu,  par  décret  du 
25  janvier  1 788 ,  d'une  pension  de  i5oo  li- 
vres sur  l'abbaye  de  Braine.  [E.  Mo 

'  On  fit  à  l'abbé  de  Lastic  des  funérailles  pom- 
peuse*; Toiei  une  parue  du  cérémonial  suivi  à  sa 
mort  ! 

■  Le  décès  de  l'abbé  étant  annoncé,  le  chapi- 
tre en  corps  8t  in  tiaittu ,  accompagné  du  bedenu, 
à  l'issue  des  matines,  se  transporta  dans  la  cham- 
bre du  mort,  &  le  bedeau  s'approchant  du  lit, 
ouvrit  les  rideaux,  &  s'adressant  à  l'abbé  lui  de- 
manda s'il  était  mort,  en  lui  criant  par  trois  fois  : 
Moniteur  l'aitè,  ites-voui  mort?  Ledit  abbé  n'ayant 
rien  répondu,  le  bedeau  se  tourna  du  côté  du  cha- 
pitre êc  lui  dit  par  trois  fois  :  Mentie nr  /'«Air  c»f 
mort.  Ensuite  le  chapitre  se  transporta  au  chœur, 
le  bedeau  monta  à  la  stalle  de  l'abbé,  St  se  tour- 
nant ver*  les  chanoines,  leur  répéta  encore  par 
trois  (bis  1  Moniteur  lakki  est  mort.  Sortant  en- 
suite du  cheeur  on  fut  au  grand  portail  de  l'abbaye, 
81  là  le  bedeau  se  tournant  du  côté  du  chapitre, 
répéta  encore  par  trois  fois  :  Moniteur  l'aboi  M 
mort.  Le  cortège  rentra  enfin  dans  l'église  &  puis 
se  dispersa.  »  Le  lendemain,  le  corps  de  l\.hbé  fut 
apporté  au  cimetière  Je  Saint- Jean.  'A.  R(>*;k;\<ii  . 
Monographies  communales  Ju  itptrXrment  Ju  Tarn, 
t.  1,  p.  *I3.) 
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NOTE  CXX 

AJOUTLE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Vielmur. 

(Diocisc  d'Albi,  pui*  de  Castres.) 

L'ABBAYE  Je  femmes  de  Vielmur,  située 
dans  la  vallée  de  l'Agout,  à  deux  lieues 
de  Lautrec,  fut  fondée  au  commencement 
du  onzième  siècle  par  les  vicomtes  de  cette 
maison.  Vers  1048,  Isarn  &  Frotard  la  sou- 
mirent à  Notre-Dame  du  Puy.  Beaucoup 
de  ses  abbesses  furent  des  princesses  de  la 
même  famille,  &  tous  les  vicomtes  comblè- 
rent l'abbaye  de  leurs  bienfaits.  Vers  1140, 
on  unit  à  Vielmur  le  monastère  &  l'hôpital 
de  Saint-Orens.  Celui-ci  avait  été  fondé 
vers  ioo5  par  une  femme  noble,  Emerie 
d'Altcjcan,  qui  s'était  d'abord  croisée  dans 
l'intention  d'aller  en  Terre-Sainte;  mais 
Isarn,  évèque  de  Toulouse,  lui  conseilla 
de  construire  plutôt  une  maison  pour  les 
pauvres  &  les  infirmes  :  de  là  le  couvent 
de  Saint-Orens,  dans  le  diocèse  de  Tou- 
louse, sur  les  confins  du  Comminges.  La 
nomination  à  ce  monastère  appartint,  à 
partir  de  1140,  à  l'abbesse  de  Vielmur, 
qui  nommait  aussi  à  la  cure  de  Sainte- 
Marie  dans  la  ville  abbatiale,  &  à  un  cer- 
tain nombre  d'églises  paroissiales  &  de  cha- 
pelles dans  les  diocèses  de  Castres,  Lavaur, 
Albi  &  Toulouse. 

Abbesses  de  Vielmur. 

I.  GlSI.E  ou  GuiSLE,  première  abbesse 
connue,  souscrivit,  vers  1048,  sous  le  règne 
de  Henri  1  &  sous  l'épiscopat  d'Ameil  II, 
évèque  d'Albi,  l'acte  des  vicomtes  Isarn 
8t  Frotard,  plus  haut  indiqué. 

IL  CalvèTE,  en  1140,  fit  procéder  à 
l'union  à  son  monastère  du  prieuré  &  hô- 
pital de  Saint-Orens  &  promit,  vers  11 25, 
fidélité  à  Bertrand,  évèque  d'Albi.  En  1 157, 
elle  reçut  de  Bernard,  comte  de  Commin- 
ges, une  ville  dans  son  comté;  la  même 
année,  Raimond,  évèque  de  Toulouse,  lui 
accorda  divers  privilèges. 


III.  Raimonde  de  Hautpoml;  le  i3 
juillet  1  202,  date  de  l'achèvement  de  l'église 
abbatiale,  dédiée  à  la  Vierge. 

IV.  Ponce  reçut,  en  1218,  la  bénédic- 
tion pontificale  des  mains  de  Guillaume- 
Pierre,  évèque  d'Albi,  &  lui  promit  obéis- 
sance. Elle  mourut  le  23  juillet  1238, 
d'après  son  épitaphe'. 

V.  Duchesse  ou  Duoueste,  1244- 
1256. 

VI.  Comtors  de  Lautrec,  sœur  du 
vicomte  Sicard,  qui  fit  h  l'abbaye  plusieurs 
donations;  abbesse  de  1256  à  1286;  elle 
meurt  le  17  août  de  cette  année. 

VIL  Sybille  de  Lautrec,  fille  du 
vicomte  Bertrand,  1286-1309. 

VIII.  Jeanne  I  de  Lautrec,  probable- 
ment fille  du  vicomte  Frotard  &  de  sa 
femme  Yolande;  abbesse  en  i3n  ;  en  1 3 1 2, 
sa  mère  est  enterrée  dans  le  monastère. 
Eu  i332,  elle  réduit  le  nombre  des  reli- 
gieuses à  soixante.  En  i335,  Marquise  de 
Roquefort,  femme  de  Gui  de  Lautrec,  & 
dame  de  Dourgne,  fit  de  nombreux  dons 
au  monastère  &  y  fut  ensevelie.  En  1 339, 
le  frère  de  Jeanne,  Bertrand,  lui  donne 
différentes  terres;  elle  mourut  en  1340. 

IX.  Agnès  de  Lautrec  succède  à  Jeanne 
au  plus  tard  en  1341  ;  morte  en  1345. 

X.  Éléonore  de  Lautrec  était  abbesse 
en  mai  1379,  date  de  l'union  au  monastère 
de  l'église  paroissiale  de  Roquecourbe  par 
Grégoire  XL  Déjà  en  1364,  Sicard,  évèque 
d'Agde,  lui  avait  fait,  par  testament ,  des 
donations  importantes;  il  se  fit  enterrer 
dans  la  chapelle  de  Sainte- Marguerite, 
près  de  sa  mère,  Marguerite  de  Périgueux, 
vicomtesse  de  Lautrec.  Éléonore  mourut 
en  i382. 

XL  Jeanne  II,  nièce  de  la  précédente; 
i382-i3oo. 

XII.  Catherine  I  de  Montbrun, 
i3q3~I4I3« 

xiii.  esclarmonde  ruffine,  1419- 

1455. 

XIV.  Julienne  de  Cardaillac;  1^6- 
1458.  —  Il  faut  peut-être  l'identifier  avec 
la  suivante. 

XV.  Jeanne  III  de  Cardaillac,  ab- 
besse en  1458.  Elle  se  démit,  en  1493,  en 

'  Voyez  au  tome  VIII  de  cette  édition. 
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faveur  de  sa  sœur  Catherine,  en  se  réser- 
vant les  honneurs  &  les  émoluments  de  sa 
dignité  &  le  droit  de  rentrer  en  posses- 
sion de  l'abbaye,  en  cas  de  prédécès  de 
cette  sœur.  Cette  singulière  démission  fut 
déclarée  nulle  par  le  parlement  de  Tou- 
louse en  1497. 

XVI.  Ersande  de  Laurit  fut  élue  en 
1493,  après  la  démission  de  Jeanne. 

XVII.  Catherine  II  de  Cardaillac 
ne  put  profiter  de  la  démission  de  sa  sœur 
Jeanne  &  fut  probablement  élue  après  la 
mort  d'Ersande  ;  abbesse  de  1497  à  1514. 

XVIII.  Françoise  de  Vesc,  sœur 
d'Antoine  de  Vesc,  évèque  de  Castres,  fut 
pourvue  par  une  bulle  de  Léon  X,  du  i3 
novembre  1^14  ;  abbesse  jusqu'en  i555.  — 
Cette  vacance  fut  amenée  par  l'invasion 
des  huguenots,  en  i568;  ils  respectèrent 
les  religieuses,  les  renvoyèrent  à  leurs  pa- 
rents, mais  pillèrent  &  détruisirent  le  mo- 
nastère. 

XIX.  Madeleine  d'Arpajon,  nommée 
abbesse  par  Grégoire  XIII  en  1576,  gou- 
verna jusqu'en  i5çi ,  année  où  elle  se 
démit  en  faveur  de  la  suivante. 

XX.  Antoinette  de  Saint-Maurice 
fut  nommée  après  la  démission  de  la  pré- 
cédente, en  1591;  elle  ne  siégea  que  deux 
ans. 

XXI.  Jeanne  IV  de  Cardaillac  nom- 
mée par  Clément  VIII  le  26  octobre  i593; 
morte  en  i65i  ;  elle  était  sœur  de  Louis, 
comte  de  Rieux,  gouverneur  du  Lan- 
guedoc. 

XXII.  Anne  Dufaur  de  Saint-Jory, 
nommée  en  i652  ,  mourut,  après  une  sage 
administration,  le  28  janvier  1664. 

XXIII.  Jeanne  V  Louise  d'Arpajon, 
de  la  famille  de  ce  nom,  professe  de  l'ab- 
baye de  Millau,  en  Rouergue,  fut  nom- 
mée par  le  roi  &  reçut  ses  bulles  en  i665j 
elle  fut  bénie  par  l'évêque  de  Castres  en 
1667.  Elle  répara  les  lieux  réguliers  8c  fit 
bâtir  de  nouveaux  édifices.  Elle  mourut  en 
1700. 

XXIV.  Renée  Rigaud  de  Serezin, 
nommée  le  4  août  1700. 

XXV.  N.  de  Brlingued. 

XXVI.  N.  de  Montcai.m. 

XXVII.  N.de  Royére, abbesse  en  1774. 

[A.  M.] 


NOTK  CXXI 
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Abbaye  de  Ma^an. 

(D.occm:  de  Vivier».) 

L'ABBAYE  de  Mazan,  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux,  fut  fondée  en  1124,  en  un  lieu 
sauvage,  dans  les  montagnes  du  Vivarais, 
près  du  ruisseau  des  Itiers,  qui  se  jette 
dans  la  Loire;  autrefois  appelée  Mansus 
Adae,  Mansus  Adami,  cette  localité  prit 
plus  tard  le  nom  de  Mans'tada,  Ma\an. 
Son  fondateur  fut  Amédée  d'Auberive,  qui 
avait  pris  l'habit  de  moine  dans  le  monas- 
tère de  Bonneval  :  désireux  de  vivre  dans 
une  solitude  plus  absolue,  il  se  mit  à  la 
recherche  d'un  lieu  plus  propre  à  la  médi- 
tation; son  choix  s'arrêta  sur  Mazan,  & 
vers  112 2,  il  y  conduisit  une  colonie  de 
treize  moines,  venus  de  Bonneval.  Large- 
ment dotée  par  les  princes  des  environs, 
la  nouvelle  abbaye  ne  tarda  point  à  deve- 
nir extrêmement  riche,  tout  en  restant 
fidèlement  soumise  à  l'autorité  de  Bonne- 
val. Elle  fonda  à  son  tour  des  monastères 
plus  puissants  qu'elle-même  :  en  11 36, 
Salvanés;  la  même  année,  le  Toronet,  en 
Provence;  Sencnques,  dans  le  diocèse  de 
Cavaillon,  en  1148  ;  Chambons,  dans  celui 
de  Viviers,  en  llSl;  il  faut  y  ajouter  plu- 
sieurs monastères  de  femmes.  En  1217, 
Mazan  obtint  du  pape  Honorius  III  une 
bulle  de  privilèges,  énumérant  ses  posses- 
sions 8t  prouvant  la  rapidité  avec  laquelle 
ses  richesses  s'étaient  accrues.  [A.  M.J 

Abbés  de  Majan\ 

I.  Pierre  I  Itier,  premier  abbé.  Il 
appartenait  à  la  famille  des  anciens  sei- 
gneurs de  Géorand,  que  l'abbaye  compte 
parmi  ses  plus  insignes  bienfaiteurs.  Avant 
d'entrer  dans  l'ordre  de  liteaux,  Pierre 

'  Non»  deTonj  cette  liste  à  M.  l'abbé  Ruuchier, 
déjà  cité  comme  nom  ayant  fourni  la  Note  CX1I1 
*ur  Crua».  [A.  M.J 
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Itier  avait  été  chanoine  &  prévôt  de  la 
cathédrale  de  Viviers.  Ce  fut  lui  qui  or- 
donna Adhémar,  premier  abbé  de  Salva- 
ncs.  En  1144,  de  concert  avec  Pierre  Gau- 
dis,  abbé  de  Saint-Chaffre,  &  Guillaume  du 
Béage,  prieur  de  Thueyts;  il  fit  déterminer 
les  limites  &  confronts  de  la  grange  de 
Vauclair.  En  ii5i,  Armand,  abbé  de  Sequ- 
ret,  lui  donna  pour  lui  &  ses  successeurs, 
du  consentement  de  Pons  II,  évèquc  du 
Puy,  le  cens  &  la  justice  qu'il  possédait 
au  lieu  de  Fabras.  En  n  14.  Héracle,  vi- 
comte de  Polignac,  fit  entre  ses  mains 
donation  au  monastère  du  domaine  d'Is- 
salias.  Les  armes  de  Pierre  Itier  étaient 
d'azur  i  trois  tètes  de  lion  arrachées,  cou- 
ronnées d'or  &  lampassées  de  gueules. 

IL  DURAND  est  indiqué  dans  le  marty- 
rologe de  l'ordre  comme  second  abbé  de 
Mazan. 

III.  Raimond  I  est  le  troisième. 

IV.  Hugues  I. 

V.  PHILIPPE  I,  en  1194,  selon  le  testa- 
ment d'Hugues  d'Ucel. 

VI.  Pierre  II,  en  1196.  11  fit  un  accord 
avec  B.,  abbé  de  Savigni,  au  sujet  du  châ- 
teau de  Torrenchie,  dans  le  Forez,  qui 
avait  été  donné  à  l'abbaye  de  Mazan.  L'acte 
est  du  14  mars  1196.  En  1209,  il  reçut  une 
donation  importante  du  seigneur  de  Géo- 
rand,  qui  céda  au  monastère  ses  domaines 
d'Usclades  &  de  Rieutort,  avec  la  pèche 
du  lac  d'Issarlès  &  de  la  Loire.  En  1210,  il 
transigea  avec  l'abbé  de  Saint-Chaffre  pour 
les  pâturages  de  Mezenc,  &  cet  accord  fut 
ratifié  8t  approuvé  par  Burnon,  évèque  de 
Viviers,  en  présence  des  parties,  au  mois 
de  février  de  l'année  suivante. 

VIL  Benoit. 

VIII.  Philippe  IL  En  1217,  le  seigneur 
de  Géorand,  Pierre  Itier,  donna  au  mo- 
nastère le  droit  de  pâture  dans  tous  les 
herbages  de  sa  seigneurie  &  spécialement 
dans  les  pàquis  de  Tauron.  Sur  les  ins- 
tances de  cet  abbé,  le  pape  Honorius  III 
prit  l'abbaye  sous  sa  protection  8c  lui  ac- 
corda une  bulle  de  privilèges  datée  d'A- 
gnani,  2  juillet  1217.  Il  occupait  encore 
le  siège  abbatial  en  1226. 

IX.  Géraud  I,  eu  i23o. 

X.  ARNAUD,  en  1233.  Héracle,  seigneur 
de  Montlaur,  lui  donna,  en  1237,  1<"  mas 


comfal  de  Villesèche,  dans  la  paroisse  de 
Coucouron,  pour  prix  de  la  fondation  par 
l'abbé  dans  la  chapelle  de  l'église  abba- 
tiale, dédiée  à  saint  Jean-Baptiste,  d'une 
messe  perpétuelle  pour  le  donateur  8c  sa 
famille. 

XL  Bernard  I  d'Anduze  est  indiqué 
dans  le  martyrologe  comme  le  onzième 
abbé  de  Mazan. 

XII.  GÉRAUD  IL 

XIII.  Guillaume  1  de  Monestier,  en 
1240;  au  mois  de  juin  de  cette  année,  il 
s'accorda  avec  Guillaume  d'Alconat,  prieur 
des  chartreux  de  Bonnefoy,  par  la  média- 
tion de  Bertrand,  évèque  du  Puy,  pour  la 
délimitation  des  pâturages  de  l'abbaye  & 
de  la  chartreuse  dans  les  mandements  des 
châteaux  de  Mezenc,  du  Béage  8t  de  Con- 
taignet.En  1246,  il  eut  aussi  des  difficultés 
avec  le  commandeur  de  Lavilate  sur  le 
droit  de  pacage  des  herbages  de  la  cha- 
pelle Saint-Philibert  en  Montagne,  ainsi 
que  sur  les  limites  respectives  de  leurs  pro- 
priétés de  Richairant  8c  de  Montagul.  Le 
différend  fut  terminé  par  une  sentence  ar- 
bitrale prononcée  par  I  évèque  de  Viviers 
en  1247. 

XIV.  Pierre  III  Moure  fit,  en  1255, 
un  arrangement  avec  le  prieur  de  l'église 
de  Notre-Dame  de  Prevenchères,  au  sujet 
des  dîmes  81  des  droits,  levés  par  celui-ci 
en  qualité  de  curé  sur  les  granges  de 
Vauclair  &  de  la  Grâce.  En  1256,  il  con- 
firma la  sentence  arbitrale  rendue  par  Ber- 
trand, prévôt  du  chapitre  de  Saint-Paul- 
T rois-Châteaux ,  entre  le  monastère  de 
Mazan,  Pons  &  Héracle  de  Montlaur,  au 
sujet  de  la  juridiction  des  granges  de 
Mezeyrac,  d'Issallas  8c  de  Trespis.  En 
1258,  il  transigea,  avec  le  prieur  de  la 
Chapelle  Graillouse,  pour  les  dîmes  per- 
çues par  celui-ci  sur  les  habitants  des  ter- 
res que  l'abbaye  de  Mazan  possédait  dans 
sa  paroisse. 

XV.  Raimond  II  de  Maliac,  en  1272, 
transigea  avec  le  chevalier  Pons  d'Ongle, 
commandeur  de  Lavilate,  touchant  les  pa- 
cages de  la  chapelle  Saint-Philibert  en 
Montagne. 

XVI.  Rostaino  I,  en  1276. 

XVII.  Foulques,  en  1283,  obtint  de 
Pons  de  Montlaur  des  concessions  im- 
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portantes,  soif  pu  u  rres,  soit  en  usages  8c 
droits  de  juridiction  dans  le  mandement 
du  château  de  Mayres.  La  même  année,  il 
fit  un  accord  avec  Guillaume  de  Saliguac 
&  Béraud  du  Béage  pour  les  pâturages  de 
Tauron.  En  1284,  il  partagea  avec  Almar 
de  Poitiers  la  juridiction  des  terres  que 
l'abbaye  possédait  dans  les  mandements  des 
châteaux  de  Fay  &  de  Mezenc.  La  même 
année,  il  céda  en  pariage  au  roi  de  France 
une  partie  de  la  terre  de  Berg  pour  la 
construction  de  Villeneuve  de  Berg. 

XVIII.  Guérim,  en  iî85. 

XIX.  Etienne  I  DE  Tinlande.  Odilon, 
seigneur  de  Toumel,  reconnaît,  en  1287, 
tenir  plusieurs  terres  de  cet  abbé. 

XX.  Gilles,  en  1289.  Le  27  juillet  de 
cette  année,  l'abbé  &  le  chapitre  de  l'ab- 
baye donnèrent  procuration  à  Guillaume 
de  Saugue  &  Guillaume  de  Vogué,  religieux 
de  Mazan,  pour  traiter  avec  Béraud,  sei- 
gneur de  Bouzols  8c  de  Chabrières,  pour 
le  mas  de  la  Calmète. 

XXI.  Guillaume  II  Darnaud  de 
Sauguk  succéda  à  Gilles.  En  1290,  il  céda 
â  Aldcbert  de  Pcyre,  évèque  de  Viviers, 
les  terres  de  Géronne  8t  de  Vervêde  que 
le  monastère  possédait  dans  le  mandement 
du  château  de  Montpensier,  à  Chàteau- 
neuf-du-Rhône,  en  échange  de  la  dîme  du 
blé  que  l'église  de  Viviers  percevait  dans 
la  paroisse  de  Lespéron.  En  1295,  il  fit 
déterminer  les  limites  respectives  des  pos- 
sessions de  l'abbaye  &  des  seigneurs  de 
Burzet  81  de  Géorand,  dans  la  forêt  de 
Bauzon.  Guillaume  de  Vogué,  frire  con- 
vers  &■  procureur  général  du  monastère, 
figure  comme  arbitre  dans  ce  partage.  En 
1296,  l'abbé  Guillaume  de  Saugue  transige 
avec  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  châ- 
teau de  Torrenchie  j  en  1298,  avec  Jean 
Cardinal,  doyen  8c  maître  de  l'hôpital  des 
pauvres  de  Notre-Dame  du  Puy,  au  sujet 
d'une  certaine  rente)  enfin,  en  1299,  avec 
Gui  de  Montlaur,  pour  la  chapelle  de 
Saint-Philibert. 

XXII.  Raimond  III,  en  i3oi.  Le  sei- 
gneur de  Montlaur,  Gui,  donna  à  l'abbé 
Raimond  l'investiture  d'une  donation  faite 
au  monastère  par  Guillaume  Maurel  d'Au- 
benas.  En  i3o8,  Raimond  régla  avec  Gi- 
rard, prieur  de  la  Chartreuse  de  Bonne- 


foy,  les  droits  litigieux  des  deux  monastères 
sur  le  territoire  de  Gibcrnestas  &  la  forêt 
de  Sépos.  En  1309,  il  fit  reconnaître  les 
droits  de  propriété  de  son  abbaye  sur  le 
lieu  du  Savcl,  près  le  Chaylard,  paroisse 
d'Ucel,  qui  étaient  contestés  par  le  sei- 
gueur  Gui  de  Montlaur. 

XXIII.  Hugues  II  de  Privât  était 
abbé  en  i3i4,  date  d'un  accord  fait  par 
lui  par  l'entremise  de  frère  Jaucelin  de 
Chananeilles,  avec  le  prieur  de  Saint-Cir- 
gues  en  Montagnes,  au  sujet  des  dîmes 
réclamées  par  celui-ci  aux  habitants  des 
terres  du  monastère  8c  du  château  des 
Esperviers;  il  transigea  avec  le  seigneur 
de  ce  château  en  l3i7-  Huit  ans  plus 
tard,  le  seigneur  de  la  Roche  qui  avait 
succédé  à  Jarenton  des  Esperviers,  fit  re- 
vivre les  mêmes  prétentions,  ce  qui  donna 
lieu  à  un  nouveau  compromis  entre  ce 
seigneur  &  l'abbé  Hugues.  En  i32i,  ce 
dernier  fit  un  arrangement  avec  Bernard 
Itier,  seigneur  de  Géorand,  pour  l'exer- 
cice de  la  justice  sur  les  terres  que  ses  an- 
cêtres avaient  données  à  l'abbaye.  L'acte 
fut  ratifié  dans  un  chapitre  général  auquel 
assistèrent  vingt-six  religieux  8t  six  con- 
vers.  Cet  abbé  obtint  du  pape  Clément  V, 
pour  lui  8c  ses  successeurs,  la  faculté  de 
porter  la  mitre  8c  les  autres  insignes  pon- 
tificaux, il  obtint  aussi  l'union  de  l'église 
de  Mayres  à  son  monastère.  Hugues  oc- 
cupait encore  le  siège  abbatial  en  l'an- 
née 1328. 

XXIV.  Etienne  II  du  Lac  figure  dans 
un  grand  nombre  de  transactions.  En  1328, 
il  fait  un  accord  avec  Gui  de  Chàteauneuf, 
préchantre  de  la  cathédrale  de  Viviers, 
&  son  frère  Lambert,  seigneur  de  Saint- 
Remèze,  pour  la  jouissance  de  quelques 
terres,  situées  dans  le  diocèse  de  Mende  ; 
en  i33i,  avec  Girard,  seigneur  de  Godet, 
pour  le  Cros  de  Montrouge,  8c  avec  le 
prieur  bénédictin  de  Tence  (diocèse  du 
Puy),  pour  quelques  dîmes;  en  1 337,  a*«c 
Pons  de  Montlaur  pour  les  pâturages  & 
les  limites  de  la  grange  de  Rieutort;  enfin, 
en  13.44,  avec  Etienne,  abbé  d'Aigm-bt  lie, 
pour  la  Chalm  de  Mayalène,  paroisse  de 
Sainte-Eulalie,  8cc. 

XXV.  Pierre  IV  de  Molette,  abbé, 
«11  1 358.  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de 
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Forez,  lui  permit,  en  1374,  de  fortifier  le 
château  Je  Torrenchie. 

XXVI.  Hugues  III,  en  1394.  Cet  abb6 
cède  à  emphythéose,  pour  la  somme  de 
trois  cents  écus  d'or  &  sous  la  rente  an- 
nuelle de  sept  livres  tournois  &  de  deux 
livres  d'épices,  de  gingembre,  de  figues 
&  de  gruau,  une  maison  sise  à  Viviers, 
près  de  la  porte  de  Riquet,  appelée  l'hô- 
tellerie du  Cheval-Blanc,  à  Guillaume  Bo- 
relle,  habitant  de  cette  ville  ;  il  y  mit 
pour  condition  que  lui  &  ses  hoirs  8c  suc- 
cesseurs seraient  tenus  de  recevoir  avec 
plaisir  dans  leur  hôtellerie  le  seigneur 
abbé,  sa  suite  accoutumée  de  moines  8c 
de  frères  convers,  le  grand  cellerier  du 
monastère,  le  maître  de  la  grange  de  Berg, 
8c  généralement  tous  les  moines  qui  vien- 
draient à  Viviers  pour  être  promus  aux  or- 
dres; de  mettre  à  la  disposition  dudit  sei- 
gneur abbé  &  de  ses  religieux,  chaque  fois 
qu'ils  se  rendraient  dans  la  ville  épisco- 
pale,  les  chambres  du  rez-de-chaussée  de 
l'hôtellerie,  qui  seraient  évacuées  par  tou- 
tes personnes;  d'y  préparer  un  lit  conve- 
nable &  d'y  mettre  du  bois  en  quantité 
suffisante  pour  la  cuisson  des  aliments  ou 
le  chauffage  pendant  l'hiver. 

XXVII.  Pierre  V  d'Aiglin.  Cet  abbé 
reçut,  en  1410,  des  legs  considérables  d'un 
chevalier  nommé  Gilbert  Goy,  seigneur 
de  Corbière  8c  coseigneur  de  Thucyte  8c 
d'Antraigues.  En  1414,  il  transigea  avec 
Pierre,  bailli  de  Fay,  &  en  1419,  avec  le 
prieur  de  Montrotier,  au  diocèse  de  Lyon, 
pour  les  dîmes  de  Torrenchie. 

XXVIII.  Bernard  II  de  Bonserre, 
abbé,  en  1445.  Il  termina  à  l'amiable  plu- 
sieurs différends  qui  s'étaient  élevés  entre 
l'abbaye  8c  divers  seigneurs  :  par  exemple 
en  1449,  avec  Jean  Itier,  seigneur  de  Géo- 
rand,  8c,  deux  ans  plus  tard,  en  1451,  avec 
Dragonet,  seigneur  des  châteaux  de  Saint- 
Vital,  de  Glavenas,  de  Montuselat,  de 
Montvert  81  de  Lafarre. 

XXIX.  Jean  I  de  Serres.  Il  fit,  en  1461, 
la  visite  régulière  du  couvent  de  Mercoire 
qui  était  de  la  filiation  de  Mazan. 

XXX.  B...,  abbé  en  1473. 

XXXI.  Pierre  VI  de  Grolée. 

XXXII.  Méraud  de  Grolée,  abbé 
commendataire  8c  administrateur  perpé- 


tuel de  l'abbaye  de  Mazan,  transige,  en 
1492,  avec  Louis  de  Montlaur. 

XXXIII.  Gaspard  de  Tournon,  abbé 
commendataire,  eu  1507. 

XXXIV.  Charles  I  de  la  Baume  de 
Suze,  en  i5z3,  transige  cette  année  avec 
Jean  l'Hermite  de  Montravel,  baron  de 
Mezenc,  pour  la  coseigneurie  des  terres 
8c  châteaux  de  Montbrac  8c  de  Bonnefont. 

XXXV.  ROSTAING  II  DE  SUZE  ,  abbé 
commendataire,  en  i538. 

XXXVI.  Barthélemi-Gabriel  du 
RoUREZ,  abbé  commendataire,  en  i56i. 

XXXVII.  Antoine  de  Suze,  abbé  com- 
mendataire, en  1579. 

XXXVIII.  Jean  II  de  Boissy,  en  1614. 

XXXIX.  Charles  II  de  la  Baume  de 
Suze,  abbé  commendataire,  en  1640. 

XL.  Louis  I  François  de  la  Baume 
de  Suze,  évèque  de  Viviers,  abbé  com- 
mendataire, en  1662. 

XLI.  Charles  III  Antoine  de  la 
Garde  de  Chambonas,  évèque  de  Lo- 
dève,  succéda  à  son  oncle,  Louis  de  Suze, 
dans  l'évèché  de  Viviers  8c  l'abbaye  de 
Mazan,  en  1690. 

XLII.  Martin  de  Ratabon,  évèque 
de  Viviers,  successeur  de  Charles  de  Cham- 
bonas, abbé  commendataire,  en  1714. 

XLIII.  Louis  II  de  Montesquieu 
d'ARTAGNAN,  abbé  de  1727  à  1731,  année 
de  sa  mort. 

XLIV.  Louis  III  Chomel,  ancien  évèque 
d'Orange,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils, 
nommé  au  mois  d'octobre  17  il,  prend  pos- 
session par  procureur  le  28  décembre  de 
la  même  année. 

XLV.  François  du  Tilly,  qui  avait 
remplacé  Louis  Chomel  sur  le  siège  d'O- 
range, lui  succéda  également,  après  son 
décès,  vers  la  fin  de  l'année  1732,  dans 
la  commende  de  l'abbaye  de  Mazan.  Ce 
prélat  fut  transféré  d'Orange  à  l'évèché  de 
Lavaur,  en  1746,  8c  nous  voyons  par  le 
registre  des  Insinuations  du  diocèse  de 
Viviers  qu'il  était  encore  titulaire  de  l'ab- 
baye de  Mazan  en  1768. 

XLVI.  N.  de  Pierreven,  abbé  com- 
mendataire jusqu'en  1790,  époque  de  la 
suppression  des  ordres  religieux. 
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NOTE  CXXII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Grandselve. 

(Diocised«  Tou'ousc;. 

L'ABBAYE  de  Grandselve  peut  être  regar- 
dée comme  la  mère  de  toutes  les  ab- 
bayes cisterciennes  du  Midi  de  la  France. 
Elle  fut  fondée  en  1114,  à  dix  lieues  de 
Toulouse,  sur  la  rive  gauche  de  la  Ga- 
ronne, par  saint  Gérard  de  Salles,  disciple 
du  célèbre  Robert  d'Arbrissel.  Il  rassem- 
bla d'abord  près  de  la  forêt  qui  donna  son 
nom  à  l'abbaye  un  certain  nombre  de  reli- 
gieux &  fit  confirmer  ses  premières  pos- 
sessions par  Amélius,  évèque  de  Toulouse, 
en  11 17.  Soumise  pendant  quelques  années 
à  l'abbaye  de  Cadouin,  en  Périgord,  Grand- 
selve lui  échappa  en  1147,  en  s'unissant  à 
Clairvaux  &  en  se  mettant  sous  la  toute- 
puissante  protection  de  saint  Bernard.  Elle 
donna  naissance  aux  monastères  de  Calers, 
de  Candeil,  de  Fontfroide,  de  Carthagène, 
fit  confirmer  ses  possessions  par  Inno- 
cent II  &  Grégoire  IX,  &  reçut  des  dona- 
tions innombrables  de  tous  les  seigneurs 
des  environs.  C'est  encore  à  elle  que  le 
collège  de  Saint-Bernard,  à  Toulouse,  dut 
son  origine;  de  maison  d'asile,  il  devint, 
en  1286,  une  sorte  de  petite  université;  le 
droit  de  visite  dans  cet  établissement  fut 
enlevé  aux  abbés  du  monastère  en  i6o5. 

A  partir  de  la  guerre  de  Cent  ans,  pen- 
dant laquelle  le  Prince  Noir  détruisit  com- 
plètement les  bâtiments  claustraux,  Grand- 
selve ne  fit  plus  que  décroître.  Elle  échappa 
à  toutes  les  tentatives  de  réforme;  en  1579, 
l'abbé  des  Feuillans,  Jean  de  la  Barrière, 
essaya  vainement  de  l'unir  à  son  monas- 
tère nouvellement  réformé;  en  1643,  la 
congrégation  des  Abstinents,  plus  tard  la 
Trappe,  ne  réussirent  pas  davantage. 

Les  possessions  de  l'abbaye  étaient  im- 
menses aux  douzième  &  treizième  siècles. 
Soigneux  de  conserver  leurs  archives,  les 
abbés  de  cette  époque  firent  exécuter  six 
cartulaires,  dont  cinq  se  trouvent  aujour- 


d'hui à  la  Bibliothèque  nationale,  sous 
les  numéros  9994,  M 008,  11 009,  11 010, 
lion  du  fonds  latin;  le  sixième,  qui  ne 
contenait  presque  exclusivement  que  des 
chartes  de  princes,  a  été  copié  en  majeure 
partie  dans  la  collection  Doat.  Enfin,  un 
certain  nombre  de  pièces  originales  des 
douzième  &  treizième  siècles  se  trouvent 
aux  Archives  nationales. 

La  liste  des  abbés  telle  que  nous  la  don- 
nons a  été  dressée  d'après  les  cartulaires  qui 
nous  ont  permis  d'améliorer  considérable- 
ment la  chronologie  du  Gallia  Ckristiana. 
Nous  avons  surtout  développé  l'histoire 
des  abbés  des  premiers  temps,  sur  lesquels 
ces  manuscrits  offrent  le  plus  de  docu- 
ments. Pour  les  temps  modernes,  nous 
renverrons  le  lecteur  à  la  monographie, 
publiée  par  M.  Jouglar,  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  Archéologique  du  Midi,  en 
i858;  elle  contient  des  détails  intéressants 
sur  l'église  de  l'abbaye  &  son  ancien  trésor. 

Abbés  de  Grandselve. 

t 

I.  Etienne  fut  le  premier  abbé  de 
Grandselve  institué  régulièrement  par 
saint  Gérard  de  Salles;  c'est  la  chronique 
de  Maillezais  qui  nous  l'apprend  ;  mais 
son  nom  ne  paraît  point  dans  les  actes. 
C'est  à  Gérard  qu'en  11 17  l'évèque  de 
Toulouse,  Amélius,  confirme  ses  posses- 
sions à  Grandselve  &  aux  environs,  en 
l'exemptant  du  paiement  des  dîmes  dues 
à  son  église.  La  même  année,  Olivier  de 
Besscns  lui  donne  une  partie  de  la  forêt 
de  Grandselve. 

IL  Bertrand  I  était,  dit-on,  un  prédi- 
cateur remarquable,  &  un  religieux  d'une 
vertu  éprouvée.  Il  paraît  pour  la  première 
fois  en  1128,  date  de  la  donation  faite  à 
Grandselve  par  Guillem  Sicher  &  son  frère 
Gérard  d'une  terre  à  Combes,  pour  le  salut 
de  leur  frère  Raimond,  mort  excommunié. 
Deux  ans  plus  tard,  il  reçoit  d'Amélius, 
évêque  de  Toulouse,  l'église  de  Ricancelle 
{Riquerii  ctlla).  Vers  n33,  le  comte  de 
Toulouse,  Alphonse,  donna  au  monastère 
une  culture  de  terre  au  lieu  de  La  Sela, 
&  en  11 35,  Arnaud  de  Montech  renonce 
en  sa  faveur  à  tous  ses  droits  sur  cette 
terre.  Vers  la  même  époque,  Bertrand 
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ayant  tenté  de  se  soustraire  à  l'obéissance 
de  l'abbé  de  Cadouin,  auquel  le  fondateur 
de  Grandselve  l'avait  soumise,  Innocent  II 
chargea  l'évéque  de  Toulouse  de  le  rap- 
peler a  l'observation  de  ses  devoirs.  Le 
l3  août  1140,  nous  le  voyons  faire  une 
vente  d'oubliés  à  Bernard  Risum  agni  ha- 
bentï,  frère  de  l'hôpital  d'Arnaud-Bernard. 
Deux  ans  plus  tard,  par  bulle  du  1"  avril 

1142,  Innocent  II  confirme  toutes  les  pos- 
sessions du  monastère,  déjà  nombreuses, 
&  parmi  lesquelles  on  comptait  Font- 
froide.  qui  allait  devenir  une  abbaye.  En 

1 143,  par  charte  du  7  avril,  Roger,  vicomte 
de  Carcassonne,  exempte  à  la  fois  Grand- 
selve &  Fontfroide  de  tous  droits  de  péage 
8c  de  guidage  dans  ses  domaines.  Dans  les 
années  suivantes,  Bertrand  reçut  de  nom- 
breuses donations  des  seigneurs  de  Com- 
bes, de  Guillaume  de  Montech,  de  Bernard 
de  Castelpor  (1144,  cession  d'un  revenu 
d'olives),  &c.  Il  paraît  pour  la  dernière  fois 
dans  une  charte,  datée  de  1147,  sans  indi- 
cation du  mois  (donation  d'une  terre  à 
La  Sela  par  Arnaud  de  Montech).  C'est  ce 
même  abbé  qui,  sans  doute  pour  séparer 
définitivement  son  église  de  l'abbaye  de 
Cadouin,  alla,  en  1147,  à  Clairvaux  l'offrir 
à  saint  Bernard  ;  celui-ci  lui  donna  l'habit 
de  son  ordre,  &  des  lettres  de  protection 
adressées  aux  habitants  de  Toulouse.  Ber- 
trand mourut  avant  n5o  ;  à  Grandselve  on 
l'honorait  comme  un  saint  8c  on  lui  ren- 
dait un  culte  public. 

III.  ALEXANDRE  I,  de  famille  noble, 
chanoine  8c  docteur  de  Cologne,  fut  tou^ 
chéde  l'éloquence  de  saint  Bernard,  quand 
celui-ci  alla  prêcher  la  croisade  en  Alle- 
magne 8c  vint  se  faire  moine  à  Clairvaux. 
Quelques  années  après,  saint  Bernard  l'en- 
voya à  Grandselve,  dont  il  était  abbé;  le 
26  septembre  u5o,  donation  d'une  terre 
par  Guillem  Esquivet  8c  Rairnond  de  Saint- 
Salvi.  En  juillet  Ii5i,  la  vicomtesse  de 
Narbonne,  Ermengarde,  lut  accorda  dix 
charges  de  sel  à  prendre  chaque  année 
dans  ses  salines  de  Narbonne,  C'est  dans 
le  cours  de  11 53,  qu'il  commença  à  acqué- 
rir des  terres  au  lieu  d'Anuones,  qui  de- 
vint, plus  tard,  l'une  des  propriétés  les 
plus  importantes  de  l'abbaye.  Le  28  octo- 
bre de  la  même  année,  Bonafos,  doyen  de 


la  communauté  de  Cariacum,  près  M011- 
tauban,  lui  abandonna  une  terre  dans  le 
terroir  de  La  Sela,  sous  une  redevance 
annuelle  de  deux  setiers  de  blé.  C'est 
aussi  à  Alexandre  que  Guiraud  du  Bec 
donna,  vers  11D4,  le  lieu  &  la  forêt  de 
Candeil,  pour  y  élever  une  abbaye.  Le 
20  octobre  11 56,  il  obtient  de  Sicard  de 
Laurac  une  charte  d'exemption  de  la  leude 
du  sel.  En  janvier  n57,  la  terre  de  Ma- 
zères,  au  pays  de  Foix,  lui  est  donnée  par 
Pierre  de  Bagnols.  Il  dut  se  démettre,  peu 
de  mois  après,  car  vers  mars  11 57,  le  sui- 
vant, Pons,  recevait  une  donation  de  Rai- 
rnond de  Saint-Caprais.  En  1168,  Alexan- 
dre devint  abbé  de  Citeaux, 

IV.  Pons  I  fut  élu  vers  mars  1 167,  8c 
gouverna  l'abbaye  jusque  vers  u65;  sous 
son  administration,  les  possessions  de 
Grandselve  s'accrurent  d'une  manière  pro- 
digieuse. Dans  le  cours  de  ces  huit  années, 
elle  reçut  plus  de  cent  cinquante  donations 
des  seigneurs  8c  des  petits  propriétaires  des 
environs,  8c  acquit  d'immenses  domaines 
aux  lieux  de  La  Sela,  d'Annones,  de  Viel- 
aigue,  8cc.  En  voici  quelques-unes  par 
ordre  de  dates.  En  11 58,  Radulphe,  prieur 
de  Saint-Sardos,  céda  à  Pons  ce  qu'il  avait 
au  lieu  de  Serrago^a,  moyennant  un  cens 
perpétuel  de  douze  deniers  raorlas  &  une 
somme  de  quinze  sous  une  fois  payée. 
En  1160,  le  prieur  de  Moissac,  Guiraud 
d'Alathz,  lui  céda  une  pièce  de  terre  à 
Panperdud,  8c  Raine  de  Maleville,  prieur 
des  Catallans,  lui  confirma  cette  donation, 
moyennant  un  cens  annuel.  Le  i5  avril 
u63,  Guillaume  de  Toulouse,  proprié- 
taire d'une  partie  des  péages  de  Toulouse, 
l'exempta  de  tous  droits  à  son  égard;  en 
juillet  de  la  même  année,  donation  d" 
vicomte  de  Terride.  Un  an  plus  tard,  Rai- 
rnond, comte  de  Toulouse,  lui  confirme  la 
possession  de  la  culture  donnée  en  11 33  par 
son  père  Alphonse.  Envoyé  par  Louis  VII 
à  Alexandre  III,  il  se  concilia  l'amitié  du 
pape  &  en  obtint,  en  n63,  une  bulle  de 
protection  8c  de  confirmation.  Vers  n65, 
il  fut  élu  abbé  de  Clairvaux  8c  devint 
évèque  de  Clcrmont  eu  1170. 

V.  PoNS  II  lui  succéda  immédiatement, 
car  la  série  chronologique  des  actes  ne 
présente  aucune  lacune.  Cet  abbé  acquit 
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de  grands  biens  à  la  Lande  8t  à  Terrafort. 
Le  i5  août  1166,  il  cède  à  Guarin,  abbé  de 
Sarlat,  une  partie  de  ses  domaines  de  Ricol- 
mont,  en  échange  d'une  portion  de  l'hon- 
neur de  Berzac;  le  10  octobre  de  la  même 
année,  il  reçoit  une  donation  de  Raimond- 
Arnaud  de  Saint-Aiitonin.  Le  17  mars  1 167, 
donation  de  droits  de  pâture  par  le  vicomte 
de  Bruniquel.  L'année  suivante,  il  a  avec 
les  frères  de  la  Capelle,  couvent  voisin  de 
Grandselve,  une  querelle  assez  grave  au 
sujet  du  territoire  de  Vieilaigue,  querelle 
heureusement  apaisée  par  l'abbé  de  Saint- 
Sernin,  Hugues.  Peu  après,  il  obtint  du 
comte  de  Toulouse  des  lettres  d'amortisse- 
ment &  de  protection,  renouvelées  plus 
tard  par  son  successeur,  Raimond  VI  ;  cet 
exemple  est  suivi,  en  1170,  par  le  vicomte 
de  Béziers,  Roger  II,  qui  affranchit  l'abbaye 
de  tout  péage  dans  ses  domaines.  En  11 73 
enfin,  l'évèque  de  Toulouse,  Hugues, 
exempte  l'abbaye  de  payer  les  prémices 
dues  par  la  grange  de  La  Sela,  moyennant 
un  cens  annuel  de  trois  sous  de  Toulouse. 
La  dernière  mention  de  Pons  II  est  du 
19  février  1 173  (v.  st.),  la  première  de  son 
successeur  est  du  23  avril  suivant. 

VI.  Gui  VlDAL.  reçut  un  grand  nombre 
de  donations  des  propriétaires  voisins  du 
monastère,  entre  autres  des  seigneurs  de 
l'Ile  en  Jourdain,  qui,  en  1174,  lui  con- 
cédèrent l'usage  dans  leurs  bois  &  le  droit 
de  pâture  pour  ses  bestiaux.  La  même  an- 
née, il  avait  avec  l'abbaye  de  Belleperche, 
au  sujet  des  églises  de  Saint-Porquaire 
&  des  Catallans,  des  querelles  violentes, 
que  parvint  à  apaiser  Géraud,  abbé  de 
Clairvaux,  dans  sa  visite  des  monastères 
cisterciens  de  la  Gascogne.  En  ■  175,  nou- 
velle querelle  avec  le  prieur  de  Saint-Sar- 
dos,  au  sujet  des  pâturages  des  bords  du 
Lambon,  apaisée  cette  fois  encore  par 
des  arbitres,  En  1178,  il  obtient  de  l'abbé 
du  Mas-Garnier,  Alacip,  l'autorisation  de 
construire  un  moulin  sur  les  bords  de  la 
Garonne.  La  dernière  mention  de  Gui  est 
du  22  mat  de  la  même  année. 

VIL  Guillaume  I  de  Combanol  pa- 
raît dès  le  8  juin  suivant.  Pendant  sa  lon- 
gue administration,  il  acquit  de  grands 
domaines.  En  septembre  11 78,  Pons,  abbé 
deSaint-Sernin,  lui  permet  d'acquérir  jus- 
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qu'à  dix  arpents  de  terre  dans  un  fief  ap- 
partenant à  son  abbaye.  Peu  après  il  ter- 
mine des  différends  qu'il  avait  avec  l'abbé 
de  Combelougue,  au  sujet  des  montagnes 
de  Ravat,  par  l'entremise  des  abbés  d'Eau- 
nes,  de  Boulbonne  &  de  Foix.  En  1181, 
Raimond  V  lui  concède  le  sel  nécessaire 
aux  besoins  de  la  congrégation  à  prendre 
sur  le  salin  d'Agen  ;  l'année  suivante,  il  lui 
donne  divers  pâturages  &  l'exempte  du 
payement  des  péages  8t  droits  analogues 
dans  ses  domaines.  En  11 83,  échange  avec 
Gauzbert,  abbé  de  Marcillac,  de  Saint-Giri 
contre  une  terre  sise  à  Montech.  En  1184, 
Raimond,  comte  de  Toulouse,  lui  donne 
les  moulins  bannaux  du  Lhers,  près  la 
grange  de  Banols.  Deux  ans  plus  tard,  il 
reçoit  du  vicomte  de  Lomagne,  Vézias,  le 
droit  de  pâture  dans  ses  domaines.  En  j  187, 
donations  nombreuses  des  seigneurs  de 
Terride,  &  exemption  de  péage  accordée 
par  Gaston  de  Béarn.  En  1188,  le  comte  de 
Toulouse  lui  renouvelle  le  droit  d'usage 
dans  ses  pâturages  8t  dans  ses  bois,  & 
lui  donne  un  emplacement  pour  cons- 
truire deux  moulins  au  lieu  de  Verned. 
L'année  suivante,  il  reçoit  diverses  dona- 
tions des  seigneurs  de  l'Ile  en  Jourdain  j 
en  1192,  Barrai,  seigneur  &  vicomte  de 
Marseille,  concède  à  l'abbaye  un  revenu  de 
vingt  livres  de  poivre  sur  le  port  de  Mar- 
seille, revenu  qu'elle  percevait  encore  long- 
temps après  j  en  1  iy3,  nouvelle  exemption 
de  péage  &  de  leude,  accordée  par  le  comte 
d'Armagnac,  Géraud.  L'abbé  Guillaume  pa- 
raît pour  la  dernière  fois  dans  un  acte  de 
janvier  1 197  (v.  st.),  ce  qui  détruit  la  con- 
jecture des  Bénédictins,  qui  placent  entre 
lui  &  le  suivant  un  abbé,  nommé  Hugues, 
dont  les  çartulaires  ne  fout  point  mention. 

VIII.  Arnaud  I  Amauri,  auparavant 
abbé  du  Poblet,  en  Catalogne,  devint  abbé 
de  Grandselve  vers  septembre  11 98;  au 
mois  d'octobre  de  la  même  année,  il  reçoit 
l'île  de  Borrel  de  Bernard  de  Montaut  8î 
de  sa  mère  Indie  ;  le  2  janvier  1198  (v.  st.). 
Esquirols  de  Beaupuy  lui  cède  ses  posses- 
sions au  Mas,  à  Grandselve  8t  à  Annones. 
La  même  année,  Guillaume-Robert,  abbé 
du  Mas-Garnier,  lui  permet  de  construire 
un  moulin  sur  la  Garonne  avec  barrage, 
moyennant  un  cens  annuel  de  douze  de- 
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nicrs  tic  Morhs  &  le  quart  de  la  pèche; 
en  même  temps,  Vézias,  vicomte  de  Loma- 
gne,  lui  accordait  une  saumade  de  ven- 
dange h  prendre  à  Auvillars.  Il  paraîtcncore 
en  mars  1 199  (v.  st.)  &  le  29  novembre  1  îoi  , 
date  d'une  donation  d'Amanieu,  sire  d'Al- 
bret.  Peu  après,  il  quitta  le  Midi  pour  de- 
venir abbé  de  Citeaux;  il  n'y  revint  qu'en 
1209,  en  qualité  de  légat,  à  la  suite  de 
l'armée  croisée.  Son  dévouement  H  la  cause 
du  catholicisme  &  son  grand  zèle  lui  valu- 
rent le  siège  archiépiscopal  de  Narbonne 
en  1212.  Il  posséda  cette  dignité  jusqu'en 
1222,  époque  de  sa  mort. 

IX.  Aimert,  paraît  dans  les  actes  en 
février  1201  (v.  st.),  date  d'une  exemption 
de  péage  accordée  à  l'abbaye  par  Ratier 
de  Castc  lnau.  Il  est  encore  mentionné  en 
octobre  de  la  même  année,  &  en  novembre 
1 202,  date  du  testament  de  Guillaume,  sei- 
gneur de  Montpellier,  qui  se  fit  enterrer 
à  l'abbaye,  &  lui  légua  cent  livres.  Son 
successeur  ne  paraît  qu'un  an  plus  tard. 

X.  Guillaume  II  Robfkt  obtint,  le 
9  octobre  1203,  du  vicomte  de  Béziers, 
Raimond-Roger,  la  confirmation  des  pri- 
vilèges accordés  à  Grandselve  par  ses  pré- 
décesseurs. En  I2c5,  le  comte  de  Toulouse 
lui  donne  une  maison  de  Castelverdun  ; 
en  iîoS,  le  comte  de  Comminges  prend 
l'abbaye  sous  sa  protection  &  lui  accorde 
le  droit  de  pâture  dans  ses  domaines.  En- 
fin, en  juin  I2i3,  Guillaume  obtient  de 
Raimond  de  Ramafort  une  concession  ana- 
logue. 

XI.  PIERRE  I  paraît  en  septembre  I2i5, 
date  d'une  charte  de  protection  du  vicomte 
de  Lomagne,  Vézias.  En  12 17,  l'évéque 
d'Agen  exempte  de  tout  péage  sur  la  Ga- 
ronne les  possessions  de  l'abbaye;  enfin, 
au  mois  d'octobre  de  la  même  année,  il 
acquiert  divers  droits  de  Bernard  de  Mon- 
ta ut. 

XII.  Raimond  I  Pierre  de  Roque- 
VILLE  est  gratifié,  le  21  février  1217  (v.  st.), 
du  lieu  d'Avezac  par  Arnaud  de  Faudoas. 
Le  28  avril  suivant,  Senebrus,  seigneur  de 
Lesparre,  lui  cédait  un  revenu  annuel  de 
deux  muids  de  sel  sur  le  lieu  de  Solacum. 
D'après  le  Gallia,  il  vivait  encore  en  avril 
1220  &  en  1221. 

XIII.  Bernard  I,  cité  dans  une  dona- 


tion de  Eudes  de  PardaiMan  au  monastère 
dans  le  mois  de  décembre  1222;  vivait  en- 
core en  1223,  d'après  le  Gallia. 

XIV.  Hélie  obtint,  le  3o  juillet  1224, 
des  consuls  d'Agen,  la  permission  d'user, 
sous  certaines  conditions,  de  l'eau  de  la 
Garonne,  dans  l'intérieur  de  cette  ville; 
au  mois  de  septembre  de  la  même  année, 
Sénebrus  de  Lesparre  lui  renouvela  sa 
donation  de  1217.  En  mars  1227,  il  s'ac- 
corda avec  l'abbé  de  Gimont,  au  sujet  des 
pâturages  de  Sirac.  Déjà  employé  dans  les 
négociations  avec  les  princes  albigeois  de 
1224  à  1226,  il  fut  chargé  par  saint  Louis 
&  le  cardinal-légat  de  Saint-Ange,  de  né- 
gocier la  paix  de  Meluu  avec  Raimond  VI!  ; 
il  fut  le  mandataire  de  celui-ci  lors  de  la 
signature  du  traité,  qui  stipulait  en  faveur 
de  Grandselve  une  indemnité  de  1000  marcs 
(janvier  1229,  v.  st.).  En  mai  1229,  il  re- 
çoit une  donation  de  Géraud  d'Armagnac, 
de  Eudes  de  Tcrride,  en  mars  i23o  :  il 
s'accorde  avec  l'abbé  du  Mas-Garnier,  en 
juillet  i23o.  Vers  la  même  époque,  Eude;, 
vicomte  de  Lomagne,  lui  confirma  les  do- 
nations de  son  père  Vézias.  Il  était  déjà 
mort  le  25  décembre  i23i. 

XV.  Arnaud  II  Gaillard  était  abbé, 
le  5  décembre  1232,  date  d'un  arbitrage 
entre  l'abbé  de  Boulbonnc  &  Bertrand  de 
Beaupuy;  en  1234,  Grégoire  IX  lui  con- 
cède différents  privilèges  judiciaires.  En 
avril  1236,  il  s'accorde  avec  l'abbé  du  Mas- 
Garnier  au  sujet  de  quelques  possessions 
à  Auvillars  &  à  Verdun. 

XVI.  Bernard  II,  indiqué  par  le  Gallia 
comme  ayant  fait  plusieurs  acquisitions 
en  1237. 

XVII.  Raimond  II  Bertier  ou  Fer- 
RIER  paraît  en  1238  ;  en  octobre  1240, 
Amanicu,  sire  d'Albret,  l'exempte  de  tous 
péages  8t  leudes  dans  ses  domaines.  A  la 
même  époque,  le  roi  d'Angleterre  Henri  lit 
lui  confirma  la  jouissance  des  donations 
faites  autrefois  à  Grandselve  par  les  rois 
d'Angleterre.  Les  actes  capitulaires  indi- 
quent à  l'année  1240  l'élection  de  l'abbé 
de  Fontfroide  à  la  dignité  abbatiale,  &  son 
refus,  amené  par  des  raisons  importantes. 

XVIII.  Eudes  de  Chateauroux,  né 
en  Berry,  docteur  en  théologie  &  chan- 
celier de  l'université  de  Paris,  abbé  d'Ours- 
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camp,  puis  de  Grandselve,  devint  cardinal- 
évèque  de  Tusculum  eu  1  244. 

XIX.  Pierre  II  Raimond  reçoit  le  n 
mars  1244  une  donation  de  Géraud,  comte 
d'Armagnac.  En  août  1247,  Eudes  de  Ter- 
ride,  fils  de  Bernard  d'Astafort,  lui  donna 
une  terre  près  du  port  de  Léon  de  la 
Garde. 

XX.  Richard  paraît  dès  juillet  1248; 
au  mois  de  janvier  suivant,  Eudes,  vi- 
comte de  Lomagne,  confirme  une  conven- 
tion passée  entre  lui  8c  l'un  de  ses  vas- 
saux, 8c  peu  après,  le  vicomte  de  Béant 
l'exempta  de  tous  péages  dans  ses  domaines. 
Richard  obtint  à  plusieurs  reprises  des 
exemptions  semblables  des  riverains  de  la 
Garonne,  &  le  pape  Alexandre  IV  lui  ac- 
corda de  nombreuses  bulles  de  protection 

.&  de  sauvegarde.  Le  27  avril  1262,  l'évè- 
que  de  Toulouse,  Raimond,  vint  consacrer 
l'église  de  l'abbaye  avec  plusieurs  autres 
prélats.  En  octobre  1254,  Alphonse  de  Poi- 
tiers lui  fait  délivrer  les  sommes  dues  à 
l'abbaye  par  Raimond  VII  &  les  legs  que 
lui  avait  faits  ce  prince.  En  janvier  ia56 
jfv.  st.),  il  fait  un  accord  avec  Barthélemi, 
îbbé  de  Gimont.  Il  cesse  de  paraître  en 
1258-59- 

XXI.  Pons  III.  Le  17  avril  1259,  il  tran- 
lige  avec  Simon,  abbé  de  Belleperche;  le 
î  janvier  12390.  st.),  le  cellérier  majeur 
ie  l'abbaye  81  l'official  d'Agen  mettent 
fin  a  leurs  différends  avec  Baudouin  de 
Durfort,  seigneur  de  Clermont-sur-Ga- 
ronne,  au  sujet  des  péages  dudit  lieu;  le 
même  jour,  transaction  analogue  avec  ses 
coseigneurs,  Arnaud  de  Durfort  8c  Guillcm 
Saisset.  En  septembre  1261,  Holdric  de 
Corbarieu  (Je  Curvorivo),  fils  de  Bertrand 
de  Roquefort,  lui  vend  tous  ses  droits  sur 
le  bois  de  Flaorac.  La  même  année,  ayant 
des  querelles  avec  l'évêque  de  Toulouse  8t 
le  prévôt  de  Saint-Etienne,  il  en  remit  la 
décision  à  l'abbé  de  Lombers,  Bertrand  de 
Miramont.  En  avril  8t  septembre  1262,  il 
obtient  des  bulles  de  protection  de  Clé- 
ment IV  8t  d'Urbain  IV.  Enfin,  le  28  sep- 
tembre de  la  même  année,  le  prieur  de 
Saint-Orens  d'Auch  lui  donne  quittance 
du  paiement  de  divers  droits. 

XXII.  Bernard  III  de  Bac  paraît  le 
2  5  novembre  1262,  date  d'une  procuration 


donnée  par  lui  à  Guillem  Vidal  ;  en  1263, 
il  a  contestation  avec  Yves,  abbé  de  Cluny. 
11  obtint  de  nombreuses  exemptions  de 
péage  des  propriétaires  riverains  de  la  Ga- 
ronne. Le  9  septembre  1267,  il  transige 
avec  le  précepteur  de  Brugal,  qui  se  re- 
connaît vassal  de  l'abbaye.  Au  mois  de 
novembre  suivant,  Géraud,  comte  d'Ar- 
magnac, amortit  en  sa  faveur  diverses  ter- 
res tenues  de  lui.  Il  devait  encore  vivre  en 
juillet  1269,  mais  il  était  mort  au  mois  de 
novembre  de  la  même  année. 

XXIII.  Bertrand  II  Geoffroi  paraît 
en  novembre  1269;  en  1275,  Philippe  III 
lui  accorda  des  lettres  de  protection  8c  de 
sauvegarde,  8c  en  1279,  des  lettres  d'amor- 
tissement. C'est  du  temps  de  cet  abbé 
qu'Alphonse,  roi  de  Castillc,  ayant  fondé 
en  Murcie  différents  monastères  de  moi- 
nes-chevaliers, assujettis  à  la  règle  de  Ca- 
latrava,  les  soumit  à  Grandselve;  le  chef- 
lieu  de  ces  établissements  fut  Carthagèue. 
En  1279,  paréage  avec  le  roi  pour  la  Bas- 
tide-de-Beaumont.  Le  7  mai  1281,  Mar- 
tin IV  lui  accorde  une  bulle  de  protection; 
la  même  année,  la  vicomtesse  de  Lomagne 
8c  d'Auvillars  lui  confirme  l'exemption  de- 
péages  accordée  par  ses  prédécesseurs.  En 
1282,  il  s'accorde  avec  Arnaud  de  Villemur, 
abbé  de  Saint-Scrnin,  pour  la  construction 
d'une  chapelle  8c  d'un  collège  dans  cette 
paroisse;  les  statuts  du  collège  sont  de 
1286.  Ce  fut  le  collège  de  Saint-Bernard, 
dont  plus  tard  on  enleva  la  direction  aux 
moines  de  Grandselve.  Bertrand  mourut 
en  1288  8c  fut  inhumé  dans  le  cloître,  où 
l'on  voyait  encore  son  épitaphe  au  siècle 
dernier. 

XXIV.  Pierre  III  Alfaric,  élu  en  1288; 
en  1289,  lettres  de  protection  du  roi  de 
France,  Philippe  le  Bel.  En  1290,  de  con- 
cert avec  le  sénéchal  de  Toulouse,  Eus- 
tache  de  Beaumarchais,  il  construit  une 
ville  neuve  à  la  grange  de  Vieilaigue  près 
Grandselve;  la  même  année,  il  s'accorde 
avec  l'abbé  de  Belleperche,  au  sujet  de 
leurs  pâturages  communs.  En  1292  enfin, 
le  3  avril,  il  déclare  les  libertés  dont  joui- 
ront les  habitants  de  la  nouvelle  bastide 
de  Grenade. 

XXV.  Bertrand  III  de  Bruaval,  au- 
paravant abbé  d'Aumery;  élu  à  Grandselve 
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en  iîç3.  En  janvier  1194,  Philippe  le  Bel 
l'envoya  avec  l'abbé  de  Belleperche  & 
plusieurs  autres  ecclésiastiques  au  lieute- 
nant du  roi  d'Angleterre,  pour  le  sommer 
d'avoir  à  évacuer  le  duché  d'Aquitaine. 
En  1299,  lettres  de  protection  du  même 
prince;  en  i3oi,  exemption  des  dîmes  ac- 
cordée par  Boniface  VIII.  En  i3o6,  com- 
position avec  le  connétable  de  Bordeaux 
pour  le  paiement  des  leudes  &  des  péages 
au  port  de  cette  ville  &  dans  sa  juridic- 
tion. Enfin,  le  17  octobre  1 3i 4,  Raimoud 
Pelet,  seigneur  du  Puy-Gontaud,  lui  ac- 
corde une  exemption  de  péage  sur  la  Ga- 
ronne. 

Jean  Gilles,  moine  de  la  Séoube,  ayant 
été  élu  par  quelques  moines  contre  les 
règles  canoniques,  fut  déposé  par  le  pape. 

XXVI.  Pons  IV  Maurin,  abbé  de  Val- 
magne,  nommé  par  Jean  XXII  en  1319; 
en  i322  ,  il  s'accorde  avec  Raimond  de 
Montaigu,  abbé  du  Mas-Garnier,  au  sujet 
de  quelques  droits.  La  même  année,  Char- 
les le  Bel  lui  octroie  des  lettres  de  sau- 
vegarde 8c  de  protection.  Le  11  janvier 
i3î6  (v.  st.),  Arnaud-Guillaume,  comte  de 
Montlezun,  l'exempte  des  leudes  &  péages 
dans  ses  terres;  Pons  Maurin  mourut  peu 
après. 

XXVII.  Guillaume  III  de  Piret, 
abbé  de  Beaulieu,  en  Rouergue,  fut  trans- 
féré à  Grandselve  par  Jean  XXII,  en  i3i7; 
il  est  mentionné  plusieurs  fois,  de  1 338 
à  i346. 

XXVIII.  Raoul,  abbé  en  1348.  Philippe 
de  Valois  l'envoya  en  mission  auprès  du 
sénéchal  de  Carcassonne.  En  1 34900,  le 
même  prince  exempta  l'abbaye  du  paie- 
ment des  décimes  accordés  par  le  Saint- 
Siège,  à  cause  de  son  extrême  pauvreté. 
En  i358,  Raoul  achète  une  maison  à  Grand- 
selve; en  1364,  une  autre  maison  à  Tou- 
louse contiguë  au  collège  Saint-Bernard.  Il 
mourut  en  1 368. 

-  XXIX.  Bernard  IV  de  la  Fours,  abbé 
de  Franquevaux,  en  i35i,  puis  de  Sinan- 
que,  au  diocèse  de  Cavaillon,  en  l354, 
nommé  à  Grandselve  par  Urbain  V,  en 
i368;  abbé  jusqu'en  1 386  &  1391. 

XXX.  Guillaume  IV,  1391-93-98. 

XXXI.  Pierre  IV  Olier,  proviseur  du 
collège  de  Saint-Bernard  de  Toulouse,  élu 


en  1400;  en  1408,  il  reçoit  une  donation 
d'Esclarmonde  de  Bourgemont;  en  141 5, 
il  procède  à  la  visite  du  monastère  de 
Calers. 

XXXII.  Jean  I  Azemar,  1424;  dé- 
posé, en  1432,  à  cause  de  sa  mauvaise 
administration,  par  les  abbés  de  Mori- 
mont  &  de  Cadouin,  commissaires  du  cha- 
pitre général  de  Citeaux. 

XXXIII.  Gilles  de  Morban,  élu  en 
1432;  le  choix  des  religieux  fut  ratifié  par 
l'abbé  de  Bonnefont,  commis  pour  la  ré- 
formation du  monastère.  En  1448,  il  ap- 
prouve l'élection  de  Martial,  abbé  de 
Fontfroide.  En  i4~>4,  il  fonde  la  chapelle 
du  Purgatoire  à  Grenade,  &  plus  tard  lui 
donne  des  statuts.  En  1467,  il  reçoit  une 
donation  d'Amanieu  d'Albret,  sire  de  Les- 
parre;  il  vivait  encore  en  1458,  le  4  mars 
1460  &  le  3  janvier  1 461  (v.  st.) 

XXXIV.  Bertrand  IV  d'ALBi,  abbé  en 
1463.  En  1469,  il  confirme  l'élection  de 
Jacques  Gaillard,  abbé  de  Calers,  &  le 
i5  mars  1473,  celle  de  Pierre  de  la  Roque, 
abbé  de  Fontfroide. 

XXXV.  Arnaud  III  Blanc,  1475. 

XXXVI.  Antoine-Pierre  de  Nar- 
BONNE,  1476;  évèque  de  Vabre  &  abbé  de 
Fontfroide,  se  démit  en  faveur  de 

XXXVII.  Georges  I,  cardinal  d'Am- 
boise,  1477-83. 

XXXVIII.  Louis  I  DE  NARBONNE,  frère 
d'Antoine,  évèque  de  Vabre,  paraît  en 
1494;  d'après  une  inscription  du  21  juillet 
1494,  il  fit  orner  de  peintures  l'église  8t 
le  cloître.  Mort  le  7  février  1 5iç. 

XXXIX.  Gabriel  I  de  Narronne,  abbé 
de  Candeil,  i5i9-3o. 

XL.  Georges  II  de  Narbonne,  abbé 
de  Saint-Germer  &  de  Fontfroide,  i53i-35. 

XLI.  Jean  II  Bertrand,  de  Toulouse, 
chancelier  8t  cardinal,  1549. 

XLII.  Pierre  V  Bertrand,  parent 
du  précédent,  i55o;  évèque  de  Cahors 
en  i557. 

XLIII.  Alexandre  II  Farnèse,  cardi- 
nal-éyêque  de  Tusculum,  vice-chancelier 
de  l'Église  romaine  &  légat  d'Avignon, 
1572-79. 

XL1V.  N.  de  LA  Roque,  de  Toulouse, 
1589. 

XLV.  Pierre  VI  de  Lane$,  élu  le 
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29  mal  i593  par  les  religieux,  non  accepté 
par  le  roi,  se  démet. 

XLVI.  LOUIS  II  DE  NOGARF.T  DE  LA 

Valette,  cardinal-archevêque  de  Tou- 
louse, promu  en  1599,  fait  bâtir  le  choeur 
de  l'église,  1604;  abdique  en  1612  en  fa- 
veur de 

XLVII.  François  de  Joyeuse,  car- 
dinal-archevêque de  Toulouse,  puis  de 
Rouen,  1612,  mort  en  1616.  Le  précédent 
reprend  alors  l'abbaye  8c  la  possède  jus- 
qu'en 1639. 

XLV1II.  Louis  III  Armand  de  Bour- 
bon, PRINCE  DE  CONTI,  1639.  Ne  s'oc- 
cupa  aucunement  de  l'administration  de 
l'abbaye  8c  eut  de  nombreux  procès  avec 
les  religieux;  en  i653,  il  résigna  son  titre 
8c  se  maria  l'année  suivante. 

XLIX.  Jules  Mazarin,  cardinal  8c  mi- 
nistre, s'empara  du  temporel,  en  1654;  le 
pape  lui  refusa  ses  bulles.  Il  eut  avec  les 
religieux  de  nombreux  procès,  qui  ne  fini- 
rent qu'après  sa  mort,  arrivée  le  9  mars 
1661.  Il  légua  sa  chapelle  à  l'abbaye,  8c 
par  son  testament  chercha  à  réparer  une 
partie  des  torts  qu'il  lui  avait  causés.  Les 
exécuteurs  testamentaires  8t  ses  héritiers 
remplirent  fidèlement  les  clauses  de  son 
codicille  '. 

L.  Gabriel  II  de  Roquette,  nommé 
parle  roi  le  10  mars  1661  ;  il  n'obtint  ses 
bulles  qu'en  i665.  Il  fit  administrer  le 
temporel  par  son  frère,  Jean  de  Roquette, 
conseiller  au  parlement  de  Toulouse.  Il 
mourut  en  1707. 

LI.  Joseph-Emmanuel  de  la  Tré- 
mouille,  cardinal-évèque  de  Bayeux,  ar- 
chevêque de  Cambrai,  abbé  de  Lagny  8c 
de  Bonuecombe,  abbé  de  Grandsclve,  le 
23  avril  1707.  Mort  en  janvier  1720. 

LU.  Frédéric  Lanti  de  la  Roere, 
neveu  du  précédent  par  sa  mère,  Antoi- 
nette de  la  T  rémouille,  abbé  commenda- 
taire,  en  1719. 

LUI.  N.  de  Lanti,  1760. 

LIV.  N.  de  Veri,  1766. 

LV.  N.  de  Crillon,  1779. 

Lors  de  sa  suppression,  en  1790,  l'abbaye 
était  en  économat  depuis  un  an.  CA.  M.J 

'  Voir  à  ce  sujet  la  monographie  de  M.  Jongla r, 
plus  haut  citée. 


NOTE  CXXIII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Boulbonne. 

(Diocèse  de  Toulouse,  puis  de  Mlrepoix-) 

FILLE  de  Bonn< .■t'ont ,  de  la  famille  de 
Morimont,  l'abbaye  cistercienne  de 
Boulbonne  fut  fondée  vers  1129;  d'abord 
bénédictine,  elle  ne  fut  définitivement 
affiliée  à  Cîteaux  qu'en  u5o.  Enrichie  par 
les  seigneurs  des  environs,  elle  fonda 
autour  d'elle  de  nombreux  monastères; 
Notre-Dame  de  Marenx,  que  Raimond, 
évêque  de  Toulouse,  lui  avait  donnée,  eu 
t  i5ç,  avec  l'assentiment  d'Aton ,  abbé  de 
Lézat,  lui  fut  unie  en  1442  ;  en  Espagne, 
elle  éleva  le  monastère  d'Ovila,  &  en 
Grèce  une  maison  religieuse.  En  1196, 
l'abbaye  voisine  de  Vajal  lui  fut  soumise, 
&  en  1225,  cette  union  fut  confirmée  par 
Guillaume,  abbé  de  Fontdouce,  maison- 
mère.  Vers  la  même  époque  fut  fondé  le 
couvent  de  femmes  de  Valnègre,  qui  fut 
plus  tard  uni  à  Boulbonne  par  G.,  abbé  de 
Morimont.  Enfin,  en  1219,  Tramesaigues 
lui  avait  été  cédé  par  l'abbé  de  Cuxa,dont 
il  dépendait.  L'abbaye  de  Calers,  qui  lui 
avait  été  momentanément  unie,  en  fut 
séparée  en  1460. 

Boulbonne  avait,  à  l'université  de  Tou- 
louse, un  collège  pour  l'éducation  des  jeu- 
nes moines.  Elle  fut  comblée  de  bienfaits 
par  les  comtes  de  Foix,  dont  elle  contenait 
les  tombeaux  ;  en  1270,  on  y  fonda  la  cha- 
pelle des  SS.  Jacques  8c  Philippe,  destinée 
spécialement  à  leur  servir  de  chapelle 
mortuaire. 

La  communauté  a  produit  un  pape,  Jac- 
ques Foumier,  qui  prit  le  nom  de  Be- 
noit XII,  8c  un  cardinal,  son  neveu, 
Guillaume  Court,  qui  reçut  la  pourpre 
en  1338. 

Au  seizième  siècle,  l'abbaye  fut  détruite 
par  les  calvinistes,  &  les  religieux  habitè- 
rent leur  collège  de  Toulouse  jusqu'en 
1632;  à  cette  époque,  ils  relevèrent  leur 
monastère  à  trois  milles  de  l'ancien  em- 
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placement,  au  lieu  de  Tramesaigues,  entre 
le  Lhers  &  l'Ariége. 


Abbés  de  Boulbonne1 . 


an  plus  tard,  Raimond  Forz  abandonne 
à  Boulbonne  le  monastère  de  Vajal  &  ses 
droits  sur  son  territoire.  Eudes  paraît  en- 
core en  janvier  1 194  (v.  st.),  date  d'une  do- 
nation de  Sicard  de  Laurac,  &  le  28  mars 
I  DOMINIQUE  I,  premier  abbé  connu  ;  n95  (n.  st.),  l'abbé  de  Tenaille,  supérieur 
reçoit  en  octobre  n54,  une  donation  de  Vajal,  lui  confirma  la  possession  de  ce 
d  une  dame  nommée  Bérengère.  En  sep-  lieu.  Vers  1.92,  U  avait  obtenu  une  bulle 
tembre  Ii5q,  l'évèque  de  Toulouse,  Rai-  de  privilèges  de  Célestm  111. 
mond  lui  donne  l'église  de  Marcnx,  en  III.  Dominique  II  reçut,  en  janvier 
Z  rvanl  ses  droits  de  synode;  en  ,,66,  ,,96,  de  Guillem  Galobia  de  Amanclams  la 
donation  de  droits  de  pâture  par  Arnaud  maison  de  Sainte-Mane  de  Va,al,  moyen- 
de  Castelverdun.  La  même  année,  Domi-     nant  cent  sous  de  Toulouse;  drvers  do- 
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nique  s'accorde  avec  Arnaud,  abbé  de 
Combelongue,  au  sujet  des  pâturages  de 
Bonrepaux  &  de  Montaut.  Dix  ans  plus 
tard,  le  comte  de  Toulouse  l'exemptait  des 
leudes  &  péages  levés  dans  ses  domaines, 
exemption  confirmée  plus  tard  par  le  roi 
Philippe  le  Hardi.  Il  reçut  encore  diffé- 
rentes donations  dans  les  années  suivantes 
&  notamment  en  février  ,180  (n.  st.).  Il 
dut  mourir  peu  après. 

II.  Eudes  reçoit,  en  juin  1,80,  d'Aton- 
Arnaud  de  Castelverdun,  le  Caylar  de  Cher- 
corb.  Sous  cet  abbé,  le  monastère  acquit 
de  grands  biens  dans  la  ville  8c  aux  envi- 
rons de  Mazères.  Le  1$  novembre  ,,82,  le 
pape  Luce  III  lui  confirme  ses  possessions 
81  privilèges;  la  même  année,  Eudes  reçoit 
un  bois  de  Sicard  de  Laurac.  En  11 86, 
nouvelle  bulle  de  protection  d'Urbain  III, 
qui  ordonne  à  divers  prélats  de  la  province 
de  faire  respecter  tous  les  privilèges  8t 
immunités  de  l'abbaye.  En  ,,88,  Bernard  , 
abbé  de  Cuxa,  lui  abandonne  la  moitié  des 
dîmes  de  Tramesaigues.  En  même  temps, 
Raimond-Roger,  comte  de  Foix,  exemptait 
de  tous  droits  &  de  toutes  redevances  les 
maisons  possédées  à  Pamiers  par  l'abbaye; 
le      janvier  ,188,  exemption  des  dîmes  & 
prémices  accordée  par  Fulcrand,  évèque 
de  Toulouse.  En  1191 ,  Eudes  s'accorde 
avec  Guillaume,  abbé  de  Graudselve,  au 
sujet  des  pâturages  du  mont  de  Ravat.  En 
avril  1192,  nouvelle  donation  du  comte  de 
Foix  d'une  maison  auprès  deTarascon.  Un 

■  Nom  aron»  employé  pour  cette  notice  le»  »o- 
lumei  83,  84,  85  8c  86  de  la  collection  Doat,  qui 
contiennent  un  grand  nombre  de  pièce*  extraites 
des  archiTe*  de  l'abbaye. 


maines  de  cette  abbaye  furent  vendus  par 
le  même  Guillem,  en  octobre  ,199,  à  son 
successeur  Bérenger;  en  juin  1196,  Guil- 
lem-Roger,  seigneur  de  Mirepoix,  déclara 
renoncer  en  sa  faveur  à  tous  ses  droits  sur 
les  biens  d'un  aveugle  de  Vajal. 

IV.  Bérenger  I;   il  paraît  en  mars 
,,97  (u.  st.)  :  donation  par  Guillaume  de 
Lapenne  de  ses  droits  sur  les  biens  de 
l'abbaye  de  Vajal.  En  juin  ,,97,  Guillem, 
prieur  de  Bergerac,  lui  confirme  diverses 
donations.  Le  ,5  mars  ,,99  (v.  st.),  le 
comte  de  Foix,  à  l'occasion  de  la  dédicace 
de  la  nouvelle  église,  lui  concède  d'im- 
portants privilèges.  En  ,200,  le  seigneur 
de  Montréal,  Aimeri,  lui  donne  ses  posses- 
sions au  dimaire  de  Saint-Jean  de  Nérac; 
la  même  année,  donation  d'Esclarmonde, 
soeur  du  comte  de  Foix.  En  1201,  tran- 
saction entre  Bérenger  &  le  prieur  de 
Cintegabelle;  Innocent  III  la  confirma 
par  bulle  du  3,  janvier  de  cette  année.  En 
1203,  Raimond-Roger,  vicomte  de  Carcas- 
sonne  8t  de  Béziers,  exempte  de  tous 
droits  une  maison  du  faubourg  de  Saint- 
Vincent,  à  Carcassonne,  acquise  par  lui 
du  fils  d'un   juif  nommé  Bonet  Baron. 
Bérenger  paraît  pour  la  dernière  fois  dans 
une  charte  d'Estève  de  Caumont,  qui  entra 
comme  frère  à  l'abbaye,  en  février  ,2o5 
(n.  st.). 

V.  AUGER  acquit,  en  juin  ,206,  les  dîmes 
de  Saint-Pierre  de  Mazères,  de  Péronelle, 
dame  de  cette  ville.  U  paraît  encore  en 
janvier  81  mai  ,208. 

VI.  BÉRENGER  II  VALART;   c'est  SOUS 

cet  abbé  que  Tramesaigues  fut  unie  à  Boul- 
bonne; par  chartes  de  juin  8t  de  juillet 
1209,  Pierre,  abbé  de  Cuxa,  lui  vendit 
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cette  église,  moyennant  un  cens  annuel 
de  douze  sous  de  Barcelone:  &  la  même 
année,  Elie  de  Laurac  lui  fit  remise  de 
dix-neuf  cents  sous  de  Toulouse,  prix  de 
cette  acquisition.  L'année  suivante,  il  re- 
çoit une  terre  du  comte  de  Foix.  Le  i3  juin 
1210,  Innocent  III  lui  renouvelle  le  privi- 
lège jadis  accordé  par  le  Saint-Siège  de 
ne  payer  aucune  dime  pour  ses  églises  & 
autres  possessions.  Bérenger  paraît  encore 
en  mars  I2i3  (a.  st.). 

VII.  Raimond  I  Sigier  reçoit,  en  avril 
iii5  (n.  st.),  de  Raimond  de  Montaut,  ses 
droits  sur  le  pays  entre  le  Lhers  &  l'Ariége; 
la  même  année,  il  s'accorde  avec  Guil- 
laume de  Cervian,  abbé  de  la  Grasse,  au 
sujet  de  l'église  de  Corbières,  &  Gui  de 
Lévis,  maréchal  de  Simon  de  Montfort,  lui 
abandonne  une  redevance  de  trois  muids 
de  blé  qu'il  avait  à  Mazères.  Persécuté  par 
ses  supérieurs  ecclésiastiques  &  menacé 
par  eux,  il  obtint  du  pape  Innocent  III 
une  bulle  de  protection  (3o  octobre  1 2i5). 
Simon  de  Montfort,  en  1216,  lui  continue 
la  possession  du  lieu  d'Ampoulhiac.  En 
1218,  Estève  de  Ca  11  mont  confirme  par 
son  testament  toutes  les  donations  faites 
par  ses  prédécesseurs  à  Boulbonne  &  lui 
lègue  cent  sous  de  Toulouse.  Enfin,  en 
août  1220,  Bernard,  abbé  de  <  . ,1ers,  apaisa 
la  querelle  qui  divisait  Raimond  &  G.  des 
Camps,  au  sujet  de  la  ville  d'Ampoulhiac, 
ancienne  dépendance  de  la  maison  de  Tra- 
mesaigues. 

VIII.  Guillaume  I  paraît  en  1221. 

IX.  Robert,  alias  Robin,  se  fait  céder, 
en  1222,  l'abbaye  de  Vajal  par  l'abbé  de 
Bonnefont.  Le  27  novembre  1227,  il  reçoit 
une  bulle  de  protection  de  Grégoire  IX. 
Peu  après,  Foulque,  évèque  de  Toulouse, 
lui  confirmait  la  possession  de  Tramesai- 
gues.  Enfin,  en  1 228,  il  s'accorde  avec  Mau- 
rin,  abbé  de  Saiut-Antonin  de  Pamiers. 

X.  Pierre  1  siège  le  1"  juillet  1229  au 
concile  de  Saint-Jean  des  Verges,  réuni 
pour  réconcilier  le  roi  8c  le  comte  de 
Foix,  Roger-Bernard.  Le  23  novembre 
i23o,  il  s'accorde  avec  Maurin,  abbé  de 
Pamiers,  au  sujet  des  droits  sur  la  sépul- 
ture des  paroissiens  de  Saint-Antonin  à 
Boulbonne;  la  même  année,  sur  la  plainte 
de  l'abbé  de  Calers,  des  juges,  députés  par 


le  chapitre  général  de  Cîteaux,  lui  défen- 
dent d'élever  une  grange  à  Ampoulhiac. 
En  juillet  1 2 3 1 ,  il  s'accorde  avec  Bernard 
de  Durfort.  Enfin,  en  avril  1232,  il  reçoit 
une  donation  de  Dias,  dame  du  Felgar. 
XL  Pons  de  Saint-Victor  parait  le 

5  décembre  1232;  il  eut,  quelques  mois 
plus  tard,  de  grands  démêlés  avec  Cuxa,  au 
sujet  de  la  possession  de  Tramesaigues.  En 
avril  1233,  le  comte  de  Foix  garantit  l'exé- 
cution d'une  convention  conclue  entre 
lui  8c  le  seigneur  de  Durfort;  Pons  pa- 
raît encore  au  mois  de  décembre  suivant, 

6  pendant  l'année  1234. 

XII.  Adémar  I,  abbé  le  i5  octobre  1236. 

XIII.  Bernard  I  d'Albars  paraît  dans 
un  acte  du  i5  août  1237  ;  *>>  s'accorde,  en 
1239,  avec  Bernard,  abbé  de  Calers  ;  ob- 
tient, en  1241,  une  lettre  de  protection  de 
Roger,  comte  de  Foix. 

XIV.  Bérenger  III  renonce,  le  19  fé- 
vrier 1247  (n.  st.),  à  l'exemption  des  droits 
sur  le  sel,  jadis  accordée  à  Boulbonne  par 
le  dernier  vicomte  de  Béziers;  le  28  décem- 
bre de  la  même  année,  il  admet  Raimond 
de  Foix  parmi  les  frères,  &  obtient  d'Inno- 
cent IV  plusieurs  bulles  de  privilèges.  En 
1248,  nouveau  compromis  avec  l'abbé  de 
Pamiers  au  sujet  des  legs  du  comte  de  Foix 
à  son  monastère.  En  I25i,  le  chapitre  gé- 
néral de  Cîteaux  lui  permet  de  célébrer 
l'anniversaire  des  comtes  de  Foix,  enterrés 
dans  l'église  abbatiale,  8t  bienfaiteurs  du 
monastère. 

XV.  Adémar  II  fait  paréage,  le  29  jan- 
vier 1252  (n.  st.),  avec  Roger,  comte  de 
Foix,  pour  la  ville  de  Mazères.  Il  eut  de 
nombreux  démêlés  avec  les  officiers  du 
comte  de  Toulouse,  Alphonse,  8c  le  pape 
fut  obligé  d'intervenir,  ainsi  que  le  roi. 
Ce  dernier  députa  Pierre  d'Auteuil,  son  sé- 
néchal de  Carcassonne,  qui  fit,  à  ce  sujet, 
une  enquête  sévère  (fin  1 255).  Le  3  juin 
1256,  Adémar  s'accorde  avec  le  seigneur 
de  Mirepoix;  le  4  juillet  suivant,  une  sen- 
tence arbitrale  lui  adjuge  la  grange  de 
Bonrepaux,  que  lui  disputait  l'abbaye  de 
Pamiers. 

XVI.  Guillaume  II  Robert  confirme, 
le  9  janvier  1237  (n.  st.),  le  paréage  pour 
la  ville  de  Mazères,  précédemment  fait 
avec  le  comte  de  Foix.  D'après  un  acte 
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&  d'après  l'épitaphe  du  comte  de  Foix,  il 
aurait  encore  vécu  le  25  février  1264,  &  le 
4  mars  1266;  mais  il  doit  y  avoir  erreur, 
car,  dans  l'intervalle,  nous  trouvons  un 
autre  abbé. 

XVII.  ARNAUD  I.  22  mai  1262,  fondation 
d'une  chapelle  mortuaire  pour  les  comtes 
de  Foix,  à  Boulbonne,  par  le  comte  Roger, 
&  transaction  du  7  août  1263  avec  Jaubert, 
abbé  de  Cuxa. 

XVIII.  Roger  transige,  le  i5  août  1269, 
avec  l'abbé  de  Pamiers  au  sujet  de  l'incen- 
die de  sa  grange  de  Bonrepaux;  le  28  juin 
1270,  il  réclamait  de  l'évéque  de  Toulouse 
Une  église,  sur  laquelle  il  prétendait  avoir 
des  droits. 

XIX.  OlRIC  reçoit,  le  25  mars  1272, 
une  donation  de  Bernard  de  Lordat,  che- 
valier. La  même  année,  eut  lieu,  dans  le 
monastère,  une  entrevue  restée  célèbre 
entre  les  rois  de  France  &  d'Aragon  &  le 
comte  de  Foix.  En  1275,  Olric  s'accorde 
avec  l'abbé  de  Calers. 

XX.  Bernard  II  Saquet  paraît  en 
1276;  en  1278,  il  confirme  le  paréage  de 
Mazères.  Le  27  février  1280  (v.  st.),  il 
reçoit  la  confession  d'un  juif  de  Mazères, 
qui  se  reconnut  coupable  d'un  vol. 

XXI.  ImBERT  requiert,  le  19  juin  1282, 
Marguerite,  comtesse  de  Foix,  d'avoir  à 
remplir  les  clauses  du  paréage  conclu  entre 
l'abbaye  8t  les  anciens  comtes  pour  Mazè- 
res. Le  28  août  1285,  Honorius  IV  prend 
l'abbaye  sous  sa  protection.  Le  8  mars 
1290,  il  s'accorde  avec  l'abbé  de  Combe- 
longue,  au  sujet  de  la  jouissance  du  ruis- 
seau d'Astald.  Il  parait  encore  plusieurs 
fois  de  1 294  à  1 298. 

XXII.  Arnaud  II  Guillaume  paraît  en 
1299;  le  3  décembre  i3oo,  le  comte  de 
Foix  ordonne  la  construction,  à  Mazères, 
aux  frais  de  Tabbé,  d'une  prison  commune 
aux  deux  juridictions.  L'année  suivante, 
ce  prince  est  enterré  dans  l'abbaye.  Le 
19  mars  1304,  Arnaud  renouvelle  l'asso- 
ciation spirituelle  qui  unissait  depuis  long- 
temps son  abbaye  8t  celle  de  Cuxa.  Il  pa- 
raît encore  en  i3i 3  &  1 314. 

XXIII.  Guillaume  III  Court,  du  dio- 
cèse de  Mirepoix,  étudia  la  théologie  &  la 
philosophie  au  collège  des  Bernardins,  à 
Paris,  &  devint  docteur.  Abbé  en  i3l6,  en 


i3î5,  il  reçoit  de  Gaston,  comte  de  Foix  & 
de  Béarn,  les  produits  de  la  sergenterie  de 
Mazères.  En  i328,  il  transige  avec  l'arche- 
vêque de  Toulouse  pour  la  jouissance  du 
ruisseau  d'Astald.  En  i 337,  Benoît  XII,  son 
oncle,  le  nomme  évèque  de  Nimesj  quel- 
ques mois  après,  il  devient  évèque  d'Albi, 
&  cardinal  du  titre  des  Quatre-Couronnès. 

XXIV.  Durand,  moine  de  la  Ferté;  re- 
çoit un  hommage  le  25  mars  i339  (n.  st.)  ; 
le  22  avril  1341,  il  donne  quittance  de  mille 
florins  d'or,  légués  à  Boulbonne  par  Be- 
noît XII  ;  il  mourut  la  même  année. 

XXV.  Arnaud  III  paraît  en  1346;  fait, 
en  i35o,  la  visite  du  monastère  de  femmes 
de  Valnègre  &  transige,  le  3  février  i3$4 
(v.  st.),  avec  Jean  de  Lévis,  seigneur  de 
Mirepoix. 

XXVI.  Bertrand,  que  les  auteurs  du 
G  allia  appellent  Guillaume,  paraît  dans 
une  quittance  du  8  mai  1354. 

XXVII.  Raimond  II  fonde,  le  6  octobre 
1 364,  l'anniversaire  de  Guillaume,  cardinal- 
évèque  de  Tusculum,  qui  avait  légué  tous 
ses  biens  à  Boulbonne;  paraît  encore  en 
1368. 

XXVÎIÏ.  Pierre  II  Aui.ier,  abbé  de 
Calers,  parait  de  1370  à  1374;  en  1390,  il 
s'accorde  avec  Roger-Bernard  de  Lévis, 
seigneur  de  Mirepoix;  en  1 391 ,  le  comte 
de  Foix,  Mathieu,  lui  confirme  tous  les 
privilèges  accordés  à  l'abbaye  par  ses  pré- 
décesseurs :  il  figure  encore  dans  un  acte 
du  26  novembre  1393;  d'après  un  docu- 
ment de  1399,  il  était  docteur  en  théo- 
logie. 

XXIX.  Arnaud  IV,  d'abord  abbé  de 
Bonncfont,  parait  en  1401. 

XXX.  Pierre  III  Éi.ie  ou  de  Foix, 
bachelier  en  droit,  abbé  de  1404  au  25 
octobre  1431. 

XXXI.  Raimond  III,  1434;  promulgue, 
le  5  octobre  1435,  une  bulle  d'Eugène  IV, 
unissant  l'église  paroissiale  de  Valz  à  la 
cathédrale  de  Mirepoix. 

XXXII.  Pierre  IV  Erroi.et.  Le  28  juin 
1453,  Nicolas  V  lui  permet  d'officier  avec 
les  ornements  pontificaux  ;  par  bulle  du 
même  jour,  Calers  fut  unie  à  Boulbonne. 
Pierre  mourut  en  1459. 

XXXIII.  Antoine  Solier,  renommé 
comme  professeur  de  théologie,  abbé  do 
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Calers,  fut  confirmé  comme  abbé  de  Boul- 
bonnc,  en  1459,  par  Bertrand,  abbé  de  Bon- 
nefont.  Le  3  avril  1462,  il  était  procureur 
général  de  l'abbé  de  Cîteaux. 

XXXIV.  Guillaume  IV  Roger,  élu  & 
confirmé  par  Guillaume,  abbé  de  Bonne- 
font,  eu  1476  j  il  paraît  encore  en  sep- 
tembre 1491  &  en  1493. 

XXXV.  Jean  de  Foix,  abbé  commen- 
dataire,  du  3t  août  1494  au  24  septembre 
1497. 

XXXVI.  N...,  cardinal  de  Ferrare,  i5o8. 

XXXVII.  Paul  de  Béarn,  abbé  com- 
mendataire,  en  1614;  fait,  en  i5io,  une 
transaction  avec  ses  moines;  il  était  aussi 
abbé  de  Salnt-Savin  8t  évéque  de  Lescar. 
Mort  en  i533. 

XXXVIII.  àmanieu  de  Foix,  i533; 
clerc  du  diocèse  de  Bordeaux,  protonotaire 
apostolique.  Une  bulle  de  Paul  III,  du 
9  mai  i539,  confirme  la  transaction  précé- 
demment intervenue  entre  l'abbé  Paul  & 
les  moines.  En  i543,  le  même  pape  lui  per- 
met de  remplir  les  fonctions  spirituelles 
d'abbé.  Il  parait  jusqu'en  i55i,  année  où 
il  fut  nommé  par  le  roi  administrateur  de 
l'évèché  de  Carcassonne  :  il  devint  plus 
tard  évéque  de  Maçon,  puis  de  Bazai. 

XXXI X.  Hippolyte  d'Est,  cardinal 
de  Ferrare  &  abbé  de  plusieurs  monas- 
tères; devint,  en  i55l,  abbé  de  Boulbonne 
par  la  résignation  du  précédent;  la  même 
année,  son  vicaire  général  transige  avec  les 
habitants  de  Mazères  pour  la  restauration 
du  clocher.  En  1567,  le  monastère  fut 
ruiné  par  les  calvinistes.  Hippolyte  d'Est 
vourut  en  1572. 

XL.  Aloysius  d'EsT,  neveu  du  pré- 
cédent, cardinal  de  Ferrare,  archevêque 
d'Auch,  nommé  par  bulle  du  2  décem- 
bre t572.  En  septembre  i579,  Henri,  roi 
de  Navarre,  lui  fait  restituer  les  biens 
du  monastère  ravis  par  les  huguenots.  Il 
mourut  le  3o  décembre  i586. 

XLI.  Arnaud  IV,  1S9S. 

XL1I.  François  de  Joyeuse,  archevê- 
que de  Toulouse,  permute  avec  le  sui- 
vant, en  1597. 

XLI II.  Jacques  de  Villemur  de 
Pailhies,  prieur  de  la  Daurade,  qu'il 
échange  contre  Boulbonne,  en  1597.  Il 
siégeait  encore  en  i635  &  en  i638. 


XLIV.  F.  de  Villemur  de  Pailhies, 
1664. 

XLV.  Charles  Andrault  de  Lan- 
GERON,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte,  pré- 
cepteur de  Villefranche  en  Berry,  nommé 
par  le  roi  le  8  janvier  1721  ;  mort  à  Paris, 
le  8  juillet  1729. 

XLVL  Barthélemi  de  Salignac  Fl- 
NELON,  chanoine  &  archidiacre  de  Cam- 
brai, nommé  parle  roi  à  la  fin  de  1729; 
l'année  suivante,  il  devint  abbé  de  Saint- 
Martin  de  Pontoise,  plus  tard  évéque  de 
Pamiers. 

XLV1I.  N.  de  Choiseul-Beaupré, 
nommé  par  le  roi  en  juin  1730. 

XLVI1I.  Georges-Lazare  Berger  de 
Charency,  évéque  de  Saint-Papoul,  puis 
de  Montpellier;  nommé  abbé  en  septem- 
bre 1740,  mort  subitement  le  14  février 
1748,  à  l'âge  de  soixante  ans. 

XLIX.  N.  d'ORMESSON ,  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris,  nommé  par  le  roi, 
en  avril  1748. 

L.  N.  DE  Montesquiou,  vicaire  géné- 
ral de  Limoges,  nommé  par  le  roi,  le  8 
septembre  1777'.  fA.  M.] 


■  Aceitt  note  «ioui  croyons  util*  d'ajouter  quel- 
que* indication»  tur  le*  deux  ancienne*  abbayes 
bénédictine*  de  Vajal  &  de  Tramesjtgues ,  qui 
furent  réunie*  k  Boulbonne  dé*  le  treizième  siècle. 

Vajal,  autrement  dit  Gtrnicia,  damui  Aimrrici, 
pré*  de  Saverdun  ;  fondée  vers  1 1 10  par  de*  moine* 
bénédictin*  de  Tenaille,  en  Saintongc.  En  1196, 
elle  fut  toumi»e,  &  en  iï*5,  unie  à  Boulbonne. 
Dan*  l'intervalle,  la  régie  cistercienne  t'y  était 
introduite.  Voici  la  liste  de  ut  abbé*  connus  1 

I.  AlMBBl,  1 1*5. 

II.  Guillaume  I,  11 5p  a  avril  117». 

III.  Pi  1  r  1  -,  ,  août  1 174. 

IV.  Guillaume  II ,  1 177-1 194. 

Tramemici  es,  fondée  entre  l'Ariége  81  le  Lbert, 
à  leur  confluent,  par  Loup,  pnmicier  de  Saint- 
Etienne  de  Toulouse  en  juillet  969  :  il  y  joignit 
l'alleu  d'Ampoulhiac  &  la  donna  à  Saint-Micbcl 
de  Cuxa.  L'église  fut  consacrée  par  l'abbé  Guarin, 
en  973,  &  la  même  année,  l'évéque  de  Toulouse, 
Hugues,  en  confirma  la  pottrttion  à  Saint-Michel. 
En  io35,  un  concile  d'évéquet  des  deux  vert-mtt 
det  Pyrénéet  lui  accorda  de  nombreux  privilèges. 
Elle  fut  unie,  en  1119,  à  Boulbonne,  apiét  de 
lonjvet  querelle*.  (A.  M.1 
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NOTB 

,M  Abbés  d'Ardorel. 


NOTE  CXXIV 

AJOUTÉE  rAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  d'Ardorel. 

(DIocHe  de  Cnstrc»  ) 

LE  monastère  d'Ardorel,  situé  en  Albi- 
geois, dans  le  diocèse  de  Castres,  à  line 
demi-lieue  de  la  petite  rivière  de  Tore, 
fut  construit  par  Elie,  abbé  de  Cadouin, 
en  Périgord,  disciple  du  bienheureux  Gé- 
rard ou  Géraud  de  Sales. 

Cécile,  femme  du  vicomte  Bernard-Aton, 
en  est  regardée  comme  la  fondatrice. 

Le  vicomte  son  mari,  &  Roger  leur  fils, 
autorisèrent,  en  1124,  avec  Bertrand,  évè- 
que  d'Albi,  la  donation  d'une  partie  con- 
sidérable de  la  forêt  d'Ardorel  que  firent 
alors  à  ce  monastère  quelques  seigneurs 
du  pays. 

C'est  à  tort  qu'on  a  prétendu  que  l'union 
de  ce  monastère  à  l'ordre  de  Citeaux  fut 
effectuée,  vers  n33,  par  Foulques,  moine 
de  Cadouin  &  premierabbéd'Ardorel;  cette 
union  n'eut  lieu  que  beaucoup  plus  tard, 
vers  li5o,  du  consentement  de  l'abbé  de 
Cadouin  dont  il  dépendait.  C'est  ce  qu'éta- 
blit en  particulier  une  lettre  que  Rigaud, 
évèque  d'Albi,  écrivait  quelques  années 
plus  tard  à  Jean,  abbé  d'Ardorel,  &  à  ses 
religieux,  dont  quelques-uns  voulaient 
quitter  cet  institut.  Ce  prélat  leur  rap- 
pelle que  c'était  à  leur  prière  &  à  celle  de 
Guillaume,  qui  était  alors  leur  abbé,  qu'il 
avait  écrit  à  Citeaux  pour  établir  la  règle 
de  cet  ordre  parmi  eux,  ce  qui  avait  été 
exécuté  du  consentement  de  l'abbé  de 
Cadouin  &  de  son  chapitre  &  des  prin- 
cipaux nobles  du  pays,  les  vicomtes  Ro- 
ger &  Trencavel,  &  Ermengaud  de  Vin- 
tron,  &c. 

L'abbaye  d'Ardorel  fut  entièrement  rui- 
née, au  seizième  siècle,  pendant  les  guerres 
de  religion;  les  moines  se  transportèrent 
à  la  Rode,  une  de  leurs  dépendances,  si- 
tuée dans  le  diocèse  de  Lavaur,  où  ils 
bâtirent  un  nouveau  monastère  qui  sub- 
sista jusqu'à  la  Révolution. 


Note 
»M 

I.  FOULQUES,  religieux  de  Cadouin,  fut 
le  premier  abbé  d'Ardorel,  vers  u33.  11 
vivait  encore  en  1140. 

IL  GuiRAUD  I,  ou  GÉRAUD  était  abbé 
d'Ardorel  en  1145  &  1147. 

III.  Jean  I,  abbé  en  1148. 

IV.  Guillaume  I  reçut,  au  nom  de  l'ab- 
baye, beaucoup  de  bienfaits,  en  n5i,  d'Ar- 
naud-Bernard  &  de  Bernard-Arnaud  de 
Montredon,  fils  de  Pons-Bernard. 

V.  Jean  II,  en  1 1 55. 

VI.  Pierre  I  siégeait  en  n56.  Il  vivait 
encore  en  11 70. 

VII.  Bernard  I,  cité,  en  1 173,  dans  une 
charte  de  Fontfroide. 

VIII.  Pierre  II,  1176. 

IX.  Guillaume  II  vivait  à  la  fin  du 
douzième  siècle. 

X.  G.,  désigné  par  cette  seule  initiale, 
vivait  en  1226. 

XI.  ÉLIE  I,  abbé  en  1240,  l'était  encore 
en  1248. 

XII.  Bertrand  I,  en  1253  &  1255. 

XIII.  Élie  II,  qui  transigea,  en  1258, 
avec  Jourdain  de  Saissac,  est  encore  nommé 
dans  des  chartes  de  l'an  1261. 

XIV.  Guiraud  II,  abbé  en  1 263,  est  en- 
core connu  par  des  chartes  des  années 
1268  &  1275. 

XV.  Arnaud,  i 277-1 280. 

XVI.  Élie  III,  abbé  en  1283,  vivait  en- 
core en  1286. 

XVII.  Jean  III  de  Cahors,  1290. 

XVIII.  Bertrand  III  de  Montlaur, 
1294. 

XIX.  Bernard  II  de  Peyrusse,  i3o8, 
1309. 

XX.  Jean  IV  Masson,  de  i3i6  à  i336. 

XXI.  Durand  I,  1337. 

XXII.  Jean  V,  i34o. 

XXIII.  Durand  II,  i34i-i343. 

XXIV.  Jean  VI  succéda  à  Durand  II, 
qui  mourut  en  i.'^i;  mais  il  ne  fut  abbé 
d'Ardorel  que  pendant  quelques  mois. 

XXV.  Durand  III,  1344. 

XXVI.  Pierre  III,  de  i35o  à  i3Ô2. 

XXVII.  Raimond,  1366-1391. 

XXVIII.  Jean  VII  Saturnin,  1397-1404. 

XXIX.  Dieudonnè  1  Coste,  1438-1445; 
mort  en  1450. 
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XXX.  Pierre  IV  Lihaud,  abbé  de  Saint- 
Marcel,  fut  élu  abbé  d'Ardorel,  en  14.50. 

XXXI.  Jean  VI II  de  Boisset  est 
nommé  dans  des  actes  qui  comprennent 
l'espace  de  temps  écoulé  entre  1457  &  1478. 
Il  rendit  de  notables  services  à  son  mo- 
nastère. 

XXXII.  Jean  IX  de  Boisset,  neveu  du 
précédent,  mort  vers  l'an  1539. 

XXXIII.  Antoine  PONTAUD  fut  le  pre- 
mier abbé  commendataire  d'Ardorel.  Il 
prit  possession  du  siège  en  i53q  &  le  con- 
serva jusqu'en  i554- 

XXXIV.  Jean  X  de  Mandagot,  abbé 
en  1564;  ce  fut  de  son  temps  que  les  hu- 
guenots s'emparèrent  du  monastère  d'Ar- 
dorel, le  détruisirent  en  grande  partie  & 
massacrèrent  presque  tous  les  religieux 
qui  l'habitaient.  Ceux  qui  purent  s'échap- 
per se  retirèrent  à  la  Rode. 

XXXV.  François  d'Amboise,  i586-i5ç.o. 

XXXVI.  Louis  I  de  Cardailhac,  1627. 

XXXVII.  Jean  XI  de  Cardailhac, 
abbé  de  i638  à  1666. 

XXXVIII.  Michel  Bancal  de  Prui- 
NES,  successeur  du  précédent,  était  encore 
abbé  d'Ardorel  en  1688. 

XXXIX.  Louis  II  Girard  de  Labour- 
NAC-Clf.RMONT,  frère  8t  vicaire  général 
d'Antoine,  évèque  de  Poitiers,  8iC,  nommé 
en  1688.  (E.  M.J 


NOTE  CXXV 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Valmagne. 

(nioviu  JAgJe.) 

LE  monastère  de  Valmagne,  situé  dans  le 
diocèse  d'Agde,  fut  construit  en  1 1 38, 
&  mis  sous  la  dépendance  de  l'abbaye 
d'Ardorel,  suivant  l'institut  du  bienheu- 
reux Géraud  de  Sales.  Il  eut  pour  fon- 
dateurs Guillem  Frézol,  Ermcssinde,  sa 
femme  &  leurs  enfants,  Bérenger  Rustan, 
sa  femme  Amade  8i  Pierre  de  Pradincs  qui, 
en  1 1 38,  cédèrent  à  Foulques,  abbé  de  No- 
tre-Dame d'Ardorel,  tout  ce  qu'ils  possé- 
daient au  lieu  dit  Tortortire  pour  y  fonder 


un  monastère.  Cette  fondation  fut  ratifiée 
l'année  suivante  par  Raimond,  évèque 
d'Agde.  Foulques,  abbé  d'Ardorel,  y  en- 
voya plusieurs  religieux  pour  y  établir  la 
régularité.  Raimond-Trencavel,  vicomte  de 
Béziers,  &  sa  femme  Adélaïde  en  furent 
les  principaux  bienfaiteurs  avec  Guillaume 
d'Omelas,  frère  de  Guillaume  VII,  seigneur 
de  Montpellier,  81  divers  chevaliers  du  voi- 
sinage. Cette  abbaye  reçut  encore  une  do- 
nation considérable  en  1147,  de  Trenca- 
vclle,  comtesse  de  Roussillon,  du  vicomte 
Raimond-Trencavel,  son  frère,  de  Géraud, 
son  fils,  îv  de  la  vicomtesse  Cécile,  sa  mère. 
Comme  l'abbaye  d'Ardorel,  celle  de  Val- 
magne embrassa  l'institut  de  Citeaux,  vers 
l'an  n5o,  du  consentement  de  l'abbé  de 
Cadouin,  leur  supérieur.  Elle  donna  nais- 
sance à  plusieurs  monastères  d'hommes  & 
de  femmes,  tant  dans  le  diocèse  d'Agde  que 
dans  celui  d'Arles;  mais  ces  établissements 
finirent  par  être  réunis  à  la  maison  mère. 

Abbés  de  Valmagne. 

I.  Foulques,  abbé  d'Ardorel,  est  compté 
comme  le  premier  abbé  de  Valmagne,  en 
u38;  il  l'était  encore  en  1140. 

II.  Pierre  I  Raoul  siégeait  en  1146  8i 
1 1 55.  Le  pape  Eugène  III  lui  adressa  une 
bulle,  la  quatrième  année  de  son  pontificat. 

III.  Ermengaud  I,  en  n55.  Il  vivait 
encore  en  1 171. 

IV.  Amédée  I  est  nommé  dans  des  char- 
tes des  années  1 171  8t  1 173. 

V.  JEAN  I,  était  déjà  abbé  de  Valmagne 
en  1 173.  Il  n'est  plus  fait  mention  de  lui 
après  l'année  1 179. 

VI.  Amédée  II  était,  cette  même  année, 
sur  le  siège  de  Valmagne.  Il  n'est  plus  men- 
tionné dans  les  chartes  après  l'année  1 193. 

VII.  Jean  II,  en  1195.  Il  reçut  des  dons 
de  la  puissante  maison  de  Montpellier. 

VIII.  Pierre  II  d'Autun  était  abbé 
en  1195  &  en  1 197.  Il  mourut  ou  se  démit 
cette  dernière  année,  puisque  l'on  voit  son 
successeur  figurer  dans  les  chartes  avant 
la  fin  de  1 197. 

IX.  Ermengaud  II,  1 197. 

X.  Pierre  III,  1201-1211, 

XI.  Bernard  de  Coste  fut  béni  le 
11  avril  1211  ;  vivait  encore  en  1 217. 


Note 
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XII.  Étienne  I,  1216-1217. 

XIII.  Guillaume  I  de  Liecan,  1217- 
1222. 

XIV.  RAIMOND  DE  Mohtaignac,  moine 
de  Valmagne,  fut  le  successeur  du  précé- 
dent; son  nom  paraît  dans  plusieurs  actes 
de  1226  à  1233. 

XV.  AMEDÉE  III  était  abbé  de  Valmagne 
en  1234. 

XVI.  Pierre  IV  Raimond,  1235-1239. 

XVII.  Arnaud  I,  1242. 

XVIII.  Rigaud,  1244. 

XIX.  Bertrand  d'Auriac,  1245-1261. 

XX.  Hugues  paraît  dans  des  chartes  de 
1263,  1266,  1269. 

XXI.  JEAN  III  était  abbé  en  1274. 

XXII.  Arnaud  II  de  Pouzols,  en  1277 
81  1295  &  peut-être  encore  en  1297. 

XXIII.  Pons  Maurin  en  1297.  Il  devint 
abbé  de  Grandselve,  en  1319. 

XXIV.  BÉRENGER  BARFIN,  OU  RAFFIN, 
fut  le  successeur  de  Pons,  1319-1322. 

XXV.  Pierre  V  était  abbé  de  Valmagne 
en  i339  &  en  1342. 

XXVI.  Guillaume  II,  1343,  1344, 1349. 

XXVII.  Arnaud  111  était  abbé  en  1349. 

XXVIII.  Guillaume  III,  i352. 

XXIX.  Adémar,  i353-i362. 

XXX.  Pierre  VI  régit  l'abbaye  de  Val- 
magne, de  i362  à  1376. 

XXXÏ.  Guillaume  IV  Guitard,  i3?7- 
1402. 

XXXII.  JEAN  IV,  abbé  de  Valmagne,  en 
1412,  1420  &  1422. 

XXXIII.  Guillaume  V,  1426-1436. 

XXXIV.  Jean  V  de  Guers,  fut  le  suc- 
cesseur du  précédent;  il  était  encore  sur 
le  siège  abbatial  en  1465. 

XXXV.  Jean  VI,  abbé  de  Valmagne  de 
1472  à  1476. 

XXXVI.  Arnaud  IV  de  Lausières,  issu 
d'une  noble  famille  de  Languedoc,  proto- 
notaire  apostolique,  1477-1506;  il  se  démit 
en  faveur  de  son  frère  François,  qui  suit. 

XXXVII.  François  de  Lausières 
prend  possession  le  24  juillet  i5o6. 

XXXVIII.  Robert  II  de  Lausières, 
i556. 

XXXIX.  Antoine  de  Villeneuve, 
i563. 

XL.  Vincent  Concombet  de  Saint- 
Séverin,  1571-1577. 


XLI.  Pierre  VIII  de  Guers,  monté 
sur  le  siège  abbatial  en  1578,  le  possédait 
encore  en  i6o3. 

XL1I.  Etienne  II  du  Verger,  abbé 
commendataire  de  Valmagne,  i6o3-i6i3. 

XLI II.  Guillaume  VI  de  Marion, 
1613-1614. 

XLIV.  Henri  de  Thezan  de  Sazes, 
issu  de  la  famille  noble  de  ce  nom,  devint 
abbé  commendataire  de  Valmagne,  de  1628 
à  1644,  par  résignation  du  précédent. 

XLV.  Victor  de  SlRl,  Italien,  nommé 
par  le  pape,  en  1670,  céda  l'abbaye  au  car- 
dinal de  Bonzi,  choisi  par  le  roi. 

XLVI.  Pierre  VIII  de  Bonzi,  cardinal- 
archevêque  de  Narbonne,  8t  abbé  commen- 
dataire de  Valmagne,  en  1680.  Il  augmenta, 
par  de  nouvelles  constructions,  les  anciens 
batimens  de  l'abbaye;  il  la  céda  à  son  ne- 
veu qui  suit. 

XLVII.  Armand-Pierre  de  la  Croix 
"DE  CASTRIES,  fils  du  marquis  de  Castries 
8c  d'Isabelle  de  Bonzi,  sœur  du  cardinal 
de  ce  nom,  eut  en  commende  l'abbaye  de 
Valmagne  par  la  cession  que  lui  en  fit  son 
oncle.  Il  en  prit  possession,  par  procu- 
reur, le  6  septembre  1698;  plus  tard,  il  fut 
promu  au  siège  de  Tours  &  ensuite  à  celui 
d'Albi,  en  1719.  [A.  M.] 


NOTE  CXXVI 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Fontfroide. 

(Dtoccte  de  Narbonne.) 

ON  attribue  généralement  la  fondation 
de  l'abbaye  de  Fontfroide,  dans  le 
diocèse  de  Narbonne,  aux  moines  cister- 
ciens de  Grandselve.  Cependant  elle  exis- 
tait dès  la  fin  du  onzième  siècle;  en  II  18 
elle  avait  un  abbé  nommé  Bernard  ;  Font- 
froide doit  probablement  sou  origine  aux 
vicomtes  de  Narbonne  qui  y  avaient  leur 
sépulture.  Elle  dépendait,  en  1143,  de 
Grandselve  comme  il  paraît  par  une  charte 
de  Roger,  vicomte  de  Béziers,  de  Carcas- 
sonne,  de  Razès  8c  d'Albi,  qui  exempta  alors 
ces  deux  monastères  de  toute  leudc  & 
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péage  dans  ses  domaines.  Cette  dépen- 
dance, qui  subsista  jusqu'au  dix-huitième 
siècle,  donne  Heu  de  croire  que  la  règle  de 
Cîteaux  fut  introduite  à  Fontfroide  par  les 
moines  de  Grandselve. 

L'abbaye  de  Fonfroide,  célèbre  par  la 
grandeur  &  la  beauté  de  ses  bâtiments,  les 
tombeaux  qu'elle  renfermait  &  le  nombre 
de  personnages  illustres  qui  y  firent  pro- 
fession, était  dédiée  à  sainte  Marie. 

En  1149,  Raimond  IV  Bérenger,  comte 
de  Barcelone,  demanda  à  l'abbé  Sanche 
des  religieux  pour  peupler  le  monastère 
du  Poblet  que  ce  prince  venait  de  fonder 
dans  le  diocèse  de  Tarragone,  &  dans  le- 
quel lui  &  la  plupart  des  rois  d'Aragon, 
ses  successeurs,  choisirent  leur  sépulture. 

Abbés  de  Fontfroide. 

I.  Bernard  I,  premier  abbé  de  Font- 
froide, vivait  en  11 18. 

II.  Sanche  fut  son  successeur  :  il  paraît 
dans  une  charte  de  l'an  1146.  En  1149, 
Raimond,  comte  de  Barcelone,  donna  à 
l'abbaye  de  Fontfroide  le  territoire  de  Po- 
blet (Populetum)  en  Catalogne,  pour  y 
construire  un  monastère.  Sanche  vivait 
encore  en  1  i5i. 

III.  VlDAL  I  était  abbé  de  Fontfroide, 
en  it56.  Il  assista  au  concile  de  Lombers, 
assemblé  contre  les  hérétiques  albigeois, 
en  n65.  On  ne  trouve  rien  sur  lui  au  delà 
de  l'année  1 177. 

IV.  BERNARD  II  possédait  le  siège  abba- 
tial, en  1180;  il  vivait  encore  en  1198. 

V.  Eudes  I,  siégeait  en  1199  &  1200. 

VI.  Bernard  III  était  sur  le  siège  en 
n»o  ou  1201  &  1217.  Sous  son  adminis- 
tration, l'abbaye  reçut  de  nombreuses  do- 
nations. Aiiueri ,  vicomte  de  Narbonne, 
Pierre,  roi  d'Aragon,  Hugues,  comte  d'Am- 
purias,  Raimond-Rogcr,  comte  de  Foix, 
Guillaume,  seigneur  de  Montpellier,  fu- 

•  rent  comptés  alors  au  nombre  de  ses  bien- 
faiteurs. 

VII.  RoHERT  était  abbé  en  1218. 

VIII.  Vidal  II,  en  1223. 

IX.  HLlie  I  était  abbé  au  mois  de  jan- 
vier 1223  (v.  st.);  il  reçut  à  cette  époque 
une  donation  du  comte  Amauri  de  Mont- 
fort. 


X.  Bernard  IV  de  Bonnieres,  abbé  de 
1 225  à  1 234.  Il  reçut  des  donations  considé- 
rables d'une  foule  de  personnages  illustres. 

XI.  Hèlie  II,  1235. 

XII.  Bernard  V,  1 236-1237. 

XIII.  Pierre  I  occupait  le  siège  abba- 
tial l'année  suivante,  1 237-1 241.  Ce  fut  de 
son  temps  que  fut  fondée  l'abbaye  de  Val- 
bonne,  dans  le  diocèse  d'Elne. 

XIV.  Eudes  II  était,  dit-on,  abbé  de 
Fontfroide,  en  1243.  Il  est  mentionné  dans 
une  charte  de  l'an  1248.  Il  occupa  le-siége, 
au  moins  jusqu'en  1262. 

XV.  Dalmace,  1 264-1 266. 

XVI.  Arnaud  1  est  nommé  dans  des 
titres  de  l'an  1270.  Il  semble  avoir  gou- 
verné jusqu'en  1281. 

XVII.  Bernard  VI,  1282-1283. 

XVIII.  Pierre  II,  abbé  en  1284,  l'était 
encore  en  1287. 

XIX.  Montasin  ou  Montesin,  ou, 
selon  quelques-uns,  Jean  Montasin,  déjà 
abbé  de  Fontfroide  en  1288,  occupait  en- 
core le  siège,  en  1289,  &  peut-être  quel- 
ques années  plus  tard. 

XX.  Arnaud  II  Novel,  1297-1310.  Les 
dons  qu'il  reçut,  les  acquisitions  qu'il  fît, 
augmentèrent  considérablement  les  domai- 
nes du  monastère;  pieux,  savant,  il  mérita 
les  récompenses  du  saint-siége.  Le  pape 
Clément  V  le  fit  vice-chancelier  de  l'Église 
romaine.  Boniface  VIII  lui  accorda  la 
pourpre,  sous  le  titre  de  cardinal  de  Sain  te- 
Priscille.  Il  mourut,  à  Avignon,  le  14  août 
i3i7,  &  fut  enterré  près  du  grand  autel  de 
l'église  de  Fontfroide.  Depuis  déjà  long- 
temps il  n'en  était  plus  abbé. 

XXI.  Jacques  Fournier,  fils  d'une 
sœur  du  précédent,  né  à  Saverdun,  dans  le 
diocèse  de  Pamiers,  d'abord  simple  moine 
à  Boulbonne,  puis  à  Fontfroide,  élu  abbé 
de  ce  monastère,  eu  l3n,  devint  plus 
tard  cardinal,  &  enfin  pape  sous  le  nom 
de  Benoit  XII. 

XXII.  GÉRAUD  ou  Guiraud,  abbé, 
i3i7-i3»5. 

XXIII.  Pierre  III  de  Barrau  siégea, 
de  i325  à  1333. 

XXIV.  Arnaud  III  est  nommé  dans  une 
charte  de  l'an  1334. 

XXV.  Antoine,  i335-i34i.  Il  fut 
nommé  évèque  de  Lombez  en  i3a». 
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XXVI.  BÉRENGER  fut  élu,  après  l'élé- 
vation d'Antoine  à  l'épiscopat  1342-1348. 

XXVII.  Bernard  VII,  promu  à  l'évèché 
d'Aire  en  1 353. 

XXVIII.  Jean  I  Enoelkert,  abbé  en 
i355,  l'était  encore  en  i358. 

XXIX.  Jean  II  Clérain,  i358-i372. 

XXX.  Pierre  IV,  1374. 

XXXI.  Jean  III  de  Surzoles,  élu  en 
i38o,  mort  la  même  année  :  il  fut  enseveli 
dans  la  chapelle  capitulairc.  La  pierre  sé- 
pulcrale de  cet  abbéa  été  retrouvée  en  1821. 

XXXII.  Bernard  VIII,  en  i388  8c  jus- 
qu'en 1399. 

XXXIII.  Jean  IV,  1409-1414.  Il  devint 
cardinal. 

XXXIV.  Pierre  V,  de  1423  à  1425. 

XXXV.  Jean  V,  1426-1431. 

XXXVI.  Pierre  VI,  i436. 

XXXVII.  Bernard  IX,  1441-1443. 

XXXVIII.  Pierre  VII  Ferrier,  élu  en 
1433.  Cette  même  année,  Marie,  reine 
d'Aragon,  de  Sicile  8t  de  Jérusalem  8c 
comtesse  de  Barcelone,  prit  sous  sa  pro- 
tection l'abbaye  de  Fontfroide.  Pierre  fut 
déposé  en  1448. 

XXXIX.  Martial  I  de  la  Rue  prit 
possession  en  1448. 

XL.  Pierre  VIII  de  la  Roque,  abbé 
1473-1488. 

XLI.  Antoine-Pierre  ou  Pierre  de 
Narbonne,  évêque  de  Vabre  8c  abbé  de 
Grandselve,  1476;  mourut  le  20  juillet 
1499,  &  fut  inhumé  à  Fontfroide. 

XLII.  Louis  de  Narbonne,  frère  du 
précédent,  lui  succéda  dans  l'évèché  de 
Vabre  8c  dans  l'abbaye  de  Fontfroide,  mort 
en  i5i8  (v.  st.). 

XLIII.  Georges  de  Narbonne,  abbé  de 
Grandselve  &  de  Saint-Germer  en  Flaye, 
transféré  à  Grandselve  en  i53i. 

XLIV.  Benoit  Taillecorne  prit  pos- 
session, le  2  janvier  l532,  8c  mourut  à  Avi- 
gnon, le  18  octobre  1 536. 

XLV.  Augustin  Trivulce,  issu  de  la 


célèbre  famille  milanaise  de  ce  nom,  car- 


dinal du  titre  de  Saint-Adrien,  évêque  de 
Grasse,  abbé  de  Fontfroide  en  i537,  mort 
à  Rome  en  1548. 

XLVI.  HiPPOLYTE  d'Est,  cardinal  de 
Ferrare,  abbé  avant  d'avoir  l'âge  canoni- 
que, en  1548,  mort  en  1572. 


XLVII.  Jean  V  Maffei,  de  Vérone, 
administra  l'abbaye  de  1 573  à  i582. 

XLVIII.  Janus  de  Frégose,  évèquc- 
comte  d'Agen,  fut  abbé  de  Fontfroide,  de 
i582  à  1587. 

XLIX.  Alexandre  de  Frégose,  de  la 
même  famille  que  le  précédent,  occupa  le 
siège  abbatial,  de  1 588  à  1619. 

L.  Dominique  de  Frégose,  chanoine 
de  Vérone,  fut  abbé  de  Fontfroide  par  ré- 
signation du  précédent,  de  1619  ou  1620 
à  1646. 

LI.  CLAUDE  DE  RebÉ,  archevêque  de 
Narbonne,  eut,  par  économat,  l'abbaye  de 
Fontfroide  de  1646  à  i65o. 

LU.  Jean  VI  de  Noblet  Desprez  fut 
nommé  en  i65o,  par  suite  de  la  résignation 
du  précédent,  8c  était  encore  en  possession 
en  i655. 

LUI.  Henri-Achille  de  la  Roche- 
foucauld, fils  de  François,  duc  de  la 
Rochefoucauld,  pair  de  France  8c  prince 
de  Marcillac,  abbé  de  la  Chaise-Dieu  8t 
de  Fontfroide,  en  1667.  Il  mourut  en  1698 
8c  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Ger- 
main des  Prés. 

LIV.  Henri  de  la  Rochefoucauld, 
neveu  du  précédent,  nommé  abbé  de  Font- 
froide, le  14  août  1698.  Il  mourut  en  1708. 

LV.  Roger  de  la  Rochefoucauld, 
déjà  abbé  du  Bec,  nommé  en  1708.  Il  mou- 
rut en  Hongrie  en  combattant  les  Turcs, 
le  18  juin  1717,  âgé  de  trente  ans.  Il  por- 
tait alors  le  nom  de  prince  de  Marcillac. 

LVI.  Emmanuel-Henri-Timoléon  de 
CossÉ  DE  BRISSAC,  prêtre,  docteur  en 
théologie,  vicaire  général  de  Lyon,  évêque 
de  Condom,  nommé  en  1717.  [E.  M.J 


NOTE  CXXVII 

AIOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Calers. 

(Diocise  de  Toolouw:  &  plu*  tarj  de  Ricuv) 

L'ABBAYE  de  Calers,  dans  le  diocèse  de 
Toulouse  8c  plus  tard  de  Rieux,  fut 
fondée,  en  1 147,  par  Grandselve,  qui,  de- 
puis peu  de  temps,  était  entré  dans  l'ordre 
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de  Cîteaux  ;  ce  fut  Bertrand,  abbé  de  cette 
abbaye,  qui  reçut  des  seigneurs  des  envi- 
rons un  vaste  terrain,  le  long  du  ruisseau 
de  Calers.  Cette  abbaye  obtint  du  pape 
Alexandre  III,  lors  de  son  séjour  à  Mont- 
pellier, une  bulle  de  protection  &  de  pri- 
vilèges, le  21  juillet  n65. 

Abbès  de  Calers. 

L  Le  premier  abbé  de  Calers  fut  Étien- 
NE  I,  en  1148.  Il  reçut  de  Guillem-Pierre 
&  de  Jean  de  Lissac  le  don  de  quelques 
terres  &  vignes  situées  à  l'Erm  &  à  Roque- 
fort; il  reçut  aussi,  la  même  année,  de 
Guillem  d'Aure  &  de  Raimoud-Bernard  la 
terre  de  l'Erm. 

II.  Jean  I  reçut,  en  1 159,  &  en  présence 
d'Aton,  abbé  de  Lézat,  un  fonds  dans  la 
paroisse  de  Saint-Julien  de  Thésac  donné 
par  Géraud  de  Saint-Simplice. 

III.  Guillaume  I  Jourdain  reçut 
encore  des  biens  dans  le  lieu  de  Thésac, 
en  1161.  Jourdain  de  Lissac,  son  neveu, 
lui  donna,  en  1 164,  la  moitié  de  la  forêt  de 
Calers. 

IV.  Pons  I  est  indiqué  dans  une  charte 
de  l'an  1164.  On  trouve  encore  son  nom 
dans  un  titre  de  Bonncfont,  en  n65. 

V.  DALMACE  I  était  abbé  de  Calers  en 
1166  &  1167. 

VI.  AiMERl  I  possédait  cette  abbaye 
en  1 169  &  encore  eu  1 176. 

VII.  Dalmace  II,  successeur  du  précé- 
dent, 1 177-1 178. 

VIII.  Bernard  !,  1180-1181. 

IX.  Guillaume  II.  Le  nom  de  cet  abbé 
est  fourni  par  des  actes  des  années  1187 
81  1188. 

X.  Nicolas,  en  1189  &  1193. 

XI.  Guillaume  III  du  Faloar  était 
abbé  de  Calers  en  1199. 

XII.  Arnaud  I,  1199. 

XIII.  Roger.  Son  nom  paraît,  en  1206, 
dans  une  donation  faite  par  Pons-Adémar 
de  Rozeille. 

XIV.  Etienne  II,  en  1208. 

XV.  Bernard  II,  en  1211. 

XVI.  OSSAN  engagea  à  cens,  en  1214, 
une  vigne  qu'Aton-Adémar  d'Usens  avait 
donnée  à  l'abbé  Aimeri  en  1 176. 

XVII.  Bernard  III,  de  1215  à  1220. 


XVIII.  Arnaud  II.  Sous  son  abbatiat, 
Calers  reçut,  ainsi  que  durant  l'adminis- 
tration de  ses  deux  prédécesseurs,  plu- 
sieurs donations  importantes.  On  trouva 
son  nom  dans  des  actes  de  1222  8c  de  1229. 

XIX.  Bernard  IV  Hugues  est  nommé 
dansdesdocumensde  I23i,  12 32, 1238,1239. 

XX.  Pierre  I  de  Ménebac,  1243. 

XXI.  Ermengaud  siégeait  en  1243  St 
1244. 

XXII.  Raimond  I  Fortanier.  On 
trouve  son  nom  dans  des  chartes  de  1246, 
1248  &  1249. 

XXIII.  Raimond  II  Bayle  (Bajulus), 

1250. 

XXIV.  Etienne  III  fit  un  accord  avec 
l'abbé  de  Lézat  en  iî5i.  11  est  fait  men- 
tion de  lui  jusqu'en  1255. 

XXV.  Raimond  III  d'ArsAc  était  abbé 
en  1255,  1256,  1257  &  1258. 

XXVI.  Guillaume  IV  de  Saint-Exu- 
tère,  1258,  1260, 1262,  1263,  1264. 

XXVII.  Bernard  V  du  Bois  est  men- 
tionné dans  des  titres  de  126481  1273.  On 
le  voit  paraître  dans  une  charte  d'arbi- 
trage de  1275,  avec  Pons,  abbé  d'Eaunes, 
8c  Aldric,  abbé  de  Boulbonne. 

XXVIII.  Guillaume  V  Robert,  en 
1 279-1 280. 

XXIX.  Bertrand  d'Auriac,  1282, 1283, 
1284,  1285. 

XXX.  Aimeri  II  de  Brassoles  (Bras- 
seolis)  s'accorda,  le  25  mars  1287,  avec  les 
consuls  8z  les  habitants  de  Pamiers.  Il  est 
nommé  en  1291  &  1294;  obtint  un  pri- 
vilège du  souverain  pontife  en  1297;  fi| 
un  échange  de  bois  avec  Loup,  comte  d< 
Foix,  la  veille  de  la  Pentecôte  i3o6; 
assista  à  l'exaltation  des  reliques  de  saint 
Antoine  en  1307,  &  reçut,  en  i3io,  une 
donation  de  Jacques  d'Arnaudat. 

XXXI.  Raimond  IV  de  Montlaur, 
i3i7,  i32i,  i322. 

XXXII.  Etienne  IV,  i323. 

XXXIII.  Raimond  V  de  Montlaur, 
en  1328,  1329  &  i332. 

XXXIV.  Guillaume  VI  du  Verdier 
est  nommé  dans  des  actes  des  années  i334, 
i339,  i343. 

XXXV.  Pons  II  de  Castanac,  pro- 
fesseur de  théologie  8c  lettré  distingué, 
mourut  en  i3^8. 
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XXXVI.  Bernard  VI  dk  Pi.anevii.le 
(de  Piano  Villario)  était  déjà  abbé  de  Ca- 
lers  en  1348.  Il  est  mentionné  dans  la 
charte  de  fondation  du  monastère  de  l'A- 
bondance-Dieu,cn  i353.  Il  mourut  en  i356. 

XXXVII.  Martin,  en  1357. 

XXXVIII.  Pierre  III,  eu  i358,  i35o. 

XXXIX.  Pierre  IV  Aulier,  moine  de 
Boulbonne,  succéda  à  Pierre  III,  &  pos- 
séda l'abbaye  de  Calers  jusqu'en  1370,  épo- 
que où  il  fut  élu  abbé  de  Boulbonne. 

XL.  Jean  II,  1430. 

XLI.  Antoine  Solier,  1459.  La  même 
r.nnée  il  devint  abbé  de  Boulbonne. 

XLII.  Maurice  Palabat,  moine  do 
Fontfroide,  fut  nommé  abbé  par  Philippe, 
abbé  deClairvaux,  le  6  août  1459.  Mau- 
rice est  encore  nommé  en  1471. 

XLIII.  Jacques  Gaillard,  religieux  de 
Fontfroide,  professeur  de  théologie,  fut 
confirmé  par  l'abbé  de  Grandselve,  en 
1469;  il  mourut  en  1478. 

XLIV.  Julien  Pellissier,  religieux  de 
Grandselve,  nommé  en  1478. 

XLV.  Pierre  V  du  Taur,  ancien 
prieur,  occupa  le  siège  abbatial  de  iâo5 

XLVI.  Maffroi  Villers,  en  1529 

&  ir>3o. 

XLV11.  Georges  d'Armagnac,  arche- 
vêque de  Tours,  abbé  en  1548. 

XLVI1I.  LANCELOT  DE  CARLES,  évèque 
de  Riez,  1 553  8c  i556. 

XLIX.  Pierre  VI  Sabatier,  i56o. 

L.  Alhert  de  Nobles,  1584;  résigna 
en  faveur  de  son  neveu  en  1620. 

LI.  François  I  de  Nobles,  nommé  en 
1620. 

LU.  Pierre  VII  Anne  de  Montfau- 
con,  de  la  Roque-Taillade,  dans  le 
pays  de  Limoux,  mort  en  1659. 

LUI.  François  II  de  Bartkélemi 
de  Grammont,  évèque  de  Saint-Papoul, 
nommé  abbé  de  Calers  en  1660,  vivait  en- 
core en  168 1. 

LIV.  Jean  III  Mathias-Barthélemi 
de  Grammont  de  Lanta,  fils  de  Jacques- 
Barthélemt  de  Grammont  de  Lanta  8c  de 
Catherine  de  Riquet,  fut  abbé  de  Calers 
en  1717,  de  Sainte-Marie  d'Arles  en  1725, 
évèque  de  Perpignan  en  1726;  mort  dans 
son  diocèse  en  1743. 


LV.  François  III  de  Verdier,  sep- 
tembre 1743.  [A.  M.] 

LVI.  N...  DE  Bf.rthon,  vicaire  général 
de  Bordeaux, député  à  l'Assemblée  du  clergé 
en  i75o;  mort  le  24  avril  1751. 

LVII.  N...  GUYONNET  DE  MONBALEN, 
nommé  en  1751.  [A.  M.] 


NOTE  CXXVIII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Candeil. 

(DiocHc  <TA1M.) 

L'ABBAYE  de  Sainte-Marie  de  Candeil, 
ordre  de  Citeaux,  était  située  entro 
Gaillac  8c  Graulhet,  dans  le  diocèse  d'Albi. 
Ce  monastère,  fondé  vers  le  milieu  du 
douzième  siècle,  vit  ses  possessions  s'aug- 
menter en  peu  d'années  d'une  manière 
considérable.  Les  comtes  de  Toulouse,  les 
vicomtes  de  Béziers  &  de  Lautrec  8c  les 
comtes  de  Montfort  lui  firent  des  dona- 
tions 8c  lui  accordèrent  des  privilèges  im- 
portants, 8c  les  évèques  d'Albi  se  démi- 
rent en  sa  faveur  de  plusieurs  églises  8c 
des  droits  ecclésiastiques  qui  en  dépen- 
daient. Dans  ces  temps  prospères,  le  nom- 
bre des  religieux  s'éleva  jusqu'à  quarante , 
8c  longtemps  après  l'abbaye  en  renfermait 
encore  trente,  non  compris  l'abbé  8c  les 
frères  servants.  Depuis  l'année  1456,  les 
abbés  portaient  la  crosse  8c  la  mitre. 

Après  Raimond  V,  comte  de  Toulouse, 
Sicard,  vicomte  de  Lautrec,  Raimond- 
Trencavel,  vicomte  de  Béziers,  sa  femme 
Saure,  8c  leur  fils  Roger,  Raimond  VI  8c 
Raimond  VII,  comtes  de  Toulouse,  Phi- 
lippe I  de  Montfort  &  Philippe  II,  son 
fils,  on  voit  figurer  au  nombre  des  princi- 
paux bienfaiteurs  de  l'abbaye,  les  membres 
des  familles  de  Montaigu,de  Grave, de  Ra- 
bastens,  de  Graulhet,  de  Candeil,  de  Brens 
8c  de  Cadalen.  En  même  temps  que  les 
possessions  du  monastère  «'augmentaient, 
les  religieux  obtenaient  les  privilèges  les 
plus  étendus  des  souverains-pontifes  8c  de 
l'autorité  épiscopale.  En  n63,  le  pape 
Alexandre  III  confirma  à  l'abbé  Gauzbert 
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les  biens  appartenant  au  monastère  &  ceux 
qu'elle  acquerrait  à  l'avenir  j  plus  tard,  le 
pape  Grégoire  IX,  par  une  bulle  de  l'année 
iî3o,  assura  aux  religieux  de  Candeil  8c 
dans  les  mêmes  termes,  les  biens  qu'ils 
avaient  8c  qu'ils  pourraient  avoir.  Us  pos- 
sédaient alors  le  lieu  de  Candeil  8c  ses  dé- 
pendances, les  granges  de  Banis  de  la 
Gacherie,  de  Labastide,  de  Lésignac  &  de 
Millars;  des  maisons  &  des  fiefs  dans  les 
villes  de  Lautrec,  de  Gaillac  &  de  Grau- 
Ihet;  les  granges  de  Cantaloup,  de  Cam- 
bauger,  de  Candeil-Vieil,  de  Saint-Raphaël 
de  Burlas  ou  del  Saler  8c  de  Rieuvernet, 
&  enfin  des  terres  éparses  entre  le  Tarn 
8t  le  Dadou,  consistant  en  prés,  vignes, 
terres  &  boit. 

Les  évêques  d'Albi  cédèrent  aux  abbés 
plusieurs  droits  ecclésiastiques,  tout  en 
les  confirmant  dans  la  jouissance  de  leurs 
biens.  En  1170,  l'évèque  Guillaume,  du 
consentement  de  son  chapitre,  confirma  à 
l'abbé  Gui  toutes  les  possessions  du  mo- 
nastère situées  dans  son  diocèse.  Guil- 
laume-Pierre, au  commencement  de  son 
bpiscopat,  en  11 87  81  plus  tard  en  1107  & 
122a,  confirma  aux  abbés  la  possession  de 
toutes  leurs  églises,  en  réservant  seule- 
ment ses  droits  épiscopaux.  Sous  les  mêmes 
réserves,  en  I23t  8c  1252,  l'évèque  Durand 
lui  accorda  d'autres  églises  avec  les  dîmes, 
prémices,  fiefs  8c  oblations  qui  en  dépen- 
daient. L'évèque  Bernard  protégea  les  ab- 
bés de  Candeil  comme  ses  prédécesseurs 
Guillaume  8t  Durand,  8c  leur  reconnut, 
en  1291,  la  jouissance  de  plusieurs  droits 
honorifiques. 

Le  nom  de  l'abbaye  de  Candeil  est  mêlé 
i  la  plupart  des  événements  de  l'histoire 
de  Languedoc.  Gauzbert,  son  deuxième 
abbé,  assista,  en  n65,  au  concile  de  Lom- 
bers;  L'année  suivante,  le  même  abbé, 
ayant  mené  quelques-uns  de  ses  religieux 
à  Bonnecombe,  abbaye  fondée  par  Hugues, 
évèque  de  Rodez,  y  célébra  la  première 
messe,  le  12  janvier,  8t  y  établit  Matfred 
pour  abbé.  Les  religieux  de  Candeil  éprou- 
vèrent le  contrecoup  des  guerres  suscitées 
par  la  croisade  contre  les  albigeois.  L'ab- 
baye eut  à  supporter  pendant  les  guerres 
qui  signalèrent  le  seizième  siècle  bien 
d'autres  dégâts.  Heureusement  que  les  rois 
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toujours  un  devoir  de  la  protéger  8c  de  di- 
minuer ses  charges. 

En  i3i5,  l'abbaye  fut  mise  solennelle- 
ment sous  la  sauvegarde  8c  la  protection 
du  roi.  Les  lettres  du  roi  Louis  X  furent 
adressées  au  sénéchal  de  Carcassonne,  &, 
par  celui-ci,  au  viguier  d'Albi,  qui  commit 
Bernard  Fenesca,  sergent  de  cette  ville, 
pour  les  mettre  à  exécution.  Ce  dernier  se 
rendit  sur  les  lieux,  le  12  mars  i3i5,  8c, 
assisté  de  M*  Jean  Costa,  notaire  de  Labes- 
sière,  8c  de  frère  Sicard  Aimeri,  syndic  du 
couvent,  déclara  placer  sous  la  protection 
du  roi  l'abbé  8c  la  communauté  de  Can- 
deil ;  puis,  se  transportant  successivement 
aux  métairies  de  Marlac,  de  Badaillac  8t 
des  Tuileries,  il  proclama  chacun  de  ces 
domaines  avec  les  personnes  y  attachées 
sous  la  sauvegarde  du  roi.  Pour  attester 
cette  déclaration  de  sauvegarde,  il  apposa 
le  bâton  royal  à  la  manière  accoutumée 
sur  les  portes  de  chacune  de  ces  métairies, 
ce  qui  n'empêcha  point  l'abbaye  d'éprouver 
de  nombreux  désastres  pendant  la  guerre 
avec  les  Anglais,  8c  d'être  obligée  de  comp- 
ter avec  les  routiers,  qui,  plus  d'une  fois, 
rançonnèrent  le  pays. 

Thomas  Duprat,  évèque  de  Clermont, 
qui  parait  en  |527,  fut  le  premier  abbé 
commendataire.  Depuis  cette  époque,  il  y 
eut  à  Candeil  indistinctement,  des  abbés 
réguliers  8c  des  abbés  corn  mandataires  jus- 
qu'à l'année  1724,  où  l'abbaye  fut  mise  dé- 
finitivement en  commende,  après  la  mort 
de  Pierre  Brun,  abbé  régulier. 

Les  bâtiments  de  l'abbaye  eurent  beau- 
coup à  souffrir  pendant  les  guerres  des 
albigeois.  Déjà,  en  1162,  d'après  le  Gallia 
Christiana,  à  peine  élevés,  ils  avaient  été 
considérablement  endommagés,  8t  le  comte 
Raimond  fut  obligé  de  payer  200  marcs 
pour  leur  reconstruction.  Le  traité  de  paix 
de  1229  accorda  à  l'abbé  de  Candeil  une 
somme  de  3oo  marcs  d'argent  à  payer  par 
le  comte  de  Toulouse  pour  réparation  des 
dommages  qu'il  avait  fait  éprouver  aux  bâ- 
timents du  couvent.  Ils  furent  de  nouveau 
pillés  par  Gui  de  Comminges  8c  ses  com- 
plices, les  Anglais  8c  les  routiers,  ainsi 
que  le  constate  un  acte  du  concile  de  Baie 
de  1435.  Aussi  à  cette  époque,  une  recons- 


Note 
1x8 


624 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


miction  presque  générale  fut -elle  jugée 
indispensable;  elle  fut  entreprise  &  menée 
à  bonne  fin  par  l'abbé  Guillaume  de  Bois- 
set  dans  les  dernières  années  du  quinzième 
siècle. 

À  peine  reconstruits,  ces  bâtiments  fail- 
lirent être  dévorés  par  un  incendie  qui  s'é- 
leva dans  le  four,  un  jour  de  vent  violent. 
Mais  l'embrasement,  qui  menaçait  d'être 
complet,  put  être  maîtrisé  avant  d'avoir  pris 
de  trop  grandes  proportions.  Après  cette 
époque,  plusieurs  réparations  furent  faites 
successivement  à  l'abbaye.  La  plus  impor- 
tante fut,  en  i656,  la  construction,  par  les 
soins  de  l'abbé  Antoine  Ruel,  d'un  dortoir 
de  vingt-six  cannes  de  long  sur  cinq  de 
large.  Lorsque  l'abbaye  fut  donnée  défini- 
tivement en  commende,  les  bâtiments  fu- 
rent négligés  &  les  réparations  indispen- 
sables à  peine  faites.  Le  logis  abbatial, 
inoccupé  depuis  l'année  1723,  tomba  en 
ruines,  &  la  destruction  en  fut  ordonnée 
par  le  parlement  de  Toulouse,  le  1"  sep- 
tembre 1764. 

A  la  Révolution,  l'État  prit  possession 
de  l'abbaye,  le  16  décembre  1790,  ainsi 
que  le  constatent  les  termes  d'un  procès- 
verbal  dressé  par  le  sieur  Dourlhiès,  maire 
de  Labessière.  Elle  ne  renfermait  plus 
alors  que  quatre  religieux'. 

Abbés  de  Candeil. 

I.  Alexandre,  abbé  de  Grandselve,  doit 
être  placé  en  tète  de  la  liste,  car  c'est  à  lui 
que  furent  faites  les  premières  donatious 
eu  faveur  de  Candeil. 

II.  Gauzbert  est  cité  dans  des  actes  de 
n5z  à  1166.  Il  assista  au  concile  de  Lom- 
bers,  en  Ii65,  &  célébra,  le  12  janvier 
1 166,  la  première  messe  à  l'abbaye  de  Bon- 
necombe  en  Rouergue. 

III.  Gui  siégeait,  en  1168,  année  où  il 
reçut  une  donation  de  Pierre  de  Candeil, 
religieux  de  Gaillac.  En  1170,  l'évèque 
d'Albi  lui  confirma  toutes  ses  possessions. 
Sous  son  administration  étaient  prieurs  : 


1  Cette  notice  e»t  le  résumé  du  travail  consacré 
à  \t>  même  abbaye  par  M.  E.-L.  Rossignol,  dans 
ses  Monographiet  tommunalei  du  département  du 
Tarn,  \.  1. 


dom  Guillaume,  en  1 168  Se  1169,  &  dom 
Hugues,  en  1170  &  1173. 

IV.  Guillaume  I  est  cité  dans  une  do- 
nation de  l'année  1174. 

V.  ETIENNE  est  cité  dans  plusieurs  do- 
nations des  années  1174  &  1175. 

VI.  Guillaume  II  siégeait  en  1177, 
1 178  &  1179. 

VIL  Aimeri,  un  des  abbés  les  plus  cé- 
lèbres de  Candeil,  figure  dans  les  actes 
de  1182  à  1192  :  il  fut  pris  pour  arbitre 
avec  Ermcngaud,  abbé  de  Saint-Pons,  pour 
régler  un  différend  entre  l'évèque  d'Albi 
&  l'abbé  de  Villemagne.  L'évèque  d'Albi, 
en  11 86  8t  11 87,  lui  confirma  toutes  ses 
acquisitions.  Il  reçut  d'importantes  con- 
cessions, en  11 90,  de  Raimond  V,  qui  lui 
accorda  encore,  en  1191,  ainsi  qu'à  ses  re- 
ligieux, le  privilège  d'être  cru  en  justice 
sur  parole. 

VIII.  Guillaume  III  occupa  le  siège 
en  1 194  8r  au  commencement  de  1 195. 

IX.  SlCARD  est  nommé  dans  des  actes  de 
donations  des  années  1 195,  1196,  1 197  & 
1200. 

X.  PIERRE  I  Torrete,  d'abord  prieur, 
paraît  avec  le  titre  d'abbé  dans  des  actes 
de  1202  &  i2o3.  Raimond-Roger,  vicomte 
de  Béziers,  le  prit  sous  sa  protection  en 
1202. 

XL  Raimond  I  est  cité  dans  des  actes 
de  1 206  &  1 208. 

XII.  Bernard  I  est  souvent  mentionné 
depuis  l'année  1209  jusqu'à  l'année  1217. 

XIII.  Pierre  II  d'Esumbel,  indiqué 
comme  prieur  dans  les  actes  de  1209  à 
1217,  prête  serment  en  qualité  d'abbé  de 
Candeil  aux  chanoines  de  Sainte-Cécile 
d'Albi,  en  l'année  1219.  Dans  une  charte 
de  1222  figure  le  nom  de  Sicard,  abbé  de 
Candeil  (Doat,  v.  144,  f.  88),  &  de  Sicard, 
prieur.  Sur  la  foi  de  cet  acte,  qui  doit 
renfermer  une  erreur  de  copiste,  le  Gaîlia 
Christiana  admet  un  Sicard,  abbé  de  Can- 
deil, qui  ne  figure  pas  ailleurs. 

XIV.  Bernard  II  de  Montlaur  est 
cité  dans  des  actes  très-nombreux,  depuis 
l'année  1222  que  Raimond  VII  lui  donna 
ses  droits  seigneuriaux  dans  les  paroisses 
de  Candeil-Vieil  &  de  Saint-Raphaël,  jus- 
qu'en I25i  ,  qu'il  fit  faire  une  enquête 
pour  justifier  de  ses  droits  de  pèche  dans 
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le  Tarn  ;  il  fut  pris  pour  arbitre  en  plu- 
sieurs occasions,  savoir  :  en  1229,  par 
l'évèque  d'Albi  &  le  prévôt  de  Saint-Salvi, 
&,  en  1239,  par  les  abbés  de  Pamiers  & 
de  Boulbonne.  Quelques  donations  sont 
faites,  en  1234  &  1240,  à  Jean  Vidal,  abbé 
de  Candeil  ;  mais  le  nom  de  Bernard  de 
Montlaur  reparaissant  dans  des  actes  pos- 
térieurs, il  est  probable  que  Jean  Vidal 
n'était  que  prieur. 

XV.  Anselme  ou  Ancelin,  abbé  de 
Candeil,  termina,  le  4  novembre  n5l,  un 
procès  de  son  couvent  avec  Gaillard  II, 
prévôt  de  Saint-Salvi.  Il  bâtit,  en  1255,  la 
ville  de  Labessière. 

XVI.  Raimond  II  Tisseur,  cité  en  1256 
&  1262.  En  1258,  du  consentement  de  dom 
Sicard  Élie,  prieur,  8c  des  autres  frères,  il 
confirma  les  coutumes  que  son  prédéces- 
seur avait  accordées  aux  habitants  de  La- 
bessière. L'année  suivante,  il  régla  le  diffé- 
rend qu'il  avait  au  sujet  de  la  châtellenic 
de  Brcns,  &,  en  1292,  celui  qu'il  avait  avec 
Philippe  de  Montfort,  au  sujet  de  ses  droits 
seigneuriaux  sur  Labessière  &  Peyrole. 

XVII.  Guillaume  IV  est  mentionné 
comme  abbé  dans  de  nombreux  actes  de 
1264  à  1280.  En  1263,  il  provoqua  un  nou- 
vel arrangement  avec  le  seigneur  de  Brens, 
8c  régla,  en  1279,  son  différend  avec  les 
templiers  de  Raissac,  8t,  en  1280,  celui 
qu'il  avait  avec  l'abbé  de  Gaillac.  Précé- 
demment, en  1277,  il  avait  concouru  à  la 
fondation  de  la  ville  de  Técou,  par  Phi- 
lippe de  Montfort. 

XVIII.  Arnaud  Guasc,  prieur  8c  pro- 
cureur fondé  de  Guillaume  dans  l'arran- 
gement de  1280  plus  haut  cité,  est  indiqué 
comme  abbé  dans  des  titres  de  1283  8c  1284. 

XIX.  Bernard  III  Saquet  paraît  en 
1286  dans  un  acte  de  vente  des  droits  do 
la  communauté  à  Cornebouc,  Rivière  8c 
Lacourtade.  Obligé,  par  un  arrêt,  d'en- 
tretenir le  pont  du  ruisseau  d'Agros  sur 
la  route  de  Réalmont,  il  en  fit  charger  à 
sa  place,  en  1289,  les  consuls  de  Grèses. 
En  1 291 ,  il  obtint  de  l'évèque  d'Albi  la 
confirmation  des  donations  de  plusieurs 
églises  &  fut  pris  pour  arbitre  par  l'abbé 
de  Bonnccombe.  Bernard  Saquet  appela, 
en  l3o6,  le  roi  Philippe  le  Bel  en  paréage 
pour  les  seigneuries  de  Montans,  Brens  8c 


Hunai,  8c  accorda,  conjointement  avec  lui, 
eu  i3o8,  des  coutumes  &  franchises  aux  ha- 
bitants d'Annay.  Sous  son  administration, 
éclata  le  soulèvement  des  peuples  de  l'Al- 
bigeois contre  les  inquisiteurs  8c  l'évèque 
Bernard  de  Castanet,  8c  un  de  ses  reli- 
gieux, le  frère  Isnard  de  Salles,  prit  part 
à  ce  mouvement. 

XX.  DAYDÉ  DE  Vareilles,  abbé  de 
Candeil  en  i3ii,  eut,  en  i3i8,  des  contes- 
tations avec  l'évèque  d'Albi,  au  sujet  des 
dîmes  de  Brens.  D'après  le  Gallia  Chris- 
tiana,  il  mourut  en  i'Si2  ou  1329. 

XXXI.  Bernard  IV  Brice,  prieur  claus- 
tral, fut  nommé,  en  i323,  abbé  de  Ville- 
sainte;  mais,  à  la  mort  de  Daydé,  il  fut 
appelé  à  l'abbatiat  de  Candeil  par  le  pape 
Jean  XXII.  Il  vivait  encore  en  1378. 

XXII.  Raimond  III  Rafin  était  abbé 
en  1379  &  i38i. 

XXIII.  Gui  II  Bernard  occupa  proba- 
blement le  siège  de  1384  ou  i386  à  1417. 

XXIV.  Pierre  III  de  Grave  transigea, 
en  1417,  avec  l'abbé  de  Gaillac,  au  sujet 
des  arrérages  de  la  pension  qu'il  devait  lui 
servir.  Il  obtint,  en  1427,  la  grâce  des  ha- 
bitants de  Labessière,  accusés  du  crime  de 
lèse-majesté  pour  avoir  refusé  l'entrée  aux 
soldats  du  comte  de  Foix,  8c  eut  aussi,  à  ce 
sujet,  son  temporel  saisi.  En  1448,  il  régla 
avec  les  habitants  de  Labessière  la  banalité 
du  four  de  la  ville. 

XXV.  Raimond  IV  de  Boisset  nommé, 
en  1458,  abbé  de  Candeil  par  le  chapitre 
général  de  Citeaux,  obtint,  en  1466,  du 
légat  du  pape  le  privilège  de  porter  la 
mitre  8c  la  crosse.  Il  mourut  en  1472  ;  sou 
corps  fut  enseveli  devant  le  grand  autel  de 
l'église  du  monastère. 

XXVI.  Guillaume  V  de  Boisset,  ne- 
veu du  précédent.  Il  reconstruisit  les  bâti- 
ments de  l'abbaye;  il  assista,  en  1480,  à  la 
consécration  de  l'église  Sainte -Cécile,  à 
Albi,  &,  en  1496,  à  une  nouvelle  levée  du 
corps  de  saint  Salvi.  En  1498,  il  résigna  en 
faveur  de  son  neveu  Guillaume  de  Boisset, 
que  le  pape  pourvut  de  l'abbaye  la  même 
année.  Guillaume  V  mourut  le  10  décem- 
bre i5oo  8c  fut  enterré  devant  le  grand  au- 
tel de  l'église  abbatiale. 

XXVII.  Guillaume  VI  de  Boisset, 
abbé  en  1498  par  la  résignation  de  son 
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oncle,  est  cité  dans  plusieurs  actes  de 
l'église  d'Albi  en  i5i2  &  i5i3.  Pendant 
son  abbatial,  un  incendie  faillit  consumer 
les  bâtiments  du  monastère  qui  venaient 
d'être  reconstruits  à  neuf.  Le  siège  était 
vacant  en  i5l4,  dit  le  Gallia  Christiana. 

XXVIII.  Thomas  Duprat,  évèque  de 
Clermont,  premier  abbé  commendataire  de 
Candeil,  parait  dans  un  acte  de  kd;,  par 
lequel  il  accorde  aux  consuls  de  Labessièrc 
le  droit  de  porter  le  chaperon. 

XXIX.  Antoine  Duprat,  cardinal  & 
chancelier  de  France,  évèque  d'Albi,  abbé 
commendataire  de  Candeil,  cité  le  28  mai 
l53l.  Il  mourut  le  9  juillet  i535. 

XXX.  Jacques  I  de  Castelnau  de 
Clermont-Lodève,  évèque  de  Saint-Pons 
de  Thomières,  abbé  commendatatre  de  Can- 
deil, est  cité  dans  les  actes  de  1546  à  i586. 
Il  mourut  dans  cette  dernière  année. 

XXXI.  Jean  I  de  Castelnau  de  Cler- 
mont, abbé  commendataire,  prit  posses- 
sion le  12  août  1587. 

XXXII.  Alexandre  de  Castelnau  de 
Clermont,  abbé  commendataire  en  i5q5. 

XXXIII.  Pierre  IV  de  Conard,  abbé 
régulier,  fut  nommé,  en  1609,  par  le  pape 
Paul  V  &  sacré  dans  l'église  Sainte-Cécile 
d'Albi  l'année  suivante;  il  s'occupa  beau- 
coup de  son  abbaye  sous  le  rapport  spiri- 
tuel &  temporel  ;  il  mourut  le  9  janvier 
1618. 

XXXIV.  Jacques  II  Phelippeaux  de 
la  VrilliÈRE,  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  abbé  commendataire  de  1618  à  1628. 

XXXV.  Antoine  RuEL,abbé  régulier  de 
1628  à  1669.  Eu  i656,  il  fit  reconstruire 
ine  partie  des  bâtiments  du  monastère. 

XXXVI.  Pierre  V  Brun,  religieux  de 
[irandselve,  nommé  abbé  régulier  de  Cau- 
L'il  en  1669,  est  confirmé  par  le  pape  Clé- 
oientX,  le  3  février  1672.  Il  mourut  en  1723. 

XXXVII.  Jean  II  Marie  Foucaud  de 
SabbATERI,  chanoine  de  l'église  collégiale 
de  Saint-Sernin  de  Toulouse,  nommé  par 
le  roi  abbé  commendataire  de  Candeil  en 
1724;  il  n'habita  jamais  Candeil  8t  mourut 
à  Toulouse  le  14  septembre  1733. 

XXXVIII.  Étienne  de  Toulouse-Lau- 
trec DE  Saint-Germier,  clerc  tonsuré, 
abbé  commendataire  de  1734  &  1771.  Il  ne 
prit  peut-être  possession  qu'en  1738.  11  ré- 


sida habituellement  au  château  de  Lésignac, 
qui  était  une  des  dépendances  de  l'abbaye. 

XXXIX.  Jacques  III  des  Lacs  du  Bous- 
quet d'Arcambal,  docteur  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris,  vicaire  général  du 
diocèse  de  Bazas,  succéda  à  l'abbé  de  Tou- 
louse-Lautrec en  1771.  Le  25  janvier  1772, 
il  chargea  Bernard  Salabert,  syndic  du  dio- 
cèse d'Albi,  de  gérer  ses  intérêts  à  Candeil, 
&  le  8  mars  1774,  étant  encore  à  Bazas,  il 
donna  procuration  a  l'abbé  de  Gaillac  pour 
faire  en  son  nom,  avec  les  religieux  de  Can- 
deil, le  partage  des  biens  du  couvent.  Le 
partage  fait,  l'abbé  d'Arcambal  se  rendit  à 
Candeil;  il  s'y  trouvait  le  3  août  1774.  H  ^xa 
sa  résidence  à  Lésignac.  Le  8  octobre  178Î, 
il  se  fesait  reconnaitre  par  les  religieux 
une  pension  de  1600  livres  sur  l'abbaye  de 
Saint-Clément,  8c  était  pourvu  des  chapel- 
lenies  de  Lauzerte  8c  de  Perry.  Ses  revenus 
nets  de  toute  charge  s'élevaient,  suivant  sa 
déclaration  aux  administrateurs  du  district 
de  Gaillac  en  1790,  à  i6863  livres.  Il  mou- 
rut à  Albi,  au  Castelviel,  en  i83i.  [E.  M.] 


i*8 


NOTE  CXX1X 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Abbaye  de  Belleperche. 

(Dioci>c  de  Toulouse.) 

L'abbaye  de  Belleperche  est  une  fille  de 
Clairvauxj  elle  était  située  à  quatre 
lieues  de  Montauban,  sur  la  rive  gauche 
du  la  Garonne;  d'abord  fondée  à  une  lieue 
de  là  sur  une  montagne,  au  lieu  dit  Belle- 
perchelle,  près  Larazet,  elle  fut,  grâce  à 
saint  Bernard,  transportée  dans  un  nouvel 
emplacement,  plus  sain  8r  mieux  fourni 
d'eau.  Les  actes  de  cette  translation,  sus- 
pects en  eux-mêmes,  semblent  empruntés 
à  des  documents  authentiques.  L'époque 
de  sa  fondation  est  incertaine,  elle  eut 
lieu  au  commencement  du  douzième  siè- 
cle, vers  11 35,  parait-il,  &  d'après  des  do- 
cuments postérieurs,  l'abbaye  ne  fut  pas 
tout  d'abord  soumise  à  la  règle  de  Cîtcaux  ; 
les  seigneurs  de  Castelmeira  8î  d'Argom- 
baud  furent  ses  premiers  donateurs. 
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Enrichie  par  les  largesses  des  princes 
voisins,  Belleperche  renferma  jusqu'à  deux 
cents  moines  ou  convers  au  moyen  âge;  au 
dix-huitième  siècle,  les  lieux  réguliers,  im- 
menses, mais  en  ruines,  l'église,  chaque 
jour  plus  négligée,  le  nombre  des  moines 
réduit  à  trente,  témoignaient  de  l'incurie 
des  derniers  abbés  '. 

Abbés  de  Belleperche. 

I.  AlMAR  était  abbé  du  temps  de  Roger, 
évèque  deComminges  (u3oôi),  qui  reçut, 
de  concert  avec  lui,  une  donation  faite  à 
Guillemette,  abbessc  de  Fabas. 

II.  ALQUIER  paraît  en  1164  dans  une 
exemption  de  péage  8e  de  leude  accordée 
parRaimond  V  à  l'abbaye;  en  1 166, d'après 
un  monument  tout  au  moins  suspect,  saint 
Bernard  étant  au  couvent,  le  transféra,  à 
cause  du  manque  d'eau  &  de  l'intempérie 
de  l'air,  du  lieu  appelé  Bellaperûcula  à  Bel- 
laptrtica;  cette  translation  aurait  eu  pour 
promoteurs  les  seigneurs  d'Argombaud.  En 
1170,  Alquier  transige  avec  la  prieure  de 
Bergerac  pour  la  limite  de  leurs  domaines 
&  l'usage  de  leurs  bois.  La  même  année,  les 
seigneurs  d'Argombaud  lui  vendent  le  bois 
de  Fes.  En  1178,  il  obtient  de  Ot,  vicomte 
de  Lomagnc,  une  exemption  de  leudes  & 
de  péages.  En  1181,  il  reçoit  de  Fulcrand, 
évèque  de  Toulouse,  la  cure  de  Cordes;  en 
11 88,  Gaillard,  abbé  de  Saint-Théodard 
de  Montauban,  lui  céda  plusieurs  églises, 
entre  autres  celle  de  Belvezer.  Enfin,  en 
mars  1189  (v.  st.),  Bernard  de  Roquefort 
lui  céda  divers  honneurs  &  ses  droits  sur 
l'île  du  Colombier. 

III.  Bernard  1  acquiert,  en  1190,  de 
Limousine,  fille  d'Arnaud  de  Saint-Geniès, 
en  présence  du  viguier  du  comte  de  Tou- 
louse, une  partie  de  la  terre  de  la  Sédade. 
Le  21  août  1193,  il  donna  l'habit  de  con- 
vers à  Arnaud -Guillem  Delgua  qui  entra 
au  couvent  de  Bergerac,  de  l'ordre  deFon- 
tevrauld. 

IV.  Arnaud-Gaubert  paraît  en  1193; 

1  La  littt  de*  abbéi  de  Belleperche,  qui  luit,  ■ 
été  dresiée  à  l'aida  tant  du  Gallia  Chriitiana,  que 
des  tome»  91  &  92  de  la  collection  Doat,  à  la  Bi- 
bliothèque nation-île. 


en  1200,  il  reçoit  de  Bernard  de  Agra  le 
droit  de  naufrage  &  les  échoites  à  Seus- 
copa;  enfin,  en  1202,  il  reçut  de  concert 
avec  le  prieur  Hugues  le  lieu  de  Grèses. 

V.  Hugues  était  prieur  en  1202$  en 
janvier  1206  (v.  st.),  il  obtient,  en  qua- 
lité d'abbé,  des  lettres  d'amortissement  du 
comte  de  Toulouse,  Ratmond. 

VI.  PIERRE  I  obtient,  le  3i  décembre 
1 210,  de  Vivien,  vicomte  de  Lomagne,  &  de 
son  fils  Eudes,  une  charte  d'affranchisse- 
ment pour  une  maison  à  Au  vil  h  r. 

VII.  Bernard  II  Guillaume  deScam- 
podlo  parait  en  I2l5;  il  obtient,  le  3  juin 
1216,  de  l'abbé  de  Saint-Sernin,  Jourdain, 
une  charte  d'inféodation.  Le  18  décembre 
1219,  Arnaud-Raimond  de  Saint-Porcaire 
lui  fait  une  donation;  enfin,  le  7  mai  1225, 
les  seigneurs  de  Durfort  lui  accordent  une 
exemption  de  péage. 

VIII.  Etienne  paraît  en  I23i;  le  10  juil- 
let 1236,  il  transige  avec  B.  de  la  Mote;  il 
paraît  encore  en  1245  &  notamment  le 
25  mars  de  cette  année  (v.  st.). 

IX.  Laurent  transige,  le  22  déc.  1246, 
avec  le  comte  de  Toulouse  au  sujet  de  di- 
verses possessions.  Le  I**  octobre  de  l'année 
suivante,  l'abbaye  obtint  une  bulle  d'Inno- 
cent IV,  attribuant  à  l'abbé  les  biens  qui 
seraient  échus  légitimement  aux  religieux 
désobéissants,  s'ils  étaient  restés  dans  le 
monastère. 

X.  Gilles  s'accorde,  le  22  février  i25i 
(v.  st.),  avec  Bernard  d'Astafort  au  sujet 
des  limites  de  Larazct.  Le  8  octobre  1254, 
il  remet  à  Alphonse  de  Poitiers  une  somme 
de  cent  marcs  que  le  feu  comte  Raimond 
avait  léguée  au  monastère  &  une  autre  de 
trois  cents  qu'on  lui  devait  pourdommages 
éprouvés  pendant  les  guerres,  moyennant 
dix  livres  de  revenu  sur  le  salin  de  Tou- 
louse. Eu  1255,  il  reçut  quatre  églises  de 
Guillaume,  évèque  d'Agcn. 

XI.  Simon,  le  19  mars  1 256  tv.  st.),  quitte 
à  Alphonse  de  Poitiers  le  revenu  de  dix 
livres  que  le  comte  lui  avait  assigné  sur 
le  salin  de  Toulouse,  en  compensation  de 
cent  marcs  d'or  légués  au  monastère  par 
Raimond  VII;  Alphonse  lui  céda  en 
échange  une  île  de  la  Garonne.  En  1 759 
(v.  st.),  il  transigea  avec  l'abbé  de  Grand- 
sclve. 
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XII.  Guillaume  Vagca  ou  Gaufres, 

originaire  du  Périgord.  En  1263,  il  obtint 
d'Urbain  IV  plusieurs  bulles  relatives  à  la 
dédicace  de  l'église  du  monastère,  à  la  res- 
titution des  biens  aliénés  par  ses  prédé- 
cesseurs, enfin  à  l'organisation  intérieure 
de  l'abbaye.  Le  23  février  1263,  le  vicomte 
de  Lomagnc,  Arnaud-Eudes,  lui  permit  de 
construire  librement  des  bastides  dans  ses 
possessions  de  Lomagnc,  d'Agenois  8t  de 
Toulousain.  Le  2  juin  1265,  il  concéda  une 
charte  de  coutume  aux  habitants  de  Lara- 
zet;  le  3o  décembre  Iî65,  le  même  vicomte 
de  Lomagne  lui  accorda  l'exemption  de 
toute  redevance  sur  ses  vendanges  à  Au- 
villar;  en  1269,  le  comte  Alphonse  lui  oc- 
troya une  charte  d'amortissement.  En  1 273, 
Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  lui  concède 
différents  droits  sur  la  rivière  de  Garonne. 
En  septembre  1274,  Philippe  le  Hardi  lui 
accorde  des  lettres  d'amortissement  pour 
une  valeur  de  dix  livres  de  revenu  ;  en  1 279, 
le  même  roi  le  chargea  d'une  mission  judi- 
ciaire à  Sarlat.  En  1283,  il  avait  querelle 
avec  l'évèque  de  Toulouse  &  son  chapitre 
épiscopal;  l'abbé  du  Mas-d'Azil  servit  de 
médiateur.  Le  5  novembre  de  la  même  an- 
née, il  régla  les  droits  dus  par  les  parois- 
siens de  Garganvila  au  curé  du  dit  lieu; 
en  1286,  il  conclut  un  paréage  avec  le 
sénéchal  royal,  Eustache  de  Beaumarchais. 
Il  paraît  encore  en  1288, 1289, 1290  &  1292; 
il  mourut  en  1296  (v.  st.),  étant  évèque  de 
Bazas,  &  fut  enterré  au  monastère. 

XIII.  Gautier  Verd  de  Cearens, 
originaire  du  Périgord,  était  abbé  en  1296, 
année  où  le  comte  de  Périgord,  Elie  Tal- 
leirand,  lui  donna  la  terre  d'Ambrczun, 
dont  il  lut  confirma  la  possession  en  dé- 
cembre 1299;  l'année  suivante,  en  i3oo, 
le  même  prince  lut  donna  la  moitié  de 
la  haute  justice  du  lieu  de  Pomaret.  Le 
10  juillet  i3o8,  Arnaud-Garsias  de  Gout, 
vicomte  de  Lomagne,  lui  confirma  une 
ancienne  donation,  faite  par  ses  prédéces- 
seurs, d'un  revenu  annuel  de  quinze  livres. 
En  i3ii,  Gautier  rendit  hommage  au  nou- 
veau vicomte,  Bertrand  de  Gout.  Il  paraît 
encore  en  1 3i  7  ;  il  fut  enterré  dans  la  salle 
capitulairc. 

XIV.  Bertrand  de  Servole  ,  élu  vers 
l3i3,  prête  serment  à  Bertrand  de  Gout, 


vicomte  de  Lomagne,  le  2  mars  i323(v.  st.); 
en  1  3j5,  qualifié  chapelain  du  pape,  il  lève 
une  excommunication  lancée  contre  Au- 
ger,  abbé  de  Moissac;  en  i33o,  il  reçoit 
de  Bernard  de  Preissan  cent  sols  de  rente  à 
Auvillar;  en  i338,  Benoît  XII  lui  accorde 
une  bulle  pour  la  revendication  des  do- 
maines aliénés.  Enfin  eu  1344,  il  prête  un 
nouvel  hommage  a  Jean,  comte  d'Armagnac 
&  vicomte  de  Lomagne.  D'après  le  Gallia 
Christiana,  il  aurait  vécu  jusqu'en  1349. 

XV.  Raimond  Acbert  d'Arbéliac 
rend  hommage  au  comte  d'Armagnac,  le 
8  janvier  1349  (v.  st.).  Il  mourut  en  i36i. 

XVI.  Géraud  I  Cal  cee,  abbé  de  Beau- 
lieu  en  Rouergue,  fut  nommé  a  Belleper- 
che  par  Innocent  VI ,  en  1 36i  ;  en  1 367,  il 
obtint  une  bulle  d'Urbain  V  pour  la  re- 
vendication des  domaines  aliénés;  l'année 
suivante,  il  était  vicaire  général  de  l'évè- 
que de  Montauban.  En  ï 377  ,  le  duc  d'An- 
jou lui  confirme  le  droit  d'établir  des  bar- 
rages sur  la  Garonne  pour  les  besoins  de 
la  pêche;  en  1378,  Montazis  d'Argombaud 
crée  par  son  testament  deux  chapellenies 
à  Belleperche;  en  février  1379,  Géraud 
fait  une  convention  avec  Jourdain,  comte 
de  l'Isle-en-Jourdain  pour  les  péages  de  la 
Garonne;  il  paraît  encore  en  i38o. 

XVII.  SÉGUIN  DE  Roset  rend  hommags 
en  i383  au  comte  d'Armagnac;  en  i386,  il 
s'accorde  avec  Aimeri  de  Peyrat,  abbé  de 
Moissac;  enfin  en  1393,  le  8  novembre,  il 
rend  au  comte  d'Armagnac  un  nouvel  hom- 
mage pour  le  lieu  de  Clusel. 

XVIII.  Jean  I  de  Saint-Sardos,  de 
la  famille  de  ce  nom,  paraît  en  1407;  le 
22  mai  1424,  il  obtient  une  réduction  des 
décimes  exigés  par  la  cour  de  Rome,  en 
considération  de  la  pauvreté  de  son  mo- 
nastère; en  1435,  le  prieuré  de  Saint-Ai- 
gnan,  de  l'ordre  de  Fontevrauld,  est  uni  à 
Belleperche.  Enfin,  en  janvier  1436,  Jean 
transige  avec  les  héritiers  du  seigneur 
d'Argombaud. 

XIX.  Jean  II  de  Saint-Estève,  de  la 
famille  de  Comberon,  abbé  en  1457;  en 
1461,  il  rend  hommage  au  comte  d'Arma- 
gnac; en  1484,  il  assiste  à  la  réception  de 
Georges  d'Amboise,  comme  évèque  de  Mon- 
tauban ;  en  1485,  il  a  querelle  avec  ce  pré- 
lat; il  mourut  la  même  année. 
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XX.  Jean  III  DE  Cardaillac,  de  fa- 
mille noble  ;  élu  en  octobre  1485  ;  le  28  dé- 
cembre i5o7,  Jules  II  lui  concède  l'usage 
des  ornements  pontificaux;  il  était  aussi 
abbé  d'Aurillac  ;  il  mourut  le  28  novembre 
1543,  d'après  son  épitaphe,  qui  se  trouvait 
auprès  du  grand  autel  à  Belleperche. 

XXI.  Pierre  II  du  Chastel,  évèque  de 
Maçon,  grand  aumônier  de  France  ;  abbé 
commendataire  en  i545;  il  permuta  avec 
le  suivant  en  i55i. 

XXII.  François  de  Faucon,  successi- 
vement évèque  de  Tulle,  Orléans,  Mâcon 
&  Carcassonne;  abbé  commendataire  en 
i55i. 

XXIII.  CHARLES  I,  cardinal  de  Ven- 
dôme, archevêque  de  Rouen:  i553. 

XXIV.  GEORGES,  cardinal  d'Armagnac, 
évèque  de  Rodez,  puis  archevêque  de  Tou- 
louse, prend  possession  de  l'abbaye  les 
10  &  11  décembre  i557  ;  meurt  en  1 585.  A 
cette  époque,  les  calvinistes  s'emparèrent 
du  monastère  &  tuèrent  un  grand  nombre 
de  moines. 

XXV.  Jacques  Géraud;  abbé  en  1598, 
1610  &  1612. 

XXVI.  GÉRAUD  II  DE  CESSAC,  d'une 
famille  noble  du  Querci  ;  cède  bientôt  au 
suivant,  1617. 

XXVII.  Jean  IV  Bertrand  de  Cami- 
NADE  transige  avec  les  moines  en  1618;  en 
1641,  la  province  de  Sens  le  députe  à  l'as- 
semblée générale  du  clergé;  le  i3  février 
1645,  il  assiste  à  une  autre  assemblée  gé- 
nérale; il  mourut  en  i658. 

XXVIII.  Pierre  III  de  Berthier, 
évèque  de  Montauban;  abbé  de  i658  à 
1674;  il  mourut  le  3o  juin  de  cette  année. 

XXIX.  David-Nicolas  de  Berthier, 
neveu  du  précédent,  évèque  de  Blois;  abbé 
du  i5  août  1674  au  20  août  1719. 

XXX.  Charles  II  Gaspard -Guil- 
laume de  Vintimille  du  Luc,  évèque 
d'Aire,  puis  archevêque  de  Paris,  abbé  du 
8  janvier  1721  au  i3  mars  1746. 

XXXI.  Jean  V  Félix-Henri  de  Fumel, 
de  Toulouse,  vicaire  général  de  l'évèque 
de  Vannes;  abbé  le  25  juin  1746;  évèque 
de  Lodève  eu  mars  1750. 

XXXII.  N.  DE  MoNTI.EZUN,  vicaire 
général  de  l'évèque  de  Mirepoix,  abbé  le 
10  février  1753.  [A.  M.] 


NOTE  CXXX 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS? 

Abbaye  de  Franquevaux. 

(DiociiedcNime».) 

L'ABBAYE  de  Franquevaux,  de  l'ordre  do 
Cîtcaux,  de  la  branche  de  Morimont, 
semble  avoir  été  fondée  vers  le  milieu  du 
douzième  siècle.  Située  à  une  lieue  de  Saint- 
Gilles,  elle  paraît  dans  l'histoire  vers  1143, 
81  fut  d'abord  une  sorte  d'ermitage.  Elle  ne 
prit  jamais  une  grande  importance;  pour- 
tant parmi  ses  bienfaiteurs  elle  compta 
les  rois  d'Aragon,  les  comtes  de  Toulouse, 
les  seigneurs  do  Posquières  &  de  Som- 
mières  8c  tous  les  petits  barons  des  envi- 
rons. Elle  était  en  communion  de  prières 
avec  Aniane.  —  L'absence  de  tous  rensei- 
gnements sur  cette  abbaye  à  la  Bibliothè- 
que nationale  nous  force  à  donner  la  liste 
du  Gallla  Christiana,  avec  quelques  amélio- 
rations que  nous  avons  pu  y  introduire; 
pour  les  temps  anciens,  les  Bénédictins 
ont  tiré  tous  leurs  renseignements  des  ma- 
nuscrits du  marquis  d'Aubais. 

Abbés  de  Franquevaux. 

I.  Gautier  était  abbé  vers  1143,  épo- 
que présumée  des  premières  donations  con- 
nues, faites  à  l'abbaye  par  Pons-Guillem  & 
sa  famille  &  par  Pierre  de  Chassario.  On 
le  regarde  comme  le  fondateur  de  l'abbaye. 

II.  Willencus  reçut,  en  mai  1147,  de 
Rozelin,  seigneur  de  Lunel,  8t  de  ses  frè- 
res le  lieu  de  Lèvezon,  près  l'étang  d'Esca- 
mandre;  la  charte  fut  munie  du  sceau  do 
l'évèque  de  Nimes,  Aldebert,  qui  semble 
avoir  particulièrement  protégé  l'abbaye. 
Willencus  paraît  encore  en  1 1 5z. 

III.  Hugues  I,  1154;  mentionné  dans 
une  charte  de  privilégesde  Raimond,  comte 
de  Toulouse,  du  25  mars  1 1 57  (v.  st.).  Le 
4  août  11 56,  l'évèque  deCavaillon,  Benoît, 
lui  avait  confirmé  la  possession  de  plu- 
sieurs localités  déjà  données  à  Willencus 
par  son  prédécesseur,  l'évèque  Afannus. 
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IV.  Bertrand  I,  1160. 

V.  Vivien  obtint,  en  mars  1162  (v.  st.), 
de  Raimond-Pierre  de  Gangue  la  renon- 
ciation à  tous  ses  droits  sur  le  terroir  de 
Villenouëtte ;  en  Ii63,  il  reçoit  une  dona- 
tion de  Bertrand  de  Cavaillon. 

VI.  Bertrand  II  reçut,  en  juin  1168, 
une  donation  des  seigneurs  de  Sommières; 
en  mars  11 70,  Rainon  du  Caylar,  de  la 
famille  des  seigneurs  de  Lunel,  lui  céda  un 
étang;  en  1171 ,  il  reçoit  des  donations  des 
seigneurs  de  Baux  &  d'Alphonse,  roi  d'Ara- 
gon &  marquis  de  Provence;  en  1173,  du 
seigneur  de  Lunel;  en  1174,  Bcrmond, 
seigneur  d'Uzès  &  de  Posquièrcs,  lui  con- 
firme les  donations  de  ses  prédécesseurs, 
&  Bernard  d'Anduze  l'exempte  des  droits 
de  leudes  &  de  péages.  Vers  la  même  épo- 
que, le  comte  de  Toulouse  lui  accorda  des 
lettres  d'amortissement  &  de  confirmation. 
Bertrand  paraît  jusqu'en  1 1 75. 

VII.  Pons  I  acquiert  plusieurs  étangs 
en  1176;  en  1177,  il  reçoit  une  donation 
du  vicomte  de  Nimes;  en  1178,  Bertrand 
de  Baux  &  sa  femme  Tiburge  lui  cèdent 
différents  droits;  Elzéar  de  Posquières  lui 
abandonne,  en  1 181  ,  toutes  les  corvées 
qu'il  pouvait  prendre  à  Villenouëtte;  en 
1184,  une  partie  de  la  ville  de  Lèvezon  lui 
fut  cédée  par  un  chevalier  de  Lunel;  en 
mars  1 184  (v.  st.),  Alphonse,  roi  d'Aragon, 
lui  donna  une  terre  pour  l'indemniser  des 
dégâts  commis  pendant  le  siège  de  Four- 
ques.  En  1187,  le  comte  de  Toulouse  lui 
afferma  un  territoire,  en  s'y  réservant  la 
moitié  de  la  récolte.  Le  28  février  1201 
(v.  st.),  il  conclut  une  association  de  priè- 
res avec  Gaucelin,  abbé  d'Aniane  ;  la  même 
année,  il  reçut  la  grange  de  Saint-Sauveur 
de  Pinu  du  comte  de  Toulouse.  Il  mourut 
en  1208. 

VIII.  Pierre  I  Benoit  s'accorda  en 
1209  avec  Bernard  de  Verfeil,  abbé  d'A- 
niane; il  mourut  en  1219. 

IX.  Rostaing,  d'après  une  inscription 
à  demi  effacée  de  1232,  fit  faire  à  l'église 
des  travaux  importants. 

X.  GUILLAUME  I  Béliart  termina  en 
1  235  une  longue  querelle  qu'il  avait  avec 
l'abbé  d'Aniane  pour  les  dîmes  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Sauveur  de  Pinu. 

XL  FiRMlN;  1243-1  ?•">». 


XII.  GUILLAUME  II;  1273-1276. 

XIII.  Hugues  II;  1299-1300. 

XIV.  Raimond  I;  1 3 1 2  ;  envoya  un  pro- 
cureur au  concile  de  Béziers  de  i3i7;  il 
rendit  hommage  au  roi  le,  24  mars  i32i 
(v.  st.). 

XV.  Pierre  II  de  Frédols,  neveu 
d'André  de  Frédols,  évéque  de  Montpel- 
lier; 1 32 1 . 

XVI.  Renaud  ou  Raimond;  1328-1329. 

XVII.  BÉRENGER  DE  LÈVEZON  ;  l333- 

1340. 

XVIII.  Bernard;  i35i  ;  devint  en  1 35-j 
abbé  de  Sénanque. 

XIX.  Jean  I  Amauri,  moine  de  Valma- 
gne,  nommé  par  Innocent  VI  en  i354-55  ; 
parait  encore  en  i359. 

XX.  Pierre  III  de  Belvezin,  nommé 
par  Innocent  VI  pendant  la  neuvième 
année  de  son  pontificat  (1359-60);  fut 
abbé  jusqu'à  la  septième  année  d'Urbain  V 
(1369). 

XXI.  GÉRAUD  CORRÉGE  ,  moine  de 
Fontfroide,  nommé  alors  par  Urbain  V: 
abbé  jusqu'au  18  janvier  i373  (v.  st.). 

XXII.  Raimond  II;  i388. 

XXIII.  Pierre  IV;  1405-1409. 

XXIV.  Jean  II;  1437-1461. 

XXV.  Antoine;  1 461 -1479. 

XXVI.  Pons  II  de  Ranc.;  1482;  16  fé- 
vrier i5o8;  i5î7,  i536.  Il  était  en  même 
temps  sacristain  de  la  cathédrale  de  Nimcs 
&  pourvu  du  prieuré  bénédictin  de  Saint- 
Germain  de  Calbert  (diocèse  de  Mende)  ; 
délégué  du  pape  pour  séculariser  l'abbaye 
de  Saint-Gilles,  il  promulgua  la  bulle  le 
11  mai  i539. 

XXVII.  Pierre  V  de  Pierrevive; 
i548. 

XXVIII.  BÉNIGNE  DE  MASCHARON  OU 
DeMachet,  de  famille  noble  (i556-i557); 
mort  le  8  février  1364,  &  enterré  au  cime- 
tière des  Innocents,  dans  le  tombeau  de  sa 
famille. 

XXIX.  Claude  de  Faucon,  neveu  <!c 
l'évèque  de  Carcassonne  du  même  nom; 
1 1  août  1 565. 

XXX.  Jean  III  du  Bousquet;  1620. 

XXXI.  Etienne  du  Bousquet;  mort 
en  1678. 

XXXII.  Pierre  VI  du  Crousset;  1678: 
mort  en  170;. 
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XXXIII.  Louis  I  de  la  Petitière; 
nommé  par  le  roi  le  i"  novembre  1702; 
mort  en  17*5. 

XXXIV.  Louis  II  François  deVivet 
DE  MoNCLUS,  grand-vicaire  de  Langres, 
nommé  par  le  roi  le  17  avril  I7i5;  plus 
tard  évèquc  de  Saiut-Brieuc.  [A.  M.J 


NOTF.  CXXXI 

AJOUTEE  PAR  LES  NOUVEAUX  EDITEURS. 

Abbaye  de  Villelongue. 

(I)iocese  de  Carca^v>nne.; 

L'abbaye  de  Villelongue  doit  son  ori- 
gine à  des  moines  de  Bonnefont,  qui 
vinrent,  vers  1148,  sous  la  conduite  d'un 
certain  Guillaume,  s'établir  au  lieu  de  Com- 
pagne, dans  le  diocèse  de  Carcassonne,  au 
confluent  du  Sor  &  du  Lampi.  Ce  lieu  était 
malsain  &  dans  une  situation  incommode; 
vers  n65,  le  monastère,  devenu  de  prieuré 
abbaye,  fut  transporté  à  Villelongue,  qui  . 
appartenait  aux  moines  depuis  déjà  quel- 
que temps. 

Enrichie  par  les  seigneurs  voisins  &  par 
les  vicomtes  de  Carcassonne,  l'abbaye  fut 
d'abord  florissante  &  prit  probablement 
part  à  la  fondation  de  celle  de  Rieunette; 
elle  fut  exemptée  du  payement  des  dîmes 
par  les  évéques  du  diocèse,  s'enrichit,  grâce 
à  saint  Louis,  des  dépouilles  de  la  noblesse 
hérétique  du  pays,  &  reçut  de  Simon  de 
Montfort  la  ville  forte  de  Saint-Martin  le 
Vieil. 

Elle  ne  tarda  pas  à  s'affranchir  de  la 
domination  de  Bonnefont,  à  laquelle  elle 
obéissait  cependant  encore  en  1 165,  comme 
le  prouve  une  bulle  d'Alexandre  III  de  cette 
époque.  Sa  décadence  fut,  d'ailleurs,  assez 
rapide;  elle  fut  ruinée  au  seizième  siècle 
par  les  guerres  de  religion,  &  en  1790, 
quand  on  la  supprima,  elle  ne  renfermait 
plus  que  deux  religieux.  Depuis  le  sei- 
zième siècle,  on  y  conservait  le  rochet  de 
saint  Dominique  qu'on  y  avait  apporté  de 
Rieunette. 
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I.  Guillaume  I,  moine  de  Bonnefont, 
fut  le  véritable  fondateur  de  l'abbaye;  il 
la  gouverna  avec  le  simple  titre  de  prieur; 
tous  les  actes  l'appellent  Guillelmus  de  Com- 
pania;  les  donations  qu'il  reçut  des  sei- 
gneurs des  environs  comprirent  surtout 
les  terres,  les  bois  &  les  pâturages  situés 
entre  le  Sor  &  le  Lampi.  Il  paraît  dans  les 
actes  en  mai  1149. 

IL  Arnaud  I,  auparavant  prieur  de 
Bonnefont,  devint,  en  juillet  n5o,  prieur 
de  Compagne,  dont  il  était  abbé  au  mois 
d'août  de  l'année  suivante.  En  1 1 55 , 
Rixende  lui  céda  toutes  ses  possessions  h 
Compagne;  il  paraît  jusqu'en  1159. 

III.  Guillaume  II  Arnaud,  moine, 
puis  abbé  de  Compagne;  parait  en  août 
ii65,  date  de  la  cession  du  lieu  de  Ville- 
longue  par  Bernard  de  Laurac  &  ses  en- 
fants; au  mois  de  mars  suivant,  cession 
semblable  de  Raimond  de  Canavtllas,  de 
Isarn-Jourdain  8c  Bertrand  de  Saissac.  Il 
paraît  encore  en  1 167  &  1 169. 

IV.  Pierre  I,  1171,  reçoit  du  seigneur 
d'Alzonne  le  droit  de  pâturage  au  lieu  de 
Bernassonne  ;  le  11  juillet  1174,  Isarn  de 
Castillon  lui  vend  pour  deux  cents  sous  de 
Melgueil  ses  droits  sur  Villelongue. 

V.  Guillaume  III  Raimond,  reçoit  en 
1  i77,unedonation  de Raimonde, fille d'En- 
gilbert  de  Villelongue;  l'année  suivante, 
il  a  querelle  avec  Ug  Eatala  au  sujet  des 
limites  de  Bernassonne,  Villelongue  &  Vil- 
leneuve; en  1  i8o,Othon,  évèque de  Carcas- 
sonne, lui  donne  l'église  de  Saint-Jean  &t 
Sainte-Marie  de  Villelongue  ,  exempte  de 
toutes  redevances  ou  impositions.  Vers 
1190,  il  régissait  les  domaines  de  l'abbaye 
voisine  de  Rieunette.  Il  parait  encore  en 
1196  &  en  1202;  à  cette  dernière  date,  il 
reçut  Pech-Audcbert;  en  même  temps,  il 
construisait  le  monastère. 

VI.  Arnaud  II  reçut  de  Isarn  deCaunos, 
en  ijo5,  le  tonlieu  de  Serra  Mejana;  en 
1208,  Bernard  &  Pons  de  Villeneuve  lui 

'  Sur  l'.ibbaye  de  V'iilelongue,  la  cr  lleciion  Doat 
renferme  tout  un  roluir.e  (70),  qui  a  tié  en  majeure 
partit  publie  pir  Mahul.  dans  son  Cartultirc  Ji 
Carcattanne,  t.  I . 
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donnent  un  champ  à  Pcch-Audcbert.  La 
même  année,  il  reçoit  le  château  de  Saint- 
Martin-le-Vicil,  qui  lui  fut  concédé  défini- 
tivement par  Simon  de  Montfort  en  janvier 
1212  (v.  st.).  Eu  1219,  Revel  de  Palliac 
fonde  un  service  perpétuel  dans  l'abbaye 
pour  l'àme  de  ce  prince;  &  l'année  sui- 
vante, l'ancien  évèque  de  Carcassonne, 
Bernard,  lui  cède  la  moitié  des  dîmes  de 
Saint-Martin,  pour  subvenir  aux  frais  de 
la  construction  de  l'église  &  des  bâtiments 
claustraux;  cette  donation  fut  confirmée 
par  le  chapitre  de  Saint-Nazaire. 

VII.  Pierre  II  acquit,  en  i220,dc  Pierre 
Sanglier,  avec  l'assentiment  d'Amauri  de 
Montfort,  la  ville  de  Carlipa. 

VIII.  Pons  paraît  dans  une  charte  de 
Montolieu  du  18  juillet  1224. 

IX.  Ai  v\ ki  i,  connu  par  un  acccnscment 
du  7  mars  1236  (v.  st.);  en  1244,  Hugues 
de  Durfort  donne  un  champ  à  l'abbaye, 
pour  payer  l'entretien  d'une  lampe  perpé- 
tuelle devant  l'autel  de  la  Vierge,  pour  le 
salut  de  sa  femme  Riche,  enterrée  dans  le 
monastère.  La  même  année,  il  transigea 
de  nouveau  avec  les  seigneurs  de  Saint- 
Martin-le-Vicil.  En  1245,  il  obtint  de 
Louis  IX  la  possession  de  différentes  terres 
enlevées  aux  hérétiques.  Il  parait  encore 
dans  plusieurs  inféodations  de  1247. 

X.  ViDAL  ;  1 256,  témoin  de  l'élection  de 
Bérengcr,  abbé  de  la  Grasse;  au  mois  de 
juillet  de  la  même  année,  il  reçoit  une 
partie  des  leudes  de  Pech-Audebert.  Il 
transige  avec  l'abbé  de  Montolieu  pour 
leurs  limites  respectives  en  1262.  Parait 
encore  en  1 264  &  1266. 

XI.  Guillaume  IV  Pierre  était  abbé 
en  1267.  Le  22  décembre  1269,  il  transigea 
avec  le  bayle  du  roi  d'Aragon  à  Salses  pour 
une  garrigue  qu'il  possédait  en  cet  endroit  ; 
l'abbaye  renfermait  à  cette  époque  seize  re- 
ligieux, y  compris  l'abbé.  Guillaume  paraît 
encore  dans  des  hommages  de  1 274  &  1 276. 

XII.  Auger ;  paraît  de  1279  à  1286;  il 
faut  peut-être  l'identifier  avec  le  suivant. 

XIII.  ADEMAR  reçut,  le  25  janvier  1287, 
l'hommage  de  Bernard  de  Saint-Martin; 
paraît  encore  en  1289  &  1290. 

XIV.  RAIMOND  nomme,  conjointement 
avec  les  vingt-quatre  religieux  du  couvent, 
un  procureur,  le  21  août  1291;  le  22  sep- 


tembre suivant,  il  se  reconnaît  tenu  de 
fournir  chaque  année,  au  chapitre  de  Car- 
cassonne,  les  pains  azymes  nécessaires  à  la 
consécration  des  hosties  à  Saint-Nazaire. 
Il  parait  encore  en  1296  &  1297. 

XV.  Perpignan;  reçoit  un  hommage  eu 
1299;  il  parait  encore  en  i3o6  8t  1309. 

XVI.  Pierre  III  Gras;  abbé  de  i3i4  a 
i3i7;  en  1314,  la  communauté  renfermait 
vingt-six  prêtres  &  moines. 

XVII.  Jean  I  Ainard;  reçut  en  i3i8 
l'hommage  des  consuls  de  Saint-Martin-le- 
Vieil. 

XVIII.  Raimond  II  D'Aur  fit  paréage, 
le  6  octobre  1 325,  avec  les  commissaires  du 
roi  pour  la  ville  de  Saint-Martin-le-Vieil ; 
il  parait  encore  en  i332  &  en  i338;  à  cette 
date,  il  céda  au  roi,  moyennant  deux  cents 
livres,  une  partie  des  justices  de  Carlipa. 
Il  vivait  encore  le  8  mai  i338. 

XIX.  Bernard;  visite  &  réforme  l'ab- 
baye de  Rieunette,  soit  comme  délégué  de 
l'abbé  de  Cîteaux ,  soit  comme  supérieur 
immédiat  de  ce  monastère  (1346,  11  juillet). 
Il  était  encore  abbé  en  i352. 

XX.  Jean  II  reçoit  un  hommage  pour 
Saint-Martin-le-Vieil  en  1367. 

XXI.  Pierre  IV  André,  d'abord  prieur 
de  Sainte-Marie  du  Mas-Garrigue  en  Rous- 
sillon,  membre  dépendant  de  Villelongue. 
En  i375,  il  dénombre  au  roi;  en  1377,  il 
lui  rend  hommage  pour  Saint-Martin.  Il 
parait  encore  en  1379. 

XXII.  Jacques  I  de  la  Jugie;  nommé 
par  Urbain  VI  en  i38o-i38i;  vivait  encore 
en  1410. 

XXIII.  Pierre  V  prête  hommage  au  roi 
en  juillet  1428;  paraît  encore  en  1429. 

XXIV.  Jean  III  Martin,  nommé  dans 
une  sentence  du  11  mai  1431,  rendue  en 
faveur  de  Rieunette. 

XXV.  Pierre  VI,  1432-1438. 

XXVI.  Jean  IV  Garsias  reçoit  un  hom- 
mage en  1453;  prête  hommage  au  roi  en 
1454. 

XXVII.  Jean  V  de  Vendogne;  1475, 
abdiqua  avant  sa  mort,  arrivée  en  1508. 

XXVIII.  Antoine  Vacquier,  dernier 
abbé  régulier,  148S-1528;  dénombre  an 
roi  en  1504. 

XXIX.  Pierre  VII  de  Puimisson,  au- 
mônier de  la  reine,  abbé  commendataire 


Note 

i3i 


Digitized  by  Google 


Not« 
1 3 1 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


633 


Notb 
i3a 


(i:")28-i554);  en  i55i,  il  était  vicaire  géné- 
ral de  Laurent  Strozzi,  évéque  de  Béziers. 

XXX.  N.  de  Porto  Carrero,  cardinal. 

XXXI.  Jacques  II  de  la  Jugie,  de  la 
famille  de  Rieux,  dans  le  diocèse  de  Nar- 
bonne,  prit  possession  au  commencement 
de  décembre  i585.  Homme  d'un  grand  sa- 
voir &  libéral,  il  réédifia  la  maison  abba- 
tiale, ruinée  par  les  guerres  civiles,  &  fut 
enterré  dans  l'église  en  1614. 

XXXII.  N.  DE  CoUSTAUSSAN. 

XXXIII.  N.  DE  FOURQUEVAUX. 

XXXIV.  N.  de  Montesquieu,  16.34. 

XXXV.  Henri  de  Marcassus,  moine, 
puis  abbé  de  Villelongue,  eut  le  suivant 
pour  compétiteur  (i65o);  eut  avec  Cécile 
de  Noé,  abbesse  de  Ricunettc,  un  long 
procès  qu'il  perdit;  céda  à 

XXXVI.  Jean  VI  de  Saint-Jean  de 
M0USSOULENS,  mis  en  possession  par  arrêt 
du  conseil  privé  du  26  août  l653j  était 
aussi  abbé  de  Montolieu  j  paraît  jusqu'en 
1680. 

XXXVII.  JoSEPH-VlDAL  DE  ROUX  DE 
Montbel,  neveu  de  Raimond  Roux  de 
Revel,  archidiacre  de  Carcassonne,  prit 
possession  vers  i683. 

XXXVIII.  Urbain  de  Noé,  fils  de  Roger 
de  l'Ile  &  de  Marguerite  du  Puy,  docteur 
en  théologie,  chanoine  d'Auch  ;  abbé  le 
17  octobre  1723 ;  fut  député  par  le  clergé 
de  la  province  d'Auch  à  l'Assemblée  gé- 
nérale de  1725.  Échangea  l'abbaye  contre 
le  prieuré  de  Saint-Maurice  de  Senlis 
en  mars  1 733. 

XXXIX.  N.  NoVY  ,  nommé  par  le  roi  le 
12  mars  1733.  TA.  M.] 


NOTE  CXXXII 
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Abbaye  de  Bonne/ont.  _ 

(Diocisc  de  Commingcs.) 

Fille  de  Morimont,  de  l'ordre  de  Citeaux, 
l'abbaye  de  Bonuefont,  dans  le  diocèse 
de  Comminges,  eut  pour  fondateurs  les 
seigneurs  de  Montpezat,  qui,  en  1  «36,  don- 


nèrent à  l'abbé  de  Morimont,  Gaucher,  le 
lieu  de  Bonnefont,  dont  ils  avaient  la  pro- 
priété patrimoniale.  L'évëquede  Commin- 
ges, Roger,  eut,  suivant  l'acte  de  fondation, 
une  grande  part  à  ce  premier  établissement. 
Ce  fut  lui  qui  décida  les  moines  à  y  rester 
malgré  sa  situation  incommode;  malgré 
les  efforts  de  l'abbé  de  l'Échclle-Dieu,  qui 
leur  avait  déjà  donné  un  nouvel  empla- 
cement dans  le  comté  d'Astarac,  ils  résolu- 
rent de  ne  point  quitter  Bonnefont,  dont 
les  bâtiments  n'étaient  encore  que  des 
chaumières  grossières.  Grâce  aux  efforts 
de  l'évèque  Roger,  grâce  aux  libéralités 
des  seigneurs  voisins  &  des  comtes  de  Com- 
minges, l'abbaye  ne  tarda  pas  cependant  à 
prendre  une  grande  extension,  &  bientôt 
elle  put  donner  naissance  à  de  nouveaux 
monastères,  Boulbonne,  Nizors,  Villelon- 
gue, Feuillans,  sans  compter  plusieurs  mai- 
sons religieuses  en  Espagne. 

Abbés  de  Bonnefont. 

I.  BASIN,  premier  abbé,  envoyé  par  Gau- 
cher, abbé  de  Morimont,  pour  présider  à 
la  fondation  du  monastère  en  1 1 36 j  reçut 
de  nombreuses  donations  en  1 137. 

II.  Pierre  I  paraît  dans  une  donation, 
en  août  114a;  la  même  année,  il  fonda  le 
monastère  de  Compagne,  dans  le  diocèse 
de  Carcassonne. 

III.  Bernard  I,  1146;  en  1147,  Bernard 
de  Soigs  lui  concède  l'usage  dans  ses  bois. 

IV.  SERVAT,  d'abord  prieur;  abbé  de 
1 147  à  n5o;  à  cette  dernière  date,  l'abbé 
de  Montolieu,  Bernard,  lui  céda  ce  qu'il 
possédait  au  lieu  de  Compagne. 

V.  Raimond  I,  ii5i-56;  en  n52,  Eu- 
gène III  lui  accorde  une  bulle  de  pro- 
tection; en  n53,  Raimond,  comte  de 
Toulouse,  lui  octroie  des  lettres  d'amor- 
tissement &  exempte  son  monastère  des 
droits  de  leude  &  de  péage  dans  ses  do- 
maines. 

VI.  Al'GER  I,  HJ7;  paraît  encore  en 
Il J9,  testament  de  Gaillarde  de  Landorre, 
8*  en  1160  (v.  st.). 

VII.  PIERRE  II,  1164,  date  d'une  bulle 
d'Alexandre  III  en  sa  faveur;  n65,  année 
où  Pons  de  Castillou  lui  donne  pour  Ville- 
longue  le  village  de  ce  nom.  En  1 1 65,  il  a 
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avec  les  chevaliers  du  Temple  une  querelle, 
qui  ne  fut  apaisée  qu'en  1 177  ;  en  1170, 
Ermengarde,  vicomtesse  de  Narbonne,  lut 
avait  délivré  des  lettres  d'amortissement. 

VIII.  Arnaud  I,  1173-1177. 

IX.  Guillaume  I  Raimond,  qui  s'ap- 
pelle quelquefois  simplement  Raimond  ou 
Guillaume,  1 178-82. 

X.  Raimond  II  de  Saint-Béat  tran- 
sige, en  11 83,  avec  le  seigneur  d'Orbessan; 
paraît  encore  en  1 188  &  1194;  en  no3, 
Amigues,  abbé  de  Rieux ,  lui  donna  six 
vaches. 

XL  Eudes,  1195-1196. 

XII.  Raimond  III,  1198. 

XIII.  Dominique,  11 99-1 104. 

XIV.  Guillaume  II,  décembre 
d'après  une  charte  d'Eudes  d'Aure. 

XV.  Vidal,  1207. 

XVI.  Guillaume  III,  1209-1217. 

XVII.  Raimond  IV,  1220-1227. 

XVIII.  Guillaume  IV,  1227. 

XIX.  Raimond  V  Seguier,  1228-1237. 

XX.  Arnaud  II  Roger,  1 238 ;  devint 
plus  tard  évèque  de  Comminges. 

XXI.  Raimond  VI  Arnaud  d'OLSON, 
I25i  ;  eut  à  lutter  contre  un  compétiteur, 
nommé  Guillaume,  en  1252  ;  Raimond 
l'avait  emporté  en  1 155  &  1257,  date  d'une 
inféodation  au  comte  de  Comminges.  Pa- 
raît encore  en  1 2.59. 

XXII.  Guillaume  V  Loup  d'Olson, 
1260-75. 

XXIII.  Alger  II  de  la  Tour,  1276-83; 
à  cette  dernière  date,  il  approuva  un  pa- 
réage  entre  le  roi  8t  l'abbé  de  Nizors. 

XXIV.  Bernard  II,  1287. 

XXV.  Raimond  VII  Arnaud  d'Olson, 
1289. 

XXVI.  Auger  III  du  Falgar,  1289-96; 
a  cette  dernière  date,  il  s'accorde  avec 
l'évèque  de  Toulouse. 

XXVII.  Arnaud  III  Raimond  de  Saint- 
Paul,  i3oo-i3o7  ;  en  i3o3,  de  concert  avec 
le  comte  de  Comminges,  il  institue  un  juge 
à  Estelle. 

XXVIII.  Guillaume  VI  d'Aure,  pro- 
fesseur en  théologie;  1 3 1 5- 1  ^27 ,  date  d'un 
hommage  au  comte  de  Comminges. 

XXIX.  ARNAUD  IV  de  Marcafaba,  i33o- 
1348;  en  1 338,  il  reçoit  une  reconnaissance 
des  consuls  d'Estelle. 


XXX.  Bertrand  I  paye  les  droits  à  la 
chambre  apostolique  en  i36o. 

XXXI.  Arnaud  V,  i36i. 

XXXII.  Bernard  111,  i38i-i386. 

XXXIII.  Arnaud  VI,  1399;  en  1401,  II 
devient  abbé  de  Boulbonne. 

XXXIV.  Raimond  VIII  de  Canet, 
pourvu  par  Benoît  XIII  dans  la  huitième 
année  de  son  pontificat  (1402). 

XXXV.  Jean  I,  1407. 

XXXVI.  VE7IAS  (l'idianus),  1424. 

XXXVII.  Bertrand  11,  1459. 

XXXVIII.  Arnaud  VII  Guillaume  de 

M  AU  LÉON,  1476-1499. 

XXXIX.  Jean  II  de  Mauléon,  évèque 
de  Comminges,  i5o3-i520. 

XL.  Jacques  de  Rostaing,  conseiller 
&  aumônier  du  roi;  1 567-1 573. 

XLI.  Jean  III  Breton,  1595. 

XLII.  Jean  IV  d'Estrades,  évèque  de 
Condom,  fit  place  au  suivant 

XLIII.  Alexandre  de  Bordes. 

XLIV.  N.  de  Saint-Patre. 

XLV.  Antoine  de  Coust,  vicaire  géné- 
ral de  l'évèché  de  Condom;  1648;  meurt 
le  8  mars  1673. 

XLVI.  Charles-Henri  de  Cassagnet 
de  Fimarcon,  delà  famille  de  Narbonne; 
1673;  mort  le  8  octobre  1700. 

XLVII.  Jean  V  Jacques  de  Candau, 
vicaire  général  de  l'évèque  d'Oloron,  mort 
le  i5  mars  1706  ou  1707. 

XLVIII.  Bernard  IV  de  Poudenx,  évo- 
que de  Marseille;  mort  en  janvier  1709. 

XLIX.  Alphonse  de  Lansac,  vicaire 
général  de  Bayonne ,  nommé  le  5  avril 
1709.  [A.  M.J 


NOTE  CXXXIII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 


Abbaye  d'Eau  nés. 

I  >iot .  ■ J 1  I'ouIoum: 

L'ABBAYE  d'Eauncs,  dédiée  à  la  Vierge, 
était  située  à  quatre  lieues  de  Tou- 
louse, dans  un  vallon  agréable,  auprès 
de  Muret.  Elle  subsistait  déjà  en  n5o,  Si 
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on  prétend  que  les  seigneurs  de  Montaut 
furent  ses  premiers  bienfaiteurs.  Les  cal- 
vinistes la  renversèrent  de  fond  en  comble 
au  seizième  siècle.  Fille  de  l'abbaye  de  Ber- 
dones,  elle  suivait  la  règle  de  Morimont. 

La  Bibliothèque  nationale  de  Paris  pos- 
sède un  petit  cartulaire  de  l'abbaye  d'Eau- 
nes Clat.  uoi3),qui  renferme  seize  chartes, 
comprises  entre  les  années  n5o  8t  1167, 
&  relatives  aux  acquisitions  faites  par  l'ab- 
baye du  temps  des  abbés  Vidal,  Sanche  & 
Arnaud-Géraud. 

Voici  la  liste  des  abbés. 

Abbés  d'Eaunes. 

I.  Vidal  I  Raimond  paraît  comme  abbé 
dans  le  cartulaire  depuis  le  mois  d'avril 
il5o  jusqu'au  mois  d'avril  11 53. 

II.  Sanche  I.  Il  reçut  en  1 158  &  u63 
des  dons  considérables  pour  son  monas- 
tère. Auriol-Guillem  de  Ainis  8t  Durand  de 
Molnario  comptèrent  alors  au  nombre  des 
bienfaiteurs  de  l'abbaye.  Il  figure  dans  le 
cartulaire  depuis  le  mois  de  mars  1161  jus- 
qu'au mois  d'août  n63. 

III.  Arnaud  I  Géraud,  dont  les  auteurs 
du  Gallia  Christiana  ont  fait  deux  abbés, 
sous  les  noms  de  Géraud  &  d'Arnaud,  était 
déjà  abbé  en  1164.  Son  nom  figure  dans  le 
cartulaire  jusqu'en  1167.  Il  occupait  en- 
core le  siège  abbatial  d'Eaunes  en  1184;  il 
est  mentionné  dans  une  donation  faite 
cette  année  par  Assalit  de  Saint-Amans. 

IV.  Auger  est  nommé  dans  une  charte 
de  l'an  1191,  relative  à  une  donation  faite 
par  Bombel  de  Saint-Amans.  Il  était  en- 
core abbé  d'Eaunes  en  1196. 

V.  HUGUES  I  est  nommé  dans  des  char- 
tes des  années  1 197  &  1200. 

VI.  Raimond  1  fut  son  successeur.  On 
trouve  son  nom  dans  des  actes  des  années 
i2o5  8t  1209. 

VII.  Sanche  IL  II  est  fait  mention  de 
lui  dans  une  donation  de  Pierre  de  Pré- 
ville,  en  1209. 

VIII.  Vidal  II, en  1223&  1229. 

IX.  Pierre  I,  en  1134. 

X.  Hugues  II  est  nommé  dans  une 
charte  de  l'abbaye  de  Bonnefont  de  l'an 
1239.  Il  mourut  avant  la  fin  de  cette 
année. 


XL  Guarin,  en  1 239. 

XII.  Bernard  I,  i2">5-i257. 

XIII.  Jean  I,  1260. 

XIV.  Jacques  I,  1 260-1 263. 

XV.  Pons  du  Pui,  en  n65.  Dans  des 
notes  manuscrites  du  P.  Hyacinthe  Sermet, 
on  trouve  qu'en  1275,  Pons  du  Pui  fut 
arbitre  dans  le  différend  qui  existait  entre 
les  abbés  de  Calers  &  de  Boulbonne.  L'abbé 
Guarin  avait  déjà,  en  1239,  rempli  le  même 
office.  Pons  était  encore  abbé  en  1284. 

XVI.  Bertrand  de  Marasc  était  sur 
le  siège  abbatial  d'Eaunes  en  1285. 

XVII.  Azemar.de  Pins  est  nommé  dans 
des  chartes  des  années  1290,  1293,  1296. 

XVIII.  Bernard  II  de  Magra,  i3oo,  as- 
sista, en  i3o7,  à  la  translation  des  reliques 
de  saint  Antoine  au  monastère  de  Lézat. 

XIX.  Arnaud  II  de  Mariis,  1324. 

XX.  Pierre  II  de  Foix,  i325. 

XXI.  Arnaud  III  de  Marc  ou  de  Ma- 
RAsc,  déjà  indiqué  dans  quelques  docu- 
ments, en  i33o,  était  encore  abbé  d'Eaunes 
en  i343. 

XXII.  Arnaud  IV  de  Cabanac,  de 
i353  à  i358. 

XXIII.  Guillaume I  Arnaud,  en  i36o. 

XXIV.  Jacques  II  de  Vesca,  en  1374. 

XXV.  Etienne  I  de  Bartès,  i375. 

XXVI.  Etienne  II  Garin,  i388. 

XXVII.  Guillaume  II  Durand  est  in- 
diqué comme  abbé  d'Eaunes, dans  des  docu- 
ments des  années  1406,  1407, 1414. 

XXVIII.  Jean  II,  en  1448,  1457,  1462. 

XXIX.  Jean  III  deTailhapède  paraît, 
en  1466,  1469  &  1478.  Il  mourut  en  1479, 
étant  aussi  abbé  de  l'Oraison-Dieu. 

XXX.  Jean  IV  de  Cazals  fut  aussi 
abbé  de  l'Oraison-Dicu.  Il  succéda,  en 
1479,  au  précédent,  &  possédait  encore  le 
siège  d'Eaunes  en  1490. 

XXXI.  Jacques  III  de  Devese,  fut  son 
successeur.  Il  vivait  encore  en  i5oo  & 
même  en  1325. 

XXXII.  François  I  d'Authin  est 
nommé  dans  plusieurs  documents  des  an- 
nées i535,  i536,  1540;  vivait  encore  en 
i562. 

XXXIII.  Mathurin  de  Sabonière, 
abbé  de  i56oà  1569'. 

1  Une  Bible  (Bibliothèque  nationale,  manu.Cfit 
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XXXIV.  François  II  de  Joyeuse,  car- 
dinal, en  iSqj  &  1606. 

XXXV.  Henri  I  de  Lorraine,  en  1620. 

XXXVI.  Henri  II  Autémart  ,  proto- 
notaire  apostolique  en  1621. 

XXXVII.  François  111  de  Barthé- 
lémy DE  Grammont,  i658.  11  fit  rebâtir 
en  grande  partie  l'église  d'Eaunes,  ainsi 
que  l'atteste  cette  inscription  : 

«  H  AS  AEDES  UEO  REDDIDIT  BAHTHOLOMEUS , 
QUAS  ADEMERAT  PENE  VETUSTAS,  QUIDUS  NON 
TAM  POSSESSOR  QUAM  RESTAURATOR  ACCESSIT,  PRO- 
FUTURUS  POT1US  QUAM  FRU1TURUS,  UT  ABRAS  HOC 
EGIT  REUGIOSE,  UT  SENATOR  JUSTE,  UT  PATHITIUS 
SPLEND1DE.  VIDE  IN  V1NDICAT0  SUIS  E  RUIMS  COE- 
NOBIO  QUALIS  FLERIT  IN  PUBLICO  QUOD  EXERCE- 
BAT  CLERI  MINISTERIO.  PIETATEM  IN  CORDE  QUAM 
F0VERAT  ARCANAM,  EAM  IN  AEDE  FECIT  PUBI.1CAM 
NOMS  OCT0I1RIS,  AN.  REP.  SAL.  M.  DC.  LX1.  » 

Il  fut  enseveli  dans  son  église  abbatiale, 
&  on  plaça  sur  son  tombeau  cette  épitaphe  : 
Ici  gist  François  Je  BarthelemiJe  Grammont, 
seigneur  Je  Beauvoir,  conseiller  au  parle- 
ment Je  Tholose,  abbé  &■  restaurateur  Je  cette 
église  tf  Jes  bâtimens  Ju  monastère.  Il  mourut 
Van  1668,  le  22  octobre,  âgé  Je  71  ans. 

XXXVIII.  François  IV  de  Barthé- 
lémy de  Grammont,  évéque  de  Saint- 
Papoul,  neveu  du  précédent.  Il  posséda  les 
abbayes  d'Eaunes  &  de  Calers. 

XXXIX.  N.  de  Fouoaud,  1717.  [E.  M.] 


NOTE  CXXX1V 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Abbaye  de  Feuillans. 

(Diocisc  de  Rieux.) 

L'ABBAYE  de  Feuillans,  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  fut  fondée  vers  1144,  dans  la 
partie  du  diocèse  de  Toulouse  qui  forma 

latin  n.  »»),  écrite  un  peu  avant  1284  &.  dont 
M.  L.  Dclisle  a  donné  la  dejeripnon  ',  paraît  avoir 
appartenu  à  Mathurin  de  Saboniére.  On  lit,  en 
effet,  sur  un  feuillet  de  garde  :  «  Qui  me  mvcnitl 
ad  Jamtnum  Mathurinum  de  Ssbvonieres  eportel  me 
rerertere.  » 

'.  Note  sur  le  catalogue  général  Jet  wanutcritt  Jet 
bibliothèques  Jet  départements.  Janvier  |S7:<.  in-S",  p.  10. 


plus  tard  celui  de  Rieux,  sous  le  nom  de 
Notre-Dame  de  la  Clarté-Dieu,  dans  la 
forêt  de  Feuillans,  par  les  religieux  de  la 
Creste,  au  diocèse  de  Langres.  Mais,  à 
cause  de  son  trop  grand  éloignement,  elle 
fut  soumise,  dans  la  suite,  à  l'abbaye  de 
Bonnefont,  affiliée  à  Morimont.  Elle  de- 
vint, au  seizième  siècle,  chef  d'une  con- 
grégation réformée  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
qui  prit  son  nom. 
Voici  la  suite  de  ses  abbés. 

Abbés  de  Feuillans. 

I.  RAINULFE  I  OU  ARNULFE  est  indiqué 
dans  une  charte  de  l'an  1 145. 

II.  Bernard  I,  en  1 156. 

III.  Guillaume  I.  Il  est  nommé  dans 
des  titres  des  années  n63  &  1 1 64  ;  soumit 
son  monastère  à  l'ordre  de  Cîteaux.  Il 
transigea,  l'an  1 167,  avec  Pierre,  abbé  de 
Bonnefont. 

IV.  RAlMOND  I  est  nommé  dans  une 
donation  faite  en  1174,  par  Bernard  Gros 
de  Ravidan. 

V.  THIBAUD  I  est  nommé  dans  une 
charte  de  l'abbaye  de  Bonnefont,  de  l'an 
1179,  &  dans  une  autre  de  1182.  Il  obtint 
de  Grégoire  VIII,  en  1187,  la  protection 
du  Saint-Siège  8c  la  confirmation  des  pos- 
sessions de  l'abbaye;  il  vivait  encore  au 
mois  de  mai  1 202. 

VI.  Aimon  I,  1203. 

VII.  AUGER  I,  I205. 

VIII.  Aimon  II  est  indiqué  dans  des 
actes  des  années  1206  8c  1208. 

IX.  Rainulfe  II,  abbé  en  1209  au  mois 
de  janvier,  ou  12 10  (n.  st.). 

X.  Thibaud  II,  en  121 1  au  mois  de  juin. 

XI.  Martin  ou  Martial  de  Saint- 
Félix,  1211. 

XII.  Aimon  III,  I2i3.  Le  6  septembre 
de  l'année  suivante,  il  reçut  une  donation 
de  Guillem  de  Seysses. 

XIII.  Guillaume  II,  1 214. 

XIV.  Raimond  II,  en  1216  8c  1217. 

XV.  Arnaud  I,  de  1217  à  1221. 

XVI.  Pierre  1,  1221. 

XVII.  Arnaud  II,  1222;  il  obtint  à 
cette  date,  du  comte  de  Toulouse,  une 
charte  en  faveur  des  possessions  de  son 
abbaye. 
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XVIII.  Al.BERT,  eu  1225, au  mois  d'avril. 

XIX.  AUGER  ou  Oger  II,  octobre  1225, 
&  1226. 

XX.  Alphonse  posséda  l'abbaye  de 
Feuillans,  de  I23i  à  juin  1239. 

XXI.  Arnaud  III  de  Brantaléon, 
1240. 

XXII.  Mathieu  ou  Martin  de  Saint- 
Félix  occupait  le  siège  abbatial  eu  1242, 
&  encore  en  1246  au  mois  de  juin. 

XXIII.  Arnaud  IV  Gari:ias  en  1249. 

XXIV.  Thibaud  III,  i25o. 

XXV.  Guillaume  III  d'Aure,  en  1252. 

XXVI.  Alger  ou  Oger  III,  1255,  au 
mois  de  juin.  Il  vivait  encore  on  1266. 

XXVII.  Arnaud  V  Garcias,  de  1269  a 
1271. 

XXVIII.  Arnaud  VI  Garcias  était  abbé 
en  1272.  L'année  suivante,  il  transigea  avec 
le  seigneur  de  Ravidan. 

XXIX.  Auger  ou  Oger  IV,  1275. 

XXX.  Jean  I  de  Bologne,  déjà  abbé 
en  1275,  l'était  encore  en  1279. 

XXXI.  Bonhomme,  1281. 

XXXII.  Eudes  de  Cazaux,  de  1285  à 
1324. 

XXXIII.  Arnaud  VII  Guillaume  de 

VlLI.AMOLLE,  1328-1332. 

XXXIV.  Guillaume  III  Arnaud  de 
FalgAR,  abbé  en  1 339,  mourut  en  1348. 

XXXV.  RAIMOND  III  Aton  de  Ses, 
était  abbé  de  Feuillans,  au  mois  de  juillet 
i348. 

XXXVI.  G.  est  nommé  dans  la  charte 
de  fondation  du  monastère  de  F  Abondance- 
Dieu  (Abundanùa-Dei),  de  i353. 

XXXVII.  Jean  II  de  Falgar,  en  i355 
&  jusqu'en  1359. 

XXXVIII.  Bernard  II  de  Calmon, 
i368. 

XXXIX.  Jean  III  de  Torneci,  1400. 
XL.  Jean  IV  de  Pequaymond  ou  de 

Pegaresse,  1410-1421. 

XLI.  Jean  V  de  Poyane,  en  1428. 

XLII.  Jean  VI  de  Pequaymond,  de 
i433  à  1437. 

XLIII.  Sanche  de  Lagoussan,  abbé 
en  1450,  résigna  son  bénéfice  en  1455. 

XL1V.  Jacques  Clerc,  dit  le  Bourgui- 
gnon, se  démit  ltr  25  mars  1462,  après  avoir 
possédé  l'abbaye  pendant  sept  ans  &  six 
mois. 


XLV.  Arnaud  VII  Je  Calvaria,  de  1462 
à  1493. 

XLVI.  Jean  VII  de  Morario,  docteur  en 
droit  canon,  fut  abbé  de  Feuillans,  de  1493 
à  1498. 

XLVII.  Guillaume  IV  de  Bonneval, 
en  1499  &      octobre  i5oo. 

XLVI1I.  Pierre  II  de  Trilhe,  i5o5, 
i5o6,  1507. 

XL1X.  Pierre  III  de  Caupène  était 
abbé  en  i5i6;  il  mourut  le  6  septembre 
l5l2i 

L.  Jean  VIII  Bernard  d'Abbadie  ou 
DE  LABADIE  (de  Abbatia) ,  ancien  prieur 
claustral,  fut  élu  le  19  novembre  i522  ; 
était  encore  abbé  en  i537. 

LI.  Bernard  III  d'Ornezan,  évèque 
de  Lombez,  abbé  de  Nizors,  prit  possession 
en  1539. 

LIL  Charles  I  de  Crussol,  fils  de 
Charles  de  Crussol,  vicomte  d'Uzès,  &  de 
Jeanne  Galiot  de  Ginouillac,  fut  nommé 
en  l55o;  il  n'obtint  point  ses  bulles  &  rési- 
gna en  faveur  du  suivant,  par  permission 
du  roi,  le  17  février  i562. 

LUI.  Jean  IX  de  la  Barrière,  des 
environs  de  Saint-Ceré,  dans  le  diocèse  de 
Cahors,  issu  d'une  famille  noble,  eut,  par 
cession  de  Charles  de  Crussol,  l'abbaye  de 
Feuillans  en  i562.  Il  obtint  ses  bulles  le 
25  avril  1564,  &  prit  possession  le  i5  juil- 
let 1 565.  «  Il  était  élève  du  célèbre  d'Ossat, 
depuis  cardinal,  dit  un  auteur  moderne',  & 
il  garda  cette  abbaye,  en  commende,  jus- 
qu'à l'année  i5?3  où,  touché  de  la  grâce,  il 
résolut  de  quitter  le  monde  &  de  régulariser 
son  monastère;  on  le  vit,  quelque  temps 
après,  faire  sa  profession  solennelle  dans 
l'abbaye  d'Eaunes,  au  diocèse  de  Toulouse. 
Il  se  rendit  ensuite  à  Feuillans  &  trouva 
cette  maison  dans  un  état  de  relâchement 
difficile  à  décrire.  La  proposition  qu'il  fit 
de  sa  réforme  fut  rejetée  avec  hauteur  par 
des  religieux  qui  passaient  leur  vie  dans 
l'oisiveté  &  la  mollesse.  Découragé ,  le 
pieux  abbé  forma  le  projet  de  se  retirer 
dans  une  profonde  solitude;  mais  d'Ossat, 
à  qui  il  avait  communiqué  ce  dessein,  ra- 
nima son  courage  &  donna  de  grands  élo- 

■  M.  l'abbé  A.  SaWan,  Hnteirt  Je  saint  Sat,~{ 
nin,  p.  3 1  1  &  lui». 
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ges  à  sa  vertu.  Jean  de  la  Barrière  céda  aux 
conseils  de  son  ancien  maître,  8f  la  réforme 
fut  établie  à  Feuillans.  Tous  les  anciens 
religieux  abandonnèrent  l'abbaye,  &  l'abbé 
se  trouva  seul  au  milieu  de  cette  maison. 
En  1577,  il  réunit  des  novices,  &  en  peu 
d'années,  il  se  trouva  à  la  téte  de  cent  cin- 
quante religieux.  Tout  ce  qu'on  raconte  de 
la  vie  des  anciens  pères  du  désert  se  trouva 
retracé  h  Feuillans.  Dix -huit  onces  de 
pain  par  jour,  des  légumes,  des  fruits  8c  de 
l'eau  pure,  étaient  la  seule  nourriture  des 
religieux  ;  ils  prenaient  leur  repas  à  terre, 
marchaient  nu-pieds,  &  couchaient  sur  la 

dure        Ce  monastère  devint  bientôt  une 

maison  accusatrice  pour  l'ordre  de  Citeaux  : 
l'orage  éclata  de  toutes  parts;  mais  la  vertu 
du  saint  abbé  triompha  de  tous  les  obsta- 
cles, &  le  pape  Grégoire  XIII  le  soutint  de 
son  autorité.  Le  roi  de  France,  Henri  III, 
lui  demanda  soixante  religieux  pour  peu- 
pler un  nouveau  monastère  à  Paris,  &  Jean 
de  la  Barrière  partit  pour  la  capitale  à  la 
tète  de  sa  colonie.  On  fit  ce  voyage  à 

pied  &  en  chantant  des  psaumes   Après 

la  fondation  du  monastère  de  Paris,  l'abbé 
de  Feuillans  partit  pour  Rome,  où  il  tint 
un  chapitre  général  de  son  ordre, "dans 
lequel  ses  nouvelles  constitutions  furent 
approuvées.  Il  mourut  dans  le  monastère 
de  Saint-Bernard  de  Rome,  le  25  avril 

1600  Ses  funérailles  furent  si  belles  que 

l'on  disait  depuis  en  proverbe  :  —  On  ne 
vous  fera  pas  d'aussi  belles  funérailles  qu'à 
l'abbé  de  Feuillans.  Sa  tète  &  son  cœur 
furent  transportés  dans  son  monastère.  En 
1793,  la  caisse  qui  les  renfermait  ayant  été 


LVI.  JfcAN  XI  DE  SAINTE-MALACHIK, 
.6,1. 

LVII.  Jean  XII  de  Saint-Guillem, 
1614-1617. 

LVIII.  Charles  Lausan  de  Sainte- 
Marie,  de  1620  à  1621. 

LIX.  Mathieu  1  de  Saint-Gérard, 
1625. 

LX.  Charles  Vialard  de  Saint-Paul, 
en  1628.  Ce  fut  le  premier  des  abbés  de 
Feuillans  qui  fut  revêtu  de  la  dignité  de 
supérieur  général  de  l'ordre  des  Feuil- 
lans. 

LXI.  Charles  Lausan  de  Sainte- 
Marie,  1634. 

LXII.  Charles  Vialard  de  Saint- 
Paul,  1637. 

LXI II.  Mathieu  II  Maillos  de 
Saint-Gérard,  1643. 

LXIV.  Arnaud  VIII  Trapier  de 
Saint-Benoit,  1649. 

LXV.  Mathieu  III  Maillos  de  Saint- 
Gérard,  1654. 

LXVI.  Arnaud  IX  Boc  de  Saint- 
Bernard,  1660. 

LXVII.  COSME-ROGER  DE  SAINT-Ml- 

chel,  1666  &  1669. 

LXVIII.  Pierre-Rooer  de  Saint- 
François,  167a. 

LXIX.  Jean  XIII  David  Toutsens,  de 
1678  à  1680. 

LXX.  Jean  XIV  Baptiste  Pradillon 
de  Sainte-Anne,  obtint  l'abbaye  en  1681, 
il  mourut  en  1689. 

LXXI.  Antoine  Fremicour  de  Saint- 
Benoit,  1687. 

LXXII.  Jean  XV  Briard  de  Saint- 
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transférée  à  Toulouse,  &  mise  dans  l'Hôtel-    François  de  Sales  monta  sur  le  siège 


de-Ville,  un  ancien  serviteur  de  la  mai- 
son de  Feuillans  fut  averti  de  l'existence 
de  ce  dépôt;  après  bien  des  sollicitations, 
il  eut  le  bonheur  d'obtenir  ces  restes  pré- 
cieux, &  il  les  garda  avec  soin.  Plus  tard, 
l'ancien  prieur  de  l'abbaye  de  Feuillans, 
D.  Claude  Papillon,  les  fit  placer  dans 
l'église  de  Saint-Sernin,  près  de  la  chapelle 
de  N.-D.  de  Bonnes-Nouvelles,  où  ils  sont 
encore.  » 

L1V.  Jean  X  de  Vallades  fut  pourvu 
de  l'abbaye,  après  la  mort  du  précédent, 
en  1600,  Se  se  démit  en  1609. 

LV.  Makc-Antoine  Monier,  1610. 


abbatial  en  1689;  il  mourut  en  1699. 

LXXII1.  Jean  XVI  Baptiste  Pradil- 
lon de  Sainte-Anne,  1699.  Il  fit  faire 
beaucoup  de  constructions  dans  le  monas- 
tère, 8e  mourut  à  Paris  dans  la  maison  de 
la  rue  Saint -Honoré,  le  17  septembre 
1701,  âgé  de  soixante  &  un  ans. 

LXXIV.  Nicolas  de  Sainte-Scolasti- 
QUE,  au  mois  d'août  1702. 

LXXV.  Jean  XVII  Granier  de  Saint- 
Ignace,  1705. 

LXXVI.  Louis  de  Saint-Come  Pala 
rin,  171 1. 
LXXVII.  N.  Dorât,  1767.  [E.  M.) 
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NOTF  CXXXV 

AJOUTÉ*  PAU  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Chambons, 

(Dlociie  de  Vivier».) 

L'ABBAYE  de  Chambons,  à  (rois  lieues  de 
Langogne,  dans  le  Vivarais,  fut  fondée 
par  Guillaume  de  Born,  chevalier,  en  1 152; 
largement  dotée  8c  peuplée  de  moines  cis- 
terciens tirés  des  abbayes  de  Sénenqucs,  au 
diocèse  de  Cavaillon,  &  de  Mazan,  au  dio- 
cèse de  Viviers,  elle  jouit  toujours  d'une 
assez  grande  prospérité,  8c  au  dix-huitième 
siècle,  ses  revenus  s'élevaient  encore  à 
plus  de  vingt  mille  livres. 

Abbés  de  Chambons1 . 

I.  Pierre  I  Geoefroi,  premier  abbé 
&  fondateur  du  monastère,  en  n5i,  avait 
d'abord  été  religieux  de  l'abbaye  de  Loc- 
Dieu,  au  diocèse  de  Rodez. 

IL  Bernard  1  Durand,  d'abord  prieur, 
succéda  à  Pierre  I  dans  le  gouvernement 
de  l'abbaye  de  Chambons.  Guillaume  de 
Randon  8c  ses  frères  lui  donnèrent  tout  ce 
qu'ils  possédaient  au  lieu  de  Chabrollières  : 
cette  donation  lui  fut  confirmée  en  n55. 
Armand  de  Polignac  lui  donna  aussi  en 
fief  deux  métairies,  libéralité  que  son  ne- 
veu, Pons  de  Montlaur,  confirma  en  n83. 
L'abbé  Bernard  siégeait  encore  en  n5o. 

III.  Guillaume  I,  abbé  en  n63.  Cette 
année  il  obtint  de  Pierre  IV,  évéque  du 
Puy,  la  terre  du  Rouzet. 

IV.  Pierre  II  du  Méreuil,  succéda  à 
Guillaume  en  U73.  Le  seigneur  Pons  de 
Doschis,  dt  Duobus  Canibus,  lui  donna, 
en  n8o,  le  village  de  Nausac  81  plusieurs 
autres  biens,  à  condition  que  les  religieux 
lui  accorderaient  la  sépulture  dans  leur 
monastère  8c  des  prières  pour  le  repos  de 
son  âme.  On  voyait  le  tombeau  de  ce  Pons, 

1  Nom  devons  la  line  de»  abbés  de  Chambons, 
qui  iuit,  à  l'obligeanct  de  M.  l'abbé  Rouchier, 
chanoine  honoraire  de  l'église  de  Viviers,  au  leur, 
déjà  cité,  de  VHistQtrt  Ja  l  ierait. 


avec  ses  armes  portant  deux  chiens  pour 
emblèmes,  dans  le  cloître,  à  l'entrée  de 
la  salle  du  chapitre.  En  1 181 ,  Aldebcrt, 
évèquc  de  Mendc,  ajouta  à  cette  dona- 
tion l'église  même  de  Nausac  8t  ses  dépen- 
dances. 

V.  Pierre  III  Adémah,  abbé  en  1182. 
Il  fit  beaucoup  d'acquisitions  pour  son  ab- 
baye dont  il  avait  été  cellérier.  Sous  son 
gouvernement,  Pierre  Chabaud,  prêtre,  81 
un  autre  Pierre,  son  neveu,  se  donnèrent, 
en  1182,  à  Notre-Dame  de  Chambons  avec 
tout  ce  qu'ils  possédaient.  En  1 1 85,  Artaud 
de  Malet  se  fit  aussi  religieux  de  ce  monas- 
tère 8c  lui  apporta  des  biens  considéra- 
bles. En  1 198,  Richard,  chapelain  de  Saint- 
Etienne,  lui  donna  la  moitié  des  dîmes  dtl 
Crot,  8c  l'année  d'après,  Pierre  de  Vtngtria 
lui  céda  l'autre  moitié  des  mêmes  dîmes. 

VI.  Pierre  IV  de  la  Chapelle,  abbé 
en  1202. 

VIL  Pierre  V  Aimar  transigea,  en 
1212,  avec  Guarin  de  Born  8c  Vierne, 
veuve  de  Guillaume  de  Bon». 

VIII.  Arnaud,  abbé  en  1219  8c  en  1228. 

IX.  Guillaume  II,  abbé  en  i23o. 
Etienne,  archiprètre  de  Saint-Bonet,  avec 
plusieurs  de  ses  clercs  8c  paroissiens  lui 
donna,  du  consentement  de  Raimond- 
Amauri,  évèque  de  Nimes,  les  dîmes  du 
domaine  de  Chavalet  8c  un  pré  situé  près 
de  Javiac. 

X.  ÈBLE,  abbé  en  1248.  C'est,  peut- 
être,  le  même  personnage  qu'Èble,  fils  de 
Guillaume  Eblon,  qui  se  donna,  ainsi  .que 
tous  ses  biens,  à  Dieu  8c  à  Notre-Dame  de 
Chambons,  comme  on  le  voit  dans  le  car- 
tulaire. 

XL  Pierre  VI  de  la  Chapelle  reçut, 
en  1256,  la  moitié  d'une  métairie,  située 
au  lieu  de  Loubaresse,  dont  noble  Hugues 
de  Loubaresse  lui  fit  donation  pour  sou 
fils,  qui  était  convers  dans  le  monastère  de 
Chambons.  Pierre  VI  était  encore  abbé  en 
1266. 

XII.  Mathieu  de  la  Trau,  dt  Trabe, 
abbé  en  1270,  transige,  au  mois  de  novem- 
bre 1273,  avec  Guillaume  de  la  Roue,  évè- 
que du  Puy  81  en  cette  qualité  seigneur  du 
château  de  Cayres,  dt  Cadris,  sur  les  droits 
de  suzeraineté  8c  de  justice  attachés  au 
fie f  de  la  Giange  du  Rouzet;  elle  apparti  - 
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nait  à  l'abbaye  de  Chambons,  mais  était 
située  sur  les  mouvances  du  château  de 
Cayres. 

XIII.  Pons  de  la  Trau,  de  Trabe,  abbé 
en  1298.  Il  acquit  de  grands  biens  pour 
l'abbaye.  En  i3i5,  des  difficultés  s'élevè- 
rent entre  lui  &  Aymon  de  Montlaur, 
chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  com- 
mandeur de  Lavilate,  au  sujet  des  pâtura- 
ges &  usages  forestiers  que  les  barons  de 
Montlaur  avaient  concédés  à  l'abbaye  de 
Chambons  dans  les  bois  dépendants  du 
mandement  de  leur  château  de  Mayres; 
l'abbé  Pons  revendiquait  exclusivement 
ces  usages  &  facultés  pour  son  abbaye;  le 
commandeur  y  prétendait  pour  sa  grange 
de  Chalm-Aymar  ;  il  y  eut  un  compromis, 
passé  au  mois  d'août  i3i6,  entre  les  deux 
parties,  à  la  suite  d'un  arbitrage  fait  par 
deux  officiers  de  la  cour  de  justice  du 
baron  Gui  de  Montlaur.  Pons  siégeait 
encore  en  i320,  car  le  19  juillet  de  cette 
année,  il  transigea  avec  noble  Pierre 
Falcon,  seigneur  de  Pradcllcs,  pour  cer- 
tains biens  situés  sur  la  paroisse  de  Saint* 
Alban,  que  ce  seigneur  tenait  en  fief  de 
l'abbaye. 

XIV.  Pierre  VII  Rostaing,  abbé  de- 
puis l'an  1329  jusqu'en  i358.  Il  fit  aussi 
plusieurs  acquisitions  pour  l'abbaye. 

XV.  Pierre  VIII  de  Sampzon  de  l'il- 
lustre Se  ancienne  famille  des  seigneurs  de 
Sampzon,  abbé  en  1359.  Il  reçut  cette 
année  l'hommage  &  le  dénombrement  des 
divers  fiefs  tenus  de  l'abbaye  dans  la  pa- 
roisse de  la  Blachère. 

XVI.  Armand  de  Spalet,  abbé  en 
1365  &  i367. 

XVII.  Étienne  Garnier,  en  1374  & 
1389. 

XVIII.  Pierre  IX  Ayn  fut,  en  1395, 
nommé  commissaire  à  l'abbaye  de  Mazan, 
par  Jacques,  abbé  de  Cîteaux. 

XIX.  Pierre  X  Richard,  abbé  en  1409 
&  i435. 

XX.  Jean  de  la  Roque,  dernier  abbé 
régulier.  Il  fit  bâtir  la  salle  du  chapitre  & 
plusieurs  édifices  tant  dans  l'enceinte  du 
couvent  que  sur  les  domaines  de  l'abbaye. 
Il  siégea  depuis  1438  jusqu'en  1475. 

XXI.  Charles  de  Joyeuse,  abbé  com- 
raenda taire  en  1487. 


XXII.  Guillaume  III  de  Joyeuse,  abbé 
commendataire  en  i5oi,  évèque  d'Alct.  Il 
fonda  la  messe  des  Anges,  qui  devait  être 
célébrée  tous  les  trois  ans,  comme  on  le 
voit  par  son  testament  du  16  septembre 
i55t« 

XXIII.  François  de  Joyeuse,  cardi- 
nal-archevêque de  Toulouse,  i55i. 

XXIV.  Henri  I  de  Lorraine,  abbé 
commendataire  en  1616.  Il  avait  à  peine 
trois  ans  lorsqu'il  fut  pourvu  de  ce  béné- 
fice devenu  vacant  par  la  mort  du  cardinal 
François  de  Joyeuse.  En  attendant  qu'il 
fut  en  âge  de  recevoir  la  tonsure,  l'admi- 
nistration de  l'abbaye  de  Chambons  fut 
confiée  au  R.  P.  de  Bérulle.  C'est  pendant 
son  administration  que  fut  bâti  le  chœur 
de  l'église  abbatiale. 

XXV.  Louis  de  Chaumejean  de  Tou- 
RILLE,  abbé  d'Hautvillers.  11  fut  nommé 
abbé  de  Chambons  en  1642  8t  prieur  de 
Langogne  en  1672.  Il  mourut  le  9  janvier 
1706. 

XXVI.  Henri  II  François-Xavier  de 
Belzunce  de  Castelmoron,  évèque  de 
Marseille,  abbé  commendataire  de  Cham- 
bons depuis  1706  jusqu'en  1755.  Il  donna 
à  l'église  de  Chambons  un  autel  en  marbre 
très-riche  qui,  après  la  ruine  du  monas- 
tère, fut  transporté  dans  l'église  de  Saint- 
Etienne  de  Lugdarès,  où  il  sert  encore 
aujourd'hui  de  maître-autel. 

XXVII.  René- Joseph- Marie  de 
Gouyon  de  Vanrouault,  nommé  abbé 
commendataire  le  24  septembre  1755.  Il  fit 
procéder,  le  16  novembre  1756,  contradic- 
toirement  avec  les  commissaires  nommés 
par  les  directeurs  de  l'hôpital  de  la  Misé- 
ricorde de  la  ville  de  Marseille,  comme 
héritier  de  monseigneur  Henri -François- 
Xavier  de  Belzunce  de  Castelmoron,  évèque 
de  Marseille,  son  prédécesseur  dans  l'ab- 
baye de  Chambons,  à  la  vérification  &  à 
l'inventaire  des  biens  8c  droits  du  monas- 
tère. En  1763,  il  fut  nommé  évèque  de 
Saint-Pol  de  Léon,  mais  il  n'en  conserva 
pas  moins  l'administration  de  l'abbaye  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  en  1776.  Il  ne  fut 
pas  remplacé,  &  le  monastère  resta  en 
économat  jusqu'en  1790. 
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NOTfc'.  CXXXVI 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Bonnecombe, 

(Diocèse  de  Rodci.) 

L'ABBAYE  de  Bonnecombe,  située  dans  le 
diocèse  de  Rodez,  fut  fondée  par  Rai- 
mond,  comte  de  Toulouse,  8t  Hugues,  évè- 
quc  de  Rodez,  en  1 162,  comme  l'atteste  un 
fragment  de  martyrologe  rapporté  par  Bo- 
nal,  dans  ses  manuscrits  sur  l'histoire  des 
comtes  de  Rouergue.  Affiliée  à  Cîteaux, 
de  la  famille  de  Clairvaux,  elle  eut  pour 
premiers  religieux  des  moines  de  Candeil. 
Ses  principaux  bienfaiteurs  furent  les  sei- 
gneurs des  environs,  Panât,  Cervière,  &c, 
&  les  comtes  particuliers  de  Rodez,  dont 
ses  archives  contenaient  de  nombreuses 
chartes.  Elle  tomba  promptement  en  déca- 
dence, &,  dès  le  milieu  du  quinzième 
siècle,  elle  fut  abandonnée  aux  abbés  com- 
mendataires. 

Abbés  de  Bonnecombe*. 

I.  MATFRED  célébra,  en  1166,  la  pre- 
mière messe  du  Saint-Esprit  dans  l'ab- 
baye, de  concert  avec  Gauzbert,  abbé  de 
Candeil;  en  1168,  il  reçut  de  Bermond, 
seigneur  d'Uzès,  un  revenu  de  vingt  quar- 
tauts  d'huile  sur  les  oliviers  de  Posquières. 
En  1170,  Hugues  de  Panât  lui  donne  plu- 
sieurs mas  dans  le  Rouergue. 

II.  Guillaume  I,  abbé  de  1171  à  1 175 ; 
en  1 171,  donation  de  Hugues  de  Panât; 
l'année  suivante,  donation  de  Raimond  de 
Cervière. 

III.  Hugues  I,  1175-1179;  en  1178, 
Hugues,  comte  de  Rouergue,  &  sa  femme 
Agnès,  lui  donnent  les  villages  de  Ma- 
selx,  Bordels  &  Magren.  Le  24  mars  1179, 
Alexandre  III  lui  accorde  une  pancarte 
confirmative  de  tous  les  biens  8c  privilèges 

1  La  liste  des  abbés  de  Bonnecombe  donnée  par 
le  GallU  Chrisliana  étant  établie  sur  les  chartes 
copiées  dans  la  collection  Doat,  nous  n'avons  pu 
la  modifier  que  dans  certains  détails. 


de  l'abbaye;  la  même  année,  nouvelle  do- 
nation du  comte  de  Rouergue. 

IV.  Pons  I,  1 181-1 182;  en  1 181,  donation 
de  la  paroisse  d'Iz,  par  Hugues,  comte  de 
Rodez. 

V.  Rainulfe,  1 182-1184;  en  1182,  le 
comte  de  Rouergue  lui  donne  le  village  de 
Beaulieu. 

VI.  Bertrand  I,  1184-1198;  en  1 187, 
il  obtient  du  comte  de  Rouergue  une 
exemption  des  droits  de  leude  &  de  péage; 
en  1194,  l'évèque  de  Rodez,  Hugues,  mé- 
nage entre  lui  &  les  templiers  de  son  dio- 
cèse une  transaction  au  sujet  des  offrandes 
de  plusieurs  paroisses. 

VIL  Arbert,  1 199-1200;  en  1199,  l'évè- 
que 8t  le  comte  de  Rodez  l'exemptèren'. 
de  tout  subside  pour  la  pezade. 

VIII.  Bertrand  II,  1200-1203. 

IX.  GÉRAUD,  !2o5-i2l5;  en  1206,  dona- 
tion de  Oalric  de  Belcastel;  en  1210,  le 
comte  de  Rouergue,  Henri,  lui  donne  le 
village  de  Cairaguet. 

X.  Amblard,  août  1217-1221;  en  1217, 
l'évèque  &  le  comte  de  Rodez  ménagèrent 
un  accord  entre  lui  &  Bernard  d'Arpajou 
au  sujet  du  village  de  Magren. 

XL  Bernard,  1222-1225;  en  1222,  le 
comte  de  Toulouse,  Raimond,  lui  donna 
droit  de  pacage  dans  ses  domaines,  &  lui 
accorda  des  lettres  d'amortissement. 

XII.  Hugues  II,  mars  1226. 

XIII.  G  U  I  LLA  U  M  E  I  I,  I230-I236;  Cil 

i23o,  le  comte  de  Toulouse  lui  accorde 
l'usage  dans  ses  forêts. 

XIV.  P.Ozembel,  1240 au  i5  avril  1 253; 
en  1242,  le  comte  de  Toulouse  lui  accorde 
des  lettres  d'amortissement;  en  1244,  Inno- 
cent IV  lui  envoie  une  bulle  de  protection. 

XV.  Astruc  ou  Austorgue,  du  3o  sep- 
tembre 1263  au  14  avril  1292;  en  1277,  Bé- 
renger  de  Caumont  lui  vendit  pour  vingt- 
sept  mille  sous  de  Cahors  la  ville  d'Auriac 
&  ses  appartenances;  en  1280,  il  entra  en 
partage  avec  le  roi  pour  différents  lieux. 

XVI.  Hélie  paraît  le  28  décembre  1295. 

XVII.  Vivien,  2  juillet  1296- 11  juin 
1 304  ;  à  cette  dernière  date,  il  transige  avec 
le  sénéchal  royal  de  Rouergue,  Arnaud  de 
Landorre.  En  même  temps,  Philippe  le 
Bel  accordait  à  Bonnecombe  une  lettre 
d'amortissement. 
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XVIII.  Pons  II,  i3  avril  1311-14  no- 
vembre i335  ;  le  9  juin  i3n,  Cécile, 
comtesse  de  Rodez,  échange  avec  lui  la  sei- 
gneurie de  Scor. 

XIX.  Raimond  I,  i355-3  mars  1384.  En 
1370,  Louis,  duc  d'Anjou,  lieutenant  du 
roi  en  Languedoc,  lui  remit  la  somme  qu'il 
restait  devoir  au  roi  sur  des  droits  d'amor- 
tissement, en  considération  de  la  belle 
conduite  tenue  par  les  moines  de  Bon- 
necombe  pendant  les  guerres  contre  les 
Anglais. 

XX.  Pierre  I,  1403-19  mai  1419.  11  prit 
le  parti  de  l'antipape  Pierre  de  Luna  &  fut 

.excommunié  par  Martin  V,  en  1420;  plus 
tard,  il  lui  demanda  pardon  &  se  soumit 
avec  les  marques  de  la  plus  grande  humi- 
lité (mars  1420,  v.  st.). 

XXI.  Hugues  III,  septembre  1427. 
Après  cet  abbé,  il  y  eut  une  contestation 

pour  la  possession  du  siège  entre  Pierre  de 
la  Combe  &  un  nommé  Austorguc;  Pierre 
fut  excommunié  par  son  adversaire,  mais 
le  concile  de  Bàle  leva  cette  excommunica- 
tion (1439). 

XXII.  Pierre  II  de  la  Combe,  14  fé- 
vrier 1439  (v.  st.). 

XXIII.  Jean  I  Garrigues  rend  hom- 
mage aux  commissaires  du  comte  d'Arma- 
gnac le  18  avril  1464  (v.  st.). 

XXIV.  Jean  II  Jouffroi,  évéque 
d'Albi  &  cardinal.  Mort  en  1473. 

XXV.  Guillaume  III,  évéque  d'Ostie, 
nommé  abbé  commendataire  par  Sixte  IV, 
par  bulle  du  3t  juillet  1475. 

XXVI.  Jean  III  d'Amboise,  évéque  de 
Langres,  abbé  de  Saint -Jean  d'Angély, 
mort  en  1498. 

XXVII.  Clément  de  Rouère,  évéque 
de  Mende,  abbé  vers  i5oi. 

XXVIII.  Paul  de  Caret,  évéque  de 
Cahors,  abbé  en  1524;  le  25  juillet  i534, 
Henri  II,  roi  de  Navarre,  reconnut  avoir 
accepté  son  serment  de  fidélité. 

XXIX.  Alexandre  de  Caret,  i566- 
1571  ;  il  était  aussi  abbé  de  Conques. 

XXX.  Charles-Jacques  Gelas  de 
LebeRON,  évéque  de  Valence;  mort  le 
5  juin  1654. 

XXXI.  Rainaud  II,  cardinal  d'Est,  abbé 
de  Cluny,  de  Moissac,  de  Vauluisant,  de 
Saint- Wast,  &c,  mort  en  1672. 


XXXII.  Antoine  de  Gimscard  de  la 
Bourlie,  1672;  en  1706,  il  se  réfugia  en 
Angleterre  &  devint  protestant. 

XXXIII.  François-Louis  de  Cler- 
MONT-ToNNERRE ,  évéque  de  Langres, 
nommé  abbé  le  22  avril  1706;  résigna  au 
mois  d'août  de  la  même  année. 

XXXIV.  Joseph  de  la  Trêmouille, 
cardinal  de  Noirmoutier,  abbé  le  14  août 
1706;  en  1707,  il  devint  abbé  de  Grand- 
selve. 

XXXV.  N.  de  Lezay-Lusionan,  neveu 
de  l'évèque  de  Rodez,  grand  archidiacre, 
doyen  &  vicaire  général  de  Rodez;  était 
abbé  en  1715.  [A.  M.] 


NOTE  CXXXVII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  EDITEURS. 

Abbaye  de  Ni-^ors. 

(UiociM  de  Commingcs.) 

L'ABBAYE  de Nizors  fut  connue  au  moyen 
âge  sous  plusieurs  noms  différents;  on 
l'appela  Btnedictlo-Dti,  Hi\ortium,  &c.  Fon- 
dée h  la  fin  du  douzième  siècle  par  des 
moines  de  Bonnefont,  elle  n'eut  qu'une 
existence  assez  obscure;  elle  compta  pour- 
tant parmi  ses  bienfaiteurs  les  principaux 
seigneurs  du  pays,  les  comtes  &  comtesses 
de  Comminges  &  les  évéques  de  Saint- 
Bertrand.  Nous  donnons  la  liste  des  abbés 
d'après  le  Gallia  Chrisùana ,  les  archives 
ayant  depuis  longtemps  disparu. 

Abbés  de  Nijors. 

I.  Bernard  I,  1184,  donation  de  Ber- 
trand de  Laîla;  paraît  encore  de  1190  à 
1198. 

II.  Vidal,  1199-1200;  donation  de 
Guillem  de  Montredon;  était  encore  abbé 
en  1203. 

III.  Arnaud  I  Garsias,  1207-121 3. 

IV.  Etienne,  uzi-juin  1 235 ;  en  1230, 
Comtor,  comtesse  de  Commingcs,  lui 
donne  le  casai  de  Saint-Estève. 

V.  Pierre  I,  1235-1242. 

VI.  PÈLERIN,  I  243-I  246. 
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VII.  JACQUES,  auquel,  en  11Î2,  Ber- 
trand de  lile  se  donne  lui  &  ses  fils,  avec 
plusieurs  biens. 

VIII.  G.  Arnaud;  1 254-1 256;  reçut  en 
Ii55  Gaillard  de  Benque  pour  frère. 

IX.  Guillaume  I  de  Benque  reçut 
quelques  terres  de  Bernard,  comte  de  Com- 
minges, en  1259. 

X.  Guillaume  II  de  Montech,  ij63. 

XI.  Bernard  II  de  la  Cour,  1267. 

XII.  Bernard  III  de  Benque  transige, 
en  1270,  avec  Bertrand,  évèque  de  Com- 
miuges.  Reçoit,  en  1266,  d'Arnaud  de  Mal- 
vezin,  devenu  frère  de  l'abbaye,  le  château 
de  Blancat.  Était  encore  abbé  en  1278. 

XIII.  Talhafer  transige  avec  Centulle, 
damoiseau,  en  1279.  En  1283,  il  cède,  avec 
l'assentiment  de  l'abbé  de  Bonnefont,  son 
supérieur  spirituel,  la  moitié  de  la  ville  de 
Mtnhano  à  Philippe  le  Hardi;  vivait  en- 
core en  1297. 

XIV.  Arnaud  II  deFeloar,  i3o3-i324; 
en  i323,  Lescot,  évèque  de  Comminges,  en 
récompense  des  services  rendus  à  lui-même 
&  aux  siens  par  l'abbaye,  lui  accorda  le 
patronage  de  plusieurs  églises. 

XV.  Pierre  II  Sicard,  docteur  8c  pro- 
fesseur en  théologie,  i33o;  en  i33z,  il 
reçoit  une  donation,  &  acquiert  une  terre 
en  1339. 

XVI.  Raimond  de  Castanet,  !3«0- 
1344. 

XVII.  Bernard  IV  du  Puy,  i35o. 
XVIIII.  Bernard  V',  élu  en  1384;  en 

1397,  il  paie  les  sommes  dues  par  l'abbaye 
à  la  chambre  apostolique;  paraît  encore 
de  1402  à  1413. 

XIX.  Bertrand  I,  1432. 

XX.  Bertrand  II  de  Jannac,  1468. 

XXI.  Menaud  d'Aure,  évèque  de  Tar- 
bes,  1491-1493. 

XXII.  Bernard  VI  d'Ornezan,  évèque 
de  Lombcz,  de  i5i5  à  i5Ô2,  année  où,  mal- 
gré les  plaintes  des  moines,  il  vendit  son 
titre. 

XXIII.  Jean  I  de  Saint-Lary  de  Bel- 
LEGARDE,  abbé  commendataire  en  1  V^. 
Il  quitta  les  ordres  plus  tard  8t  se  maria. 

'  Le»  Bénédictins  en  font  deux  abbé»,  en  inter- 
calani  un  troinèmc  personnage,  dont  lia  ne  con- 
naissent que  le»  initiale». 


XXIV.  Jean  II  Breton,  1602-1608. 

XXV.  Octave  de  Bellegarde,  évèque 
de  Conserans,  puis  archevêque  de  Seu>  ; 
abbé  en  1609. 

XXVI.  Bénigne  Blondeau,  conseiller 
&  aumônier  du  roi;  1623-1628. 

XXVII.  Claude  Blondeau,  1636-1643. 

XXVIII.  Amat  du  Nozet,  auditeur  de 
rote,  conseiller  du  roi;  1644-1634. 

XXIX.  François  I  DE  Bouti  échangea 
l'abbaye,  en  1660,  contre  la  cure  de  Saint- 
Jacques  du  Haut-Pas,  à  Paris. 

XXX.  François  II  du  Couret  de  la 
Berthe  échangea  avec  le  précédent,  en 
1660. 

XXXI.  Joseph  Degué  de  Moncaup, 
1672;  mort  en  avril  1695. 

XXXII.  Alexis  Prati  de  Fontaine, 
nommé  abbé  le  8  septembre  1695;  n'obtint 
pas  ses  bulles;  mort  en  août  1710. 

XXXIII.  Jf.AN  II  Holle,  chanoine  Se 
chef  d'oeuvre  de  Saint-Gaudens ,  nommé 
par  le  roi  le  1"  novembre  1710.  [A.  M.] 


NOTE  CXXXVIÏI 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Fabas, 

(Diocc*c  de  Comminges.) 

L'ABBAYE  de  femmes  de  Lumtn-Dei  ou 
Fabas,  de  l'ordre  de  Citeaux,  fut  fondée 
dès  avant  n5o;  protégée  par  les  évèques 
de  Comminges  &  par  les  premiers  abbés 
de  Belleperche,  elle  donna  naissance  à  son 
tour  à  plusieurs  monastères  de  femmes 
dans  les  pays  environnants,  tels  que  Orai- 
son-Dieu, dans  le  diocèse  de  Toulouse. 

Abbesses  de  Fabas. 

I.  Guillemette,  vers  n5o,  reçut  une 
donation  de  Guillem-Garsias,  en  présence 
de  l'abbé  de  Belleperche,  de  l'évèque  de 
Comminges,  etc. 

II.  Perronelle  I  obtînt,  en  décembre 
1 1 89,  de  l'évèque  &  du  chapitre  cathédral, 
l'exemption  des  dîmes  pour  les  possessions 
de  son  abbaye,  moyennant  une  légère  re- 
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devance  annuelle;  paraît  encore  en  119^;  par  le  roi  le  9  mars  1840,  confirmée  par  le 

en  iio3,  donation  d'Amanieu  de  Benque  ;  pape  le  14  août  suivant, 

en  1204,  cession  de  l'église  de  Saint-Pierre  XXI.  Catherine  I  de  Lomagne  DE 

d'Ars,  par  l'évèque  de  Comminges  &  dona-  Tf.RRIDE  eut  à  lutter  contre  Anne  de  Mau- 

tion  du  comte  du  pays,  Bernard  ;  il  est  en-  léon,  qui  lui  céda  ses  droits  en  septembre 

coré  nommé  en  1210.  i558;  elle  vivait  encore  en  1567. 

III.  Angélique,  1215-1217.  On  peut  XXII.  Marguerite  I  de  Biran,  bénie 

l'identifier  avec  une  abbesse  A.,  qui  parait  par  Dominique,  évéque  d'Albi,  le  22  fé- 
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dans  des  chartes  de  1226,  1241  &  1244. 

IV.  MOLINIÈRE  transige,  en  1245,  avec 
Arnaud-Roger,  évéquede  Comminges,  pour 
quelques  dîmes.  En  1249,  Raimond,  évéque 
de  Toulouse,  renonce  en  sa  faveur  à  ses 
droits  de  patronage  sur  plusieurs  églises, 
moyennant  un  cens  annuel  de  deux  livres 
de  cire  &  de  deux  livres  de  poivre;  cette 
donation  fut  plus  tard  ratifiée  par  le  pape 
Clément  IV. 

V.  Peuronei.le  II,  i25o. 

VI.  Marie  I  acquiert  quelques  terres 
en  1256. 

VII.  Odile,  1269. 

VIII.  Comtesse  I  de  Benque,  1270. 
En  1271,  Bernard,  comte  de  Comminges, 
confirme  en  sa  faveur  les  donations  de  ses 
prédécesseurs;  en  1285,  elle  transige  avec 
Bertrand  de  Miramont,  évéque  de  Com- 
minges. Elle  mourut  en  1299  8c  fut  enter- 
rée dans  le  monastère. 

IX.  Roue  de  Comminges,  i3oi-i3o5, 
mourut  en  1309,  &  fut  enterrée  dans  le 
cloître. 

X.  Comtesse  II  d'Aspel,  1324-1326. 

XI.  Laure  de  Noyer,  1342-1345. 

XII.  Condors  des  Monts,  i353,  année 
où  elle  envoie  des  religieuses  pour  fonder 
l'abbaye  de  Salenques  ou  de  l'Abondance- 
Dieu. 

XIII.  Frosie  de  Blanquefort,  i368. 

XIV.  Raimonde,  1399;  en  1424,  Ma- 
thieu, comte  de  Comminges,  lui  donna  la 
moitié  du  moulin  d'Anon. 

XV.  Jeanne  I  de  Billi  résigne  en  fa- 
veur de  la  suivante,  le  10  avril  1470. 

XVI.  Blaise  de  Montclar,  1470;  elle 
résigne  elle-même,  en  1496,  en  faveur  de 

XVII.  Rose  de  Montclar,  1496. 

XVIII.  Marie  II  de  Benque,  i5i5- 
i5i6. 

XIX.  Anne  I  de  Benque,  1522-1529; 
résigne  en  1539. 

XX.  Jeanne  II  de  Mauléon,  nommée 


vrier  1 573. 

XXIII.  Jeanne  III  de  Polastron, 
vécut  peu,  mourut  en  1574. 

XXIV.  Jeanne  IV  de  Benque,  nommée 
par  le  roi  le  4  octobre  ID74,  l'emporta  sur 
Françoise  de  Foix,  élue  par  la  congréga- 
tion, grâce  à  une  sentence  de  1577.  Elle 
vivait  encore  en  1597. 

XXV.  Anne  II  de  Noé,  i6i3,  1621,  & 
1629,  année  de  sa  mort. 

XXVI.  Catherine  III  de  Castelvf.r- 
DUN  DE  RlSSAC  fut  bénie  8c  gouverna 
l'abbaye  trois  ans  durant,  mais  dut  céder  à 
la  suivante. 

XXVII.  Claire  de  Noé  obtint  ses  bul- 
les dès  1629,  posséda  paisiblement  l'abbaye 
à  partir  de  i633;  en  1602,  elle  nomma  sa 
coadjutrice  Marguerite  de  Berthier,  8c 
mourut  en  juillet  1657. 

XXVIII.  Marguerite  II  de  Bertier, 
fille  de  Jean  de  Bertier,  premier  président 
au  parlement  de  Toulouse,  d'abord  reli- 
gieuse ursuline  à  Toulouse,  fut  abbesse 
depuis  juillet  1657  jusqu'au  i5  août  1704, 
date  de  sa  mort. 

XXIX.  Marie  III  de  Gabrevolle  de 
ViLLEPASSANT,  nommée  parbulle  du  7  fé- 
vrier 1705,  bénie  par  l'évèque  de  Rieux  en 
juillet  1708.  [A.  M.] 


NOTE  CXXXIX 
ajoutée  tar  les  nouveaux  éditeurs. 

Abbaye  de  V Abondance-Dieu 
ou  de  Salenques. 

(Dioci&c  de  Rieux.) 

FONDÉE  au  lieu  de  Salenques,  dans  le 
diocèse  de  Rieux,  par  Gaston,  comte 
de  Foix,  cette  abbaye  fut  transportée,  au 
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seizième  siècle,  lors  des  ravages  des  calvi- 
nistes, à  Montesquieu  &  plus  tard  à  Tou- 
louse. Laissée  d'abord  inachevée  par  le 
premier  comte,  elle  fut  définitivement  do- 
tée par  son  successeur  Gaston -Phœbus  & 
parsa  mère  Éléonore  deComminges(i3">3). 
La  direction  spirituelle  8t  la  surveillance 
du  monastère  appartenaient  à  l'abbé  de 
Boulbonne. 

Abbesses  de  Salenques. 

I.  Manthélio,  religieuse  de  Fabas,  fut 
consacrée  &  installée  solennellement  le 
1"  septembre  1353. 

II.  Marguerite  I,  1370. 

III.  Marguerite  II  de  Lévis,  1398- 
1414. 

IV.  Henriette  de  Causan,  1460. 

V.  Éléonore  I  de  Foix,  prieure  en 
14^8;  élue  abbesse  en  1462;  en  1482,1c 
monastère  fut  réformé  par  l'abbé  de  Cî- 
tcaux. 

VI.  Agnès  de  Montaut,  1489-1507. 

VII.  Éléonore  II  de  la  Roque,  i5i2- 
i33o. 

VIII.  Anne  I  de  Saint-Étienne,  i536- 
1570. 

IX.  Julienne  de  Corneilli,  1373- 
1592. 

X.  Charlotte  de  Noé,  i5ç8. 

XI.  MlRAMONDE  DE  LABISTON,  idoli 

XII.  Jeanne  de  Mauléon,  élue  vers 
1610. 

XIII.  Marguerite  III  de  Mauléon 
de  Francon,  1620. 

XIV.  Anne  II  de  Noé,  i6i5. 

XV.  Philiberte  de  Noé,  nièce  & 
coadjutrice  de  la  précédente,  i658.  Elle 
transporta  le  couvent  à  Toulouse  &  recou- 
vra la  plupart  des  terres  perdues  par  l'ab- 
baye; elle  reçut,  en  1680,  la  visite  de 
dom  Estiennot. 

XVI.  N.  deSeirgan  d'Erce,  1694. 

XVII.  Gabrielle  de  Seirgan  d'Erce, 
d'abord  prieure,  abbesse  en  1723. 

XVIII.  N.  de  Montillet,  1742 

(A.  M.] 


NOTE  CXL 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 
I 

Abbaye  de  La  Capelîe. 

(DioeèM  de  TouIoum.) 

CETTE  abbaye,  de  l'ordre  de  Prémon  • 
tré,  fut  fondée  en  1143  par  Bernard 
de  l'Ile,  au  lieu  de  la  Capelle,  sur  les 
bords  de  la  Garonne,  à  trois  lieues  de 
Toulouse.  Parmi  les  bienfaiteurs  du  nou- 
veau couvent,  il  faut  compter  Guillaume, 
archevêque  d'Auch,  &  sa  famille  ;  mais  c'est 
à  Bernard,  abbé  de  la  Chaise-Dieu,  qu'il 
dut  réellement  son  existence;  ce  fut  lui 
qui  y  introduisit  la  règle  de  l'ordre  de  Pré- 
montré. Déjà  gravement  atteinte  par  la 
guerre  des  albigeois,  l'abbaye  fut  détruite, 
au  seizième  siècle,  pendant  les  guerres  de 
religion. 

Abbés  de  la  Capelle. 

I.  Guillaume  I,  1163-24  mai  u65;  il 
reçut,  en  n63,  de  Jourdain  de  l'Ile  le 
droit  de  pâture  dans  ses  bois  &  diverses 
possessions  aux  alentours. 

II.  Bos,  mort  le  23  février  1169. 

III.  Bernard  I  obtint,  le  6  mai  1 171,  de 
Jourdain  de  l'Ile,  la  confirmation  des  do- 
nations antérieures  de  sa  famille;  mort  le 
7  janvier  1 174. 

IV.  Arnaud  I,  mort  le  17  mai  1 178. 

V.  Bonhomme,  1200. 

VI.  Jean  I,  ami  de  saint  Dominique, 
reçut  de  Foulque,  évèque  de  Toulouse,  les 
dîmes  de  trois  paroisses  voisines;  il  mou- 
rut vers  I2i5,  le  5  juillet. 

VII.  Guillaume  II,  mort  le  27  juin 

1232. 

VIII.  Ot  de  Vic,  mort  le  25  novembre 
1244. 

IX.  Raimond  I,  mort  le  23  février  1244 
(v.  st.) 

X.  JEAN  II  obtint  de  l'évèque  Raimond 
la  confirmation  des  donations  de  Foulque 
plus  haut  mentionnées  (7  novembre  1247); 
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d'après  cet  acte,  les  abbés  de  la  Capelle 
durent  à  l'avenir  assister  aux  deux  synodes 
annuels  du  diocèse,  &  payer  à  révoque  un 
cens  de  trois  livres  de  poivre  &  de  trois 
livres  de  cire. 

XI.  Raimond  II  Garsias,  1279;  mort 
le  27  janvier  iî85  (v.  st.) 

XII.  Arnaud  II  Guillaume  de  Gorde 
ou  DE  Cordun,  1293;  mort  le  12  juin  1 29^. 

XIII.  Sanche,  1299;  mort  le  5  décem- 
bre i3i6. 

XIV.  Arnaud  III  Calbert,  d'abord 
abbé  de  Fontcaudc;  mort  le  17  février 
1340  (v.  st.) 

XV.  Arnaud  IV,  1367-1374. 

XVI.  Bernard  II,  1 391-1394. 

XVII.  Arnaud  V  de  Meillon  fut  abbé 
de  la  Capelle  avant  1401,  année  où  il  était 
à  la  Chaise-Dieu. 

XVIII.  Bernard  III  de  la  Porte, 
1401;  mort  le  i5  novembre  1 4 1 3. 

XIX.  Etienne  de  Lachan,  élu  en  141 3. 

XX.  Raimond  III  de  Descot  mourut 
à  une  date  incertaine,  mais  un  5  avril. 

XXI.  Dominique  de  Meillon,  nfy- 
1460. 

XXII.  Bernard  IV  Doyal,  élu  en  1461  ; 
abdiqua  avant  sa  mort,  arrivée  le  7  juillet 
1483. 

XXIII.  Bernard  V  des  Moulins, 
1478;  mort  le  6  mars  i5i3  (v.  st.);  avait 
abdiqué  depuis  longtemps;  il  fut  enterré 
devant  le  grand  autel. 

XXIV.  Jean  III  de  Sénac,  béni  en  i5io 
par  Laurent  Lallcmand,  évèque  de  Greno- 
ble; abdiqua  avant  sa  mort,  arrivée  en 
1542;  était  encore  abbé  en  1539. 

XXV.  Jean  IV  Capergui,  mentionné 
le  5  novembre  i53ç. 

XXVI.  Jacques  Bernui,  président  de 
la  chambre  de*  enquêtes  au  parlement  de 
Toulouse;  premier  abbé  conimendataire 
en  1542;  vécut  jusqu'en  i57o,  &  fit  beau- 
coup de  mal  à  l'abbaye. 

XXVII.  Bertrand  Descars,  nommé 
en  i6o3;  l'abbaye  vaquait  en  1616. 

XXVIII.  Jean  V  Louis  de  Bertier, 
grand  archidiacre  de  Toulouse,  prévôt  de 
Saint-Etienne,  abbé  de  Lézat,  évèque  in 
partibus  d'Héliopolis,  puis  de  Rieux,  161 7; 
mort  le  16  juin  1662. 

XXIX.  Antoine -François  de  Ber- 


tier, neveu  du  précédent,  mort  en  novem- 
bre 170J,  en  léguant  au  monastère  trois 
cents  livres  &  les  ornements  de  sa  chapelle. 

XXX.  N.  DE  MoNTLEZUN  DE  SAINT- 
Lary  ,  chanoine  de  Lescar;  nommé  le 
24  décembre  1705. 

XXXI.  N.  de  Sainte-Hermine,  aumô- 
nier de  la  reine,  nommé  en  mai  1741. 

XXXII.  N.  de  la  Tour,  vicaire  géné- 
ral de  l'évèque  d'Alais;  conseiller  au  par- 
lement de  Toulouse;  nommé  en  mai  1 741  ; 
mort  le  2  janvier  1753. 

XXXIII.  François  Tristan  de  Cam- 
BON,  vicaire  général  de  l'archevêque  de 
Toulouse,  conseillerai!  parlement;  nommé 
par  le  roi  en  février  1753  ;  devint,  en 
1768,  évèque  de  Mirepoix. 


II 


Abbaye  de  l'Ora'ison-Dieu. 

(Diocisc  de  Toulouse.) 

L'abbaye  de  femmes  de  l'Oraison-Dteu 
fut  fondée  par  le  monastère  de  Fabas 
ou  Lumière -Dieu,  à  la  fin  du  douzième 
siècle;  elle  eut  pour  principaux  bienfai- 
teurs les  membres  de  la  famille  des  comtes 
de  Toulouse.  En  1249,  Raimond  VII  lui 
légua  cent  marcs  d'argent.  Elle  eut  beau- 
coup à  souffrir  pendant  la  guerre  des  al- 
bigeois; en  1444,  l'abbé  de  Morimont 
l'unit  à  Eaunes;  elle  n'en  fut  séparée  que 
beaucoup  plus  tard,  par  arrêt  du  parle- 
ment; au  seizième  siècle,  elle  fut  détruite 
par  les  calvinistes  ;  le  couvent  fut  ensuite 
transporté  dans  le  diocèse  de  Rieux,  pris 
de  Muret;  au  dix-huitième  siècle,  il  était 
uni  à  Salenques. 

Abbesses  d'Oraîson-Dîeu. 

L  Marie  de  Benque,  iîjo. 

II.  Jeanne  de  Casals,  1413-1439. 

III.  Marguerite  de  Bonnefoy,  1440. 

IV.  Gratiane  du  Retret,  I443-I446. 

V.  Catherine  de  Benque,  i6ij; 
nommée  par  le  pape  &  par  le  roi,  malgré 
la  résistance  de  l'abbé  d'Eauucs. 

VI.  Anne  de  Bi/.e  de  Saint-Ëlix, 
i632  ;  reçut  ses  bulles  en  i636;  meurt  le 
I"  septembre  1664. 
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VII.  Antoinette  de  Gaulejeac  de 
Barrière;  morte  le  29  août  1691. 

VIII.  Elisabeth  de  Gaulejeac  de 
Barrière,  1691-1692.  [A.  M.] 


NOTE  CXLI 

AJOUTEE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Abbaye  de  Rieunette. 

(Diocèse  de  Carcif  sonne.) 

LE  monastère  de  Rieunette,  de  l'ordre  de 
Cîteaux  &  de  la  ligne  de  Morimont, 
était  situé,  avant  le  seizième  siècle,  sur  les 
frontières  des  diocèses  de  Carcassonne  & 
d'Alet,  à  deux  lieues  de  Saint-Hilaire,  six 
de  Saint-Polycarpe  tk  huit  de  la  Grasse.  On 
ne  sait  au  juste  à  quelle  époque  il  fut 
fondé;  il  paraît  dans  des  chartes  de  1162, 
ce  qui  permet  de  conjecturer  que  son  éta- 
blissement suivit  de  près  la  fondation  de 
Villclongue.  Détruit  une  première  fois, 
pendant  les  guerres  du  commencement  du 
quinzième  siècle,  il  fut  uni,  en  1432,  par 
l'abbé  de  Morimont,  son  supérieur,  au 
couvent  de  Villelongue.  Au  seizième  siècle, 
détruit  par  les  calvinistes  &  abandonné 
par  ses  religieuses,  l'abbé  de  ce  dernier 
couvent  s'en  empara,  &  cette  usurpation 
dura  jusqu'en  1648  &  i65o.  A  ce  moment, 
une  nouvelle  abbesse  fut  créée  par  le  roi, 
mais  l'abbé  de  Villelongue  refusa  de  lui 
rendre  les  biens  du  couvent;  il  y  fut  con- 
traint par  le  parlement  de  Toulouse  &  le 
Grand-Conseil.  En  i65o,  l'évéque  de  Car- 
cassonne, Vital  de  l'Estang,  permit  le  trans- 
fert de  l'abbaye  dans  la  cité  de  Carcas- 
sonne; mais  ce  transfert  ne  put  s'opérer 
que  beaucoup  plus  tard  '. 

Abbesses  de  Rieunette. 

I.  REINE  1,  peut-être  veuve  de  Bernard 
de  Castillon,  bienfaiteur  de  Villelongue; 
paraît  en  1 161  dans  une  charte  d'Arnaud-Li- 

'  Voir  la  notice  iur  celte  abbaye,  insérée  par 
M.  Mahul  au  t.  5  de  ton  volumineux  CartuUirt 
de  Carcaitenne. 


gier,  en  qualité  non  d'abbesse,  mais  d'inten- 
dante (praesiJis)  des  affaires  du  monastère. 
Elle  paraît  encore  le  1"  novembre  ii6:>. 

IL  GuiLLEMETTE,  1172,  date  d'une 
donation  de  Roger  II,  vicomte  de  Carcas- 
sonne &  de  Béziers.  En  117J  8t  n 77, 
Ermengarde,  vicomtesse  de  Narbonne,  lui 
permet  d'acquérir  différents  biens  &  droits 
à  Villenouette,  près  l'Orbieu.  En  n83,  do- 
nation par  Othon,  évèque  de  Carcassonne, 
de  ses  droits  sur  Rieunette,  sous  la  rede- 
vance annuelle  d'une  livre  de  cire  à  la 
sacristie  de  Carcassonne;  la  même  année, 
les  deux  soeurs  de  l'évéque  d'Albi,  Claude- 
André,  entrèrent  au  monastère  en  appor- 
tant pour  dot  le  lieu  de  Carsac,  près  Car- 
cassonne. Parait  encore  en  1207. 

III.  RAIMONDE  I  BONERIE,  1  j3o. 

IV.  Lombarde,  1237;  obtint  deux  bul- 
les d'Innocent  IV  en  1248;  vivait  encore 
en  i25o. 

V.  Raimonde  II  paraît  de  i25oà  1265) 
en  1 269,  elle  achète  le  lieu  de  Cassignol,  de 
l'abbé  de  Villelongue. 

VI.  Ge'nsérie,  1273  (v.  st.) 

VIL  Jourdain  1  de  Quillan  parait 
dans  une  quittance  de  1284. 

VIII.  MATHILDE  I,  1290-1302.  En  1298, 
elle  rend  hommage  au  vicomte  de  Nar- 
bonne, Amauri. 

IX.  Amélie  I  ou  Jeanne-Amélie,  i3oi- 
1304.  Les  Bénédictins  en  ont  fait  deux 
abbesses  qu'ils  placent,  l'une  en  1 202,  l'au- 
tre en  i3o2. 

X.  Gervaise  de  Cruzy,  i3o5-i3j6. 
XL  Reine  II  de  Roquecourbe,  i332- 

1 342. 

XII.  GÉRAUDE  I  DE  SAINTES,  l345,  let- 
tres de  protection  de  Philippe  VI;  vivait 
encore  en  1346. 

XIII.  Mathilde  II,  i356. 

XIV.  Amélie  II,  1389. 

XV.  Jeanne  I  de  Sarrelongue,  1393; 
les  Bénédictins  en  ont  fait  deux  abbesses, 
plaçant  l'une  en  1299  8c  l'autre  à  la  fin  du 
quatorzième  siècle. 

XVI.  Gausserande,  1398-1404. 

XVII.  Gérai'De  II  de  Saintes,  1409, 
d'après  une  quittance  de  Robert  de  Chalus, 
trésorier  royal  de  Carcassonne. 

XVIII.  Raimonde  III  Boverie,  1429- 
1431. 
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XIX.  Jeanne  II  de  Sartonne,  1432- 
1445. 

XX.  Jeanne  III  de  la  Porquerie, 

XXI.  GÉRAUDE  III  DE  CABANAC,  I471. 

XXII.  J.  de  la  Porquerie,  1489. 

XXIII.  Reine  III  de  Fanjaux,  1490. 

XXIV.  Anne  de  Lordat,  1492. 

XXV.  Gaillarde  de  Saint-Martin, 
1498- 

XXVI.  Antoinette  I  de  Panaj  ad,  i  ïoi. 

XXVII.  Maurice  de  Castres,  3o  sep- 
tembre i5o6. 

XXVIII.  GÉRAUDE  IV  DE  PALAJA,  lf>D6- 
j5io. 

XXIX.  Antoinette  II  de  Palaja,  if>i8. 

Quarante  ans  après,  le  couvent  fut  aban- 
donné par  les  religieuses,  à  cause  des  rava- 
ges des  calvinistes;  elles  se  transportèrent 
à  Carcassonne,  &  y  restèrent  près  d'un  siè- 
cle. Les  biens  du  couvent  tombèrent  entre 
les  mains  des  abbés  de  Villelongue,  qui  en 
usèrent  comme  de  leur  propriété;  de  1 57:*» 
à  i655,  ils  furent  affermés  aux  seigneurs  de 
Villcgly. 

XXX.  CÉCILE  DE  Noé,  d'abord  abbesse 
de  Salenqucs,  nommée  à  Rieunette  par  le 
roi  le  7  juillet  1648;  répara  les  ruines  du 
monastère,  rassembla  de  nouvelles  reli- 
gieuses &  obligea  les  novices  à  fournir  une 
dot  pour  faire  profession.  Le  syndic  de 
Villelongue  s'opposa  à  sa  prise  de  posses- 
sion ;  un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse, 
du  27  mars  1654,  le  força  à  abandonner  ses 
prétentions.  Cependant  l'affaire  traîna  en- 
core longtemps,  &  Cécile  mourut  en  1662, 
à  Paris,  où  elle  cherchait  inutilement  à 
amener  un  résultat.  A  ce  moment,  les  reli- 
gieuses, réfugiées  à  Carcassonne,  habitaient 
une  maison  que  leur  avait  donnée  la  dame 
d'Herminis,  veuve  de  M.  de  Bélissens. 

XXXI.  Elisabeth  de  Lévis,  fille  d'A- 
lexandre, marquis  de  Lévis  &  de  Louise  de 
Roquclaure,  sa  seconde  femme,  nommée 
par  le  roi  le  20  avril  1662.  Elle  continua 
activement  le  procès  entamé  avec  l'abbé  de 
Vilk-longue  &  obtint  gain  de  cause  en 
i663.  Elle  eut  encore  à  lutter  avec  l'évêque 
pour  rétablissement  définitif  du  couvent 
dans  la  cité  de  Carcassonne  &  avec  les 
seigneurs  du  voisinage  pour  le  recouvre- 
ment de  ses  biens.  Elle  fut  assassinée  sur  U 


grande  route  le  i3juin  iÔ7i;on  soupçonna 
le  seigneur  du  Villar  en  Val  d'être  son  as- 
sassin. 

XXXII.  Marie-Marthe  de  Bruyères 
DE  Chassel,  fille  du  baron  de  Chalabre, 
nommée  par  le  roi  en  1671  ;  morte  en  1682. 

XXXIII.  Madeleine-Marie-Marthe 
Auger,  i683;  vivait  encore  en  1712.  Elle 
fit  reconstruire  une  partie  du  couvent  8t 
acquit  de  grands  biens. 

XXXIV.  Catherine  de  Lostanges  de 
Beduer,  1721-1730. 

XXXV.  Françoise  de  Montcalm  de 
Saint-Vlran,  nommée  le  27  décembre 
I73l  J  elle  mourut  le  6  novembre  1769,  à 
l'âge  de  cinquante-cinq  ans. 

L'abbaye  fut  supprimée  en  1761  par 
l'évêque  de  Carcassonne,  M.  de  Bezons, 
&  unie  à  une  maison  du  même  ordre,  à 
Lombez,  au  diocèse  d'Auch.  (A.  M.] 


NOTE  CXLII 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Chartreuse  de  Bonnejby. 

(Diocise  de  VKier».) 

LA  chartreuse  de  Bonnefoy,  dont  l'éta- 
blissement remonte  environ  à  1 1 56,  fut 
l'une  des  plus  importantes  colonies  de  l'or- 
dre de  Saint-Bruno.  Richement  dotée  par 
les  seigneurs  du  pays,  protégée  &  enrichie 
par  les  papes  &  par  les  rois  de  France,  elle 
fut  durement  éprouvée  par  les  guerres  de 
religion. 

Voici  une  liste  de  ses  prieurs,  beaucoup 
plus  complète  que  les  listes  imprimées,  que 
nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  l'abbé 
Rouchier,  connu  depuis  longtemps  pour 
ses  recherches  sur  le  Vivarais'. 

Liste  des  Prieurs. 

I.  Robert  I,  prieur  de  la  charlreusc 
de  Bonnefoy,  reçoit,  en  1179,  de  Guil- 

'  Voir,  sur  les  privilèges  de  cette  chartreuse, 
Poncer,  Mémoires  lustorifuti  VU  U  Vtvtrm,  1873; 
in-8"}  t.  3,  p.  jV  1  -  S. 
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laumc-Jourdain,  seigneur  de  Mézcnc,  fon- 
dateur du  monastère,  le  manse  Del  Motos, 
la  moitié  de  ceux  de  Ville-Vieille  &  de 
Ribelasse,  le  droit  de  pèche  dans  le  lac 
d'Arconne,  &  beaucoup  d'autres  biens.  La 
même  année  il  transigea  avec  l'abbé  d'Ai- 
guebelle  sur  les  limites  respectives  des 
pâturages  que  les  deux  monastères  possé- 
daient dans  les  paroisses  des  Sagues  &  de 
Sainte-Eulalie.  Cet  accord  fut  conclu  par 
l'entremise  du  prieur  du  Val-Sainte-Marie 
&  de  Girard,  convers  de  la  chartreuse. 

II.  Jean,  prieur  en  1 183.  En  1 184,  Ber- 
trand d'Anduze,  seigneur  de  Sommiéres, 
fit  donation  à  la  chartreuse  de  Bonnefoy 
de  dix  saumées  de  sel  à  prendre  annuelle- 
ment dans  la  ville  de  Sommiéres,  exempts 
de  tous  péages  &  autres  droits. 

III.  Jarenton  de  Servissas,  1187- 
1189,  traita  avec  Bernard  d'Arsas,  abbé  de 
Saint-Chaffrc ,  du  rachat  des  dîmes  que 
l'abbaye  prenait  sur  certaines  terres  de  la 
chartreuse,  pour  la  somme  de  mille  sous 
du  Puy.  On  voit  par  une  autre  charte  que 
Pons,  seigneur  de  Montlaur,  paya  lui- 
même  à  Saint-Chaffre  cette  somme  de  mille 
sous  dont  il  fit  donation  aux  religieux  de 
Bonnefoy. 

IV.  ODILON,  1190.  Sous  ce  prieur,  Rai- 
mond,  duc  de  Narbonne  &  comte  de  Tou- 
louse, prit  la  chartreuse  sous  sa  protection 
&  y  fit  bâtir  une  église.  Vers  le  même 
temps,  Hugues,  seigneur  de  Mézcnc,  lui 
donna  de  grands  biens. 

V.  Guillaume  de  Fourchades,  issu 
d'une  maison  fort  ancienne  du  voisinage, 
1197-1201.  Ce  prieur  reçut  d'importantes 
donations  d'Aymar  de  Poitiers  &  de  sa 
femme  Philippe,  fille  de  Guillaume-Jour- 
dain, &  d'Armand,  seigneur  de  Contai- 
gnet.  Ces  sires  de  Contaignet  doivent  être 
comptés  parmi  les  bienfaiteurs  de  Bonne- 
foy. Le  même  s'accorda  avec  Philippe,  abbé 
de  Mazan,  sur  les  limites  des  pâturages 
que  les  deux  maisons  possédaient  dans  les 
environs  de  la  montagne  de  Mézenc. 

VI.  Odilon  Alkéran,  121'j. 

VII.  Jean  Lautrier,  1116-1220.  Il 
acquit  de  Gérenton  de  Mézenc,  les  terres 
de  Chaumène,  des  Effraits&  deVacheresse 
pour  le  prix  de  trois  mille  cinq  cents  sous 
du  Puy.  Albert  de  Jaujac  donna,  la  même 


année,  à  la  chartreuse,  le  village  de  Té- 
risse  avec  ses  dépendances  &  une  rente  de 
vingt  livres.  En  1219,  Pons,  seigneur  de 
Montlaur,  &  Miraille,  sa  femme,  cédèrent 
tous  les  droits  qu'ils  pouvaient  avoir  dans 
les  limites  de  Bonnefoy. 

VIII.  Jal-celin,  1222;  Guillaume  de 
Burine,  fils  de  Guigue,  confirme  les  dona- 
tions faites  par  son  oncle  Hugues  de  Mé- 
zenc, à  Bonnefoy,  &  reçoit  trente  livres  à 
titre  de  gratification.  En  1223,  Jaucelin  fit 
confirmer  la  vente  consentie  par  Gérenton 
de  Mézenc  à  son  prédécesseur.  Il  reçut  de 
Hugues,  seigneur  de  Burzet,  &  de  Cha- 
berte,  sa  femme,  tout  ce  qu'ils  possédaient 
aux  Estables  en  alleux,  fiefs,  cens,  ren- 
tes, &c,  à  la  charge  pour  le  prieur  de 
donner  un  repas  chaque  année  aux  reli- 
gieux, le  jour  de  l'octave  de  Saint-Michel j 
les  donateurs  ajoutèrent  une  rente  an- 
nuelle d'un  demi-muid  de  vin.  Cette  dona- 
tion, à  la  prière  du  seigneur  de  Burzet,  fut 
approuvée  &  scellée  par  l'évèque  du  Puy. 

IX.  GlBERT,  1225. 

X.  Armand,  1227. 

XL  Guillaume  d'Aix,  1228.  Sous  ce 
prieur,  il  y  eut  une  sentence  arbitrale 
entre  l'abbaye  de  Saint-Chaffre  &  Bonne- 
foy pour  la  fixation  des  limites  de  leurs 
propriétés  respectives.  En  1229,  Chabert, 
seigneur  de  Contaignet,  &  ses  deux  fils, 
donnèrent  au  couvent  le  manse  de  Frey- 
cenet,  &  divers  droits  dans  la  forêt  de 
Serre-Moret. 

XII.  Guillaume  d'Alconat,  1240- 
1252.  En  1249,  la  comtesse  de  Valentinois, 
Philippine  de  Fay,  fille  du  fondateur  de 
la  maison  de  Bonnefoy,  confirma  toi  tes 
les  donations  de  sa  famille  &  y  ajouta  de 
nouvelles  libéralités,  à  la  charge  d'un  an- 
niversaire qui  se  célébrerait  le  lendemain 
de  la  décollation  de  saint  Jean-Baptiste, 
pour  le  repos  de  l'âme  de  feu  Guillaume 
Jourdain,  son  père.  En  i25i,  Pierre  Ythier, 
seigneur  de  Géorand,  concéda  aux  reli- 
gieux le  droit  de  pèche  dans  le  lac  d'Issar- 
lès  &  un  jet  sur  le  rivage  dudit  lac,  appelé 
lou  Pal  de  la  Cabote. 

XIII.  LlOUTAUD,  1256. 

XIV.  Etienne,  1260. 

XV.  ANTELME  DE  TURCY,  1267,  tran- 
sige avec  le  cardinal  de  Bourg,  archevêque 
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de  Narbonne  &  abbé  de  Saint-Cbafïre,  au 
sujet  de  la  forêt  dite  de  Lafont,  dont  l'é- 
tendue est  évaluée  à  neuf  cent  soixante- 
treize  cartonnâtes  (la  cartonnate  de  huit 
cents  pas,  ce  qui  porterait  la  superficie  à 
environ  deux  cents  setérées). 

XVI.  Martin,  1170. 

XVII.  Raimond  Richard,  1271. 

XVIII.  Lambert,  1276. 

XIX.  Raimond  Olivier,  1279- 1284, 
échange  avec  Aymar  de  Poitiers  la  rente 
de  quarante  sous  accordée  aux  chartreux 
par  ses  prédécesseurs,  à  prendre  sur  la 
leude  de  Privas,  à  charge,  pour  le  prieur, 
de  traiter  honorablement  ses  religieux  & 
de  leur  donner  un  repas  le  jeudi  saint  de 
chaque  année.  Le  prieur  reçut  en  échange 
la  moitié  du  mas  de  la  Vacheresse. 

XX.  Pons  de  Saletas.  1289. 

XXI.  Hugues  de  Modiac,  1292-1293. 
Pons,  baron  de  Montlaur,  par  son  testa- 
ment du  6  mai  1293,  fonda  dans  l'église  de 
la  chartreuse  la  chapelle  dite  de  Montlaur, 
dotée  d'un  revenu  annuel  de  quinze  livres. 

XXII.  Ancelin  de  Ravel,  1299-1302, 
transige  avec  Guillaume  de  Poitiers,  tou- 
chant les  droits  de  justice  &  de  suzerai- 
neté sur  les  hommes  &  les  terres  de  la 
chartreuse. 

XXIII.  Jean  de  Cremelin,  1304. 

XXIV.  Hugues  Guinenam,  i3o6. 

XXV.  GuÉRIN  DE  SALENCY,  1307-1309. 
Il  eut  un  différend  avec  Raimond,  abbé  de 
Mazan,  au  sujet  de  certaines  propriétés  sur 
lesquelles  les  deux  maisons  prétendaient 
avoir  des  droits.  La  contestation  fut  termi- 
née en  i3o8  par  l'arbitrage  de  noble  Hu- 
gues de  Talaron,  bailli  de  Fourchadcs. 

XXVI.  Guillaume  d'Amplepuy,  i3io. 

XXVII.  Pierre  Raimond  de  Gos- 
CHALK. ,  i3i5-i332.  Accensa  le  bois  de 
Clergeac  aux  hommes  de  Bonuefoy,  habi- 
tant les  paroisses  des  Estables  &  du  Mo- 
nastier,  sous  la  censive  d'un  quarton  de 
froment  pour  chaque  famille. 

XXVIII.  Jean  de  Crémial,  i333-i335. 
Sous  son  priorat,  Bonnefoy  eut  à  soutenir 
un  grand  procès  contre  Guillaume  de  Con- 
taignet,  qui  disputait  aux  religieux  la  jus- 
tice du  lieu  de  Veiradeyrcs.  Condamnés 
par  le  juge  royal  du  Vêlai,  au  siège  de 
Montfaucou,  à  une  amende  de  mille  livres 


pour  avoir  fait  abattre  les  fourches  plan- 
tées au  lieu  de  Veiradeyres  par  les  gens  du 
sire  de  Contaiguet,  les  chartreux  se  rendi- 
rent appelants  devant  le  sénéchal  de  Beau- 
caire,  qui  cassa  la  sentence  du  juge  royal 
du  Vêlai  &  confirma  les  religieux  dans 
leurs  droits  de  seigneurs  justiciers  des  lo- 
calités dont  il  s'agissait  C» 335).  L'année 
précédente,  Guillaume  de  Poitiers,  sei- 
gneur de  Fay  &  de  Mézenc,  avait  fait  une 
fondation  de  vingt  sous  annuels  pour  un 
anniversaire,  le  jour  de  la  Conversion  de 
saint  Paul. 

XXIX.  Jean  de  Fay,  de  l'ancienne  mai- 
son de  ce  nom,  1340,  fit  vérifier  par  le 
juge  royal  de  Vêlai  les  divers  privilèges  de 
franc-salé  que  la  chartreuse  de  Bonnefoy 
avait  obtenus  des  principaux  seigneurs  du 
Midi. 

XXX.  GuiGUES  RAITLET,  1344. 

XXXI.  Jean  DE  Fay,  prieur  pour  Ta  se- 
conde fois,  i3:j3. 

XXXII.  Raimond  de  Coquiset,  i358. 

XXXIII.  Jean  du  Breuil,  1359. 

XXXIV.  Guillaume  Loup,  1 362-1 366. 
Au  mois  de  mars  1362,  par  lettres  patentes 
datées  de  Villeneuve-lès-Avignon,  le  roi 
Jean  prit  sous  sa  sauvegarde  &  protection 
le  prieur  &  le  couvent  de  Bonnefoy,  & 
confirma  leurs  droits  &  privilèges.  Guil- 
laume transigea,  le  3  octobre  i363,  avec 
les  sujets  tenanciers  de  la  chartreuse  sur 
le  mode  de  paiement  de  leurs  rentes. 

XXXV.  Martin  Raimond,  1370. 

XXXVI.  Guillaume  de  Montarel, 
1373. 

XXXVII.  Nicolas  de  Melis,  1377. 

XXXVIII.  Martin  Raimond,  prieur 
pour  la  seconde  fois,  1379. 

XXXIX.  Dominique  du  Pu  y,  i383. 
XL.  Bertrand  de  l'Host,  1391. 
XLI.  Dominique  Reynier,  1395. 
XLII.  Gautier  de  Chateauneuf, 

1396.  Le  prieur  de  Bonnefoy  était  partisan 
de  Boniface  IX,  &  son  général  Boniface 
Ferrier  reconnaissait  Benoît  XIII  qui  sié- 
geait à  Avignon.  Gautier  se  saisit  de  tous 
les  papiers  de  sa  chartreuse  &  les  envoya  à 
Rome.  Il  fut  bientôt  déposé,  déclaré  inha- 
bile a  exercer  des  fonctions  dans  l'ordre, 
mis  en  pénitence  &  condamné  à  manger  à 
terre  une  fois  le  mois. 
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XLIII.  Bertrand  de  l'Host,  second 
priorat,  1398. 

XLIV.  Guillaume  de  Rumilhon, 
1406. 

XLV.  Jean  Vincent,  1409. 

XLVI.  Jean  Sarrasin,  1409;  obtint  le 
10  février  de  cette  année  des  lettres  paten- 
tes deCharles  VI, confirmant  lespriviléges 
de  la  chartreuse. 

XLVII.  N.  de  MortemAR,  1412.  Sous 
son  priorat,  Jean  de  Montravel  dit  l'Hcr- 
mite,  seigneur  de  Mézeuc  &  d'Argental, 
qui  venait  de  faire  réparer  son  château  de 
Mézenc,  donna  aux  chartreux  de  Bon  11  e- 
foy  le  quatrième  étage  de  la  tour  de  ce 
château  pour  s'y  réfugier  &  y  déposer 
leurs  joyaux  &  meubles  en  temps  de  guerre. 

XLVI11.  Jean  Vincent  (second  prio- 
rat), 1416. 

XLIX.  Pierre  Ferréol,  1424. 

L.  Guillaume  de  Rumilhon,  de  nou- 
veau, 1426. 

L!.  Bernard  de  Montferrand,  1428. 

LU.  Jean  Vincent  (troisième  priorat), 
1431. 

LUI.  Jean  Bottet,  1438. 

LIV.  Jean  Vincent,  prieur  pour  la 
quatrième  fois,  1444-1453.  Il  acquit,  en 
1445,  divers  fonds  &  rentes  à  Saint-Mar- 
tial, Chueyts,  Montpezat  Se  Aubenas,  & 
ces  acquisitions  furent  amorties  par  lettres 
de  Jean  d'Estampes,  trésorier  général  du 
roi  en  Languedoc,  moyennant  le  payement 
de  vingt  livres. 

LV.  Georges  Guiguemen,  1446. 

LVI.  Jacques  Valentin,  1449. 

LVII.  Jean  Bottet  (second  priorat), 

«449- 

LVIII.  Etienne  Volle,  1468-1492.  Il 
refuse,  en  1478,  de  rendre  l'hommage 
exigé  par  Aymar  de  Poitiers,  seigneur  de 
Saint-Vallier,  se  fondant  sur  les  transac- 
tions Intervenu*!  entre  ses  prédécesseurs 
&  les  anciens  comtes  de  Valentinois.  Il  ob- 
tint, en  1481,  des  lettres  patentes  du  roi 
Louis  XI,  par  lesquelles  ce  prince  exempta 
les  religieux  de  Bonnefoy  des  tailles  que 
les  consuls  d'Aubenas  leur  avaient  impo- 
sées pour  les  biens  qu'ils  possédaient  dans 
le  territoire  de  cette  ville;  le  7  mai  1497, 
le  roi  Charles  VIII  lui  accorda  des  lettres 
patentes,  défendant  à  tous  officiers  de 


guerre  de  loger  leurs  soldats  dans  les  mai- 
sons, granges  &  dépendances  de  Bonnefoy 
&  de  prendre  des  fourrages  84  des  denrées 
sur  les  terres  de  ce  couvent. 

LIX.  Pierre  de  Talaron,  i5o2-i5i7, 
obtient  des  lettres  de  sauvegarde  de  Fran- 
çois I,  renouvelant  tous  les  privilèges 
accordés  au  couvent  par  ses  prédécesseurs. 

LX.  Jean  Volle,  i5i7-i538.  Sous  son 
priorat,  le  roi  François  I  déchargea  les 
religieux  de  Bonnefoy  des  impositions  que 
les  évèqucs  de  Viviers  avaient  mises  sur  I3 
couvent,  &  de  l'aide  accordée  au  roi  en 
i5z3. 

LXI.  Simon  Chane,  iS^i-iSSi.  A  cette 
dernière  date,  Jacques  de  Tournon,  sei- 
gneur de  la  Chèze  &  de  Contaignet,  lui  fit 
abandon  de  divers  territoires,  qui  furent 
ensuite  délimités  par  Jean  Eschalier,  dit  d« 
Liossac,  bailli  de  Contaignet. 

LXII.  Antoine  Chamar,  i55i.  Sous  c< 
prieur,  la  chartreuse  fut  prise  en  iSfy,  pai 
les  calvinistes  qui  le  massacrèrent  avec 
plusieurs  de  ses  religieux. 

LXIII.  Jean  Barre,  1570. 

LXIV.  Pierre  Fazandier,  1577. 

LXV.  Mathieu  Mai.escot,  1578. 

LXVI.  Joachim  Bresnaud,  i583. 

LXVII.  Antelme  Fournier,  1584. 

LXVIII.  Jean  de  Laval,  1587. 

LXIX.  Raimond  Audibert,  1 588. 

LXX.  Antelme  Fournier  (second  prio- 
rat), 1591. 

LXXI.  Antoine  de  la  Pai.lu,  159"» 
11  était  encore  prieur  lorsque,  le  19  ma:: 
1599,  le  nommé  André  Verdier  de  la  V?.- 
cheresse,  paroisse  des  Estables,  fit  entro 
ses  mains  l'abandon  plein  81  entier  de  «S 
biens  à  condition  d'être  reçu  au  monastère 
en  qualité  de  donat. 

LXXII.  Pierre  Druis,  1604. 

LXXIII.  Claude  Janot,  1606. 

LXXIV.  Jacques  Bournot,  1610. 

LXXV.  Claude  Janot  (second  priorat), 
1616. 

LXXVI.  François  de  Lingende,  1620. 
Le  23  mars  de  cette  année,  il  reçoit  d? 
Juste-Henri  de  Tournon,  baron  de  Chn- 
lencon,  l'investiture  de  la  seigneurie  de 
Mézenc  &  des  Estables,  que  son  prédéces- 
seur avait  acquise,  le  5  décembre  1617,  de 
nobles  Claude  &  Christophe  de  Chamalzel. 
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LXXVII.  Pierre  Maignet,  1622.  Pen- 
dant les  troubles  qui  eurent  lieu  dans  la 
Province,  la  chartreuse  reçut  une  garni- 
son de  quinze  hommes  de  guerre,  que  le 
duc  de  Montmorency  porta  à  vingt.  Cette 
garnison  devait  être  entretenue  aux  frais 
des  sujets  de  cette  maison,  obligés  eux- 
mêmes  d'y  faire  le  guet.  En  considéra- 
tion des  grandes  pertes  qu'ils  avaient  su- 
bies pendant  les  guerres  civiles,  le  roi 
Louis  XIII  accorda  aux  chartreux  de  Bon- 
nefoy  tous  les  biens,  meubles  &  immeubles 
du  seigneur  de  la  Tour  Panissac  &  du 
capitaine  la  Brugière ,  confisqués  pour 
crime  de  rébellion  ;  cette  donation  est  du 
3o  juin  1622.  Le  même  prieur  obtint  de  ce 
prince  des  lettres  d'exemption  du  logement 
des  gens  de  guerre,  données  à  Grenoble, 
le  6  août  i63o.  Mais,  fatigués  des  vexa- 
tions continuelles  qu'ils  avaient  à  souffrir, 
les  chartreux  de  Bonnefoy  songèrent,  d'ac- 
cord avec  Henri  de  Bourbon,  prince  de 
Condé,  à  s'établir  à  Moulins.  Ils  avaient 
déjà  fait  l'acquisition  d'un  local  dans  les 
faubourgs  de  cette  ville  ;  la  fondation  avait 
été  autorisée,  le  28  novembre  1623,  par  le 
général  des  chartreux;  un  certain  nombre 
de  religieux  s'étaient  même  transportés  à 
Moulins,  lorsque  l'évêque  de  Viviers  écri- 
vit au  prieur  dom  Maignet  pour  s'opposer 
au  transfert.  La  lettre  de  ce  prélat  est 
datée  du  11  juin  1627.  Cette  opposition  fit 
échouer  le  projet. 

LXXVIII.  Robert  des  Marins,  i636. 

LXXIX.  François  de  Lingende  (se- 
cond priorat),  1645.  Son  second  priorat 
fut  marqué  par  un  terrible  incendie  qui 
détruisit  la  chartreuse,  le  8  février  i653. 
11  ne  resta  debout  que  les  murailles.  La 
plus  grande  partie  des  meubles,  de  la  bi- 
bliothèque, des  titres  &  papiers  du  monas- 
tère furent  la  proie  des  flammes. 

LXXX.  Louis  Hodon,  i656. 

LXXXI.  Nicolas  Dubois,  i658. 

LXXXII.  Claude  de  la  Roche,  1669, 
requit  Marccllin  Besson,  juge  des  Esta- 
bles,  pour  vérifier  8t  inventorier  les  titres 
&  papiers  qui  avaient  échappé  à  l'incendie 
du  couvent.  (Inventaire  du  22  avril  1669.) 

LXXXIU.  Antelme  de  Turcy,  1679. 


NOTE  CXLIII 

AJOUTEE  PAR  LES  NOUVEAUX  EDITEURS. 

Établissements  religieux  de  la  ville 
6>  du  diocèse  d'Albi 1 . 

L'évèché  qui,  après  1676,  devint  l'ar- 
chevêché d'Albi,  comprenait  trois  cent 
vingt-sept  paroisses,  depuis  la  création  de 
la  cathédrale  de  Castres,  fondée  en  i3i7 
par  le  pape  Jean  XXII.  Nous  n'avons  pas  à 
revenir  sur  son  origine  &  sur  la  chronolo- 
gie de  ses  évêques;  une  note  insérée  dans 
ce  volume,  p.  383  8t  suiv.,  &  les  recherches 
des  Bénédictins  doivent  suffire  à  l'étude  de 
ce  sujet.  Nous  voulons  seulement  réunir 
ici,  ainsi  que  dans  les  notes  suivantes  sur 
les  autres  diocèses  du  Languedoc,  un  cer- 
tain nombre  de  renseignements,  qu'il  se- 
rait, croyons -nous,  difficile  de  trouver 
coordonnés  ailleurs.  Nos  sources  seront 
les  manuscrits  &  les  imprimés;  pour  Albi 
particulièrement,  nous  avons  dépouillé 
avec  soin  la  volumineuse  collection  Doat, 
à  la  Bibliothèque  nationale,  8c  un  volume 
du  fonds  Baluzc,  qui  contient  nombre  de 

'  Noui  avom  consacre  les  .Vo!i*i  qui  précèdent  a 
l'histoire  des  diocèses  &  des  abbayes  du  Langue- 
doc, mais  la  matière  est  si  riche  qu'il  n'a  pas  été 
possible  de  l'épuiser  d'un  seul  coup.  D'ailleurs, 
une  foule  de  petits  établissements  religieux,  sur 
lesquels  on  ne  possède  qtie  peu  de  renseignement* 
ou  qui  ont  été  considérés  comme  ayant  une  trop 
faible  importance,  ont  dù  être  négligés.  D'un  autre 
côté,  au  fur  &  à  mesure  que  nous  avancions  dans 
notre  travail,  la  découverte  de  documents  nou- 
veaux nous  a  convaincus  que  dans  les  listes  déjà 
données  d'après  le  Galtia  Christian»  &  d'autres 
ouvrages,  quelques  rectifications  étaient  devenues 
nécessaires,  même  après  celles  que  nous  avions  déjà 
faites;  ces  considérations  nous  ont  engagés  i  con- 
sacrer aux  diocèses  du  Languedoc  une  nouvelle 
série  de  Notes,  dans  lesquelles  nous  donnerons  sur 
les  établissements  religieux  de  toute  sorte  que  ren- 
fermait chaque  diocèse  le  peu  que  l'histoire  a  pu 
nous  apprendre,  en  corrigeant,  par  la  même  occa- 
sion, ce  que  nous  aurons  trouvé  devoir  être  rectifié 
c!;ms  les  Notes  .intérieures.  Ces  Notes  ne  feront 
donc  pas  double  emploi  avec  les  précédentes. 
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documents  sur  cette  église;  ces  deux  col- 
lections fourniront  le  catalogue  diploma- 
tique que  nous  insérerons  au  tome  V  de  la 
présente  édition.  Ajoutons-y  les  imprimés 
dont  les  noms  sont  en  note';  enfin  le 
tome  38  de  la  collection  de  Languedoc, 
qui  contient  un  grand  nombre  de  rensei- 
gnements que  les  Bénédictins  n'ont  pas 
employés.  ' 

Cet  évêché,  un  des  plus  considérables 
de  France,  avait,  au  dix-huitième  siècle, 
cent  mille  livres  de  revenu;  en  effet,  par 
suite  d'achats  de  toute  sorte  &  de  transac- 
tions multipliées,  effectuées  dans  le  cou- 
rant des  treizième,  quatorzième  &  quin- 
zième siècles,  ses  prélats  avaient  fini  par 
posséder  la  plus  grande  partie  des  dîmes 
de  leur  diocèse,  8c  de  plus,  depuis  fort 
longtemps,  ils  possédaient  la  seigneurie  de 
la  ville  d'Albi. 

Le  premier  point  ressortira  suffisam- 
ment du  catalogue  des  pièces  relatives  à 
Albi  inséré  au  tome  V  de  cette  édition; 
quant  à  l'autre  question,  nous  croyons  de- 
voir en  parler  avec  quelque  détail. 

On  n'a  pas  pour  l'évèché  d'Albi  de  titres 
remontant  aux  temps  carolingiens,  &  les 
évèques  n'eurent  point  de  part  dans  l'attri- 
bution des  droits  de  justice  &  autres  reve- 
nus domaniaux,  que  les  princes  de  cette 
époque  &  surtout  Charles  le  Chauve  firent 
à  plusieurs  évèques  de  la  Province,  no- 
tamment à  ceux  de  Narbonne  8c  d'Agde. 
Aussi,  quand  arriva  l'époque  féodale,  l'évè- 
que  se  trouva-t-il  dépendre  complètement 
du  comte  ou  du  vicomte  du  pays,  8c  sa 
charge  devint  un  fief  à  la  disposition  de  ces 
seigneurs.  En  io37,  le  comte  de  Toulouse 
attribua  à  sa  nouvelle  épouse,  Majore, 
entre  autres  revenus,  l'évèché  d'Albigeois, 
la  cité,  la  monnaie,  le  marché,  episcopatum 
Albicnst,  6>  civitattm,  &  mercalum,  &c.  Au 

'  Études  historiques  &  documents  inijlts  sur  l  Al- 
bigeois, le  Castrais  &  l'ancien  Jioctse  Je  Lavaur,  par 
Comp^yré;  Albi,  1841.  In-8".  —  Histoire  Je  l'an- 
cienne cathiJrale  &  des  évèques  J'Albi,  par  Eugène 
d'Auriac;  Pari»,  l858.  —  Notice  historique  &  Jes- 
criptive  sur  Sainte  -  Cécile  J'Albi,  par  Hippolytc 
Crozes  ;  Toulouse,  1841.  In-8".  —  Description 
naïve  &  sensible  Je  ta  fameuse  église  Sainte-Cécile 
J'Albi,  annotée  par  Eugène  d'Auriac»  Albi,  1857. 
In-ii. 


premier  abord,  on  pourrait  ne  voir  dans 
ces  mots  que  l'indication  des  revenus  que 
le  comte  percevait  dans  l'évèché  d'Albi  ; 
mais  une  autre  charte  vient  eu  fixer  le 
sens  8c  permet  de  juger  jusqu'à  quel  point 
la  simonie  avait  envahi  le  Midi  de  la 
France.  Cet  acte,  que  dom  Vaissete  rap- 
porte à  l'an  io38,  est  la  vente  de  l'évèché 
d'Albi,  fondé  en  l'honneur  de  sainte  Cé- 
cile, à  un  certain  Guillem,  fils  de  Bernard- 
Aimard  ;  cette  vente  est  effectuée  pour 
l'avenir,  du  vivant  même  de  l'évèque  Amé- 
lius;  ce  Guillem  aura  le  droit  de  prendre 
pour  lui-même  les  fonctions  épiscopales 
ou  d'en  faire  bénir  un  autre  à  sa  place, 
(ut  si  intus  se  fecerit,  aut  alium  episcopum 
fecerit  benedicere'.)  Dans  tous  les  cas,  sa 
vie  durant,  il  aura  l'évèché  8c,  sans  doute, 
les  revenus;  mais,  sur  ces  revenus,  les 
vendeurs  se  réservent  la  moitié  de  la  sei- 
gneurie (dominicatura) ,  sauf  les  droits  sur 
les  consécrations,  les  messes,  les  péniten- 
ces 8c  les  receptes  (reetptos)  ;  si  les  feuda- 
taires  de  l'évèque  payent  régulièrement 
les  droits  de  mutation  (dona),  les  ven- 
deurs en  ont  la  moitié;  le  tout  valait  cinq 
mille  sous.  Les  vendeurs  étaient  le  vicomte 
de  Nimes  &  d'Albi,  Bernard-Aton,  8c  son 
frère,  Frotaire,  évèque  de  Nimes,  comme 
vicomtes  d'Albi;  ce  dernier  semble,  en 
effet,  y  avoir  exercé  à  peu  près  les  pou- 
voirs de  vicomte;  les  deux  frères  parta- 
geaient avec  le  comte  la  suzeraineté  de 
l'évèché,  & ,  dans  ce  marché,  on  stipule  le 
droit  de  ce  dernier,  qui  est  de  deux  mille 
sous.  On  peut  se  figurer  quel  évèque  pou- 
vait être  un  pareil  acheteur,  ou  de  quelle 
indépendance  devait  jouir  celui  qu'il  avait 
fait  consacrer  à  sa  place;  il  est  vrai  que 
tout  cela  se  passait  avant  le  pontificat  de 
Grégoire  VIL 

C'est  au  douzième  siècle  que  le  pouvoir 
des  évèques  commença  à  balancer  celui 
des  vicomtes;  ceux-ci,  de  la  puissante  mai- 
son de  Nimes,  devenus  maîtres  de  Carcas- 
sonne  8c  du  Razès  par  une  usurpation, 
avaient  besoin  de  l'appui  du  clergé,  8c 
dans  tous  leurs  Etats  ils  lui  accordèrent  la 
plus  grande  indépendance;  c'est  ainsi  qu'à 

•  Voir  tome  V,  la  pièce  CLXXXI,  col.  431-433; 
intus  a  ici  le  jens  de  Jans  l'intervalle. 
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Albi,  en  1144,  le  vicomte  Roger  aban- 
donna l'usage  inique  de  piller  les  effets  8e 
les  biens  meubles  de  l'évèque  après  s» 
mort;  cet  usage,  que  l'on  appelait  le  droit 
Je  dipouillt  (jus  spolii),  disparut  à  peu  près 
universellement  dans  le  Midi,  à  la  fin  du 
onzième  8e  au  commencement  du  douzième 
siècle.  L'archevêque  de  Bourges,  métropo- 
litain d'Albi,  confirma  l'abandon  de  Roger. 
Dès  lors  le  pouvoir  de  l'évèque  ne  fit  plus 
qu'augmenter  &,  au  milieu  du  douzième 
siècle,  son  autorité  remplaçait  en  partie 
celle  du  vicomte  dans  la  cité.  Quant  au 
comte  de  Toulouse,  il  n'était  plus  ques- 
tion de  sa  suzeraineté. 

Le  vicomte,  d'ailleurs,  pressé  par  des 
besoins  financiers,  renonça  peu  à  peu  à 
ses  droits  de  suzeraineté;  c'est  ainsi  qu'en 
1190  nous  le  voyons  céder,  pour  deux  ans, 
à  Isarn  Jeisa  &  à  Pierre  Hugues  d'Albi, 
ses  droits  de  leude  sur  les  bétes  à  cornes, 
&  les  ouvrages  des  merciers,  savetiers  8e 
autres  marchands,  moyennant  deux  mille 
cinq  cents  sous  du  comte  Raimond;  la 
même  année,  devant  trois  mille  sous  à 
Élie  &  à  sa  mère  Cartenguda,  il  leur  cède 
pour  trois  ans  les  produits  de  la  boucherie 
de  la  même  ville'.  Du  reste,  ces  revenus 
appartenaient  déjà  en  partie  au  chapitre 
de  Sainte-Cécile,  qui  les  avait  rachetés,  en 
1177,  de  Guillem -Jourdain.  A  la  même 
époque,  nous  voyons  l'évèque,  Guillaume- 
Pierre,  de  concert  avec  les  prud'hommes 
d'Albi,  convenir  de  la  peine  que  l'on  doit 
appliquer  à  l'avenir  aux  auteurs  des  vio- 
lences commises  dans  l'intérieur  de  la 
ville  (acte  de  1188).  Aussi  devenait-il  né- 
cessaire de  régler  les  pouvoirs  des  deux 
seigneurs  &  de  fixer  les  limites  de  leurs 
juridictions  respectives;  en  1 193  (v.  st.), 
le  vicomte  de  Lautrec,  Sicard,  Pierre  de 
Brous,  Doat  Alaman  8t  plusieurs  autres 
réglèrent  la  question.  Après  examen  des 
titres  des  deux  parties,  audition  de  leurs 
témoins,  il  fut  déclaré  que  tous  les  fiefs  de 
chevaliers  (cavalarias)  que  l'évèque  tenait 
dans  la  vicomté  par  legs  ou  par  aumône,  il 
devait  les  tenir  du  vicomte  &  lui  en  rendre 
tous  les  devoirs  dus  par  les  anciens  pos- 
sesseurs; quant  au  Castelviel  d'Albi,  em- 

1  Collection  Doat,  toi.  168,  P*  3oi-3o3. 


placement  du  château  vicomtal,  les  justices 
en  appartinrent  tout  entières  au  vicomte; 
dans  le  reste  de  la  ville,  les  deux  tiers  de 
la  haute  justice  (cautions,  crimes  de  sang, 
brigandage,  adultères,  faux  poids  8e  fausses 
mesures,  leudes  non  payées),  appartinrent 
à  l'évèque;  le  reste  au  vicomte.  On  divisa 
de  la  même  façon  les  menues  redevances 
levées  sur  les  marchands  &  sur  les, mar- 
chandises'. 

Dès  lors  l'évèque  jouit  librement  de  son 
pouvoir,  &  exerça  tous  ses  droits  de  sou- 
verain; en  1202,  il  permet  la  construction 
d'un  moulin  sur  le  bord  du  Tarn,  au  des- 
sus du  pont,  en  s'y  réservant  la  moitié  des 
produits.  Pendant  la  guerre  des  albigeois, 
ses  domaines  s'accroissent;  en  1212,  Simon 
de  Montfort  lui  donne  les  châteaux  de 
Rouffiac  8e  de  Marsac,  en  s'y  réservant  le 
droit  de  régale  ou  de  remise  de  la  forte- 
resse pendant  la  vacance  du  siège.  Eu 
12 18,  Amauri  lui  engage  pour  trois  ans  le 
Castelviel,  dernière  possession  des  vicom- 
tes dans  la  ville,  &  pendant  tout  ce  temps 
l'évèque  y  fut  seul  le  maitre  ;  en  1220, 
il  exerce  avec  les  consuls  son  pouvoir 
législatif,  promulgue  les  premières  cou- 
tumes d'Albi,  &  renonce  à  lever  des  im- 
pôts extraordinaires  sur  les  bourgeois.  En 
1227,  nous  le  trouvons  échangeant  avec 
le  prévôt  de  Sainte-Cécile  une  partie  de 
l'honneur  vicomtal. 

Cependant,  à  la  suite  de  la  guerre  des 
albigeois,  la  maison  des  Trencavels  avait 
perdu  tous  ses  domaines,  8e  le  traité  de 
Melun  assurait  à  saint  Louis  la  posses- 
sion du  pays  (1229);  le  conseil  du  roi 
voulut  faire  régler  les  droits  respectifs  du 
nouveau  maître  8e  des  seigneurs  ecclésias- 
tiques, 8e,  à  la  suite  d'une  enquête,  con- 
duite par  Pierre  de  Colmieu  (</«  Colhme- 
f/10),  une  sentence  du  4  décembre  de  la 
même  année  attribua  à  l'évèque  d'Albi  la 
haute  justice,  le  droit  de  confiscation  & 

'  Cet  accord  de  ttçî  fut  plus  tard  reproduit, 
mais  traduit,  dans  une  enquête  dressée  par  le  sé- 
néchal de  Carcassonne  en  1  i5i  '{  on  n'en  fit  dispa- 
raître que  la  clause  relative  aux  fiefs  possédés  par 
l'évèque;  cette  enquête  servit  pour  la  rédaction  de 
l'accord  de  1164,  analysé  plus  bas. 

•  Voir  au  tome  V  le  Catalogué  d'Albi. 
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la  garde  des  clefs  de  la  ville;  la  basse  jus- 
tice fut  déclarée  commune  au  roi  &  à  l'é- 
vèque. Ce  fut  cette  convention  qui  régla 
les  rapports  réciproques  des  deux  pouvoirs 
jusqu'en  1264}  presque  aussitôt  l'évèque 
reprit  le  cours  de  ses  acquisitions;  en  fé- 
vrier i23o,  il  paya  mille  sous  de  Melgueil, 
au  vicomte  de  Saint -Antonio,  une  partie 
du  comté  &  de  la  monnaie.  En  1247,  Guil- 
laume de  Minerve  lui  vend  un  fief  au 
Castelviel.  En  1232,  Pierre  de  Najac  lui 
cède  une  partie  des  leudes  de  la  ville  8c 
sa  part  des  menues  redevances  qu'il  per- 
cevait sur  les  boutiques  des  marchands. 
Nous  le  voyons  en  même  temps  ajouter  de 
nouveaux  articles  à  la  coutume  de.  1220  & 
régler  la  perception  des  impôts  (1236  & 
1245);  cependant,  il  se  faisait  restituer  les 
dîmes  usurpées  par  les  laïques  dans  son 
diocèse  &  percevait  la  pt\adt  ou  impôt  de 
la  paix,  dont  il  avait  ou  prétendait  avoir 
la  moitié  (acte  de  I25i,  transaction  avec 
les  consuls  de  Gaillac)'. 

C'est  vers  1252  que  les  officiers  royaux 
manifestèrent  l'intention  de  revenir  sur  la 
convention  de  1229;  l'enquête  plus  haut 
mentionnée  date  de  cette  époque,  &  natu- 
rellement une  question  aussi  grave  de- 
manda de  longues  années  pour  être  réso- 
lue; elle  ne  le  fut  qu'en  1264;  il  avait 
fallu  obtenir  le  consentement  du  pape 
Urbain  IV,  puis  celui  de  l'archevêque  de 
Bourges;  le  pape  exhorta  celui-ci  à  con- 
sentir à  la  transaction  proposée  par  bulle 
du  l3  décembre  1262;  l'archevêque  n'y 
consentit  qu'en  juin  1264;  la  convention 
fut  définitivement  arrêtée  en  décembre 
suivant. 

Le  différend  entre  le  roi  &  l'évèque 
portait  sur  les  encours  &  les  faidiments 
(crimes  d'hérésie  &  de  forfaiture),  &  sur 
la  haute  justice  de  la  cité.  Celle-ci  fut 
attribuée  à  l'évèque;  Il  put  recevoir  & 
exiger  des  habitants  le  serment  de  fidélité; 
il  eut  la  garde  des  clefs,  les  encours  &  les 

■  II  semble  que  ce  toit  de  cette  époque  que  date 
la  prétention  des  archevêques  de  Bourges  k  rece- 
voir des  évéques  d'Albi  le  serment  de  fidélité  pour 
h  seigneurie  temporelle  de  cette  ville  j  cette  pré- 
tention, qui  n'a  pas  d'origine  historique,  paraît 
pour  la  première  fois  d.nns  un  acte  de  la 55. 


commises,  &  put  établir  un  crieur  pu- 
blic. La  basse  justice,  qui  appartenait  ja- 
dis à  l'évèque  &  aux  Frotiers  ÇFroterii), 
fut  commune  entre  lui  &  le  roi;  chacun 
d'eux  eut  son  bailli,  auquel  les  parties  pu- 
rent s'adresser  à  leur  choix;  mais,  pour 
sauvegarder  la  dignité  royale,  on  déclara 
que  le  roi  de  France  n'aurait  pas  à  faire 
hommage  de  cette  basse  justice  à  l'évèque; 
seulement,  en  cas  d'aliénation  ou  d'inféo- 
dation  de  la  part  du  roi,  le  nouveau  pos- 
sesseur lui  devra  de  nouveau  l'hommage  & 
le  serment.  Le  bailli  royal  prêtera  serment 
à  l'évèque  &  s'engagera  à  respecter  ses 
droits  &  prérogatives.  Le  roi  ne  pourra 
demander  de  subside  pour  l'ost  (compensatio 
pro  txtrchu),  sans  la  volonté  de  l'évèque. 
Les  encours  &  les  faidiments  seront  parta- 
gés entre  les  deux  parties;  leur  recherche 
appartient  au  sergent  du  roi  &  au  bailli 
de  l'évèque,  qui  jureront  de  s'y  aider  mu- 
tuellement &  de  bonne  foi.  C'est  en  vertu 
de  cette  convention  que  les  évèques  d'Albi 
possédèrent,  jusqu'en  1789,  la  seigneurie 
temporelle  de  la  cité. 

Ainsi  d'accord  avec  le  roi,  l'évèque  eut 
encore  à  s'accorder  avec  les  consuls,  aux- 
quels il  fallait  faire  accepter  la  juridiction 
de  son  bailli;  il  y  parvint  &,  par  acte  de 
septembre  1269,  il  fut  décidé  que,  pour 
rendre  la  justice,  le  bailli  s'adjoindrait 
vingt  prud'hommes;  la  garde  des  clefs  de 
la  ville  appartenant  à  l'évèque,  il  les  confia 
aux  consuls,  sans  causer  de  préjudice  à 
son  droit  non  plus  qu'à  celui  de  son  suze- 
rain, l'archevêque  de  Bourges.  Du  reste, 
l'accord  de  1264  fut  toujours  fidèlement 
observé  au  moins  par  le  pouvoir  central, 
sinon  par  ses  officiers;  en  1278, 1339,  l349» 
1371  &  1378,  nous  voyons  les  viguiers  & 
baillis  royaux  prêter  aux  évéques  les  ser- 
ments stipulés  par  la  convention.  En  i3i  1, 
Philippe  le  Bel  ordonne  au  sénéchal  de 
Carcassonne  de  maintenir  l'évèque  dans  la 
possession  de  la  justice  dont  il  jouit  en 
vertu  de  cette  ancienne  transaction  ;  en 
i320,  on  renouvelle  &  on  reconnaît  son 
privilège  de  ne  jamais  aller  que  volon- 
tairement à  la  guerre.  En  i3ï8,  on  force 
les  consuls  à  prêter  serment  au  nouveau 
roi  ;  de  là  appel  du  procureur  de  l'évèque 
qui  obtient  gain  de  cause  &  confirmation 
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par  le  rot  de  ses  anciens  droits  (24  fé- 
vrier i3i8).  Quelques  années  plus  tard, 
un  certain  nombre  d'habitants  de  la  ville, 
sujets  de  l'évèque,  cherchèrent  à  se  sous- 
traire à  son  autorité  en  fondant  une  con- 
frérie de  Saint-Louis,  placée  sous  le  pa- 
tronage du  roi;  celui-ci  leur  avait  permis 
de  poser  des  panonceaux  à  ses  armes  ; 
l'évèque  se  plaignit,  &  des  lettres  de  juil- 
let 1343  &  d'autres  de  1344  abolirent  cette 
confrérie  &  lui  retirèrent  la  protection 
royale. 

En  vertu  de  la  même  convention,  l'évè- 
que avait  le  droit  d'imposer  &  de  lever  les 
taxes,  de  fixer  le  prix  des  denrées,  de  nom- 
mer le  capitaine  de  la  ville,  de  régler  le 
service  du  guet  (actes  de  1343,  1354-55,  & 
aussi  de  1 357  &  i36i  :  lettres  du  maréchal 
d'Audeneham);  contesté  par  le  sénéchal 
de  Carcassonne,ce  droit  fut  rendu  à  l'évè- 
que par  un  arrêt  du  parlement  du  28  juillet 
i363.  L'évèque  avait  encore  la  haute  po- 
lice de  la  ville,  pouvait  réprimer  les  scan- 
dales &  faire  respecter  les  bonnes  mœurs 
(acte  de  1484). 

Outre  ces  droits  dans  la  cité  d'Albi,  il 
avait  encore,  au  treizième  siècle,  un  atelier 
monétaire  installé  à  Bonafous,  &  dont  il 
partageait  les  profits  avec  le  comte  de  Tou- 
louse &  Sicard  Alaman  ;  cette  monnaie 
s'appelait  Raimondine,  &  avait  cours  dans 
les  diocèses  d'Albi,  Cahors  &  Rodez;  peu 
actif  pendant  le  règne  d'Alphonse,  cet  ate- 
lier se  rouvrit  un  instant  en  1278'.  Ajou- 
tons-y le  commun  de  la  paix  ou  pezade, 
sujet  de  querelles  perpétuelles  entre  lui  & 
ses  diocésains  (accord  de  1 36o,  arrêt  du  par- 
lement du  19  décembre  1478).  Il  avait  en- 
core le  droit  d'avoir  des  notaires,  &  avait 
la  garde  de  leurs  rôles  après  leur  décès 
(acte  de  1280).  Enfin,  il  possédait  la  plu- 
part des  dîmes  du  diocèse  &  était,  comme 
on  disait  au  dix-huitième  siècle,  gros  di- 
cimateur.  En  effet,  depuis  le  milieu  du 
treizième  siècle  jusqu'à  la  fin  du  quator- 
zième, les  évêques  s'appliquèrent  tous, 
sans  exception,  à  faire  restituer  les  dîmes 
usurpées  par  les  laïques,  8<  y  réussirent 
dans  un  grand  nombre  de  paroisses;  plus 

*  Ropfcmc,  Smlnt  Unit  &  Atjbut  Je  Poitiers, 
p.  *i.t-i5. 


tard,  c'était  encore  la  meilleure  part  des 
revenus  de  leur  mensc,  &  ils  touchaient 
autant  de  fois  dix  mille  livres  que  le  setier 
de  grain  valait  de  livres'. 

L'évêché  d'Albi  était,  comme  la  plupart 
de  ceux  de  France,  astreint  à  la  régale. 
Dans  la  donation  de  Simon  de  Montfort, 
plus  haut  mentionnée,  nous  trouvons  ce 
droit  indiqué  &  réservé  par  le  donateur. 
En  1278,  une  charte  du  bailli  d'Albi, 
Geoffroi  de  Varennes,  nous  montre  la 
régale  prélevée  sur  les  dîmes  appartenant 
à  l'évèque;  en  i3i4,  nous  voyons  ces 
droits  de  nouveau  exercés,  mais  il  y  avait 
contestation  &  le  roi,  dans  le  doute,  or- 
donna une  enquête  à  ce  sujet;  en  atten- 
dant, il  leva  la  régale  des  châteaux  donnés 
autrefois  par  Simon  de  Montfort.  En  1334, 
enfin,  nous  trouvons  le  droit  de  régale 
contesté  au  roi  par  le  chapitre,  qui  soute- 
nait que  la  jouissance  du  temporel,  pen- 
dant la  vacance  du  siège,  lui  appartenait. 

Voici  sur  la  liste  des  évêques  d'Albi, 
publiée  plus  haut  dans  le  présent  volume, 
page  383  8c  suivantes,  un  certain  nombre 
de  légères  rectifications. 

X.  Didon  est  indiqué  non  pas  par  la 
Vie  de  saint  Amand,  mais  par  une  note 
ancienne,  contenue  dans  un  manuscrit  de 
la  bibliothèque  d'Albi;  on  croit  que  cette 
note  est  l'œuvre  d'un  faussaire*. 

XI.  Richard;  Mabillon,  dans  ses  An- 
nales, année  647,  dit  que  cet  évèque  n'est 
connu  que  par  la  chronique  rimée  des 
abbés  de  Castres. 

XII.  Citruin  avait  été  abbé  de  Castres. 

XIII.  Saint  Amarand,  abbé  de  Mois- 
sac,  est  différent  du  saint  Amarand,  patron 
du  monastère  de  Vioux;  celui-ci  avait  été, 
dit-on,  martyrisé  sous  Décius,  &  était, 
en  tout  cas,  antérieur  au  sixième  siècle, 
époque  de  la  vie  de  saint  Eugène*. 

XXIII  &  XXIV.Godelric  &  Paterne; 
il  faut  intervertir  ces  deux  noms  :  Paterne 
est  de  921,  &  Godelric  de  926;  en  effet,  la 
charte  de  l'archidiacre  Bénéberte  est  de  la 
vingt-huitième  année  de  Charles  le  Sim- 

'  Compayré,  p.  65. 

*  Voir  >  ce  *ujet,  au  tome  II,  Preuves,  col.  44) 
&  au  tome  I,  1.  VII,  ch.  xxxviu. 

*  Voir  tome  I,  p.  5J4. 
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pie,  qui  ne  régna  dans  le  Midi  qu'à  partir 
de  898. 

XLVII.  Guillaume  IV;  le  différend 
entre  Roger  II  &  Saint-Pons  est  de  1171. 

XL1X.  Claude -André  'Claudius  An- 
clrtae). 

L.  Guillaume  V  Pierre  de  Brens 
remplit  à  partir  de  i2o5,  mais  par  un  ar- 
rangement spécial,  la  charge  de  prévôt  de 
Sainte-Cécile;  en  lui  faisant  cette  conces- 
sion, le  chapitre  réserva  son  droit  d'élec- 
tion. 

LI.  Durand  était  encore  évéque  le 
21  octobre  1253  (accord  avec  l'abbé  de  Vil- 
lemagne),  8c  son  successeur,  Bernard  de 
Combret,  était  encore  prévôt  de  Sainte- 
Cécile  le  24  mars  1254  (transaction  avec  le 
prévôt  de  Saint-Salvi). 

LU.  Bernard  II  de  Combret  paraît 
en  1264;  le  siège  était  encore  occupé  par 
lui  le  l5  juin  1271  :  donation  faite  par  lui 
à  Bertrand  du  Puy  de  ses  droits  sur  les 
biens  de  Béatrix,  vicomtesse  de  Marsac. 

LIV.  Bertrand  II  des  Bordes  était 
évéque  dès  le  28  juillet  i3o8  (bulle  de 
Clément  V);  il  dut  quitter  le  siège  d'Aibi 
avant  sa  mort,  car  le  21  juin  i3n,  son 
successeur  Géraud  établissait  les  carmes 
dans  sa  ville  épiscopale. 

LVI.  BÉRAUD  DE  Fargues  ;  son  ser- 
ment de  fidélité  est  du  3i  mars  i3i5.  Il 
vivait  encore  en  juillet  1 333  8c  janvier 
1334;  au  mois  de  juin  suivant,  le  siège 
vaquait  &  le  roi  en  percevait  les  revenus 
en  vertu  de  son  droit  de  régale. 

LVII.  Pierre  de  la  Vie  fit  hommage 
à  l'archevêque  de  Bourges  par  procureur 
le  16  octobre  1 336. 

LIX.  Guillaume  VI  Court  était  en- 
core évéque  le  21  septembre  i338. 

LX.  Peitavin  était  encore  évéque  le 
14  juin  i35o. 

LXI.  Arnaud-Guillaume  était  encore 
évèquc  le  27  novembre  i'ir>.\. 

LXV.  Guillaume  VII  de  la  Voulte 
était  encore  évéque  le  5  octobre  1392. 

Chapitre  Je  Sainie-Cêcile.  —  Le  chapitre 
cathédral  de  Sainte-Cécile  fut  fondé  de 
bonne  heure;  il  apparaît  dans  les  actes 
dès  le  commencement  du  dixième  siècle 
&   en   926,  l'archidiacre   Bénébertc  lui 


donnait  le  lieu  de  Montaignnc;  en  964, 
on  voit  paraître  le  plus  ancien  prévôt 
que  l'on  connaisse,  Ebraldus.  Au  onzième 
siècle,  cette  congrégation  était  déjà  en 
pleine  décadence,  8c,  grâce  à  la  simonie 
qui  s'était  introduite  jusque  dans  les  di- 
gnités capitulai  res,  les  charges  n'étaient 
plus  remplies  &  la  régularité  avait  cessé 
d'être  observée.  En  1072,  se  rassembla  à 
Albi  un  concile,  composé  de  Guiraud, 
cardinal-évêque  d'Ostie,  de  Richard,  ar- 
chevêque de  Bourges,  de  Frotard,  évéque 
d'Aibi,  8c  des  vicomtes  de  Lautrec,  Rai- 
mond  Sicard  8c  Frotard  ;  cette  réunion 
procéda  à  la  réforme  de  Sainte-Cécile,  8c 
força  les  sacristains  {major  &  minor) ,  le  ca- 
biscol,  le  trésorier  &  le  doyen,  à  se  désis- 
ter des  terres  attachées  à  leurs  charges,  8c 
qui  étaient  probablement  devenues  pour 
eux  de  véritables  fiefs;  l'évèque  Frotard, 
pour  encourager  cet  exemple,  délaissa  de 
même  à  la  congrégation  l'archidiaconé 
dont  il  percevait  indûment  les  fruits.  A 
partir  de  cette  époque,  le  chapitre  put 
élire  librement  son  prévôt  8c  jouir  d'une 
vie  un  peu  plus  indépendante;  toutefois, 
il  eut  toujours  bien  soin  de  réserver  ses 
droits;  c'est  ainsi  que  sous  Guillaume- 
Pierre,  l'un  des  prélats  les  plus  remarqua- 
bles du  commencement  du  treizième  siècle, 
les  chanoines  jugèrent  à  propos,  la  dignité 
prévôtale  étant  vacante  par  la  mort  d'Adé- 
mar-Guillaume,  de  prier  l'évèque  d'en  rem- 
plir les  fonctions,  mais  ils  curent  grand 
soin  de  se  réserver  le  droit  d'élire  libre- 
ment son  successeur  (acte  de  120I).  Vers 
le  même  temps,  cet  évéque  reconnut  que 
le  chapitre  avait  le  droit  de  nommer  les 
deux  archidiacres  de  l'église  cathédrale,  de 
concert  avec  lui,  8c  que,  dans  tous  les  cas, 
ces  dignitaires  devaient  être  choisis  parmi 
les  chanoines  (acte  de  1224).  A  la  même 
époque,  le  chapitre  avait  déjà  une  infir- 
merie qui,  possédée  quelque  temps  par 
l'évèque,  lui  fut  restituée  par  un  acte 
de  1214.  Enfin  remarquons  que,  outre  les 
membres  mêmes  du  chapitre,  cette  con- 
grégation régulière  admettait  à  cette  épo- 
que des  frères  ou  donats.  L'évèque  avait 
naturellement  le  droit  d'intervenir  dans 
les  règlements  intérieurs,  Se  en  1 353,  nous 
le  voyons  consentir  à  un  nouveau  règle- 
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ment  pour  la  recette  &  la  distribution  des 
revenus. 

Jusqu'au  milieu  du  treizième  siècle,  le 
chapitre  de  Sainte-Cécile  avait  observé  les 
règles  monastiques,  &  les  chanoines  vi- 
vaient en  commun  dans  le  cloître;  c'est 
peu  après,  vers  1260,  qu'ils  manifestèrent 
leurs  premières  velléités  de  changer  cet 
état  de  choses  &  qu'ils  résolurent  de  de- 
mander leur  sécularisation.  L'enquête  pré- 
liminaire, les  démarches  de  toute  sorte  à 
faire  auprès  de  la  cour  pontificale  durèrent 
vingt-huit  ans,  de  1268  (date  de  la  première 
mention)  à  1297,  date  de  la  bulle  de  sécu- 
larisation. Il  semble  que  les  chanoines  de- 
vaient y  attacher  une  grande  importance, 
à  voir  l'insistance  qu'ils  mirent  à  la  récla- 
mer. Ils  cherchèrent  même  à  en  jouir  par 
avance;  c'est  ainsi  qu'en  1276  (v.  st.),  le 
prévôt,  Haimoud  de  Fraissinel,  avec  le 
consentement  de  l'évèque,  Bernard  de  Cas- 
tanet,  fit  des  statuts  éventuels  en  vue  de 
la  sécularisation  future;  il  y  fut  déclaré 
qu'au  cas  où  on  pourrait  obtenir  la  bulle, 
le  chapitre  comprendrait  trente  &  un  pié- 
bendiers  &  autant  de  chanoines;  au  nom- 
bre de  ces  derniers  ou  compterait  l'évèque 
&  les  deux  archidiacres;  l'évèque  aurait 
voix  au  chapitre  &  pourrait  exercer  sa 
juridiction  sur  les  membres  de  la  congré- 
gation, du  moment  que  le  prévôt  les  au- 
rait exemptés  de  la  sienne;  la  collation 
des  prébendes  &  des  cauonicats  fut  con- 
cédée à  l'évèque. 

Mais  la  sécularisation  tarda  encore  vingt 
ans,  malgré  les  efforts  du  chapitre  &  de 
l'évèque,  &  en  dépit  de  toutes  les  démar- 
ches. En  1278,  les  évêques  de  Rodez  &  de 
Mende,  Raimoud  &  Etienne,  commissaires 
nommés  par  Nicolas  III,  informèrent  sur 
l'état  des  revenus  du  chapitre.  Us  les  trou- 
vèrent suffisants  pour  trente  &  un  pré- 
bendiers,  en  y  comprenant  un  prévôt, 
quatre  archidiacres,  un  trésorier,  un  chan- 
tre &  un  sous-chantre;  les  prébendiers 
pouvaient  recevoir  cinquante  livres,  les 
dignitaires  (prévôt  &  archidiacres)  cent 
cinquante;  les  autres  soixante  livres.  A  ce 
moment  le  chapitre  ne  comptait  plus  que 
vingt  &  un  chanoines,  qui  s'acquittaient 
fort  mal  de  leurs  fonctions  &  étaient  tou- 
jours en  procès;  les  évéques  conclurent  à 


la  nécessité  d'une  prompte  sécularisation. 
Mais  l'avènement  d'un  nouveau  pape  ne 
tarda  pas  à  remettre  tout  en  question;  en 
1288,  les  chanoines  font  de  nouveau  sup- 
plier le  souverain  pontife  pour  savoir  si 
son  intention  est  de  les  laisser  dans  leur 
état  régulier  ou  de  les  séculariser;  la  ré- 
ponse se  fit  attendre  encore  huit  ans;  en 
1290,  le  chapitre  dresse  de  nouveaux  sta- 
tuts relatifs  à  la  participation  de  l'évèque 
aux  délibérations,  à  l'élection  du  prévôt  & 
à  la  collation  des  bénéfices.  La  bulle  de 
sécularisation  est  de  septembre  1297;  mais 
elle  n'était  pas  encore  mise  à  exécution 
en  janvier  1297  (v.  st.),  date  d'une  som- 
mation faite  aux  cardinaux  délégués,  d'y 
procéder  conformément  aux  dispositions 
canoniques  ;  elle  fut  exécutée  dans  les 
années  suivantes.  Entre  autres  disposi- 
tions, cette  bulle  portait  que  l'évèque  de- 
vait acheter  des  domaines  pour  asseoir  les 
revenus  tant  des  dignités  instituées  par 
elle  que  des  personats;  les  dignités  rece- 
vaient cent  livres  par  an,  les  personats 
soixante,  payables  en  deux  termes,  à  Noël 
&  à  Pâques.  L'évèque  qui  manquerait  à 
ces  engagements  devait  encourir  l'excom- 
munication ipso  facto;  mais  l'achat  de 
terres  n'eut  lieu  que  dans  des  proportions 
au-dessous  des  besoins,  &  il  y  eut  proba- 
blement des  prévarications;  l'évèque  Bé- 
raud  fut  absous  de  cette  faute  par  JeanXXIl, 
en  i3i6. 

A  partir  de  ce  moment  jusqu'à  la  Révo- 
lution, le  chapitre  vécut  dans  l'état  sécu- 
lier; au  milieu  du  quatorzième  siècle,  il 
se  trouvait  endetté  envers  la  chambre  pon- 
tificale, qui  percevait  à  cette  époque  des 
droits  énormes  sur  tous  les  bénéfices;  il 
fallut  décider  que  la  charge  se  répartirait 
entre  les  nouveaux  chanoines  &  que  cha- 
cun d'eux,  à  son  entrée,  payerait  un  demi- 
gros  à  la  chambre  apostolique  (1375).  Peu 
après,  Anglicus,  évêque-cardinal  d'Albano, 
commissaire  député  par  Grégoire  XI,  fit 
de  nouveaux  statuts  pour  la  distribution 
des  pitances  dans  le  chapitre.  Au  commen- 
cement du  quinzième  siècle,  la  corpora- 
tion eut  des  démêlés  avec  Pierre,  évèque 
d'Albi,  qui  réclamait  comme  sienne  une 
partie  de  la  mense  capitulaire;  eu  1420, 
Martin  V  commit  les  évéques  de  Vabre  Bc 
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de  Saint-Papoul  pour  juger  de  la  justice 
de  ces  demandes,  &,  probablement  à  la 
suite  de  ces  querelles,  le  pape  assujettit 
directement  le  chapitre  à  l'autorité  du 
Saint-Siège;  il  ne  revint  sous  celle  de 
l'évéque  qu'en  1475,  lors  de  l'avènement 
de  Louis  d'Amboise,  homme  modéré,  juste 
8e  bien  disposé  pour  les  chanoines  de  sa 
cathédrale.  En  1482,  Sixte  III  fit  instituer 
un  théologal  dans  l'église  pour  faire  les 
prédications  &  instruire  le  clergé;  cette 
charge  subsista  jusqu'en  1789.  Enfin,  une 
bulle  de  Clément  VII,  de  1 532,  porte  qu'on 
ne  pourra  être  admis  dans  le  chapitre  cn- 
thédral  que  sachant  chanter  8t  instruit  ; 
les  chanoines,  incommodés  par  le  mauvais 
air  de  la  cité,  purent  résider  ailleurs,  sans 
rien  perdre  de  leurs  bénéfices;  la  même 
bulle  règle  leur  costume. 

Au  dix-huitième  siècle,  le  chapitre  était 
composé  de  la  manière  suivante  :  l'évé- 
que, le  prévôt,  quatre  archidiacres  (Albi, 
le  Puy,  Saint-Georges,  Lautrec  8c  Montmi- 
ral);  c'étaient  là  les  dignitaires;  venaient 
ensuite  les  personats  :  trésorier,  chantre, 
sous-chantre  81  pénitencier  ou  théologal; 
tous,  dignitaires  8e  personats,  étaient  cha- 
noines ;  il  y  avait  ensuite  quatorze  cano- 
uicats  simples;  le  canonicat  de  la  préchan- 
trerie  était  uni  au  collège  ;  puis  six  hebdo- 
roadiers,  quarante-huit  prébendiers,  dont 
vingt  &  un  canonicaux  &  dix  suppléants; 
la  chapelle  de  musique  ;  deux  diacres,  deux 
sous-diacres,  treize  chapelains,  deux  be- 
deaux ou  marguilliers,  enfin  huit  enfants 
de  chœur.  L'archevêque  nommait  à  toutes 
les  dignités  :  comme  chanoine,  il  nommait 
à  tour  de  rôle  aux  canonicats.  Le  prévôt 
était  censé  curé  de  l'église;  c'était  lui  qui 
administrait  les  sacrements  aux  chanoines; 
tout  le  chœur  réuni  nommait  uu  vicaire- 
mage. 

Parmi  les  églises  dépendantes  de  Sainte- 
Cécile,  mentionnons  en  première  ligne 
celle  de  Sainte-Martiane  qui,  située  primi- 
tivement en  dehors  de  la  ville,  n'y  fut 
comprise  que  plus  tard,  lors  de  ses  pre- 
miers agrandissements;  elle  existait  dès  le 
dixième  siècle  (testament  du  comte  de 
Rouergue,  961).  A  l'origine  &  au  dou- 
zième siècle  encore,  elle  était  indépen- 
dante 8c  formait  chapitre  à  part}  vers  cette 


époque,  elle  tomba  en  décadence  8t  fut 
vivement  disputée  à  Sainte-Cécile  par 
Saint-Salvi.  En  Ii56,  il  y  eut  entre  les 
chanoines  de  Saint-Salvi  &  ceux  de  Sainte- 
Martianc  une  querelle  curieuse,  8c  que  lo 
vicomte  Raimond-Trencavel  eut  peine  à 
apaiser;  il  s'agissait  d'un  repas  réclamé 
par  les  premiers  aux  seconds,  à  l'occasion 
d'une  procession  annuelle  que  les  clercs 
de  Saint-Salvi  faisaient  à  l'église  de  Sainte- 
Martianc,  le  jour  de  la  fête  de  la  pa- 
tronne ;  les  réclamants  eurent  gain  de 
cause  8c  purent  exiger  ce  banquet  an- 
nuel. Ce  fut  eu  1202  que  Sainte-Martiane 
tomba  entre  les  mains  des  prévôts  de 
Sainte-Cécile;  usurpée  par  des  laïques, 
elle  était  en  pleine  décadence,  quand,  le 
I"  août  de  cette  année,  Guillaume-Pierre, 
évêque  d'Albi,  confirma  les  transactions 
intervenues  entre  le  prévôt  8e  ses  posses- 
seurs; le  lendemain,  Guillem-Oalric  ven- 
dait tous  ses  droits  sur  elle,  en  stipulant  le 
paiement  par  Sainte-Cécile  de  la  moitié  de 
l'albergue.  L'union  définitive  fut  pronon- 
cée la  même  année  par  l'évéque,  qui,  en 
I2o5,  abandonna  une  redevance  annuelle 
de  dix  sous  raimondins,  qu'il  y  prenait; 
par  acte  du  même  8t  de  la  même  année, 
l'albergue  que  réclamaient  les  clercs  de 
Saint-Salvi  fut  réduite  à  trente-cinq  sous 
raimondins.  Mais  il  y  eut  encore  de  longs 
débats  entre  les  deux  chapitres  au  sujet 
des  limites  des  cimetières  de  Sainte-Mar- 
tiane 8c  de  Saint-Salvi,  en  1  i5  >,  8c  de  la 
préséance  en  1233  ;  une  transaction  de 
cette  dernière  année  décida  que,  dans 
aucun  cas,  les  cloches  de  Saint-Salvi  ne 
pourraient  sonner  avant  celles  de  Sainte- 
Martiane.  Sainte-Martiane  devint  alors 
un  prieuré  dépendant  de  la  prévôté  de 
Sainte-Cécile  (acte  de  1288)  8c,  plus  tard, 
une  des  paroisses  de  la  ville. 

Outre  cette  église  de  Sainte-Martiane, 
le  chapitre  possédait  encore  Saint-Julien, 
Saint-Estève  8c  la  Madeleine,  toutes  églises 
paroissiales  de  la  ville;  elles  lui  apparte- 
naient déjà  en  1 2 1 5  (bulle  d'Innocent  111), 
8e  en  1219,  l'évéque  Guillaume-Pierre  lui 
en  assura  la  possession.  Elles  étaient  ré- 
gies par  des  recteurs,  dont  le  prévôt  avait 
la  nomination;  en  i354,  lo  recteur  do 
Saint-Julien  reconnut  que,  dans  aucun 
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cas,  les  cloches  des  églises  paroissiales  ne 
devaient  sonner  avant  celles  de  Sainte- 
Cécile;  au  cas  où  ce  fait  se  serait  produit, 
le  chapitre  métropolitain  pouvait  faire  en- 
lever le  battant  des  cloches  qui  auraient 
sonné.  Au  dix-huitième  siècle,  la  Made- 
leine était  devenue  une  annexe. 

Parmi  les  droits  dont  jouissait  le  cha- 
pitre de  Sainte-Cécile,  mentionnons  le 
droit  de  prendre  le  quart  des  biens-meu- 
bles de  l'évèque  décédé;  en  1474,  il  tran- 
sigea avec  Louis  d'Amboise  pour  la  suc- 
cession de  Jean,  cardinal  de  Saint-Martin; 
l'évèque  acquit  tous  les  meubles  en  payant 
deux  mille  livres  &  les  frais  &  dépens. 

Un  grand  nombre  de  fondations  furent 
faites  dans  la  cathédrale  de  Sainte-Cécile; 
sans  vouloir  les  mentionner  toutes,  nous 
rappellerons  les  suivantes  :  en  1220,  Pierre 
Eripenne,  bailli  de  l'évèque,  donne  le 
quint  de  plusieurs  vignes  pour  entretenir 
une  lampe  perpétuelle  dans  l'église  de 
Sainte-Cécile.  En  1428,  fondation  d'une 
messe  perpétuelle  par  Jacques,  roi  de 
Hongrie,  le  jour  de  la  fête  de  Saint- 
Etienne,  moyennant  la  somme  une  fois 
payée  de  trois  cents  écus  d'or  fin;  enfin, 
en  1493,  Louis  d'Amboise  assigne,  sur  les 
produits  du  sceau  de  l'official,  le  prix  de 
seize  cierges  d'une  livre  à  dépenser  à  cha- 
que office  à  Sainte-Cécile.  Les  chanoines 
de  Sainte-Cécile,  dès  le  douzième  siècle, 
acquirent  une  partie  du  domaine  vicomtal 
(acte  de  119"))  &  les  évèques  des  treizième 
&  quatorzième  leur  firent  de  nombreuses 
&  importantes  donations  de  dimes  &  d'é- 
glises*. 

C'est  au  treizième  siècle,  &  avec  les 
biens  confisqués  sur  les  hérétiques  par 
Bernard  de  Castanet,  évêque  d'AIbi,  que 
furent  bâtis  le  palais  épiscopal,  demi-for- 
teresse, demi-palais,  &  la  cathédrale  de 
Sainte-Cécile,  l'une  des  merveilles  de  l'ar- 
chitecture gothique  dans  le  Midi  de  la 
France;  elle  ne* fut  pas  élevée  à  la  place 
exacte  que  l'ancienne  église  avait  occu- 
pée, car,  en  1297,  les  chanoines  cédèrent 
la  place  de  celle-ci,  à  condition  que  la 
sécularisation  serait  effectuée;  le  chapitre 


•  Voir,  au  tomt  V  dt  cette  édition,  le  Cata- 
logue de  repêche  d'Albi. 


&  l'évèque  s'engagèrent  à  consacrer  à  sa 
construction  le  vingtième  de  leur  revenu 
&  une  année  de  celui  de  toutes  les  églises 
à  leur  collation,  qui  viendraient  à  vaquer 
pendant  le  même  temps.  Bâtie  dans  le  style 
gothique  rayonnant,  ce  monument  pré- 
sente une  disposition  que  les  architectes 
religieux  du  Midi  ont  affectionnée  à  cette 
époque  :  une  seule  nef  couverte  d'ogives, 
&  une  série  de  chapelles  occupant  les  con- 
treforts 8t  remplaçant  les  bas-côtés;  de  là 
une  élévation,  une  largeur  qui  compen- 
sent les  défauts  résultant  de  ce  plan  un 
peu  simple.  Du  reste,  plusieurs  généra- 
tions d'architectes  travaillèrent  pendant 
deux  siècles  à  embellir  ce  bel  édifice'; 
commencé  vers  1270,  il  ne  fut  terminé 
qu'à  la  fin  du  quinzième  siècle,  sous  l'ad- 
ministration des  évèques  de  la  famille 
d'Amboise,  qui  partageaient  les  goûts  ar- 
tistiques de  tous  leurs  parents.  L'église  fut 
consacrée  solennellement  par  Louis  d'Am- 
boise, le  23  avril  1480,  &  enrichie  par  lui 
d'une  foule  de  merveilles  de  sculpture. 
Nous  donnons  en  note'  le  contrat  passé 


'  On  y  travaillait  encore  en  iîcjij  (voir  Com- 
payré,  p.  80.) 

'A  toui  ceulx,  &c.  Jacquet  d'Estoutevillc...., 
maiitre  &  garde  de  la  prévosté  de  Paris,  talut. 
Sçavoir  faisons  que  pardevant...  notaires...  furent 
prisent*  en  leurs  personnes  Jehan  Morant,  Adam 
Morant  fils,  8c  Rcgnault  Guidon,  gendre  dudit 
Jehan  Morant,  tous  fondeurs,  deraeurans  à  Paris, 
en  la  rue  Saint-Martin,  lesquels...  reconnurent  & 
confessèrent  avoir  fait  marché  &  convenant  a  rév. 
père  en  Dieu  Mcur  Louis  d'Amboise,  evesque 
d'AIby,  de  faire  pour  iccllui  seigneur  les  besongnes 
&  ouvrages  dudict  mesiier  de  fondeur  cy  après 
déclarées  :  —  Premièrement,  de  faire  ung  griffon 
de  la  façon  de  celluy  qui  est  au  cueur  de  l'église 
des  Cordeliers,  i  Paris,  excepté  que  les  images  se- 
ront autres  |  c'est  assavoir  que  au  devant  dudit 
griffon  aura  une  image  de  Nostre-Dame  81  i  sa 
main  dextre  taincte  Cécile,  8t  a  sa  main  sénesire 
sainct  Valérian  ;  derrière  saincte  Cécile  sainct 
Salvi,  fit  derrière  sainct  Valérian  saint  Tiburce;  81 
en  la  partie  droicte,  derrière  Nostre-Dame  qui  re- 
gardera au  grand  autel,  aura  ung  sainct  Michel, 
Se  dessoubs  chacune  desdictes  images  aura  le  nom 
du  sainct  en  grosse  letre  &  en  latin  }  c'est  ass.ivoir 
soubs  saincte  Cécile  sera  escript  Sancta  Cealia,  StC.j 
oultre  plus  seront  les  arcs  boutans  doubles  entre 
deux  pilliers,  8c  par  ainsy  en  y  aura  douse,  81 
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par-devant  le  Chàtelet  de  Paris  pour  la  fonte 
d'un  griffon  en  bronze,  de  colonnes  & 

mont  mises  les  armes  dudict  seigneur  au  plus 
apparent  lieu  dudict  griffon,  &  au  pié  bas  aura 
en  escript  ce  qui  s'en  suit  :  Obi.atlm  Domini 
Liidovici  de  Amkoish  criscori  Al»ii\sis,  anso  mi- 

LESIMO  QCÏADftlIlCINTBSIMO  OCTU AGESt MO  Qt II NTO  ;  St 

sera  ledict  griffon  de  bon  cuivre  neuf  loyal  8c  mar- 
chant aussi  bon  ou  meilleur  que  cellui  des  colon- 
nes estans  au  eueur  de  l'esglise  Sainct-Jaques  de  la 
Boucherie  à  Paris,  &  parfaict  à  l'Assumption  Nos- 
tre-Dame  prochainement  venant,  &  ne  surmon- 
tera en  rien  le  poix  de  cellui  de  ladite  église  des 
Cordellicrs,  sinon  trente  livres  plus  ou  moins.  — 
Item  de  faire  six  colonne*  &  six  anges  qui  ten- 
droint  les  enseignes  de  la  Passion  Nostre  Seigneur, 
le  tout  en  la  forme  &  la  grandeur  &  poix  pour 
columne  que  sunt  les  columnes  &  anges  de  ladicte 
église  Sainct-Jaques  de  la  Boucherie  à  Paris,  que 
donna  feu  monseigneur  le  cardinal  d'Ostun,  81 
seront  les  armes  de  mondict  seigneur  d'Alby  mises 
es  dites  colonnes  en  la  place  que  sont  les  armes 
dudict  feu  monseigneur  le  cardinal  esdites  colum- 
nes Sainct-Jaques,  8t  sera  escript  au  pié  de  cha- 
cune drsdictes  colunnes  :  Oblatum,  &c,  (ut  supra.) 
—  Item  de  faire  une  croce  semblable  à  celle  de 
l'église  Sainct-Germain  l'Aucerois  i  Paris,  excepté 
que  le  pillicr  sera  jusques  en  terre  &  à  quatre  piés 
de  terre  ou  environ  aura  ung  soubsbassement,  au- 
quel sera  le  guichet  pour  monter  &  dévaler  le 
corps  Nostre  Seigneur,  &  sera  le  guichet  de  bonne 
grandeur,  en  manière  que  ung  homme  y  peust 
mettre  la  main  à  son  aise,  &  aura  audict  pillicr 
une  reprinse  pour  mettre  une  image  de  environ 
deux  piés  de  long,  laquelle  aura  ung  chapiteau 
encontre  ledit  pillier  d'icelle  croce,  &  là  où  est 
Jésus  en  ladicte  croce  Sainct-Germain  aura  une 
double  Nostre-Dame,  &  là  où  il  y  a  une  m,  seront 
les  armes  doubles  de  mondit  seigneur  d'Alby  8c 
avec  ce  aura  deux  brasses  coûtés  mouvans  dudit 
pillier  d'icelle  croce  aux  deux  côtés  de  latfitc 
croce,  sur  lesquels  aura  deux  chapiteaux  revestus 
de  feullages,  8t  sur  iceulx  aura  deux  anges,  qui 
tendront  chacun  ung  encencier,  &  seront  lesdiu 
deux  anges  de  plus  grand  volume  que  ceux  qui 
sont  en  la  crosse  de  ladicte  église  Sainct-Jaques  de 
la  Boucherie,  8t  au  plus  hault  dudict  pillier  de 
ladicte  croce  sera  ou  ung  Dieu  de  la  grandeur 
d'icellui  de  l'église  Sainct-Germain,  ou  ung  porte- 
châsse  pareil  à  cellui  de  Sainct-Jaques  de  la  Bou- 
cherie, garny  de  feullagc,  8t  sera  en  la  voulcnté 
dudit  seigneur  dire  ou  faire  ascavoir  dedens  Noël 
prochain  lequel  il  voudra  avoir,  81  s'il  ne  le  fait 
savoir  dedens  ledit  temps  ou  au  moins  dedens  la 
fin  du  mois  et  janvier,  iceulx  ouvriers  seront 
tenus  faire  u.ig  Dieu  de  la  grandeur  de  cellui 


d'anges  de  même  métal  qui  devaient  servir 
à  l'ornementation  du  chœur  (1484).  Nous 

dudit  Sainct-Germain;  auquel  pillier  de  ladite 
croce  seront  mises  les  armes  dudit  seigneur,  8c  sera 
escript  au  pié  d'icellui  pillier  :  Oblatcm,  81c.  (ut 
supra),  8c  ne  poisera  ladicte  croce  rien  plus  que 
celle  dudict  Sainct-Germain,  excepté  ce  que  l'on 
adjouste  à  la  grandeur  du  pillier  &  les  deux  anges 
qui  y  seront  plus;  81  que  la  clerevoie  de  dessus 
ladicte  croce  soit  mieux  fournie  de  fcullage  que 
celle  de  Sainct-Germain,  car  elle  en  sera  plus  belle 
à  voir.  Toutes  lesquelles  besongnes  8c  ouvrages  les- 
dits  Jehan  Morant,  8cc.  seront  tenus,  ont  promis 
8c  promettent  chacun  pour  le  tout  faire  bien  8t 
deuement  8c  livrer  cuivre  jaune,  bon,  léal  &  mar- 
chant, 8c  bien  purifié  pour  ce  faire,  8c  rendre 
iceux  ouvrages  prêts,  assouvis  8c  achevés  au  poix 
le  Roy,  à  Paris,  durens  la  my  aoust  prochainement 
venant,  audict  monseigneur  d'Alby  ou  à  ses  com- 
mis; ce  marché  fait  pour  les  prix  qui  s'ensuivent, 
c'est  assavoir  pour  chacun  cent  que  pourront  pexer 
lesdictes  six  colunnes  dix-huit  livres  dix  sols  tour- 
nois, 8t  pour  chacun  cent  que  pourront  peter  les- 
dicts  griffon,  croce,  pillier  8c  leurs  appartenances 
dessus  déclarées,  dix-neuf  livres  tournois  pour 
cuivre  8t  ouvrage,  8c  le  tout  au  poix  du  Roy,  à 
Paris;  lesquels  pris  ledit  monseigneur  d'Alby  a  pro- 
mis 8c  gaigié  parce  présent,  8t  comparant  devant 
lesdicts  notaires  8c  par  ces  letre*  promet  8c  gaige 
rendre  &  payer  ausdicts  ouvriers  au  feur  8c  à  me- 
sure qu'ils  fairont  lesdicts  ouvrages;  sur  quoy  ils 
confessèrent  avoir  eu  8c  receu  dudict  seigneur  par 
les  mains  de  vén.  8c  dise,  personne  maistre  Jehan 
Sérandat,  chanoine  d'Alby,  la  somme  de  sept  vins 
unse  livres,  douze  sols  unsc  deniers  tournois,  qui 
leur  ont  esté  paiées,  comptées  8c  nombrées,  8cc.  ;  8c 
avec  ce  ledicc  monseigneur  d'Alby  sera  tenu  four- 
nir les  barraulx  de  fer,  le  plomb  8c  les  autres 
chose*  qui  seront  nécessaires  pour  asseoir  lesdits 
ouvrages,  lesquels  ledit  seigneur  faira  mener  à  ses 
despens  jusque*  à  Alby,  8c  se  fournira  de  ton- 
neaulx  pour  enfarder  lesdicts  ouvrages,  afin  que 
mieulx  ils  puissent  estre  menés  sans  estre  gastés  en 
aucune  manière,  8c  le*dit*  ouvrier*  seront  tenus  de 
venir  à  Alby  ou  les  aucuns  d'tulx  pour  conduire 
letdit*  ouvrage*  8t  pour  le*  asseoir,  ou  envoier 
homme  qui  soit  souffisant  pour  ce  faire,  8c  s'il  y 
envoient  ou  vont  d'eulx,  l'un  conduira  l'ouvrage 
8t  l'autre  vindra  à  Alby  pour  faire  les  prépara- 
tions pour  asseoir  lesdicts  ouvrages,  8c  gaingneront 
chacun  par  jour  cinq  sols  tournois,  sur  quoy  ils 
seront  tenus  de  faire  leurs  despens,  8t  après  lesdicts 
ouvrages  assis  8c  mis  en  estât  où  ils  devront  de- 
77.  urer,  leur  seront  encore  taxées  huit  journées 
pour  eulx  en  retourner  à  Paris;  lesquels  mar- 
ché, 8cc;  Se  renoncèrent  en  ce  fait,  8cc.  En  tes- 
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croyons  que  ce  texte  est  curieux  à  beau- 
coup de  points  de  vue,  à  la  lois  pour 
l'histoire  de  la  cathédrale  d 'Al bi  &  pour 
celle  des  arts  au  quinzième  siècle.  En 
1493,  le  même  évéque  lit  encore  donation 
de  nombreux  reliquaires,  dont  nous  don- 
nons aussi  le  détail  en  note';  parmi  eux 


moing  de  ce,  nous  à  la  relation  desdicts  notaire*, 
avons  mis  le  secl  de  ladicte  prévôté  de  Paris  à  ces 
letre»,  qui  furent  faictes,  passées  &  accordées  dou- 
bles, le  lundi  dix-neufvième  jour  du  moit  d'aoust, 
Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre  vins  &  quatre. 
Moulerault,  Barthélémy,  ainsi  signé.  —  Suit  un 
reçu  d'un  autre  A-compte  d*  deux  cent*  livres,  du 
4  mars  1484  (v.  st.)'. 

'  Voici  le  passage  auquel  nous  faisons  allu- 
sion : 

Et  primo  ymaginern  B.  Maria»  virgini»  cum 
ymagine  Christi  cum  floribut  de  lilio. 

Item  ymaginern  B.  Jacobi  equestrem  cum  yma- 
gine &  capitibus  equo  tuo  suppositis. 

Item  ymaginern  S.  Ceorgii  cum  puella  8t  dra- 
eone  equettrem. 

Iicm  ymaginern  S.  Francis»  cum  crucifixo  81 
dîademate  ac  hori»  (tic). 

Item  ymaginern  S.  Cabrialis  cum  uno  bordonc 
&  diademate. 

Item  ymaginern  S.  Michaëlis  cura  crue»,  draconc 
&  clipeoj  omnia  premissa  de  argento  super  de- 
aurato. 

Item  retabularium  ubi  est  Vmtatio  81  alia  multa 
argent»»  deaurata  infra  neenon  extra. 

Item  magnum  retabularium  quod  est  supra  ai- 
tare  majus  ecciesic  praedicta»  Albiensi»,  in  quo 
tunt  historiae  sequentes  :  &  primo,  Annunciatio 
B.  Mariae  cum  uno  pet  argenti  super  deaurato  & 
très  flores  lilii  quae  exeunt  de  dicto  p«t  cum  co- 
lumba  i  desuper  S.  Gabriel  81  Nostra  Domina  j  — 
srcunj*  hystoria  dicti  retabularii  est  Visitatio 
B.  Mariae,  quando  visitavit  B.  F.lisabtti  —  unit 
historia  est  Nativitatit  Domini ,  ubi  est  ym.igo 
B.  Mariae  virginis,  Josepb  cum  asino  &  bove, 
praesepio  &  domo  ac  ymagine  Christi  t  —  faeru 
est  Appantio  Christi,  ubi  est  ymago  B.  Mariae 
cum  ymagine  Christi,  Joseph  cum  uno  parvo  tof- 
frt  in  suis  manibus  &  tribus  Rcgibui)  —  eaiara 
est  quando  Herodes  fecit  occidere  Innocentes,  ubi 
est  ymago  Herodis,  cum  tribus  gentibus  armorum, 
duabus  mulieribus  &  duobus  pucrisj  —  tenta,  ubi 
Chnstus  fuit  praesentatui  Simeoni  in  Tcmplo,  ubi 
est  imago  B.  Mariae  virginis  cum  imagine  Christi, 
supra  altare  imago  Simeonis,  Josepb  &w  Annacdcf- 
fercntium  unum  par  columbarum  j  —  seplima  & 


remarquons,  outre  plusieurs  images  de 
saints,  deux  retables,  l'un  représentant  la 
Visitation,  l'autre  représentant  sept  scè- 
nes, groupées  sans  doute,  une  au  milieu, 
trois  de  chaque  côté,  à  la  façon  des  ta- 
bleaux des  écoles  flamande  &  italienne  de 
l'époque;  tous  ces  objets,  appartenant  à 
l'évêque  &  déposés  par  lui  à  la  cathédrale, 
ne  purent  jamais  être  aliénés  ou  engagés. 
En  1468,  le  cardinal  de  Saint-Martin,  évé- 
que d'Albi,  apporta  à  Sainte-Cécile  un 
grand  nombre  de  reliques,  parmi  lesquelles 
un  reliquaire  en  forme  de  bras,  contenant 
une  main  de  la  patronne  de  la  cathédrale, 
&  des  ossements  de  saint  Nicolas  &  de 
saint  Tiburce;  on  fit  à  cette  occasion  une 
procession  solennelle  à  l'église  des  frères 
prêcheurs,  &  sept  cent  quarante  quaran- 
taines d'indulgences  furent  accordées  à 
ceux  qui  y  assisteraient.  Mentionnons 
enfin  un  reliquaire  donné,  en  1704,  par 
Le  Goux  de  la  Berchère,  archevêque  d'Albi, 
puis  de  N  u  bonne;  nous  donnons  en  note 
le  récit  de  la  translation  faite  par  le  cha- 
pitre des  reste*  de  saint  Clair  dans  ce  re- 
liquaire'. En  1735,  l'archevêque  Armand 

ultima  est  quando  virgo  Maria  fugam  cepit  in 
Egiptum,  ubi  est  imago  Virginis  cum  parvo  puero 
supra  asinam,  8c  Joseph  cum  tuo  bordone  81  coia 
8t  beassas  supra  collum  '. 

'  Voici  cette  not»  original»  r«Iativ«  à  c»  sujet  j 
elle  est  renfermée  dans  le  tome  38  de  la  collection 
du  Languedoc,  f°  60,  8c  est  intitulée  :  CrVémeai* 
fui  tt  fit  à  Alky  aa  tu/et  de  ta  tramlatian  dtt  reli- 
eur* de  MÎsU  CUir,  premier  tvescue  de  cette  viJX»  & 
apostrr  des  AHigeoit. 

m  M'  Le  Goux  de  la  Berchère,  qui  estoit  pour  lors 
archevesque  d'Alby  8t  maintenant  archevesque  81 
primat  de  Narbonnc,  en  prononçant  le  jour  de  la 
cérémonie  1»  panégyrique  de  saint  Clair,  fit  voeu 
de  donner  une  chasse  d'arg*nt  pour  conserver  la 
relique  qu'il  procuroit  à  l'église  d'Alby.  Il  vient  de 
s'acquiter  de  ce  vécu  d'une  manier»  dign»  de  lu  y. 
Le  3i  du  mois  de  décembre,  il  fit  présenter  au  cha- 
pitre de  l'église  métropolitaine  d'Alby  une  riche 
châsse  d'argent  tres-délicatement  travaillé»,  c'est 
d'une  mosaïque  d'un  bon  goût.  Ce  m  esta  •  jour  la 
reliqu»  fut  exposée  pendant  toute  la  journée  a  la 
vénération  du  peuple,  81  après  vespres  elle  fut  por- 
tée en  procession  autour  de  la  célèbre  église  de 
Sainte-Cécile,  &  ensuite  déposée  dans  la  megni- 


Nore 
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de  la  Croix  de  Cnstries  donna  a  son  église 
cathédrale  un  orgue  magnifique  dont  on 
peut  voir  la  description  technique  dans  la 
collection  de  Languedoc,  t.  38. 

Outre  ces  diverses  églises,  Albi  renfer- 
mait encore  un  prieuré  de  Saint-Affrié, 
situé  hors  de  la  cité  &  qui  n'y  fut  renfermé 
que  plus  tard  ;  il  dépendait  de  Saint  Salvi, 
dont  le  prévôt  en  conférait  la  cure;  il 
paraît  en  1 2^7  &  en  1189;  à  cette  dernière 
date,  le  prieur,  Guillem  Fumet,  chanoine 
de  Saint-Salvi,  fut  condamné  par  l'évéque, 

fi<jue  chapelle  de  Saint-Clair,  que  Ms*  de  Narbonne 
■  fait  orner  de  peintures. 

«  L'église  d'Alby  n'avoit  point  de  relique  considé- 
rable de  son  premier  evesque;  c'est  »  Mnr  de  Nar- 
bonne qu'elle  est  redevable  de  celle  qu'elle  possède 
présentement.  C'est  aussi  ce  grand  prélat,  qui  a 
renouvelé  le  culte  de  cet  apostre  de  l'Albigeois, 
qu'on  ne  peut  plus  invoquer  à  Alby,  sans  se  sou- 
venir de  celuy  qui  a  procuré  un  si  prétieux  dépôt. 

«  Ça  esté  aussi  pour  entretenir  la  piété  des  fidèles 
pour  ce  grand  saint  que  M*r  de  Narbonne  a  fondé 
une  basse  messe  chaque  mercredy  de  l'année  dans 
la  chapelle  de  Saint-Clair,  qui  est  toujours  célébrée 
par  un  chanoine  de  l'église  métropolitaine,  &  où 
il  y  a  gr,>nd  concours  de  peuple. 

«  Aussitôt  que  le  chapitre  de  l'église  d'Alby  eut 
receu  ce  beau  monument  de  la  piété  &  de  la  reli- 
gion de  M»'  l'Archevcsque  de  Narbonne,  il  crut 
qu'il  estoit  de  son  devoir  de  marquer  i  cet  illustre 
prélat  sa  reconnoissance  ;  c'est  ce  qu'il  fit  au  com- 
mencement du  mois  de  janvier  dernier  par  une 
lettre  très-respectueuse,  »  laquelle  M'r  de  Nar- 
bonne ■  répondu  d'une  manière  très-obligeante. 
Pendant  plus  de  dix-sept  ans  d'éptscopat,  il  y  a 
toujours  eu  une  union  très-parfaite  entre  ce  grand 
prélat  8c  cette  illustre  compagnie.  Il  semble  que 
cet  esprit  de  paix  soit  réservé  à  Msr  de  Narbonne. 
Dans  toutes  les  églises,  qui  ont  eu  le  bonheur  de 
l'avoir  pour  pasteur,  il  a  toujours  laissé  des  fruits 
de  paix,  d'union  8t  de  charité.  L'église  d'Alby  l'a 
r.iis  au  nombre  de  ses  plus  illustres  pasteurs,  & 
elle  l'honore  comme  le  restaurateur  de  la  disci- 
pline ecclésiastique.  Trente  années  d'un  épiscopat 
laborieux  &  passé  dans  des  visites  continuelles 
n'ont  pu  ralentir  l'ardeur  de  son  zèle.  L'année 
dernière  les  Estais  de  la  province  de  Languedoc 
ne  furent  pas  plustost  finis,  qu'il  commença  la 
visite  de  Narbonne,  qu'il  n'interrompit  que  lors- 
que les  affaires  de  II  Province  l'obligèrent  d'aller 
en  cour,  où  son  habileté  dans  les  affaires  de  l'Estat 
ne  parut  pas  moins  que  son  xèle  &  sa  vigilance 
éclatèrent  dans  le  gouvernement  de  son  diocèse. 
Ii7©i-3J.  » 


Bernard  de  Castanet,  pour  s'être,  à  trois 
reprises  différentes,  livré  au  péché  de  so- 
domie (sentence  du  4  avril  1289,  v.  st.). 

AHUAYF.S  no  Diocfcss 

Parmi  les  anciennes  abbayes,  qui  ne  sub- 
sistaient plus  au  dix-huitième  siècle,  il  faut 
citer  les  trois  suivantes  :  Bellecelle,  Vioux 
8t  Sainte-Sigolène  de  la  Grave. 

Bellecelle,  fondée  au  neuvième  siècle  sur 
l'Agoùt,  fut  unie  par  Louis  le  Pieux  à 
l'abbaye  d'Auiane  en  819;  on  ne  connaît 
pas  autre  chose  de  son  histoire. 

Sainte-Sigolène  de  ta  Grave  ou  le  Tro- 
clar,  double  abbaye  d'hommes  &  de  fem- 
mes, fut  fondée,  dit  la  Vie  de  sainte  Sigo- 
lène,  par  le  père  de  celle-ci,  vers  770;  elle 
y  fut  enterrée  &  lui  donna  son  nom. 
L'abbesse  qui  lui  succéda,  Aliphia,  aurait 
fait  écrire  la  Vie  de  cette  sainte;  elle  ne 
joua  qu'un  rôle  assez  obscur  dans  l'his- 
toire. Vers  974,  Garsinde,  comtesse  de 
Toulouse,  fait  quelques  donations  au  mo- 
nastère; au  onzième  siècle,  il  était  tombé 
entre  les  mains  de  laïques,  Géraud  Amicls 
&  Vézias  Ermcngaud,  archidiacres  .l'Ail. i, 
qui  le  faisaient  desservir  par  quelques 
clercs,  dont  l'un  avait  le  titre  de  prévôt, 
&,  pour  le  relever,  on  l'unit,  vers  1062,  à 
SaiiU-Victor  de  Marseille ',  à  l'époque  où 
ce  célèbre  monastère  devenait,  comme 
Cluny,  chef  d'ordre  dans  le  Midi  de  la 
France;  cette  union,  confirmée  quelques 
années  plus  tard  par  Pascal  II,  fit  de  lui 
un  prieuré  conventuel,  soumis  directe- 
ment à  celui  d'Ambialct  ck  indirectement  à 
Saint-Victor.  Plus  tard  Sainte-Sigolène  fut 
unie  par  Urbain  V  au  collège  de  Saint- 
Germain  de  Montpellier  (mense  du  cellé- 
rier),  fondé  par  lui  pour  l'éducation  des 
religieux  de  Saint-Victor;  quand  plus  tard 
ce  collège  eut  été  sécularise,  elle  fut  unie 
au  grand  archidiaconé  de  l'église  de  Mont- 
pellier, dont  elle  ne  fut  plus  séparée. 

Vioux.  —  Cette  abbaye,  quoique  fort 
ancienne,  à  ce  qu'il  semble,  ne  parait  pas 

'  A  ce  moment,  le  monastère  possédait  deux 
églises,  111  cimetière  &  quelques  biens  ruraux. 
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avant  la  fin  du  dixième  siècle.  Elle  avait 
pour  patrons  sainte  Carême  (.Caris *ima), 
vierge,  que  la  tradition  fait  naître  à  Albi, 
saint  Amarand  &  saint  Eugène;  ce  dernier, 
évéque  de  Carthage,  fut  chassé  d'Afrique 
par  la  persécution  des  Vandales  &  mourut 
à  Albi  ou  près  d'Albi  en  5o5;  ce  fut  autour 
de  son  tombeau  que  se  réunit  une  congré- 
gation de  prêtres  que  nous  trouvons  plus 
tard  organisée  en  chapitre.  Dans  leurs 
testaments,  le  comte  de  Roucrgue,  Rai- 
mond-Pons  &  la  comtesse  de  Toulouse, 
Garsinde,  lui  firent  plusieurs  donations 
importantes  (961  &  975).  En  987,  le  comte 
d'Albi,  Pons,  la  soumit  à  Sainte-Cécile  & 
ordonna  qu'à  l'avenir  les  chanoines  fe- 
raient soumis  au  prévôt  de  cette  église; 
en  même  temps,  il  lui  assurait  la  posses- 
sion de  tous  ses  biens.  Plus  tard,  à  la  fin 
du  onzième  siècle,  à  la  suite  de  discus- 
sions dont  nous  ne  connaissons  pas  tous 
les  détails,  une  bulle  de  Grégoire  VII, 
rendue  à  la  demande  des  princes  du  pays, 
de  l'évèque  &  de  son  clergé,  unit  Vioux 
à  l'abbaye  d'Aurillac  (1080).  Mais  cette 
union  semble  avoir  peu  duré;  les  chanoi- 
nes de  Sainte-Cécile  durent,  en  effet,  la 
considérer  comme  non  avenue,  puisque 
dans  une  bulle  de  n36,  Honorius  II  com- 
prit cette  abbaye  au  nombre  de  leurs  pos- 
sessions. La  lutte  se  prolongea  pendant 
une  partie  du  douzième  siècle,  &,  à  ce 
moment,  un  anonyme,  peut-être  chanoine 
de  la  cathédrale,  composa  à  ce  sujet  une 
sorte  de  mémoire  qui  nous  est  parvenu. 
Ecrit  probablement  d'après  des  souvenirs 
incomplets  &  confus,  &  rédigé  dans  un 
esprit  de  parti,  ce  petit  ouvrage  est  rempli 
d'inexactitudes  &  d'omissions;  c'est  ce  que 
dom  Vaissctc  a  parfaitement  démontré"; 
mais  il  n'en  est  pas  moins  intéressant,  car 
il  permet  de  retrouver  la  suite  des  événe- 
ments. Donné  probablement  malgré  le  cha- 
pitre cathédral,  en  1080,  à  Aurillac,  à  la 
demande  de  l'évèque  simoniaque  Frotard, 
qui  avait  abusé  de  la  bonne  foi  du  pape, 
le  monastère  rentre  un  instant  dans  la 
possession  de  Sainte-Cécile,  sous  le  comte 
Alphonse  de  Toulouse  (bulle  de  11 36);  re- 


•  Voir  la  Note  XXXIX  du 

lion,  p.  187  &  roi». 


IV  d«  cett*  Mi. 


vendiqué  encore  par  Aurillac,  il  n'appar- 
tient définitivement  à  l'église  d'Albi  qu'en 
1704,  époque  probable  de  la  rédaction  de 
cette  notice.  A  partir  de  cette  époque,  les 
chanoines  de  Sainte-Cécile  le  possédèrent 
paisiblement. 

En  iî54,  à  la  faveur  des  luttes  de  l'évè- 
que &  du  sénéchal  de  Carcassonne,  le 
prévôt  de  Vioux  voulut  s'affranchir  de 
l'autorité  épiscopale;  l'évèque  lui  fit  la 
guerre,  le  sénéchal  fut  obligé  d'interve- 
nir; en  1284,  le  chapitre  de  Sainte-Cécile 
abandonna  à  l'évèque  la  collation  de  cette 
prévôté.  En  1494,  Louis  d'Amboise  en  fit 
transférer  les  reliques  à  Sainte-Cécile. 

Voici  les  quelques  abbés  dont  les  noms 
sont  connus  : 

I.  Adalard  I  reçoit  une  donation  en 
925;  fait  en  941  un  échange  avec  Miron, 
évèque  d'Albi;  deux  ans  plus  tard,  en  jan- 
vier 943,  il  donna  une  terre  en  précaire  à 
un  nommé  Guiraud,  en  stipulant  le  retour 
à  l'abbaye  après  la  mort  de  l'usufruitier. 

II.  BENOIT  était  abbé  en  987,  lors  de  la 
donation  de  Vioux  à  Sainte-Cécile  par  le 
comte  Pons;  à  cette  époque  le  prévôt  s'ap- 
pelait Rostaing. 

III.  ADALARD  II,  qui  semble  avoir  été 
institué  par  les  chanoines  d'Albi,  immédia- 
tement après  la  donation  précédente;  on 
ne  sait  si  Saint-Eugène  continua  à  avoir 
titre  d'abbaye  ou  si  l'abbé  fut  remplacé 
plus  tard  par  un  simple  prieur  ou  prévôt. 
En  tout  cas.  en  septembre  987,  on  y  trou- 
vait un  abbé,  Adalard,  un  prévôt,  Aimeri, 
un  écolàtre  (capiscola)  Amels,  &  quatre 
chanoines.  L'évèque  &  le  chapitre  d'Albi  y 
avaient  haute  justice,  d'après  la  chirt  • 
de  987. 

Dans  la  ville  d'Albi  il  y  avait  un  hôpital 
de  Saint- Antoine  qui,  en  i5z3,  contri- 
buait au  payement  des  décimes  (S.  4S12); 
son  revenu,  au  dix-huitième  siècle,  était 
évalué  à  douze  cents  livres,  Se  la  collation 
appartenait  à  l'abbé  de  Saint-Antoine  de 
Vienne. 

Dans  le  diocèse,  on  comptait  en  tout 
treize  maladreries,  qui  sont  les  suivantes  : 

Ma'aJrcrie  d'Albi,  revenu  mille  livtes. 

Maladrcric  d;  Vioux,  revenu  cinq  cents 
livres. 
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Maladreric  de  Blcide,  revenu  quatre 
cents  livres. 

Maladrerie  de  Barenx,  revenu  trois  cents 
livres. 

Maladrerie  de  Réalmont,  revenu  six 
cents  livres. 

Maladrerie  de  Gaillac,  revenu  quatre 
cents  livres. 

Maladrerie  de  Charreux,  revenu  trois 
cents  livres. 

Maladrerie  de  Montmiral,  revenu  quatre 
cents  livres. 

Maladreric  de  Cardonnat,  revenu  deux 
cent  cinquante  livres. 

Maladrerie  de  la  Salvetat,  revenu  trois 
cents  livres. 

Maladrerie  de  Laval,  revenu  quatre 
cents  livres. 

Maladrerie  de  Masaquier,  revenu  trois 
cents  livres. 

Le  collateur  était  tantôt  le  roi,  tantôt 
l'évèque. 

Dominicains  d'Albi.  —  Cet  ordre  religieux 
fut  introduit  à  Albi  dès  le  treizième  siècle. 
Ce  fut  à  l'assemblée  provinciale  tenue  à 
Perpignan  en  1275,  que  l'on  décida  d'es- 
sayer de  fonder  un  couvent  à  Albi;  on  y 
envoya  à  cet  effet  un  vicaire,  Guiilem  Vi- 
dal, six  frères  &  deux  convers.  L'année 
suivante,  à  l'assemblée  générale  de  l'ordre 
tenue  à  Paris,  on  décida  l'établissement 
définitif  du  couvent  à  Albi,  sous  la  ré- 
serve du  consentement  du  provincial  & 
des  définiteurs;  la  même  année,  l'assem- 
blée provinciale  nomma  prieur  Bernard  de 
Boussagues  {de  Bociacis) ,  &  les  construc- 
tions commencèrent  immédiatement;  sous 
l'administration  de  ce  religieux,  on  éleva 
entièrement  le  dortoir.  En  1293,  le  di- 
manche dans  l'octave  des  SS.  Pierre  Si 
Paul,  la  première  pierre  de  l'église  fut 
posée  par  l'évèque  Bernard,  en  présence 
des  chanoines  de  Saint-Salvi  &  de  Sainte- 
Cécile  &  d'un  grand  nombre  d'assistants. 
Quelque  temps  après,  l'évèque  donna  au 
nouveau  couvent  plus  de  dix  mille  livres 
tournois  prises  sur  le  produit  des  en- 
cours. Le  septième  prieur  du  couvent  fut 
Bernard  Gui  (1294;;  il  fit  fondre  la  grande 
cloche  de  l'église  8c  élever  la  clôture  du 
jardin;  en  1297,  il  devint  prieur  de  Car- 


cassonne.  Ce  ne  fut  que  dans  les  années 
suivantes  que  l'église  fut  achevée,  le  cloî- 
tre construit,  la  salle  capitulaire  décorée; 
on  y  établit  aussi  une  sacristie  &  une  bi- 
bliothèque. Mais  cette  prospérité  faillit 
bientôt  être  interrompue  pour  toujours  : 
en  i3o2  éclatèrent  à  Albi  de  grands  trou- 
bles contre  l'Inquisition,  &  les  domini- 
cains furent  enveloppés  dans  la  haine  qui 
atteignait  cette  dernière;  ils  coururent  de 
grands  dangers  personnels;  leur  couvent 
fut  dévasté  &  en  partie  détruit;  mais  l'in- 
tervention du  roi  mit  bientôt  fin  à  ces 
troubles  &  vint  donner  raison  aux  reli- 
gieux'. Us  purent  donc  se  réinstaller,  pra- 
tiquer tranquillement  les  règles  de  leur 
institut,  &  se  livrer  à  la  prédication.  Ils 
firent  même  d'importantes  acquisitions  ; 
en  novembre  i332,  Philippe  VI  leur  ac- 
corda une  charte  d'amortissement  pour 
plusieurs  chapellenies  fondées  dans  leur 
église  par  des  personnes  du  pays,  &, 
par  une  bulle  de  novembre  i539,  le  pape 
Paul  III  permit  l'établissement  à  Albi 
d'une  confrérie  semblable  à  celle  des  frè- 
res prêcheurs  de  Rome,  établie  à  Sainte- 
Marie  supra  Minervam.  D'après  un  acte 
du  26  juin  1405,  de  même  que  les  frères 
mineurs,  les  dominicains  devaient  assister 
aux  processions  générales  faites  dans  la 
ville  Se  se  rendre  à  Sainte-Cécile  sur  la 
réquisition  du  chapitre  cathédral.  En  161 5, 
ils  fondèrent  dans  leur  couvent  une  chaire 
de  théologie,  au  moyen  d'un  legs  que  leur 
fit  vers  le  même  temps  un  bourgeois  de 
la  ville;  ils  possédaient  une  belle  biblio- 
thèque &  de  précieux  manuscrits'. 

Frères  mineurs.  —  Les  franciscains  ou 
frères  mineurs  furent  introduits  à  Albi  par 
l'évèque  Durand,  en  1242;  ils  commen- 
cèrent immédiatement  à  construire  une 
église  &  cherchèrent  à  obtenir  des  au- 
mônes &  des  indulgences;  le  20  décembre 
1245,  Innocent  IV  accorda  quarante  jours 
d'indulgences  à  ceux  qui,  après  s'être  con- 
fessés &  avoir  communié,  leur  feraient 
des  aumônes  pour  contribuer  à  l'achève- 

1  M* r tint,  CoUettl»  tmfUnîm;  t.  6,  c.  538-14; 
Hitfirr  Àtt  ttaventt  iem'mUtiiu  Je  U  Provtntc  C- 
du  LangucJot,  par  Bernard  Gui. 

•  Contp.ivre,  p.  60. 
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ment  de  leur  église;  en  juin  1791,  Nico- 
las IV  renouvela  cette  indulgence  en  fa- 
veur de  ceux  qui  visiteraient  le  couvent 
à  certains  jours  de  l'année;  enfin,  par 
charte  d'octobre  1 3oo ,  nous  voyons  Phi- 
lippe le  Bel  leur  céder  des  vignes  situées 
près  de  leur  couvent  &  confisquées  sur 
des  hérétiques.  Plus  tard,  les  cordeliers 
s'introduisirent  aussi  à  Rabastens. 

Carmts.  —  Les  carmes  ne  s'établirent 
qu'assez  tard  à  Albi;  ce  fut  en  i3u,  par 
acte  du  5  juillet,  qu'avec  la  permission  de 
l'évèque,  ils  s'installèrent  dans  la  ville,  en 
promettant  de  toujours  respecter  la  juri- 
diction épiscopale,  de  célébrer  les  offices 
divins  avec  régularité  &  de  payer  un  ma- 
rabotin  d'or  à  chaque  changement  d'évè- 
que.  Quelques  années  plus  tard,  le  8  avril 
i3i8  (n.  st.),  le  prieur  du  couvent  recon- 
nut qu'il  devait  au  chapitre  de  Sainte-Cé- 
cile une  redevance  annuelle  d'un  florin 
d'or,  payable  au  jour  de  Sainte-Cécile;  en 
i3ï5,  l'évèque  Béraud,  grand  protecteur 
des  ordres  mendiants,  leur  céda  son  gre- 
nier à  foin,  situé  près  de  la  porte  du  Vi- 
gan  8t  qui  joignait  le  couvent.  En  1393, 
Jean,  prieur  général  de  l'ordre  des  carmes, 
informait  les  consuls  d'Albi  que,  par  re- 
connaissance des  bienfaits  dont  ils  avaient 
comblé  le  couvent  de  cette  ville,  une  déli- 
bération du  chapitre  général  les  avait  as- 
sociés eux  &  tous  les  habitants  aux  œuvres 
spirituelles  de  l'ordre.  Au  quinzième  siè- 
cle, ils  furent  réformés  par  le  célèbre  Louis 
d'Amboise,  8c  à  leur  requête,  Georges  d'Ani- 
boise,  cardinal-légat  de  Rouen,  institua 
en  i5o2  un  vicaire  général  de  leur  con- 
grégation 8c  leur  accorda  la  jouissance  de 
toutes  les  indulgences  8c  immunités  de  la 
congrégation  de  Mautoue.  Le  couvent  fut 
détruit  en  i568  par  les  réformés;  Henri  III 
confirma  ses  privilèges  en  i588. 

Dans  le  diocèse,  il  y  avait  un  autre  éta- 
blissement de  carmes  à  Sérénac,  à  (uel- 
qnes  lieues  d'Albi. 

Augustincs.  —  Les  augustines  no  s'éta- 
blirent à  Albi  qu'en  1334  0333  v.  st.);  tes 
premières  religieuses  farcit  envoyées  par 
In  maison  de  Toulouse.  Par  acte  du  5  jan- 
vier de  cette  année,  Jeanne,  abbesse  du 
couvent  de  cette  dernière  ville,  supplia  l'é- 
voque Béraud  de  permettre  la  construction 


d'un  couvent  de  leur  ordre  à  Albi;  elle  lui 
promettait  une  obéissance  absolue  8c  s'en- 
gageait à  payer  les  droits  dus  à  l'évèque 
pour  le  terrain  qui  serait  affecté  à  cet  éta- 
blissement. La  permission  demandée  fut 
accordée,  8c  quatorze  religieuses,  envoyées 
à  Albi  par  l'abbesse  Jeanne,  vinrent  s'ins- 
taller dans  les  faubourgs  de  la  ville.  Seule- 
ment l'évèque  réserva  ses  droits  supérieurs 
de  seigneur  suzerain  8c  put,  en  cas  de  nou- 
velles acquisitions,  forcer  les  religieuses 
à  en  vider  leurs  mains  dans  l'an  8c  jour. 
Le  24  août  suivant,  Géraud  Franssa,  prêtre 
d'Albi,  célébra  publiquement  la  première 
messe  dans  une  maison  donnée  au  nou- 
veau couvent  par  Esclarmonde  du  Val,  8r 
qui  servait  provisoirement  d'église  par  or- 
donnance de  l'évèque;  les  religieuses  s'éta. 
blirent  au  bout  du  pont  d'Albi  ;  le  couvent 
fut  dédié  à  sainte  Catherine.  Cette  maison 
fut  toujours  très-pauvre;  en  mai  1 3^1 ,  elle 
obtint  du  lieutenant  du  roi  en  Languedoc, 
Jean,  évèque  de  Beauvais,  la  remise  de  la 
moitié  des  droits  d'amortissement  pour  cer- 
taines terres  qu'elle  avait  acquises;  en 
1408,  une  des  religieuses  qui  y  habitaient, 
Marguerite  de  Lupea,  obtint  la  permission 
de  faire  un  voyage  en  Terre  Sainte.  En 
1484,  le  monastère  était  en  ruine  ;  les  reli- 
gieuses augustines  en  furent  chassées  & 
remplacées  par  des  clarisses  ou  annoncia- 
des;  une  bulle  de  Sixte  IV  permit  à  l'évè- 
que de  disposer  librement  de  leurs  biens; 
l'église  de  Saint-Mème  de  Cairac,  unie 
jadis  par  le  pape  Urbain  à  ce  couvent,  fut 
donnée  en  1494,  par  Louis,  évèque  d'Albi, 
au  chapitre  cathédral. 

Voici  les  noms  des  abbesses  qui  se  sont 
conservés  : 

Jeanne  I,  1 333,  probablement  la  même 
que  l'abbesse  de  Toulouse. 

Raimonde  de  Saint-Léonce,  i338. 

Jeanne  II  de  Saint-Léonce,  1347. 

Annonciades.  —  Les  augustincs  furent 
remplacée!  dans  le  couvent  de  Sainte-Ca- 
therine par  des  religieuses  annonciades; 
cet  ordre,  fondé  à  Bourges  par  Jeanne  de 
FniflC*,  fille  de  Louis  XI,  prit  une  assez 
grande  extension  dans  le  centre  de  la 
France,  8c  une  bulle  d'Innocent  VIII ,  du 
9  avril  i486,  permit  à  l'évèque  Louis  d'Am- 
boise de  disposer  en  leur  faveur  du  cou- 
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vent  du  bout  du  pont,  d'où  l'évèque  avait 
exclu  le»  augustines  par  ordre  de  Sixte  IV. 
L'installation  des  annonciades  se  fît  en 
grande  pompe  &  au  milieu  d'une  nom- 
breuse assistance,  le  2  mars  suivant".  Mais 
il  est  probable  que  cette  résidence  pré- 
sentait quelques  inconvénients,  car  nous 
voyons,  au  commencement  de  i5o7,  le  car- 
dinal-légat, Georges  d'Amboise,  charger  les 
évèques  de  Cahors,  Lavaur  &  Montauban 
d'installer  les  annonciades  dans  l'ancien 
prieuré  de  Fargue;  les  religieuses  cloîtrées 
purent  jouir  des  mêmes  privilèges  que  cel- 
les de  Bourges,  &  l'évèque  d'Albi,  Louis, 
contribua  pour  quatre  mille  francs  d'or 
aux  frais  de  cette  translation.  Les  annon- 
ciades entrèrent  en  possession  de  l'église 
de  Fargue,  le  22  avril  i5o8,  &  on  les  mit 
en  jouissance  de  célèbres  reliquaires  dont 
nous  parlerons  plus  bas.  En  1548,  Jean, 
cardinal  de  Lorraine  &  évèque  d'Albi, 
permit  aux  religieuses  de  fermer  une  ruelle 
qui  séparait  leur  couvent  de  maisons 
qu'elles  venaient  d'acheter  de  divers  par- 
ticuliers. Il  semble  donc  qu'à  ce  moment 
elles  étaient  en  pleine  prospérité.  Comme 
celles  de  Bourges,  celles  d'Albi  étaient  en 
communauté  spirituelle  avec  les  frères 
mineurs  de  l'Observance  en  Italie  }  elles 
avaient  des  rapports  analogues  avec  les 
carmes  d'Albi.  Le  couvent  subsistait  en- 
core en  1780.  Par  acte  de  novembre  1618, 
l'évèque  Alphonse  d'Elbène  permit  l'éta- 
blissement d'une  maison  analogue  à  Ra- 
bastens;  elle  subsista  grâce  aux  libéralités 
d'Antoinette  Delherm,  dame  de  cette  ville, 
qui,  par  son  testament,  avait  légué  tous 
ses  biens  au  couvent  d'Albi. 

Prieuré  de  Fargue.  —  Lo  prieuré  de 
Notre-Dame  de  Fargue  fut  fondé  &  riche- 
ment doté,  au  commencement  du  quator- 
zième siècle,  par  Béraud,  évéque  d'Albi  ;  il 
s'éleva  sur  des  terres  enlevées  aux  héréti- 
ques (acte  du  21  août  1329).  Cette  fonda- 
tion eut  lieu  vers  i33o,  car  une  charte  du 
25  août  de  cette  année  mentionne  cette 
église,  &  porte  échange  des  dîmeî  de 
Brens,  données  par  l'évèque,  contre  une 
parti?-  de  celles  de  Sainte-Martiane,  près 
de  Lf  scure.  Jean  XXII  attacha  à  la  visite  du 

'  Coinp.iyré,  p.  88. 


couvent  des  indulgences  de  quarante  jours 
(bulle  du  23  janvier  i33i);  ces  indulgences 
furent  plus  tard  renouvelées  par  Ur- 
bain V,  &  en  1 383  par  Jean,  évèque  d'Albi; 
à  cette  première  concession  s'associèrent 
plusieurs  évèques  in  partibus,  par  acte  de 
février  i336.  Deux  ans  plus  tard,  l'évèque 
réglait  le  service  divin,  décidait  qu'on  en- 
tretiendrait deux  prêtres  dans  le  couvent, 
qu'on  y  célébrerait  tous  les  jours  une 
messe  basse,  &  lui  unissait  les  dîmes  de 
diverses  paroisses  qui  lui  appartenaient. 
Béraud  mourut  peu  après;  mais  il  n'ou- 
blia pas  son  église  de  prédilection,  8c,  par 
son  testament,  il  lui  légua  de  nombreux 
&  beaux  reliquaires  d'argent  &  d'or,  plu- 
sieurs ouvrages  de  ciselure,  des  ornements 
&  des  vases  sacrés  de  toute  beauté.  Tous 
ces  objets,  qui  devaient  avoir  une  grande 
valeur,  furent  l'objet  de  plusieurs  mesures 
de  la  part  de  son  successeur  sur  le  siège 
d'Albi,  Pierre,  &  de  son  frère  &  exécuteur 
testamentaire,  Raimond,  cardinal-diacre 
de  Sainte-Marie  la  Neuve.  Craignant  que 
des  objets  d'un  tel  prix  ne  vinssent  à  se 
perdre,  l'évèque  en  confia  la  garde  au  prieur 
de  l'église  &  aux  consuls  de  la  ville;  il 
les  chargea  d'en  faire  un  inventaire  dé- 
taillé, dont  copie  serait  déposée  dans  les 
archives  éplscopalcs,  &  de  les  enfermer 
dans  un  coffre  a  double  ou  triple  serrure 
dont  chacune  des  parties  aurait  une  clef; 
on  ne  devait  les  montrer  aux  fidèles  que 
dans  des  circonstances  solennelles  ou  sur 
la  demande  expresse  de  l'évèque,  &  en 
faire  un  récolemcnt  annuel  par-devant  lui 
ou  par-devant  son  officiai.  La  surveillance 
des  officiers  municipaux  sur  ce  riche  dépôt 
s'exerça  jusqu'à  la  Révolution;  jusqu'en 
1793,  les  consuls  allèrent  chaque  année, 
le  lendemain  de  la  prestation  du  serment, 
se  faire  représenter  les  reliques  &  les  re- 
liquaires conservés  au  couvent  de  Fargue'. 
Nous  donnons  en  note'  cet  acte  curieux, 


'  CompayrA,  p.  ai. 

'  Pctrus  Dti  &  ta  nette  ttdi»  Apostolicae  ti  • 
tia  epivcopu»  Albiensit,  honorabilibui  &  discreiis 
viril  priori  KCi*»iat  beatae  Mariae  de  Fargis.  ron- 
lulibu»  civium  notule  Albiensu  ptMMlHiîui  & 
fuluru  ululera  in  illo,  cujus  providentia  oui  m.: 
Mrvantur  in  «se.  Oudum  fclici*  rccordatioms  do- 


Notb 
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&  voici  quelques  articles  extraits  de  l'in- 
ventaire qui  fut  dressé  à  la  suite  de  ce 
mandement  (septembre-octobre  i335)  : 

minus  Beraldus  immediatus  praedeeessor  noster 
epitcoput  Albicnsis  ad  augmentum  divini  eultus 
in  honortm  Dci  ae  beatissimac  Mariac  virginis 
matris  eju*  fundavit,  construxtt  (tu  conitrui  fecit 
in  civitatt  nostra  Albiensi  ecclesiam  tcu  capcllam 
pulcram  &  sumptuosam,  intitulatam  beatae  Ma- 
riac de  Fargis  civitatis  Albia*,  quant  dotavit  plu- 
ribu»  boni»  &  insuper  pluribus  reliquiartis  ar- 
genteis,  deauratis,  esmalhatis,  pretiosis  reliquiis 
plurimorum  sanctorum  8c  sanctarum  martirum  & 
eonfessorum  repositis  in  eiidcm ,  &  iniupcr  qua- 
magna  imagine  beatae  Mariae  virginis  se- 
in cathedra  cura  filio  tuo,  argentea  deaurata 
valons  &  magnorum  sumptuurn,  neenon 
turribulis,  calicibus,  bassinis,  crucibus  argcnteii 
deauratit,  esmalhatis,  &  aliis  jocalibus,  Testimen- 
ti»,  libri»  &  ornamentis  pro  altari  dictac  capcllae 
&  servitoribus  illius.  Nos  autem  omnia  .icta  &  or- 
dinale quoeumque  modocirca  praedicta  per  dictum 
praedecessorem  nostrum  grata,  firma  &  rata  haben- 
tes  8c  ex  certa  scientia  confirmantes,  cuptentesque 
quod  praedictac  res  sic  honori  divini  nominis  & 
beatissimac  Mariae  virginis  deputatae  custodian- 
tur  illaesat  8c  longum  serventur  in  aerum ,  nee- 
non ad  instantetn  requisitionem  r.  in  Christo  p. 
ac  d.  cari  nostri  d.  Raimundi,  divina  providen- 
tia  Sanctae  Mariae  Novae  diaconi  cardinalis,  ger- 
mani  &  exécutons  tesumenti  praefati  praedeees- 
soris  nostri,  &  aliorum  etiam  coexecutorum  ejus, 

&  aliis  siquidem  legitimis,  &c   considérantes 

etiam   vobis  priori  &  consulibus  praedictis, 

qui  estis  aut  eritis  pro  tempore  futuro,  de  pruden- 
tum  virorum  consilio  8c  ex  certa  scientia  conce- 
dimus  8c  committimus  per  présentes,  sub  inven- 
tario  tamen  debito  faciendo  earumdem  rcrum  per 
tos  recipiendarum,  cujus  consimile  pencs  nos  h.i- 
bere  volumus  8c  in  archivis  ecclesiae  nostrae  re- 
poni,  mandabimus,  ita  quod  tos  prior  unam 
clavem  vel  duas  dissimiles  pênes  vos  habeatis,  tos 
Tero  consules  unam  aliam  illis  dissimiles  tc!  duas 
etiam  quae  inter  se  sint  dissimiles  &  tamen  dissi- 
miles totaliter  claTÏ  tcI  claTibus  quam  seu  quas 
ipse  prior  tenebit,  sub  quibus  clavibus  res  ipsae 
tutc  custodiantur  &  de  facili  non  possint  subtrahi 
aut  alias  dépérir*  |  in  monstrando  Tero  8i  exhi- 
bendo  dictas  res  Christi  fidelibus  in  diebus  sabba- 
tinis,  in  festis  sollempnibus,  aliis  diebus  etiam  si 
personae  solletnpnes  gratia  deTOtionis  ibidem  de- 
clinaTerint,  aut  alias  prout  res  exegerit  secundum 
vestras  conscientias  exhibeatis  vos  libérales  aucto- 
ritate  nostra  in  faciendo  reliquiai  praedictas  os- 

tendi  Ad}i<-imut  etiam  quod  ad  majorent  con- 

aervationem  ckcustodtam  ipsarun  rerum  quat  nunc 


«  Dans  l'église,  dans  le  tabernacle,  au- 
dessus  de  l'autel,  une  image  de  Notre-Dame 
avec  son  fils,  avec  un  voile,  un  manteau 
&  une  ceinture  garnie  de  pierreries,  le 
tout  d'argent  doré,  assise  sur  une  chaire 
d'argent  émaillée  &  portant  les  images 
des  apôtres  avec  doubles  encensoirs.  Au 
haut  des  quatre  pieds  de  la  chaire  il  y  a 
quatre  anges  d'argent,  émaillés;  le  tout 
est  doré.  Sous  la  chaire  sont  quatre  lions 
qui  la  supportent.  La  Vierge  tient  de  la 
main  droite  un  rameau  d'argent;  à  son 
bras  droit  pend  un  cordon  de  soie  rete- 
nant un  petit  reliquaire  du  même  métal; 
l'enfant  tient  dans  la  main  gauche  un  reli- 
quaire en  forme  de  fruit,  surmonté  d'une 
croix;  sur  la  poitrine  de  la  Vierge,  au  lieu 
de  fermait,  on  voit  un  aigle  avec  vingt- 
cinq  grosses  perles,  une  pierre  dite  rubis 
&  autres  pierres  précieuses  ..... 

«  Item,  une  couronne  d'argent  émaillée 
&  avec  pierres,  pesant  trois  marcs  &  deux 
onces. 

«  Item,  cinq  reliquaires  d'argent,  ren- 
fermés dans  des  boîtes  de  bols. 

«  Item,  un  coffre  de  cuir  contenant  di- 
verses reliques. 

«  Item,  une  image  de  Notre-Dame,  d'ar- 
gent doré,  avec  un  pied  d'argent,  sur  lequel 
on  la  posait  sur  l'autel,  quand  le  seigneur 
évêque  de  bonne  mémoire  célébrait  l'of- 
fice; ladite  image  pesant  huit  marcs  une 
once,  plus  dix  marcs  &  deux  onces  pour  le 
tabernacle. 

«  hem,  un  calice  d'argent  doré. 

«  Item,  deux  burettes  d'argent. 

«  Item,  deux  bassins  d'argent,  un  encen- 
soir d'argent  doré. 

«  Item,  un  vase  d'argent  pour  contenir 
l'encens. 

«  Item,  une  petite  croix  d'argent,  avec 
un  pied  doré  &  émaillé. 

extant  8l  Deo  propitio  si  plura  extare  futuro 
tempore  conttgerit,  illas  semel  in  anno  viderc  8c 
recognoscere  Tolumus  8c  intendimus  personaliter 
aut  per  Ttcarium  Tel  officiaient  nostros,  si  nobis 
Tel  nostris  successoribus  Tisum  fuerit  «xpedire.  In 
quorum  omnium,  8tc.  Datum  Avenioni,  die  xx» 
mensis  septembris,  anno  Domini  ai"  ecc"  xxx°  v*'. 


■  Collection  Doat,  vol.  ti?.  {•  378,  daprta  l'original 
archives  de  l'eviclii!  d'Albi. 
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«  Item,  divers  vêtements  ecclésiastiques, 
de  couleur  verte  diaprée,  pour  diacre  8c 
.sous-diacre,  deux  pluvials,  dont  un  avec 
cinq  boutons  de  perles,  l'autre  avec  qua- 
tre ;  deux  chasubles  de  même  couleur  ; 
deux  tuniques  pour  diacre  8c  autant  pour 
sous-diacre  ;  trois  aubes  8c  trois  amicts. 

«  Item,  une  mitre  blanche;  item,  une 
paire  de  sandales  avec  les  chausses. 

«  Item,  d'autres  vêtements  sacerdotaux 
d'étoffe  blanche  diaprée. 

■>  Item,  deux  pluvials  seuls  en  drap  d'or, 
portant  l'image  de  saint  Pierre. 

»  Item,  une  croix  de  cristal. 

■  Item,  un  livre  missel  renfermant  les 
préfaces  notées  8c  l'office  du  cierge  pascal. 

«  Item,  un  grand  candélabre  de  fer,  pour 
pendre  devant  l'autel  » 

Au  quinzième  siècle,  ce  prieuré  de  Far- 
gue  fut  donné  aux  annonciades  par  l'évé- 
juc  Louis  d'Amboise. 

Parmi  les  autres  monastères  de  femmes 
de  la  ville,  mentionnons  encore  les  saurs 
de  la  Conception,  établies  à  Albi  par  Ber- 
nard, évéque  de  cette  ville,  en  i337,  sous 
l'invocation  de  la  Conception  de  la  Vierge; 
elles  disparurent  lors  de  l'arrivée  des  an- 
nonciades ;  les  religieuses  colettes  :  cet 
ordre,  fondé  au  Puy,  en  1432,  par  Claude 
de  Roussillon,  veuve  d'Armand,  vicomte 
de  Polignac,  s'étendit  dans  les  diocèses  des 
environs  &  établit  entre  autres  un  mo- 
nastère à  Albi;  les  visitandines,  installées 
à  Albi,  en  i633,  par  l'évèque  Gaspard  du 
Daillon,  comte  de  Lude;  d'abord  établies 
dans  une  maison,  près  du  vieil  hôpital, 
elles  la  vendirent  plus  tard  8t  achetèrent 
l'ancien  couvent  de  Sainte-Catherine,  au 
bout  du  Pont'. 

Collège.  —  A  l'origine,  l'instruction  fut 
donnée  à  Albi  par  l'école  purement  épi- 
scopale  8c  probablement  capttulaire  de 
Sainte-Gemme  ou  école-mage,  qui  fut  cé- 
dée aux  consuls  par  Laurent  de  Strozzi, 
en  i566';  en  lôi'i  fut  établi,  par  Alphonse 

1  Compayré,  p.  1 1  5. 

'  A  Sami-Salvi,  il  y  avait  une  école  8t,  dès  le 
onzième  siècle,  les  actes  nous  montrent  parmi  les 
dignitaires  un  capur  tthoUe  ou  tatucol. 


d'Elbène,  le  collège  des  jésuites,  qui  com- 
prit six  classes  :  trois  de  grammaire,  une 
d'humanités,  une  de  rhétorique  8c  une  de 
philosophie;  il  avait  un  revenu  annuel  de 
quatre  mille  livres.  Dès  1590,  il  avait  été 
question  d'introduire  ces  religieux  dans  la 
ville,  8c  l'évèque  avait  proposé  de  leur 
assurer  douze  cents  livres  de  rente,  des 
bénéfices  aussitôt  que  possible  8c  ce  qu'il 
devait  aux  consuls  pour  le  collège  de 
Sainte-Gemme;  on  leur  céda  en  outre, 
eu  1623,  le  prieuré  de  Saint-Afric;  à  di- 
verses reprises  l'évèque  d'Elbène  donna 
jusqu'à  douze  mille  livres  au  collège,  8c 
son  successeur,  de  Lude,  fit  construire  à 
ses  frais  la  façade  de  l'église.  En  1768, 
après  la  destruction  de  l'institut,  il  passa 
en  d'autres  mains,  8c  un  édit  de  Louis  XV, 
de  cette  année,  lui  confirma  la  possession 
de  ses  biens  &  l'usage  de  ses  privilèges  '. 

Cordeliers  de  Rabastens.  —  Leur  éta- 
blissement à  Rabastens  ne  date  que  de 
1291  ;  mais,  avant  la  bulle  de  Nicolas  IV, 
qui  leur  permit  d'y  transporter  leur  cou- 
vent, ils  étaient  déjà  établis  depuis  quel- 
ques années  dans  une  petite  localité  des 
environs,  Saint-Salvi  de  Fieuzet,  sur  les 
bords  du  Tarn;  leur  translation  put  s'ef- 
fectuer grâce  aux  libéralités  d'un  cheva- 
lier, Pierre  de  Cun,  qui  contribua  à  la 
construction  de  leur  église  8c  y  fut  enterré 
en  1 33 1 .  En  1389,  une  chapellenie  y  fut 
fondée,  8c,  par  acte  de  1394,  Charles  VI  re- 
mit aux  religieux  le  paiement  de  quelques 
dîmes  pour  les  biens  qu'ils  avaient  acquis; 
ils  avaient  le  droit  de  coupe  dans  les  bois 
voisins,  8c  le  possédèrent  toujours,  malgré 
de  nombreux  procès,  au  moins  jusqu'en 
1667.  Encore  assez  florissant  à  cette  épo- 
que, ce  couvent  ne  fit  que  déchoir  pendant 
le  dix-huitième  siècle;  en  1769,  on  lui 
réunit  une  partie  des  biens  de  celui  de 
Réalmont,  qu'on  venait  de  supprimer.  De- 
puis la  peste  de  1690,  pendant  laquelle 

'  Compayré1.  p.  18-19,  io5,  &c.  Entre  autre* 
église.,  les  jésuites  possédaient  celle  de  Brens,  8c 
quand  Alphonse  d'Elbène  eut  été  chassé  pour  sa 
participation  i  la  révolte  de  Gaston  d'Orléans,  il» 
reçurent  sa  bibliothèque,  qu'ils  partagèrent  avec 
les  capucins. 


Note 


Digitized  by  Google 


Non 
l<3 


670 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


les  cordeliers  avaient  rendu  de  grands  ser- 
vices, les  consuls  leur  faisaient  une  rente 
de  cent  livres  '. 

Annonciades  de  Kabastens.  —  Cet  ordre 
fut  introduit  en  1617  par  une  dame  An- 
toinette Delherm,  qui  leur  donna  tous  ses 
biens.  Autorisé  par  l'archevêque,  le  nou- 
veau couvent  fut  rapidement  bâti;  en  1624, 
on  y  introduisit  des  religieuses  du  cou- 
vent de  Fargue.  En  1790,  la  communauté 
comptait  douze  religieuses'. 

Chapitre  de  Rabastens.  —  Il  fut  fondé 
en  1547,  &  renferma  treize  chanoines,  y 
compris  le  prieur;  plus  tard,  le  prieuré 
de  cette  ville  ayant  été  réuni  au  collège 
des  jésuites  de  Toulouse,  ce  fut  le  supé- 
rieur de  ce  dernier  couvent  qui  eut  à 
Rabastens  le  titre  de  prieur;  par  accord 
du  19  mai  i63i, quatre  nouveaux  bénéfices 
furent  créés  dans  le  chapitre  ;  le  syndic 
des  jésuites  dut  y  nommer  &  put  prendre 
les  titulaires  parmi  des  personnes  étrangè- 
res à  la  ville.  Le  chapitre  devait  desservir 
l'église  du  château;  à  la  suite  de  longues 
querelles  avec  le  curé,  il  fut  transporté 
par  l'archevêque  dans  le  château  même, 
en  1757;  en  1790,  ses  revenus  fixes  mon- 
taient à  dix  mille  cinq  cents  livres,  aux- 
quelles il  faut  ajouter  le  revenu  variable 
ou  casucl  '. 

Maladrtrie  de  Rabastens.  —  Elle  datait 
du  moyen  âge  &  existait  encore  à  la  fin  du 
seizième  siècle.  L'hôpital  datait  aussi  à 
peu  près  de  la  même  époque  &  était  ali- 
menté eu  grande  partie  par  les  dons  du 
chapitre,  que  durent  continuer  ses  succes- 
seurs, les  jésuites.  En  1689,  l'archevêque 
établit  dans  la  ville  un  bureau  des  pauvres*. 

Chapitre  de  Cordes.  —  Il  fut  fondé  dans 
l'église  paroissiale  de  Saint- Michel,  eu 
1529,  par  Jean  Bergonbiou,  prêtre;  il  y 

'  Rossignol,  Monographitt  tommunalti  du  Tarn, 
t.  4.  p.  196-200. 

1  Rossignol,  t.  4,  p.  100-101.  —  Sur  les  .union- 
cijdes  de  Rabastens,  consulter  dans  le  carton  S. 
4811,  aux  Archive*  nationales,  deux  mémoires 
relatifs  aux  prétentions  des  cordeliers  de  cette 
ville  d'être  les  directeurs  spirituels  de  ce  couvent, 
mémoires  rédigés  par  ordre  de  1  évéque  d'Albi. 

>  Rossignol,  t.  4,  p.  191-196. 

4  IliJ.  t.  4,  p.  201-4. 


établit  huit  prébendes  presbytérales  &  une 
cléricale;  les  statuts  furent  approuvés  par 
Clément  VII,  en  ij33;  en  l587,  un  mar-, 
chand  de  la  ville  y  institua  quatre  nou- 
velles prébendes,  moyennant  une  somme 
de  deux  mille  écus.  L'archiprctrc  de  Cor- 
des devint,  à  partir  de  1607,  le  chef  des 
prébendes  '. 

Capucins  de  Cordes.  —  Le  gardien  du 
couvent  d'Albi  en  décida  l'établissement 
en  1640,  8c  se  fit  céder  un  local  par  la 
municipalité,  qui  même  contribua  de  son 
argent  aux  premiers  frais.  A  plusieurs  re- 
prises, dans  le  cours  des  années  suivantes, 
elle  dut  encore  leur  venir  en  aide;  d'abord 
au  nombre  de  douze,  ils  n'étaient  plus  que 
quatre  en  1712,  &  il  ne  restait  qu'un  reli- 
gieux 8c  deux  frères  lais  en  i79o\ 

Augustins  de  Lisle.  —  Ce  couvent  fut 
établi  au  quatorzième  siècle;  en  i56i, 
quelques  religieux,  partisans  des  réformés, 
les  introduisirent  dans  le  couvent,  qui  fut 
pillé  &  dont  les  titres  furent  enlevés;  à  la 
suite  de  ces  événements,  la  communauté 
tomba  dans  une  telle  misère,  qu'en  1 57  5  & 
1596,  on  dut  l'exempter  des  tailles  ordi- 
naires 8c  extraordinaires.  Au  dix-septième 
siècle,  sa  position  ('étant  améliorée,  elle 
put  se  livrer  à  l'enseignement,  8c  parvint 
à  rassembler  de  grandes  ressources  8c  à 
acquérir  d'importants  domaines;  en  1723, 
elle  possédait  jusqu'à  cent  soixante-trois 
fiefs'. 

Religieuses  augustines  à  Lisle.  —  Colonie 
envoyée  par  le  couvent  Saint-Pantaléon  de 
Toulouse,  en  i63i.  Ces  religieuses  se  li- 
vraient à  l'enseignement;  elles  étaient  gé- 
néralement au  nombre  de  douze,  avec  une 
abbesse,  une  sœur  vicaire  &  quatre  sœurs 
discrètes.  On  peut  voir  la  liste  des  abbesscî 
dans  l'excellent  ouvrage  de  M.  Rossignol, 
intitulé  Monographies  communales  du  Tarn, 
t.  4,  p.  324-7. 

Bénédictines  de  Gaillac.  —  On  appelait 
ainsi  un  prieuré  de  femmes,  de  l'ordre  Je 
Saint-Benoit,  fondé  près  de  Gaillac,  à  L011- 


1  Rossignol,  t.  3.  p.  81 

*  HU.  t.  3,  p.  6y-yo. 

•  HiJ.  t.  4,  p.  3i8-324 
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gueville,  8c  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint- 
Michel  ;  on  attribue  sa  fondation  au  dou- 
zième siècle;  au  treizième  siècle,  il  s'appe- 
lait déjà  Notre-Dame  de  Longueville,  &  il 
eut  part,  en  1 268,  aux  libéralités  d'Alphonse 
de  Poitiers,  en  1275,  à  celles  de  Sicard  Ala- 
man.  En  i568,  le  couvent  fut  pillé,  brûlé 
8c  presque  entièrement  détruit  par  les  re- 
ligionnaires;  les  religieuses  avaient  pu  se 
sauver  avec  leurs  meubles  les  plus  pré- 
cieux. Elles  se  retirèrent  plus  tard  à  Gail- 
lac  8c  y  vécurent  sans  recevoir  de  novices; 
après  la  mort  de  la  dernière  d'entre  elles 
(vers  1387),  le  couvent  revint  aux  cla risses 
de  Toulouse,  qui  le  gardèrent  jusqu'en 
1^07,  époque  où  les  religieuses  de  la  Dau- 
rade les  en  expulsèrent,  à  la  suite  d'un 
arrêt  du  parlement  de  Toulouse.  Cloîtrées 
seulement  de  1496  à  i568,  les  religieuses 
bénédictines  ne  l'étaient  plus  lors  de  l'in- 
troduction des  dames  de  la  Daurade;  mais, 
à  la  suite  des  efforts  de  la  prieure,  Anne 
de  Rodorcl,  la  clôture  y  fut  de  nouveau 
établie  en  1626;  peu  après,  elles  bâtirent 
définitivement  un  couvent  à  l'intérieur  de 
la  ville  8c  abandonnèrent  leur  maison  de 
Longueville.  Elles  fondèrent  même  un 
couvent  de  leur  ordre  à  Lautrec,  en  1660. 
La  collation  de  ce  prieuré  appartenait  à 
l'abbé  de  Saint-Michel,  comme  fondateur, 
sous  l'autorité  de  l'abbé  de  Cluny,  comme 
chef  d'ordre;  au  dix-septième  siècle,  à  la 
suite  de  querelles  intérieures,  l'évèque 
prétendit  s'emparer  de  ce  droit,  8c  ce  ne 
fut  qu'en  i657,  après  quinze  ans  de  lutte, 
que  le  grand-conseil  le  débouta  de  ses 
prétentions  '. 

Capucins  Je  Gailïac.  —  On  les  appela, 
lors  d'une  peste,  en  1 587,  8c,  dès  l'année 
suivante,  on  installa  douze  frères  dans  un 
couvent  qu'on  bâtit  exprès;  à  la  suite  de 
diverses  donations,  leur  revenu  montait 
à  quatre  cent  quatre-vingt-dix  livres  en 
1790;  à  cette  époque,  ils  n'étaient  plus 
que  cinq  :  le  gardien  &  quatre  religieux 
profès". 

Hospitalières  de  Gaillac.  —  Appelées  en 
■  685  de  Béziers  par  Pierre  Doucet,  com- 
mandeur de  Saint-Pierre,  elles  suivaient 

■  Robçiçnol,  t.  t.  p.  3i?-3i3. 
*  fêié\  t.  J,  p.  3o6-£. 


la  règle  de  Saint-Augustin;  l'hôpital  leur 
faisait  une  rente  de  cinquante  livres,  qua- 
torze setiers  de  blé  8c  trois  pipes  de  vin; 
elles  avaient  en  outre  les  rentes  de  leurs 
dots.  En  1790,  elles  étaient  au  nombre  de 
vingt  sœurs,  y  compris  la  prieure  8c  quatre 
sœurs  converses '. 

CommanJerie  Je  Saint-Pierre  Je  Gaillac, 
—  L'hôpital  de  Saint-Pierre  &  de  Saint- 
André  de  Gaillac  fut  construit  par  les 
anciens  comtes  de  Toulouse,  hors  de  l'en- 
ceinte de  la  ville;  il  existait  dès  le  dou- 
zième siècle;  il  acquit  de  grands  biens  dans 
le  cours  du  siècle  suivant;  d'après  une 
charte  de  iî83,  Il  renfermait  trente  prê- 
tres 8c  cinquante  frères  oblats  pour  soi- 
gner les  pauvres  8c  les  malades.  Philippe 
le  Hardi  lui  fit  d'importantes  donations 
de  biens  confisqués  sur  les  hérétiques. 
L'église  de  Saint-Pierre,  qui  avait  appar- 
tenu successivement  à  l'abbaye  de  Saint- 
Michel  8c  au  chapitre  cathédral,  lui  fut 
cédée  en  1172,  8c  dès  lors  la  commande- 
rie  devint  une  commanderie  séculière;  en 
1182  8c  1195,  l'évèque  Guillaume-Pierre 
se  montra  à  son  tour  son  bienfaiteur.  Les 
consuls,  comme  dans  la  plupart  des  villes 
du  Midi,  étaient  patrons  de  l'hôpital.  Les 
statuts  de  la  communauté,  qui  dataient  de 
1270,  furent  renouvelés  en  1384  8c  confir- 
més par  l'ordinaire  en  i3oo  ;  ils  furent 
réformés  8c  refondus  en  1597,  par  ordre 
d'Alphonse  d'Elbène,  évéque  d'Albi.  En 
1497,  la  redevance  envers  l'évèque  fut 
fixée  pour  chaque  année  à  douze  pipes  de 
vin.  Les  consuls  concouraient  de  droit  à  la 
nomination  du  commandeur  dont  l'évèque 
devait  approuver  l'élection  ;  malgré  de 
nombreux  procès  8c  des  contestations  mul- 
tipliées, ils  restèrent  toujours  en  posses- 
sion de  ce  droit.  La  commanderie,  au 
point  de  vue  spirituel,  était  sous  la  ju- 
ridiction de  l'évèque  diocésain ,  ce  qui 
comportait  le  recours  à  l'archevêque  de 
Bourges.  Malgré  des  querelles  sans  cesse 
renaissantes,  elle  se  maintint  toujours  li- 
bre d'impôts ,  8c  jamais  les  consuls  de 
Gaillac  ne  purent  l'astreindre  à  la  taille. 
D'abord  administrés  par  le  commandeur 
lui-même,  à  partir  de  l'édit  de  1689,  ses 

*  ftosïigtiol,  t.  2,  p.  3i3-4- 
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biens  furent  gérés  par  un  bureau  composé 
de  douze  directeurs.  A  partir  de  la  même 
époque,  les  huit  frères,  dont  le  com- 
mandeur, formèrent  un  véritable  chapitre, 
ayant  quatre  prébendicrs  amovibles,  que 
l'on  appelait  locataires  du  chapitre,  &  ils 
furent  remplacés  dans  le  service  intérieur 
de  l'hôpital  par  des  sœurs  hospitalières, 
que  le  dernier  commandeur  avait  lui- 
même  appelées  de  Béziers  quelques  an- 
nées auparavant.  En  1696,  on  unit  à  l'hô- 
pital les  biens  de  l'hospice  de  Saint-Jacques 
de  Clarieux  &  de  la  maladrerie". 

Commandeurs  Je  Saint-Pierre  de  Gaillac  : 

Hugues  de  Candastre,  1182. 
Martin  de  Sanoarret,  1195. 
Pierre  de  Caudèze,  1254. 
Guillem  At  ou  Guillem  de  Gaillac, 
1262. 

Amielh  Vézié,  1266-71. 
Amielh  de  Vals,  1284. 
Jean  de  Rocolis,  i3oo-i3ii. 

ICHER  DE  BROLHE,  l320. 

Estève  de  Rocolis,  i338. 

isarn  hébrail,  1344. 

Amielh  Cabrol,  i36i. 

Bertrand  Foucaud,  1375-1384. 

Pierre-Raimond  Assery,  1392. 

Antoine  Roger,  1412. 

Raimond  de  las  Combas,  ufio. 

Pierre  Treillis,  6  novembre  1457. 

Louis  d'Amboise,  cardinal -évèque 
d'Albi,  1473. 

Louis  d'Amboise,  protonotaire  aposto- 
lique &  évèque  d'Albi,  i5o2. 

Claude  de  la  Guiche,  évèque  d'Agde, 
puis  de  Mirepoix,  1510-1548. 

Sébastien  de  la  Guiche,  1548. 

Philibert  ou  Jean-Pierre  de  la 
Guiche,  i57Ô-i58i. 

Adrien  Thoéri,  i58i-88. 

Jean  Pelrous,  mai  i588-i6io. 

Antoine  Roussel,  prévôt  d'Albi,  1610- 
i63i. 

Larroque  Bouillac,  3  avril  i632. 
PÉNARD,  i5  octobre  1639. 
Philippe  d'Ébrail  de  Dalon,  i654- 
1659. 

Pierre  de  la  Guiche. 

•  Rossignol,  t.  a,  |>.  i83-3oi. 


Pierre  Doucet,  1667-1689. 
Débar,  169  

Jean-Jacques  Teulikr,  1700. 
Étienne  Granier,  1714. 
Joseph-René  de  Clergue  du  Ver- 
dier,  21  avril  1731. 
Pierre  Pentier,  1772. 
Falguière,  1784'. 

Commanderie  de  Saint-Jacques  de  Cla- 
rieux. —  Cette  commanderie  fut  fondée  en 
1 220  par  un  certain  Raimond  Vidal,  près  de 
la  ville  d'Albi  ;  dès  l'origine,  les  consuls  en 
eurent  le  patronat  &  purent  nommer  & 
destituer  les  commandeurs.  En  i355,  elle 
fut  de  nouveau  rétablie  après  interrup- 
tion. A  la  suite  de  l'édit  de  1672,  attri- 
buant toutes  les  maladreries  à  l'ordre  du 
Mont  Carmel  &  Saint-Lazare,  cet  ordre 
entra  en  possession  de  cet  établissement; 
mais  en  1693,  il  retomba  aux  mains  des 
consuls,  &  un  arrêt  du  26  mars  169!)  l'unit 
définitivement  à  l'hôpital  de  Saint-Pierre'. 

Hôpital  du  Vigan,  —  Desservi  par  des 
religieux  augustins,  chargés  de  soigner  les 
malades,  l'hôpital  du  Vigan,  près  d'Albi, 
date  du  douzième  siècle;  en  1190,  l'évèquc 
Guillaume-Pierre  lui  accorda  divers  pri- 
vilèges spirituels  nécessités  par  l'état  du 
pays.  Au  treizième  siècle,  il  passa  entre 
les  mains  des  consuls  d'Albi,  &,  par 
charte  de  1249,  l'évèquc  Durand  promit 
à  ceux-ci  de  leur  prêter  main-forte  contre 
tous  ceux  qui  leur  contesteraient  la  pos- 
session des  biens  de  cet  hôpital,  jusqu'à 
ce  qu'on  y  eût  rétabli  les  religieux.  Au- 
paravant l'évèquc  en  avait  la  libre  dis- 
position, témoin  une  charte  de  I2i3,  & 
même  il  y  percevait  la  dîme;  en  1206,  elle 
fut  fixée  à  un  pourceau  &  à  un  agneau 
pour  le  bétail.  Les  lépreux  y  payaient 
leurs  dépenses  journalières  &  les  consuls 
revoyaient  les  comptes".  Les  consuls  nom- 
maient aussi  le  syndic  de  la  maladrerie  de 

'  Rossignol,  t.  2,  p.  199-301. 

*  Rossignol,  1.  »,  p.  3oi-6.  —  Voir  aussi  quel- 
ques pièces  aux  Archives  nationales,  carton  S, 
481J}  le  7  novembre  1671,  les  biens  de  Saint- 
Jacques  furent  affermés  pour  deux  cent  vingt  livres. 

1  Compayré.  p.  41. 
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Saint-Jean,  fondée  en  1218  pour  les  lé- 
preux, par  Bernard  de  Caumout,  qui  y  fut 
enseveli  avec  sa  femme'. 

Commanderie  de  Montredon.  —  A  Mont- 
redon  existait,  dès  le  treizième  siècle,  une 
commanderie  de  templiers,  à  laquelle,  en 
ui5,  Simon  de  Montfort  fit  donation  des 
justices  de  ce  village.  Plus  tard,  cette  terre 
passa  aux  mains  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  &  enfin,  en  1682,  par  contrat 
homologué  au  Conseil,  Ravaille  de  Roque- 
plane,  docteur  en  Sorbonne  &  chanoine 
d'Albi,  donna  le  château  de  Montredon  & 
la  seigneurie  d'Assac,  pour  permettre  la 
fondation  d'une  commanderie  de  l'ordre 
de  Saint-Lazare'. 

Commanderie  de  Vaour1 .  —  Appelés  vers 
1 140  dans  les  possessions  des  seigneurs  de 
Penne,  les  templiers  ne  tardèrent  pas  à  y 
construire  un  château;  ce  fut  au  lieu  de 
Vaour  qu'ils  s'installèrent;  autour  d'eux  se 
forma  bientôt  une  petite  communauté;  en 
effet,  un  acte  de  1180,  cité  par  M.  Ros- 
signol, permet  d'assigner  cette  date  ap- 
proximative à  son  établissement.  Cette 
commanderie  reçut  bientôt  de  nombreuses 
donations,  dont  les  actes  entrèrent  en 
1202  dans  un  cartulaire  aujourd'hui  con- 
servé aux  archives  de  la  Haute-Garonne; 
parmi  ses  bienfaiteurs,  il  faut  compter  sur- 
tout les  membres  de  la  famille  de  Penne, 
à  laquelle  on  doit  peut-être  sa  fondation, 
les  seigneurs  de  Montaigu  &  ceux  do 
Cahuzac;  la  plupart  des  donateurs  stipu- 
laient, en  échange  de  leurs  bienfaits,  le 
droit  d'être  enterrés  dans  le  cimetière  des 
templiers.  Ajoutons  à  ces  protecteurs  les 
vicomtes  de  Saint-Antonin  8t  le  comte  de 
Saint-Gilles;  enfin  les  chevaliers  devin- 
rent eux-mêmes,  à  partir  de  1181,  les  pro- 
tecteurs &  les  suzerains  des  chanoines  de 
Saint-Antonin,  qui  ne  pouvaient  plus  se 
défendre  contre  leurs  ennemis. 

Voici  la  liste  des  commandeurs  tant  de 
l'ordre  du  Temple  que  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  • 

1  Compayré,  p.  ?.o-3i. 

•  Archircs  nationale»,  S.  4811. 

*  Rossignol,  t.  3,  ;••  197-119. 


Ordre  du  Temple  : 

Pierre- H  umbert,  u43,  chevalier  8c 
prieur. 

Pierre-Hugues,  iiSç,  prieur. 

Fort-Saks,  1 174-1180,  maître  81  pro- 
cureur de  Vaour,  ministre  du  Temple, 
commandeur  de  Castres. 

Durand  (Eiller,  1180-81,  comman- 
deur de  Vaour. 

Bertrand  Bonakos,  1184. 

P.  de  Tudelle,  ii85. 

Arnaud  Dabos,  i  191. 

Pierre  lo  Capela  (.chapelain),  1191- 
1198. 

Daurde  de  Sainte-Croix,  1199. 

AZÉMAR-GuiLLEM,  1200. 

Pierre  del  Castel,  1202,  rédacteur 
du  cartulaire. 

Raimond  de  Posquières,  1259. 

SANCHE,  1273,  précepteur  de  Montri- 
coux. 

Pierre  Geoffroy,  1276,  commandeur 
de  Montricoux. 

Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  : 

Étienne  de  Salhs,  i338. 
Amauri  de  Sanhac  ou  Savignac, 
1394-1407. 

Pierre  Rafin,  1451-1465. 

P.  de  Malleville,  I482. 

Charles-Alaman  de  Rochechouard, 
1497- i5o6. 

Raimond  Ricard,  grand -prieur  de 
Saint-Gilles,  i532-i538. 

Philippe  de  Lasagne,  1534. 

Eynard  de  Montrosi  ou  Montro- 
zier,  i538-i55i. 

Jean-Pierre  de  Boulac-Trébous, 
i552-i56o. 

Antoine  de  Ronde  dit  de  Mon- 
talque,  1567. 

Jean  Lavalette  de  Cornusson,  1574- 
1576. 

Pierre  de  Roquelaure  Saint-Aubin, 
i58i. 

Guillaume  de  Castelpers,  1597- 
1610. 

Jean  de  Marsa-Sailhac,  161  i. 
Pierre    de    Blanchard -Néaules, 
1615-17. 

Richard  de  Niny-Claret,  1624-1626. 
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Honoré  de 

VIEILLE,  i63i. 

Louis  de  Bagarri,  1618-44. 

François-Pai  L  DES  MASSIÈREI  Ca- 
SAULX,  1647. 

Antoine  de  Glandéves-Castelet, 

j  acq  u  es  d  es  paru  ès-l  v  s  s  a  n-c  ar  bon- 
NE Al)  j  1662. 

Jean  de  Villenbuve-Villeviblle, 
1678-86. 

Gaspard  de  Ponteves-Barcemme , 
1689- 1707. 

N.  de  Chateaineue,  1759. 

Charles-Philippe  de  Cri  cy-Mar- 
cillac,  1763-1767. 

Le  bailli  de  Bélesta.  [A.  M.j 


NOTE  CXLIV 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Établissements  religieux  du  diocèse 
de  Narbonne. 

LE  siège  métropolitain  de  Narbonne, 
dont  l'origine  remonte  probablement 
au  troisième  siècle  de  notre  ère,  fut  pen- 
dant tout  le  moyen  âge  le  plus  important 
du  Midi  de  la  France;  la  haute  naissance 
de  la  plupart  des  prélats  qui  l'occupèrent 
du  onzième  au  quinzième  siècle,  l'étendue 
de  son  diocèse,  qui,  jusqu'au  quatorzième 
siècle,  comprit  tout  le  pays  entre  le  Rous- 
sillon,  l'Hérault,  l'Albigeois  8*  le  Carcas- 
$ez,  enfin  l'illustration  de  la  ville  de  Nar- 
bonne à  l'époque  romaine,  tout  venait 
ïccroître  son  importance.  Affaibli  à  la  fin 
du  treizième  siècle  par  la  création  de  la  mé- 
tropole de  Toulouse,  démembré  quelques 
années  plus  tard  par  le  pape  Jean  XXII,  il 
garda  cependant  cette  importance  jusqu'à 
la  Révolution  &  il  n'y  eut  que  les  plus 
grands  seigneurs  qui  purent  l'obtenir.  A 
partir  du  seizième  siècle,  les  archevêques 
eurent  l'honneur  de  présider  les  États  de 
Languedoc,  8t  cette  position  officielle  ne 
fit  qu'accroître  leur  influence  par  le  rôle 
politique  qu'elle  les  força  à  jouer. 
Parmi  tous  les  titres  que  portait  l'arche- 


vêque, le  plus  important  était  sans  con- 
tredit celui  de  duc  de  Narbonne.  Ce  titre, 
que  les  écrivains  du  dix-septième  siècle  fai- 
saient remonter  aux  temps  les  plus  anciens 
&  dont  ils  voyaient  le  point  de  départ  dans 
les  donations  des  rois  carolingiens,  ne  fut 
jamnis  porté  par  les  archevêques  de  Nar- 
bonne avant  le  commencement  du  trei- 
zième siècle,  &  ce  duché  ne  remonte  pas 
plus  haut  que  le  comté  d'Agen  ;  il  a  pour 
origine  la  guerre  des  albigeois  &  la  dé- 
possession de  la  maison  de  Toulouse.  Un 
examen  attentif  des  textes  nous  permettra 
de  mettre  ce  point  hors  de  doute. 

On  sait  qu'à  l'époque  carolingienne,  & 
dès  Charlcinagne ,  les  rois  concédèrent  à 
des  églises  épiscopales  la  jouissance  d'une 
partie  des  droits  comtaux,  &  ce  fut  dans 
beaucoup  de  villes  l'origine  de  la  sei- 
gneurie temporelle  de  l'évéque;  nous  ci- 
terons entre  autres  Nimes  &  Agde.  Nar- 
bonne fut  de  toutes  les  cités  de  la  Septima- 
nic  gratifiée  la  première  de  cet  important 
privilège;  le  plus  ancien  acte  de  donation, 
dont  nous  avons  perdu  le  texte,  mais  qui 
est  rappelé  dans  un  diplôme  postérieur, 
est  de  Pépin  le  Bref  &  doit  se  rapporter 
aux  premières  années  de  la  conquête,  à 
l'époque  où  ce  prince  avait  besoin  de  se 
concilier  l'affection  de  ses  nouveaux  su- 
jets. Cet  acte,  rappelé  dans  un  diplôme  de 
Charles  le  Chauve  du  20  juin  844,  à  la 
souveraineté  ecclésiastique  du  monastère 
de  Saint-Paul  ajoutait  la  moitié  de  la  cité 
avec  ses  tours  8t  ses  appartenances,  la 
moitié  des  droits  de  tonlieu  &  de  péage 
sur  le  commerce  de  terre  &  de  mer,  &  la 
moitié  du  produit  des  salines  appartenant 
auparavant  au  comte;  le  même  acte  de 
Charles  le  Chauve  accorda  à  l'archevêque 
Bérarius  la  jouissance  de  l'immunité,  en 
un  mot,  il  créa  au  profit  de  l'archevêque 
de  Narbonne  une  véritable  seigneurie,  dans 
le  sens  le  plus  étendu  du  mot,  avec  conces- 
sion d'une  partie  des  droits  de  justice.  Ce 
diplôme  fut  renouvelé  textuellement  par 
les  rois  successeurs  de  Charles  le  Chauve, 
par  Carloman  en  881,  par  Eudes  en  890,  & 
par  Charles  le  Simple  en  898  &  922.  Ce  fut 
là  le  premier  pas  fait  par  les  archevêques 
vers  la  possession  du  titre  de  duc  de  Nar- 
bonne, que  plus  tard  ils  usurpèrent. 
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Siège  d'un  duché,  Narbonne  avait  vu  de 
bonne  heure  son  comte  remplacé  par  un 
vicomte;  ce  changement  s'opéra  probable- 
ment dès  le  commencement  du  neuvième 
siècle,  après  la  création,  en  817,  d'un  mar- 
quisat de  Scptlmanie.  Ce  duché  passa  alors 
par  bien  des  mains;  possédé  pendant  le 
reste  du  neuvième  siècle  par  des  ducs  amo- 
vibles, il  entra,  au  siècle  suivant,  dans  la 
famille  des  comtes  de  Rouergue,  puis  de 
là  passa  par  alliance  dans  celle  des  comtes 
de  Toulouse;  ce  transport  s'effectua  vers 
la  fin  du  onzième  siècle,  dans  la  personne 
de  Raimond  de  Saint-Gilles  &  de  son  frère 
Guillaume;  à  partir  de  cette  époque,  les 
comtes  de  Toulouse  prirent  le  titre  de 
marquis  de  Narbonne  &  il  en  fut  ainsi 
jusqu'à  l'an  121 2,  date  de  la  dépossession 
de  Raimond  VI  par  les  croisés, 

Cependant,  durant  les  trois  siècles  qui 
s'étaient  écoulés  depuis  Charles  le  Sim- 
ple, les  archevêques  n'avaient  fait  que  dé- 
velopper leur  influence  &  accroître  leur 
puissance  temporelle.  A  l'autorité  des  ducs 
s'était  substituée  peu  à  peu  celle  des  vi- 
comtes, &  ce  fut  avec  eux  que  les  prélats 
durent  lutter  pour  conserver  &  étendre 
leurs  droits.  Pendant  tout  le  onzième  siè- 
cle &  jusqu'au  commencement  du  dou- 
zième, ils  ont  grand  peine  à  obtenir  du 
vicomte  le  sermentqu'il  leurdevait  comme 
tenant  d'eux  en  fief  une  partie  de  la  ville; 
ces  querelles  ne  furent  guère  apaisées 
qu'en  u55,  lors  d'une  reconnaissance  so- 
lennelle de  la  vicomtesse  Ermengarde,  qui 
renonça  à  toutes  les  entreprises  faites  par 
ses  ancêtres  sur  le  domaine  archiépiscopal 
&  affranchit  l'archevêque  du  droit  de  dé- 
pouille dont  Us  le  grevaient  depuis  trop 
longtemps.  Peu  après,  un  diplôme  de  Louis 
le  Jeune  vint  confirmer  les  donations  des 
rois  carolingiens. 

Quand  arriva  la  guerre  des  albigeois,  le 
comte  Raimond  fut  dépouillé  par  le  pape 
au  profit  de  Simon  de  Montfort,  &  celui-ci 
fut  investi  de  ses  domaines  (bulle  du  14  dé- 
cembre I3l5)  ;  mais  déjà  une  partie  de  ces 
domaines  avait  été  usurpée  par  d'autres. 
C'est  ainsi  que,  dès  121 2,  l'évèque  de  Ca- 
hors  avait  profité  de  l'anarchie  pour  s'em- 
parer du  titre  de  comte,  titre  qu'il  garda 
lui  aussi  jusqu'en  1789;  l'évèque  d'Agen 
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fit  de  même  en  1217,  &  Arnaud-Amauri, 
dès  1212,  époque  de  son  élection  comme 
archevêque,  imita  leur  exemple  &  agit 
comme  duc  do  Narbonne,  recevant  l'hom- 
mage du  vicomte  &  des  bourgeois  habi- 
tant le  palais  ducal,  en  un  mot,  jouissant 
de  tout  le  pouvoir  que  pouvait  conférer 
ce  titre*.  Mais  Simon  de  Montfort,  qui 
déployait  pour  entrer  en  possession  des 
domaines  à  lui  concédés  par  le  Souverain- 
Pontife  autant  de  violence  à  l'égard  des 
prélats  catholiques  qu'à  l'égard  des  sei- 
gneurs hérétiques,  ne  montra  pour  l'ar- 
chevêque ni  le  respect  ni  la  reconnais- 
sance qu'on  pouvait  attendre  de  lui.  Nous 
n'avons  à  ce  sujet  que  la  plainte  adressée 
par  le  prélat  au  pape  &  au  sacré-collége, 
mais  les  faits  qu'elle  énonce  montrent  que, 
quoique  bon  catholique,  Simon  n'était  pas 
plus  scrupuleux  que  les  hérétiques  quand 
il  s'agissait  de  ses  intérêts.  Menacé  d'ex- 
communication s'il  osait  pénétrer  de  force 
dans  Narbonne,  il  brave  la  menace,  force 
les  portes  ;  un  de  ses  soldats  menace  de 
tuer  l'archevêque  qui  accourait  au  bruit; 
celui-ci  se  retire,  mais  jette  l'interdit  sur 
la  chapelle  du  palais  ducal;  Simon  n'y  fait 
pas  moins  célébrer  la  messe  le  lendemain 
matin,  dresse  son  étendard,  8t  exige  des 
habitants  tous  les  droits  8t  tous  les  services 
que  les  ducs  de  Narbonne  avaient  coutume 
do  percevoir.  En  vain,  à  plusieurs  reprises, 
l'archevêque  essaya-t-il  d'attirer  l'attention 
de  la  cour  de  Rome  sur  les  agissements  du 
conquérant;  le  pape  Innocent  III  avait 
bien  écrit  une  lettre  de  reproches  à  Si- 
mon (2  juillet  I2i5),  mais  son  exemple  ne 
fut  pas  suivi  par  son  successeur  Honorius, 
&  Arnaud  dut  cesser  ses  plaintes,  faute 
d'être  écouté;  Simon  de  Montfort  &  après 
lui  son  fils  Amauri  prirent  &  gardèrent  le 
titre  de  duc  de  Narbonne,  l'un  jusqu'à  sa 
mort,  l'autre  jusqu'en  1224.  Mais  Arnaud 
parvint  à  se  venger;  il  suscita  à  Amauri 
de  Montfort  de  nombreuses  difficultés,  fa- 
vorisa ouvertement  le  jeune  Raimond  VII, 
S*  s'il  eût  vécu  plus  longtemps,  il  eût  peut- 
être  empêché  l'intervention  du  roi  de 
Franco.  Son  successeur,  Pierre  Amiel,  an- 

'  Lettre»  des  chapitre»  de  Saint-Paul  &  de  Saint- 
Just  à  Innocent  III,  de  l'an  m5. 
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cien  archidiacre  de  Béziers,  familier  des 
Montfort  qui  l'avaient  enrichi  des  dé- 
pouilles des  hérétiques  de  cette  ville,  se 
garda  de  reprendre  la  lutte  entreprise  par 
Arnaud-Amauri  &  se  montra  partisan  dé- 
voué des  hommes  du  Nord. 

En  tout  cas,  au  point  de  vue  du  droit, 
l'usurpation  de  l'archevêque  était  absolu- 
ment injuste,  &  rien  ne  l'autorisait  à  s'em- 
parer ainsi  d'une  partie  des  dépouilles  des 
comtes  de  Toulouse.  Remarquons  cepen- 
dant, à  ce  sujet,  qu'il  ne  s'empara  guère 
que  d'un  titre;  en  effet,  depuis  déjà  long- 
temps, de  concert  avec  le  vicomte,  les  ar- 
chevêques étaient  parvenus  à  expulser  les 
ducs  de  Narbonne  de  l'administration  de  la 
ville,  &  les  tentatives  d'Alphonse  1,  lors  de 
l'avènement  d'Ermengarde,  au  commen- 
cement du  douzième  siècle,  n'avaient  pas 
réussi.  Toutefois,  grâce  à  cette  usurpation, 
les  archevêques  purent  réclamer  sans  con- 
teste le  serment  des  vicomtes,  pouvoir  dont 
ils  continuèrent  à  jouir  jusqu'à  la  réunion 
de  cette  vicomté  à  la  couronne.  Lors  de  l'é- 
change de  cette  seigneurie  contre  le  duché 
de  Nemours,  fait  entre  le  roi  Louis  XII  & 
Gaston  de  Foix,  le  roi  devint  vassal  de  l'ar- 
chevêque, mais  comme  il  était  de  règle, 
dans  l'ancienne  monarchie,  que  le  roi  ne 
pouvait  être  le  vassal  de  personne,  le  pré- 
lat perdit  par  le  fait  ses  droits  de  suze- 
raineté. Au  dix-huitième  siècle,  d'après  un 
mémoire  manuscrit  de  la  Collection  de 
Languedoc,  l'archevêque  M.  de  Beauvau 
du  Rivau  demanda  que  ce  droit  honorifi- 
que fût  échangé  contre  le  droit  d'entrée 
permanente  au  Louvre,  &  le  titre  de  du- 
ché-pairie avec  séance  au  Parlement'. 

*  Voici,  au  *uj«t  de  ces  demandes  de  M.  de  Beau- 
Tau,  de»  extraits  de  ce  mémoire  inédit  qui  se  trouve 
au  tome  40  de  la  Collection  de  Languedoc,  P"  oi-ô^j 
ils  montrent  quelle  était  l'opinion  des  juristes  du 
dix-huitième  siècle  sur  cette  question  du  duché  de 
Narbonne  : 

Mémoire  pour  établir  le  droit  eue  les  teignturs 
archevttuet  de  Sarèonne  ont  de  prendre  le  titre  de 

duc.  —  L'archevêque,  qui  est  seigneur  haut, 

moyen  St  bas  justicier  de  la  moitié  de  la  cité  &  de 
la  plus  grande  parti*  du  bourg,  8t  qui  jouit  du 
droit  de  naufrage  &  autres  grands  droits  &  privi- 
lèges, par  le  don  &  la  concession  qui  en  fut  faite 
à  son  église  par  les  roys  Pépin,  Charles  II,  Louis 


Chapitre  de  Saint-Just.  —  Comme  la  plu- 
part des  autres  chapitres  de  la  Province, 

le  Jeune,  &  confirmée  par  tous  les  roys,  a  eu  pour 
vassaux  les  vicomtes  de  ladite  ville  qui  lui  prê- 
toient  foy  &  hommage  pour  la  portion  de  justice 
qu'ils  possédoient  dans  ladite  ville  & ,  par  consé- 
quent, le  titre  St  la  qualité  de  duc  appartient  lipi- 
timement  aux  archevêques.  Aussi  Arnaud-Amalry 
ayant  esté  élcu  archevêque  en  i»i3,  prit  le  titre 
de  duc  8t  fut  reconu  en  cette  qualité  par  Aymcric, 
vicomte  de  Narbonne,  qui  luy  rendit  hommage  81 
luy  prêta  serment  de  fidélité. 

Le  comte  Simon  de  Montfort,  prétendant  que  le 
duché  de  Narbonne  avoit  été  compris  dans  la  don- 
nation  que  le  Saint-Siège  luy  avoit  faite  du  comté 
de  Toulouse  en  considération  de  la  guerre  qu'il 
avoit  faite  aux  hérétiques,  eut  de  grandes  contes- 
tations avec  ledit  archevêque  au  sujet  dudit  duché, 
mais  elles  furent  décidées  en  faveur  de  l'arche- 
vêque par  les  bulles  du  pape  Innocent  III  de  l'an- 
née iai5,  adressées  au  comte  de  Montfort  8c  à 
Pierre,  diacre-cardinal,  légat  dudit  pape,  8(  par 
celles  du  pape  Honorius  troisième,  successeur  d'In- 
nocent, adressées  au  cardinal  Bertrand,  son  légat, 
en  l'année  1*16,  qui  confirmèrent  audit  arche- 
vêque ledit  duché.  Il  se  voit  même  par  ces  bulles 
que  le  comte  Simon  l'avoir  reconu  8c  luy  avoit 
prêté  serment  de  fidélité  '. 

Dans  la  suitte  les  roys  Louis  VIII  8c  Louis  IX 
venant  à  transiger  avec  les  archevêques,  successeurs 
dudit  Amaud-Amalry,  concernant  le  droit  de  com- 
mis dans  les  terres  de  l'église  de  Narbonne  pour 
le  crime  d'hérésie  tant  seulement,  ils  déclarèrent 
formellement  dans  les  actes  qui  furent  faits  en 
octobre  1216  8t  avril  u6o,  qu'ils  confirmoient  à 
l'archevêque  81  à  l'église  de  Narbonne  le  fief  Se 
directe  qu'ils  avoient  de  tout  tems  dans  la  ville, 
cittéde  Narbonne  &  lieux  dépendants  de  son  du- 
ché &  qu'ils  leur  donnoiem  au  surplus  les  châ- 
teaux exprimés  dans  les  susdits  actes  moyenant  la 
cession  dudit  droit  de  comis  au  profit  de  la  cou- 
ronne St  un  anniversaire  que  l'église  de  Narbonne 
a  depuis  religieusement  célébré  8c  célèbre  encore 
pour  l'àme  desdits  seigneurs  Roys  8t  moyenant 
aussy  le  serment  de  fidélité  que  lesdits  archevêques 
seroient  obligés  de  prêter  au  roy  pour  ladite  sei- 
gneurie, sans  diminution  aucune  des  autres  droits, 
privilèges,  honneurs  8t  dignités  dont  l'église  de 
Narbonne  jouissoit  de  tout  tems,  qui  feurent 
exprimés  8c  particulièrement  réservés,  consistant 
en  la  moitié  de  la  seigneurie  de  la  citté  8t  ville  ie 
Narbonne  qui  étoit  en  propriété  avec  toute  juri- 
diction haute,  moyenne  8t  basse,  à  l'église  de  Nar- 

•  Le  fait  est  {aux  &  ju*.ju'à  H  ruort  Simon  porta  le  litre 
de  Juc  de  Sjrboitttc,  dont  son  fils  hdrita  «près  lui  (voir plat 
haut) 
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celui  de  Saint-Just  paraît  au  commence- 
ment du  dixième  siècle,  car  la  réforme  des 
congrégations  cathédrales  ne  semble  pas 
s'être  introduite  beaucoup  plus  tôt  dans  les 
églises  du  Midi.  Enrichi  par  les  vicomtes 
de  Narbonuc  &  par  les  archevêques,  il  per- 
sista dans  l'état  régulier  jusqu'à  la  Révo- 
lution. Il  obtint  naturellement  des  Souve- 
rains Pontifes  de  grands  privilèges;  un  des 
grands  abus  pratiqués  par  la  chancellerie 
romaine,  aux  treizième  &  quatorzième  siè- 
cles, était  de  nommer  par  provision  des 
personnes  étrangères  aux  premiers  bénéfi- 
ces vacants  dans  les  églises  cathédrales;  on 
comprend  le  tort  que  causait  aux  chapitres 
une  pareille  manière  d'agir  :  suppression 
du  droit  d'élection,  introduction  d'étran- 
gers dans  la  communauté,  &c.  Les  papes, 
qui  avaient  plusieurs  fois  pratiqué  cet 
usage  à  Narbonne  (Luce  111,  en  1181),  fi- 
nirent par  y  renoncer  &  déclarèrent  qu'on 

bonne  &  sur  l'autre  moitié  qui  estoit  possédée  à 
foy  &  hommage  de  ladite  église  par  les  vicomtes, 
les  archevêques  se  réservant  la  dignité  temporelle, 
qui  étoit  attachée  à  leur  duché. 

 Lorsque  l'archevêque  faisoit  sa  première  en- 
trée dans  la  ville,  le  vicomte  se  présentoit  à  la 
porte  de  la  ville  pour  prendre  le  frein  de  son  che- 
val &  de  là  l'acompagnoit  marchant  à  son  cotte 
droit  jusqu'à  la  porte  de  l'église  Saint-Just,  &  y 
étant  entrés  le  vicomte,  prosterné  à  deux  genoux 
&  les  mains  jointes  dans  celles  de  l'archevêque  qui 
étoit  assis  sur  un  fauteuil,  luy  faisoit  hommage 
comme  à  son  seigneur  féodal  &  ensuitte  luy  payoït 
l'albergue  accoutumée. 

 Il  y  a  eu  à  Narbonne  successivement  des 

vicomtes  jusqu'au  règne  de  Louis  XII,  qui  réunit 
à  la  couronne  la  vicomté  au  moyen  de  l'échange 
qui  en  fut  fait  avec  le  comté  de  Beaufort  &  autres 
terres  du  duché  de  Nemours.  Depuis  ce  tems  les 
roys  ont  possédé  la  portion  de  justice  dont  le  vi- 
comte jouissoit  dans  la  citté  &  dans  le  bourg  dudit 
Narbonne,  &  les  archevêques  ont  pareillement 
continué  de  jouir  de  la  portion  qui  leur  appar- 
tient  

Et  si  depuis  la  réunion  de  la  vicomté  de  Nar- 
bonne à  la  couronne,  les  archevêques  ont  peu  se 
conserver  le  titre  de  duc,  ils  ont  perdu  le  droit 
qu'ils  avoient  de  recevoir  la  foy  &  hommage  que 
les  vicomtes  leur  rendoient  &  l'albergue  qu'ils  leur 
payoient,  parce  qu'il  seroit  contraire  à  la  raison,  à 
la  majesté  &  à  la  souveraineté  royale  que  le  roy 
rendît  par  luy  ou  par  ses  procureurs  hommage  à 
son  sujet  


ne  pourrait  imposer  au  chapitre  des  per- 
sonnes étrangères  (1 245-1 246, 1237).  Men- 
tionnons encore  de  nombreux  privilèges 
spirituels  :  permission  de  célébrer  la  messe 
en  temps  d'interdit  (bulle  de  Grégoire  IX, 
1 228)  ;  défense  d'interdire  le  chapitre,  sans 
rappeler  &  confirmer  en  même  temps  ses 
privilèges  (1262);  des  privilèges  tempo- 
rels :  les  clercs  &  les  vassaux  du  chapitre 
ou  des  chanoines  résidants  ne  pourront 
être  appelés  en  justice,  hors  de  la  cité  ou 
du  diocèse  (1266);  tout  individu  qui  aura 
battu,  même  légèrement,  un  chanoine  sera 
excommunié  ipso  facto  &  ne  pourra  être 
absous  que  par  le  pape  (1266). 

Parmi  les  anciens  dignitaires  du  chapi- 
tre, nous  trouvons  en  1029  un  cabiscol  ou 
chef  de  l'école;  il  avait  probablement  sous 
sa  direction  de  jeunes  élèves;  en  1262,  il  y 
avait  querelle  entre  ceux-ci  &  le  chapitre 
&  ils  avaient  obtenu  contre  les  chanoines 
une  sentence  d'excommunication,  qu'Ur- 
bain IV  fit  lever. 

Au  dix-huitième  siècle,  le  chapitre  était 
ainsi  composé  :  cinq  dignitaires,  qui  s'é- 
chelonnaient dans  l'ordre  suivant  :  grand 
archidiacre,  archidiacre  de  Corbières,  pré- 
chantre, archidiacre  de  Razès,  sous-chan- 
tre. Puis  venaient  le  théologal,  qui  n'était 
pas  dignitaire;  seize  chanoines,  huit  heb- 
domadiers,  onze  conduchers,  trente-deux 
bénéficiers,  vingt  vicaires,  huit  enfants 
de  chœur,  qui  devaient  fournir  le  pain 
&  le  vin  pour  l'eucharistie;  enfin  une 
chapelle  de  musique.  Avant  la  création 
de  l'évèchê  d'Alet,  il  y  avait  un  quatrième 
archidiacre  qui  s'appelait  archidiacre  de 
Fenouillet. 

Les  prérogatives  du  chapitre  étaient 
les  suivantes  :  il  élisait  l'archevêque,  à 
moins  de  simonie,  comme  au  onzième  siè- 
cle, &  avant  le  seizième,  où  les  rois  de 
France  s'emparèrent  du  droit  de  nomina- 
tion; de  plus  il  prenait  part  avec  lui  à  la 
confirmation  des  évèqucs  suffragants  & 
députait  aux  Etats  de  Languedoc;  il  nom- 
mait le  grand  archidiacre;  les  autres  di- 
gnités étaient  à  la  collation  de  l'archevê- 
que. En  1225,  Honorius  111  approuva  la 
réduction  faite  par  le  chapitre,  de  concert 
avec  l'archevêque,  du  nombre  des  chanoi- 
nes à  dix-huit;  en  i53o,  une  bulle  de  Clé- 
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établit  trois  prêtres 
pour  célébrer  une 


ment  VII  les  dispensa  de  la  résidence; 
enfin,  en  1SS4,  une  bulle  de  Benoit  XII 
leur  avait  enjoint  de  chasser  du  cloître 
toutes  les  femmes  suspectes,  de  mieux 
garder  à  l'avenir  la  continence  8c  d'assis- 
ter régulièrement  aux  offices  divins,  sous 
peine  d'être  privés  de  leurs  charges  &  bé- 
néfices. 

Parmi  les  principaux  revenus  dont  le 
chapitre  de  Saint-Just  fut  doté  au  moyen 
âge,  il  faut  mentionner  les  salines  8c  les 
pêcheries  de  Narbonne  8c  de  Coursai», 
dont  la  dîme  leur  fut  accordée  par  les 
archevêques  8c  les  vicomtes  eu  1048  8t  1080 
&  confirmée  en  121  2. 

Parmi  les  principaux  bienfaiteurs,  nous 
citerons  Bérenger,  archevêque  de  Nar- 
bonne, qui,  en  1204, 
dans  la  cathédrale, 
messe  quotidienne  dans  une  chapelle  qu'il 
venait  de  faire  bâtir  &  de  dédier  à  la  Tri- 
nité; cette  fondation  fut  approuvée  par 
une  bulle  d'Innocent  111,  du  b*  mai  1206; 
en  1188,  Philippe  IV  donna  aux  chanoines 
de  Saint-Just  un  revenu  de  20  livres,  pour 
célébrer  un  anniversaire  pour  le  salut  de 
son  père,  dont  le  corps  était  enterré  en 
partie  dans  l'église;  il  approuva  8c  renou- 
vela cette  fondation  en  1292  (v.  st.). 

L'église  cathédrale  de  Narbonne  fut 
construite  aux  treizième  8c  quatorzième 
siècles.  Les  travaux,  commencés  en  avril 
1272,  se  continuèrent  sans  interruption 
jusqu'en  i332;  interrompus  à  ce  moment, 
ils  ne  furent  repris  pour  un  instant  qu'au 
dix-huitième  siècle,  par  les  archevêques 
Le  Goux  eJc  la  Berchère,  en  1708,  &  de 
Beauvau  du  Rivau,  en  1722;  on  peut  voir 
en  note  le  récit  de  la  cérémonie  célébrée 
par  l'un  de  ces  deux  prélats,  lors  de  la 
pose  de  la  première  pierre  des  nouvelles 
constructions".  Nous  donnons  ici  l'indi- 


'  L«  récit  Je  cette  dédicace  s:  trouve  au  tome  41 
de  1.1  Cotltction  Je  Languedoc,  f'"  6-1  i  ;  nous  n'en 
donnons  pas  les  pasviges  purement  historiques, 
qui  sont  tirés  de  l'histoire  de  dont  Vaisscte.  Fn 
tète,  dans  le  volume,  on  lit  cette  mention  :  «  La 
relation  suivante  est  de  M.  l'abbé  Pet  h,  chanoine 
de  Saint-Paul  de  Narbonne,  offuial  pnmatial  dont 
le  mérite  en  connu  par  d  autres  ouvrages  qu'il  a 
donnés  au  public.  » 


cation  sommaire  des  actes  relatifs  à  la 
construction  de  la  cathédrale.  Dès  1256, 

Cérémonie  faite  a  Narhonne  pour  mettre  la  première 
pierre  Je  la  nef  Je  Végtiit  mêtrcpolitainr  &  pri- 
matiale  Saint-Just  &  Saint-Pasteur. 

Après  avoir  rapporté  ce  qu'on  sait  déjà  de  la 
construction  des  treizième  &  quatorzième  siècles, 

cette  relation  continue  ainsi  :    Depuis  ce 

temps-là,  c'est-à-dire  depuis  près  de  quatre  siècles, 
personne  n'avoit  jamais  osé  vaincre  les  obstacles 
qui  ont  si  longtemps  arrêté  la  continuation  d'une 
si  auguste  bâtisse.  Il  semble  que  cette  gloire  étoit 
réservée  à  l'illustre  prélat  qui  fait  aujourd'huy 
notre  bonheur;  dez  que  la  Providence  l'eut  placé 
sur  le  siège  de  cette  église,  il  forma  le  dessein  de 
continuer  un  édifice  qui  fait  l'ornement  de  cette 
ville  &  l'admiration  des  étrangers  qui  y  passent. 

Enfin,  ayant  pris  le  dix-septième  de  juin  de 
l'année  1708  pour  bénir  &  poser  la  première 
pierre  de  la  nef,  il  voulut  que  cette  cérémonie  se 
fît  avec  toute  la  pompe  qui  pourroit  la  rendre  plus 
solennelle;  on  avoit  fait  préparer  une  grande 
pierre  quarrée  &  une  plaque  de  plomb  avec,  l'ins- 
cription suivante  : 

t 

D.   O.  M. 
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'44 


1  irt  *  iMptiii 

i>ib  a  vu  jvmi 


AMXO  nOMINI  M  D 
LVIiOVICI  M  A  G  K  1  IX 
DONIXICA    III    IOII    iinticnittii  CIAOIVS 

ncmniicoM!    et  •  a  I M  *  I  cArivvtv» 

MtTtOrOLITAKV*     IT    PIIIMATIAI.il  Ciril»»! 

iiihi  LaMUIM  rosviav*T. 

Les  époques  de  cette  inscription  sont  d'autant 
plus  remarquables  qu'on  y  voit  la  septième  dé- 
cennale de  la  vie  du  roy  &  la  quatorzième  quin- 
quennale de  son  règne;  on  ne  pouvoit  prendre 
une  année  plus  convenable  selon  l'esprit  de  l'an- 
cienne discipline,  que  saint  Rustique  avoit  suivy 
dans  la  construction  de  la  première  église,  dont  il 
fut  le  restaurateur;  ce  grand  saint  avoit  alors  posé 
une  pierre  quarrée,  81  c'est  le  plus  ancien  &  peut- 
être  le  seul  témoignage  qu'on  trouve  dans  l'anti- 
quité de  cet  usage  que  le  pontifical  prescrit  encore 
;iiijourd'huy.  On  avoit  encore  coutume  d'y  mettre 
des  reliques  des  saints;  Alexandre  II  en  mit  dans 
les  fotidemens  de  l'église  du  Mont-Cassin,  &  c'est 
sur  ces  grands  exemples  que  M.  l'Archevcsque  ré- 
solut d'honorer  la  fondation  de  cette  nef  des  reli- 
ques de  saint  Just  &  eaint  Pasteur  nos  patrons. 

L'occasion  ne  pouvoit  estre  plus  favorable;  ce 
prélat  faisant  actuellement  la  visite  de  son  église 
primatialle,  avoit  fait  descendre  les  corps  de  ces 
illustres  DUftÎM  le  tS  mars  dernier,  dont  il  pro- 
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d'après  une  bulle  d'Alexandre  IV,  le  cha- 
pitre avait  consacré  les  revenus  de  plu- 

nonça  le  panégirique  avec  cette  éloquence  &  cette 
onction  qui  lui  sont  naturelle»  &  officia  ensuite  à 
une  procession  générale  en  chappe  ou  les  chasses 
de  ces  saints  furent  portées  dans  la  trille  ;  il  en 
renferma  d.ins  une  boette  d'argent  faite  en  ma- 
nière de  médaillon  pour  estre  insérée  dans  la 
pierre  fonda  men  ta  le,àlaplaccdes  médailles  qu'on 
jette  dans  les  fondations  des  édifices  prophanes. 
Cette  boette  a  pour  légende  ce  passage  du  pro- 
phète Aggée  au  sujet  de  la  continuation  du  basti- 
ment  du  Temple  : 

Suteitavit  Dominât  ipiritum  iucis  JuJa  &  ipiri- 
tum  sacerdotis  magni  &  spiritum  rcliçuorum  de  omni 
populo  &  ingressi  sunt  &  faciehant  opus  in  démo 
Domini.  (Aggée,  I,  y.  14  J  Dans  l'exergue  il  y  a 
ces  mots  :  Sancti  Juste  &  Pastor,  oratc  pro  nobis. 

Tout  étant  donc  disposé  pour  le  jour  marqué, 
M.  l'archevêque  célébra  la  messe  pontificale, 
M'  Juif,  chanoine  8t  archidiacre,  abbé  de  Saint- 
Savin,  Mr  de  Sérignan,  chanoine  de  Saint-Just  £< 
abbé  de  Fontcaude  lui  servant  de  diacre  &  de  sous- 
diacre  d'honneur  arec  les  autres  officiers  qui  ont 
accoutumé  de  l'assister;  après  la  messe,  le  chapitre 
se  mit  en  chappes  &  M.  l'archevêque  en  mitre  & 
en  pluvial,  suivi  de  M.  des  Isles,  lieutenant  du 
roy  de  Narbonne,  de  M.  Daugier,  viguier  8t  maire, 
des  consuls  8tde  tous  les  gentilshommes  de  la  ville 
qu'on  avoit  invités  à  cette  cérémonie,  alla  en  pro- 
cession à  l'endroit  destiné  pour  les  fondemens  du 
nouvel  édifice,  étant  précédé  de  M.  d'Hautpoul, 
chanoine  &  succenteur,  lequel  portoit  sur  un  voile 
de  drap  d'or  la  plaque  où  étoit  l'inscription  avec 
la  boette  d'argent  où  les  reliques  sont  enfermées. 

En  cet  ordre  on  descendit  dans  les  fossés  largri 
de  trois  toises  8c  profonds  de  trois  toises  Se  demy  ; 
alors  les  soldats  de  la  garde  &  ceux  de  la  milice 
bourgeoise  firent  leur  première  décharge  de  rr.ous- 
queterie,  le  canon  de  la  place  y  répondit  par  un: 
salve  générale,  les  cloches  se  firent  entendre  par 
leur  sonnerie  harmonieuse,  l'une  des  plus  belles 
du  royaume,  &  ce  bruit  mêlé  aux  acclamations  & 
aux  cris  de  joye  réitérés  rendit  cette  sainte  céré- 
monie plus  majestueuse  &  plus  to-.ichante;  on  se 
rangea  cependant  dans  les  fossis  où  tout  avoit  ét.; 
disposé  d'une  manière  convenable,  le  lieu  de  la 
cérémonie  étant  couvert  de  tentes  &  orné  de  tapis- 
series; le»  prières  du  pontifical  furent  chantées 
par  le  clergé,  tandis  que  M.  l'archcvcsquc  faisoit  la 
bénédiction  de  la  pierre  fondamentale,  St  qu'il  y 
renfermeit  la  boette  des  reliques  avec  la  plaque  de 
plomb  enchâssée  par  dessus;  ensuite  le  prélat  posa 
la  pierre  avec  les  cérémonies  prescrites  au  bruit 
des  nouvelles  salves  de  mousquetene  &  d'artillerie; 
après  quoy  il  alla  dans  tous  les  endroits  dcstii.é» 


sieurs  églises  aux  travaux  préliminaires-,  en 
1292,  Nicolas  IV  permit  à  l'archevêque  de 
disposer  de  cinq  années  du  revenu  de  tous 
les  bénéfices  vacants  en  faveur  de  l'œuvre; 
en  1480,  l'archevêque  Raimond  de  Bourbon 
&  le  chapitre  convinrent  d'employer  au 
même  but  la  moitié  de  la  première  année 
du  revenu  de  ces  mêmes  bénéfices;  cette 
convention  fut  approuvée  par  Sixte  IV 
en  1480  &  Alexandre  VI  en  1496.  Men- 

pour  les  piliers  &  bénit  à  trois  reprises  les  fossés 
creusés  pour  l'édifice  conformément  nu  pontifical. 

Le  clergé,  la  noblesse  &  le  peuple  étant  rentrés 
dans  le  choeur,  notre  prélat  monta  en  chaire  &  fit 
un  sermon  sur  le  sujet  dont  il  s'agit.  Il  prit  pour 
texte  les  mêmes  paroles  d'Aggée  qui  sont  gravées 
sur  la  boette  des  reliques,  &  fit  voir  avec  son  élo- 
quence ordinaire  les  raports  merveilleux  &  natu- 
rels qu'il  y  avoit  entre  la  cérémonie  qu'on  venoit 
de  faire  &  tout  ce  que  dit  le  prophète  

 Le  soir  il  y  eut  des  illuminations  en  plu- 
sieurs endroits  de  la  ville;  la  grande  tour  du  pa- 
lais archiépiscopal  parut  tout  en  feu;  on  fit  quan- 
tité de  décharges  de  boettes  &  de  mousquetene  8c. 
les  tours  de  la  grande  église  furent  illuminées 
jusque  bien  avant  dans  la  nuit;  ce  qui  ne  pouvoit 
faire  qu'un  très-bel  eiTct  à  cause  de  leur  hauteur, 
qui  est  de  trente  toises  

Quelques  jours  après  la  cérémonie  qui  donna 
lieu  à  cette  relation,  les  Pères  de  la  Doctrine  chré- 
tienne qui  ont  le  collège  de  cette  ville,  pour  ne 
pas  garder  le  silence  dans  une  joye  si  générale, 
firent  à  ce  sujet  &  à  la  louange  de  M.  l'archevêque 
une  action  publique  ou  rien  de  ce  qui  peut  don- 
ner de  l'éclat  à  une  feste  de  collège  ne  fut  oublié. 
M.  l'évéquc  d'Alet  étoit  venu  voir  M.  l'arche- 
vêque St  ces  deux  grands  prélats  voulurent  bien 
honorer  cette  feste  de  leur  présence  pour  donner 
du  cœur  aux  écoliers  dans  leurs  exercices  de  liité- 
rature. 

Après  un  fort  beau  compliment  latin,  on  récita 
des  vers  grecs  qui  furent  estimés  de  tous  ceux  à 
qui  cette  langue  est  aussy  familière  qu'au  sçavnnt 
prélat  à  qui  ils  étoient  adressés.  Suivit  un  poeme 
épique  en  latin  où  ta  fiction  qui  fait  la  beauté  de 
cette  espèce  de  poésie  fut  autant  admirée  que  l'élé- 
gance Si  la  noblesse  des  vers;  on  déclama  ensuite 
toute  sorte  d'ouvrages  sur  le  même  sujet  8t  en  toutes 
langues;  odes,  sonnets,  rondeaux,  épigrammes, 
tout  fut  mis  en  œuvre  &  d'autant  plus  estimé 
qu'on  n'avait  eu  que  huit  jours  pour  se  préparer; 
l'exécution  répondu  parfaitement  à  la  beauté  des 
«>.  :  l>  !  g  '..  !  avci  laquelle  .es.  je.  nea  en 
f.ins  dirent  leurs  vcis  soutint  fert  bien  l'érudition 
&  la  réputation  ce  leur  maison. 
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tionnons  encore  des  indulgences  accordées 
par  Grégoire  IX  &  Boniface  VIII  aux  bien- 
faiteurs de  l'œuvre. 

Prieuré  de  La  Mourguier.  —  Cette  an- 
cienne église  de  Narbonne  était  tombée, 
au  onzième  siècle,  entre  les  mains  de  laï- 
ques 8c  de  simoniaques  ;  Dalmace,  arche- 
vêque de  cette  ville,  résolut  de  l'affranchir 
de  cette  sujétion  &  d'y  rétablir  la  vie  ca- 
nonique; dans  une  sorte  de  petit  concile, 
tenu  en  1086,  &  auquel  assistèrent  plu- 
sieurs abbés  &  évèques  de  la  province,  il 
la  soumit  à  Saint-Victor  de  Marseille, 
dont  la  prospérité  était  en  pleine  crois- 
sance &  réserva  seulement  à  son  église  ca- 
thédrale une  redevance  annuelle  de  trois 
livres  de  cire.  Il  confirma  cette  union  dans 
un  nouveau  concile  tenu  en  1088.  Une 
autre  église  de  Narbonne,  Saint-Grisant, 
située  dans  les  faubourgs  de  cette  ville, 
avait  subi  le  même  sort;  Dalmace,  en  1090, 
du  consentement  de  son  clergé  8t  de  l'abbé 
de  Saint-Paul,  la  réforma  de  même  &  la 
soumit  à  Saint-Victor  de  Marseille;  il  sti- 
pula la  reconstruction  de  l'église  &  une  re- 
devance annuelle,  consistant  en  une  livre 
d'encens.  Elle  fut  Immédiatement  unie  à 
Sainte-Marie.  Cette  église  de  Saint-Grisant 
fut  dès  lors  habitée  comme  La  Mourguier 
par  des  moines;  en  11 10,  Bernard-Bérenger 
de  Pierre-Pertuse  leur  restitua  la  moitié 
dedimes  qui  lui  appartenaient,  &  en  Hi3, 
le  même  seigneur  confirma  cette  donation 
eu  faveur  des  moines  de  Sainte-Marie; 
en  I1II,  une  autre  partie  de  ces  dîmes  fut 
cédée  à  Garsias,  prieur  de  Sainte-Marie, 
par  Pierre -Raimond  &  sa  femme  Adé- 
laïde. Cette  dernière  église  fut  toujours 
desservie  par  des  moines  &  appartint  long- 
temps à  Saint-Victor;  elle  avait  un  prieur, 
à  la  nomination  de  l'abbé  de  ce  monastère. 
Au  dix-huitième  siècle,  elle  était  unie  à 
la  Congrégation  de  Saint-Maur.  Remar- 
quons son  nom  de  La  Mourguier  ou 
l'Amourguitr,  traduction  littérale  du  nom 
latin  Monachîa'. 

'  Voici  uni  donation  intéressante,  qui  indique 
l 'ex nt< nce  de  ce  chapitre  de  La  Mourguier,  au 
ueuième  siècle  : 

iao8,  26  mai.  —  Petrus  de  San»,  infirmus  cor- 
e,  mente  Tero  «anus        m  cm  facio  testamen- 


Colligiale  de  Saint-Sébastien.  —  Cette 
collégiale  existait  tout  au  moins  dès  le 
treizième  siècle;  elle  desservait  l'ancienne 
église  de  ce  nom  ;  en  1 2Ô3,  plusieurs  bour- 
geois de  Narbonne  y  instituèrent  un  prê- 
tre pour  se  conformer  aux  dernières  vo- 
lontés de  Jean  Bistan  ;  cette  fondation  fut 
approuvée  par  l'archevêque  Maurin.  Au 
quinzième  siècle,  l'église  fut  reconstruite 
par  l'archevêque  Jean  d'Harcourt  qui  y 
bénit  trois  autels  dans  l'année  14DI.  En 
même  temps  ce  prélat  y  transporta  &  unit 
au  chapitre  la  collégiale  de  Saint-Estève 
hors  les  murs;  fondée  autrefois  par  l'ar- 
chevêque Bernard  de  Fargues  (i33o) ,  elle 
résidait  dans  l'église  de  No'.rc-Dame  de- 
puis 1387.  Jean  d'Harcourt  fonda  à  Saint- 
Sébastien  une  chapelle  dédiée  à  saint 
Etienne  &  y  réunit  la  paroisse  ;  cette 
union  fut  confirmée  par  le  pape  Nico- 
las V.  Le  chapitre  de  Saint -Sébastien  se 
composait,  au  dix-huitième  siècle,  d'un 
prévôt,  d'un  préchantre,  d'un  sacristain  & 
de  douze  chanoines. 


tum         Priui  autem  meiptum  corpore  &  spiritu 

reddo  Domino  Deo,  lancte  Marie,  &  mando  me 
sepeliri  in  cimiterio  Sancti  Pauli,  in  sepulcro  pa- 
tris  mei.  Et  quoniam  semper  precedere  debent  & 
pre  aliis  omnibus  poni  ca  que  saluti  ariime  expe- 
diunt,  ideirco  inde  curant  majorent  habens,  acci- 
pio  de  bonis  meis  pro  salranda  anima  mea  o  so- 
lidos  Mclgorienses,  de  quibus  dimito  helemosine 
Sancti  Pauli  x  solidos,  duobus  capellants  missa- 
rum  matutinalium  ejusdem  ecclesie  v  solidos  Mcl- 
gorienses, Sanctc  Marie  de  Burgo  v  solidos,  hele- 
mosine Sancti  Juki  x  solidos,  nnicuifue  Je  un" 
demitus  bospitalium  8c  leprosorum  ci»itatis  & 
burgi  V  solidos  Melgorienses.  Preterea  pro  a  more 
Dei  &  redemptionc  anime  mee  laxo  annuatim  in 
perpetuum  unum  quarterium  olei  ad  illuminan- 
dam  lampadem  ecclesie  Sancti  Mathei  Misellorum 
burgi  Narbone,  quod  utique  olcum  laudo  8c  as  • 
signo  cidem  ecclesie  habere  per  vinculum  expres- 
sum  super  illum  ortum  meum ,  quem  habeo  & 
teneo  extra  portale  Sancti  Pauli,  tenentem  se  cum 
orto  Guillelmt  Bardma.  Residuum  »ero  totum 
predictorum  o  solidorum  Melgoriensium  con<ti- 
tuo  &  mando  dan  pro  clamoribus  meis  restituen- 
dis  qui  de  me  fient  sufficienter  poterint  probari 
percognitionem  rnatns  meae  Adalmurs,  cujus  fidei 
hec  omnia  exsequenda  &  complenda  comito*  

•  ParclKinin  original;  Archives  nationales,  S.  4858,  n.  74. 
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Dominicains  de  Narbonne.  —  Le  couvent 
des  frères  prêcheurs  de  Narbonne  est  l'un 
des  plus  anciens  de  la  Province;  il  fut  fondé 
en  juillet  n3i  par  l'archevêque  Pierre, 
dans  le  but  de  résister  à  l'hérésie  par  des 
prédications  parmi  les  classes  populaires; 
il  lui  donna  sa  bible  glosée  &  plusieurs  au- 
tres livres,  8c  lui  abandonna,  en  sa  qualité 
de  seigneur,  le  prix  du  terrain  qui  avait  été 
choisi  le  long  du  bourg  pour  bâtir  le  cou- 
vent; cette  donation  fut  confirmée  parle 
pape  Grégoire  IX,  au  mois  de  mars  de  l'an- 
née suivante,  8c  quelques  jours  après,  le 
légat  apostolique,  Gautier,  évêque  de  Tour- 
nai, lui  confirma  la  possession  d'une  église 
&  d'un  cimetière  à  lui  accordés  par  le  même 
archevêque.  Celui-ci  continua  aux  moines 
sa  protection  &,  en  1 241,  il  leur  donna  trois 
maisons  situées  dans  le  bourg  de  Narbonne 
8c  leur  confirma  de  nouveau  la  jouissance 
du  terrain  sur  lequel  ils  avaient  bâti  leur 
couvent.  Le  pape  Innocent  IV  se  montra 
aussi  leur  bienfaiteur  &  leur  accorda  deux 
bulles  en  septembre  1247  ;  par  l'une,  il  leur 
concédait  le  droit  d'ensevelir  les  morts  laï- 
ques dans  leur  cimetière,  droit  que  leur 
contestait  le  chapitre  de  Saint-Paul;  par 
l'autre,  il  accordait  quarante  jours  d'indul- 
gences à  ceux  qui  contribueraient  par  leurs 
aumônes  à  la  construction  de  l'église  de 
leur  couvent;  Alexandre  IV confirma  cette 
dernière  bulle  &  même  porta  l'indulgence 
qu'elle  accordait  jusqu'au  chiffre  de  cent 
jours. 

En  t258,  grâce  à  l'extension  que  l'ordre 
prenait  tous  les  jours,  des  querelles  s'é- 
taient élevées  entre  les  couvents  de  Car- 
cassonne,  Narbonne,  Castres  &  Bézicrs, 
sur  les  limites  respectives  de  leur  prédica- 
tion. Un  accord  de  cette  année  vint  y 
mettre  fin  ;  le  couvent  de  Narbonne  obtint 
alors  une  partie  du  Carcassez,  savoir  le  Val 
de  Daigne  ou  vallée  de  l'Orbieu,  moins  la 
ville  de  Montlaur,  attribuée  à  Carcas- 
sonne;  en  1266,  un  nouvel  accord  lui  fit 
perdre  la  partie  orientale  du  Narbonnais 
attribuée  au  couvent  de  Béziers,  une  par- 
tie du  Minervois  8t  le  Razès,  donnes  à 
Carcassonne,  81  enfin  quelques  localités 
soumises  à  Castres. 

A  partir  de  la  fin  du  treizième  siècle,  ce 
couvent  prit  une  grande  importance,  à  la 


suite  du  choix  que  les  vicomtes  de  Nar- 
bonne en  firent  comme  lieu  de  sépulture. 
Dès  1274,  la  vicomtesse  de  Narbonne  avait 
fait  aux  religieux  des  legs  importants  en 
argent;  en  i3oo,  le  vicomte  Amauri,  à  l'oc- 
casion de  la  mort  de  sa  mère  Sibille,  qui 
fut  enterrée  dans  leur  église,  leur  donna 
sa  vie  durant  dix  setiers  de  froment  à  pren- 
dre chaque  année  sur  la  terre  de  Livoria; 
quelques  jours  plus  tard,  son  frère  Pierre, 
chanoine  de  Saint-Just,  leur  donna  un 
revenu  de  dix  livres  tournois  assis  sur  la 
leude  de  Narbonne.  En  i33i,  nouvelle 
donation  d'un  cadet  de  la  famille  de  Nar- 
bonne, Guillaume,  seigneur  de  Montaigu, 
qui  fonde  un  service  pour  lame  de  ses 
parents  enterrés  dans  cette  église.  Enfin, 
en  août  i337,  le  vicomte  Amauri  leur  lègue 
deux  cents  livres  pour  la  construction 
d'une  chapelle  dédiée  à  saint  Georges, 
dans  laquelle  il  devait  être  enterré,  trente 
livres  de  revenu  pour  entretenir  trois  reli- 
gieux chargés  d'y  célébrer  à  perpétuité  une 
messe  quotidienne  pour  le  salut  de  son 
âme,  &  un  autre  revenu  de  dix  livres,  des- 
tiné à  assurer  la  célébration  de  quatre  an- 
niversaires par  an.  En  1329,  Philippe  VI 
avait  concédé  à  la  congrégation  un  revenu 
de  dix  livres  tournois,  8c  un  acte  de  juin 
1441  prouve  que  le  couvent  était  soumis 
immédiatement  au  Saint-Siège  8c  que  les 
officiaux  de  l'évèque  ne  pouvaient  ni  en 
excommunier  les  habitants,  ni  le  soumet- 
tre à  l'interdit. 

Frères  Mineurs  de  Narbonne.  —  L'éta- 
blissement des  cordeliers  à  Narbonne  dut 
suivre  de  près  celui  des  frères  prêcheurs; 
en  effet,  une  bulle  de  la  troisième  année 
d'Alexandre  IV  les  montre  ayant  déjà  un 
cimetière  que  bénit  l'archevêque  de  Nar- 
bonne. Plus  tard,  au  commencement  du 
seizième  siècle,  nous  trouvons  dans  leur 
église  une  chapelle  fondée  en  l'honneur 
des  Cinq  Plaies  du  Christ;  par  acte  de 
i5i3,  Guillaume,  cardinal  de  Préneste  8c 
archevêque  de  Narbonne,  accorda  cent 
quarante  jours  d'indulgences  à  ceux  qui 
visiteraient  cette  chapelle. 

Augustins  Je  Narbonne.  —  Nous  trou- 
vons des  augustins  établis  à  Narbonne  dès 
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l'an  1262;  h  cette  date,  leur  prieur,  Ar- 
naud, échangea  différents  cens  &  rentes 
avec  le  chapitre  métropolitain.  Plus  tard, 
en  i528,  nous  les  voyons  s'agrandir;  Isa- 
beau  de  Cornières,  veuve  d'Antoine  de 
Martignt,  seigneur  de  la  Garde,  leur  ayant 
donné  une  maison  dans  l'intérieur  de  la 
ville,  ils  y  firent  construire  un  nouveau 
couvent;  de  là  procès  avec  les  domini- 
cains, dont  la  maison  se  trouvait  dans  le 
voisinage,  &  qui  soutenaient  que  l'on  ne 
pouvait  construire  de  maison  religieuse  à 
moins  de  trois  cents  pas  de  leur  couvent 
&  d'une  distance  égale  de  Notre-Dame  d.> 
la  Mourguier;  les  augustius  finirent  par 
l'emporter,  &  des  lettres  de  François  I'r 
autorisèrent  cette  construction  en  janvier 
i52Ç  (v.  st.).  En  i6i3,  Paul  V  accorda  des 
indulgences  aux  membres  d'une  confrérie 
de  Notre-Dame  de  la  Grâce  avait  été  fon- 
dée dans  leur  église.  Peu  après,  ayant  eu 
à  subir  beaucoup  de  pertes  par  suite  des 
guerres  civiles,  ils  obtinreut  du  même  pape 
des  lettres  d'excommunication  dirigées  con- 
tre les  détenteurs  de  leurs  vases,  livres,  or- 
nements &  domaines  (20  juin  1614). 

Hôpitaux  &  malaJrcries  de  Sarbonne.  — 
Comme  la  plupart  des  grandes  villes  du 
Midi,  Naibonnc  eut  de  bonne  heure  une 
maison  de  santé  &  une  maladrcrie;  l'ori- 
gine de  ces  établissements  y  est  inconnue. 
Faut-il  les  regarder  comme  des  créations 
purement  municipales  r  Faut-il  y  voir  le 
développement  &  l'emploi  par  les  consuls 
des  anciennes  auniôneries  des  chapitres? 
Il  est  difficile  de  se  décider  pour  l'une  ou 
l'autre  de  ces  opinions;  eu  effet,  quoique 
les  Archives  nationales  contiennent  un  bel 
ensemble  de  quatre-vingts  pièces  inédites, 
non  employées  jusqu'à  ce  jour,  sur  ces  éta- 
blissements, allant  du  commencement  du 
douzième  siècle  au  commencement  du  qua- 
torzième siècle,  nous  n'avons  rien  trouvé 
dans  ce  fonds,  qui  nous  permette  de  tian- 
cher  la  question  '. 

Pourtant  l'cxa..;.ii  attentif  des  textes 
relatifs  à  l'hôpitai  du  Bourg  permet  Je 

1  0:i  trouvera  au  tome  V,  nti  c.it.ilogne  An  ••'.rte» 
rel  ui!»  a  1  g  ic  hévéché  de  Narbuiinc,  le  «MpOuillt- 
raeilt  de  la  nuj«i,re  parue  de  cette  collection. 


supposer  avec  vraisemblance  que  l'origine 
de  cet  établissement  est  l'aumônerie  de 
Saint- Paul;  en  effet,  dans  un  acte  du 
10  avril  1220,  nous  voyons  le  commandeur 
Guillem  Tort  faire  une  transaction  avec 
les  exécuteurs  testamentaires  de  Raimond 
Amat,  bienfaiteur  de  la  maison  ;  cet  accord 
fut  fait  consilio  magistri  Pétri,  abbatis 
S.  Pauli  &  consulum  burgi  Narbone  t>  alio- 
rum  proborum  hominum;  à  cette  époque,  les 
consuls  sont  maintes  fois  indiqués  comme 
étant  les  administrateurs  de  la  maison;  il 
est  donc  probable  que  l'abbé  de  Saint-Paul 
avait  aussi  quelque  droit  à  prendre  part  à 
cette  administration. 

En  tout  cas,  après  cette  date  de  122c, 
nous  ne  voyous  plus  l'abbé  de  Saint-Paul 
intervenir  dans  les  actes,  &  l'hôpital  aussi 
bien  que  la  maladrerie  du  Bourg  est  indi- 
qué comme  étant  sub  patronatu  &  regimine 
consulum.  L'hôpital,  qui  parait  dès  11 72 
(reconnaissance  d'Arnaud  de  Berrc  &  de 
sa  famille),  s'appelait  spécialement  domus 
Misellorum,  la  maison  des  M.i\els,  &,  au 
quinzième  siècle,  ou  connaissait  encore  le 
clos  des  Mi\els,  près  du  Bourg.  Dans  cet 
acte  de  1172,  on  ne  voit  pas  paraître  de 
précepteur;  la  reconnaissance  de  cet  Ar- 
naud de  Berrc  est  faite  en  faveur  des  frères 
de  la  maison,  parmi  lesquels  nous  en  trou- 
vons un  qui  portait  le  nom  singulier  de 
Oculus  Bovis.  En  1189,  l'église  de  l'hôpital, 
dédiée  à  la  Vierge,  venait  d'être  construite 
aux  frais  du  peuple  de  Narbonne;  le  cons- 
tructeur s'appelait  Raimond  Lcsueur  (Su- 
tor);  le  prieur  de  Sainte-Eugénie  de  Cor- 
bières  (V.  plus  bas),  Guillem  du  Lac,  leur 
vendit  un  enclos  potager  (ferrago),  moyen- 
nant neuf  livres  St  demie  de  Melgueil. 

Les  consuls  nommaient  &  révoquaient 
l'administrateur,  que  les  actes  appellent 
tantôt  précepteur,  tantôt  procureur  ou  com- 
mandeur; tout  acte  administratif  devait  re- 
cevoir leur  a;iprobaliou  ;  souvent  même 
on  les  voit  prendre  conseil  des  jurés  de  la 
ville  pour  donner  un  champ  à  cens,  pour 
permettre  la  vente  ou  l'échange  d'une  terre 
dépendante  de  l'hôpital.  Les  précepteurs 
étaient  choisis  par  eux  parmi  les  bourgeois; 
nOUS  y  voyons  un  pareur  de  draps,  en  l3llj 
soupçom.é  de  gestion  infidèle  &  révoqué 
pour  ce  fait,  il  s'engagea  à  réparer  les  dom- 
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mages  qu'il  avait  pu  causer  &  à  restituer 
les  sommes  détournées;  il  s'appelait  Be  r- 
nard Ostal  (Hospitalis).  Quelquefois  aussi 
nous  trouvons  un  frère,  un  douât,  qui  re- 
çoit la  commauderie;  tel  est  ce  même  Ber- 
nard Ostal,  qui,  étant  entré  dans  la  maison 
connue  donat  en  i3o6,  en  était  devenu  im- 
médiatement précepteur  &  administrateur 
(guhernator&  praeceptor);  tel  est  encore  Uai- 
mond,  damoiseau  d'Alzonne,  qui  se  donne 
pour  frère  en  i3i4,  &  paraît,  en  i320, 
comme  commandeur  de  la  maladreric. 

Les  domaines  consistaient  en  terres,  que 
les  consuls  donnaient  à  cens  &  acapte;  ces 
Liens  étaient  sous  la  protection  du  roi  & 
ne  pouvaient  être  frappés  d'impôts  ;  ce  pri- 
vilège ancien  fut  renouvelé  par  Philippe  V 
vers  i3io.  De. plus  l'hôpital  prenait  des  ter- 
res à  bail  des  particuliers;  c'est  ainsi  que 
nous  voyons  Bérenger  Mainard,  juriscon- 
sulte de  Narbonnc,  lui  bailler  les  champs 
d'une  bastide  possédée  par  ses  neveux  & 
pupilles;  le  précepteur  dut  faire  exécuter 
cinq  labours  dans  les  six  ans,  &  les  pro- 
duits furent  partagés  par  moitié.  A  ces  res- 
sources ajoutons  de  nombreuses  donations 
particulières  &  le  produit  des  offrandes; 
tout  homme  ou  femme  qui  entrait  comme 
frère  ou  soeur  dans  la  maison  s'obligeait  à 
l'obéissance  &  à  la  chasteté;  les  gens  ma- 
riés réservaient  leur  droit  d'user  du  ma- 
riage orJine  matrimoniali  (acte  de  Ï279).  Les 
contrats  de  cette  nature  sont  très-variés; 
tantôt  un  berger  donne  cinquante  bètes  à 
laine  (acte  de  1283)5  mais  il  a  le  droit  le 
garder  le  reste  de  sou  bétail  &  de  le  faire 
valoir,  le  tiers  des  profits  appartenant  à 
l'hôpital.  Ailleurs,  un  Individu  de  Castel- 
naudari  s'engage  pour  servir  de  porcher; 
il  pourra  entretenir  du  menu  bétail  & 
élever  deux  porcs;  les  deux  tiers  des  pro- 
fits seront  pour  lui;  lu  reste  pour  l'hôpital 
(acte  de  1275).  D'autres  fois  on  n'apporte 
comme  dot  qu'une  somme  d'arpent,  des 
vêtements  &  un  lit  garni  (acte  de  1284); 
d'ailleurs,  l'hôpital  garantissait  toujours 
l'entretien  &  la  nourriture  (victum,  potum, 
vestilum  &  calciatum);  ces  engagements  sem- 
blent même  avoir  été  perpétuels.  (Voyez 
l'acte  de  1279,  cité  Plus  haut.)  '. 


La  maladrerie  du  P*ourg,  tout  en  étant 
distincte  dans  sa  destination,  était  admi- 
nistrée par  les  mêmes  personnes  que  la 
maison  des  pauvres;  comme  celle-ci,  elle 
était  sous  le  patronage  des  consuls,  &  ad- 
ministrée soit  par  des  procureurs,  soit  par 
des  commandeurs.  Nous  la  voyons  s'établir 

donation!  personnelle»,  qui  nous  semble  curieux 
»  plusieurs  points  de  rue  ! 

Anno  Domioi  millesîmo  trecentesimo  unde- 
citno,  domino  Pbilippo  Francorum  rege  régnante, 
tercio  idus  augusti.  Novennt  universi  &  singuli, 
quod  ego  B.  Peremani  textor  de  burgo  Narbone, 
attendens  &  considérant  opéra  pictatis  &  misen- 
cordie  que  fiunt  cotidic  in  domo  leproiorum  burgi 
Narbone,  cupiens  ibidem  dics  meos  finire  Domino 
famulando  8c  pauperibus  serviendo  ejusdem  ibi- 
dem, ideirco  gratis  8c  libero  animo  reddo  me  per 
fratrem  8c  donatum  dicte  domus  lcprosorum  dicti 
burgi,  flexis  genibus  8c  junctis  meis  manibus  inter 
manus  vestrum  dominorum  Pétri  Hulardi,  Pétri 
Bonihominis,  B'  Amandi,  Ber.  Siguarii,  Guillclmi 
de  Rosticanis,  consul  un  dicti  burgi,  promitens 
vobis  dictis  dominis  consulibus  tanquara  patronis 
8c  dominis  dicte  domus  lcprosorum  me  toto  tera- 
pore  vite  mee  in  dicta  domo  caste  &  bon  este  vivere, 
hobedientiam  servando,  utilia  dicte  domus  procu- 
rando  8c  inuttlia  evitando,  &  dono  de  bonis  meis 
dicte  domui  omnes  vestes  meas  &  unum  lectum 
pannis  munitum,  etiam  usu  ipsorum  mihi  retento 
nd  vitam  meam,  &  promito  facere  unam  pitanciam 
fratnbus  &  sororibut  dicte  domu»,  prout  est  fîeri 
consuetum;  81  quod  omnia  hec  univers*  &  smgula 
suprascripta  teneam,  servcin  81  numquam  contra- 
veniam  juro  gratis  super  sancta  Dei  tvangeli.i 
per  me  tacta.  Nos  autem  prenominati  coimilcs, 
inspecta  tamen  devotione  lui  dicti  Bernardi  Pere- 
mani, te  in  fratrem  &  donatum  domus  lcprosorum 
predicte  recipimus  de  presenti  8c  p.mem  8c  aquam 
ejusdem  domus  ad  vitam  luam  concedimus.  Et 
nkhilominus  atenta  tua  probitate  8t  dinretionc 
ex  nunc  procuratorem,  gabernatorem  8c  adminis- 
tratorem  domus  predicte  8c  bonorum  ne  jurilia 
cjnsdsni  te  constituimus  tenore  presentis  publici 
instrumenti,  quandiu  nostre  ac  successorum  1103- 
trorum  consulurn  dicti  burgi  placuerlt  volunt.itt. 
Hnjus  rei  sunt  testes  R.nmundus  Marqucsi,  Ecr- 
nardusTal.iyrani,  cives  Narbonenses  &  Guillelmus 
Ricordi  notarius  Narbone  publicus,  qui  nota  m 
hujus  instrumenti  rcccpit.vice  cujusego  R.umun- 
dus  Ricordi  notarius  domini  Regii  Francorum 
bec  scripsi.  tt  ego  idem  Guillelmus  Ricoidi  »ub- 
scripsi.  (Siçnum  mottrii)'. —  ■  3  s  • ,  11  août. 


1  Nous  donnons  ici  un  exemple  de  cet  sortes  de        '  Pardiemii;  original  ;  Aichivee  nationale»,  s  4.  kï  *. 
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dès  1106;  un  lépreux,  nommé  Batalla , 
s'étant  bâti  une  maisonnette  dans  le  fossé 
du  Bourg  &  l'ayant  entourée  d'un  jardin, 
reçut  une  donation  des  propriétaires  voi- 
sins, Hugues  Arnaud  &  sa  femme  Ber- 
narde.  La  nomination  du  précepteur  ap- 
partenait naturellement  aux  consuls  (acte 
de  1221).  En  1266,  Guillcm  Peitaviu,  le 
précepteur,  avait  une  contestation  avec  B6- 
renger  Combe,  bourgeois  du  Bourg,  pour 
le  passage  de  l'eau  nécessaire  à  la  mala- 
drerie  à  travers  sa  propriété;  après  en- 
quête 8t  descente  sur  les  lieux,  le  viguier 
du  vicomte  déclara  le  passage  permis  ; 
mais  les  lépreux  durent  creuser  un  canal, 
faire  un  pont  large  de  cinq  palmes,  le  tout 
bâti  à  chaux  &  de  bonnes  pierres,  enfin 
payer  vingt  sous  tournois;  le  viguier  se  ré- 
serva de  faire  contribuer  à  ces  dépenses  les 
voisins  qui  profiteraient  de  la  conduite. 
Comme  l'hôpital,  la  maladrerie  recevait 
des  frères  8t  des  sœurs,  personnes  pieuses 
qui  se  consacraient  au  service  des  malheu- 
reux (acte  de  i3o5).  En  1 3ï 7,  le  Bourg 
ayant  pris  une  grande  extension,  &  quel- 
ques habitants  s'étant  plaints  du  voisinage 
des  lépreux,  le  sénéchal  de  Carcassonne, 
Aimeri  du  Cros,  ordonna  de  les  changer 
d'emplacement  &  de  les  transporter  hors 
du  bourg,  en  acquérant  les  terrains  les 
plus  convenables.  Une  bulle  de  Nicolas  III, 
de  la  deuxième  année  de  son  pontificat 
(1277),  avait  déclaré  les  domaines  de  cet 
établissement  inaliénables. 

Voici  les  noms  des  précepteurs  de  l'hô- 
pital du  Bourg,  que  nous  avons  pu  re- 
trouver : 

Pierre  DU  Lac,  1177,  s'intitule  procu- 
rator  (S.  4 858,  n.  77). 
DOMERGUK,  1208. 

BÉRENGER,  121 2-1214  <S«  4858>  »•  78>« 

GuilXEM  Tort,  1220-1226. 

JEAN  ADALBERT,  praeceptor,  1238-09. 

Pierre  Je  CaucaUriis,  1255. 

GUU.LEM  PEITAVIN,  I  261-66. 

Perpignan,  1272-1279. 
Raimond  Estève,  1283-86. 
Arnaud  de  Leuc,  i  293  (S.  4858,  n.  60), 
1294. 

GuiLLBM  Franc,  1298. 
Bernard  Ostal,  institué  le  i5  décem- 
bre i3o6,  il  dut  se  démettre  en  i3i  1 . 


En  i3o8,  l'hôpital  renfermait  cinq  soeurs 
&  autant  de  frères. 

Bernard  Peremani,  août  l3ll. 

Raimond,  damoiseau  d'Alzonne,  insti- 
tué en  1314,  était  encore  précepteur  eu 

1320. 

Pierre  Adam,  en  décembre  i32i,  fit 
l'inventaire  des  meubles  de  la  léproserie'. 

'  i3n  *,  16  des  calendes  de  janrier  (17  décem- 
bre). —  F.  Petrus  Ade  procurator  $eu  gubcrn.itor 
dotnus  que  dicitur  Leprotorum  iurgi  Uarbont,  de 
novo  constitutus  per  dominos  consUes  b.;rgi  Nar- 
bonc,  ad  jusium  dictorum  dominorum  consul  n  m 
&  ad  omnem  infamiam  tollendam,  de  bonis  ipsius 
domus  suum  fecit  inrentarium ,  ut  sequitur  signo 
(a  ne  te  Crucis  preposiio  -f~.  —  Primo  inveni  de 
bonis  ipsius  domus  hec  que  secuntur  :  in  aula 
ipsius  domus  duas  tabulas  minutas  ciim  quatuor 
scannis.  Item  très  caxias  parvas.  Item  unam  caxiam 
magnam.  Item  duas  scalas.  Item  duos  postes.  Item 
unam  caxiam  debilem.  Item  duas  jaras  in  quibus 
tenetur  oleum.  Item  in  caméra  dicte  aule  octo 
caxias  parvas.  Item  viginti  novem  instrumenta 
quorum  primum  incipit  m  secunda  linea  Savarre 

&  finit  in  eadem  sorto         Item  quinque  lectos 

fusteos  cum  suis  cossirillis.  Item  très  culcitras. 
Item  quatuor  flaciatas.  Item  septem  pulvinana. 
Item  quinque  auricularia.  Item  duo  scanna.  Item 
decerr.  linteamina.  Item  unum  cohopertorium 
blaum.  Item  in  caméra  coquine  quinque  caexie 
parve,  in  qua  erant  quinque  lecti  fustei.  Item 
novem  flaciatas.  Item  decem  linteamina.  Item  sex 
pulvinaria.  Item  quinque  auricularia.  Item  in 
quoquina  payrolas.  Item  duas  payrolas  parvas. 
Item  unatn  cassam  de  eoyre.  Item  duas  patenas 
ferri.  Item  unam  patenam  de  eoyre.  Item  quosdam 
tripodes.  Item  unam  gramulam  (?j  ferri.  Item 
unam  mathidem  piscandi.  Item  quatuor  calhcls. 
Item  quatuor  cassas  ferri  parvas.  Item  duos  ferratz. 
Item  duas  ferrais.  Item  duos  mortarios  lapidis.  Item 
duas  cabasses.  Item  concis  fusti.  Item  unum  cspal. 
Item  sex  linteamina.  Item  duos  sacos  de  tralhis. 
Item  in  despessa  duas  lanternas.  Item  duas  jarras 
in  quibus  tenetur  oleum.  Item  unam  caexiam. 

—  Item  in  caméra  fratris  Raimundi  domi- 
zelli  de  Alzona  preceptoris  dicte  domus,  primo 
unum  librum  cantus,  qui  incipit  :  ■  Mijihi  eit 
angelut.  ■  Item  aliud  in  q«io  sunt  in  principio 
ipsius  libri  kalcndaria,  &  sequitur  liber  qui  inci- 
pit :  Ad  te  levavi  in  nota.  Item  unum  calicem 
argenti  deauratum  cum  suo  slug  corii.  Item  alium 
librum  qui  incipit  :  Ex  iitts  «  uesimas,  Domine.  Item 
alium  qui  incipit  :  £ccr  nomen  Demtnt  renit.  Ilem 

•  l'archcmin  original  ;  Archives  nationales,  S.  4  858.  n.  7». 
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Dans  la  cité,  nous  trouvons  aussi  une 
maladrerie  &  un  hôpital  dès  le  douzième 
siècle.  L'hôpital  parait  dans  les  actes  dès 
1172}  comme  celui  du  Bourg,  il  était 

duos  anulos  argenti,  unui  sine  lapide  8c  alun  cum 
lapide  vitri.  Item  quatuor  libri  p.ipiri  rationum. 
Item  duas  stolas,  duos  maniplos  parvi  va  loris. 
Item  duas  mapas  altaris.  Item  unas  toalas  come- 
dendi.  Item  unum  candelabrum  de  latone  altaris. 
Item  duo  pulvinaria.  Item  duas  caxias.  Item  unant 
paneriam.  Item  unum  lecturn  cum  suo  cossirillo 
8t  culcitra  plume  8t  uno  coexino  de  tralbis.  Item 
unum  auriculare.  Item  duo  linteamina.  Item  unam 
flaciatam.  Item  unam  capam  deauratam  de  polpra. 
Item  unam  casulam  Je  iocaram.  Item  unam  albam 
munitam.  Item  unam  stolam  cum  suo  manipol  de 
fustani  cum  cabcloriis.  Item  un  amict.  Item  unam 
albam  fraetam.  Item  quasdam  restes  presbiteri 
deauratasmunitascum  suis ornamentis.  Item  unam 
stolam  altaris  barratam  de  filo  lmido.  Item  unum 
librum  qui  vocatur  Ordo  Sacerdotalis,  qui  incipit  : 
Pont.  Domine,  galeam.  Item  unum  salterium  cum 
breviario  se  tenentes.  Item  unum  quaternum  can- 
tus,  qui  incipit  :  Elfactum  eit.  Item  plura  instru- 
menta bastide  supra  &  infra  designata.  Item  unam 
vanoam  albam. 

—  Item  in  cellario  dicte  domu»  novem  rasa 
magna  in  quibus  sunt  tria  plena  vnio  »el  circa. 

Item  unam  pipam  duas  semais         Item  unam 

tinam.  Item  unum  boltdor.  Item  unum  torcul.tr. 
Item  duos  tinels.  Item  unam  cornudam.  Item 
unam  caexiam  farineriam.  Item  très  semais.  Item 
ctiinque  jarras,  in  quibus  tenetur  oleum.  Item 
duos  ligones.  Item  unam  rabasseriam.  Item  duas 

furcas  terri         Item  unum  ferratum.  Item  unum 

lectum  fusteum  cum  suo  cossirillo.  Item  unam  fla- 
tiatam.  Item  unum  cohopertorium  blavum.  Item 
duos  eoysmos.  Item  duo  linteamina.  Item  unam 

Jlaciaiam.  Item  unum  calel  Je  fer  Item  unum  lo- 

ilicem.ltem  très  boTcs.Item  unum  mulum  iogescur. 
Item  trigint.i  porcos  inter  masculos  &  femellas. 

—  Item  in  caméra  ubi  jacebant  leprosi  :  primo 
quatuor  lectos  cum  eorttm  coserillis.  Item  duo 
cohopertoria  bla»a.  Item  très  lodices.  Item  décent 
linteamina.  Item  unam  thecam  in  qua  erant  i lia 
linteamina.  Item  unum  hast.  Item  unos  tarin /j  de 
garbis  portandis.  Item  unam  taulam  comedendi. 
Item  unam  culcitram.  Item  quatuor  flaciatas.  Item 
unum  cohopertorium  blaum.  Item  quatuor  coysis, 
duo  auncularia.  Item  in  bastida  unum  arier.  Item 
unam  carteriam  ad  mensurandum  bladum.  Item 
unum  espal.  Item  unas  mapas  Tractas.  Item  unam 

taulam  cum  uno  scanno        Acta  fuerunt  hec  in 

domo  supradicta,  in  presencia  &  testimonio  Ber- 
nardi  Hospitnlis,  Pétri  Andrée  fratrum  dieti  hospi- 
tahs,  Guillelmi  Roca  cultoris  Narbonensis,  Sic. 


administré  par  les  consuls,  &  les  dona- 
tions qu'on  lui  faisait  avaient  lieu  devant 
les  probi  homincs  (acte  de  1200);  l'église  de 
la  maladrerie  était  dédiée  à  saint  Laurent 
(testament  de  Pierre  d'Armentière ,  en 
1297);  cette  église  était  encore  en  cons- 
truction à  cette  époque,  &  ce  personnage, 
qui  était  précepteur  de  la  maladrerie,  y  fit 
construire  une  arcade  &  un  logement  pour 
les  desservants.  En  1 3 16,  Philippe  V  ac- 
corda aux  lépreux  des  lettres  d'amortisse- 
ment jusqu'à  concurrence  de  cent  livres. 
Voici  les  noms  des  précepteurs  &  admi- 
nistrateurs que  nous  avons  pu  retrouver  • 

Guillem  de  Roquefort,  chapelain 
&  procureur  en  1200  (v.  st.). 

Jean  Adalbert,  précepteur,  1240, 
1242,  1247. 

Pierre  d'Armentière,  1292,  1294,  fit 
son  testament  le  i3  juin  1297. 

Nous  connaissons  mal  l'histoire  de  ces 
établissements,  après  le  milieu  du  quator- 
zième siècle;  toutefois,  nous  savons  qu'au 
dix-septième,  ils  partagèrent  le  sort  de 
tous  les  autres  hôpitaux  de  la  Province  & 
furent  réunis  à  l'ordre  du  Mont-Carmel, 
après  1672.  En  1679,  ils  formaient  une 
direction  générale,  &  l'ancien  hôpital  de 
Cauncs  y  était  réuni.  Au  dernier  siècle, 
Narbonne  comptait  quatre  hôpitaux  géné- 
raux :  un  hôpital  dit  de  la  Croix,  un  de 
Saint-Jacques,  un  de  Saint-Antoine  &  un 
dans  le  Bourg. 

L'hôpital  de  Cauncs,  qui  fut  réuni  en 
1679  à  celui  de  Narbonne,  était  de  fonda- 
tion consulaire;  ses  archives  à  cette  épo- 
que ne  remontaient  pas  plus  haut  que  l'an 
i55i.  Il  comprenait  une  maison  à  deux 
étages,  avec  un  petit  jardin  &  un  pâtu- 
rage; à  côté  était  une  chapelle  dont  le 
titulaire  était  nommé  par  les  consuls;  elle 
était  dédiée  à  saint  Jacques  '.  Ce  furent  des 
lettres-patentes  du  roi,  données  en  1678, 
qui  réunirent  à  l'hôpital  de  Narbonne  tous 
les  hôpitaux  du  diocèse. 

On  comptait  encore  dans  le  diocèse  les 
établissements  religieux  suivants  :  à  Li- 
moux,  des  doctrinaires,  qui  tenaient  le 
collège,  des  frères  prêcheurs,  des  augus- 

*  Archives  nationales,  S.  4914-5;  liasse  Caunet. 
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tins,  des  capucins,  des  chanoinesses  de 
Saint-Augustin,  des  trinitaires  &  des  sœurs 
de  Charité;  à  A/.ille,  des  frères  mineurs. 

A  Narbonne  même  on  comptait  plusieurs 
autres  couvents,  entre  autres  des  établisse- 
ments de  trinitaires,  minimes,  capucins, 
carmélites,  visitandii  ursulines,  des 
pères  de  la  Doctrine  chrétienne,  qui  te- 
naient le  collège,  des  missionnaires  &  des 
filles  repenties. 

Le  diocèse  de  Narbonne  comprenait  les 
monastères  suivants  :  Saint-Paul  de  Nar- 
bonne (V.  Note  XCVIII),  Saint-Pierre  de 
Caunes  (V.  Note  LXXXIX),  Notre-Dame 
de  Quarante  (V.  Note  CX),  Fontfroide 
(V.  Note  CXXVI).  Il  renfermait  en  outre 
un  certain  nombre  de  petits  établisse- 
ments religieux,  dont  l'histoire  est  peu 
connue  ou  qui  perdirent  de  bonne  heure 
leur  indépendance.  Dans  les  paragraphes 
suivants,  nous  avons  réuni  les  princi- 
paux faits  que  l'on  connaît  sur  chacun 
d'eux. 

Saint -Laurent  de  Cabrercsse.  —  Cette 
abbaye  fut  fondée  par  Louis  le  Pieux,  pen- 
dant son  règne  en  Aquitaine,  au  rapport 
de  l'Astronome;  elle  est  mentionnée  par 
le  capitulaire  de  817,  comme  ne  devant  à 
l'empereur  que  des  prières  pour  sa  pros- 
périté &  celle  de  ses  Etats.  On  l'appelait 
aussi  Saint-Laurent  de  Niesle,  ad  Nigellam, 
du  nom  d'une  petite  rivière  qui  la  bai- 
gnait; elle  fut  plus  tard  unie  à  la  Grasse, 
mais,  pendant  longtemps,  elle  fit  partie  de 
la  mense  archiépiscopale  de  Narbonne; 
elle  lui  était  déjà  unie  sous  le  règne  de 
Carloman.en  884.  Parmi  ses  possessions,  il 
faut  mentionner  Sainte-Marie  du  Palais, 
dani  le  Narbonnais,  qui  devait  à  l'abbé 
une  albergue  de  quatre  chevaliers,  &  un 
acapte  de  trente  sous  de  Melgueil.  En 
1090,  Saint-Laurent  8i  cette  dernière  église, 
qu'on  appelait  aussi  Palacioh  ou  Espalais, 
étaient  soumises  à  la  Grasse.  Au  douzième 
siècle,  un  couvent  de  religieuses  fut  fondé 
à  Espalais,  sous  l'invocation  de  la  Vierge 
&  de  saint  Randolin,  dont  on  y  conservait 
le  tombeau.  Ce  monastère  fut  plus  tard  dé- 
truit. Outre  ce  couvent  de  Saint-Laurent, 
il  y  en  avait  un  autre  près  de  Narbonne 
(foris  muros),  qui  devint  la  propriété  de 


RE  DE  LANGUEDOC.  ~~ 

Non 

La  Mourguier  en  1129'.  Voici  les  abbés 
de  Cabreresse  dont  les  noms  sont  connus  : 

Sunifred  obtint  un  diplôme  de  Louis 
le  Pieux. 

Tractorius. 

David  vivait  en  836,  époque  où  il  plai- 
dait par-devant  le  missus  Fulcoaldus. 

Raimond  Ehrin,  1060. 

Tassio  assista,  en  1068,  au  concile  de 
Girone,  présidé  par  le  légat  d'Alexan- 
dre II,  Hugues  le  Blanc. 

Saint-Martin  de  Cauchène.  —  Ce  petit 
monastère  carolingien,  situé  au  sud  de 
Narbonne,  près  de  l'étang  de  Sigean,  parait 
eu  836  dans  un  plaid  tenu  en  sa  faveur 
par  Fulcoaldus,  missus  de  Louis  le  Débon- 
naire; diverses  possessions  en  Minervois, 
qui  lui  avaient  été  enlevées  par  des  laïques, 
furent  restituées  à  son  abbé  David.  En  844, 
il  n'était  plus  qu'un  prieuré  dépendant  de 
Saint-Laurent  de  Cabreresse  &,  plus  tard, 
il  entra  avec  ce  couvent  dans  la  mense 
archiépiscopale.  En  1004,  l'archevêque  Er- 
mengaud  le  céda  à  Guifred,  abbé  de  Cuxa. 
Aujourd'hui  la  péninsule  où  il  était  situé 
s'appelle  Sainte-Lucie,  d'un  oratoire  dédié 
à  cette  sainte,  &  construit  en  1614  par  le 
cardinal  de  Joyeuse,  archevêque  de  Nar- 
bonne. On  ne  connaît  pas  d'autre  abbé  de 
ce  monastère  que  David  mentionné  plus 
haut. 

Abbaye  de  Sainte -Marie  des  Olieux.  — 

Le  monastère  de  Sainte-Marie  &  de  Saint- 
Bernard  des  Olieux,  ordre  de  Ctteaux , 
famille  de  Clairvaux,  fut  fondé  au  com- 
mencement du  treizième  siècle,  auprès 
de  Narbonne.  Plusieurs  actes  postérieurs 
nomment  son  fondateur;  ce  fut  Jean  Bistan 
(Jokanncs  Bistani),  bourgeois  de  Narbonne, 
qui  vivait  du  temps  de  Bernard,  abbé  de 
Fontfroide  (1200-1216).  Ce  fut  en  consi- 
dération de  ce  fondateur  que,  plus  d'un 
siècle  après ,  les  consuls  de  Narbonne 
accordèrent  aux  religieuses  le  droit  de 
bourgeoisie  (i3îo).  Au  sejzième  siècle,  la 
crainte  des  calvinistes  les  força  à  aban- 

♦  Un  acte  de  1101  mentionne  la  redevance  an- 
nuelle d'une  vache  due  par  le  rnonaitëre  au  cha- 
jv'.tc  de  Saint-Iuti. 
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donner  le  couvent  pour  se  réfugier  à 
Narbonne,  &,  pendant  près  de  cent  ans, 
l'ancien  monastère  ne  fut  qu'un  prieuré 
simple  à  la  collation  de  l'abbé  de  Ci t eaux; 
plus  tard,  il  fut  rétabli,  puis,  en  i65o, 
transféré  à  Narbonne.  Ce  monastère  s'ap- 
pelait encore  Notre-Dame  du  Lec,  &  l'abbé 
de  Fontfroide  y  avait  droit  de  visite. 

Abbesses  des  Olieux  : 

I.  Ermengarde  I  Roussette,  12  5?. 
IL  Bérengère  I  de  Bages,  I 2ÔI-65. 

III.  GuiLLEMETTE  DES  ORTALS,  I266- 
»I270. 

IV.  Pèlerine,  1271;  morte  en  1273. 

V.  Ermengarde  II,  1276. 

VI.  Reine,  1283. 

VIL  Magne  de  Monti.ai'r,  i.Too. 

VIII.  BÉHKNGÉRE  II  DE  LA  GRASSE 
obtint,  en  1.120,  le  droit  de  bourgeoisie  des 
consuls  de  Narbonne;  en  1 325,  elle  avait 
avec  eux  une  contestation  au  sujet  du  droit 
de  banJerape  ou  réparation  des  dommages 
causés  par  les  bestiaux  ((allia);  cette  con- 
testation fut  terminée  par  un  accord  <tu 
29  décembre  de  cette  année.  Bérengère 
vivait  encore  en  1328. 

IX.  Ferrande,  i337-38. 

X.  Ermengarde  III,  1352-57. 

XII.  Agnès  de  Montbrun,  1373. 

XIII.  Ermengarde  IV,  1375. 

XIV.  BRA1DE  DE  CuCUGNAIf,  1393. 

XV.  Adèmare,  1402. 

XVI.  BÉATRIX,  I426-I446. 

XVII.  Isabelle  de  Saint-Martin, 
1452. 

XVIII.  Jeanne  I  Ru.i.iote,  1466. 

XIX.  Jeanne  II  de  Saint-Marcel, 
1484. 

XX.  N.  de  Narbonne,  nièce  de  Jean, 
évèque  de  Béziers. 

XXI.  Louise  d'Arpajon,  abbesse  com- 
mendatrice,  i5o8-i6;  à  cette  dernière  date 
elle  devint  abbesse  d'Arpajon,  dans  le  dio- 
cèse do  Rodez. 

XXII.  GncHARDE,  à  laquelle  succédè- 
rent : 

XXIII.  Anne  d'Arpajon,  abbesse  d'Ar- 
pajon, vers  1329,  des  Olieux,  en  1 535 ;  se 
démet  de  ce  dernier  siège,  en  i539,  en  fa- 
veur de  la  suivante;  vivait  encore  en  1  5.-5. 

XXIV.  Delphine  de  Mostuéjouls, 


153g;  quelques  années  plus  tard,  l'abbaye 
fut  ravagée  par  les  religionnaires  &  devint 
un  prieuré  simple  de  Cîteaux;  cependant, 
dès  1 587,  on  retrouve  des  abbesses. 

XXV.  N.  Lenoir,  vers  1600. 

XXVI.  Jacqueline  de  Ferriere  ou 
de  Serguière,  1602. 

XXVII.  Anne  de  Roquelaure,  1648; 
en  i65o,  l'abbaye  est  rétablie  sur  sou  an- 
cien emplacement;  Anne  demanda  une 
coaJjutrice  en  1661,  année  de  sa  mort. 

XXVIII.  Marie  de  Grillon,  coadju- 
trice  de  la  précédente,  fut  bénie  eu  1675 
par  le  cardinal  de  Bonzi,  archevêque  de 
Narbonne. 

XXIX.  Madeleine  de  Lucet  de  Val- 
lois  ;  nommée  par  le  roi  le  26  mai  1708  ; 
bénie  par  l'archevêque  de  Narbonne  en 
1711;  morte  le  3i  décembre  1722. 

XXX.  Marie  Islande  de  Miraillet, 
cousine  de  la  précédente,  sa  coadjutrke 
depuis  17175  nommée  par  le  roi  en  1723. 

XXXI.  N.  Beausset  de  Roquefort, 
nommée  en  1761 . 

XXXII.  N.  DE  NlQUET,  1762. 

XXXIII.  N.  DE  MONTEIL,  1771. 

XXXIV.  N.  DE  MUNDEL,  1781. 

Sainte-Marie  de  Cubiires.  —  Ce  monas- 
tère, que  dom  Vaissete  a  identifié,  avec  rai- 
son, croyons-nous  (Foyq  tome  I,  p.  949), 
avec  le  monastère  de  Caperia,  en  Septima- 
nie,  mentionné  par  la  constitution  de  817, 
paraît,  en  844,  dans  un  diplôme  de  Chaih  > 
le  Chauve  pour  l'abbé  Lazare  ou  Éléazar; 
uni  sous  Charles  le  Simple  à  l'église  de 
Narbonne,  ce  monastère  semble  avoir  ce- 
pendant conservé  la  dignité  d'abbaye,  qu'il 
avait  en  1020,  d'après  le  testament  de  Ber- 
nard, comte  de  Bézauduu'.  En  1073,  un 
seigneur,  nommé  Raimond-Pierrc,  restaure 
l'église,  qui  était  tombée  en  ruines;  par 
suite  des  malheurs  des  temps,  elle  avait 
été  sécularisée,  &  appartenait  à  ce  sei- 
gneur par  voie  d'héritage;  le  comte  de 
Bézaudun,  son  suzerain,  consentit  à  cette 
restauration  &,  avec  la  permission  de  Gui- 
fred ,  archevêque  de  Narbonne,  l'abbaye 
fut  soumise  à  Cluny  &  à  Moissac.  Vers 
1200,  c'etaît   un    prieuré   dépendant  de 

1  Afarca  tii'psnita,  c.1019. 
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l'abbé  de  Moissac,  qui  en  nommait  le 
prieur. 

Saint-Martin  de  Montredon.  —  Le  mo- 
nastère de  Montredon,  près  l'Orbieu,  pa- 
rait en  897;  à  cette  date,  l'abbé  Thierry 
obtint  du  roi  Eudes  un  diplôme  de  pro- 
tection &  la  confirmation  de  ses  posses- 
sions. En  1080,  l'abbé  s'appelait  Pons  : 
donation  d'une  dame,  nommée  Ermengarde 
&  de  ses  filles,  Guile  &  Ermesinde.  Plus 
tard,  il  fut,  dit-on,  uni  à  la  Grasse.  Les 
Bénédictins,  auteurs  du  Gallia  Christiana, 
croient  que  de  ce  monastère  tire  son  ori- 
gine un  autre  petit  couvent,  dédié  aussi  à 
saint  Martin,  &  situé  dans  le  Roussillon, 
à  sept  lieues  de  Perpignan,  monastère  qui 
existait  encore  au  dix -huitième  siècle. 
Rien  ne  prouve  cette  hypothèse. 

Saint-Martin  du  Puy.  —  On  connaît  ce 
monastère  par  une  charte  de  1093;  à  cette 
date,  un  seigneur,  nommé  Bertrand  de 
Durfort,  le  restitua  à  l'abbé  de  la  Grasse, 
Robert,  en  reconnaissant  qu'il  l'avait  injus- 
tement détenu;  en  1099,  il  parait  encore 
dans  une  charte  de  Bernard  Gratepaille  de 
Durfort  &  de  sa  famille;  plus  tard,  il  devint 
un  prieuré  régulier,  dont  le  prieur  devait 
à  l'évèque  de  Riez  une  redevance  annuelle 
de  trente  sous  tournois  &  de  huit  livres  de 
cire;  il  dépendait  de  la  Grasse. 

Sainte-Eugénie  de  Corbières.  —  Monas- 
tère d'hommes,  dans  le  faubourg  de  Nar- 
bonne,  reçut  différents  biens  de  l'arche- 
vêque Pons,  en  1 1 79 ;  à  cette  époque,  ce 
n'était  plus  qu'un  prieuré  soumis  à  Saint- 
Michel  de  la  Cluse,  en  Italie.  En  1189,  le 
prieur  Guillem  du  Lac  &  les  cinq  frères 
qui  habitaient  alors  le  couvent,  consen- 
tirent à  son  union  à  Fontfroide.  Les  Béné- 
dictins du  Gallia  Christiana  sont  disposés 
à  tort,  suivant  nous,  à  l'identifier  avec 
Sainte-Eugénie  de  Villesèque  (Fillasicca'), 
qui  parait  dans  le  capitulaire  d'Aix-la- 
Chapelle  de  817,  &  qui,  déjà  unie  à  M011- 
tolieu,  ne  devait  que  des  prières  pour  le 
salut  de  l'empereur. 

Saint-Jean  de  Narbonne  est  mentionné 
d;ms  une  bulle  d'Innocent  III;  à  cette 


époque  c'était  un  prieuré  dépendant  de 
l'abbaye  de  la  Cluse,  en  Italie. 

Saint-Sauveur.  —  Ce  monastère  de  fem- 
mes fut  fondé  au  dixième  siècle  par  la 
vicomtesse  de  Narbonne,  Adélaïde,  qui, 
par  son  testament  d'octobre  977,  remit  le 
soin  d'en  achever  la  construction  à  ses 
sœurs  8c  à  la  comtesse  Arsinde.  Oi\ne  sait 
rien  de  plus  sur  cet  établissement. 

Sainte-Marie  de  Peyrensc  {de  Lapideto), 
monastère  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
fut  fondé  près  de  Fontfroide  par  l'abbé  de 
ce  couvent,  en  1180;  uni  plus  tard  à  l'ab- 
baye-mère, il  fut  réorganisé  en  1254  & 
placé  sous  la  règle  de  Saint-Augustin.  Il  eut 
part  aux  libéralités  faites  par  Béatrix,  vi- 
comtesse de  Narbonne,  dans  son  testament 
de  t377. 

Parmi  les  autres  petites  abbayes  du  dio- 
cèse de  Narbonne,  il  faut  encore  indiquer 
celle  des  Olieux,  près  Montserct,  cons- 
truite en  n53  par  Rangarde  de  Montseret, 
qui  y  prit  le  voile.  Le  nouveau  monastère 
fut  placé  par  elle  sous  la  direction  de  l'ab- 
baye de  Fontfroide.  En  1178,  les  religieu- 
ses étaient  remplacées  par  des  moines,  & 
l'abbaye  était  devenue  un  prieuré;  le  prieur 
s'appelait  alors  Guillem  du  Lac.  Plus  tard 
même,  ce  prieuré,  qui  dépendait  de  Font- 
froide, cessa  d'être  habité  par  des  religieux 
&  ne  fut  plus  qu'un  domaine  rural. 

Mentionnons  encore  le  monastère  Pau- 
liacense,  dédié  à  saint  Sernin,  &  qui,  cité 
déjà  par  Grégoire  de  Tours  ',  fut  donné 
en  io85  à  Dalmace,  abbé  de  la  Grasse,  par 
Bertrand  de  Belpuech  ;  la  charte  indique 
que  cette  église  faisait  autrefois  partie 
d'un  monastère  (antiquitus  monasterii). 

Clarisses  de  Narbonne.  —  Au  treizième 
siècle,  il  exista  à  Narbonne  une  maison  de 
clarisses  qui,  d'abord  située  hors  de  l'en- 
ceinte, puis  dans  l'intérieur  de  la  ville, 
dut  s'établir  vers  1247;  en  effet,  à  cette 
date,  Guillaume  de  la  Brouë,  archevêque 
de  Narbonne,  donnait  à  Françoise,  ab- 
besse  des  clarisses  damianistes,  un  terrain 

1  De  Gloria  martyrum,  p.  48. 
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à  l'ouest  de  la  ville,  dans  la  paroisse  de 
Saint-Félix,  pour  y  construire  un  monas- 
tère &  y  établir  un  cimetière.  La  prise  de- 
possession  solennelle  eut  lieu  en  124S. 
Plus  tard,  il  paraît  que  ce  couvent  fut 
transporté  à  Millau,  en  Rouergue,  &  qu'il 
n'eut  plus  aucun  rapport  avec  Narbonne ; 
cependant  le  terrain  du  premier  couvent 
resta  Joujours  en  sa  possession. 

Clarisses  d'Avilie.  —  Ce  couvent  futfondé 
par  Isabelle  de  Lévis,  comtesse  de  l'Isle  en 
Jourdain,  dame  de  Florensac  &  d'A/.ille, 
en  1362;  on  y  établit  d'abord  quatorze 
religieuses,  une  abbesse  &  quatre  frères 
mineurs,  qui,  vers  1420,  furent  renvoyés, 
le  couvent  ayant  alors  reconnu  la  souve- 
raineté spirituelle  de  l'archevêque.  L'évé- 
que  de  Saint-Papoul  fut  chargé  de  bénir 
l'église  en  1432  ;  elle  était  dédiée  à  la  Sainte 
Trinité,  à  la  Vierge  &  à  sainte  Claire.  Ce 
couvent  reçut  divers  legs  de  la  vicomtesse 
de  Narbonne  eu  l377.  Les  clarisses  de 
Carcassonne,  qui  paraissent  dans  un  acte 
de  i355,  furent  transportées  à  Azille  en 
147S,  avec  la  permission  de  Guichard, 
évèqtie  de  Carcassonne. 

Voici  la  liste  des  abbesses  de  ce  monas- 
tère d'après  le  Gallia  Christiana. 

Abbesses  d'Avilie  : 

I.  Agnès  de  l'Isle,  fille  de  la  fonda- 
trice, i362,  date  d'une  donation  du  roi 
Jean. 

II.  Delphine  d'Erré,  1466. 

III.  Anne  Orre,  1471. 

IV.  Catherine  Houi.aguete,  i5oi. 

V.  Elisabeth  de  Venac,  1509. 

VI.  Hélène  Bringl  iére,  1542. 

VII.  Jeanne  I  de  la  Volpilière, 
i543. 

VIII.  N.  Planêse,  1584. 

IX.  Charlotte  de  Plantiers,  1587. 

X.  N.  de  Montalègre,  1601. 

XI.  Antoinette  de  Rodez,  1608. 

XII.  N.  Vele  DE  Volosac,  mentionnée 
par  le  nécrologe,  mais  sans  date. 

XIII.  Alfonsine  de  Makion,  nommée 
par  le  roi  Louis  XIII  en  1634;  vivait  en- 
core en  1660. 

XIV.  N.  de  Brette  de  Turin,  1669. 

IV. 


XV.  N.  de  la  Vergne  de  Tressan  , 
nommée  le  19  novembre  1670. 

XVI.  N.  DE  Bl.RULLE,  1684. 

XVII.  Jeanne  II  de  Mesmer,  nommée 
en  1724,  eut  pour  remplaçante 

XVIII.  Madeleine  de  Martin,  nom- 
mée en  1726,  morte  en  1730. 

XIX.  Henriette  de  Pardaillan, 
nommée  par  le  roi  le  i5  février  1 73 1 , 
vivait  encore  en  1739. 

Clarisses  de  Lèygnan,  —  L'origine  du 
monastère  des  clarisses  de  Léziguan  est 
inconnue;  il  ne  paraît  pas  avant  le  quin- 
zième siècle,  &  à  ce  moment  il  devait  déjà 
être  assez  ancien,  car  il  avait  besoin  d'être 
réformé,  &  le  pape  Martin  V,  par  une 
bulle  du  4  mai  I430,  y  introduisit  une  dis- 
cipline plus  exacte  &  une  plus  rigoureuse 
observation  de  la  règle.  Le  roi  de  Ma- 
jorque, Jacques,  fut  chargé  de  le  restaurer 
avec  le  consentement  de  l'archevêque,  & 
en  1432,  l'évèquc  de  Saint-Papoul  bénit 
solennellement  l'église  du  nouveau  monas- 
tère. On  réserva  formellement  les  droits 
du  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Félix  de 
Léziguan,  8t  il  fut  défendu  aux  clarisses 
d'enterrer  dans  leur  couvent  d'autres  per- 
sonnes que  celles  qui  y  auraient  fait  leur 
résidence. 

Les  abbesses  étaient  nommées  tous  les 
trois  ans  &  pouvaient  être  réélues. 

Abbesses  de  Léygnan  : 

I.  Jeanne  Thévarde,  16  novembre 
1499  —  3i  août  1J04. 

II.  Marguerite  de  la  Garde,  ii  jan- 
vier i5o6  —  |S  septembre  i5i3. 

III.  Jeanne  de  Castelnau  Verdun, 
5  septembre  i5i8. 

IV.  Marie  Abraham,  27  août  1544. 

V.  Françoise  de  Lodéve,  18  avril 
i56i. 

VI.  Gabrif.lle  d'Amois,  14  juin  i633. 

VII.  Madeleine  de  Caumon. 

VIII.  Anne  Dedon,  morte  en  i653. 

IX.  Marguerite  Mercier. 

X.  Catherine  de  Qors. 

XI.  Jeanne  de  Caumon,  morte  en  1664. 

XII .  Louise  de  Lanes,  morte  le  2  juillet 
1669. 
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xiii.  Germaine  de  Durban,  morte  le 

4  octobre  1673. 

XIV.  Catherine  de  Floris. 

XV.  Marthe  ue  Barrau. 

XVI.  Catherine  lie  Floris,  de  nou- 
veau, morte  le  4  septembre  16S6. 

XVII.  Claire  de  la  Prade,  morte  le 
22  mai  1691 . 

XVIII.  Marthe  de  Barrau,  abbesse 
de  nouveau  en  1679,  morte  le  1"  février 
1700. 

XIX.  Anne  de  Vigier,  1675,  morte  le 
16  novembre  1676. 

XX.  Françoise  de  la  Grave  de  Lanls, 
1677. 

XXI.  Lot' I SE  DE  Graffau,  16S0. 
•  XXII.  Marie  de  Maurin,  if)83. 

XXIII.  Louise  de  Régis,  1686,  morte 
le  1"  octobre  1687. 

XXIV.  Marie  de  Maurin,  de  nouveau, 
1688. 

XXV.  Jeanne  de  Dones  de  Martrin, 
1690. 

XXVI.  Marie  de  Maurin,  de  nouveau, 
1693. 

XXVII.  Jeanne  de  Dones  de  Mar- 
trin, de  nouveau,  1696. 

XXVIII.  Marie  de  Maurin,  de  nou- 
veau, 1699. 

XXIX.  Jeanne  de  Dones  de  Martrin, 
de  nouveau,  1702. 

XXX.  Thérèse  de  Puginier,  1705. 

XXXI.  Jeanne  de  Dones  de  Martrin, 
de  nouveau,  1708. 

XXXII.  Marguerite  de  Boissière, 
1711. 

XXXÏ1I.  Claire  Grandie,  1 71 3. 

XXXIV.  Hélène  d'Hérisson,  17 16. 

XXXV.  Phii.iitine  de  David,  1721. 

XXXVI.  Marie  Rose  de  Fontalzène, 
1722. 

XXXVII.  Bonne  de  Vidal,  1725. 

XXXVIII.  Claire  Grandie,  de  nou- 
veau, 1728. 

XXXIX.  Hélène  d'Hérisson,  de  nou- 
veau , 1732. 

XL.  Claire  Grandie,  de  nouveau, 
1733. 

Les  noms  d  s  autres  abberses  jusqu'à  la 
Révolution  n'ont  nu  être  retrouvés. 

TA.  M.J 


NOTE  CXLV 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Établissements  religieux  du  diocèse 
de  Toulouse.  * 

LE  diocèse  de  Toulouse  est,  de  tous  ceux 
du  Languedoc,  celui  qui  a  subi  les  plus 
grandes  vicissitudes.  Fort  étendu  jusqu'à 
la  fin  du  treizième  siècle,  il  comprenait  le 
Toulousain  proprement  dit,  le  Volvestre, 
le  pays  de  Foix,  &  s'avançait,  d'une  part, 
jusqu'aux  portes  de  Castres  &  de  Carcas- 
sonne;  de  l'autre,  jusqu'au  cœur  de  la 
Gascogne.  Cette  grande  étendue  entraî- 
nait certainement  des  inconvénients  nom- 
breux :  difficultés  de  surveiller  toutes  les 
parties  de  ce  vaste  territoire,  impossibilité 
pour  un  seul  prélat  de  diriger  ce  vaste  en- 
semble, enfin  accroissement  exagéré  de  la 
mensc  épiscopale,  ce  qui  occasionnait  les 
plus  grands  désordres.  Pour  y  remédier, 
Bonifacc  VIII  en  détacha  d'abord,  en  1295, 
le  Toulousain  méridional  (comté  de  Foix), 
&  forma  le  premier  diocèse  de  Pamiers. 
Cette  réforme  ne  parut  pas  assez  radicale 
au  pape  Jean  XXII,  qui,  par  une  série  de 
bulles  de  i3i7  &  1 3 1 8,  remania  toutes  les 
divisions  ecclésiastiques  de  c-tte  partie  du 
Languedoc;  il  conserva,  en  en  changeant 
les  limites,  le  diocèse  de  Pamiers,  &  créa 
de  toutes  pièces  les  cinq  diocèses  de  Rieux, 
Mirepoix,  Saint-Papoul,  Lavaur  &  Mon- 
tauhan.  En  même  temps,  les  revenus  de 
l'archevêque  de  Toulouse  étaient  réduits 
à  dix  mille  livres  tournois,  tout  juste  le 
double  de  ce  que  recevaient  ses  nouveaux 
luffragantt. 

Prieuré  Je  Saint- Antoine.  —  Au  mois  de 
novembre  1 1 1 5,  le  comte  de  Poitiers,  Guil- 
laume, qui  venait  de  dépouiller  du  comté 
de  Toulouse  la  famille  légitime,  convo- 
qua dans  la  ville  capitale  de  ses  nouvelles 
possessions  les  principaux  dignitaires  ec- 
clésiastiques des  alentours.  A  cet  appel, 
chacun  des  abbés  vint  en  procession,  avec 
les  reliques  les  plus  précieuses  de  son  mo- 
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nastèrc,  &  les  moines  de  Lézat  y  apportè- 
rent sur  leurs  épaules  celles  de  leur  saint 
patron.  Tous  ces  religieux  d'ordres  divers 
s'établirent  autour  de  Toulouse,  sous  des 
tentes  élevées  hors  de  l'enceinte  de  la 
ville. 

Ce  synode  demeuré  célèbre  dans  le  sou- 
venir des  populations  du  Midi,  fut  tenu, 
paraî>-il,  au  mois  de  novembre  iii5.  Tou- 
tefois, depuis  quelque  temps  déjà,  depuis 
quelques  mois  tout  au  moins,  les  moines 
de  Lézat  n'étaient  plus  des  inconnus  pour 
la  population  de  Toulouse.  Ils  possédaient 
dans  cette  ville  un  petit  établissement, 
situé  hors  des  murs  de  l'enceinte,  tout 
près  du  Château  Narbonnais,  &  qui  avait 
rang  de  prieuré.  Au  mois  d'août  m 5,  le 
comte  Guillaume  l'avait  pris  sous  sa  pro- 
tection, &  exempté  de  toute  juridiction 
séculière.  Il  avait  même  institué  un  asile 
autour  du  nouveau  couvent.  Ceux  qui  vou- 
lurent s'y  réfugier  furent  assurés  J'y  vivre 
tranquilles,  sans  avoir  rien  à  payer,  sinon 
un  cens  annuel  au  comte,  &  sans  avoir 
rien  h  redouter  de  sa  justice.  Quelques  an- 
nées plus  tard,  le  retour  à  Toulouse  des 
princes  légitimes,  après  l'usurpation  mo- 
mentanée de  Guillaume,  ne  changea  rien 
à  la  situation  du  couvent  dont  il  était  en 
quelque  sorte  le  fondateur.  Le  comte  Al- 
phonse, redevenu  maître  de  ses  états  pa- 
trimoniaux, fit  une  nouvelle  donation  au 
monastère  de  Saint-Antoine,  confirmant 
ainsi  implicitement  les  privilèges  accordés 
par  son  prédécesseur. 

Dès  cette  époque,  ainsi  qu'il  a  été  dit 
plus  haut,  cet  établissement  avait  le  titre 
de  prieuré.  Toutefois,  pendant  tout  le 
milieu  du  douzième  siècle,  son  histoire 
est  extrêmement  obscure.  Le  cartulairc  de 
Lézat  de  la  Bibliothèque  Nationale  ne 
contient  aucun  acte  de  cette  période  qui 
lui  soit  relatif.  C'est  seulement  à  partir  de 
l'année  1 1 83  que  les  chartes  de  toute  es- 
pèce deviennent  abondantes,  &  permettent 
d'établir  d'une  manière  précise  la  succes- 
sion chronologique  des  prieurs  du  couvent. 

Voici  ceux  de  ces  dignitaires  dont  il  a 
été  possible  de  retrouver  la  trace  au  moyen 
des  documents  fournis  par  le  cartulairc 
indiqué  : 

Bernard  paraît  pour  la  première  fois 


dans  un  acte  de  décembre  1182.  Cet  acte 
est  une  reconnaissance  de  Kaimond  de 
Koaix,  censitaire  du  prieuré.  En  juin  1 184, 
Guillem  du  Pin  donne  à  l'établissement  un 
demi-arpent  de  terre,  moyennant  la  célé- 
bration de  l'office  des  morts  &  la  fonda- 
tion d'un  anniversaire  perpétuel.  En  avril 
1186,  la  maison  obtient  de  Perrot,  fils  de 
Pons  Fusier,  un  casai  situé  aux  environs 
de  Sauzat.  C'est  dans  cet  acte  de  donation 
que  se  trouve  donné  pour  la  première  fois 
au  prieuré  le  nom  de  Saint-Antoine  du 
Salin,  qu'il  porta  généralement  dans  la 
suite.  Au  mois  de  décembre  suivant,  une 
veuve,  nommée  dame  Déports,  lui  assure 
la  jouissance  de  tous  ses  biens  meubles  & 
immeubles,  moyennant  le  vêtement  &  la 
nourriture,  ainsi  que  le  revenu  d'un  ar- 
pent de  vigne.  Ce  contrat  prouve  qu'à 
cette  époque  le  couvent  de  Saint-Antoine, 
comme  la  plupart  des  établissements  reli- 
gieux du  pays,  renfermait  des  soeurs  do- 
uâtes. A  cette  époque  aussi  il  avait  un 
cimetière,  ou  plutôt  son  église  en  tenait 
lieu,  &  les  moines  prétendaient  avoir  le 
droit  d'y  ensevelir  ceux  qui  leur  en  fai- 
saient la  demande.  Cette  prétention  leur 
attira  de  longues  querelles  avec  le  pré- 
vôt de  la  cathédrale,  Guillem  de  Cantes. 
Il  fallut  pour  les  terminer  l'intervention 
de  l'évèque  Fulcrand,  qui  réussit  à  ac- 
corder les  deux  parties  par  une  conven- 
tion qui  est  de  mai  1 1 89.  Un  an  plus  tard 
(décembre  1190),  le  prieur  Bernard  reçoit 
une  nouvelle  donation,  faite  par  Faure, 
chanoine  de  Saint-Etienne.  Après  tous  ces 
actes  qui  marquent  son  passage  à  la  direc- 
tion du  couvent,  on  le  voit  paraître  encore 
plusieurs  fois.  C'est  en  1192,  en  ||ç3,  an- 
née où  il  fait  un  acccnsemcnt '.  Enfin,  il 

■  Notum  ut  quod  dorr.pniu  Bernardu5,  prior 
«eclesie  Sancti  Antonii,  collocavn  Petro  Fabro  & 
Vii.ili  Fnbro  de  Cn>tniuio  il  In  m  terrom  quam  h.i- 
bet  ad  campum  Augcrium  imer  feodum  episcopi 
&  feiidum  Giullelmi  de  Camevilla  us<jne  de  îito 
festo  omnium  Sanctorum  ad  vi  nnnoi  ad  eorum 
voluniatem  facicndam  per  explectare  usque  ad 
prHictum  (erminum;  8c  Pemis  F.ibcr  &  Vitalis 
Faber  dcb;nt  picdictam  terrarn  laborare  bonn 
ride,  &  debent  reJUicre  prefxo  priori  8t  »ucce«o- 
ribus  5uis  medictatem  de  toto  Tructu  qui  indc 
exierit  »inguli»  anni»  in  girba  vel  in  grano  ad 
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est  mentionné  pour  la  dernière  fois  en 
mai  11 95. 

GuilXEM,  qui  lui  succède,  paraît  en 
janvier  1 196.  Il  figure  encore  dans  des 
actes  de  1 198,  1 100  &  de  février  1 202. 

Vidal  Portier  suit  immédiatement  le 
prieur  Guillem.  Il  avait  obtenu  de  l'abbé 
Raimond  le  prieuré  de  Saint-Antoine  pour 
en  jouir  sa  vie  durant  &  sans  aucun  empê- 
chement. C'est  ce  que  prouve  un  acte  du 
cartulairc  auquel  nous  renvoyons  pour  la 
justification  de  ces  indications.  Ce  système 
d'abandon  des  prieurés  à  des  moines  à 
titre  perpétuel  fut,  à  ce  qu'il  semble,  en 
grande  faveur  dans  l'abbaye  de  Lézat,  au 
début  du  treizième  siècle,  &  l'abus  qu'on 
en  fit  excita  plus  tard  les  plaintes  du  cha- 
pitre conventuel. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Vidal  conserva  ses 
fonctions  de  prieur  jusqu'au  mois  de 
mai  1  233.  C'est  de  son  temps  que  l'on 
trouve  mentionné  pour  la  première  fois 
l'hôpital  de  Saint-Antoine  qui  relevait  di- 
rectement du  prieuré,  tout  en  ayant  des 
maisons  distinctes  &  des  règlements  à  part. 
En  l'année  1202,  le  chef  de  cet  établisse- 
ment, Raimond  Cauvet,  y  reçut  un  donat 
&  une  donate,  moyennant  une  certaine 
somme  d'argent.  Le  même  hôpital  paraît 
encore  dans  un  acte  de  1218;  Bernard 
Nouel  en  était  alors  commandeur.  Il  fit  un 
accensement  à  Raimond  de  Carcassonue, 


nuit  electionem  fidcliter  a  bique  ulla  missionc 
quam  ibi  non  fanai.  Item  prcf.it  us  prior  débet 
facere  valla  circa  predictam  terra n,  &  postquam 
habtierit  i I la  valla  farta,  deinde  Petru»  Faber  & 
Viialu  Faber  debent  illa  *all»  curare  &  tenere 
curata  dum  predictam  terrant  tenuerint.  Si  vero 
infra  predictam  terrain  fucrint  «alla  neceuaria, 
debent  illa  facere  per  médium  prior  &  Pctrui  Fa- 
ber &  Vitali»  Faber;  &  pojtquam  facta  fuerint, 
debent  illa  valla  curare  &  tenere  curaia  Petrut 
Faber  &  V'italu  Faber,  dum  predictam  terrant 
tenuerint.  Ita  enim  conrenerunt  Petrut  Faber  & 
Vitalii  Faber  prefato  priori  8t  succeisoribus  mil. 
Hujut  ret  sunt  teite»  1m  Armand  m  &  Ber- 

nardut  ejui  filiut  &  Aimericuf  textor  &  Arnaldut 
Ferruciui  qui  car  ta  m  i»tam  «ripiit  fflcnit  octo- 
bris,  feri*  111",  régnante  Filippo  rege  Francorum 
&  Raimundo  Tholosano  comité  &  Fiilcrando  epi- 
tcopo.anno  ab  Incarnatione  Domini  m'c" xc°  11 1«. 
—  (Lat.  9189,  f  244  *.) 


sous  la  redevance  du  quart  des  fruits  de  la 
terre  accensée,  en  y  ajoutant  une  somme 
de  sept  deniers  de  Toulouse  dus  à  saint 
Antoine. 

Sanche  Anif.R  fut  pourvu  de  la  dignité 
de  prieur  de  la  même  manière  que  le  pré- 
cédent par  l'abbé  Bernard,  le  20  janvier 
1233.  Il  parait  dans  les  actes  concernant 
le  prieuré  jusqu'en  août  1238.  . 

Bernard  de  Roer  (Je  Roseriis  ou  Je 
Roerîo)  succéda  à  Sanche  Anier,  &  remplit 
les  mêmes  fonctions  du  mois  d'octobre  1 244 
au  mois  de  mars  1246  (v.  st.). 

Guillem  de  Dalbs,  peut-être  parent 
de  Pierre  de  Dalbs,  abbé  de  Lézat,  figure 
dans  plusieurs  actes  de  1247  &  1248. 

Les  dignitaires  qui  suivirent  ces  pre- 
miers prieurs  du  couvent  de  Saint-An- 
toine nous  sont  inconnus,  parce  que  le 
cartulairc  de  Lézat  fut  rédigé  en  1249,81 
que  les  archives  de  l'abbaye  postérieures  à 
celte  époque  n'existent  plus  aujourd'hui. 
Tout  ce  qu'on  sait,  c'est  que  ce  couvent, 
situé,  comme  on  l'a  vu,  en  dehors  des  murs 
de  Toulouse,  subit  le  sort  commun  de  tous 
les  établissements  religieux  ainsi  placés, 
lors  de  l'expédition  du  Prince  Noir.  Rebâti 
dans  l'intérieur  de  la  ville,  après  1 355,  le 
monastère  y  conserva  son  ancien  nom  de 
Saint-Antoine  de  Lézat.  Au  seizième  siècle, 
on  y  installa  les  cordeliers  de  l'Isle-en- 
Jourdain,  chassés  de  leur  couvent  par  les 
protestants.  Ces  nouveaux  habitants  du 
prieuré  y  demeurèrent  jusqu'à  la  Révolu- 
tion. 

Religieux  Je  Saint-Antoine  Ju  Viennois. — 
Les  religieux  de  Saint-Antoine  du  Vien- 
nois s'établirent  à  Toulouse  en  1327.  Ils  y 
restèrent  jusqu'en  1777,  époque  où  ils  se 
fondirent  dans  l'ordre  de  Malte,  qui  les 
admit  au  grand  prieuré  de  Toulouse.  De- 
puis 1621,  une  partie  de  leurs  bâtiments 
était  occupée  par  les  théatins,  qui  y  avaient 
construit  une  église,  8t  qui  y  demeurèrent 
jusqu'en  1790. 

Augustin*.  —  Les  pères  augustins,  appar- 
tenant à  l'un  des  quatre  grands  ordres 
mendiants,  s'établirent  à  Toulouse  à  une 
époque  incertaine,  mais  que  l'on  peut 
fixer  à  peu  près  à  la  deuxième  moitié  du 
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treizième  siècle.  Leur  premier  couvent  fut 
construit  hors  8t  près  de  la  porte  Monto- 
lieu.  En  i3io,  sous  l'épiscopat  de  Gaillard 
de  Preissac ,  ils  obtinrent  de  Clément  V 
l'autorisation  de  se  retirer  dans  l'intérieur 
de  la  ville.  L'évèque  les  installa  alors  sur 
la  paroisse  de  Saint-Etienne,  ce  qui  amena 
avec  le  chapitre  de  cette  église  un  long 
procès,  qui  ne  se  termina  qu'en  i3î6, 
quand  les  religieux  curent  promis  de  par- 
tager avec  la  cathédrale  le  produit  des  en- 
terrements &  de  lui  payer  une  rente  an- 
nuelle de  deux  florins.  L'ancienne  église  & 
le  couvent  disparurent  dans  le  grand  in- 
cendie de  1462.  Ils  furent  rebâtis  dans  les 
dernières  années  du  quinzième  siècle,  &  la 
reconstruction  en  fut  achevée  en  1504.  La 
ville  de  Toulouse  y  a  installé  le  Musée 
municipal  &  l'École  des  beaux-arts. 

Les  Augustin:  déchaussés,  ou  Petits  Au- 
gustins,  ou  encore  Augustin*  de  Saint- 
Georges,  reçurent  l'ancienne  église  de  ce 
nom,  en  i65z,  du  temps  de  l'archevêque, 
Pierre  de  Marca.  Le  couvent  ne  fut  cons- 
truit qu'après  i655.  Peu  d'années  avant  la 
Révolution  (1781 -1786),  l'église  fut  re- 
construite. Elle  a  été  démolie  au  commen- 
cement de  ce  siècle. 

Augustines.  —  Les  religieuses  augusti- 
nes  ou  de  la  Madeleine  furent  établies  à 
Toulouse  au  commencement  du  seizième 
siècle.  Leur  couvent  recueillait  les  femmes 
&  filles  de  mauvaise  vie  qui  se  repentaient. 
En  i5i6,  le  P.  Mathieu,  prédicateur  alors 
célèbre,  leur  fit  donner  un  local  par  la 
ville.  C'est  de  là  que  date  véritablement 
leur  établissement  à  Toulouse.  Leur  église 
était  dédiée  à  saint  Loup  évèque.  En  i56i, 
les  religieuses  ayant  apostasie  &  embrassé 
le  calvinisme,  leur  couvent  fut  fermé. 

Bénédictins  de  la  Daurade.  —  La  pre- 
mière église  de  la  Daurade,  autrement  dite 
Sancta  Maria-Fabricata,  était  connue  vul- 
gairement sous  le  nom  de  Deaurata,  à  cause 
des  mosaïques  dorées  qui  en  ornaient  l'in- 
térieur; elle  était  célèbre  dès  le  sixième 
siècle  dans  la  Gaule  méridionale,  comme 
un  lieu  privilégié.  C'est  là  qu'en  585, 
Rigonthe,  fille  de  Chilpéric,  vint  chercher 


un  refuge  pour  échapper  aux  menaces  du 
patrice  Mummole';  8t  ce  droit  d'asile 
qu'elle  possédait  alors  comme  toutes  les 
églises  des  Gaules,  lui  fut  conservé  jus- 
qu'au début  des  temps  modernes.  Certains 
actes  prouvent,  en  effet,  qu'elle  le  possé- 
dait encore  au  quinzième  siècle. 

Plus  tard,  une  congrégation  de  chanoi- 
nes semble  s'y  être  établie.  C'est,  du  moins, 
ce  que  paraissent  indiquer  plusieurs  docu- 
ments du  dixième  siècle,  entre  autres  le 
testament  de  Raimond,  comte  de  Rouer- 
gue,  de  961 .  Mais  le  désordre  dut  se  mettre 
de  bonne  heure  dans  la  communauté.  Aussi, 
pour  y  rétablir  l'observation  des  règles  ca- 
noniques, l'évèque  Isarn,  avec  le  consen- 
tement de  Guillaume,  comte  de  Toulouse, 
de  Raimond,  évèque  de  Lectoure,  &  des 
chanoines  de  Saint-Etienne,  donna  en  1077 
l'église  de  la  Daurade  à  l'abbé  &  aux  moi- 
nes de  Cluny.  Il  stipula  en  retour  de  cette 
cession  que  les  religieux  prieraient  pour 
lui,  pour  les  évèques  ses  prédécesseurs  & 
successeurs,  ainsi  que  pour  le  comte.  II 
ajouta  à  cette  condition  une  redevance 
annuelle  de  trois  muids  de  froment.  A 
partir  de  cette  époque,  la  Daurade  dé- 
pendit donc  de  l'abbaye  de  Cluny,  &  sous 
elle,  de  l'abbaye  de  Moissac.  Urbain  II, 
puis  Pascal  II,  lui  permirent  d'avoir  un 
cimetière  qui  dut  servir  à  la  sépulture  des 
comtes  de  Toulouse. 

Cependant  la  donation  de  l'évèque  Isarn 
n'avait  pas  été  exécutée  dans  toute  son 
étendue.  Des  laïques  retenaient  une  partie 
des  dépendances  de  l'église,  &  refusaient 
de  céder  aux  réclamations  des  moines  de 
Cluny.  En  no5,  Pascal  II  leur  ordonna  de 
se  désister  de  leurs  prétentions,  sous  peine 
d'excommunication.  Géraud,  commandeur 
de  l'hôpital,  obéissant  en  1 1 10 à  ces  injonc- 
tions de  la  cour  de  Rome,  remit  l'église 
de  la  Dalbade  à  ses  légitimes  possesseurs, 
Pons,  abbé  de  Cluny,  &  Ansquilinus,  abbé 
de  Moissac,  qui  en  eurent  dès  lors  le  pa- 
tronage. Enfin,  en  l'année  1140,  une  tran- 
saction intervenue  entre  le  prieur  Guillem 
&  le  recteur  de  l'église  Saint-Rémi  de  Tou- 
louse, transaction  approuvée  par  Guiscard 
Aimcri,  prieur  de  Saint-Gilles  &  ministre 

'  Voyei  terne  I  de  cette  édition,  p.  6iî. 
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de  l'hôpital,  termina  définitivement  cette 
affaire  importante* 

Au  commencement  du  treizième  siècle, 
aux  églises  de  la  Daurade  &  de  la  Dalbade 
les  religieux  ajoutaient  la  possession  de 
celles  de  Saint-Jacques,  de  Saint-Michel 
&  de  Sainte- Marie  de  la  Grave.  C'est  ce 
qu'indique  une  bulle  de  privilèges  accor- 
dée en  1240  au  prieuré  par  le  pape  Gré- 
goire IX,  &  dans  laquelle  sont  enuméréei 
toutes  ses  dépendances.  Quelques  années 
plus  tard,  une  bulle  où  le  pape  Clément  IV 
prend  la  communauté  sous  sa  protection 
mentionne  encore  les  églises  de  Saint- 
Pierre,  de  Saint-Martin,  de  Saint-Nico- 
las, &c,  comme  relevant  aussi  du  monas- 
tère comme  les  précédentes. 

A  ces  possessions  les  religieux  joignaient 
certains  droits  importants.  Ainsi,  en  1254, 
grâce  à  la  cession  de  plusieurs  terres  faite 
à  Ilaimond,  évèquc  de  Toulouse,  le  prieur 
Bertrand  de  Montaigu  avait  obtenu  de  lui 
le  droit  de  présenter  des  candidats  aux 
cures  des  églises  dépendantes  de  la  Dau- 
rade. A  ce  privilège  ecclésiastique  s'en 
ajoutait  un  autre  fort  considérable  :  dans 
l'intérieur  du  cloître,  le  prieur  possédait 
une  certaine  juridiction.  Le  viguter  de 
Toulouse,  Raiinond  Arnaud,  essaya  de  l'en 
dépouiller  en  i3o6;  mais  Philippe  le  Bel, 
averti,  ordonna  de  porter  l'affaire  à  Paris, 
au  premier  Parlement. 

Pendant  ce  temps  les  papes  accumu- 
laient les  privilèges  en  faveur  de  l'église 
&  des  abbés  de  la  Daurade.  En  1240,  Gré- 
goire IX,  par  la  bulle  plus  haut  mention- 
née, les  avait  exemptés  de  la  dime,  &  leur 
avait  permis  de  célébrer  les  offices  même 
en  temps  d'interdit.  En  1 248,  par  une  bulle 
que  confirma  plus  tard  Nicolas  IV,  In- 
nocent IV  avait  accordé  quarante  jours 
d'indulgence  à  tous  ceux  qui  visiteraient 
l'église  à  certains  jours  de  fête  déterminés. 
En  1363,  Urbain  V  autorisa  les  prieurs  à 
porter  le  bâton  pastoral  dans  les  offices 
solennels.  Le  même  Urbain  V  confirma 
en  i365,  tous  les  privilèges,  libertés  & 
exemptions  accordés  aux  religieux  par  ses 
prédécesseurs,  ainsi  que  par  les  rois  S:  les 
princes. 

Des  reliques  en  grand  nombre,  déposées 
dans  l'église  de  la  Daurade,  augmentaient 


encore  la  vénération  du  peuple.  En  1241, 
l'abbesse  Se  les  religieuses  de  Sainte-Vi- 
viane de  Rome,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît, 
avaient  envoyé  à  ce  sanctuaire  des  re- 
liques célèbres  de  saints  &  de  saintes. 
Eu  l3o4,  le  prieur  alors  à  la  tète  de  la 
communauté  avait  obtenu  des  paroissiens 
de  la  Daurade  une  certaine  somme  pour 
faire  fabriquer  des  reliquaires  en  argent 
destinés  à  renfermer  toutes  les  reliques 
que  possédait  l'église.  C'est  là  enfin  que, 
le  25  mai  1413,  avait  été  fondée  la  con- 
frérie des  Amti  du  Purgatoire.  Elle  était 
placée  sous  la  direction  de  quatre  bayles, 
qui  devaient  prêter  serment  entre  les  mains 
du  prieur.  Une  chapelle,  celle  de  Saint- 
Benoît,  lui  était  spécialement  affectée.  En- 
fin, dès  i3o3,  la  communauté  avait  donné 
en  quelque  sorte  la  mesure  de  sa  richesse 
&  de  sa  puissance  par  une  concession  im 
portante.  Sur  les  instances  de  la  reine 
Jeanne  de  France,  elle  avait  concédé  l'hô- 
pital Saint-Jacques  avec  les  maisons  &  jar- 
dins qui  en  dépendaient,  dans  le  faubourg 
Saint-Cyprien,  à  vingt-quatre  soeurs  desti- 
nées au  service  des  pauvres.  Ces  religieuses 
devaient,  au  reste,  demeurer  dans  la  dé- 
pendance du  prieur,  qui  élisait  leur  supé- 
rieur, &  recevait  d'elles  quinze  livres  de 
pension  par  an.  Leur  nom  de  sœurs  de  la 
Daurade  attestait  cette  dépendance. 

Au  quinzième  siècle,  sauf  l'institution 
de  la  confrérie  indiquée  plus  haut,  il  y  a 
peu  de  faits  à  ajouter  à  ceux  qui  précè- 
dent. En  1441,  le  prieur  était  un  certain 
Raimond  d'Arense,  longtemps  professeur 
de  droit  canonique  à  l'Université  de  Tou- 
louse. Par  une  bulle  d'Eugène  IV,  datée  de 
cette  année,  il  reçut  le  prieuré  de  Saint- 
Orens  d'Auch.  Le  pape  lui  renouvela  à 
cette  occasion  une  dispense  dont  il  avait 
eu  déjà  besoin  pour  obtenir  le  premier  de 
ces  deux  prieurés.  Au  seizième  siècle,  l'évé- 
nement le  plus  notable  est  la  réformation 
de  la  communauté,  opérée  en  i53j  par  le 
chapitre  général  des  moines  noirs.  Les  dé- 
fi ni  teurs  du  chapitre  édictèrent  de  nou- 
veaux statuts,  dont  le  plus  important  fut 
qu'à  l'avenir  le  prieur  claustral  serait  ins- 
titué &  révoqué  par  ses  supérieurs.  Ces 
dispositions  furent  confirmées,  au  mois  de 
juin  de  la  même  année,  par  le  roi  Fran- 
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çois  I",  à  la  demande  du  cardinal  de  Lor- 
raine, archevêque  de  Narbonne,  3c  alors 
abbé  de  Cluny. 

En  1703,  l'ancienne  église  restait  encore 
à  peu  près  entière.  A  cette  époque,  des 
réparations  mal  dirigées  en  compromirent 
la  solidité.  Il  fallut  la  démolir  en  1761.  La 
première  pierre  du  nouvel  édifice  fut  posée 
solennellement  trois  ans  plus  tard.  Inter- 
rompue à  plusieurs  reprises,  la  construc- 
tion n'en  est  pas  encore  terminée  (septem- 
bre 1875).  Quant  au  cloître,  il  a  disparu 
au  commencement  du  dix-neuvième  siècle. 

Capucins. —  L'ordre  des  capucins  fut  in- 
troduit à  Toulouse  en  i582  par  les  soins 
du  président  Etienne  Duranti.  Au  moment 
où  le  dix-huitième  chapitre  général  de 
l'ordre  se  tenait  à  Romej  Duranti  y  en-, 
voya  un  prêtre  de  Saint-Etienne,  Étienne 
Rouquette,  chargé  de  s'entendre  avec  l'ar- 
chevêque de  Toulouse,  Paul  de  Foix,  am- 
bassadeur de  France  auprès  du  pape,  afin 
de  décider  les  pères  à  fonder  un  établisse- 
ment dans  la  ville.  Le  général  de  l'ordre, 
un  Sicilien,  Jean-Marie  de  Tussa,  y  con- 
sentit, &  confia  le  soin  de  cette  fondation 
au  père  Thomas  de  Turin,  gardien  du  cou- 
vent de  Lyon.  Celui-ci,  pour  s'installer  à 
Toulouse,  acquit  des  pères  minimes,  au 
prix  de  mille  louis  d'or,  le  collège  de  Ver- 
dale  dont  les  élèves  avaient  été  expulsés 
par  arrêt  du  parlement.  Le  général,  sur  le 
rapport  de  son  délégué,  lui  envoya  dix-huit 
religieux  soigneusement  choisis.  Un  de  ces 
moines,  frère  Onofre  de  Milan,  qui  s'y 
entendait,  transforma  les  bâtiments  acquis 
par  l'ordre  &  installa  tout  d'abord  une 
petite  chapelle.  C'est  là  que  furent  trans- 
portées les  reliques  de  saint  Hippolyte  & 
de  saint  Cassien.  Elles  avaient  appartenu 
autrefois  au  collège  de  Verdale;  mais  il 
avait  fallu  les  en  retirer,  à  cause  des  dés- 
ordres des  écoliers,  8t  les  déposer  provi- 
soirement dans  l'église  de  Saint-Pierre  des 
Cuisines.  Pour  suffire  à  toutes  ces  dé- 
penses, Étienne  Rouquette,  le'promoteur 
principal  de  l'établissement  des  capucins  à 
Toulouse,  leur  fit  don  d'une  somme  de  six 
cents  écus,  &  prit  l'habit  dans  leur  cou- 
vent, avec  un  de  ses  neveux. 

Cependaut  les  pères  ne  tardèrent  pas  à 


se  brouiller  avec  leur  ancien  protecteur, 
le  président  Duranti.  Ils  accueillirent  des 
religieux  cordeliers  du  couvent  de  Tou- 
louse. Les  cordeliers  se  plaignirent;  le 
président  défendit  aux  capucins  de  rece- 
voir désormais  aucun  nouveau  transfuge. 
Le  commissaire  des  capucins  n'ayant  pas 
tenu  compte  de  cette  défense,  Duranti 
commença  la  guerre  contre  eux.  11  em- 
pêcha la  fondation  d'un  couvent  de  leur 
ordre  à  Muret  &  d'un  autre  à  Bordeaux. 
La  plupart  des  religieux  se  réfugièrent  à 
Béziers,  auprès  de  l'évèquc,  un  Italien, 
Thomas  Bonzi,  de  Florence,  &  y  créèrent 
une  maison.  En  1 583,  Duranti,  toujours 
irrité  contre  eux,  fit  procéder  à  une  vi- 
site exacte  de  leur  couvent.  Il  s'agissait 
de  découvrir  des  armes  qu'on  y  disait  ca- 
chées. 

Malgré  ces  démêlés,  le  couvent  des  ca- 
pucins de  Toulouse  arrivait  à  prospérer, 
8t  à  prendre  racine.  En  i5S8,  lors  d'une 
peste  qui  désola  le  Languedoc,  les  reli- 
gieux se  distinguèrent  par  leur  zèle  à  soi- 
gner les  pestiférés,  &  deux  d'entre  eux  y 
perdirent  la  vie.  En  1596,  on  représenta 
au  chapitre  général  que  l'église  du  cou- 
vent était  trop  petite  pour  la  foule  qui  s'y 
rendait.  La  reconstruction  en  fut  décidée, 
&  la  première  pierre  posée,  le  1 3  août  1:197, 
par  Christophe  de  Lestang,  évèque  de  Lo- 
dève, au  nom  du  cardinal  de  Joyeuse,  ar- 
chevêque de  Toulouse,  en  présence  du 
maréchal  de  Joyeuse,  du  président  du  par- 
lement &  des  capitouls.  Ce  nouvel  édifice 
fut  achevé  en  1599. 

En  i63o,  une  nouvelle  peste  désola  Tou- 
louse, &,  au  mois  de  mars,  pénétra  dans  le 
couvent  qu'il  fallut  abandonner.  Les  pères 
furent  mis  en  quarantaine  en  divers  en- 
droits aux  environs  de  la  ville. 

C'est  à  ces  faits  ou  à  peu  près  que  se 
réduit  l'histoire  du  couvent  des  capucins 
de  Toulouse.  Ajoutons  seulement  que  ce 
fut  dans  cette  ville  que  se  tinrent  plu- 
sieurs chapitros  provinciaux.  Tel  fut,  par 
exemple,  celui  du  mois  de  mai  16.49,  qui 
renouvela  les  statuts  des  chapitres  précé- 
dents, interdisant  l'usage  des  bains  aux 
religieux  dont  l'état  de  santé  ne  l'exigerait 
pas  absolument,  à  cause  des  mauvaises 
liaisons,  des  familiarités  &  même  des  scan- 
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dales  qu'entraînait  cet  usage.  Quand  la 
communauté  fut  supprimée,  à  la  Révolu- 
tion, elle  comptait  encore  trente  mem- 
bres, gouvernés  par  un  gardien.  Le  mo- 
nastère a  été  démoli  au  début  de  ce  siècle; 
l'église  est  devenue  l'École  d'artillerie'. 

Carmes.  —  Le  couvent  des  carmes  de 
Toulouse  était  assurément  l'un  des  plus 
anciens  que  cet  ordre  eût  en  France.  Il 
devait  être  de  peu  postérieur  à  la  pre- 
mière croisade  de  saint  Louis.  La  tradi- 
tion était,  au  dix-septième  siècle,  qu'il 
devait  son  origine  à  des  religieux  que  ce 
roi  avait  fait  venir  de  la  Palestine,  & 
dont  il  avait  envoyé  quelques-uns  à  Rai- 
mond  VII,  comte  de  Toulouse,  sur  les 
instances  mêmes  de  ce  prince,  ce  qui  pla- 
cerait cette  fondation  avant  l'année  1249, 
date  de  la  mort  de  Raimond.  Du  reste, 
l'inventaire  des  titres  du  couvent  des  car- 
mes, conservé  aux  archives  do  la  Haute- 
Garonne,  indique  la  date  de  1248. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'exactitude  de 
cette  tradition,  le  premier  établissement 
des  carmes  à  Toulouse  se  fit  un  peu  en 
dehors  de  la  ville,  à  l'extrémité  du  fau- 
bourg Saint-Michel,  au  lieu  dit  le  Ferètra, 
où  ils  construisirent  une  chapelle  dédiée  à 
Notre-Dame.  Sur  cet  emplacement  s'éleva 
plus  tard  un  édifice  religieux  consacré  à 
saint  Roch.  Quelques  années  après,  se 
trouvant  trop  éloignés  de  la  ville,  où  leur 


1  Tou$  cei  détail*  font  tires  de  deux  manuscrits 
conservés  aux  archives  de  la  Haute-Garonne.  Le 
premier,  in-4",  est  de  plusieurs  mains.  Commencé 
dés  le  seizième  siècle,  il  renferme  l'histoire  du 
couvent  de  Toulouse,  avec  des  notices  sur  les 
principaux  couvents  de  la  province.  Le  second, 
in-f",  est  une  histoire  pour  ainsi  dire  officielle  du 
couvent,  entreprise  en  1694  par  le  père  Gabriel 
de  S  iint-N.ijMire,  piédtcatciir  &  ancien  gardien  de 
la  province,  sur  l'ordre  de  frère  Emmanuel  de  Bé- 
ïiers,  ministre  provincial  des  capucins  de  la  pro- 
vince de  Toulouse.  Ce  dernier  auteur  a  employé  le 
premier  Ouvrage,  mais  «n  fondant  dans  le  corps 
de  son  récit  la  plupart  des  pièces  justificatives.  Ce» 
deux  volumes  contiennent  naturellement  peu  de 
détails  vraiment  historiques.  A  part  quelques  dates 
8t  quelques  indications  utiles,  tout  le  reste  est 
beaucoup  trop  particulier  pour  rentrer  dans  noue 
cadre. 


office  de  prédicateurs  les  amenait  sans 
cesse,  les  carmes  résolurent  de  se  trans- 
porter dans  Toulouse  même.  Ils  en  obtin- 
rent l'autorisation  tant  des  capitouls,  que 
de  l'évêque  &  du  pape.  On  leur  céda  un 
terrain  abandonné,  où  les  habitants  du 
voisinage  venaient  jeter  leurs  immondices. 
C'est  là  qu'ils  s'établirent  «  postponans  les 
plaisirs  de  leurs  sens  à  Tinterest  de  la  gloire 
de  Dieu  6-  salut  des  âmes,  «  dit  leur  histo- 
rien. La  bulle  de  Clément  IV,  confirmant 
la  donation  qui  leur  était  faite  de  cet  em- 
placement par  un  certain  nombre  de  bour- 
geois de  la  ville,  est  du  23  juillet  1264,  la 
ratification  des  capitouls  &  de  l'official  de 
Toulouse  du  mois  de  septembre  suivant. 
S'il  faut  en  croire  l'annaliste  cité  plus 
haut,  la  conversion  de  tous  les  juifs  qui 
résidaient  en  assez  grand  nombre  dans 
cette  partie  de  la  ville  aurait  suivi  de  près 
leur  nouvelle  installation. 

L'église  des  carmes  ne  tarda  guère  à  être 
achevée.  Le  8  janvier  1267,  le  pape  Clé- 
ment IV  y  célébrait  la  messe,  &  à  l'oc- 
casion de  cette  solennité  accordait  cent 
jours  d'indulgence  à  ceux  qui  la  visite- 
raient à  diverses  fêtes  de  l'année  &  parti- 
culièrement aux  fêtes  de  la  Vierge.  Cette 
indulgence  de  cent  jours,  concédée  par 
Clément  IV,  fut  portée  a  un  an  &  quarante 
jours  par  Nicolas  IV  (1291).  Elle  devint 
indulgence  plénière,  sous  de  nouvelles 
conditions,  par  une  bulle  de  Clément  VIII 
0595).  Paul  V  (1606,  1609),  Clément  X 
(1673),  ajoutèrent  encore  aux  privilèges  de 
ce  genre  que  possédait  déjà  le  couvent  Se 
qu'avaient  rappelés  &  confirmés,  au  quin- 
zième siècle,  Innocent  VIII  en  I484, 
Paul  III,  au  seizième,  en  1541. 

D'autre  part,  les  papes  Alexandre  IV 
(1258)  &  Grégoire  X  (1273)  avaient  par 
bulle  spéciale  pris  sous  leur  protection  les 
carmes  &  leurs  biens;  Clément  IV  leur 
avait  permis  de  recueillir  tout  cens  &  rente 
annuelle  établie  par  testament  sans  payer 
aucun  droit  de  justice  ni  portion  canoni- 
que (1265).'  Dès  1261,  Alexandre  IV  les 
avait  exemptés  des  décimes.  Boniface  VIII 
(i3o2)  les  avait  déchargés  de  toute  exac- 
tion séculière.  Par  une  bulle  d'Innocent  IV 
(1254)  confirmée  par  une  autre  d'Alexan- 
dre IV  (1261),  il  avait  été  permis  aux  su- 
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périeurs  des  carmes  de  recevoir  dans  leur 
ordre  les  interdits  &  excommuniés  8c  de 
les  absoudre,  tandis  qu'en  i3î2,  le  pape 
Jean  XXII  défendait  aux  autres  ordres  d'ad- 
mettre dans  leur  sein  les  religieux  sortis  de 
l'ordre  des  carmes  sans  la  permission  du 
père  général.  Au  point  de  vue  judiciaire, 
le  même  Jean  XXII,  par  une  bulle  de  i3i6, 
confirmée  par  une  autre  de  Clément  VI 
0  336),  avait  exempté  les  carmes  de  la  juri- 
diction de  l'évêque  8c  du  juge  ordinaire  tant 
au  spirituel  qu'au  temporel.  Clément  VI 
encore  avait  déclaré,  en  1348,  qu'ils  ne 
pourraient  être  excommuniés  que  par  les 
souverains  pontifes.  Enfin,  en  1594,  Clé- 
ment VIII  leur  défendait  de  reconnaître 
d'autre  juridiction  que  celle  du  pape,  sous 
peine  d'excommunication  8c  de  privation 
d'office.  A  ces  avantages  il  faut  ajouter  la 
permission  d'avoir  trois  cloches,  une  grande 
&  deux  petites,  malgré  l'opposition  de  l'évê- 
que 8c  du  chapitre  de  Toulouse  (bulles  de 
Clément  IV,  de  1265,  8c  de  Clément  VII, 
de  i53o);  la  préséance  accordée  aux  car- 
mes sur  les  augustins  (sentence  de  l'official 
de  Toulouse  (i356);  l'autorisation  d'aller 
en  procession  avec  croix,  bannières  8c  re- 
liques, ainsi  que  de  porter  les  corps  de 
ceux  qui  voudraient  être  enterrés  dans  le 
couvent  des  carmes,  malgré  les  défenses  de 
l'archevêque  de  Toulouse  (bulle  de  Clé- 
ment VII,  i5i3). 

Outre  les  souverains  pontifes,  qui  avaient 
épuisé  leurs  privilèges  en  sa  faveur,  le  cou- 
vent compta  encore  parmi  ses  bienfaiteurs 
plusieurs  rois  de  France,  saint  Louis,  Char- 
les V,  Charles  VII,  Louis  XI,  François  I", 
des  cardinaux,  des  nobles  de  haute  nais- 
sance, de  riches  bourgeois,  des  magis- 
trats, 8cc.  Il  avait  de  grands  revenus,  des 
reliques  célèbres.  Son  église  renfermait  de 
nombreux  autels,  dont  plusieurs  avaient 
été  consacrés  à  nouveau  ou  érigés  au  sei- 
zième 8c  au  dix-septième  siècles.  Elle  était 
le  siège  d'une  confrérie  importante,  dite 
du  Scapulaire,  qui  obtint  des  papes,  no- 
tamment de  Clément  VIII,  en  i5q5,  divers 
privilèges.  Démolie  au  commencement  de 
ce  siècle,  avec  les  bâtiments  conventuels 
qui  s'y  rattachaient,  elle  a  laissé  libre  le 
terrain  qui  est  aujourd'hui  la  place  des 
Carmes. 


En  1791,  la  communauté  comptait  un 
prieur  &  trente-six  religieux'. 

Carmes  déchaussés.  —  Ces  religieux  ré- 
formés s'établirent  à  Toulouse  au  mois  de 
juin  1622.  Ils  s'installèrent  hors  de  la  ville, 
près  de  la  porte  Montgaillard,  8c  y  firent 
aussitôt  construire  une  église  8c  un  cou- 
vent. L'église  fut  consacrée  dès  l'année 
suivante  par  l'évêque  de  Rieux,  Jean  de 
Bertier.  En  1790,  les  carmes  déchaussés 
étaient  au  nombre  de  vingt,  sous  la  direc- 
tion d'un  prieur.  Leur  église  est  aujour- 
d'hui l'église  paroissiale  de  Saint-Exupère. 
Quant  aux  bâtiments  composant  le  cou- 
vent lui-même,  ils  ont  été  partagés  entre 
l'École  de  médecine  8c  le  Muséum  d'his- 
toire naturelle. 

Sainte-Catherine  Je  Langages.  —  C'était 
un  couvent  de  l'ordre  de  Fontevrault,  co- 
lonie de  l'abbaye  de  Longages,  au  diocèse 
de  Rieux.  Il  fut  établi  à  Toulouse  en  1 203, 
dans  les  dépendances  du  chapitre  Saint- 
Etienne,  moyennant  une  rente  annuelle 
de  vingt  sous  de  Toulouse,  que  les  reli- 
gieuses s'engagèrent  à  payer  au  chapitre, 
en  retour  de  la  concession  qui  leur  était 
faite.  La  même  année,  elles  furent  aussi 
autorisées  par  le  même  chapitre  à  avoir  un 
cimetière  particulier.  En  i525,  ce  petit 
prieuré  fut  abandonné  par  les  religieuses 
qui  l'avaient  occupé  jusque-là,  8c  leur 
église,  dédiée  à  sainte  Catherine,  fut  éri- 
gée en  église  paroissiale.  Le  curé  devait 
en  être  nommé  par  l'abbessc  de  Longages. 
Cette  église  a  disparu  au  commencement 
du  dix-neuvième  siècle.  Quant  aux  bâti- 
ments conventuels,  ils  devinrent,  en  1528, 

'  Ces  détails  sont  extraits  d'une  volumineuse 
compilation,  qui  existe  aux  archives  de  la  Haute- 
Garonne  &  qui  a  pour  titre  :  Livre  ou  inventaire 
iei  titres  &  documents  Je  ce  grand  eouvent  Jes  Car- 
mes Je  Toulouse ,  fait  en  l'an  1676.  C'est  un  volume 
in-f".  Les  actes  y  sont  rangés  par  espèces  :  bulles, 
indulgences,  consécrations,  contrats,  testament*, 
fondations,  pièces  des  procès  que  soutint  le  cou- 
vent, tables  diverses.  L'ensemble  se  termine  par 
un  catalogue  alphabétique  de  toutes  les  fondations 
dont  la  réduction  fut  opérée  en  1778  par  le  général 
de  l'ordre,  Joseph-Albert  Ximénès,  avec  l'autori- 
sation du  pape  Sixte  VI. 
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l'hôpital  de  Sainte-Catherine.  Cet  établis- 
sement, supprimé  longtemps  avant  1789, 
avait  été  destiné  primitivement  aux  gens 
atteints  du  mal  Je  îiaples,  tout  nouveau  à 
cette  époque. 

Sainte-Catherine  Je  Sienne.  —  Ce  couvent 
fut  fondé  en  i6o3  par  le  sieur  Bourct,  con- 
seiller au  parlement  de  Toulouse,  &  par 
sa  femme  Marie  de  Costa,  qui  avaient  ré- 
solu d'un  commun  accord  de  renoncer  au 
monde.  Marie  de  Costa  prit  l'habit  de  reli- 
gieuse dans  ce  monastère,  en  i6q5,  &  y 
fut  bientôt  rejointe  par  sa  mère  &  ses 
soeurs.  Le  couvent  fut  béni  en  161 1;  les 
religieuses  n'y  étaient  installées  que  de- 
puis l'année  précédente. 

Chartreux.  —  Les  religieux  de  Saint- 
Bruno,  dits  chartreux,  ne  s'installèrent  à 
Toulouse  que  fort  tard.  Ce  fut  en  i56o, 
après  le  massacre  des  religieux  de  la  char- 
treuse de  Saix,  près  de  Castres.  Quatre 
frères,  les  seuls  survivants  du  couvent 
tout  entier,  purent  se  sauver  &  gagner 
Toulouse.  Favorablement  accueillis  dans 
cette  ville,  ils  résolurent  d'y  fonder  un 
nouveau  couvent.  Les  habitants  leur  don- 
nèrent deux  mille  livres,  &  cette  somme 
leur  permit  d'acquérir  une  maison  &  un 
jardin,  situés  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Pierre  des  Cuisines.  Ils  continuèrent,  du 
reste,  à  jouir  des  revenus  de  la  chartreuse 
de  Saix  jusqu'en  1  >?4,  date  du  rétablisse- 
ment de  ce  monastère,  par  décision  du 
chapitre  général  de  l'ordre.  Quoi  qu'il  en 
soit,  la  construction  du  couvent  de  Tou- 
louse, décidée  dès  l'arrivée  des  chartreux 
dans  cette  ville,  ne  fut  commencée  qu'en 
1602,  &  la  première  pierre  de  l'église  ne 
fut  posée  qu'en  1607.  Cette  dernière  n'est 
pas,  d'ailleurs,  l'édifice  subsistant  encore 
aujourd'hui,  &  qui  ne  fut  achevé  qu'au 
milieu  du  dix-huitième  siècle. 

En  1790,  la  communauté  des  chartreux 
de  Toulouse  se  composait  d'un  prieur,  de 
dix-huit  religieux  &  de  douze  frères  con- 
vers.  Depuis  cette  époque,  les  dépendances 
du  couvent  ont  été  affectées  a  l'arsenal  Si 
au  parc  d'artillerie.  Quant  à  l'église,  elle 
est  devenue  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre. 


Clarisse;  Je  Toulouse.  —  Il  existait  à 
Toulouse,  dès  1204,  une  abbaye  de  cla- 
risses.  On  en  a  la  preuve  par  une  bulle  du 
pape  Innocent  IV,  qui  indiqua  lui-même 
l'habit  qu'elles  devaient  porter.  Leur  mo- 
nastère était  situé  hors  des  murs  de  Tou- 
louse, ce  qui  les  exposait  à  des  dangers 
continuels  toutes  les  fois  qu'éclatait  une 
guerre  civile  ou  étrangère.  Aussi  deman- 
dèrent-elles à  Innocent  VI,  au  mois  de  jan- 
vier i353,  l'autorisation  de  se  transporter 
dans  l'intérieur  de  la  ville.  Mais  la  pau- 
vreté des  religieuses  était  grande.  Il  fallut, 
pour  qu'elles  pussent  achever  les  nou- 
veaux bâtiments  où  elles  devaient  s'instal- 
ler, que  le  pape  Grégoire  XI  leur  permît 
de  faire  une  quète. 

Au  reste,  l'histoire  de  ce  monastère  est 
très-obscure,  &  les  abbesses  dont  on  a 
conservé  les  noms  sont  peu  nombreuses. 
Voici  les  principales  : 

Claire  de  Limasse,  1390  &  i3çi. 

Françoise  Arnaud  del  Pont,  16  oc- 
tobre 1417. 

MESSINDE  DE  MoRLAS,  10  février 
1433. 

Édouarde  de  Tourneur,  28  février 
1435  à  1447. 

Arnaudine  de  Grimoard,  12  mai 
1437. 

Marguerite  de  Durfort,  26  mars 
1468  à  i483. 

Jeanne  de  Grossols,  18  septembre 
1483. 

Marie  de  Grave,  4  mai  i5o5. 
Fromentine  de  Caussade,  3i  juillet 
1507. 

Charlotte  de  Minut,  i52o. 

Clarisses  Je  la  Porte  ou  Je  Saint-Cyprien. 

—  L'établissement  de  ces  religieuses  à  Tou- 
louse ne  date  que  de  la  seconde  moitié  du 
quinzième  siècle.  Elles  eurent  pour  pre- 
mière demeure  un  local,  situé  au  faubourg 
Saint-Cyprien,  &  qui  avait  d'abord  appar- 
tenu à  des  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît,  dépeuJant  du  prieur  de  la  Daurade. 
Les  incursions  des  ennemis,  les  inonda- 
tions de  la  Garonne  ayant  chassé  ces  an- 
ciens habitants,  leur  maison  fut  occupée 
par  les  clarisses.  La  concession,  qui  leur 
en  fut  faite  parAmauri  de  Senergues,  est 
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datée  du  20  juillet  1464.  Elle  fut  confirmée 
peu  de  temps  après  par  le  pape  Pie  II.  En 
l5o7,  les  religieuses  adoptèrent  définitive- 
ment la  règle  de  Sainte-Claire.  Trois  ans 
plus  tard,  leur  couvent  fut  réorganisé  & 
réformé  par  des  sœurs  clarisses  amenées 
d'Albi.  Parmi  les  abbesses  de  cet  établisse- 
ment, une  seule  est  connue  :  c'est  Delphine 
Pasquet,  dont  le  nom  figure  dans  deux 
actes,  l'un  de  Ô82  &  l'autre  de  i583. 

Cordeliers.  —  Le  couvent  des  grands  cor- 
deliers  de  Toulouse  fut  fondé,  en  1222, 
par  dix  religieux.  Il  devint  la  maison-mère 
de  la  province  d'Aquitaine.  Sou  histoire 
est  assez  obscure,  ses  archives  ayant  pres- 
que entièrement  disparu.  Ce  qui  en  restait 
jusqu'à  ces  dernières  années,  c'était  la  ma- 
gnifique église  qu'un  incendie  a  fait  dis- 
paraître en  1871,  &  qui  témoignait  mieux 
qu'aucun  texte  de  la  grandeur  8c  de  la 
prospérité  de  la  maison.  Au  mois  de  dé- 
cembre i5i2,  la  règle  réformée  de  l'Ob- 
servance y  fut  introduite  par  Alexandre 
Russeti,  commissaire  apostolique  délégué 
pour  cette  réforme,  messire  Pierre  de  Saint- 
André,  premier  président  du  parlement  de 
Toulouse,  8c  frère  Arnaud  de  Saint-Félix, 
ministre  provincial.  C'est  ce  que  rapporte, 
dans  ses  Mémoires  de  l'histoire  du  Lan«ue- 
</oc,Catel,  qui  dit  avoir  eu  connaissance  de 
certaines  pièces  des  archives  du  couvent. 
Cette  règle  nouvelle  ranima  la  vie  &  l'éclat 
de  la  maison  des  cordeliers  qui,  dans  les 
années  suivantes,  s'enrichirent  d'un  grand 
nombre  de  donations.  En  i562,  le  couvent 
fut  pillé  par  les  religionu'aires  8c  dépouillé 
de  tous  les  objets  précieux  qu'il  renfer- 
mait. Les  religieux  furent  même  expulsés 
momentanément  de  la  ville.  Réinstallés 
peu  après,  ils  demeurèrent  dès  lors  paisi- 
bles possesseurs  de  leur  établissement  jus- 
qu'à la  Révolution.  A  cette  dernière  épo- 
que, ils  étaient  au  nombre  de  cinquante. 

Dominicains.  —  Le  couvent  des  domini- 
cains de  Toulouse  est  le  plus  ancien  de 
tous  (I2i5).  En  effet,  saint  Dominique,  le 
grand  fondateur  de  l'ordre,  sciant  rendu 
à  Rome  avec  le  célèbre  évéque  Foul- 
ques, y  fut  accueilli  par  Innocent  III 
avec  le  plus  grand  empressement.  Domi- 


nique venait  demander  au  pape,  qui  tenait 
alors  le  quatrième  concile  de  Latran,  de 
confirmer  la  fondation  dont  il  était  l'au- 
teur 8c  de  lui  permettre  de  la  répandre 
dans  toute  la  chrétienté.  Innocent  III  lui 
accorda  sa  demande  Se  donna  au  nouvel 
ordre  une  règle,  tirée  en  partie  de  celle 
de  Saint-Augustin,  en  partie  de  celle  de 
Prémontré. 

De  retour  à  Toulouse  en  1216,  Domi- 
nique, qui  avait  d'abord  installé  ses  pre- 
miers compagnons,  au  nombre  de  six,  dans 
une  maison  voisine  du  Château  Narbon- 
nais,  que  lui  avait  cédée  un  habitant  de 
la  ville,  Pierre  Ccllani,  obtint  de  l'évèque 
Foulques  un  établissement  plus  spacieux. 
Celui-ci  lui  avait  déjà  concédé  l'année  pré- 
cédente, avec  le  consentement  de  l'abbé  de 
Saint-Sernin  &  du  prévôt  de  Saint-Etienne, 
une  maison  près  de  la  porte  Arnaud-Ber- 
nard. En  juillet  1216, il  y  ajouta  la  sixième 
partie  des  dîmes  de  tout  le  diocèse  &,  de 
plus,  trois  églises,  l'une  à  Pamiers,  l'autre 
à  Lescure,  entre  Sorèze  &  Puylaurens,  la 
troisième  à  Toulouse.  Cette  dernière,  qui 
dépendait  du  chapitre  de  Saint-Étienne, 
était  dédiée  à  saint  Romain  ou  saint 
Rome,  &  c'est  tout  auprès  de  cette  église 
que  se  transportèrent,  de  la  maison  de 
Pierre  Cellaui,  saint  Dominique  8c  ses 
compagnons.  On  les  connaissait  dès  lors 
sous  le  nom  de  frères  prêcheurs,  que  leur 
avait  accordé  Innocent  III.  La  même  an- 
née 1216  (22  décembre),  le  successeur  de 
ce  pape,  Honorius  III,  confirma  la  dona- 
tion de  l'évèque  de  Toulouse,  8c  plaça  en 
même  temps  l'ordre  sous  la  protection  du 
Saint-Siège,  en  lui  accordant  de  nouveaux 
privilèges. 

Les  dominicains  ne  devaient  habiter 
auprès  de  l'église  de  Saint- Rome,  leur 
seconde  résidence  à  Toulouse,  que  jus- 
qu'en 1229.  Cette  année-là,  en  effet,  ils 
acquirent,  au  prix  de  mille  deux  cents  de- 
niers toulousains,  un  vaste  jardin,  au  lieu 
des  Garrigues,  8c  s'y  insrallèrentdès  l'année 
suivante,  vers  la  Noël.  L'évèque  Foulques 
bénit  le  cimetière  8c  posa  la  première 
pierre  de  l'église.  La  construction  de  cette 
nouvelle  maison  marcha  rapidement,  grâce 
aux  libéralités  considérables  dont  les  reli- 
gieux étaient  l'objet.  Ainsi,  Raimond  du 
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Falgar,  leur  ancien  provincial,  successeur 
de  Foulques  dans  l'évèché  de  Toulouse, 
leur  donna  plus  de  quatre  mille  sous  tou- 
lousains pour  la  salle  capitulaire  &  le 
cloître,  achevés  dès  1233,  autant  pour  les 
cellules  &  le  dortoir,  autant  pour  l'église. 
Les  capitouls  contribuèrent  pour  mille 
cinq  cents  livres.  En  1234,  on  put  célé- 
brer solennellement  dans  l'église,  déjà  fort 
avancée,  la  canonisation  de  saint  Domi- 
nique. Les  papes  eux  aussi  s'occupèrent  à 
consolider  cet  établissement  définitif  des 
frères  prêcheurs  à  Toulouse.  En  1245, 
Innocent  IV  accorda  quarante  jours  d'in- 
dulgence à  ceux  qui  leur  feraient  quelque 
donation  pour  achever  leur  monastère  & 
pour  fournir  à  leurs  besoins.  Urbain  IV, 
en  1262,  Clément  IV  par  deux  fois  dans 
l'année  I2Ô5,  crurent  devoir  approuver, 
comme  leurs  prédécesseurs,  la  translation 
du  couvent  dans  le  lieu  qu'il  occupait  de- 
puis près  de  trente  ans  déjà.  Raimond, 
évèquc  de  Toulouse,  en  avait  fait  autant 
en  1260. 

Les  rigueurs  de  l'inquisition  exaspérè- 
rent la  population  toulousaine  &  vinrent 
arrêter  un  instant,  sinon  compromettre 
cette  prospérité.  Chassés  de  la  ville  en 
1234,  ils  ne  purent  y  rentrer  que  deux 
ans  plus  tard,  &  après  de  longs  débats,  qui 
appartiennent  plutôt  à  l'histoire  générale 
qu'à  l'histoire  monastique.  Cependant, 
plus  heureux  que  leurs  confrères,  les  frè- 
res prêcheurs  de  Carcassonne  &  de  Bé- 
ziers,  ils  finirent  par  vivre  à  peu  près  en 
bonne  intelligence  avec  le  peuple  de  Tou- 
louse. Peut-être  cela  tient-il  à  la  douceur 
relative  qu'ils  mirent,  au  moins  après  leur 
retour  dans  cette  ville,  dans  la  recherche 
des  crimes  d'hérésie. 

Eu  effet,  à  part  ce  moment  d'arrêt  assez 
court,  la  prospérité  du  couvent  s'accroît, 
dans  la  seconde  moitié  du  treizième  siècle, 
comme  elle  l'avait  fait  sans  cesse  dans  la 
première.  En  1271,  il  est  le  théâtre  d'une 
scène  solennelle.  C'est  dans  son  cloître 
que,  le  8  octobre,  en  présence  de  Sicard 
Alaman ,  sénéchal  d'Alphonse  de  Poitiers, 
du  comte  de  Comminges,  des  principaux 
seigneurs  du  Midi,  des  capitouls,  Guil- 
laume de  Cohardon,  sénéchal  de  Carcas- 
sonne, prend  possession  du  comté  de  Tou- 


louse, au  nom  du  roi  Philippe  le  Hardi, 
héritier  d'Alphonse  de  Poitiers,  son  oncle. 
En  1275,  l'un  des  témoins  de  l'acte  précé- 
dent, Sicard  Alaman,  qui  joua  un  si  grand 
rôle  dans  le  Midi,  au  treizième  siècle, 
se  fait  enterrer  dans  le  couvent,  exemple 
qui  fut  plus  tard  suivi  par  une  foule  de 
seigneurs  &  de  riches  bourgeois.  Sicard 
Alaman  avait  même  porté  le  prieur  des 
dominicains  au  nombre  de  ses  exécuteurs 
testamentaires. 

Comblée  de  privilèges  par  le  Saint-Siège, 
la  communauté  obtenait  également  d'im- 
portantes concessions  des  rois  de  France. 
Ainsi,  en  1277,  Philippe  III  permit  aux 
religieux  d'amener  à  leur  couvent  l'eau 
d'une  fontaine  voisine  de  la  ville. 

Soutenus  de  tous  côtés,  les  dominicains 
pouvaient  donc  continuer  sans  peine  les 
constructions  inaugurées  en  i23o,  &  pour 
lesquelles  les  ordres  monastiques  curent 
en  général  un  goût  si  marqué.  De  1290  à 
l3o3,  fut  édifiée  la  salle  capitulaire.  Le 
réfectoire  fut  terminé  à  la  fin  de  1304. 
La  sacristie  fut  élevée  de  i3i2  à  1 3i 5. 
L'église,  achevée  vers  1 385,  fut  consacrée 
l'année  suivante  par  l'évêque  de  Lesbos, 
en  présence  du  duc  de  Berry,  qui  en  fut 
le  parrain.  Elle  était  dédiée  à  Notre-Dame 
du  Rosaire;  mais  elle  prit  aussi  pour  pa- 
tron saint  Thomas  d'Aquin,  après  que  la 
tète  du  fameux  docteur  y  eut  été  déposée, 
au  mois  de  janvier  1369,  à  la  suite  d'une 
procession  solennelle  où  figura  le  duc 
d'Anjou,  frère  de  Charles  V.  C'était  aussi 
en  quelque  sorte  l'église  paroissiale  de 
l'Université,  qui  y  faisait  chanter,  tous  les 
dimanches,  une  messe  en  l'honneur  de  la 
Vierge,  coutume  que  Clément  V  avait  ap- 
prouvée, en  accordant  de  plus  des  indul- 
gences à  ceux  qui  assisteraient  à  cette 
messe  pendant  l'aven t  &  le  carême  (bulle 
du  27  avril  i3o6).  Pendant  ce  temps,  c'est- 
à-dire  avant  la  consécration  de  leur  église, 
les  dominicains  avaient  acquis,  sur  la  per- 
mission que  leur  en  avait  donnée  Phi- 
lippe VI,  en  i33o,  deux  maisons  voisines 
de  leur  infirmerie.  Ce  dernier  bâtiment 
fut  réédifié,  en  1341,  par  Dominique  Gre- 
nier, religieux  du  couvent,  qui  fut  plus 
tard  évêque  de  Pamiers.  Enfin,  en  1344,  la 
communauté  dont  les  bâtiments  s'étaient 
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trouvés  jusque-là  en  dehors  de  l'enceinte 
do  Toulouse,  y  fut  désormais  comprise.  Ce 
fut  quand  ou  releva,  cette  année  même, 
les  remparts  de  la  ville,  deu*  fois  démolis 
au  siècle  précédent. 

Voisins  de  Saint-Pierre  des  Cuisines,  les 
frères  prêcheurs  eurent  avec  cette  église, 
au  commencement  du  quatorzième  siècle, 
une  longue  discussion.  Il  s'agissait  des  dé- 
pouilles des  gens  qui  se  faisaient  enterrer 
chez  les  dominicains,  en  fraudant  ainsi  les 
droits  du  recteur  de  la  paroisse.  Une  tran- 
saction intervint  en  1 319  ;  nous  la  don- 
nons en  note;  elle  peut  fournir  des  ren- 
seignements curieux  '. 


'  Noverint  universi  quod  quum  esset  qutiestio 
(eu  controverse  in  ter  domimim  priorcm  fratrum 
praedicatorum  Tholosae  &  conventum  eorumdcm 
fratrum  tx  parte  una,  8t  dominum  Raunondum 
de  Salompniaco  monachum  monasterii  Moyciaci 
&  priorem  monaiterii  Sancti  Pétri  de  Coquinis, 
&  dominum  Ciitllelmum  Pétri  de  Latcrrada  rec- 
torem  dictae  ecdesiae  Sancti  Pétri  de  Coquinis  ex 
parte  altéra,  super  bis  videlicet  8c  de  bis  quae 
pertinere  poterant  «eu  debebant  dicto  domino 
priori  8t  e)u$  monasterio  81  praedicto  domino 
rector i  dictae  eccletiae  de  (uneribtii  quae  portan- 
tur  &  tepeliuntur  in  domo  dictorum  fratrum 
praedicatorum  Tholosne  de  parrochia  dictae  eccle- 
tiae Sancti  Pétri  de  Coquinis,  ratione  canonicae 
portion:»  praedictae  ecdesiae  taxatae  &  ordinatae 
&  per  summum  pontificem  in  décrétait  cjuae  inci- 
pit  Super  ettheJram  in  gcncrali  Concilio  facto  & 
celebrato  Viennae  edttae  &  renovatae  &  alias 
quocumqtte  jure  constitutione  vel  ordinatione  ut 
ibi  dictum  fuerit  praedictus  dominus  prior  fra- 
trum praedicatorum,  8c  frater  Poncius  Gaufridi 
cjusdem  ordinis,  81  conventus  fratrum  praedicato- 
rum Tholosae  scindicus  &  procurator  ut  asserit 
dictorum  prioris  81  conventus  fratrum  praedica- 
torum pro  ee  ipsis  &  dicto  conventu  conventu  ex 
parte  una,  &  praedicti  dominus  Raymundus  de 
Salompniaco  prior  dicti  monasterii  Sancti  Pétri 
de  Coquinis  &  dominus  Cuillelmus  Pétri  rector 
dictae  ecdesiae  pro  se  ipsis  8c  pro  dicto  monas- 
terio &  ecclesia  praedicta  Sancti  Pétri  ex  parte 
•  Itéra,  gratis  &  ex  certa  81  considérât»  scientia, 
unanimiter  81  concorditer  venerunt  inter  se  ad 
amicabilem  compottttonem  8t  ordinationem  in 
hune  modum  qui  sequitur;  videlicet  quod  prae- 
dictus dominus  prior  fratrum  praedicatorum  & 
successores  e'iusdem  &  conventus  praedicti  dent, 
tradant,  81  dare  8c  tradere  teneantur  ratione  dicti 
juris  praedicto  domino  priori  dicti  monasterii,  8t 


Durant  le  quinzième  siècle,  l'histoire  du 
couvent  n'a  que  peu  de  faits  qui  méritent 


dicto  domino  rectori  ecclcsiae  supradictae  Sancti 
Pétri  de  Coquinis,  qui  nunc  sunt  8t  eorum  succes- 
soribus  qui  pro  tempore  fuerint,  medietatem  om- 
nium illorum  cereorum  &  p.innorum  aureorum 
&  cericorum  qui  cum  funeribus  quae  ad  praedic- 
tum  conventum  de  dicta  parrochia  Sancti  Pétri  de 
Coquinis  portabuntur  ad  sepcliendiim ,  videlicet 
usquequo  dictum  funus  si t  seu  intret  primam 
portant  dicti  conventus  fratrum  praedicatorum, 
bene  8c  fideliter  &  sine  fraude  &  quod  cum  prae- 
dicta medietatc  dictorum  cereorum  8c  pnnnorum 
aureorum  &  cericorum  qui  portabuntur  cum  dic- 
tis  funeribus  usque  ad  dtetam  primam  portam 
dictorum  fr.itrum  praedicatorum,  absirahendo  de 
dicta  parrochia  ut  superius  «t  dictum  praedicti 
dominus  prior  8t  rector  dicti  loci  S.mcu  Pétri 
de  Coquinis  habeant  &  tencant  te  pro  paccatis  8t 
contenus  de  omnibus  funeralibus  8t  canonica 
portione  &  caetera  de  omni  eo  quod  ad  eumdem 
dominum  priorem  &  rectorem  pertinere  poter.it, 
posset  seu  deberet,  &  tam  ratione  praedictae  de- 
cretalis  Super  eatheJram,  quam  ratione  funera- 
lf.tr.  8c  canonicae  portionis  in  legatis,  in  lectis 
&  equo  armaio  si  contingeret  ibi  esse,  8t  in  aliis 
quae  cum  praedictis  funeribus  apportabuntur  ad 
dictum  conventum  ad  sepeliendum,  vel  alio  quo- 
cumque  jure  8c  ratione  praedictae  decretalis  vel 
alia  quacumque  ratione  aut  alio  quoeumque  jure 
seu  titulo  pertinentes  vel  pertinere  debentes.  Quam 
quidem  compositionem  8c  ordinationcm  praedic- 
tus dominus  prior  fratrum  praedicatorum  pro  se 
8t  toto  conventu  suo  praescnii  atque  futuro  & 
dictus  dominus  prior  8c  rector  dicti  loci  S.incti 
Pétri  de  Coquinis  gratis  acceptaverunt,  8t  ratam, 
g  rata  m  81  firmam  habuerunt  8c  tenuerunt,  8t  per 
îirmam  stipulationem  ad  invicem  promiserunt, 
quod  non  contra  facient,  non  ventent  per  te,  nec 
per  personam  seu  personas  interpositam  seu  in- 
terpositas  de  jure  vel  de  facto  ullo  modo;  pro- 
rotttentes  etiam  ad  invicem  praedictae  partes  per 
firmam  8c  sotcmpnem  stipulationem  mihi  notario 
infrascripto  stipulant!  8t  recipienti  nomine  om- 
nium illorum  quorum  interest  vel  interesse  potest 
ipsam  compositionem  8c  ordinationcm  tenere  8c 
servare  81  non  contra  facere  vel  venire,  durante 
praedicta  ordinatione,  dumtaxat  quousque  per 
summum  pontificem  de  novo  super  praedicto  arti- 
culo  aliter  duxerit  ordinandum.  Insuper  praedicti 
domini  prior  8c  rector  ecclcsiae  Sancti  Pétri  de 
Coquinis  absolvcrunt  8t  quittaverunt  gratis  8c 
kono  animo  praedicto  domino  priori  fratrum 
praedicatorum  8t  dicto  conventui,  8c  singulis  fra- 
tribui  dicti  conventus  quidquid  ad  eo»  pertincbat 
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d'être  conservés.  Il  faut  citer  seulement  la 
réclamation  faite  par  la  communauté  au 
sujet  du  droit  d'asile  auquel  elle  préten- 
dait 8t  qui  avait  été  violé  *,  ainsi  que  la 
fondation  de  la  confrérie  de  Saint-Vincent 
Ferrier,  faite  dans  l'église  du  couvent  par 
les  marchands  de  la  ville  de  Toulouse 
(1455). 

En  i5i2,  des  bourgeois  firent  réparer 
ou  donnèrent  de  nombreux  vitraux  à  ce 
même  monument;  mais,  en  i562,  la  com- 
munauté éprouva  de  grands  revers.  Deve- 
nus maîtres  de  la  ville,  les  protestants 
abattirent  la  flèche  du  clocher  à  coups  de 
canon,  brisèrent  les  images  &  pillèrent  le 
trésor.  Les  religieux  se  sauvèrent  à  demi- 
nus.  Rentrés  peu  après,  lors  du  triomphe 
du  parti  catholique,  ils  devaient  voir, 
avant  la  fin  du  siècle,  leur  couvent  en- 
vahi encore  une  fois.  Ce  fut  lorsque,  le 
10  février  1589,  la  populace  vint  y  massa- 
crer le  président  Duranti. 

A  partir  de  cette  époque,  la  maison  des 
dominicains  de  Toulouse  vécut  paisible, 

8c  pertinere  poterat  seu  debcb.it,  rntione  dictas 
canonicae  poriioni»  pro  funenbus  sepultis  in  ci- 
meteriis  dictorum  fratrum  praedicatorum  de  dicta 
parrochia  Sancti  Pétri  de  Coquinis,  a  tempore  dic- 
tae  décrétait»  editae  usque  ad  diem  pr.iesentem, 
in  qua  haec  caria  fuit  concessa  sine  aliqua  reten- 
tione,  medo  vel  conditione  qu.im  ibi  fecerunt  nec 
retinuerunt  ullo  modo,  &  recognoverunt  &  con- 
ceJierunt  dicti  dominas  prior  8c  rector  ecclcsi.ie 
tupradictac,  quod  ad  yoluntatera  corum  de  omni- 
bus 8t  singulis  supradictis  plene  8c  intègre  per 
praedictum  dominum  priorem  8c  conventum  fra- 
trum  praedicatorum  fuerat  eis  plenarie  saiisfac- 
tum,  renuntiante»  super  his  praeiictae  partes 
omni  exceptioni  doli  mali,  8c  condition!  sine 
causa  8t  in  flCtUSfl  actioni  8c  omni  alii  juris  8t 
facti  «uxilio.  Actum  fuit  hoc  quinta  die  exitus 
mensis  aprilis,  régnante  Philippo  rege  Franciae, 
8t  Joanne  archiepiscopo  Thotosano,  anno  ab  In- 
camatione  Domini  millesimo  trecentesimo  decimo 
nono.  Hujus  rei  sunt  testes  frater  Bcrnardus  de 
Rameta,  frater  Petrus  Ramundi  de  Orto  ejusdem 
ordinis  8c  convenais,  8c  Raimundus  de  Pinhaco, 
dominus  de  Marcilio,  GuillelmiiS  de  Fumello,  8c 
Bernardus  Portas  Sanor  cives  Tholosae,  8t  Vn.,|i» 
Ruffi  p'iblicu»  Tholosae  nota  ri  Uf  qui  tarum  istam 
scripsit. —  (Doat,  73,  f"  408-41  !.) 

■  Archive»  de  la  Haute-Garonne,  travée  44, 
n.  175. 


mais  aussi  sans  jouer  désormais  le  grand 
rôle  qu'elle  avait  eu  pendant  environ  qua- 
tre cents  ans.  Ses  archives  nous  la  mon- 
trent luttant  pour  la  conservation  de  ses 
privilèges.  En  1637,  elle  se  composait  en- 
core de  cent  vingt  religieux,  8t,  à  cette 
date,  elle  réclamait  du  roi  soixante  cordes 
de  bois  dont  elle  prétendait  avoir  été  in- 
justement dépouillée*.  Elle  fut  supprimée 
en  1790.  Sa  belle  église  à  deux  nefs,  érigée 
en  paroisse,  l'année  suivante,  sous  le  voca- 
ble de  saint  Thomas  d'Aquin,  abandonnée 
en  1794,  utilisée  jusqu'à  ces  derniers  temps 
comme  caserne,  a  été  achetée  en  1866  avec 
le  couvent  par  la  ville  de  Toulouse.  Elle 
appartient  aujourd'hui  au  lycée,  &  lui  sert 
de  chapelle". 

CorJeliers  Je  Saint-Antoine.  —  Ces  reli- 
gieux vinrent  s'établir  en  i58o,  au  nombre 
de  trente-deux,  dans  l'ancien  prieuré  de 
Saint-Antoine,  qui  dépendait  de  l'abbaye 
de  Lézat.  Ils  venaient  de  l'Isle-en-Jour- 
dain,  d'où  les  avaient  chassés  les  protes- 
tants. Au  dix-septième  siècle,  leur  mo- 
nastère fut  considérablement  agrandi;  ils 
firent  aussi  reconstruire  leur  église.  En 
1791,  la  communauté  comptait  quinze  pè- 
res, dirigés  par  un  père  gardien. 

Religieuses  Je  Lespinasse.  —  En  1114, 
Philippine,  femme  de  Guillaume  IX,  comte 
de  Poitiers,  alors  maître  de  la  ville  &  du 
comté  de  Toulouse,  créa  à  Lespinasse,  près 
de  la  ville,  un  couvent  pour  les  sœurs  de 
Fontevrault,  dont  le  fondateur,  Robert 
d'Arbrissel ,  avait  toute  sa  confiance.  Ces 
religieuses  curent  plus  tard  une  maison 
dans  l'intérieur  de  Toulouse,  avec  une  pe- 
tite église  qui  portait  elle-même  le  nom 
de  Lespinasse,  le  tout  sur  la  paroisse  de 
Saint-Sernin.  Comme  toutes  les  maisons 
de  l'ordre  de  Fontevrault,  cet  établisse- 


*  Archives  de  la  Haute-Garonne,  travée  44, 
n.  178. 

*  En  1 371,  l'archevêque  Ceoffroi  de  Va  i  roi»  avait 
permis  aux  dominicains  de  Toulouse  de  fonder 
dans  cette  ville  un  couvent  de  femmes  de  leur 
ordre  dans  une  maison  désignée  sous  le  nom  de 
Maison  Jet  Trois  -  Couronna.  Cette  communauté 
n'a  laissé  aucune  trace. 
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ment  était  gouverné  par  une  prieure,  assis- 
tée d'un  prieur  pour  les  affaires  spirituel- 
les, la  confession,  &c.  Mais  ces  couvents 
subirent  presque  tous  une  prompte  déca- 
dence, &,  au  seizième  siècle,  le  relâche- 
ment de  la  discipline  était  tel  àLespinasse 
qu'en  l56o  les  religieuses,  au  nombre  de 
vingt,  abandonnèrent  toutes  à  la  fois  la 
religion  catholique  &  allèrent  se  marier  a 
Mon  tau  ban.  L'église  &  le  couvent  furent 
fermés  par  ordre  du  parlement  de  Tou- 
louse. 

Feuillans.  —  L'abbaye  cistercienne  de 
Feuillans,  au  diocèse  de  Kieux,  ne  devint 
chef  d'ordre  qu'assez  tard.  Le  premier  mo- 
nastère auquel  elle  donna  naissance  fut 
celui  de  Toulouse.  Il  fut  fondé  en  i53o 
par  le  sieur  Dupin,  conseiller  au  parle- 
ment, &  par  sa  femme.  Les  religieux  occu- 
pèrent cette  maison  jusqu'en  1598.  A  cette 
date,  ils  la  cédèrent  aux  feuillantines,  & 
en  firent  bâtir  une  autre  qui,  commencée 
en  1621,  fut  rapidement  terminée.  L'évê- 
que  de  Rieux,  Jean  de  Bertier,  en  consa- 
crait l'église  dès  le  mois  de  janvier  i6z3. 
En  1790,1e  couvent  renfermait  quatre  frè- 
res &  un  prieur. 

Feuillantines.  —  Cet  ordre  de  femmes, 
qui  dépendait  du  précédent,  fut  fondé  à 
Montesquieu  en  Volvestre  par  Jean  de  la 
Barrière,  réformateur  de  l'abbaye  de  Feuil- 
lans. Obligées  d'abandonner  ce  séjour,  qui 
avait  été  mal  choisi,  les  religieuses  vinrent 
s'établir  à  Toulouse,  avec  l'autorisation  de 
Clément  VIII  (1598).  On  leur  avait  d'abord 
assigné  le  couvent  des  Béguins,  dans  la 
paroisse  de  Saint-Pierre;  mais  ceux-ci  re- 
fusèrent d'abandonner  leur  maison.  Alors 
les  feuillans  cédèrent  leur  premier  monas- 
tère aux  religieuses  feuillantines.  Agrandi 
au  début  du  dix-septième  siècle,  le  couvent 
de  Toulouse  devint  la  pépinière  de  l'or- 
dre St  fournit  les  premières  religieuses  de 
celui  de  Paris.  A  la  Révolution,  les  feuil- 
lantines étaient  encore  au  nombre  de 
trente. 

Jésuites.  —  L'établissement  des  jésuites 
à  Toulouse  date  de  i563.  Les  premiers 
pères  venaient  de  Pamiers,  d'où  ils  avaient 


été  expulsés.  Installés  d'abord  dans  le  cou- 
vent des  augustines,  qui  venaient  d'être 
supprimées,  ils  reçurent,  en  i566,  l'hôtel 
de  Bernuy.  Grâce  aux  progrès  rapides 
qu'ils  firent  à  Toulouse,  ils  arrivèrent  à 
posséder  dans  la  ville  jusqu'à  quatre  mat- 
sons  :  le  collège,  le  noviciat  ouvert  en 
1594,  la  maison  professe  ouverte  en  mars 
1622,  8i  le  séminaire  qui  date  de  1686.  Ces 
divers  établissements  furent  tous  saisis  en 
1762,  à  l'époque  de  la  suppression  de  l'or- 
dre en  France.  Leur  collège  fut  érigé  en 
collège  royal  par  lettres-patentes  du  17  no- 
vembre 1764. 

Religieux  de  la  Merci.  —  Le  couvent  des 
pères  de  la  Merci  de  Toulouse  fut  fondé 
dans  le  courant  du  treizième  siècle.  D'après 
l'un  des  registres  concernant  ce  couvent  & 
conservé  aux  Archives  de  la  Haute-Ga- 
ronne, c'est  l'année  1257  qu'il  faudrait  ac- 
cepter pour  date  de  cette  fondation.  L'em- 
placement primitif  en  aurait  été  situé  hors 
de  la  porte  Arnaud-Bernard.  C'est  aussi  en 
1257  que  cet  établissement  paraît  pour  la 
première  fois  dans  un  acte  du  9  mars  de 
cette  année,  par  lequel  frère  Bertrand, 
commandeur  du  monastère,  acquiert  trois 
maisons  &  leurs  dépendances,  le  tout  situé 
au  faubourg  de  la  porte  Arnaud-Bernard, 
en  dehors  de  l'enceinte  de  la  ville.  Ces  im- 
meubles, vendus  par  Guillaume  Urset,  bour- 
geois de  Toulouse,  étaient  grevés  de  vingt- 
deux  deniers  toulousains  d'oubliés  &  d'un 
arrière-acapte,  qui  furent  rachetés  par  les 
acquéreurs.  Le  contrat  de  vente  n'indique 
pas  à  quel  prix.  En  1269,  par  deux  actes, 
l'un  du  3  février  &  l'autre  du  5  mars,  ana- 
lysés dans  les  répertoires  que  l'on  décrira 
plus  bas,  le  couvent  s'accrut  de  nouveau. 
Au  mois  de  février,  ce  fut  de  trois  maisons 
cédées  par  Arnaud  Cabal  ;  à  ces  maisons 
voisines  du  couvent  s'ajoutaient  un  verger 
&  la  jouissance  d'un  puits  à  roue.  Au  mois 
de  mars,  frère  Pierre  de  Cervière,  prieur 
ou  administrateur  du  monastère,  acquit 
deux  nouvelles  maisons,  toujours  avec  la 
jouissance  d'un  puits  qui  en  dépendait.  Le 
vendeur,  Raimond  C'.happclier,  avocat, 
reçut  trois  cents  sous  toulousains. 

Au  quatorzième  siècle,  comme  dans  tou- 
tes les  autres  villes  du  Languedoc,  les  cou- 
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vents  8c  hôpitaux  situés  hors  de  l'enceinte 
de  Toulouse  durent  se  transporter  à  l'in- 
térieur de  la  ville,  pour  se  mettre  à  l'abri 
des  ravages  des  Anglais.  Cependant,  s'il 
faut  en  croire  les  documents  cités  plus 
haut,  ce  transfert  n'aurait  pas  été  accompli 
si  vite  qu'il  ne  fût  précédé  de  la  destruc- 
tion des  bâtiments  du  monastère  en  l'an- 
née 1345.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  translation 
dut  avoir  lieu  en  i356,  ou  même  en  i355, 
en  tout  cas  peu  après  la  grande  expédi- 
tion du  Prince  Noir.  En  effet,  un  acte  du 
4  février  i356  nous  montre  une  partie  de 
l'ancien  emplacement  du  monastère,  c'est- 
à-dire  un  jardin  avec  puits  à  roue  8c  pi- 
geonnier, donné  à  cens  à  Michel  Barrau, 
jardinier,  demeurant  à  Toulouse.  Le  con- 
trat est  passé  moyennant  une  somme  de 
dix-sept  florins  d'or,  quarante-deux  deniers 
toulousains  d'oublié  annuelle  8c  douze  de- 
niers d'arrière-acapte.  Cette  oublie  an- 
nuelle de  quarante-deux  deniers  fut,  par 
acte  du  17  janvier  1417,  réduite  à  deux 
livres  tournois  une  fois  payées  en  faveur 
de  Jacquctte,  veuve  8c  héritière  de  Michel 
Barrau. 

Le  couvent  des  pères  de  la  Merci  ainsi 
transféré  alla  s'établir  sur  la  place  Arnaud- 
Bernard,  entre  les  remparts  de  la  ville  & 
la  rue  dite  d'En  Foulquier.  Ce  fut  Pons 
Barelles,  général  de  l'ordre,  qui  procéda  à 
cette  nouvelle  installation.  Le  terrain  & 
les  maisons  qu'il  acquit  alors  (i36j)  dé- 
pendaient des  religieuses  de  Sainte-Croix 
de  Volvestre,  ordre  de  Fontevrault.  Il  y 
eut  en  réalité  échange  plutôt  qu'achat,  les 
religieuses  ayant  cédé  une  portion  de  leurs 
immeubles  de  la  place  Arnaud-Bernard  en 
retour  de  diverses  maisons  que  les  pères 
de  la  Merci  possédaient  dans  l'intérieur  de 
Toulouse.  En  effet,  outre  leurs  domaines 
situés  hors  des  remparts,  ils  en  avaient  un 
certain  nombre  dans  la  ville  même.  Une 
de  ces  propriétés  nous  est  connue.  C'était 
une  borde  située  rue  des  Oulliers  (potiers). 
Par  un  acte  du  i5  février  1 359,  Bertrand 
Lagarde,  boucher,  reconnaît  la  tenir  en 
fief  des  religieux  de  la  Merci,  moyennant 
douze  sous  toulousains  d'oublié,  payables 
à  la  fête  de  Saint-Thomas. 

Ces  dispositions  prises,  Pons  Barelles 
procéda  à  la  construction  du  nouveau 


monastère.  Il  fit  édifier  successivement 
l'église,  placée  sous  le  vocable  de  sainte 
Eulalic,  patronne  de  l'ordre,  puis  le  cloî- 
tre, qu'il  n'éleva  pas  au  delà  du  premier 
étage.  Le  couvent  resta  ainsi  fort  long- 
temps incomplet  81  ne  fut  terminé  qu'au 
début  du  dix-septième  siècle.  A  cette  épo- 
que, en  1620,  le  commandeur,  Pierre 
Mulatier,  ajouta  deux  ailes  en  forme  de 
galerie  au  cloître.  Il  fit  bâtir  également 
deux  rangées  de  chambres  qui  composè- 
rent le  dortoir,  ainsi  qu'une  tour  au-dessus 
d'une  des  chapelles  de  l'église.  Dans  l'in- 
tervalle avaient  été  construits  8c  achevés, 
dans  les  dernières  années  du  quinzième 
siècle,  le  portail  8c  le  clocher  de  l'église, 
avec  quelques  parties  moins  importantes 
du  monastère.  C'est  ce  qu'atteste  un  pro- 
cès-verbal de  cette  construction,  dressé  le 
18  juille  t  1499,  par  le  commandeur  &  les 
religieux  de  la  Merci. 

Quant  à  des  protecteurs,  le  couvent  en 
avait  trouvé  de  bonne  heure  dans  les  rois  de 
France.  Par  lettres-patentes  du  16  juin  i339, 
Philippe  VI  l'avait  pris  sous  sa  garde  8c 
l'avait  autorisé,  en  signe  de  cette  protec- 
tion, à  attacher  les  panonceaux  royaux  aux 
portes  des  maisons  qui  lui  appartenaient. 
Cette  autorisation  fut  rappelée  dans  un 
procès-verbal  du  26  avril  1414,  dressé  à  la 
requête  du  commandeur  8c  des  religieux 
du  couvent.  Un  siècle  8c  demi  plus  tard 
(février  1564),  Charles  IX  confirma  ces  pri- 
vilèges, en  prenant  sous  sa  protection  & 
sauvegarde  tout  l'ordre  de  la  Merci,  ses 
biens  meubles  8c  immeubles. 

A  la  fin  du  quinzième  siècle,  de  longues 
discussions  s'élevèrent  entre  les  religieux 
&  l'abbé  de  Saint-Sernin  8c  son  vicaire. 
Ceux-ci  leur  contestaient  le  droit  d'en- 
terrer des  laïques  dans  leur  cimetière  8c 
essayaient  de  les  faire  renoncer  à  leur 
prétention  par  des  persécutions  de  toute 
sorte.  L'affaire  fut  jugée  par  le  parlement 
de  Toulouse,  8c  en  faveur  du  couvent.  Un 
arrêt  du  21  juillet  1480  reconnut  aux  pères 
de  la  Merci  le  droit  d'ensevelir  dans  leur 
cimetière  tous  ceux  qui  de  leur  vivant,  8c 
par-devant  témoins,  en  auraient  exprimé 
la  volonté  formelle.  Par  le  même  arrêt,  la 
cour  déclara  les  prendre  sous  sa  protec- 
tion spéciale.  En  1670  (28  novembre),  une 
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ordonnance  des  capitouls  &  de  la  police  de 
Toulouse  leur  permit  de  mettre  les  armes 
de  la  ville  sur  des  murs  qu'ils  venaient  de 
faire  construire,  avec  défense  à  tous  de  les 
souiller,  sous  peine  de  cinquante  livres 
d'amende,  attribuées  moitié  a  la  ville,  un 
quart  au  dénonciateur  &  le  reste  aux  reli- 
gieux. 

L'ordre  de  Notre-Dame  de  la  Merci  fut 
supprimé,  dans  le  diocèse  de  Toulouse, 
par  lettres-patentes  du  roi  du  23  décem- 
bre 1785,  registrées  en  Parlement  le 
27  février  1787.  Les  bâtiments  du  monas- 
tère, occupés  d'abord  par  un  petit  sémi- 
naire fondé  par  l'archevêque  de  Brienne, 
furent  démolis  vers  la  fin  du  siècle  der- 
nier'. 

Minimes.  —  Les  minimes  s'établirent  à 
Toulouse  dans  les  premières  années  du 
seizième  siècle.  Us  occupèrent  l'ancienne 
chapelle  de  Saint-Roch,  construite  en 
1392.  Leur  couvent  possédait  une  belle  bi- 
bliothèque. Il  était  remarquable  par  ses 
constructions  &  les  peintures  qui  le  déco- 
raient. Au  début  de  la  Révolution,  en  1791, 
la  communauté  comptait  vingt  &  un  re- 
ligieux, dirigés  par  un  correcteur. 

Religieuses  Je  Notre-Dame.  —  Cet  ordre, 
qui  se  rattachait  à  la  règle  de  Saint-Be- 
noit, fut  fondé  à  Bordeaux,  en  1606,  & 
introduit  à  Toulouse  vers  1623.  C'est  à 
cette  date  que  se  rapporte  un  arrêt  du  par- 
lement autorisant  les  religieuses  à  s'éta- 
blir dans  la  ville  &  à  y  construire  un  cou- 
vent. Le  but  de  leur  institution,  approuvée 
par  le  pape  Paul  V,  était  l'enseignement 

'  Tous  ces  renseignements  font  extraits  d'un  re- 
gistre in-folio  conserve  aux  archives  de  la  Haute- 
Garonne.  C'est  l'oeuvre  d'un  religieux  du  couvent, 
le  sous-diacre  Antoine  Taillefer.  Il  a  pour  titre  : 
Inventaire  génital  Jet  titres  exacts  Ju  vénéraile 
couvent  de  Notre-Dame  de  la  Merty  de  Toulouse , 
commencé  en  toast  1718.  —  Les  mimes  archives 
renferment  un  registre,  partie  du  quinzième,  partie 
du  seizième  siècle,  contenant  des  reconnaissances 
consenties  au  couvent  depuis  l'année  1493  jusqu'à 
l'année  1541.  Il  est  sur  parchemin,  se  compose  de 
cinquante  feuillets  &  porte  pour  titre  :  Récognitio- 
ns veneralilit  tonventut  Béate  Marie  de  Mercede 
Tholose, 

IV. 


des  jeunes  filles.  La  supérieure  de  la  com- 
munauté de  Toulouse  était  renouvelée  tous 
les  trois  ans.  Ou  les  appelait  vulgairement 
religieuses  du  sac,  à  cause  de  la  position 
de  leur  établissement  au  fond  d'un  cul-dc- 
sac,  sur  un  terrain  situé  aux  confins  de  la 
paroisse  de  la  Daurade  &  de  celle  de  Saint- 
Pierre.  Leur  couvent,  devenu  propriété 
nationale  à  l'époque  de  la  Révolution,  est 
occupé  aujourd'hui  par  l'Hôpital  mili- 
taire. Il  renfermait  encore,  à  cette  époque, 
soixante  religieuses,  douze  sœurs  conver- 
ses &  quatre-vingts  pensionnaires. 

Religieux  de  Saint-Orens.  —  Les  religieux 
de  Saint-Orens,  d'abord  appelés  religieux 
de  Sainte-Croix,  s'établirent  à  Toulouse 
en  1265.  L'abbé  de  Saint-Sernin  leur  per- 
mit de  s'installer  sur  un  terrain  dépendant 
de  son  église,  dans  le  faubourg  de  Poson- 
ville  (Posonvillanum).  En  1 356,  après  l'in- 
vasion du  Prince  Noir,  il  leur  fallut  ren- 
trer dans  l'intérieur  de  la  ville.  On  leur 
céda,  pour  ce  changement  de  domicile, 
une  petite  chapelle,  située  près  de  la 
porte  Matabiau  &  dédiée  à  saint  Orens, 
évèque  d'Auch.  Toulouse  avait  toujours 
eu  une  grande  dévotion  pour  ce  saint,  à 
l'intervention  miraculeuse  duquel  elle  at- 
tribuait sa  délivrance  &  le  gain  de  la  ba- 
taille livrée  sous  ses  murs,  en  422,  par 
Théodoric,  roi  des  Visigoths,  contre  Li- 
torius  qui  l'assiégeait.  Les  religieux  de- 
meurèrent dans  cet  endroit  jusqu'en  1770, 
époque  où  ils  cédèrent  leur  maison  aux 
filles  du  Bon-Pasteur.  Les  bâtiments  qui  la 
composaient  ont  aujourd'hui  entièrement 
disparu. 

Religieuses  de  Saint-Pantalion.  —  Le  car- 
dinal Jean  de  Comminges,  premier  arche- 
vêque de  Toulouse,  mort  à  Avignon  au 
mois  de  novembre  1348,  ordonna  par  sou 
testament  de  fonder  à  ses  frais,  à  Tou- 
louse, un  monastère  de  deux  cents  reli- 
gieuses chanoinesses  régulières  de  l'ordre 
de  Saint-Augustin.  La  maison  devait  être 
bâtie  le  plus  près  possible  de  la  cathédrale. 
Les  religieuses  ne  devaient  pas  avoir  plus 
de  cinq  ans  au  moment  de  leur  entrée  dans 
le  couvent.  Elles  devaient  former  quatre 
chœurs  de  cinquante  religieuses  chacun, 
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chargés  de  célébrer  continuellement  l'of- 
fice divin,  avec  une  communauté  de  douze 
chanoines,  prêtres  réguliers,  qui  diraient 
la  messe  à  tour  de  rôle. 

Cette  fondation  fut  exécutée  deux  ans 
plus  tard,  c'est-à-dire  en  i35o,  &  confir- 
mée par  une  bulle  de  Clément  VI  de  la 
même  année,  ainsi  que  par  des  lettres  de 
Jean,  roi  de  France.  Les  exécuteurs  testa- 
mentaires du  cardinal  de  Comminges  don- 
nèrent à  ce  monastère  quelques  reliques 
de  saint  Pantaléon,  entre  autres  une  coupe 
travaillée  par  ce  saint.  Cette  maison  a  sub- 
sisté à  Toulouse,  sous  le  nom  qui  lui  avait 
été  donné  primitivement,  jusqu'à  la  Révo- 
lution. 

Chanoinesses  de  Saint-Sernin. —  En  i3i6, 
un  religieux  de  l'ordre  des  frères  mineurs, 
Vidal  du  Four,  ayant  fait  une  prédication 
à  Toulouse,  réussit  à  convertir  plusieurs 
femmes  de  vie  peu  régulière.  Il  les  rassem- 
bla dans  une  maison  de  la  paroisse  du 
Taur,  qui  dépendait  du  chapitre  de  Saint- 
Sernin.  Le  nombre  de  ces  pénitentes  s'é- 
leva bientôt  jusqu'à  trente-sept,  &  elles 
formèrent  une  communauté  que  Raimond, 
abbé  de  Saint-Sernin,  soumit  à  la  règle  de 
Saint-Augustin.  Il  décida  que  les  nouvelles 
religieuses  porteraient  à  l'avenir  le  nom 
de  sœurs  chanoinesses  de  Saint-Sernin.  Le 
pape  Jean  XXII  confirma  cet  établissement 
par  une  bulle  du  mois  d'août  i3î8,  8c 
donna  le  titre  d'abbesse  à  la  prieure.  En 
i5Ô2,  les  protestants  s'emparèrent  du  cou- 
vent comme  de  beaucoup  d'autres  maisons 
du  même  genre  de  la  ville  de  Toulouse, 
&  détruisirent  les  tableaux  &  les  images 
de  l'église.  La  congrégation  disparut  en 
179c 

Petit  séminaire.  —  Le  petit  séminaire  do 
Toulouse  fut  institué  par  lettres-patentes 
de  juillet  1779.  Il  était  fondé  pour  donner 
l'éducation  aux  enfants  sans  fortune  qui  se 
destinaient  à  l'état  ecclésiastique.  Ces  en- 
fants devaient  y  faire  leurs  études  depuis 
la  cinquième  jusqu'à  la  rhétorique;  ils 
suivaient  les  cours  des  collèges  de  la  ville. 
L'établissement  était  entretenu  au  moyen 
du  produit  d'un  certain  nombre  de  béné- 
fices qui  lui  furent  accordés  dès  l'époque 


de  sa  fondation.  La  pension  était  calculée 
sur  le  pied  de  vingt-sept  livres  par  mois  & 
par  tête],  l'habillement  non  compris.  La 
discipline  intérieure  était  très-sévère.  Cet 
établissement  fut  installé  dans  les  bâti- 
ments de  l'ancien  collège  de  Périgord,  dont 
les  biens  étaient  depuis  longtemps  sous  sé- 
questre, &  où  l'on  ne  donnait  plus  aucun 
enseignement.  Le  collège  de  Périgord, 
appelé  aussi  de  Saint-Front,  datait  du  qua- 
torzième siècle,  &  ses  revenus  montaient  à 
plus  de  treize  mille  livres.  L'ouverture  du 
Petit  Séminaire  eut  lieu  en  1785*. 

Trinitaires.  —  L'année  exacte  de  la  fon- 
dation du  couvent  des  pères  de  la  Trinité 
de  Toulouse  est  inconnue.  Dès  le  dix- 
septième  siècle,  l'auteur  d'un  inventaire, 
aujourd'hui  conservé  aux  Archives  de  la 
Haute  -  Garonne ,  avouait  que  cette  date 
était  absolument  ignorée.  Les  titres  qui 
auraient  pu  l'établir  avaient  péri,  dit-il, 
du  temps  des  guerres  des  Anglois,  c'est-à- 
dire  dans  le  cours  du  quatorzième  siècle. 
Au  quinzième,  le  feu  avait  enlevé  ce  qui  en 
restait  encore.  Cependant,  des  indications 
que  nous  n'avons  plus  lui  permettaient  de 
rapporter  cette  fondation  aux  premières 
années  du  pontificat  d'Innocent  III,  &  à 
une  époque  assez  rapprochée  de  la  date 
de  la  formation  de  l'ordre  même,  qui  fut 
institué  le  28  janvier  1 198. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  premier  acte  qui 
mentionne  l'existence  des  trinitaires  à  Tou- 
louse est  de  l'année  1237.  C'est  un  contrat 
en  vertu  duquel  les  religieux  échangent 
un  arpent  de  malhol,  qu'ils  avaient  dans 
l'enclos  Saint- Jean,  contre  un  certain 
nombre  de  maisons  &  jardins  contigus  à 
leur  couvent  &  appartenant  à  un  bour- 
geois de  Toulouse.  Le  couvent  des  trini- 
taires est  indiqué  dans  cet  acte  comme 
situé  in  pede  castri  Narbonensis.  On  y  voit 
de  plus  qu'un  des  religieux,  frère  Rai- 
mond, portait  le  titre  de  précepteur  &■  cha- 
pelain du  comte  de  Toulouse,  ce  qui  se 


1  Archives  nationale],  S.  3 j53  ;  dossier  avec  piè- 
ces à  l'appui  &  volumine  use  correspondance  des 
années  1783  &  1784;  plan  8c  pièces  s'y  rapportant. 
11  faut  y  remarquer  un  règlement  imprime"  pour 
le  séminaire. 
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continua  sous  Alphonse  de  Poitiers,  suc- 
cesseur de  Raimond  VII. 

Le  premier  établissement  des  trinitaires 
en  dehors  de  la  ville  semble  avoir  été  ma- 
gnifique :  vastes  bâtiments  conventuels, 
hôpital,  four,  &c,  rien  n'y  manquait.  Il 
jouissait  d'une  véritable  prospérité,  & 
tous  les  rois  de  France  eurent  à  cœur 
d'exercer  leur  libéralité  à  son  égard.  En 
décembre  1268,  Alphonse,  frère  de  saint 
Louis,  donne  aux  religieux,  qu'il  appelle 
ses  chapelains,  une  pension  perpétuelle  de 
cent  sous,  qui  leur  sera  payée  chaque  an- 
née par  le  sénéchal  de  Toulouse.  Cette 
rente  sera  prélevée  sur  le  produit  de  vi- 
gnes appartenant  à  un  hérétique  &  con- 
fisquées au  profit  du  comte.  Le  même  acte 
ordonne  que  le  vin  de  ces  vignes  serve  à 
la  boisson  des  religieux.  Au  mois  d'août 
1279,  Philippe  III  confirme  cette  donation 
de  son  oncle  &  une  autre  donation  anté- 
rieure, toute  semblable,  du  même  prince. 
Trois  ans  plus  tard  (février  1282),  Phi- 
lippe III  confirme  encore  la  vente  de  biens 
d'hérétiques  tombés  en  commise,  faite  aux 
trinitaires  par  son  receveur  royal.  Il  auto- 
rise en  même  temps  la  construction  d'un 
four  auprès  de  leur  couvent.  Enfin,  en 
janvier  1329,  Philippe  VI,  à  titre  d'au- 
mône, pour  le  salut  de  son  âme,  de  celles 
de  la  reine  &  de  son  fils  Jean,  accorde  aux 
mêmes  religieux  la  faculté  de  prendre  cha- 
que semaine,  à  perpétuité,  dans  sa  forêt  de 
Fousseret,  une  charrette  de  bois  tirée  à 
trois  chevaux  pour  leur  chauffage  ou  pour 
bâtisse,  ou  réparation  de  leur  monastère. 
A  propos  de  cette  permission,  une  note  de 
l'inventaire  des  archives  ajoute  :  «  On  a 
perdu  cette  faculté  faute  &  pour  ne  s'en  estre 
servi  que  peu  de  temps.  » 

Cette  prospérité  ininterrompue  de  l'é- 
tablissement des  trinitaires  de  Toulouse 
devait  s'arrêter  un  moment,  dans  la  se- 
conde moitié  du  quatorzième  siècle.  En 
i355,  lors  du  passage  dévastateur  du  Prince 
Noir,  leurs  bâtiments  furent  complètement 
détruits,  comme  tous  les  édifices  situés 
hors  de  l'enceinte  des  villes.  Jean  II,  vou- 
lant réparer  ce  désastre,  leur  accorda,  le 
12  décembre  i359,  une  charte  d'amortisse- 
ment jusqu'à  concurrence  de  deux  cents 
deniers  d'or.  Le  couvent  fut  alors  trans- 


porté à  l'intérieur  de  la  ville,  dans  la  rue 
de  la  Treille.  On  acheta  une  maison  avec 
quatre  ouvroirs,  située  près  de  l'église 
Saint-Victor.  Les  religieux  durent  payer 
pour  cette  acquisition,  en  frais  d'amortis- 
sement, deux  cent  quarante  florins  d'or 
(acte  du  i3  avril  i36i).  L'église  de  Saint- 
Victor  leur  fut  cédée  ensuite  par  le  cha- 
pitre cathédral,  sous  certaines  conditions. 

D'après  cela,  il  semble  que  l'établisse- 
ment des  trinitaires  ait  vite  réparé  ses  per- 
tes, &  retrouvé  en  grande  partie  sa  pros- 
périté ancienne.  En  tout  cas,  les  faveurs 
royales  lui  furent  prodiguées  comme  par  le 
passé.  Le  i5  mars  1 377,  Louis, duc  d'Anjou, 
lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  permet 
aux  religieux  de  faire  des  acquisitions  jus- 
qu'à concurrence  de  quarante  livres  tour- 
nois de  revenu  annuel,  sans  payer  aucun 
droit  d'amortissement.  Il  ne  leur  demande 
en  retour  de  cette  concession  que  de  cé- 
lébrer à  perpétuité  une  messe  du  Saint- 
Esprit  pour  le  salut  de  son  âme  &  de 
celle  de  son  frère,  Charles  V.  Après  la 
mort  des  deux  princes,  elle  doit  être  rem- 
placée par  une  messe  des  morts,  dite  cha- 
que jour  par  un  des  religieux.  La  patente 
accordée  par  Louis  d'Anjou  fut  renouvelée 
aux  mêmes  conditions  par  le  roi  de  France, 
l'année  suivante  (mai  1378). 

Mais  les  pères  de  la  Trinité  ne  devaient 
guère  être  plus  heureux  à  l'intérieur  de 
Toulouse  qu'ils  ne  l'avaient  été  au  dehors. 
Ruiné  par  les  Anglais  au  quatorzième  siè- 
cle, leur  couvent  fut  anéanti  de  nouveau 
par  le  grand  incendie  du  7  mai  1463,  qui 
consuma  plus  de  la  moitié  de  la  ville.  La 
pénurie  des  religieux  fut  grande  d'abord. 
Presque  réduits  à  la  mendicité,  ils  ne  pu- 
rent rebâtir  tout  de  suite  leur  monastère. 
Des  débris  que  leur  avait  laissés  l'incendie, 
ils  se  firent  un  cloître  avec  des  chambres 
au-dessus.  Pour  comble  de  malheur,  le  feu 
qui  avait  emporté  les  édifices  avait  fait 
disparaître  du  même  coup  les  titres  des 
biens-fonds  &  des  rentes  du  couvent,  de 
sorte  que  les  censitaires  refusaient  tout 
argent.  Cela  dura  jusqu'en  1534.  A  cette 
date  (28  mai),  le  sénéchal  de  Toulouse  fit 
authentiquer  par  un  notaire  toutes  les 
pièces  qui  restaient  encore  entre  les  mains 
des  religieux,  ce  qui  leur  permit  de  mettre 
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enfin  à  la  raison  leurs  débiteurs  récalci- 
trants. Toutefois,  ils  n'avaient  pas  attendu 
jusque-là  pour  rebâtir  leur  église.  Dès  le 
27  avril  i5ii,  le  nouvel  édifice  avait  été 
consacré  par  Eustache,  évèque  de  Saintes. 
Il  était  dédié,  non  plus  à  saint  Victor,  mais 
à  la  Trinité.  Au  dix-huitième  siècle,  il 
subsistait  encore  avec  le  cou%rent  qui  s'y 
rattachait.  L'ordre  des  trinitaires  fut  sup- 
primé en  1790  çomme  les  autres  ordres 
existant  en  France'. 

Salnt-Germler  de  Muret.  —  Au  nombre 
des  saints  locaux  honorés  dans  le  pays  de 

'  Les  Archives  de  la  Haute-Garonne  contiennent 
plusieurs  documents  sur  le  couvent  des  Trinitaires. 
Outre  deux  registres  de  reconnaissances  allant,  l'un 
de  i3ûo  à  1455a  l'autre  de  1488  i  1 53^,  elles  ren- 
ferment, sous  la  cote  87,  un  manuscrit  in-f^de  la 
fin  du  dix-septième  siècle.  Ce  manuscrit  est  inti- 
tulé :  Inventaire  &  ettat  Jet  lient  immeublet  & 
renlet  Ju  eouvent  Je  la  Sainte-Trinité  Je  Thou- 
loute.  11  est  l'œuvre  d'un  nommé  Grégoire  Rey- 
nès,  religieux,  prêtre,  syndic  &  organiste  du  cou- 
vent, qui  date  son  travail  du  18  octobre  169*,  & 
qui  l'a  continué  dans  un  second  volume,  égale- 
ment in-f",  coté  86,  &  daté  de  169Î.  Voici  l'avis 
que  l'auteur  a  placé  lui-même  en  tétc  de  son 
œuvre.  On  pourra  connaître  par  là  la  nature  & 
la  portée  de  ce  travail,  auquel  ont  été  empruntées 
la  plupart  des  indications  de  la  notice  qui  précède. 

«  Le  dessnin  que  j'ay  en  faisant  cest  ouvrage  est 
de  donner  une  entière  connoissance  des  adirés  de 
ce  couvent  à  tous  les  religieux  qui  en  composent  la 
communauté.  Et,  pour  l'exécution  de  ce  dessain, 
j'ay  travaillé  longtemps  à  ranger  &  vériffier  tous 
les  papiers  8c  actes  quy  sont  dans  les  archives  pour 
en  faire  l'inventaire  que  j'ay  abandonné  plusieurs 
fois  par  la  difficulté  que  je  trouvois  d'en  venir  à 

bout  Mais  enfin,  puisque  je  l'ay  entrepris,  il 

faut  m'aquitter  de  ma  parolle  &  vous  faire  voir, 
dans  ce  premier  livre,  tous  les  biens  immeubles  8c 
rentes  que  ce  couvent  possède  la  présente  année 
1692,  i  commencé  depuis  nostre  premier  establissc- 
ment  au  faubourg  Saint-Michel  quy  feut  environ 
l'an  no5;  8c,  sur  ce  fondement,  je  mets  ensuitte 
touttes  les  donations  des  roys  faites  en  faveur  des 
P.  religieux,  achapts  8c  fondations  quy  ont  estées 
employées  pour  l'agrandissement  d'icelluy. 

m  Apres  suit  le  second  establissement  fait  dans 
Toulouse,  quy  feut  lors  de  la  guerre  que  la  France 
avoit  contre  les  Anglois,  en  i36i,  8c  pour  s'agran- 
dir; je  mets  touttes  les  acquisitions  qui  ont  esté 
faittes  pourcella  avec  les  fondations  81  rentes  quy 
y  feurent  employées  » 


Toulouse,  il  faut  compter  saint  Germier 
(Geremarus  &  Germerius) ,  saint  différent 
de  celui  du  Nord,  auquel  était  dédiée  la 
célèbre  abbaye  de  Saint-Germer  en  Flaye. 
Ce  saint,  évèque  de  Toulouse,  fleurit,  dit- 
on,  à  l'époque  de  Clovisj  telle  est  du 
moins  la  version  que  fournit  une  Vie, 
dont  un  fragment  existe  aujourd'hui  dans 
le  cartulaire  de  Lézat,  à  la  Bibliothèque 
nationale,  fragment  dont  la  transcription 
est  du  treizième  siècle,  mais  qui,  emprunté 
à  un  recueil  de  Vies  de  saints  de  l'abbaye, 
doit  dater  du  onzième  ou  du  douzième  siè- 
cle. Il  faut  reconnaître  malheureusement 
que  ce  texte  n'est  rien  moins  qu'authen- 
tique ;  il  paraît  avoir  subi  de  nombreuses 
altérations,  &  en  tout  cas  il  est  impossible 
d'y  voir  autre  chose  qu'un  remaniement, 
un  développement  d'une  Vie  plus  an- 
cienne. En  tout  cas,  voici  l'analyse  du 
fragment  qui  se  rapporte  tout  spéciale- 
ment à  l'établissement  dont  l'histoire  va 
suivre  &  qui  est  inséré  dans  le  cartulaire 
comme  titre  de  propriété  : 

Saint  Germier  se  rend  dans  le  nord  de 
la  France,  auprès  du  roi  Clovis;  instruit 
de  sou  approche,  le  roi  envoie  à  sa  ren- 
contre des  gens  de  son  entourage  pour  lui 
faire  honneur  &  l'amener  en  sa  présence. 
Arrivé  devant  lui,  le  saint  pontife  l'étonné 
par  sa  modestie  &  ses  vertus,  lui  raconte 
sa  vie  &  prend  part  à  un  festin  donné  à  la 
cour;  Dieu  permet  un  miracle  en  faveur 
de  son  saint  confesseur,  &  tous  les  plats 
servis  aux  convives  prennent  un  goût  ex- 
quis. Etonnemcnt,  admiration  des  specta- 
teurs. Le  roi  demande  à  Germier  quelle 
grâce  il  désire  de  lui  ;  l'évèque  demande  la 
concession  à  Doz,  dans  le  pays  de  Tou- 
louse, d'autant  de  terre  qu'en  pourra  cou- 
vrir son  manteau,  afin  d'y  faire  enterrer 
son  corps  (corpusculum),  sous  l'égide  de 
saint  Sernin.  Clovis,  plus  généreux,  lui 
donne  une  étendue  de  deux  mille  pas  au- 
tour de  Doz  &  autant  de  terre  que  sept 
paires  de  bœufs  en  pourront  labourer  en 
un  jour;  il  y  ajoute  de  l'or,  de  l'argent, 
des  vases  sacrés,  des  ornements  sacerdo- 
taux, &c;  enfin,  pour  rendre  sa  donation 
plus  authentique,  il  en  fait  rédiger  un' 
acte  (cyrographum)  7  auquel  il  appose  son 
seing  &  celui  des  principaux  de  sa  cour. 
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Enfin,  au  moment  de  le  congédier,  il  se 
recommande  à  lui  par  ses  cheveux  &  fait 
imiter  son  exemple  par  ses  seigneurs.  De 
retour  dans  le  midi,  saint  Gcrmier  est  ac- 
cueilli avec  joie  par  son  clergé  8c  par  le 
peuple,  fait  construire  à  Doz  une  église 
dédiée  à  saint  Sernin,  avec  trois  autels, 
élève  une  autre  église  à  Rozinhac,  celle-là 
dédiée  à  saint  Martin,  s'établit  à  Doz,  y 
transporte  toute  sa  fortune  8c  y  fonde  un 
couvent  de  moines. 

Ce  récit,  si  on  l'admettait  textuellement, 
ferait  remonter  la  fondation  de  Muret  à  la 
fin  du  règne  de  Clovis  I  (5o7-5n);  mais  le 
manque  absolu  de  tout  caractère  ancien 
dans  la  forme  du  récit,  le  peu  de  préci- 
sion des  détails  ne  permettent  pas  de  lui 
attribuer  une  date  aussi  précise;  D.  Vais- 
sete  (voir  tome  I,  p.  577)  place  la  Vie  de 
saint  Germicr  vers  541  ;  nous  croyons 
qu'on  peut  la  reculer  un  peu  plus  &  que 
tout  ce  qu'on  peut  induire  de  ce  morceau, 
c'est  l'ancienneté  de  l'église  de  Saint-Sa- 
turnin de  Muret,  qui  prit  le  nom  de  Saint- 
Germier  quand  elle  eut  reçu  le  tombeau 
de  son  saint  fondateur. 

L'église  élevée  sur  le  tombeau  de  ce  saint 
prélat  tomba  par  la  suite  entre  les  mains 
de  possesseurs  laïques,  &,  en  948,  le  der- 
nier de  ses  maîtres,  Radveus,  la  donna  à 
l'abbé  de  Lézat,  Adazius,  avec  défense  de 
jamais  l'aliéner.  Ainsi  redevenue  propriété 
purement  ecclésiastique,  cette  petite  cha- 
pelle vit  se  grouper  autour  d'elle  une  po- 
pulation de  plus  en  plus  nombreuse,  grâce 
a  la  sécurité  relative  dont  jouissait  son  ter- 
ritoire. Ce  fut  là  l'origine  réelle  de  Muret. 
La  majeure  partie  de  cette  ville  apparte- 
nait, en  effet,  à  l'église  de  Saint-Germscr, 
Se  c'était  d'elle  que  les  bourgeois  tenaient 
leurs  terres.  C'était  aussi  le  prévôt  qui 
présidait  le  tribunal  communal,  &  l'auto- 
rité des  seigneurs,  famille  pourtant  assez 
puissante,  alliée  aux  comtes  de  Commin- 
ges,  ne  paraît  pas  pendant  tout  le  dou- 
zième siècle. 

A  ce  siècle  &  aux  dernières  années  du 
précédent  se  rattachent  un  certain  nom- 
bre de  faits,  qui  permettent  de  se  rendre 
compte  des  rapports  qu'entretenaient  avec 
les  seigneurs  &  les  bourgeois  de  Muret  les 
prévôts  de  l'église  dont  on  donne  ici  la  no- 


tice. En  1090,  le  prévôt  alors  en  fonctions 
transporte  le  marché  de  la  ville  à  l'inté- 
rieur des  murs.  Placé  primitivement  en 
dehors  du  château,  il  avait  eu  à  souffrir 
des  incursions  de  Guillaume,  comte  de 
Toulouse.  Cette  translation  est  approuvée 
par  l'abbé  de  Lézat,  supérieur  ecclésiasti- 
que de  l'église  de  Saint-Gcrmier  &  par  les 
seigneurs  de  Muret.  L'acte  qui  en  fait 
mention  indique  aussi  les  villages  dont  les 
habitants  devront  payer  un  droit  au  pré- 
vôt pour  être  admis  à  ce  marché.  Le 
même  dignitaire  possédait  encore  à  Muret 
une  forge,  qu'il  accensa  en  11 20  à  deux 
frères,  Hugues  8c  Arnaud'.  Les  conditions 
imposées  aux  censitaires  font  de  cet  ac- 
censement  une  pièce  intéressante. 

Un  peu  plus  tard,  en  il 55,  une  nouvelle 
église  fut  construite  à  Muret,  tout  près  du 
château.  L'ancienne  payait  divers  droits  à 
l'église  épiscopalc  de  Toulouse.  Aussi  un 
accord  conclu  la  même  année  étendit-il 
ces  droits  à  la  nouvelle  église.  Us  furent 
fixés  à  deux  sous  8c  quatre  deniers  de  re- 
devance annuelle.  On  régla  par  la  même 
transaction  le  partage  entre  les  deux  éta- 
blissements des  offrandes  8c  dons  faits  par 

'  In  Cbritti  neminc.  Sciendurn  est  quod  Ugo 
&  Amaldui  frater  iuui  »cnerunt  ad  prepositum 
Odonem  S.  Germerîi,  &  fecerunt  placiium  cura 
illo  de  illa  forga  de  Sancto  Cermerio,  quant  acap- 
darerunt  ad  fevum  &  dederunt  ei  x  tolidoi ...... 

tit  temper  ipta  ferramenta  operet  de  duo  pario 
boum  »ine  ullo  precio,  &  initiât  matius  fit  car- 
bonem  similitcr  de  omnia  opéra  que  ad  Mêlais 
pertinet,  de  ferro  &  de  ttralt  de  domo  Sancti  Ger- 
mer ii  sine  precio  faciat  eu  m  1110  carbone,  timili- 
ter  de  picot  de  molinos,  ut  operet  unumquemque 
annum  per  IV  punerat  inter  frumento  &  torca. 
Et  ti  prepotitut  babuerit  querimoniam  de  fabro, 
firmanciat  inde  habeat,  &  per  contilium  juura 
entende  t.  Et  in  fetto  Sancti  Germerii  débet  reddere 
centum  annuatim  tria  paria  fatntnn  equt  yel 
tnuli.  Quando  prior  voluerit  operari  opéra  tua, 
débet  denunciare  fabro,  &  ille  completo  opère 
quod  tenct  pre  manibus,  débet  statim  ma  nu  m  mit- 
tere  ad  opéra  prepositi  &  Operari  ea  donec  facta 
tint,  8t  non  ea  débet  dimittere  donec  perficiantur 
propter  oput  alicujus  alteriu»  hominit,  &  de  omnt 
opéra  itta  tupranominata  quando  fecerit,  preposi- 
tut donet  ei  comedere  panem  &  vinum   Mente 

januario,  feria  III",  anno  ab  Incarnatione  Doraini 
M°c0xx°.  —  (Lat.  918g,  f"a8oa.) 
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les  personnes  ensevelies  dans  leurs  cime- 
tières respectifs.  Enfin,  en  1198,  le  prévôt 
obtint  du  comte  de  Comminges  une  charte 
portant  sauf-conduit  pour  tous  ceux  qui 
viendraient  à  Muret  célébrer  la  fête  du 
patron  de  son  église.  Cet  acte  prouve  que 
la  constitution  municipale  de  Muret  com- 
portait une  certaine  liberté  pour  les  bour- 
geois, &  qu'ils  prenaient  part  aux  résolu- 
tions concernant  les  affaires  de  la  ville,  car 
le  comte  de  Comminges,  leur  seigneur,  ne 
put  accorder  la  charte  dont  il  s'agit,  sans 
avoir  obtenu  d'abord  l'assentiment  des 
prud'hommes'. 

Comme  on  l'a  vu  par  ce  qui  précède, 
l'église  de  Saint-Germier  était  administrée 
par  un  prévôt.  Elle  était  desservie  par  des 
moines  de  l'ordre  de  Saint-Benoit.  Le  pré- 
vôt était  nommé  par  l'abbé  de  Lézat.  Dans 
certains  actes,  on  le  voit  prendre  le  titre 
de  prieur.  Voici  les  noms  de  quelques-uns 
de  ces  dignitaires,  avec  l'indication  des 
principaux  actes  de  leur  vie. 

I.  VÊZ1AS*  achète  des  serfs  d'un  certain 


•  Sciendum  est  quod  ego  Berna rdus,  Convenarum 
come»  dominusque  Murelli,  amore  Dei  8c  remis- 
itorutn  peccaminum,  per  me  8c  per  cunctos 
isucccssores  domino»  Murelli  &  pro  omni  meo 
ordinio,  dono  &  concedoDeo  &  ecclesie  Sancti  Ger- 
uierii  de  Murel  &  Guillelmo  ejusdem  ecclesie  priori 
ejusque  succeisoribus,  ut  omnes  homincs  ad  ftstum 
sancti  Germcrii  convenantes  apud  Murellutn  un- 
decumque  tint,  tint  omnino  liberi  8c  securi,  die 
vigilic  festi  sancti  Gcrmerii  8c  in  festo  ejusdem  8c 
in  crastinum,  infra  Murcllum  Se  forii  a  me  8c  a 
mets  successonbus  8c  ab  omni  populo  de  Murello 
Se  ab  omnibus  meis  amicis,  nisi  homicidium  per- 
petraverint  Tel  captum  tenuerint.  Hec  omnia,  ut 
suprascriptum  «Jt  vel  melius  intclligi  potest,  fecit 
dominus  Bernardus,  Convenarum  comei  dominus- 
que Murelli,  contilio  8c  voluntate  proborum  homi- 
num  8c  populi  de  Murello,  tcilicet  Bernardi  Baro- 
Itii  vicaru,  8c  Bernardi  de  Seiset,  8c  Donati  de 
Turre,  &  Vitali»  Johannis,  8c  Atonii,  8c  Arnaldi, 
saeerdotura  •ccleii*  Sancti  Germerti  de  Murello, 
qui  hujut  pre-tcripti  doni  8cccssionis  testes  tunt,  & 
aliorum  raultorum.  Facta  carta  ista  mense  junn,  fa- 
rta ni",  anno  ab  Intarnatione  Domini  M°c<,xc"vti°, 
régnante  Filipo  rege  Francorum,  Raimundo  comité 
Tholosano,  Fulcrando  episcopo.  —  (Lat.  9189, 
169  *.) 

'  Toutes  les  indications  qui  suivent  sont  tirée* 
du  cartulairc  de  Lézat,  tant  de  fois  cité  (lat.  9  189). 


Guillem  Amel  de  Ox.  L'acte  d'achat  est 
du  temps  de  l'abbé  de  Lézat,  Bernard  Rai- 
mond,  évèque  de  Conserans,  &  du  roi 
Philippe  I"  (ic6o-io65). 

II.  Amels  Aton  reçoit,  dans  les  der- 
nières années  du  onzième  siècle,  de  Do- 
uât Orumbel,  une  famille  de  serfs.  Il  dut 
payer  en  retour  une  somme  de  quinze 
sous  à  ce  môme  Donat  Orumbel,  &  de  cinq 
sous  à  Pierre-Raimond  de  Muret. 

III.  Amels  Pierre  préside  à  la  transla- 
tion du  marché  de  Muret  dans  l'intérieur 
de  la  ville  (1090).  La  même  année,  Roger 
de  Muret  &  sa  femme  Sereine  lui  donnent 
l'église  de  Rozinhac. 

IV.  Eudes  reçoit  en  mi  une  donation 
de  Vacher  d'Espereiger. 

V.  Guillem  est  prévôt  en  1 1 19. 

VI.  Eudes  engage  en  n 20  à  Ug  &  Ar- 
naud la  forge  de  Saint-Germier,  moyennant 
certaines  redevances  8t  certains  travaux 
manuels. 

VIL  Atov  reçoit,  le  1"  juin  u37, 
d'Amanieu  d'Ox,  le  casai  du  Lac  avec  ses 
dépendances.  La  donation  fut  faite  en 
présence  de  Geoffroi  de  Muret.  Aton  pa- 
raît encore  au  mois  d'août  de  la  même 
année. 

VIII.  Raimond  obtient  de  Pierre  d'Ox 
l'abandon  de  différents  droits  en  septem- 
bre 11 60. 

IX.  Guillem  de  Saint-Clar,  en  jan- 
vier 1 165  (v.  st.),  de  concert  avec  Aton, abbé 
de  Lézat,  donne  à  un  certain  Compans  le 
loyer  d'une  terre  près  de  Muret,  moyen- 
nant le  payement  de  la  dîme  à  Saint-Ger- 
mier, &  avec  défense  de  percevoir  les  re- 
cettes sans  l'envoyé  du  monastère.  A  la 
même  époque,  Bernard,  comte  de  Commin- 
ges, concède  à  ce  prévôt  dans  le  château 
neuf  de  Muret  un  terrain,  franc  de  toute 
redevance,  à  l'imitation  de  ce  qu'avait  fait 
l'ancien  comte  Dodon.  En  janvier  1176,  le 
même  Guillaume  de  Saint-Clar  obtient  do 
Pons  d'Ox  l'abandon  de  toutes  ses  préten- 
tions sur  l'église  de  Saint-Martin  d'Ox  '.  Au 


On  trouvera  la  plus  grande  partie  de  ces  renvois 
justifié*  au  tome  V,  Catalogue  de  Vabkaycde  Le\mt. 

*  Sciendum  est  quod  Poncius  d'Ox  ampa rabat  8c 
rontradicebat  illam  quartam  partem  ecclesie  d'Ox. 
quam  parentes  sui  dederant  Domino  Deo  8c  ecclc 
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mois  de  novembre  1177,  Bertrand,  évèque 
de  Toulouse,  &  le  chapitre  de  cette  ville 
lui  confirment  la  possession  pleine  &  en- 
tière de  l'église  d'Ox,  sauf  les  droits  supé- 
rieurs de  l'ordinaire.  En  janvier  1 182,  il 
obtient  qu'Arnaud  de  Grazac  abandonne 
au  monastère  tous  ses  droits  sur  l'église  de 
Mon  tan  ha.  En  mars  suivant,  il  s'accorde 
avec  un  certain  Bernard  Eiz  au  sujet  d'un 
terrain  situé  entre  l'égout  du  prieur  &  la 
maison  dudit  Bernard.  Au  mois  de  no- 
vembre 1182,  il  achète  d'Arnaud  de  Saint- 
Amans  un  casai,  situé  près  de  l'ancienne 
église  de  Saint-Germier.  En  septembre 
1 194,  il  recouvre  quelques  dîmes  usurpées 
sur  sa  prévôté.  Vers  la  même  époque,  il  a 
avec  un  certain  Bernard,  fils  de  Bernard 
Coxa,  un  différend  terminé  par  la  média- 
tion des  prud'hommes  de  Muret.  Le  pré- 
vôt obtint  gain  do  cause.  Il  s'agissait  du 
droit  de  passage  sur  un  fief  possédé  par 

•it  Lesatensi  &  ccelesie  Sancti  Germerii,  8e  casaient 
Vital»  de  Lacu  6c  nepotum  suorum  cum  omni  te- 
nentia  eorum.  Et  de  ista  amparatiotie  &  contradic- 
tione  Tcnit  ad  fincm  &  concordiam  Ponciui  d'Ox 
cum  domino  Guillelmo  abbate  Lesatensi  &  cum 
Guillelmo  de  Sancto  Claro  priorc  Sancti  Germerii 
hoc  modo,  quod  predictus  Poncius  d'Ox  recogno- 
*it  &  concessit  8t  solvit  8c  donavit  pro  araore  Dei 
&  suorum  peccatorum  indulgcntia  quicquid  ullo 
modo  vel  ulla  ratione  petere  pu  ta  bat  Tel  poterat 
!iït  justum  sive  injuttum  in  tota  ecclesia  Sancti 
Martini  d'Ox  &  in  toto  ecclesiastico.  Et  recogno- 
rit  8t  concessit  &  soWit  &  donarit  casalem  Vitalis 
de  Lacu  &  omnem  eorum  tenentiam  Domino  Deo 
8c  beato  Petro  apostolo  &  domino  Guillelmo  abbati 
monasterii  Lesatensis  &  Guillelmo  de  Sancto  Claro 
priori  Sancti  Germerii  &  habitatoribus  predicta- 
rum  ecclesiarum  presentibus  &  futuris.  Et  si  ali- 
quis  homo  rel  femina  cum  carta  rel  sine  carta 
veniebat  contra  hanc  predictam  nbsolutionem  8c 
donationem  aliquo  tempore,  non  débet  carta  illa 
audiri  Tel  recipi.  Et  predictus  Poncius  d'Ox  8t 
suum  ordiniura  debent  facere  garentiam  de  om- 
nibus amparatoribus  &  clamatoribus  domino  ab- 
bati  Lesatensi  presenti  8c  futuro  8c  priori  Sancti 
Germerii  presenti  8t  futuro.  De  bac  omni  re  pre- 
scripta  sunt  testes  Compang,  8c  Bernardus  de 
Saixes,  8t  Guillelmus  de  Carasils,  8t  Arnaldus  de 
Burnau  ambo  diachoni,  &  Ato  del  Fore.  Facta 
carta  feria  lu',  mense  junuarii,  anno  ab  Incar- 
natione  «"("m'ïi",  Lodovico  rege  Frantorum, 
Raimiindo  comité  Tolosano,  Bcrtrando  episiopo. 
Geraldus  scripsit.  —  (Lat.  9  189,  f"  iti  c.) 


ledit  Bernard.  Ce  droit  n'était  pas  exprimé 
dans  la  charte  d'inféodation  ;  mais  il  fut 
concédé.  C'est  aussi  grâce  à  l'intervention 
des  prud'hommes  de  Muret,  qui  donnent 
leur  assentiment,  que  Guillem  de  Saint- 
Clar  obtint,  en  juin  1198,  du  comte  de 
Comminges,  Bernard,  un  sauf -conduit 
pour  trois  jours  en  faveur  de  tous  ceux 
qui  viendraient  dans  la  ville  le  jour  de  la 
fête  de  Saint-Germier.  Enfin,  le  23  août 
1210,  il  assiste  à  un  acte  d'affranchissement 
consenti  par  Guillem  Pons,  abbé  de  Lézat. 

X.  Pierre  de  Rieux  figure  déjà  en  i23o 
comme  prévôt  du  prieuré  (acte  du  22  août). 
En  1232  (v.  st.),  Pierre  de  Saint-Jean  lui 
donne  une  maison  à  Muret.  Il  parait  fré- 
quemment dans  les  années  suivantes  jus- 
qu'en novembre  I23ç. 

XI.  Guillem  de  Roer  figure  dans  des 
actes  assez  nombreux  de  janvier  1242  (v.st.) 
à  janvier  1248  (v.  st.).  En  1245,  il  eut  avec 
un  certain  Bonet  de  Muret  u  il  .contesta- 
tion assez  difficile  au  sujet  de  vignes  si- 
tuées dans  le  territoire  de  la  ville.  On 
donne  en  note  l'acte  concernant  ce  débat. 
C'est  une  pièce  curieuse  à  cause  des  consi- 
dérations juridiques  qui  y  sont  exprimées'. 

1  Notum  fit  quod  cum  controversia  diutius  Terte- 
retur,  uti  ibi  fuit  dictum,  inter  Bonctum  de  Murello 
ex  parte  una  Se  Guillclmum  de  Roeriis  priorem 
ecclesie  Sancti  Germerii  ex  altéra,  super  illis  Tineit 

cum  terris  in  quibus  sunt,  quarum  una  est  pro 

•o  quod  dictus  Bonetus  dicebat  dictas  Tineas  esse 
de  feudo  81  dominio  suo  8t  ecclesia  non  poterat 
cas  aliquo  modo  lucrari  absque  ipsius  Boneti  bene- 
placito  8c  Toluntate,  cum  ex  hoc  contingeret  cum 
ibi  amittere  jura  sua,  super  hocTholose  consuetu- 
dinem  inducendo,  81  preterea  posito  quod  eccle- 
sia posset  cas  lucrari,  id  absque  consilio  ejusdem 
Boneti  fieri  non  debuit,  qui  habet  ibi  ti  soltdos 
8c  111 1"'  denarios  8c  obolum  Morlanenses  oblias 
annuatim  8c  de  quolibet  solido  Tende  1  denarium 
8c  de  quolibet  solido  pignoris  1  obolum,  8c  quod  de 
suo  consilio  fiant,  8c  suum  retroacapite  quando 
erenerit,  8t  quod  non  possint  dari  ad  superfeudum, 
8c  de  clamore  fidancias  8c  suara  justiciam.  >  contra 
Tero  prior  ipse  dicebat  quod  ecclesia  utpote  que 
pre  ceteris  nationibus  plenissima  débet  libertate 
gaudere  de  jure  potest  8c  débet  indistincte  feuda 
honorata  8c  honesta  lucrari  8c  possidere ,  non 
obstante  consuetudine  Tholosana,  que  nisi  esset 
introducu  de  consensu  ecclesia rum  ibidem  existen- 
tium,que  ideo  consenserunt  quia  ibi  habent  feoda 
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Hôpital  Saint- Jacques  de  Toulouse.  — 
L'hôpital  de  Saint-Jacques  dépendait,  pa- 
raît-il, des  capitouls,  ce  qui  ferait  croire 
qu'il  avait  été  dans  le  principe  une  fonda- 
tion municipale.  En  1675,  par  arrêt  de  la 
chambre  de  l'Arsenal,  il  fut  concédé  à  l'or- 
dre de  Saint-Lazare.  Voici  les  détails  que 
donne  au  sujet  de  cet  établissement  l'acte 
de  prise  de  possession.  Situé  en  face  de 
l'église  du  Taur,  il  existait,  s'il  faut  ajou- 
ter foi  à  d'anciennes  traditions,  dès  1478, 
&  dépendait  à  l'origine  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  de  Montpellier.  Il  était  destiné  à 
recueillir  les  enfants  trouvés.  La  maison, 
en  1675,  paraissait  déjà  remonter  à  une 
date  assez  ancienne.  Sur  la  façade  figu- 

multa  &  juridiction»  temporales  que  tlauttra  10- 
cantur,  aliquatenus  non  valeret.  NegaL.it  preterea 
dictus  prior  eumdem  Bonttum  in  dictis  vineit  & 
terril  in  quibus  »unt  habere  jura  predieia  vel  ali- 
quid  de  predictii,  prêter  oblias  duntaxat  predic- 
tas  sine  plure,  &  oflerebat  inde  te  ttare  juri  dictuf 
prior  cum  ettet  in  possessione  dictarum  Tinearum 
ubi  deberet.  Tandem  inter  eo»  amicabilis  compo- 
sitio  interTenit  in  hune  raodura.  ridelicet  quod 
dictut  Bonetut  per  te  tuotque  heredei  in  perpe- 
tuum  conceisit  predicta»  rineas  &  terrai  in  quibui 
lunt  habendas  &  pottidend.i>  ab  eodem  priore  & 
successoribus  ejus  &  eorum  ordinio  in  perpetuum, 
ad  otnnes  eorum  vol  un  ta  te»  inde  faciendat,  retenti* 
ibi  predictis  u  solidis  &  iuior  denariis  obolo  Mor- 
lanentibu»  obliarum  sine  plure,  a  predicto  priore 
&  suis  successoribus  eidem  Boneto  f<  ejus  ordinio 
in  perpetuum  singulis  annis  in  festo  Sancte  Ma- 
rie deaugusto  solvendis.  Et  cum  predictis  obliis 
sine  plure  &  omni  alio  jure  &  sine  retentione 
quam  ibi  non  fectt,  dictut  Bonetusper  se  suumque 
ordinium  eidem  priori  &  omni  ejus  ordinio  in 
perpetuum  promisit  firmata  facere  guirentiam  de 
omnibus  amparatoribus  ex  parte  dominationit  de 
vincis  &  terris  predictis.  Hoc  fuit  factum  in  pre- 
sentia  domini  Pétri  de  Dalbs  abbatis  Lezati,  qui 
predicta  voluit  &  laudavit,  &  dividuntur  de  hoc 
due  carte  per  alfabetum.  Hoc  fuit  factum  ix"  die 
in  exitu  mentis  septembris,  feria  via,  anno  ab 
lncarnatione  Domini  •■■  >  <:'  l"  x'' ,  régnante  Lodo- 
tico  rege  Francorum,  Raimundo  Tholosano  co- 
mité, Raimundo  episcopo.  Hujus  rei  sunt  testes 
Vitalis  de  Cervino,  qui  tune  erat  bajuli  (sic)  Mu- 
relli,  8t  Arnaldus  de  Oobleto  juvenit,  &  Petrus 
de  Falgare,  &  Petrus  Vitalis  qui  ma  net  in  claustro 
Sancti  Cermcrii,  &  Petrus  d'Aran,  &  Vitalrs  de 
Poncio  Ccraldo,  qui  banc  cartam  scripsit.  — 
(Lat.  9189,  C  180  t.) 


raient  les  armes  de  France  &  de  Toulouse, 
accompagnées  de  divers  bas-reliefs,  statues 
de  saints,  représentations  mystiques,  &c. 
Quand  les  délégués  de  l'ordre  de  Saint-La- 
zare vinrent  pour  en  prendre  possession, 
ils  trouvèrent  les  locaux  occupés  en  partie 
par  le  curé  de  l'église  du  Taur,  que  les 
marguilliers  de  cette  paroisse  y  avaient 
installé.  Une  autre  portion  des  bâtiments 
était  habitée  par  un  cordonnier,  si  bien 
que  la  maison,  ainsi  envahie,  avait  absolu- 
ment perdu  le  caractère  d'asile  hospitalier 
que  lui  avaient  assigné  ses  fondateurs'. 

Hôpital  de  We-en-Jourdain.  —  Cet  éta- 
blissement hospitalier  apparaît  constitué 
dans  les  actes  dès  i552;  à  cette  date  il  rece- 
vait de  nombreuses  donations.  Ses  princi- 
pales ressources  se  composaient  des  rentes 
autrefois  établies  par  divers  particuliers. 
L'administration  en  était  confiée  à  plu- 
sieurs personnes  qui  s'intitulaient  régents 
&  administrateurs,  se  recrutaient  parmi  les 
notables  de  la  ville  &  avaient  un  délégué 
qui  s'occupait  des  détails  de  la  gestion, 
sous  la  haute  surveillance  du  bureau;  il 
s'appelait  hospitalier  ou  gardien.  En  1673,  il 
fut  cité  par  les  commissaires  députés  par 
l'ordre  de  Saint-Lazare  pour  avoir  à  rendre 
compte  de  sa  gestion  &  à  rendre  les  reve- 
nus des  vingt-neuf  dernières  années.  A  la 
suite  de  ces  premières  informations,  l'hô- 
pital fut  réuni  définitivement  à  l'ordre  de 
Saint-Lazare'. 

Hôpital  de  Cornebarrieu. —  Il  fut  réuni  à 
l'ordre  par  arrêt  de  la  chambre  de  l'Arse- 
nal, du  28  janvier  1682;  si  l'on  en  juge  par 
divers  compoix  du  dix-septième  siècle,  il 
avait  des  possessions  assez  étendues.  —  A 
Portet  un  établissement  hospitalier  existait 
dès  le  commencement  du  seizième  siècle;  il 
parait  dans  des  chartes  de  i537  à  1545. —  A 
Vaquiès,  autre  hôpital  occupé  par  l'ordre 
en  1675-1676.— A  Verfeil  un  établissement 
réuni  à  l'ordre,  le  12  janvier  1680'.  [A.  M.] 

'  Archives  nationales,  S.  491 1. 

*  liiit.  papiers  divers  8t  actes  en  parchemin  sai- 
sis lors  de  l'occupation  de  l'hôpital  par  l'ordre  de 
Saint-Lazare. 

•  S.  4911-11. 
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NOTE  CXLVI 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Établissements  religieux  du  diocèse 
d'Agde. 

COMME  beaucoup  d'autres  évèques  de  la 
Province,  celui  d'Agde  était  seigneur 
temporel  de  sa  ville  épiscopalc.  Ce  pou- 
voir, qu'il  exerça  librement  jusqu'en  1789, 
tirait  son  origine  d'un  diplôme  de  Charles 
le  Chauve  de  848.  En  effet,  le  11  août  de 
cette  année,  ce  roi,  à  la  requête  du  comte 
Apollonius,  concéda  à  l'évèque  Dagbert  le 
tiers  des  droits  domaniaux  8c  comtaux  du 
diocèse  &  lui  restitua  le  tiers  des  domaines 
que  ses  prédécesseurs  avaient  enlevés  à  son 
église;  par  ces  domaines,  le  roi  entendait, 
sans  doute,  les  terres  sécularisées  au  hui- 
tième siècle  &  dont  la  majeure  partie  ne 
rentra  jamais  dans  les  mains  de  leurs  an- 
ciens possesseurs.  Cette  donation  rendit  les 
évèques  d'Agde  seigneurs  de  la  ville  pour 
un  tiers;  8c  il  semble  que  personne  ne 
les  ait  troublés  dans  la  libre  possession  de 
ces  droits  jusqu'au  douzième  siècle;  à  cette 
époque,  en  11 73,  ils  obtinrent  de  Louis  VII, 
qui  commençait  à  rétablir  l'autorité  royale 
dans  le  Midi,  un  acte  qui  confirmait  le  di- 
plôme de  848  &  étendait  l'immunité  qu'il 
accordait  à  toutes  les  nouvelles  possessions 
de  l'église  d'Agde;  cet  acte  reconnaissait 
encore  à  l'évèque  le  droit  d'élever  des  for- 
tifications &  de  clore  les  faubourgs,  lui 
octroyait  le  tiers  des  droits  sur  les  trans- 
ports, la  pèche  tant  en  eau  douce  que  sur 
mer,  la  chasse,  les  salines,  les  péages;  à  ses 
vassaux  il  put  rendre  la  justice  civile  81 
criminelle;  enfin  le  roi  le  déclara  exempt 
du  droit  de  dépouilles.  A  cette  époque  il 
possédait  le  château  de  Mèze,  nombre  de 
petites  villes,  parmi  lesquelles  Nésignan, 
dont  les  prélats  firent  plus  tard  leur  mai- 
son de  campagne,  81  l'abbaye  de  Saint- 
Sever. 

Vers  le  même  temps,  &  à  la  suite  de 
nombreuses  vicissitudes,  la  vicomté  d'Agde 
était  tombée  entre  les  mains  du  vicomte  de 
Nimes,  Bemard-Aton  VI,  qui  ne  pouvait 


conserver  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  cités. 
Celle  de  Nimes  fut  cédée  par  lui  à  Rai- 
mond  V  de  Toulouse,  qui  l'unit  à  ses  vas- 
tes Etats;  celle  d'Agde  fut  abandonnée  à 
l'évèque  (1187).  Cette  cession  complète  fut 
confirmée  la  même  année  par  le  comte  de 
Toulouse,  qui  devint  le  suzerain  immédiat 
de  l'évèque.  A  ce  fief  important,  celui-ci 
joignit  la  chancellerie  du  comte,  qui  lui 
fut  inféodée  au  moins  à  partir  de  1192; 
mais  cette  dignité  n'était  qu'honoraire  8c 
ne  donnait  lieu  à  des  services  effectifs  que 
dans  des  circonstances  exceptionnelles. 

La  guerre  des  albigeois  vint  encore  sim- 
plifier la  situation;  devenu  maître  de  tous 
les  pays  environnants,  substitué  partout 
au  comte  de  Toulouse,  Amauri  de  Mont- 
fort  régla  les  contestations  qu'il  avait  avec 
l'évèque  Thédise;  par  un  accord  singulier, 
conclu  en  1219,  ils  devinrent  vassaux  8c 
suzerains  l'un  de  l'autre,  se  partagèrent  les 
fiefs  de  l'Agadez,  8c  l'évèque  dut  chaque 
année  remettre  au  comte  comme  rede- 
vance un  épervier  bien  dressé.  Cet  accord 
ne  dura  pas,  8t  en  1 114,  Raimond  VII  étant 
rentré  dans  la  ville,  l'évèque  dut  passer  un 
nouvel  acte  avec  lui,  revenir  aux  anciennes 
conditions  8c  se  reconnaître  son  vassal  ;  il 
lui  fallut  prêter  hommage  8c  jurer  fidélité 
à  chaque  nouveau  suzerain;  le  compois  de 
la  paix  ou  pezade  fut  attribué  par  moitié 
à  chacun  des  deux  contractants. 

Cependant  Louis  VIII  arrive  devant  Avi- 
gnon ;  le  Midi  se  soumet  à  lui,  8c  partout 
le  roi,  successeur  du  comte  de  Toulouse, 
renouvelle  les  anciens  accords  conclus  par 
lui  avec  les  prélats.  En  1234,  le  conseil  de 
Louis  IX  s'accorde  avec  le  successeur  de 
Thédise,  Bertrand;  la  convention  de  1219 
est  abrogée;  le  roi  obtient  tous  les  châ- 
teaux pour  lesquels  le  comte  de  Mont- 
fort  devait  l'hommage  à  l'évèque;  celui-ci 
lui  quitte  ses  droits  sur  la  chancellerie  de 
Toulouse  8c  se  reconnaît  son  vassal.  A 
partir  de  ce  moment,  l'évèque  &  le  cha- 
pitre possédèrent  paisiblement  le  comté  8c 
la  vicomté  d'Agde. 

Comme  seigneur  souverain  du  diocèse, 
l'évèque  y  exerçait  un  grand  nombre  de 
droits  divers.  Tel  était  celui  de  naufrage 
&  d'épaves.  En  1202,  un  huissier  du  roi 
d'Aragon  reçoit  de  lui  une  galère  qui 
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s'était  brisée  près  de  la  cité  (voyez  aussi  un 
acte  de  1450).  11  possédait  la  cité  &  ses 
fortifications  qu'il  donnait  à  fief  (hom- 
mage de  1217);  personne  ne  pouvait  sans 
usurpation  y  arborer  un  autre  étendard 
que  le  sien  ou  recevoir  le  serment  des  ha- 
bitants (acte  de  1224)}  il  avait  l'adminis- 
tration municipale  de  concert  avec  les 
consuls  qui  étaient  nommés  par  lui  (acte 
de  1232).  Une  sentence  de  1262  lui  recon- 
nut le  droit  exclusif  de  percevoir  des  péa- 
ges dans  l'étendue  du  diocèse;  il  faisait 
même  respecter  les  ordonnances  royales 
défendant  l'exportation  du  blé  &  des  autres 
marchandises  (actes  de  1278  &  de  1281). 

Il  partageait  la  plupart  de  ses  droits  sur 
la  ville  d'Agde  avec  le  chapitre  cathédral  ; 
un  accord  de  1236  régla  le  partage  de  la 
justice  entre  les  deux  seigneurs.  Cet  acte 
attribua  à  l'évèque  la  connaissance  de  tous 
les  crimes  entraînant  la  peine  du  sang,  tels 
qu'homicide,  rapt,  mutilation,  faux,  hé- 
résie; les  meubles  confisqués  sur  les  con- 
damnés durent  être  partagés  par  portions 
égales  entre  le  chapitre  8t  lui.  L'évèque 
avait  encore  l'ost  &  la  chevauchée,  le  droit 
de  créer  des  notaires  8t  de  faire  faire  les 
criées;  il  réglementait  les  poids  &  mesures, 
&  gardait  les  clefs  de  la  ville;  il  instituait 
les  bandlers,  ou  officiers  chargés  de  fairo 
respecter  le  ban  ;  les  chanoines  ne  pouvaient 
proclamer  le  banvin  dans  l'intérieur  de  la 
ville;  enfin  les  consuls  tenaient  de  lui  tout 
leur  pouvoir.  En  1266,  une  nouvelle  sen- 
tence porta  que  sur  les  six  consuls,  quatre 
seraient  choisis  parmi  les  hommes  de  l'évè- 
que, deux  parmi  les  hommes  du  chapitre. 
En  i363,  l'évèque,  Sicard  de  Lautrec,  &  le 
chapitre  rendirent  hommage  de  concert  au 
roi  de  France,  &  en  1384,  la  communauté 
céda  sa  part  à  l'évèque  moyennant  certai- 
nes rentes  à  Méze  &  Florensac. 

L'évèque  d'Agde  était  de  plus  comte  de 
Cette  &  possédait  la  pêcherie  des  fleuves 
&  des  étangs  du  bord  de  la  mer.  Parmi  les 
places  qui  dépendaient  de  lui,  il  faut  men- 
tionner la  ville  forte  de  Mèze,  qui  avait 
fait  partie,  au  douzième  siècle,  des  domai- 
nes directs  des  vicomtes  de  Carcassonne  & 
de  Béziers;  confisquée  par  Simon  de  Mont- 
fort,  elle  fut  inféodée  par  ce  prince  à  la 
famille  de  Baudac,  dont  les  membres  la 


cédèrent  à  Pierre,  évéque  d'Agde,  en  Iz38, 
moyennant  deux  cents  livres  de  Melgueil 
&  trois  cent  vingt  setiers  de  blé  ;  une  suite 
d'accords  avec  leurs  coseigneurs,  en  1244, 
I25i  8t  1255,  assura  aux  prélats  la  libre 
jouissance  de  la  haute  justice,  le  choix  du 
bayle,  &  la  haute  main  sur  les  affaires  mu- 
nicipales. 

Chapitre  cathédral.  —  Le  chapitre  cathé- 
dral, dont  l'origine  est  fort  ancienne,  vit 
dès  le  douzième  siècle  le  nombre  de  ses 
canonicats  fixé  à  douze;  une  charte  de 
l'évèque  Guillaume,  de  1173,  assigna  à 
chacun  d'eux  une  maison  suffisante  pour 
l'entretien  d'un  chanoine;  les  dignitaires 
étaient  au  nombre  de  quatre,  l'archidiacre, 
le  sacristain,  le  préchantre  &  le  camérier; 
la  nomination  à  ces  quatre  dignités  ap- 
partenait à  l'évèque,  qui  avait  rang  de 
chanoine  &  entrée  au  chapitre.  Au  qua- 
torzième siècle,  la  première  dignité,  la 
prévôté,  était  à  la  collation  de  l'évèque. 
Au  dix-huitième  siècle,  outre  les  douze 
chanoines  capitulants,  le  chapitre  com- 
prenait encore  douze  hebdomadiers,  dont 
huit  pour  les  offices  de  l'année  8t  quatre 
pour  les  obits,  trente-deux  bénéficiers  & 
douze  festiers.  Un  accord  de  1384  entre 
l'évèque  &  le  chapitre  porte  qu'on  en- 
tretiendra à  la  cathédrale  huit  enfants  de 
chœur,  8c  qu'il  sera  fondé  trois  lampes 
perpétuelles  devant  le  grand  autel;  le 
même  acte  oblige  l'évèque  à  des  distribu- 
tions gratuites  à  certains  jours  de  l'année. 

Parmi  les  anciennes  abbayes  du  diocèse 
d'Agde,  il  n'en  est  que  deux  qui  méritent 
une  courte  mention,  ce  sont  celles  de  Saint- 
André  &  do  Saint-Sever. 

Saint-André.  —  Le  monastère  de  Saint- 
André  était  l'un  des  plus  anciens  de  la  Sep- 
timanic.  Il  aurait,  dit-on,  été  construit 
vers  l'an  477,  sous  l'évèque  Béticus,  par 
saint  Scvcr,  originaire  de  Syrie,  qui,  ayant 
abordé  en  Septimanie,  s'y  serait  consatré 
à  la  vie  religieuse.  Il  aurait  eu  dans  le 
monastère  qu'il  fit  construire  jusqu'à  trois 
cents  moines  sous  sa  direction.  Ce  fut  à 
lui  que  le  fameux  saint  Maixent  dut  son 
éducation  religieuse.  Au  dixième  siècle, 
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cette  abbaye  était  presque  entièrement 
ruinée;  elle  fut  alors  donnée  à  l'évèque 
8c  au  chapitre  cathédral  par  le  vicomte 
Guillaume  dans  son  testament  (990).  En 
1064,  à  la  requête  de  l'évèque  Gontier  & 
de  l'abbé  Pons,  Roger  III,  arrière  petit- 
fils  de  ce  Guillaume,  permit  l'union  du 
couvent  à  Saint-Victor  de  Marseille.  En 
1144,  ce  n'était  plus  qu'un  prieuré,  qui 
dépendait  directement  de  Saint-Victor. 

Saint-Sever.  —  Ce  monastère,  situé  dans 
les  faubourgs  d'Agde,  remplaça  une  an- 
cienne église  de  Saint-Martin,  dans  la- 
quelle avait  été  inhumé  saint  Scvcr,  fon- 
dateur du  monastère  de  Saint-André  plus 
haut  indiqué.  Sur  son  tombeau,  comme 
presque  partout,  s'organisa  une  congré- 
gation, qui  avait  rang  d'abbaye  en  844;  à 
cette  date,  Charles  le  Chauve  la  soumit  à 
l'évèque  d'Agde;  cette  sujétion  fut  confir- 
mée par  Adrien  IV  en  n58  8c  par  Louis  VII 
en  1173.  Jusqu'à  cette  dernière  époque, 
elle  avait  eu  des  abbés  distincts;  mais  à 
partir  de  ce  moment,  les  évèques  d'Agde 
prirent  le  titre  d'abbé.  Plus  tard,  l'église 
de  Saint-Sever  devint  une  des  églises  pa- 
roissiales de  la  ville  d'Agde. 

Voici  les  abbés  dont  les  noms  sont  con- 
nus : 

I.  RAI.VAUD,  en  955  :  vente  par  Éliarde 
d'un  alleu  situé  à  Preissan. 

II.  RoSTAlNG,  achète  une  vigne  du  prê- 
tre Pons  en  979. 

III.  Bernard  I,  abbé  sous  le  règne  de 
Henri  I  &  au  commencement  de  celui  de 
Philippe. 

IV.  BERNARD  II  était  abbé  en  1100;  à 
cette  date,  il  confirme,  en  même  temps  que 
l'évèque  d'Agde  du  même  nom,  la  donation 
de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Bessan  à  l'ab- 
baye de  la  Chaise-Dieu. 

V.  Berenger-Ermengaud,  neveu  par 
sa  mère  d'Ermengaud,  évèque  d'Agde,  abbé 
en  1 149;  il  est  mentionné  dans  le  testament 
de  cet  évèque,  daté  du  mois  de  septembre 
de  cette  année. 

Abbaye  de  Netloc.  —  Comme  la  plupart 
des  monastères  de  femmes  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  qui  s'élevaient  presque  toujours 
auprès  d'un  couvent  d'hommes  du  même 


ordre,  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Netloc 
(Nitidus  locus),  située  aux  environs  du  châ- 
teau de  Mèze,  semble  avoir  été  fondée  par 
les  moines  de  l'abbaye  voisine  de  Valma- 
gne.  Cette  fondation  eut  lieu  en  1195  8c 
grâce  à  la  générosité  des  seigneurs  de 
Mèze.  Cependant  un  seigneur  du  pays, 
nommé  Guillem  de  Lodève,  est  indiqué 
comme  fondateur  par  saint  Louis,  dans  des 
lettres  de  1248,  accordant  aux  religieuses 
un  revenu  de  vingt  livres  pour  leur  en- 
tretien 8c  leur  nourriture  ;  ce  Guillem  de 
Lodève  fut  enterré  à  l'abbaye;  il  fit  son 
testament  le  8  septembre  1248;  peut-être, 
dans  l'intervalle,  le  monastère  avait-il  été 
dévasté  par  les  hérétiques  &  rétabli  par 
lui.  Parmi  les  donateurs  &  bienfaiteurs  du 
couvent,  mentionnons  encore  la  reine 
Blanche  8c  Gui  de  Lévis,  seigneur  de  Mire- 
poix  ;  le  pape  Innocent  IV  lui  accorda  une 
bulle  de  privilèges.  En  1490,  la  maison,  qui 
était'  toujours  restée  sous  la  dépendance 
de  Valmagne,  fut  unie  à  cette  dernière  par 
l'abbé  de  Clairvaux;  c'est  vainement  qu'au 
dix-septième  siècle  une  religieuse  de  Cî- 
teaux, nommée  Félicie,  essaya  de  la  rele- 
ver; un  arrêt  obtenu  contre  elle,  en  1636, 
par  l'abbé  de  Valmagne,  la  força  à  renon- 
cer à  ses  desseins. 

Abbesses  de  Netloc  : 

I.  N.,  en  1295  :  hommage  à  l'évèque 
d'Agde  pour  quelques  biens  sis  à  Mar- 
seitlan,  donnés  par  Guillem  de  Lodève. 

II.  Jeanne  1,  i3oi  :  nouvel  hommage  à 
l'évèque. 

III.  Adélaïde,  1349. 

IV.  Jeanne  II,  1391  :  hommage  à  l'évè- 
que d'Agde. 

V.  Marine  de  Ligons,  1436. 

VI.  Gai'side,  1438. 

VII.  Marguerite  Aimone,  1452-1477. 

VIII.  Louise  de  Panât,  destituée  en 
1490. 

Parmi  les  établissements  religieux  du 
diocèse  d'Agde,  on  peut  mentionner  les 
suivants  :  à  Agde,  des  cordeliers  8c  des  ca- 
pucins, installés  dans  la  banlieue  en  1 583, 
des  filles  de  Notre-Dame, établies  en  i63i. 
Le  séminaire,  dirigé  par  des  oratoriens, 
datait  de  i6"»2;  l'hôpital,  de  i653.  En  i5oo, 
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une  collégiale  fut  fondée  par  Jean  de  Vesc 
dans  l'église  paroissiale  de  Génésac,  dédiée 
à  saint  Jean-Baptiste  &  à  saint  Jean  Èvan- 
géliste.  A  Pézénas,  nous  trouvons  une  col- 
légiale, des  cordeliers  &  des  capucins,  des 
ursulines  &  des  hospitalières;  à  Florensac, 
des  observantines;  à  Montagnac,  des  au- 
gustins;  enfin  à  Marseillan,  des  récollets. 

Collège  Je  Peinas.  —  Ce  collège'  fut 
fondé  à  la  requête  des  consuls  de  Pézénas, 
par  lettres  patentes  de  Henri  IV  d'août 
1597;  ce  fut  au  duc  de  Montmorency,  gou- 
verneur général  de  la  Province,  que  le 
diocèse  d'Agde  fut  redevable  de  cette  créa- 
tion. Le  roi,  pour  l'entretien  des  maîtres, 
assigna  au  nouvel  établissement  le  produit 
d'une  crue  de  12  deniers  par  quintal  de 
sel,  vendu  dans  les  greniers  à  sel  du  Lan- 
guedoc. En  1606,  le  collège  fut  cédé  par 
les  consuls  à  la  congrégation  de  l'Oratoire; 
ce  transfert  fut  approuvé  par  Louis  XIII 
en  novembre  1619.  Un  accord  de  1623 
obligea  les  oratoriens  à  y  ouvrir  cinq 
classes.  En  1646,  le  revenu  assigné  par 
Henri  IV  fut  converti  en  un  revenu  fixe 
de  deux  mille  quatre  cent  vingt  livres, 
payable  par  quartiers  par  les  receveurs 
des  gabelles  du  Languedoc.  La  chaire  de 
philosophie  avait  été  établie  en  164g,  &  la 
municipalité  avait  assuré  au  prêtre  chargé 
de  la  remplir  une  rente  de  deux  cent  cin- 
quante livres;  on  lui  adjoignit  un  profes- 
seur de  logique  en  i665,  &  son  traitement, 
d'abord  fixé  à  deux  cent  cinquante  livres, 
fut  porté  à  trois  cents,  en  1676.  Le  revenu 
du  collège  se  montait  à  deux  mille  huit 
cents  livres  ;  le  nombre  des  professeurs 
était  de  neuf,  y  compris  le  supérieur.  Le 
nombre  des  élèves  variait  de  deux  cents  à 

'  Nom  tirons  le*  détails  qui  suivent  d'un  mé- 
moire du  dix-huitième  siècle  conserve  aux  Archi- 
ve» nationale* ,  M.  114;  un  état  fixe  ainsi  qu'il 
*uit  Ici  charges  &  revenus  de  cet  établissement  en 
i753  : 

Revenu   5710'  3*  9* 

Charges   3.W  3'  1* 

Excédant  du  revenu  sur  les  charges.    a  108'  6*  9* 

Dettes  active*  11  124*  i3' 

Dei  es  passives   a  597 1  1 4' 


deux  cent  cinquante.  Dès  le  dix-septième 
siècle,  on  établit  dans  le  collège  une  pen- 
sion qui  en  était  indépendante  &  qui  de- 
vint bientôt  célèbre  dans  tout  le  Midi. 
Enfin  l'évéque  d'Agde,  Louis  de  Fouquct, 
y  établit  un  séminaire  pour  douze  bour- 
siers; il  fut  confié  aux  prêtres  de  l'Oratoire 
&  doté  de  vingt  mille  livres;  à  la  suite  du 
système  de  Law,  les  bourses  furent  rédui- 
tes à  six,  la  maison  ayant  perdu  une  partie 
de  son  revenu  dans  des  spéculations  de 
banque.  En  1734,  l'évéque  unit  à  ce  sé- 
minaire le  prieuré  de  Saint-Martin  de  la 
Garrigue,  dans  la  paroisse  de  Montagnac. 
Plus  tard,  M.  de  Charleval,  nouvel  évêque, 
enleva  le  séminaire  à  la  direction  des  ora- 
toriens &  le  transporta  ailleurs. 

La  plupart  des  maladreries'  du  diocèse 
d'Agde  étaient  fondées  &  administrées  par 
les  municipalités.  Cependant  il  faut  en  ex- 
cepter celle  de  Mèze,  qui  existait  très-an- 
ciennement &  qui  dépendait  de  l'ordre  du 


'  La  plupart  des  renseignements  que  nous  don- 
nons dans  cette  Noie  &  dans  les  suivante»  sur  les 
établissements  hospitaliers  de  la  Province,  provien- 
nent des  archives  de  l'ordre  de  Saint-Lazare,  qui 
font  partie  aujourd'hui  des  collections  des  Archives 
nationales.  En  effet,  à  la  suite  des  intrigues  de 
Louvois,  un  édit  de  Louis  XIV,  rendu  en  1673, 
unit  en  un  seul  ordre  tous  les  anciens  ordres  mi- 
litaires &  hospitaliers  qui  couvraient  la  France, 
&  en  forma  l'ordre  de  Saint-Lazare  du  Mont-Car- 
mel.  Outre  les  biens  des  anciennes  maladreries  de 
Saint-Lazare,  on  voulut  lui  adjoindre  tous  les 
établissements  hospitaliers  du  pays.  Les  détails  que 
l'on  trouvera  plus  bas  dans  ce  volume  montrent 
comment  il  faut  juger  cet  acte  qui,  en  droit,  était 
d'une  injustice  criante.  Des  maladreries,  des  hô- 
pitaux fondés  par  des  municipalités,  par  des  cha- 
pitres, par  des  particuliers,  furent  usurpés  par  cet 
ordre;  beaucoup  sans  doute  étaient  en  ruine,  mais 
une  surveillance  plus  exacte  du  pouvoir  centr.il 
eût  pu  leur  rendre  leur  ancienne  utilité  ;  on  aima 
mieux  les  supprimer.  Quand,  après  la  mort  de 
Louvois,  cet  immense  échafaudage  succomba  aux 
réclamations  de  toutes  les  parties  lésées,  on  forma 
alors  des  hfipitaux  généraux  dans  les  principales 
villes  du  royaume;  mais  on  ne  rétablit  pas  les 
établissements  de  charité  des  petites  villes  &  des 
bourgades,  &  c'est  ce  qui  explique  pourquoi,  jus- 
qu'à nos  jours,  le  service  de  l'assistance  publique 
dans  les  campagnes  a  été  si  défectueux. 
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Saint-Esprit  de  Montpellier.  Elle  paraît 
dès  1 198,  dans  un  privilège  d'Innocent  III; 
elle  avait  titre  de  prèceptorerie  en  1293.  Au 
dix-septième  siècle,  lors  de  la  réunion  des 
maisons  hospitalières  entre  les  mains  de 
l'ordre  de  Saint-Lazare  &  du  Mont-Car- 
mel,  la  maladrerie  de  Mèze  subit  le  sort 
commun  de  tous  ces  établissements,  mais 
elle  était  endettée  pour  le  compte  de  l'or- 
dre du  Saint-Esprit,  &,  par  contrat  du 

5  avril  1678,  les  procureurs  du  Mont-Car- 
mel  durent  en  abandonner  la  possession 
pour  trente  ans  à  l'un  des  créanciers  de 
cet  ordre,  messire  Jacques-Barthélémy  de 
Grammont,  prêtre,  docteur  en  droit  & 
protonotaire  apostolique.  Au  dix-huitième 
siècle,  les  biens  restés  en  friche  pendant 
si  longtemps  avaient  perdu  toute  valeur, 

6  l'intendance  les  faisait  donner  à  bail 
pour  obtenir  le  recouvrement  des  tailles. 
Voici  les  noms  de  quelques  précepteurs 
que  nous  avons  pu  retrouver  : 

i33o.  F.  Pierre-Mathieu  Hugues. 

1334.  F.  Pierre  Bertik. 

1340.  Domergue  Richard. 

1400.  Georges  de  Ferrière. 

1436-38.  Bastien  Pépin. 

1519.  Raimond  d'Agran. 

i53o.  Antoine  Crussol. 

i556.  Pierre  GtlXLLAT. 

i63î.  Lebreton,  chanoine  régulier'. 

Maladrerie  de  Salnt-Thlbèry.  —  Cet  éta- 
blissement existait  dès  le  seizième  siècle 
&  devait  remonter  beaucoup  plus  haut. 
En  1598,  il  était  habité  par  Antoine 
Lhotte  8t  ses  enfants,  famille  de  lépreux, 
à  laquelle  les  consuls  de  Lodève  délivrè- 
rent un  certificat  de  catholicité  &  de 
bonnes  mœurs.  Un  arrêt  de  la  chambre 
de  l'Arsenal,  de  1676,  condamna  les  con- 
suls de  Saint-Thibéry  à  rendre  à  l'ordre 
du  Mont-Carmel  les  fruits  perçus  depuis 
vingt-neuf  ans". 

'  Cet  indication*  proviennent  du  carton  S.  4811, 
aux  Archive*  nationale* }  d'aprè*  quelque*  extrait* 
contenu*  dan*  le  même  carton,  il  paraît  qu'au 
treizième  siècle  la  maladrerie  {tait  titule  un  peu 
en  dehor*  du  terroir  de  Mèxe,  au  lieu  dit  Nctloc, 
prêt  Saint-Martin  de  Caux. 

'Archive*  nationale*,  S.  4812;  doilicr  Saint- 
Thlbiry. 


Maladrerie  de  Montagnac.  —  Cette  ma- 
ladrerie, qui  existait  dès  le  dix-septième 
siècle,  était  consulaire;  en  1624,  elle  dé- 
pendait des  magistrats  municipaux.  Plus 
tard,  elle  fut  réunie  à  l'ordre  de  Saint- 
Lazare,  &  un  accord  du  12  septembre  1681 
obligea  Jean  Poitevin,  docteur  en  méde- 
cine, premier  consul  de  Montagnac  & 
procureur  de  la  communauté,  à  restituer 
les  fruits  perçus  depuis  vingt-neuf  ans  8t  à 
réparer  les  bâtiments  jusqu'à  concurrence 
de  la  somme  de  quatre  cent  cinquante  li- 
vres ;  la  chambre  de  l'Arsenal  avait  or- 
donné la  réunion  dès  1674'. 

Hospice  de  Florensac.  —  En  1600,  Ja- 
quette de  Martis,  protestante,  habitante 
du  lieu  de  Florensac,  lègue  aux  pauvres 
de  l'hospice  de  la  paroisse  la  somme  de 
mille  écus,  soit  trois  mille  livres,  dont 
moitié  pour  les  pauvres  de  la  religion  ré- 
formée ck  moitié  pour  les  pauvres  catholi- 
ques; la  testatrice  exigea  le  placement  de 
ces  sommes  de  la  manière  la  plus  avanta- 
geuse, de  manière  à  fonder  une  rente 
perpétuelle  à  l'usage  de  cet  hospice.  Dans 
un  compois  de  1673  nous  trouvons  qu'il 
possédait  un  grand  nombre  de  terres  &  de 
maisons,  tant  à  Florensac  qu'aux  envi- 
rons*. 

Hospice  &  maladrerie  de  Loupian.  — 
Comme  beaucoup  d'établissements  du 
même  genre,  la  maladrerie  de  Loupian 
était  possédée  par  un  lépreux,  qui  exploi- 
tait les  biens  ruraux  Se  tenait  son  autorité 
des  consuls.  En  i65o,  ceùx-ci,  vu  le  décès 
du  sieur  Moïse  Rosié,  dernier  lépreux 
possesseur,  &  l'état  de  ruine  dans  lequel 
étaient  la  maison  &  les  possessions  rura- 
les, les  donnèrent,  à  de  nouvelles  condi- 
tions, à  Antoine  Sabatier,  lépreux,  natif 
de  la  maladrerie  de  Castelnau,  près  Mont- 
pellier, qui,  mis  à  l'essai  pendant  un  an, 
avait  prouvé  sa  probité  &  sa  capacité. 
Cette  maladrerie,  en  1674,  fut  attribuée  à 
l'ordre  de  Saint-Lazare,  par  un  arrêt  de  la 
chambre  de  l'Arsenal,  malgré  l'opposition 

'  Archive*  nationale*,  S.  4812)  dotticr  Monta- 
gnae. 

*  Archive*  nationale*,  S.  4812;  liane  Flartutac. 
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dej  consuls.  Deux  ans  plus  tard,  l'ordre 
du  Mont-Carmel  réclama  à  ceux-ci  la 
restitution  des  fruits  de  vingt-neuf  an- 
nées, induement  perçus  par  eux,  &  celle 
des  impositions  mises  par  la  communauté 
sur  les  biens  dépendants  de  la  maladrerie. 
Cette  maladrerie  existait  dès  le  seizième 
siècle,  en  i5i8,  &  semble  avoir  été  fondée 
par  la  communauté  &  les  seigneurs  de 
Loupian'. 

Dans  le  diocèse  d'Agde,  outre  ces  mala- 
drerics,  on  en  trouvait  encore  une  à  Po- 
meyrolles,  réunie  en  1680,  &  une  autre  a 
Nésignan-l'Évèque.  En  1649,  les  revenus 
de  cette  dernière  ne  suffisaient  plus  à  l'en- 
tretien &  aux  réparations  du  bâtiment,  8* 
on  dut  aliéner  les  biens  8*  les  réunir  à 
l'hôpital  ;  l'évèque  d'Agde  donna  son  ap- 
probation. L'hôpital  fut  plus  tard  réuni  à 
l'ordre  du  Mont-Carmel'.  [A.  M.] 


NOTE  CXLVII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Établissements  religieux  du  diocèse 
d' A lais. 

L'ÉVÊCHÉ  d'Alais  fut  érigé  à  la  fin  du 
dix-septième  siècle,  à  la  demande  de 
Louis  XIV;  il  était  destiné  à  rapprocher 
des  nouveaux  convertis  des  Cévennes  l'in- 
fluence du  haut  clergé,  trop  éloignée  à 
Nimes.  La  bulle  d'érection  est  de  1694.  La 
cathédrale  fut  l'église  de  Saint-Jean-Bap- 
tiste d'Alais,  où  résidait  une  collégiale 
depuis  le  quatorzième  siècle;  cette  com- 
munauté, instituée  par  les  seigneurs  d'A- 
lais, avait  été  sécularisée  en  1472  par  le 
pape  Sixte  IV.  Pour  augmenter  ses  revenus, 
on  y  réunit  l'abbaye  de  Psalmodi  qui,  sé- 
cularisée en  1 537 ,  se  trouvait  alors  à  Ai- 
guesmortes;  la  roense  abbatiale,  qui  valait 
dix-huit  mille  livres,  devint  la  mense  épis- 
copale;  &  les  deux  chapitres  furent  trans- 

'  Archives  nationales,  S.  4812}  liasse 
*  Archives  nationales,  S.  481a. 


portés  à  Alais,  sans  cependant  se  confon- 
dre; la  préséance  appartint  toujours  aux 
dignitaires  de  Psalmodi. 

Au  dix-huitième  siècle,  le  chapitre  était 
ainsi  composé  :  cinq  dignitaires  pris  parmi 
les  chanoines  :  prévôt,  archidiacre,  chan- 
tre, sacristain,  sous-chantre;  treize  cha- 
noines; douze  prêtres;  quarante  officiers; 
dix-neuf  prébendés,  y  compris  le  cano- 
nicat  de  l'évèque.  Le  roi  nommait  à  la 
prévôté;  le  chapitre  à  l'archidiaconé;  l'é- 
vèque aux  autres  dignités;  ce  dernier  nom- 
mait encore  à  un  canonicat  ;  un  autre  était 
conféré  par  l'évèque  d'Uzès;  deux  par  le 
baron  d'Alais;  les  autres  par  le  roi,  le 
chapitre  &  l'évèque,  à  tour  de  rôle.  A 
la  même  époque,  les  revenus,  peu  consi- 
dérables, s'élevaient  à  deux  mille  livres 
pour  le  prévôt,  deux  mille  deux  cents  pour 
l'archidiacre;  les  canonicats  d'Aiguesmor- 
tes  valaient  douze  cents  livres;  ceux  d'Alais 
mille. 

Dans  la  ville  d'Alais,  il  y  avait  plusieurs 
couvents,  savoir  :  trois  d'hommes,  domi- 
nicains, cordeliers  &  capucins;  deux  de 
femmes,  bernardines  8c  ursulines. 

Saïnt-Ètïenne  de  Tournac,  ancien  monas- 
tère soumis,  dès  814,  par  Louis  le  Débon- 
naire à  l'évèque  de  Nimes,  lui  fut  confirmé 
en  11 56  par  Adrien  IV  8i  en  11 57  par 
Louis  VII.  A  cette  époque  ce  n'était  plus 
qu'un  prieuré  conventuel  de  l'ordre  de 
Cluny,  desservi  par  treize  religieux,  y  com- 
pris le  prieur.  On  y  réunit  le  prieuré  de 
Bussières,  desservi  par  deux  religieux;  à 
ce  prieuré,  dépendant  de  Saint-Etienne, 
ajoutons  ceux  d'Anduze,  de  Saint-Nazaire 
des  Gardes,  de  Colombiers,  de  Soque  8c  de 
Vabre.  En  1410,  Saint-Étienne  avait  pour 
prieur  Pierre  Gérard,  cardinal-évêquc  de 
Tusculum. 

Abbaye  de  Cendras.  —  Cette  abbaye  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît,  autrefois  du  dio- 
cèse de  Nimes,  fit  partie,  au  dix-septième 
siècle,  de  celui  d'Alais;  elle  était  située  sur 
le  Gardon,  près  de  cette  dernière  ville. 
Elle  ne  paraît  pas  avant  le  commencement 
du  onzième  siècle  :  donnée  à  Aldebert, 
évêque  de  Nimes,  par  le  pape  Innocent  II, 
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elle  fut  plus  tard  soumise  à  Saint-Victor 
de  Marseille  par  Urbain  V,  en  i366. 

Voici  les  noms  des  quelques  abbés  quo 
l'on  connaît  : 

I.  SÉGUIN  souscrit,  en  l'an  1020,  une 
charte  de  Bernard  Pclet,  seigneur  d'An- 
duze,  pour  l'église  de  Nimes. 

II.  Pierre  I,  1143;  assista  au  concile 
de  Lombers  de  Ii65  contre  les  hérétiques 
albigeois. 

III.  Emenon,  mort  le  20  avril,  dit  le 
nécrologe  de  Saint-Gilles;  l'année  est  in- 
connue. 

IV.  G.,  sans  autre  désignation,  s'excusa 
de  ne  pouvoir  assister  au  concile  de  Bé- 
ziers  de  1280;  on  a  pensé  que  ce  pouvait 
être  un  abbé  Géraud,  dont  le  nécrologe 
place  la  mort  au  10  avril. 

V.  Jean  I  députa  au  concile  de  Béziers 
de  i3i7. 

VI.  Arnaud,  nommé  collecteur  par  le 
chapitre  général  des  bénédictins  de  Saint- 
Thibéry  (1329)  ;  il  fut  président  de  la 
même  assemblée. 

VII.  Pierre  II,  nommé  en  i366  par  le 
pape  Urbain  V. 

VIII.  Jean  II,  nommé  visiteur  des  pro- 
vinces de  Narbonne,  Toulouse  &  Auch,  le 
16  mai  1401,  par  le  chapitre  général  des 
bénédictins  tenu  à  Carcassonne. 

IX.  Pierre  III  de  Gauieac  assiste, 
en  1409,  au  concile  de  Pisc;  officiai  de 
l'archevêque  de  Narbonne,  il  permuta  avec 
Jean,  abbé  de  Caunes,  en  1429;  Martin  V 
approuva  cette  permutation. 

X.  Jean  III  de  Goses,  d'abord  abbé  de 
Caunes  (1429). 

XI.  Jean  IV  de  Sorbières,  1466,  périt 
le  11  avril  1480,  dans  un  incendie  qui 
détruisit  la  plus  grande  partie  du  monas- 
tère. 

XII.  Louis  du  Poix,  d'abord  sacristain 
de  Saint-Guillcm  du  Désert;  mort  le 
22  mars  1 591 . 

XIII.  Henri  le  Rond,  prévôt  de  la 
cathédrale  de  Montauban,  vers  i63o. 

XIV.  Jean  V  Armand  de  Rotondis 
DE  BiscARAS,  successivement  évèquc  de 
Digne,  de  Lodèvc  8t  de  Béziers,  abbé  en 
1680  par  la  démissionne  son  oncle  qui 
précède;  mort  le  i5  février  1702. 

XV.  Robert  Pocquelin,  docteur  en 


Sorbonne,  nommé  par  le  roi  le  i5  avril 
1702  ;  se  démit  en  mars  1709. 

XVI.  N.  Fanti,  5  avril  1709. 

XVII.  N.  de  la  Brosse,  24  décembre 
1710. 

XVIII.  Honoré-François  Casaubon 
DE  Maniban,  i5  avril  1712;  assista  à  l'as- 
semblée générale  du  clergé  de  I7i5;  évè- 
que  de  Mirepoix,  puis  archevêque  de  Bor- 
deaux en  1725. 

XIX.  N.  Hardouin,  1743. 

XX.  N.  DE  LA  GoNTTA,  1761. 

XXI.  N.  DE  G  l'A  IN  DE  LlNAS,  comtc- 
chanoine  de  Lyon,  1762. 

Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sauve.  —  Cette 
abbaye,  autrefois  située  dans  le  diocèse  de 
Nimes,  fut  fondée  en  1029  par  Garsinde, 
veuve  de  Raimond-Roger,  comte  de  Car- 
cassonne,  &  épouse  en  secondes  noces  de 
Bernard,  seigneur  d'Anduzc  &  de  Sauve. 
Ce  monastère  fut  soumis  expressément  à 
Gellonc  &  dut  lui  payer  un  cens  annuel 
de  vingt  sous.  Il  fut  toujours  protégé  par 
les  familles  d'Anduze  Jk  d'Alais,  sans  pour- 
tant jamais  atteindre  à  un  haut  degré  de 
prospérité  ;  il  fut  érigé  en  abbaye  indé- 
pendante par  Clément  IV,  eu  1267,  & 
soumis  à  Saint -Victor  de  Marseille  en 
i366.  Il  y  eut  donc  des  prieurs  jusqu'à  la 
première  de  ces  deux  dates  8t  ensuite  des 
abbés. 

Prieurs  de  Sauve  : 

I.  Géraud  de  Ugi.aS;  nommé  dans  la 
charte  de  1029;  rappelé  plus  tard  à  Gel- 
lone,  il  fut  nommé  doyen  de  ce  monastère 
par  l'abbé  Geoffroi. 

II.  Guillaume  Pharaldus  était  prieur 
en  io52;  devenu  plus  tard  abbé  de  Psal- 
modi,  il  revint  mourir  dans  son  ancien 
prieuré. 

III.  Emenon,  religieux  de  Gellone, 
puis  prieur  de  Sauve  &  enfin  abbé  d'A- 
nianc;  il  mourut  le  18  avril;  l'année  est 
inconnue. 

IV.  Pons  I  Ebi.e,  doyen  de  Gellone, 
abbé  de  Joncels,  nommé  prieur  par  Pierre, 
abbé  de  Gellone. 

V.  Pons  II  Garnier,  nommé  en  io85; 
mourut  on  ne  sait  au  juste  quelle  année, 
un  21  septembre. 
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VI.  Raimond  de  Brodet,  1090,  mort 
le  12  avril. 

VII.  RAINAUD,  indiqué  par  le  nécrologe 
de  Gellone  au  6  mai,  sans  date  d'année. 

VIII.  Guillaume  Rostaing,  men- 
tionné par  le  nécrologe  aux  25  août  & 
25  septembre. 

IX.  Pierre  I,  mentionné  en  1162. 

X.  Hugues,  prieur  dès  le  mois  de  juil- 
let de  ta  même  année. 

XI.  Pierre  II  Raimond,  témoin  d'une 
charte  de  Bernard  d'Anduze  d'octobre  1 184. 

XII.  Pierre  III  de  Cervière,  1221- 
1229;  indiqué  par  le  nécrologe  au  8  no- 
vembre. 

Abbis  de  Sauve  : 

I.  FREXOL  DE  Chavanon,  depuis  l'érec- 
tion en  abbaye  (1266)  jusqu'en  1279. 

II.  Gui,  1280.  Sa  mort  est  indiquée  au 
18  juillet  par  le  nécrologe  de  la  Sauve- 
Majeure. 

III.  H.  de  Tresfons,  1307. 

IV.  Raimond  I  prête  serment  de  fidé- 
lité au  roi,  par  procureur,  en  l32I. 

V.  DÉCAN  D'UZÈS,  abbé  de  Sauve  jus- 
qu'en 1324,  date  de  sa  nomination  à  Gel- 
lone par  Jean  XXII. 

VI.  Raimond  II,  1324. 

VII.  Hugues  Séguin,  1372,  5  juin, 
translation  du  corps  d'Urbain  V  à  Saint- 
Victor  de  Marseille;  encore  abbé  en  i3oo. 

VIII.  Garnier  de  Corneille,  1416- 
M»7- 

IX.  Bertrand  de  Cadoene,  plus 
tard  évèque  in  partibus  de  Paphos,  puis  de 
Saint-Flour  &  d'Uzès,  abbé  de  Sauve  en 
1426. 

X.  Jean  I  de  Roquemaure,  1442. 

XI.  Rostaing  d'Ancezune  de  Cade- 
ROUSSE,  évèque  de  Fréjus,  puis  arche- 
vêque d'Embrun,  abbé  de  Sauve  en  1492. 

XII.  Jean  II  d'Ancezune  de  Cade- 
rousse,  abbé  commendataire  de  i5io  à 
i5i7. 

XIII.  Jacques  I  de  Mannes,  abbé 
commendataire  en  i5i7;  troublé  dans  la 
possession  de  l'abbaye  par  un  certain 
Pierre  Coiereau. 

XIV.  Jean  II  de  Faucon,  abbé  com- 
mendataire de  i53o  à  1 533,  se  démit  cette 
dernière  année. 


XV.  François  de  Faucon,  i533-i543. 

XVI.  Jean  IV  de  Pierrevive,  1543- 
i553. 

XVII.  Louis  de  Crussol;  en  i558  il 
n'avait  pas  encore  ses  bulles,  8t  l'abbaye 
était  en  économat. 

XVIII.  Maurel  DE  LUNEL,  abbé  jus- 
qu'en 1589. 

XIX.  Jacques  II  Guêrin,  abbé  jus- 
qu'en 1640. 

XX.  David  Delmas,  abbé  commenda- 
taire, chanoine  d'Agde,  assiste  à  l'assem- 
blée générale  du  clergé  de  1645. 

XXI.  Henri  Delmas  succéda  au  pré- 
cédent, son  parent. 

XXII.  N.  DE  MERETZ,  vicaire  général 
de  l'évèque  d'Alais,  prévôt  du  chapitre  ca- 
thédral,  abbé  de  Sauve  le  27  décembre 
1712. 

XXIII.  N.  de  Vallory  la  Pomme- 
raie, nommé  par  le  roi  en  janvier  1721. 

XXIV.  N.  DE  LA  VlLLEVIEILLE,  177O. 

XXV.  N.  de  Glanderez,  1783. 

Fontaine  Sainte -Claire  d'Alais.  —  Cette 
abbaye  de  femmes,  de  l'ordre  de  Citeaux, 
fut  fondée  par  Pierrc-Bermond,  seigneur 
de  Sauve,  en  1254;  il  lui  assigna  la  dixième 
partie  du  péage  de  la  Roque,  que  saint 
Louis  transforma  la  même  année  en  une 
rente  perpétuelle  de  trente  sous  tournois; 
elle  était  soumise  à  l'abbaye  de  Mazan,  au 
diocèse  de  Viviers;  une  charte  de  i5i6  le 
prouve  expressément. 

On  ne  connaît  que  les  abbesses  sui- 
vantes : 

Agnès  de  Montpezat,  1309. 

Mabilie  de  Chateauneuf-Randon, 
novembre  1445. 

Clairmunde  Virgilie,  1467-1476. 

Jacquette  Grêgorie,  1483-1493. 

Isabelle  de  Montroissier,  i5i6. 

Delphine  de  Ouaillois  de  Vogué, 
1726. 

N.  d'Avejean,  1732. 
N.  de  Ganges,  1774. 

Maladrerie  d'Anduze.  ■ —  Elle  fut  fondée 
à  une  époque  incertaine  par  les  consuls  & 
habitants  de  cette  ville,  &  placée  sous  le 
patronage  de  la  communauté.  Au  dix-sep- 
tième siècle,  les  chevaliers  de  Saint-Lazare 
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essayèrent  de  réunir  cette  maison  à  leur 
ordre  &  obtinrent,  en  1680,  un  arrêt  qui 
leur  donnait  raison.  Les  consuls  protestè- 
rent immédiatement  en  rappelant  que  cette 
maladrerie,  n'étant  point  de  fondation 
royale,  leur  était  de  tout  point  soumise  & 
refusèrent  de  rendre  compte  de  leur  admi- 
nistration aux  délégués  de  la  chambre  de 
l'Arsenal 

Maladrerie  d'Alais.  —  Elle  existait  dès 
le  quinzième  siècle  au  moins,  &  parait  en 
i*>o3,  dans  des  reconnaissances  faites  au 
chapitre  d'Alais;  elle  semble  avoir  joui 
d'une  grande  prospérité  &,  pendant  tout 
le  seizième  siècle,  nous  la  voyons  rece- 
voir des  donations  des  bourgeois,  faire 
des  acquisitions,  recevoir  des  déclarations 
&  des  reconnaissances.  Elle  avait  une  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Lazare  &  était  dirigée 
par  un  prêtre  qui  prenait  le  titre  directeur 
de  la  chapelle  de  Saint-Lazare  des  maladre- 
ries  d'Alais'.  [A.  M.] 


NOTE  CXLVIII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Établissements  religieux  du  diocèse 
d'Alet. 

L'ÉVÈCHÉ  d'Alet,  créé  en  1 3i 8  par  le 
pape  Jean  XXII,  fut  doté  avec  les  reve- 
nus de  l'abbaye  carolingienne  de  ce  nom, 
&  la  congrégation  des  moines  devint  le 
chapitre.  L'évèque  était  seigneur  temporel 
de  la  ville,  qui  devait  son  existence  à  celle 
du  monastère.  Dédiée  autrefois  à  Notre- 
Dame,  la  cathédrale  fut  plus  tard  détruite 
par  les  calvinistes  &  remplacée  par  la  salle 
du  réfectoire  de  l'ancien  couvent.  Le  cha- 
pitre resta  régulier  jusqu'en  i53i,  date  de 

'  Acte  de  protestation  d'avril  1680  |  Archive* 
nationales,  S.  4812,  liane  J  A nju^r. 

'  Dans  le  carton,  S.  4812,  aux  Archives  natio- 
nales, voir  une  série  d'extraits  de  divers  acies  re- 
latifs à  cette  maladrerie,  cxuaits  faits  à  la  fin  du 
dix-septième  siéelt. 


sa  sécularisation  par  Clément  VII  ;  jusqu'à 
cette  époque,  il  renferma  quatre  dignités  : 
grand-prieuré,  archidiaconé,  trésorerie  & 
préchautrerie,  huit  canonicats  &  trente 
demi-prébendes.  L'évèque  nommait  aux 
dignités,  niais  son  choix  ne  pouvait  porter 
que  sur  des  chanoines  ;  les  canonicats 
étaient  alternativement  conférés  par  l'évè- 
que &  par  chaque  chanoine  à  tour  de  rôle. 
Les  chanoines  nommaient  à  douze  des 
Seize  demi-prébendes  ;  les  quatre  autres 
étaient  à  la  disposition  de  l'archidiacre; 
ajoutons  encore  quatre  enfants  Je  chœur, 
entretenus  grâce  aux  revenus  de  l'un  des 
canonicats  qui  était  affecté  à  la  précep- 
torerie.  La  sécularisation  de  1 53 1  ne  fit 
guère  que  changer  le  titre  de  grand-prieur 
en  celui  de  doyen  &  modifier  la  vie  inté- 
rieure de  la  communauté;  le  nombre  des 
canonicats  resta  fixé  à  douze,  celui  des 
prébendes  à  seize. 

Dans  le  diocèse  d'Alet,  il  y  eut  jusqu'à 
quatre  abbayes,  dont  aucune  ne  subsistait 
au  dix-huitième  siècle.  Ce  sont  les  abbayes 
de  Saint-Jacques  de  Jocou,  Saint-Martin 
de  Lez,  Saint-Pierre  de  Fenouillèdes  & 
Saint-Paul  de  Fenouillèdes. 

Abbaye  de  Saint-Jacques  de  Jocou.  — 
Cette  abbaye  {S.  Jacobus  Jocundensis),  de 
l'ordre  de  Saint-Benoit,  était  située  dans 
le  pays  de  Sault,  sur  les  limites  du  Rous- 
sillon.  Elle  existait  dès  873,  date  de  la  con- 
sécration de  l'église  de  Notre-Dame  de  la 
Formiguière  par  l'archevêque  Sigebode; 
cette  église  avait  été  donnée  à  Jocou  par 
Wifred  le  Velu,  sou  frère  Miron,  Oliba, 
comte  de  Carcassortne,  &  son  frère  Ac- 
fred ,  comte  de  Razès;  au  onzième  siècle, 
elle  dépendait  encore  de  l'abbaye  &  avait 
titre  de  prieuré.  Saint-Jacques  de  Jocou 
fut  soumis  successivement  à  Saint-Michel 
de  la  Cluse,  puis  à  Saint-Victor  de  Mar- 
seille, par  le  pape  Urbain  V,  en  1 367  ;  il 
fut  uni  à  Saint-Paul  de  Fenouillèdes  dans 
la  seconde  moitié  du  quinzième  siècle. 

Abbis  de  Jocou  : 

I.  Wulfaricus  parait  dans  l'acte  do 
consécration  de  873. 

II.  Salomon  lui  succéda;  884-894. 
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III.  Benoit,  999. 

IV.  Eribert  fit,  en  1018  &  1019,  une 
nouvelle  consécration  de  l'église  de  la 
Formiguière  ;  Guifred,  archevêque  de  Nar- 
boune,  présida  la  cérémonie,  qui  eut  lieu 
le  6  octobre  1019. 

V.  Guillaume  I,  témoin  dans  une  charte 
de  1106. 

VI.  Raimond  I,  nu. 

VII.  Guillaume  II,  11 14-11  z3« 

VIII.  Raimond  II,  1116. 

IX.  Guillaume  III,  n33. 

X.  R.,  11 54. 

XI.  ROGER,  connu  par  un  accensement 
de  1 195. 

XII.  R.,  n52. 

XIII.  Ermengaud,  prieur  &  sacristain 
d'Alet,  élu  le  n  septembre  iî53,  à  Car- 
cassonne;  il  vivait  encore  en  1256,  peut- 
être  même  en  1263. 

XIV.  Arnaud,  dont  on  sait  seulement 
qu'il  eut  le  suivant  pour  successeur  immé- 
diat. 

XV.  Guillaume  IV  de  Marcan,  élu 
en  t3io,  vivait  encore  en  1 317 ;  devint  plus 
tard  fou  &  mourut  en  prison. 

XVI.  Guillaume  V,  mort  en  i36i. 

XVII.  Guillaume  VI  lui  succéda  la 
même  année. 

XVIII.  Bernard,  nommé,  en  1393,  dé- 
finiteur,  par  le  chapitre  des  moines  noirs 
tenu  à  Carcassonne;  en  1401,  il  fut  nommé 
visiteur  d'Alet,  de  Saint-Pons  deThomiè- 
res,  de  Saint-Polycarpe,  de  Saiut-Chinian 
&  de  Saint-Hilaire. 

XIX.  Raimond  III  assiste  au  concile  de 
Pisede  1409. 

XX.  Jean  I,  définiteur  au  chapitre  tenu, 
en  1433,    la  Daurade 'de  Toulouse. 

XXI.  Jean  II  DE  Lévis,  indiqué  comme 
administrateur  perpétuel  de  Jocou  dans 
une  bulle  de  Pie  II,  de  1459. 

Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Fenouillides. 

—  Elle  fut  construite,  au  commencement 
du  onzième  siècle,  par  Bernard,  comte  de 
Bésalu  &  de  Fenouillèdes,  &  autorisée  par 
Serge  IV  en  novembre  ion. 

Collégiale  de  Saint-Paul  de  Fenouillides. 

—  Cette  collégiale  eut  autrefois  titre 
d'abbaye;  elle  existait  dès  le  dixième  siè- 


cle &  est  mentionnée,  en  966,  dans  le  tes- 
tament de  Seniofred,  comte  de  Barcelone. 
Elle  fut  soumise,  un  siècle  plus  tard,  à 
l'abbaye  de  Cluny,  par  Bernard,  comte  de 
Bésalu;  à  cette  époque,  elle  était  tombée 
entre  les  mains  de  simoniaques  &  appar- 
tenait au  vicomte  du  pays,  Pierre;  cepen- 
dant, en  1173,  un  autre  vicomte,  Arnaud, 
en  possédait  encore  une  partie.  L'abbaye 
fut  érigée  en  collégiale  en  i3i8,  par 
Jean  XXII,  8f  le  nouveau  chapitre,  dirigé 
par  un  doven,  fut  chargé,  de  concert  avec 
le  chapitré  d'Alet,  d'élire  l'évéque  du  dio- 
cèse; ce  droit  d'élection  lui  fut  enlevé  par 
Clément  VI. 

Le  chapitre  était  composé  de  trois  di- 
gnitaires :  un  doyen,  un  sacristain  chargé 
de  la  paroisse  &  un  préchantre,  de  douze 
chanoines  &  de  trente  semi-prébenrlés  ; 
l'évéque  d'Alet  &  le  chapitre  nommaient 
concurremment  le  doyen  ;  l'évéque  seul 
nommait  le  sacristain  &  le  préchanlre. 
Pour  la  collation  des  canonicats,  les  onze 
premiers  étaient  successivement  conférés 
par  l'évéque  &  par  le  chapitre,  &  le  dou- 
zième toujours  par  celui-ci,  sur  la  pré- 
sentation du  chanoine  ayant  le  tour  de 
cheville;  il  en  était  de  même  pour  les  se- 
mi-prébendes. L'abbaye  de  Jocou  fut  réu- 
nie à  Saint-Paul,  dans  le  courant  du  quin- 
zième siècle. 

Parmi  les  doyens,  il  faut  mentionner  Ar- 
naud de  Verdale,  docteur  en  droit, qui  parait 
en  i334  &  1336;  il  fut  chargé  de  différen- 
tes missions  par  le  pape.  En  1 337,  il  fonde 
le  collège  de  son  nom  à  Toulouse;  ce  col- 
lège était  situé  sur  l'emplacement  affecté 
dans  la  suite  aux  capucins.  Plus  tard,  Ar- 
naud devint  évèque  de  Maguclonne.  — 
Mentionnons  encore  Giraud  de  Massot, 
vicaire-général  d'Héliede  Porupadour,  évè- 
que d'Alet  en  1453. 

Dans  le  diocèse  nous  trouvons  aussi  des 
dominicains  à  Quillau,  &  des  augustins  à 
Caudiez. 

Saint-Martin  de  Le\.  —  Cette  ancienne 
abbaye,  située  d'abord  dans  le  diocèse  de 
Narbonne,  puis  dans  celui  d'Alet  après  le 
quatorzième  siècle,  paraît,  en  898,  avec 
le  titre  d'abbaye,  dont  elle  jouit 
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longtemps;  clic  fut  l'objet  des  libéralités 
des  comtes  de  Fenouillédes  &  de  Bésalu 
&  eut  part  aux  legs  du  comte  Bernard, 
mort  en  1020;  sécularisée  par  Guillaume, 
fils  &  successeur  de  celui-ci,  elle  devint, 
en  I02î,  un  domaine  de  l'évêque  de  Car- 
cassoune,  Guifred.  Son  église,  qui  fut, 
paraît-il,  reconstruite  peu  de  temps  après, 
fut  consacrée  en  104^,  par  ce  même  Gui- 
fred, à  la  prière  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne  du  même  nom;  une  fois  consacrée, 
elle  fut  déclarée  inviolable  &  devint  un 
asile.  Vingt-cinq  ans  plus  tard,  en  1070, 
le  comte  dé  Bésalu  soumit  Saint-Martin  à 
Saint-Pons  de  Thomières,  dont  la  renom- 
mée était  encore  dans  tout  son  éclat";  il 
devait  garder  son  titre  d'abbaye,  mais  bien- 
tôt ce  ne  fut  plus  qu'un  prieuré  conven- 
tuel. 

Les  abbés  de  Saint -Martin  dont  on 
connaît  les  noms  sont  les  suivants  . 

I.  Basile,  898,  première  année  de  Char- 
les le  Simple  après  la  mort  d'Eudes. 

II.  Sanche,  abbé  avant  ooj. 

III.  Arnaud  I,  928,  trentième  année  de 
Charles  le  Simple. 

IV.  Eudes  I,  936. 

V.  Arnaud  II,  937-941. 

VI.  SlGlER,  948-949;  en  954,  il  obtint 
une  bulle  d'Agapet  II;  paraît  encore  en 
958. 

VII.  Odevère,  959. 

VIII.  Raoul,  cité  dans  un  jugement  de 
Seniofred,  comte  de  Barcelone,  de  962; 
parait  jusqu'en  974. 

IX.  Eudes  II  paraît  de  978  à  984. 

X.  Tructerand  I,  988-ioo'j;  reçut, 
en  994,  une  donation  d'Eudes,  comte  de 
Razès. 

XI.  Bernard,  1009.. 

XII.  Tructerand  II,  1023. 

XIII.  Guillaume,  io38. 

Après  son  union  à  Saint-Pons,  l'abbaye 
fut  gouvernée  par  des  prieurs,  dont  on 
connaît  plusieurs,  jusqu'en  1204;  ce  sont 
les  suivants  :  Berard,  1074;  Gaucclin,  1076; 
Pierre,  11  29;  Pons,  Pierre  d'A\illan, 

1204.  [A.  M.] 

'  Cette  union  fui  confirmât  par  le  pape  Luct  III, 
Tfrt  1  18a. 


RE  DE  LANGUEDOC.  7^3 
NOTK  CXLIX. 

AJOUT  LE  PAR  LES  NOUVEAUX  KDITEURS. 

Établissements  religieux  du  diocèse 
de  Béliers. 

COMME  un  grand  nombre  d'évêques  du 
Languedoc,  celui  de  Béziers  unissait 
à  la  souveraineté  spirituelle  la  domination 
temporelle  d'une  partie  de  la  ville  &  jouis- 
sait d'un  certain  nombre  de  prérogatives 
&  de  droits  :  leur  origine  est  fort  obs- 
cure; nous  ne  connaissons  pas  d'acte  car- 
lovingien  concédant  à  l'évêque  de  Béziers, 
comme  à  ceux  d'Agde  ou  de  Narbonne,  la 
jouissance  d'une  partie  des  droits  comtaux  ; 
il  est  probable  que,  comme  à  Albi,  cette 
puissance  s'est  formée  peu  à  peu  8c  par  la 
seule  prépondérance  du  clergé  sur  la  no- 
blesse. Cette  prépondérance  ne  se  mani- 
feste pas,  à  Béziers,  avant  le  milieu  du 
douzième  siècle,  cependant  on  peut  croire 
qu'elle  est  plus  ancienne  &  qu'elle  remonte 
à  quelques  cent  ans  plus  tôt.  En  effet,  l'une 
des  sources  de  richesse  de  l'église  de  Bé- 
ziers fut  les  biens  concédés  aux  Espagnols 
parles  premiers  Carlovingiens,  biens  que 
ces  réfugiés  ne  tardèrent  pas  à  abandonner 
à  l'Eglise.  Les  archives  de  la  cathédrale 
contenaient  nombre  d'actes  relatifs  à  ces 
donations,  &  les  diplômes  royaux  qui  y 
étaient  relatifs  en  faisaient  partie'.  Ajou- 
tons à  cette  première  source  de  revenu, 
les  autres  donations  fort  nombreuses  que 
Saint-Nazaire,  érigée  eu  congrégation  ré- 
gulière dès  la  fin  du  neuvième  siècle,  reçut 
tant  des  seigneurs  des  environs  que  des 
simples  particuliers.  Dès  la  fin  du  onzième 
siècle,  en  1084,  l'évêque  put  s'exempter  du 
droit  de  dépouilles,  que  percevait  le  comte 
de  Saint-Gilles,  comme  marquis  de  Nar- 
bonne 8c  ancien  comte  de  Béziers;  enfin, 
au  commencement  du  douzième  siècle, 
nous  trouvons  toute  une  partie  de  la  ville 
soumise  à  l'autorité  épiscopale  &  exempte 
de  la  juridiction  du  comte;  à  la  suite  de 
dilièrends  entre  l'évêque  Bernard  &  les  vi- 

'  Voir  tom«  V,  Catalogue,  aux  année*  88a,  889. 
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comtes  Roger  Je  Carcassonne  &  Raimond 
Trencavel  de  Béziers,  le  comte  de  Tou- 
louse, Alphonse,  nommé  arbitre,  déclara 
que  l'évëque  jouirait  des  droits  de  justice 
&  de  chevauchée  qu'il  possédait  de  temps 
Immémorial  8c  qu'on  ne  pourrait  jamais  les 
lui  disputer  (I  i3i,  8  mai).  La  même  année, 
la  vicomtesse  Cécile  &  ses  lieux  fils  enga- 
gèrent à  l'évëque,  à  perpétuité,  l'albergue 
qu'ils  avaient  sur  l'évtque  de  Béziers.  On 
voit,  par  cet  exemple,  comment  l'Église 
parvenait  presque  toujours  à  s'affranchir 
de  ces  lourdes  charges;  elle  les  rachetait 
pour  Je  l'argent  &  peu  à  peu  se  substituait 
à  l'ancien  seigneur.  Le  domaine  de  l'évë- 
que, en  n3l,  ne  consistait  encore  que  dans 
certains  bourgs,  construits  le  long  de  la 
cité  proprement  dite,  bourgs  qu'il  possé- 
dait déjà  vers  lo56,  &  qu'il  engageait  à 
cette  date  à  un  nommé  Rainard. 

Dès  cette  époque,  l'évëque  tient  sa  cour 
(.curia,  acte  de  u53);  il  rend  la  justice; 
en  n35,  il  prononce  sur  la  possession  Je 
deux  moulins  que  se  disputaient  Huguos 
de  Paulin,  Pierre  de  Caux  &  Guillem  de 
Capestang.  Il  a  son  sénéchal  (senescallw)  ; 
cette  dignité  donnait  droit  à  certains  hon- 
neurs, à  certaines  prérogatives,  qu'une 
charte  de  n"i3  énumère  avec  détail;  fonc- 
tion purement  domestique,  elle  était  à 
cette  époque  inféodée  à  Pons  de  Corneil- 
lan.  L'évëque  possédait  encore  une  partie 
des  leudfs  de  la  ville;  en  1162,  il  engage 
pour  deux  ans  au  préchantre  de  Saint-Na- 
zaire  les  produits  de  ces  leudes  moyennant 
mille  sous  de  MelgUeil  ;  dans  ce  contrat, 
dont  nous  donnons  un  extrait  en  note1, 


1  1  161  ,  i3  avril.  —  Ego  Guillclmus,  episcopus 
Bitterrensis,  consilio  &  voluntate  canonicofuin 
Bitcrrensis  »edis  ecclenae  S.incti  Nazarii  &  Celn... 
vendo  &  cirm  hac  caria  traita  tibi  Guillclmo  de 
Bmcrri  prateentori  praedictac  ecclcsiae  &  libi 
Natan  Ebraeo,  »obi»  &  haeredibm  vwtril  ad  fa- 
ciendum  vestram  voluntatem,  ad  hubendum  in 
twirum  opu»  de  prima  Tentura  fesuviMle  Sancti 
Michaclu  uique  ad  duo»  annoi  coinplctos  omnes 
redditus  &  fructui  tonus  mc.ic  ledù.it  de  cammo 
de  Bitterri  &  omnium  aliarum  mc.irum  Icddarunt, 
pani»  vidclicet  8t  de  salis  &  de  bot.mco  8t  meae 
paru»  de  critaturis,  81  hoc  propter  solide*  m  Mel- 
ponensc».  quoi  omuci  dcnifiic»  a  vobts  htàbtii  & 
pleiuter   recepi,  quoi  omnei  dedi   in  emptione 


on  voit  le  préchantre,  dignitaire  ecclé- 
siastique, s'associer  avec  un  juif,  Nathan, 
pour  une  affaire  de  prêt;  quelques  années 
plus  tard,  en  1180,  le  frère  de  ce  même 
préchantre,  Robert,  paie  une  somme  égale 
de  mille  sous  de  Melgueil  le  droit  de  per- 
cevoir le  tiers  que  l'évëque  prenait  de  la 
leude  sur  le  bois,  les  bateaux  &  les  mar- 
chandises; les  deux  autres  tiers  apparte- 
naient au  vicomte.  Au  nombre  des  droits 
que  l'évëque  possédait  encore  à  cette  épo- 
que, mentionnons  celui  d'instituer  les  ta- 
bellions &  de  garder  les  sceaux;  il  parta- 
geait ce  droit  avec  le  vicomre;  en  u83, 
celui-ci  promit  3e  ne  nommer  aucun  no- 
taire sans  prendre  son  avis.  On  peut  voir 
dans  les  preuves  plusieurs  chartes  relatives 
à  ce  droit. 

A  la  fin  du  douzième  siècle,  le  pouvoir 
épiscopal  s'accrut  encore  par  suite  de  cir- 
constances toutes  fortuites;  Roger  II  allait 
mourir,  laissant  un  fils  en  bas  âge,  envi- 
ronné d'ennemis,  &  au  milieu  de  dangers 
sans  cesse  croissants  ;  par  son  testament 
de  1193,  il  remit  l'administration  de  cha- 
cun de  ses  comtés  à  des  personnes  diffé- 
rentes; le  Biterrois  fut  confié  à  l'évëque, 
Estève  de  Servian,  Elzéar  de  Castres  & 
Daurde  de  Boussagues;  de  plus  une  en- 
quête de  l'année  suivante  fit  connaître 
que  le  vicomte  n'avait  sur  les  hommes  des 
églises  (cathédrale  de  Saint-Nnzairc  &  col- 
légiales de  Saint-Aphrodise  &  de  Saint- 
Jacques)  ni  droit  de  queste,  ni  droit 
d'albergue  ;  en  fait  de  droit  de  justice, 
il  ne  se  réserva  que  les  cas  d'homicide  & 
d'adultère  &  l'appliatien  des  peines  corpo- 
relles prononcées  par  les  juges  ecclésias- 
tiques; le  vicomte  &  l'évëque  possédaient 
en  commun  le  droit  de  chevauchée  &  re- 
cevaient le  serment  des  habitants.  Après  la 
mort  de  Roger  II,  le  tuteur  de  son  fils, 
Bertrand  de  Saissac,  qui  était  un  albigeois 
déclaré,  dut  délaisser  encore  plus  complè- 
tement Béziers,  &  un  acte  du  4  août  1194 
abandonna  à  l'évëque  Se  à  son  conseil  le 
choix  du  viguier.  A  la  même  époque,  l'évè- 

quam  feci  de  Petro  de  Tesana  de  omni  honore, 
quant  habebat  apud  Gabianum  &  111  ejus  terminii» 

3t  de  omni  domination*  quant  tbi  habebat  

(Collection  Doat,  v.  61,  f  118.) 
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que  achetait  le  bourg  de  MaurciUan  aux 
particuliers  qui  le  possédaient. 

La  guerre  des  albigeois  ne  fit  qu'étendre 
les  droits  de  l'église  de  Béziers.  C'est  ainsi 
que,  par  faveur  exceptionnelle,  le  vicomte 
Raimond  Trencavel  avait  permis  aux  cha- 
noines de  Saint-Nazaire  de  faire  une  porte 
dans  la  muraille  de  la  ville,  prés  de  leur 
cloitre,  porte  dont  ils  garderaient  la  clef 
en  temps  de  paix  &  de  guerre,  sous  la  rede- 
vance de  vingt  sous  de  Melgueil.  L'évêque, 
pendant  la  croisade,  en  profita  pour  s'empa- 
rer des  clefs  de  nombre  de  portes,  nommer 
des  gardiens,  se  faire  apporter  les  clefs  cha- 
que soir,  &  ces  prétentions  donnèrent  lieu, 
eu  1249,  a  une  grande  enquête  dont  nous 
ne  connaissons  pas  te  résultat;  mais  pro- 
bablement ils  furent  favorables  à  l'évêque, 
ses  témoignages  étant  en  apparence  beau- 
coup plus  concluants  que  ceux  que  le  sé- 
néchal pouvait  leur  opposer.  Ce  document, 
d'une  grande  étendue,  est  des  plus  curieux 
pour  l'histoire  des  moeurs  &  fournit  de 
nombreux  détails  sur  les  événements  de  la 
guerre  des  albigeois.  Gratifié  par  le  comte 
de  V  ntfort  d'une  partie  des  dépouilles 
des  hérétiques,  l'évêque  vit  s'augmenter 
à  la  fois  son  pouvoir  matériel  &  son  in- 
fluence morale;  en  I2i3,  l'évêque  Ber- 
trand acquiert  de  Bernard  de  Béziers  ses 
droits  héréditaires  sur  la  chape',  la  mon- 


ture &  les  ornements  de  l'évêque  lors  de 
sa  première  entrée,  restes  du  droit  de  dé- 
pouilles que  ce  seigneur  exerçait,  nous 
ne  savons  en  vertu  de  quel  titre.  L'acqui- 
sition du  château  de  Cnzouls,  donné  en 
1224  par  Amauri,  acheté  plus  tard  à  ses 
divers  possesseurs  &  enfin  concédé  par 
les  enquêteurs  de  1262,  celle  d'une  partie 
des  bourgs  de  Béziers,  la  confirmation  par 
Adam  de  Milli,  en  u3o,  de  la  possession 
des  leudes  &  de  la  jouissance  de  la  justice; 
tels  sont  les  principaux  faits  qui  marquent 
l'histoire  de  cette  période.  Une  sentence 
de  1262  nous  prouve  qu'en  dépit  de  l'op- 
position des  consuls,  l'évêque  avait  seul 
droit  de  faire  les  criées  &,  par  conséquent, 
seul  le  droit  de  ban.  En  1274,  après  une 
enquête  qui  dura  plus  de  huit  ans,  le 
juge  royal,  Barthélemi  de  Pennautier,  dut 
lui  reconnaître  le  libre  exercice  de  la  po- 
lice de  la  ville  &  des  marchés,  le  droit 
de  surveiller  les  marchandises  &  de  taxer 
les  denrées.  En  cas  de  conflit,  la  cour  de 
l'évêque  fut  prépondérante;  par  exemple, 
si  un  malfaiteur  banni  (banditus)  par  les 
deux  cours  fournit  caution  à  la  cour  du  roi 
&  demande  à  revenir,  la  cour  épiscopale 
peut  s'y  opposer. 

Cette  seigneurie,  qui  ne  relevait  même 
pas  du  roi,  puisque  l'évêque  ne  devait  que 
le  serment  de  fidélité  (acte  de  l32Ç)  dura 
jusqu'à  la  Révolution. 
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'  Voici  un  extraie  de  cette  pièce,  curieuse  à  plus 
d'un  titre  : 


L'évêque  de  Béziers  avait  certains  droits 
particuliers  sur  l'église  de  Saint-Aphrodisc. 
Une  première  sentence  de  1175  porte  que 
pendant  la  vacance  de  l'abbaye,  l'adminis- 
omneï  hacrVde»  & succêssore.  m.os  Von» "tï,Z'.     tratio"  en  appartiendra  à  l'évêque,  dont  le 


In  nomine  Dominijanno  Natmuiis  ejusdem 
m"  cc°  \°  m",  régnante  rege  Philippo,  kalendas 
januani.  Ego  Bernardus  de  Biterri  ptr  me  &  per 


iotvo   cedo   Domino  Dco  8c  ccclciiae  sa ne- 
ton- m  martirum  Natarii  81  CeUi,  &  tibi  Bertrando 
nuper  consecrato  episcopo  ejusdem  ecdesiae  8c  om- 
nibus successoribus  tuis  episcopis  impcrpetuum, 
▼  tdelicet  totum  quidquid  ego  vel  antCCCtfOrtt  met 
vel  aliqua  persona  pro  nobis  vel  nomine  nostro 
Tisi  minus  cepisse  vel  habuisse  aliquo  modo  in 
palafredo  seu  qualibet  cquitatura  8c  in  capa  seu 
quolibet  indumento  vel  ornatu  cujuslibet  epucopi 
Biterris  nuper  consecrati  8c  piimum  post  conse- 
crationcm  intrantis   palatium   episcopale  Biter- 

rense  Totum  hoc  fuit  factum  apud  Salvianum, 

in  start  ipsius  Berna. di  de  Biterris,  in  pratsentia 
8c  testimonio  Enge'.berti  archidiaconi,  Beraldi  ab- 
batis  de  Caunis,  Guiraudi  Jordani,  Raimundi  de 


consentement  sera  nécessaire  pour  confir- 
mer toute  nouvelle  élection;  de  plus,  A 
certains  jours  de  l'année  &  aux  grandes 
fêtes,  l'abbé  &  les  chanoines  devaient  se 
rendre  à  Saint-Nazaire  pour  prendre  paît 
aux  offices  &  proce  ssions  solennelles.  Cette 
transaction  donna  lieu  à  de  vifs  débats,  en 
I2Ô3,  après  la  mort  de  l'abbé  R.,  entre  le 
chapitre  &  lévèque  Pons.  Celui-ci  s 'étant 

Volcia,  Pontii  eleemosina rii  Sancti  Nararii,  Ber- 
trandi  de  Sancto  Egidio  ccclesiae  Magalonensis 
canonici,  Stepbani  Sicfredi  Sancti  Affrodisii  ca- 
nonici  (Collection  Doat,  t.  61,  C  67.) 
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rendu  à  l'abbaye  pour  consoler  les  cha- 
noines Je  la  perte  de  leur  abbé,  n'en 
trouva  aucun  &  dut  faire  lire  sans  au- 
diteurs une  sentence  d'excommunication 
qu'il  venait  de  lancer  contre  le  chapitre, 
qui  refusait  de  lui  laisser  exercer  les  droits 
stipulés  par  la  transaction  de  1175.  Il 
nomma  un  administrateur  du  temporel  & 
requit  les  membres  de  la  collégiale  de  se 
conformer  sans  retard  à  la  transaction  an- 
cienne ou  de  s'en  remettre  au  jugement 
des  prud'hommes  de  Béziers.  Les  chanoines 
répondirent  qu'ils  en  délibéreraient.  Du 
reste,  la  lutte,  quoique  vive,  resta  cour- 
toise, &  l'évéque  prit  soin  de  faire  expé- 
dier le  testament  du  dernier  abbé  &  de  dé- 
livrer les  legs  faits  par  lui  au  chapitre; 
il  n'en  appela  pas  moins  au  Saint-Siège  & 
réclama  du  pape  le  retour  à  l'ancien  état 
de  choses.  L'affaire  se  termina  en  mai  1264 
par  une  sentence  arbitrale  de  Gui,  évèque 
de  Sabine,  légat  du  pape,  qui  donna  raison 
à  l'évéque.  En  1191,  le  chapitre  de  Saint- 
Aphrodise  avait  encore  querelle  avec  le 
recteur  de  la  Madeleine,  qui,  chargé  par 
l'évéque  Pons  de  l'administration  de  l'ab- 
baye, réclamait  le  remboursement  de  ses 
dépenses.  De  son  côté,  le  chapitre  voulait 
qu'il  rendit  compte  de  son  administration 
temporaire.  Depuis  le  treizième  siècle, 
l'évéque  semble  avoir  paisiblement  joui  de 
ses  droits  supérieurs  sur  Saint-Aphrodise. 

Chapitre  Je  Béliers.  —  La  congrégation 
de  Saint-Nazaire  apparaît  dès  897,  dans 
un  échange  entre  l'évéque  Fructuaire  & 
le  vicomte  Boson.  C'est  donc  l'un  des  plus 
anciens  chapitres  réguliers  de  la  Pro- 
vince. Au  onzième  siècle,  ses  membres 
cessèrent  d'observer  les  règles  canoni- 
ques, &  la  plupart  des  dignités  capilu- 
laires  devinrent  la  propriété  des  laïques; 
c'est  ainsi  qu'en  1077,  les  seigneurs  de 
Faugères  possédaient  à  titre  héréditaire 
l'archidiaconé  &  les  honneurs  qui  en  dé- 
pendaient; Us  s'en  démirent  à  ce  moment 
en  faveur  de  l'évéque  Matfred,  auquel  re- 
vient l'honneur  d'avoir  rétabli  la  régularité 
dans  le  chapitre  de  Béziers.  Ce  prélat  mit 
la  dernière  main  à  son  œuvre  en  1092,  en 
réunissant  au  chapitre  les  menses  du  pré- 
vôt &  du  sacristc  qui,  depuis  longtemps, 


en  étaient  séparées.  Pendant  tout  le  dou- 
zième siècle,  nous  voyons  le  chapitre  ainsi 
réorganisé  prendre  part  à  divers  actes  d'ad- 
ministration de  concert  avec  l'évéque,  se 
faire  restituer  une  grande  partie  des  dîmes 
occupée»  par  les  laïques,  accenserdes  ter- 
res &  prendre  part  à  la  reddition  de  la 
justice.  En  11 53,  Eugène  III  lui  accorda 
une  bulle  confirmant  ses  privilèges  &  pos- 
sessions, &  lui  assurant  un  droit  supé- 
rieur sur  le  prieuré  de  Cassan,  les  abbayes 
de  Saint-Jacques  &  de  Saint-Aphrodise; 
les  clercs  de  ces  deux  derniers  chapitres 
devaient,  en  signe  de  soumission,  faire 
une  procession  annuelle  à  Saint-Nazaire. 
En  1182,  le  vicomte  Roger  II  lui  accorda 
une  charte  d'amortissement,  &  son  fils  Rai- 
mond-Roger  permit  aux  chanoines  d'entou- 
rer de  murailles  plusieurs  de  leurs  églises 
(acte  de  i2o3). 

Nous  avons  de  nombreux  statuts  relatifs 
à  l'organisation  du  chapitre,  entre  autres 
un  de  I23i  ,  qui  établit  qu'à  l'avenir  il  y 
aurait  chaque  année  trois  chapitres  géné- 
raux dans  l'église  de  Saint-Nazaire;  un  de 
12.54,  cll'i  fonda  une  lampe  perpétuelle  de- 
vant le  Saint-Sacrement;  enfin  un  de  1279, 
qui  mit  à  la  charge  du  conducher  l'entre- 
tien du  sonneur  de  cloches.  En  i3i5,  ou 
astreignit  le  chef  d'oeuvre,  l'aumônier  Se 
le  bailli  à  rendre  leurs  comptes  chaque 
année.  En  i38o,  le  chapitre  comptait  treize 
chanoines  &  quatre-vingts  bénéficiers;  un 
statut  de  cette  année  régla  les  distributions 
de  vin  8t  astreignit  les  bénéficiers  a  la  pré- 
sence, sous  peine  d'être  privés  de  leur  dis- 
tribution. 

Le  chapitre  avait  l'administration  du 
temporel  pendant  la  vacance  du  siège,  & 
le  roi  ne  pouvait  y  exercer  de  droits  de 
régale;  c'est  ce  que  prouve  un  acte  de 
1352,  portant  main-levée  de  la  saisie  du 
temporel,  effectuée  après  la  mort  de  l'é- 
véque Guillaume;  l'acte  indique  expres- 
sément que  cette  main -levée  est  faite 
parce  que  la  saisie  était  injuste  &  non  pas 
par  suite  de  l'élection  du  nouvel  évéque 
Hugues;  cette  clause  prouve  que  les  olti- 
ciers  royaux  avaient  reconnu  le  bon  droit 
du  chapitre. 

Au  dix-huitième  siècle,  celui-ci  était 
composé  de  la  manière  suivante  :  treize 
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chanoines,  dont  le  dernier  était  l'évêque; 
sur  ces  treize  chanoines,  six  étaient  des 
dignitaires  :  grand  archidiacre,  grand 
chantre,  archidiacre,  sacriste,  camérier  & 
sous-chantre.  Venaient  ensuite  vingt-huit 
prébendés,  dont  quatre  étaient  hebdoma- 
diers;  vingt-deux  demi-prébendés,  douze 
bénéficiers.  L'évêque  nommait  à  toutes  les 
charges. 

Dans  la  ville  de  Béziers,  on  comptait  les 
couvents  suivants  :  dominicains,  augus- 
tins,  freies  mineurs,  carmes;  on  trouvera 
plus  bas  des  notices  sur  ces  premiers  cou- 
vents; il  faut  y  ajouter  les  hospitaliers  de 
Saint-Augustin,  établis  en  1304,  les  capu- 
cins, introduits  en  1 694  par  l'évêque  Tho- 
mas de  Bonzi,  les  jésuites  introduits  par 
Jean  de  Bonzi  en  i5qq,  les  minimes  &  les 
récollets  en  1607,  les  religieuses  hospi- 
talières (1646),  les  pères  de  la  Merci, 
les  religieuses  de  Sainte- Marie  appelées 
de  Bordeaux  en  1616  &  unies  aux  ursu- 
lines;  enfin  ces  dernières,  &  les  pères  de 
la  Doctrine  chrétienne  qui  desservaient 
l'une  des  cinq  paroisses.  Le  séminaire  da- 
tait de  1699. 

Dans  le  diocèse  on  trouvait  encore  des 
dominicains  à  Montseret,  à  Servian,  établis 
sous  Clément  de  Bonzi  en  1634,  des  mini- 
mes à  Notre-Dame  de  la  Consolation  près 
Béziers,  des  cordeliers  &  des  récollets  à  Gi- 
gnac;  des  capucins  à  Bédarrieux  &  à  Séri- 
gnan,  enfin  des  religieuses  de  Notre-Dame 
installées  dans  cette  dernière  ville  en  1646. 

Dominicains.  —  L'établissement  des  frè- 
res prêcheurs,  à  Béziers,  date  du  milieu  du 
treizième  siècle'.  Le  roi  saint  Louis,  qui 


•  Voici  la  chanc  de  fondation  de  ce  couvent,  par 
le  senéihal  de  Carcastonnc,  en  1248  : 

Norerint  univerii  praesentes  Huerai  impecturi, 
quod  noi  Joannet  de  Cranni»,  mile*,  scncirallus 
Carcationne  &  Bitercis,  de  mandato  dominî  Régis 
Franciae  nobis  facto  per  Robertum  Scnncioncm 
»ervientem  domini  Régit,  potuimus  in  possessio- 
nem  platée  caitri  de*tructi  de  Biterri  fratrem  Pe- 
trum  de  Arelate  &  fratrem  Bemardum  de  Rococello 
de  ordine  Praedicatorum  nomme  totin»  crdims 
praedieti,  ad  fjiieiidum  ibi  tccltuam  seu  mon.n- 
terium  &  m.intionem.  In  cujm  rei  tesumoninm 


accorda  toujours  à  cet  ordre  la  plus  grande 
faveur  &  une  active  protection,  leur  céda, 
en  1  247,  le  lieu  jadis  occupé  par  le  château 
de  la  ville,  que  le  sénéchal  Jean  de  Cranis 
leur  délivra  le  z5  février  de  l'année  sui- 
vante. Comblé  de  donations,  protégé  par 
les  souverains  pontifes,  ce  couvent  ne 
tarda  pas  à  prendre  une  grande  extension; 
Alexandre  IV  lui  permit  de  prendre  jus- 
qu'à trois  cents  livres  sur  le  produit  des 
rapines,  usures  &  biens  mal  acquis,  non 
réclamés  par  leurs  légitimes  possesseurs. 
En  iî52,  les  enquêteurs  du  roi,  Henri  do 
Vézelay,  Nicolas  de  Cahier  &  Pierre  des 
Voisins  leur  assurèrent  la  possession  du 
terrain  concédé  en  1247.  Les  actes  que 
nous  avons  pu  rassembler  sur  cet  établis- 
sement permettent  de  juger  ju>qu'à  quel 
point  les  ordres  mendiants  poussaient 
leurs  exigences.  Les  dominicains,  comme 
les  autres  religieux  de  la  ville  de  Béziers, 
avaient  une  certaine  étendue  de  terrain 
qui  leur  servait  de  paroisse  &  constituait 
une  partie  de  leur  revenu;  ils  veillaient 
soigneusement  à  ce  qu'aucune  église  ne 
vînt  dans  l'étendue  de  ce  domaine  leur 
faire  pour  ainsi  dire  concurrence  (bulle 
de  Clément  IV).  Un  champ  inculte,  situé 
près  de  leur  jardin,  servait  de  lieu  de  réu- 
nion aux  habitants  des  environs;  le  prieur 
Etienne  Engueneuse  demanda  &  obtint  du 
sénéchal  la  clôture  de  ce  lieu,  sous  prétexte 
que  les  hommes  &  les  femmes  s'y  condui- 
saient indécemment  {iihoneste,  —  acte  de 
février  1277).  Mais  ces  exigences  se  firent 
jour  surtout  au  quatorzième  siècle,  pen- 
dant la  guerre  des  Anglais;  alors  que  tou- 
tes les  villes  du  Midi  détruisaient  leurs 
faubourgs  &  s'entouraient  de  murailles, 
seuls  les  dominicains  refusèrent  de  subir 
le  sort  commun  des  autres  habitants.  Leur 
couvent,  placé  le  long  des  nouveaux  rem- 
parts, gênait  singulièrement  la  défense, 
empêchait  la  surveillance  de  cette  partie 
de  l'enceinte  &  interrompait  les  commu- 
nications :  les  consuls  prennent  sur  eux 

praetente»  litteraj  ligilli  noitri  munimine  fecimui 
roborari.  Actum  apud  Biterrai,  anno  ab  Incarna- 
tion! Domini  m"  et"  xi."  vu",  in  die  MdCli  M.i- 
ihi.jc  .iuo*toli  {ij  février  1 14H,  n.  »t.).  —  ^Collec- 
tion Doit.v.  6~,  f»        d'jpré»  l'original.) 
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d'en  faire  démolir  une  partie;  réclama- 
tions des  religieux  qui  allèguent  leurs 
privilèges;  ils  se  plaignent  à  l'archevêque 
d'Auch,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc, 
qui  enjoint  aux  consuls  de  Béziers  de  ré- 
parer les  dommages  (acte  de  1347).  En 
même  temps  ils  font  éloigner  le  marché 
aux  cuirs  dont  l'odeur  lés  incommodait 
(acte  de  134"))',  supprimer  une  forge  dont 
le  bruit  interrompait  leurs  méditations 
pieuses  (acte  de  1354).  Le  roi  Philippe  VI, 
son  fils  Jean,  leur  accordèrent  des  lettres 
d'amortissement,  &  le  comte  d'Armagnac, 
en  i357,  le  duc  d'Anjou,  en  1372,  les  pri- 
rent sous  leur  protection  &  sauvegarde'. 


1  Nom  donnons  ici  un  extrait  de  cet  acte. 

Philippus,  Sic.  vicano  &  judici  nostris  Biterris 
tcI  eorum  loca  tenifiitibus  s.ilutem.  Audita  quae- 
rela  priori»  8c  conveniul  fratrum  Pr.iedicaion.ra 
villae  Bnerris  Se  vicinorum  eorum  in  hac  parte 
eonsorti utti ,  super  en  quod  Itcet  in  su  bu  rbio  i  psi  us 
villae  sint  sans  loca  congrua  ad  port.mdum  8t  te- 
nendum  coria  lovina  &  alla  causa  vendendi  die- 
bus  mercati  &  alîîl,  nihilominus  coria  olentia  ?< 
foctorem  magnum  de  se  importante  diriis  8c  alns 
dU'bus  pottantur  &  tenentur  in  quadam  plaiea 
publica  iita  infra  muros  dictae  villae,  in  uno  de 

inajoribu*  transmbus  gentium  ex   & 

ipsiu»  villae  coniigua  clauiUfM  domus  dteti  con- 
venais &  plurium  aliarum  domorum  quorumdam 
habitantium  dictae  villae,  ex  quorum  coriorum 
l'oetoribus  aer  ibi  inficitur  8c  gentes  &  animalia 
equina  8t  alia  per  ipsatn  pl.iteam  transite  horres- 
cunt,  fratresque  dieti  conventus  &  a  1 1  ■  vicini 
diversis  aegtitudimbus  inficiuntur  &  scand.ila  sive 
dampna  plunmi  patiuntur  in  ipsorurn  conquae- 
rentium  &  plurium  aliorum  non  modicum  detri- 
meiMum,  «icut  fertur,  «upplicantes  sibi  super  hoc 
de  remedio  provideri.  Quare  nos  talibus  periculis 
obviare  8c  saluti  humant  corporis  quantum  possu- 
mu*  succurrere  cupientes,  mandamus  vobis  ves- 
trumque  cuilibet,  8tc.  Datum  Parisius,  die  xxn» 
junti,  anno  Domini  m"  ccc"  xl"  v°,  sub  nostro 
novo  sigillo.  —  In  requestisj  signé  Genève.  — 
(Collection  Doat,  v.  60,  P»  356  j  d'après  l'original.) 

*  Voici  une  pièce  qui  prouve  que  le  couvent 
était  sou*  la  protection  &  sauvegarde  du  roi, 
mais  que  cette  protection  ne  pouvait  pas  toujours 
garantir  les  dominicains  des  excès  de  la  population 
de  Béziers  : 

Philippus,  Scr.  senescallo  Carcasson.it-  vel  cjttf 
locum  tenenti  salutem.  Sigmfîcavit  nobis  graviter 
coiiquercndo  prior  8c  conventus  Eiterris  ordinii 


Endommagé  pourtant  pendant  la  guerre, 
leur  couvent  avait  besoin  de  réparations; 
le  même  duc  d'Anjou  leur  donna  quarante 
sous  d'or  en  i366  pour  les  aider  dans  cette 
entreprise;  la  vicomtesse  de  Narbonne, 
Tiburgie,  leur  légua  en  1410  cent  quatre 
setiers  de  froment  &  Benoît  XIII  leur  ac- 
corda cinq  cents  florins  d'or  a  prendre  sur 
les  legs  restés  sans  destination  dans  le 
diocèse  de  Béziers.  La  dédicace  de  leur 
nouvelle  église  eut  lieu  en  1453,  &  qua- 
rante jours  d'indulgence  furent  promis  à 
fous  ceux  qui  la  visiteraient  à  certains 
jours  de  l'année. 

fratrum  Praedicatorum,  cum  juribus  Se  bonis  mis 
universis  in  nostra  salva  8c  spécial  1  gardia  exis- 
tences, in  signumque  salvae  gardiac  hujusmodi  pe- 
nuncellis  minime  in  eorumdem  domibus  8c  locis 
appositis  8t  patenter  erectis,  quod  nonnulli  habi- 
tatores  villae  Biterris  8c  in  aliquo  spiritu  mon  ad 
domina  81  loca  dictorum  conquerentium  de  nocte 
accesserunt,  8t  plures  insultus  feceruntj  &  cum 
prior  praedictus  &  quidam  alii  fratres  ad  poriam 
ipsius  conventus  venissent  ad  scienlum  qui  talia 
faciebant,  tam  cito  ipsi  malefactores  lapides  pro- 
jicere  contra  dictos  priorem  &  fratres  multipliciter 
incoeperunt  8c  aliquos  de  ipsis  fratribus  graviter 
percusserunt,  nec  his  contenti  multas  fractiones 
in  parietibus  aedificiorum  dieti  conventus  fece- 
runt.necnon  omnes  muros  8t  parictes  de  lapidibus 
om  dictorum  conquaerentium  usque  ad  centum 
cannas  vel  circa  in  longum  totaliter  diruerunt, 
ita  quod  ad  dictum  ortum  omnes  publiée  accédant 
8c  fiant  ibi  multac  immunditiae  de  vilibus  perso- 
nis  ac  etiam  malefactoribus.  Ipsi  portas  dieti  orti 
super  quas  penuncelli  erant  ereeti  bis  fregerunt 
8c  secum  porta runt  81  ipsot  penuncellos  in  terra 
projecerunt.  Et  insuper  consules  dictae  villae  Bi- 
terris aut  aliqui  alii  eorum  nomine  8c  mandato 
quendam  pontem  per  quem  dieti  signifiantes  ad 
dictum  ortum  incedebant  destruxerunt  cum  tribus 
domibus  de  lapidibus  constituas,  quas  dieti  sup- 
pliantes juxta  alias  domos  8c  infra  eorum  septa 
habebant  cum  quibusdam  aliis  parietibus  eorum- 

dem         (Les  consuls  ont  fait  construire,  sur  le 

fonds  de»  dominicains,  un  mur  de  vingt  cannes 
de  long,  qui  les  gêne  pour  aller  dans  leur  jardin 
Ce  qui  ôte  la  lumière  au  dortoir,  à  la  sacristie,  à  la 
salle  capitulatre  &  à  la  chapelle  de  Saint-Louis. 
—  Le  roi  termine  en  demandant  une  ei^uéte  sé- 
vère )  Datum  apud  nemus  Vicennarum  sub 

nostro  magno  sigillo,  die  XIV*  februani,  anno  Do- 
mini m*  ecc"  xl"  VII*  (v.  st.).  (l'iJtmas  du  a5  avril 
suivant.)  —  (Collection  Doat.  v.  00,  C  3">8.) 
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Cordeliers.  —  Nous  ignorons  à  quelle 
époque  les  frères  mineurs  s'introduisirent 
à  Béziers,  nous  savons  seulement  par  une 
bulle  de  Martin  V,  d'octobre  1423,  que 
leur  couvent  auparavant  situé  hors  de  la 
ville,  dans  le  faubourg  Saint-Jacques,  avait 
été  détruit  par  la  guerre;  en  1355,  le 
pape  les  autorisa  à  en  bâtir  un  nouveau 
dans  l'intérieur  de  la  ville  &  les  continua 
dans  la  jouissance  de  tous  leurs  privilèges. 

Augustin*.  —  Nous  ignorons  aussi  à 
quelle  époque  les  augustins  s'établirent  à 
Béziers;  nous  ne  les  trouvons  pas  dans  les 
actes  avant  l'an  1411  ;  à  ce  moment,  un 
premier  couvent,  établi  par  eux  à  une  date 
indécise  dans  les  faubourgs,  avait  été  dé- 
truit pour  résister  aux  attaques  des  enne- 
mis, en  1355.  Ils  résolurent  d'en  construire 
un  nouveau  dans  l'intérieur  de  la  ville,  & 
le  pape  Martin  V  autorisa  cette  transla- 
tion, n;ais  il  leur  fallut  de  longues  instan- 
ces pour  vaincre  successivement  la  résis- 
tance du  roi  Charles  VII,  qui  hésitait  à 
leur  accorder  des  lettres  d'amortissement 
(acte  de  mars  1438),  &  celle  des  consuls 
qui  refusaient  de  leur  laisser  prendre 
possession  des  maisons  concédées  au  nou- 
veau couvent.  Enfin  Jean  Carvoyrol  , 
chapelain  du  pape,  décida  ceux-ci  à  tran- 
siger, &  le  couvent  put  être  librement 
construit;  c'était  Charles,  duc  de  Bour- 
bon, lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  qui 
avait  fait  donner  ce  terrain  à  l'ordre  (acte 
de  mai  1439).  Le  même  couvent  avait,  en 
I4II  ,  obtenu  des  lettres  de  sauvegarde  & 
de  privilège  du  roi  Charles  VI. 

Carmes.  —  Le  même  fait  se  reproduit 
pour  les  carmes.  Démoli  une  première  fois 
pendant  les  guerres  du  quatorzième  siècle, 
leurcouvent  fut  reconstruit  au  quinzième, 
près  de  la  porte  de-  la  ville,  sur  un  ter- 
rain donné  par  l'évèque  Guillaume;  les 
lettres  d'amortissement  du  roi  Charles  VII 
sont  du  2  août  1427.  Une  bulle  d'un  pape 
Clément,  qui  peut  être  Clément  IV,  Clé- 
ment V  ou  Clément  VI,  mentionne  une 
première  destruction  de  cet  établissement, 
amenée  par  une  crue  du  fleuve;  cette 
bulle  permet  aux  religieux  de  se  transpor- 
ter dans  les  faubourgs  sans  perdre  aucun 


de  leurs  privilèges  ;  elle  est  par  suite  anté- 
rieure à  la  guerre  des  Anglais,  car  on  ne 
détruisit  à  cette  époque  que  les  couvents 
placés  hors  des  murs.  L'établissement  des 
carmes,  à  Béziers,  remontait  donc  peut- 
être  au  treizième  siècle  &  sûrement  à  la 
première  moitié  du  quatorzième. 

Dans  la  ville  ou  dans  les  faubourgs  de 
Béziers,  il  faut  distinguer  plusieurs  hospi- 
ces &  maladrcries,  qui  sont  les  suivants  : 
hôpital  du  Bout  du  Pont  ou  de  Saint-Julien, 
hôpital  de  Notre-Dame  de  Lassés  ou  de  Les- 
pignan,  hôpital  de  Saint-Aphrodise,  hôpital 
de  Saint-Eutrope.  Ce  dernier,  au  dix-sep- 
tième siècle,  était  réuni  à  la  cure  de  la 
Madeleine;  l'ordre  du  Mont-Carmel  vou- 
lut s'en  emparer  en  1682;  pour  le  con- 
server, le  curé  s'engagea  à  lui  payer  une 
rente  annuelle  de  deux  cents  livres.  Celui 
de  Saint-Aphrodise,  dont  l'histoire  est  mal 
connue,  devait  pourtant,  comme  ce  nom 
l'indique,  être  l'hospice  du  chapitre  de 
cette  église;  ce  qui  n'empêcha  pas  l'ordre 
de  Saint-Lazare  d'en  prendre  possession  en 
1682.  Celui  de  Notre-Dame  de  Lassés  ou 
de  Lespiguan,  dont  la  première  mention 
ne  remonte  qu'à  l'an  1487  était,  au  dix-sep- 
tième siècle,  usurpé  en  partie  par  les  jaco- 
bins, en  partie  par  des  particuliers;  les 
premiers  y  avaient  construit  une  partie  de 
leur  cloître;  d'autres  terres  avaient  été 
usurpées  par  le  chapitre  de  Saiut-Nazaire ; 
ses  revenus,  autrefois  considérables,  ne 
montaient  plus  qu'à  mille  livres.  Il  fut 
réuni  à  l'ordre  du  Mont-Carmel  le  ï  août 
1681. 

La  maison  dite  de  Saint-Julien  ou  du 
Bout  du  Pont  est  assez  ancienne;  ou  la 
trouve  mentionnée  dès  le  commencement 
du  quatorzième  siècle;  en  1 3 2 1  ,  par  ordre 
du  roi,  ou  dressa  l'inventaire  des  meubles 
de  la  maladrerie,  sans  y  comprendre  ceux 
du  prieur  de  Saint-Julien.  A  la  fin  du 
même  siècle,  on  avait  institué  dans  la  cha- 
pelle une  confrérie  de  Notre-Dame ,  qui 
avait  procès  avec  divers  bourgeois  de 
Béziers,  en  l3ç3  (lettre  de  Charles  VI  du 
23  juin);  elle  avait  encore  un  autre  procès 
dont  la  nature  ne  nous  est  pas  connue,  en 
1494.  La  maladrerie  &  l'hôpital  apparte- 
naient aux  consuls,  qui  en  étaient  encore 
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les  administrateurs  au  dix-septième  siècle 
(actes  de  1611,  i6z5,  &c).  On  l'appelait 
communément  l'hôpital  mage;  l'adminis- 
trateur portait  le  nom  de  bailli. 

A  la  fin  du  dix-septième  siècle,  l'ordre 
de  Saint-Lazare  procéda  à  sa  réunion,  &  à 
cette  époque  on  y  fit  des  réparations  im- 
portantes montant  à  la  somme  de  deux 
mille  huit  cents  livres,  qui  furent  sol- 
dées par  les  consuls,  déclarés  responsa- 
bles en  leur  qualité  d'anciens  adminis- 
trateurs. L'ordre  prit  possession  dès  1677 
&  dressa  inventaire  des  ornements  sacrés 
&  des  vêtements  sacerdotaux  de  la  cha- 
pelle. La  même  année,  la  maison,  con- 
sistant «  en  trois  corps  de  logis,  une  cour  au 
milieu,  un  jardin  à  costé,  &  une  espèce  d'ap- 
pentis au-dessous  de  la  porte  cochère,  souh^ 
lequel  il  y  a  ung  canal  de  cheminée,  «  fut 
affermée  à  Jean  Pigeon,  hôte  des  Trois- 
Pigeons,  aux  faubourgs  de  Béziers,  moyen- 
nant une  rente  annuelle  de  deux  cent  cin- 
quante livres,  dont  la  première  année 
payée  d'avance. 

A  côté  de  cet  hospice  se  trouvait  le 
prieuré  de  Saint-Julien,  membre  dépen- 
dant du  chapitre;  il  avait  donné  son  nom 
à  l'hospice,  &  peut-être  le  titulaire  y  rem- 
plissait-il les  fonctions  de  chapelain.  En 
tout  cas,  l'ordre  de  Saint-Lazare,  une 
fois  maître  du  premier,  voulut  y  joindre 
le  prieuré,  un  four  à  chaux  &  une  tui- 
lerie qui  en  étaient  proches.  Une  des 
grandes  raisons  que  ses  agents  mettaient 
en  avant,  c'était  la  présence  au-dessus  de 
la  porte  de  l'église  de  Saint-Julien  d'un 
saint  Lazare  sculpté  dans  la  pierre.  Après 
controverses,  on  transigea  de  la  manière 
suivante  :  le  prieur  garda  la  chapelle  Saint- 
Julien  &  rendit  le  four  à  chaux  &  la  tui- 
lerie, moyennant  cinquante  livres  de  rente 
(acte  du  7  juillet  1687). 

Outre  l'hôpital  de  Saint-Julien,  il  y  avait 
encore  à  Béziers  un  autre  hôpital,  affilié  à 
l'ordre  du  Saint-Esprit  &  fondé  en  1266 
par  l'évèque  Pons  de  Saint-Just.  En  1593, 
il  fut  donné  par  Clément  VIII  aux  jésuites 
du  collège  de  Béziers,  sous  réserve  d'une 
pension  pour  l'entretien  de  l'abbé  &  des 
religieux;  mais  cette  réunion  ne  fut  pas 
rigoureusement  exécutée.  Au  dix-septième 
siècle,  à  l'époque  où  l'ordre  de  Saint-La- 


zare s'en  empara,  ses  revenus  montaient 
encore  à  huit  mille  livres,  sans  compter 
plus  de  quatre  mille  qui  avaient  été  usur- 
pées par  des  particuliers". 

Au  dix-huitième  siècle,  on  trouvait  à  Bé- 
ziers les  hôpitaux  suivants  :  l'hôpital  mage 
pour  les  malades,  &  l'hôpital  Saint-Joseph 
pour  les  pauvres;  le  premier  avait,  paraît- 
il,  été  fondé  en  1699. 

Maladrerie  de  Thè^an.  —  Cet  établisse- 
ment parait  dans  les  actes  dès  le  quator- 
zième siècle,  en  i338;  il  était  administré 
par  les  consuls  qui  en  nommaient  le  rec- 
teur &  confirmaient  les  baux  &  achats  faits 
par  lui.  D'autres  actes  nomment  ce  per- 
sonnage hospitalier  (.hospitalarius,  acte  de 
i365).  La  maladrerie  fut  réunie  à  l'ordre 
de  Saint-Lazare  en  février  1682*. 

Hôpital  Saint-Antoine  de  Béliers.  —  L'or- 
dre de  Saint-Antoine  de  Viennois  avait  à 
Béziers,  en  1590,1m  établissement  qui  était 
probablement  beaucoup  plus  ancien.  En 
161 2,  il  y  avait  procès  entre  le  prieur,  Ga- 
briel Dufaure,  &  un  bourgeois,  Bérenger 
Rousset,qui  lui  contestait  la  possession 
du  sol  sur  lequel  s'élevait  l'église;  ce  pro- 
cès interrompu  quelque  temps  fut  repris 
en  1680.  Vers  la  même  époque,  de  i633 
à  i638,  le  couvent  eut  à  lutter  contre 
l'administration  consulaire,  pour  obtenir 
d'être  exempt  de  la  taille;  ces  querelles 
avaient  déjà  commencé  en  1590'. 

Hôpital  de  Corneillan.  —  Cet  hôpital 
était  sous  l'invocation  de  saint  Jacques; 
nous  ne  connaissons  pas  de  titres  an- 
ciens qui  s'y  rapportent.  Il  était  contigu 

■  Archives  nationales,  S.  4829;  nous  avons  em- 
ployé surtout  un  mémoire  du  dix-septième  siècle, 
rédigé  peu  de  temps  après  l'introduction  de  l'or- 
dre de  Sanit-Laure  à  Béziers. 

"  Archives  nationales,  S.  4829;  dossier  Thi^an. 
Ce  carton  comprend  la  plupart  des  titres  de  l'hô- 
pital de  Thézan,  entre  autres  plusieurs  cucillcrets 
81  censiers  du  quinzième  siècle,  un  grand  rouleau 
de  reconnaissances  de  l'année  1  318,  qui  prouve  la 
rirhcs»e  &  la  bonne  administration  de  la  maison, 
81  un  rçrand  numbre  de  tnres  du  dix  septième 
s  1  cl  I  r . 

'  Archives  nationales,  S.  4829;  dossier  Bi\ien, 
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aux  fours  communs  de  la  ville  &,  en  1662, 
à  la  requête  de  plusieurs  habitants,  on  sé- 
para les  deux  terrains  par  un  mur  élevé; 
l'un  fut  employé  à  l'érection  d'un  hôpital, 
l'autre  à  la  réparation  &  à  l'agrandisse- 
ment du  four;  les  devis  furent  approuvés 
par  le  conseil  de  la  communauté  le  3  jan- 
vier 1662.  Quelques  années  plus  tard,  l'hô- 
pital était  devenu  une  auberge,  portant 
pour  enseigne  :  Au  cheval  vert  &i  servant  à 
recevoir  les  pauvres  paysans;  les  consuls 
furent  sommés,  en  vertu  de  l'arrêt  de  1673, 
d'avoir  à  le  racheter  &  à  le  remettre  aux 
commissaires  de  l'ordre  du  Mont-Carmel 
(acte  du  7  octobre  1681)  ;  il  avait  été  aliéné 
pour  la  somme  de  soixante  livres.  L'ordre 
en  prit  possession  le  14  novembre  de  la 
même  année  ;  les  consuls  rendirent  les 
titres  &  s'engagèrent  à  faire  les  répara- 
tions nécessaires  l'année  suivante.  D'après 
le  procès-verbal  de  prise  de  possession,  la 
maison  était  à  peu  près  en  ruines  &  ne  pos- 
sédait aucun  mobilier'. 

Il  existait  plusieurs  autres  maladreries 
&  hôpitaux  dans  le  diocèse  de  Béziers, 
parmi  lesquels  nous  remarquons  celui 
de  Pouzolles,  réuni  à  l'ordre  en  1680, 
mais  dont  les  possessions  étaient  depuis 
longtemps  aliénées.  Chaque  année,  au 
l5  août ,  les  consuls  faisaient  une  dis- 
tribution générale  à  tous  les  pauvres  pré- 
sents audit  lieu,  jusqu'à  concurrence  de 
la  somme  de  huit  livres,  montant  du  re- 
venu d'un  fief  noble,  tenu  par  eux  direc- 
tement du  roi.  En  1674,  l'hôpital  avait 
été  transporté  dans  l'intérieur  de  la  ville, 
l'ancien  emplacement  étant  depuis  peu 
occupé  par  un  four.  Nous  trouvons  en- 
core des  établissements  de  ce  genre  :  à 
Gabian,  fondé  par  les  seigneurs  de  ce  lieu 
&  existant  dès  le  seizième  siècle;  les  con- 
suls furent  expulsés  en  1684;  à  Ceilhes, 
réuni  en  1682  ;  à  Boujan,  en  1680,  date  de 
la  réunion  à  l'ordre,  il  était  en  ruines, 
sans  autres  meubles  qu'une  paillasse,  sur 
laquelle  couchait  une  femme,  seule  habi- 
tante de  la  maison  ;  à  Casteluau  de  Guers; 
à  Boussagues,  réuni  en  1682,  &  dont  les 
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réparations,  payées  par  les  consuls,  mon- 
tèrent à  cent  cinquante  livres;  à  Nizas, 
réuni  en  1682;  à  Saint-Jacques  de  Maga- 
las;  celui-ci,  auparavant  gouverné  par 
un  procureur,  fut  réuni  en  1680;  à  Lu- 
nas;  à  Lignan,  réuni  en  1682;  à  Murviel, 
réuni  en  1681;  à  Roquebrune,  réuni  la 
même  année'. 

Parmi  les  autres  hôpitaux  du  diocèse 
de  Béziers,  dont  les  actes  nous  ont  per- 
mis de  constater  l'existence,  deux  surtout 
méritent  une  mention  particulière.  L'un 
est  celui  du  Mas  de  Gignac,  l'autre  celui 
du  Pouget.  Le  premier  existait  dès  le  sei- 
zième siècle  &  possédait  une  chapelle 
dédiée  à  saint  Lazare;  il  servait  de  mala- 
drerie;  de  1598  à  1601  on  éleva  un  nou- 
veau corps  de  bâtiment,  qui  coûta  deux 
cents  livres,  dont  les  lépreux  furent  rem- 
boursés par  les  consuls;  l'administrateur 
de  la  maladrerie,  qui  était  lui-même  un 
lépreux,  s'appelait  majoural.  En  1584,  on 
avait  dû  reconstruire  l'ancienne  maladre- 
rie, située  hors  des  murs  &  complètement 
tombée  en  ruines,  &  les  consuls  choisirent 
pour  y  habiter  une  famille  de  lépreux 
nommée  Orlius.  En  1674,  l'ordre  du  Mont- 
Carmel  réclama  des  consuls  la  remise  des 
titres  &  le  remboursement  des  fruits 
perçus  pendant  vingt-neuf  ans.  A  ce  mo- 
ment, d'après  leur  déclaration,  le  bâti- 
ment était  occupé  par  une  femme  &  un 
homme,  nommés  Dubois,  soi-disant  lé- 
preux, qui  percevaient  les  revenus  sans  en 
rendre  aucun  compte.  Les  procureurs  de 
l'ordre  sommèrent  ledit  Dubois  &  sa  femme 
de  se  laisser  visiter  8t,  sur  leur  déclaration 
qu'ils  n'étaient  point  atteints  de  la  lèpre, 
les  expulsèrent.  A  ce  moment,  d'après  la 
prise  de  possession,  la  maladrerie  »  con- 
cistoit  en  un  corps  de  logis  basty  de  pierre 
à  chaux  &  à  sable,  couvert  de  thuille, 
composé  d'un  sellier  &  d'une  petite  escu- 
rie,  l'une  &  l'autre  vouttées  de  pierres  au 
dessus  desquelles  il  y  a  une  chambre  dans 
laquelle  lui  Dubois  fait  sa  demeure  &  au 
dessus  d'icelle  un  grenier,  ledit  logis  es- 
tant de  contenance  de  quatre  canes  de 
long  &  de  trois  canes  de  large  ou  environ, 
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au  devant  duquel  il  y  a  eu  autrefois  une 
petite  chapelle  qui  est  à  présent  entière- 
ment ruinée ,  n'y  restant  que  quelques 
murailles  &  fondement  ,  &  au  devant 
d'icelle  une  croix  de  pierre;  à  laquelle 
dite  chapelle  il  ce  fait  annuellement  une 
procession  par  l'église  dudit  Gignac  aux 
fettei  de  Pasqucs  &  le  jour  de  Quasimodo 
autre  procession  &  prédication  à  la  fin 
d'icelle;  &  à  costé  de  ladite  maladrcric  & 
joignant  ledit  chemin  de  Saint-André  est 
un  petit  jardin  clos  de  murailles,  de  con- 
cistance  d'un  carton  ou  environ,  au  coin 
duquel  est  un  puid  garny  de  sa  citerne  de 
pierre  de  tailhe  à  la  main  gauche  en  en- 
trant dans  ledit  jardin  &  tout  à  tenant 
icelluy  &  joignant  ladite  maison  deux  piè- 
ces de  terre  à  présent  incultes  de  la  con- 
tenance de  deux  septerées  ou  environ,  dans 
lesquelz  &  sur  les  bordz  il  y  a  quelque! 
arbres  plantés.  » 

La  maladrerie  du  Pouget  existait  dès  le 
treizième  siècle;  elle  était  de  fondation 
municipale;  en  1271,  elle  reçoit  une  do- 
nation de  Pierre  de  Cordurier,  habitant 
du  Pouget.  Les  consuls  avaient  de  temps 
immémorial,  au  commencement  du  qua- 
torzième siècle,  la  garde  &  l'administra- 
tion de  la  léproserie,  le  droit  de  choisir 
les  lépreux  &  les  malades  qui  l'habi- 
taient; ces  faits  résultent  d'une  enquête 
de  novembre  i32i,  relative  à  la  conduite 
des  lépreux  du  Pouget  pendant  la  grande 
conspiration  attribuée  à  ces  malheureux. 
L'hôpital  du  Pouget  fut  occupé  par  l'ordre 
de  Saint-Lazare  en  1675'. 

Prieure  de  Cassan.  —  Ce  monastère,  de 
l'ordre  de  Saint-Augustin,  ne  parait  pas 
avant  la  fin  du  onzième  siècle;  un  sei- 
gneur, nommé  Guillem  Alquier,  qui  semble 
avoir  possédé,  à  cette  époque,  une  partie 
de  la  ville  de  Béziers,  donna  en  1080  aux 
chanoines  de  Saint-Augustin  l'église  de 
Cassan,  sur  laquelle  il  avait,  parait-il,  quel- 
ques droits  ;  le  même  seigneur  concéda 
encore  à  la  communauté,  en  ioS.5,  toutes 
ses  possessions  dans  la  paroisse  de  Cassan. 
A  ce  premier  bienfaiteur  de  la  collégiale, 
n joutons  les  vicomtes  de  Béziers  &  de  Car- 
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cassonne,  dont  plusieurs  y  choisirent  leur 
sépulture,  entre  autres  Raimond  Trenca- 
vel  I,  &  Roger  II,  qui,  en  1194,  lui  légua 
de  nombreux  bijoux  &  des  meubles  pré- 
cieux, &  dont  le  testament  y  fut  con- 
servé; grâce  à  ces  rapports  journaliers, 
le  nécrologe  de  l'abbaye  devint  une  vraie 
chronique,  mentionnant  tous  les  événe- 
ments importants  de  l'histoire  de  cette 
famille.  L'église  du  prieuré  fut  consacrée 
en  1 1 1 5,  en  présence  des  archevêques  d'Ar- 
les &  de  Narbonne  &  d'un  grand  nombre 
d'évèques  de  la  Province.  Au  dix-septième 
siècle,  ce  couvent  était  en  pleine  déca- 
dence; au  lieu  des  quatre-vingts  chanoines 
qui  y  résidaient  autrefois,  il  n'en  restait 
plus  que  sept;  l'abbé  de  Saint-Ruf  essaya 
de  s'emparer  de  sa  direction;  mais  les  cha- 
noines résistèrent  &,  grâce  à  de  puissantes 
protections,  ils  obtinrent  leur  union  à  la 
congrégation  de  France  en  1660. 

Prieurs  de  Cassan  : 

I.  PiERRE  Teudald,  nommé  dans  la 
charte  de  fondation  de  iob'3  ;  paraît  encore 
en  1088  &  en  1092,  dans  une  donation  de 
Matfred,  évèque  de  Béziers. 

II.  GÉRAUD.vers  1099;  plus  tard  évèque 
de  Béziers,  en  1121;  il  avait  reconstruit 
le  monastère,  l'avait  fait  consacrer  &  y 
avait  ajouté  un  hospice. 

III.  Birengek  I,  prieur  jusqu'en  1149, 
année  où  il  devint  évèque  d'Agde. 

IV.  Jean  I,  n5i-ii33;  en  1174,  le  roi 
d'Aragon  unit  au  chapitre  l'hôpital  de  Lar- 
sac,  près  Millau.  Le  nécrologe  de  l'abbaye 
marque  sa  mort  au  i3  janvier. 

V.  Bernard  I  Scorta,  prieur  de  n83 
à  1198. 

VI.  Durand,  1199-1204. 

VII.  Guillaume  I  de  Faugères,  prieur 
vers  1206;  paraît  encore  en  121 3. 

VIII.  Raimond  de  Villeneuve,  1217- 

1125. 

IX.  Bl RENGER  II  DE  L'ÉTANG,  1227- 
1229;  mort  le  19  janvier. 

X.  Cuirai  d  Jourdain,  1232-1240;  mort 
le  17  avril. 

XL  Bernard  II  Raimond,  1243. 

XII.  Pons  de  l'Étang,  1245-1260. 

XIII.  Gilbert  de  Creisselle,  1262; 

le  prieuré  lut  profané  par  les  habitants  de 
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Gabian,  en  1272;  Pons,  évèque  de  Bé/iers, 
les  en  chassa,  le  premier  septembre  de 
la  même  année. 

XIV.  Bernard  ou  Bertrand,  1293; 
en  i3o3,  il  adhère,  à  Montpellier,  à  l'appel 
au  futur  concile;  il  rendit  hommage  au 
roi,  comme  procureur  de  Kaimond,  abbé 
de  Saint-Thibéry,  en  i3i6. 

XV.  Guillaume  II  Durand,  i332. 

XVI.  Raimond  d'Aiorf.fei'ILle  devint 
évèque  de  Rodez  en  1349. 

XVII.  Guillaume  III  Gomraut,  1369- 

l3?o;  mort  le  3o  octobre. 

XVIII.  Guillaume  IV  de  Cadoene, 
1384J  envoie  un  procureur  au  concile  de 
Pise,  en  1409. 

XIX.  Aymon,  licencié  en  droit  canon, 
nommé  évèque  de  Nice  en  1422. 

XX.  Jean  II  de  la  Garde,  1427-30. 
Guillaume  de  Chanipeaux,  évèque  de  Laon, 
revendiqua  le  prieuré  à  cette  époque 
en  vertu  d'une  bulle  d'expectative  accor- 
dée par  le  Saint-Siège;  l'affaire  traîna 
jusqu'en  1439,  date  de  l'élection  du  sui- 
vant. 

XXL  Marauld  de  Condom,  élu  en 
1439,  duvint  évèque  de  Castres  en  1448; 
mourut  dix  ans  plus  tard. 

XXII.  Denis  de  Rikubi.anc,  cité  en 
1448;  il  abdiqua  avant  sa  mort,  arrivée 
après  1473,  car 

XXIII.  Antoine  de  Balzac  fut  prieur 
de  1466  à  1489;  il  était  eu  même  temps 
évèque  de  Valence. 

XXIV.  DÉODAT  DE  BEZUER,  I489-1542. 

XXV.  Guillaume  V  Valleryj  Ô43- 
l547. 

XXVI.  Daidê  de  Bedenne,  i553. 

XXVII.  François  I  de  Rippe,  i56o; 
vers  cette  époque,  le  prieuré  fut  ravagé 
par  les  huguenots. 

XXVIII.  François  II  Gervaiset,  i565- 
i58i. 

XXIX.  Simon  AzÉmar  vivait  encore  en 
1616. 

XXX.  Jean-Baptiste  Hillon,  1618- 
1649. 

XXXI.  François  III  FouQUET,  arche- 
vêque de  Narbonne,  réussit  à  réformer  le 
prieuré  &  le  fit  entrer  dans  la  congréga- 
tion de  France  (avril  1660.) 

XXXII.  Louis  de  la  Vergnl  Mon- 


ti:nard  de  Tressas,  évèque  du  Mans, 
pourvu  de  la  commende  de  1674  à  171  !• 
XXXIII.  N.  DE  &LLY,  1712. 

Saint-Geniès.  —  Cette  abbaye,  située  dans 
le  diocèse  de  Béziers,  n'existait  déjà  plu; 
au  onzième  siècle,  époque  où  elle  fut  don- 
née, par  le  comte  Pierre-Raimond  &  son 
épouse  Rangarde,  aux  chanoines  de  Saint- 
Nazaire  (1054);  cette  donation,  confirmée 
par  le  frère  de  ce  comte,  Guillaume-Rai- 
mond,  fut  renouvelée  par  Bernard  de  Lé- 
vezon,  en  1  i3o. 

Abbaye  de  Saint-}} araire  &  Saint-Cehe  ou 
du  Saint-Esprit.  —  Cette  abbaye  de  fem- 
mes, soumise  à  la  règle  de  Saint-Augustin, 
fut  fondée  à  la  fin  du  treizième  siècle,  par 
l'évèque  Bérenger  de  Frézol,  pour  servir 
de  retraite  à  vingt-quatre  chanoinesses. 
Le  pape  Boniface  VIII  &  Philippe  le  Bel 
confirmèrent  cette  fondation  (1299-1300). 
En  i3o5,  on  lui  unit  un  hôpital  construit, 
en  1266,  au  bout  du  pont  de  l'Orb,  dans  le 
faubourg  de  Béziers,  par  l'évèque  Pons  de 
Saint-Just;  on  régla  l'état  intérieur  de  la 
communauté  &  on  y  porta  le  nombre  des 
chanoinesses  à  trente.  Ce  fut  plus  tard  seu- 
lement que  le  monastère  fut  transféré  dé- 
finitivement dans  l'intérieur  de  la  ville, 
probablement  après  les  grandes  invasions 
anglaises  de  i355,  qui  forcèrent  toutes  les 
villes  du  Midi  à  détruire  leurs  faubourgs. 
Par  suite  d'une  mauvaise  administration, en 
ID97,  il  n'y  avait  plus  dans  le  couvent  que 
trois  chanoinesses;  sur  la  demande  des 
jésuites  &  des  dominicains,  Henri  IV  ac- 
corda les  biens  aux  jésuites  pour  servir  à 
augmenter  leur  collège,  &  les  bâtiments 
aux  dominicains,  dont  l'église  avait  été 
détruite  lors  de  la  construction  de  la  cita- 
delle. Mais,  à  la  suite  d'un  examen  plus 
approfondi,  ce  projet  fut  abandonné  8c  le 
monastère  continua  à  être  habité  par  des 
chanoinesses  jusqu'à  la  Révolution. 

Abbesses  du  Saint-Esprit  : 

I.  Genses  vivait  eu  i32z,  date  d'une  as- 
sociation spirituelle  entre  son  couvent  & 
l'ordre  des  carmélites. 

IL  Olive  Barreyre,  i357. 

III.  Marquise  d'Alais,  morte  en  i373. 
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IV.  Adélaïde,  élue  en  mars  de  la  même 
année,  vivait  encore  en  1394  &  1399. 

V.  Philippe  Astrebonne,  1425. 

VI.  Catherine  I  Guitarde,  abdiqua 
en  1453. 

VII.  Jeanne  I  DE  CLUYS,élue  le  22  no- 
vembre 1453,  se  démit  plus  tard  en  faveur 
de  la  suivante. 

VIII.  Françoise  I  de  Neuville. 

IX.  Jeanne  de  Cluys,  réélue;  morte 
en  1 Soç. 

X.  Catherine  II  de  Brinhac,  élue  le 
4  octobre  i5o9;  morte  en  1548. 

XI.  Jeanne  II  d'Arnoge  était  abbesse 
en  i55o. 

XII.  Françoise  II  de  Plantavit  de 
Villeneuve,  abbesse  de  1578  à  1612. 

XIII.  Marie  du  Caylar  d'Espon- 
DEILLAN,  nommée  par  le  roi  en  1612, 
prit  possession  en  161 4.  Pour  apaiser  les 
poursuites  des  jésuites,  qui  réclamaient  la 
suppression  du  monastère,  elle  s'engagea 
à  leur  payer  600  livres  de  rente.  Elle  mou- 
rut en  1660. 

XIV.  Marthe  de  Lale,  élue  en  1660; 
le  roi  ne  confirma  pas  cette  élection  8c 
Marthe  dut  céder  la  place  à 

XV.  Gabrielle  de  Lort  de  Séri- 
GNAN,  nommée  parle  roi  en  1660;  d'abord 
religieuse  visitandine  à  Béziers,  puis  à 
Narbonne,  où  elle  avait  fondé  un  établis- 
sement de  son  ordre;  elle  ne  prit  pos- 
session du  Saint-Esprit  qu'en  i665.  Elle 
mourut  en  1709,  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
dix-neuf  ans,  après  avoir  restauré  complè- 
tement le  monastère. 

XVI.  Charlotte  d'Espondeillan, 
élue  en  1709;  non  confirmée  par  le  roi. 

XVII.  Isabelle  de  Martigni,  nièce 
de  l'abbesse  Gabrielle,  nommée  par  le  roi 
en  mai  1709. 

Clarissts  de  Béliers.  —  Ce  couvent  fut 
fondé  vers  le  milieu  du  treizième  siècle, 
hors  des  murs  de  la  ville,  dans  le  faubourg 
Saint-Jacques;  son  érection  fut  confirmée 
par  l'ordinaire  en  1259,  8c  par  le  pape 
Alexandre  IV  en  1260.  Au  quatorzième  siè- 
cle, lors  des  invasions  anglaises,  il  fut  com- 
plètement détruit,  81  ce  ne  fut  qu'après 
sept  ans  de  tribulations  que  les  religieuses 
purent  obtenir  du  pape  Urbain  V  l'autori- 


sation de  se  fixer  à  l'intérieur  de  la  ville 
(i362).  Une  bulle  du  pape  Grégoire  XI, 
datée  de  1 3?3,  leur  accorda  une  somme  de 
600  francs  d'or,  à  prendre  sur  les  legs  pieux 
du  diocèse,  pour  servir  à  la  reconstruction 
du  monastère.  Pour  rétablir  la  régularité, 
on  fit  venir  des  clarisses  de  Lézignan.  Au 
dix-huitième  siècle,  le  couvent  renfermait 
vingt-sept  religieuses  8c  quatre  converses; 
leur  revenu  était  des  plus  modestes. 

Abbesses  de  Sainte-Claire  de  Bè\ien  : 

I.  Marie  I,  1259. 

II.  AlGLINE,  1287-88. 

III.  Garsinde  Barthélemi,  1364; 
acquit,  du  chapitre  de  Saiut-Aphrodise,  le 
nouvel  emplacement  du  monastère. 

IV.  Françoise  I  de  Bonami,  1491-1518. 

V.  Alix  de  Serres,  i53o. 

VI.  Béatrix  du  Caylar,  1 541. 

VIL  Catherine  I  de  Foulquier,  1554- 
1571. 

VIII.  Marie  II  Lenoir,  1573. 

IX.  Claire  1  d'Ajac,  1577. 

X.  Isabelle  I  de  Pradines,  i58o. 
XL  Jeanne  I  de  Meilharde,  i 588- 

XII.  Isabelle  de  Pradines,  de  nou- 
veau, 1589. 

XIII.  Isabelle  II  de  Dunes,  1594. 

XIV.  Isabelle  de  Pradines,  1598. 

XV.  Marie  Lenoir,  i6o5. 

XVI.  Antoinette  des  Oursières, 
1607-1610. 

XVII.  Colette  Bretone,  1610-1613. 

XVIII.  Catherine  II  d'Antoinelle, 
Clarisse  de  U  maison  d'Arles,  réforma  la 
maison  de  Béziers,  dont  elle  fut  abbesse 
pendant  dix  ans,  de  i6l3  à  1623. 

XIX.  Rose  de  Faucon,  1623. 

XX.  Catherine  d'Antoinelle,  re- 
nommée en  1626;  elle  réforma  le  couvent 
de  Tarascon. 

XXL  Françoise  II  de  Paliers,  1629. 

XXII.  Cécile  I  d'Allemand,  i635. 

XXIII.  Victoire  I  d'Antoinelle  de 
la  Croix,  i638. 

XXIV.  Cécile  d'Allemand,  1642. 

XXV.  Victoire  d'Antoinelle  de  la 
Croix,  1645. 

XXVI.  Jeanne  II  de  Bernard,  1648. 

XXVII.  Victoire  d'Antoinelle  de 
la  Croix,  i65i-58. 
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XXVIII.  THÉRÈSE    I  D'ANTOINELLE, 

i658. 

XXIX.  Victoire  d'Antoinelle  de  la 
Croix,  i66i-i665. 

XXX.  Françoise  III  de  Lacan,  i665. 

XXXI.  Thérèse  d'Antoinelle,  1668. 

XXXII.  Catherine  III  de  Bèzard, 
1671. 

XXXIII.  Thérèse  d'Antoinelle,  1674. 

XXXIV.  Françoise  de  Lacan,  i683. 

XXXV.  Catherine  de  Bézard,  1680. 

XXXVI.  Françoise  de  Lacan,  i683. 

XXXVII.  Agnès  I  de  Flèchier,  1686. 

XXXVIII.  Angélique  de  Casalèles, 
1689. 

XXXIX.  Agnès  de  Fléchier,  1691. 
XL.  Catherine  de  Bézard,  1693. 
XLI.  Claire  II  de  Sorgues,  1696-1702. 

XL1I.  SÊRAPHINE  I  DE  MAFFRE,  1703. 

XLIII.  Marie  III  d'Isard,  1706. 
XLIV.  Agnès  II  d'Autival,  1709. 
XI.V.  Thérèse  II  de  Gautier,  1711. 

XLVI.  SÊRAPHINE   DE  MAFFRE,  I714. 

XLV1L  Thérèse  de  Gautier,  1717. 
XLVIII.  Marie  IV  de  Verdery,  1721. 
XLIX.  Thérèse  de  Gautier,  1723. 

L.  SÊRAPHINE  DE  MAFFRE,  1726. 

LI.  Thérèse  de  Gautier,  1729. 
LU.  Marie  V  de  Fayou,  1732. 
LUI.  Thérèse  de  Gautier,  1735. 

[A.  M.J 
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AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Établissements  religieux  du  diocèse 
de  Carcassonne. 

t  A  ville  épiscopale  de  Carcassonne' 
•L  remonte  à  une  haute  antiquité;  elle 
conserve  quelques  débris  de  l'époque  ro- 

'  L'histoire  de  Carcassonne  a  été,  depuis  le  dix- 
septième  siècle,  l'objet  d'un  grand  nombre  de  tra- 
vaux; en  première  ligne  mentionnons  le»  ouvrages 
de  Besse  (Histoire  des  comtri  Je  Carcassonne,  Béliers, 
1645)  &  de  Gérard  de  Vie  (  Chronuon  episeoporum 
Caretssonensium  ;  1667,  in-f);  tous  deux  ont  tra- 
vaillé sur  les  notes  d'un  chanoine  de  SaintNaraire, 
Bernard  d'Estellat,  &  leurs  livres,  quoique 


maine,  &  les  murailles  de  la  cité  nous  pré- 
sentent un  des  plus  beaux  spécimens  con- 
nus de  la  fortification  militaire  au  moyen 
âge.  Elle  eut  aussi  autrefois  une  grande 
importance  politique  &  ses  comtes  d'abord, 
puis  ses  vicomtes,  comptèrent  parmi  les 
plus  puissants  seigneurs  du  Languedoc. 
Ses  évéques  n'eurent  pourtant  aucune  part 
aux  largesses  des  souverains  carolingiens, 
&  aucun  acte  de  ceux-ci  ne  leur  attribua 
une  partie  des  droits  domaniaux  du  comté. 
Aussi,  quand  arriva  l'époque  féodale,  l'évô- 
que  devint-il  un  simple  vassal  des  puis- 
sants comtes,  8t  la  suzeraineté  de  l'évèché 
passa-t-elle  de  mains  en  mains,  au  onzième 
siècle,  lors  des  nombreux  partages  des 
possessions  de  cette  famille.  Au  douzième 
siècle,  sous  la  domination  des  vicomtes  de 
la  famille  de  N  unes,  il  obtint  un  peu  plus 
d'indépendance;  les  dépouilles  de  l'évéque 
mort  ne  furent  plus  pillées  par  le  seigneur 
ou  par  ses  officiers  (acte  de  m3),  &  les 
hommes  de  Saiut-Nazaire  furent  exemptés 
du  paiement  des  leudes  &  droits  de  fo- 
riscapes  (acte  de  1146).  Quand  arriva  la 
guerre  des  albigeois,  ces  prélats,  placés  au 
centre  même  de  la  domination  des  Mont- 
fort,  ne  purent  profiter  de  l'occasion  pour 

pleins  d'erreur*  &  de  fables,  sont  encore  bons  à 
consulter  aujourd'hui.  Au  dix-huitième  siècle,  nous 
trouvons  une  bonne  Histoire  Ju  diocèse  &  Je  la  ville 
Je  Carcassonne  (1740),  par  le  P.  Bouges,  «ugustin 
du  couvent  de  cette  ville,  livre  méthodique,  mais 
lourd,  &  conçu  dans  un  esprit  d'opposition  aux 
théories  des  Bénédictins  de  l'Histoire  Je  Languedoc, 
qu'il  a  évité  de  citer  j  la  partie  la  plus  utile  de  cet 
ouvrage  est  celle  qui  regarde  le  seizième  siècle.  En- 
fin, de  notre  temps,  on  a  vu  paraître  VHistoire  Ju 
comtf  Je  Carcassonne ,  par  M.  Cros-Mayrcvielle, 
excellent  ouvrage  plein  de  choses  &  fait  avec 
critique,  malgré  quelques  hypothèses  hardies  sur 
l'âge  des  monuments  de  la  cité,  &  le  volumineux 
Cartulaire  Ju  diocèse  Je  Carcassonne,  de  M.  Mahul 
(6  vol.  in-4";  l'ouvrage  complet  en  aura  7)1  cet 
ouvrage,  fait  par  un  homme  laborieux  &  conscien- 
cieux, mais  peu  habitué  aux  recherches  de  l'éru- 
dition, nous  a  été  d'ailleurs  d'une  grande  utilité; 
toutefois,  malgré  l'immense  quantité  de  choses  iné- 
dites qu'il  contient,  le  désordre  dans  lequel  elles 
sont  produites  8c  l'incorrection  des  textes  en  ren- 
dent l'usage  incommode,  &,  pour  ne  pas  risquer  de 
se  tromper  avec  l'auteur,  il  faut  connaître  à  fond 
ce  recueil  &  l'avoir  longtemps  pratiqué.  [A.  M.j 
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s'a I franchir  de  la  suzeraineté  féodale,  & 
le  roi  de  France  put  succéJer  sans  diffi- 
cultés à  tout  le  pouvoir  des  Trencavels. 
L'évëque  n'eut  donc  jamais  à  Carcas- 
sonne  de  pouvoir  temporel,  &  la  ville 
devint  de  bonne  heure  une  ville  royale  & 
put  jouir  de  tous  les  avantages,  comme 
subir  tous  les  désavantages  qu'entraînait 
la  possession  de  ce  titre. 

Avant  la  guerre  des  albigeois,  Carcas- 
sonne  était  tout  entière  située  sur  la  rive 
méridionale  de  l'Aude  ;  elle  occupait  la 
colline  de  la  cité,  étalait  sur  le  revers, 
du  côté  de  la  rivière  &  dans  la  plaine  vers 
le  chemin  de  Narbonne,  ses  gros  bourgs 
de  Saint-Michel  &  de  Saint-Vincent.  Dé- 
truits, l'un  en  1209  par  les  croisés,  l'autre 
en  1240  par  les  partisans  de  Trencavel  & 
les  troupes  du  roi  de  France,  ces  deux  fau- 
bourgs restèrent  déserfs  pendant  sept  ans, 
jusqu'au  jour  où,  en  1247,  saint  Louis  eût 
permis  aux  fugitifs,  venus  à  résipiscence, 
de  reconstruire  leurs  demeures  sur  l'autre 
rive  du  fleuve,  loin  de  la  cité,  que  leur 
trahison  avait  failli  livrer  aux  ennemis  en 
1240.  Fidèles  à  leurs  souvenirs  &  engagés 
enver'  le  roi,  les  habitants  rétablirent  dans 
leur  nouvelle  ville,  qu'on  appela  spéciale- 
ment le  Bourg,  les  anciennes  églises  des 
faubourgs  démolis  &  reconstruisirent  tous 
les  établissements  religieux  détruits  pen- 
dant les  guerres.  Construite  rapidement, 
la  nouvelle  ville  s'entoura  de  murailles 
sous  Philippe  le  Hardi.  Au  quatorzième 
siècle,  elle  eut  à  supporter  le  terrible  pas- 
sage des  troupes  anglaises,  commandées 
par  le  prince  de  Galles;  elle  fut  complè- 
tement détruite,  &  on  dut  la  reconstruire 
en  entier;  c'est  probablement  à  cette  épo- 
que que  le  plan  de  la  ville  actuelle  fut 
définitivement  arrêté. 

D'abord  inférieure  à  la  ville  haute, 
quoique  formant  un  consulat  distinct,  la 
ville  basse  ne  tarda  pas  à  la  dépasser;  tan- 
dis que  l'une,  ville  de  clergé  &  de  noblesse, 
sans  industrie  &  sans  commerce,  s'appau- 
vrissait à  mesure  que  la  forteresse  perdait 
son  importance,  l'autre,  se  développant 
sans  cesse,  gagnant  chaque  jour  en  pros- 
périté commerciale,  attirait  à  elle  les  ma- 
gistrats &  les  prêtres;  tous  descendirent 
successivement  de  la  colline;  le  dernier, 


vêque,  en  1740,  abandonna  la  cité  & 
vint  habiter  la  plaine.  Cet  abanJon  porta 
à  la  cité  le  dernier  coup;  aujourd'hui  en- 
core elle  s'en  ressent  &  n'est  plus  guère 
qu'une  petite  commune,  de  ville  forte  & 
peuplée  qu'elle  était  autrefois. 

Dans  les  paragraphes  suivants,  après 
avoir  indiqué  quelques  rectifications  à  la 
liste  des  évéques  publiée  plus  haut,  dans 
le  présent  volume,  p.  328  &  suiv.,  nous 
ferons  connaître  sommairement,  &  d'après 
les  actes,  l'histoire  des  couvents,  des  cha- 
pitres &  des  différentes  communautés  des 
deux  villes. 

Êviquts  de  Carcassonne.  —  Page  328,  il 
est  dit  que  Carcassonne  fut  érigée  en  évè- 
ché  au  sixième  siècle  par  les  Visigoths;  il 
vaut  mieux  dire  que  cet  évèché  catholique 
se  forma  de  lui-même  à  côté  du  comté  vi- 
sigothique,  car  ces  barbares  étant  ariens 
n'ont  pu  fonder  d'évèché  catholique.  En 
tout  cas,  il  est  certain  que  le  siège  de  Car- 
cassonne date  de  cette  époque;  on  peut  le 
prouver  par  la  tradition  constante  dès  le 
dixième  siècle  (translation  de  978)  d'un 
saint  Hilaire,  évêque  de  Carcassonne,  qui 
aurait  vécu  «  du  temps  des  ariens,  »  &  par 
l'exemple  de  l'église  voisine  d'Elnc,  dont 
le  premier  évèque  vivait  en  571,  au  dire 
d'un  chroniqueur  contemporain,  Jean, 
abbé  de  Biclar. 

IL  SERGIUS  paraît,  non-seulement  dans 
le  concile  de  Tolède  de  5S9,  mais  encore 
dans  celui  de  Narbonne,  rassemblé  eu 
vertu  des  canons  du  précédent,  en  590. 

III.  SolkmniL'S  se  fit  représenter  au 
concile  de  633  par  l'archidiacre  Donellus; 
c'est  le  plus  ancien  de  ces  dignitaires  de 
l'église  de  Carcassonne,  dont  nous  con- 
naissions le  nom. 

V.  ETIENNE;  un  grand  nombre  d'au- 
teurs locaux  ont  identifié  cet  évêque  avec 
un  certain  saint  Stapiu  que  des  tradi- 
tions anciennes  nous  donnent  pour  un 
évêque  de  Carcassonne.  Philologiquemeut 
parlant,  le  changement  de  Stephanus  eu 
Stapinus  est  difficile  à  admettre,  la  véri- 
table forme  de  Stephanus  dans  la  langue 
méridionale  étant  Estève.  Toutefois,  l'iden- 
tité de  ce  saint  &  de  l'évèque  du  septième 


Not« 

t5o 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


73; 


siècle  nous  semble  à  peu  près  certaine. 
Voici  les  principales  raisons  qu'on  a  fait 
valoir;  dès  le  dix-septième  siècle,  date  des 
travaux  des  Bollandistes,  &  même  dès  le 
seizième  (liste  des  évèques  de  i552),  on  re- 
gardait cette  assimilation  comme  certaine; 
de  plus,  l'église  de  Ventenac-Cabardès, 
aujourd'hui  dédiée  à  saint  Stapin, &  vers 
laquelle  se  dirige  chaque  année  un  grand 
concours  de  pèlerins,  était,  au  dixième 
siècle,  dédiée  à  saint  Étienne,  &  la  bulle 
d'Agapet  II  qui  la  mentionne  parmi  les 
possessions  de  l'abbaye  de  Montolieu  ne 
dit  pas  que  ce  fût  au  protomartyr.  Enfin  un 
fait  pourrait  prouver  que  l'évèque  Etienne 
a  été  béatifié;  l'église  de  Saint-Estève,  qui 
subsista  jusqu'au  dix-septième  siècle  sous 
les  murs  de  la  cité  de  Carcassonne,  n'était 
pas  dédiée  à  saint  Etienne,  premier  mar- 
tyr; la  fête  du  patron  s'y  célébrait  le  6  août, 
comme  aujourd'hui  celle  de  saint  Stapin  à 
Ventenac,  &  une  statue  qui  en  provenait 
représentait  le  saint  en  habits  d'évèque  & 
non  pas  de  diacre.  Nous  croyons  donc 
qu'on  peut  voir  dans  l'Etienne  du  concile 
de  Tolède  le  saint  Stapin  de  la  tradition; 
du  reste,  tout  ce  qu'on  raconte  sur  ce  saint 
local  est  peu  digne  de  foi  &  ne  repose  sur 
aucun  texte  ancien'. 

VI.  Hispicio;  il  faut  remarquer  que  le 
texte  du  concile  de  Narbonne  dont  il  s'a- 
git, a  été  certainement  remanié;  en  effet, 
on  y  donne  à  Charlemagne  le  titre  d'/m- 
perator  (en  791),  &  le  nom  de  Félix,  évèque 
d'Urgel,  qui  y  fut  condamné,  figure  parmi 
ceux  des  évèques  qui  ont  souscrit. 

VII.  Roger  ,  que  quelques  autres  ap- 
pellent Robert,  doit  être  supprimé;  il  n'est 
fourni  que  par  la  fausse  dédicace  de  l'é- 
glise du  monastère  d'Aniauc  &  par  la  chro- 
nique de  Philomena,  roman  écrit,  d'après 
des  sources  poétiques  du  Nord,  à  l'abbaye 
de  la  Grasse,  pendant  le  treizième  siècle. 

X.  ARNULFE}  l'existence  de  cet  évéque 
est  peu  certaine  &  n'est  attestée  par  au- 
cun document  ancien. 

•  Voir  à  ce  sujet  un  mémoire  publié  à  Car- 
cassonne par  M.  l'abbé  Rouch;  il  ne  fait  guère 
qu'énumérer  les  miracles  arriyés  à  Ventenac  dans 
notre  siècle, mai*  contient  pourtant  quelques  re- 
marques dont  nou*  ayons  pu  profiter. 


XII.  S.  Gimer  ou  GiumerA;  le  culte 
de  cet  évèque  paraît  assez  ancien  dans  le 
pays,  ses  ossements  furent  de  tout  temps 
conservés  à  Saint-Nazaire  &,  en  1324,  l'é- 
vèque Pierre  Rodier  les  enferma  dans  une 
chasse  qui  existait  encore  en  1754.  Sa  fête, 
autrefois  célébrée  le  i3  février,  fut  trans- 
portée au  i5  mai  par  M.  de  Bczons.  Il 
faut  placer  sa  mort  au  i3  février  931  & 
non  932,  car  son  successeur  parait  dès  le 
mois  d'avril  suivant;  remarquons  que  le 
i3  février  de  cette  année  était  un  diman- 
che, ce  qui  concorde  avec  la  tradition  re- 
cueillie par  de  Vie, suivant  laquelle  Gimer 
était  mort  un  jour  de  dimanche. 

XIII.  Abbon  est  évèque  dès  le  12  avril, 
troisième  année  de  Raoul,  ce  qui,  en 
comptant  les  années  de  ce  roi  depuis  la 
mort  de  Charles  le  Simple,  donne  931. 
Avant  d'être  évèque,  il  avait  été  archiprè- 
tre  (charte  de  925). 

XIV.  Gis  AND  E,  qu'on  trouve  aussi  ap- 
pelé Eusandus  &  JYisanJus,  était  archi- 
diacre avant  son  élection  (acte  de  925);  il 
paraît  dès  le  24  mai  934,  dans  un  acte  du 
comte  Acfred. 

Entre  Gisande  &  F  rançon  se  trouve  un 
espace  de  quatorze  ans,  pour  lequel  nous 
n'avons  aucune  indication;  nous  serions 
assez  disposés  à  y  placer  l'épiscopat  d'un 
certain  Simplicius,  qui  parait  comme  archi- 
prètre  en  943  8c  qui  aurait  été  évèque;  du 
moins  de  Vie  parle  d'un  ancien  nécrologe 
qui  porterait  son  nom  au  20  octobre  & 
lui  donnerait  le  titre  d'évèque. 

XV.  FrANCON  vécut  jusqu'en  mars  978, 
si  on  admet  comme  nous,  avec  les  Bol- 
landistes, que  la  charte  de  translation  des 
reliques  de  saint  Hilairc  est  du  1"  mars 
978  &  non  du  22  février  970*. 

XIX-XX.  Guifred  semble  avoir  vécu 
jusqu'en  io58;  en  effet,  il  paraît  dans  la 
dédicace  de  l'église  d'Elne,  datée  de  la 
vingt-huiAème  année  de  Henri.  Quant  à 
Pierre  I,  fils  de  Roger,  comte  de  Carcas- 
sonne, il  faut  le  rayer  de  la  liste  des  évè- 
ques de  cette  ville;  il  était  évèque  de  Gi- 
rone  &  mourut  à  peu  près  à  cette  époque; 
quand  même  on  admettrait  l'existence  d'un 
Pierre,  évèque  de  Carcassonne,  à  cette 

1  Voir  au  tomt  V,  col.  16*. 


IV. 


47 


1 


Not» 

1S0 


738 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DÊ  LANGUEDOC. 


époque,  il  faudrait  toujours  le  distinguer 
de  Pierre-Roger. 

XXL  Bernard  I,  dit  de  Rochtfort  ou 
Roquefort;  ce  surnom  n'est  indiqué  sans 
preuve  que  parles  frères  de  Sainte-Mar- 
the, dans  l'ancien  Gallia  Christianax 

XXVII.  Raimond  II,  dit  de  Sorè^e,  nous 
ignorons  pour  quelle  raison;  en  1 1 32,  il 
assista  à  la  dédicace  de  l'église  de  Creissas 
&  non  de  Preissan. 

XXVIII.  Pons  I  de  Tresmals  fut,  en 
n5o,  choisi  comme  exécuteur  testamen- 
taire par  le  vicomte  Roger. 

XXIX.  Pons  II  de  Frugal  était,  en 
1145,  archidiacre  de  Narbonne  &  abbé  de 
Saint-Antonin  de  Frézelas.  Il  mourut  en- 
tre 1 166  &  1 170. 

XXX.  OthoN;  sur  la  fin  de  sa  vie,  ob- 
sédé par  les  hérétiques,  il  chercha  à  se 
démettre  de  ses  fonctions  épiscopales,  dé- 
mission qui,  parait-il,  ne  fut  pas  acceptée, 
malgré  ses  .instances  auprès  du  pape;  sa 
mort  est  indiquée  au  5  décembre  par  le 
nécrologe  de  Cassan. 

XXXI.  BkrengeR;  l'année  de  sa  mort 
est  inconnue,  on  ne  sait  si  elle  eut  lieu 
en  1208.  (Voir  plus  bas.) 

XXXII.  Bernard-Raimond  de  Roque- 
fort était  évéque  dès  mars  1209;  il  se 
qualifiait  à  ce  moment  d'évèque  élu.  La 
lettre  du  pape  Innocent  III,  acceptant  sa 
démission,  est  du  17  avril  1210.  Il  con- 
serva le  titre  d'ancien  iveque  de  Carcas- 
sonne,  quondam  episeopus ;  il  paraît  avec 
cette  qualité  dans  un  certain  nombre  de 
textes.  De  1224  à  1226,  il  profita  du  retour 
des  princes  albigeois  pour  reprendre  les 
fonctions  d'évèque,  &  les  habitants  le 
reconnaissaient  pour  tel  à  cette  dernière 
date;  chassé  par  les  Français,  il  ne  mourut 
que  le  5  juin  i23o.  Sans  partager  les  opi- 
nions des  hérétiques,  il  était  dévoué  aux 
princes  albigeois  &  frère  de  l'un  de  leurs 
partisans  les  plus  célèbres. 

XXXIII.  Gui  mourut  le  23  mars  de  l'an 
1223,  moins  de  deux  mois  après  le  départ 
d'Amauri  de  Montfort. 

XXXIV.  CLARIN  ;  la  date  du  26  avril 
1248  pour  la  mort  de  ce  prélat  est  fournie 
par  l'histoire  de  Gérard  de  Vie;  le  nécro- 
loge  de  Montolit  u  indique  le  i5  avril,  & 
celui  de  Saint-Just  de  Narbonne,  le  26  mai. 


XXXVI.  Guillaume  II  Raoul  (Ra- 
dulfi)  mourut  le  1"  octobre  1266;  c'est  la 
date  que  porte  l'épitaphe  de  son  tombeau 
dans  la  chapelle  bâtie  à  Saint-Nazaire  pour 
le  recevoir;  il  faut  donc  que  la  première 
mention  de  Bernard  de  Capendu,  son  suc- 
cesseur, contienne  une  erreur  de  date  ou 
ait  été  mal  comprise. 

XXXVII.  Bernard  de  Capendu  mou- 
rut le  28  &  non  pas  le  18  janvier  1278. 
C'est  à  cet  évéque  que  l'on  doit  les  plus 
anciennes  constitutions  synodales  du  dio- 
cèse que  nous  possédions;  elles  ont  été 
publiées  par  le  P.  Bouges,  à  la  fin  de  son 
Histoire,  &  reproduites  par  Mahul';  on 
rapporte  ce  texte  à  l'an  1270  ou  environ  ; 
il  en  existe  un  manuscrit  presque  contem- 
porain à  la  Bibliothèque  nationale. 

XXXIX  &  XL.  BérengeR;  il  faut  cer- 
tainement supprimer  cet  évéque,  qui  n'est 
mentionné  que  par  un  nécrologe  de  Nar- 
bonne, dont  l'époque  est  inconnue.  Quant 
à  Isarn,  sou  épiscopat,  s'il  a  existé,  dut 
avoir  lieu  entre  1285  &  1291;  à  la  pre- 
mière de  ces  dates  le  siège  vaquait;  l'exis- 
tence de  ce  prélat  est  d'ailleurs  assez  dou- 
teuse; il  semble  qu'on  l'ait  confondu  avec 
Isarn,  archidiacre  de  Saint-Nazaire,  qui  fut 
chargé  de  plusieurs  missions  diplomatiques 
dans  le  Nord  de  l'Europe  par  Boniface  VIII 
&  finit  par  devenir  archevêque  deLunden. 

XL II.  Jean  de  Chevri  fut  nommé  par 
Boniface  VIII  vers  la  fin  de  1298;  le  pape 
ordonna  à  l'archevêque  de  Narbonne  de 
le  consacrer,  par  une  bulle  du  28  octobre 
de  cette  année. 

LV.  Pierre  VIII  Gardes  ne  fut  qu'ad- 
ministrateur provisoire;  il  faut  donc  le 
rayer  de  la  liste. 

Chapitre  de  Saint-Nazaire.  — Le  chapitre 
régulier  de  Saint-Nazaire  de  Carcassonne 
ne  paraît  pas  avant  le  commencement  du 
dixième  siècle;  c'est  sans  doute  à  l'évèque 
Gimer,  dont  le  nom  est  resté  célèbre  dans 
le  pays,  qu'il  faut  attribuer  son  érection 
en  communauté  régulière;  ce  fut  proba- 
blement lui  qui  don  na  une  règle  fixe  aux 
prêtres  qui  desservaient  la  cathédrale  & 
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qui  établit  entre  les  dignitaires  une  hié- 
rarchie définitive.  C'est  en  çi5  &  çi3i  que, 
dans  deux  actes  d'échange  avec  Érifons, 
abbé  de  Monte-lieu,  les  clercs  de  Saint- 
Nazaire  prennent  pour  la  première  fois  le 
nom  de  chanoines  &  que  l'évèque  n'appa- 
raît plus  que  comme  le  chef  de  la  congré- 
gation; enfin  c'est  à  la  même  époque  que 
les  archidiacres  &  les  archiprétres  se  mon- 
trent en  qualité  de  dignitaires  d'une  com- 
munauté. Pendant  tout  le  reste  du  siècle, 
le  chapitre  paraît  dans  nombre  de  chartes 
importantes  &  prend  place  parmi  les  éta- 
blissements religieux  les  plus  considéra- 
bles de  la  Province;  il  reçoit  des  donations 
de  tout  le  monde,  des  particuliers  comme 
des  princes,  des  comtes  de  Rouergue  &  de 
Barcelone,  comme  de  la  vicomtesse  de 
Narbonne. 

Pendant  le  onzième  siècle,  l'histoire  de 
la  communauté  est  assez  obscure,  mais,  à 
la  fin  de  ce  siècle,  grâce  à  la  réforme  opé- 
rée dans  l'Église  par  l'énergie  du  pape 
Grégoire  VII,  la  vie  régulière  y  reprit  une 
force  nouvelle,  &  l'évèque  Pierre  y  réta- 
blit les  clercs  réguliers  (clerici  regularcs); 
cette  restauration  fut  sanctionnée  par  une 
bulle  d'Urbain  II,  en  1088;  cet  acte  pré- 
sente naturellement  comme  un  fait  tout 
nouveau  ce  qui,  en  réalité,  n'était  qu'un 
retour  à  l'ancien  état  de  choses  établi  par 
le  pieux  Gimer.  A  partir  de  ce  moment,  le 
chapitre  recommence  à  augmenter  ses  pos- 
sessions; c'est  de  cette  époque  que  date  la 
construction  de  l'église  cathédrale,  c'est 
alors  que  la  congrégation  reçoit  l'église  de 
Notre-Dame  du  Lierre,  à  Mairac,  laquelle 
devint  plus  tard  l'une  de  ses  meilleures 
possessions. 

L'avénement  de  la  maison  des  Tren- 
cavels  ne  pouvait  être  indifférent  au  cha- 
pitre; il  paraît  avoir  embrassé  le  parti 
des  nouveaux  venus;  dès  io85,  Ermen- 
garde,  vicomtesse  de  Bézicrs,  fait  des 
donations  importantes  à  l'église  de  Saint- 
Sauveur  qui  dépendait  de  ce  chapitre;  en 
11 13,  il  obtient  la  remise  de  certains  droits 
onéreux  du  vicomte  Bernard-Aton  qui, 
par  la  même  charte,  renonça  à  ses  préten- 
tions aux  dépouilles  de  l'évèque  de  Car- 
cassonne.  Un  peu  plus  tard,  en  1146,  le 
vicomte  Roger  exempta  à  tout  jamais  de  la 


leude  les  hommes  &  femmes  de  Sai  nt-Na- 
zaire  à  Carcassonne  &  dans  le  Carcasses. 
Plus  tard,  le  neveu  de  ce  premier  vicomte, 
nommé  aussi  Roger,  permit,  en  1173,  la 
construction  d'un  four  appartenant  au 
chapitre,  permission  renouvelée  par  lui 
quelques  années  plus  tard.  En  1181,  Uzal- 
ger  de  Poncian,  puissant  seigneur  du  Bi- 
terrois,  lui  fit  d'importantes  donations,  y 
élut  sa  sépulture  &  lui  restitua  un  hon- 
neur qu'il  détenait  inj ustement.  En  même 
temps,  les  .terrains  jadis  possédés  par  les 
chanoines  sur  le  versant  de  la  colline  de 
la  cité,  prenant  chaque  jour  plus  de  va- 
leur, grâce  à  l'accroissement  des  faubourgs, 
ils  obtinrent  du  vicomte  la  permission  de 
forcer  les  tenanciers  à  payer  fidèlement  les 
dîmes  pour  ces  terrains  autrefois  incultes 
&  qui  étaient  devenus  des  jardins  clos  & 
bien  cultivés  (acte  de  1191). 

Pendant  le  cours  du  douzième  siècle,  en 
11 54,  le  chapitre  de  Saint-Nazaire  obtint 
encore  une  bulle  de  protection  d'Anas- 
tase  IV,  confirmée  la  même  année  par 
Adrien  IV,  son  successeur,  &  l'évèque 
Pons  de  Tresmals  lui  donna,  en  Ii56, 
l'église  de  Preixan  avec  toutes  ses  appar- 
tenances. Cette  charte  nous  indique  la 
composition  du  chapitre  à  cette  époque  : 
nous  y  trouvons  deux  archidiacres  &  un 
sacristain,  un  prieur  chargé  de  l'église  do 
Notre-Dame  du  Bourg,  trois  prévôts  & 
des  enfants  élèves  des  chanoines  {scholares 
puerî)  au  nombre  de  trois. 

Comme  tous  les  autres  établissements 
religieux  de  la  Province,  la  communauté 
de  Saint-Nazaire  fut  rudement  éprouvée 
par  la  guerre  des  albigeois.  Quand  les 
croisés  approchèrent,  en  1209,  les  habi- 
tants, pour  exhausser  leurs  murs,  prirent 
les  pierres  du  cloître  des  chanoines  &  les 
stalles  du  chœur,  dévastation  qui  leur  at- 
tire, de  La  part  de  l'irascible  Pierre  de 
Vaux  de  Cernay,  de  véhémentes  impréca- 
tions, &  dans  laquelle  il  voit  l'une  des 
causes  immédiates  de  l'insuccès  de  leur 
vigoureuse  résistance.  D'ailleurs,  l'état  dé- 
plorable dans  lequel  les  incursions  des 
deux  partis  mettaient  la  campagne,  la 
haine  que  les  hérétiques  portaient  au 
clergé,  instigateur  de  la  croisade,  tout 
concourait  à  rendre  précaire  la  position 
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de  la  congrégation  &  à  lui  enlever  ses 
ressources  ordinaires.  Aussi  le  comte  de 
Montfort,  par  la  donation  de  l'église  de 
Villalier,  l'évèi|ue  Gui,  par  celle  des  égli- 
ses de  Carcassonne  &  de  sa  banlieue,  de 
Saint-Estève  de  Cabaret,  de  Saint-Pierre 
de  Villalbe,  auparavant  dépendantes  de  la 
mense  épiscopale,  essayèrent-ils  de  lui 
rendre  un  peu  de  bien-être  &  de  vie;  ils  y 
parvinrent  sans  aucun  doute,  &  elle  put 
traverser  saine  &  sauve  cette  longue  &  ter- 
rible crise. 

En  1228,  le  pape  Grégoire  IX  prit  le 
chapitre  sous  la  protection  du  Saint-Siège, 
énuméra  ses  possessions  &  confirma  ses 
privilèges;  on  voit  par  cette  bulle  qu'il 
possédait  dans  la  ville  &  dans  le  diocèse 
près  de  vingt-sept  églises. 

Mais  sa  prospérité,  un  instant  rétablie, 
fut  de  nouveau  compromise  par  l'arrivée 
du  vicomte  Trencavel  sous  les  murs  de 
la  cité,  en  1240;  en  se  retirant,  les  héréti- 
ques brûlèrent  le  bourg  &  l'église  de 
Notre-Dame;  le  maréchal  Jean  de  Beau- 
mont,  qui  arriva  du  Nord,  expulsa  les 
bourgeois,  complices  du  vicomte,  &  le 
chapitre  se  trouva  dépouillé  tant  des  reve- 
nus que  lui  payaient  les  habitants  disper- 
sés que  des  édifices  qu'ils  avaient  détruits. 
Aussi  ce  fut  un  peu  à  la  prière  des  gens 
d'église  qu'en  1247,  saint  Louis  rappela 
les  Carcassonnais  sur  les  bords  de  l'Aude; 
il  leur  permit  de  s'établir  de  l'autre  côté 
de  la  rivière,  loin  de  la  cité,  à  laquelle  ils 
avaient  fait  courir  de  trop  grands  dangers 
en  1240,  81  une  nouvelle  ville  s'éleva  sur 
des  terrains  marécageux,  qui  portaient 
alors  le  nom  d'Aigues-Mortes  (Aquae  mor- 
tuae).  Les  fugitifs  durent  réparer  tous  les 
torts  causés  par  eux  au  chapitre,  recons- 
truire l'église  de  Sainte-Marie,  restituer 
aux  chanoines  les  fours  &  les  coutumes 
qui  leur  appartenaient,  enfin  payer  une 
indemnité  pour  toutes  les  pertes  amenées 
par  leur  absence  &  par  leur  révolte;  un 
accord  de  1248  fixa  cette  indemnité  à  la 
somme  de  mille  livres  de  Melgueil,  paya- 
bles par  annuités  de  cent  livres. 

A  partir  de  ce  moment,  les  chanoines 
purent  se  livrer  plus  paisiblement  à  la  vie 
contemplative,  augmenter  la  mense  capi- 
tulaire  &  s'occuper  de  la  reconstruction 


de  leur  église  &  de  leur  cloître.  En  1279, 
l'évèque  Gautier  accrut  les  revenus  des 
dignités  devenus  trop  faibles  &  dispropor- 
tionnés avec  ceux  du  chapitre;  à  celle 
d'archidiacre  majeur  il  unit  l'église  de 
Saint-Etienne  de  Villemoustaussou  ;  à  celle 
d'archidiacre  mineur  celle  de  Saint-Etienne 
dePalaja;  l'archiprètre  majeur  reçut  Saint- 
Germain  d'Alairac,  &  l'archidiacre  mineur 
Saint-Félix  de  Mouze.  L'histoire  du  qua- 
torzième siècle  n'a  guère  à  signaler  que 
des  querelles  intérieures  &  des  luttes  con- 
tre les  empiétements  des  officiers  du  rot. 
En  i322,  le  chapitre  se  débat  avec  le  pape 
Jean  XXII  pour  obtenir  l'exécution  inté- 
grale du  testament  de  Pierre  de  Roquefort, 
dernier  évèque  décédé;  en  1329,  il  reçoit 
du  roi  Philippe  VI  des  lettres  de  protec- 
tion &  de  sauvegarde.  En  i33i,  il  proteste 
contre  les  officiers  de  la  sénéchaussée,  qui 
voulaient  séquestrer  le  temporel  de  l'évè- 
que pendant  la  vacance  du  siège;  le  cha- 
pitre soutenait  que  l'évèché  de  Carcas- 
sonne était  exempt  de  la  régale  de  temps 
immémorial;  nous  n'avons  absolument  que 
sa  protestation,  &  nous  ne  connaissons 
pas  l'issue  de  l'affaire  qui,  pourtant,  ne 
dut  pas  être  favorable  à  ses  prétentions. 
En  i33o,  est  rédigé  un  statut  capitulaire 
pour  empêcher  les  clercs  ignorants  de  pré- 
tendre aux  canonicats;  il  fut  décidé  qu'à 
l'avenir,  les  nouveaux  chanoines  ne  joui- 
raient, lors  des  distributions  &  dans  le 
chapitre,  que  de  l'autorité  &  des  parts  ac- 
cordées aux  novices,  jusqu'au  jour  où  ils 
auraient  acquis  une  instruction  suffisante. 
En  i345,  la  valeur  des  revenus  diminuant 
tous  les  jours,  le  nombre  des  chanoines 
fut  réduit  à  trente  par  le  pape  Clément  VI. 

L'amoindrissement  perpétuel  de  la  mense 
capitulaire  fit  naître,  au  quinzième  siècle, 
le  désir  de  la  sécularisation;  à  cette  pre- 
mière cause  il  faut  ajouter  le  dégoût  de  la 
vie  du  cloître,  le  désir  d'indépendance, 
enfin  la  nécessité  de  réduire  les  canonicats 
&  de  laisser  aux  chanoines  le  soin  de 
pourvoir  à  une  partie  de  leur  entretien. 
Ce  fut  à  Eugène  IV  que  le  chapitre  8t 
l'évèque,  tous  deux  d'accord  sur  la  néces- 
sité d'une  prompte  sécularisation,  deman- 
dèrent une  enquête  en  1438.  Le  pape  se 
rendit  a  leur  demande  &  chargea  les  évè- 
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ques  de  Eéziers  &  de  Lavaur  d'informer 
sur  tous  les  faits  allégués  par  les  chanoi- 
nes (bulle  de  1439). 

«  Autrefois,  dit  cet  acte,  l'église  de  Car- 
cassonne,  soumise  à  la  règle  de  Saint-Au- 
gustin, comptait  parmi  les  églises  cathé- 
drales les  plus  notables  de  la  province  de 
Narbonne;  par  la  fortune,  la  science  &  la 
naissance  illustre  des  personnes  qui,  en- 
flammées d'une  dévote  ardeur,  y  occu- 
paient les  canonicats  &  y  faisaient  profes- 
sion de  la  vie  régulière,  elle  avait  pris  un 
tel  développement  spirituel  &  temporel, 
que  la  mense  capitulaire  fournissait  an- 
nuellement un  revenu  de  six  mille  livres 
de  petits  tournois;  &  cependant,  depuis 
déjà  soixante  ans,  à  la  suite  de  la  mor- 
talité qui  a  frappé  le  pays,  à  la  suite  de 
l'incurie  des  religieux  dont  le  zèle  se  re- 
froidit, ces  revenus  sont  réduits  à  deux 
mille  livres  &  les  dignités  ont  perdu  les 
deux  tiers  de  leurs  rentes.  « 

L'enquête  donna  les  résultats  suivants  : 
trente-deux  prébendes,  dont  deux  apparte- 
naient à  l'évèquej  les  trente  autres  étaient 
des  prébendes  canoniales;  les  titulaires, 
soumis  à  la  règle  de  Saint-Augustin,  fai- 
saient le  triple  vœu  de  chasteté,  pau- 
vreté &  obéissance,  &  dépendaient  d'un 
prieur  nommé  par  eux  &  confirmé  par  l'é- 
véque.  Ils  portaient  le  béret  &  le  surplis 
de  lin  blanc;  de  la  Toussaint  à  la  Pàque, 
ils  se  couvraient  du  rochet  8t  de  la  cape;  de 
la  Pàque  à  la  Toussaint,  ils  y  substituaient 
le  surplis  &  l'aumuce;  hors  de  l'église,  ils 
ne  portaient  que  le  rochet.  Les  dignitaires 
étaient  au  nombre  de  quatre  :  deux  archi- 
diacres, majeur  &  mineur;  deux  archipré- 
tres  à  Alairac  8c  à  Mouze;  l'évêque  seul 
pouvait  les  nommer;  venaient  ensuite  six 
personnats,  sacriste,  préchantre,  camérier, 
infirmier,  aumônier  &  ouvrier;  neuf  pré- 
vôtés &  cinq  prieurés,  dont  celui  de  Ber- 
riac  était  conféré  par  l'évêque.  La  colla- 
tion des  canonicats  avait  lieu  par  ordre, 
c'est-à-dire  que  chaque  chanoine  présen- 
tait à  son  tour  un  candidat  au  chapitre, 
qui  décidait  de  son  admission  ou  de  son  ex- 
clusion. Chaque  canonicat  donnait  droit  à 
tant  de  distributions,  à  tel  revenu,  auquel 
venait  s'ajouter  celui  des  dignités,  des  per- 
sonnats, des  prévôtés  ou  des  prieurés. 
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La  sentence  de  sécularisation  réserva  le 
droit  pour  les  anciens  chanoines  de  se 
retirer  dans  des  maisons  de  leur  ordre  ou 
de  rester  dans  le  cloître,  à  leur  choix; 
elle  fixa  à  trente  le  nombre  des  prébendes 
canoniales  dont  les  titulaires  entrèrent  en 
fonctions  au  fur  &  à  mesure  des  vacances. 
La  plus  haute  dignité  fut  le  doyenné,  qui 
donna  place  d'honneur  dans  le  chœur  après 
l'évêque  &  voix  prépondérante  au  chapi- 
tre; vint  ensuite  l'archidiaconé,  réunion 
des  anciens  archidiaconés  majeur  &  mi- 
neur; la  trésorerie,  troisième  dignité  du 
chapitre;  la  collation  de  ces  trois  dignités 
appartint  à  l'évêque.  Le  sacristain  &  le 
préchantre,  ainsi  que  tous  les  chanoines 
prébendés,  furent  nommés  par  le  chapitre. 
De  nombreux  actes  vinrent  définitivement 
constituer  la  nouvelle  congrégation  &  ré- 
glèrent l'attribution  des  bénéfices  &  des 
domaines  à  chaque  canonicat  &  à  chaque 
dignité;  enfin  le  commissaire  apostolique 
termina  sa  mission  en  promulguant  de 
nouveaux  statuts,  qui  réglèrent  dans  le 
plus  grand  détail  les  cérémonies  de  la  ca- 
thédrale, le  costume  des  chanoines  &  les 
droits  8t  devoirs  de  chacun  des  membres 
du  chapitre. 

Mais  les  revenus  de  la  communauté  sup- 
primée ne  pouvaient  suffire  à  l'entretien 
d'un  si  grand  nombre  de  prébendes,  &, 
moins  de  neuf  ans  après,  le  pape  Nico- 
las VI,  à  la  requête  de  l'évêque  Jean 
d'Etampes,  dut  réduire  à  dix-huit  le  nom- 
bre des  canonicats,  dont  quinze  appartin- 
rent à  autant  de  chanoines,  deux  à  l'évê- 
que &  un  à  la  fabrique.  Les  quatorze  autres 
prébendes  durent  servir  à  l'entretien  des 
prêtres  auxiliaires,  hebdomadiers,  chape- 
lains &  autres  qui  existaient  toujours  dans 
les  chapitres  cathédraux,  à  côté  des  cha- 
noines proprement  dits  (1448).  L'année 
suivante,  on  institua  six  enfants  de  chœur, 
qui  furent  placés  sous  la  direction  de  deux 
des  prébendés;  ceux-ci  reçurent,  à  cet 
effet,  une  légère  indemnité  annuelle;  & 
ces  jeunes  enfants  durent,  plus  tard,  four- 
nir les  chapelains  Se  prêtres  inférieurs  de 
la  cathédrale. 

A  cette  époque  les  prérogatives  du  cha- 
pitre étaient  assez  étendues;  il  avait  seul 
le  droit  d'élire  l'évêque,  &  ce  droit  lui 
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resta  en  fait  jusqu'à  la  fin  du  quinzième 
siècle,  &  en  droit  jusqu'au  concordat  de 
l5l6}  en  cas  de  vacance  du  siège,  il  admi- 
nistrait le  temporel  de  l'èvèchè,  nommait 
des  vicaires  &  des  officiers  pour  exercer 
les  droits  qui  en  dépendaient,  &  c'était  en 
son  nom  que  l'official  rendait  la  justice; 
de  plus  une  bulle  d'Innocent  VIII,  de  1491, 
lui  permit  de  disposer  de  tous  les  bénéfices 
:i  la  collation  de  l'évèque,  devenus  vacants 
pendant  cet  intervalle  de  temps,  en  payant 
les  droits  accoutumés  à  la  Chambre  apos- 
tolique. Vers  le  même  temps,  en  1476,  il 
obtint  de  Louis  XI  des  lettres  d'amortisse- 
ment pour  diverses  fondations  faites  par 
l'évèque  Tanneguy  Duchastel. 

Au  seizième  siècle,  le  chapitre  perdit  une 
partie  de  son  pouvoir  par  suite  du  concor- 
dat; ses  biens  furent  ravagés  par  les  par- 
tisans, &  les  exigences  financières  du  pou- 
voir le  forcèrent  à  en  aliéner  une  grande 
partie.  Cependant  il  continua  à  tenir  une 
grande  place  dans  l'histoire  de  la  ville,  & 
suivit  l'évèque  à  la  ville  basse  au  dix-hui- 
tième siècle.  Il  fut  supprimé  de  fait  en 
1790  8c  en  droit  en  1801. 

Église  de  Saint-Na^aire.  —  L'église  de 
Saint-Nazairc,  autrefois  cathédrale,  est 
l'un  des  monuments  les  plus  curieux  du 
Midi  de  la  France;  sans  présenter  un  en- 
semble aussi  pur  que  Sainte-Cécile  d'Albi 
ou  Saint-Sernin  de  Toulouse,  elle  offre 
cet  avantage  de  réunir  deux  des  systèmes 
d'architecture  les  plus  différents;  à  une 
nef  romane,  basse,  sans  ornements,  du 
genre  le  plus  fruste,  à  peine  éclairée,  vient 
s'adapter  un  chœur,  chef-d'œuvre  de  l'art 
gothique,  merveille  d'élégance  &  de  légè- 
reté, percé  de  splendides  verrières.  C'est 
de  ce  contraste  que  ce  monument  tire  une 
grande  partie  de  sa  valeur;  ajoutons-y 
l'avantage  d'avoir  deux  dates  certaines 
pour  fixer  l'époque  de  sa  construction  ; 
d'une  part,  c'est  en  1096  que  les  premiers 
matériaux  sont  bénis  par  le  pape  Ur- 
bain II,  lors  de  son  passage  à  Carcas- 
sonne;  de  l'autre,  c'est  en  1269  que  saint 
Louis  concède  le  terrain  nécessaire  à  la  re- 
construction du  chevet;  on  voit,  par  ces 
deux  dates,  combien  sont  erronées  &  l'o- 
pinion de  M.  Cros-Mayrevielle,  qui  attri- 


bue la  partie  romane  au  comte  Roger  le 
Vieux,  mort  vers  101  2,  &  celle  de  M.  Viol- 
let  le  Duc,  qui,  dans  son  Dictionnaire 
d'architecture ,  fait  du  chœur  un  type  de 
l'architecture  du  quatorzième  siècle.  En 
réalité,  la  majeure  partie  de  cette  dernière 
portion  de  l'église  appartient  bien  au  style 
de  la  Sainte-Chapelle,  plus  mûr,  plus  ac- 
centué, &  le  dessin  des  fenêtres,  finies 
probablement  un  peu  plus  tard  que  le 
gros  de  l'œuvre,  en  fait  un  monument  de 
l'école  rayonnante'. 

Commencée  déjà  en  1096,  l'église  fut  en 
construction  pendant  tout  le  douzième  siè- 
cle &,  en  1 177,  l'évèque  Othon  y  consacra 
une  nouvelle  chapelle  dédiée  à  la  Vierge; 
à  cette  époque  l'église  comprenait  proba- 
blement une  abside  à  trois  chapelles  &  un 
transept  débordant;  divers  actes  du  com- 
mencement du  treizième  siècle  mention- 
nent, en  effet,  une  chapelle  de  la  Trinité 
&  une  chapelle  de  Sainte-Croix,  autres  que 
celle  de  Sainte-Marie,  consacrée  en  1177; 
il  devait  donc  y  avoir  au  moins  un  autel 
dans  chacun  des  bras  du  transept;  de  plus 
le  chœur  était  un  peu  plus  court  que 
celui  de  l'église  gothique,  puisque  saint 
Louis  dut  concéder  cinq  cannes  de  terrain 
pour  reculer  le  chevet.  La  construction, 
recommencée  vers  1270,  dura  assez  long- 
temps pour  qu'une  partie  des  chapelles 
porte  aujourd'hui  les  armes  de  Pierre  de 
Roquefort  à  leur  clef  de  voûte  8t  dans 
leurs  vitraux;  l'une  d'elles,  dédiée  aujour- 
d'hui à  saint  Jean,  contient  même  son 
tombeau,  chef-d'œuvre  de  sculpture,  plein 
de  grandeur  &  d'élégance.  A  partir  de  ce 
moment,  les  évèques  ajoutèrent  de  temps 
à  autre  une  chapelle  à  l'œuvre  de  leurs 
prédéceseurs  ;  vers  1324,  Pierre  Rodier 
construisit  la  chapelle  Saint-Laurent,  dont 

'  Un  fait  prouve  même  que  la  reconstruction  du 
chœur  ne  fut  pas  le  premier  travail  entiepris  à 
Saint- Nataire  pendant  le  treizième  siècle,  c'est 
l'existence  de  la  chapelle  dite  de  Raoul  qui  ne 
peut  être  de  beaucoup  postérieure  à  iï66,  date  de 
la  mort  de  ce  prélat,  &  dans  laquelle  on  plaça  son 
tombeau}  cette  chapelle  limitant  le  transept  vers 
le  sud,  le  plan  devait  déjà  être  arrêté  quand  elle 
fut  entreprise;  p.ir  conséquent,  dans  son  ensemble, 
cette  partie  de  l'église  est  certainement  antérieure 
au  quatorzième  siècle. 
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les  vitraux  portent  ses  armes.  La  chapelle 
de  Saint-Vincent,  aujourd'hui  de  Sainte- 
Anne,  réparée  par  l'évèque  Pierre  d'Auxi- 
lion,  vers  l'an  i5oo,  &  ornée  par  lui  de 
vitraux  aujourd'hui  disparus,  existait  dès 
la  fin  du  quatorzième  siècle,  antérieure- 
ment, en  tout  cas,  à  la  sécularisation. 
La  chapelle  de  Saint-Sernin  existait  dès 
la  même  époque,  &  une  confrérie,  dite 
de  Sainte-Anne,  y  fut  établie  par  l'abbé 
de  Montolieu.  Au  commencement  du 
quinzième  siècle,  d'après  un  registre  in- 
titulé Ave  Maria,  conservé  aux  archives 
du  chapitre  moderne,  l'église  comptait 
sept  autels,  plus  le  grand  autel;  ils  étaient 
dédiés  aux  SS.  Germain,  Jean,  Vincent,  8t 
Michel,  à  la  Vierge,  à  la  sainte  Croix  &  à 
la  Trinité;  il  serait  probablement  difficile 
de  retrouver  la  place  de  tous  ces  autels;  il 
pouvait  y  en  avoir  un  ou  deux  dans  les 
bas-côtés  ou  bien  à  l'entrée,  sous  la  grande 
arcade, au-dessous  de  l'emplacement  actuel 
des  orgues;  nous  donnons  cette  date  au 
document  que  nous  employons,  parce 
qu'il  parle  du  cloître  &  du  dortoir  com- 
mun des  chanoines;  il  est  donc  antérieur 
à  la  sécularisation  qui  dispersa  ceux-ci  & 
fit  cesser  la  vie  commune. 

L'église  de  Saint-Nazaire,  qui  eut  titre 
de  cure  à  partir  de  la  sécularisation,  & 
dont  le  desservant  était  nommé  par  le  cha- 
pitre, resta  cathédrale  jusqu'à  la  fin  du 
dix-huitième  siècle;  mais,  depuis  le  milieu 
de  ce  dernier  siècle,  elle  en  avait  perdu 
les  prérogatives  à  la  suite  de  l'abandon  de 
la  cité  par  le  chapitre  &  l'évèque  M.  de  Be- 
zons.  Il  avait  été  question  de  cette  trans- 
lation dès  1438,  pendant  une  vacance  du 
siège  épiscopal;  ce  qui  la  fit  échouer,  à 
cette  époque,  ce  furent  les  prétentions 
exagérées  des  chanoines  qui  réclamaient 
de  la  ville  la  cession  &  la  jouissance  exclu- 
sive de  l'une  des  portes  &  l'établissement 
d'un  four  &  d'une  boucherie  exempts  des 
taxes  municipales.  Les  principales  causes 
de  ce  changement  étaient  l'insalubrité  de 
la  cité,  qui  manquait  d'eau,  le  manque  de 
distractions, enfin  son  abandon  par  toutes 
les  familles  riches  8c  commerçantes;  cette 
translation  eut  lieu,  en  dépit  de  la  résis- 
tance acharnée  des  habitants,  dont  elle 
compromit  à  tout  jamais  la  prospérité; 


mais  M.  de  Bezons,  d'ailleurs  si  zélé  pour 
le  bien  de  ses  ouailles,  le  sacrifia  en  cette 
occasion  à  sa  commodité  personnelle;  c'est 
de  cette  époque  que  date  l'évêché  de  la 
ville  basse,  construction  lourde  &  sans 
style;  l'ancien  évêché,  qui  occupait  une 
partie  de  l'angle  de  la  cité,  fut  détruit  à  la 
Révolution,  ainsi  que  le  cloître  gothique 
attenant  à  l'église  même.  L'évêché  bordait 
directement  les  remparts  intérieurs  de  la 
cité,  &  une  charte  de  Philippe  III,  de 
1 280,  permit  l'ouverture  de  quatre  grandes 
fenêtres  dans  les  murailles  ;  ces  fenêtres 
existent  encore  aujourd'hui. 

Eglise  Je  Saint-Sernin.  —  Outre  la  cathé- 
drale, la  cité  renfermait  encore  une  autre 
église  qui  servait  de  paroisse,  Saint-Ser- 
nin; l'origine  de  cette  église  est  incon- 
nue; elle  semble  n'avoir  été  primitivement 
qu'une  succursale  de  la  cathédrale;  elle 
formait  paroisse  dès  le  quatorzième  siècle 
&,  en  i3o8,  l'évèque  Pierre  de  Roquefort 
y  institua  une  confrérie  de  Saint-Louis; 
elle  devait  d'ailleurs  exister  déjà  au  siècle 
précédent,  puisque  le  roman  de  Philo- 
mena,  composé  vers  cette  époque  par  un 
moine  de  la  Grasse,  en  attribue  la  fonda- 
tion à  Charlcmagne.  En  1401,  une  sen- 
tence arbitrale  fixa  l'ordre  des  processions 
tant.de  Saint-Nazaire  que  de  Saint-Sernin 
&  obligea  le  curé  de  cette  dernière  église 
à  assister  aux  cérémonies  célébrées  par  le 
chapitre  cathédral;  elle  fut,  à  partir  du 
milieu  du  quatorzième  siècle ,  le  siège  de 
la  célèbre  confrérie  des  Mortes-Payes, 
sorte  de  milice  bourgeoise,  qui  était  char- 
gée depuis  déjà  longtemps  de  la  garde  de 
la  cité;  elle  reconnaissait  saint  Louis  pour 
son  patron,  lui  rapportait  sa  fondation  & 
jouissait  de  nombreux  privilèges,  qui  ne 
l'empêchèrent  pas  de  tomber  prompti  ment 
en  décadence.  On  a  vu  dans  ces  soldats, 
dont  les  charges  étaient  héréditaires,  les 
successeurs  des  Seigneurs  estagers  chargés, 
au  douzième  siècle,  par  les  vicomtes,  de  la 
garde  de  la  cité;  mais  l'un  est  une  con- 
séquence de  l'organisation  féodale,  dans 
laquelle  l'estage  était  une  des  formes  du 
service  militaire  &  l'autre  est  une  corpo- 
ration toute  spéciale,  créée  dans  un  but 
déterminé  &  particulière  à  Carcassonnc. 
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Cette  erreur  a  été  commise  par  dom  Vais- 
sete  8c  à  sa  suite  par  tous  les  historiens 
modernes.  Pour  en  revenir  à  l'église  Saint- 
Sernin,  elle  obtint,  en  1441,  de  Char- 
les VII,  la  permission  d'ouvrir  des  fenê- 
tres dans  une  lourde  la  cité  qui  lui  servait 
de  choeur;  dès  cette  époque,  cette  tour, 
(lui  existe  encore  &  qui  date  du  douzième 
siècle,  passait  pour  avoir  servi  de  prison  a 
saint  Sernin  &  à  ses  compagnons,  lors  de 
leur  séjour  a  Carcassonne.  En  i5i8,  le 
sieuf  de  Basilhac,  connétable  de  la  cité, 
posa  la> première  pierre  d'un  nouveau  clo- 
cher, qui  fut  achevé  dans  l'espace  de  qua- 
torze ans.  La  paroisse  Saint-Sernin  fut 
supprimée  &  l'église  démolie  lors  de  la  Ré- 
volution; il  n'en  reste  plus  que  le  chœur 
qui,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
faisait  partie  des  murailles. 

Dans  l'ancienne  cité  ou  plutôt  dans  les 
anciens  faubourgs  de  Carcassonne,  on 
comptait  quatre  églises  :  Saint-Vincent, 
Saint-Michel,  Notre-Dame  8c  Saint-Es- 
tève.  Toutes  ces  églises  dépendaient  du 
chapitre  cathédral  de  Saint-Nazaire,  8c  on 
peut  croire  que  leur  première  fondation 
était  l'œuvre  de  cette  congrégation.  On 
sait  que  dans  la  seconde  de  ces  églises, 
une  congrégation  régulière  existait  en  l'an 
1004;  à  cette  date,  le  prêtre  Guitard  lui 
fit  donation  d'une  vigne  sise  aux  envi- 
rons. 

L'histoire  de  Notre-Dame,  autrement 
dite  Notre-Dame  de  l'Abbaye,  est  un  peu 
mieux  connue.  Il  semble,  d'après  des  té- 
moignages anciens,  qu'elle  existait  dès  le 
huitième  siècle;  elle  aurait  même  été  pillée 
par  les  Sarrasins  qui  en  auraient,  dit-on, 
emporté  d'immenses  trésors.  Quoi  qu'il  en 
soit  de  cette  tradition,  cette  église  possé- 
dait une  organisation  régulière,  dès  904, 
du  temps  de  l'évèquc  Gimer,  à  qui  l'on 
doit  vraisemblablement  en  rapporter  la 
fondation;  elle  paraît  encore  en  931  8c  en 
936;  en  9^6,  le  testament  du  comte  de 
Bésalu,  Sunifred  ,  prouve  sa  sujétion  à 
Saint-Nazairc.  Elle  est  encore  mentionnée 
en  1067,  dans  l'acte  de  vente  des  comtés  de 
Carcassonne  8c  de  Razès,  faite  par  la  vicom- 
tesse Ermengarde  au  comte  de  Barcelone. 


En  1084,  nous  voyons  Bernard, archidiacre 
de  la  cathédrale,  s'intituler  prieur  de  No- 
tre-Dame; à  partir  de  ce  moment,  elle  ne 
porte  plus  le  titre  d'abbaye  :  ce  n'est  plus 
qu'une  simple  prévôté  dépendant  de  la 
mense  capitulaire  de  Saint-Nazaire.  C'est 
en  cette  qualité  qu'en  io85,elle  reçoit  d'Er- 
mengarde  les  dîmes  de  plusieurs  villages 
du  Carcassès;  à  cette  époque,  les  chanoines 
étaient  soumis  à  la  règle  de  Saint-Augus- 
tin, comme  le  chapitre  de  Saint-Nazaire; 
en  1088,  elle  est  mentionnée  parUrbain  II 
comme  ayant  été  réformée  par  l'évèque 
Pierre  8i,  en  1096,  elle  a  l'honneur  de  voir 
officier  dans  ses  murs  le  souverain  pontife. 
La  Coutume  de  Carcassonne,  rédigée  en- 
tre 12048c  1209,  nous  apprend  qu'elle  avait 
son  notaire  spécial  servant  aux  habitants 
du  bourg,  8c  les  Archives  nationales  possè- 
dent aujourd'hui  un  registre  de  protocoles 
provenant  de  cette  étude;  il  date  de  la  fin 
du  quinzième  siècle  8c  ne  présente  aucun 
intérêt  historique. 

Détruite  en  1240  par  les  partisans  de 
Trencavel,  lors  de  la  levée  du  siège,  l'é- 
glise de  Sainte-Marie  fut  reconstruite  par 
ordre  de  saint  Louis  8t  aux  frais  des  habi- 
tants. Les  chanoines  ne  purent  s'y  réins- 
taller que  vers  I2Ô3,  faute  d'un  local  suffi- 
sant. Lors  de  la  sécularisation  du  chapitre 
cathédral,  le  prieuré  de  Notre-Dame  de 
Saint-Sauveur  fut  uni  à  la  dignité  de  tré- 
sorier. Restaurée  en  1540,  par  Martin  de 
Saint-André,  cette  église  eut  beaucoup  h 
souffrir  des  guerres  de  religion;  occupée 
par  les  habitants  de  la  cité,  elle  eut  à  subir 
les  attaques  de  ceux  de  la  ville  basse,  fut 
démantelée,  à  demi  ruinée  8c  souillée; 
le  trésorier  du  chapitre  l'abandonna,  ne 
pouvant  la  réparer,  &  elle  servit,  pendant 
une  épidémie,  à  loger  les  pestiférés.  Enfin 
les  capucins,  appelés  à  Carcassonne  par  le 
sieur  Bernard  Moureau,  s'y  installèrent 
en  1  •  8c  la  rendirent  au  culte.  Aujour- 
d'hui cette  église,  devenue  méconnaissa- 
ble, est  dédiée  à  sainte  Gracieuse,  &  fait 
partie  d'un  couvent  de  religieuses,  vouées 
à  l'enseignement  des  jeunes  filles. 

L'église  de  Saint-Estève,  située  au  nord 
de  la  cilé,  sur  une  petite  colline,  n'existe 
plus  aujourd'hui;  elle  paraît  dans  les  actes 
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en  1088;  a  cette  époque,  l'évèque  Pierre 
venait  d'y  instituer  un  collège  de  chanoi- 
nes, qui  fut  confirmé  par  une  bulle  d'Ur- 
bain 11;  détruite  pendant  la  guerre  des 
albigeois,  cette  église  ne  fut  jamais  rebâtie 
8c  resta  en  ruines  jusqu'en  1701,  époque 
où  les  capucins  obtinrent  du  chapitre  & 
de  l'évèque  la  permission  d'en  employer 
les  matériaux  à  la  reconstruction  de  leur 
couvent;  à  cette  époque,  elle  servait  de 
retraite  aux  voleurs.  Jusqu'à  la  Révolution, 
cette  vieille  église  fut  le  but  de  la  première 
procession  faite  à  l'époque  des  Rogations 
par  le  clergé  de  l'église  cathédrale  &  de 
la  ville  basse;  on  croit  que  le  patron  en 
était,  non  pas  le  protomartyr  Etienne, 
mais  l'évèque  saint  Stapin  ou  Etienne  du 
septième  siècle. 

Dans  la  ville  basse  de  Carcassonne  on 
compte  deux  églises  paroissiales  :  Saint- 
Vincent  &  Saint-Michel,  qui  remplacè- 
rent, au  treizième  siècle,  les  églises  du 
même  nom,  situées  dans  les  faubourgs  de 
la  cité;  elles  furent  construites  par  les 
habitants  du  Bourg,  à  leur  retour  à  Car- 
cassonne, en  exécution  de  l'engagement 
qu'ils  avaient  pris  envers  le  roi  saint  Louis 
de  reconstruire  toutes  les  églises  détruites 
en  1240  par  suite  de  leur  trahison.  L'église 
de  Saint-Michel,  dotée  en  1283  de  quel- 
ques revenus  sur  des  maisons  voisines, 
obtint  alors  une  charte  d'amortissement 
de  Philippe  le  Hardi;  on  trouvera  en  note 
ce  document,  resté  jusqu'ici  inédit'.  Le 

•  De  gratta  farta  per  éominum  rrgrm  rteUslt 
Beati  Mitkatl'n  Carcananae.  —  Philippus  Dei 
gratis  Francorum  rex.  Notum  facimus  universis 
un  presentibus  quant  futuris,  quod  cum  nos  per- 
cipere  consue»erimus  très  solidos,  très  denarios  8c 
obolum  annui  redditus  in  modum  qui  *equilur, 
supra  domos  8c  localia  inferius  nominata  :  —  »ide- 
licet  mpra  domum  Raymundi  Sabaterii  de  Fonte- 
Joncoso  de  Carcassona,  confrontata  de  Altano  cum 
carrairola,  de  Circio  cum  capitc  ecclesie  parrochia- 
lii  Sancti  Mtchaelis  Burgi  Carcassone,  de  Aqui- 
bne  cum  via  publica,  de  Meridic  cum  tenemento 
Raimundi  de  Catilacho  &  Pétri  de  Porciano  mer- 
c.itorum,  notent  denarios  Se  obolum  Turonenses. 
Item  supra  domum  R.iymundi  de  Casilacho  8c  Pé- 
tri de  Porciano  meicatorum  predictorum,  que  con- 
frontatur  de  Ahano  cum  carrairola,  de  Mendie 


vicaire  qui  desservait  cette  église,  comme 
celui  qui  desservait  celle  de  Saint-Vin- 

cum  tenentia  Aude  mulieris,  de  Circio  cum  capite 
dicte  ecclesie,  de  Aquilone  cum  tenentia  Raimundi 
Sabateni  predicti  très  denarios  Turoncnses.  Item 
supra  domum  Aude  mulieris  predicte  confrontatam 
de  Altano  cum  dicta  carrairola,  de  Meridie  cum  te- 
nentia Amcln  de  Alairaco  textoris  de  Carcassona, 
de  Circio  cum  capite  dicte  ecclesie  &  de  Aquilone 
cum  tenentia  Raimundi  de  Casilaco  &  Pétri  de  Por- 
ciano predictorum,  duos  denarios  Turonenses.  Item 
supra  domum  Amelii  de  Alairaco  textoris  de  Carcas- 
sona predicti,  confrontatam  de  Altano  cum  carrai- 
rola predîcta,  de  Meridie  cum  tenemento  Veziane 
uxdris  condam  deffuncti  Pontii  de  Cornezano  de 
Carcassona,  de  Circio  cum  capite  dicte  ecclesie,  & 
de  Aquilone  cum  tenentia  Aude  mulieris  predicte, 
duos  denarios  Turonenses.  Item  supra  domum 
Vesiane  relicte  Pontii  de  Cornezano  predicte,  con- 
frontatam de  Altano  cum  dicta  carrairola,  de 
Meridie  cum  tenentia  Bernardi  de  Laurano  de  Car- 
cassona Iaboratoris,  de  Circio  cum  cimiterio  ecclesie 
predicte  Sancti  Michaelis,  &  de  Aquilone  cum  dicta 
carrairola,  quatuor  denarios  Turonenses.  Item  su- 
pra domum  Bernardi  de  Laurano  predicti  labo- 
r.itons  de  Carcassona,  confrontatam  de  Altano  cum 
dicta  carrairola,  de  Mendie  cum  tenentia  Guil- 
lelmi  Arnaldi  de  Cornezano  &  Pétri  Guillelmi 
frairum,  de  Circio  cum  dicto  cimiterio  8e  de  Aqui- 
lone cum  tenentia  Vesiane  mulieris  predicte,  qua- 
tuor denarios  Turonenses.  Item  supra  quodJam 
locale  Aymerici  de  Manso  de  Carcassona,  confron- 
tatum  de  Altano  cum  cimiterio  dicte  ecclesie,  de 
Meridie  cum  tenentia  Arnaldi  de  Pinu,  de  Circio 
cum  carrairola  8t  de  Aquilone  cum  tenentia  duti 
Aymerici  de  Manso,  quinque  denarios  Turonen- 
ses. Item  supra  aliud  locale  Arnaldi  de  Pinu, 
confronta  tu  m  de  Altano  cura  dicto  cimiterio,  de 
Mendie  eum  tenentia  Raimundi  de  Casilaco  mer- 
catoris,  de  Circio  cum  carrairola  81  de  Aquilone 
cum  tenentia  dieti  Aymerici  de  Manso,  quinque  de- 
narios Turonenses.  Item  super  aliud  locale  Rai- 
mundi de  Castlacho  mercatoris,  confrontatum  de 
Altano  cum  dicto  cimiterio,  de  Meridie  cum  via  pu- 
blica ,  de  Circio  cum  carrairola  81  de  Aquilone  cum 
tenentia  dicti  Arnaldi  de  Pinu,  quinque  denarios 
Turonenses.  Nos,  intuitu  pictatis,  8c  ob  remedium 
anime  nostre  8c  animarura  inclue  recordationis  ca- 
rissimi  domini  8c  genitoris  nostri  Ludovici,  régis 
Francorum  8c  aliorum  predecessorum  nostrorum, 
rectons  8c  parrochianorum  cjusdem  ecclesie  Sancti 
Muhaelis  Burgi  Carcassone  precibus  annuentes, 
concedimus  eisdem  quod  ipsi  domos  8c  localia 
predîcta  acquirere  possint  ad  ecclcsiam  suam  pre- 
dictam  8c  ejus  cimiterium  augmentandum,  8c  pre- 
(Jictos  très  sohdos,  très  denarios  Se  obolum  annui 
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cent,  était  nommé  par  le  chapitre  cathé- 
dral  de  Sain  t-Nazaire,  en  souvenir  de  l'an- 
cienne sujétion  des  églises  des  bourgs  du 
douzième  siècle  envers  celte  communauté. 
En  i6i5,  Paul  V  accorda  des  indulgences 
aux  bienfaiteurs  ou  visiteurs  de  l'église. 
Au  dix-huitième  siècle,  l'évèque  de  Be- 
zons  y  transporta  la  cathédrale  ;  au- 
jourd'hui elle  en  tient  encore  lieu.  Cette 
église  date,  comme  toutes  les  autres,  du 
quatorzième  siècle;  elle  est  conçue  sur 
le  plan  si  général  dans  le  Midi  d'une  nef 
sans  bas-côtés,  avec  des  chapelles  entre  les 
arcs-boutants;  l'une  de  ces  chapelles,  celle 
de  Saint-Mathias,  occupée  par  la  corpo- 
ration des  tisserands,  fut  consacrée  en 
1383. 

L'église  Saint-Vincent  de  Carcassonne 
date  à  peu  près  de  la  même  époque;  on 
la  croit  de  la  fin  du  treizième  ou  du  com- 
mencement du  quatorzième  siècle  ;  tou- 
i  fois,  nous  avons  une  charte  qui  nous 
permet  de  fixer  plus  exactement  cette  épo- 
que; c'est  une  lettre  d'amortissement  de 
Philippe  IV,  datée  de  l'an  i3o8,  de  terrains 
acquis  pour  servir  à  la  construction  du 
chœur;  nous  donnons  cette  pièce  en  note  '. 

census,  quos  percipiebamus  supra  domos  &  localia 
prcdicta,  ut  dictum  est,  eisdem  &  ecclcue  predicte 
pro  nobis  8t  no»«ri»  successoribus  Jjmus  perpetuo, 
remittimus  &  quitamus.  In  cujus  rei  tes  timon  m  m 
presentibus  littens  nostrum  fecimus  apponi  sigil- 
lum.  Acium  Carcassonc,  anno  Domini  millesimo 
ducentesimo  octogesimo  tertio,  mente  auguste 
(Latin  9996,  p.  101  &suiv.) 

■  Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notutn 
ficimus  univirsis  tam  presentibus  quara  futuns, 
quod  cura  parrochialu  ecdesia  Sancti  Vmcentii 
de  burgo  nostro  Carcassone  adeo  sit  arcta  &  mo- 
dica,  quod  parrocbiani  ejusdem  cura  numéro  quo 
deceret  &  expediret  non  possunt  recipi  in  eadem 
nec  sit  prope  ccclcsiam  hujusmodi  lotus  aptus,  in 
quem  extendi,  dilatari  &  ampliari  v^leut  ecclcsia 
memorata,  preterquara  quatuor  domunculas,  que 
nobis  in  duobus  solidis  8i  in  sex  denanis  Turo- 
nensium  annui  &  perpetui  census  oneratc  consis- 
tunt;  nos,  intuilu  pietatis  &  pro  nostre  ac  quon- 
dam  consortis  nostre  carissime  predetestorumque 
nostroruin  animarum  remedio  &  salutc,  ad  tecto- 
ris,  juratorum  &  parroch ia norum  ecclcsie  raemo- 
rate  tupplicitioncm,  eisdem  concedimus  per  pré- 
vales ut  ad  opus  extensionis,  dilatationit  8t 


C'est  dans  cette  église  qu'on  conserve  au- 
jourd'hui la  main  de  sainte  Anne  qui  a 
été  longtemps  vénérée  dans  l'église  de 
Sain  t-Nazaire. 

Outre  les  églises  de  Saint-Vincent  &  de 
Saint-Michel,  la  ville  contenait  encore, 
au  treizième  siècle,  une  église  dédiée  à  la 
Vierge,  construite  la  première  de  toutes, 
en  1248;  peu  après,  le  chapitre  l'échangea 
avec  l'évèque  Guillaume-Arnaud  contre  le 
prieuré  de  Saint-Pierre  de  Vie  &,  en  i36i, 
î'ofhVialité y  fut  transportée';  détruite  lors 
Je  la  Révolution,  cette  église  est  aujour- 
d'hui remplacée  par  une  halle. 

COUVENTS  DE  CARCASSONNE 

Augustin*.  —  Les  Ermites  de  l'ordre  de 
Saint-Augustin  s'établirent  à  Carcassonne 
en  lz83,  à  l'extrémité  du  Bourg-Neuf,  alors 
beaucoup  plus  étendu  qu'aujourd'hui;  mais 
ils  ne  tardèrent  pas  à  quitter  ce  premier 
emplacement,  &,  vers  1295,  ils  vinrent 
s'installer  dans  le  milieu  même  de  la  ville, 
dans  l'emplacement  qu'ils  occupaient  en- 
core au  dix-huitième  siècle;  l'église  était 
déjà  construite  en  i3o5,  grâce  aux  libé- 
ralités de  Sanche  Morlane,  archidiacre  de 
Carcassonne,  qui  avait  payé  une  partie  de 

nmpliationis  ejusdem  ecclcsie  dictas  domunculas 
possint  »cquirere  &  acquisitas  convertere  in  ex- 
tcnsionem,  dilatationem  &  ampliationem  predic- 
tas  dictosque  duos  solidos  cum  dimidio  Turo- 
nensium  annui  &  perpetui  census  in  &  super 
domuncutis  predictis  nobis  debitos  dicte  ecclcsie 
sic  extense,  dilatate  &  ampliate  in  perpetuum  re- 
mittimus  8t  quictamusj  insuper  concedentes  rec- 
tori,  juratts  8c  parrochianis  predictis  ut  ccclcsiam 
ipsam  cum  de  dictis  extensa,  dilatata  81  ampliata 
domunculis  fuerit ,  hberam  &  immuncm  ab  annuo 
censu  predicto  8t  absque  prestando  nobis  aut  suc- 
cessoribus  nostris  quameumque  financiam  pro  pre- 
missis  tenere,  haberc  Se  possidere  possint  in  per- 
petuum pacifie»  &  quiete,  salvo  in  alus  jure 
nostro  &  quolibet  alieno.  Que  ut  firma  &  stabilia 
perpetuo  persévèrent  ,  présentes  litteras  sigilli 
nostri  fecimus  appensione  muniri.  Actum  apud 
Petramfontem ,  anno  Domini  m*  ccc*  octavo, 
mensc  octobris.  —  Per  elemosinarium,  Maillardus. 
(Archives  nationales;  Trésor  des  chartes,  JJ.  4»*, 
(°  69.) 

'  Bouges,  p.  184. 
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la  construction  &  garni  l'autel  de  riches 
ornements;  à  cette  date,  le  provincial  des 
augustins  ordonna  la  célébration  perpé- 
tuelle d'une  messe  quotidienne  pour  le 
repos  de  son  âme.  En  1329,  il  était  encore 
question  d'une  nouvelle  translation;  les 
religieux  avaient  reçu  diverses  maisons 
dans  l'intérieur  du  bourg,  bien  situées,  à 
distance  convenable  des  autres  églises,  mais 
ces  terres  étant  censives  du  chapitre  cathé- 
dral,  &  celui-ci  refusant  d'en  permettre 
l'aliénation,  le  pape  Jean  XXII  lui  écrivit 
pour  le  prier  d'y  donner  son  assentiment; 
nous  ignorons  si  cette  translation  put  s'ef- 
fectuer; le  fait  nous  semble  peu  probable; 
toutefois,  remarquons  que  la  même  année 
Philippe  VI  ordonnait  au  sénéchal  de  faire 
une  enquête  de  commodo  &  incommoda,  au 
sujet  d'une  demande  d'amortissement  faite 
par  les  pères  pour  ces  mêmes  maisons;  la 
lettre  d'amortissement  est  datée  de  l'an 
1 335  ;  dans  le  premier  de  ces  actes,  il  est 
bien  stipulé  que  c'est  pour  fond,  r  un  nou- 
vel établissement  que  ces  terres  ont  été 
données  au  couvent.  Si  la  translation  eut 
lieu,  elle  fut  probablement  l'oeuvre  de 
l'évéque  Pierre-Jean,  pour  lequel  les  au- 
gustins instituèrent,  en  i336,  un  service 
perpétuel  dans  leur  église,  service  fait  par 
un  prêtre  hebdomadier  qui  portait  son 
nom. 

Le  couvent  fut  vraisemblablement  détruit 
en  i355,  lors  de  l'arrivée  des  Anglais  ;  en 
effet,  dans  le  cours  des  années  suivantes, 
nous  voyons  les  pères  occupés  à  réparer  & 
à  augmenter  les  bâtiments  claustraux;  en 
i368,  ils  avaient  acheté  deux  cents  livres 
une  maison  que  le  duc  d'Anjou  leur  amor- 
tit; un  peu  plus  tard,  en  i38i,  le  duc  de 
Bcrry  leur  permet  de  prendre  trois  cents 
arbres  dans  les  forêts  royales  du  pays  de 
Sault,  pour  servir  à  la  construction  de  leur 
nouveau  couvent.  En  1396,  le  roi  Char- 
les VI  leur  accorda  une  charte  générale 
d'amortissement,  confirmant  toutes  les 
chartes  particulières  précédemment  con- 
cédées. 

Quelques  années  auparavant,  l'église 
avait  été  profanée  par  les  officiers  de  jus- 
tice de  la  viguerie  de  Carcassonne;  non 
contents  de  violer  le  privilège  d'asile 
pour  y  chercher  un  criminel  qui  s'y  était 


réfugié,  ils  pillèrent  les  archives  &  la 
sacristie  du  couvent,  tuèrent  un  religieux 
qui  célébrait  la  messe  &  en  maltraitèrent 
plusieurs  autres.  Poursuivis  par  la  justice 
tant  séculière  qu'ecclésiastique,  les  au- 
teurs de  ces  violences  restèrent  impunis, 
&,  en  1422,  Martin  V  ordonnait  encore  à 
l'official  de  Narbonne  de  procéder  cano- 
niquement  contre  les  malfaiteurs  inconnus 
qui  détenaient  les  titres  &  Us  ornements 
religieux  des  pères  augustins;  les  premiers 
faits  remontaient  à  i383. 

En  i5i6,  le  couvent  ayant  besoin  de  ré- 
parations, le  pape  Léon  X  lui  accorda  des 
bulles  d'indulgence  qu'il  révoqua  quelques 
mois  après;  mais,  dans  l'intervalle,  les 
augustins  avaient  réuni  assez  d'aumônes 
pour  pouvoir  faire  reconstruire  leur  grand 
réfectoire.  A  la  fin  du  même  siècle,  l'église, 
reconstruite  en  partie  aux  frais  de  la  ville, 
fut  consacrée  par  Bernard  Dupuy,  évèque 
d'Agde  (1 585).  En  1614,  à  la  suite  d'une 
grande  sécheresse,  les  consuls  y  instituè- 
rent une  confrérie  de  la  Vierge  qui  ne 
dura  que  quelques  années;  en  1640,  elle 
était  déjà  réunie  à  celle  de  Saint-Augustin 
&  Sainte-Monique.  Aujourd'hui  l'église  & 
le  reste  des  bâtiments,  aliénés  pendant  la 
Révolution,  sont  possédés  par  des  particu- 
liers &  ont  perdu  tout  caractère. 

Le  Saint-Suaire  des  Augustins.  —  Parmi 
les  reliques  que  possédait  le  couvent  des 
augustins  de  Carcassonne,  le  Saint-Suaire 
mérite  une  mention  spéciale  On  sait  que 
rien  n'est  moins  rare  que  la  présence  dans 
les  trésors  des  églises  de  France  de  Saints- 
Suaires,  autrement  dit  de  linges  ayant 
servi  à  envelopper  le  corps  du  Christ  dans 
son  tombeau.  Sans  discuter  l'authenticité 
de  toutes  ces  reliques,  question  que  nous 
n'avons  pas  à  éclaircir  ici,  nous  rappelle- 
rons que  le  Saint-Suaire,  ou  un  linge  qui 
passait  pour  être  le  Saint-Suaire,  était 
conservé  à  Jérusalem,  vers  l'an  670,011 
Arculf,  évèque  &  pèlerin  français,  put 
le  voir  &  le  mesurer.  La  trace  de  cette  re- 
lique se  perd  ensuite;  seulement,  au  com- 
mencement du  treizième  siècle,  en  1214, 
on  voit  paraître  àCadouin,  en  Périgord, 
un  monument  qui  porte  le  nom  de  Saint- 
Suaire;  il  est  mentionné  dans  une  donation 
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Je  Simon  de  Montfort  à  ce  couvent  cister- 
cien. Comment  cette  relique  arriva-t-elle 
à  Cadouin  i>  Par  quelles  mains  passa-t-elle 
de  670  à  1214?  Nul  ne  le  sait;  un  auteur 
de  notre  époque  a  essayé  de  résoudre  ce 
problème  &  de  combler  la  lacune;  malgré 
tous  ses  efforts,  il  n'a  pu  arriver  qu'à  ren- 
dre probable  la  présence  de  cette  relique  à 
Cadouin  dès  le  milieu  du  douzième  siècle. 

La  première  mention  du  Saint-Suaire  de 
Carcassonne  est  beaucoup  moins  ancienne 
&,  par  conséquent,  son  authenticité  laisse 
beaucoup  plus  à  désirer.  Un  religieux  du 
dernier  siècle,  auteur  d'une  bonne  histoire 
de  Carcassonne,  le  père  Bouges,  essaya, 
dans  un  livre  spécial,  de  prouver  cette 
authenticité  par  des  documents  diplomati- 
ques tirés  des  archives  de  l'abbaye.  La  plus 
ancienne  mention  qu'il  en  put  retrouver  est 
de  l'an  1402,  lors  d'un  grand  procès  dont 
nous  parlerons  plus  bas.  Il  prétend  bien 
que  la  destruction  du  couvent  par  les  An- 
glais, en  i355,  dut  faire  disparaître  les 
anciens  titres;  mais  l'existence,  aux  archi- 
ves du  département  de  l'Aude,  du  chartrier 
des  augustins  complet  depuis  l'an  1307, 
enlève  toute  valeur  à  cette  assertion.  On 
ne  peut  plus  alléguer  qu'une  vague  lé- 
gende, d'après  laquelle  la  relique  aurait 
été  laissée  dans  le  couvent  de  Carcassonne, 
en  1298,  par  deux  moines  de  l'ordre,  à  leur 
retour  de  Palestine. 

Ce  fut  donc  vers  le  milieu  du  quator- 
zième siècle  que  dut  prendre  naissance  la 
dévotion  à  cette  relique;  en  1402,  elle 
était  si  ancienne  que  de  mémoire  d'homme 
on  ne  savait  quand  elle  avait  commencé; 
espace  de  temps  qu'on  peut  certainement 
réduire  à  cinquante  ans.  Mais  les  religieux 
de  Cadouin  ne  voulant  pas  laisser  perdre 
la  renommée  de  leur  couvent,  intentèrent 
un  procès  aux  augustins  pardevant  Ay- 
meri,  abbé  de  Saint-Sernin  de  Toulouse, 
conservateur  des  privilèges  de  l'ordre  de 
Citeaux.  Excommuniés  par  lui,  les  reli- 
gieux en  appelèrent  au  pape,  puis  au  roi 
de  France,  &  Aymeri  dut  retirer  ses  ana- 
thèmes;  la  relique  reprit  toute  sa  faveur 
&  les  miracles  qu'elle  opéra  se  multipliè- 
rent tellement  que  l'official  dut  commet- 
tre un  instant  un  notaire  pour  les  enre- 
gistrer. Une  confrérie  s'y  était  établie  dès 


l'an  1390;  richement  dotée,  réorganisée 
en  1544,  par  l'évèque  Martin  de  Saint- 
André,  elle  compta  un  moment  jusqu'à 
mille  six  cent  trente-sept  membres.  En 
1640,  la  relique  fut  transportée  dans  une 
nouvelle  chapelle,  construite  &  ornée  à 
cet  effet;  ce  fut  l'évèque  Vitalis  de  l'Es- 
tang  qui  présida  à  cette  translation.  Sauvé 
pendant  la  Révolution,  le  Saint-Suaire  est 
aujourd'hui  conservé  dans  la  chapelle  de 
l'hôpital  de  Carcassonne. 

Capucins.  —  L'établissement  des  capu- 
cins à  Carcassonne  date  de  la  fin  du  sei- 
zième siècle;  ce  fut  en  1592,  au  moment  où 
finissaient  les  guerres  religieuses,  que  la 
charité  de  quelques  particuliers  les  intro- 
duisit dans  les  faubourgs.  A  ce  moment,  le 
siège  épiscopal  était  occupé  par  un  prélat 
italien,  Annibal  Ruccelal,  qui  ne  parut  ja- 
mais à  Carcassonne  &  fit  exercer  son  au- 
torité par  un  vicaire  général;  mais  le  cha- 
pitre, qui  tenait  pour  le  parti  français, 
avait  nommé  de  son  côté  un  autre  vicaire, 
auquel  appartenait  en  réalité  l'autorité  spi- 
rituelle. Toutefois,  ces  deux  pouvoirs  en- 
nemis surent  s'accorder  pour  permettre 
l'établissement  des  capucins,  &  ceux-ci  eu- 
rent soin  de  demander  leur  autorisation  à 
chacun  d'eux.  Le  véritable  fondateur  du 
couvent  fut  Bernard  Moureau,  greffier  cri- 
minel au  Parlement  de  Toulouse  &  habi- 
tant de  la  cité;  il  possédait  une  partie  du 
versant  de  la  colline  entre  l'Aude  &  la 
vieille  ville,  &  avait  même  quelques  droits, 
paraît-il,  sur  l'ancienne  église  de  Notre- 
Dame  de  l'Abbaye,  alors  en  ruines  &  inha- 
bitée. A  sa  requête,  un  commissaire  de 
l'ordre  vint  examiner  les  lieux  8t  accepta 
ses  propositions,  après  avoir  hésité  quel- 
que temps.  L'église  fut  réparée,  nettoyée 
&  réconciliée;  Moureau  acheta  une  maison 
continue,  appartenant  à  la  trésorerie  de 
Saint-Nazaire,  &  les  pères  ne  tardèrent  pas 
à  s'y  installer,  à  la  fête  de  Pâques  de  1592. 
Clément  VIII  autorisa  cette  fondation  par 
bref  du  7  juillet  l5$$.  Dans  les  années  sui- 
vantes, nous  voyons  Moureau  compléter 
son  œuvre,  acheter  différents  terrains  des 
propriétaires  environnants,  échanger  d'au- 
tres terres  plus  à  sa  convenance;  enfin,  en 
1601,  confirmer  &  renouveler  toutes  ses 
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anciennes  donations.  Conformément  à  un 
privilège  du  pape  Grégoire  XIII  &  par  dé- 
cision du  général  de  l'ordre,  l'autel  du  cou- 
vent de  Carcassonne  devint  un  des  trois 
autels  privilégiés  de  l'ordre,  auxquels  on 
pouvait  officier  suivant  les  rites  de  l'Église 
romaine  (acte  de  i5o6). 

Quand  le  siège  épiscopal  fut  définiti- 
vement occupé  par  Christophe  de  l'Es- 
tang,  les  capucins  trouvèrent  en  lui  un  dé- 
voué protecteur}  il  consacra  leur  église  le 
25  avril  1610  &  leur  légua  le  soin  de  con- 
server son  cœur.  Son  neveu  &  successeur, 
Vitalisdc  l'Estang,leur  continua  son  affec- 
tion; c'est  grâce  à  lui  que  le  couvent  put 
s'accroître;  en  1629,  il  leur  donna  ses  jetons 
de  présence  aux  Etats  de  la  Province  & 
fit  tant  par  ses  sollicitations  que  la  somme 
à  eux  donnée  par  cette  compagnie  monta 
à  plus  de  six  mille  livres.  Le  courage  & 
le  dévouement  que  les  religieux  montrè- 
rent en  1629  &  eu  i652,  pendant  la  peste 
qui  ravagea  alors  la  ville  de  Carcassonne, 
leur  valut  la  protection  de  la  municipalité 
&  l'attachement  de  la  population;  on  leur 
accorda  de  faire  des  quêtes  dans  la  ville 
basse,  &  leurs  aumônes  devinrent  assez 
abondantes  pour  leur  permettre  d'acquérir 
une  source  située  dans  une  propriété  par- 
ticulière, près  de  la  cité,  de  réparer  l'an- 
cienne chapelle  de  Notre-Dame,  d'agrandir 
leur  choeur  &  de  construire  la  chapelle  de 
Saint-Félix;  enfin,  en  1672,  ils  entrepren- 
nent la  reconstruction  de  leur  couvent  sur 
de  plus  vastes  proportions;  cette  entre- 
prise fut  menée  à  bonne  fin  &  les  bâti- 
ments étaient  achevés  en  i683. 

Au  commencement  du  dix-huitième  siè- 
cle, l'évèque  de  Grignan  proposa  aux  pères 
de  lui  céder  leur  couvent  dont  il  aurait 
voulu  faire  un  séminaire  &  une  maison  de 
retraite  pour  les  ecclésiastiques;  il  leur 
offrait  en  échange  l'église  de  Notre-Dame 
de  la  Ville-Basse,  avec  les  maisons  de  l'offi- 
cialité,  une  clôture  en  bon  état  &  un  en- 
clos assez  vaste;  mais  les  capucins  qui 
tenaient  à  leur  résidence  refusèrent  cet 
échange,  qui  aurait  pourtant  été  assez 
avantageux  pour  eux,  car  moins  de  soixante 
ans  après  sa  construction,  leur  couvent, 
biti  à  peu  de  frais,  tombait  déjà  en  rui- 
nes &  les  bâtiments  offerts  par  l'évèque 


étaient  dans  une  position  infiniment  pré- 
férable &  beaucoup  plus  solidement  cons- 
truits. 

Le  dix-huitième  siècle  est  rempli  par  de 
nouvelles  acquisitions,  par  l'accroissement 
&  l'arrangement  de  la  bibliothèque,  par 
une  querelle  avec  le  curé  de  Saint-Sernin 
de  la  cité,  pour  le  droit  de  faire  certaines 
cérémonies,  &  par  de  nombreux  procès 
avec  les  habitants  des  environs.  Protégés 
par  M.  de  Rochebonne,  peu  en  faveur  au- 
près de  M.  de  Bczons,  les  capucins  conti- 
nuèrent toujours  à  prospérer;  en  dépit  de 
la  mauvaise  administration  de  la  plupart 
des  gardiens,  de  1776  à  1779,  ils  parvinrent 
à  faire  pour  près  de  cinq  mille  livres  de 
réparations  &  d'acquisitions;  en  1762,1e 
couvent  fut  presque  entièrement  rebâti, 
mais  la  maison  était  déjà  en  pleine  déca- 
dence &,  construit  pour  trente  religieux, 
le  cloître, en  1790,  n'en  contenait  plus  que 
cinq&  trois  frères  lais.  Aliénés  en  1791,  les 
bâtiments  &  l'église  furent  rachetés,  en 
1848,  par  M  de  Bonnechose,  qui  y  ins- 
talla les  religieuses  de  Marie -Thérèse, 
vouées  à  l'enseignement  des  jeunes  filles. 
L'église,  restaurée  &  réconciliée,  est  au- 
jourd'hui dédiée  à  sainte  Gracieuse*. 

Carmes  de  Carcassonne.  —  L'ordre  du 
Mont-Carniel  fonda  son  premier  établis- 
sement dans  le  Bourg  de  Carcassonne  en 
1267  ;  toujours  attentif  à  subvenir  aux  be- 
soins des  ordres  religieux,  saint  Louis  lui 
fit  délivrer  un  terrain  convenable  &  lui  ac- 
corda, eu  1269,  des  lettres  d'amortissement 
pour  différentes  terres  qu'il  avait  acquises; 
ces  lettres  furent  renouvelées  par  Phi- 
lippe le  Hardi  en  1274.  Ce  premier  éta- 
blissement ne  tarda  pas  à  s'étendre  beau- 
coup, grâce  aux  libéralités  des  habitants; 
l'église  fut  consacrée  en  1297;  elle  avait 
été  élevée  grâce  aux  dons  de  l'archidiacre 
Sanche  Morlane;  en  1297,  les  frères,  au 
nombre  de  douze,  y  compris  le  prieur, 


'  Tout  les  détail*  qui  précèdent  sont  tirés  d'une 
volumineuse  histoire  du  couvent  des  capucins  & 
de  l'égl:se  Notre-Dame  de  l'Abbaye,  composée  au 
dernier  siècle  par  deux  religieux  capucins;  lt 
manuscrit  appartient  à  M.  Cro*-May  reviellej  il  a 
été  publié  presque  M  extenso  dans  Mabul,  t.  5  &6. 
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promirent  de  dire  chaque  jour  une  messe 
en  son  honneur  &  de  célébrer  un  service 
perpétuel  au  jour  de  sa  mort. 

La  guerre  de  cent  ans  vint  troubler  le 
repos  des  religieux;  en  i36o,  le  pape  In- 
nocent VI  les  autorisa  à  s'établir  dans  l'in- 
térieur de  la  ville  pour  éviter  les  ravages 
des  ennemis;  leur  ancien  couvent  avait 
été  détruit  vers  1 355,  pour  les  besoins  de 
la  défense.  C'est  évidemment  à  cette  épo- 
que que  se  rapporte  la  construction  de 
leur  église,  charmant  édifice  du  quator- 
zième siècle,  conçu  dans  le  même  système 
que  les  églises  paroissiales  du  bourg,  dont 
l'une  tout  au  moins  est  à  peu  près  de  cette 
époque  (voir  plus  haut).  La  translation  du 
couvent  fut  approuvée  en  i363  par  le  roi 
Jean,  qui  leur  délivra  des  lettres  d'amor- 
tissement jusqu'à  la  valeur  de  vingt  sous, 
&  en  1369,  par  le  comte  d'Anjou,  lieutenant 
du  roi  eu  Languedoc;  en  i363,  les  cons- 
tructions étaient  déjà  commencées,  ce  qui 
donne  bien  la  date  de  l'église  actuelle. 

Le  couvent  des  carmes  de  Carcassonne 
fut  en  grand  honneur  auprès  des  riches  fa- 
milles bourgeoises  de  la  paroisse  de  Saint- 
Vincent,  sur  laquelle  il  était  situé;  leur 
église  reçut  les  tombeaux  de  nombre  de 
personnages  distingués,  &  la  noble  famille 
de  Saint-André  y  avait  sa  sépulture;  l'un 
de  ces  tombeaux,  chef-d'œuvre  de  sculp- 
ture du  seizième  siècle,  est  aujourd'hui  au 
Musée  de  Toulouse;  mentionnons  encore 
la  famille  de  Bélissens.  Plusieurs  confré- 
ries y  furent  successivement  établies,  celle 
de  Saint-Eutrope  en  1393,  celle  de  Notre- 
Dame  de  Cazal,  dite  de  Miraculis,  qui  exis- 
tait déjà  en  1497  &  durait  encore  en  i6i3; 
une  autre,  dite  de  Notre-Dame  du  Scapu- 
laire;  enfin,  plusieurs  chapellenies,  ap- 
pelées Notre-Dame  des  Anges  (i5oo)  & 
SS.  Jean  Baptiste  &  Evangéliste  en  1374, 
date  de  la  concession  de  nombreuses  in- 
dulgences, par  plusieurs  prélats  de  la  Pro- 
vince, à  ceux  qui  visiteraient  l'église. 

Confisqués  en  1792,  les  bâtiments  claus- 
traux &  l'église  servirent  à  divers  usages 
jusqu'en  i852  ;  rachetés  à  cette  époque,  par 
la  confrérie  des  carmes  réformés  de  Saint- 
Jean  de  la  Croix,  ils  forment  aujourd'hui 
un  nouveau  couvent;  l'église  a  été  restau- 
rée avec  soin,  sinon  toujours  avec  goût. 


Il  y  avait  encore,  au  dix-septième  siècle, 
un  autre  établissement  de  carmes  à  Mont- 
réal ;  en  1698,  les  deux  couvents  réunis 
contenaient  vingt-cinq  religieux.  {Voir 
plus  bas,  p.  760.) 

Clarhses.  —  Le  couvent  des  clarisses  de 
Carcassonne,  qui  se  rattachaient  aux  cla- 
risses urbanistes  est  de  fondation  assez 
ancienne;  il  existait  déjà  en  t3io,  date 
d'une  donation  de  Philippe  le  Bel';  la 
prieure  paraît  en  i355  dans  la  supplique 
des  habitants  au  prince  de  Galles,  pour  le 
supplier  d'épargner  la  ville.  En  i36i,  de 
grands  biens  sis  à  Azille,  dans  le  diocèse  de 
Narbonne,  lui  furent  donnés  par  Isabelle 
de  Lévis,  dame  de  Saissac;  ils  pouvaient 
suffire  à  l'entretien  de  quatorze  religieuses 
&  de  quatre  frères  mineurs.  En  1477,  la 
peste  força  les  clarisses  à  venir  habiter  ces 
propriétés  &  elles  y  restèrent;  leur  mai- 
son de  Carcassonne  finit  par  être  usurpée 
par  les  cordeliers.  Une  partie  de  cet  an- 
cien couvent,  rebâti  probablement  à  la  fin 
du  quatorzième  siècle,  après  le  passage  des 
Anglais,  existe  encore  aujourd'hui  ;  ces  bâ- 
timents appartiennent  à  des  particuliers*. 

Dominicains  de  Carcassonne.  —  Le  cou- 
vent fondé  à  Carcassonne  par  l'ordre  des 
frères  prêcheurs  était  l'un  des  plus  im- 
portants du  Midi;  le  voisinage  de  l'In- 
quisition, qui  pendant  plus  de  deux  siècles 
eutdans  la  cité  l'un  de  ses  tribunaux  les 
plus  actifs  de  France,  les  nombreuses 
donations  de  différents  rois,  enfin  les  évé- 
nements politiques  dont  il  fut  le  centre, 
telles  sont  les  principales  raisons  qui  en 
ont  fait  le  premier  établissement  de  l'or- 
dre dans  la  Province.  Une  tradition  lo- 
cale, recueillie  par  le  P.  Bouges,  dans 
son  Histoire  ecclésiastique,  en  attribuait  la 
première  fondation  à  Clarin,  &  la  rap- 
portait à  !23o;  certains  même  la  fout 
remonter  jusqu'à  Simon  de  Montfort.  Ni 
l'une  ni  l'autre  de  ces  versions  n'est 
exacte;  Simon  de  Montfort  n'a  fondé  dans 
ses  domaines  du  Midi  aucun  établissement 
de  frères  prêcheurs,  &  leur  couvent  n'est 

■  JJ.  45,  f  90. 

'  Mahul,  t.  6,  p.  446-447. 
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pas  indiqué  en  1240  parmi  les  monastères 
détruits  par  le  vicomte  Trencavel,  lors  de 
son  attaque  de  la  cité.  Nous  en  rapporte- 
rons donc  la  fondation  à  l'an  1247,  avec 
Bernard  Gui,  historien  du  couvent, de  peu 
postérieur,  parfaitement  informé  &  qui  a 
employé  à  la  fois  les  chartes  de  la  congré- 
gation &  les  souvenirs  des  plus  anciens 
frères.  En  effet,  c'est  en  1247  que,  faisant 
reconstruire  le  bourg  de  Carcassonne,  dé- 
truit sept  ans  plus  tôt,  le  roi  saint  Louis 
ordonna  au  sénéchal  Jean  de  Cranis  d'assi- 
gner aux  dominicains  une  place  convena- 
ble sur  ce  nouvel  emplacement;  faute  de 
mieux,  le  sénéchal  leur  donna  un  endroit 
situé  entre  le  nouveau  bourg  &  l'Aude. 
Us  s'installèrent  immédiatement  &  s'ar- 
rangèrent pour  avoir  le  plus  de  commo- 
dités possibles;  en  1253,  le  sénéchal  Guil- 
laume du  Plan  leur  concéda  l'usage  d'une 
fontaine  sise  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Vincent,  en  les  autorisant  à  en  amener 
l'eau  dans  leur  couvent  par  tous  les  moyens 
possibles;  cette  autorisation  leur  fut  con- 
firmée l'année  suivante  par  saint  Louis 
(lettre  de  juillet  1254);  par   le  même 
acte,  le  roi,  qui  était  patronus  domus,  leur 
amortit  quelques  maisons  par  eux  nou- 
vellement acquises  jusqu'à  concurrence  de 
douze  deniers  de  rente.  Ces  maisons  appar- 
tenaient à  Anseau  &  Odoard  de  Moyne- 
ville,  seigneurs  de  Pézens.  Le  couvent  était 
canoniquement  installé  depuis  le  chapitre 
provincial  de  Montpellier  de  1255,  qui 
en  avait  nommé  le  prieur  &  le  lecteur'. 

Mais  la  position  était  mal  choisie;  elle 
était  exposée  aux  inondations;  le  29  octo- 
bre 1255,  l'Aude  déborda  &  chassa  les  reli- 
gieux de  leur  couvent  ;  sauvés  à  grand 
peine,  ils  furent  recueillis  dans  le  palais 
épiscopal  de  la  cité  par  l'évèque  Guillaume 
Raoul,  depuis  le  1"  novembre  1255  jus- 
qu'au carême  de  1257.  Ce  fut  encore  à 
saint  Louis  qu'ils  furent  redevables  d'un 
nouvel  établissement;  dans  la  plaine  de 
l'Aude,  près  de  l'emplacement  de  la  nou- 
velle ville,  se  trouvait  un  terrain,  appelé 
Aiguesmortes,  qui  relevait  de  la  directe  du 

1  Bernard  Gui,  Histoire  du  couvent  Je  Carcassonne, 
Écrit!  «n  i3c5,  Mahul,  t.  6,  p.  ^56,  d'aprii  Mar- 
tini, Collecùo  amplissima,  t.  5,  c.  47$. 


chapitre;  à  la  demande  des  dominicains, 
le  roi  ordonna  au  sénéchal  de  l'acquérir 
par  échange  ou  à  prix  d'argent  (mai  1257); 
il  fut  payé  à  l'évèque  cent  trente-trois  li- 
vres cinq  sous  tournois,  &  le  prélat  se 
chargea  d'indemniser  les  autres  proprié- 
taires; le  sénéchal  lui  donna  en  outre  dif- 
férents revenus  en  nature  sur  plusieurs 
villages  du  Carcassès.  L'ancien  emplace- 
ment près  de  l'Aude  restait  toujours  la 
propriété  du  couvent;  le  roi  ordonna  de 
l'accenser  en  payant  une  rente  de  cent  li- 
vres aux  frères.  Mais  saint  Louis  ne  borna 
pas  là  ses  bienfaits;  toujours  protecteur 
zélé  des  ordres  mendiants,  en  1255,  il  leur 
avait  assigné  un  revenu  assez  considérable 
pour  payer  les  tuniques  des  religieux,  & 
cette  aumône  était  encore  payée  réguliè- 
rement en  i3o5,  moment  où  écrivait  Ber- 
nard Gui;  il  leur  donna  encore,  dit-on,  de 
nombreuses  reliques  &  plusieurs  vêtements 
précieux,  qui  servirent  plus  tard  à  faire 
,  des  ornements  ecclésiastiques';  ce  serait 
aussi  à  lui  que  serait  due  la  construction 
du  cloître  du  couvent,  mais  Bernard  Gui 
ne  mentionnant  pas  cette  circonstance,  on 
peut  croire  qu'elle  n'est  pas  certaine. 

Enrichis  par  le  roi,  les  dominicains  ob- 
tinrent encore  plusieurs  bulles  de  privi- 
lèges; Alexandre  IV  accorda  cent  jours 
d'indulgence  à  ceux  qui  fréquenteraient 
leur  église,  &  défendit  de  bâtir  aucune 
maison  religieuse  ou  oratoire  dans  un 
rayon  de  trois  cents  cannes  autour  du 
couvent.  La  prédication  des  frères  de  ce 
couvent  s'étendait  sur  tout  le  Carcassès, 
moins  la  ville  de  la  Grasse  &  le  Val  de 
Daigne,  qui  furent  attribués,  en  1258,  aux 
frères  du  couvent  de  Narbonne.  Pendant 
tout  le  reste  du  siècle,  ils  se  livrèrent  à  la 
prédication,  tant  contre  les  hérétiques  al- 
bigeois que  pour  le  secours  de  la  Terre- 
Sainte;  leur  sous-prieur  centralisait  les 
legs  faits  pour  la  croisade  (acte  de  1285). 

A  la  fin  du  treizième  siècle  commen- 
cèrent de  grandes  tribulations  pour  le 
couvent  de  Carcassonne;  protégés  jus- 
que-là par  la  crainte  des  habitants  pour 
l'Inquisition,  qui  siégeait  dans  la  cité,  les 

•  Mahul,  t.  6,  p.  45i,  d'aprt»  l<  P.  Rcchac,  Vie 
Je  saint  Dominttue. 
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religieux  furent  enveloppés  dans  la  même 
haine,  quand  éclatèrent  de  grandes  ré- 
voltes contre  son  autorité.  Une  première 
tentative  eut  lieu  de  1294  à  1299,  pendant 
les  priorats  d'Eudes  de  Consentiaco  &  du  cé- 
lèbre Bernard  Gui;  les  frères,  dit-il, eurent 
à  courir  de  grands  dangers  personnels,  ils 
furent  insultés,  battus,  &  on  eût  dit  qu'ils 
étaient  les  excommuniés';  mais,  un  mo- 
ment soutenus  par  Philippe  le  Bel,  les  in- 
surgés furent  bientôt  abandonnés  à  eux- 
mêmes  &  durent  faire  amende  honorable 
en  1299.  L'inquisiteur  Nicolas  d'Abbeville 
reçut  l'humble  soumission  des  consuls  & 
des  principaux  habitants  &  leur  imposa, 
comme  pénitence,  de  bâtir  une  chapelle 
en  l'honneur  de  Louis  IX,  nouvellement 
canonisé,  dans  le  couvent  des  frères  prê- 
cheurs ;  la  construction  fut  achevée  en 
l3oo  &,  dans  le  synode  d'hiver  de  1299, 
Jean  de  Chevry,  évèque  de  Carcassonne,  dé- 
clara la  célébration  de  cette  nouvelle  fête 
obligatoire;  l'ornementation  avait  coûté 
quatre-vingt-dix  livres  à  la  communauté 
de  Carcassonne*. 

Les  désordres  recommencèrent  bientôt; 
une  nouvelle  révolte,  en  i3o3,  amena  le 
pillage  du  couvent  par  une  troupe  de  gens 
masqués,  &  en  i3o5,  la  foule  mutinée 
brisa  les  vitraux  de  l'église,  poursuivit  & 
blessa  les  frères  &c  détruisit  à  coups  de 
pierres  le  toit  du  dortoir;  les  auteurs 
de  ces  désordres  furent  excommuniés 
par  l'évèque  de  Limoges,  Raimond,  con- 
servateur apostolique  des  privilèges  des 
frères  prêcheurs  ;  mais  une  fois  encore 
l'Eglise  &  l'Inquisition  triomphèrent;  les 
insurgés  qui,  par  un  imprudent  appel  à 
l'intervention  étrangère,  s'étaient  aliéné 
la  bienveillance  de  Philippe  le  Bel,  fu- 
rent sévèrement  châtiés;  Carcassonne  per- 
dit momentanément  son  consulat,  &  une 
tombe  s'éleva  dans  le  couvent  des  frères 
prêcheurs  pour  recevoir  les  ossements 
des  inquisiteurs  de  la  foi,  morts  dans 
une  grande  pauvreté  au  milieu  de  ces  sou- 
lèvements*. 

Au  commencement  du  quatorzième  siè- 

'  Mahul,  t.  5,  p.  45*,  d'aprè»  le  P.  Bouges. 
1  Bernard  Gui. 

1  Mahul,  t.  5,  p.  4Ô3j  acte  de  1 3 1  9. 


de,  le  couvent  touchait  du  roi  un  revenu 
de  cinquante  &  une  livres  dix  sous,  prove- 
nant d'une  fondation  de  saint  Louis;  au- 
trefois payé  par  le  salin  de  Carcassonne,  à 
raison  de  vingt  sous  par  semaine,  il  lui  fut 
plus  tard  soldé  par  le  trésorier  royal  en 
une  seule  fois.  Le  chapitre  de  Saint-Na- 
zaire,  de  son  côté,  fournissait  le  pain  &  le 
vin  nécessaire  au  couvent  un  jour  de  cha- 
que semaine  ;  c'était  chaque  fois  un  ba- 
ril de  vin ,  &  cinquante-neuf  pains  de 
moyenne  grandeur  ou  trente  grands;  les 
pains  devaient  être  de  la  même  qualité 
que  ceux  des  chanoines;  de  son  côté  l'évè- 
que faisait  la  même  chose  pour  deux  au- 
tres jours  de  la  semaine. 

Éprouvés  par  la  peste  en  1347,  les  do- 
minicains virent  leur  couvent  détruit  en 
i355  par  le  prince  Noir,  lors  de  son  ex- 
pédition en  Languedoc.  Au  seizième  siècle, 
quand  Carcassonne,  embrassant  la  cause 
catholique,  eut  à  se  défendre  contre  les 
huguenots  du  voisinage,  le  couvent  qui 
gênait  la  défense  de  la  ville,  fut  encore 
une  fois  démoli,  &  la  communauté  trans- 
portée dans  l'église  de  l'officialité.  Ils 
essayèrent  de  garder  cet  établissement, 
mais  l'évèque  s'y  refusa  &  les  consuls  du- 
rent les  indemniser  des  torts  qu'ils  avaient 
soufferts.  Une  nouvelle  chapelle  fut  cons- 
truite assez  promptement  &  bénie  en  1574 
par  l'évèque  Annibal  de  Ruccelaï.  Les  con- 
testations entre  les  dominicains  &  la  ville 
duraient  encore  en  1664;  à  cette  date,  il  y 
eut  une  transaction  définitive;  moyennant 
deux  mille  livres  payées  comptant,  les 
religieux  renoncèrent  à  toutes  leurs  pré- 
tentions. 

Au  commencement  de  ce  même  siècle, 
la  réforme  s'introduisit  dans  le  couvent; 
malgré  la  résistance  de  la  plupart  des  re- 
ligieux, les  consuls  &  l'évèque  Vitalis  de 
l'Estang  y  établirent  le  nouvel  institut  en 
1629,  &  en  expulsèrent  les  rebelles. 

L'année  suivante,  en  exécution  d'un  voeu 
fait  pendant  la  durée  de  la  peste,  les  con- 
suls payèrent  mille  cinq  cents  livres  un 
nouveau  rétable  pour  le  grand  autel  &,  en 
i63i,  ils  s'engagèrent  à  y  construire  une 
chapelle  dédiée  à  la  Vierge.  Le  couvent 
fut  supprimé  en  1790. 

L'église  qui  existe  encore  &  qui,  pen- 
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dant  quelque  temps,  a  servi  de  salle  de 
théâtre,  n'a  rien  de  remarquable;  elle  est 
de  la  fin  du  seizième  siècle,  &  la  première 
pierre  en  fut  posée  par  le  maréchal  de 
Joyeuse  en  1 585 ;  toutefois,  les  religieux 
y  transportèrent  des  colonnes  de  marbre 
provenant  de  leur  ancienne  église  &  re- 
montant au  quatorzième  siècle.  Au  dix- 
huitième,  le  couvent  avait  une  chaire 
de  théologie;  elle  avait  été  établie  par 
M.  de  Grignan,  qui  lui  légua  une  somme 
de  mille  cinq  cents  livres  en  1712.  La  bi- 
bliothèque n'a  laissé  que  peu  de  traces; 
quelques-uns  des  manuscrits  qu'elle  con- 
tenait sont  aujourd'hui  à  la  bibliothèque 
publique  de  Carcassonne. 

Frères  Mineurs.  —  De  tous  les  ordres 
mendiants,  l'ordre  des  frères  mineurs  ou 
cordelicrs  est  celui  dont  l'établissement 
à  Carcassonne  remonte  le  plus  haut;  ils 
étaient  installés  dans  le  faubourg  de  Gra- 
veillant,  quand,  en  1140,  Trencavel  se  pré- 
senta devant  la  cité;  leur  couvent,  qui  pou- 
vait gêner  la  défense,  fut  démoli  par  ordre 
du  sénéchal  Guillaume  de  l'Orme,  de  consi- 
lio  proborum  virorum.  Quand  le  bourg  se  re- 
leva de  ses  ruines  sur  l'autre  rive  de  l'Aude, 
ils  réclamèrent  une  indemnité,  &  en  février 
1247  (v.  st.),  saint  Louis  qui,  dès  l'année 
1243,  leur  promettait  une  compensation, 
ordonna  au  sénéchal  de  leur  concéder  un 
terrain  dans  la  nouvelle  ville.  Rapidement 
construit,  le  nouveau  couvent  était  entiè- 
rement terminé  en  1254;  à  cette  date,  sur 
l'ordre  du  roi,  le  sénéchal  défendit  d'ou- 
vrir de  son  côté  ni  porte  ni  fenêtre,  d'y 
jeter  aucune  ordure,  ou  d'y  mener  aucune 
conduite  d'eau.  Visité  en  1347  par  la  peste 
noire,  qui  enleva  tous  les  religieux,  il  fut 
détruit  en  i355  par  le  prince  de  Galles;  re- 
construit peu  après,  il  fut  démoli  de  nou- 
veau en  1570  par  ordre  du  commandant 
militaire  de  la  ville,  lors  des  attaques  du 
parti  protestant;  les  matériaux  en  furent 
même  employés  à  la  construction  d'une 
partie  de  l'enceinte.  Les  religieux  habitè- 
rent dès  lors  une  maison  sise  dans  l'inté- 
rieur de  la  ville,  sur  laquelle  ils  avaient 
quelques  droits,  &  qui  avait  appartenu 
aux  soeurs  clarisses;  un  arrêt  du  parlement 
Je  Toulouse  leur  en  assura  la  possession 
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définitive.  C'est  sur  l'emplacement  de  ce 
petit  domaine  que  s'éleva  le  nouveau  cou- 
vent; les  cordeliers  ne  réclamèrent  rien 
à  la  ville,  pour  la  démolition  de  l'ancien, 
avant  1661.  En  1616,  malgré  les  efforts  des 
récollets  pour  y  introduire  leur  réforme, 
l'ancienne  règle  continua  à  s'y  maintenir. 
En  1622,  un  grand  incendie  détruisit  eu 
partie  le  nouveau  bâtiment,  qui  ne  put  être 
réparé  avant  1624;  pendant  ces  deux  an- 
nées, les  religieux  avaient  vécu  à  l'Officia- 
lité,  mise  à  leur  disposition  par  l'évéquc 
Vitalis  de  l'Estang,  qui  contribua  même 
pour  une  forte  part  à  la  reconstruction 
des  bâtiments  claustraux.  Au  dix-huitième 
siècle,  il  y  avait  dans  le  couvent  une  con- 
frérie de  sœurs  du  tiers  ordre  de  Saint- 
François.  Supprimé  en  1790,  il  fut  occupé 
par  le  directoire  du  département,  qui  en 
fit  estimer  la  valeur  en  avril  1791  ;  elle 
montait  alors  à  six  mille  neuf  cent  cin- 
quante livres;  l'église  fut  provisoirement 
conservée  pour  servir  de  succursale  ou 
d'annexé  à  la  paroisse  de  Saint-Vincent; 
aujourd'hui  elle  sert  de  magasin  à  four- 
rages; ce  monument  ne  présente  d'ailleurs 
aucun  intérêt  archéologique. 

Minimes.  —  Cet  ordre  religieux  fut  éta- 
bli â  Carcassonne,  en  i63o,  par  Vitalis  de 
l'Estang,  sur  la  rive  droite  de  l'Aude,  dans 
le  faubourg  de  laTrivalle;  il  cherchait  à 
s'y  introduire  depuis  1607;  en  1666,  il 
construisit  une  chapelle.  Le  couvent,  du 
reste,  ne  dura  pas  longtemps;  au  dix-hui- 
tième siècle,  à  la  suite  d'une  décision  du 
chapitre  national,  ordonnant  la  suppres- 
sion de  plusieurs  maisons  de  l'ordre,  celle 
de  Carcassonne  fut  condamnée  (1759);  elle 
ne  fut  supprimée  qu'en  1777,  par  M-  de 
Bczons;  les  religieux  se  retirèrent  dans  les 
autres  couvents  de  l'ordre;  le  cimetière  fut 
réuni  au  cimetière  de  Saint-Sernin  '. 

Pires  Je  la  Merci.  —  Le  couvent  fondé 
par  ces  religieux  à  Carcassonne  date  de  la 
seconde  moitié  du  treizième  siècle;  on  ne 
possède  plus  les  titres  qui  permettraient 
de  fixer  l'époque  de  cette  fondation  ;  seu- 
lement,  un  inventaire  qui  en  fut  dressé 

'  Mahul,  t.  6,  p.  473-4. 
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en  1780,  donne  un  extrait  d'une  bulle 
de  Clément  IV,  de  u57,  dans  laquelle  la 
maison  de  Carcassonne  se  trouve  mention- 
née; cette  bulle  fut  renouvelée  &  confir- 
mée par  Nicolas  IV  en  1291.  Ce  couvent, 
comme  la  plupart  de  ceux  de  l'ordre,  était 
dédié  à  sainte  Eulalie;  en  i355,  leur  pré- 
cepteur se  joint  aux  autres  ecclésiastiques 
du  bourg  de  Carcassonne  pour  supplier  le 
prince  de  Galles  d'épargner  la  ville.  Au 
seizième  siècle,  les  bâtiments,  qui  n'étaient 
même  pas  construits  en  maçonnerie,  tom- 
baient en  ruines,  &  les  nécessités  de  la 
défense  contre  les  calvinistes  les  firent 
démolir  en  1590.  La  communauté  alla  s'é- 
tablir dans  l'ancien  couvent  de  Saint-An- 
toine de  Viennois,  à  l'intérieur  de  la  ville. 
De  là  une  longue  suite  de  procès,  tant 
entre  les  pères  de  la  Merci  &  la  ville,  à 
laquelle  ils  réclamaient  une  compensation 
pour  la  destruction  de  leur  maison  ,  qu'en- 
tre eux  &  l'ordre  de  Saint-Antoine,  qui 
refusait  de  céder  son  établissement.  Le 
premier  de  ces  procès  fut  terminé  en  i65i; 
moyennant  le  paiement  de  dix  mille  livres 
&  la  remise  des  tailles  dues  depuis  l'année 
1590,  montant  à  mille  trois  cents  livres,  les 
religieux  renoncèrent  à  leurs  prétentions. 
Quant  au  prieur  de  Saint-Antoine,  il  aban- 
donna ses  demandes  en  i655, moyennant  le 
payement  de  deux  mille  trois  cents  livres. 
Le  couvent  de  la  Merci  fut  supprimé 
en  1780  par  l'évèque  de  Puységur,  &  ses 
biens  donnés  au  séminaire;  seulement 
celui-ci  dut  payer  aux  religieux  dispersés 
dans  les  divers  couvents  de  leur  ordre, 
des  rentes  dont  le  total  s'élevait  à  deux 
mille  huit  cents  livres.  C'est  à  l'occasion 
de  cette  réunion  que  fut  rédigé  le  procès- 
verbal  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Religieuses  repenties  ou  de  la  Madeleine. 
—  Une  maison  destinée  à  recevoir  les  filles 
débauchées  désireuses  d'expier  leurs  dé- 
sordres, fut  construite  à  Carcassonne  par 
quelques  bourgeois  charitables,  au  com- 
mencement du  quatorzième  siècle  (vers 
i3io).  Cette  maison  existait  encore  en 
1340;  à  cette  date,  les  consuls  venaient  de 
lui  donner  une  maison  du  bourg,  donnant 
sur  la  Vieille-Rue,  &  devant  au  roi  un 
cens  de  quatre  sous  quatre  deniers,  dont 


celui-ci  accorda  perpétuelle  remise'.  En 
i3r>5,  la  prieure  des  filles  repenties  figure 
dans  la  supplique  adressée  par  le  clergé 
au  prince  de  Galles  pour  l'engager  à  épar- 
gner la  ville. 

Ursulines.  —  Les  ursulines  furent  intro- 
duites à  Carcassonne  par  l'évèque  Vitalis 
de  l'Estang,  en  1627;  cet  évèquc  fit  venir 
de  Bordeaux  cinq  religieuses  de  cet  ordre 
&  leur  acquit  une  maison  dans  la  paroisse 
Saint-Vincent  ;  grâce  à  ses  libéralités  & 
aux  dots  des  nouvelles  religieuses,  le  cou- 
vent ne  tarda  pas  à  être  entièrement  cons- 
truit^ la  communauté  rendit  de  grands 
services  en  se  livrant  à  l'éducation  des 
jeunes  filles.  Elle  eut  à  se  défendre  con- 
tre des  accusations  calomnieuses  portées 
contre  elles  en  1664;  on  reprochait  aux 
religieuses  de  s'être  introduites  à  Carcas- 
sonne sans  autorisation  &  de  vivre  d'une 
manière  relâchée;  mais  elles  se  disculpè- 
rent en  montrant  l'acte  d'établissement  de 
M.  de  l'Estang,  &  les  consuls  déclarèrent 
qu'elles  rendaient  de  grands  services  à  la 
ville  &  ne  méritaient  que  des  éloges.  Au 
dix-huitième  siècle,  dans  leur  église,  s'éta- 
blit une  confrérie  du  Sacré-Cœur,  dont  les 
statuts  furent  approuvés  par  l'évèque  de 
Bezons,  &  dont  un  bref  de  Clément  XII 
vint  consacrer  l'existence  en  1734.  Quand 
le  couvent  fut  supprimé,  en  1790,  la  com- 
munauté comptait  vingt-quatre  religieu- 
ses, y  compris  les  soeurs  converses.  Les 
bâtiments,  aliénés  en  1793,  ont  été  rachetés 
&  servent  aujourd'hui  au  petit  séminaire 
du  diocèse. 

Collège  de  Carcassonne.  —  Jusqu'au  dix- 
septième  siècle,  l'instruction  fut  donnée  à 
Carcassonne  dans  un  collège,  qui  était  en- 
tretenu par  la  ville  &  dépendait  des  con- 
suls. On  ne  le  voit  pas  paraître  avant  les 
premières  années  du  seizième  siècle;  mais 
la  modicité  des  sommes  payées  par  la  ville 
pour  sou  entretien  (trois  cents  livres  par 
an)  &  le  manque  de  bons  professeurs,  ren- 
daient cet  établissement  inutile;  en  {$96, 
on  le  répara  à  neuf;  en  1602,  on  tenta  de 
le  rétablir,  la  subvention  annuelle  fut  por- 
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téc  à  trois  mille  livres  &  des  bâtiments 
furent  construits  auprès  du  collège,  pour 
loger  les  régents;  enfin  le  conseil  de  la 
ville  apporta  plus  de  circonspection  dans 
le  choix  de  ces  fonctionnaires.  Mais  l'ins- 
truction que  cet  établissement  pouvait 
donner  devait  être  fort  défectueuse,  &  on 
chercha  bientôt  à  le  remplacer  par  une 
colonie  de  jésuites. 

Les  frais  de  cet  établissement  devaient 
être  si  élevés,  que  les  consuls  hésitèrent 
longtemps  à  les  faire;  dès  i6o5,  le  con- 
sentement du  roi  était  assuré;  le  P.  Cotton 
avait  lui-même  donné  son  autorisation, 
&  l'évèque,  Christophe  de  l'Estang,  en- 
courageait les  bourgeois.  Il  fallait  un  local 
&  une  rente  d'au  moins  deux  mille  livres, 
pour  entretenir  trois  ou  quatre  régents; 
l'évèque  voulait  bien  y  contribuer  pour  la 
somme  de  mille  livres.  L'affaire,  entamée 
en  i6o5,  ne  fut  terminée  qu'en  1614  ;  dans 
l'intervalle ,  Henri  IV  avait  permis  la 
fondation  du  collège  par  lettres  patentes 
d'avril  1610;  mais  de  nouvelles  dépenses 
exigées  par  les  constructions  du  collège, 
qui  devaient  absorber  plus  de  cinquante 
mille  livres,  les  prétentions  nouvelles  des 
pères,  qui  réclamaient  au  moins  quatre 
mille  cinq  cents  livres  de  rente  firent 
en-core  hésiter  longtemps  les  consuls; 
un  premier  contrat  fut  enfin  signé  le  24 
septembre  1614,  &  les  cours  s'ouvrirent 
le  mois  suivant. 

Ce  contrat  portait  que  les  pères  seraient 
tenus  de  faire  six  classes,  dont  trois  de 
grammaire,  une  d'humanités,  une  de  rhéto- 
rique &  une  de  philosophie;  cette  dernière 
fut  supprimée  dans  une  nouvelle  rédaction 
du  contrat.  L'évèque  Vitalis  de  l'Estang, 
neveu  de  Christophe,  s'engageait  à  leur 
donner"  des  bénéfices  jusqu'à  concurrence 
de  mille  livres  de  revenu.  La  municipalité 
donna  deux  mille  livres  de  rente,  dont  dix- 
sept  cents  assises  sur  les  octrois  &  trois 
cents  provenant  d'une  imposition  extraor- 
dinaire. Les  pères  reçurent  l'emplacement 
de  l'ancien  collège,  mais  durent  pourvoir 
d'ailleurs  aux  agrandissements  8c  construc- 
tions nouvelles  qu'ils  jugeraient  néces- 
•lîres. 

Le  contrat  définitif  est  de  juin  i6î3;  en 
.[tendant  l'achèvement  des  constructions, 


les  jésuites  résidèrent  une  année  entière 
dans  le  couvent  des  augustins,  qui  leur 
prêtèrent  une  chapelle  pour  y  dire  la 
messe.  Une  fois  installés,  ils  reçurent  plu- 
sieurs donations  importantes  8c  purent 
faire  de  nombreuses  acquisitions;  en  1637, 
un  bourgeois  de  Carcassonne,  Louis  de 
Malecoste,  leur  donna  jusqu'à  vingt-cinq 
mille  livres,  pour  employer  à  la  construc- 
tion de  leur  église,  &  leur  assura  une 
rente  de  quatre  cent  cinquante  livres  pour 
servir  à  des  oeuvres  pies.  En  i65i,  don  do 
mille  livres  par  les  États  de  Languedoc 
pour  achever  les  bâtiments.  L'église  fut 
consacrée  en  1666,  par  les  évèques  de  Mi- 
repoix,  de  Rieux  8c  de  Comminges,  pendant 
la  tenue  des  États  à  Carcassonne.  En  1679, 
grâce  à  une  nouvelle  subvention  de  mille 
livres  consentie  par  la  ville,  ils  purent  en- 
core ouvrir  deux  cours,  un  de  philosophie 
&  un  cours  de  physique.  Plus  tard,  ils  fu- 
rent chargés  de  diverses  missions,  tant  dans 
les  diocèses  de  Carcassonne  &  de  Mire- 
poix  que  dans  la  ville  basse.  Quand  l'or- 
dre fut  supprimé,  en  1762,  les  pères  qui 
résidaient  à  Carcassonne  crurent  devoir 
protester  de  leur  attachement  aux  maximes 
de  ITg'ise  gallicane  8c  promettre  de  n'en- 
seigner jamais  que  les  maximes  de  la  dé- 
claration de  1682;  cette  protestation  fut 
naturellement  inutile,  &,  de  1762  à  1764, 
on  procéda  à  l'exécution  de  l'édit  de  sup- 
pression, au  règlement  de  la  pension  des 
religieux,  qui  fut  fixée  à  dix-huit  livres 
par  mois  &  par  tète,  enfin  à  l'inventaire  & 
au  récolement  de  leurs  biens  &  de  leurs 
archives. 

Quand  il  s'agit  de  remplacer  les  jésuites 
dans  l'administration  du  collège  de  Car- 
cassonne, le  maire  &  les  consuls  se  déci- 
dèrent pour  les  doctrinaires.  Des  lettres 
patentes  de  1764  déclarèrent  le  collège 
d'utilité  publique,  le  donnèrent  aux  doc- 
trinaires &  fixèrent  le  personnel  ainsi 
qu'il  suit  :  un  recteur,  un  préfet,  deux 
professeurs  de  philosophie,  un  profes- 
seur de  rhétorique  &  cinq  régents;  les 
pères  durent  se  conformer  aux  usages  & 
méthodes  suivis  par  l'Université  de  Tou- 
louse. Les  doctrinaires  restèrent  en  pos- 
session du  collège  jusqu'à  sa  suppression, 
en  1791;  ses  revenus  se  montaient  alors  à 
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onze  mille  neuf  cent  soixante-dix-sept  li- 
vres, les  dépenses  h  neuf  mille  cinq  cent 
soixante-seize  livres. 

L'instruction  primaire  à  Carcassonne 
reçut  sa  première  organisation  du  célèbre 
évéque  M.  de  Bezons,  dont  le  zèle  &  l'ac- 
tivité laissèrent  tant  de  traces  durables 
dans  son  diocèse.  Etablis,  en  174^  dans 
une  maison  acquise  par  lui,  les  frères  des 
écoles  chrétiennes  lui  durent  leur  premier 
revenu  montant  à  six  cents  livres  &  leur 
première  installation;  la  ville  n'y  con- 
courut qu'un  peu  plus  tard.  En  1791,  les 
élèves  étaient  au  nombre  de  quatre  cents. 

Séminaire  de  Carcassonne.  —  Le  sémi- 
naire de  Carcassonne  fut  institué  par  let- 
tres patentes  d'octobre  1672,  à  la  requête 
de  l'évèque  de  Nogaret  de  la  Valette.  Con- 
fié d'abord  à  des  prêtres  réguliers,  il  fut 
concédé  aux  jésuites  au  commencement  du 
dix-huitième  siècle.  Dès  1701,  a  la  *u,,e 
de  la  mort  du  dernier  des  inquisiteurs  de 
la  cité,  l'évèque  de  Grignan  proposait  aux 
jésuites  la  cession  de  la  maison  de  ce  tri- 
bunal; le  séminaire  8c  le  collège  devaient 
être  sous  la  même  direction.  Ce  projet, 
qui  échoua  d'abord,  fut  repris  un  peu  plus 
tard  &  les  jésuites  prirent  la  direction  du 
séminaire  vers  1727.  Parmi  les  clauses  du 
contrat,  il  faut  en  remarquer  une  qui  stipu- 
lait que  les  directeurs  spirituels  devraient 
être  agréés  par  l'évèque;  en  outre,  on  y 
ouvrit  un  cours  public  de  théologie.  Non 
content  de  ce  séminaire,  le  successeur  de 
M.  de  Rochebonne,  M.  de  Bezons,  tenta 
d'installer  une  autre  maison  dans  son 
château  épiscopal  du  Mas  des  Cours;  mais 
cet  établissement,  qui,  paraît-il,  était  ad- 
ministré par  les  doctrinaires,  ne  put  tenir 
&  fut  supprimé  après  six  ans  d'existence. 
En  1758,  le  même  évèque  unit  au  sémi- 
naire les  revenus  &  les  biens  de  l'abbaye 
de  Saint-Hilaire.  En  1764,  à  la  suite  de 
l'expulsion  des  jésuites,  le  séminaire  passa 
avec  le  collège  de  la  direction  de  ces  reli- 
gieux sous  celle  des  doctrinaires.  En  1780, 
il  fut  transporté  dans  le  bâtiment  des  pères 
de  la  Merci,  dont  le  couvent  avait  été  sup- 
primé par  M.  de  Puységur'. 

•  Mahul,  t.  6,  p.  483-484. 


Hôpitaux  Je  Carcassonne.  —  Nous  n'avons 
que  peu  de  détails  sur  les  anciens  établis- 
sements hospitaliers  de  Carcassonne.  Les 
plus  anciennes  mentions  que  l'on  en  trouve 
sont  du  treizième  siècle;  il  parait  que  dans 
les  anciens  bourgs  il  y  avait  un  hôpital 
des  pauvres  qui  fut  démoli  en  même  temps 
que  ces  bourgs,  vers  1240;  il  fut  rétabli 
par  ordre  de  saint  Louis,  qui  lui  conserva 
le  quart  d'un  four  qu'il  avait  jadis  possédé 
dans  le  bourg;  ce  four  était  le  même  que 
celui  du  chapitre  de  Saint- Nazaire,  ce  qui 
nous  ferait  penser  que  cet  établissement 
hospitalier  avait  été  établi  par  le  chapitre 
cathédral;à  la  même  époque,  ce  dernier 
possédait  une  aumônerie,  mais  elle  ne 
devait  pas  être  d'un  grand  usage.  Un  acte 
de  1269  énumère  les  hôpitaux  des  deux 
villes  &  les  dit  soumis  à  l'inspection  du 
prévôt;  c'étaient  les  hôpitaux  de  la  Made- 
leine, maladreric  située  hors  du  bourg, 
l'hôpital  de  Saint-Eloi,  situé  dans  la  cité, 
&  des  hôpitaux  dans  le  bourg  près  Saint- 
Vincent;  la  maladreric,  qui  a  laissé  son 
nom  à  une  localité  près  de  Carcassonne  qui 
s'appelle  la  Malautii,  obtint,  en  1262,  des 
enquêteurs  du  roi,  une  indemnité  pour  la 
perte  d'un  champ  à  elle  appartenant,  qui 
avait  servi  à  la  construction  du  bourg  neuf. 

Au  seizième  siècle,  nous  trouvons  un 
hôpital  général,  administré  par  les  consuls 
&  par  l'évèque;  le  chapitre  était  même 
forcé,  par  arrêt  du  parlement  de  Toulouse, 
de  députer  aux  assemblées  du  bureau.  En 
1646,  on  résolut  de  construire  un  nouvel 
hôpital  &  les  pauvres  de  l'hôpital  général 
furent  transportés  à  l'hôpital  de  Notre- 
Dame  du  Bout  du  Pont. En  1674,  LouisXIV 
engagea  les  consuls  à  établir  un  hôpital 
général  analogue  à  celui  qui  venait  de  se 
constituer  à  Paris;  on  se  mit  immédiate- 
ment à  l'œuvre  &  les  bâtiments  étaient 
achevés  en  1686;  les  directeurs  furent  dé- 
signés par  les  consuls  ;  ils  étaient  au  nom- 
bre de  quatorze  8t  devaient  être  renou- 
velés par  moitié  tous  les  ans.  Le  règlement 
primitif  fut  emprunté  textuellement  à  l'hô- 
pital général  de  la  ville  de  Lyon;  en  1686, 
l'Hôtel-Dieu  fut  réuni  à  l'hôpital  général; 
on  lui  réunit  encore,  en  1695  &  1697,  celui 
d'Alzonne.  Les  lettres  patentes  du  roi  con- 
firmatives  de  cette  réunion  sont  de  1688; 
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e  suivante 
elles  por- 


elles  furent  enregistrées  Tanné 
par  le  parlement  de  Toulouse; 
tent,  entre  autres  dispositions,  que  la  pré- 
sidence du  bureau  appartiendra  de  droit  à 
l'évèquc  dont,  en  cas  de  partage,  la  voix 
sera  prépondérante;  la  moitié  du  proJuit 
des  amendes  de  police  perçues  dans  la  ville 
fut  donnée  aux  pauvres;  la  mendicité  fut 
expressément  interdite,  sauf  aux  ordres 
mendiants,  8c  une  amende  de  cent  sous  fut 
imposée  à  tous  ceux  qui  secourraient  un 
pauvre,  mendiant  clandestinement;  les  di- 
recteurs furent  chargés  de  recueillir  tous 
les  pauvres  8c  de  les  faire  enfermer  dans 
l'hôpital,  même  de  force.  En  i6o5,de  nou- 
velles lettres  patentes  unirent  à  l'hôpital 
général  l'hôpital  Sainte-Croix  &  la  mala- 
dreric,  ainsi  que  les  hospices  de  Capendu, 
Barbaira.Trèbes  8c  Penautier.  En  1709,  on 
y  introduisit  des  religieuses  hospitalières 
de  Paris  qui,  depuis  1637,  desservaient  déjà 
l'hôpital  du  Bout  du  Pont.  En  1711,  on 
établit  dans  la  chapelle  de  l'hôpital  une 
confrérie  de  la  Chanté,  dont  l'évèque  fut 
le  président  de  droit.  En  1728,  des  aumô- 
nes abondantes  permirent  aux  directeurs 
d'entreprendre  la  construction  de  nou- 
veaux bâtiments,  &  en  1733,  un  arrêt  du 
Conseil  d'État  autorisa  la  ville  à  imposer 
extraordinairement  la  viande  de  boucherie 
pendant  six  ans,  pour  aider  à  l'extinction 
de  la  mendicité  dans  la  ville;  cette  impo- 
sition fut  renouvelée  pour  neuf  ans  en 
1748.  En  17J9,  d'après  une  lettre  patente 
de  Louis  XV,  l'hôpital  renfermait  un  pre- 
mier bâtiment  contenant  les  malades  & 
les  pauvres  de  tout  sexe  8c  de  tout  âge, 
les  enfants  trouvés  8c  les  orphelins,  avec 
un  quartier  pour  les  femmes  8c  filles 
de  mauvaise  vie;  il  recevait  plus  de  six 
cents  personnes,  sans  compter  les  secours 
à  domicile;  la  seconde  maison,  dite  de 
Saint-Jacques,  recevait  les  étrangers  &  les 
passants,  8c  on  y  renfermait  aussi  les  alié- 
nés; la  troisième  8c  dernière  maison  com- 
prenait l'hôpital  proprement  dit  avec  trois 
cents  lits,  dont  beaucoup  occupés  par  les 
soldats  de  la  garnison.  La  chapelle  fut 
construite  en  1772  8c  consacrée  en  1783. 
En  1789,  les  recettes  montaient  à  32970  li- 
vres 8c  les  dépenses  à  43  J7j  livres;  l'excé- 
dant de  dépenses  était  de  12604  livres. 


En  1790,011  y  introduisit  les  sœurs  de  la 
Charité. 

Parmi  les  anciens  hôpitaux  de  Carcas- 
soune,  nous  en  connaissons  principale- 
ment deux,  Notre-Dame  de  la  Santé  8c 
Saint-Jacques.  Le  premier  de  ces  établis- 
sements existait  dès  l3i9;  à  cette  date, 
Jean  Auter,  héritier  de  Raimond  Capelle, 
notaire  de  Carcassonue,  céda  à  la  confré- 
rie une  maison  sise  dans  la  rue  Saint-Mi- 
chel, près  le  Pont  de  Pierre;  cette  vente, 
faite  moyennant  cent  quarante  sous  tour- 
nois, fut  approuvée  par  le  roi  8c  amortie 
en  mai  i322'.  Cette  maison  parait  encore 
dans  des  reconnaissances  de  l353;  en  1  ">27, 
un  bourgeois  lui  fit  des  legs  importants 
destinés  à  la  construction  d'un  hôpital 
pour  les  pestiférés.  L'église  actuelle  date 
du  seizième  siècle. 

L'hôpital  Saint-Jacques,  qui  était  des- 
tiné, comme  l'indique  son  nom,  à  recevoir 
les  pauvres  pèlerins,  n'a  pas  été  construit 
en  1348,  par  Isabelle  de  Lévis,  comme  l'af- 
firme dom  Vaissete*;  il  existait  dès  i3l6;  à 
cette  époque,  il  venait  d'être  fondé  par  les 
consuls  8c  ceux-ci  obtenaient  de  Philippe 
le  Long,  une  charte  d'amortissement;  on 
peut  voir  cet  acte  en  note';  en  i335,  Phi- 

1  Lettres  de  Charles  le  Bel,  Archives  nationales, 
JJ.  61,  f»  3o. 

'  Voyez  tome  IX  de  cette  édition,  liv.  XXXI, 
ad.  ann.  1348. 

*  Philippus,  &c.  Notum  facimus  tmiversis  tam 
présentions  quant  futuris,  quod  nos  considérantes 
actentius  zelum,  pietatem  &  fervorem  devotionis, 
quibus  dilecti  fk  fidèles  nostri  cives  mercatores 
Ci n insensés  succensi  cupiunt  utasserunt  in  burgo 
Carcassone  quoddam  hospitale  Sancti  Jachobi  con- 
struere,  ubi  paupercs  peregrini  de  peregrinatione 
Sancti  Jachobi  »d  terras  proprias  redeuntes  &  per 
locum  piedictum  transitant  f.icientes  &  alii  pau- 
peres 81  mfirmi  recipi  Si  refiù  valcant  &  carit.itive 
traetnri,  cum  non  sit  nec  fuerit  in  loco  predicto 
certus  locus  ad  pium  usum  hujusmodi  deputatu», 
considérantes  etiam  ex  parle  ndelitatis  8t  devo- 
cionis  constantiant  quant  ad  nos  &  predeietsorei 
nostros  hactcnus  jugitcr  habuerunt,  ipsorum  sup- 
plicationibus  favorabiliter  inclinât!,  ipsis  ut  quod- 
dam hospieium  seu  quandam  domum  que  fuisse 
dicitur  Marqueti  Graciant,  sitam  in  burgo  pre- 
dicto, in  opus  hospitalis  predicti  cum  omnibus 
pertincntiis  suis  converterc  vale.int,  aut  111  domo 
predicta  dictum  hospuale  possint  constiuere  vel 
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lippe  VI  remit  aut  confrères  de  l'hôpital 
un  cens  annuel  de  deux  sous  &  un  denier 
qu'ils  devaient  au  roi'.  Deux  ans  plus  tard, 
le  même  roi  leur  accorde  une  charte  d'a- 
mortissement pour  une  chapellenie  qui 
venait  de  se  fonder  dans  cette  église, 
moyennant  certains  services  spirituels'. 

Un  autre  hôpital  fut  fondé  à  la  même 
époque  par  la  confrérie  de  la  Conception 
de  la  Vierge;  cette  confrérie,  qui  devait  sa 
création  à  Pierre  de  la  Palu,  seigneur  de 
Varambon,  ancien  sénéchal  de  Carcas- 
sonne,  avait  été  autorisée,  en  1342,  par 
le  roi  qui,  en  même  temps,  lui  accorda  la 
permission  de  construire  un  hôpital';  cet 
hôpital  s'établit  près  de  l'Aude,  touchant 
la  tête  du  Pont  de  Pierre4;  en  juillet  i343, 
le  roi  amortit  une  rente  de  vingt  livres 
parisis  pour  servir  à  l'entretien  de  deux 
chapelains5. 

A  ces  hôpitaux  il  faut  ajouter  celui  de 
Saint-Nicolas,  qui  existait  en  1447,  fut 
ruiné  par  les  guerres  civiles  8c  uni,  en 
i527,  à  l'hôpital  Notre-Dame  par  sentence 
du  sénéchal  de  Carcassonne.  Enfin  il  faut 
mentionner  la  maladrcriedc  la  Madeleine, 
près  de  Carcassonne,  dans  la  paroisse  de 

fundare,  »cl  alias  pro  fundatione  &  consécration* 
hospitalis  preduti  disponere  &  ordinare  valeant 
de  ci  de  m,  proul  fabrice  dicti  hospitalis  *idebitur 
cxpedirc,  conccssimus  &  concedintus  de  gratia  spé- 
cial). Volenies  8t  specialiter  concedentei  eisdem, 
quod  hospiciiim  seu  domus  predicta  ipsis  quoi  ad 
regendum  hospitale  prcdictum  continget  de  cetero 
députa  ri,  remaneat  perpetuo  ad  opus  hospitalis 
cjusdem  fine  coactione  dictant  domum  vendendi 
nul  extra  manura  luam  ponendi  »«1  nobis  aut 
successonbus  nostris  exindc  ahquam  financiam 
faciendi,  retento  tamen  nobis  &  heredibus  nostris 
censu  un"'  solidorum  &  \im"  denariorum  Turo- 
nensium,  quos  nomine  census  percipimus  annua- 
tim  in  &  super  hospicio  supradicto,  salvo  etiam 
in  alita  jure  nostro  &  jure  quolibet  alieno.  Quod 
ut  firtnum  &  stabilc  persévérer,  presentibus  litteri» 
noslrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  Parisius, 
anno  Domini  ii,ccc"*vi*,  mense  februarii.  —  Per 
dominum  regera,  J.  Amenis.  —  Collatio  fit,  ix  s. — 
(Archives  nationales,  JJ.  53.  n"  33.) 
■  JJ.  69,  n"  i65. 

•  Vincennes,  mars  1 337 1  W»  7>t  «•  *5- 
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Villemoustaussou;  au  commencement  du 
dix-septième  siècle,  elle  était  encore  occu- 
pée; les  lépreux  s'y  mariaient  &  étaient 
en  rapports  avec  ceux  de  Narbonne,  Tou- 
louse &  Castclnaudari.  En  1696,  elle  fut 
unie  à  l'hôpital  général.  Cet  établissement 
avait  autrefois  appartenu  à  l'ordre  de  Malte 
&  le  chapitre  y  faisait  encore  une  proces- 
sion annuelle  en  1679'. 

L'hôpital  Sainte-Croix  fut  fondé  à  la  fin 
du  quatorzième  siècle  par  une  confrérie  de 
bourgeois  établie  dans  l'église  Saint-Vin- 
cent de  la  ville  basse  ;  les  plus  anciens  ti- 
tres qui  le  mentionnent  remontent  à  1398; 
cette  confrérie  avait  pour  objet  la  vénéra- 
tion d'un  fragment  de  la  vraie  croix  qu'on 
conservait  dans  cette  église;  elle  obtint  de 
nombreuses  indulgences,  tant  des  papes 
que  des  légats  &  des  évéques.  En  1669, 
elle  fut  réorganisée  &  dotée  [de  nouveau. 
En  1679,  l'hôpital  fut  réuni  à  l'ordre  do 
Saint-Lazare,  qui  en  louait  les  chambres 
à  différents  pauvres  moyennant  une  légère 
redevance.  En  1682,  il  fut  affermé  trente- 
six  livres  à  Jean  Gil,  tisserand  de  la  cité, 
&  en  1696,  on  le  réunit  à  l'hôpital  général'. 

Dans  le  diocèse  de  Carcassonne,  on 
trouve  encore  des  hôpitaux  à  Capcndu, 
Trèbcs  8t  Barbaira. 

CapenJu.  —  Cet  hôpital,  comme  les  deux 
suivants,  appartenait  aux  consuls,  qui  nom- 
maient les  administrateurs  &  disposaient 
des  revenus.  En  1672,  ceux-ci  montaient  à 
trois  cent  cinquante-deux  livres,  la  dé- 
pense était  de  trois  cent  quarante-cinq;  une 
reconnaissance  de  1664  mentionne,  parmi 
les  possessions  de  cet  hôpital,  un  moulin  à 
huile  situé  dans  les  faubourgs  de  la  ville, 
&  une  maison  contiguê  au  château.  Il  fut 
réuni  à  l'ordre  de  Saint-Lazare  entre  1676 
&  1678. 

Tribts.  —  Est  mentionné  dès  1646  dans 
le  testament  d'un  bourgeois  de  la  ville.  Il 
était  le  siège  d'une  confrérie  de  la  Vierge, 
dont  les  biens  se  confondaient  avec  les 
siens;  réuni  bientôt  à  l'ordre  de  Saint- 
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Lazare,  il  était  eu  ruines  en  1682,  date  de 
son  accensenient  moyennant  une  rente  an- 
nuelle de  vingt  livres.  Il  fut,  peu  après, 
réuni  à  l'hôpital  général. 

Barha'ira.  —  Administré  par  les  consuls;  il 
parait  dans  un  accensenient  de  1659;  en 
1673,  ils  en  possédaient  encore  l'adminis- 
tration. Il  fut  réuni  à  l'ordre  par  arrêt  du 
23  juin  1676;  à  ce  moment  il  se  composait 
d'une  maison  en  pierre,  bâtie  à  chaux  &  à 
sable,  couverte  eu  tuiles,  8i  renfermant 
trois  pièces  de  plain  pied  avec  un  petit 
jardin  situé  derrière;  les  consuls  durent 
restituer  les  fruits  perçus  depuis  vingt-neuf 
ans.  Il  fut  plus  tard  incorporé  à  l'hôpital 
général". 

Outre  les  abbayes  de  la  Grasse,  Saint- 
Hilaire,  Montolieu,  Villelongue  &  Rieu- 
nette,  sur  lesquelles  on  peut  consulter  les 
Notes  XCH,  CVI,  LXXXV1I,  CXXXI  & 
CXLl  du  présent  volume ,  le  diocèse  de 
Carcassonne  renfermait  encore  les  petits 
monastères  suivants  : 

Sainte-Marie  de  Barnassonne.  —  Men- 
tionnée vers  1012  dans  le  testament  de 
Roger  le  Vieux,  comte  de  Carcassonne, 
elle  fut  plus  tard  réunie  à  Montolieu  & 
ne  tarda  pas  à  tomber  en  ruines;  le  seul 
abbé  que  l'on  en  connaisse  s'appelait  Raoul 
ikest  mentionné  par  le  .  loge  de  Mon- 
tolieu, au  i3  septembre. 

Saint-Sépulcre  (TAigucsvives. —  Ce  mo- 
nastère fut  fondé,  paraît-il,  au  commen- 
cement du  onzième  siècle  par  Foulque, 
évèque  de  Carcassonne,  en  1028;  ou  n'a 
aucun  détail  sur  son  existence. 

Saint-Estève  de  Cabarde\. —  Cette  abbaye 
existait  dès  844;  à  cette  époque,  elle  faisait 
partie  des  possessions  de  Saint-Chinian  ; 
elle  paraît  dans  un  acte  d'environ  1034 
(serment  prêté  à  Pierre,  comte  de  Carcas- 
sonne &  évèque  de  Gironc,  par  son  neveu 
Roger-Bernard,  comte  de  Foix).  Plus  tard, 
elle  fit  partie  de.la  mense  épiscopale  ;  elle 

1  Archiret  nationales,  S.  4835,  do»im  CapemJ*, 
Tribes  &  Bariatra. 


y  était  déjà  réunie  en  in5  (date  de  la 
bulle  de  Pascal  II);  les  deux  églises  pré- 
cédentes avaient  déjà  subi  le  même  sort. 

Saint-Frichoux. —  Un  monastère  existait 
dans  ce  lieu  au  milieu  du  huitième  siècle; 
vers  844,  il  dépendait  du  monastère  do 
Caunes;  en  862,  il  est  encore  mentionné 
dans  une  donation  faite  à  la  même  abbaye. 

Collégiale  Saint-Vincent  de  Montréal.  — 
La  collégiale  de  Saint-Vincent  fut  fondée 
par  le  pape  Jean  XXI I;  sans  attacher 
grande  importance  à  une  anecdote  d'après 
laquelle  ce  pontife  aurait  voulu  ainsi  dimi-. 
nuer  les  revenus  de  l'évèque  de  Carsas- 
sonne,  il  faut  remarquer  que  la  dotation 
en  fut  prise  sur  les  rentes  de  l'évèché, 
qui  furent  amoindries  d'autant.  La  bulle 
de  fondation  remonte  à  1317;  elle  est  très- 
longue,  &  donne  de  nombreux  détails 
sur  l'organisation  intérieure,  les  statuts 
&  la  composition  du  chapitre.  Il  comprit 
tout  d'abord  quinze  chanoines,  dont  trois 
étaient  dignitaires  :  doyen,  sacristain  & 
ptéchantre;  trois  hebdomadiers,  vingt- 
trois  chapelains,  deux  diacres  &  deux 
sous-diacres,  huit  clercs  &  huit  enfants  de 
chœur.  Le  revenu  fut  fixé  à  deux  mille 
cent  cinquante-cinq  livres  tournois.  Le 
doyen  était  élu  par  le  chapitre  auquel,  en 
cette  occasion,  l'évèque  pouvait  assister,  & 
celui-ci  pouvait  toujours  annuler  l'élection. 
Les  autres  dignités  étaient  à  la  collation 
de  l'évèque,  qui  ne  pouvait  les  donner  qu'à 
des  chanoines;  les  canonicats  étaient  con- 
férés alternativement  par  le  chapitre  &  par 
l'évèque.  En  i3i8,  le  paiement  des  dîmes, 
retardé  par  le  mauvais  vouloir  de  l'évè- 
que, fut  assuré  par  l'intervention  de  l'évè- 
que de  Rieux  &  du  prévôt  de  Saint-Étienne 
du  Tescou,  au  diocèse  de  Montauban, 
commissaires  apostoliques.  En  1343,  le 
chapitre  obtint  de  Clément  VI  la  permis- 
sion de  percevoir  en  blé  &  en  vin  la  moi- 
tié du  revenu  assigné  par  Jean  XXII;  cette 
mesure  eut  sans  doute  pour  cause  la  rareté 
du  numéraire  à  cette  époque;  en  1405,  il 
reçut  de  Benoît  XIII  un  certain  nombre 
d'églises  rurales.  L'avilissement  de  l'argent 
&  les  malheurs  des  temps  finirent  par  ap- 
pauvrir fortement  la  communauté  &,  à 
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la  fin  du  dix-septième  siècle,  ses  revenus 
étaient  trop  faiblrs  pour  le  nombre  de  ses 
membres.  L'évéquc  de  Grignan  dut  suppri- 
mer treize  des  prébendes  &  les  réunir  au 
reste  de  la  mense  par  voie  d'extinction; 
cette  réduction,  approuvée  par  le  parle- 
ment de  Toulouse  en  1687,  fut  renouvelée 
par  l'évèque  en  1695.  En  17 16,  à  la  suite  de 
querelles  avec  la  communauté  de  Mont- 
réal, le  chapitre  dut  prendre  h  sa  charge, 
en  sa  qualité  de  gros  décimateur,  la  ma- 
jeure partie  des  réparations  de  l'église; 
en  1758,  il  essaya  de  former  une  petite 
bibliothèque  au  moyen  de  dons  particu- 
liers. En  1771,  il  ne  comprenait  plus  que 
vingt  &  un  bénéficie»,  dont  treize  prében- 
dés,  quatre  diacres  &  quatre  clercs. 

Frères  Je  la  Pénitence  Jèsus-Chrïst.  —  Ces 
religieux,  qui  portaient  aussi  le  nom  de 
Sachets,  n'eurent  qu'une  existence  éphé- 
mère; ils  furent  établis  à  Montréal  en 
1264  par  le  châtelain,  Robert  de  Sens,  en 
exécution  de  lettres  de  S.  Louis,  de  la 
même  année;  par  ces  lettres,  le  roi  leur 
amortissait  différents  biens  jusqu'à  con- 
currence d'une  valeur  de  vingt  livres'. 

Carmes  Je  Montréal.  —  L'établissement 
des  carmes  à  Montréal  date  de  la  fin  du 
treizième  siècle;  en  1193  (v.  st.),  un  bour- 
geois de  cette  ville  céda  à  Amels  Je  Brucia, 
prieur  du  couvent  de  Narbonne,  une  mai- 
son à  lui  appartenant,  sise  près  de  la  porte 
de  Barcelone.  Philippe  IV  leur  accorda 
des  lettres  d'amortissement  la  même  année 
(1294),  &  le  nouvel  établissement  fit  de 
nombreuses  &  importantes  acquisitions 
dans  le  cours  des  années  suivantes.  En 
1328,  il  renfermait  quatorze  religieux. 
Détruit  par  le  prince  Noir  en  i355,  il 
fut  promptemeut  reconstruit,  mais  on  le 
transporta  dans  l'intérieur  de  la  ville,  tout 
proche  de  l'ancien  emplacement;  les  let- 
tres d'amortissement  furent  données  par 
Jean  II,  à  la  requête  du  souverain  pon- 
tife; elles  sont  datées  de  Villeneuve-lès- 
Avignon,  i3Ô2.  Au  seizième  siècle,  en  1529, 
le  couvent  ne  comptait  plus  que  sept 
religieux;  en  i55i,  ils  étaient  neuf.  En 
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1 588 ,  les  huguenots  occupèrent  &  sac- 
cagèrent Montréal;  l'église  des  carmes  fut 
en  partie  brûlée,  servit  de  forteresse  &  le 
couvent  tout  entier  fut  mis  dans  le  plus 
pitoyable  état.  Les  consuls,  qui  se  regar- 
daient comme  les  patrons  naturels  de  la 
communauté,  ménagèrent  son  rétablisse- 
ment, 8z,  dès  1590,  les  carmes  reçurent  en 
échange  de  leur  ancien  couvent  une  mai- 
son sise  sur  les  fossés  de  la  ville;  c'est  là 
qu'ils  construisirent  leur  troisième  &  der- 
nière maison.  Ils  y  étaient  au  nombre  de 
sept  en  1612;  en  1678,  les  bâtiments  &  le 
mobilier  furent  entièrement  détruits  par 
un  incendie  si  violent  que  les  religieux 
eurent  peine  à  sauver  leur  vie.  En  1700, 
le  conseil  de  ville  leur  céda  une  ruelle 
peu  fréquentée  pour  agrandir  leur  jardin; 
en  1728,  les  charges  du  couvent  montaient 
à  trois  cent  soixante-neuf  livres,  &  les  re- 
venus seulement  à  sept  cent  soixante-dix. 
A  la  fin  du  même  siècle,  le  couvent  eut  à 
résister  à  une  tentative  de  l'évéquc  qui 
voulait  le  supprimer  comme  inutile;  après 
plusieurs  années  de  procès,  les  carmes 
avaient  fini  par  l'emporter,  grâce  au  con- 
cours des  habitants,  quand  la  Révolution 
vint  supprimer  les  ordres  religieux". 

Chartreuse  Je  la  Loubatiire.  —  Cet  éta- 
blissement, situé  au  nord  de  Carcassonne, 
dans  la  forêt  de  ce  nom,  fut  fondé  par 
l'évèque  Pierre  de  Roquefort  en  i3i5;  il 
revint  sur  cette  fondation  par  son  testa- 
ment de  i322  &  substitua  aux  chartreux 
un  collège  de  treize  prêtres  séculiers  ; 
mais  cette  clause  de  son  testament  fut 
effacée  par  le  pape  Jean  XXII,  &  la  char- 
treuse échappa  à  ce  premier  danger*.  En 
i336,  le  roi  Philippe  VI  lui  accorda  des 
lettres  d'amortissement  pour  une  maison 
qu'elle  avait  acquise  à  Carcassonne;  elle 
servait  d'auberge  8t  les  religieux  y  des- 
cendaient quand  ils  venaient  à  la  ville'. 
Au  quinzième  siècle,  ce  couvent  fut  sup- 
primé 8c  réuni  à  la  chartreuse  de  Castres. 

[A.  M.] 
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AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Établissements  religieux  du  diocèse 
de  Castres. 

• 

L'évêché  de  Castres  fut  établi  au  com- 
mencement du  quatorzième  siècle, 
aux  dépens  de  celui  d'Albi,  par  le  pape 
Jean  XXII,  ce  persévérant  fondateur  de 
sièges  épiscopaux;  il  fut  installé  dans  l'an- 
cienne abbaye  de  Saint-Benoît,  qui  remon- 
tait à  l'époque  mérovingienne.  Comme  la 
ville  s'était  formée  autour  du  monastère 
&  à  son  occasion,  l'évèque  en  était  sei- 
gneur temporel. 

Chapitre  cathidral  dt  Castres.  —  Quand 
Jean  XXII  eut  érigé  en  cathédrale  l'abbaye 
de  Saint-Benoit  de  Castres,  il  transforma 
ta  congrégation  de  moines  en  chapitre 
régulier,  qui  continua  à  suivre  la  règle  de 
Saint-Benoît.  Cet  état  de  choses  dura  jus- 
qu'au seizième  siècle.  À  cette  époque,  à  la 
requête  de  François  I,  &  sur  les  instances 
de  l'évèque  Jacques  de  Tournon  &  des 
dignitaires  de  la  communauté,  le  pape 
Paul  III  procéda  à  sa  sécularisation  (bulle 
du  9  juillet  i535).  Cette  bulle  donne  du 
chapitre  dans  son  ancien  état  le  tableau 
suivant  :  il  comprenait  trente  moines, dont 
vingt-quatre  prébendés;  les  dignités  étaient 
à  la  collation  de  l'évèque;  il  faut  y  ajou- 
ter deux  chapellenies,  dont  l'une  dédiée  à 
Sainte-Marie  de  Bethléem,  quatre  bénéfices 
simples, dits  de  clergie,  &  deux  prieurés, 
l'un  dans  le  diocèse  de  Vabre,  l'autre  dans 
celui  de  Lavaur;  chaque  année  l'évèque 
donnait  à  la  fabrique  une  somme  de  mille 
livres,  dont  deux  cents  étaient  employées 
aux  réparations  des  bâtiments  dépendants 
de  sa  mense. 

Le  désordre  s'était  peu  à  peu  intro- 
duit dans  la  congrégation ,  les  propriétés 
communes  avaient  été  distribuées  aux  par- 
ticuliers; abandonnée  par  les  familles 
nobles,  par  les  hommes  lettrés,  elle  tom- 
bait en  décadence,  &  il  ne  restait  plus 
qu'un  seul  remède,  la  sécularisation  &  la 


réduction  du  nombre  des  canonicats.  La 
sécularisation  fut  donc  décidée  sur  les  ba- 
ses suivantes  :  vingt-quatre  canonicats  & 
prébendes  séculières;  un  prévôt,  première 
dignité  du  chapitre,  répondant  au  grand- 
prieur  supprimé,  un  grand  &  un  petit  ar- 
chidiacres, remplaçant  l'aumônier  &  l'in- 
firmier, un  chantre,  un  sous-chantre,  au 
lieu  du  sous-camérier,  enfin  un  trésorier, 
correspondant  à  l'ancien  sacristain.  —  Les 
moines  furent  autorisés  à  rompre  leurs 
vœux  &  à  rentrer  immédiatement  dans  l'état 
séculier.  —  On  institua  quatre  hebdoma- 
diers  nommés  par  le  prévôt  &  par  le  cha- 
pitre. A  la  place  des  anciennes  chapelle- 
nies, on  établit  deux  demi-prébendes,  con- 
férées par  l'évèque,  &  qui  ne  durent  être 
occupées  qu'après  la  mort  des  derniers 
chapelains. —  On  forma  un  collège  de  six 
enfants  de  choeur,  dirigé  par  un  ludi  ma- 
gisttr,  maître  de  chant  &  de  musique,  à 
la  nomination  du  prévôt  &  du  chapitre  & 
révocable  par  eux.  —  Le  nombre  des  cha- 
noines fut  réduit  de  vingt-quatre  à  seize; 
&  quand  ils  eurent  atteint  ce  chiffre  par 
voie  d'extinction,  on  dut  fonder  dix-sept 
places  de  vicaires  pour  les  remplacer  eux 
&  le  prévôt  au  chœur  &  à  l'office. 

Le  prévôt,  premier  dignitaire  du  chapi- 
tre après  l'évèque,  fut  nommé  par  le  cha- 
pitre général,  dans  lequel  l'évèque  ou  son 
grand  vicaire  eut  deux  voix  prépondéran- 
tes. Les  autres  dignités  furent  conférées 
par  l'évèque  seul,  dont  le  choix  ne  put 
porter  que  sur  un  chanoine;  pendant  la 
vacance  du  siège,  toutes  les  dignités  purent 
être  conférées  par  le  prévôt  &  par  le  cha- 
pitre. Les  canonicats  étaient  donnés  alter- 
nativement par  l'évèque  &  par  le  chapitre. 
En  cas  d'absence  de  l'évèque,  le  prévôt  le 
remplaçait  à  l'église  &  officiait  en  vête- 
ments pontificaux.  —  Cette  bulle  fut  exé- 
cutée par  le  doyen  du  chapitre  de  Burlas  & 
par  les  officiaux  d'Albi  &  de  Montauban, 
commissaires  apostoliques,  le  22  septembre 
i536.  La  sécularisation  fut  approuvée  par 
Henri  II,  par  lettres  données  à  Saint-Ger- 
main en  Laye  le  16  mai  1547. 

Dominicains.  —  Le  couvent  des  Domini- 
cains de  Castres,  dont  on  a  attribué  la  fon- 
dation à  saint  Dominique,  fut  eu  réalité 
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établi  en  iî58  par  Philippe  de  Montfort, 
seigneur  de  cette  ville;  l'abbé  de  Castres 
céda  aux  religieux  l'église  de  Saint-Vin- 
cent, dont  la  possession  leur  fut  confirmée 
en  1270  par  lui  &  son  couvent.  Leur  église 
contenait  les  tombeaux  de  plusieurs  mem- 
bres de  la  famille  de  Montfort.  Leur  cou- 
vent fut  détruit,  au  seizième  siècle,  par  les 
religionnaires. 

Cordtllers.  —  Au  rapport  de  Borrel,  his- 
toriographe de  Castres,  les  cordeliers  se 
seraient  introduits  dans  cette  ville  en  1227; 
en  1229,  le  comte  de  Toulouse  leur  fournit 
les  moyens  de  se  construire  une  maison 
hors  de  la  ville,  au  lieu  dit  Belmont;  elle 
était  achevée  dès  iz3o  &  pouvait  conte- 
nir soixante  religieux.  Au  quatorzième 
siècle,  lors  de  la  captivité  du  roi  Jean,  les 
religieux  de  ce  couvent  se  distinguèrent 
par  leur  zèle  à  fournir  les  sommes  néces- 
saires pour  sa  rançon,  ils  vendirent  leur 
argenterie  &  trouvèrent  jusqu'à  quarante 
mille  livres,  que  le  roi  leur  rendit,  eu  y 
ajoutant  une  rente  perpétuelle  de  quatre- 
vingts  livres.  Ce  couvent,  fort  riche  &  bien 
bâti,  possédait  une  admirable  bibliothèque; 
Il  n'en  restait  presque  rien  au  dix-hui- 
tième siècle;  le  reste  avait  été  détruit  au 
seizième,  lors  des  guerres  de  religion; 
l'église  contenait  des  tombeaux  nombreux 
dont  un  grand  nombre  étaient  de  véritables 
œuvres  d'art.  —  Il  y  avait  encore  à  Castres 
une  maison  de  Dames  du  même  ordre,  qui 
fut  détruite  à  la  même  époque. 

Trinitairtt.  —  Une  collégiale  de  chanoi- 
nes réguliers  de  la  Sainte-Trinité  fut  éta- 
blie à  Castres,  vers  i25o,  en  dehors  de  la 
ville;  en  1369,  ils  se  transportèrent  à  l'in- 
térieur des  murs,  sur  un  emplacement  que 
leur  donna  l'abbé  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille; au  seizième  siècle,  leur  couvent  fut 
détruit. 

Capucins.  —  Us  furent  introduits  à  Cas- 
tres en  i63o. 

Jésuites.  —  Ils  dirigeaient  le  collège. 

Clarlsses.  —  Elles  avaient  deux  couvents 
à  Castres  :  l'un,  où  la  règle  était  observée 


dans  toute  sa  rigueur;  l'autre,  où  elle  était 
mitigée;  le  premier  datait  de  1434,  le  se- 
cond de  i632. 

L'Hôpital  général  fut  érigé  en  1690  ;  en 
1692,  Louis  XIV  lui  unit  tous  les  hôpitaux 
du  diocèse;  il  était  desservi  par  les  sœurs 
grises. 

A  Graulhet  il  y  avait  encore  un  couvent 
de  capucins. 

A  Lautrec  on  trouve  une  collégiale  com- 
posée de  douze  chanoines  &  d'un  doyen,  & 
des  frères  mineurs,  ainsi  que  des  religieu- 
ses bénédictines. 

Chartreuse  de  Belvé^er.  —  Cette  char- 
treuse fut  fondée  en  i359  par  un  bour- 
geois de  Castres,  nommé  Rai  mon  J  de 
Saisse,  sur  l'Agout,  avec  le  consentement 
de  l'évèquê,  Pierre  de  Bagnac.  La  char- 
treuse de  la  Loubatière,  située  dans  le 
diocèse  de  Carcassonne,  lui  fut  réunie  en 
1424,  &  elle  donna  naissance  à  celle  de 
Toulouse.  Elle  eut  beaucoup  à  souffrir 
des  troubles  de  religion,  au  seizième  siècle. 

Dans  le  diocèse  de  Castres,  il  n'existait 
en  fait  d'abbayes  que  Vielmur,  monastère 
bénédictin  (voir  Note  CXX),  &  Ardorel,  mo- 
nastère cistercien  (voir  Note  CXXIV).  Il 
faut  cependant  y  ajouter  un  établissement 
assez  important  &  sur  lequel  on  n'a  encore 
rien  écrit,  le  monastère  de  la  Salvetat. 
Nous  allons  donc  en  donner  l'histoire  dé- 
taillée. 

Prieuré  de  Saint-Pierre  de  la  Salvetat'.  — 
Situé  à  quelques  lieues  de  Lombers,  ce 
petit  établissement  date  du  onzième  siècle. 
Les  actes  les  plus  anciens  qui  permettent 
d'y  constater  l'existence  d'une  congréga- 
tion religieuse,  sont  de  l'an  1090 ;  à  cette 
date,  il  était  occupé  par  des  moines.  A  la 
requête  de  l'abbé  Matfred  &  de  Bernard 


'  Nom  (iront  les  indications  qui  suivent  jur  le 
monaiièrc  de  la  Salvetat  d'une  volumineuse  collec- 
tion de  pièces  originales,  conservée  i  la  Biblio- 
thèque nationale,  dans  la  collection  de  Langue- 
doc, sous  Ut  n"'  191  èt  19Ï;  cette  collection,  qui 
va  de  l'an  1090  à  i5ùo,  comprend  notamment  un 
grand  nombre  de  chartes  provençales,  qu'il  «trait 
util*  de  publier  pour  l'histoire  de  la  langue. 
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Agambert,  chevalier,  premier  bienfaiteur 
de  la  communauté,  l'évèque  d'Albi,  Guil- 
laume, &  ses  chanoines  vinrent  consa- 
crer l'église  de  Saint-Pierre  dit  du  Puy 
(ad  Pug);  à  cette  occasion,  les  seigneurs 
des  environs  firent  de  nombreuses  dona- 
tions au  nouveau  monastère.  La  charte 
de  consécration  que  nous  publions  en 
note',  donne  entre  autres  choses  le  nom 

'  Brève  memorabile  ici  mas  itl  pug  it  Boea 
i'Astn  de  Sancto  Ylario,  tut  tomprei  Agambert 
Gauia,  Aialo  it  Btrnari  Aurtt  &  it  sens  efentt 
&  it  Deusie  Sieari  it  Vtntnc ,  8t  post  ecistum 
mansum  suprascriptum  it  Boea  i'Astn  comparavit 
Se  acabtavit  Bcrnardus  Agambert  it  Gaumberio  & 
de  Ricardo  fracres  iuoi  8c  it  Stger  Emari  &  de  Sua 
filia,8c  de  loto»  hominet  8c  de  iota»  femina*  te  irtt 
i  «vian  Bernardu*  Agambtrt  comparait  8c  acabta- 
vit. Facta  caru  itta,  régnante  Philipo  rege. 

Anno  K'i'm'i  Pa»»ione  Christi ,  ex  rogatu 
domni  Matfredi  abbatit&  Berna rdi  Agamberti  mili- 
tî»  Tel  aliorum  fratrum  ex  cenobio  Beati  Pétri  Ro- 
da», venu  domnusGilleimus  pontifex  Albien»i»cum 
canonicu  suit  ad  coniecracionem  altario  béate  Oei 
genitricis  Marie,  qui  en  edificatu»  in  eccleiia  Beati 
Pétri,  quem  vocitant  ai  Pag,  qui  ett  cellula  Sancti 
Petn  Roda».  Et  ego  igitur  Bernardu»  Agambertu* 
dono  unum  rnan»um  de  me  a  honore  Domino  Deo 
81  béate  ejutdem  Dei  genitrici»  Marie  vel  aliorura 
tanctorum,  quorum  ibi  reliquie  habentur,  in  expo- 
talicium  propter  rcmedium  anime  met  vel  genitori 
meo  vel  génitrice  meaj  8t  e«t  ip»e  ninim  «upra- 
icriptu»  in  pug  quem  vocant  Boeca.  i'Astn  »upra 
Sancto  Ylario,  cum  omnibu»  adjacencii»  »ui».  Ego 
igitur  Bcrnardut  propter  bec  dono  8c  laudo  ittum 
iuprateriptum  man»um  Domino  Deo  &  béate  Ma- 
rie, ut  abitatoret  i»iiu»  loci  omni  tempore  feria  il» 
cantent  muta  m  *upra  i»tun»  altarc  béate  Marie 
propter  rcmedium  anime  mec  vel  genitori  meo  vel 
génitrice  mea  8c  omnium  fidelium  dcfu[n}ctorum. 
Et  ego  igitur  in  Dei  nomen  Willelmu»  Emiricu» 
propter  rcmedium  anime  mec  vel  parentorum  meo- 
dono  Domino  Deo  8c  béate  Marie  in  exposa- 
unum  aripennum  de  vinea,  in  tali  vero 
1  ut  omni  tempore  in  XL»  babitatores  istiut 
loci  illuminent  ittum  tupradictum  altare  de  oleo 
8c  ett  ipta  vinca  in  parrochia  Sancti  Pétri  Frigide 
Fonti*. 

(Vient  ensuite  une  donation  du  7  juin  1090,  8c 
le»  signatures  de  l'évèque  Guillaume  &  de  l'abbé 
Matfrcd,  ce  qui  prouve  que,  par  l'année  it  la 
Passion  toby,  on  entend  la  1090  de  l'Incarnation | 
ce  style,  quoique  rare,  a  été  cependant  employé 
dans  certaines  parties  de  la  France.  —  Lang., 
v.  192 ,  n.  n  original.) 


ancien  de  la  localité  qui  s'appelait  Sanctus 
Parut  ad  Rodas,  &  qui  ne  prit  que  plus 
tard  le  nom  de  Sanctus  Parus  de  Salvltate, 
qui  lui  vint  probablement  de  l'établisse- 
ment d'un  asile  autour  de  l'église.  La 
charte,  dont  nous  possédons  l'original,  est 
datée  de  l'an  io57  a  Passione  Christi,  ce  qui 
correspond  à  l'an  1090  de  l'Incarnation. 
(Lang.  192,  n.  1.) 

Cette  communauté  de  moines  dura  quel- 
que temps;  en  1100,  par  acte  du  id  novem- 
bre, un  grand  nombre  de  seigneurs  lui 
firent  de  nombreuses  &  importantes  do- 
nations; elles  sont  énumérées  dans  une 
grande  charte-pancarte,  datée  de  ce  jour. 
(Ibid.  n.  2.)  Un  autre  acte,  rédigé  vers  la 
même  époque,  rappelle  encore  les  dona- 
tions de  Amels  &  de  Raimond-Bernard  SAr- 
guitilla,  &  mentionne  un  prieur,  nommé 
Bernard  (n.  3).  Enfin  un  acte  d'environ 
1170,  portant  donation  de  la  borderie  de 
la  Cassania  par  Raimond  Estève,  men- 
tionne encore  le  moine  de  Saint-Pierre 
(monaco  Sancti  Pétri  de  la  Salvetat);  le  soin 
de  faire  exécuter  cette  donation  fut  confié 
aux  chevaliers  de  Lombers  (n.  6). 

Un  siècle  plus  tard,  ce  n'est  plus  un 
couvent  d'hommes,  mais  une  communauté 
de  femmes  que  nous  trouvons  à  la  Salve- 
tat;  gouvernée  par  une  prieure,  elle  était 
soumise  à  la  règle  de  Saint-Benoît,  &  fut 
placée  par  Clément  IV  sous  la  protection 
du  Saint-Siège.  (Bulle  du  i3  janvier  1266; 
n.  25.)  Elle  possédait  de  nombreux  biens 
dans  les  environs  de  Lombers,  sur  les  rives 
du  Dadou,  petit  affluent  de  l'Agout;  mais, 
malgré  ces  possessions,  elle  n'en  était  pas 
plus  riche,  &  eu  1264,  les  collecteurs  des 
décimes  des  exempts,  dans  les  diocèses 
d'Albi,  de  Rodez  &  de  Mende,  durent 
l'exempter  du  payement  de  ces  décimes 
comme  incapable  de  les  supporter.  On  peut 
voir  cet  acte  en  note'.  En  1290,  le  viguicr 

•  Noverint  universi  présent  scriptum  audituri, 
quod  nos  Rigaldut  de  Vigilando,  prior  humili» 
de  Syoraco  Albiensis  dyocesis,  collector  decime 
exemptorum  8c  membrorum  eorumdem  in  dyocet- 
sibus  Albicnsi,  Ruthcnensi  8t  Mimathensi,  que 
auctoritate  apostolica  moderno  tempore  in  Terre 
Sancte  subsidium  prestatur,  ex  nostra  certa  scien- 
cia,  cum  hujusmodi  decimam  in  dyocesi  Albienti 
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d'Albigeois,  Hugues  de  Changy,  mit  le  mo- 
nastère sous  la  sauvegarde  du  roi  pour  le 
mettre  à  l'abri  des  entreprises  des  habi- 
tants de  Montdragon  &  de  la  Bouterie. 

Voici  la  liste  des  prieures  dont  nous 
avons  pu  retrouver  les  noms  dans  les  actes. 

I.  Riche;  paraît  en  mai  1260,  dans  un 
accensement  fait  par  elle  à  Bernard  de  la 
Bossegui;  cet  acte,  que  nous  donnons  en 
note',  nous  présente  un  exemple  intéres- 
sant d'une  forme  de  contrat  fréquente  dans 
le  Midi,  le  contrat  d'acaptej  une  terre  est 
donnée  à  cens,  moyennant  le  payement 
d'une  légère  redevance  au  changement  de 

exigeremus  per  pendent»  juxta  declarationes  sedis 
Aposiolice  &  ejus  legatorum  moniale»  que  de  pro- 
priii  nequeunt  vivere  sumptibus,  id  est  reditibus 
•  ut  provemibus  esse  penitus  in  décima  habiles  8c 
a  dicte  décime  prestatione  immunes,  vencrabiles 
dominam  Richam  priorissam  de  Salvitate,  Albicn- 
tis  dyocests,  prope  castrum  de  Lumbers,  8c  cjut 
conventum  ac  omnei  ecclesias  scu  bénéficia  sua 
utpote  tanquam  rationc  predictorum  pauperes, 
tenues  &  exhilcs,  circa  solutionem  hujusmodi 
décime  decernimus  in  aliquo  non  teneri  nec  ali- 
quam  predictorum  occasione  ipsas  poisc...  ad  sol- 
Tendum  aliquid  pecunie  memorate.  In  cujus  rei 

testimonium  ante  nathale  Domini,  anno  Do- 

tnini  m"  cc°  t.x°  iv'.  (Collection  de  Languedoc, 
v.  19»,  n.  ïo.) 

'  Conoguda  causa  sia  que  beu  Guillem  GuOr- 
gait  per  na  Rica  prioressa  de  la  maio  de  Sant 
Peire  de  la  Salvctat  &  per  tôt  lo  codent  de  la  dieba 
maio,  doni  aises  &  ad  acapte  a  toi  Bernât  de  Bos- 
segui  8c  an  Ug  de  Bosaranda  8c  a  vostras  mollers  8c 
a  rostres  efnni  8c  a  tou  homei  a  cui  toi  o  volratz, 
per  far  total  vostras  vol  un  tau  per  tôt*  tempi  ab 
lo  lor  cesse  lh,  fora  cavalier  o  clergue,  una  peza 
de  terra  que  la  dicha  maio*  a  a  Combauria  ques  te 
ab  la  terra  PonsOlric  Scden  R.  Gui  rail,  es  te  ab  la 
terra  Nernaud  dcl  Vilar  &  [a]b  lo  mai  de  Bossegui, 
es  te  ab  la  terra  Ner.  Amblard,  on  meilhsab  loi  in- 
tran  8c  ab  loi  itsin  8c  ab  lot  albres  &  ab  tou  toi 
apertenemens,  ab  1  d.  R.  que  lor  ne  doneu  cadam 
de  cet  a  la  Sant  Jolia  &  la  tasca  deli  blau,  que  hom 
i  fara,  &  agut  l'acaptc  que  men  tenc  [per  pa]guatz. 
E  i  te  reireacapte  i  vema  qu'en  donc  hom  1  d.  R. 
•i  se  vos  nb  las  faziau  que  la  dona  prioressa  las 
po(gue]i  far,  c  i  serei  o  on  guirens  ab  lors  senho- 
rias  que  a  retenc.  S.  Nug  Caudieira.  S.  de  Boise- 
gui.  R.  Alba.  Eu  Bernât         cire  notaris  public 

de  Lumbers,  que  aquesta  carta  cscriui,  in  mense 
madii,  anno  Domini  m"  ce"  lV.  (Collection  de 
Languedoc,  v.  192,  n.  17.) 


feudataire;  c'est  cette  redevance  qui  porte 
le  nom  d'acapte.  En  1262,  elle  donne  à 
Ma  lui  Hanat  un  cens  de  trois  deniers, 
assis  sur  la  paroisse  de  Saint-Martin  de 
Rouffiac.  (n.  19.)  En  1266,  à  la  requête  de 
levèque  d'Albi,  Riche  abandonna  à  Lam- 
bert de  Monteil,  seigneur  de  Lombers, 
différents  biens  aux  environs  de  la  Sal- 
vetat,  sur  les  bords  du  Dadou.  (n.  21.) 
Vers  la  même  époque,  le  même  Lambert, 
comme  seigneur  suzerain,  confirma  une 
donation  de  Matfre  Baudrac  de  Montdra- 
gon, comprenant  une  partie  des  moulins 
du  Dadou.  (Acte  du  5  octobre  1266;  voir 
en  note'.)  En  même  temps,  le  pape  Clé- 
ment IV  accordait  une  bulle  de  protection 
&  de  privilèges,  qui  nous  apprend  que 


1  Conoguda  causa  sia  a  totz  homes  que  nos  Lam- 
bert! dcl  Montcill,  seinnher  de  Lombers  per  nos  e 
per  totz  nostret  successon  prêtent  8c  endevenidors 
donam  e  lauzam,  approbam  e  ratificam  a  vos 
dona  Rica  prioressa  de  la  Salvctat  &  a  las  autras 
donas  morguai  del  davandig  logual  8c  a  totz  ven- 
tru luccessors  del  logal  davandig  81  a  totz  homes 
als  quais  vos  o  volrau,  tota  la  donatio  per  entier 
quen  Matfrel  Boudrac  de  Montdrago  vos  a  facba 
de  la  part  que  el  avia  els  roolis  de  Dado,  que  >o 
en  la  riba  davas  la  Salvctat,  ni  del  ces  ni  de  l.<s 
leinnhoriai  ni  deli  dregz  que  cil  i  avia  en  los  digz 
molli  ni  eli  apartenemeni  ni  e  la  terrissa  ni  en  Lis 
ribas  dels  molis  sobredigz,  los  quais  melis  teno  Ber- 
natz  Fabre  fills  que  fo  den  Daidc  Fabre  de  Lom- 
bers, en  Ramuns  Caudieira,  los  quais  lo  sobrcuigz 
Matfrel  ténia  de  noi,  ettien  que  retenem  a  nos  Se 
a  toU  nos  très  tuccesiorl  en  los  digz  molis  &  els 
apartenemens  deli  digz  molii  8t  el  logual  en  que 
10  la  teinnhoria,  en  aissi  coma  el  o  ténia  de  nos, 
•  retenem  i  mai  total  lai  juitiziai,  estien  que  nos 
novollemque  per  negu  forfaig  que  hom  ni  femena 
fezes  en  lot  molit  davandigz  ni  el  loc  en  que  so 
ni  els  apertenemens  ni  en  lai  ri  bat  deli  davandigz 
molii  ni  per  neguna  juiticia  ni  per  degu  encorre- 
ment  que  a  noi  ni  a  noitrei  luccessors  ni  dcgius 
nin  poguei  avenir  d'aici  enant,  voi  ni  lai  morguai 
del  davandig  logual  de  la  Salvctat  aquellal  que 
arat  itso  ni  per  adenant  isscrau  nil  lox  davan- 
digz i  poguessetz  re  perdre  el  ces  d'aquesu  molis  ni 
en  deguna  causa  dels  davandigz  molis  ni  de  lor 
apertenement,  quel  sobredigz  Matfres  Boudrac  vos 
aia  donada  ab  na  Finas  sa  filla  en  miels  se  con  te 
en  la  carta  de  la  donatio,  E  screm  von  i  gui- 

reig  ,  etc.  Actum  Albie,  in  clauitro  Sancti  Sal- 

vii,  1110  nonai  octobrii,  anno  Domini  m"  et"  tx* 
sexto  ...  (Collection  de  Languedoc,  v.  191,  n.  »3.) 
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le  monastère  dépendait  directement  de  la 
cour  de  Rome.  (Bulle  du  i3  janvier  1266; 
n.  25.)  En  1267,  Riche  donne  une  terre  à 
arrière-acapte  à  Er.  Cluzel;  la  charte  datée 
du  mois  de  septembre  se  trouve  en  note; 
elle  est  curieuse  parce  qu'elle  montre  qu'au 
treizième  siècle,  ou  distinguait  nettement 
le  contrat  à  acapte  dont  on  a  vu  un  exem- 
ple plus  haut  (voyez  p.  764),  du  contrat 
a  arrière-acapte;  il  semble  que  ce  dernier 
mot  ait  spécialement  désigné  la  redevance 
payée  par  le  censitaire  lors  du  change- 
ment de  seigneur'.  En  1271,  la  même 

•  Conoguda  causa  sia  a  totz  homes  que  aquesta 
carta  auzirau  que  eu  na  Rica,  m  erg»  <  prioress* 
de  la  maio  de  la  SalTetai,  per  mi  e  per  tôt  lo  co- 
vent  présent  e  endevenidors  lauzi  per  nom  de 
reireacapte  a  vos  Er.  Cluzel  &  a  rostre  fraire  eals 
rostres  81  a  eui  que  dar,  laissar,  vendre  o  em- 
peinhorar,  estîcrx  cavazer  c  clergue  e  lor  sirvent 
vollatz,  la  vostra  vinha  que  vos  meis  tenetz  al 
Mercadil,  que»  te  ab  la  vinha  d'en  B.  d'Ausac  e 
d'autra  part  ab  la  vinha  d'en  P.  Cabos  e  dautra 
part  entro  e  la  vinha  Nlzam  d'Arassa  e  ab  aquela 
d'en  Domeinge,  e  tenet  tro  el  valat,  ab  sos  intrars  Se 
ab  sos  issirs  81  ab  albres  dometges  e  salvatges,  que 
aras  isso  ni  per  adenant  i  serau  8c  ab  totz  sos 
autres  apertenementz  per  far  totas  vostras  volun- 
tatz  per  totz  temps,  salvas  nostras  senhorias  el  ces 
1"  emina  de  civada  a  messura  mcrcad.il  d'AIbi  ca- 
dantz  a  la  Sant  Jolia  e  de  reirtacapte  VIII  dîners 
Raimondens  cant  si  endet  enera.  E  tenem  nos  per 
pagaizdel  reireacapte  e  prometem  ion  1  guerentia 
de  totz  homes  que  rere  (jic)  vos  i  demandesso  e  de 
part  de  senhoria  e  no  la  podetz  dar  a  sobreces.  — 
Horum  omnium  sunt  teitet  :  R.  vassal,  R.  de  Caors, 
Nlzarn  d'Arassa,  en  R.  Pelicier,  clergue  de  Cada- 
luein,  que  en  loc  dena  (ne)  Amicill  Sicart,  public 
notari  del  castel  de  Cadaluein,  e  per  autoritat  de  la 
cort  del  noble  baro  mosenher  Phelip  de  Montfort 
aqueita  carta  receup  e  notée  e  son  registre,  n°  idut 
septembris,  anno  Domini  M 0  ce*  LX»  vu0  Incar- 
nation! 1  Chnsti ,  Lodovico  rege  rrgnante.  —  Mas 
empero  davant  quel  dig  R.  Pelicier  agues  messa  la 
nota  predicha  e  forma  publica,  a  son  ofici  renun- 
ciec  de  grat  81  de  bona  volunt.it  s  per  que  ieu 
Estevc  Catala  clergue  de  Cadaluein,  en  loc  del  dig 
Amicill  Sicart  notari  davant  dig  e  per  auiorit.it 
de  la  cort  del  dig  noble  fi  aquesta  carta  e  la  traissi 
del  papier  del  dig  R.  Pelicier  ses  creisser  •  ses 
mermar  lo  fag  aqui  regutr.it,  idus  junii,  anno 
Domini  M"  CC°  LXl",  &  ego  Jtctui  Amelius  SicarJi 
me  tutterito  &  signum  meum  appono.  (Collection 
le  Languedoc,  v.  191,  n.  ) 


prieure  avait  querelle  avec  Bertrand  & 
Amiel  Albert,  tuteurs  des  enfants  de  feu 
Guillem  de  Gontaut;  cette  affaire  put  être 
terminée  à  l'amiable.  En  1273,  la  même 
s'accorda ,  pour  l'usage  des  bois  environ- 
nants, avec  les  habitants  de  Montdragon; 
cet  accord  ,  qui  obtint  l'assentiment  des 
seigneurs  de  Lombcrs,  fixait  soigneusement 
les  limites  du  domaine  de  chacune  des  par- 
ties (actes  des  mois  d'avril  &  de  mai  1273; 
n.  32).  En  1277,  elle  fait  un  accensement 
à  un  certain  Jean  Je  Poitto  (u.  43)  ;  elle  en 
fait  encore  un  autre  en  faveur  de  Pierre 
&  de  Robert  Andou  (n.  39).  En  1290,  elle 
fait  une  acquisition  de  Barthélemi  de  So- 
lognac  de  Lautrec  (n.48);  six  ans  plus  tard, 
elle  est  encore  mentionnée  dans  un  acte 
d'Estève,  prêtre  Jk'procureur  du  couvent 
de  la  Salvetat  (n.  53). 

II.  BoDRACA  OU  BODRAGA  VASAUDA  ; 
elle  avait  remplacé  Riche  dès  1298,  date 
de  quelques  donations  faites  à  son  monas- 
tère (n.  56);  elle  paraît  encore  en  i3oo.  En 
i3n,  elle  reçoit  la  déclaration  faite  par 
Guillem  de  Malhorgues,  donat  &  frère  de 
la  Salvetat,  de  tous  les  biens  meubles  8c 
immeubles  à  lui  appartenant  8t  donnés  par 
lui  au  monastère;  cet  acte  montre  en  quoi 
consistait  le  mobilier  d'un  bourgeois  à  cette 
époque,  nous  en  donnons  un  extrait  en 
note'.  En  i3i3,  Bodraga  fait  une  donation 

1  i3n,  i3  janvier.  —  Bodraca,  priorissa  mo- 
nasterii  de  Salvetate...  precepit  in  81  sub  virtut* 
sancte  obediencie  fratri  Guillclmo  de  Malhorgiis, 
donato  8t  fratri  dicti  inonasterîi  ut  cidem  do- 
mine priorissc  verbo  &  facto  revclaret  bona  suit 
tam  mobilia  quam  inmobilia  a  ut  per  se  moventia, 
que  ad  ipsum  monasterium  devenerunt  ratione  8c 
causa  donationis,  ingressionis  aut  intracionis  per 

ipsum  Guillelmum  factarum  in  conventu   8c 

ibidem  idem  frater  Guillclmus  dixit  &  rcrcla- 

vic  se  habere  ca  que  inferius  sunt  descripta.  — 

Primo  videlicet          in   parrochiis   quasdam 

terras         Item  dixit  quod  Johannes  de  la  Vays- 

sieira  aliter  dictus  Péri  tenet  ab  eodem  kl  ani- 
malta  cura  l.ma  vel  circa,  dequibus  magister  Er- 
mengaudus  de  Cabrilhano  recepit  instrumentum... 
Item  dixit  quod  Petrus  de  Malhorgiis  frater  suus 
ptedictus  habet  duas  equas  pili  bay,  in  qutbus 

ipse  h  '-.et  medietatem  Item  dixit  quod  in  hos- 

picio  dicti  Pétri  fratris  sui  habet  unum  lectum 
garnitum  culcitra,  pulvinari  8c  coyssino,  lintea- 
minibus,  vanoa  &  cohopercorio,  quod  cohoperto- 
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à  P.  de  Gordo  (n.  65).  Le  12  n.:  rs  1 3 1 3 
(v.  s.),  elle  fait  reconnaître  pour  authenti- 
que une  charte  de  Philippe  le  Bel  accor- 
dant au  monastère  exemption  de  toutes  les 
finances  dues  pour  les  fiefs  &  arrière-fiefs 
acquis  par  lui  dans  les  domaines  royaux; 
elle  eut  à  la  présenter  aux  clercs  du  roi 
députés  à  cet  effet,  Aymeri  du  Gros,  che- 
valier, sénéchal  de  Carcassonne,  &  Alain, 
évèque  de  Saint-Brieuc.  Elle  paraît  encore 
dans  différents  actes  de  i3i5  (n- 67,  68, 
69),  &  consent,  en  1 3 1 7,  un  accensement  à 
P.  d'Aynes  de  la  Martinia  (11.  71).  Men- 
tionnée encore  de  l'àz'i  à  l32Ô  (n"  7j  a  79), 
elle  reçoit  de  nombreuses  donations  de 
plusieurs  bourgeois d'Albi  en  i3î6  &  1 3 i 7  ; 
en  1329,  Flors  Jufgana,  veuve  de  Berto- 
meu  Calmexra,  s'étant  retirée  au  couvent 
de  la  Salvetat,  lui  donne  dix  livres  tour- 
nois (n.  88).  Elle  fait  encore  un  accen- 
sement au  commencement  de  l'an  i33i 
(n.  91),  mais  la  suivante  l'avait  remplacée 
peu  de  temps  après'. 

III.  Gaillarde  de  Monestier  était 
prieure  le  jeudi  avant  la  Saint-André  1 332 
(n.  94). 

IV.  Claire  de  Salvanhac  était  prieure 

rium  est  ut  dixit  Poncii  de  Valle,  filii  condam 
Arnaldi.  Item  dixit  te  habere  clavem  tache  sue 
quant  habet  in  domo  dicti  Pétri  fratris  sui,  in  qua 
theca  sunt  plura  instrumenta  debitorum  suorum 
quesibi  debentur.  (Collection  de  Languedoc,  v.  192, 
n.  64.) 

•  Voici  l'analyse  d'un  acte  qui  donne  la  com- 
position de  la  communauté  en  iSl I  : 

Bodraga  Vassala,  priorissa  Sancti  Pétri  de  Sal- 
vetat*... &  Grata  Raticira,  Ayglina  de  Murasso  sa- 
cristana  dicti  monasterii,  Bcrtranda  Baudieira,  Be- 
rengaria  de  Pratvielh  j  Galharda  de  Monasterîo 
8t  Ticbors  de  Causac  concedunt  in  emphiteosim 
Raimùndo  Johannis  de  Regalimonte  medictatem 
omnium  molendinorum,  quae  habent  indivise  cura 
Petro  vicecomite  Lautricensi,  sitorum  super  flu- 
men  Dadonis,  &  concedunt  quod  possit  dictui 
Raimundus  facere  ibi  moin  e  molinas,  paradan  e 
iUJiert  e  ternalh  ab  utroque  arripatorum,  sub 
censu  annuo  xn  sextariorum  frumenti  ad  mensu- 
ram  de  Lumbenis,  solvendo  in  festo  Natalis  Do- 
mini  &  S.  Juliani  per  medietatem,  &  sub  acapito 

xx  libraium  Ti»ronensium         «  Actum  in  dicto 

monasurio  de  Salvetate,  anno  Domini  m"  tricen- 
tesimo  u  ndecimo,  XVI*  kalendas  avgusti.  »  —  (Col- 
lection de  Languedoc,  v.  191,  n.  63.) 


en  1 335  (n.  93);  en  i336,  elle  consent  un 
accensement  à  B.  Pierre  Je  las  Fecussas 
(n.97),  en  1337,  à  Guillem  del  Pueg  (n.  98); 
elle  vivait  encore  en  1 333  &  1340  (n"'  100 
&  io3).  En  i337,  elle  s'était  accordée  avec 
la  communauté  des  habitants  de  Mont- 
dragon,  au  sujet  du  droit  de  domaine  & 
d'usage  dans  les  bois  de  la  Salvetat;  les  re- 
ligieuses s'engagèrent  à  établir  un  fossé 
dans  l'intérieur  de  la  forêt  pour  délimiter 
exactement  leurs  possessions  (n.  99);  cet 
accord  fut  renouvelé  8t  expliqué  en  i339 
(lit  101);  enfin,  en  1340,  la  même  abbesse 
achète  de  RaimonJ  Cat,  damoiseau  du 
Lauragais,  un  certain  nombre  de  menus 
droits  &  redevances  pour  la  somme  de 
quarante-deux  livres  tournois  (n.  104). 

V.  Hélène  de  Salvanhac,  nommée 
dans  un  accensement  du  11  septembre  1 341 
(n.  106)  ;  elle  était  vraisemblablement  de 
la  même  famille  que  la  précédente.  Nous 
ne  savons  si  ce  fut  cette  abbesse,  ou  une 
autre,  qui  obtint  en  1343  de  Clément  VI 
une  bulle  pour  la  restitution  des  biens  en- 
levés au  monastère  ou  indûment  aliénés. 
On  trouvera  cette  bulle  en  note  '. 

VI.  Gauside  Sobirane  achète,  le  12 
octobre  1376,  une  pièce  de  terre  sise  à  la 
Botitarié,  moyennant  la  somme  de  six  pe- 
tits écus  d'or,  monnaie  courante  (n.  118). 

VII.  Marguerite  de  Lautrec, 
prieure  en  i38o,  date  de  l'acccnsement 
d'une  pièce  de  vigne  a  Jean  Vinha,  habi- 


1  Clemens  episcopus,  servus  servorum  Dei  di- 

lecto  fi I to         Officiali  Carcassonensi  salutem  & 

apostolicam  benedictionem.  Dilectarum  in  Christo 

filiarum          prioreste   &   conventus  monasterii 

Sancti  Pétri  de  Salvetate,  per  prioressam  soliti 
gubernari,  ordinis  Sancti  Benedicti,  Castrensis  dio- 
cesis,  precibus  inclinati,  presentium  tibi  auctort- 
tate  mandamus,  quatinus  ea  que  de  bonis  ipsius 
prioratus  alienata  invenies  illicite  vel  distracta 
ad  jus  &  proprietatem  cjusdem  prioratus  légitime 
revocare  procures,  contradictores  per  censurant  ec- 
clesiasticam  appellatione  postposita  compescendo. 
Testes  autem  qui  fuerint  nominati,  si  se  gr»tia, 
odio  vel  timoré  sublraxerint ,  censura  simili  ap- 
pellatione cessante  compellus  verilati  testimonium 
perhibere.  Datum  Avinione,  xi  kalendas  decem- 
bris,  pontificatus  nostri  anno  secundo  (Collec- 
tion de  Languedoc,  v,  193,  n.  110,  original  jadis 
scellé.) 
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tant  de  Lombers  (n.  119).  A  ce  moment, 
les  guerres  &  les  malheurs  publics  avaient 
réduit  le  monastère  au  plus  pitoyable  état; 
la  communauté  qui  comptait  encore  dix- 
sept  membres,  dont  treize  religieuses  & 
deux  douâtes,  plus  un  chapelain,  ne  pou- 
vait plus  rien  payer  à  la  chambre  aposto- 
lique &  n'avait  plus  qu'un  revenu  modique 
de  quarante  setiers  de  blé;  un  acte  du  vi- 
caire de  Notre-Dame  de  la  Platé  à  Castres, 
du  22  avril  1393,  exempta  le  monastère 
de  toutes  les  dîmes  ou  autres  redevances 
qu'il  devait  à  cette  église  (n.  121). 

VIII.  Cécile  DU  Puy;  elle  &  ses  reli- 
gieuses, réunies  en  chapitre  le  28  février 
1431  (v.  st.),  diminuèrent  le  cens  annuel 
dû  par  un  tenancier  du  monastère  moyen- 
nant une  certaine  somme  une  fois  donnée 
(n.  123);  elle  était  encore  prieure  en  1458 
(n.  125). 

IX.  GAUS1DE  SobirANE;  mentionnée 
en  1467,  dans  un  acte  du  syndic  de  la 
communauté,  Pierre  d'Estrade,  confirmant 
à  Barthélemi  Rossinhos,  scigneurde  Salies, 
la  possession  d'une  terre  dépendante  de 
l'abbaye  (n.  129).  En  1471,  le  même,  au  nom 
de  la  même  dame,  renouvelle  un  accense- 
ment  (n.  i33).  Gauside  paraît  encore  en 
1472  (n.  134),  en  1477  (n.  137),  en  1482 
(n.  139),  en  i5n  (n.  141),  enfin  en  i5i7 
(11.  144).  En  i5n,  le  syndic  était  un  cer- 
tain Vincent  Sobira,  prêtre. 

X.  ANNE  GascA,  qui  fut  probablement 
prieure  dans  un  moment  où  la  précédente 
avait  abdiqué,  ou  qui  fut  peut-être  sa 
coadjutrice;  elle  paraît  le  28  mai  &  le 
18  août  1504  (n"  139  &  140). 

XI.  Marguerite  de  Doucet,  prieure 
le  8  mars  l&fl,  date  d'une  lettre  de  l'abbé 
de  Joncels,  Jacques  de  Lautrec,  déclarant 
avoir  vu  une  bulle  authentique  prouvant 
que  le  prieuré  de  la  Salvetat  était  gouverné 
par  une  prieure,  dépendait  immédiatement 
du  Saint-Siège  &  suivait  la  règle  de  Saint- 
Benoît  (n.  145). 

Hôpitaux.  —  Dans  le  diocèse  de  Castres, 
nous  trouvons  plusieurs  hôpitaux  &  ma- 
lad reries,  entre  autres  à  Graulhet;  celui- 
ci  fut  sur  le  point  d'être  réuni  à  l'ordre 
du  Mont-Carmel  au  dix-septième  siècle; 
mais  un  arrêt  du  12  mai  1687  déclara  qu'il 


n'était  pas  sujet  à  la  réunion,  l'hospitalité  y 
étant  convenablement  pratiquée.  — A  Lau- 
trec existait  une  commanderic  de  Saint-An- 
toine, qui  payait  en  1644,  à  titre  de  décime, 
la  somme  de  quatorze  livres  cinq  sous  qua- 
tre deniers.  —  A  Roquecourbe,  les  consuls 
installèrent  une  maladrerie,  en  1 585,  dans 
une  maison  achetée  à  cet  effet  ;  elle  fut,  un 
siècle  plus  tard,  volontairement  abandon- 
née par  eux  à  l'ordre  de  Saint-Lazare.— 
A  Vabre  existait  un  ancien  hôpital,  on  n'y 
observait  plus  aucune  hospitalité  en  1682, 
date  de  sa  réunion  (arrêt  du  23  juillet).  — 
A  Briatexte  existait  aussi  une  maladrerie; 
en  i658,  Claude  Henri,  évèque  de  Coutan- 
ces,  demanda  au  roi  de  donner  ce  bénéfice 
à  Pierre  de  Dosirat,  curé  du  lieu  de  Bria- 
texte. Les  consuls  en  furent  expulsés  en 
1674;  à  cette  époque  le  bâtiment  tombait 
complètement  en  ruines.  —  L'aumônerie 
de  Castelnau  de  Brassac  appartenait  à  des 
protestants  &  était  administrée  par  des 
ministres.  Les  aumônes  des  pauvres  &  les 
legs  qui  leur  avaient  été  faits  furent  réunis 
à  l'ordre  de  Saint-Lazare,  &  les  membres 
du  consistoire  reçurent  mandement  de  se 
présenter  par  devant  M.  de  Turle,  con- 
seillera Carcassonne, pour  justifier  de  leurs 
titres.  Ils  furent  expulsés  en  1682.  A  cette 
époque  on  n'y  exerçait  plus  aucune  hos- 
pitalité, &  les  revenus  étaient  perçus  par 
lesconsuls.  —  A  Castres  enfin,  il  y  avait 
une  maladrerie,  qui  fut  réunie  en  1682; 
elle  existait  déjà  tout  au  moins  depuis 
i573'«  [A.  M.J 


NOTE  CLII 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Etablissements  religieux  du  diocèse 
de  Comminges. 

y  A  ville  de  Saint-Bertrand  de  Comminges 
Jw  ne  date  que  du  onzième  siècle,  époque 
où  l'évèque  Bertrand  fit  reconstruire  une 

1  Tous  les  détail»  qui  précédent  sont  «lté»  du 
carton  S.  4  83.rf,  aux  Archives  nationales ;  voir  ht 
dossiers  ii  ce*  différents  noms. 
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nouvelle  cité  sur  les  ruines  de  Lugdunum 
Convenarum,  détruit  au  sixième  par  les 
troupes  de  Gontran.  Son  diocèse  com- 
prenait deux  cent  vingt-deux  paroisses, 
dont  vingt-deux,  situées  dans  le  val  d'Aran, 
appartenaient  à  l'Espagne;  les  deux  cents 
autres  étaient  françaises;  cent  quatre- 
vingt-neuf  faisaient  partie  de  la  Guyenne, 
onze  du  Languedoc;  ces  dernières  for- 
maient le  petit  Etat  de  Nébousan;  mais, 
jusqu'au  quinzième  siècle,  le  diocèse  tout 
entier  fit  partie  du  Languedoc. 

Le  séminaire  qui  était  à  Saint-Gaudens 
était  dirigé  par  des  prêtres  séculiers. 

Aux  établissements  religieux  dont  nous 
parlerons  plus  bas,  &  aux  abbayes  cis- 
terciennes de  Bonnefont,  Fabas  &  Ni- 
zors  (voir  Notes  CXXXII,  CXXXVII  8e 
CXXXVIII),  il  faut  ajouter  plusieurs  an- 
ciennes abbayes  bénédictines,  dont  trois 
surtout  ont  laissé  des  traces  de  leur  pas- 
sage, celles  de  Saint-F rajout,  de  Peyrissas 
&  de  Saint-Béat.  Dans  les  pages  suivantes, 
nous  avons  essayé  de  tracer  l'histoire  de 
ces  deux  dernières  d'après  un  cartulaire 
du  treizième  siècle. 

L'ancienne  abbaye  de  Saint-F rajoul  pa- 
rait dès  le  milieu  du  douzième  siècle;  dans 
un  acte  pour  le  prieuré  de  Saint-Laurent, 
nous  trouvons  un  abbé  du  nom  de  Guil- 
laume Arnaud.  En  1 382,  Guillaume  d'Espa- 
gne, évéque  de  Comminges,  y  fonda  quatre 
chapellenies  perpétuelles,  dont  deux  en- 
tretenues sur  ses  biens  ou  possessions  pri- 
vées, &  deux  sur  les  produits  d'anciens 
obits  restés  depuis  sans  destination.  De  ces 
chapellenies,  deux  furent  placées  sous  le 
patronage  des  consuls  &  des  bayles  de  la 
confrérie  locale  du  Corps  du  Christ;  les 
deux  autres  étaient  sous  celui  du  seigneur 
de  Montespan;  pour  toutes,  indistincte- 
ment, l'évèque  nommait  sur  la  présenta- 
tion du  patron.  Au  quinzième  siècle,  on 
trouve  encore  un  abbé  nommé  Guillaume, 
dans  l'acte  de  la  translation  du  corps  de 
saint  Bertrand.  Au  dix-huitième  siècle,  Ce 
n'était  plus  qu'une  église  paroissiale,  dont 
les  revenus,  en  grande  partie,  étaient  unis 
à  la  mense  conventuelle  de  Fabas. 

Prieuré  de  Saint-Béat. —  Parmi  les  prieu- 
rés soumis  à  l'autorité  du  monastère  de 


Lézat,  dans  le  diocèse  de  Comminges,  l'un 
des  plus  anciens  était  le  monastère  de 
Saint-Béat,  sur  la  Garonne,  à  dix  lieues 
au  sud  de  Saint-Gaudens.  On  ignore  à 
quelle  époque  cette  maison,  qui  eut  an- 
ciennement titre  d'abbaye,  fut  fondée; 
elle  est  antérieure  à  l'an  ioo3,  date  de 
sa  donation  par  un  certain  Sulmus  à  Hu- 
gues, abbé  de  Lézat;  à  cette  église  en 
était  jointe  une  autre,  dédiée  à  saint  Vin- 
cent, &  située  sur  l'autre  rive  du  fleuve;  à 
partir  de  cette  époque,  elle  eut  sans  doute 
des  prieurs;  mais  auparavant  elle  avait  eu 
des  abbés,  &  deux  donations  anciennes 
nous  ont  transmis  le  nom  de  l'un  d'entre 
eux,  Gaston,  qui  vivait  vraisemblablement 
vers  le  milieu  du  dixième  siècle;  par  l'un 
de  ces  actes,  Raimond  Eco  lui -donna  le 
tiers  de  l'église  de  Saint-Georges,  au  pays 
de  Comminges,  &  par  l'autre  il  acheta  une 
vigne  d'Oriol  &  Oban  de  Lordex,  moyen- 
nant une  vache  &  un  bélier  (Cart.'f"*  186*, 
288").  On  peut  rapportera  la  même  épo- 
que plusieurs  autres  actes  qui  ne  portent 
pas  de  nom  d'abbé;  tels  sont  :  une  dona- 
tion datée  du  règne  du  roi  Lothaire,  & 
portant  abandon  par  le  prêtre  Daton  à 
Saint-Béat,  d'une  portion  de  la  ville  de 
Saint-Georges  (C.  77e),  une  autre  datée 
du  règne  du  comte  Raimond  (fils  d'Ar- 
naud I),  par  laquelle  Loup  Sanche  cède 
l'église  de  Saint-Jacques,  dan»  la  vallée  de 
Badorsa,  moyennant  un  cheval  &  la  somme 
de  cinq  sous  (C.  289*);  enfin,  l'abandon  fait 
par  le  moine  Asnier  d'une  église  du  pays 
d'Astarac  dédiée  à  saint  Jean,  sainte  Mari» 
&  sainte  Marguerite;  la  pièce,  datée  du 
règne  du  comte  Arnaud  de  Comminges, 
est  vraisemblablement  antérieure  à  950 
(C.  290°),  elle  nous  apprend  le  nom  du 
second  patron  de  l'abbaye,  saint  Privât, 
sans  doute  le  saint  martyr  du  Gévaudan. 

Au  onzième  siècle,  l'histoire  de  Saint- 
Béat  devient  fort  obscure;  toutefois  elle 
eut  probablement  à  cette  époque  le  sort 
de  la  plupart  des  églises  du  Languedoc  & 
devint  la  propriété  des  seigneurs  du  châ- 
teau voisin;  les  restitutions  d'églises  n'eu- 
rent guère  lieu  avant  le  douzième  siècle, 

'  Par  ce  ligne  Cari,  ou  C,  nom  entendons  le 
cartulaire  de  Lézat,  manuscrit  latin  9189. 


Digitized  by  Google 


1 


Non 

i5i 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


769 


&  une  charte  de  l'an  no5  prouve  que  jus- 
qu'à cette  époque  une  partie  des  posses- 
sions de  l'abbaye  étaient  entre  les  mains 
des  maîtres  de  Saint-Béat;  c'est  l'abandon 
par  Garmond  à  l'abbé  de  Lézat,  Séguin,  de 
l'église  de  Saint-Vincent  &  de  la  moitié  de 
ses  dîmes  (acte  d'octobre  no5,  C.  74").  En 
1132,  c'est-à-dire  vingt-sept  ans  plus  tard, 
la  translation  des  reliques  des  patrons  du 
monastère  par  l'évèque  de  Comminges, 
Roger,  8t  la  consécration  faite  par  lui  de 
l'autel  de  Saint-Estèvc,  furent  l'occasion 
d'un  abandon  plus  complet  de  la  part  du 
même  seigneur  (16  juin);  l'église  de  Saint- 
Béat  &  toutes  ses  appartenances  furent 
abandonnées  cette  fois  par  lui,  &  c'est 
probablement  de  cette  époque  que  date  le 
rétablissement  de  la  régularité  dans  le  mo- 
nastère. 

Ce  ne  furent  pas  des  moines  que  l'on 
réinstalla  dans  l'abbaye  ainsi  restaurée,  ce 
furent  des  chanoines  réguliers;  en  effet, 
dans  le  courant  du  douzième  siècle,  tous 
les  actes  parlent  des  clerici  &  non  des  mo- 
nachi  Sancti  Beati,  &  plusieurs  actes  men- 
tionnent un  Pierre  de  Le^,  archidiacre.  Un 
acte  de  1140  donne  au  prieur,  Rainier,  le 
titre  de  monachus  (C.  287 °)\  Dans  cet  acte, 
nous  trouvons  le  récit  d'une  longue  que- 
relle entre  le  couvent  de  Saint-Béat  &  les 
seigneurs  d'Astanos,  au  sujet  de  l'église  de 
Saint-Julien  de  Saleissa;  cette  église  ré- 
clamée par  les  chanoines  à  ses  possesseurs 
actuels,  avait  été  vendue  à  ceux-ci  par  les 
seigneurs  de  Saint-Béat,  oublieux  de  leur 
abandon  de  n'i>,  &  les  sires  d'Astanos 
excipaient  de  leur  bonne  foi  &  rejetaient 
la  faute  sur  les  vendeurs;  après  enquête, 
Roger,  évéque  de  Comminges,  fit  restituer 
l'église  aux  clercs  du  couvent.  On  trouvera 
en  note  cet  acte,  qui  montre  de  quelle  fa- 
çon les  seigneurs  du  douzième  siècle  enten- 
daient les  restitutions  de  biens  ecclésiasti- 
ques*. Eu  1 153,  le  même  archidiacre  Pierre 

1  En  1  1  .'>..>,  un  tktneinc  de  Saint-Beat  achète  un 
champ,  &  cette  acquisition  amène  des  difficultés 
a»ec  les  seigneurs  de  Saint-Béat  (C.  76  »). 

'  ln  Christi  nomine.  Hec  est  carta  commemora- 
tionis  illius  placiti  quod  fuit  inter  Rainerium 
monachum  clerieosque  Sancti  Beati,  scilicet  Pe- 
trunt  de  Lerz  archidiachonum  ceterosque  clericos 


de  Lez,  &  une  religion  de  race  noble, 
nommée  Salvia,  ayant  tait  bâtir  un  moulin 

«edesie  Sancti  Beati  &  inter  Arnaldum  d'Astanos, 
Vitalem  d'A»tanos  ceterosque  fautores  8c  adjutores 
eorum  ,  propier  ecclesiam  Sancti  Juliani  de  Sa- 
leissa. Itaque  Rainerius  prefams  8c  Pctrus  de  Lez, 
consilîo  ceterorum  dericorum  S.mcii  Beati,  ve- 
nientes  in  presentia  dompni  Rogcni  Convcnarum 
episcopi,  conquesti  sunt  flebili  querela,  *im  atque 
injuriara  sibi  fieri  dieentes  a  prefatis  viris  quos 
supradiximus,  scilicet  Arnaldo  &  Vitnli  d'Astanos 
&  ab  adjutoribus  eorum  de  prefata  ecclesia  Sancti 
Juliani,  quam  violenter  8c  injuste  his  ecclesieque 
Sancti  Beati  auferebant.  Qui  accersiens  prefatos 
vioUntos  viros  &  hac  de  causa  fidanciis  ex  utraque 
parte  acceptis,  statuta  die,  auditis  causis  utrarum- 
que  parcium  cum  assosoribus  suis  capto  consilîo 
adjudicavit  quod  ulraque  pars  ydonee  8c  décerner 
probaret  certo  die,  quod  pro  prefata  ecclesia  coram 
eo  allegaverat,  secundum  quod  posset.  Igitur  assig- 
na ta  die  prefatus  episcopus  cum  defensoribus  utra- 
rumque  partium  causidicis,  multis  aliis  nobilibus 
congregatis  viris  apud  Saleissa  coiiTeniens,  jussit 
utnque  parti  convenientia  &  ydonea  secundum 
suum  posse  adhiberi  testimonia.  F.nim»ero  Ar. 
d'Astanos  &  Vitalis  prefati  &  adjutores  eorum  ad- 
duxeru.it  secum  Oddonem  Sancti  Beati  &  Pctrum 
&  Ariol  Sancti  Beati  fratres  ejus  8c  Carmundum 
nepoicm  eorum  causa  gmrentie,  asserenies  quod 
transaetis  aliquot  annis  predecessores  parentes  eo- 
rum acaptarerant  prefatam  ecclesiam  cum  suis 
pertinences  ab  antecessoribus  parentibus  eorum 
8c  ideirco  eo  debere  eos  guirentes  fore.  Econtra 
Rainerius  8c  Petrus  de  Lerz  &  ceteri  eorum  fauto- 
res  adhibitis  ydoneis  testibus,  militibus  scilicet, 
clericis  atque  aliis  honestissimis  viris,  probave- 
runt  coram  episcopo  prefato  8t  coram  ceteris  nobi- 
libus »iris  qui  aderant  quod  non  debebant  neque 
jure  debebant  esse  guirentes  prefati  milites  Sancti 
Beati,  O.  scilicet,  P.,  A.,  &  Car.  nepos  eorum  de 
ecclesia  jamdicta  prefatis  »iri»  d'Astanos,  quia  non 
multo  jam  transacto  tempore  prefati  milites  Sancti 
Beati  pro  se  8c  pro  suo  ordinio  coram  ipso  dompno 
Rogerio  episcopo  qui  tune  aderat  sponte,  amorc 
Dci ,  non  solum  camdem  ecclesiam  de  qua  tune 
agebatur,  ut  8c  omnes  alias  quas  ipsi  «cl  patres 
eorum  abstulerant  Sancto  Beato,  reddiderant  pre- 
fato Rainerio  8c  habitatoribus  Sancti  Beau  pre- 
sentibus  atque  futuris,  8c  hoc  fecerant  consilio 
8i  vol  un  ta  tt  cjusdem  dompni  Rogerii  episcopi, 
quod  cum  ydonee  decenterque  probassent,  idipsum 
Rogerius  prefatus  episcopus  hoc  ita  fore  veriteime 
cognoscens,  consilio  suorum  adjudicavit  prefatam 
ecclesiam  cum  suis  pertinences  de  cetero  debere 
esse  Sancti  Beati  8c  clericorum  8c  habitatorum  ejus- 
dem  eedesie  Sancti  Beati  tain  presentium  quam 
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au  lieu  dit  Le  Vtrdltr,  Oton  de  Saint-Béat 
le  réclama  comme  construit  sur  son  héri- 
tage paternel,  puis  finit  par  abandonner 
ses  prétentions  (C.  75*  ).  Grâce  à  cette  res- 
tauration, l'abbaye  reprit  une  certaine  vie, 
8c  en  ii  58  &  1166,  l'évèque  Arnaud  con- 
sacra deux  des  églises  en  dépendant  qui 
venaient  probablement  d'être  reconstrui- 
tes (C.  286*  8t  287»). 

En  1188,  Guarmond  8c  Pierre  de  Saint- 
Béat  renoncèrent  à  leurs  dernières  pré- 
tentions sur  le  prieuré  ;  par  acte  du  i"avril 
de  cette  année,  ils  abandonnèrent  le  droit 
de  nommer  le  recteur  des  églises  de  Saint- 
Béat  8c  d'Arnest;  ils  ne  gardèrent  que  le 
droit  de  le  présenter  à  la  nomination  du 
prieur  (C.  72*).  En  i23o,  nous  trouvons 
une  reconnaissance  consentie  par  Bernard 
de  Gairauz  en  faveur  de  l'abbaye  8t  por- 
tant la  clause  suivante  :  il  donnera  un 
repas  annuel  à  deux  moines  8c  au  chape- 
lain ou  curé  de  Gairauz  dans  une  vigne 
appelée  la  Trila  Jeu  Clo\  ou  el  camp  dtl 
Arivel;  en  cas  de  négligence  à  accomplir 
cette  charge,  la  vigne  reviendra  aux  moi- 
nes; la  charte  indique  une  donation  ana- 
logue faite  autrefois  par  Forton  Auriol  de 
Gairauz  (C.  77c). 

En  1237,  lors  de  la  visite  de  l'abbaye  de 
Lézat  par  l'évèque  de  Toulouse,  député 
par  le  légat  apostolique,  les  moines  s'étant 
plaints  de  l'administration  des  revenus,  ce 
prélat  en  fit  une  nouvelle  distribution, 
8c  le  prieuré  de  Saint-Béat  fut  attribué  à 
la  mense  abbatiale  (C.  290»).  En  1245, 
Pierre  de  Dalbs,  abbé  de  la  maison  mère, 
nomma  chefs  d'oeuvre  de  l'église  de  Saint- 
Béat  Raimond  de  Casais,  moine,  8c  Pierre 
Lhoste  (.Hospts),  frère  8c  donat  de  Lézat; 
il  est  porté  que  ces  administrateurs  ren- 
dront compte  chaque  année  des  revenus 
8c  des  dépenses,  8c  dépenseront  les  res- 
sources avec  le  conseil  des  moines  8c  des 
prud'hommes  du  peuple  (boni  vîri  populi); 

fulurorum.  Hojus  facti  &  rei  »unt  testes  V.  de 
Vestier  canonicus,  P.  d'Antista  canonicui,  A.  d'Ar- 
nesp  milei,  Ademarius  de  Fronsag  &  Jobannes  de 
Saleitta  ,  Raimundus  del  Prad  8t  alii  quamplurei. 
Faeta  fuit  hec  carta  anno  ab  Incarnattone  Domini 
M'  c»  feria  y»,  tneiue  aprili.  Cuillelraui  mo- 
nachus  icripiit  (C.  187  i>). 


on  voit  que  c'était  là  une  véritable  fabri- 
que (C.  72°). 

Un  acte  assez  ancien,  que  l'on  trouvera 
en  note',  indique  l'étendue  des  possessions 
8c  énumère  les  prérogatives  du  prieuré  ; 
outre  la  possession  d'un  certain  nombre 
d'églises  8c  des  dîmes  dont  les  noms  s'y 
trouvent  indiqués,  il  était  le  chef  d'une 
sorte  de  petit  diocèse,  embrassant  toute  la 
vallée  de  Bavartès;  seule  son  église  con- 
tenait le  saint-chrème,  seule  elle  donnait 
le  baptême,  excepté  en  cas  de  péril  de 
mort;  à  certains  jours  de  l'année,  on  y 
disait  des  messes  solennelles,  auxquelles 
devaient  assister  tous  les  fidèles  8c  tous  les 
prêtres,  tout  office  cessant  dans  les  églises 
voisines.  Cet  acte  remonte  probablement 

'  Memoriale  qu.irumd.im  eccleiiarura  &  décima  - 
ru  m  monasterio  Sancii  Beati  vallu  Bavartensis 
pertmencium  &  tubjectarum  &  cujusdam  consue- 
tudinit  vallis  predicte,  videlicct  Sancii  Vincemii 
juxta  Sanctum  Beatum,  Garonna  intermedia  •  — . 
Sancii  Antonini  de  Garauzj —  Sancti  Stephani 
de  Lozivert;  —  Sancti  Juliani  de  Salicianiti  — 
Sancti  Martini  de  Alias  &  ibidem  eedesie  &  do- 
mui  leprosorum  Sancti  Martini  ;  —  Sancti  Maza- 
rii  de  Galiert — Sancti  Maraeti  d'Espustj —  Sancti 
Jorii  de  Gaudi  —  Sancti  Jorii  de  Bozi  —  Sancti 
Pauli  d'Artiga  de  Lusso;  —  Sancti  Medardi  de 
Boriaco,  &  ecclesiarum  de  Leu  &  d«  Burnouj  — 
Sancti  Jacobi  de  Fanera  dt  Ba  rossa  t  —  Sancti 
Johunnis  &  Sancte  Marie  &  Sancte  Margarite  de 
Castangolo  in  Astaraco;  —  &  eccleiie  cum  Castro 
8t  villa  de  Portan  comitatus  de  Palhart  diocesis 
Urgellensis;  —  81  eeclesiarum  de  Epila  &  Berbe- 
gal  in  Aragon ia  j  —  St  decimarum  dt  Esta  un , 
Aitanos,  Bavart,  Garant,  Bczins,  Boz ,  &  Argut 
superiori  81  inferiori,  Host,  Fos,  Arlos,  Alias,  Ora, 
Isaut,  Lurabrtt,  Arror,  &  contuetudinit  quant  ad 
Essaun  Si  supra  in  tota  ralle  Ba»artense  usqua  ad 
S  calas  dt  Mêlas,  nullus  ibi  tenet  crisma  fftl  oleum 
sanctum  nisi  in  ecclesia  Sancti  Beati,  ubi  bapti- 
tantur  omnet  de  valle  predicta,  nisi  in  periculo 
mortisj  8t  in  natale  Domini  ad  matutinas,  81  in 
Ramis  Palmarum  ad  Ramos,  8t  in  Parascere  ad 
Crucem  adorandam,  8t  in  sabbatis  Pasche  81  Pen- 
tecostenes  ad  sollempnia  baptismata,  &  in  Roga- 
tionibus  ad  procestioncs  alibi  non  fiunt  offuia 
quam  apud  ccclesiam  Sancti  Beati  predictam,  ubi 
conreniunt  rectores  omnes  cum  clericis  81  populit 
tocius  vallis  predicte  ad  celebrandum  officia  pre- 
dicta cum  priore  Sancii  Beati.  —  (Latin  9189, 
I*  191  r*s  copie  de  1249,  d'après  un  ancien  cartu- 
laire  du  douzième  siècle.) 
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à  l'époque  de  la  restauration  de  l'abbaye, 
à  l'an  1140  environ,  car  il  existait  déjà 
dans  le  cartulaire  qui  a  été  recopié  par  le 
scribe  du  treizième  siècle. 

Les  dîmes  que  possédait  Saint-Béat  mé- 
ritent une  mention  particulière,  à  cause 
de  la  manière  dont  elles  étaient  perçues; 
elles  étaient  affermées  à  des  laïques  ou 
ecclésiastiques  qui  payaient  tant  par  an; 
mais  comme  toujours,  cela  donnait  lieu  à 
des  usurpations  fréquentes,  &  ces  fermiers 
finissaient  par  considérer  comme  une  pro- 
priété héréditaire  ce  qui  n'était  qu'une 
fonction  &  causaient  ainsi  à  l'abbaye  de 
grands  torts  en  se  substituant  à  elle  dans 
ses  droits  de  propriétaire.  Cet  état  de  cho- 
ses dura  jusqu'à  Pierre  de  Dalbs;  cet  abbé 
entreprenant  força  tous  ces  concession- 
naires à  rendre  gorge,  &  de  1242  à  1249, 
la  plupart  renoncèrent  à  leur  prétention 
de  posséder  héréditairement  le  droit  de 
collecte  sur  les  dîmes  du  prieuré.  En  juil- 
let 1242,  il  vendit  à  Azémar  de  Birnos  &  à 
Guillem  Aton,  tous  deux  moines  de  Lézat, 
le  droit  de  collecte  des  dîmes  de  Saint-Béat, 
moyennant  une  somme  de  quatre  cents 
livres  payable  immédiatement,  le  rembour- 
sement de  deux  cents  livres  dues  par  les 
dîmes  au  dernier  abbé  &  l'entretien  de 
deux  des  moines  du  couvent;  au  mois 
d'août  suivant,  ces  fermiers  cédèrent  une 
partie  de  leur  privilège  à  un  certain  Auriol 
de  Saint-Béat,  qui  put  percevoir  les  dîmes 
jusqu'à  concurrence  du  tiers  (C.  72e).  On 
peut  voir  deux  actes  de  renonciation  à  la 
collecte  des  dîmes  de  l'an  1249,  dans  le 
même  cartulaire,  l'un  de  Pierre  de  Roer 
(f°  77e),  l'autre  de  Guillem  Benavent,  dia- 
cre d'Argut(f  76*)'. 

■  Voici  un  acte  d'affermage  qui  peut  présenter 
un  certain  intérêt  à  cause  de*  condition»  de  l'ar- 
rentement  : 

Notum  lit  cunctis  quod  Pctrui  Major  recognovit 
&  concetiit  domino  Petro  de  Dalb»,  abbati  Lesati, 
quod  ipse  est  komo  ejusdem  abbatit,  prioris  & 
ecclesic  Sancti  Beati  8c  tenet  ab  eit  casalem  »uum 
81  collectionem  decimarum  d'Argut  tuperiori  8c 
débet  inde  reddere  singtilis  annis  priori  &  ecclesic 
memoratil  x  librai  tau  fogassas  triiici  bonas  3t 
candidat,  que  possint  large  mfficere  per  dicm  x 
monachis  &  niior  bonas  gallina».  Et  quando  prior 
vel  ejui  nuncii  tenennt  pro  recipiendi*  ab  eo 


Voici  la  liste  des  prieurs  de  cette  abbaye, 
dont  nous  avons  pu  relever  les  noms  jus- 
qu'à l'an  1249,  date  du  cartulaire  de  Lézat: 

Rainier,  prieur  du  temps  d'Aton,  abbé 
de  Lézat  (C.  75°),  indiqué  comme  clerc  de 
Saint-Béat  dans  une  pièce  de  1140  (V.plus 
haut). 

Gautier,  1160;  donation  (C.  74»). 

Guillem  de  Roer  se  fit  céder,  en  juin 
1193,  par  Arnaud  de  Bezins  tous  ses  droits 
sur  le  jardin  de  l'Angladc  (C.  77  e). 

Raimond  était  prieur  en  1203,  quand 
Pierre  de  Saint-Béat  &  ses  frères  accordè- 
rent un  sauf-conduit  de  quatre  jours  à  tout 
homme  faisant  partie  de  la  confrérie  dudit 
lieu;  on  trouvera  le  texte  de  ce  document 
en  note'. 

Arnaud  Guillem  obtint  d'Arnaud  de 
Bezins  les  dîmes  du  lieu  de  Je  ri  (juillet 
121 2.  —  C.  286e).  Au  mois  d'août  suivant, 
Pierre  de  Saint-Avcntin,  dit  de  Bise,  &  sa 
famille  se  démirent  de  toutes  leurs  pré- 
tentions sur  les  dîmes  d'Aror,  moyennant 
quatre-vingts  livres  (C.  289 D). 

Pierre  Martin;  Auriole  de  Saint-Béat 
lui  donne,  le  1"  septembre  1237,  pour  le 
luminaire  de  l'église  un  cens  annuel  de  six 
deniers,  payable  à  la  Toussaint  (C.  72-73). 

decimis  collectif,  débet  eu  dare  prandium.  Actum 
es:  hoc  apud  villam  Sancti  Beau  ,  vn°  die  introitus 
mensis  aprilit,  feria  vsa,  anno  ab  Incarnatione 
Domini  m"  cc°  xl"  v°,  régnante  LodoTico  reg* 
Francorum,  Raimundo  comité  Tholosano,  Rai- 
ntundo  episcopo.  Hujus  rei  sont  testes:  Ademarius 
prior  Berati,  Petrul  Hospcs  diaconus,  Vitalis  de 
Casalibus,  &  Raimundu»  de  Montealto,  puplicu» 
tabellio  SaUeterrt  de  Sancto  Eparcio,  qui  hanc 
cartam  scripsit.  —  (Latin  9189,  P*  76».) 

'  Notum  lit  omnibui  in  Christo  credentibui, 
quod  ego  Petrut  Sancti  Beati,  8t  Petrus  Cuillelmus, 
&  Oddo  damui  &  coneedimu»  Deo  8t  sancto  Beato 
81  tanctti  omnibus  quorum  reliquie  in  bac  re- 
quietcunt  ecclesia,  pro  nobii  &  nottris  successori- 
bus,  quod  ii  quil  ad  confratriam  Sancti  Beati  ve- 
nerit,  lahrus  8t  stcurus  ab  omni  teculari  occasionc 
per  mi** reniât  die*  &  per  totidem  incolumis  re- 
Tertatur.  Hoc  fuit  factum  anno  n°  ce*  in",  luna 
xvm»,  epacta  ix»,  mense  octobrio;  Isparicui  Con- 
▼enarum  pro  episcopo  electot,  Raimundus  Lesati 
abbas,  Raimundu»  prior*  Bernardui  comei.  Autem 
excepto  bomicida  8t  vulneratori  corporum  domi- 
nnrum.  Si  qui*  banc  fregerit  convenientiam,  in 
eternum  peribît.  —  (Latin  9189,  1*  7»».) 
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K.,  prieur  vers  1240  (C.  73*-»). 

Jean;  1242,  2  juillet,  il  engage  à  Azémar 
de  Birnos  &  à  Guillcm  Aton,  moines  de 
Lézat,  les  dîmes  de  Saint-Béat  pour  cinq 
ans  (C.  72');  il  paraît  encore  en  1246 
(C.  287");  à  cette  époque,  le  monastère 
possédait  un  cloître,  d'après  une  inféoda- 
tion  de  124^  (C.  74"). 

Vidal  d'Isaort  acquiert  en  1249  de 
Guillcm  Benavent,  diacre  d'Argut,  ses 
droits  à  la  collecte  des  dîmes  d'Argut 
(C.  76');  voir  encore  un  acte  analogue 
de  la  même  année  (f°77c)- 

Abbayt  de  Peyrissas.  —  Parmi  les  pos- 
sessions de  la  célèbre  abbaye  de  Lézat,  il 
faut  remarquer  un  certain  nombre  d'an- 
ciennes abbayes  qui,  devenues  prieurés  à 
des  époques  diverses,  avaient  légué  leurs 
domaines  &  leurs  droits  aux  moines  de 
Saint-Antoine.  De  ces  établissements,  l'un 
des  plus  importants  était  celui  de  Peyris- 
sas, qui  ne  perdit  son  ancienne  indépen- 
dance qu'à  la  fin  du  douzième  siècle,  & 
dont  les  titres  remplissent  une  bonne  part 
du  cartulaire  de  Lézat,  rédigé  en  1249. 

Fondée  à  une  époque  indécise,  mais  que 
l'on  peut  fixer  approximativement  à  la  fin 
du  dixième  siècle,  l'abbaye  de  Peyrissas  en 
Comminges  dut  son  origine  à  un  vicomte 
du  pays,  nommé  Asnier,  qui,  n'ayant  pas  en- 
core d'enfants,  alla  à  Home  demander  con- 
seil au  Souverain-Pontife;  à  son  retour,  il 
éleva  un  monastère  au  lieu  de  Peyrissas,  & 
le  plaça  sous  la  protection  8e  sauvegarde  du 
comte  de  Comminges;  plus  tard,  il  alla  se 
faire  moine  à  l.ézat,  devint  abbé  de  ce  cou- 
vent, 8t  mourut  en  laissant  la  réputation 
d'un  homme  saint,  d'un  bienheureux. 

Son  fils,  Bernard -Eudes,  fondateur  du 
château  de  Bcnquc,  continua  sa  protection 
à  l'abbaye  naissante;  il  y  choisit  sa  sé- 
pulture &  voulut  y  faire  entrer  son  fils, 
nommé  Roger.  Celui-ci,  devenu  plus  tard 
abbé,  craignit  pour  la  sûreté  du  monas- 
tère, au  milieu  des  guerres  qui  désolaient 
le  pays;  il  choisit  donc  un  homme  ac- 
tif &  puissant  (strenuissimum  ac  potentissi- 
mum),  Guillem-Enard  de  Benque,  &  en  fit 
l'avoué  de  l'abbaye,  son  villlcus.  C'est  là 
l'origine  de  cette  avouerie,  que  la  famille 
de  Benque  posséda  pendant  deux  siècles. 


Assuré  de  cette  protection,  il  régla  tous 
les  droits  dont  ce  nouveau  personnage  de- 
vait jouir  &  lui  imposa  ses  conditions. 

Tel  est  du  moins  le  récit  que  nous  a 
conservé  une  vieille  notice,  dont  les  Béné- 
dictins rapportaient  la  rédaction  à  l'an 
1075  ou  environ,  mais  que  nous  croyons 
plus  ancienne  d'un  demi-siècle  &  contem- 
poraine de  dissentiments  graves  qui  s'éle- 
vèrent, en  1026,  entre  les  abbayes  de  Lézat 
&  de  Simorre  (V.  plus  bas).  Il  faut  se  rap- 
peler que  cet  acte  est  inséré  dans  le  cartu- 
laire de  l'abbaye  de  Lézat,  qui  avait  intérêt 
à  affirmer  la  sujétion  de  celle  de  Peyrissas 
à  son  égard.  Remarquons  que  cette  notice 
est  l'œuvre  d'un  moine  de  cette  abbaye, 
qu'on  a  soin  de  rappeler  que  le  fondateur 
de  Peyrissas  mourut  à  Lézat,  que  le  vîllicus 
devait  prêter  serment,  être  l'homme  (Aomo) 
de  l'abbé  de  ce  couvent.  Toutefois,  remar- 
quons aussi  que  plusieurs  actes  insérés  dans 
le  cartulaire,  &  cette  fois  parfaitement  au- 
thentiques, ne  semblent  pas  prouver  abso- 
lument la  sujétion  de  Peyrissas.  Tel  est  un 
plaid  tenu  vers  l'an  1020  ou  1023,  du  temps 
de  l'abbé  de  Lézat,  Aimeri;  cet  acte,  que 
nous  donnons  en  note",  rappelle  com- 

1  ioio-ioi5.  —  liia  est  comemoraiio  de  ipso 
placito  quem  Aimericus  abbas  ceterique  monachi 
Sancti  Pétri  LfMttMM  cenobii,  quorum  sunt  hec 
nomina,  Guillclmus  abbai  &  Vitalis  &  Benedic- 
tus  de  Sabonerss  &  Benedictus  Dcodatus  8c  Ber- 
nardus  &  Frcdolus  babuerunt  in  atrio  Sanctï 
Martini,  in  »illa  que  dicitur  Chereliago,  in  pre- 
«entia  Roggarii  Amelii  &  Isarno  Amelto  &  Gar»ia 
Sancione,  cum  ipsos  monachoi  de  Padercanis,  id 
est  Anerio  Ordinalas,  &  Sancio  de  Elr,  &  cum 
ipsis  Raimundus  Sancius,  &  Aicius  clericus  de 
Leuol  ;  in  ittorum  pretentia,  judicantc  Rogg.mo 
Amelio  ceteriique  bonis  horainibus  supradictis 
universisque  aliil  qui  aderant  adclamantibus , 
conliga*erunt  te  Airaericul  ceterique  monachi  ad- 
venus ipiot  monachos  de  Padereani»}  pro  ipsos 
fidefecerunt  Ato  Aneriui  &  Ameliut  Arnaldus,  ut 
iptam  donationcm  que  Anerius  abbas  fecit  saitcto 
Petro  apostolo  Lesadensis  cenobii  nntea  quam  ip- 
§am,  quam  ip«i  monstraverunt  in  ip»o  loco,  non 
fecit  ad  altare  de  Sancta  Maria  de  Padercanis.  Et 
pro  ipsos  fidefecerunt  Carsia  Sancitu  8c  Guillcl- 
mus Ato  de  Rivo.jïo,  ut  dicant  quod  non  est  vera 
ipsa  donatio  quam  monstrant  abbas  &  monachi; 
&  debent  dicere  u"  homines  certatores  qui  nun- 
quam  «crussent,  &  si  feement,  non  nui  una  a  ut 
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ment,  sur  la  réquisition  des  moines  de 
Peyrissas,  l'abbé  Aimcri  s'engagea  à  four- 
nir le  texte  de  la  donation  faite  par  l'abbé 
Asnier,  à  Lézat,  de  l'église  de  Chcreliagum, 
&  à  en  prouver  la  validité  par  toutes  les 
voies  juridiques,  y  compris  le  combat  judi- 
ciaire. Dans  cet  acte,  les  deux  abbayes  pa- 
raissent sur  un  pied  de  parfaite  égalité. 
Quoi  qu'il  en  soit,  quelques  années  plus 
tard,  le  même  Aimeri  obtenait  encore  gain 
de  cause  contre  Eudes,  abbé  de  Simorre, 
qui  lui  contestait  le  protectorat  de  Pey- 
rissas :  dans  un  plaid  tenu  à  Fustignac, 
dans  le  Comminges,  en  présence  des  prin- 
cipaux seigneurs  du  pays  &  de  beaucoup 
d'abbés  des  diocèses  environnants,  Aimeri 
prouva  victorieusement  que  son  adver- 
saire n'avait  jamais  possédé  le  monastère, 
que  Levât  tenait  depuis  plus  de  trente  ans 
(ce  qui  ferait  remonter  la  fondation  à  990 
ou  environ);  Eudes  ne  produisit  qu'un  acte 
suspect  (qui  est  invalidus  omnibus  modis), 
sans  nom  de  roi,  sans  nom  de  scribe;  il 
fut  condamné,  refusa  de  souscrire  le  ju- 
gement &  par  conséquent  de  l'accepter, 
refusa  même  le  combat  qu'on  lui  offrait,  & 
l'assemblée  dut  charger  le  comte  Raimond 
de  Comminges  d'exécuter  la  sentence  (mars 
ioî6). 

Malgré  cette  demi-union,  Peyrissas  con- 
serva une  sorte  d'indépendance;  elle  eut 
ses  abbés  particuliers,  fit  des  acquisitions, 
des  échanges  &  des  ventes  sans  l'interven- 
tion des  moines  de  Lézat,  &  régla  en  toute 
liberté  ses  rapports  avec  les  villici.  Parmi 
les  principales  donations  qu'elle  reçut  à 
cette  époque,  citons  celle  de  l'église  de 
Saint-Michel  A'Obarcium,  acquise  par  l'en- 
tremise de  Bernard,  évèque  de  Conserans, 
abbé  de  Lézat  vers  io5o;  de  la  terre  de 
Martignac,  qui  donnée  à  l'abbaye  par  le 
comte  Arnaud  8t  usurpée  sur  elle  par  ses 
successeurs,  finit  par  lui  être  restituée. 


du.it  vicet,  »ire  erit  Eimcricus  abbas  pro  Sancto 
Petro,  debent  venire  in  potestate  S.mcti  Pctri  a 
Lesado  &  debent  reddere  ipsas  •uctoritatet,  que 
dicuni  te  habere  de  ipto  loco  &  de  ipsa  terra  que 
nd  ipsura  locum  perùnet,  si  rem  habent  datum, 
debent  tradere,  8t  de  ipto  loco  si  rem  habent  me- 
ttrai, debent  revertere.  —-  (Cartulaire  de  Léiat ; 
latin  91 89,  P  69  ▼".) 
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Les  derniers  titres  qui  mentionnent  des 
abbés  sont  de  1166;  les  premiers  actes  dans 
lesquels  paraissent  des  prieurs  sont  de 
1194.  C'est  dans  cet  intervalle  de  vingt- 
huit  ans  que  la  réduction  en  prieuré  a  dû 
avoir  lieu. 

Pour  se  protéger  contre  les  entreprises 
des  seigneurs  voisins,  l'abbé  Roger  avait 
confié  les  intérêts  matériels  du  monastère 
à  un  puissant  seigneur,  Guillrm-Enard  de 
Bcnque  :  c'était  une  espèce  d'avoucrie.  La 
notice  que  nous  avons  citée  plus  haut 
indique  avec  détails  la  nature  des  fonc- 
tions &  des  droits  de  ce  villicus.  Il  est 
Yhomme,  le  vassal  de  l'abbé  de  Lézat,  & 
donne  une  mule  du  prix  de  soixante  sous 
qui  appartient  à  la  maison  de  Peyrissas; 
c'est  sans  doute  l'acapte  qui  lui  était  impo- 
sée.Voici  ses  fonctions  :  en  cas  de  rébellion 
d'un  sujet  de  l'abbé  envers  lui,  de  refus  de 
caution  ou  d'obéissance,  si  l'abbé  se  plaint 
au  villicus,  celui-ci  doit  lui  faire  rendre 
justice.  Si  c'est  une  plainte  judiciaire, 
une  rébellion  à  main  armée  que  tente  un 
étranger  ou  un  domestique',  le  villicus  ré- 
siste à  ses  tentatives;  trouve,  en  cas  de 
plaid,  les  défenseurs,  les  juges  &  les  cau- 
tions, en  cas  de  duel  judiciaire,  les  com- 
battants. Il  a  la  jouissance  d'un  casai  dans 
la  ville  de  Peyrissas,  du  tiers  de  la  justice 
&  du  tiers  du  guadium.  En  cas  de  contes- 
tation avec  l'abbé,  le  villicus  se  débat  direc- 
tement avec  lui,  sans  intervention  de  la 
justice;  si  sa  plainte  est  reconnue  non 
fondée,  il  paie  l'amende  fixée  par  la  loi'. 

'  Dans  le  sens  de  ftmiliarit,  un  sujet  de  l'ab- 
baye. 

*  Voici  cet  acte  curieux  à  plus  d'un  titre  : 
Guillelmus  Enardi  de  Benca  acaptavit  villic.n- 
tionem  de  honore  béate  Marie  Patricranis  de  ab- 
bate  &  clericis  ejusdem  loci,  in  tali  ut  quiciimque 
post  se  de  suo  génère  roluerit  villicus  esse,  junctis 
ambnbus  manibus  hominem  de  Lesatensi  abhate 
se  faciat  atque  mulum  vel  mulam  precio  M  soli- 
dorum  pro  villicationis  adquisitione  donet.  De 
vitlicatione  vero  villicus  hoc  habere  tantum  débet  : 
terciam  partent  de  justiciis  unde  querimonia  ab- 
bati  vel  clericis  inibi  degentibus  facta  fuerit  8t 
terciam  partem  de  receptis,  terciam  partem  degua- 
dimoniis,  excepto  hoc  quod  si  abbas  vel  clavigcr 
conquestus  de  aliquo  fuerit  &  pro  justiciam  de 
suo  acceperit,  villico  partent  non  dabit,  nec  de 
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Naturellement,  comme  presque  partout, 
les  seigneurs  de  Bcnquc  oublièrent  les 
devoirs  que  leur  imposait  cette  charge  & 
ne  songèrent  qu'aux  droits  qu'elle  leur 
concédait.  Ces  fonctions  devinrent  hérédi- 
taires, &  nous  voyons,  en  1194,  Raimond- 
Guillem  de  Benque  renoncer,  à  son  lit  de 
mort,  à  tous  les  droits  injustes  qu'il  avait 
exercés  à  Peyrissas  :  casai  de  Sédelac,  vigue- 
rie,  produits  de  la  justice,  albergues,  qu'il 
abandonna  tous  au  prieur,  espérant  ainsi 
mériter  la  miséricorde  de  Dieu;  ses  fils, 
Raimond  -Guillem  &  Raimond  -  Bernard, 
confirmèrent  cet  abandon,  ainsi  que  sa  fille 
Bonnefemme.  On  peut  voir  en  note  cet  acte 
de  délaissement. 

Voici  les  noms  des  abbés  que  le  cartu- 
Iairc  de  Lézat  a  pu  nous  fournir;  il  est 
difficile  de  les  ranger  dans  un  ordre  bien 
rigoureux,  surtout  au  onzième  siècle,  la 
plupart  des  chartes  n'étant  datées  que 
d'une  manière  imparfaite  : 

Roger,  fils  de  Bernard-Eudes,  le  cons- 
tructeur du  château  de  Benque,  offert  par 
son  père  tout  enfant  à  l'abbaye,  en  devint 
plus  tard  abbé.  C'est  lui  qui  fit  avec  Gull- 
lem-Enard  de  Benque,  le  contrat  plus  haut 
analysé;  il  devait  vivre  vers  990  ou  995. 

A  t' Rio  LE  ;  indiqué  comme  abbé  dans 
le  déguerpissement  d'un  certain  Auriolus 
Mpncipii,  qui  ne  porte  pas  de  date,  mais 
qui  doit  être  de  l'an  1020  ou  environ,  puis- 
qu'on y  mentionne  un  comte  Roger  le- 
quel doit  être  le  comte  de  Comminges, 
qui  figure  dans  le  plaid  de  1025  (Cart. 
f»  67  D). 

BERNARD,  évèque  de  Conscrans  &  abbé 
de  Lézat,  fut  aussi  abbé  de  Peyrissas;  du 
moins  il  parait  dans  un  acte  du  temps  du 
roi  Henri  (Cart.  66*  &B). 

VeziAS,  abbé  vers  1073;  reçut  une  do- 
nation de  serfs  de  Compan  de  Benque. 


hoc  quod  neeessitate  comestionis  im  »inum  th$ 
frumentum  teu  denarios  adquisierit.  Si  qui»  vero 
in  aliqua  partt  «ou  us  honoris  béate  Marie  malum 
ingesscrit,  ▼  illicus  secundum  tui  poise  débet  inqui- 
rere,  guerram  facere,  &  li  placitum  contigerit  pla- 
citart,  11  neceste  fuerit,  fidejussores  minere  a  «que 
ducllurn  factrr,  iptoque  die  in  omni  honore  beat* 
Marie  non  debet  comedere  nec  tempore  in  ullo 
niti  invitants  ab  abbate.  —  (Laiin  9189,  f*  68».) 


Astare  ;  dut  être  abbé  dans  le  courant 
du  règne  de  Philippe  I. 

Gaston,  dont  nous  ne  saurions  fixer 
exactement  l'époque,  reçut"  l'église  de 
Saint-Pierre  d'Avon  du  prêtre  Asnier  (Car- 
tul.  67  c). 

Roger  était  abbé  au  commencement  du 
douzième  siècle,  sous  le  règne  de  Louis  & 
à  la  fin  de  celui  de  Philippe  (  1 100-1 120?) 
(Cart.  70c  &  63e). 

Arnaud,  abbé  en  1162  :  accord  avec 
l'abbé  de  Gala  pour  le  service  &  la  jouis- 
sance de  la  chapelle  du  château  de  Ben- 
que'. En  1166,  il  acquit  de  A.  Bernard  Je 
Sancta  Barcia  le  casa!  du  Four  de  Sainte- 
Marie,  à  Peyrissas. 

Ce  fut  peu  de  temps  après  que  l'abbaye 
fut  entièrement  réunie  à  celle  de  Lézat  & 
ne  forma  plus  qu'un  prieuré,  dépendant 
étroitement  de  celle-ci  8c  soumis  a  son 
obédience.  Voici  les  noms  de  ses  prieurs 
antérieurs  à  1249,  que  nous  avons  retrou- 
vés dans  le  cartulaire  de  Lézat. 

Fortanier  de  CARZAC;  en  septembre 
1194,  Raimond-Guillem  de  Benque  lui 
remit  ses  droits  de  vîguerie,  le  tiers  des 
justices,  le  casai  dit  de  Sédelac,  enfin  les 
exactions  qu'il  exerçait  sur  les  clercs  &  les 
laïques.  Cet  abandon  fait  par  ce  seigneur  à 
son  lit  de  mort,fut  confirmé  par  ses  enfants; 
ce  fut  la  fin  de  la  villicatto  de  Peyrissas, 
qui  durait  depuis  près  de  deux  siècles*. 

'  In  nomine  Domtni.  Hec  est  earta  insritutio- 
nit  &  itabilimenti  que  facta  est  mter  Petrum  del 
Mas,  abbatem  ecclesie  de  Gala,  &  in  ter  Arnaldum 
de  Montiai,  abbatem  ecclesie  de  Pairicas,  comilio 
&  voluntate  roonachorum  8t  clericorum  utrarum- 
que  ecclesiarum,  videlicci  de  Gala  &  de  Pairicas, 
de  capella  Sancti  Johanpis  castri  de  Benca ,  que 
pertinet  ad  prioratum  Sancti  Pétri  del  Pogge,  que 
inititntio  talit  est  :  quod  predictam  capellam  cle- 
rici  Sancti  Pétri  del  Pogge  &  clerici  de  Pairicat 
insimul  décantent  iuumque  jus  de  suis  parro- 
chianis  presentibus  &  futuris  quisque  in  pacem 
babeat,  teneat  tk  possideat.  Quant  institutionem 
predictam  ego  predictus  Petrus  del  Mas  «bbas  ee- 
clesie  de  Gala,  81  ego  Arnaldus  de  Montias  pre- 
dictus abbas  ecclesie  de  Pairicas   anno 

ar»  f  w°       —  (Latin  9  189,  t*  68  ».) 

*  Voici  cet  acte  qui  complète  l'acte  d'acquisition 
de  la  villitatio  par  Guillem  Enard,  plus  haut  cité  : 

In  Christi  nomine.  Notum  sit  univenis  hanc 
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Pierre  Gautier;  en  mars  i2o3,  il  s'ac- 
corde avec  l'abbaye  de  Lumière-Dieu  ou 

cartam  legentibus  vtl  audientibus,  quod  Raimun- 
dus  Guillelmus  de  Benca ,  in  ultima  infirmitate 
positus,  timoré  Dei  &  remissione  peccatorutn  suo- 
ruiii  solvit  8t  dereliquit  Deo  8t  béate  gloriose  y\r- 
gini  Marie  Patricianis  ecclesie,  &  Forunerio  de 
Carzac  priori  ejusdem  ecclesie  &  ejus  succcssoribus 
illam  «icariam  quant  in  predicia  villa  tenebat, 
&  solrit  &  dereliquit  caïalem  Forcii  de  Scdclac 
cum  omnibui  suis  pertinences  &  terciam  partent 
justiciarum  &  gadiorum  lire  refectionetn  &  omne» 
forcias  quai  clericii  lire  hominibus  Tel  femini* 
ejusdem  Tille  babitantibus  facicbat.  Eodem  modo 
Raimundus  Guillelmus  de  Benra  &  Raimundus 
Bernardui&  Bonafoemina,  filii  predicti  Raimundi 
Guillelmi  de  Benca ,  &  Rogerius  de  Montald  Tir 
predicte  Bonefemine  pro  »e  &  pro  omni  tuo  ordi- 
nio,  ut  supradictum  est,  soWcrunt  8c  dereliqucrunt 
Dco  8c  béate  gloriole  rirgini  Marie  Patricianis  ec- 
clesie 8t  Fortanerio  de  Carzac  priori  ejusdem  ecclesie 
&  ejus  succcssoribus  in  perpetuum.  Hujus  rei  sunt 
testes  :  Galinus  de  Benca,  A.  de  Sancta  Barxa 
milites,  8c  Vitalis  Bassod ,  &  Vitalis  de  Luza  & 
Raimundus  de  Astanos,  8i  Fortanerius  de  Carzac 
predictus  prior,  qui  hanc  cartam  scripsit  mente 
scptembris,  feria  vi\  régnante  Fihpo  rege,  &  Ber- 
nardo  comité  ConTenarum,  &  Rattnundo  Arnaldo 
episcopo  ConTenarum,  anno  ab  Incarnatione  Do- 
mini  m°  c"  xc°  ini°.  —  (Latin  9189,  f"  68  t°.) 

Voici  encore  un  acte  relatif  à  ce  prieur,  qui 
doit  être  un  peu  antérieur  au  précédent,  puisque 
ce  Raimond-Guillem  de  Benque  figure  parmi  les 
témoin*  : 

Sciendum  ut  quod  Fortanerius,  prior  ecclesie 
Sanctc  Marie  de  Pairicas,  consilio  Guillclmi-Gar- 
sie  81  aliorum  clericorum  ecclesie  predicte,  scilicet 
P.  de  Casterar  &  Vitalis  filii  ejus,  dédit  ad  feudura 
Viiali  de  Molendmo  8t  Pétrone  uxori  sue  &  eorum 
ordinio  molendinariam  illius  molcndini,  quod  est 
subtus  castrum  Bcnce  per  x  solidos,  quartam  « mo- 
lumentorum  partem,  id  est  puneras  &  duas  partes 
in  farina,  acapte  &  retroacapte  in  domini  muta- 
tione  quando  CTenerit,  vt  denarios  Morlanen- 
sium  Tel  Tolosanorum,  quos  habebit  prior  ecclesie 
predicte  quicumque  sit.  Si  Tendere  Tel  impigno- 
rare  Vitalis  predictus  Tel  ejus  ordinium  Toluerit 
feudum  predictum,  facict  hoc  consilio  predicti 
prioris  Tel  successorum  ejus,  8t  si  prior  Tel  ejus 
successores  Tel  clerici  domus  predicte  sibi  hune 
feudum  retinere  Toluerint  per  pignus  Tel  per  Ten- 
dant, habebunt  illud  uniuf  su  denarios  quant 
alter  81  prior  predictus  habebit  de  solido  Tende  1 
denarium  8c  de  solido  pignoris  1  obolum.  Et  prop- 
ter  hanc  molendinariam  Vitalis  predictus  Tel  ejus 
ordinium  debent  operari  omne  opus  quod  possint 


Fabas,  pour  les  dîmes  du  Heu  de  Lusas;  cet 
accord  fut  conclu  avec  le  consentement  de 
l'abbé  de  Lézat  (Cart.  5ç>*). 

Sanche  Anier  de  Sarraute;  reçut  à 
titre  viager  de  B.,  abbé  de  Lézat,  la  jouis- 
sance du  prieuré  &  de  ses  appartenan- 
ces en  1234  (Cart.  70  °).  Cinq  ans  plus 
tard,  le  même  abbé,  pour  payement  d'une 
somme  de  cinq  cent  vingt  sous  de  Morlas 
que  le  monastère  devait  audit  Sanche,  lui 
concéda  l'usufruit  de  tous  les  biens  de 
Pcyrissas,  avec  permission  de  les  exploi- 
ter jusqu'à  concurrence  de  cette  somme 
(Cart.  70  °).  En  avril  1243,  nous  trouvons 
comme  sacriste  un  certain  Raimond  de 
Sarraute  (Cart.  65e). 

BERNARD  JEAN;  acheta  une  terre  de 
Vidal  de  Sentes,  moyennant  cinq  sous  de 
Morlas,  en  juin  1248  (Cart.  70^). 

Hôpital  Saint-Julien.  —  A  Saint-Bertrand 
de  Comminges  existait  un  hôpital  dit  de 
Saint-Julien;  il  était  près  de  la  ville,  sur  le 
bord  de  la  route  qui  monte  à  Bagnères- 
de-Luchon,  &  rendait  de  très-grands  ser- 
vices aux  soldats  en  convalescence  8c  aux 
troupes  du  pays  en  cas  d'épidémie.  Il 
n'avait  que  mille  livres  de  revenu  cons- 
titué. En  1767,  Marans,  prêtre  bénéficier 
de  Saint-Bertrand,  lui  ayant  fait  donation 
d'un  pré  estimé  douze  cents  livres  &  que 
l'hôpital  voulait  transformer  en  jardin  po- 
tager, le  roi  accorda  à  ses  administrateurs 
des  lettres  d'amortissement,  en  considéra- 
tion des  services  rendus  par  la  maison  '. 

operari  m  hommes  tantum.  De  omni  autem  opère 
quod  111  hommes  tamen  operari  non  poesint,  fa- 
cict Vitalis  Tel  ejus  ordinium  quartam  partem 
bsne.  Quod  si  de  aliqua  re  dominus  predictus  Tel 
ejus  successores  querimoniam  moTerit  de  predicto 
Vitali  Tel  de  ejus  ordinio,  emendabit  hoc  Vitalis 
Tel  ejus  ordinium  priori  secundum  quod  laudave- 
rint  11°  lui  amici  &  11"  amici  prioris;  super  hec 
Vitalis  predictus  per  se  8t  per  tuiim  ordinium 
omnem  ndelitatem  priori  predicto  de  omni  re  ita 
quod  £dere  8c  redere  se  8c  omnia  sua  cis  possit.  Et 
prior  predictus  per  se  81  per  suos  successorc»  man- 
dant ci  &  ejus  ordinio  guirentiam  de  omnibus 
hominibus  de  predicto  feudo.  Hujus  rei  sunt  testes 
A.  Marner,  A.  de  FaTars,  R.  Vassal,  R.  de  Cabatud, 
R.  Guillem  de  Benca.  —  (Latin  9189,  ^69».) 
'  Archiva  nationales,  S.  49x1. 
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Dans  le  diocèse  de  Comminges  existaient 
deux  chapitres,  l'un  à  Cazeneuve,  l'autre  à 
Saint-Gaudens. 

Celui  de  Cazeneuve  fut  fondé  vers  le 
douzième  siècle  sur  une  terre  déserte,  don- 
née par  un  certain  Sanche  Aton. 

Le  chapitre  de  Saint-Gaudens  fut  fondé 
vers  le  milieu  du  même  siècle,  par  l'évè- 
que  Bernard  ;  l'église  fut  dédiée  à  saint 
Pierre  8c  à  saint  Gaudens;  il  lui  donna 
la  leude  du  sel,  les  offrandes,  le  cimetière, 
les  dîmes  8c  ses  droits  sur  le  vin;  il  nomma 
un  premier  abbé,  Fortius,  mais  en  décla- 
rant qu'après  sa  mort,  ce  dignitaire  serait 
librement  élu  par  les  chanoines.  Ce  cha- 
pitre, au  dix-huitième  siècle,  se  composait 
d'un  chef  d'oeuvre,  d'un  sacristain,  de  huit 
chanoines;  les  deux  dignitaires  étaient 
nommés  par  l'évêque,  les  chanoines  par  le 
chapitre  8c  par  l'évèque,  à  tour  de  rôle. 

Dans  la  même  ville  de  Saint-Gaudens  on 
trouvait  des  trinitaircs,  des  ursulines,  des 
'  religieuses  de  Notre-Dame,  des  domini- 
cains; ceux-ci  s'y  étaient  établis  dès  le 
treizième  siècle,  &  la  fondation  du  cou- 
vent fut  approuvée  le  i5  août  1292  par  le 
chapitre  provincial  tenu  à  Brives;  le  prieur 
nommé  alors  fut  F.  Bernard  del  Camp,  de 
nie-Jourdain,  alors  lecteur  à  Saint-Emi- 
lion;  le  couvent  renfermait  déjà  sept  prê- 
tres 8c  deux  frères  lais.  Pendant  deux  ans, 
les  religieux  vécurent  dans  l'enceinte  du 
château  de  Bigordanum ;  mais  à  cette  épo- 
que ou  acheta  le  lieu  dit  de  la  Planqueta, 
sur  lequel  on  bâtit  définitivement  un  cou- 
vent, 8c  où  un  cimetière  fut  béni  dès  la 
même  année. 

A  Saint-Laurent,  dans  le  même  diocèse, 
on  trouvait  un  établissement  de  l'ordre  de 
Fontevrault;  il  fut  fondé,  en  ii5t,  par 
l'évèque  Roger,  qui  donna  à  dame  Lon- 
guebrune,  prieure,  tous  ses  droits  sur 
l'église  de  Saint-Laurent.  Cette  donation, 
un  moment  contestée  par  son  successeur, 
Arnaud  Roger,  ne  tarda  pas  à  être  approu- 
vée 8c  renouvelée  par  lui. 

On  trouvait  encore  dans  le  diocèse  les 
établissements  religieux  suivants  :  à  l'Isle- 
en-Dodon,  des  frères  prêcheurs;  ce  cou- 
vent fut  fondé,  le  2  janvier  1371,  par 
Pierre  Raimond,  comte  de  Comminges.  Au 
dix-huitième  siècle,  il  renfermait  quatre 


religieux  prêtres,  dont  un  prieur  8c  neuf 
frères  lais,  treize  autres  prêtres  étaient 
dans  les  missions  étrangères;  autrefois  il 
avait  renfermé  jusqu'à  dix  prêtres;  il  avait 
quatre  mille  livres  de  revenu';  à  Polinia- 
num  8c  Valcabr'crc,  des  frères  mineurs;  à 
Aurignac  8c  à  Salies,  des  pères  de  la  Merci  ; 
à  Montréal,  des  augustins.  [A.  M.] 


NOTE  CLIII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Établissements  religieux  du  diocèse 
d'Elne  ou  de  Perpignan1. 

ON  est  certain  que  cet  évèché  n'existait 
pas  en  5o6,  puisque  le  nom  de  l'évè- 
que d'Elne  ne  se  trouve  pas  parmi  ceux  des 
pères  du  concile  d'Agde,  tenu  cette  année 
8c  auquel  tous  les  évèques  des  provinces 
gothiques  en-deçà  des  Pyrénées  assistèrent 
en  personne  ou  par  députés. 

L'an5i5,  sous  le  roi  goth  Amalaric,  les 
évèques  de  Catalogne  8c  «  Oroncio,  bisbe  de 
la  dita  Illibtris  en  Rossello  h  assistèrent  au 
deuxième  concile  de  Tarragone'.  Pujades 
place  ce  concile  en  5i6,  &  mentionne 
comme  y  ayant  assisté  le  même  «  Oroncio, 
bisbe  de  Uliberîs.  » 

Ces  deux  auteurs  ont  confondu  Uliberîs, 
ancien  nom  d'Elne,  avec  Uliberîs,  ville  de 
la  Bétique.  Dans  le  quatrième  siècle,  Cons- 
tantin le  Grand  fit  restaurer  8c  fortifier 


'  Mémoire  présente,  le  10  décembre  1766,  à  l'ar- 
chevêque de  Reim»  par  le  prieur,  le  P.  Carrier; 
Archive*  nationale»,  S.  3  ij3. 

1  Le*  rectification»  qui  suivent  k  la  lifte  de*  évê- 
que*  d'Elne  publiée  plut  haut  dan*  le  prêtent  vo- 
lume, page*  33ç  &  tuivantet,  tont  duet  i  M.  Caxet, 
ancien  notaire  à  Mitlas  (Pyrénéet  Orientalet),  qui 
nom  a  déjà  fourni  la  Note  LXXXVIII,  sur  le  mo- 
nattère  du  Canigou.  A  la  suite  nom  plaçons  un 
certain  nombre  de  renseignement*  *ur  quelque* 
monattères  &  prieurét  peu  connut  du  Routtillon, 
extraits  par  nou»  de  mémoire*  manuscrit*  que  la 
même  personne  a  bien  voulu  nou*  communiquer. 

[A.  M.) 

*  P.  Puiggari,  Prêcii  historiette  sur  Elite. 
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IlllberU,  &  plein  do  vénération  pour  sa 
mère  Hélène,  il  en  changea  le  nom  phé- 
nicien en  celui  de  Castrum  Heltna;  dans  le 
même  siècle,  trois  historiens  sur  cinq  ne 
donnent  à  cette  petite  ville  que  le  nom 
d'Helcna. 

En  571,  Elne  fut  élevée  au  rang  de  cité 
&  érigée  en  évèché  par  Liuva,  roi  des 
Visigoths  de  la  Septimanie,  laquelle  com- 
prenait le  Roussillon  &  dont  Narbonne 
était  la  métropole. 

En  1599,  l'évéque,  le  chapitre  de  Sainte- 
Eulalie  d'Elue  &  celui  de  Saint-Jean  de 
Perpignan  exposèrent  au  roi  d'Espagne, 
Philippe  III,  que  le  commerce  était  entiè- 
rement anéanti  à  Elne;  qu'il  n'y  restait 
plus  que  deux  cent  quarante  maisons,  uni- 
quement habitées  par  des  ouvriers  &  des 
paysans;  que  les  principaux  &  les  plus 
riches  des  particuliers  avaient  tous  trans- 
porté leur  domicile  à  Perpignan  ;  que  de- 
puis longtemps  les  évéques  &  la  plupart 
des  prébendes  qui  résidaient  dans  cette 
capitale,  y  passaient  la  plus  grande  partie 
de  l'année  au  détriment  du  service  divin'; 
par  ces  motifs  &  d'autres,  inutiles  à  rap- 
porter ici,  le  roi  était  supplié  de  deman- 
der au  Souverain-Pontife  que  la  résidence 
de  l'évéque  &  du  chapitre  d'Elue  fût  trans- 
férée à  Perpignan;  le  pape  y  consentit  par 
bulle  du  1"  septembre  1601,  qui  reçut  son 
exécution  le  3o  juin  suivant,  &  non  le 
2  juillet,  comme  l'indiquent  quelques  au- 
teurs. 

C'est  à  tort  que,  d'après  le  Gallia  Ckris- 
tiana,  on  a  appelé  évèqucs  de  Perpignan 
ceux  qui  ont  siégé  depuis  le  commence- 
ment du  dix-septième  siècle  jusqu'à  la 
Révolution.  Ce  n'est  pas,  en  effet,  le  siège 
d'Elne  qui  fut  transféré  dans  cette  ville  en 
1602,  mais  seulement  la  résidence  de  l'évé- 
que 8t  du  chapitre.  La  bulle  de  translation 
est  très-formelle  sur  ce  point  :  «  Civitate 
*  &  ecclesia  Elnensi  quoad  nomen,  titulum, 
h  Jenominationem  &  existentiam  cathedralis, 
«  ali'uqut  pristinis  juribus  prout  antea  rema- 
«  ntntibus.  »  En  conséquence,  le  chapi  tre  de 
la  collégiale  fut  incorporé  à  celui  d'Elne, 

'  A  partir  de  ti3o,  lei  é»èque*  eurent  aupré* 
ii  régliie  de  Saint-Jean  de  Perpignan  un  palait 
qu'ih  habitaient  plus  «ouvent  que  celui  <TF.lne. 


les  reliques  &  les  objets  les  plus  précieux 
du  culte  furent  portés  à  Perpignan,  &  les 
évéques  continuèrent  de  prendre  &  de 
recevoir  le  titre  d'évèques  d'Elne.  Le  nom 
d'ecclesia  Elnensis,  que  porte  ce  diocèse, 
dans  la  bulle  du  concordat  de  1801  («5  juil- 
let), est  encore  rendu  par  celui  d'évéché 
d'Elne;  la  bulle  de  1817,  qui  en  rétablit 
le  siège,  s'exprime  de  même,  &  quoique 
la  traduction  dise  Evique  de  Perpignan , 
l'évéque,  dans  ses  relations  avec  Rome, 
se  conforme  encore  aux  dénominations 
consacrées. 

L'évéché  d'Elue  était  suffragant  de  Nar- 
bonne; mais  l'archevêché  de  Narbonne 
ayant  été  supprimé,  il  relève  d'AIbi  d'a- 
près la  dernière  bulle  de  circonscription 
du  8  octobre  1822. 

Évéques  d'Elne. 

I.  Domnus.  Le  premier  évéque  d'Elne 
sur  lequel  on  ait  des  renseignements  posi- 
tifs est  Domnus,  mentionné  par  la  chro- 
nique de  l'abbé  de  Biclar  à  l'année  571,  en 
ces  termes  :  «  Domnus  Helenensis  ecclesiae 
•  episcopus  clarus  habetur.  « 

La  chronique  de  l'abbé  de  Biclar  s'étend 
de  l'an  555  de  J.-C.  à  l'an  587.  Domnus  a 
pu  vivre  encore  au  temps  où  finit  cette 
chronique;  mais  puisqu'il  n'est  mentionné 
qu'en  571  dans  ces  annales,  il  n'est  nulle- 
ment probable  qu'il  ait  siégé  à  Elne  avant 
cette  époque. 

II.  Benenatî'S.  Se  trouva  au  concile 
provincial,  célébré  à  Narbonne  le  1"  no- 
vembre 589. 

V.  Hyacinthus,  qualifié  d'episcopus 
Helenensis  dans  le  récit  de  l'expédition  du 
roi  Wamba  contre  le  rebelle  Paul.  Julien 
de  Tolède,  auteur  contemporain  8*  nar- 
rateur de  cette  expédition,  n'ajoute  pas 
Helenensis  ii  episcopus,  &  D.  Bouquet  donne 
la  leçon  episcopus,  sans  autre  indication, 
8t  met  Urgellensis  en  note  marginale'.  Il 
est  vrai  qu'un  autre  historien ,  Roderic  de 
Tolède,  dit  Helenensis  ;  mais  cet  auteur  est 
du  treizième  siècle,  8c  n'a  fait  que  copier 
le  premier. 

'  D.  Bouquet,  Recueil  Jet  Hisfrieni  Je  Frante, 
t.  t.  p.  717- 
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D'autres  ont  dit  encore  que  le  nom 
d'Hyacinthus  figure  à  côté  de  celui  d'Elne, 
dans  la  délimitation  des  évèchés  ordon- 
née, dit-on,  par  le  roi  Wamba.  Mais  ce 
texte  ne  donne  aucun  nom  d'évèque.  C'est 
ce  qu'on  peut  voir  également  dans  la 
collection  précitée,  où  se  trouve  cette 
délimitation  telle  que  la  donnent  quatre 
manuscrits  des  églises  de  Tolède,  de  Sé- 
ville  &  d'Oviédo,  &  dans  laquelle  Elne  est 
mentionnée  quatre  fois. 

'  Hyacinthus  ne  doit  donc  pas  être  compté 
comme  évèque  d'Elne. 

XVII.  Bérenger.  Le  Gallia  Chrhlïana 
attribue  à  Bérenger  I  un  fait  en  date  de 
l'an  1000,  qui  ne  peut  appartenir  qu'à  un 
second  Bérenger,  attendu  qu'antérieure- 
ment à  l'an  iooo,  il  a  existé  un  Frédulon  I 
qui  n'est  pas  le  Frédulon  unique  placé 
après  Bérenger  I  dans  la  liste  des  Bénédic- 
tins. 

FRÉDULON  I.  Ce  Frédulon  ou  Frédelon 
assista  au  concile  qui  fuf  tenu  au  Puy  en 
Vêlai,  pour  remédier,  par  l'établissement 
de  la  paix  de  Dieu,  au  désordre  des  moeurs 
&  des  guerres  privées  dans  tous  les  dio- 
cèses dont  les  évéques  se  trouvaient  à  cette 
assemblée  qui,  d'après  D.  Mabillon  &  le 
P.  Longueval,  eut  lieu  en  994.  Le  même 
évèque  figure  comme  témoin  dans  un  acte 
du  2î  octobre  995,  par  lequel  la  vicomtesse 
Ermesslndc  confie  à  Aigo,  archidiacre  de 
Narbonne,  la  surveillance  &  l'administra- 
tion de  certains  alleux  qu'elle  donnait  au 
chapitre  métropolitain.  Le  9  décembre  996, 
Ermetrude  8t  Gérard,  son  fils,  donnent  à 
Frédulon  leur  alleu  de  Villanova,  avec  l'é- 
glise, &c,  pour  en  jouir  après  leur  décès. 

Bérenger  II.  En  999,  il  est  témoin 
dans  un  acte  passé  entre  Miron  &  Sintille, 
abbé  d'Arles.  Le  22  février  de  l'an  1000, 
il  fut  présent  à  la  donation  que  Bernard, 
comte  de  Besalu,  fit  du  monastère  de  Saint- 
Paul,  dans  le  Fenouillèdes,  à  l'abbaye  de 
Saint- Michel  de  Cuxa.  On  le  retrouve, 
le  I"  novembre  de  la  même  année,  dans 
un  plaid  tenu  au  sujet  d'un  alleu  qui  fut 
adjugé  à  son  église  d'Elne.  Le  i5  mars 
1001,  le  même  prélat  échangea  les  églises 
de  Saint-Étienne  de  Fontanillcs  &  de  Saint- 
Martin  de  Corsavi  avec  Sintille,  abbé 
d'Arles,  qui  lui  céda,  en  contre-échange, 
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les  alleux  de  Montescot,  de  Villeneuve- 
de-la-Raho  &  de  Finestret.  Il  figure 
encore  dans  une  donation  de  plusieurs 
fonds  de  terre,  faite  par  Primus,  le  i5  juil- 
let lOOt.  Enfin,  le  23  septembre  de  l'an 
loo3,  il  souscrivit,  avec  d'autres  évêques, 
l'acte  de  consécration  de  l'église  de  Saint- 
Pierre  de  Besalu.  Zurita  rapporte  que  Bé- 
renger, évèque  d'Elne,  fut  tué  l'an  ioo3,  à 
la  bataille  d'Albesa,  où  Raimond-Borel , 
comte  de  Barcelone,  vainquit  les  Maures. 

XVIII.  Frédulon  II.  Le  5  décembre 
ioo3,  Uzalger,  prêtre,  lui  engagea  un  alleu 
à  Ortaffa.  En  1004,  il  consentit  8e  apposa 
sa  signature,  avec  d'autres  personnages,  à 
l'acte  de  la  cession  faite  par  Ermengaud, 
archevêque  de  Narbonne,  à  Guifred,  abbé* 
de  Cuxa,  d'un  alleu  appelé  Cauchène,  qui 
appartenait  à  l'abbaye  de  Saint-Laurent, 
unie  à  l'archevêché.  Le  24  janvier  1007, 
il  autorisa,  en  qualité  d'évèque  d'JElne,  la 
vente  d'une  partie  de  l'eau  du  territoire  de 
Saint-Jean-Pla-de-Corts  à  Gaufred ,  Adal- 
bert  &  autres. 

XIX.  OLIBA.  Le  Gallia  Christiana  le  fait 
mourir  en  ioi3.  Eu  1014,  sur  la  demande 
du  comte  &  de  la  comtesse  de  Cerdagne, 
fondateurs  du  monastère  de  Saint-Martin 
du  Canigou,  d'Oliba,  abbé  provisoire,  & 
de  la  communauté  de  ce  monastère,  Oliba, 
évèque  d'Elne,  en  nomma  abbé  le  moine 
Selva,  qui  avait  pris  part  à  la  construction 
du  couvent'. 

XX.  Bérenger  III.  Appartenait  à  la  no- 
ble famille  de  Sendred  de  Gurb,  château 
près  de  Vie,  en  Catalogne.  En  1019,  il  fit 
partie  d'une  nombreuse  réunion  de  pré- 
lats, qui  eut  lieu  à  Girone,  pour  assujettir 
à  la  vie  commune  les  chanoines  de  cette 
cathédrale.  Cette  même  année,  11  fit,  à  la 
prière  de  Pierre,  évèque  de  Girone,  la 
consécration  de  l'église  de  Saint-Martin  de 
Fontanet.  Le  29  mars  1025,  il  échangea, 
avec  l'abbé  de  Saint-Martin  du  Canigou, 
Selva,  son  église  de  Saint-Saturnin  de  Ver- 
net,  contre  celle  d'Arria.  La  même  année, 
le  16  mai,  il  consacra  l'église  du  Vieux- 
Saint-Jean  de  Perpignan,  que  des  hommes 

'  Inventaire  des  archives  de  Saint-Martin,  dressé 
en  1 586,  par  un  tisiteur  apostolique,  dora  Jean 
d  Açullana,  n.  3. 
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pieux  avaient  édifiée.  En  1027,  le  16  mai, 
en  l'absence  de  Bérenger,  Oliba,  évèque 
d'Àusone  &abbé  de  Saint-Michel  de  Cuxa, 
chargé  de  l'administration  du  diocèse 
d'Elne,  célébra  à  Tuluges  un  synode  où 
furent  confirmés  les  statuts  pour  la  Trêve 
Je  Dieu,  Cette  trêve,  appelée  Je  Dieu  ou 
Ju  Seigneur,  parce  qu'elle  devait  s'observer 
le  dimanche  ou  jour  Ju  Seigneur,  est  l'une 
des  plus  anciennes  que  l'on  connaisse. 

XXIII.  BÉRENGER  IV,  fils  de  Guifred, 
comte  de  Cerdagnc.  Le  12  août  to53,  Ray- 
mond, abbé  de  Saint-André,  lui  accorda  le 
droit  d'amener  à  Elue  8c  partout  ailleurs 
une  dérivation  du  Tec,  à  travers  les  terri- 
toires de  Saint-André  8t  de  Saint-Martin 
de  Riba.  La  même  année,  Bérenger  IV 
assista  à  un  concile  mixte  tenu  à  Elnc  le 
1"  décembre,  où  le  chapitre  de  cette  cité 
fut  Indemnisé  des  spoliations  qui  l'avaient 
ruiné. 

XXIV.  Artaud,  &  non  pas  Arnaud. 
Parmi  les  anciens  titres  déposés  à  la  biblio- 
thèque publique  de  Perpignan,  il  existe 
un  règlement  daté  du  24  mars  io57,  émané 
de  cet  évéque,  qui  s'y  donne  lui-même  le 
nom  d'Artaud.  Le  témoignage  de  ce  docu- 
ment suffirait,  pensons-nous,  pour  empê- 
cher d'admettre  la  leçon  du  Gallia.  En 
io58,  le  18  novembre,  Artaud  assista  à  la 
consécration  de  l'église  de  Barcelone.  Le 
3  septembre  1061,  il  consacra  l'église  Saint- 
Quentin-des-Bains  d'Arles. 

SUNIAIRE  III.  Cet  évèque  succéda  à 
Artaud,  comme  le  prouve  une  charte  du 
cartulaire  d'Elne  du  1"  janvier  de  la 
deuxième  année  de  Philippe,  soit  le  1er  jan- 
vier 1062. 

XXVII.  Ermengaud.  Le  22  avril  no5, 
partant  pour  la  Terre-Sainte,  il  fit  don  à 
son  chapitre  du  tiers  de  la  terre  de  Tayniè- 
rcs  avec  un  moulin.  En  1109,  le  27  sep- 
tembre, Il  consentit  à  la  donation  que  fit 
Agnès,  comtesse  de  Roussillon,  du  monas- 
tère de  Saint-André  de  Sorède  à  l'abbaye 
de  la  Grasse,  sauf  approbation  du  comte 
Gérard,  son  mari,  à  son  retour  de  la  Terre- 
Sainte. 

XXVIII.  Pierre  I  ou  Pierre-Bernard. 
En  in6,  il  fit  son  testament,  par  lequel  il 
léguait  sa  chapelle  au  chapitre  d'Elne,  en 
remboursement  de  mille  deux  cent  dix- 


neuf  sous  de  Barcelone  qu'il  lui  avait 
empruntés  pour  faire  un  voyage  en  Terre- 
Sainte.  En  1128,  il  donna  l'église  &  le 
village  de  Marcevol,  en  Confient,  au 
Saint-Sépulcre  de  Jérusalem  &  à  la  con- 
grégation des  chanoines  de  ce  lieu'. 

XXX.  ARTAUD  II,  nommé  évèque  en 
1148.  Le  8  octobre  1 1 58,  il  consacra  l'é- 
glise de  Saint-Martin  de  Corsavi  &  en 
1159,  le  16  décembre,  celle  de  Saint-Pierre 
de  Riuferrer.  En  1170,  le  22  septembre,  il 
souscrivit  avec  Gérard,  comte  de  Roussil- 
lon, l'acte  d'une  donation  faite  à  la  milice 
du  Temple  par  Bernard,  seigneur  de  la 
Roca\ 

Bérenger  V.  L'existence  de  cet  évèque 
a  été  découverte  dans  une  charte  de  l'ab- 
baye de  Saint-Martin.  Il  consacra  l'église 
de  Saint-Vincent  d'Eus,  en  Confient,  le 
11  février  1187. 

XXXII.  Artaud  III.  Cet  évéque  est 
placé  par  le  Gallia  entre  Guillaume  I  & 
Guillaume  II;  mais  il  ne  peut  plus  être 
maintenu  à  cette  place,  puisque  l'acte  de 
consécration  de  Ville-Rose,  cité  pour  cons- 
tater son  épiscopat,  est  daté  du  11  mars  de 
l'an  11 5o  de  J.-C.  (1 188  de  l'ère  d'Espagne), 
d'où  il  résulte  que  ce  monument  appartient 
à  Artaud  II  (XXX),  qui  occupa  le  siège 
d'Elne  de  l'an  1148,  jusqu'après  1169'. 

XXXIII.  Guillaume  II.  Une  charte 
conservée  à  la  bibliothèque  publique  de 
Perpignan  fournit  le  nom  de  famille  de 
l'évèque  Guillaume  II.  C'est  une  obliga- 
tion faite,  le  2  juillet  12 14,  &  sous  l'épis- 
copat  de  Raymond,  par  le  chapitre  d'Elne 
à  Pierre  Pauc,  d'une  somme,  dont  une  par- 
tie montant  à  dix  mille  sous  de  Barcelone 
avait  servi,  du  temps  de  Guillaume  d'Or- 
taffa  (XXXVI),  à  l'achat  de  la  moitié  des 
château  &  seigneurie  de  Saint-Cyprien. 
Le  même  acte  rappelle  une  autre  obliga- 
tion consentie  au  même  créancier  ou  à  ses 

•  Archive*  d«  Sainte-Anne  de  Barcelone. 

•  CartuUirt  du  Temple  Je  Perpignan,  f  97  Ce 

document,  inconnu  jusqu'ici,  prolonge  d'un  an  la 
durée  de  l'épiscopat  d'Artaud. 

•  Cette  correction  elt  due  à  M.  Fona,  qui  l'avait 
consignée  sur  l'exemplaire  du  GallU  dont  il  était 
possesseur,  après  avoir  attentivement  examiné  la 
date  de  cette  charte. 
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auteurs,  par  feu  Guillaume  de  Céret,  évè- 
que  d'Elue.  Or,  depuis  l'érection  du  siège 
d'Elue,  jusqu'à  la  charte  qui  vient  d'être 
mentionnée,  on  ne  trouve  que  trois  évè- 
ques  du  nom  de  Guillaume  :  le  premier, 
décédé  le  16  août  1186  (XXXI),  s'appelait 
incontestablement  Guillaume  Jorda,  comme 
nous  l'apprend  sonépitaphe;  le  troisième 
s'appelait  Guillaume  tOrtaffa  (XXXVI); 
donc,  Guillaume  de  Céret,  évèque  d'Elne, 
mentionné  dans  l'obligation  plus  haut  ana- 
lysée, ne  peut  être  que  Guillaume  deuxième 
du  nom. 

Guillaume  II,  le  28  mars  1187,  transigea 
avec  la  milice  du  Temple  au  sujet  d'une 
partie  de  l'étang  de  Caraig  &  d'un  champ*. 
En  1194,  le  1"  avril,  il  s'accorda  avec  le 
maître  de  la  milice  du  Temple  au  sujet  de 
l'étang  de  Bages,  en  Roussillon*.  Le  1"  oc- 
tobre 119'),  il  donna  au  monastère  d'Arles 
l'église  de  Sainte-Marie-Magdeleinc  de 
Combred,  dans  la  paroisse  de  SS.  Juste  8c 
Ruffine  de  Prats  de  Mollo.  Le  11  février 
1196,  il  reçut  de  Pierre  I,  roi  d'Aragon, 
le  serment  accoutumé  de  fidélité  &  de  pro- 
tection. 

XXXVI.  Guillaume  III  d'Ortaffa, 
de  l'illustre  famille  roussillonnaise  de  ce 
nom.  Il  passa  de  la  dignité  d'archidiacre 
d'Elne  à  celle  d'évéque  de  cette  église. 
Dans  le  mois  de  mars  1202,  il  donna  au 
monastère  de  Fontfroide  &  à  Bernard, 
abbé,  l'église  de  Saint-Sauveur  de  Cana- 
mals,  avec  les  dîmes,  prémices,  &c. 

Eu  1207,  le  4  juillet,  le  pape  Inno- 
cent III  écrivit  à  cet  évéque  &  à  son 
chapitre  que,  lorsqu'ils  traiteraient  d'af- 
faires ecclésiastiques,  l'opposition  d'un 
seul  membre  ne  pourrait  prévaloir  contre 
l'utilité  générale,  comme  c'était  depuis 
longtemps  l'usage  dans  l'église  d'Elne. 

XXXVII.  RAIMOND  II  DE  VlLLELON- 
GUE.  Le  27  avril  121 2,  il  consacra  l'église 
(reconstruite  sans  doute,  voyez  Béren- 
gerV)  de  Saint-Vincent  d'Eus.  Le  9  des 
calendes  de  mai  suivant  (23  avril  I2i3),  il 
assista  au  concile  de  Narbonne  dans  le- 
quel l'archevêque  de  cette  ville  Arnaud 
donna  l'église  de  Cuxac  à  son  chapitre. 

$ 

•  Cartulaire  du  Temple,  t"  109. 
■  Ii,J.  f  56. 


XXXIX.  Arnaud  II,  qui  porte  le  nom 
de  Serrallonga  dans  le  Gallia  Chrisliana,  est 
appelé  de  f "délia  par  le  père  Finestres,  dans 
son  Histoire  du  monastère  de  Poblet,  dont 
ce  prélat  était  abbé  avant  d'être  promu  à 
l'évêché  d'Elne,  ce  qui  eut  lieu  en  1223. 
Le  3o  mars  de  la  même  année,  il  acquit 
pour  sou  église  des  droits  sur  le  château 
du  Soler.  Le  16  septembre  1224,  il  sous- 
crivit un  acte  dressé  à  la  suite  du  testa- 
ment de  Pierre  Pave  '. 

XLI.  Bernard  de  Berga.  Bernard,  né 
à  Berga  (dans  la  haute  Catalogne),  fonda 
avec  son  chapitre,  le  1"  janvier  1240,  une 
distribution  annuelle  de  cent  tuniques  de 
laine  à  faire  aux  pauvres  dans  le  cloître  de 
la  cathédrale,  savoir  :  cinquante  la  veille 
de  la  Toussaint  &  cinquante  la  veille  de  la 
Noël.  Le  1"  mai  1246,  le  roi  Jacques  d'A- 
ragon lui  prête  le  serment  accoutumé  de 
fidélité  8e  de  protection  (cartulaire  d'Elne). 
C'est  le  dernier  de  ces  serments  que  l'on 
connaisse.  En  1 258,  le  20  avril,  Bernard  de 
Berga  fit  son  testament  par  lequel  il  or- 
donna qu'après  sa  mort  les  cent  tuniques 
destinées  aux  pauvres  fussent  délivrées  sur 
son  tombeau,  8t  il  ajouta  à  cette  aumône 
une  distribution  annuelle,  de  cent  chemi- 
ses &  d'une  certaine  quantité  de  toile.  Ce 
testament,  qui  existe  encore  aux  archives 
de  Perpignan,  démontre  bien  par  sa  date 
que  Bérenger  VI  (XLII)  8t  Bernard  II  de 
Argilagueriis  (XL1II),  ne  sont,  l'un  &  l'au- 
tre, que  de  faux  noms  donnés  à  Bernard 
de  Berga. 

XLIV.  BÉRENGER  VI  DE  CANTALLOPS 
permit,  en  12Ô5,  de  bâtir  l'église  de  No- 
tre-Dame-du-Pont  de  Perpignan  '.  Le  3 
septembre  1270,  il  renonça  par  transac- 
tion avec  les  consuls  de  Perpignan,  au 
droit  d'exiger  les  lits  &  les  vêtements 
des  étrangers  qui  mourraient  dans  ladite 
ville.  Le  25  mars  1279,  il  transigea  avec  le 
roi  de  Majorque;  le  4  mai  de  la  même 
année,  il  assista  au  concile  de  Béziers;  le 
21  janvier  1280,  il  termina  par  une  tran- 
saction les  violentes  querelles  qu'il  avait 
avec  son  chapitre,  au  sujet  de  la  juridic- 

'  Parchemin  de  la  Bibliothèque  publique  de  Per- 
pignan. 

'  Liber  Aureus,  P3  9. 
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tion  temporelle  de  la  ville  d'Elue.  La  date 
de  cette  transaction  fait  supprimer  l'épis- 
copat  prétendu  de  Bertrand  (XLV). 

Bérenger  Vil  de  Sainte-Foi.  Bcren- 
ger  était  déjà  en  possession,  le  10  janvier 
1282,  époque  où  fut  tenue  une  assemblée 
capitulaire  qui  nomma  des  juges  pour  pro- 
noncer sur  l'appel  fait  par  les  habitants  de 
Baixas,  d'une  sentence  rendue  contre  eux 
eu  faveur  de  l'évéque  Bérenger,  prévôt 
de  ce  lieu.  On  retrouve  cet  évêque,  le  14 
juillet  1288,  souscrivant  une  transaction 
faite  au  sujet  de  la  collation  d'un  bénéfice. 
Bérenger  VII  avait  cessé  de  vivre  le  1 1  oc- 
tobre 1289,  comme  le  prouve  le  premier 
acte  de  son  successeur. 

XLVII.  Raimond  IV  de  Costa.  Le 
il  octobre  1289,  en  sa  qualité  de  chape- 
lain majeur,  il  confirme  la  fondation  d'une 
vicairie  perpétuelle  dans  l'église  Saint-Jean 
de  Perpignan.  Après  avoir  été  consacré,  il 
promit  obéissance  au  chapitre  deNarbonue, 
sede  vacante,  le  20  mars  1290. 

Bérenger  VIII.  Ce  Bérenger,  inconnu 
jusqu'ici,  inféoda,  le  20  avril  1 3 14,  le  châ- 
teau de  Cornella  del  Bercol  à  Guillem 
Adalbert  qui  lui  en  fit  hommage. 

LU.  Bérenger  VIII  Bayle  (Bajuli) 
fut  transféré,  en  i332,  au  siège  de  Major- 
que, en  remplacement  de  Gui  de  Terrena, 
appelé  à  celui  d'Elue. 

LIV.  Pierre  II.  Le  i3  mars  1346,  son 
vicaire  général  &  officiai,  Bertrand  de 
Combells,  ordonna  que  le  produit  des 
donations  faites  ou  à  faire  aux  prêtres  de 
Saint-Jean  de  Perpignan,  serait  reçu  & 
distribué  par  le  procureur  de  cette  église, 
à  l'exclusion  de  tout  autre,  sous  peine 
d'excommunication  pour  les  transgres- 
seurs.  Pierre  II  mourut  en  1346,  d'après 
un  acte  du  rr  juin  de  cette  année,  rappe- 
lant le  décret  ci-dessus;  cet  acte  l'appelle 
Petrus  bonae  mtmoriat  Elnensis  episcopus. 

LVI.  Bernard  IV  Hugues  occupait 
le  siège  d'Elue  le  20  décembre  1347,  sui- 
vant un  acte  daté  d'Avignon,  par  lequel 
il  renouvelait  les  indulgences  accordées  à 
ceux  qui  contribueraient  à  la  construc- 
tion de  la  nouvelle  église  de  Saint-Jean 
de  Perpignan. 

LIX.  François  I.  Le  10  juin  i352,  Pierre 
de  Cadella,  chanoine  d'Elne  &  prévôt  de 


Baixas,  prit  possession  de  l'évêché  d'Elne 
en  vertu  d'une  procuration  de  François, 
iveque  d'Elne,  datée  du  20  du  mois  précé- 
dent. Le  18  juillet  1 353,  ce  préïat  conféra 
le  titre  de  sacristain  de  Saint-Jean  à  Pierre 
Marti,  chanoine  de  cette  église.  Le  i3  mai 
1354,  le  roi  d'Aragon,  Pierre  IV,  fit  droit 
à  sa  réclamation  sur  les  atteintes  que  le 
chapitre  d'Elne  portait  à  la  mense  épisco- 
pale. 

LXI.  Raimond  VI  de  Salgdes  se  donne 
lui-même  le  surnom  de  Salgues  (Raymun- 
dus  de  Salguis)  &  le  titre  d'évèque  d'Elne, 
dans  une  lettre  écrite  à  Avignon  le  11  sep- 
tembre i357.  Le  4  novembre  de  la  mémo 
année,  son  vicaire  général  confirma  les 
statuts  faits  pour  l'église  de  Saint-Jean  de 
Perpignan  en  1328  par  Bernard  Hugues. 
Par  une  charte  du  10  octobre  i3j7,  trouvée 
dans  les  archives  d'Elne,  Arnaud,  chanoine 
de  Majorque  &  vicaire  général  de  Rai- 
mond, évèque  d'Elne,  délègue  aux  hebdo- 
madiers  de  Saint-Jean  le  soin  de  mettre 
Guillem-Salomon,  prêtre,  en  possession  du 
bénéfice  fondé  à  Saint-Sauveur  par  dona 
Béatrix  de  Mossct,  qui  se  trouvait  alors 
vacant. 

Une  lettre  d'Inuocent  VI,  en  date  du 
5  juillet  i36i,  adressée  à  Charles,  empe- 
reur des  Romains,  parle  de  Raimond,  évè- 
que d'Elne,  dans  les  termes  suivants  :  virum 
utrique  litterarum  scientia  famosum  &  alias 
mullipliciter  expertum,  8<c. 

Suivant  le  registre  d'Urbain  VI,  il  était 
alors  décoré  du  titre  de  patriarche  d'An- 
tioche,  &  il  reçut  en  commende  l'évêché 
d'Agen  en  1364;  d'après  le  livre  des  solu- 
tions d'Innocent  VI,  cet  évêque  passa  du 
siège  d'Elue  à  celui  d'Embrun  en  i36i. 

LXII.  Pierre  III  de  Cima.  De  cet  évê- 
que il  faut  en  faire  deux  du  nom  de  Pierre, 
qui  se  sont  immédiatement  succédé. 

Le  premier  est  Pierre  Planella.  Il  obtint 
l'évêché  d'Elne  le  23  juillet  i36i  &  le  con- 
serva jusqu'en  1 37 1 ,  où  il  fut  transféré  au 
siège  de  Barcelone. 

L'évêché  d'Elne  passa  alors  à  Pierre  de 
Cima,  ou  de  Sima,  suivant  les  auteurs. 
C'est  à  lui,  &  non  à  Pierre  Planella,  que 
se  rapporte  cette  phrase  du  G  allia  :  promU 
sit  &  reeognovit  pro  Raymundo  antepraede- 
cessore  suo  anno  iZji,  puisque  Pierre  de 
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Cima  avait  succédé  immédiatement  à  Pierre 
Flanella,  successeur  lui-même  de  Raymond. 

Reynier  (Cronol.  Helen,  episc.)  avait  bien 
distingué  les  deux  Pierre,  mais  il  a  trans- 
posé leurs  noms  de  famille.  Pierre  Planella, 
ou  mieux  de  la  Planella,  fut  nommé  évè- 
que  d'Elne,  le  jour  même  où  Raimond  fut 
transféré  au  siège  d'Embrun.  Le  23  juillet 
de  la  même  année,  il  paya  les  droits  apos- 
toliques suivant  le  registre  des  solutions 
d'Innocent  VI;  le  28  avril  i363,  il  commit 
son  officiai  pour  aller  visiter  l'hôpital  de 
Malloles;  le  2  juillet  i366,  il  nomma  offi- 
ciai du  diocèse  Arnaud,  abbé  de  Saiut- 
Genis;  en  1 368,  il  assista  par  procureur  au 
concile  de  Lavaur,  assemblé  le  27  mai. 

Pierre  de  la  Planella  fut  promu,  avec 
l'assentiment  du  roi,  au  siège  de  Barce- 
lone, &  frère  Pierre  de  Cima  nommé  au 
siège  d'Elne  en  1371.  La  même  année,  il 
promit  de  remplir  les  engagements  pris 
par  son  avant-dernier  prédécesseur,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  d'après  le  livre 
des  obligations  du  Vatican.  Mais  les  édi- 
teurs du  Gallia,  citant  ce  passage,  8t  tou- 
jours dans  l'idée  qu'il  n'y  a  eu  d'autre 
Pierre  que  Pierre  de  Cima,  de  i36i  à  1377, 
ont  cru  devoir  corriger  antepraedecessore 
par  praedecessore,  d'après  le  livre  des  solu- 
tions d'Innocent  VI,  où  on  lit  simplement 
que  Pierre  succéda  à  Raimond. 

Pierre  de  Cima,  évèque  d'Elne,  assista 
par  procureur,  le  i5  août  1374,  au  concile 
de  Narbonne,  convoqué  par  l'archevêque 
Pierre  de  la  Jugie;  fut  transféré  au  siège 
de  Majorque,  sa  ville  natale,  à  ce  qu'il 
parait;  son  élection  fut  confirmée  par  le 
pape  le  7  août  1377. 

LXIII.  Raimond  VII  de  las  Escalas 
{de  Escalis).  Le  12  mars  1378,  il  accorda 
des  indulgences  a  ceux  qui  contribueraient 
à  la  construction  de  la  nouvelle  église  de 
Saint-Jean  de  Perpignan  ;  le  6  octobre 
l38x,  il  transporta  le  prieur  8c  les  cha- 
noines réguliers  de  Notre-Dame  d'Espira 
de  l'Agll,  dans  l'église  de  Notre-Dame  de 
La  Real  a  Perpignan.  En  même  temps,  il 
nomma  premier  abbé  de  cette  église  Jac- 
ques Borro,  dernier  prieur  d'Espira.  En 
1384,8c  le  17  décembre,  avec  la  permission 
des  vicaires  généraux  de  l'église  de  Gironc, 
il  conféra  les  ordres  sacrés  dans  l'église 


paroissiale  de  Peralada;  le  2  avril  i386, 
étant  absent  du  diocèse,  son  vicaire  géné- 
ral fit  quelques  règlements  pour  rétablir 
la  concorde  entre  les  bénéficiers  de  Notre- 
Dame  de  La  Real  8c  les  chanoines  trans- 
férés d'Espira  dans  cette  église.  En  1 386, 
Raimond  fut  promu  au  siège  de  Barcelone, 
comme  le  prouve  une  bulle  de  l'antipape 
Clément  VII ,  donnée  à  Avignon  le  12  no- 
vembre 1387,  &  confirmant  les  règlements 
faits  l'année  précédente  par  le  vicaire  gé- 
néral de  Raimond,  alors  évèque  d'Elne  & 
maintenant  de  Barcelone. 

On  peut  mieux  voir  maintenant  combien 
se  sont  trompés  MM.  de  Sainte-Marthe  8c 
les  éditeurs  du  Gallia  qui  les  ont  suivis, 
en  plaçant  sous  la  date  de  i38o  l'évêquc 
d'Elne,  Bérengcr  de  SaUte-Foi  (LXIV), 
mort  en  1290. 

LXV.  BARTHÉLEMI  I  DE  PAYRO,  reli- 
gieux carme,  natif  de  Perpignan,  nommé 
évèque  d'Elne  par  l'antipape  Clément  VII, 
promit  de  payer  les  droits  le  21  février 
1387,  ce  qu'il  n'exécuta  qu'en  i3qi  8c  i3ç2. 
A  cette  dernière  date  8c  en  1394,  il  fit  di- 
vers statuts.  En  1398,  avec  la  permission 
de  l'abbé  d'Arles,  il  donna  la  confirmation 
Si  la  tonsure  dans  l'église  des  Bains.  Le 
1"  février  1402,  d'après  un  ordre  du  roi 
d'Aragon,  il  décréta  que  tous  les  bénéfi- 
ciers qui  passeraient  six  mois  sans  résider 
seraient  privés  de  leurs  bénéfices.  Barthé- 
lemi  eut,  en  1406,  un  démêlé  avec  les  cha- 
noines de  Saint-Jean,  pour  la  solution  du- 
quel Benoît  XIII  délégua  Gui,  évèque  de 
Préneste,  qui  le  termina  par  une  transac- 
tion; le  28  mai  1407,  Barthélemi  donne 
aux  syndics  des  prêtres  de  Saint-Jean  le 
patronage  d'un  bénéfice  qu'il  avait  fondé 
dans  cette  église;  le  22  juin  de  la  même 
année,  il  transige  avec  les  consuls  de  Per- 
pignan pour  l'exemption  du  clergé,  à  l'oc- 
casion d'un  droit  imposé  sur  la  viande;  le 
i3  janvier  1408,  des  procureurs  constitués 
par  lui  &  son  chapitre  nommèrent  un  juge 
du  bailliage  à  Elne. 

Voici  une  nouvelle  question  sur  laquelle 
MM.  de  Sainte-Marthe  8c  les  auteurs  du 
Gallia  ne  s'accordent  point  avec  dom  Ta- 
verner.  Ce  dernier  ne  reconnaît  qu'un 
seul  évèque  du  nom  de  Barthélemi  :  c'est 
Barthélemi  Payro,  religieux  de  l'ordre  de 
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Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  lequel  était 
déjà  en  possession  du  siège  d'Elue  en  1387. 

Le  nouveau  Gallia  Christiana  fait  occu- 
per le  siège  d'Elne  par  Barthélcmî  Payro, 
depuis  le  21  février  1387,  jusque  vers  l'an 
1394,  &  donne  pour  successeur  à  ce  pré- 
lat, sur  l'autorité  de  MM.  de  Sainte-Mar- 
the ,  frère  Barthèlemi,  religieux  carmélite, 
déjà  évéque  d'Elne  en  1398  &  dont  on  pro- 
longe l'épiscopat,  toujours  d'après  les  mê- 
mes, jusqu'en  1406.  On  pourrait  induire 
de  là  que  les  bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur  croyaient,  je  ne  sais 
sur  quel  motif,  que  le  premier  de  ces  deux 
évèques  était  sorti  du  clergé  séculier,  ce 
qui  permettait  de  le  distinguer  du  second, 
qui  aurait  appartenu  à  un  ordre  religieux. 

Il  n'est  pas  difficile  aujourd'hui  de  se 
prononcer.  Un  des  anciens  titres  conservés 
à  la  bibliothèque  publique  suffit  pour  faire 
prévaloir  le  sentiment  de  dom  Taverner; 
c'est  une  sentence  rendue  entre  la  commune 
de  Perpignan  &  la  communauté  des  prêtres 
de  Saint-Jean,  par  Pierre  Bonhomme,  offi- 
ciai de  frère  Barthèlemi,  évéque  d'Elne,  le 
24  octobre  i388  ;  or,  la  qualification  de 
frère  désignant  toujours  un  religieux,  nous 
apprend  que  l'évéquc  d'Elne  auquel  on  l'a 
donnée  dans  l'acte  précité,  c'est-à-dire,  que 
Barthèlemi  de  Payro  appartenait  à  un  or- 
dre monastique,  indiqué  par  Taverner,  & 
le  même,  en  un  mot,  dont  les  éditeurs 
du  nouveau  Gallia  ont  fait  un  deuxième 
Barthèlemi.  Il  n'en  faut  pas  davantage 
pour  établir  que  les  deux  évêques  d'Elne 
ci-dessus  dénommés  ne  doivent  faire  qu'un 
seul  &  même  personnage. 

Raimond  VIII  Descatlar.  Cet  évèquè 
a  été  omis  par  le  Gallia. 

Il  était  issu  d'une  noble  famille  catalane; 
étant  abbé  du  monastère  de  Rlpoll,  il  fut 
promu  à  l'évéché  d'Elne  en  1408,  par 
l'antipape  Benoît  XIII  ;  il  était  pourvu  le 
28  octobre;  le  19  décembre  de  la  même 
année,  il  scella  les  statuts  des  prêtres  do 
Saint-Jean  de  Perpignan  avec  son  sceau 
d'abbé,  en  déclarant  qu'il  n'en  avait  pas 
encore  d'autre.  Peu  de  temps  après,  il  fut 
transféré  au  siège  de  Girone,  dont  il  prit 
possession  le  8  janvier  1409.  Il  mourut  à 
Valence  le  f  mars  1413. 

LXVII.  François  II  Ximines,  religieux 


franciscain,  natif  dcGirone,  renommé  pour 
son  savoir  &  sa  piété;  il  reçut  de  l'anti- 
pape Benoit  XIII  le  titre  de  patriarche  de 
Jérusalem,  le  12  novembre  1408.  Ce  fut 
Jean  d'Armagnac,  dit  le  cardinal  d'Auch, 
qui  le  consacra.  Peu  de  temps  après,  il  fut 
nommé  par  le  même  antipape  administra- 
teur de  l'évéché  d'Elne,  &  il  l'était,  en 
effet,  le  4  janvier  1409,  quand  il  nomma 
deux  procureurs  fiscaux  ou  promoteurs  à 
l'officialité  de  Perpignan. 

Le  jour  &  l'an  de  sa  mort  sont  fixés  par 
l'inscription  qu'on  lit  sur  son  sarcophage, 
le  23  janvier  1409,  François  confia  à  un 
prêtre  nommé  Arnaud  Solera,  l'adminis- 
tration de  l'hôpital  du  col  d'Are,  dans  la 
paroisse  de  SS.  Juste  &  Rufine  de  Prats 
de  Mollo;  le  i3  février  suivant,  il  déclara 
devoir  à  la  communauté  des  prêtres  de 
Saint-Jean  cent  vingt  écus  d'or,  monnaie 
de  France;  le  6  mars,  il  nomma  à  la  cure 
de  Saint-Jean  d'Albera. 

Alphonse  d'Exea.  Le  17  mai  14C9, 
Alphonse,  évéque  d'Elne,  confère  le  nota- 
riat de  Cérct  à  Bernard  Valença,  &  dans  le 
même  mois,  le  bénéfice  de  Notre-Dame  du 
Volo  à  Arnaud  Marti,  prêtre;  le  1"  août 
de  la  même  année,  étant  à  Barcelone,  il 
pourvoit  Bernard  Codina,  prêtre,  d'un  bé- 
néfice dans  la  cathédrale  d'Elne  ;  enfin,  le 
20  mars  I410,  son  officiai,  Jean  Gaucelme, 
accorde  une  faveur  à  Jean  Ferrer,  hebdo- 
madierde  l'église  Saint-Jean  de  Perpignan. 
Cet  évéque  est  peut-être  Alphonse  d'Exea, 
Aragonais,  patriarche  de  Constantinople, 
&  administrateur  de  l'église  de  Séville,  qui 
prononça  le  discours  d'ouverture  au  con- 
ciliabule que  Benoit  XIII  tint  à  Perpignan 
en  1408,  &  fut  ensuite  l'organe  des  prélats 
qui  exhortèrent  cet  antipape  à  députer  au 
concile  de  Pise,  &  à  se  démettre,  s'il  le 
fallait,  pour  éteindre  le  schisme. 

LXVI1I.  JÉRÔME  d'Ochov,  moine  béné- 
dictin, natif  d'Aragon,  camérier  de  Pierre 
de  Luna,  était  évéque  d'Elne  le  4  décembre 
1410,  date  d'une  charte  qui  rapporte  que 
pendant  le  séjour  en  pays  éloigné  de  Jérôme 
d'Ochon,  évéque  d'Elne,  son  vicaire  géné- 
ral, Etienne  d'Agramont,  prieur  de  Notre- 
Dame  de  Gualter,  au  diocèse  d'Urgel,  mit 
un  prêtre,  nommé  Rivera,  en  possession 
d'un  bénéfice  fondé  en  l'église  Saint-Vin- 
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cent  deClaira;  le  18  mars  1411,  les  prêtres 
de  Saint-Jean  de  Perpignan  présentèrent  au 
même  vicaire  général  un  acte  de  récusa- 
tion; en  1412,  1413,  1414,  ce  même  vicaire 
général  donne  encore  quelques  actes  en 
l'absence  de  l'évèque.  Par  une  lettre  datée 
de  Valence  (Espagne),  du  3  mars  141 5, 
Benoît  XIII  donna  pleine  faculté  à  Jérôme 
de  vendre,  engager  ou  donner  à  ferme  les 
droits,  obventions  ou  revenus  de  la  mense 
épiscopale;  le  23  janvier  1417,  cet  évè- 
que  jura,  en  qualité  de  chapelain  majeur, 
d'observer  les  statuts  8t  privilèges  du  cha- 
pitre de  Saint-Jean  &  de  garder  les  secrets 
de  ce  corps.  Suivant  Raiualdi,  Jérôme  fut 
du  nombre  des  évèques  aragonais  qui,  le 
26  décembre  1417,  allèrent  à  Peniscola, 
supplier  l'antipape  de  déposer  les  insignes 
pontificaux  &  d'envoyer  les  trois  cardinaux 
de  sa  faction  à  Constance,  pour  concourir 
à  l'élection  d'un  pape  légitime;  en  1420, 
Jérôme  d'Ochon  fit  construire  à  la  vieille 
église  Saint-Jean  de  Perpignan  une  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Benoît,  qui  existe  en- 
core dans  l'hospice  de  la  Miséricorde.  Il 
mourut  à  Perpignan  le  16  novembre  1425. 

LXIX.  Jean  de  Casanova,  nommé  le 
10  décembre  142a,  est  encore  appelé  évè- 
que  d'Elne  le  20  février  1426,  dans  le 
registre  du  Vatican,  mais  il  n'était  pas  en 
possession  de  son  diocèse,  le  29  mai,  le 
19  juillet,  ni  même  le  5  novembre  de  cette 
dernière  année,  puisque,  à  ces  époques,  le 
vicaire  général  du  chapitre  d'Elne  conféra 
divers  bénéfices  sede  pastore  vacante;  le 
4  décembre  1427»  ce  fut  le  même  vicaire 
général  qui  attacha  un  canonicat  &  une 
prébende  à  l'office  de  professeur  de  phi- 
losophie nouvellement  institué  à  Saint- 
Jean;  enfin,  le  24  mars  1428,  Jean  prêta, 
comme  ses  prédécesseurs,  le  serment  d'u- 
sage; le  29  mai  suivant,  il  apposa  sa  signa- 
turc  à  une  copie  du  testament  de  Gérard, 
dernier  comte  héréditaire  de  Koussillon. 
Le  9  juillet  de  la  même  année  1428,  son 
délégué,  avec  l'autorisation  du  chapitre  de 
Saint-Jean,  érigea  en  canonicat  la  dignité 
de  sacristain  de  cette  église;  le  28  du  mois 
suivant,  il  termina  par  une  transaction  de 
longs  procès  entamés  entre  ses  prédéces- 
seurs &  le  chapitre  d'Elne  au  sujet  de  leurs 
droits  respectifs;  mais  en  1430,  ayant  été 


nommé  cardinal-prètre  par  Martin  V,  il 
ne  fut  plus  qu'administrateur  de  l'église 
d'Elne;  c'est  le  titre  qu'il  porte  dans  le 
registre  du  Vatican  le  6  août  de  ladite  an- 
née. Il  mourut  à  Florence  le  1"  mars  1436. 

LXX.  Gaucerand  Albert,  religieux 
bénédictin,  issu  d'une  famille  noble  du 
Roussillon.  Il  parait  qu'en  1426  il  avait 
reçu  du  pape  Martin  l'expectative  de  1  e- 
vèché  d'Elue,  puisque  le  12  octobre  de 
cette  année,  Pierre  Castillo,  bourgeois  de 
Perpignan,  son  fondé  de  pouvoirs,  donne 
une  quittance  dans  laquelle  il  le  désigne 
sous  le  nom  d'évèque  élu;  le  4  juillet 
1427,  le  même  Castillo,  dans  une  autre 
quittance  pour  le  même  Gaucerand,  prend 
la  qualité  de  fondé  de  pouvoirs  de  Gauce- 
rand «  Alberti,  electi  &■  regentis  episcopatum 
Helenensem.  » 

Le  10  août  1431,  Gaucerand  Albert  fut 
nommé  à  l'évêché  d'Elne;  il  en  prit  pos- 
session le  1"  janvier  1432,  &  prêta  par 
procuration  le  serment  d'usage,  qu'il  re- 
nouvela le  11  du  même  mois;  le  14  mars 
1433,  il  déclara  que  l'église  de  Notre-Dame 
du  Pont  dépendait  de  celle  de  Saint-Jean; 
le  1"  décembre  1434,  il  afferma  les  revenus 
de  l'évêché  pour  quatre  ans,  au  prix  de  dix 
mille  florins  d'or,  à  son  frère  Bernard  Al- 
bert, chevalier  &  seigneur  de  Saint-Hip- 
polyte;  le  i5  janvier  1435,  il  donna  quit- 
tance aux  prêtres  de  Saint-Jean  de  la  somme 
de  cent  florins;  le  9  juin  1441,  il  accorda 
des  indulgences  à  ceux  qui  subviendraient 
à  l'œuvre  de  la  nouvelle  église  de  Saint- 
Jean;  le  21  février  1443,  il  unit  encore  à 
cette  communauté  la  cure  de  Saint-Chris- 
tophe de  Vilarnau  ;  le  i5  novembre  1449, 
il  sanctionna  un  règlement  de  la  même 
communauté;  en  1453,  le  i3  janvier,  il 
légua  aux  prêtres  de  Saint-Jacques  cin- 
quante livres  barcelonaises  pour  deux  an- 
niversaires. Peu  de  jours  après,  il  cessa  de 
vivre,  peut-être  le  23  janvier,  jour  auquel 
il  était  fait  mémoire  de  lui  dans  les  nécro- 
loges  de  l'église  Saint-Jean. 

LXXI.  Jean  III  Moles  de  Margarit. 
Du  7  février  au  7  juillet  14"  ;,  on  trouve 
dans  les  registres  de  l'épiscopat  différentes 
provisions  expédiées  par  le  vicaire  général 
du  chapitre  sede  vacante. 

Jean  III  monta  sur  le  siège  d'Elne  le 
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23  mars  1453,  &  prêta,  par  procureur,  le 
serment  d'usage  au  chapitre  de  Saint-Jean, 
le  9  juillet  suivant.  Il  fit  son  entrée  solen- 
nelle à  Perpignan  le  23  août,  &  le  26  il 
célébra  la  messe  dans  la  nouvelle  église 
de  Saint-Jean  qui  n'était  pas  encore  ter- 
minée; le  4  mars  1458,  le  roi  Jean  II 
d'Aragon  l'envoya  complimenter  Pie  II  sur 
son  heureux  avènement  au  trône  pontifical 
&  l'assurer  de  son  obéissance  ;  le  10  juillet 

1460,  il  emprunta  aux  prêtres  de  Saint-Jean 
la  somme  de  cent  cinquante  livres  barce- 
lonaises. Transféré  au  siège  de  Girone  en 

1461,  il  n'en  prit  pas  immédiatement  pos- 
session, puisque,  le  7  février  1462,  il  per- 
mettait d'ériger  un  autel  dans  une  chapelle 
nouvellement  construite  par  Bernard  Dau- 
der,  sur  le  territoire  de  Malloles.  On  le 
trouve  encore  évèque  d'Elnc  le  19  dudit 
mois,  dans  le  registre  de  l'évéché  d'Elne, 
f  219. 

LXXII.  Antoine  I  de  Cardona,  de 
l'illustre  maison  ducale  de  ce  nom.  Il 
prêta  serment  le  8  mars  1462,  comme  cha- 
pelain majeur  du  chapitre  de  Saint-Jean 
&  fit  son  entrée  solennelle  à  Perpignan  le 
10  du  même  mois,  sans  avoir  été  consacré, 
ni  même  admis  à  la  prêtrise.  Le  3o  avril 
1463,  Louis  XI  lui  accorda  la  confirmation 
des  privilèges  des  églises  de  son  dipcèse, 
8t  le  nomma,  le  |5  novembre  de  la  même 
année,  son  conseiller  avec  quinze  cents 
livres  tournois  de  pension  ;  le  9  juillet 

1467,  Antoine  I  conféra  un  bénéfice  de 
Saint-Jean  à  Arnaud  Gazanyola.  Il  mourut 
le  1 1  septembre  1467,  à  1  lie,  eu  Roussillou, 
&  son  corps  fut  transporté  à  Elue  &  ense- 
veli dans  le  chœur  de  la  cathédrale. 

Jean  Pintor,  docteur  en  droit  canoni- 
que, chanoine  de  Barcelone,  fut  du  nom- 
bre des  douze  ambassadeurs  qu'un  congrès 
réuni  dans  cette  ville  envoya,  le  4  décem- 
bre 1460,  à  Jean  II,  roi  d'Aragon,  pour  lui 
demander  la  liberté  du  prince  de  Vianc, 
son  fils,  qu'il  tenait  en  prison.  Il  est  qua- 
lifié évèque  d'Elne  dans  une  quittance 
de  trente-trois  florins  d'or  du  28  janvier 

1468,  mais  il  ne  prit  possession  de  son 
siège  que  dans  le  mois  de  juin  de  l'année 
suivante;  le  23  du  même  mois,  Raymond 
Pintor  indiqué  comme  son  procureur, 
dans  un  acte  daté  de  Tours,  prêta  pour 

IV. 


lui  le  serment  accoutumé  en  faveur  de 
l'église  de  Saint-Jean;  le  29  septembre 
suivant,  ce  prélat  fit  son  entrée  solennelle 
à  Perpignan  8t  y  fut  reçu  avec  les  cérémo- 
nies d'usage;  le  12  octobre,  il  ratifia  le  ser- 
ment prêté  par  son  procureur.  Il  mourut 
le  28  février  1470,  dans  son  palais  de  Per- 
pignan, 8t  fut  inhumé  à  la  chapelle  Saint- 
Benoit  du  vieux  Saint-Jean. 

LXXIII.  Chaki.es  I  de  Saint-Gelais 
prit  possession  de  son  siège,  par  procu- 
reur, en  1471,  &  la  même  année,  le  12  jan- 
vier, il  fit  son  entrée  solennelle  à  Perpi- 
gnan; le  4  mai  1472,  il  unit  la  cure  de 
Sainte-Marie-la-Mer  à  la  communauté  des 
prêtres  de  Saint-Jean  pour  augmenter  les 
distributions  quotidiennes;  le  14  avril 
1475,  son  vicaire  général  nomma  à  la  cure 
de  Rivesaltes. 

LXXIV.  Chari.es  II  DE  Martigny  fit 
son  entrée  à  Perpignan  le  28  mai  1476, 
&  fut  reçu  avec  le  cérémonial  d'usage;  le 
1"  juillet  suivant,  il  prêta  serment  comme 
ses  prédécesseurs;  le  21  janvier  1478, 
Louis  XI  l'envoya  en  ambassade  auprès 
d'Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  pour  me- 
ner à  bonne  fin  des  négociations  délicates; 
il  l'y  envoya  de  nouveau  l'année  suivante, 
&  une  troisième  fois  en  janvier  1 480.  Char- 
les fut  rappelé  en  juillet  &  cité,  le  9  de  ce 
mois,  au  Parlement  comme  ayant  outre- 
passé ses  pouvoirs;  mais  il  prouva  qu'il 
avait  agi  eu  habile  politique,  dans  les  in- 
térêts de  son  maître,  8t  le  Parlement  no 
prononça  aucun  arrêt  contre  lui.  On  lit 
dans  le  Gallia,  que  ce  prélat  fut  chargé 
par  Louis  XI  de  négocier  la  paix  entre  la 
France  &  l'Espagne;  mais,  suivant  Zurita, 
cette  mission  fut  confiée  à  l'évèquc  de 
Lomboz  &  non  pas  à  celui  d'Elnc.  Le  re- 
gistre de  l'évéché  le  marque  absent  du  dio- 
cèse en  1481  &  1482,  présent  le  22  octo- 
bre 1483,  absent  de  nouveau  le  17  février 
i486;  le  4  novembre  i486,  il  bénit  Jacques, 
abbé  de  Notre-Dame  d'Arles;  le  25  mars 
1487,  il  consacra,  avec  l'assistance  des 
évèqucs  de  Ricux  &  d'Hipponc,  Antoine- 
Pierre,  évèque  de  Vabre,  dans  la  cathé- 
drale d'Elne;  la  même  année,  il  disputa 
à  Pierre  d'Absac,  abbé  de  la  Grasse  & 
évèque  de  Lectoure,  le  droit  de  patronage 
sur  les  églises  de  Pezilla  &  de  Cornclla  ; 
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le  16  septembre  1488,  dans  l'église  de  No- 
tre-Dame del  Camp,  il  bénit  Galcerand 
de  Roca,  abbé  du  monastère  bénédictin 
de  Saint-Cyr  de  Colera,  diocèse  de  Gironc; 
le  2  mars  Mç3,  il  fit  une  ordination  géné- 
rale. Transféré  à  l'église  de  Castres,  il  n'en 
prit  pas  possession  immédiatement,  puis- 
que jusqu'au  25  mars  1495,  il  figure  dans 
le  registre  de  l'évêché  ;  mais  le  siège  était 
vacant  le  3  avril,  date  de  la  collation  par 
son  vicaire  général  du  bénéfice  deCaixas  à 
Jean  Gazanyola. 

LXXVIII.  Jacques  de  Serra,  autre- 
ment dit  le  cardinal  d'Arborée,  faisait  sa 
résidence  à  Rome.  Le  20  avril  i5o7, 
Pie  rre,  évëque  de  Constantinople ,  étant 
à  111e,  donna  la  tonsure  à  Guillem-Paul 
Davi  avec  l'agrément  de  son  vicaire  géné- 
ral. Le  IJ  janvier  l5o8,  il  permit  de  trans- 
porter de  l'ancienne  église  de  Saint-Jean 
île  Perpignan  dans  la  nouvelle  tous  les 
objets  du  culte.  Cette  nouvelle  église  fut 
consacrée  le  16  mai  i  ~)0<)  par  Antoine  Gué- 
van,  évëque  de  Sébaste,  &  le  clergé  s'y 
installa  le  9  juin  l5lo.  En  t5i3,  Jacques 
de  Serra,  par  une  lettre  datée  de  Rome  du 
■  5  janvier,  nomma  vicaire  général  Etienne 
Crivaller,  chanoine  hebdomadier  de  la  col- 
légiale de  Saint-Jran.  En  i5i5,  par  une 
autre  lettre  datée  de  Rome  du  26  février, 
il  institua  un  autre  vicaire  général,  Fran- 
çois Bonet.  On  trouve  encore  cet  évèquc 
en  i5l5  &  au  commencement  de  1517.  Il 
mourut  dans  le  cours  de  cette  dernière 
année. 

Il  y  a  donc  erreur  dans  le  Gallia  où  l'on 
donne  Jean  de  ViLL.At.BA  (LXXIX)  pour 
successeur  de  Jacques  de  Serra  en  i5i3 
&  i5i5.  Le  vrai  successeur  de  celui-ci  ne 
peut  être  que  Bernard  de  Mesa. 

Jean  figure,  il  est  vrai,  avec  le  titre  d'é- 
vèque  d'Elne,  parmi  les  évèques  présents 
au  concile  de  Latran,  en  i5i3,  quatrième 
&  sixième  sessions.  Mais  c'est  évidemment 
une  erreur  d'un  copiste  qui  aura  lu  Jean 
pour  Jacques,  nom  désigné  vraisembla- 
blement par  la  seule  initiale  de  telles 
erreurs  sont  assez  communes.  En  effet, 
Jacques,  selon  les  témoignages  précités, 
était  à  Rome  en  i5i3  &  i5i6.  C'est  bien 
lui  qui  dut  souscrire  au  concile  de  Latran. 

LXXX.  Bernard  de  Mesa;  le  12  jan- 


vier i5i7,  il  prit  possession  du  siège  d'Elne 
par  procureur.  La  même  année,  Jules  de 
Médicis,  archevêque  de  l'église  de  Nar- 
bonne,  obtint  du  pape  Léon  X  la  restitu- 
tion de  l'église  d'Elne  à  son  légitime  mé- 
tropolitain. Mais  cette  disposition  ne  fut 
pas  exécutée  ou  n'eut  pas  de  durée.  Les 
différends  qui  existaient  alors  entre  la 
France  &  l'Espagne  interrompirent  de 
nouveau  les  recours  à  l'archevêché  de 
Narbonne,  &  l'évêché  d'Elne  ne  reconnut 
plus  de  métropolitain.  Bernard  mourut 
en  1524,  &  fut  enseveli  dans  un  couvent 
de  Tolède. 

LXXXI.  GUILLAUME  V  DE  VANDE- 
NESSE  était  frère  de  Jean  de  Vandencsse, 
surintendant  de  la  maison  de  Charles- 
Quint.  Il  partageait  avec  lui  la  confiance 
de  ce  prince  qui  le  fit  son  aumônier  &  le 
nomma  ensuite  évëque  de  Coria.  Appelé 
au  siège  d'Elne,  il  fit  son  entrée  à  Perpi- 
gnan le  29  décembre  1527.  Le  14  janvier 
1^28,  il  réconcilia  l'église  de  Sainte-Marie 
de  Malloles.  Le  2  mars  1^29,  le  vice-gé- 
rant de  l'official  de  Perpignan,  agissant  au 
nom  de  Guillaume  de  Vandenesse,  évëque 
d'Elne,  déclara  par  sentence  que  Michel 
Ferrer,  bénéficier  de  l'église  de  Notre- 
Dame  du  Pont,  était  tenu  de  payer  dix 
sous  tfcix  prêtres  de  cette  église.  Guillaume 
se  trouve  encore  mentionné  dans  les  re- 
gistres de  l'évêché  d'KIne  jusqu'au  mois 
d'août  de  ladite  année. 

LXXXI V.  Jacques  Rich,  Catalan,  abbé 
du  monastère  de  Ripoll,  fut  élu  évèque 
d'Elne  le  3  juillet  i534,  à  la  place  du  pré- 
cédent, transféré  à  l'évêché  d'Ostende, 
d'après  les  registres  du  Vatican.  Le  21  du 
même  mois,  il  prit  possession  de  son  siège 
par  procureur;  le  23,  il  fut  installé  chape- 
lain majeur  de  la  collégiale  de  Saint-Jean 
de  Perpignan,  8c  il  fit  son  entrée  dans 
cette  ville  le  i3  septembre.  Le  8  janvier 
1 535,  il  ratifia  une  sentence  arbitrale  défi- 
nitive sur  un  procès  qui  divisait  le  cha- 
pitre cathédral  8c  la  communauté  de  Saint- 
Jean.  Jacques  mourut  à  Perpignan,  le 
9  octobre  de  la  même  année,  &  son  corps 
fut  porté  à  Elue. 

LXXXV.  Jérôme  III,  de  l'illustre  fa- 
mille de  Requesens,  est  mentionné  par 
les  registres  de  l'évêché  en  1 538  8c  l539-  Il 
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vint  à  Perpignan,  le  8  avril  1*340.  Le  j8  du 
même  mois,  il  donna  la  tonsure,  dans  le 
village  de  Saint-Jean-Pla-de-Corts,  à  An- 
toine Joli,  chez  don  Gaudcric  Pages,  sei- 
gneur de  ce  lieu.  Le  i5  mai  suivant,  son 
vicaire  général  passa  un  acte  rapporté  dans 
les  archives  de  Saint-Jean.  Jérôme  fut 
transféré  à  l'évèché  de  Tortose  en  1541. 

LXXXVI.  Ferdinand  II  de  Loazês 
fut  promu  .H  l'évèché  d'Elne  par  bulles  da- 
tées du  5  mai  1542,  prit  possession  par 
procureur  le  i3  juillet  suivant,  prêta  le 
serment  d'usage  le  lendemain  &  fit  son 
entrée  à  Perpignan  le  10  juin  i543.  Il 
figure  encore  plusieurs  fois  dans  le  re- 
gistre jusqu'au  i3  janvier  1544.  Ensuite  il 
fut  nommé  successivement  aux  sièges  de 
Lérida,  de  Tortose,  de  Terragone  (i56o), 
de  Valence  <  1.567  ) ,  &  obtint  de  plus 
le  patriarcat  d'Alexandrie.  Il  mourut  en 
1568. 

LXXXVII.  Pierre  IV  Augustin  prit 
possession  du  siège,  par  procureur,  le 
2 1  janvier  1544,  8t  prêta  serment  de  même, 
le  lendemain.  Le  24  mars  de  la  même  an- 
née, il  fit  son  entrée  solennelle  à  Perpi- 
gnan. Il  n'était  pas  encore  consacré  &  ne 
le  fut  que  le  8  février  i545,  dans  l'église 
de  Saint-Jean.  Cette  même  année  il  fut 
transféré  au  siège  de  Hucsca  8c  assista, 
comme  évèque  de  cette  ville,  au  concile 
de  Trente  en  i563.  Il  mourut  dans  son 
diocèse  en  1572. 

XC.  Loup  Martinez  de  Lagunili.a 
prit  possession  du  siège  d'Elne,  par  procu- 
reur, le  4  novembre  1558;  fut  nommé,  peu 
après,  inquisiteur  général  en  Roussillon, 
&  fit  son  entrée  solennelle  à  Perpignan, 
le  16  avril  i55q.  Cette  même  année,  il  fi- 
gure au  concile  de  Trente.  Le  25  août 
i56o,  il  donna  la  tonsure  dans  son  palais 
de  la  Canorga,  à  Perpignan.  Le  1"  no- 
vembre i56i,  il  assista  à  l'office  divin  à 
Saint-Jean  avec  les  évêques  de  Barcelone 
&  de  Tortose.  Sommé  par  Ferdinand  de 
Loazês,  archevêque  de  Terragone  {Voir 
LXXXVI),  de  choisir  un  métropolitain, 
d'après  le  décret  du  concile  de  Trente,  il 
choisit  celui  de  Terragone'.  En  1564,  un 

'  L'église  d'Elne,  primitivement  soumise  à  la 
métropole  de  Narbonne,  ne  reconnut  que  la  supré- 


concile  convoqué  à  Barcelone  par  l'arche- 
vêque de  Terragone,  Ferdinand  de  Loazês, 
fut  présidé  par  l'évèque  d'Elne,  à  la  place 
du  métropolitain  absent;  à  cette  assemblée 
se  trouvaient  les  évèques  de  Lérida,  d'Ur- 
gel,  de  Girone,  de  Tortose,  &  plusieurs 
prélats  inférieurs.  Loup  Martincz  mourut 
le  11  décembre  1567.  On  l'ensevelit  devant 
le  maître-autel  de  l'église  de  Saint-Jean, 
à  côté  de  son  prédécesseur. 

XCI.  Pierre  IV  Coma,  né  à  Solsone, 
fit  prendre  possession  de  son  siège  par  un 
procureur  qui  prêta  le  serment  d'usage,  le 
28  février  1569,  8t  fit  sou  entrée  solennelle 
à  Perpignan,  le  1 2  juin  suivant.  A  sa  prière, 
Grégoire  XIII  confirma  l'union  de  l'évèché 
d'Elne  à  la  métropole  de  Terragone  par 
huile  du  10  mai  1  (37 3.  Le  11  octobre  i  j75, 
il  abolit  l'usage  du  missel  &  du  bréviaire 
de  l'église  d'Elne  &  adopta  le  rit  de  l'Eglise 
romaine,  à  compter  du  26  novembre  sui- 
vant. Cet  évèque  se  trouvait  toujours  le 
premier  à  la  célébration  des  offices,  afin 
d'obliger  ses  chanoines  à  la  même  ponc- 
tualité. Il  mourut  dans  un  des  couvents 
de  Perpignan,  le  5  mars  1578.  Son  corps 
fut  transporté  à  Elne  &  enseveli  au  milieu 
de  l'église. 

XC1I.  Jean  V  Téres.  Le  25  décembre 
i58i,  il  célébra  l'office  de  Noël  en  pré- 
sence de  Marie  d'Autriche,  veuve  de  Maxi- 
milien  II,  8t  de  sa  fille  Marguerite,  qui, 
échappées  à  un  naufrage  sur  les  côtes  de 
Collioure,  se  rendaient  auprès  du  roi  d'Es- 
pagne, Philippe  II,  frère  de  cette  impéra- 
trice. Jean  figure  dans  le  registre  de  l'évè- 
ché jusqu'au  3o  mai  1 586.  Il  passa  à  cette 
époque  au  siège  de  Tortose,  de  là  à  l'ar- 
chevêché de  Terragone,  8i  fut  nommé 
chancelier  du  roi,  puis  vice-roi  de  Cata- 
logne en  1602.  Il  mourut  à  Barcelone,  le 
10  juillet  i6o3. 

XCI1I.  Pierre  VII  Benoit  de  Sainte- 
Marie  fut  nommé  évèque  d'Elne  en  1 586; 
le  i3  décembre  do  cette  année  un  ecclé- 


matie  du  Saint-Siège,  depuis  ijii  jusqu'en  1 5t 7 
où  elle  se  rendit  entiercment  indépendante,  tomme 
bien  d'autres.  En  |554,  comme  nous  Tenons  de  le 
dire,  elle  fut  soumise  à  l'archevêque  de  Terra- 
gone} mais,  en  1678,  l'évèché  redevint,  par  ordre 
du  roi,  suffragnnt  de  Narbonne. 
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siastique,  par  lui  délégué,  annula  une  sen- 
tence que  le  vicaire  général  <lu  chapi- 
tre, sede  vacante,  avait  promulguée  contre 
les  prêtres  de  Saint-Jean.  Cet  évèque  fit 
sou  entrée  à  Perpignan  le  i5  février  1587. 
Il  y  mourut,  le  3i  janvier  i588,  &  fut 
inhumé,  le  3  février,  dans  l'église  de  La 
Réal. 

XCIV.  François  IV  Robi<ster-Sala, 
né  à  Reus,  en  Catalogne,  entra  à  Perpi- 
gnan le  1"  mai  1591.  Le  24  octobre,  il 
érigea  en  communauté  régulière  le  clergé 
de  l'église  paroissiale  de  Cauet.  En  1592, 
il  assista  à  la  dédicace  de  la  nouvelle  église 
de  Notre-Dame  de  Montserrat.  En  1^99,  il 
fut  transféré  au  siège  de  Vie,  &  mourut 
dans  cette  ville  le  27  avril  1607. 

XCV.  Oniphre  RfcART,  né  à  Perpi- 
gnan le  l'r  novembre  l55l  J  il  était  cha- 
noine de  Barcelone,  succéda  à  François  IV 
&  prit  possession  de  l'évèché  par  procu- 
reur, le  4  mai  1599;  le  lendemain,  il  prêta 
serment  de  la  même  manière  à  l'église  Saint- 
Jean;  le  16  août,  il  fut  reçu  à  Perpignan. 
Le  20  septembre  i6o3,  Onuphre  conféra 
les  ordres  sacrés  dans  l'église  paroissiale 
de  Saint-Jean  de  Villefranche,  en  Confient. 
En  1608,  il  assista  par  procureur  au  con- 
cile provincial  de  Terragone;  le  19  avril 
de  la  même  année,  il  fut  transféré  au  siège 
de  Vie;  en  1612,  à  celui  de  Girone,  qu'il 
occupa  jusqu'au  10  janvier  1619.  Il  re- 
nonça alors  à  cette  dignité  &  vint  se  reti- 
rer dans  sa  famille,  à  Perpignan,  où  la 
mort  le  frappa,  le  26  octobre  1622.  Il  fut 
inhumé  dans  l'église  du  vieux  Saint-Jean, 
devant  le  maître-autel. 

Èveques  dits  de  Perpignan. 

I.  Antoine  Gali.ard,  élu  évèque 
d'Elue  le  29  mars  1609;  il  prêta,  par  pro- 
cureur, le  serment  requis  le  5  juin,  &  fit 
son  entrée  a  Perpignan  le  23  août  de  la 
même  année.  En  1610,  il  fut  appelé  au 
siège  de  Vie,  mais  il  n'en  prit  pas  posses- 
sion de  longtemps,  car,  dans  le  mois  de 
mai  161 1|  il  eut  de  granJes  contestations 
avec  les  chanoines  &  les  bénélïciers  de 
Saint-Jean,  qu'il  voulait  obliger  à  résider 
assidûment  &  à  se  tenir  dans  le  chœur 
tout  le  temps  du  service  divin. 


II.  François  de  VérA;  nommé  au 
siège  d'Elne  par  le  roi  d'Espagne,  en  i6i3, 
il  prêta  serment,  par  procureur,  le  27  juil- 
let. Le  jour  de  l'Ascension  1614,  il  excom- 
munia le  gouverneur  8c  les  consuls  de 
Perpignan,  parce  qu'ils  s'étaient  placés, 
comme  lui,  dans  le  chancel  de  l'église  de 
Saint-Jean,  vis-à-vis  son  trône,  &  avaient 
refusé  de  sortir  de  ce  lieu  malgré  ses  or- 
dres réitérés.  En  vain  les  docteurs  des 
facultés  de  théologie  &  de  droit  canon, 
consultés  par  ces  magistrats,  se  prononcè- 
rent-ils en  leur  faveur;  l'excommunica- 
tion ne  fut  levée  que  par  suite  d'un  étrange 
excès  de  zèle  de  l'official. 

VI.  François  VI  Senjust,  de  la  no- 
ble famille  de  Senjust,  en  Catalogne, 
moine  bénédictin,  prêta  serment  par  pro- 
cureur, le  6  novembre  1621,  &  fit  son 
entrée  solennelle  à  Perpignan,  le  20  dé- 
cembre suivant.  Transféré  au  siège  de  Gi- 
rone, il  fit  sa  profession  de  foi,  le  23  mai 
de  la  même  année,  entre  les  mains  d'Onu- 
phre  Réart,  évèque  démissionnaire,  alors 
résidant  à  Perpignan. 

VIII.  François  Lopez  de  Mendoça. 
Le  7  février  1629,  il  avait  rendu  un  grand 
service  à  la  ville  de  Perpignan  dans  une 
circonstance  critique  :  comme  les  officiers 
royaux  voulaient  empêcher  à  toute  force 
cette  ville  d'user  de  son  droit  de  vindicte, 
le  peuple  entra  en  défiance  sur  ce  qui  avait 
été  délibéré  dans  le  conseil  général  à  ce 
sujet;  sur  les  huit  heures  du  soir,  au  son 
du  tocsin,  il  se  rassembla  en  armes,  devant 
l'hôtel  de  ville  8c  dans  les  rues  voisines. 
Touché  des  malheurs  qui  allaient  résulter 
de  cet  état  de  choses,  l'évèque  réunit  quel- 
ques ecclésiastiques  8c,  le  saint-sacrement 
à  la  main,  il  s'avança  processionnellement 
à  travers  cette  foule  tumultueuse  8c  mena- 
çante jusque  dans  le  consulat.  Puis  se 
montrant  au  balcon,  il  promit  au  peuple 
de  ne  point  descendre  que  les  conseillers 
qu'on  venait  de  ramener  brutalement  à 
l'assemblée,  n'eussent  pris  une  décision 
telle  qu'on  la  désirait.  Cette  promesse 
produisit  tout  d'abord  quelque  effet,  &, 
comme  elle  ne  tarda  pas  à  se  réaliser,  le 
calme  se  rétablit. 

IX.  Grégoire  Parcero;  à  la  prière 
des  consuls  8c  du  peuple  de  Perpignau,  il 
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décréta,  te  3o  mars  i633,  que  la  fête  de 
Saint-François  de  Paule  se  célébrerait  tous 
les  ans  en  mémoire  de  la  cessation  de  la 
peste,  obtenue  l'année  précédente  par  l'in- 
tercession de  ce  saint,  ce  qui  a  été  observé 
jusqu'en  1760. 

XL  François  Perez  fut  transféré,  en 
1641,  au  siège  de  Cadix,  dans  le  royaume 
de  Grenade,  dont  il  ne  prit  pas  possession 
de  quelque  temps,  car,  le  7  mai  1643,  le 
vicaire  général  de  François,  évêque  d'Elue, 
absent  du  diocèse,  dut  ratifier  &  autoriser 
une  transaction.  François  est  encore  men- 
tionné avec  sou  titre  d'évéque  d'Elne,  le 
23  août  de  la  même  année,  dans  le  registre 
de  l'évéché. 

Dès  lors,  l'église  d'Elne  resta  longtemps 
privée  de  pasteur.  Louis  XI II,  devenu 
maître  du  Roussillon  en  1642,  avait  bien 
nommé,  le  i3  avril  1643,  à  la  place  de 
François,  le  chanoine  Du  Vivier,  qui 
était  déjà  vicaire  général  du  chapitre; 
niais  cet  élu  n'ayant  pu  obtenir  ses  bulles, 
parce  que  la  paix  n'était  pas  encore  con- 
clue entre  la  France  &  l'Espagne,  se  retira 
dans  son  prieuré  de  Sainte-Anne,  à  Barce- 
lone, où  il  mourut. 

XII.  Vincent  de  Maruarit.  En  1672, 
Louis  XIV,  qui  avait  nommé  jusqu'alors  à 
la  dignité  de  grand  inquisiteur,  abolit  l'in- 
quisition comme  incompatible  avec  les  lois 
du  Royaume.  Ce  prince  &  ses  successeurs 
continuèrent,  néanmoins,  de  conférer  le 
titre  de  cette  dignité  à  l'évèque  d'Elue, 
par  un  brevet,  sans  bulles,  en  vertu  du- 
quel ce  prélat  percevait  les  revenus  de  l'in- 
quisition. 

XIII.  Jean-Baptiste  d'Estampes.  Cet 
évèque  avait  intenté  un  procès  au  chapitre 
pour  se  faire  payer  en  entier  les  émo- 
luments de  deux  portions  canoniales,  à 
compter  du  jour  de  sa  nomination,  outre 
les  distributions  quotidiennes.  Le  chapitre 
fut  condamné  par  la  grand'chambre  du 
parlement  de  Paris,  sous  prétexte  que  la 
régale  s'étendait  à  tout  le  royaume. 

XVIII.  CHARLES-FRANÇOIS-AlEX  ANDRE 

de  Cardevac  Goux  d'Avrincoi  rt.  Le 
17  juillet  1759,  en  vertu  d'un  décret  de  la 
congrégation  des  cardinaux,  interprètes  du 
concile  de  Trente,  il  statua  qu'à  l'avenir, 
cinq  chanoines  seulement  seraient  tenus 


d'aller,  tous  les  ans,  célébrer  les  offices  à 
Elne,  le  25  juillet  &  le  7  octobre,  au  lieu 
qu'auparavant  tout  le  chapitre  &  l'évèque 
lui-même  étaient  tenus  à  cette  obligation, 
suivant  les  actes  de  la  translation  de  leur 
résidence  d'Elue  à  Perpignan,  en  1602.  Le 
9  avril  1777,  il  défendit,  par  une  constitu- 
tion synodale,  aux  ecclésiastiques,  sous 
peine  de  censure,  d'aller  jouer  dans  les 
cafés  &  de  fréquenter  les  spectacles. 

Monseigneur  de  Goux  finit  ses  jours  à 
Espira  de  l'Agly,  dans  la  maison  rurale  de 
l'évéché,  le  1"  mars  1783,  à  l'âge  de  qua- 
tre-vingt quatre  ans.  Ses  entrailles  furent 
ensevelies  dans  le  chœur  de  l'église  parois- 
siale de  cette  commune.  Son  cœur  fut 
porté  au  château  de  Goux,  en  Artois,  8t 
son  corps  dans  l'église  de  Saint-Jean  de 
Perpignan,  où  il  reçut  la  sépulture,  le 
6  dudit  mois,  devant  le  maître  autel,  du 
côté  de  l'Épître. 

XIX.  Jean-Gabriel  d'Agens  fit  son 
entrée  solennelle  à  Perpignan,  le  3i  jan- 
vier 1780,  jura  d'observer  les  statuts  du 
chapitre,  mais  le  premier  des  évêques  de 
ce  diocèse,  il  refusa  d'être  admis  dans  la 
communauté  des  prêtres  de  Saint-Jean. 

XX.  Antoine  d'Esponchez  fit  son  en- 
trée solennelle  à  Perpignan,  le  i3  mars 
1789;  député  la  mémo  année  à  l'Assemblée 
nationale,  il  fut  du  nombre  des  cent  trente 
évêques  qui  refusèrent  de  prêter  serment 
à  la  constitution  civile  du  clergé. 

D'après  les  observations  qui  précèdent, 
il  faut  retrancher  de  la  liste  des  évêques 
d'Elne  formant  la  Note  LXV  : 

V.  Hyacinthis. 

XIX.  Bérenger  IL 

XX.  BÉRENGER  III. 

Ces  deux  derniers  ne  doivent  en  faire 
qu'un  seul,  Bérenger  III. 

XXXII.  Artaud. 

XXXV.  Bérenger  V. 

XLII.  Bérenger  VI. 

XLIII.  Bernard  de  Arçilagueriis. 

XL1V.  Bérenger  de  Sainte-Foi,  qui 
doit  être  placé  à  LXV  bis. 

LXV.  Barthélfmi  Payro. 

LXVI.  Barthéeemi  II. 

Ces  deux  ne  doivent  eu  faire  qu'un  seul, 
Barthélcmi  Payro. 

LXX1X.  Jean  de  Vii.alua. 
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D'après  les  mêmes  observations  il  y  au- 
rait lieu  d'ajouter  : 

XVII  bis.  FRKDULON  I. 

XVII  ter.  BÉRKNGER  IL 

XXIV  bis.  SUNIAIRE  III. 

XXXI  bis.  Bkrf.nger  V. 

XLV  bis.  Bkrenger  de  Sainte-Foi. 

XLIX  bis.  BÉRENGER  VIII. 

LXI  bis.  Pierre  de  Planella. 
LXVI  bis.  Raimond  VIII. 
LXVII  bis.  Alphonse  d'Exéa. 
LXXII  bis.  Jean  IV  Pintor. 

VaUbona.  —  Ce  monastère  était  une  dé- 
pendance du  célèbre  monastère  de  Font- 
froide,  au  diocèse  de  Narbonne;  il  fut 
construit  en  1242,  du  temps  de  l'abbé 
Picire-Raimond,  sur  un  fonds  apparte- 
nant depuis  longtemps  à  l'abbaye;  doté  de 
droits  de  pâturages  par  le  roi  de  Majorque 
(1293},  ce  couvent  avait  été  soumis  à  une 
règle  sévère  en  janvier  1257  (v.  st.),  après 
une  réforme  introduite  dans  la  maison 
mère;  les  statuts,  promulgués  à  la  même 
époque  par  les  réformateurs,  prescrivaient 
encore  la  pratique  de  l'hospitalité  8c  la 
manière  dont  elle  devait  s'exercer  dans  les 
granges  ou  maisons  rurales  dépendant  de 
Fontfroide.  A  la  fin  du  quinzième  siècle  & 
à  la  suite  des  guerres  de  Louis  XI  en  Rous- 
sillon,  les  religieux  se  transportèrent  à 
l'hôpital  de  Saint-Guillaume,  à  Perpignan, 
fondé  par  eux.  Voici  les  noms  des  abbés 
que  l'on  a  pu  retrouver  : 

Gi'lTARD,  fondateur  de  la  maison  en 
1242,  était  moine  de  Fontfroide;  la  charte 
de  fondation  indique  comme  patron  du 
nouveau  monastère  Guillem  de  Porsclla. 

RICARD,  abbé  le  21  juin  1248,  date  d'une 
donation  de  défeus  a  Corsavi  par  Ermes- 
sinde,  dame  de  Corsavi,  &  Bernard  Hugues 
de  Serrelonguc;  cette  donation  fut  ap- 
prouvée, en  1416,  par  Ferdinand  I,  roi 
d'Aragon  '. 

Guillaume  de  Sauzet,  abbé  le  20  sep- 
tembre 1258;  à  cette  date  l'abbaye  obtient 
de  Pons  de  Tatzo,  reçu  comme  religieux 
dans  la  maison,  une  importante  donation, 
comprenant  le  château  de  Tatzo,  au  dio- 

'  Actes  Je  importancia,  AA,  f"  *86  j  Perpignan, 
Bibliothèque  publique. 


cèse  d'Elne,  &  de  grands  bois  au  sud  des 
Pyrénées.  Cette  charte  donne  la  liste  des 
olficiers  du  couvent  à  cette  époque;  c'é- 
taient Bernard,  prieur,  Bernard  de  Bur- 
della  cellérier,  Martin,  sous-prieur,  Rai- 
mond, sacristain. 

Arnaud,  abbé  en  janvier  n63  (v.  st.). 

Pierre,  1281,  1288,  1293;  en  i3o3,  il 
souscrit  un  diplôme  du  roi  de  Majorque 
abolissant  la  redevance  du  bouage .(.buta- 
tic  uni). 

Raimond  paraît  dans  deux  actes  du 
16  mars  i38i. 

Pierre,  a5  avril  1418. 

Pierre  de  Campis,  abbé  le  14  octobre 
1463,  date  de  l'exemption  de  tous  droits 
pour  le  passage  du  Tech  en  bac;  cette 
franchise,  accordée  par  le  procureur  royal, 
s'appliquait  à  tous  les  habitants  de  l'ab- 
baye. 

Pierre  de  la  Roque,  24  juillet  i486, 
vente  d'un  hôtel  attenant  à  leur  maison 
de  Saint-Guillaume  de  Perpignan.  Etait 
encore  abbé  en  1490,  d'après  le  Gallia. 

Jacques  de  Peré  Martre,  10  décem- 
bre 1499. 

Jean  d'Ortaffa,  administrateur  per- 
pétuel deVallbona,en  prend  possession  le 
29  août  i5i8.  Est  encore  cité  en  020. 

Michel  Figueras,  chanoine  d'Elne, 
administrateur  en  janvier  i535. 

François  Catorre,  indiqué  comme 
abbé  commendataire  dans  un  bail  du 
18  août  1559. 

Antic  Tardiu,  prêtre  &  abbé  de  VaU- 
bona, le  20  mars  i56:  ;  le  i5  mars  1569, 
il  prend  le  titre  d'abbé  commendataire. 

Alphonse  de  Cruyllas,  avril  1589. 

Joseph  Trobat,  chanoine  &  grand  sa- 
cristain d'Elne,  abbé  commendataire  le 
11  mai  1682. 

Clément  de  Montesquiou,  pourvu 
en  1695;  était  encore  abbé  en  1730. 

N.  de  Tord  Calvo,  1733. 

N.  de  Blanes,  1734. 

Notre-Dame  du  Vilar.  —  Ce  petit  mo- 
nastère, situé  près  de  Villelongue  des 
Monts,  fut  fondé  dans  les  premières  an- 
nées du  douzième  siècle  par  quelques  ri- 
ches particuliers.  Il  était  habité  par  des 
chanoines  réguliers  qui  suivaient  la  règle 
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de  Saint-Augustin  &  dont  le  chef  s'appelait 
prévôt.  Il  paraît  dans  une  donation  faite 
le  l'S  octobre  11 17  par  Adroarius  &  son 
épouse  Véra.  Le  16  mars  1142,  l'évèque 
d'Elne,  Uzalger,  consacra  l'église  du  Vilar 
&  la  soumit  au  monastère  de  Notre-Dame 
de  Llado  ou  Llcdo,  au  diocèse  do  Girone} 
mais  cette  soumission  n'ayant  point  été 
constatée  par  un  acte,  le  successeur  d'Uzal- 
ger,  Artaud  III,  la  ratifia  &  la  renouvela 
par  un  acte  solennel  du  16  mars  1 1 63,  lors 
de  l'anniversaire  de  cette  dédicace'.  Le 
même  Uzalger  avait,  par  charte  du  4  mai 
1146,  donné  à  la  communauté  l'église  de 
Sainte-Colombe  des  Alamans,  avec  ses  dî- 
mes, prémices  &  possessions  de  toute  es- 
pèce. Autour  du  petit  monastère  se  forma 
un  hameau,  dont  la  seigneurie  apparte- 
nait au  prévôt,  qui  nommait  le  juge,  le 
bailli,  &c.  Un  jugement  de  la  Gubernacion, 
rendu  en  1496,  donne  au  bailli  du  Vilar  le 
droit  de  saisir  le  bétail  étranger,  trouvé 
paissant  dans  l'étendue  de  sa  juridiction, 
pour  répondre  du  dommage  causé  par  lui  j 
c'est  ce  qu'on  appelait  la  taille  (f<x///<0,&  la 
plupart  des  actes  du  Midi,  au  moyen  âge, 
contiennent  des  clauses  relatives  à  ces  dé- 
gâts causés  par  le  bétail.  Au  quatorzième 
siècle,  la  prévôté  avait  comme  officiers  in- 
férieurs un  sacristain,  un  caniéricr  &  un 
cellérier;  appauvrie  plus  tard,  elle  fut  réu- 
nie complètement  au  chapitre  de  Llado, 
vers  le  milieu  du  seizième  siècle,  à  ce  qu'il 
semble.  Les  derniers  vestiges  du  monastère 
furent  vendus  en  1802  par  le  prieur  de 
Llado,  pour  la  somme  de  quatre  mille 
francs.  Voici  les  noms  des  prévôts  que  l'on 
a  pu  retrouver  : 

Pierre-Bernard  souscrit,  en  1146,  la 
donation  de  l'église  de  Sainte-Colombe, 
faite  par  Uzalger,  évèquc  d'Elne. 

Guillaume,  pré/ôt  lors  de  la  confir- 
mation par  Artaud,  évèque  d'Elne,  de  l'acte 
de  son  prédécesseur,  n63. 

Raimond  d'Opol,  mort,  d'après  l'ins- 
cription de  son  tombeau,  le  18  août  1243. 

Arnaud  de  Biure  paraitdans  une  vente 
en  1277;  il  vivait  encore  en  1294  &  1299. 

M  DE  T  ,  prieur  le  14  novembre 

i38o. 

'  Archives  du  chapitre  de  Llado. 


Guillaume,  10  mars  i386;  reconnais- 
sance de  Pierre  Bonnet  de  Montesquiu. 

F.  Agullana,  20  mai  14C9. 

Jacques  Serra,  avril  1^33. 

Jean-Bernard  Arnaud,  chanoine 
d'Elne,  prévôt  du  Vilar  le  21  août  i536. 

Fontclara.  —  Ce  petit  monastère,  cons- 
truit sur  les  bords  du  Tech,  au  pied  de  la 
roche  fortifiée  de  la  Brède,  était  dédié  à  la 
Madeleine.  Il  paraît  dans  les  actes  dès  l'an 
1201.  On  a  cru  longtemps  que  cette  petite 
communauté  dépendait  de  Saint-Geniès  des 
Fontaines,  mais  plusieurs  actes  qui  s'y  rap- 
portent prouvent  qu'elle  n'était  pas  com- 
posée de  moines  de  l'ordre  de  Saint-Benoît, 
mais  de  chanoines.  Le  plus  ancien  acte  est 
l'achat  d'une  vigne  fait  par  Pierre  Ferrer  ik. 
Ses  confrères  à  Adalbert  de  Banyuls. 

En  1 2 2 1 ,  Arnaud,  prieur,  reçoit  de 
Guillcm  de  Montesquiu  deux  moulins  si- 
tués au  terroir  de  Saint-Estève  de  Nidolé- 
ras.  Le  même  Arnaud  parait  encore  dans 
un  acte  du  9  mai  1223. 

Bèrenger,  prieur,  dans  une  donation 
de  Pierre  Salto  &  de  sa  femme,  du  18  oc- 
tobre 1272.  En  1281,  il  reçoit  un  serf  do 
Sybille  d'Ortaffa,  femme  de  Guillem  de 
Durban.  Enfin,  il  paraît  encore  comme  té- 
moin dans  un  acte  du  25  mars  1283  &  fait 
diverses  acquisitions  en  1286  &  1288,  de 
concert  avec  Us  chanoines  de  son  église. 

Arnaud,  i3o6,  21  mars,  confirme  la 
vente  d'une  terre  relevant  de  l'abbaye. 
En  i3i4,  le  même  ratifie  un  abandon  fait 
par  un  feudataire  du  chapitre  à  la  maison 
du  Llado. 

Pierre  d'Axat,  inféodations  du  i5  août 
i322,  du  2  octobre  1329  &  du  16  avril  1334. 

Jean  de  Bordas,  vente  du  22  août  i35o 
&  accensement  du  6  août  1364. 

François  Luquesi,  inféodation  du  14 
janvier  1389. 

François  Mareschot,  témoin  dans 
des  actes  notariés  des  27  mars  1440  &  27 
mars  1444. 

A  partir  du  milieu  du  quinzième  siècle, 
l'histoire  de  Fontclara  devient  complète- 
ment obscure. 

Saint-Estève-sur-Tet.  —  La  plus  ancienne 
mention  de  cet  établissement  religieux  re- 
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monte  à  l'an  ç55,  date  d'un  échange  entre 
l'abbé  nommé  FrauJalde  &  Riculfe  II,  évè- 
que  d*Elne.  A  cette  époque,  l'abbaye  ren- 
fermait douze  moines,  y  compris  l'abbé. 
Le  18  février  991,  acquisition  par  voie 
d'échange  de  l'alleu  de  Cavcnach,  faite  par 
l'abbé  Riculfe  de  l'évêque  d'Elne  Aude- 
sinde.  Tombé  entre  les  mains  des  laïques 
à  la  fin  du  dixième  siècle,  le  couvent  était 
possédé,  au  commencement  du  siècle  sui- 
vant, par  le  comte  de  Bcsalu;  il  est  men- 
tionné dans  son  testament  de  l'an  1020,  au 
nombre  des  possessions  transmises  par  ce 
seigneur  à  son  fils  Guillaume.  Quelques 
années  après,  la  régularité  ayant  été  réta- 
blie dans  plusieurs  monastères  du  pays,  ce- 
lui de  Saint-Estève  fut  soumis  à  l'abbaye  de 
la  Grasse;  la  bulle  accordée,  en  11 19,  par 
Gélase  II,  à  cette  abbaye,  l'énumère  parmi 
ses  immenses  possessions  ;  à  cette  époque, 
il  semble  n'avoir  plus  été  qu'un  simple 
prieuré,  &  la  bulle  ne  l'appelle  pas  monas- 
terium,  mais  ecclesia. 

Guu.lem,  prieur,  paraît  dans  une  dona- 
tion à  titre  viager  faite  à  Kaimond  Casais, 
de  Perpignan,  du  consentement  de  l'abbé 
de  la  Grasse'  (2  août  1208). 

GuiLLBM  D'Alluri,  prieur,  dans  un 
accensement  du  8  septembre  1236,  fait  à 
Estève  Géra ti d  &  à  sa  femme  Mathilde. 

Jean,  prieur,  17  août  1254;  il  reçoit 
comme  sœur  donate  Guillemette  Simorra, 
de  Saint-Estève. 

Bertrand  de  Mii.ach,  prieur,  avait 
contestation,  le  1  »  janvier  1297,  avec 
Françoise,  fille  de  Guillem  de  Villarasa, 
au  sujet  d'un  bois  situé  dans  le  terroir  de 
Saint-Mamert. 

En  1 363, le  cardinal  Nicolas  était  prieur; 
son  procureur  dut  transiger  avec  le  fer- 
mier des  biens  du  prieuré,  qui  ne  pouvait 
payer  la  rente  de  deux  cents  livres  stipu- 
lée par  le  contrat,  à  la  suite  des  pillages 
des  gens  de  guerre;  ces  derniers  étaient 
soit  les  compagnons  de  Henri  de  Trans- 
tamare,  soit  les  réfugiés  politiques  du 
royaume  d'Aragon. 

Alphonse  de  Cruyi.i.as,  abbé  de  Val I- 
bona  &  prieur  de  Saint-Estève,  confirme 
une  vente  le  2j  avril  1^89. 

'  Bibliothèque  publique  de  Perpignan. 


En  if)92,  une  bulle  de  Clément  VIII 
réunit  le  prieuré  de  Saint-Estève  &  celui 
de  la  Garriga  à  Saint-Martin  de  Canigou  ; 
en  1697,  un  religieux  de  la  Grasse  vint  en 
prendre  possession  en  qualité  de  prieur, 
nommé  par  l'archevêque  de  Bordeaux,  abbé 
commendataire. 

Notre-Dame  del  Camp.  —  Ce  monastère, 
auquel  quelques  auteurs  attribuent  sans 
preuve  une  origine  carolingienne,  semble 
avoir  été  fondé  par  divers  seigneurs  des 
environs,  dans  le  courant  du  douzième  siè- 
cle. C'est  ce  qui  ressort  d'un  jugement 
rendu  entre  Arnaud  II,  évèque  d'Elne,  & 
Pierre-Rigal,  prieur  de  Notre-Dame  de 
Vila-Bertrand ,  au  diocèse  de  Girone;  le 
jugement  date  de  1087  à  1096,  l'acte  qui  l'a 
conservé  est  de  11 18.  A  l'en  croire,  Rai- 
mond-Guillem  Rocaberti  aurait  donné  ce 
lieu  à  l'évêque  Artaud;  celui-ci  y  aurait 
fait  installer  une  communauté  de  chanoi- 
nes par  un  de  ses  clercs,  nommé  Henri; 
plus  tard,  Raimond-Guillem  disposa  de 
nouveau  de  cette  propriété,  cette  fois  en 
faveur  de  Notre-Dame  de  Vila-Bertrand, 
&  ce  fut  alors  que  l'église  d'Elne  dut  obte- 
nir un  jugement  pour  invalider  cette  se- 
conde donation,  faite  contre  ses  droits. 
Les  successeurs  d'Artaud,  héritiers  de  ce 
patronage,  continuèrent  à  couvrir  le  nou- 
veau monastère  de  leur  protection;  une 
bulle  d'Alexandre  III,  de  l'an  n63,  énu- 
mère  ses  nombreuses  possessions,  parmi 
lesquelles  plusieurs  églises  données  par 
eux  dans  le  courant  du  douzième  siècle. 

Les  chanoines  de  Notre-Dame  del  Camp 
élisaient  librement  leurs  prieurs;  une  des 
singularités  de  leur  règle  était  le  vœu  de 
stabilité;  une  fois  entrés  dans  le  couvent, 
ils  ne  pouvaient  plus  s'en  éloigner  sans 
une  lettre  d'obédience  du  prieur  les  y  au- 
torisant. 

Voici  les  prieurs  dont  on  a  pu  retrouver 

le  nom  : 

Henri,  qui  réunit  &  organisa  la  com- 
munauté par  ordre  de  l'évêque  Artaud, 
vers  l'an  1070. 

Raimond  souscrit,  le  21  août  1 1 16, 1  acte 
de  consécration  de  l'église  de  Torderas. 

Pons,  prieur  en  1 148.  Il  obtint,  en  1 1 63, 
du  pape  Alexandre  III,  la  bulle  plus  haut 
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indiquée,  confirmant  les  possessions  de 
l'abbaye  &  renouvelant  ses  privilèges. 

Raimond,  1199,  arbitre  dans  un  accord 
entre  Raimond  de  Tulujes,  ministre  de 
Sira  &  Gensane  Fine  de  Vilamulaca. 

Guillem  fait,  en  1204,  un  échange  avec 
le  commandeur  de  Mas-Deu. 

PIERRE,  1248,  fait  remise  de  quelques 
redevances  dues  par  Saint-Martin  du  Cani- 
gou. 

Guillem  DE  Llauro,  1248;  à  cette 
époque,  le  monastère  renfermait  six  cha- 
noines. , 

Bernard,  19  octobre  i3oi,  ratifie  une 
vente  faite  à  Bernard  Montella. 

Dalmace,  29  avril  1395,  obtient  du  juge 
royal  une  sentence  qui  lui  restitue  la  juri- 
diction civile  du  lieu  de  Passa. 

Guillem  Moles,  22  septembre  1430, 
règle  le  paiement  des  taxes  apostoliques. 

Raimond  Bach,  16  août  1442,  témoin 
dans  un  acte  notarié. 

Raimond  de  Salvetat,  5  avril  1468, 
transige  avec  la  communauté  de  Saint-Jean 
de  Perpignan  pour  la  perception  des  dîmes 
de  Vilar-Miia.  Charles  de  Martigni,  évè- 
que  d'Elne,  bénit  l'église  del  Camp  le 
16  septembre  1488.  Raimond  paraît  encore 
dans  un  acte  capitulaire  de  i520,  qui  ne 
mentionne  que  six  chanoines  dont  trois 
dignitaires  :  prieur,  camérier  &  infirmier. 

En  1592,  Clément  VIII  sécularisa  le  mo- 
nastère. 

Jérôme  Ribera,  prieur  en  i6i5. 

Aux  dix-septième  &  dix-huitième  siècles, 
le  prieuré  fut  donné  en  commende  par  la 
cour  de  Rome  à  différents  membres  de  la 
famille  de  Lanti.  En  même  temps,  les  ca- 
nonicats  disparaissaient  les  uns  après  les 
autres;  le  dernier  fut  réuni,  en  1786,  h 
Saint-Mathieu  de  Perpignan,  par  l'évéque 
Jean  d'Agay. 

Saint-Sauveur  de  Sira.  —  Ce  monastère, 
situé  dans  un  pays  marécageux,  vers  An- 
gyls  &  Vilamulaca,  parait  dans  les  actes  à 
la  fin  du  douzième  siècle.  Soumis  à  la  règle 
de  Saint-Benoit,  il  n'eut  jamais  une  exis- 
tence très-brillante.  En  1186,  le  chef  de 
la  communauté  était  un  certain  Guillem  de 
Eclei,  qui  prenait  le  titre  de  gubernator, 
qu'on  peut  traduire  par  celui  de  comman- 
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deur.  En  1 198,  il  était  remplacé  par  un 
certain  Raimond  de  Tulujes,  moine  &  mi- 
nistre (monachus  &  minisier)  ;  à  cette  date, 
il  reçut  une  oblate,  Estelle,  mère  de  Rai- 
mond de  Maurellas,  qui  leur  donna  une 
borde  au  pays  de  Céret  pour  former  sa  dot 
&  promit  d'être  fidèle  à  l'abbé  &  utile  à  la 
congrégation.  Le  même  fit,  l'année  sui- 
vante, une  transaction  avec  Gensane  Fine 
de  Vilamulaca,  par  l'entremise  de  Rai- 
mond, prieur  de  Notre-Dame  del  Camp. 
En  i20i,.il  reçut  différents  biens  ruraux 
de  Hugues  de  Tatzo.  . 

Dès  1238,  la  maison,  tombée  en  déca- 
dence, dépendait  du  monastère  de  Saint- 
Sauveur  de  Bréda,  au  diocèse  doGirone; 
une  bulle  d'Innocent  IV,  datée  du  3  oc- 
tobre 1246,  indique  parmi  les  possessions 
de  ce  dernier  monastère  une  église  de 
Saint-Sauveur,  dans  le  diocèse  d'Elne,  qui 
ne  peut  être  que  celle  de  Sira.  En  iî5o, 
nous  voyons  encore  paraître  un  prieur, 
Bernard  de  PineJa,  qui  consent  l'enga- 
gement de  quelques  propriétés  du  mo- 
nastère. En  1258,  on  trouve  une  tran- 
saction avec  la  commanderie  voisine  de 
Mas-Deu;  à  cette  époque,  Guillem  de 
Cesponiis  était  prieur;  cet  accord  fut  ratifié 
par  l'abbé  de  Bréda.  La  maison  de  Sira  fut 
vendue  par  l'abbé  de  ce  monastère  aux  hos- 
pitaliers de  Mas-Deu,  en  i373.  Ce  n'était 
plus  qu'une  ferme,  que  l'abbé  d'Arles  se 
chargea  de  remettre  aux  nouveaux  posses- 
seurs. Plusieurs  actes  semblent  indiquer 
que  ce  petit  monastère  de  Sira  était  une 
sorte  de  maison  hospitalière,  &  qu'on  y 
recevait  tant  des  femmes  que  des  hommes. 

Possessions  de  l'abbaye  de  Saint-Hitaire 
du  Lauquet,  en  Koussillon.  —  Celle  de  l'Al- 
bère.  En  855,  Saint-Hilaire  y  possédait 
deux  églises,  l'une  dédiée  à  saint  Martin, 
l'autre  à  saint  Jean.  Au  quatorzième  siècle, 
chacune  de  ces  églises  formait  paroisse, 
mais  elles  n'appartenaient  plus  à  Saint-Hi- 
laire. —  Celle  de  Nidoliras.  Appartenait  à 
Saint-Hilaire  en  855;  l'église  était  dédiée 
à  saint  Etienne.  A  la  fin  du  dixième  siècle, 
l'abbaye  avait  perdu  cette  possession  éloi- 
gnée; elle  lui  fut  restituée  par  Raimond, 
comte  de  Comminges.  Au  treizième  siècle, 
une  partie  du  petit  bourg  de  Nidoléras  tut 
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acquise  par  Saint-Ililairc  du  seigneur  du 
lieu  (acte  de  u35);  au  seizième  siècle,  Ni- 
doléras  était  réuni  à  la  prévôté  de  Garrius. 
—  Prévôté  de  Garrius,  Le  lieu  de  ce  nom 
ne  fut  acquis  par  l'abbaye  de  Saint-Ililaire 
qu'au  mois  de  février  1160  (v.  st.),  de  Rai- 
mond  de  Pasols,  chevalier,  moyennant  la 
somme  de  cinq  mille  six  cents  sous  de  Bar- 
celone. Ce  lieu  devint  une  prévôté.  En 
i320,  le  prévôt  Guillaume  reçoit  une  re- 
connaissance) en  i32ç,  il  obtient  contre 
le  roi  de  Majorque  le  droit  de  nommer  le 
bailli,  le  juge  &  le  camérier.  En  1425,  nous 
trouvons  comme  prévôt  Pierre  Arufat;  en 
1455,  Antoine  André.  A  partir  de  cette 
époque  on  ne  sait  ce  que  devint  cet  éta- 
blissement. L'église  de  Garrius  était  dédiée 
à  sainte  Cécile. 

Possessions  de  Vabbàye  de  FontfroiJe  en 
Roussillon,  —  La  plupart  des  possessions 
do  cette  abbaye  eu  Roussillon  lui  furent 
données  au  douzième  siècle  ou  furent  ac- 
quises par  elle  dans  le  courant  du  trei- 
zième. Les  principales  se  trouvaient  à  Pu- 
jols,  près  d'Argclès.  Mais  ces  possessions 
lointaines,  exposées  aux  ravages  des  armées 
françaises  &  aragonaises,  séquestrées  par 
les  baillis  de  Perpignan  à  chaque  déclara- 
tion de  guerre,  perdirent  rapidement  leur 
valeur  &,  à  la  fin  du  treizième  siècle, 
c'était  à  peine  si  les  moines  pouvaient  en 
retirer  le  tiers  des  revenus.  En  i58o,  tous 
ces  domaines  réunis  ne  furent  affermés 
que  trois  cents  livres  de  Perpignan;  quel- 
ques années  plus  tard,  cette  somme  était 
descendue  à  deux  cent  quatre-vingts.  Font- 
froide  avait  dû  en  abandonner  une  partie 
dès  l'an  i565,  moyennant  la  somme  de  cent 
quarante  écus  d'ors  l'acquéreur  fut  Saint- 
Jean  de  Perpignan;  l'abbé  se  réserva  cer- 
tains droits  de  mutation;  cette  aliénation 
fut  confirmée  par  Pie  V  en  i566.  En  1786, 
ces  terrains  rapportaient  à  la  communauté 
de  Saint-Jean  sept  mille  livres  tournois  de 
rente,  sur  lesquelles  il  fallait  prélever  une 
redevance  annuelle  de  mille  quatre-vingt- 
cinq  livres  due  à  Fontfroide. 

Possessions  de  Villelongue  en  Carcasses. — 
Cette  abbaye  possédait,  dès  1269,  une  celle 
ou  église  rurale  au  lieu  dit  Masviel  ou  la 


Garrigue;  à  cette  époque,  elle  eut  débat 
avec  l'infant  d'Aragon,  qui  prétendait  que 
cette  terre  dépendait  de  son  père  Jacme  I; 
l'abbé  prouva  qu'elle  lui  avait  été  donnéo 
par  Ermengaud  de  Vernet,  Guillem  de  Pia 
&  les  seigneurs  de  Péracals.  En  i3o8,  le  roi 
de  Majorque  permit  au  prieur  de  la  Gar- 
rigue de  présenter  un  candidat  à  la  place 
de  banier  à  la  nomination  du  viguier  de 
Roussillon.  En  i375,  le  prieur  Pierre-An- 
dré devint  abbé  de  Villelongue.  En  i3o3, 
une  sentence  accorda  à  Jacques  Pallarès, 
prieur,  la  dîme  de  la  pèche  à  Garrius. 
Trois  ans  plus  tard,  Jean  I  accorda  à  la 
communauté  la  jouissance  d'une  partie  des 
bois  voisins.  En  1423,  le  môme  Pallarès, 
encore  prieur,  acheta  jusqu'à  la  valeur 
de  cent  dix  livres  de  bois  aux  environs. 
En  1593,  Clément  VIII  unit  ce  prieuré  à 
Saint-Martin  du  Canigou,  qui  le  possédait 
encore  en  1728.  —  Saint-Sébastien  de  Mu- 
dagons.  Cette  petite  grange,  qui  dépendait 
directement  de  la  maison  précédente,  fut 
acquise,  au  commencement  du  treizième 
siècle,  par  l'abbé  de  Villelongue,  Armand. 
Elle  comprenait  une  cure  &  une  chapelle- 
nie,  qui  furent  réunies  par  décision  du 
concile  de  Bàle;  à  cette  époque,  elle  ne 
rapportait  par  au  que  vingt-cinq  livres  de 
Catalogne. 

Notre-Dame  de  Cornella  de  Confient,  — 
Cette  collégiale, soumise  à  l'ordre  deSaint- 
Augustin,  existait  dès  le  mois  de  mars  ioo5, 
date  de  la  donation  du  lieu  de  Cornella 
par  l'évéque  d'Elne,  en  échange  de  l'église 
d'Escaro.  En  1095,  le  comte  de  Ccrdagne, 
Guillaume-Raimond,  la  recommanda  en 
mourant  à  son  fils  Guillaume-Jourdain  8z 
lui  fit  de  nombreuses  donations.  Celui-ci 
exécuta  les  volontés  de  son  père  deux  ans 
plus  tard,  régla  l'ordre  des  distributions 
intérieures  &  le  service  des  chanoines  heb- 
domadiers.  Il  n'oublia  pas  non  plus  le 
monastère  dans  le  testament  qu'il  fit  en 
H02,  au  moment  de  partir  pour  la  Terro 
sainte.  La  communauté  était  administrée 
par  un  prieur,  nommé  par  le  comte,  en 
qualité  de  patron  héréditaire.  Une  charte 
de  1328  nous  fait  connaître  les  offices  sui- 
vants dans  le  couvent  :  prévôt,  camérier, 
sacristain  &  infirmier,  en  tout  six  chanoi- 
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nés  dont  cinq  dignitaires,  plus  six  prêtres 
bénéficiers,  astreints  comme  les  autres  à 
la  vie  canonique,  mais  n'ayant  voix  au 
chapitre  que  quand  il  s'agissait  d'intérêts 
purement  matériels.  On  y  comptait  encore 
trois  oblats,  remplissant  les  fonctions  de 
cuisinier,  jardinier  &  bouvier,  plus  quatre 
serviteurs,  un  pour  chacun  des  officiers 
claustraux.  En  i368,  nous  voyons  encore 
un  sous-prieur.  A  la  communauté  apparte- 
naient les  quatre  prévôtés  de  Saint-Pierre 
de  la  Roca,  de  Saint-Jacques  de  Camarola, 
de  Marinyans  &  d'Auleta;  on  ne  sait  pres- 
que rien  à  leur  sujet;  elles  paraissent  jus- 
qu'au seizième  siècle.  Déjà  sécularisé, 
dit-on,  vers  1484,  Cornella  le  fut  défini- 
tivement par  Clément  VIII,  en  1592,  en 
même  temps  que  tous  les  chapitres  analo- 
gues du  pays.  A  la  fin  du  dernier  siècle,  les 
prieurs  avaient  huit  mille  livres  de  rente 
&  les  chanoines  de  huit  à  douze  cents. 

Voici  quelques  indications  sur  les  prin- 
cipaux prieurs  du  monastère  : 

Bernard,  cité  en  février  11 36;  recou- 
vra son  église  de  Notre-Dame. 

Pons;  on  le  rencontre  depuis  août  1 173 
jusqu'en  août  1 178. 

GlSPERT,  octobre  1178. 

Pons,  3o  avril  1 186.  • 

BÉRENGER,  avril  &  octobre  1106. 

Bernard,  7  février  1216  (v.  st.);  reçut, 
à  cette  date,  une  donation  de  Nu  nez  San- 
che,  seigneur  de  Roussillon,  Confient  & 
Cerdagne,  pour  restaurer  sou  église. 

Michel,  ii33,  fut  aussi  l'objet  des  libé- 
ralités du  même  seigneur. 

Guillem  d'Axat,  septembre  1154, 
achète  la  forge  de  Cornella  &  plusieurs 
droits  féodaux  de  Jacques,  roi  d'Aragon;  il 
fut  député  par  lui  pour  conclure,  avec  saint 
Louis,  la  paix  de  Corbeil,  en  1258. 

BERNARD,  1"  janvier  1262.  Son  épita- 
phe,  aujourd'hui  conservée  dans  le  cloître, 
le  fait  mourir  en  1286. 

Michel,  1287,  achète  une  terre  &  un 
château  de  Pierre  de  Fulla. 

RAIMOND  de  Céret,  septembre  i3o3; 
dans  un  acte  du  roi  de  Majorque,  Jacques, 
de  i3o5,  il  transige  avec  fe  domaine  royal, 
au  sujet  de  ses  pâturages  de  Confient. 

Bernard,  mort  en  i3iq,  d'après  son 
épitaphe  qui  existe  encore  aujourd'hui. 


Bernard  de  Banyuls,  2  octobre  1328, 
règle  la  distribution  des  portions  canoni- 
cales  ou  prébendes. 

Pierre  Jaubert,  février  1342;  en  i35i, 
il  reçut  du  roi  Pierre  IV  le  manoir  de  Cor- 
nella. Il  était  encore  prieur  en  i36i.  En 
1370,  il  fut  chargé  par  le  pape  de  relever 
d'excommunication  les  consuls  de  Perpi- 
gnan. 

ARNAUD,  17  mai  i38o,  souscrit  les  rè- 
glements synodaux  de  l'église  d'Elne. 

Denis  Martin  Oller  del  Pomar, 
14  janvier  1426. 

Louis  de  Berga,  1437-1440.  Il  fut  sus- 
pendu de  l'exercice  de  ses  fonctions  par 
Gauceran,  évèque  d'Elne,  &  remplacé  par 
l'infirmier. 

Bénezet  Pallars,  curé  de  Mosset,  fut 
nommé  prieur  par  Nicolas  V  eh  1448,  à  la 
suite  de  la  démission  du  précédent,  plus 
que  septuagénaire.  Il  parait  encore  l'an- 
née suivante. 

Jean  Félip,  infirmier,  régissait,  le  21  no- 
vembre 1452,  le  prieuré  alors  vacant. 

Gauderique  Colomer,  9  mai  1460  & 
16  mai  1467. 

Martin  de  Cessa,  1497-1505. 

Pierre  Lopez  de  Arcos,  14  septembre 
i5o8. 

François  Ayxart,  1"  septembre  1524. 

Jean  Michel  Cahors  résigne,  le  25 
avril  i538,  en  faveur  du  suivant 

Maurice  Pujol,  février  1539. 

Jean  Domenech,  présenté  par  le  pro- 
cureur du  roi  d'Espagne  le  28  février  1539. 

Jean  Fillols,  chanoine  de  La  Réal, 
agréé  par  Charles-Quint  le  18  juillet  1541. 

Baudile  Agullana,  1566-1574. 

N.  Sabater,  1384. 

HlPPOLYTE  FRIGOLA,  1606-1612. 
SÉBASTIEN  PERARNAU,  1618-1619. 

N.  Sanyas,  i63o. 

François  Pastor,  i652. 

Jean  GelADA  était  mort  en  avril  1664. 

François  DE  Sagarra,  pourvu  en  avril 
1664,  résigna  en  faveur  du  suivant,  le 
29  janviei-i685. 

Antoine  de  Sadorna  et  de  Sagarra, 

1685-171 2- 

Les  jésuites  obtinrent,  à  cette  époque, 
le  temporel  du  prieuré;  mais,  lors  de  la 
suppression  de  l'ordre,  la  dignité  de  prieur 
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y  fut  rétablie  &  DE  Montferrier  en  fut 
pourvu.  [A.  M.] 


NOTE  CLIV 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Établissements  religieux  du  diocèse 
de  Lavaur. 

LA  petite  ville  de  Lavaur,  située  dans  le 
département  du  Tarn,  sur  les  bords  de 
l'Agout,  ne  paraît  pas  avant  le  milieu  du 
onzième  siècle;  à  cette  époque,  elle  était 
déjà  ancienne  &  formait  un  castrum  de 
quelque  importance,  puisqu'elle  avait  deux 
églises;  l'une,  dédiée  à  saint  Christophe, 
fut  donnée  à  l'abbaye  de  Conques  vers 
io65  par  un  certain  Guillaume  &  ses  en- 
fants; l'autre,  située  un  peu  en  dehors  de 
l'enceinte,  était  dédiée  à  saint  Alain  ou 
Elan,  Alanus  ou  Elanus ;  elle  fut  donnée 
en  1098  par  Isarn,  évèque  de  Toulouse,  fils 
de  ce  même  Guillaume,  à  Frolard,  abbé 
de  Saint-Pons  de  Thomières,  qui  y  installa 
un  prieuré  conventuel;  à  cette  époque, 
elle  était  presque  entièrement  ruinée. 
C'est  autour  d'elle  que  s'étendit  peu  à 
peu  la  ville  populeuse  &  forte  dont  les 
croisés  eurent  tant  de  peine  à  venir  à 
bout  en  un. 

Quelques  historiens  ont  voulu  donner 
à  Lavaur  une  origine  beaucoup  plus  an- 
cienne. Les  Bénédictins,  rédacteurs  du 
Gaïlia  Chrisùana,  ont,  contrairement  à  l'o- 
pinion de  D.  Vaissete,  prétendu  que  la  Vie 
qui  attribuait  à  ce  saint  Alain  la  construc- 
tion d'un  monastère  en  Albigeois  au  lieu 
de  Lavaur  était  authentique,  &  ils  admet- 
tent que  le  nom  de  Vtra,  cité  par  l'Astro- 
nome dans  l'énumération  des  monastères 
restaurés  par  Louis  le  Pieux  en  Aquitaine, 
représente  une  forme  un  peu  corrompue 
de  Vaurum.  Mais  ce  dernier  argument,  pour 
commencer  par  lui,  n'a  aucune  valeur;  on 
a  de  très-anciens  manuscrits  de  ce  chroni- 
queur, qui  tous  s'accordent  pour  porter 
Vtra  (c.  19;  Pertz,  SS.  t.  2,  p.  617);  la 
grande  étendue  du  royaume  d'Aquitaine, 
gouverné  à   celte   époque  par   le  jeune 


Louis,  ne  permet  pas  d'ailleurs  de  déter- 
miner d'une  manière  aussi  hypothétique 
l'emplacemeitt  de  ce  lieu,  &  une  pareille 
faute  est  inadmissible  de  la  part  d'un  his- 
torien, particulièrement  bien  renseigné 
sur  tout  ce  qui  touche  à  l'Aquitaine.  — 
Quant  à  saint  Elan,  la  question  n'est  pas 
beaucoup  plus  difficile  à  résoudre,  il  suffit 
de  s'entendre. 

Parmi  les  saints  locaux  tant  du  midi  que 
du  nord  de  la  France,  un  grand  nombre 
sont  longtemps  restés  sans  panégyristes; 
peu  à  peu  leur  mémoire  s'est  perdue,  on  a 
oublié  l'époque  où  ils  avaient  vécu,  les 
faits  intéressants  qui  avaient  signalé  leur 
existence;  en  un  mot,  leur  personnalité 
s'est  effacée;  tel  est  saint  Alain  ou  Elan 
de  Lavaur,  tel  est  encore  saint  Béat,  au- 
quel un  ancien  monastère  du  diocèse  de 
Comminges  était  dédié  (voir  plus  haut  la 
Note  CL1I).  Plus  tard,  quand  le  monastère, 
le  prieuré  eut  pris  une  plus  grande  exten- 
sion, acquis  une  certaine  célébrité,  on 
voulut  avoir  une  biographie  du  saint,  pa- 
tron de  l'église;  le  cas  ne  s'est  pas  pré- 
senté pour  saint  Béat,  dont  le  monastère 
n'a  jamais  eu  une  grande  importance;  mais 
devenu  cathédrale  au  quatorzième  siècle, 
Lavaur  sentit  le  besoin  de  donner  un  nou- 
veau lustre  à  saint  Alain.  Par  un  procédé 
littéraire,  qui  n'avait  rien  que  de  légitime 
aux  yeux  des  gens  du  moyen  âge,  les  cha- 
noines attribuèrent  à  ce  saint  devenu 
inconnu,  les  actions  de  saint  Amand,du 
célèbre  évèque  de  Maestricht,  abbé  d'EI- 
none,  dont,  pour  des  raisons  encore  inex- 
pliquées, la  Vie  a  eu  une  grande  vogue 
dans  le  Midi  de  la  France.  Mais  comme 
au  moyen  âge  on  n'avait  pas  assez  de  dex- 
térité pour  cacher  complètement  ces  peti- 
tes supercheries,  les  moines  de  Lavaur  se 
contentèrent  de  copier  des  fragments  de  la 
vie  de  saint  Amand,en  substituant  au  nom 
du  saint  du  nord  celui  du  midi;  avec  ce  lé- 
ger changement,  ils  obtinrent  un  texte  qui 
pouvait  leur  sembler  probant.  On  n'en  a 
pas  agi  autrement  eu  Bretagne,  pour  le 
saint  Alain  dont  le  culte  y  est  si  répandu, 
8c  cette  fois  encore  la  vie  de  saint  Arnaud 
a  fait  les  frais  de  cette  nouvelle  inven- 
tion (voir  tome  I  de  cette  édition,  p.  710, 
note  1. 
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Si  nous  revenons  ainsi  sur  cette  ques- 
tion déjà  étudiée  à  propos  de  saint  Aniand, 
c'est  qu'un  auteur  estimé  de  l'Albigeois, 
M.  Crozes,  dans  un  article  lu  à  la  Société 
archéologique  du  Midi  de  la  France  en 
i865,  a  repris  la  thèse  contraire  à  l'opi- 
nion développée  plus  haut  &  soutenu  l'exis- 
tence d'un  évèque  Alain  ou  Elan  qui  aurait 
vécu  au  temps  du  roi  d'Austrasie,  Sigebei  t, 
par  conséquent  à  la  fin  du  sixième  siècle; 
mais,  malgré  tous  ses  efforts,  M.  Crozes 
n'a  pu  trouver  qu'un  texte  du  quatorzième 
siècle  à  l'appui  de  son  opinion;  ce  sont  les 
leçons  du  missel  rédigé  en  1391  par  ordre 
de  Gilles  de  Bellemer,  évèque  de  Lavatir, 
&  publié  à  Montpellier  en  1668,  qui  se 
rattachent  au  fragment  publié  par  les  Bol- 
landistes,  tiré  par  eux  d'un  manuscrit  de 
l'église  de  Lavaur,  &  visiblement  extrait 
de  la  plus  ancienne  Vie  de  saint  Arnaud 
d'Elnone.  Nous  nous  en  tiendrons  donc  à 
l'opinion  de  D.  Vaissete,  &  tout  ce  que 
nous  accorderons  à  M.  Crozes,  c'est  l'an- 
cienneté de  l'existence  de  saint  Elan,  sur 
le  tombeau  duquel  s'élevait  une  église  déjà 
ancienne  en  IC98  8t  possédée  à  cette  épo- 
que par  des  laïques. 

L'église  Saint-Alain  de  Lavaur  fut  recons- 
truite en  125^,  avec  le  produit  des  amendes 
imposées  aux  habitants  par  les  Inquisi- 
teurs. C'est  donc  un  monument  gothique 
du  treizième  siècle,  sans  bas  côtés.  A  peu 
près  achevée  dans  ce  siècle,  elle  devint 
cathédrale  en  i3i7,  &  en  1 368,  ayant  be- 
soin de  réparations,  elle  obtint  des  conces- 
sions d'indulgences  des  prélats  rassemblés 
au  concile  provincial  de  Lavaur  (Crozes, 
ut  supra,  25-26).  En  1469,  la  nef  fut  agran- 
die par  l'évéque  Jean  de  Viger.  Enfin  en 
1514,  Simon  de  Beausoleil,  nommé  évèque, 
fit  bâtir,  sur  le  modèle  de  Sainte-Cécile 
d'Albi,  le  chœur  &  un  jubé  aujourd'hui 
disparu. 

Le  prieuré  de  Saint- Alain  de  Lavaur, 
qui  dépendit  jusqu'au  quatorzième  siècle 
de  Saint-Pons  de  Thomières,  fut  érigé  en 
cathédrale  par  le  pape  Jean  XXII  &  placé 
par  lui  sous  l'autorité  de  la  nouvelle  mé- 
tropole de  Toulouse.  Une  bulle  du  22  fé- 
vrier 1 3 1 7  fixa  les  limites  du  nouveau  dio- 
cèse, énuméra  les  paroisses  qui  eu  feraient 
partie  &  déclara  qu'en  attendant  une  dé- 


cision définitive,  l'évèquc  percevrait  les 
revenus  que  l'ancien  évèque  de  Toulouse 
levait  sur  les  paroisses  qui  venaient  d'y 
être  comprises.  Le  même  jour,  le  pape  ins- 
titua &  organisa  le  chapitre  de  la  nouvelle 
église. 

Cet  acte  nommait  douze  chanoines,  qua- 
tre hebdomadiers,  vingt-huit  chapelains, 
deux  diacres,  deux  sous-diacres,  huit  clercs 
&  huit  enfants  de  chœur.  L'évèquc,  sans 
être  chanoine,  eut  séance  &  voix  au  cha- 
pitre. Le  premier  dignitaire  fut  le  prévôt; 
vinrent  ensuite  l'archidiacre,  le  sacristain 
&  le  préchantre;  ce  dernier  n'était  qu'un 
simple  officier.  Le  prévôt  eut  quatre-vingts 
livres  de  revenu  eu  sus  du  revenu  des  cha- 
noines 8t  les  autres  dignitaires  eurent  un 
supplément  de  quarante  livres.  Les  chanoi- 
nes avaient  trente  livres  tournois.  La  rente 
canoniale  était  de  quarante  livres  dix- 
huit  sous.  En  j33j,  une  bulle  du  même 
pape  vint  permettre  à  la  congrégation  de 
disposer  librement  des  fruits  &  des  biens 
dépendants  de  leur  meuse  capitulaire,  & 
de  les  répartir  comme  elle  le  jugerait  à 
propos;  c'était  détruire  tous  les  effets  de  la 
bulle  de  1  5 17,  qui  n'avait  probablement 
pas  pu  s'exécuter.  En  1387,  le  pape  Clé- 
ment VII  unit  au  chapitre  l'église  parois- 
siale de  Saint-Pierre  Je  Frot^eno ;  elle  était 
à  ce  moment  possédée  par  Bertrand ,  évè- 
que d'Ostie,  qui  l'abandonna  moyennant 
une  pension  annuelle  de  cent  cinquante 
francs  d'or  payable  par  moitié  à  la  Tous- 
saint &  à  l'Ascension  (quittance  de  1390). 
Parmi  les  charges  qui  pesaient  à  cette  épo- 
que sur  les  gens  d'Église,  aucune  n'était 
plus  lourde  que  les  droits  dus  à  la  Cham- 
bre apostolique;  en  1393,  l'évéque  lui  de- 
vait la  somme  de  trois  mille  deux  cent  cin- 
quante francs  d'or  qu'il  ne  pouvait  payer; 
il  dut  engagera  un  marchand  de  Lucques 
les  revenus  de  son  diocèse  jusqu'à  concur- 
rence d'une  pareille  somme  (bulle  de  Clé- 
ment VII  de  1393). 

Ces  exactions,  les  guerres  8t  les  mal- 
heurs publics  finirent  par  réduire  le  cha- 
pitre à  la  plus  grande  pauvreté.  En  1419, 
pour  le  relever  un  peu,  le  pape  Martin  V 
lui  unit  l'église  paroissiale  de  Viviès  près 
Lavaur,  afin  de  réparer  les  torts  causés  par 
les  sécheresses  81  les  épidémies.  En  H35, 
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le  concile  de  Bàle,  procédant  à  la  ré- 
forme de  l'administration  de  l'Eglise,  sur 
la  plainte  du  chapitre  de  Lavaur  &  des 
autres  bénéficiers  du  diocèse ,  chargea 
l'évéque  de  Saint-Papoul  &  les  officiaux 
de  Carcassonne  &  d'Albi  de  réduire  les 
taxes  dues  à  la  Chambre  apostolique.  A 
ce  moment  &  d'après  l'enquête  qui  fut 
faite,  les  revenus  du  chapitre  étaient  di- 
minués de  moitié;  la  taxe  fut  elle-même 
réduite  d'autant;  le  chapitre  eut  à  payer 
douze  livres  quinze  sous  au  lieu  de  vingt- 
sept  livres  dix-huit  sous  &  l'évéque  trente 
livres  deux  sous  six  deniers  au  Heu  de 
soixante-trois  livres  deux  sous  tournois 
(acte  du  2  juillet  1439).  En  1445,  l'évéque 
Jean  abandonna  à  la  communauté  les 
fruits  &  dîmes  de  l'église  de  Jonquières, 
moyennant  un  revenu  annuel  de  vingt-huit 
livres  tournois,  employées  à  entretenir 
un  prêtre  nommé  par  l'évéque  &  chargé 
de  dire  une  messe  quotidienne  pour  le 
salut  de  son  âme,  soit  dans  la  chapelle  de 
l'évèché,  soit  partout  où  il  plairait  à  l'évé- 
que. En  1463,  le  pape  Pie  II  réunit  à  la 
niense  capitulaire  les  églises  paroissiales 
de  Saint-Léon  &  de  Saint-Martin  de  Mas- 
sac,  à  la  suite  de  pestes  &  mortalités  qui 
avaient  réduit  de  moitié  les  revenus  du 
chapitre.  En  1481  ,  celui-ci  eut  des  dé- 
mêlés avec  les  consuls  pour  le  paiement 
des  tailles;  après  longues  contestations, 
l'affaire  fut  réglée  par  acte  du  20  janvier 
de  cette  année;  cet  accord  portait  en  sub- 
stance qu'à  l'avenir  tout  chanoine  faisant 
résidence  pourrait  posséder  sans  avoir  à 
payer  la  taille  une  maison  de  la  valeur  de 
cent  écus  avec  un  jardin  d'une  émine  d'é- 
tendue &  une  séterée  de  terre;  le  terrain 
dut  être  mesuré  avec  la  perche  (pagclla), 
dont  la  longueur  venait  d'être  arrêtée  cette 
année  même  par  les  consuls.  Les  prêtres 
bénéficier*  attachés  au  chapitre  jouirent 
du  même  privilège  pour  une  maison  d'une 
valeur  de  cinquante  écus  &  pour  un  jardin 
&  un  terrain  moitié  moins  étendu.  La  ré- 
sidence fut  obligatoire  pour  les  uns  comme 
pour  les  autres.  On  excepta  de  ce  privilège 
les  maisons  situées  dans  les  rues  marchan- 
des ou  habitées  par  des  artisans,  tels  que 
mécaniciens.  Les  maisons  possédées  par  les 
chanoines  &  gens  d'Eglise  durent  perdre 


leur  droit  à  l'exemption,  aussitôt  qu'elles 
sortiraient  de  leurs  mains.  Le  bedeau  du 
chapitre  fut  déclaré  exempt  à  perpétuité 
des  tailles  personnelles  (pro  eapitt).  Enfin 
les  chanoines  furent  déclarés  exempts  de 
toutes  tailles  &  impôts  quels  qu'ils  fussent, 
qui  pourraient  être  établis  à  l'avenir,  quel 
que  fût  leur  nom  ou  leur  nature. 

En  1484,  la  peste  faisait  de  tels  ravages 
a  Lavaur  que  le  séjour  de  cette  ville  était 
devenu  extrêmement  dangereux;  le  chapi- 
tre prit  donc  une  délibération,  approuvée 
un  peu  plus  tard  par  le  pape  Innocent  VIT, 
8i  portant  qu'à  l'avenir  les  chanoines  pour- 
raient s'absenter  sans  cesser  de  recevoir  les 
distributions  qui  n'étaient  d'ordinaire  ac- 
cordées qu'aux  membres  présents;  le  même 
acte  déclara  qu'une  résidence  régulière  de 
trois  mois  consécutifs  compterait  comme 
présence;  on  stipula  seulement  que  les 
chanoines  résideraient  dans  le  diocèse  de 
Lavaur.  On  trouvera  en  note  le  préam- 
bule de  cet  acte  intéressant*.  Le  fléau 
ayant  repris  en  ifoô,  le  pape  Clément  VII 
institua  dans  l'église  cathédrale  deux  nou- 
veaux hebdomadiers  à  la  place  de  ceux  que 
la  contagion  empêchait  de  faire  leur  ser- 
vice. 

'  In  nomine  Doraini ,  amen.  Noverint  uniTersi 
quod  cum,  sicut  Domino  pheurrit,  ingénies  ac 
gra»es  pesulenctae  ac  pesriferae  mortalitates  ciri- 
tatem  Vaurensem  priscis  temporibus  invaserint  ■« 
depopulaverint,  aern  intempérie  inibi  persaepe 
vigente ,  hoc  causante  hacque  de  re  ecclesiara 
Vaurentem  infra  ambitum  illiussitam  suisalurap- 
nit  canonteis  saepe  viduari  contigerit,  quibus  ex 
debiio  officii  regimen  illius  est  cominissum,  ex  qui- 
bus nliqui  unde  ritam  inopem  sustentarc  aliunde 
non  habentes,  praeterquam  ex  fructibus  distribu- 
tionura  cothidianarum  tamtum  pr.iescntibus  in  illa 
cothidie  dari  solms,  periculis  pestiferis  ac  conta- 
giosis  sponte  se  exponentes,  inmaturae  mortis  sae»a 
conditione  prévenu  gl.idio  pestifero  feriti  dies  suos 
clauscrunt  in  Domino,  alii  constlio  medicorum 
ducti  per  mundum  va  gantes  in  opprobrium  cleri 
ac  dictae  ecclesiae  mon  queriiando  sunt  com- 
pulsi,  aerem  illum  pestiferum  aufïugientes,  eccle- 
siam  ipsam  desolatam  relinquere  obque  magna 
incommoda  graviaquc  dispendia  tant  in  spiritua- 
libus  quant  lemporalibus,  proh  dolor,  nosiris  tem- 
poribus  ipsi  ectlesiac  provenire  postent  que  gravia, 
nisi  céleri  remedio  probe  occurreretur  cidem ,  nos 
igitur  (Collection  Doat,  v.  81,  P  j68.) 
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Dans  la  ville  de  Lavaur  on  comptait 
quatre  couvents,  savoir  :  cordeliers,  capu- 
cins, clar.  soeurs  de  la  Croix  ;  ces  der- 
nières tenaient  les  écoles  de  filles  &  un 
pensionnat.  L'hôpital  était  desservi  par  les 
sœurs  Grises.  La  ville  renfermait  encore 
une  collégiale,  celle  de  Saint-Paul  de  Ca- 
dajoux,  fondée  par  l'évèque  en  i363  & 
dont  Urbain  V  avait  consacré  l'existence, 
elle  se  composait  du  doyen-curé  &  de  six 
chanoines. 

Dans  le  diocèse  il  n'existait  qu'une  ab- 
baye, celle  de  Sorèze.  Celle  de  La  Roue, 
qui  dépendait  d'Ardorel ,  au  diocèse  de 
Castres,  ne  formait  pas  positivement  un 
monastère  indépendant.  Après  la  destruc- 
tion d'Ardorel  par  les  protestants,  les 
religieux  échappés  à  la  ruine  se  réfugiè- 
rent à  La  Roue,  membre  dépendant  de 
leur  monastère  &  y  fondèrent  un  petit 
couvent,  qui  fut  d'ailleurs  toujours  re- 
gardé comme  faisant  partie  du  diocèse  de 
Castres. 

Collège  Je  Lavaur.  —  Le  collège  de  La- 
vaur était  dirigé  par  les  pères  de  la  Doc- 
trine chrétienne.  Lors  d'une  visite  de  ces 
établissements,  faite  sous  le  règne  de 
Louis  XIV  par  ordre  de  l'intendant,  M.  de 
Bezons,  il  fut  reconnu  que  d'ancienneté 
il  était  entretenu  grâce  au  revenu  d'un 
canonicat  de  l'église  cathédrale  qui  lui 
était  affecté;  ce  revenu  destiné  à  l'entre- 
tien de  deux  régents  ne  montait  qu'à  cent 
vingt  livres.  Afin  de  suppléer  à  cette  insuf- 
fisance, les  consuls  &  habitants  de  Lavaur 
se  cotisèrent  pour  subvenir  à  l'entretien 
de  trois  autres  régents,  8c  un  chanoine  de 
Saint-Alain  donna  une  maison  pour  y  ins- 
taller les  écoles;  mais  ce  collège,  dirigé  à 
cette  époque  par  des  laïques,  finit  par 
tomber  dans  le  plus  grand  relâchement. 
Enfin  l'évèque  résolut  de  s'adresser  aux 
pères  de  la  Doctrine  chrétienne,  il  s'en- 
tendit avec  les  consuls,  &  un  traité  du  12 
mai  1641  leur  céda  l'établissement.  L'ordre 
dut  y  entretenir  trois  régents  pour  les  clas- 
ses de  cinquième,  quatrième  &  troisième, 
&  deux  pères  chargés  de  l'enseignement  de 
la  doctrine  chrétienne  tous  les  dimanches 
&  de  l'accomplissement  des  devoirs  sacer- 
dotaux. L'évèque  lui  donna  quelques  bé- 


néfices, le  chapitre  souscrivit  pour  une 
somme  annuelle  de  cent  livres,  &  les  con- 
suls promirent  cinq  cent  quatre-vingts 
livres,  en  exemptant  les  pères  de  toutes 
tailles,  logement  des  gens  de  guerre,  &c. 
Pour  augmenter  le  nombre  des  classes,  on 
stipula  cent  cinquante  livres  de  plus  par 
chacune.  En  i653,  moyennant  une  somme 
de  six  cents  livres,  payée  par  le  diocèse, 
deux  nouvelles  classes  furent  créées,  la 
seconde  &  la  rhétorique  &  les  pères  s'en- 
gagèrent de  plus  à  prêcher  une  fois  l'an  la 
mission  dans  tout  le  pays.  En  1664,  moyen- 
nant autre  rente  de  cent  cinquante  livres, 
fut  organisée  une  classe  de  sixième,  pour 
enseigner  le  rudiment  aux  jeunes  enfants. 
La  communauté  comprit  alors  douze  reli- 
gieux, un  père  lai  &  un  valet;  son  revenu 
s'éleva  à  deux  mille  deux  cent  cinquante 
livres.  La  création  de  ce  collège  fut  con- 
firmée par  lettres  patentes  du  roi  de  1659, 
enregistrées  en  1660  par  le  parlement  de 
Toulouse.  Le  nombre  des  écoliers,  lors  de 
la  visite  que  nous  indiquions  plus  haut, 
était  de  cent  quatre-vingt-dix.  Les  bâti- 
ments étaient  à  cette  époque  des  plus  mi- 
sérables, ne  se  composaient  que  de  bois  & 
de  torchis  &  menaçaient  ruine*.  [A.  M.J 


NOTE  CLV 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Établissements  religieux  du  diocèse 
de  Lodève. 

* 

L'ÉGLISE  de  Lodève,  qui  remonte  aux 
premiers  temps  de  la  Gaule  chrétienne, 
n'a  qu'une  histoire  assez  obscure,  malgré 
les  efforts  de  deux  des  prélats  qui  ont 
occupé  son  siège.  Bernard  Gui  au  qua- 
torzième siècle,  Plantavit  de  la  Pause 
au  dix-septième,  ont  rassemblé  de  nom- 
breux documents  sur  l'histoire  de  leur 
évêché,  sans  toutefois  éclaircir  tous  les 


'  Les  détails  qui  précèdent  jont  tir*»  du  tnanu*- 
crit  109  de  la  Bibliothèque  publique  de  U  Tille  de 
Toulouse. 
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points  douteux.  Un  fait  sur  lequel  ni  l'un 
ni  l'autre  de  ces  écrivains  n'a  apporté 
de  renseignements  bien  clairs,  c'est  l'ori- 
gine de  la  souveraineté  temporelle  de  la 
ville  &  du  comté,  qui  fut  possédée  par  les 
évéques  depuis  le  milieu  du  douzième  siè- 
cle jusqu'à  la  Révolution.  En  effet,  quand 
le  pouvoir  royal  cesse,  à  la  fin  du  neu- 
vième siècle,  de  se  faire  sentir  en  Lodé- 
vois,  ce  pays,  comme  la  plupart  des  autres 
comtés  du  Languedoc,  passe  au  pouvoir 
des  comtes  de  Toulouse  dont  les  États 
comprenaient  alors  la  majeure  partie  de 
cette  province;  ne  pouvant  exercer  par- 
tout directement  leur  pouvoir,  ces  puis- 
sants seigneurs  se  font  remplacer  à  Lodève 
par  des  vicomtes;  nous  connaissons  le 
nom  de  quelques-uns  d'entre  eux,  mais 
leur  suite  &  leur  histoire  ne  sont  pas 
encore  parfaitement  établies.  Il  semble 
qu'après  avoir  longtemps  élé  possédée  par 
cette  première  race  de  seigneurs,  cette 
vicomte  soit  passée  dans  la  maison  de 
Carlad,  puis  de  Millau,  que  nous  trou- 
vons au  douzième  siècle  possédant  la  vi- 
conité  de  Rodez.  Ici  donc,  comme  dans  la 
plupart  des  villes  épiscopales  du  Langue- 
doc, l'éloignement  du  suzerain  dut  faciliter 
les  usurpations  des  prélats.  Du  moins,  sans 
que  rien  puisse  nous  faire  conjecturer  a 
quel  titre,  nous  voyons  Louis  VII  concéder 
à  l'évèque,  en  Ii57,  puis  en  1162,  l'exer- 
cice des  droits  régaliens,  la  possession 
des  raines  d'argent,  du  château  de  Mont- 
brun,  &c.  Dans  cet  acte  il  n'est  plus  ques- 
tion de  vicomte  de  Lodève.  En  1210,  Phi- 
lippe-Auguste, dans  un  diplôme  célèbre, 
rappela  &  résuma  ces  donations  antérieu- 
res; l'évèque  posséda  dès  lors  librement 
la  cité  &  la  viguerie  de  la  ville,  eut  le 
droit  d'y  battre  monnaie,  droit  qu'il  exerça 
jusqu'au  temps  de  François  I"  &  celui  de 
fortifier  la  ville  épiscopale  &  tous  les  lieux 
du  diocèse;  il  put  défendre  ou  permettre 
à  son  gré  d'élever  de  nouvelles  construc- 
tions, &  l'évèché  fut  à  tout  jamais  exempt 
de  la  régale.  C'est  là,  pour  ainsi  dire,  la 
grande  charte  des  évéques  de  Lodève,  & 
c'est  là  aussi  leur  meilleur  titre  à  la  pro- 
priété de  la  vi comté  du  pays. 

Ils  continuèrent  à  en  exercer  tous  les 
droits;  cependant  les  comtes  de  Rodez 


n'avaient  pas  renoncé  à  leurs  préten- 
tions; mais  ne  pouvant  les  faire  triom- 
pher, ils  préférèrent  les  vendre;  en  1188, 
une  première  vente  comprend  tous  les 
droits  du  comte  sur  la  ville  de  Lodève 
pour  la  somme  de  soixante  mille  sous  de 
Melgueil;  cette  vente  est  renouvelée  par 
le  comte  Guillaume  en  1204;  cependant, 
soixante  ans  plus  tard,  en  1262,  leurs 
successeurs  possédaient  encore  quelques 
droits  sur  l'élection  des  évéques,  droits 
quî,  du  resté,  allèrent  en  s 'affaiblissant 
toujours  &  dont  cent  ans  plus  tard  il  ne 
restait  plus  aucune  trace;  en  1372,  l'évè- 
que prend  pour  la  première  fois  le  titre 
de  comte  de  Lodève.  Le  siège  de  sa  puis- 
sance temporelle  était  le  château  de  Mont- 
brun,  situé  à  cinq  cents  pas  de  la  *ille 
épiscopale;  tous  les  nobles  du  diocèse  lui 
devaient  l'hommage  &  lui  payaient  des 
droits  de  relief. 

Chapitre  de  Salnt-Geniès.  —  Le  chapitre 
cathédral  de  Lodève,  de  l'ordre  de  Saint- 
Augustin,  se  composait  de  treize  chanoines, 
dont  quatre  possédaient  les  dignités  d'ar* 
chidiacre,  prévôt,  préchantre  &  sacristc. 
En  1264,  on  institua  un  archiprètre,  & 
l'évèque  devint  alors  le  premier  dignitaire; 
avant  ll52,  il  y  avait  deux  archidiacres 
dans  le  diocèse;  l'un  d'eux,  celui  de  Saint- 
Pierre,  fut  supprimé  à  cette  époque  par 
Anastase  IV,  &  ses  biens  furent  réunis  à  la 
mense  épiscopale.  Jusqu'en  1160,  la  suc- 
cession des  chanoines  appartint  à  l'évè- 
que; à  partir  de  cette  date,  celui-ci  en  fit 
abandon  au  chapitre.  A  la  suite  des  cha- 
noines &  des  dignitaires  venaient,  à  Saint» 
Geniès,  onze  prébendiers,  quatre  hebdo- 
madiers  &  quatre  bénéficiers  diacres.  Les 
dignitaires  étaient  nommés  par  l'évèque, 
qui  devait  les  prendre  dans  le  sein  du  cha- 
pitre; la  collation  des  canonicats  apparte- 
nait au  chanoine  de  semaine  &  à  l'évèque, 
chacun  à  son  tour. 

Dans  la  ville  de  Lodève,  on  comptait 
plusieurs  établissements  religieux  :  les 
cordeliers  y  furent  introduits  en"i227  par 
l'évèque  Pierre,  du  vivant  même  de  saint 
François  d'Assise.  —  Les  carmes,  établis 
vers  1240,  auprès  du  château  de  Mont- 
brun,  allèrent  s'établir  ailleurs  en  1.VÎ9. — 
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Les  dominicains  ne  vinrent  dans  le  Lodé- 
vois  qu'assez  tard,  en  l3ïl,  &  s'établirent 
à  Clermont  de  Lodève.  —  Au  milieu  de  la 
ville,  on  trouvait  un  prieuré  de  Saint-Mi- 
chel, de  l'ordre  de  Grammont,  fondé  en 
par  Guillem  de  Casouls,  qui  le  dota 
pour  recevoir  douze  religieux.  —  Une  col- 
légiale fut  fondée  à  Gorjan,  en  1289,  dans 
l'église  Saint-Étienne,  par  l'évèque  de  Lo- 
dève, Bérenger  Guitard,  pour  quatre  cha- 
pelains (voir  plus  bas).  —  En  1607,  les  ré- 
collets furent  introduits,  à  Lodève  même, 
par  l'évèque  .Gérard  de  Robin,  &  son  suc- 
cesseur, Jean  de  Plantavit  de  la  Pause,  leur 
fit  construire  une  maison  en  1626.  —  Les 
ursulines  y  vinrent  en  i65o,  sous  l'épisco- 
pat  de  François  Bosquet;  la  même  année, 
ce  prélat  donna  aux  pères  de  la  Doctrine 
chrétienne  la  direction  du  collège. 

Près  de  Clermont  de  Lodève  il  existait 
des  dominicains  &  des  récollets.  Au  dix- 
huitième  siècle,  on  essaya  d'y  établir  une 
maison  d'éducation  pour  les  orphelins  pau- 
vres. Un  sieur  Joseph  Rouzier,  natif  de 
cette  ville,  de  retour  de  l'île  de  la  Gre- 
nade, où  il  avait  fait  fortune,  légua,  en 
1763,  une  somme  de  cent  mille  livres  pour 
servir  à  l'éducation  de  douze  orphelins 
pauvres.  Ce  legs  ne  put  être  payé  sur- 
le-champ,  à  cause  des  guerres  entre  la 
France,  l'Angleterre  &  l'Espagne,  &  ce  ne 
fut  qu'en  1775,  que  la  fondation  fut  enfin 
approuvée  par  lettres  patentes  du  roi. 
L'administration  en  fut  confiée  à  des  da- 
mes pieuses  nommées  par  les  consuls,  & 
le  choix  de  la  directrice  fut  donné  d'abord 
à  la  sœur  du  fondateur  &  après  elle  à  leurs 
parents  &  descendants'. 

A  Lodève,  il  existait  aussi  anciennement 
une  maladrerie  dont  la  réunion  fut  récla- 
mée par  l'ordre  de  Saint-Lazare,  par  acte 
du  ai  mai  1681  ;  celle  de  Clermont  fut  re- 
prise peu  après,  &  les  consuls  de  cette  ville 
finirent  par  transiger,  en  1682.  —  En  1620 
&  1616,  les  pauvres  de  la  ville  épiscopale 
possédaient  plusieurs  domaines,  notam- 
ment une  maison,  une  vigne  &  une  église 
(extrait  de  compoix  à  ces  dates);  en  1661, 
l'hospice  fit  un  accensement,  avec  l'auto- 
risation du  vicaire  général  de  l'évèque;  il 
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ne  semble  donc  pas  avoir  été  de  création 
municipale  '. 

Dans  le  diocèse  de  Lodève,  on  ne  comp- 
tait qu'une  seule  abbaye  importante,  celle 
de  Saint-Guillem  du  Désert,  sur  laquelle 
on  peut  consulter  la  Note  CV  du  «présent 
volume;  il  faut  y  ajouter  deux  établisse- 
ments moins  célèbres  &  moins  anciens, 
dont  nous  allons  donner  l'histoire,  Gorjan 
8t  Saint-Sauveur  de  Lodève. 

Saint-Êtïenne  de  Gorjan.  —  Ce  monas- 
tère, situé  près  de  Clermont  de  Lodève, 
au  pied  d'une  colline  nommée  le  Mont- 
Gorjan,  ne  date  que  du  quatorzième  siè- 
cle; au  treizième,  ce  n'était  encore  qu'une 
simple  paroisse,  quand,  en  1289,  l'évèque 
Bérenger  Guitard  y  fonda  une  collégiale 
composée  de  quatre  chapelains.  Engles  de 
Lauzière,  chevalier,  obtint  de  Clément  VI 
la  permission  d'y  faire  construire  un  mo- 
nastère de  femmes  en  i35o;  l'évèque  de 
Lodève  donna  son  consentement,  8c  le  fon- 
dateur dota  le  monastère  assez  richement 
pour  suffire  à  l'entretien  de  huit  reli- 
gieuses; il  se  réserva  à  lui  8t  à  ses  succes- 
seurs, à  perpétuité,  le  droit  de  nommer 
l'abbesse.  Au  seizième  siècle  9  le  monastère 
fut  détruit  par  les  protestants.  Réfugiées 
dans  une  maison  de  la  ville  de  Lodève, 
quelques-unes  des  religieuses  tentèrent 
de  refaire  une  petite  communauté;  on 
leur  donna  une  abbesse  qui  y  introduisit 
la  réforme  de  Saint-Maur.  Au  rapport  de 
Percin,  historien  du  couvent  des  domi- 
nicains de  Toulouse,  cette  abbaye  ne  le 
cédait  à  aucune  autre  maison  du  même 
ordre  pour  l'exacte  observance  de  la  rè- 
gle. 

Abbesses  it  Gorjan. 

I.  Isabelle  de  Morès,  d'une  ancienne 
maison  du  pays,  fut  la  première  abbesse 
du  monastère  &  fut  nommée,  en  i36o,  par 
l'évèque  Robert,  sur  la  présentation  du 
fondateur.  Elle  fut  bénie  le  24  août  de  la 
même  année.  Isabelle  fut  abbesse  jusqu'en 
1366,  date  de  sa  mort.  Lors  de  la  cérémo- 
nie de  consécration,  la  famille  de  Lauzière 
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•Iota  largement  l'église  d'ornements  sacer- 
dotaux, de  vases  sacrés  8c  d'argenterie. 

II.  Imberte  de  Conas,  1366-1377. 

III.  GuiLLE METTE,  abbesse  depuis 
1378. 

IV.  Gu  ILLEMETTE  DE  1  AUZIBRE,  de 
la  famille  des  fondateurs  du  couvent,  ab- 
besse en  1410.  Il  faut  peut-être  l'identifier 
avec  la  précédente. 

V.  Bertrande,  1447. 

VI.  Égline  de  Vissec,  d'une  famille 
noble  de  Gorjan,  nommée  en  1480. 

VII.  Félicie  DEGUERS,abbesse  en  1493. 

VIII.  Vaivre  de  Roquefeuille,  ab- 
besse en  i5zo  &  1524. 

IX.  Marthe  Dupuy,  abbesse  en  1540; 
c'est  de  son  temps  que  le  monastère  fut 
détruit  par  les  protestants. 

X.  Liette  de  Pradines,  i58o;  fit 
construire  le  nouveau  monastère  de  Cler- 
mont. 

XI.  Louise  de  Gros,  religieuse  du 
couvent  de  Sainte-Praxède,  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique,  abbesse  en  1597;  enne- 
mie du  maréchal  de  Thémines,  qui  domi- 
nait dans  cette  partie  du  Languedoc,  elle 
dut  résigner  sa  dignité  8c  retourner  dans 
son  ancienne  maison.  C'est  à  elle  que  Gor- 
jan dut  en  partie  sa  réforme. 

XII.  Françoise  de  Lauzière,  de  la 
maison  de  Thémines,  abbesse  de  1600  à 
i63i.  Elle  compléta  la  réforme  du  monas- 
tère &  y  ramena  l'ancienne  régularité. 

XIII.  Gabrielle  de  la  Vérone  de 
Tressan,  élue  le  17  septembre  i63i  ;  ab- 
besse jusqu'au  3o  juin  1672,  date  de  sa 
mort.  Elle  entretint  avec  soin  la  discipline 
dans  la  maison. 

XIV.  Louise  de  la  Vérone  de  Tres- 
san, nièce  de  la  précédente,  abbesse  de 
1672  à  1705. 

XV.  Catherine  de  Drouillet,  nom- 
mée par  M.  d'Estrées,  héritier  des  droits 
de  la  maison  de  Lauzière;  elle  eut  une 
concurrente  dans  N.  de  G  ai  an  d'Aubtnas, 
nommée  par  M.  de  Lauzière,  elle  n'exerça 
aucune  autorité  &  se  démit  en  1708. 

XVI.  Anne  Polinier,  nommée  par 
M.  d'Estrées  en  1708. 

XVII.  N.  DE  Murviel  succéda  à  la  pré- 
cédente. 

XVIII.  B.  de  Galikfet. 


Saint-Sauveur  de  Lodève.  —  Cette  ab- 
baye, do  l'ordre  de  Saint-Benoît,  élait  si- 
tuée dans  la  ville  même  de  Lodève;  elle 
ne  paraît  pas  avant  988,  date  du  testament 
de  saint  Fulcrand,  évêque  de  cette  ville, 
qui,  dans  cet  acte,  s'en  prétend  le  fonda- 
teur. La  plupart  des  historiens  épiscopaux, 
depuis  Bernard  Gui  jusqu'à  Bosquet,  ont 
prétendu  qu'il  n'avait  fait  que  restaurer 
un  ancien  monastère  détruit  par  le  temps; 
mais  rien  dans  l'acte  en  question  ne  jus- 
tifie cette  hypothèse,  8c  ce  que  l'on  saie 
de  la  piété  &  de  la  richesse  de  ce  saint 
personnage  ne  la  rend  nullement  vraisem- 
blable. Son  testament  y  mentionne  trois 
autels  dédiés  au  Sauveur,  à  l'Ascension  du 
Christ  &  à  la  Croix.  En  septembre  11 23, 
Callixte  II  confirma  les  biens  8c  posses- 
sions de  l'abbaye.  Urbain  V  la  soumit,  en 
i365,  à  la  juridiction  de  Saint-Victor  de 
Marseille.  Dévasté  au  seizième  siècle  par 
les  religlonnaires,  le  monastère  fut  rétabli 
8:  habité  de  nouveau  à  partir  du  dix-sep- 
tième. 

Abbès  de  Saint-Sauveur  de  Lodève. 

I.  Bermond  semble  avoir  été  le  pre- 
mier abbé  du  nouveau  monastère  vers  988. 

II.  Agelmar,  chanoine  de  la  cathé- 
drale, nommé  par  saint  Fulcrand;  il  sous- 
crivit son  testament  &  l'assista  à  son  lit  de 
mort  en  1006. 

III.  Hugues,  io3o,  paraît  souvent  dans 
le  cartulaire  de  Gellone,  notamment  dans 
une  charte  de  io33. 

IV.  Pierre,  doyen  de  Gellone,  vivait 
vers  1054,  devint  plus  tard  abbé  de  Joncels 
8c  prieur  de  Sauve. 

V.  Guillaume,  1066-1099,  remplaça 
probablement  immédiatement  le  précé- 
dent. 

VI.  BéRENOER,  abbé  vers  1078. 

VII.  Auoer  vend  des  terres  à  Gellone 
en  1120;  obtient,  en  1 1 23,  une  bulle  de 
Calltxte  II;  assiste,  en  11 26,  à  un  plaid 
tenu  à  Loupian,  dans  le  Bltcrrois;  reçoit, 
en  n 28,  de  Bermond,  évêque  de  Béziers, 
l'église  de  Saint-Félix.  En  1129,  il  assiste  à 
une  assemblée  d'évéques  tenue  à  Loupian. 
Parait  encore  dans  divers  actes  de  11 33 
à  n  38. 
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VIIL  Bérenoer  succède  au  précédent 
vers  1144;  témoin  du  testament  de  Guil- 
laume, seigneur  de  Montpellier,  en  1146; 
il  vivait  encore  en  n5o  &  n5i. 

IX.  Raoul,  arbitre  dans  un  accord 
passé  entre  Pierre,  évèque  de  Lodève,  & 
Raimoud,  abbé  de  Gellone,  au  sujet  de 
diverses  redevances  ecclésiastiques,  11 53. 

X.  Raimond  DE  Cant  obtient  une 
bulle-pancarte  d'Alexandre  III  eu  1164; 
en  1177,  il  termine  des  contestations  qu'il 
avait  avec  Perronelle,  abbesse  de  Nonen- 
que,  au  sujet  des  dîmes  &  prémices  de 
Saint-Bausilc;  en  1182,  il  fait  diverses  ac- 
quisitions au  lieu  de  Pirest. 

XI.  AdémAR,  religieux  d'Aniane,  abbé 
de  Saint-Sauveur  en  u83. 

XII.  Aimeri  I,  1 187,  cité  dans  un  acte 
d'Aniane  de  nç5.  En  1204,  il  reçoit  de 
Guillaume,  évèque  de  Béziers,  un  fief  qu'il 
tenait  de  Pons  de  Lézat. 

XIII.  Pierre  II,  élu  en  1204,  paya 
comme  droit  d'avénement  à  l'évèque  de 
Lodève  un  marabotin  d'or.  La  même  année 
il  échangea  avec  ce  prélat  l'église  de  Saint* 
Gêniez  de  Fours  &  quelques  autres  pos- 
sessions  contre  celle  de  Saint-Cypricn  do 
Serbs,  y  compris  les  dîmes  inféodées. 

XIV.  Aimeri  II,  abbé  en  1206. 

XV.  Dominique  de  Plantavit,  abbé 
en  1209. 

XVI.  Bëgon,  abbé  élu  par  Pierre,  évè- 
que de  Lodève.  Des  commissaires  nommés 
par  le  légat  Arnaud-Amauri  reconnurent 
te  droit  de  patronage  de  l'évèque  sur  le 
monastère.  L'élection  de  Dominique  fut 
en  conséquence  déclarée  nulle,  &  Bégon 
gouverna  au  moins  jusqu'en  1219. 

XVII.  Raimond  II  de  Saint-Jêan  fit, 
en  1241,  un  traité  avec  le  Sacristain  do 
Saint-Geniez. 

XVIII.  Pierre  III  Séûuier,  abbé  en 
1244,  céda  à  l'évèque  le  droit  de  nommer, 
sur  sa  présentation,  le  notaire  du  monas- 
tère. 11  ménagea  un  accord  entre  l'abbé  do 
Geliono  &  l'évèque  de  Lodève  en  1*571 
En  1260,  il  s'accorde  avec  l'abbaye  de  Jon- 
cels  pour  les  dîmes  de  Rouerguières ;  l'an- 
née suivante,  l'évèque  8c  le  chapitre  de 
Lodève  lui  permirent  d'amener  dans  son 
monastère  les  eaux  des  ruisseaux  voisins. 
En  1276,  il  fait  un  échange  avec  l'abbesso 


de  Nonenque.  En  1180,  il  assiste  par  pro- 
cureur au  concile  de  Béziers.  Il  mourut  lo 
6  d'octobre,  l'année  est,  inconnue. 

XIX.  ErmenoaUD  DE  VlNTKON,  reli- 
gieux de  Villemagne  &  prieur  de  Redès, 
abbé  la  veille  de  Saint-Luc  1284,  nommé 
par  l'évèque,  malgré  les  religieux,  &  con- 
formément A  la  décision  de  1209. 

XX.  Bernard,  abbé  en  1294,  députa 
cette  année  un  procureur  au  concile  de 
Béziers.  En  i3o3,  il  adhère  au  futur  con- 
cile contre  Boniface  VIII. 

XXI.  Bernard  II  fait  un  traité  avec 
Aimeri  en  1 3 1 3  ;  il  est  mentionné  en  i3i5, 
&  en  i3i6  il  rend  hommage  à  l'évèque. 

XXII.  Jean,  1 3 1 7 . 

XXIII.  Celvarde  I,  en  l3lo. 

XXIV.  Bernard  III  s'accorde  avec  l'é- 
vèque de  Lodève  pour  le  bois  de  Marcha- 
rosse,  en  i323.  En  i3î6,  il  fut  invité  à 
assister  au  concile  de  Béziers,  mais  il  ne 
put  s'y  rendre. 

XXV.  Arnaud  de  Lauzirre,  nommé 
définitcur  au  chapitre  provincial  tenu  par 
les  bénédictins,  en  1 329,  à  Saint-Thibéry ; 
prête  hommage  à  l'évèque  de  Lodève  en 
1338;  abbé  de  Saint-André  d'Avignon  en 
1341.  En  i337,  il  avait  été  chargé  d'une 
mission  par  le  pape  Benoît  XII. 

XXVI.  Étienne,  abbé  de  1344  à  1348. 

XXVII.  Guillaume  II,  abbé  en  1349, 
mourut  en  i36i. 

XXVIII.  Pierre  III,  d'abord  infirmier 
du  monastère,  nommé  par  Innocent  VI, 
en  i36i,  promit  obéissance  à  l'évèque  de 
Lodève  en  1364. 

XXIX.  ARNAUD  II,  cardinal  do  l'Église 
romaine,  ne  fut  abbé  que  quelques  mois, 
&  permuta  avec  le  suivant.  On  croit  que 
ce  personnage  est  un  certain  Arnaud,  qui 
fut  patriarche  d'Alexandrie,  reçut  la  pour- 
pre du  pape  Urbain  V,  &  mourut  de  la 
peste  en  1369. 

XXX.  Gkraud  DE  Loupaut,  prieur  de 
Lonbens,  au  diocèse  de  Pamlers,  permuta 
avec  le  précédent. 

XXXI.  Bernard  IV,  abbé  en  1379. 

XXXII.  G.;  on  no  connaît  que  l'initiale 
de  son  nom;  abbé  en  1417. 

XXXIU.  Celvarde  II,  abbé  en  1423, 
eut  une  contestation  avec  l'évèque  de  Lo- 
dève pour  la  visite  du  monastère. 
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Pierre  IV,  abbé  de  1423  à 


XXXIV. 

M3o. 

XXXV.  Guillaume  III,  1430-1436. 

XXXVI.  Pierre  V,  abbé  en  i436  &  dans 
les  années  suivantes. 

XXXVII.  Jean  II  Bosquet  ou  Guas- 
quet,  prévôt  de  l'église  de  Carcassonne, 
abbé  en  1464,  fut  élu  à  cette  époque  abbé 
de  Moutolieu. 

XXXVIII.  Bertrand  de  Morillon, 
abbé  en  1470,  se  démit  en  1496  en  faveur 
de  son  neveu. 

XXXIX.  Antoine  de  Morillon,  abbé 
commendataire  de  Saint-Sauveur  en  1496. 

XL.  Pierre  VI,  abbé  commendataire 
de  1496  à  i5i6. 

XLI.  Jean  III  de  Morillon,  pourvu 
en  1 5i 7,  mort  le  11  mars  i5io. 

XLII.  Michel  Gaucelin,  chambricr, 
puis  abbé  de  Saint-Sauveur,  le  26  mars 

l52I. 

XL  III.  Henri  d'Albon,  chanoine- 
comte  de  Lyon,  grand-prieur  de  l'Isle- 
Barbe,  abbé  commendataire  en  i5i5;  mort 
le  5  janvier  i56o. 

XLIV.  Pierre  VI  Prudhomme,  choisi 
en  j  il  vivait  encore  en  i56i. 

XLV.  Hector  de  Neleville  ou  de 
Ligueville,  abbé  commendataire  de  i563 
à  i566. 

XLVI.  Guitard  de  Ratte;  né  à 
Montpellier,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  vicaire  général  de  Montpellier, 
abbé  de  Saint-Chinian  &  du  Val-Richer, 
évèque  de  Montpellier  en  1597,  mort  en 
1602. 

XLVII.  Louis  de  Ratte,  neveu  du 
précédent,  chanoine  de  Montpellier,  abbé 
commendataire  de  1602  à  1647. 

XLVIII.  Clément  de  Bonzi,  évèque 
de  Béziers,  abbé  commendataire  de  1647  à 
1659. 

XLIX.  Pierre  VII  de  Bonzi,  neveu  du 
précédent,  comme  lui  évèque  de  Béziers  & 
abbé  de  Saint-Sauveur  de  1659  à  1672;  à 
cette  dernière  date,  devenu  cardinal,  il  se 
démit  en  faveur  du  suivant. 

L.  Valentin  de  Bigorre,  1672-1697. 

Ll.  Jacques-Antoine  Phélypeaux, 
évèque  de  Lodève,  abbé  commendataire  de 
1697  à  1727. 

LU.  N.  Lenoir,  théologal  de  l'église 


de  Montpellier,  abbé  commendataire  en 
1732. 

LUI.  N.  ut  Lkyssen,  1770. 

L1V.  N.  Doi'zan ville,  1779.  l'A.  M.] 


NOTE  CLVI 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  EDITEURS. 

Établissements  religieux  du  diocèse 
de  Mirepoix. 

L'Église  de  Mirepoix,  ancien  prieuré  de 
Saint-Maurice,  fut  érigée  en  cathé- 
drale par  le  pape  Jean  XXII,  en  vertu 
d'une  bulle  du  22  février  1  3i  7.  Une  partie 
du  diocèse  fut  prise  sur  le  premier  dio- 
cèse de  Pamiers,  formé  en  1296  par  Boni- 
face  VIII,  une  autre  sur  le  diocèse  de 
Toulouse,  &  la  mense  épiscopalc  fut  dotée 
de  cinq  mille  livres  de  revenu  à  prendre 
sur  les  revenus  de  celle  de  Toulouse.  Pour 
indemniser  l'abbaye  de  Saint-Victor  de 
Marseille,  dont  dépendait  le  prieuré  de 
Saint-Maurice,  on  lui  donna  le  prieuré 
de  Villeneuve-Graullet ,  au  diocèse  de 
Rieux.  L'église,  ainsi  fondée,  fut  toujours 
l'une  des  plus  pauvres  de  France,  mais 
elle  eut  pour  protecteurs  la  plupart  des 
seigneurs  de  la  maison  de  Lévis,  &  plu- 
sieurs de  ses  membres  en  occupèrent  suc- 
cessivement le  siège  épiscopal. 

Le  chapitre  cathédral  fut  dès  l'abord 
organisé  par  le  pape,  qui  le  composa  de 
douze  chanoines,  dont  les  premiers  furent 
nommés  par  lui  :  les  quatre  premiers  s'ap- 
pelaient prévôt,  archidiacre,  sacristain  & 
grand  chantre.  Après  eux  venaient  quatre 
chapelains  hebdomadiers,  vingt-huit  cha- 
pelains prébendés,  deux  diacres,  deux 
sous-diacres,  huit  clercs  mineurs,  huit 
enfants  de  chœur,  tous  à  la  nomination 
du  chapitre  &  amovibles  par  lui.  Les  trois 
dignitaires  &  le  préchantre  étaient  nom- 
més par  l'évèque;  les  autres  bénéfices 
étaient  conférés  alternativement  par  l'évè- 
que &  par  le  chanoine  tournaire.  En  i334, 
le  chapitre  de  Mirepoix  obtint  de  Phi- 
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lippe  VI  une  charte  de  protection  &  de 
sauvegarde.  Ce  privilège  donna  Heu  à 
des  contestations  avec  l'évèquc;  celui-ci  se 
plaignit  de  ce  que  Ton  avait  apposé  les  pa- 
nonceaux royaux,  qui  en  étaient  la  mar- 
que, sur  l'église  de  Troya ,  dont  la  moitié 
lui  appartenait.  Il  obtint  un  acte  qui  lui 
garantissait  la  propriété  &  la  jouissance 
de  la  moitié  des  fruits,  dîmes  &  prémices 
de  cette  paroisse,  malgré  l'apposition  de 
ces  panonceaux.  En  i336,  la  communauté 
obtint  encore  une  bulle  de  Benoit  XII, 
ordonnant  aux  évèques  de  Saiut-Papoul  & 
d'Alct  de  la  secourir  contre  tous  laïques 
qui  l'attaqueraient,  avec  autorisation  de 
recourir  au  bras  séculier;  en  1347,  Clé- 
ment VI  ordonna  de  lui  restituer  tous  les 
biens  qui  lui  avaient  été  enlevés.  Dans  les 
années  suivantes,  les  guerres,  les  ravages 
delà  peste  &  les  stérilités  qui  s'ensuivirent 
lui  enlevèrent,  comme  aux  autres  congré- 
gations du  Languedoc,  une  bonne  partie 
de  ses  revenus.  Le  pape  Grégoire  XI  vint  à 
sou  secours  &  décida  que  les  taxes  qu'elle 
devait  à  la  Chambre  apostolique  seraient 
réduites  de  moitié.  On  trouvera  en  note 
cette  bulle  qui  prouve  une  fois  de  plus 
combien  étaient  lourdes  pour  les  églises 
françaises  les  impositions  de  la  cour  de 
Rome'.  En  1404,  l'antipape  Benoît  XIII, 

'  Grcgorius  episcopus,  serrus  servorum  Dei ,  ad 
pcrpetu.it:»  rei  memoriam.  Ex  paternae  caritatis 
ofiicio  eccltiiarum  ecclesiasticarumquc  persona- 
rum  libenter  subrenimut  incommodis,  eisque  in- 
cumbentia  onera  quantum  cum  Deo  possumus 
tublevamus.  Nuper  liquident  pro  parte  vencrabilis 
fratrii  nostri  epiteopi  &  dilectorum  nliorum  capi- 
tuli  Mirapiscensis  sic  totius  eleri  civuatis  &  dio- 
cesis  Mirapiicensis  fuit  expositum  corara  nobis, 
qtiod  tant  ccclcsia  Mirapiscensis  quant  aliae  cccle- 
siae  neenon  tnonaiteria  8t  quaelibet  «lia  bénéficia 
ccclcsiastica  tant  iccularia  quant  regularia,  81  etiam 
pia  loca  in  ciritate  &  dioceu  Mirapiscensi  consii- 
tentia  adeo  propter  guerras  &  mortalitatura  pes- 
tes, que  maxime  partes  illas  permit  tente  Domino 
longe»is  temporibus  concusserunt ,  sunt  in  suis 
fructibus  &  redditibus  dimmuta,  quod  tant  idem 
cpiicopus  quant  alii  eorumdem  ecclesiarum,  monas- 
teriorum  &  locorum  praelati,  rectores  ac  perionae 
incumbentia  eis  onera  commode  supportare  non 
possunt;  quare  pro  parte  dictorum  exponentium 
nobis  fuit  humiliter  supplicatum  ut  providere  eis 
de  aliqua  relrratione  ipiorum,  &  praesertim  etrea 


dont  la  France  avait  alors  embrassé  la 
cause,  accorda  au  chapitre  &  au  prévôt  le 
droit  de  ne  pouvoir  être  cités  en  justice 
hors  du  diocèse  &  commit  plusieurs  évè- 
ques pour  leur  faire  restituer  leurs  biens. 

Le  diocèse  de  Mircpoix  renfermait  en- 
core les  établissements  religieux  suivants  : 
à  Mirepoix,  des  cordeliers  &  des  trinitaires 
ou  mathurius;  le  premier  de  ces  deux 
couvents  existait  dès  1 291 ,  date  d'une  bulle 
de  Nicolas  IV  accordant  diverses  indul- 
gences à  ceux  qui  visiteraient  leur  église 
après  s'être  confessé  &  avoir  communié  à 
certaines  fêtes  de  l'année;  à  Fanjaux,  on 
trouvait  des  dominicains;  à  Mazères,  des 
frères  du  tiers-ordre  de  Saint-François,  & 
lin  séminaire  dirigé  par  des  prêtres  sécu- 
liers; à  Chalabrc,  des  capucins. 

Enfin,  quand,  au  seizième  siècle,  les  pro- 
testants vinrent  détruire  les  établissements 
religieux  de  la  ville  épiscopalc,  elle  renfer- 
mait encore  un  monastère  de  religieuses  de 
l'ordre  de  Citeaux,  dites  de  Beaulieu.  On 
ignore  son  origine,  l'époque  de  sa  fonda- 


moderattonem  taxationis  decimae  de  benignitate 
apostolica  dignaremur.  Nos  itaque  praemissa  quae, 
proh  dolor,  notoria  sunt  paterna  compassione  pen- 
santes hujusmodi  in  hac  parte  supplicationibus 
inclinati,  taxationem  decimae  ecclesiarum,  mo- 
nasteriorum  &  locorum  praedictorum  omniumque 
reddituum  &  proventuum  ccclesiasticorum  in  civi- 
tate  &  diocesi  praedictis  consistentium,  secundum 
quant  idem  episcopus  alitque  praelati,  rectorej  & 
personac  in  lisdem  civitate  &  diocesi  redditus  & 
provenais  ecclesiasticos  obtinentes  consueverunt 
imposita  eis  quaecumque  onera  supportare,  ad  ip- 
sius  taxationis  medietatem  tenore  praesentium  au- 
thoritate  apostolica  reducimus  &  reducta  ex  nunc 
haberi  volumus  &  etiam  ordinamus  tenore  prae- 
sentium; statuentes  quod  deinceps  hujuimodi  me- 
dietas  pro  intégra  &  rera  taxationa  tir*  décima 
in  eisdem  civitate  &  diocesi  perpetuis  futuris 
temporibus  habeatur  &  reputetur  &  intégra  dé- 
cima nominetur,  ita  quod  quandocumque  &  quo- 
ciescumque  in  ipsis  ciritate  &  diocesi  décima  pro 
apostolica  caméra  »el  alias  imponi  seu  concedt 
continget  aut  ipse  episcopus  aliiquc  praelati  ac 
rectores  &  personac  secundum  decimam  aliqua 
onera  apostolica  Tel  alia  quavii  authoritate  aut 
concessione  aut  quacumque  occasione,  &c.  Oatum 
A»inione,  v°  idus  norembri»,  pontificatus  nostri 
anno  tertio.  —  (Doat,  t.  8j,  f"  348.) 


Not« 

t56 


Digitized  by  Google 


Nnr« 

i56 


806 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


tion  &  les  noms  de  sis  fondateurs.  En  l33o, 
Constance  de  Foix  y  établit  une  chapel- 
lenie  pour  laquelle  elle  &  son  fils  Jean  de 
Lévis,  seigneur  de  Mirepoix,  assignèrent 
une  rente  de  dix-huit  livres  sur  divers 
lieux  du  diocèse.  Le  monastère  renfermait 
à  cette  époque  quinze  religieuses,  &  Azé- 
mare  de  Lissac  en  étui  t  abbesse.  Ruinée  au 
seizième  siècle,  cette  communauté  ne  fut 
jamais  rétablie. 

Lo  diocèse  de  Mirepoix  ne  renfermait 
qu'une  abbaye  :  celle  de  Boulbonne,  de 
l'ordre  de  Cîteaux  fvoir  Note  CXXIII);  on 
y  trouvait,  en  outre,  un  prieuré  conven- 
tuel, celui  de  Camon,  sur  lequel  voici 
quelques  détails. 

Prieuré  de  Camon.  —  Ce  monastère,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoit,  situé  sur  les  bords 
de  la  rivière  du  Lhers,  était  dédié  au  Saint- 
Sauveur  &  à  la  Vierge.  Il  existait  dès  le 
commencement  du  dixième  siècle;  la  pre- 
mière année  du  roi  Raoul  (929),  il  reçut 
une  donation  de  Teudard  &  de  Béliarde, 
son  épouse;  à  cette  époque,  il  était  gou- 
verné par  l'abbé  Sulpice,  auquel  apparte- 
nait le  fonds  sur  lequel  il  avait  été  cons- 
truit. Ce  même  Sulpice  le  soumit,  en  94I, 
à  l'abbaye  de  la  Grasse;  il  y  mit  pour 
condition  qu'il  jouirait,  sa  vie  durant,  du 
couvent,  sous  l'autorité  de  l'abbé  de  ce  mo- 
nastère; après  sa  mort,  son  neveu  Bernard 
devait  le  régir  de  même,  &  après  celui-ci  un 
autre  Sulpice;  ils  devaient  d'ailleurs  em- 
brasser &  professer  exactement  la  règle  de 
Saint-Benoît.  Après  leur  mort  à  tous  trois, 
le  pouvoir  de  l'abbé  de  la  Grasse  dut  être 
absolu  &  il  n'y  fut  mis  aucune  restriction. 
Eu  10I4,  lors  du  partage  entre  Pierre- 
Roger,  évéque  de  Girone  Sr  comte  de  Car- 
cassonne,  &  Roger -Bernard,  comte  de 
Foix,  Camon  avait  encore  titre  d'abbaye; 
l'évèque  se  la  réserva  avec  celle  du  Mas- 
d'Azil.  En  1068,  date  d'une  donation  du 
comte  de  Foix,  ce  n'est  plus  qu'une  pré- 
voté dépendante  de  la  Grasse;  en  iti8, 
(  lie  est  mentionnée  parmi  les  possessions 
dL-  cette  abbaye  (bulle  de  Gélase  II).  Eu 
érigeant  l'évèché  de  Mirepoix,  le  pape 
Jean  XXII  fixa  à  douze  le  nombre  des  re- 
ligieux &  enjoignit  à  l'abbé  de  la  Grasse 


d'avoir  à  compléter  ce  nombre  ;  pour 
augmenter  les  revenus  de  la  mente  con- 
ventuelle, il  lui  unit  le  prieuré  de  Pierre- 
fitta  (bulle  du  17  août  i3i8).  Eu  1494,  le 
manque  de  ressource»  força  les  religieux  à 
abandonner  le  monastère,  où  il  ne  resta 
que  lo  sacristain.  Informé  de  cet  état  de 
choses,  le  parlement  de  Toulouse  inter- 
vint, séquestra  les  revenus,  fit  reconstruire 
les  lieux  réguliers,  &  força  l'abbé  de  la 
Grasse  à  y  installer  six  religieux  qui  y 
restèrent  jusqu'en  1608.  A  cette  époque, 
te  couvent  fut  de  nouveau  abandonné; 
les  prieurs  continuèrent  à  en  toucher  les 
revenus,  &  1a  régularité  n'y  fut  rétablie 
qu'en  1699,  longtemps  après  l'union  de  la 
Grasse  à  la  congrégation  de  Saint-Maur. 

Prieurs  Je  Camon. 

I.  Etienne,  mentionné  dans  un  acte 
de  999  qui  nous  apprend  que  le  monas- 
tère renfermait  alors  douze  religieux  dont 
il  nous  donne  les  noms. 

IL  Arnaud,  prieur  lors  de  la  donation 
du  comte  de  Foix. 

III.  RiGAl'D,  de  1076  à  1104. 

IV.  BÉRENGER,  Il  14. 

V.  Raimond  Padron,  i  i i 5. 

VI.  Bertrand  de  Villemur,  1172; 
plus  tard  évéque  de  Toulouse. 

VIL  Pierre  de  Clermont,  1180- 
1 190. 

VIII.  Palassin,  1221-1227. 

IX.  GuiLLEM  DE  Tourouzelle  avait 
des  différends,  en  n37,  avec  les  seigneurs 
de  Lordat  &  de  Mirepoix;  vivait  encore  en 
1  246. 

X.  Peitavin,  1 247-1251. 
XL  Pons  du  Vilar,  1272. 

XII.  Bertrand  de  Castelnau,  reli- 
gieux de  la  Grasse,  1296-1298. 

XML  Jourdain  de  Roquefort,  i3i6- 
1J28. 

XIV.  Rainaud  Foucaut,  chapelain 
du  roi,  l35lj  l'année  suivante,  il  avait 
querelle  avec  François  &  Pierre  de  Lévis, 
qui  avaient  tué  trois  vassaux  du  monas- 
tère. 

XV.  Guillaume  Folcrand,  i366. 

XVI.  Olivier  de  Pompilin,  i3q6- 
1401. 
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XVII.  Bernard  Laroque,  1410. 

XVIII.  Bernard  de  Queysses,  1470- 
1481. 

XIX.  Audouin  d'Abzac,  1482. 

XX.  Philippe  de  Lévis  remporte  de- 
vant le  parlement  de  Toulouse  sur  son 
compétiteur  Guillaume  de  la  Douze  (t5o4). 

XXI.  Charles  Hémard  d'Enonvjlle, 
cardinal-évèque  de  Màcon,  avait*  procès 
avec  Jean,  cardinal  de  Lorraine  en  1 538. 

XXII.  Georges  d'Armagnac,  cardi- 
nal-archevêque de  Toulouse,  i53i-i56o. 

XXI II.  Jacques  de  Villemur,  i58o, 
résigna  en  faveur  de  son  neveu,  qui  suit  : 

XXIV.  Jacques  de  Villemur,  1600- 
i6o3. 

XXV.  Jacques-Philibert  de  Ville- 
mur,  par  suite  de  la  résignation  du  précé- 
dent, de  i65o  à  17 1 2. 

XXVI.  Georges  de  Villemur,  1712- 
1718. 

XXVII.  Thomas  Lavaur,  1720. 

[A.  M.] 


NOTE  CLVfl 

AJOUTEE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Etablissements  religieux  du  diocèse 
de  Montauban. 

LA  ville'  actuelle  de  Montauban  ne  date 
que  du  milieu  du  douzième  siècle.  C'est 
à  cette  époque  seulement  que,  grâce  à 
l'intervention  du  comte  de  Toulouse,  une 
nouvelle  cité  s'éleva  à  côté  de  l'ancien 
Montauriol.  Sans  reporter  trop  loin  les 
origines  de  cette  dernière  localité,  il  est 
certain  qu'au  commencement  du  douzième 
siècle  8c  même  bien  avant,  à  côté  de  l'ab- 
baye de  Saint-Théodard,  qui  remonte  au 
neuvième  siècle,  existait  une  aggloméra- 
tion d'habitations  qui  parait  avoir  été 


*  Consulter  sur  l'histoire  de  Montauban,  outre 
les  anciens  travaux  du  dix  -  septième  siècle,  les 
nombreuses  publications  de  M.  Devais,  &  notam- 
ment son  excellente  Histoire  de  Montauban,  m-8", 
1 855,  dont  le  premier  volume  seul  a  été  publié. 


entièrement  soumise  à  la  domination  ec- 
clésiastique, &,  malgré  les  assertions  des 
historiens  modernes,  ne  semble  avoir  joui 
d'aucune  liberté.  Les  exactions  que  cet 
état  de  choses  entraînait  naturellement,  8c 
principalement  les  taxes  prélevées  par  les 
moines  sur  les  testaments,  ces  exactions, 
disons-nous,  &  aussi,  parait-il,  le  besoin 
de  fortifier  la  ville  contre  les  invasions 
répétées  du  roi  d'Angleterre,  telles  furent 
les  causes  réelles  de  la  révolution  de  1144. 
Soutenus  contre  la  colère  de  l'abbé  par  le 
comte  de  Toulouse,  Alphonse,  les  habi- 
tants de  Montauriol  allèrent  s'établir  un 
peu  plus  loin,  dans  un  fief  de  l'abbaye,  8c  y 
élevèrent  les  premières  maisons  de  ce  qui 
devint  plus  tard  Montauban.  Les  privilè- 
ges, la  protection  assurée  aux  habitants  de 
cette  nouvelle  cité,  tout  contribua  à  lui 
donner  un  rapide  développement.  L'abbé 
de  Saint-Théodard  eut  beau  excommunier, 
faire  intervenir  le  pape,  &  employer  les 
foudres  de  l'Église,  la  révolution  était  bien 
consommée}  la  ville  nouvelle  échappa  pour 
un  temps  à  sa  domination,  8c  l'abbé  Amiel 
dut,  en  1149,  accepter  le  don  que  voulut 
bien  lui  faire  le  comte  Kaimond  V  de  la 
moitié  de  la  ville  8c  de  ses  droits.  Mais  un 
autre  événement  vint  bientôt  enlever  au 
monastère  cette  partie  même  qu'il  avait  si 
difficilement  acceptée;  la  guerre  des  albi- 
geois lui  fit  perdre  tous  ses  droits  sur  Mon- 
tauban, dont  le  comte  s'empara,  8c  ce  ne 
fut  qu'en  1229  8c  I23i  que,  grâce  au  traité 
de  Paris,  l'abbé  put  recouvrer  une  partie 
de  ces  droits  8c  le  quart  du  domaine  de  la 
ville.  Cette  transaction  fut  plus  tard  con- 
firmée par  le  comte  Alphonse  de  Poitiers 
(juin  1270). 

Chapitre  cathèdral.  —  L'histoire  du  cha- 
pitre de  Saint-Théodard  ou  Saint-Audard 
de  Montauban  se  divise  en  trois  périodes 
bien  tranchées  :  avant  l'érection  de  cette 
abbaye  en  évéché  (i3i7);  antérieurement 
à  la  bulle  de  sécularisation  de  i5i5,  8c 
postérieurement  à  cette  même  bulle.  — 
Avant  la  bulle  de  Jean  XXII  créant  à  Mon- 
tauban une  nouvelle  cité,  le»  moines  de 
Saint-Théodard  vivaient  sous  l'administra- 
tion d'un  abbé  8c  d'officiers  claustraux, 
dont  le  nombre  8c  la  qualité  variaient  à 
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cette  époque  de  couvent  à  couvent.  Us 
avaient  déjà  eu  part  aux  privilèges  du 
Saint-Siège,  8c  une  bulle  d'Alexandre  IV 
avait  accordé  à  la  communauté  le  privilège, 
qu'aujourd'hui  nous  trouverions  exorbi- 
tant, de  ne  payer  ses  dettes  qu'autant  que 
les  créanciers  prouveraient  que  leur  ar- 
gent avait  été  employé  au  bien  commun; 
il  est  vrai  que,  grâce  à  ces  précautions, 
on  pouvait  empêcher  un  abbé  prodigue  ou 
bâtisseur  de  satisfaire  ses  goûts  en  ruinant 
sa  congrégation.  Entre  autres  officiers 
claustraux,  l'abbaye  avait  un  aumônier 
possédant  une  mense  particulière  qui  de- 
vait suffire  à  de  nombreuses  aumônes;  en 
i3o3,  l'abbé  Austorg  &  le  chapitre  décidè- 
rent qu'à  l'avenir  on  nourrirait  tous  les 
jours  dans  le  monastère  jusqu'à  treize  pau- 
vres, qui  recevraient  le  pain,  la  viande  & 
le  vin,  en  quantités  égales  aux  portions 
des  religieux.  L'aumônier  dut  supporter 
une  partie  de  cette  nouvelle  charge;  la 
congrégation  se  chargea  du  reste. 

Quand  l'abbaye  devint  église  cathédrale, 
la  première  dignité  du  chapitre  fut  donnée 
à  un  prieur-mage  (.major)  ;  eu  i5i5,  lors  de 
la  sécularisation,  il  était  nommé  &  révo- 
qué par  l'évèque;  mais  au  quatorzième 
siècle,  d'après  une  transaction  confirmée 
par  le  pape  Clément  VI,  il  semble  avoir 
été  nommé  par  l'évèque  &  le  chapitre  de 
concert.  Ce  dignitaire  qui,  par  sa  position, 
par  les  privilèges  attachés  à  sa  charge  & 
par  le  pouvoir  dont  il  était  revêtu,  était 
certainement  le  second  personnage  de  la 
communauté,  eut  avec  l'évèque  de  nom- 
breux démêlés,  notamment  pour  le  droit 
de  punir  les  excès  &  les  fautes  des  mem- 
bres du  chapitre.  Ce  droit  de  punition  8c 
de  première  connaissance  lui  avait  d'abord 
été  assuré  par  un  acte  de  l'évèque  Guil- 
laume (octobre  i33î);  ce  prélat  avait  dé- 
claré formellement  que,  à  moins  de  crime 
énorme  commis  par  un  des  religieux  de 
Saint-Théodard ,  son  officiai  ne  pourrait 
juger  qu'en  cas  d'appel;  mais,  malgré  cette 
concession,  ce  privilège  fut  toujours  con- 
testé par  les  évèques  aux  quatorzième  8c 
quinzième  siècles  &  donna  lieu  à  des  que- 
relles fréquentes,  qui  amenèrent  naturel- 
lement de  nombreuses  transactions,  tou- 
jours inexécutées  8t  toujours  renouvelées. 


C'est  ainsi  qu'un  accord  de  i35o,  restrictif 
de  celui  de  i33î,  déclara  que  le  prieur 
n'aurait  droit  de  juridiction  8c  de  correc- 
tion que  dans  certains  cas,  l'évèque  se  ré- 
servant toujours  le  droit  d'appel.  Du  reste, 
le  même  acte  accordait  à  ce  dignitaire 
d'autres  privilèges  :  présidence  du  synode 
en  l'absence  de  l'évèque,  droit  d'y  faire 
des  ordonnances  8c  des  statuts,  usage  des 
vêtements  sacerdotaux,  8cc.  — Au-dessous 
du  prieur-mage  était  le  prieur  claustral, 
nommé  &  révoqué  par  l'évèque  (d'après  la 
bulle  de  i525).  —  Les  officiers  claustraux 
étaient  le  camérier,  le  sacristain,  l'aumô- 
nier, à  la  charge  duquel  on  unit,  en  1410, 
le  prieuré  de  Montalzat  qui  en  dépendait 
depuis  longtemps,  l'infirmier,  le  préchan- 
tre 8c  l'ouvrier.  —  Quant  aux  religieux 
(car  le  chapitre  resta  soumis  à  la  règle  de 
Saint-Benoit  jusqu'à  sa  sécularisation),  un 
acte  de  l'évèque  Guillaume,  d'octobre  i33i, 
en  fixa  le  nombre  à  trente;  cette  décision 
fut  approuvée  par  le  pape  Clément  VI. 
Mais,  plus  tard,  la  diminution  des  revenus 
de  la  mense  capitulaire  amena  à  Mon  tau- 
ban,  comme  dans  toutes  les  églises  cathé- 
drales du  Languedoc,  la  réduction  de  ce 
chiffre;  au  commencement  du  seizième 
siècle,  la  portion  canoniale  était  fixée  à 
un  minimum  de  soixante  ducals,  8c  dans 
ce  cas,  le  nombre  des  religieux  ne  pouvait 
être  supérieur  à  vingt.  En  i5i2,  il  fallut 
que  Léon  X  chargeât,  par  un  bref,  l'arche- 
vêque de  Toulouse  d'empêcher  l'évèque  de 
Montauban  de  transgresser  ce  règlement. 
—  Enfin  le  personnel  du  chapitre  se  com- 
plétait, avant  i5ï5|  par  dix  chapelains, 
présentés  par  le  chapitre  8t  nommés  par 
l'évèque. 

En  i525,  date  de  la  sécularisation  de  la 
communauté,  elle  avait  subi  une  grande 
décadence.  L'agrandissement  des  villes, 
qui  rendait  la  vie  contemplative  difficile 
à  pratiquer  au  milieu  de  quartiers  popu- 
leux 8:  bruyants,  l'état  matériel  des  bâti- 
ments claustraux  qui,  faute  d'espace,  ne 
pouvaient  plus  être  ni  agrandis  ni  recons- 
truits, enfin  l'insuffisance  des  revenus  qui 
forçait  les  religieux  à  demander  à  leur  for- 
tune personnelle  une  partie  de  leur  sub- 
sistance, tels  sont, pour  Montauban  comme 
pour  la  plupart  des  autres  cathédrales,  les 
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principaux  motifs  allégués  par  la  bulle  de 
sécularisation;  il  faut  y  ajouter  le  relâche- 
ment de  la  discipline,  le  dégoût  de  la  vie 
régulière  qui  avait  envahi  les  églises  ca- 
thédrales tout  autant  que  les  abbayes. 
Cette  réforme,  réclamée  par  le  chapitre 
&  par  l'évêque,  était  souhaitée  par  le  rot, 
&  François  I"  autorisa,  en  1524,  deux  des 
religieux  à  aller  en  chercher  la  bulle  à 
Rome,  malgré  les  défenses  expresses  por- 
tées par  lui-même.  A  partir  de  cette  épo- 
que il  y  eut  donc,  à  Montauban,  deux 
o  ignitaircs,  le  prévôt  &  l'archidiacre  ma- 
jeur, deux  personnats,  l'archidiacre  mineur 
&  le  préchantre.  Au-dessous,  vingt,  puis 
bientôt  douze  prébendes,  dont  quatre  ap- 
partiennent aux  officiers,  vingt-quatre 
chapelains,  un  maitre  de  chant  &  un 
chœur  de  musique,  six  enfants  de  chœur 
&  un  bedeau.  En  1 55 2 ,  la  collation  des 
huit  canonicats  simples  fut  attribuée,  pour 
les  quatre  de  la  gauche  du  chœur  (côté 
de  l'évêque),  à  celui-ci,  pour  les  quatre  de 
la  droite  (côté  du  prévôt),  au  chapitre,  sur 
la  présentation  du  chanoine  de  semaine. 
Les  dignités  &  les  personnats  durent  être 
conférés  par  l'évêque  seul. 

Saint-Èùtnnt  du  Tescou.  —  Sur  l'empla- 
cement de  cette  église  existait,  au  trei- 
zième siècle,  un  hôpital  administré  par 
l'évêque;  en  1248,  l'évêque  de  Toulouse, 
Raimond,  en  nomma  administrateur  un 
certain  Guillem  Turtonc,  qui  promit,  à 
genoux,  d'agir  avec  fidélité  &  de  garder 
envers  lui  une  exacte  obéissance.  En  1260, 
il  est  encore  mentionné;  mais  l'absence 
de  documents  originaux  ne  permet  de  rien 
savoir  de  plus  sur  cet  établissement  pen- 
dant le  reste  du  siècle.  Enfin,  au  quator- 
zième siècle,  il  reparaît,  &  une  bulle  de 
Jean  XXII,  du  8  août  i3i7,  l'unit  à  la 
mense  épiscopalc  du  nouvel  évèché  de 
Saiut-Théodard.  Cette  bulle  le  cite  encore 
comme  une  église  dépendante  de  l'évèché 
de  Toulouse.  Le  18  février  suivant,  elle 
est  érigée  par  le  même  pape  en  collégiale, 
&,  quatre  jours  plus  tard,  un  dernier  acte 
règle  l'organisation  du  nouveau  chapitre. 
Voici  quelques  détails  à  ce  sujet,  tirés  de 
la  bulle  elle-même  :  il  fut  composé  de 
douze  chanoines  ayant  entrée  &  voix  dé- 


libérative  au  chapitre;  les  trois  premiers 
s'appelèrent  doyen,  sacristain  &  préchan- 
tre; les  deux  premiers  étaient  dignitaires, 
le  dernier,  officier;  venaient  ensuite  trois 
hebdomadiers,  vingt-quatre  chapelains, 
deux  diacres,  deux  sous-diacres,  six  clercs 
mineurs,  six  enfants  de  chœur  à  la  nomi- 
nation du  chapitre  &  révocables  par  lui. 
Les  douze  chanoines  ont  entrée  aux  as- 
semblées du  chapitre  de  Saint-Théodard, 
quand  il  s'agit  d'élire  l'évêque.  Le  doyen 
de  Saint-Etienne  est  nommé  par  le  cha- 
pitre, l'évêque  peut  y  émettre  son  vote, 
sans  jouir  d'aucun  privilège;  le  sacristain 
&  le  préchantre  sont  nommés  par  l'évèquo 
seul;  enfin  les  canonicats  sont  conférés 
tour  à  tour  par  lui  &  par  le  chapitre. 
Grâce  aux  églises  que  Jean  XXII  unit  tout 
d'abord  à  sa  mense,  le  chapitre  possédait 
deux  mille  livres  de  revenu,  sur  lesquelles 
le  doyen  percevait  deux  cent  soixante  li- 
vres, le  sacristain  &  le  préchantre  soixante- 
dix,  chaque  chanoine  trente  livres;  il  y 
avait  de  plus  de  nombreuses  distributions 
à  dates  fixes,  dans  lesquelles  le  doyen  avait 
droit  à  une  part  double  de  celle  des  sim- 
ples chanoines. 

Cette  situation  privilégiée  des  chanoi- 
nes de  Saint-Etienne  ne  fut  pas  sans  exci- 
ter des  jalousies  &  des  querelles.  Quelques 
mois  à  peine  après  son  organisation,  le 
pape  Jean  XXII  est  obligé  d'intervenir  au- 
près de  l'évêque  Guillaume  pour  l'empê- 
cher d'inquiéter  le  chapitre  dans  la  pos- 
session de  certaines  maisons  voisines  de 
son  église,  données  puis  enlevées  par  le 
pape  au  dernier  évèque,  Bertrand,  &  une 
bulle  de  Clément  VI  vint,  quelques  an- 
nées plus  tard,  lui  enlever  le  privilège 
de  prendre  part  à  l'élection  de  l'évêque. 
Du  reste,  cette  réforme  ne  se  borna  pas 
à  l'église  de  Montauban;  la  même  bulle 
enleva  un  privilège  analogue  à  diverses 
collégiales  érigées  par  le  pape  Jean  XXII 
dans  les  diocèses  de  Castres,  Saint-Pa- 
poul  &  Sarlat.  Un  autre  sujet  de  querelle 
avec  le  chapitre  cathédral  était  la  pos- 
session par  Saint-Étienne  du  Tescou  de 
l'église  paroissiale  de  Saint- Jacques  de 
Montauban;  cette  possession  assujettissait 
notamment  ses  chanoines  à  une  procu- 
ration annuelle  envers  l'évêque,  procura- 
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lion  dont  l'évèque  Guillaume  les  exempta 
par  actes  de  1344  &  1348.  Mais,  malgré  les 
efforts  d'Arnaud ,  patriarche  d'Alexandrie 
&  administrateur  perpétuel  de  l'évèché 
de  Montauban,  qui  essaya,  en  i363,  de 
réglementer  la  matière,  en  \  ><):  une  que- 
relle sérieuse  s'éleva  entre  les  deux  cha- 
pitres; il  s'agissait  de  savoir  de  quelle 
façon  seraient  partagées  les  dépouilles  des 
paroissiens  de  l'église  Saint- Jacques  qui 
se  feraient  enterrer  à  Saint-Étienne  du 
Tescou;  Pierre  Vidal,  abbé  de  Saint-Ser- 
nin  de  Toulouse,  choisi  pour  arbitre,  dé- 
cida que  le  quart  des  sommes  payées  ap- 
partiendrait au  chapitre  cathédral  auquel 
il  faudrait  toujours  demander  l'autorisa- 
tion de  les  inhumer;  au-dessous  de  qua- 
torze ans  &  de  douze,  suivant  le  sexe,  les 
personnes  enterrées  ne  donnèrent  lieu  qu'à 
une  taxe,  toujours  la  même,  de  deux  de- 
niers par  tète. 

En  i32Ô,  le  roi  Charles  le  Bel  avait  pris 
le  chapitre  sous  sa  protection;  cela  ne 
l'empêcha  pas  de  se  ressentir  de  tous  les 
malheurs  que  la  France  &  particulière- 
ment le  Languedoc  eurent  à  souffrir  pen- 
dant la  dernière  moitié  du  quatorzième 
siècle  :  passage  des  troupes,  invasion  an- 
glaise, ravages  des  routiers,  pestes  &  fa- 
mines. En  1417,  le  revenu  ne  se  montait 
plus  qu'à  six  cents  livres  tournois,  &,  pour 
remédier  un  peu  à  cette  détresse,  l'évèque 
Raimond  dut  unir  à  la  mense  capitulaire 
la  charge  de  sacristain;  en  même  temps  la 
congrégation,  par  une  meilleure  distri- 
bution des  revenus,  essayait  d'éviter  les 
pertes.  Les  papes  vinrent  eux-mêmes  au 
secours  du  chapitre  ;  Martin  V  chargea 
l'official  de  Montauban  de  lui  unir  défi- 
nitivement l'église  paroissiale  de  Saint- 
Jacques  qui,  jusqu'alors,  n'en  dépendait 
que  d'une  manière  indirecte;  la  vicairie 
perpétuelle  de  cette  église  fut  dès  lors  sup- 
primée, &  une  autre  bulle  du  même  papa 
décida  que  le  titulaire  actuel,  Jean  Bajalis, 
percevrait  sa  vie  durant  une  pension  an- 
nuelle de  dix  livres  tournois,  payée  par  les 
doyen  &  chanoines  du  Tescou.  L'union  de 
la  charge  de  sacristc  à  la  mense  capitulaire 
fut  elle-même  confirmée  par  Nicolas  V, 
&  Pie  II,  en  1458,  accorda  aux  doyen  & 
chapitre  le  droit  do  correction  sur  les 


prêtres  &  clercs  inférieurs  de  l'église; 
cette  même  bulle  nous  prouve  que  le  cha- 
pitre &  tous  ses  membres  étaient  exempts 
de  la  juridiction  épiscopalc  &  dépen- 
daient immédiatement  du  Saint-Siège. 
Cette  déclaration  d'indépendance  fut  re- 
nouvelée, en  1461,  par  Antoine  Mour- 
gues,  chanoine  de  l'église  cathédrale  do 
Maguelonne,  visiteur  apostolique  des  pro- 
vinces de  Narbonne,  Toulouse,  Auch  8c 
Bordeaux.  Le  même  privilège  reçut  une 
nouvelle  sanction  en  i520;  par  acte  du 
10  septembre  de  cette  année,  Laurent  Ala- 
mand,  évèque  de  Grenoble  &  abbé  de 
Saint-Serniu  de  Toulouse,  juge  apostoli- 
que de  Saint-Étienne  du  Tescou,  défendit 
aux  officiers  royaux  des  sénéchaussées  de 
Cahors  &  de  Montauban  de  citer  parde- 
vant  eux  les  chanoines  de  cette  église,  qui 
étaient  directement  soumis  au  Saint-Siège. 
Ce  privilège  fut  déônitivement  supprimé 
par  un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse  de 
1533. 

Presque  entièrement  ruiné  par  les  guer- 
res de  religion,  Saint-Etienne  du  Tescou 
fut,  pour  ainsi  dire,  supprimé  au  dix-sep- 
tième siècle.  En  1667,  l'évèque  réunit  ce 
chapitre  à  celui  de  la  cathédrale  Se  les  deux 
congrégations  furent  confondues,  mais  les 
revenus  de  chacune  d'elles  restèrent  tou- 
jours séparés.  Les  dignités  du  nouveau 
chapitre  comprirent  alors  un  prévôt,  un 
doyen,  un  grand-archidiacre  &  un  second 
archidiacre,  tous  quatre  dignitaires;  un 
grand-chantre,  un  sacristain  &  un  chantre, 
personnats;  à  la  suite  dix-sept  chanoines, 
huit  hebdomadiers,  cinquante-deux  pré- 
bendés  des  différents  ordres,  deux  bedeaux. 
Les  dignitaires,  sauf  le  d  Oyen,  étaient 
nommés  par  l'évèque;  le  doyen,  seul  élu 
par  ses  collègues,  lui  demandait  seulement 
sa  confirmation.  Les  canonlcats  du  côté 
de  la  chaire  épiscopalc,  étaient  conférés 
par  lui;  ceux  de  l'autre  côté,  par  le  cha- 
noine de  semaine;  enfin,  les  officiers  du 
bas-choeur  étaient  nommés  par  le  chapi- 
tre. En  un  mot,  sauf  pour  le  prévôt,  le9 
deux  chapitres  réunis  se  conformaient  aux 
dispositions  de  la  bulle  de  sécularisation 
de  1)25. 

Au  dix-huitième  siècle,  de  l'église  du 
Tescou  il  ne  restait  plus  que  des  ruines. 
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Hôpitaux  Je  Montauben.  —  Au  seizième 
siècle,  la  plus  grande  partie  des  titres 
concernant  les  anciens  hôpitaux  de  Mon- 
tauban  disparurent;  nous  allons  donner, 
en  les  abrégeant,  les  quelques  renseigne- 
ments que  les  historiens  de  cette  ville,  au 
dix-septième  siècle,  ont  pu  récolter  çà  & 
là.  —  C'est  surtout  au  treizième  siècle  que 
l'hospitalité  se  développa  à  Montauban. 
En  1266,  Guillem  Amiel,  qui  venait  de 
fonder  l'église  des  cordeliers,  établit  un 
hôpital  dans  le  faubourg  de  ce  nom;  en 
1278,  Estève  La  Porte  institue  l'hospice 
de  Saint-Barthélcmi,  près  la  chapelle  de 
ce  nom  &  vis-à-vis  les  Clarisse»;  un  troi- 
sième hôpital  fut  fondé,  eu  1290,  par  Ar- 
naud de  Parias,  dans  une  maison  à  lui 
appartenant,  sur  l'emplacement  OÙ  s'éleva 
plus  tard  le  collège;  en  i3j4,  on  trouve 
une  chapellenie  fondée  dans  cet  hôpital 
par  un  certain  prêtre,  nommé  Pierre  Ro- 
que; quelques  années  plus  tard,  en  1292, 
un  nouvel  hospice  s'élève  dans  la  grande 
rue  de  la  ville.  D'autres  maisons,  qui  da- 
tent peut-être  de  la  même  époque,  ne  pa- 
raissent que  beaucoup  plus  tard  dans  les 
textes;  tel  est  l'hospico  de  Saint-Blaisc, 
situé  près  la  porte  des  Carmes,  dont  l'oin- 
cial  permit  de  changer  l'orientation  en 
1453.  L'hospice  Saint-Lazare,  destiné  aux 
lépreux,  comme  l'indique  son  nom,  qui 
possédait  une  église  &  de  grands  bâti- 
ments, &  était  desservi  par  un  chapelain; 
il  fut  plus  tard  démoli  &,  sur  son  empla- 
cement, s'élevèrent  des  maisons  particu- 
lières. Celui  de  Saint-Eutropc,  situé  hors 
de  la  ville,  près  du  couvent  des  carmes 
auxquels  011  le  donna,  en  1488,  pour 
agrandir  leur  couvent.  Celui  de  Notre- 
Dame  de  Montauriol,  voisin  de  la  cathé- 
drale de  Saint-Théodard,  fut  plus  tard  spé- 
cialement réservé  aux  femmes;  l'époque 
de  sa  fondation  est  inconnue.  Un  hôpital 
pour  les  pestiférés  fut  établi,  en  i5l8,  par 
l'évêque  Jean  d'Oriole,  hors  de  la  ville, 
sur  l'emplacement  occupé  plus  tard  par  le 
couvent  des  capucins;  en  1328,  le  chapitre 
régla  lo  service  religieux  de  cet  établisse- 
ment; on  y  bénit  un  cimetière;  les  offices 
divins  durent  y  être  célébrés  sans  surplis 
ni  vêtements  sacerdotaux;  en  temps  de 
peste,  il  fut  permis  d'y  dire  des  messes 


basses  pou  rie  salut  des  malades.  Mention- 
nons en  dernier  lieu  l'hôpital  de  la  Lau- 
tié,  ainsi  nommé  d'une  tour  qui  y  était 
attenante;  il  fut  fondé,  en  i373,  par  acte 
de  dernière  volonté  de  Navarre  de  Mon- 
taut,  femme  de  Raimond  de  Folaudy  Se 
dame  de  Bressols;  deux  chapelains  le  des- 
servaient 81  le  régissaient,  sous  le  nom 
d'administrateurs  perpétuels. 

En  1548,  les  revenus  de  tous  ces  hôpi- 
taux furent  réunis;  un  peu  plus  tard,  l'hô- 
pital de  Parias  fut  transformé  en  collège; 
8t  les  hommes  habitèrent  l'hôpital  de  la 
Lautié,  les  femmes  celui  de  Notre-Dame. 
De  i56i  à  i6i5,  l'hôpital  de  la  Lautié  fut 
occupé  par  les  réformés;  en  161 5,  on  y 
construisit  un  temple  qui  ne  fut  démoli 
qu'en  i665. 

Dominicains,  —  Ces  religieux  vinrent 
s'établir  à  Montauban  dès  I25i;  bien  ac- 
cueillis, ils  s'installèrent  d'abord  dans  le 
faubourg  de  Saint-Éticnne,  près  de  l'église 
du  Tescou;  mais  chassés  en  1270  par  un 
débordement  du  Tarn,  ils  se  réfugièrent 
dans  l'intérieur  de  la  ville  8c  s'établirent 
dans  le  faubourg  de  Saint-Antoine.  Il  leur 
fallut  pour  cela  la  permission  du  couvent 
de  Saint-Théodard,  dont  dépendaient  tous 
ces  terrains;  ils  l'obtinrent,  mais  sous  cer- 
taines restrictions  que  nous  allons  indi- 
quer &  qui  prouvent  que  les  moines  crai- 
gnaient les  empiétements  de  ces  religieux  8c 
entendaient  faire  constater  formellement 
leur  suprématie.  Un  privilège,  fort  envié 
des  couvents  des  ordres  mendiants,  était 
celui  de  faire  des  processions  dans  la  ville, 
source  abondante  d'aumônes  &  occasion 
de  rivaliser  d'éclat  avec  les  autres  églises; 
ce  fut  seulement  après  de  longues  discus- 
sions, que  cette  permission  fut  accordée 
aux  dominicains;  par  acte  de  mai  i36o,  il 
fut  décidé,  contrairement  aux  prétentions 
du  chapitre  cathédral,  que  les  frères  prê- 
cheurs auraient  le  droit  de  porter  la  croix 
aux  enterrements,  tant  dans  la  ville  que 
dans  les  faubourgs  de  Montauban,  à  con- 
dition d'en  demander  la  permission  chaque 
année  au  prieur-mage,  le  jour  de  la  fête  de 
saint  Théodard,  pendant  la  célébration  de 
la  grand'messe.  Cet  usage  était  encore  ob- 
servé en  1413.  —  Ruinés  par  les  religion- 
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naires  au  seizième  siècle,  les  dominicains 
furent  rétablis  en  i632  &  reconstruisirent 
leur  église,  en  1661,  sur  les  fondements  de 
l'ancienne;  celle-ci  avait  été  commencée 
en  1278,  &  consacrée  en  i3o3. 

Augustin*.  —  Ces  religieux  vinrent  de 
Toulouse  à  Montauban  en  1349;  ils  se 
firent  autoriser  par  le  Saint-Siège,  mais  le 
chapitre  cathédral  fit  des  difficultés  pour 
les  laisser  s'établir.  Ils  demandaient  à  cons- 
truire un  couvent,  à  installer  un  cime- 
tière; après  débat,  le  chapitre  donna  cette 
autorisation  en  fixant  l'emplacement  sur 
la  paroisse  de  Saint-Orens,  &  en  y  met- 
tant comme  condition  la  célébration  d'une 
messe  quotidienne  pour  le  repos  des  âmes 
de  l'évèque  &  des  religieux,  &  moyen- 
nant une  redevance  annuelle  de  deux  de- 
niers d'or,  payable  le  jour  de  l'Assomption 
par  le  prieur  lui-même  au  prieur-mage, 
le  tiers  des  offrandes  &  le  huitième  des 
legs  faits  par  ceux  qui  y  éliraient  leur 
sépulture.  En  1416,  le  chapitre  leur  ac- 
corda encore  la  permission  de  faire  cha- 
que année,  le  jour  de  la  féte  de  saint 
Théodard,  une  procession  dans  la  ville 
avec  la  croix.  Chassés  par  les  réformés  en 
1 56»,  les  augustins  ne  furent  rétablis  qu'en 
1667,  par  arrêt  du  conseil  d'État. 

Carmes.  —  Les  carmes  s'établirent  à 
Montauban  en  1280;  plus  dociles  que 
les  autres  ordres  religieux,  ils  acceptèrent 
les  conditions  que  l'abbaye  mit  à  cet  éta- 
blissement; une  sentence  du  3o  novembre 
1280,  approuvée  par  Pierre  de  Milhau, 
général  de  l'ordre,  &  par  Bernard  Cata- 
lan, provincial,  décida  que  ces  religieux 
pourraient  bâtir  une  église  8c  un  couvent, 
&  avoir  un  cimetière,  dans  lequel  ils  don- 
neraient la  sépulture  aux  membres  de  leurs 
familles  8c  à  tous  autres,  moyennant  le 
tiers  des  legs  &  dons  &  la  moitié  des  of- 
frandes; en  i320,  une  nouvelle  transaction 
changea  cette  redevance  en  une  autre  de 
deux  pièces  d'or,  que  les  religieux  durent 
faire  déposer  chaque  année,  le  jour  de  la 
Saint-Martin  d'hiver,  sur  l'autel  de  Saint- 
Martin,  pendant  la  messe  &  après  l'offer- 
toire; il  fut  de  plus  décidé  que  les  carmes 
célébreraient  à  perpétuité  une  messe  quo- 


tidienne dans  leur  église  pour  le  salut  de 
l'évèque  &  des  prêtres  de  la  cathédrale. 
En  1384,  le  chapitre  cathédral  autorisa  le 
couvent  à  porter  la  croix  aux  funérailles, 
à  condition  de  demander  cette  permission 
chaque  année  au  prieur-mage,  le  jour  de 
Saint -Théodard,  pendant  la  célébration 
de  la  grand'messe.  En  1 568 ,  l'église  des 
carmes  fut  complètement  détruite;  elle 
fut  rétablie  en  1632;  ils  commencèrent  par 
construire  une  petite  chapelle,  qu'ils  n'a- 
grandirent que  peu  à  peu. 

Frères  mineurs.  —  Cet  ordre  essaya  de 
s'introduire  à  Montauban  dès  I25i,  mais 
les  religieux  ayant  refusé  d'accepter  les 
conditions  que  voulait  leur  imposer  l'ab- 
baye de  Saint-Théodard,  ils  furent  expul- 
sés par  sentence  de  l'évèque  d'Agcn,  délé- 
gué du  Saint-Siège;  l'acte  du  légat  leur 
défendait  de  donner  la  sépulture  à  des 
paroissiens  de  Montauban  &  d'usurper  les 
fiefs  de  l'abbaye.  Mieux  conseillés,  ils  re- 
vinrent en  1274,8c  protégés  par  le  vicomte 
de  Montclar,  ils  s'établirent  en  observant 
les  conditions  que  l'abbaye  leur  imposa. 
Un  de  leurs  premiers  bienfaiteurs  fut  un 
bourgeois  de  la  ville,  Guillem  Amicl,  qui 
les  aida  à  fonder  leur  église.  Eu  1348,  ils 
transigèrent  avec  le  chapitre  cathédral,  8c 
s'engagèrent  à  lui  payer  la  portion  cano- 
nique, soit  le  quart  de  toutes  les  oblations 
8c  le  dixième  des  legs  que  leur  feraient  les 
gens  enterrés  dans  leur  couvent.  En  i36i, 
ils  obtinrent  du  même  chapitre  cathédral 
la  permission  de  porter  la  croix  aux  en- 
terrements dans  l'intérieur  de  la  ville;  il 
fut  soigneusement  stipulé  que  cette  per- 
mission ne  serait  jamais  valable  que  pour 
un  an  8c  devrait  être  renouvelée  par  le 
prieur-mage  à  chaque  nouvelle  féte  de 
saint  Théodard.  Chassés  par  les  protes- 
tants, en  i562,  ils  furent  rétablis  par  un 
arrêt  du  conseil  en  i63i,  à  la  place  des 
récollets,  qui  déjà  s'étaient  emparés  du 
couvent.  Un  peu  plus  tard,  leur  couvent 
fut  reconstruit. 

CommanJerie  Je  Saint- Antoine.  —  Les 
frères  de  l'ordre  de  Saint-Antoine  vinrent 
s'établir  à  Montauban  en  1346,  avec  l'au- 
torisation du  pape;  ils  occupèrent  lan- 
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cien  hôpital  de  Villenouvelle  ou  du  Fossat, 
&  obtinrent  du  chapitre  cathédral  la  per- 
mission de  construire  une  chapelle,  un 
couvent  &  de  faire  un  cimetière,  moyen- 
nant l'hommage,  une  redevance  annuelle 
de  trois  florins  payable  à  la  Purification, 
la  célébration  de  messes  pour  le  salut  des 
membres  de  la  cathédrale, &c.  ;  cette  rede- 
vance était  encore  payée  en  1416. 

Clarisses.  —  Le  premier  établissement 
des  clarisses  à  Montauban  date  du  temps 
d'Alphonse  de  Poitiers.  Installées  d'abord 
en  dehors  de  la  ville,  elles  furent  forcées 
d'y  rentrer  à  l'époque  de  la  guerre  des 
Anglais.  En  i368,  elles  acquirent  d'un  cer- 
tain chevalier,  nommé  Géraud  Molinicr, 
une  maison,  dans  laquelle  le  chapitre  ca- 
thédral, toujours  jaloux  de  ses  droits  de 
prééminence,  leur  permit  d'avoir  seule- 
ment une  petite  cloche  intérieure  &  un 
autel;  elles  ne  purent  y  célébrer  certains 
offices,  ni  y  bâtir  d'église  ou  établir  de 
grosse  cloche;  enfin  il  fut  stipulé,  qu'aus- 
sitôt la  guerre  finie,  elles  retourneraient 
dans  leur  ancien  monastère.  L'abbesse 
s'appelait  à  cette  époque  Marie  de  Penne. 
Comme  les  autres  communautés  religieu- 
ses de  la  cité,  le  couvent  des  clarisses  de- 
vait une  redevance  annuelle  de  deux  livres 
tournois  au  chapitre  de  Saint-Théodard 
pour  prix  du  terrain  qui  lui  était  alloué, 
&  cette  redevance  était  encore  acquittée 
en  1415.  Appauvri  par  les  malheurs  de  la 
fin  du  quatorzième  siècle,  le  couvent  eut 
recours  à  des  réunions  &  obtint  de  Gré- 
goire XII  celle  du  prieuré  de  Montech. 
Chassées  en  1 56 1  par  les  religionnaircs, 
les  clarisses  revinrent  en  i63i  &  s'instal- 
lèrent d'abord  dans  la  maison  occupée 
ensuite  par  les  carmélites;  un  peu  plus 
tard,  l'ancien  couvent  fut  rebâti  sur  de 
vastes  proportions;  il  pouvait  contenir  de 
trente  à  quarante  religieuses. 

Capucins.  —  Us  étaient  établis  dans  le 
faubourg  de  Montmirail  ;  venus  pour  une 
mission  en  1629,  ils  furent  chassés  par  la 
peste;  en  i63o,  cet  emplacement  leur  fut 
donné  par  le  roi;  en  i63t,  le  duc  d'Eper- 
non  leur  donna  huit  mille  livres  tournois 
pour  aider  à  la  construction  des  bâtiments. 


Comme  toutes  les  autres  congrégations,  ils 
étaient  soumis  au  chapitre  cathédral. 

Carmélites.  —  Elles  s'établirent  en  1634, 
avec  le  consentement  de  l'évèque  &  des 
habitants;  ces  religieuses  pouvaient  être 
de  trente  à  quarante. 

Les  ursulines  dataient  de  i63o;  les  filles 
Je  VEnfant-Jisus ,  chargées  de  l'éducation 
des  nouvelles  catholiques,  s'installèrent 
vers  1675. 

Le  séminaire  du  diocèse  fut  d'abord  éta- 
bli à  Castelferrus  ;  fondé  par  un  prêtre, 
en  i655,  il  fut  autorisé  par  lettres  patentes 
de  i656,  &  transféré  à  Montauban  en  1660; 
il  était  dirigé  par  les  prêtres  de  la  Mis- 
sion. [A.  M.) 


NOTE  CLV1II 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Établissements  religieux  du  diocèse 
de  Montpellier. 

L'ANCIEN  siège  épiscopal'  de  Maguc- 
lonne,  transféré  au  seizième  siècle 
dans  la  ville  de  Montpellier,  date  d'une 
haute  antiquité.  Un  peu  plus  loin,  nous 
rappellerons  les  vicissitudes  subies  par 
l'ancienne  cathédrale  &  son  chapitre  de- 
puis les  dévastations  de  Charles  Martel 
jusqu'aux  démolitions  de  Louis  XIII;  il 
nous  faut,  pour  le  moment,  indiquer  som- 
mairement &  d'après  des  travaux  plus  mo- 
dernes que  ceux  des  Bénédictins,  la  situa- 
tion des  évèques  de  Maguelonne  dans  cette 
ville  de  Montpellier,  dont  l'importance 
finit  par  devenir  prépondérante. 

On  sait  que  la  ville  de  Montpellier,  qui 


'  Nous  jTom  principalement  employé,  dam  lei 
notices  qui  suivent,  l'excellent  travail  de  M.  Ger- 
main sur  Magaclonnt  sous  ses  évêaues,  l'Histoire 
de  la  commune  Je  Montpellier,  du  même  auteur,  & 
pour  les  établissements  de  moindre  importance, 
VHistoire  de  d'Aigrefeuille,  publiée  au  siècle  der- 
nier. 
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comprenait  alors  deux  citiSs  distinctes,  dé- 
pendait directement  de  l'évèque  pour  une 
partie,  appelée  Montpellieret,  Si  relevait 
de  lui  pour  l'autre,  inféodée  à  la  puissante 
famille  des  Guillcm.  Malgré  des  difficultés 
sans  cesse  renouvelées,  malgré  les  causes 
de  discorde  que  fit  naître,  au  douzième 
siècle,  l'établissement  de  la  commune,  tant 
que  l'évèque  n'eut  en  face  de  lui  qu'un 
simple  seigneur,  il  put  maintenir  &  faire 
respecter  sa  suzeraineté  temporelle.  Mais 
lorsqu'aux  Guillem  curent  succédé  les  prin- 
ces d'Aragon,  &  surtout  quand  la  seigneu- 
rie de  Montpellier  fut  tombée  entre  les 
mains  de  Jaymc  I,  les  difficultés  devinrent 
de  plus  en  plus  grandes.  Incessantes  dis- 
cussions, querelles  quotidiennes  soulevées 
par  les  officiers  des  deux  juridictions,  em- 
piétements de  celle  du  roi  sur  le  domaine 
de  l'évèque,  tel  est  le  tableau  que  présente 
l'histoire  de  Montpellier  pendant  plus  de 
quarante  ans.  La  suzeraineté  de  l'évèque 
devient  illusoire  &  Montpellieret  lui- 
même  menace  de  lui  échapper. 

Il  eut  alors  recours  à  un  moyen  ana- 
logue à  celui  qu'employait  au  même  mo- 
ment l'abbé  de  Pamicrs  contre  le  comte 
de  Foix  :  il  appela  à  son  aide  le  roi  de 
France  &  lui  céda  des  droits  qu'il  ne  pou- 
vait défendre.  Dès  1255,  Gui  Foucaud  avait 
amené  Pierre  de  Conques  à  se  reconnaître 
vassal  de  la  couronne  pour  la  ville  de 
Montpellier  &  ses  dépendances;  en  1260, 
le  roi  d'Aragon  se  reconnaît  vassal  de 
l'évèque,  par  conséquent  arrière-vassal  du 
roi;  à  partir  de  cette  époque,  la  puissance 
royale  entre  à  Montpellier;  par  le  droit 
d'appel,  largement  pratiqué  par  les  séné- 
chaux de  Carcassonne  &  de  Bézlers,  par 
des  réclamations  toujours  nouvelles,  elle 
finit  par  s'imposer  aux  deux  parties.  Bien- 
tôt, à  la  âulte  de  violents  démêlés  avec 
l'administration  consulalro  pour  la  per- 
ception dèt  tailles,  l'évèque  Bérengcr  de 
Frézol  prend  une  grande  résolution  8c,  par 
acte  de  mars  1293,  Philippe  IV  devient 
maître  de  la  ville  de  Montpellieret,  du  châ- 
teau de  Lattes  &  suzerain  de  Montpellier. 
Le  roi  de  Majorque  devenait  ainsi  vassal 
du  roi  de  France,  8c  c'est  de  cette  époque 
que  date  réellement  la  réunion  de  cette 
ville  à  la  couronne;  la  confiscation  de  Phi- 


lippe VI  ne  fut  que  la  consécration  d'un 
fait  accompli. 

Chapitre  d»  Magutlonni.  —  Par  suite  de 
l'abandon  de  l'île  de  Maguelonne  par  lo 
clergé,  à  cause  des  déprédations  de  Char- 
les Martel,  le  service  divin  y  était  resté 
plusieurs  siècles  à  peu  près  complètement 
négligé;  en  vain,  vers  io33,  Jean  XIX 
avait-il  essayé  de  ranimer  le  zèle  des  fidè- 
les 8c  de  ramener  à  Maguelonne  les  cha- 
noines retirés  soit  à  Villeneuve,  soit  à 
Substantion,  rien  n'avait  pu  réussir  dans 
ce  sens  quand  le  célèbre  évéque  Arnaud 
vint  tenter  de  fixer  à  jamais  la  congré- 
gation cathédrale  dans  cette  île  déserte. 
Nous  n'avons  pas  a  raconter  dans  tous 
ses  détails  l'histoire  de  cette  restauration} 
d'autres,  plus  habiles  que  nous,  ont  déjà 
étudié  cette  restauration,  dont  les  chartes 
8c  deux  chroniques  puisées  aux  sources  les 
plus  authentiques  permettent  de  donner 
une  histoire  complète  8c  claire.  L'évèque 
Arnaud,  par  une  série  de  donations,  assura 
la  subsistance  de  sa  congrégation  réformée, 
ferma  le  canal  qui  servait  de  route  aux  pi- 
rates sarrasins,  entoura  l'île  de  murailles 
pour  y  ramener  la  sécurité  8c  relia  l'île  à 
la  terre  ferme  par  une  solide  jetée. 

Continuée  par  Godefroid,  successeur 
d'Arnaud,  cette  oeuvre  de  restauration  était 
achevée  à  la  fin  du  même  siècle,  &  en  1095, 
Urbain  II  confirma  l'établissement  de  la 
vie  régulière  à  Maguelonne,  le  droit  aux 
chanoines  d'élire  l'évèque  &  de  gouverner 
le  diocèse  pendant  la  vacance  du  siège  8c 
constitua,  à  côté  de  la  ntense  épiscopale, 
une  mense  capitulaire  absolument  indé- 
pendante. En  même  temps,  par  suite  de  la 
donation  du  comté  de  Melgueil  à  l'Église 
romaine,  l'évèque  8c  le  chapitre  de  Mague- 
lonne voyaient  s'éloigner  le  seul  pouvoir 
séculier  qui  pouvait  leur  faire  ombrage,  «e 
trouvaient  dès  lors  placés  soui  la  dépen- 
dance immédiate  du  Saint-Siège  8c  tiraient 
do  nouveaux  revenus  de  la  ville  de  Mont- 
pellier, sans  cesse  grandissante. 

Au  douzième  siècle,  la  communauté  ob- 
tint la  confirmation  de  ses  privilèges  8c  do 
ses  possessions;  en  11 55,  Adrien  IV,  en 
n55  8c  11 56,  Louis  VII,  lui  assurèrent  la 
jouissance  do  nombreux  domaines;  leurs 
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actes  élit! nièrent  parmi  ces  domaines  l'île 
de  Maguelonne  avec  ses  dépendances,  Vil- 
leneuve, Gigean,  Gauges,  Montpellier,  8cc. 
Mais  cette  prospérité  toujours  croissante, 
la  position  exceptionnelle  de  Maguelonne 
8c  de  Montpellier,  centres  de  la  résistance, 
puis  de  la  réaction  catholique  pendant  la 
domination  des  Montfort,  amenèrent  aussi 
le  relâchement  dans  la  discipline  &  dans 
le  régime  intérieur  du  chapitre;  les  que- 
relles entre  les  différents  dignitaires  de- 
vinrent de  plus  en  plus  fréquentes,  les 
rapports  avec  l'évèque  plus  tendus;  l'épis- 
copat  de  Jean  de  Montlaur  ne  fut  guère 
qu'une  longue  lutte  entre  lui  8c  le  prévôt, 
lutte  dans  laquelle  le  Saint-Siège  dut  plus 
d'une  fois  intervenir;  Alexandre  III,  puis 
Célestin  III  durent  à  plusieurs  reprises 
empêcher  le  prélat  de  s'immiscer  dans  l'ad- 
ministration intérieure  de  la  communauté 
8c  séparer  de  plus  eu  plus  la  mensc  capi- 
tulais de  celle  de  l'évèque.  Toutefois,  loin 
de  nuire  à  la  fortune  du  chapitre,  ces  divi- 
sions semblent  au  contraire  l'avoir  favori- 
sée, en  forçant  les  prévôts  à  rendre  leur 
administration  plus  exacte,  à  prendre  un 
soin  plus  scrupuleux  des  intérêts  temporels 
des  chanoines  pour  éviter  les  reproches  de 
leurs  éternels  ennemis.  En  1208,  Philippe 
Auguste,  en  1228,  Grégoire  IX,  confirment 
les  dernières  acquisitions  du  chapitre,  8c 
un  des  résultats  de  la  guerre  des  albigeois 
est  de  lui  assurer  la  possession  définitive 
du  comté  de  Melgueil. 

Pendant  le  treizième  siècle,  la  décadence 
de  la  congrégation  devient  de  plus  en  plus 
évidente;  dissensions  intérieures,  querel- 
les pour  les  élections,  intervention  perpé- 
tuelle des  papes,  qui  sont  souvent  forcés 
de  mettre  fin  à  des  discussions  scanda- 
leuses, tel  est  le  tableau  que  présente  son 
histoire  à  cette  époque;  au  commencement 
du  quatorzième  siècle,  ces  discordes  inté- 
rieures cessèrent,  8c  les  statuts  de  i33i, 
publiés  de  nos  jours,  vinrent  régler  les 
devoirs  8t  les  droits  de  chacun. 

Ces  statuts,  les  plus  complets  que  l'on 
ait  pour  une  époque  aussi  ancienne,  rè- 
glent dans  le  plus  grand  détail  les  devoirs 
de  chacun  des  officiers  du  chapitre;  ils 
indiquent,  avec  un  luxe  inouï  de  pres- 
criptions, les  redevances  8c  services  dus 


par  chacun  d'eux.  A  la  tète,  au-dessous  de 
l'évèque,  nous  trouvons  le  prévôt,  admi- 
nistrateur suprême  du  temporel  de  la 
maison;  en  u6t,  une  transaction,  confir- 
mée par  Alexandre  III,  lui  attribue  la 
nomination  du  ccllérier  8c  la  garde  dos 
prieurés  vacants;  d'autres  actes  un  peu 
postérieurs  règlent  la  nomination  des  ar- 
chidiacres 8c  des  prieurs,  nomination  dans 
laquelle  le  premier  rôle  lui  revenait.  Son 
élection  appartenait  au  chapitre,  8c  l'évè- 
que ne  pouvait  l'excommunier  ou  le  sus- 
pendre que  du  consentement  des  chanoi- 
nes (bulles  d'Alexandre  III  du  22  juin  1164 
8c  du  12  février  u65-6).  Le  même  pape, 
par  diverses  autres  bulles,  chercha  à  régler 
d'une  manière  définitive  les  rapports  de  co 
fonctionnaire  avec  l'évèque  8c  avec  le  cha- 
pitre, lui  donna  le  droit  de  régir  les  do- 
maines de  la  congrégation,  sans  pouvoir 
toutefois  les  aliéner,  le  rendit  indépendant 
de  l'évèque,  en  ne  le  soumettant  qu'à  la 
double  juridiction  de  celui-ci  8c  du  chapi- 
tre, tout  en  l'obligeant  à  leur  rendre  an- 
nuellement compte  de  sa  gestion.  Enfin  un  ' 
compromis,  amené  parle  cardinal -évéque 
d'Albano,  Henri,  légat  du  pape  contre  les 
hérétiques  albigeois,  lui  accorda  au  sein 
du  chapitre  l'autorité  spirituelle,  sous  la 
surveillance  de  l'évèque,  8c  en  remplace- 
ment du  prieur  majeur,  dont  la  charge  de- 
meura supprimée.  (Confirmé  par  le  Saint- 
Siège  en  1 188  8c  1193.) 

Les  statuts  de  Jean  de  Vissée,  de  i33i, 
pour  le  prévôt  comme  pour  les  autres  di- 
gnitaires du  chapitre,  ne  changèrent  rien 
ou  presque  rien  à  son  pouvoir  spirituel, 
ils  ne  firent  guère  que  déterminer  exac- 
tement les  charges  8c  fonctions  Intérieures 
auxquelles  il  dut  suffire.  Attentifs  princi- 
palement au  bien-être  des  chanoines  &  à 
la  bonne  administration  des  revenus,  ils 
fixent  exactement  la  qualité  du  pain  que 
le  prévôt  devra  livrer  au  chapitre,  en  vertu 
de  sa  charge,  le  nombre  des  plats  qui  figu- 
reront aux  repas  solennels  qu'il  lui  doit 
aux  différentes  époques  de  l'année,  les  ré- 
parations qu'il  devra  faire  à  l'église  8c  aux 
lieux  réguliers;  ils  stipulent  les  meubles 
8c  objets  de  toute  espèce  dont  l'entretien 
lui  incombe.  A  lui  le  soin  de  recevoir  les 
lépreux  venus  dans  l'Ile,  de  tenir  un  ser- 
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viteur  toujours  prêt  à'  recevoir  charita- 
blement les  pauvres  &  les  personnes  né- 
cessiteuses; enfin,  c'est  encore  à  lui  qu'on 
demande  le  plus  de  ces  miscricordiae  ou 
pitances  qui,  à  certains  jours  de  l'année, 
venaient  s'ajouter  à  l'ordinaire  des  chanoi- 
nes, jugé  trop  exigu. 

Sous  le  prévôt  étaient  deux  officiers,  le 
cellérier  &  le  réfectorier  ;  le  premier, 
nommé  par  le  prévôt,  nommait  le  second  ; 
ils  avaient  l'intendance  de  la  domesticité 
&  des  officiers  inférieurs,  &  remplaçaient 
le  prévôt  dans  l'accomplissement  de  ses 
fonctions. 

Le  prieur  claustral  fut  créé  en  1 187  par 
Urbain  III,  pour  remplacer  l'ancien  prieur 
majeur,  dont  l'existence  avait  amené  de 
longues  luttes  avec  l'évéque  pour  la  juri- 
diction spirituelle,  avec  le  prévôt  pour  la 
juridiction  temporelle.  Le  prieur  claustral 
ne  fut  qu'un  intendant,  ne  posséda  aucune 
juridiction  spirituelle,  &  l'accord  put  se 
rétablir. 

Le  précenteur  fut  créé,  en  1197,  par 
bulle  de  Célestin  III,  qui  donna  au  prévôt 
le  droit  de  l'instituer  en  prenant  l'avis  du 
chapitre  &  de  l'évéque;  ce  nouveau  digni- 
taire eut  place  dans  le  chapitre  immédia- 
tement après  les  archidiacres  &  le  sacris- 
tain. Le  prévôt  fut  chargé  de  lui  composer 
un  revenu  suffisant. 

Le  chanoine  bibliothécaire,  mentionné 
par  les  statuts  de  i33i,  avait  la  garde  de 
la  bibliothèque  &  devait  l'entretenir  dè 
livres  &  de  reliures;  sous  lui  étaient  un 
scribe  &  un  relieur.  Le  même  officier 
devait  fournir  les  chanoines  de  papier  & 
d'encre  &  généralement  de  tous  les  menus 
objets  en  parchemin. 

Le  chanoine  cuisinier  était  chargé  de 
l'approvisionnement  de  la  table  canoni- 
cale  &  du  soin  de  régler  le  menu. 

Les  statuts  de  i33i  donnent  aussi  avec 
des  détails  réellement  excessifs  le  menu 
de  chaque  jour  &  de  chaque  époque  de 
l'année,  preuve  de  la  décadence  de  cette 
congrégation,  pour  laquelle  l'intérêt  ma- 
tériel, le  soin  du  bien-être  devenait  la 
chose  importante.  Le  chanoine  cuisinier 
acquérait  8t  entretenait  le  mobilier  de  la 
cuisine. 

Le  vestiaire,  avant  1247,  était  le  titre 


canonical  du  prieur  de  Saint-Firmin  de 
Montpellier;  l'importance  de  cette  charge 
ayant  amené  des  querelles  intérieures,  l'é- 
véque Rainicr  en  fit  une  charge  spéciale, 
conférée  par  le  prévôt.  Comme  son  nom 
l'indique,  cet  officier  était  chargé  de  l'ha- 
billement des  chanoims,  qui  pouvaient,  à 
leur  gré,  le  recevoir  en  nature  ou  en  ar- 
gent, de  l'entretien  de  la  buanderie,  de 
celui  du  coureur  chargé  d'annoncer  dans 
toutes  les  églises  du  diocèse  la  mort  de 
chaque  chanoine  du  chapitre,  &  enfin  de 
l'entretien  des  ensevelisscurs. 

L'infirmier  veillait,  comme  l'indique  son 
nom,  à  l'entretien  des  chanoines  malades, 
aux  aliments,  aux  remèdes,  &c,  qu'il  leur 
fallait,  ainsi  qu'à  l'entretien  d'une  partie 
des  bâtiments  claustraux. 

L'aumônier  est  chargé  du  service  des 
pauvres;  il  rassemble  les  restes  qu'il  doit 
leur  donner,  &  les  vêtements  &  autres 
objets  dont  on  leur  fait  aumône.  Enfin,  il 
prépare  tout  ce  qu'il  faut  pour  la  cérémo- 
nie du  mandatum  ou  lavement  des  pieds. 

L'ouvrier  était  chargé  de  l'entretien  de 
l'église  cathédrale  &  de  tous  les  bâtiments 
situés  en  deçà  de  ce  qu'on  appelait  les 
Portes  de  Fer;  les  bâtiments  situés  hors  de 
cette  enceinte  étaient  réparés  par  le  pré- 
vôt &  par  les  autres  officiers. 

Le  sacristain  a  l'entretien  du  mobilier 
ecclésiastique,  la  fourniture  des  cierges, 
le  soin  de  conserver  en  bon  état  les  livres 
de  chœur. 

Le  pontonnier,  huitième  &  dernier  di- 
gnitaire du  chapitre,  qui  n'existait  que 
dans  celui  de  Maguelonne,  était  chargé  de 
l'entretien  du  grand  pont  qui  reliait  l'île  à 
la  terre  ferme;  il  touchait  à  cet  effet  des 
redevances  en  nature  de  la  plupart  des 
prieurs  dépendants  de  la  mense  capitu- 
lairc. 

Le  chapitre,  outre  les  dignitaires,  com- 
prenait trois  séries  de  personnes  :  les  cha- 
noines, admis  au  chapitre,  prenant  leur 
part  de  toutes  les  miséricordes  &  jouis- 
sant de  tous  les  privilèges;  les  convers 
dits  de  la  soutane;  enfin  les  donats  de  la 
communauté.  Ces  donats,  comme  leur  nom 
l'indique,  étaient  des  laïques  qui  se  don- 
naient à  la  communauté,  corps  &  Âme,  & 
lui  assuraient  quelquefois  la  pesscfsion. 
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immédiate,  le  plus  souvent  la  propriété 
éventuelle  de  leurs  biens.  Plus  une  com- 
munauté était  puissante,  plus  les  douais 
y  étaient  nombreux;  pour  les  espèces  di- 
verses de  ces  donations  qui ,  à  la  longue, 
prirent  la  forme  de  vrais  contrats,  nous 
renverrons  à  la  Note  sur  le  diocèse  de  Nar- 
bonne  où,  à  propos  de  l'hôpital  de  cette 
ville,  nous  en  donnons  de  nombreux  exem- 
ples. 

Tel  était,  au  quatorzième  siècle,  l'état 
de  cette  grande  communauté,  d'après  les 
statuts  de  i33i,  publiés  par  M.  Germain. 
On  y  voit  le  chapitre  déjà  arrivé  à  cette 
décadence  qui  devait  amener  la  chute  Se 
la  ruine  définitive  des  chapitres  réguliers  : 
querelles  intestines  perpétuelles,  en  dépit 
de  règlements  toujours  renouvelés,  riches- 
ses &  bien-être  extrêmes  entraînant  le  re- 
lâchement de  la  discipline,  chez  beaucoup 
la  dissolution  des  mœurs.  Ajoutons-y  la  si- 
tuation particulière  du  chapitre  de  Mague- 
lonnc,  qui,  habitant  une  île  isolée,  n'avait 
ni  les  distractions  qu'entraîne  avec  soi  une 
grande  ville,  ni  la  surveillance  salutaire 
que  la  population  peut  souvent  exercer. 
De  là  des  désordres  &  des  scandales  que 
l'on  ne  put  faire  cesser  que  par  une  dou- 
ble mesure  :  translation  du  chapitre  à 
Montpellier,  depuis  longtemps  véritable 
métropole  du  diocèse,  &  sécularisation. 
Les  deux  mesures  furent  prises  en  même 
temps,  à  la  requête  de  François  I,  qui, 
dans  un  voyage  en  Languedoc,  avait  été 
frappé  de  l'isolement  de  l'île  de  Mague- 
lonne,  de  l'incommodité  qui  en  résultait 
pour  les  chanoines  &  le  clergé  du  diocèse, 
des  dangers  que  les  incursions  des  pirates 
leur  faisaient  courir.  On  résolut  d'établir 
la  cathédrale  dans  l'ancien  collège  Saint- 
Germain,  qui  dépendait  de  Saint-Victor  de 
Marseille;  l'abbé  de  ce  dernier  monastère 
y  consentit  sans  trop  de  difficulté,  à  la  re- 
quête du  chancelier  Duprat,&  le  27  juillet 
1536,  Paul  III  décida  tout  à  la  fois  la 
translation  du  chapitre  &  sa  sécularisa- 
tion. 

Le  nouveau  chapitre  comprit  quatre  di- 
gnités :  prévôté,  grand-archidiaconat,  ar- 
chidiaconats  de  Valence  &  de  Castries; 
quatre  personnats  :  sacristie,  aumônerie, 
ouvrerie  &  chant;  seize  chanoines  ma- 
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jeurs  &  trente-deux  mineurs  disparaissant 
par  voie  d'extinction.  L'évèquc  conserva 
voix  préopinante  &  jouit  d'une  double 
prébende.  La  collation  de  la  prévôté,  des 
différentes  dignités  &  des  personnats  ap- 
partint au  chapitre,  sauf  quelques  tours  de 
faveur  réservés  au  prévôt  &  à  l'évèquc. 

A  partir  de  ce  moment,  Maguelonne  fut 
absolument  abandonnée;  on  y  conserva 
bien  pendant  quelque  temps  un  chanoine 
chargé  d'y  célébrer  le  service  divin;  mais 
sa  constance  finit  par  se  lasser;  les  guerres 
de  religion  &  les  luttes  qui  déchirèrent 
Montpellier  la  firent  déserter.  Enfin,  dans 
l'année  1632,  Louis  XIII,  craignant  de  voir 
cette  île  fortifiée  devenir  soit  un  lieu  de 
descente  pour  les  ennemis  extérieurs,  soit 
une  citadelle  pour  les  rebelles  de  l'inté- 
rieur, en  ordonna  la  destruction  &  com- 
pléta ainsi  l'œuvre  commencée  neuf  cents 
ans  auparavant  par  Charles  Martel,  inter- 
rompue heureusement  par  les  chanoines 
&  les  évèqucs  du  moyen  âge. 

Eglises  paroissiales  Je  Montpellier.  — 
Elles  étaient  au  nombre  de  trois,  depuis  le 
treizième  siècle  :  Saint-Firmin,  Saint-Denis 
&  Notre-Dame  des  Tables;  nous  allons  don- 
ner quelques  détails  sur  chacune  d'elles, 
en  indiquant  les  principales  annexes  qui 
en  dépendaient. 

Saint-Firmin.  —  Église  primitive  de 
Montpellier.  On  attribue  son  érection  en 
paroisse  à  l'évèque  de  Maguelonne,  Argc- 
mirc,  qui  vivait  dans  les  premières  années 
du  règne  de  Louis  le  Pieux.  Le  prieur  qui 
la  desservait  était  toujours  pris  parmi  les 
chanoines  de  Maguelonne.  Plus  tard,  à 
cause  de  l'accroissement  extrême  de  la 
population,  on  fonda  des  annexes  à  cette 
paroisse,  annexes  qui  dépendirent  tou- 
jours étroitement  de  l'église  mère.  Les 
desservants  de  ces  annexes,  ainsi  que  ceux 
de  différentes  chapelles  des  faubourgs  de 
la  ville,  étaient  tenus  envers  Saint-Firmin 
&  son  prieur  à  certains  devoirs  honorifi- 
ques, à  des  marques  de  respect  &  de  sujé- 
tion lors  des  grandes  fêtes  &  des  proces- 
sions solennelles  de  l'église.  Le  prieur 
avait,  comme  l'évèquc,  un  officiai  qui  ju- 
geait pendant  six  mois  de  l'année,  l'official 
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Je  l'èvèque  jugeant  seul  pendant  les  six 
autres  mois.  L'église  fut  détruite  durant  le 
seizième  siècle,  &  il  n'en  reste  plus  que 
des  débris. 

Les  annexes  de  Saint-Firmin  étaient  : 
Saint-Paul,  dont  la  fondation  remonte, 
d'après  d'Aigrefcuille,  au  onzième  siècle. 
Au  quatorzième  siècle,  le  vicaire,  devenu 
perpétuel  &  non  plus  amovible,  prit  le  ti- 
tre de  prieur.  Cette  église  fut,  après  la  des- 
truction de  i562,  occupée  d'abord  parles 
observantins,  ensuite  par  les  trinitaires. — 
Saint-Mathieu;  on  rapporte  aussi  sa  fon- 
dation au  onzième  siècle.  Les  religionnai- 
rcs  s'en  emparèrent  dès  i55o;  les  domini- 
cains s'y  installèrent  lors  de  leur  retour  à 
Montpellier,  de  1617  à  1626.  —  Saint-Tho- 
mas date  à  peu  près  de  la  même  époque  que 
les  précédentes.  —  Saint-Guillem,  construit 
au  douzième  siècle  par  les  seigneurs  de  la 
ville;  destiné  d'abord  au  service  d'un  hô- 
pital, il  servit  d'annexé  quand  les  biens 
de  cet  hôpital  eurent  été  donnés  par  le  roi 
Jayme  I  aux  religieuses  de  Saint-Félix  de 
Monseau;  l'église,  du  reste,  servait  à  ces 
dernières.  Elle  fut  démolie  en  i56o,  &  ne 
fut  pas  reconstruite.  L'emplacement  ap- 
partenait aux  religieuses  de  Prouille. 

Saint-Denis.  —  C'était  la  paroisse  de 
Montpellieret.  Elle  existait  dès  le  onzième 
siècle  &  est  mentionnée  par  l'évèque  Godc- 
froi  en  1080.  Comme  celui  de  Saint-Firmin, 
le  prieur  en  était  pris  parmi  les  chanoines 
do  Maguclonne.  Elle  fut  détruite  par  les 
religionnaires;  les  biens  de  la  mente  cu- 
riale  8c  priorale  furent  réunis  plus  tard  à 
celle  de  Notre-Dame  des  Tables. 

La  principale  annexe  de  Saint-Denis 
était  l'église  de  Sainte-Foi;  elle  servit  aux 
paroissiens  de  Saint-Denis  habitant  l'inté- 
rieur de  la  ville  jusqu'à  l'érection  de  Notre- 
Dame  des  Tables  en  paroisse;  elle  y  fut 
réunie  par  Grégoire  IX;  mais  cette  union 
ne  fut  définitive  que  beaucoup  plus  tard. 
De  prieuré,  elle  devint  une  simple  cha- 
pelle, desservie  par  quatre  chapelains  & 
dotée  par  les  consuls.  Le  service  y  fut  in- 
terrompu par  l'arrivée  des  religionnaires, 
comme  partout  à  Montpellier,  &  ne  fut 
repris  que  plus  tard;  une  confrérie  de 
pénitents  finit  par  s'y  établir. 


Notre-Dame  des  Tables.  —  Cette  église, 
dont  l'origine  est  inconnue  &  cjui  ne  pa- 
raît pas  avant  1143,  était  proprement  la 
chapelle  consulaire,  l'église  de  la  com- 
mune. C'est  dans  son  enceinte  que  se  pas- 
sèrent la  plupart  des  actes  importants  de 
la  vie  municipale  de  Montpellier;  c'est  là 
que  les  consuls  vinrent  rendre  grâces  de 
tous  les  événements  heureux,  faire  des 
vœux  &  des  processions  pour  détourner 
de  la  ville  les  pestes  &  les  fléaux.  Il  s'y 
tint  un  grand  concile  en  12 14,  &  elle  fut 
longtemps  célèbre  comme  lieu  de  pèleri- 
nage; les  inquisiteurs  y  envoyaient  les  hé- 
rétiques repentants  auxquels  on  imposait 
de  petits  pèlerinages.  En  1216,  de  simple 
chapelle  elle  devint  paroisse,  &  la  consé- 
cration en  fut  effectuée  par  une  réunion 
d'évèques  8t  d'ecclésiastiques,  en  i23o,  au 
milieu  d'un  concours  de  pèlerins.  Le  des- 
servant s'appelait  prieur  &  était  pris  parmi 
les  chanoines  de  la  cathédrale.  Comblée  da 
privilèges  spirituels  &  temporels  par  les 
papes,  enrichie  de  reliques  &  de  merveil- 
leux ouvrages  d'orfèvrerie  par  la  dévotion 
des  consuls  &  des  habitants,  elle  était  la 
première  église  de  Montpellier  quand  les 
religionnaires  arrivèrent,  en  l56l.  Dé- 
truite presque  entièrement,  dépouillée  de 
ses  trésors,  elle  fut  complètement  renver- 
sée au  siècle  dernier,  &  il  n'en  reste  plus 
que  de  rares  vestiges.  Le  culte  y  avait  été 
rétabli  dès  1602;  en  i655,  la  nouvelle  église 
avait  pu  être  dédiée  &  consacrée.  Elle  rem- 
plaça dès  lors  les  paroisses  de  Saint-Firmin 
&  de  Saint-Denis  &  on  y  réunit,  en  l658, 
les  biens  de  ces  diverses  églises. 

Outre  ces  trois  églises  &  leurs  annexes, 
la  ville  de  Montpellier  renfermait  encore 
quelques  établissements  religieux  de  moin- 
dre importance,  sur  lesquels  nous  allons 
dire  quelques  mots.  —  Saints-Côme  &  Da- 
mien,  chapelle  mentionnée  dès  1 144,  &  qui 
servait  de  lieu  de  réunion  à  la  corporation 
des  chirurgiens.  — Saint-Nicolas  est  indi- 
qué par  des  actes  des  années  uo3,  1118, 
1139,  n5o.  Le  chapelain,  qui  prenait  le 
titre  de  prieur,  dépendait  de  Saint-Firmin  ; 
cette  église  fut  démolie  au  seizième  siècle. 
—  Sainte-Croix  ;  elle  fut  construite  dans  le 
cours  du  douzième  siècle  par  Guillem,  fils 


NrtTt 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


d'Ermessinde;  il  lui  donna  de  nombreuses 
reliques  qu'il  avait  rapportées  de  la  Terre 
Sainte  (1146).  L'église,  desservie  par  un 
chapelain  &  son  clerc  &  suffisamment  do- 
tée par  le  fondateur,  fut  consacrée  en 
1200  parle  légat  apostolique,  cardinal  de 
Sainte-Prisque.  La  collation  appartint  au 
prieur  de  Saint-Firmin,  à  partir  de  n5i. 
Démolie  en  i56i,  Sainte -Croix  fut  re- 
bâtie en  1607  par  la  confrérie  des  péni- 
tents, 8c  bénie  en  1609;  mais  elle  fut  de 
nouveau  pillée  par  les  protestants,  en 
1621,  8c  ne  fut  plus  reconstruite.  —  Saint- 
Pierre  Je  la  Salle  faisait  partie  dit  palais 
épiscopal  de  Montpellier  &  était  contiguë 
à  la  grande  salle,  d'où  son  nom.  Elle  fut 
démolie  par  les  protestants.  L'emplace- 
ment en  fut  d'abord  donné  au  collège  des 
jésuites;  plus  tard,  en  1680,  il  fut  vendu  8c 
employé  à  des  constructions  particulières. 
—  Sainte-Marie  de  Li\es,  église  des  tem- 
pliers, au  lieu  dit  le  Grand-Saint-Jean, 
consacrée  par  l'évèque  Gautier,  au  com- 
mencement du  douzième  siècle;  détruite 
en  t36i.  — Saint-Martin  de  Prunet  existait 
dès  le  douzième  siècle;  en  ll5o,  Guillcm, 
fils  d'Ermessinde,  lui  fit  rendre  des  bois  de 
charpente  qu'il  y  avait  enlevés  pour  s'en 
servir  pendant  le  siège  de  la  ville.  Le 
prieur  de  Saint-Firmin  nommait  le  cha- 
pelain; détruite  en  i:>62,  elle  ne  fut  pas 
reconstruite  8c  devint  une  ferme  du  cha- 
pitre cathédral. 

Hotre-Damc  du  Palais.  — Cette  église  fut 
construite  entre  1141  8c  1146,  par  Guil- 
lem,  fils  de  Sibille,  seigneur  de  Montpel- 
lier; elle  fut  consacrée,  à  cette  dernière 
date,  parRaimond,  évèque  de  Mague- 
lonne;  en  1162,  Alexandre  III,  alors  de 
passage  à  Montpellier,  l'exempta  de  la  ju- 
ridiction épiscopale  8c  de  l'effet  des  sen- 
tences d'interdit  &  d'excommunication.  En 
1202,  elle  était  desservie  par  un  chapelain 
majeur,  un  sacristain  &  plusieurs  clercs; 
par  son  testament  de  cette  môme  année, 
Guillem  VIII  y  ajouta  un  chapelain,  un 
diacre,  un  sous-diacre  81  un  sonneur  de 
cloches  ou  escalopier.  Érigée  en  collégiale, 
grâce  à  Jayme  le  Conquérant,  elle  devint 
la  Sainte-Chapelle  de  Montpellier;  en 
i365,  les  consuls  de  la  ville  y  fondèrent 
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une  confrérie  sous  l'invocation  de  saint 
Onufre.  Louis  XII  lui  accorda  des  lettres 
de  protection  en  i5io,  &  décida  qu'à  l'ave- 
nir les  réparations  8c  le  service  de  cette 
église  seraient  payés  par  le  trésor  royal. 
Elle  fut  détruite  au  seizième  siècle  & , 
pendant  soixante  ans,  les  chapelains  ne 
touchèrent  rien;  ce  n'est  que  plus  tard 
qu'ils  purent  rassembler  quelques  débris 
de  leurs  anciens  revenus'. 

La  Trinité.  —  Cette  église  fut  fondée  par 
le  cardinal  Raimond  de  Canillac,  ancien 
prévôt  de  l'église  de  Maguelonne,  8c  son 
existence  fut  confirmée  par  Grégoire  XI, 
en  1372.  Mort  avant  d'avoir  pu  compléter 
son  œuvre,  le  fondateur  laissa  ce  soin  à  ses 
successeurs,  qui  choisirent  un  emplacement 
convenable  dans  l'Ile  de  Maguelonne,  près 
la  cathédrale,  8c  y  construisirent  des  bâti- 
ments suffisants  pour  douze  chanoines, 
avec  un  cimetière  8c  une  église.  Le  chef 
du  chapitre,  seul  dignitaire,  portait  le 
nom  de  doyen,  8c  devait  être  choisi  parmi 
les  chanoines  de  l'église  cathédrale;  les 
deux  autres  officiers  étaient  le  sacristain 
&  le  préchantre.  Les  chanoines  s'appe,- 
laicnt  chapelains.  En  cas  de  vacance  du 
doyenné,  le  successeur  était  nommé  par 
le  prévôt  de  Maguelonne  8c  le  prieur  de 
Saint-Firmin.  Les  chapellcnies  étaient  con- 
férées tour  à  tour  par  le  prieur  de  Saint- 
Firmin  8c  par  le  baron  de  Canillac,  comme 
représentant  du  fondateur;  cette  collation 
devait  se  faire  dans  le  mois  qui  suivait  le 
décès,  sans  quoi  le  prévôt  de  Maguelonne 
avait  le  droit  de  nomination.  Le  sacristain 
8c  le  préchantre  étaient  nommés  par  le 
chapitre.  Ces  statuts  sont  de  1376. 

La  collégiale  de  la  Trinité  subsista  jus- 
qu'au seizième  siècle;  restée  dans  l'île  de 
Maguelonne,  après  l'émigration  de  l'évè- 
que 8c  du  chapitre  cathédral,  elle  échappa 
à  la  destruction  de  1 562 ,  pour  être  atteinte 
en  i568,  date  de  la  prise  de  Maguelonne 
par  les  religionnaires.  Le  service  divin  fut 
interrompu  jusqu'en  1622,  8c  le  temporel 
usurpé  par  l'évèque,  qui  prit  le  titre  de 
doyen.  Aussi  dut-on,  plus  tard,  réduire  à 

•  Voir  M.  Germain  ,  Histoire  de  ta  commune  Je 
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six  le  nombre  des  chanoines,  y  compris 
le  prévôt.  En  1643,  le  chapitre  était  à 
l'église  de  la  Loge,  plus  tard  il  alla  à 
celle  de  Sainte-Anne,  à  la  reconstruction 
de  laquelle  il  contribua.  Enfin,  en  1687, 
sur  l'invitation  qui  lui  eu  fut  faite  par 
l'évèque,  il  alla  siéger  à  la  cathédrale,  Se 
la  collation  du  doyenné  fut  donnée  au 
prévôt  de  Saint-Pierre  8c  au  chanoine  de 
semaine. 

Sainte- Anne.  —  De  simple  chapelle,  cette 
église  fut  érigée  en  collégiale  à  la  fin  du 
quinzième  siècle  par  le  prieur  Pierre  Aris- 
tète  (1496).  Il  demanda  la  permission  d'y 
installer  un  chapitre,  composé  de  quatre 
personnes  :  un  prieur,  un  sacristain  & 
deux  chapelains.  La  collation  de  la  charge 
de  prieur  fut  donnée  au  prieur  de  Saint- 
Firmin;  celle  du  sacristain  &  des  deux 
chapelains  à  l'évèque  de  Maguelonne.  Con- 
tinué jusqu'en  i56z,  le  service  religieux 
fut  interrompu  à  cette  époque  pour  n'être 
repris  qu'en  1622;  à  cette  époque,  les  cha- 
noines s'unirent  aux  chanoines  de  la  Tri- 
nité 8c  de  Saint-Sauveur,  &  reconstrui- 
sirent leur  église;  en  1687,  tous  furent 
transférés  dans  l'église  cathédrale. 

Saint-Jean.  —  Ce  collège  de  chanoines 
fut  fondé  dans  l'ancienne  église  de  Saint- 
Jean,  qui  appartenait  aux  chevaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  8c  qui  était  le 
siège  de  leur  premier  établissement  à 
Montpellier,  par  Mérauld  de  Masses,  en 
1345.  Il  se  composait  de  quatre  prêtres  & 
d'un  clerc,  y  compris  le  sacristain  du 
Temple.  Détruite  en  i5Ô2,  cette  église  fut 
reconstruite  sur  de  plus  petites  dimen- 
sions, en  1622,  &  les  chanoines  rétablis 
continuèrent  à  y  célébrer  le  service  divin. 

Saint-Sauveur.  —  Commencée  par  le  car- 
dinal Imbert  Dupuy,  natif  de  Montpellier, 
la  construction  de  cette  collégiale  fut 
achevée  par  ses  exécuteurs  testamentaires, 
auxquels  il  avait  laissé  ce  soin.  Cette  fon- 
dation fut  confirmée  par  Clément  VI,  en 
1349.  On  y  institua  douze  chapelains,  dont 
les  deux  premiers  étaient  dignitaires,  1*1111 
prieur,  l'autre  sacristain;  ils  avaient  à 
prendre  soin  de  l'hôpital  &  des  pauvres 


qu'on  y  recevait.  La  maison  fut  démolie 
au  seizième  siècle,  pendant  l'un  des  sièges 
de  la  ville;  revenus  sous  Louis  XIII,  les 
prêtres  furent  unis  aux  collégiales  de 
Sainte-Anne  8c  de  la  Trinité,  &  se  cotisè- 
rent pour  relever  l'église  de  Sainte-Anne. 
En  1687,  l'évèque  les  incorpora  au  cha- 
pitre cathédral;  mais  leur  raense  continua 
à  être  distincte. 

Saint-Ruf.  —  Cette  collégiale  fut  fondée 
en  i368  par  le  cardinal  Anglic,  qui  voulait 
renouveler  l'exemple  du  pape  Urbain  V, 
son  frère;  il  en  confia  le  soin  à  des  moi- 
nes de  l'ordre  de  Saint-Ruf,  dans  lequel 
il  avait  commencé  sa  carrière  ecclésiasti- 
que. Elle  était  destinée  à  dix-huit  jeunes 
chanoines,  qui  devaient  étudier  à  Mont- 
pellier le  droit  ou  la  médecine  8c  des- 
servir l'église,  le  tout  sous  la  surveillance 
d'un  prieur  annuel ,  nommé  par  l'abbé 
de  Saint-Ruf.  Cette  fondation  fut  confir- 
mée, en  i368,  par  le  pape  Urbain,  8c  son 
auteur  Anglic  lui  légua  la  plus  grande 
partie  de  son  mobilier,  son  écurie  8c  des 
biens  importants  8c  considérables.  Expulsés 
en  i562,  les  chanoines  ne  revinrent  qu'en 
1627.  Entre  cette  date  &  l'an  1645,  on 
construisit  le  nouveau  couvent.  Au  dix- 
huitième  siècle,  il  n'y  avait  plus  à  Mont- 
pellier qu'un  prieur,  un  sacristain  &  trois 
chanoines;  les  étudiants  faisaient  leurs 
études  à  Valence,  dans  la  maison  mère. 
En  1727,  l'abbé  général  de  Saint-Ruf  es- 
saya de  réunir  cette  maison  à  la  maison 
mère;  il  dut  renoncer  à  mettre  ce  projet  à 
exécution  devant  les  protestations  qu'il 
souleva. 

Saint-Germain  de  Montpellier.  —  Urbain  V, 
élu  pape  en  1362,  né  dans  le  diocèse  de 
Mende,  avait  longtemps  professé  le  droit 
dans  la  ville  de  Montpellier  &  en  avait 
gardé  le  meilleur  souvenir;  il  résolut  d'y 
fonder  un  établissement  scientifique  digne 
de  lui;  les  travaux  commencèrent  dès  1364, 
8t  la  première  pierre  fut  posée  solennelle- 
ment, le  1"  octobre  de  cette  année,  par 
les  consuls,  l'abbé  d'Aniane  8c  les  officiers 
royaux.  Poussée  rapidement,  la  construc- 
tion était  assez  avancée  dix-huit  mois  plus 
tard  pour  que  le  pape  jugeât  à  propos  de 
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la  visiter  &  d'en  faire  la  dédicace.  Après 
s'être  fait  précéder  par  de  magnifiques  pré- 
sents, Urbain  V  fit  une  entrée  triomphale 
à  Montpellier,  le  9  janvier  1367;  il  y  sé- 
journa deux  mois;  le  Thalamus  enregistre 
soigneusement  tous  les  incidents  de  ce  sé- 
jour, &  ceux  qui  marquèrent  la  dédicace 
de  la  nouvelle  église,  qui  eut  lieu  le  14  fé- 
vrier suivant.  Il  ne  quitta  la  ville  que  pour 
rentrer  à  Rome  d'où  les  papes  avaient  été 
exilés  depuis  plus  de  soixante  ans,  mettant 
ainsi  fin  à  la  captivité  de  Babylone.  Le 
soin  d'achever  le  monastère  fut  laissé  au 
cardinal-légat  Anglic,  qui  consacra  la  nef, 
le  11  septembre  1373.  Occupé  par  des 
moines  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  le  mo- 
nastère de  Saint-Germain  devait  toujours 
renfermer,  d'après  la  bulle  de  fondation, 
vingt  moines  conventuels,  seize  prêtres 
remplissant  les  fonctions  ecclésiastiques, 
&  seize  moines  profès,  choisis  par  l'abbé 
de  Saint-Victor  de  Marseille,  supérieur  du 
prieuré;  ces  derniers  devaient  étudier  la 
médecine  &  le  droit.  La  moitié  de  ce 
nombre  devaient  être  natifs  du  diocèse  de 
Mende,  patrie  du  fondateur.  A  partir  du 
seizième  siècle,  l'église  Saint-Germain  ser- 
vit de  cathédrale'. 

Augustin*.  —  On  ne  sait  à  quelle  époque 
cet  ordre  mendiant  s'introduisit  à  Mont- 
pellier; ce  fut  probablement  vers  la  fin  du 
treizième  siècle,  puisque  en  1324  on  tint 
dans  leur  couvent  un  chapitre  général  de 
l'ordre;  des  réunions  semblables  y  eurent 
encore  lieu  en  1 357  &  1430.  En  i35o,  on 
les  voit  faire  un  échange  avec  l'évéque  de 
Maguelonne,  Arnaud  de  Verdale.  En  1367, 
le  pape  Urbain  V,  venant  à  Montpellier, 
y  séjourna  avant  de  faire  dans  la  ville  son 
entrée  triomphale.  Le  couvent  des  augus- 
tins  fut  de  tous  ceux  de  Montpellier  le 
premier  détruit  par  les  protestants;  ils 
l'envahirent  dès  i56i.  Les  premiers  aussi, 
ces  religieux  y  rentrèrent  en  1624;  ils  ten- 
tèrent d'abord  de  reconstruire  leur  couvent 
sur  son  ancien  emplacement  même,  mais, 
ayant  échoué  pour  différentes  raisons,  ils 

'  Non»  emprutiton»  ce»  «Jeta ils  a  l'excellent  oti- 
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s'établirent  au  centre  de  la  ville;  leur  église 
fut  construite  en  1680. 

Capucins.  —  Les  capucins  furent  d'abord 
installés  à  Montpellier  en  1609;  l'évéque 
Pierre  de  Fcnouillet  leur  donna  un  ter- 
rain convenable,  dont  ils  ne  purent  pren- 
dre possession  à  cause  de  l'opposition  des 
consuls,  qui  se  fondaient  sur  ce  qu'avant 
les  troubles  de  religion  il  n'y  avait  pas  de 
couvent  de  cet  ordre  dans  la  ville.  En 
1622,  nouvel  établissement,  qui  parait 
d'abord  plus  heureux;  la  ville  les  accepte, 
leur  accorde  une  indemnité,  &  ils  acquiè- 
rent une  maison.  Chassés  peu  après,  lors 
de  la  rébellion  de  la  ville,  ils  y  rentrent 
après  sa  réduction  par  Louis  XIII  &,  dès 
1624,  ils  achètent  d'autres  maisons  &  cons- 
truisent leur  église,  que  l'évéque  consacre 
l'année  suivante.  Dans  le  courant  du  siè- 
cle, ils  parvinrent  encore  à  accroître  leur 
couvent,  grâce  à  de  nombreuses  &  utiles 
acquisitions. 

Carmes.  —  L'établissement  des  carmes 
à  Montpellier  date  du  milieu  du  treizième 
siècle;  ce  couvent,  construit  probable- 
ment grâce  aux  libéralités  de  Jayme  I,  roi 
d'Aragon,  eut  au  moyen  âge  une  certaine 
importance;  il  s'y  tint,  aux  treizième  8t 
quatorzième  siècles,  quatre  chapitres  gé- 
néraux de  l'ordre,  dans  l'un  desquels  le 
costume  fut  réformé.  A  la  même  époque, 
les  études  y  étaient  assez  florissantes;  en 
1364,  au  dire  du  pape  Urbain  V,  l'école 
était  déjà  ancienne,  &  au  quinzième  siè- 
cle on  y  compta  jusqu'à  six  maîtres  en 
théologie.  En  i36i,  l'approche  des  An- 
glais ayant  forcé  les  habitants  de  Mont- 
pellier à  se  mettre  en  état  de  défense,  le 
couvent  des  carmes  fut  sacrifié;  il  était, 
à  cette  époque,  situé  en  dehors  des  rem- 
parts, conformément  à  la  règle  des  ordres 
mendiants,  &  la  grande  hauteur  de  son 
église  faisait  craindre  pour  la  sûreté  des 
murailles  en  cas  d'attaque  des  ennemis. 
L'église  &  le  clocher  furent  donc  démolis, 
&  ce  fut  seulement  six  ans  plus  tard,  en 
1 367,  que  le  pape  Urbain  V  obtint  des  con- 
suls la  permission  de  les  faire  reconstruire, 
mais  moins  hauts  qu'auparavant;  lui-même 
couvrit  une  partie  des  frais,  &,  dès  1369, 


•  58 


Digitized  by  Google 


82  2 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


un  nouveau  chapitre  général  put  être  tenu 
dans  le  couvent  ainsi  restauré.  A  cette 
époque,  le  nombre  des  habitants  de  ce 
couvent  l'avait  fait  surnommer  le  couvent 
des  cent  frères.  En  i562,  le  couvent  &  l'é- 
glise furent  entièrement  détruits  &  il  n'en 
restait  que  des  débris  informes  du  temps 
de  d'Aigrcfcuille.  Expulsés  de  la  ville,  les 
carmes  n'y  rentrèrent  qu'en  1627  &  ne 
purent  acquérir  un  local  convenable  que 
douze  ans  plus  tard,  en  i63ç.  Dans  la  suite, 
ayant  cédé  à  l'hôpital  général  leur  ancien 
enclos,  ils  purent  acquérir  des  terrains 
plus  vastes  &  se  bâtir  une  église  &  des 
lieux  réguliers  convenables. 

Clarisse*  de  Montpellier.  —  Le  monastère 
des  clarisscs  de  Montpellier  ou  de  Notre- 
Dame  de  Paradis  fut  fondé  dans  le  courant 
du  treizième  siècle;  il  fut  peuplé  de  reli- 
gieuses damianistes.  Cette  fondation  fut 
confirmée  par  le  pape  Innocent  IV,  par 
bulle  du  9  février  I25i.  En  1254,  Pierre 
de  Conques,  évéque  de  Maguclonnc,  lui 
concéda  d'importants  privilèges;  l'abbaye 
fut  dès  lors  exempte  de  la  juridiction  épis- 
copale,  sous  la  redevance  annuelle  d'une 
livre  de  cire,  &  il  permit  aux  religieuses 
de  demander  les  sacrements  à  tout  évéque 
catholique  fidèle  au  pape.  Le  monastère 
obtint  une  nouvelle  bulle  d'Alexandre  IV 
en  1254;  en  1267,  Clément  IV,  en  1291, 
Nicolas  IV  attachèrent  à  la  visite  de 
l'église  des  indulgences  étendues.  Après 
i55o,  le  monastère  ayant  été  détruit  ne 
fut  jamais  rétabli;  les  biens  qu'il  avait 
possédés  furent  donnés  plus  tard  aux  reli- 
gieuses de  la  Visitation. 

Abbesses. 

I.  MARIE  DK  Terink,  abbesse  vers  1290. 
Elle  fut  appelée  à  Millau  par  Raimond, 
évéque  de  Rodez,  pour  y  fonder  un  mo- 
nastère de  son  ordre.  Elle  eut  querelle  à 
cette  occasion  avec  le  provincial  d'Aqui- 
taine, fut  excommuniée  par  lui  &  dut  en 
appeler  au  pape. 

IL  DOUCE  At.AlNE,  est  mentionnée  eu 
1437. 

III.  Constance  Anseaume,  abbesse  en 
1491  &  1499. 


IV.  Catherine  de  Montualat,  citée 
en  1  iio5  &  en  |52Î« 

Dominicains.'  —  Le  couvent  des  frères 
prêcheurs  de  Montpellier  fut  le  troisième 
de  cet  ordre  en  France;  il  suit  de  près 
ceux  de  Toulouse  &  de  Limoges  &  date 
de  1220.  Les  constructions  qui  le  compo- 
saient étaient  tellement  vastes,  leur  arran- 
gement intérieur  tellement  luxueux,  que 
les  religieux  purent  y  loger  des  princes 
sans  la  moindre  géne;  détruit  par  les  reli- 
gionnaires  au  seizième  siècle,  il  laissa  de 
longs  souvenirs  dans  l'esprit  des  derniers 
qui  le  virent.  Cinq  chapitres  généraux  s'y 
tinrent  dans  l'espace  d'un  siècle,  de  1223 
à  i3i6,  &  il  renferma  jusqu'à  vingt-quatre 
religieux  de  tous  pays,  pour  y  apprendre 
la  pharmacie;  on  peut  juger  par  là  du 
nombre  des  habitants  de  ce  couvent  8t 
de  l'impulsion  qu'y  recevaient  les  études 
monastiques.  En  1377,  on  y  apporta  une 
relique  de  saint  Thomas  d'Aquin,  dont  la 
garde  fut  remise  par  les  consuls  aux  reli- 
gieux; la  fête  de  la  translation  de  cette 
relique  donna  lieu  à  une  cérémonie  an- 
nuelle, à  laquelle  devait  assister  l'Univer- 
sité. Réformés  en  i5o3,  les  religieux  fu- 
rent expulsés  en  i56i  &  leur  couvent  fut 
alors  détruit  par  les  protestants.  Us  n'y 
rentrèrent  que  plus  tard  &  s'établirent 
provisoirement  dans  leur  ancienne  maison 
du  vestiaire.  En  1617,  ils  reçurent  d'un 
particulier  l'église  de  Saint-Mathieu  &  s'y 
établirent.  Chassés  dès  1621  par  les  prépa- 
ratifs du  siège  de  Montpellier,  ils  n'y  ren- 
trèrent pas  avant  1626,  où  le  maréchal  de 
Lesdiguières  les  réinstalla  &  leur  donna 
quelques  biens  confisqués  sur  les  rebelles. 

Dominicaines.  —  La  fondation  d'un  cou- 
vent de  dominicaines  à  Montpellier  fut 
décidée  par  le  chapitre  provincial  de  l'or- 
dre des  frères  prêcheurs,  tenu  à  Avignon 
en  1294.  Installé  sur  le  chemin  de  Celle- 
neuve,  un  peu  au-dessus  du  couvent  des 
dominicains,  ce  monastère,  dont  l'églisa 
fut  consacrée,  en  1296,  par  Bérenger  de 
Frézol,  évéque  de  Montpellier,  compta 
bientôt  jusqu'à  trente— quatre  religieuses. 
En  1296,  Jacques  II,  roi  de  Majorque,  leur 
permit  d'acquérir  des  terres  dans  les  fiels 
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tonus  de  lui,  jusqu'à  concurrence  de  la 
valeur  de  deux  cent  cinquante  livres  de 
Mclgueil;  en  même  temps,  le  roi  Philippe 
le  Bel  leur  accordait  des  lettres  semblables 
pour  une  valeur  de  deux  cent  cinquante 
livres  tournois.  Craignant  les  entreprises 
des  grandes  compagnies,  elles  demandè- 
rent à  la  ville,  par  l'entremise  du  cardinal 
Anglic  Grimoard,  un  emplacement  à  l'in- 
térieur de  Montpellier;  les  consuls  leur 
cédèrent  l'hôpital  de  Saint-Guillem  (i38i); 
la  ville,  en  retour,  n'exigeait  que  des  ser- 
vices spirituels,  prières  &  bonnes  œuvres. 
Dès  le  lendemain,  les  religieuses  prirent 
possession  de  leur  nouveau  couvent.  Au 
commencement  du  quinzième  siècle,  les 
religieuses  cisterciennes  de  Vignogoul 
voulurent  s'unir  aux  prouillanes  &  vinrent 
demeurer  dans  leur  couvent;  mais  elles 
durent  bientôt  se  séparer,  &  une  transac- 
tion de  1466  régla  le  partage  des  biens  & 
des  apports  respectifs.  Au  seizième  siècle, 
les  prouillanes  furent  chassées  de  la  ville 
par  les  religionnaires.  Elles  y  rentrèrent 
en  i635,  sous  la  conduite  de  madame  de  la 
Chaise,  tante  du  confesseur  de  Louis  XIV. 
Ce  ne  fut  qu'après  de  longues  pérégrina- 
tions qu'elles  parvinrent  à  se  faire  resti- 
tuer leur  ancien  emplacement;  elles  y 
firent  reconstruire  un  vaste  couvent,  pou- 
vant contenir  un  grand  nombre  de  reli- 
gieuses. 

Frères  mineurs.  —  L'établissement  des 
franciscains  à  Montpellier  date  de  la  même 
époque  que  celui  des  frères  prêcheurs. 
C'est  en  moque  Jacques  I,  roi  d'Aragon, 
ou  plutôt  ses  tuteurs  jetèrent  les  fonde- 
ments d'un  vaste  couvent  de  cet  ordre, 
situé  près  de  la  porte  de  Lattes;  les  cons- 
tructions étaient  terminées  en  n3o.  L'é- 
glise fut  consacrée  en  1224  &  un  chapitre 
général  y  fut  tenu  en  1287.  Par  sa  grande 
étendue,  par  la  beauté  de  son  architecture, 
ce  couvent  était  l'un  des  plus  remarqua- 
bles de  l'ordre.  Saint  Antoine  de  Padoue 
y  commenta  les  Écritures  saintes,  dans  les 
premières  années  de  sa  vie,  &  en  1296, 
y  vint  demeurer  saint  Louis,  évëque  de 
Toulouse,  fils  de  Charles  le  Boiteux,  roi 
de  Naples.  Ce  prince  voulait  y  recevoir 
l'habit  de  l'ordre  de  Saint-François,  mais 


l'opposition  de  son  père  empêcha  ce  pro- 
jet d'aboutir.  En  i366,  Urbain  V  donna 
au  couvent  le  bras  droit  de  saint  Louis  de 
Marseille,  &  en  1346,  la  reine  de  Major- 
que, Marie,  y  fut  enterrée;  on  lui  éleva 
dans  l'église  un  somptueux  mausolée.  En- 
fin un  nouveau  chapitre  général  de  l'ordre 
y  fut  tenu  en  1391. 

Mais,  avec  le  temps,  la  discipline  ne  fut 
plus  observée  dans  le  monastère  avec  la 
même  rigueur,  les  mœurs  monastiques  se 
relâchèrent,  &  en  1 5î5,  François  I  &  Clé- 
mentVII  s'accordèrent  pour  remplacer  les 
anciens  frères  par  des  frères  de  l'Obser- 
vance. Dès  1438,  cet  ordre  réformé  avait 
un  couvent  à  Montpellier,  dans  le  fau- 
bourg de  la  Sauueric  ou  de  Villeneuve.  La 
bulle  de  Clément  VII  les  substitua  aux 
conventuels  dans  les  couvents  des  villes 
suivantes  :  Montpellier,  Narbonue,  Bé- 
ziers,  Limoux,  Nimes  &  Lunel.  Les  cla- 
risses,  en  revanche,  occupèrent  l'ancien 
couvent  des  observantins.  La  maison  des 
frères  mineurs  fut  entièrement  démolie  en 
i5Ô2.  Malgré  plusieurs  tentatives,  ils  ne 
purent  rentrer  dans  la  ville  qu'après  sa 
soumission  par  Louis  XIII;  la  première 
pierre  du  nouveau  cloître  fut  posée,  en 
i63i,  par  le  père  Antoine  Chrétien. 

Ordre  de  Grammont.  —  Un  monastère  de 
l'ordre  de  Grammont  fut  fondé,  au  dou- 
zième siècle,  dans  le  voisinage  de  Mont- 
pellier, au  lieu  de  Montauberon.  En  1190, 
le  seigneur  de  Montpellier,  Guillaume, 
fils  de  Mathilde,  lui  donna  le  four  du 
Château  (del  Casiel),  dans  l'intérieur  de  la 
ville,  ne  gardant  que  le  droit  de  faire  cuire 
le  pain  nécessaire  à  sa  maison.  Cette  do- 
nation fut  confirmée  en  1265,  par  Pierre 
d'Aragon  Se  son  épouse  Marie.  Jusqu'en 
1 3 1 7 ,  les  religieux  de  Montauberon  furent 
gouvernés  par  un  supérieur  nommé  cor- 
recteur  ou  curieux;  quand,  en  i3>7,  le  pape 
Jean  XXII  eut  érigé  le  monastère  de  Gram- 
mont en  abbaye  &  réformé  l'organisation 
intérieure  de  l'ordre,  l'établissement  de 
Montpellier  devint  un  des  trente- neuf 
prieurés  de  l'ordre,  8c  on  lui  unit  trois 
autres  maisons  des  diocèses  de  Cahors, 
Rodez  &  Avignon.  Jamais  il  ne  jouit  d'un 
grand  éclat j  les  guerres  du  quatorzième 


N<1TB 

•  58 


Digitized  by  Google 


Note 
i58 


824 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


siècle  l'empêchèrent  de  s'accroître  &  il  eut 
peine  à  traverser  la  fatale  crise  de  1Î62. 
De  i58o  à  1701,  il  fut  possédé  en  com- 
mende  par  divers  titulaires.  A  cette  der- 
nière date,  il  fut  uni  parle  roi  au  sémi- 
naire du  diocèse,  sous  réserve  du  droit  de 
faire  entretenir  gratuitement  dans  ce  der- 
nier établissement  un  jeune  eufant. 

Pères  de  la  Merci.  —  Cet  ordre,  fondé 
en  1218  par  saint  Pierre  Nolasque,  ne 
tarda  pas  à  s'introduire  à  Montpellier.  En 
1240,  le  fondateur  fait  un  voyage  dans 
cette  ville,  &  dès  cette  époque  le  couvent 
dut  être  commencé,  car,  neuf  ans  plus 
tard,  le  second  grand  maître,  Guillaume  le 
Bas,  passant  par  sa  ville»  natale,  —  il  était 
de  Montpellier,  —  cherchait  à  en  activer  la 
construction.  Il  acquit  alors  une  certaine 
importance;  en  1261,  Urbain  IV,  en  1267, 
Clément  IV,  en  1291,  Nicolas  IV,  lui  ac- 
cordèrent des  bulles  de  privilèges  &  de 
protection  &  il  devint  le  collège  général 
de  l'ordre  en  France.  Ce  monastère  fut 
célèbre  par  l'étude  du  droit,  &  aux  trei- 
zième, quatorzième  &  quinzième  siècles,  il 
produisit  plusieurs  juristes  &  théologiens 
distingués.  Comme  toutes  les  églises  de  cet 
ordre,  celle  de  Montpellier  était  dédiée  â 
sainte  Eulalie;  elle  servait  de  chapelle  à  la 
Faculté  de  droit.  L'arrivée  des  protestants 
interrompit  l'enseignement,  les  bâtiments 
furent  entièrement  détruits  8c  les  religieux 
périrent  ou  furent  expulsés.  Ce  ne  fut  que 
vers  le  milieu  du  siècle  suivant  qu'ils  y 
rentrèrent,  sous  l'épiscopat  de  Pierre  de 
Fenouillet.  Les  constructions,  commen- 
cées immédiatement,  ne  furent  achevées 
que  dix  ans  plus  tard  &  les  pères  ne  s'y 
réinstallèrent  qu'en  i663. 

Rccollets.  —  Les  récollets,  introduits  en 
France  en  1592,  arrivèrent  à  Montpellier 
&  la  suite  de  l'armée  du  roi  Louis  XIII,  à 
laquelle  ils  servaient  d'aumôniers.  En  i633 
on  les  établit  à  la  chapelle  de  la  citadelle, 
dont  ils  furent  les  aumôniers,  &  dès  lors  ils 
cherchèrent  à  pénétrer  dans  la  ville.  Après 
avoir  vainement  tenté  de  s'installer  dans 
l'ancienne  maison  des  clarisses,  ils  reçu- 
rent de  M.  de  Sartre,  conseiller  à  la  cour 
des  comptes  &  des  aides  de  Montpellier, 


un  jardin  situé  dans  les  faubourgs  (i663). 
Les  constructions,  commencées  l'année 
suivante,  furent  terminées  en  1666.  La  bé- 
nédiction en  fut  faite  par  l'évêque,  au  mi- 
lieu d'une  pompe  magnifique.  Des  lettres 
patentes  de  Louis  XIV  vinrent,  en  1669, 
régulariser  leur  position  &  leur  assurer  la 
libre  possession  du  terrain  qu'ils  occu- 
paient. Les  bâtiments  furent  achevés  dans 
les  dernières  années  du  dix-septième  siècle 
&  leur  ensemble  forma  un  couvent  de 
grande  importance. 

Carmes  déchaussés.  —  Cet  ordre  réformé 
fut  introduit  en  1662  &  i663,  par  l'évêque 
François  Bosquet,  avec  le  consentement  & 
l'appui  du  conseil  de  la  ville.  Installés  pro- 
visoirement dans  une  maison  particulière, 
dont  une  chambre  leur  servit  d'abord  de 
chapelle,  les  religieux  obtinrent  ensuite 
l'ancien  cimetière  de  Saint-Barthélcmi,  si- 
tué dans  un  quartier  tranquille;  cette  do- 
nation fut  le  fait  du  chapitre  cathédral, 
des  consuls  &  de  divers  particuliers.  La 
première  pierre  des  bâtiments  fut  posée  le 
3o  novembre  1 663.  L'église,  assez  somp- 
tueuse, fut  consacrée  par  l'évêque  Colbert, 
en  1707. 

Religieuses  de  Saint-Gilles  ou  de  Sainte- 
Catherine.  —  Ces  religieuses,  qui  obser- 
vaient la  règle  de  Saint-Augustin  &  prati- 
quaient la  clôture,  étaient  installées  long- 
temps avant  le  quatorzième  siècle  sur  la 
paroisse  Saint-Denis,  dans  le  faubourg  de 
Saint-Gilles;  mais  ou  ignore  la  date  exacte 
de  la  fondation  du  monastère.  En  1348, 
leur  monastère  ayant  été  détruit  par  les 
gens  de  guerre,  fut  reconstruit,  grâce  à 
un  legs  de  trois  mille  cinq  cents  livres, 
fait  par  un  bourgeois  de  Montpellier,  Bé- 
renger  de  Mairose,  pour  servir  à  la  fonda- 
tion d'un  couvent  d'hommes  ou  de  fem- 
mes. Elles  furent  établies  près  de  la  pelite 
chapelle  de  Sainte-Catherine,  d'où  leur 
vint  leur  second  nom.  A  cette  époque, 
elles  n'étaient  plus  que  six.  Elles  turent 
installées  par  l'évêque,  qui  bénit  &  consa- 
cra leur  autel  &  leur  donna  de  nouveaux 
règlements;  il  fixa  leur  nombre  à  vingt  & 
détermina  leur  vêtement  qui  de  blanc  de- 
vint noir.  La  prieure  fut  élue  par  le  cha- 
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pitre  &  confirmée  par  l'évêque,  qui  eut  sur 
elle  droit  de  suspension  &  de  destitution. 
Toute  religieuse  dut  apporter  une  dot  de 
dix  marcs,  une  rente  de  vingt  livres  &  un 
trousseau  convenable.  La  prieure  dut  payer 
annuellement  au  prieur  de  Saint-Denis  une 
redevance  de  quatre  livres,  en  signe  de 
soumission,  &  le  confesseur  du  couvent 
fut  tenu  d'assister  aux  processions  de  cette 
dernière  paroisse.  Expulsées  de  Montpel- 
lier au  seizième  siècle,  ces  religieuses  n'y 
revinrent  pas;  leurs  biens  furent  donnés 
aux  dames  de  la  Visitation  &  l'emplace- 
ment même  du  couvent  fut  vendu  par  cel- 
les-ci aux  ursulines,  qui  l'agrandirent  de 
différents  côtés. 

Trinita'tres.  —  Fondé  à  la  fin  du  douzième 
siècle,  cet  ordre  religieux  s'introduisit  à 
Montpellier  moins  de  vingt  ans  plus  tard  ; 
en  1 2 1 6,  il  y  était  déjà  établi,  &  Hono- 
rais III  écrivait  en  sa  faveur  aux  consuls 
&  aux  habitants  de  la  ville.  Leur  maison 
était  située  un  peu  en  dehors  de  Montpel- 
lier, dans  la  paroisse  de  Saint-Denis.  Ils 
transigèrent  avec  le  prieur  de  cette  église, 
en  1225,  &  obtinrent  la  permission  d'avoir 
un  oratoire  dédié  à  saint  Maur  &  desservi 
par  un  prêtre  de  leur  ordre,  moyennant 
le  paiement  des  dîmes  de  toutes  leurs  ter- 
res à  l'église  de  Maguclonne.  Dès  cette 
époque  était  annexé  à  leur  établissement 
un  hôpital  dédié  à  la  Trinité.  En  i5Ô2,  le 
couvent  fut  envahi  par  les  protestants  &  il 
y  eut,  paraît-il,  vingt  religieux  massacrés. 
De  tous  les  religieux  chassés  à  cette  épo- 
que, les  trinitaires  revinrent  les  premiers; 
dès  1623,  ils  occupèrent  la  vieille  église 
Saint-Paul,  qui  leur  fut  donnée  par  l'cvé- 
que;  ils  y  bâtirent  un  cloître,  une  église 
voûtée  &  une  maison  suffisante. 

Ursulines.  —  Ces  religieuses  furent  ap- 
pelées du  couvent  de  Pézénas  par  l'évêque 
Pierre  de  Fenouillet.  Établies  d'abord  dans 
un  local  trop  étroit,  près  de  la  porte  de  la 
Blanquerie,  elles  ne  purent,  pendant  plu- 
sieurs années,  vaquer  à  leur  mission,  l'édu- 
cation des  jeunes  filles  pauvres.  Exposées 
pu  là  au  dénigrement  public,  elles  obtin- 
rent enfin  de  l'évêque  une  maison  spa- 
cieuse 8c  commode,  située  près  de  Notre- 


Dame  des  Tables;  après  quatre  années  de 
séjour  &  de  succès,  elles  achetèrent,  des 
religieuses  de  la  Visitation,  l'ancien  cou- 
vent de  Sainte-Catherine  &  Saint-Gilles. 
Dès  lors,  malgré  la  mort  de  l'évêque,  leur 
protecteur,  elles  parvinrent  à  s'agrandir  & 
leur  utilité  évidente,  les  services  qu'elles 
prodiguaient  à  la  population  pauvre  de 
Montpellier,  rendirent  leur  position  de 
plus  en  plus  sûre. 

Quelques  années  après  cet  établissement, 
l'évêque  de  Montpellier,  François  Bos- 
quet, successeur  de  Pierre  de  Fenouillet, 
voyant  les  services  rendus  par  ces  reli- 
gieuses dans  sa  ville  épiscopale,  résolut  de 
les  introduire  à  Lunel;  secondé  par  le 
conseil  de  ville,  il  fit  venir  le  personnel 
enseignant  de  Lodève.  Elles  arrivèrent  à 
Lunel  en  décembre  1664.  Elles  prospérè- 
rent d'abord  d'une  façon  remarquable; 
mais  des  maladies  successives,  le  trouble 
apporté  par  le  passage  des  gens  de  guerre 
&  peut-être  aussi  les  affaires  des  réformés, 
tout  cela  décida  Charles  de  Pradel,  succes- 
seur de  l'évêque  Bosquet,  à  les  transporter 
à  Montpellier,  où  elles  s'installèrent  dans 
la  rue  de  la  Blanquerie,  vis-à-vis  le  cou- 
vent de  la  Visitation  (1679).  Elles  s'y  adon- 
nèrent surtout  à  l'instruction  des  nouvelles 
converties.  En  1589,  elles  allèrent  s'instal- 
ler près  de  Saint-Pierre,  dans  une  grande 
maison  appartenant  à  M.  de  Brissac;  leur 
couvent  fut  dédié  à  saint  Charles.  Leur 
première  demeure,  qu'on  appelait  maison 
de  la  Providence ,  leur  resta  toujours  & 
leur  servit  à  donner  des  leçons  publiques. 

Visitandines.  —  Cet  ordre  de  religieuses 
fut  introduit  à  Montpellier  par  l'évêque 
Pierre  de  Fenouillet  qui,  pendant  toute  sa 
vie,  avait  été  étroitement  lié  avec  le  fon- 
dateur, saint  François  de  Sales.  La  pre- 
mière colonie,  partie  d'Annecy  en  i63i, 
ne  se  composa  guère  que  de  personnes  des 
familles  de  Savoie  8c  eut  pour  supérieure 
Louise  Dorothée  de  Marigny,  parente  du 
fondateur.  Logées  d'abord  dans  une  maison 
particulière,  pendant  cinq  ans,  elles  fini- 
rent par  recevoir  de  Louis  XIII  le  couvent 
des  clarisscs  &  celui  des  religieuses  augus- 
tines  de  Saint-Gilles  &  Sainte-Catherine; 
l'évêque  leur  fit  construire  un  vaste  cou- 
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veut  dans  la  rue  de  la  Blanquerie.  Dans 
l'intervalle,  leur  nombre  était  monté  à 
vingt.  Leur  installation  eut  lieu  en  i636. 
La  même  année,  la  maison  de  Montpellier 
fut  visitée  par  madame  de  Chantai,  amie 
du  célèbre  fondateur.  Leur  églisj?,  com- 
mencée seulement  en  1646,  ne  fut  achevée 
qu'en  i655;  elle  fut  consacrée,  le  24  fé- 
vrier de  cette  dernière  année,  par  l'évèque 
de  Comminges. 

Outre  l'abbaye  d'Anianc  (voir  No/e 
LXXXV),  le  diocèse  de  Montpellier  ren- 
fermait encore  les  établissements  sui- 
vants : 

Abbaye  de  Salni-Genîès.  —  Cette  abbaye 
de  filles,  située  à  deux  lieues  au  nord  de 
Montpellier,  sur  les  confins  du  diocèse  de 
Nimes,  fut  fondée  en  1019  par  Goderan, 
seigneur  du  comté  de  Substantion;  elle  fut 
soumise  à  la  règle  de  Saint-Benoit  8i  placée 
sous  la  dépendance  de  Psalmodi;  mais  les 
religieuses  purent  librement  élire  leurs 
abbesses.  De  ce  monastère  dépendait  celui 
de  Gallargues,  fondé  dans  le  voisinage  par 
un  seigneur  nommé  Rostaing,  en  1027.  La 
première  abbesse  élue  le  fut  en  1025,  dans 
une  assemblée  solennelle  de  seigneurs  & 
d'ecclésiastiques;  le  choix  des  religieuses 
tomba  sur  Judith,  fille  du  fondateur.  La 
prospérité  de  ce  monastère,  loin  de  s'a- 
moindrir par  la  suite,  ne  fit  que  s'ac- 
croître, &  Pierre,  évèque  de  Maguelonnc, 
dut,  au  commencement  du  quatorzième 
siècle,  fixer  à  cinquante  le  nombre  des  re- 
ligieuses. En  1622,  l'abbaye  tut  démantelée 
par  le  duc  de  Rohan,  chef  des  religionnai- 
rcs  de  la  province.  Le  monastère,  dès  cette 
époque,  était  en  décadence. 

Abbtssts  de  Saint-Geniès. 

1.  Judith,  élue  le  29  novembre  ic2j. 

IL  At.IMBL'RGK,  nièce  de  la  précédente, 
lui  succède  en  1042;  elle  reçut  la  bénédic- 
tion des  mains  d'Arnaud,  évèque  de  Ma- 
guelonne. 

III.  Bonafusse,  abbesse  élue  vers  io5o, 
vivait  sous  le  règne  de  Philippe  I. 

IV.  Stéphanie,  connue  par  un  accord 
de  1099. 


V.  Gallicienne,  ii3o. 

VI.  GUILLEMETTE  DE  PrADEI.LES,  Ci- 
tée en  1 134  &  1 140.  En  1 1 55,  elle  transige 
avec  le  prieur  de  Saint-Martin  de  Gallar- 
gues, au  sujet  de  la  chapelle  du  Pont-Saint- 
Ambroix  ;  la  transaction  fut  approuvée  par 
Adelbert,  évèque  de  Nimes.  Guillemettc 
est  mentionnée  jusqu'en  1168. 

VIL  Ermengarde  I,  117$]  elle  mourut 
le  29  juillet  (nécrologe  de  Cassan);  l'année 
est  inconnue. 

VIII.  Ediarde,  nommée  en  1200. 

IX.  Ermengarde  II,  1205. 

X.  Ermengarde  III  de  Montdésir, 
mentionnée  eu  1235  &  1 2  36. 

XL  Bourguignons  de  Saint-Jean, 
1262-1265. 

XII.  Florence  AurufaceI,  i282-i3co. 

XIII.  Alberisse,  élue  en  i3o2. 

XIV.  Adélaïde  I  Coronate,  abbesse 
en  i3o8. 

XV.  Adélaïde  II,  bénie  en  i3zi. 

XVI.  Ermessinde;  son  nom  de  famille 
est  inconnu;  elle  fut  abbesse  de  i3i8  à 
i343. 

XVII.  Florence  Auruface  II,  i35o- 
1389. 

XVIII.  Jeanne  de  Vias,  1390. 

XIX.  Sihille  de  Tarascon,  morte  en 
i436. 

XX.  Marguerite  d'Agarne,  élue  le 
18  février  1436;  abbesse  jusqu'en  1484, 
date  de  sa  démission. 

XXL  Catherine  Molette,  élue  le 
29  août  1484;  abdiqua  en  IJ17. 

XXII.  Maragde  de  Malbesc,  1  5i?- 
1 549. 

XXIII.  Anne  Molette,  i568;  morte 
en  1 582. 

XXIV.  Anne  Brigier  de  Malbesc, 
pourvue  par  Grégoire  XIII  en  1582;  morte 
en  1596. 

XXV.  Antoinette  de  Bertrand  de 
Fayet  obtint  un  brevet  du  roi  en  1596; 
elle  vivait  encore  en  i636. 

XXVI.  Gabriellk  de  Bertrand  de 
Fayet,  1648,  1634;  morte  en  1672. 

XXVII.  Louise-Thérèse  de  la  Croix 
DE  Castries,  d'abord  religieuse  visita n- 
ditie,  nommée  à  la  fois  par  le  roi  &  par  le 
pape  en  1672  ;  bénie  en  1673,  par  Arniand- 
jean  de  Biscaras,  évèque  de  Béziers;  morte 
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en  1705.  Elle  avait  reconstruit  son  monas- 
tère. 

XXVIII.  Marie  de  la  Croix  de  Cas- 
TRIES,  soeur  de  la  précédente,  brevetée  du 
roi  &  du  pape  en  170J;  prit  possession  en 
1706. 

XXIX.  N.  de  la  Marre  Tornac  Vil- 

LARS. 

XXX.  Renée-Angélique  de  la  Croix 
DE  CASTRIES,  nommée  en  1723. 

Prieuré  de  Bonlieu  ou  de  Vignogoul.  — 
Ce  prieuré  de  femmes,  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux,  appartint  d'abord  à  l'ordre  de  Saint- 
Benoît;  il  existait  dès  l'an  n3o.  Dédie 
d'abord  à  Notre-Dame,  il  le  fut  ensuite  à 
la  Madeleine.  Au  treizième  siècle,  par 
suite  du  trop  grand  nombre  de  religieuses, 
les  revenus  étaient  insuffisants  &  ne  pou- 
vaient couvrir  les  frais  de  la  reconstruction 
du  monastère  qui  tombait  en  ruines;  il 
obtint  de  R.,  évèque  d'Uzès,  légat  aposto- 
lique, des  lettres  circulaires  pour  inviter 
les  fidèles  à  lui  faire  des  aumônes.  Jus- 
qu'en 1245,  le  monastère  eut  des  prieures, 
&  après  cette  date,  des  abbesses;  c'est  à 
cette  époque  qu'il  devint  cistercien,  sous 
la  dépendance  immédiate  de  Valmagne. 

Prieures  de  Vignogoul. 

I.  Ermengarde,  1181-1211;  la  lettre  de 
R.,  évèque  d'Uzès,  est  de  cette  dernière 
année. 

II.  Marguerite  de  Frézol,  élue  en 

121 1. 

III.  BÉATRIX,  1219-1239. 

IV.  Égline,  1241. 

Abbesses. 

I.  Elisabeth,  prieure  de  1243  à  124  J, 
date  des  lettres  d'Innocent  IV  érigeant  le 
monastère  en  abbaye  cistercienne;  elle- 
prit  alors  le  titre  d'abbesse  &  vécut  jus- 
qu'en i25o. 

IL  GUILLEMETTE  Déodate  ou  Dau- 
DEZE,  1  2^9-1  278. 

III.  Gausionde  d'Avene,  1279-1309. 

IV.  Jausimonde  d'Auriac,  i3i3-i.}20. 

V.  HUGUETTE  DE  MoNTDÉSIR, 
1328. 


VI.  TlBURGE,  1343-1347. 

VIL  Yolande,  i356-i369. 

VIII.  BÉATRIX  DECOMBRET,  1364-1370. 

IX.  BÉATRIX  Bérengére,  1390-1392. 

X.  Sibille  d'Alèse,  1407-1413. 

XL  Marguerite  d'Aramonies,  1429. 

XII.  Marguerite  de  Panât,  1447. 

XIII.  Marguerite  d'Auriac,  1463- 
1473. 

XIV.  Marguerite  Allemand,  1480- 
1485. 

XV.  Marguerite  Alamande,  1D04- 
1517. 

XVI.  Jeanne  Allemand,  1527-1548; 
résigna  en  faveur  de  la  suivante. 

XVII.  Françoise  Allemand,  1548. 

XVIII.  Jeanne  Allemand,  i557- 

XIX.  Jeanne  Azémare,  1Ô75  ;  démis- 
sionnaire en  i586;  vivait  encore  en  1689. 

XX.  Jeanne  Claret  ou  de  Saint-Fé- 
lix, pourvue  en  cour  de  Rome  en  i586; 
vivait  encore  en  1609. 

XXI.  Jeanne  de  Montenard,  coadju- 
trice  de  la  précédente  en  1609,  abbesse 
plus  tard;  mourut  en  1622. 

XXII.  Claudine  de  Saint-Bonnet  de 
ThoirAS,  avait  sept  ans  en  1622,  quand 
elle  reçut  du  roi  le  brevet  d'abbesse;  pour- 
vue du  pape  en  1643;  prit  une  coadjutrice 
en  1664;  morte  après  1680. 

XXIII.  Tiphanie  Françoise,  sœur  de 
la  précédente,  sa  coadjutrice  à  partir  de 
1664;  morte  après  1711. 

XXIV.  N.  DE  BÉRARD  de  BERNis,coadju- 
trice  de  la  précédente  en  171 1,  lui  succéda. 

XXV.  N.  de  Vestrie  de  Montalet, 
nommée  par  le  roi  en  1737. 

XXVI.  N.  DE  FORESTA  DE  COLONGUE, 
I768. 

Saint-Félix  de  Monseau  ou  de  Gigean.  — 
Ce  monastère  de  filles,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit,  fut  fondé  au  commencement  du 
douzième  siècle  par  Bermond  de  Lévezon, 
évèque  deBéziers  (1 1 28-11 5i);  la  fondation 
en  fut  confirmée  par  le  pape  Alexandre  III 
en  1162.  On  le  voit  recevoir  des  donations 
importantes  des  seigneurs  des  environs  en 
1 149,  1 178  &  1 188.  Il  ne  fut  pas  oublié  par 
la  reine  d'Aragon,  Marie  de  Montpellier, 
qui,  par  son  testament  de  I2i3,  lui  légua 
te  château  de  Mirevaux;  mais  il  ne  put 
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entrer  immédiatement  en  possession  de 
cette  place;  Grégoire  IX  dut  intervenir  en 
1128,  &  ce  fut  seulement  plus  tard  que  les 
officiers  du  roi  d'Aragon  parvinrent  à  faire 
accepter  aux  religieuses  les  anciennes  pos- 
sessions de  l'hôpital  de  Saint-Guillem  en 
échange  de  cette  terre  (1238);  c'est  ainsi 
qu'elles  devinrent  suzeraines  de  cet  hôpi- 
tal, dont  les  administrateurs  devaient  leur 
prêter  serment  de  fidélité.  On  voit,  par 
une  bulle  du  pape  Innocent  IV  de  1 253, 
que  ce  couvent  possédait  alors  de  nom- 
breuses maisons  à  Montpellier,  avec  un 
moulin  près  le  pont  de  Juvénal  &  la  pa- 
roisse de  Sainte-Christine  à  Melgueil.  Vers 
la  même  époque,  elles  quittèrent  la  règle 
de  Saint-Benoît  &  embrassèrent  celle  de 
Cîteaux;  le  pape  parle  de  ce  changement 
dans  sa  bulle;  elles  réunirent  aussi  à  leur 
couvent  celui  de  Saint-Germain  de  Mont- 
laur,  fondé  quelques  années  auparavant 
par  Bernard  de  Mèze;  l'abbé  de  Valmagne 
fut  chargé  de  la  visite  du  couvent.  A  la  fin 
du  quinzième  siècle,  il  cessa  d'être  soumis 
directement  à  Cîteaux  8t  reconnut  dès  lors 
l'autorité  de  l'ordinaire.  En  dépit  de  la  ré- 
sistance d'abord  de  l'abbé  de  Cîteaux,  chef 
d'ordre,  puis  de  celui  d'Eaunes,  son  suf- 
fisant, le  parlement  de  Toulouse,  par  ar- 
rêt de  i5o7,  maintint  la  juridiction  supé- 
rieure de  l'évèque  de  Maguelonne.  En 
1429,  on  lui  avait  réuni  le  monastère  de 
Saint-Léon,  fondé  en  1223  par  Jean  de 
Montlaur,  alors  grand  vicaire  de  l'évèque 
de  Maguelonne.  Cette  union  fut  confirmée 
«n  1432,  par  Eugène  IV;  avec  ce  prieuré 
entrèrent  dans  la  mense  conventuelle  les 
prieurés  de  Saint-Bausile  de  Montmel  & 
de  Saint-Germain  de  Fournez,  qui  en  dé- 
pendaient. Au  seizième  siècle,  le  monas- 
tère fut  transféré  dans  la  ville  de  Gigcau  ; 
cette  translation  fut  autorisée  par  Léon  X 
on  1 5t 4.  Il  y  était  encore  au  dix-huitième 
siècle;  jusqu'à  Clément  VIII,  il  fut  gou- 
verné par  des  prieures  qui  prirent  le  titre 
d'abbesses  à  partir  de  cette  époque. 

Prieures  de  Saint- Félix. 

I.  POULSE,  11 29-11 58. 

II.  RaimoNDE,  1162,  date  d'une  bulle 
d'Alexandre  III  en  faveur  du  monastère. 


III.  Ermengarde  de  Falgeres,  1182- 
1184. 

IV.  Lombarde,  1 188-1190. 

V.  SlBENDE,  1208. 

VI.  Marsibile,  1223-1224. 
VIL  Marie  Hytère,  1238-1248. 

VIII.  Guillemette  de  Lt'NEL. 

IX.  Marie  de  Lunel,  1261. 

X.  Marie  de  Corconne,  1268. 

XL  Guillemette  de  Suriech, prieure 
jusqu'en  1282. 

XII.  Alasace,  1282-1286. 

XIII.  Marie  Rogier,  1 294-1 296. 

XIV.  Sicarde  de  Montlaur,  i3oi. 

XV.  Blrengere  de  Suriech,  i3d3- 
1309. 

XVI.  Sicarde  de  Montlaur,  1309. 

XVII.  Cécile  du  Puy,  l3l4-l3lJ. 

XVIII.  Marie  de  Cadolle,  1319-1324. 

XIX.  Jeanne  de  Montolieu,  i3Jj. 

XX.  Cécile  de  Lauzière,  1339. 
XXL  Douce  Gaucelme,  1347. 

XXII.  AL1SETTE  DE  POUPIAN,  l3J2. 

XXIII.  Anne  de  Saint-Privat,  i357- 
i3:>9. 

XXIV.  Admède  du  Puy,  i375. 

XXV.  Cécile  de  Bourdeilles,  i3S6- 
1399. 

XXVI.  Jeanne  de  Montlaur,  1421- 
I4r>7;  à  cette  dernière  date,  elle  se  démet 
en  faveur  de  la  suivante. 

XXVIL  Marie-Raimonde;  se  démit  en 
14-39. 

XXVIII.  Marie  des  Portes,  nommée 
à  1  âge  de  vingt-deux  ans;  mentionnée  en- 
core en  1468. 

XXIX.  Jeanne  Garsabalde,  1492-ID17. 

XXX.  Anne  Garsabalde,  élue  le  9  mai 
i5i7;  administrait  encore  en  1545. 

XXXI.  Marguerite  Garsabalde  de 
Raccolles,  de  1545  à  i566. 

XXXII.  Isabelle  de  Roquefeuille, 
prieure  peu  après  cette  époque. 

XXXIII.  Madeleine  de  Roque- 
feuille,  sœur  de  la  précédente,  1590. 

Abbesses. 

I.  Jeanne  de  Carcassonne  de  Sou- 
BEZ,  nommée  abbessc  par  Clément  VIII, 
après  avoir  été  prieure;  vivait  encore  en 
1606. 
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II.  Marie  de  Bournet  de  Marignac, 
1642-1667;  elle  prit  successivement  pour 
coadjutrices  Jeanne,  puis  Louise  de  Fabre 
(i656  &  1662). 

III.  Louise  de  Fabre  de  Marignac, 
abbesse  de  1671  à  1674. 

IV.  Catherine  de  Joi.y,  religieuse 
ursuline,  élue  en  1677. 

V.  Renée-Angélique  de  la  Croix  de 
CASTRIES,  nommée  en  1692. 

VI.  N.  DE  ViLLARS  La  Fare,  religieuse 
ursuline  de  Sommières,  nommée  le  3o 
avril  1722. 

Prieuré  de  Sauret.  —  Ce  prieuré,  de  l'or- 
dre de  Cluny,  fut  fondé  au  commencement 
du  douzième  siècle,  par  Guillaume  VI,  sei- 
gneur de  Montpellier,  près  du  lieu  de 
Sauret,  sur  le  Lez;  le  fondateur  stipula 
que  jamais  on  n'y  établirait  village  ou  châ- 
teau, qu'il  n'y  serait  jamais  institué  de 
foire,  &  qu'il  n'y  pourrait  habiter  que  les 
moines  &  leurs  gens.  Cette  fondation  fut 
confirmée  par  le  pape  Innocent  II,  par 
bulle  d'avril  11 38.  L'immunité  dont  jouis- 
sait cette  maison  comme  membre  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  Cluny,  la  fit  attaquer 
vivement  par  le  chapitre  cathédral  de  Ma- 
guelonne,  &  la  querelle  fut  portée,  en 
u63,  devant  le  célèbre  concile  de  Tours, 
tenu  parle  pape  Alexandre  III;  le  débat 
roulait  principalement  sur  le  partage  des 
offrandes  &  des  donations  faites  au  lit  de 
mort;  par  leurs  agissements,  les  moines 
causaient  au  chapitre,  à  ce  point  de  vue, 
un  grand  préjudice,  &  il  leur  fut  interdit 
d'aller  visiter  les  malades  ou  de  les  en- 
terrer dans  leur  église,  sinon  sur  leur  de- 
mande expresse.  Il  fut  interdit  aux  clu- 
nisiens  d'être  plus  de  deux  à  la  fois  dans 
le  prieuré.  Peu  après,  ils  construisirent  à 
Sauret  un  oratoire,  qu'ils  cédèrent  plus 
tard  aux  trinitaires,  lors  de  leur  introduc- 
tion à  Montpellier.  En  1367,  au  moment 
do  la  construction  du  monastère  béné- 
dictin de  Saint-Germain,  le  couvent  de 
Sauret  fut  définitivement  cédé  à  ces  re- 
ligieux. Ce  prieuré  était  dédié  à  saint 
Maurice;  détruit  pendant  les  guerres  de 
religion,  il  se  trouvait  au  dix-huitième 
siècle  uni  à  la  collégiale  de  Sainte-Anne 
de  Montpellier. 
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Hôpital  Je  Castelnau.  —  Cet  hôpital  fut 
fondé  en  n 38  par  Guillaume  VI,  près  du 
pont  de  Castelnau,  dont  il  tira  son  nom; 
c'était  spécialement  une  maladrerie.  Cet 
établissement  fut  toujours  l'objet  de  la 
sollicitude  des  seigneurs  de  la  ville;  en 
1146,  par  sou  testament,  le  fondateur  lui 
donna  un  moulin,  situé  près  de  la  mai- 
son; en  1202,  Guillem  VIII  lui  donna 
aussi,  par  testament,  une  somme  d'argent 
considérable,  &  sa  fille  Marie  imita  son 
exemple  un  peu  plus  tard.  Les  premiers 
règlements  de  la  congrégation  datent  de 
n 38,  &  sont  l'œuvre  de  l'évèque  de  Ma- 
guelonne,  Raimond  '.  Les  lépreux  n'é- 
taient rc-çus  qu'après  neuf  jours  d'essai  & 
devaient  remettre  tout  leur  argent  aux 
administrateurs.  Ces  règlements  furent  ob- 
servés à  Castelnau  jusqu'à  la  fin  du  dix- 
septième  siècle.  Les  papes  Grégoire  IX  & 
Urbain  V  (1236  &  i363)  prirent  l'hôpital 
sous  leur  protection,  8t  Philippe  VI,  en 
i334,  Charles  VI,  en  1364,  lui  permirent  de 
se  mettre  sous  la  sauvegarde  du  panonceau 
royal.  Le  commandeur,  chef  de  la  maison, 
était  un  simple  économe  nommé  &  révoca- 
ble par  les  consuls;  en  i334,  ils  exigèrent 
la  retraite  d'un  commandeur,  sans  même 
donner  de  raisons.  L'inventaire,  dressé  à 
cette  occasion,  prouve  la  richesse  de  la 
maison  à  cette  époque.  Sous  le  comman- 
deur était  un  aumônier.  Lors  de  la  forma- 
tion de  l'ordre  de  Saint-Lazare,  la  mala- 
drerie fut  confisquée,  &  sa  ruine  bientôt 
consommée;  l'hospitalité  cessa  d'y  être 
pratiquée,  le  service  divin  d'y  être  célé- 
bré, &  l'église  dut  être  murée.  I?n  1695, 
elle  fut  réunie  à  l'hôpital  général  avec  les 
autres  domaines  de  l'ordre,  &,  en  1713,  un 
nouvel  arrêt  du  Conseil  vint  forcer  tous 
ses  débiteurs  censitaires  à  s'acquitter  exac- 
tement envers  l'hôpital. 

Hôpital  Saint-Guillem.  —  Cet  hôpital  fut 
fondé  par  les  Guillems,  seigneurs  de  Mont- 
pellier, comme  son  nom  l'indique.  En  11 39, 

1  Le*  statuts  de  Raimond  sont  traduits  dans 
l'ouvrage  de  M.  Germain  sur  U  Charité  publique  à 
Montpellier,  pp.  8-10  du  tirage  à  part.  L'auteur 
fait  remarquer  que  c'est  sans  preure  que  d'Aigre- 
feuille  les  date  de  1 1  53. 
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Guillem  VI,  fils  d'Ermcssindc,  récemment 
revenu  d'Espagne,  lui  donna  cent  sous  de 
cens.  Cet  acte  nomme  comme  fondateurs 
de  l'hôpital,  Guillem  V  &  sa  femme  Ermcs- 
sinde;  Guillem  V  fut  seigneur  de  Mont- 
pellier de  1068  à  11  ai.  En  n38,  Jayme  I 
le  donna  aux  religieuses  de  Gigean,  en 
échange  de  la  terre  de  Mirevaux.  En  i3î3, 
il  renfermait  trente-six  lits.  Le  prieur  de 
Saint-Firmin  ne  tarda  pas  à  en  faire  une 
succursale  de  sa  paroisse;  mais,  en  i38i, 
le  cardinal  Anglic  Grimoard  donna  cette 
église  aux  religieuses  ;  :  lianes  ou  do- 
minicaines,qui  s'y  installèrent,  sans  qu'elle 
cessât  d'être  une  annexe  de  Saint-Firmin. 
Cet  hôpital  fut  complètement  détruit  en 
1562 

Hôpital  Saint-Éloi  ou  de  Lattes.  —  Cette 
maison  hospitalière  fut,  paraît-il,  fondée 
en  n83,  par  un  certain  Robert  Pellier, 
d'où  le  nom  d'hôpital  Robert,  qu'il  porte 
quelquefois  dans  les  titres.  Il  reçut,  dans 
les  premières  années  du  treizième  siècle, 
d'importantes  donations;  l'administrateur, 
a  cette  époque,  s'appelait  commandeur  (do- 
nation de  Gui  de  Beaulieu  vers  1228).  La 
haute  surveillance  de  l'hôpital  appartenait 
à  l'évéquo  de  Maguelonnc  &,  sous  lui,  au 
prieur  de  Saint-Firmin;  les  clefs  étaient 
remises  à  ce  dcr/iier,  à  la  mort  de  chaque 
directeur.  Longtemps  situé  en  dehors  du 
la  ville,  il  fut  transporté  à  l'intérieur  au 
seizième  siècle,  8c  finit  par  occuper  l'em- 
placement de  l'ancienne  Ecole-Mage.  Les 
nouveaux  bâtiments  commencèrent  à  être 
construits  vers  1600.  A  la  suite  des  guerres 
de  religion,  la  plupart  des  autres  hôpi- 
taux des  faubourgs  ayant  été  détruits,  les 
consuls  en  réunirent  tous  les  revenus  à 
ceux  de  l'hôpital  Saint-Éloi,  qui  devint  de 
la  sorte  une  espèce  d'hôpital  général.  Ils 
en  prirent  alors  l'administration  ;  quel- 
ques années  plus  tard,  on  leur  adjoignit 


'  M.  Germain  (Mémoire  précité,  p.  19),  attribue 
avec  grande  vraisemblance  la  rareté  des  renseigne- 
ment! &  des  document*  diplomatique*  tur  ce  célè- 
bre hôpital  de  Saint-Guillem  à  un  grand  incendie, 
qui  e*t  mentionné  par  un  acte  de  1364,  comme 
venant  de  détruire  nombre  d'acte»  &  de  privilège* 
relatifs  aux  hôpitaux  de  la  ville. 


un  certain  nombre  d'habitants  de  Mont- 
pellier. En  1694,  la  haute  direction  fut 
donnée  au  clergé,  8c  I  evéque  de  Montpel- 
lier devint  président-né  du  bureau  d'admi- 
nistration. 

Hôpital  Ja  Saint-Esprit.  —  Cet  hôpital, 
chef  d'un  ordre  destiné  au  soulagement 
des  malades  &  au  soutien  des  pauvres,  fut 
fondé,  à  la  fin  du  douzième  siècle,  par 
F.  Gui,  que  quelques-uns  ont  voulu  ratta- 
cher à  la  famille  des  seigneurs  de  Mont- 
pellier'. La  fondation  en  fut  approuvée 
par  une  bulle  d'Innocent  III,  de  1 198.  Il 
fut  construit  sur  un  terrain  donné  par 
Bertrand  de  Montlaur  8t  par  son  épouse 
Marie  de  Fabrègues;  d'autres  particuliers 
donnèrent  le  bois  nécessaire  à  sa  construc- 
tion, 8t  Guillaume,  évèque  de  Maguc- 
lonne,  ainsi  que  le  seigneur  de  Montpel- 
lier, Guillem,  fils  de  Mathilde,  remirent 
au  fondateur  tous  leurs  droits  supérieurs 
sur  le  terrain  ainsi  concédé.  L'ordre  ne 
tarda  pas  à  s'étendre;  dès  1198,  il  avait  des 
maisons  dans  plusieurs  villes  de  France, 
entre  autres  à  Marseille,  à  Troyes,  à 
Brioude,  à  Largcntièrc,  à  Mèze,  au  diocèse 
d'Agdc;  enfin  Innocent  III  voulut  en  éta- 
blir une  à  Rome  même.  Tous  ces  hôpitaux 
étaient  étroitement  unis  à  la  maison-mère 
8c  reconnaissaient  son  supérieur  comme 
leur  supérieur  immédiat.  En  1202,  F.  Gui 
alla  à  Rome  réformer  l'hôpital  de  Sainte- 
Marie  in  Saxia,  8c  y  mourut  en  1208.  De  là 
de  longues  luttes  entre  les  deux  hôpitaux 
au  sujet  de  la  grande  maîtrise  que  chacun 
d'eux  prétendait  posséder  exclusivement, 
luttes  que  vinrent  encore  envenimer  les 
décisions  des  papes,  souvent  contradictoi- 
res. Honorius  III,  en  1 225,  désunit  les  deux 
maisons  unies  par  Innocent  III,  8c  donna 
à  celle  de  Montpellier  la  supériorité  sur 
tous  les  établissements  de  France,  d'Es- 
pagne 8c  d'Allemagne.  Grégoire  IX  soumit 
Montpellier  à  Rome.  Nicolas  IV,  en  1291, 

•  M.  Germain  (Mémoire  précité,  p.  a*,  note  i), 
semble  assez  disposé  à  se  ranger  à  cette  opinion, 
&  ses  arguments  noul  paraissent  très-concluant*. 
Remarquons,  d'ailleurs,  que  ce  nom  de  Gui  a  été 
porté  par  plusieurs  membies  de  la  famille  des 
Guilltuu. 
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confirma  cette  sujétion  S:  fixa  à  trois  flo- 
rins d'or  la  subvention  annuelle  Jue  par 
le  premier  au  second.  Cette  subordination, 
atténuée  par  Paul  V  &  Grégoire  XV,  fut 
supprimée  par  Urbain  VIII,  qui  déclara  la 
maison  de  Montpellier  absolument  indé- 
pendante < 1 6 1 5) .  De  là,  au  commencement 
du  dix-septième  siècle,  une  longue  que- 
relle assez  scandaleuse,  qui  ne  fut  apaisée, 
une  première  fois,  qu'en  1 655,  recommença 
moins  de  trois  ans  après  &  enfin  ne  put 
être  terminée  que  par  l'arrêt  de  réunion 
à  l'ordre  de  Saint-Lazare  en  1672.  Les  an- 
ciens compétiteurs  n'en  continuèrent  pas 
moins  à  se  débattre,  &  ces  nouvelles  con- 
testations durèrent  jusqu'en  1690. 

Peu  après,  Louvois,  auteur  de  la  réunion 
à  l'ordre  de  Saint-Lazare,  vint  à  mourir. 
Les  chevaliers  &  les  religieux  intriguèrent 
&,  en  1691,  l'ordre  fut  rétabli  8t  un  grand 
maître  nommé.  Alors  éclatèrent  des  luttes 
intérieures  entre  les  religieux  &  les  che- 
valiers, ceux-là  soutenant  avec  raison  que 
les  chevaliers  étaient  de  création  récente 
&  contraire  à  l'esprit  des  statuts;  ceux-ci, 
de  leur  côté,  se  prétendant  plus  anciens 
que  l'ordre  &  s'appuyant  sur  des  titres 
faux.  Décidée,  dès  1700,  en  faveur  des  re- 
ligieux, l'affaire  traîna  jusqu'en  1707  &  ne 
fut  pas  décidée  avant  1708,  où  un  nouvel 
arrêt  du  Conseil  vint  confirmer  la  déclara- 
tion de  1700. 

Toutes  ces  querelles  étaient  peu  favo- 
rables à  la  prospérité  de  l'ordre;  démolis 
en  i5Ô2,  les  bâtiments  ne  purent  pas  être 
reconstruits  avant  1666,  &  restèrent  ina- 
chevés. Les  biens  disparurent  &,  au  dix- 
huitième  siècle,  l'hospitalité  n'y  était  plus 
exercée. 

Commandent  de  Saint-Antoine.  —  Cet 
établissement  fut  fondé,  en  i320,  par  San- 
che,  roi  de  Majorque,  pour  recevoir  les 
malheureux  attaqués  du  feu  Saint-Antoine 
ou  mal  des  ardents.  Il  céda  à  cet  effet,  à 
l'ordre  du  Viennois,  une  maison,  à  lui 
appartenant,  située  dans  le  faubourg  de 
Villefranche.  Détruite  par  les  protestants, 
en  l56o,  elle  ne  fut  jamais  rétablie;  les 
titres  ayant  été  entièrement  dispersés  & 
aliénés,  les  religieux  de  Saint-Antoine  ne 
firent  jamais  aucune  réclamation.  L'an- 


cien emplacement  de  leur  couvent 
en  culture  au  dix-huitième  siècle. 
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Hôpital  Saint-Barthilemi.  —  Cet  hôpital, 
situé  dans  le  faubourg  de  la  Saunerie,  exis- 
tait dès  1167;  à  cette  époque,  il  possédait 
un  cimetière.  On  y  trouva  plusieurs  fois 
des  tombeaux  de  ce  siècle.  L'hôpital  qui 
joignait  le  cimetière,  &  auquel  l'église 
donnait  son  nom,  est  encore  cité  en  1373, 
date  de  l'entrée  de  la  reine  de  Navarre  à 
Montpellier.  Eu  1481,  on  construisit  une 
chapelle-,  dédiée  à  la  Vierge,  près  de  ce 
cimetière;  elle  fut  nommée  Notre-Dame 
du  Charnier  &  consacrée  la  même  année 
par  l'évéque  de  Maguelonne,  Jean  Bonal; 
les  frais  de  la  construction  avaient  -été 
couverts  par  les  membres  des  deux  con- 
fréries de  Salnt-Barthélemi  &  de  Saint- 
Claude,  qui  avaient  à  cette  époque  leur 
siège  dans  l'église  de  cet  hôpital.  En  i663, 
le  terrain  de  cette  maison  fut  concédé  aux 
carmes  déchaussés  par  la  ville,  &  la  con- 
frérie de  Saint-Claude,  seule  subsistante, 
fut  désintéressée  de  ses  droits  sur  cet  em- 
placement. L'église  de  Saint-Barthélemi  fut 
longtemps  le  but  d'une  procession  an- 
nuelle faite  par  les  consuls  &  le  prieur  do 
Saint-Firmin,  dans  laquelle  on  apportait  de 
Saint-Firmin  les  reliques  de  saint  Cléophas. 

Hôpital  de  Saint-Jacques.  —  Cet  hôpital, 
destiné  à  recevoir  les  pèlerins  allant  à 
Saint-Jacques  de  Galice  ou  en  revenant, 
fut  fondé  au  commencement  du  treizième 
siècle,  par  un  bourgeois  de  Montpellier, 
Guillem  de  Péréfixe  'de  Petrafixa)  (1220). 
Il  fut,  comme  la  plupart  des  autres  hôpi» 
taux  de  Montpellier  au  moyen  âge,  bâti 
en  dehors  de  l'enceinte,  près  de  la  porto 
des  Carmes.  On  le  nomma,  paraît-il,  hôpi- 
tal de  baint-Jacqucs,  en  l'honneur  du  roi 
Jayme  I,  encore  plus  qu'à  cause  de  sa  des- 
tination, 8t  il  donna  lui-même  son  nom  au 
faubourg  où  il  se  trouvait,  faubourg  Saint- 
Jaume'.  Au  point  de  vue  spirituel,  l'admi- 
nistrateur de  l'hôpital  Saint- Jacques  dé- 
pendait du  prieur  de  Saint-Firmin.  Détruit 
pendant  les  guerres  de  religion,  l'hôpital 

'  M.  Germain,  Histoire  de  U  commune  de  Mont- 
pellier, t.  3,  p.  338. 
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Saint-Jacques  resta  longtemps  en  ruines. 
Après  l'apaisement  des  guerres  civiles,  il 
fut  remplacé  par  une  confrérie  des  pèle- 
rins de  Saint-Jacques,  qui  firent  bâtir,  en 
i65o,  une  chapelle  sur  son  ancien  empla- 
cement. Mais  la  confrérie  ayant  perdu  de 
sou  importance,  la  chapelle  resta  inache- 
vée; la  confrérie  finit  même  par  disparaî- 
tre entièrement.  Les  biens  de  cet  hôpital 
furent  réunis,  au  dix-septième  siècle,  par 
les  consuls  à  l'hôpital  Saint-Eloi  '. 

Hôpital  de  la  Madeleine.  —  Cet  hospice 
fut  fondé,  en  i328,  par  un  bourgeois  de 
Montpellier,  Pierre  Causit.  Il  y  construi- 
sit un  oratoire  que  le  prieur  de  Saint-Fir- 
min  lui  permit  de  garnir  de  deux  cloches 
Si  de  faire  desservir  par  un  prêtre,  qui,  en 
signe  de  soumission  au  clergé  de  cette  pa- 
roisse, prêterait  au  prieur  le  serment  de 
fidélité  accoutumé,  &  lui  paierait  une  re- 
devance de  vingt  sous  ou  d'un  florin.  Le 
premier  chapelain  fut  nommé,  en  i33o, 
par  le  prieur,  sur  la  présentation  du  fon- 
dateur. Plus  tard  le  bâtiment  fut  cédé  aux 
filles  repenties. 

Hôpital  Sainte-Marthe.  —  Situé  dans  le 
faubourg  de  la  Sauneric,  vis-à-vis  l'église 
du  Saint-Sauveur,  cet  établissement  fut 
fondé  par  un  autre  bourgeois  de  Montpel- 
lier, Pierre  Gras,  qui  lui  légua  tous  ses 
biens  en  1370.  Il  y  installa  un  chapelain 
chargé  d'y  dire  une  messe  basse  quoti- 
dienne, le  choix  de  cet  ecclésiastique  dut 
appartenir  à  ses  exécuteurs  testamentaires 
&,  plus  tard,  aux  administrateurs  de  l'hô- 
pital. Fondé  en  premier  lieu  dans  l'inté- 
rieur de  la  ville,  il  fut  transporté  au  dehors 
par  suite  de  l'opposition  des  officiers  du 
roi  Charles  V.  Épargné  d'abord  par  les  re- 
ligionnaires,  lors  de  leur  invasion  de  i56î, 
il  ne  fut  détruit  qu'un  peu  plus  tard,  pour 
ne  pas  gêner  la  défense  de  la  ville.  Il  était 
destiné  aux  femmes  ou  jeunes  filles  ma- 
lades. 


1  Au  quatorzième  siècle,  cet  hfipital,  qui  renfer- 
mait un  quartier  séparé  pour  let  femmes,  n'avait 
guère  plut  de  vingt  à  trente  lits,  &  tirait  le»  plut 
grandes  ressources  d'à urm.net  particulières.  (Voir 
M.  Germain,  Mémoire  précité,  p.  38.) 


Hôpital  Je  Saint-Julien  Je  Tournefort.  — 
Cet  hôpital  s'appelait  ainsi  à  cause  de  son 
fondateur,  Guillem  Tournefort,  qui  l'éta- 
blit peu  avant  1400.  Charles  VII  lui  accorda 
des  lettres  d'amortissement  en  1434.  Il  était 
destiné  à  recevoir  &  à  soigner  les  pèle- 
rins à  leur  passage  à  Montpellier,  &  ren- 
fermait une  douzaine  de  lits.  Il  fut  réuni  à 
l'hôpital  Saint-Êloi  à  la  suite  des  troubles 
de  religion  de  i5Ô2. 

Hôpital  Jes  Teutons.  —  D'Aigrefeuille 
attribue  la  fondation  de  cet  établissement 
à  l'ordre  teutonique;  il  est  plus  probable 
qu'il  aura  été  fondé  pour  Se  par  des  Alle- 
mands, au  treizième  siècle,  pour  faciliter 
le  voyage  à  Saint-Jacques  de  Compostellc, 
&  leur  donner  ainsi  l'occasion  de  se  re- 
poser au  cours  de  ce  long  pèlerinage.  En 

1348,  Imbert  du  Puy,  cardinal,  acheta  la 
maison,  &  l'érigea  en  une  collégiale  desser- 
vie par  douze  chanoines;  cette  fondation 
fut  approuvée  par  le  pape  Clément  VI  en 

1349.  Mais  l'hospitalité  resta  l'un  des  de- 
voirs de  cette  communauté  qui  dut  rece- 
voir la  nuit  les  pauvres  sans  asile  &  main- 
tenir en  tout  temps  un  hospitalier  chargé 
de  veiller  à  leurs  besoins.  L'hôpital  fut 
détruit  avec  le  faubourg,  quand  les  reli- 
giounaires  menacèrent  la  ville  d'un  siège; 
en  1622,  la  collégiale  se  fondit  avec  celles 
de  la  Trinité  &  de  Sainte-Anne,  qui  se 
réinstallèrent  dans  l'église  de  cette  der- 
nière, reconstruite  à  cet  effet.  L'église  des 
Teutons  était  dédiée  au  Saint-Sauveur'. 

Hôpital  de  Saint-Maur.  —  Cet  hospice 
fut  établi  en  même  temps  que  le  couvent 
des  trinitaires  dont  il  faisait  partie,  c'est- 
à-dire  dans  les  vingt  premières  années  du 
treizième  siècle.  Il  existait  encore  au  quin- 
zième siècle  &  possédait,  à  cette  époque, 
un  cimetière  servant  exclusivement  aux 
pauvres  de  l'hôpital  &  aux  religieux  du 
couvent. 

Hôpital  de  la  Miséricorde.  —  Il  fut  fondé 
en  i3oo  par  un  ermite,  Jacques  de  Rome, 
pour  recevoir  les  enfants  orphelins;  il  fut 

'  L'hôpital  des  Teutons  était  dédié  à  la  fois  t 
sainte  Marie  &  à  saint  Martin. 
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dès  son  origine,  mis  sous  la  protection  du 
Saint-Siège  par  le  pape  Clément  V  (bulle 
du  23  juin  1309)  &  protégé  par  l'évèque 
Jean  de  Comminges.  Mais  il  ne  dura  que 
peu  de  temps,  8t  les  aumônes  qui  faisaient 
sa  seule  ressource  lui  ayant  sans  doute 
manqué,  il  disparut  rapidement. 

Il  en  est  de  même  de  l'hôpital  Je  Gautier 
Compaigne  ou  Je  Saint-Martial,  fondé  en 
i3io  pour  le  secours  des  voyageurs  blessés 
ou  malades,  &  sur  lequel  on  ne  connaît 
rien  de  plus. 

Hôpital  Jes  pestiférés.  —  Les  consuls  de 
Montpellier  ne  songèrent  qu'assez  tard  à 
se  prémunir  contre  les  ravages  de  la  peste. 
Malgré  quelques  tentatives  individuelles 
en  1493-1494  &  ID20,  ce  ne  fut  qu'en  i53i, 
qu'on  établit  un  hôpital  dédié  naturelle- 
ment à  saint  Koch  &  destiné  au  soulage- 
ment des  pestiférés.  L'emplacement  fut 
choisi  en  dehors  de  la  ville,  pour  éviter  la 
contagion  &  sur  un  terrain  appartenant  à 
un  noble  milanais,  habitant  de  Montpel- 
lier'. 

Hôpital  Je  la  Charité.  —  Cet  hôpital  doit 
son  origine  à  une  association  des  princi- 
paux habitant*  de  la  ville,  tant  magistrats 
qu'ecclésiastiques,  qui  s'établit,  en  i5o/>, 
&  décida  la  nomination  de  six  procureurs 
des  pauvres,  chargés  de  quêter  dans  les 
églises  de  la  ville  pour  les  pauvres  catho- 
liques. L'une  de  ces  personnes  s'appelait 
le  receveur,  une  autre  le  contrôleur  des 
aumônes,  &  ils  durent  tenir  chaque  se- 
maine deux  assemblées  pour  régler  tous 
les  points  en  litige.  L'évèque,  le  chapitre 
cathédral  de  Montpellier,  &  les  différen- 
tes collégiales  de  la  ville  souscrivirent  pour 
une  certaine  somme  à  payer  chaque  se- 
maine, 8c  tous  les  catholiques  marquants 
tinrent  à  honneur  de  suivre  cet  exemple 
&  firent  à  ce  bureau  des  legs  importants  & 
nombreux.  Réorganisée  en  1627,  après  la 
soumission  de  Montpellier,  cette  associa- 
tion prit  de  jour  en  jour  plus  d'impor- 
tance &,  en  1629,  grâce  à  la  protection  du 
cardinal  de  Richelieu,  fut  fondé  l'hôpital 
de  la  Charité  dans  plusieurs  maisons  du 

■  Voir  M.  Germain,  Mémoire  précité,  pp.  49-iii. 
IV, 
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faubourg  Saint -Gilles.  Les  invalides,  les  1 
vieilles  femmes,  les  enfants  y  furent  reçus 
&  furent  employés  soit  à  différents  mé- 
tiers, soit  aux  travaux  intérieurs  de  l'éta- 
blissement. En  i65î,  on  y  ajouta  les  enfants 
trouvés,  &  on  perfectionna  l'administra- 
tion de  l'établissement.  L'organisation  in- 
térieure en  était  assez  bonne  pour  que, 
en  créant  son  Hôpital  général,  en  1678, 
Louis  XIV  la  donnât  pour  modèle  au  nou- 
vel établissement. 

Hôpital  général.  —  La  création  d'un  hô- 
pital général  dans  chaque  diocèse  du 
royaume  avait  été  déjà  décidée  depuis 
longtemps  par  Louis  XIV,  quand  ce  prince, 
en  1676,  s'enquit  des  conditions  dans  les- 
quelles on  pourrait  en  établir  un  à  Mont- 
pellier. Après  recherches  &  renseigne- 
ments pris  sur  les  lieux,  il  rendit,  en  1678, 
un  édit  unissant  à  la  nouvelle  maison  la 
maison  de  la  Charité,  &  tous  les  autres 
hôpitaux  du  diocèse,  sauf  celui  de  Stint- 
Eloi,  qui  servait  alors  aux  pauvres  mala- 
des. Installé  provisoirement  au  faubourg 
de  la  Sauncric,  dans  de  grandes  maisons 
que  l'on  appropria»  tant  bien  que  mal  à 
cet  usage,  il  fut  plus  tard  transporté  sur 
le  terrain  de  l'ancien  couvent  des  Carmes, 
qui  avaient  abandonné  toute  idée  de  le 
reconstruire,  &  en  1680,  l'évèque  de  Mont- 
pellier posa  la  première  pierre  des  cons- 
tructions. Elles  comprirent  deux  vastes 
bâtiments,  l'un  pour  les  hommes,  l'autre 
pour  les  femmes,  une  cour  spacieuse,  de 
grandes  dépendances  &  des  jardins  assez 
étendus.  La  maison  recevait  les  vieillards 
des  deux  sexes,  les  enfants  exposés,  les  or- 
phelins; l'hôpital  pouvait  contenir  plus  de 
six  cents  personnes  &  donnait  des  secours 
à  l'extérieur  à  un  nombre  de  familles  pres- 
que égal. 

L'administration  fut  expressément  la 
même  que  celle  de  l'hôpital  de  la  Charité, 
Se  le  bureau  de  charité  fut  composé  de  la 
même  façon.  Elle  fut  remaniée  en  1694,  & 
en  171 1  on  établit  un  intendant  trésorier, 
choisi  par  le  bureau  &  chargé  de  tous  les 
frais  &  de  toutes  les  avances;  ces  dernières 
lui  étaient  remboursées  par  l'hôpital  quand 
on  le  changeait.  L'hôpital,  comme  tous 
les  établissements  de  cette  nature,  était 
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exempt  des  impositions  ordinaires  &  extra- 
ordinaires, avait  droit  d'usage  dans  les  fo- 
rêts de  Valenes,  appartenant  aux  consuls, 
&  l'acte  de  fondation  lui  avait  uni  toutes 
les  aumônes,  tant  en  nature  qu'en  argent, 
dues  par  les  abbayes  &  prieurés  du  dio- 
cèse. Les  aumônes  levées  sur  les  membres 
des  cours  souveraines  de  Montpellier  lui 
appartenaient  encore;  enfin  le  diocèse  & 
la  ville  étaient  extraordinairement  impo- 
sés en  sa  faveur,  l'un  de  quinze  cents  li- 
vres par  an,  l'autre  de  deux  deniers  par 
livre  de  viande  vendue,  tant  à  Montpel- 
lier qu'à  Boutonet  &  Castclnau. 

Notre-Dame  du  Refuge.  —  Cette  maison, 
destinée  à  servir  de  retraite  aux  femmes 
de  mauvaise  vie  repentantes  Si  à  l'incar- 
cération de  celles  que  l'évèque  aurait  à 
désigner  fut  instituée  en  1676  par  la  du- 
chesse de  Verncuil,  &  autorisée  par  l'évè- 
que Charles  de  Pradel,  en  février  1677.  En 
moins  d'un  an,  cette  maison  renfermait 
déjà,  paraît-il,  vingt  femmes  repenties. 
Elles  reçurent  quelques  maisons  dans  la 
ville,  notamment  la  maison  Je  la  Pénitence 
des  James  de  Saint-Charles  ,&  purent  cons- 
truire une  maison  spacieuse  &  appropriée 
au  logement  d'un  nombreux  personnel. 

La  Maison  du  Bon-Pasteur,  espèce  d'hos- 
pice, fut  fondée  en  1696  &  servit  à  enfer- 
mer les  femmes  de  mauvaise  vie.  Elle  était 
administrée  par  des  personnes  séculières, 
&  la  communauté  vivait  en  partie  des  sub- 
ventions de  la  ville,  en  partie  du  travail 
des  femmes  qui  y  étaient  enfermées.  Il  y 
en  avait  toujours  environ  une  quarantaine 
qui  étaient  désigne*,  par  le  conseil  do 
ville. 

Hôpital  des  Petites-Maisons.  —  Il  fut 
•établi  en  1716,  à  l'hospice  Saint-Éloi, 
pour  renfermer  les  fous,  qui,  jusque-là, 
n'avaient  pas  été  enfermés  à  Montpellier 
&  jouissaient  même  de  toute  leur  liberté. 
L'hôpital  accepta  les  offres  du  conseil  de 
ville,  qui  consistaient  dans  une  pension 
de  deux  cents  livres  par  pensionnaire  &  le 
payement  d'une  partie  des  nouvelles  cons- 
tructions. Le  diocèse  de  Montpellier  suivit 
l'exemple  de  la  ville,  &  ou  bâtit  en  tout 


treize  petites  loges  servant  aux  aliénés  de 
tout  le  pays.  Le  service  intérieur  était  fait 
par  des  sœurs  de  la  Charité.  [A.  M.] 


NOTE  CLIX 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Établissements  religieux  du  diocèse 
de  Nimes. 

Voici  quelques  rectifications  proposées 
par  M.  Gt-rmcr-Durand  à  la  liste  des 
évèques  de  Nimes  la  plus  consultée,  à  celle 
du  Gallia  Christiana  (voir  plus  haut,  pp.  274 
&  suiv.). 

XXII.  FROTAIRE  II;  il  paraît,  avec  le 
titre  d'évèque,  dans  un  acte  de  l'an  1068; 
acte  cité  par  M.  Cros-Mayrcvielle  dans 
son  Histoire  du  comté  de  Carcassonne,  do- 
cuments, p.  6î. 

XXIV.  Pierre  Ermengaud.  L'admi- 
nistration de  cet  évèque  commence  en 
1084,  suivant  Ménard,  en  1080,  suivant  le 
Gallia  Christiana  ;  un  acte  du  cartulaire  do 
Saint-Victor  de  Marseille  (n.  839),  la  fait 
commencer  tout  au  moins  à  1081. 

LV.  Geoffroi  Floreau.  Ici  il  faut 
corriger  une  erreur  universelle;  ce  prélat 
s'appelait  non  pas  Floreau,  mais  Soreau 
ou  Sorcl  8c  était  oncle  de  la  célèbre  Agnès 
Sorel.  Il  dut  son  siège  à  la  faveur  dont  sa 
nièce  avait  joui.  Il  mourut  en  1483,  évé- 
que-comte  de  Chàlons,  pair  de  France  Se 
abbé  de  Saint-Germain  des  Prés. 

Chapitre  cathédral.  —  Le  chapitre  cathé- 
dral  de  Nimes  n'apparaît  pas  dans  les  actes 
avant  la  dernière  moitié  du  neuvième  siè- 
cle, &  d'après  les  indications  que  fournis- 
sent les  documents,  c'est  probablement  à 
l'évèque  Gilbert  qu'il  faut  attribuer  sou 
organisation.  Ce  n'est  qu'à  cette  époque 
que  le  prélat  est  indiqué  comme  adminis- 
trateur des  biens  de  la  communauté'.  Pen- 
dant longtemps  elle  vécut  sous  la  règle 

•  Grtx  nobilium,  M.  Germer-Durand,  CartuUirr 
Je  Notre-Dame  de  Nimes,  p.  B. 
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des  chanoines  de  Metz,  règle  réformée  & 
renouvelée  par  le  concile  d'Aix-la-Cha- 
pelle en  817.  Mais,  au  milieu  du  onzième 
siècle,  elle  fut  réformée,  en  même  temps 
que  la  plupart  des  autres  chapitres  de  la 
Province,  &  embrassa  la  règle  de  Saint- 
Augustin;  c'est  alors  que  les  clercs  de  la 
cathédrale  cessent  de  posséder  des  biens 
en  propre,  que  la  vie  commune  dans  le 
cloître  leur  est  définitivement  imposée. Ce 
fut  en  1078  que  cette  réforme  eut  lieu, 
grâce  aux  efforts  de  l'évèque  Auphant  &  de 
son  coadjuteur  Pierre  Ermeugaud.  Le  cha- 
pitre renfermait  alors  les  dignités  suivan- 
tes :  un  prévôt,  plusieurs  archidiacres  (jus- 
qu'à quatre  en  io5o),  un  écolatre  (capiscol), 
un  trésorier,  un  sacristain  8t  seize  cha- 
noines. Le  cartulaire  publié  par  M.  Ger- 
mer-Durand a  permis  à  ce  savant  de  dres- 
ser de  tous  ces  dignitaires  une  liste  exacte 
que  l'on  peut  voir  dans  son  introduction, 
p.  XV  8i  suivantes.  La  charge  de  capiscol 
ne  parait  pas  antérieure  aux  premières  an- 
nées du  douzième  siècle;  elle  fut  sans 
doute  établit:  à  l'occasion  do  la  réorgani- 
sation do  l'école  capitulaire.  Une  autre  di- 
gnité, qui  disparut  de  fort  bonne  heure, 
est  celle  de  cancellarîus,  chancelier,  qui 
n'est  mentionnée  que  jusqu'en  921;  cet 
officier  était  chargé  de  la  garde  des  archi- 
ves &  do  la  rédaction  des  actes;  ces  fonc- 
tions furent  remplies  plus  tard  par  un 
chanoine  du  chapitre  pris  au  hasard.  L'au- 
mônerie  de  la  communauté  apparaît  dès  la 
fin  du  dixième  siècle;  en  982,  un  certain 
Pierre-Bernard  lui  abandonne  un  jardin 
sur  lequel  le  chapitre  dut  construire  une 
maison  de  charité  &  un  cloître;  cet  em- 
placement fut  plus  tard  occupé  par  le  ci- 
metière de  la  cathédrale. 

Abbaye  dt  Saint-Bausile.  —  Ce  célèbre 
martyr  nimois  avait  un  sanctuaire  dans  la 
ville,  dès  le  temps  do  Grégoire  de  Tours, 
qui  mentionne  son  église  &  rapporte  à  ce 
sujet  une  apparition  miraculeuse.  Le  mo- 
nastère de  Saint-Bausile  est  donc  extrême- 
ment ancien;  abandonné  par  les  religieux 
lors  des  invasions  sarrasin  ,  le  corps  de 
saint  Baustle  fut  caché  par  eux,  &  ils  se 
transportèrent  à  Saissi,  dam  le  diocèse 
d'Auxerre,  où  ils  s'établirent  pour  plus 


de  deux  siècles  &  construisirent  une  nou- 
velle abbaye.  Protégé  par  les  rois  francs  & 
par  les  évèques  d'Auxerre,  ce  sanctuaire 
devint  bientôt  célèbre.  A  la  fin  du  neu- 
vième siècle,  les  reliques  du  saint  patron, 
précieusement  enfouies  par  le  saint  abbé 
Romule,  lors  de  la  fuite  des  religieux, 
furent  soigneusement  recherchées,  &  les 
religieux  de  Saissi  en  emportèrent  une 
partie  dans  le  nord  de  la  Gaule. 

Cependant  l'église  de  Saint-Bausile  de 
Nimes,  abandonnée  de  la  sorte  par  ses  re- 
ligieux, avait  été  donnée  par  le  pape  Nico- 
las I"r,  puis  confirmée  par  le  pape  Ser- 
gius  III  aux  évèques  de  Nimes  (860  &  909); 
pendant  longtemps  elle  resta  ainsi  dans  un 
élat  de  grande  sujétion,  bien  qu'elle  pa- 
raisse avoir  encore  eu  des  abbés,  notam- 
ment un  nommé  Pierre,  sous  le  règne  de 
Henri  I.  Enfin,  en  1084,  à  la  prière  de  la 
vicomtesse  Ermengarde  &  du  comte  Rai- 
mond  de  Saint-Gilles,  elle  fut  donnée  à 
Séguin,  abbé  de  la  Chaise-Dieu,  par  l'évè- 
que de  Nimes,  Pierre-Ermengaud,  Elle 
forma  alors  un  prieuré  conventuel  qui  ap- 
partint à  cette  abbaye  jusqu'à  la  Révolu- 
tion. En  1099,  l'abbé  de  la  Chaise-Dieu  & 
l'évèque  s'accordèrent  au  sujet  de  la  pos- 
session d'un  certain  nombre  d'églises  dé- 
pendantes de  celle  de  Saint-Bausile;  parmi 
ces  églises,il  faut  remarquer  plusieurs  cha- 
pelles &  paroisses  de  la  ville. 

Grâce  aux  efforts  des  religieux  de  la 
Chaise-Dieu,  le  monastère  de  Saint-Bausile 
vit  sa  prospérité  renaître.  Les  lieux  claus- 
traux réparés  ou  reconstruits,  la  régularité 
rétablie,  tels  furciit  les  principaux  résul- 
tats de  leur  administration  pendant  cin- 
quante ans.  En  1149,  l'évèque  de  Nimes, 
Aldebert,  essaya  vainement  de  remettre  le 
prieuré  sous  son  pouvoir,  la  résistance 
énergique  de  la  papauté  8c  des  abbés  de 
la  Chaise-Dieu  fit  échouer  ce  projet.  Au 
treizième  siècle,  il  renfermait  cinq  moines 
&  un  prieur,  outre  un  certain  nombre  de 
prêtres  oblats,  auxquels  on  donnait  en 
commende  les  églises  rurales  dépendantes 
du  monastère;  au  commencement  du  qua- 
torzième, fut  prieur  à  Saint-Bausile  Im- 
bert  du  Puy,  né  à  Montpellier,  créé  plus 
tard  cardinal  par  Jean  XXII  8c  qui  conserva 
ce  bénéfice  môme  après  sort  élévation  à  la 
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pourpre.  A  ce  prieur  succéda  immédiate- 
ment (vers  1 332)  Pierre  Roger,  archevêque 
de  Sens  &  de  Rouen,  cardinal,  enfin  plus 
tard  pape  sous  le  nom  de  Clément  VI. 
Possédé  ainsi  par  des  commendataires,  ce 
prieuré  finit  par  tomber  complètement 
en  décadence,  &  à  la  fin  du  dix-septième 
siècle,  il  ne  contenait  plus  un  seul  reli- 
gieux. A  cette  époque,  il  fut  rebâti  par 
ordre  du  grand  conseil  &  aménagé  pour 
quatre  religieux,  venus  de  la  Chaise-Dieu. 
Abandonné  peu  après,  à  cause  de  l'in- 
suffisance des  revenus  &  des  bâtiments, 
il  fut  repeuplé  par  les  soins  des  prêtres 
des  missions  &  installé  dans  l'ancien  pa- 
lais épiscopal.  Déserté  une  dernière  fois, 
il  fut  restauré  par  ordre  de  Fléchier  8c 
du  roi,  &  occupé  par  des  religieux  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  qui  y  ra- 
menèrent l'observation  de  la  discipline  & 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  monas- 
tiques. 

Outre  les  monastères  de  Saint-Gilles 
(Note  CI)  &  de  Psalmodi  (Note  XCIX), 
le  diocèse  de  Nimes  renfermait  encore  un 
certain  nombre  de  petites  abbayes  qui 
n'eurent  qu'une  existence  éphémère.  — Le 
couvent  de  Saint-Faustin  fut  fondé  vers  419 
par  saint  Castor,  plus  tard  évèque  d'Apt, 
&  soumis  par  lui  à  la  règle  de  Cassien, 
abbé  de  Marseille.  Il  ne  dura  d'ailleurs 
que  quelques  années.  —  Saint-Saturnin  Je 
NoJeU,  près  d'Aimargues,  uni  dès  le  règne 
de  Charlemagne  à  l'abbaye  de  Psalmodi, 
en  partagea  toutes  les  vicissitudes.  —  Près 
&'AnJu\e  exista,  au  commencement  du  neu- 
vième siècle,  un  petit  monastère  de  fem- 
mes; il  est  connu  par  une  donation  de  son 
abbessc  Autscinde  à  Aniane.  —  Saint-Ro- 
main cTAculeia,  sur  la  rive  droite  du  Rhône, 
près  de  Beaucaire;  uni  en  1102  à  Psal- 
modi, cet  établissement  devint  dès  lors  un 
prieuré  conventuel,  qui  fut  cédé  plus  tard 
aux  seigneurs  du  château  voisin.  —  Enfin, 
en  1027,  un  seigneur  du  pays,  nommé 
Rostaing,  fonda  à  Gallargues  un  monas- 
tère de  filles,  qui  fut  mis  sous  la  dépen- 
dance de  Saint-Geniès,  au  diocèse  de  Ma- 
guelonne. 

Abbaye  Je  Notre-Dame  Je  la  Font.  — 
Cette  abbaye  de  femmes  fut  fondée  à  la  fin 


du  dixième  siècle,  en  991 ,  par  l'évéqiic  Fro- 
taire;  elle  fut  florissante  dés  son  origine; 
placée  d'abord  sous  la  suprématie  de  l'ab- 
baye de  Saint-Rausile,  elle  passa  en  1140, 
avec  ce  monastère,  sous  l'autorité  de  la 
Chaise-Dieu;  mais  elle  n'y  demeura  que 
quelques  années  &  fut  unie,  par  Inno- 
cent II,  à  la  mense  épiscopale,  sans  toute- 
fois perdre  absolument  son  indépendance. 
A  cette  époque  elle  comptait  certainement 
un  grand  nombre  de  religieuses,  &  son  or- 
ganisation intérieure,  le  nombre  de  ses 
officières  claustrales  (abbesse,  prieure,  sa- 
cristine, véturière,  infirmière  &  pi  tan  - 
cière),  prouvent  de  quels  revenus  consi- 
dérables elle  devait  disposer.  Situé  près  de 
l'ancienne  fontaine  sacrée  de  Nimes,  &  du 
temple  de  Diane  converti  en  église  chré- 
tienne, le  monastère  acquit  en  1166  tous 
les  droits  possédés  par  Bertrand  d'Estrénes 
sur  cette  même  fontaine,  ses  moulins  &  ses 
écluses.  En  1109,  le  comte  de  Toulouse, 
Raimond  VI,  lui  donna  le  village  de  Saint- 
Paul,  près  Beaucaire,  avec  les  marais  avoi- 
sinauts;  il  se  réserva  la  justice  criminelle 
&  civile,  &  le  droit  de  mettre  le  lieu  en 
état  de  défense  quand  il  en  éprouverait  le 
besoin;  il  reçut  des  religieuses  une  somme 
de  trois  cents  sous  pour  prix  de  cette  do- 
nation. En  1430,  le  pape  Martin  V  accorda 
à  l'abbesse  une  bulle  d'excommunication 
contre  les  détenteurs  des  biens  de  son  mo- 
nastère. 

Au  seizième  siècle,  celui-ci  se  trouvait 
dans  un  grand  état  de  relâchement;  lis 
abbesses  qu'on  y  élisait  avaient  presque 
toutes  mauvaise  réputation;  le  conseil  de 
ville  &  l'évèque  s'unirent  pour  en  deman- 
der la  réformation,  mesure  qui  ne  put 
s'accomplir  entièrement,  malgré  des  arrêts 
conformes  rendus  par  le  parlement  de 
Toulouse.  Les  opinions  calvinistes  fini- 
rent par  pénétrer  dans  le  couvent,  &  quel- 
ques religieuses  en  firent  publiquement 
profession. 

Expulsées  â  cette  époque,  les  autres  re- 
vinrent un  peu  plus  tard,  puis  furent  Je 
nouveau  chassées,  en  1662,  &  se  retirèrent 
d'abord  à  Sedenon,  prieuré  dépendant  de 
leur  mense,  puis,  pour  plus  de  sûreté,  à 
Beaucaire,  &  ne  recouvrèrent  leur  abbaye, 
ruinée  &  dévastée,  qu'en  1680. 
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Abbesscs  de  la  Font  de  Himes. 

I.  Gilberge,  ii  14;  en  1 127,  elle  acccnsc 
une  terre  à  un  certain  Bernard  Bolgarellc. 

II.  RAIMONDE  1,  1 1 38-1 142  ;  à  la  pre- 
mière de  ces  dates,  elle  obtint  la  restitu- 
tion d'un  fief,  situé  près  de  Calvisson, 
dans  la  Vaunage. 

III.  Odile,  ii56,  date  de  l'acquisition 
par  le  monastère  d'une  maison  située  près 
des  bâtiments  claustraux  &  qui  appartenait 
à  un  potier j  en  1161,  elle  fait  un  accen- 
sement;  en  1162,  elle  achète  de  Guillem 
Céleste,  moyennant  cent  quarante  sous  de 
Mclgueil,  la  moitié  des  droits  de  mouture 
qu'il  possédait  sur  le  premier  moulin  de 
la  fontaine  pendant  vingt-quatre  heures, 
du  vendredi  au  samedi  de  chaque  semaine. 
Odile  vivait  encore  en  1166. 

IV.  AYBLINE,  1169. 

V.  GuiRAUDE  ou  GÉRAUDE;  s'accorde, 
en  H99,  avec  le  prévôt  de  l'église  cathé- 
drale pour  la  possession  de  quelques  dî- 
mes. 

VI.  Béatrix  I,  octobre  1 199-1206. 

VII.  Marie  I  de  Montolieu,  1206- 
1218. 

VIII.  Ponce  de  Capdueil;  abbesse  en 
1228  :  transaction  avec  les  héritiers  de 
Ponce  de  la  Tour,  qui  avait  donné  tous 
ses  biens  à  l'abbaye. 

IX.  Marie  II  Amauri,  octobre  1237; 
clic  inféode  à  titre  viager  les  droits  de 
toute  espèce  qu'elle  percevait  sur  le  vil- 
lage de  Saint-Paul. 

X.  Guillemette  I  DE  Mascaron, 
1240-1243. 

XI.  ERMESSINDE  I  D'AV REMONT,  I  244- 
1249. 

XII.  Guillemette  II  de  Mascaron, 
peut-être  la  même  que  lavant-dernière, 
1249-1255. 

.  XIII.  BÉATRIX  II  DE  BLANZAC,  1255; 
à  cette  époque  entra  au  monastère  Cécile, 
fille  de  Gui  Foucaut,  plus  tard  pape  sous 
le  nom  de  Clément  IV.  L'année  suivante, 
l'archevêque  d'Arles  céda  au  couvent  une 
maison  auparavant  occupée  par  les  filles 
repenties  dans  le  château  de  Beaucaire. 
Béatrix  mourut  en  1261. 

XIV.  Béatrix  III  de  Mirabelle, 
1261-1274. 


XV.  Alixende,  abbesse  en  1274. 

XVI.  Nilie,  1275. 

XVII.  Er'messinde  II  de  Montpezat, 
I 276-1 295. 

XVIII.  Guillemette  III  Cadelle, 
1 295-131 5. 

XIX.  Raimonde  II  AMAURI,  i3i6-i322. 

XX.  Béatrix  IV  de  Mascaron,  i322- 
1329. 

XXI.  H 1  ;  !  ngére  I  d'Aramon,  i33o- 
1340. 

XXII.  Arnaude  de  Capiëre,  1342- 
1348. 

XXIII.  Adélaïde,  1349-1352. 

XXIV.  Dragonete  d'Ancezune,  nom- 
mée par  Jean,  évèque  de  Nimes,  en  i35i  ; 
vécut  jusqu'en  1357. 

XXV.  Aldeberte  d'Aramon,  i36o-i38o. 

XXVI.  BÉRENGÈRE  II  DE  GENESTOUX, 

I 380-1400. 

XXVII.  PERRONELLE  DE  POSQUIÈRES, 
I4OO- 1409. 

XXVIII.  Isabelle  I  de  Pichon,  1410- 
1428. 

XXIX.  Catherine  I  de  Roquefort, 
nommée  par  Martin  V  le  24  avril  1428. 

XXX.  Catherine  II  d'Aube  de  Ro- 

QUEMARTINE,  I468-I480. 

XXXI.  Catherine  III  de  Pinet,  1480- 
i5oo. 

XXXII.  Marguerite  I  Trencard, 
i5oo-i5i3. 

XXXIII.  Blanche  d'Albignac,  i5i3- 

l522. 

XXXIV.  Isabelle  II  de  Rovery,  i52  2- 

l52Ô. 

XXXV.  Guillemette  IV  de  Repos, 
1526-1360. 

XXXVI.  Catherine  IV  de  Bornjuif', 
1 560-1576. 

XXXVII.  Claudine  de  Cubière,  1576- 
1 596. 

XXXVIII.  Marguerite  II  de  Murot, 
1596-1617. 

XXXIX.  Marguerite  III  de  Rodolfe, 
1617-1652. 

XL.  Armande  de  Véraire,  1 655- 1680. 

'  A  partir  de  1.162  ou  environ,  le  couvent  fuf 
tramféré  à  Saint-Sauveur  de  Beaucaire,  on  te 
continua  la  sé/ie  de»  abbesses  de  Saint-Sauveur 
de  h  Font. 
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XLI.  N.  de  RAOUHEL,  morte  en  1 69!. 
XI.1I.  N.  de  Georges  Tap.aut  de 

Laugnac,  nommée  par  le  roi  le  8  sep- 
tembre 1693. 

XLIII.  N.  de  la  Fare,  nommée  le 
23  mai  1711. 

Frères  mineurs.  —  Le  couvent  des  frères 
mineurs  de  Nimes  fut  construit  en  1222, 
grâce  aux  libéralités  des  habitants,  d'après 
une  inscription  rapportée  par  Ménard  ; 
on  le  trouve  mentionné  dans  plusieurs 
actes  privés  en  1247  8c  1248,  8c  saint  Louis 
accorda  aux  frères  une  rente  hebdoma- 
daire de  cinq  sous  pour  leur  nourriture 
8c  cinquante  sous  par  an  pour  leur  ves- 
tiaire. En  i3o7,  ce  couvent  fournissait  de 
nombreux  missionnaires  chargés  d'aller 
prêcher  la  foi  chrétienne  dans  l'empire 
mongol,  8c  Philippe  le  Bel  allouait  à  cha- 
cun d'eux  une  somme  de  cent  sous  tour- 
nois. En  i373,  il  s'y  tint  un  chapitre  pro- 
vincial, à  l'occasion  duquel  la  ville  donna 
trente  florins  d'or,  en  échange  de  prières 
pour  sa  prospérité;  sept  ans  plus  tard,  les 
consuls  y  reçurent  le  général  de  l'ordre. 
En  mai  1474,  il  s'y  tint  un  chapitre  géné- 
ral de  l'ordre  auquel  assistèrent  cinq  à  six 
cents  religieux;  la  ville  contribua  en  par- 
tie à  leur  subsistance,  8c  une  procession 
générale  eut  lieu  à  cette  occasion,  dans 
laquelle  les  membres  du  chapitre  allèrent 
successivement  visiter  tous  les  couvents 
de  la  ville.  En  1.509,  nouveau  chapitre, 
cette  fois  provincial;  la  ville  contribua 
aux  frais  pour  dix  livres  tournois.  En  i5iq, 
les  frères  avaient  procès  avec  les  consuls 
pour  la  propriété  de  quelques  tuyaux  de 
plomb  trouvés  dans  un  ancien  aqueduc; 
ils  finirent  par  en  venir  à  une  transac- 
tion :  les  consuls  gardèrent  les  tuyaux  8c 
leur  en  payèrent  la  valeur  pour  servir  à  la 
réparation  du  chœur  de  leur  église.  En 
1Î2I,  les  observantins  ou  franciscains  ré- 
formés voulurent  s'établir  a  Nimes,  malgré 
la  résistance  des  anciens  frères;  il  y  eut 
pendant  près  d'un  an  lutte  a  ,<iain  armée; 
ils  furent  chassés  en  IJ22  du  couvent,  de 
la  ville  en  1524  8c  i5î5,  8c  défenses  furent 
faites  à  toutes  personnes  d'entretenir  avec 
eux  aucunes  relations,  sous  peine  des  galè- 
res. En  i545,  les  frères  mineurs  perdirent 


la  direction  du  couvent  des  clarisscs.  En 
i56i,  le  consistoire  de  Nimes  leur  fit  pro- 
poser de  partager  l'usage  de  leur  église 
avec  les  pasteurs  protestants,  leur  promet- 
tant sa  protection  au  cas  où  ils  voudraient 
rester;  mais  Us  préférèrent  abandonner 
leur  couvent  8c  furent  recueillis  par  les 
chanoines  de  la  cathédrale;  réinstallés  un 
instant  en  1:162,  ils  ne  revinrent  définiti- 
vement qu'en  1^64,  mais  ils  ne  purent 
rien  obtenir  de  la  ville  alors  trop  appau- 
vrie. En  1569,  lors  de  la  seconde  prise  de 
la  ville  par  les  réformés,  huit  religieux  de 
ce  couvent  perdirent  la  vie  pendant  les 
premiers  désordres'. 

Carmes.  —  Les  carmes  étaient  déjà  ins- 
tallés à  Nimes  en  mars  1264,  date  du  testa- 
ment de  l'un  de  leurs  bienfaiteurs, Guillem 
André,  bourgeois  de  cette  ville.  Ce  ne  fut 
toutefois  qu'après  1270  qu'ils  s'établirent 
définitivement  au  lieu  qu'ils  occupaient 
encore  au  dix-huitième  siècle,  un  peu 
en  dehors  de  la  ville,  près  de  la  porte  de 
Rodez,  qui  ne  tarda  pas  à  prendre  le  nom 
de  porte  des  Carmes.  Le  couvent  était  im- 
portant, la  communauté  nombreuse,  8î  en 
i333  il  s'y  tint  un  chapitre  général  de  l'or- 
dre. En  i337,  ou  y  comptait  dix-neuf  reli- 
gieux ayant  la  qualité  de  prêtre  &  plus  de 
cinq  ans  de  profession;  on  y  avait  aussi 
établi  une  école  importante  où  l'on  entre- 
tenait deux  lecteurs  en  théologie.  En  i362, 
il  s'y  tint  un  nouveau  chapitre  général  de 
l'ordre,  aux  dépenses  duquel  les  consuls 
de  la  ville  contribuèrent  pour  la  somme 
de  vingt-cinq  florins;  ils  renouvelèrent 
ces  libéralités  lors  d'un  troisième  chapitre 
général  tenu  au  même  lieu  en  1498;  cette 
dernière  fois  ils  firent  présent  de  cin- 
quante livres  tournois.  Les  grands  jours 
de  Nimes  de  1 541  ordonnèrent  la  réforma- 
tion du  couvent,  à  la  requête  des  consuls, 
8c  on  voulut  d'abord  les  forcer  à  vendre  les 
biens  immeubles  qu'ils  possédaient  contre 
la  règle  de  leur  institut,  pour  le  produit 
en  être  employé  a  la  réparation  de  leur 
couvent.  La  même  mesure  s'appliqua  aux 

■  Cette  notice,  ainsi  que  le»  mirante*  »ur  le» 
autre»  convenu  de  Nime»,  c»t  tirée  de  l'histoire  i» 
Ménard. 
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antres  maisons  d'ordres  mendiants  existan- 
tes à  Nimes  à  cette  époque.  Chassés  par 
les  religionnaircs,  les  cannes  rentrèrent  à 
Nimes  après  l'édit  de  pacification  de  IJ96. 
Pendant  ce  temps,  leurs  biens  avaient  été 
occupés  par  les  réformés,  le  cimetière, 
après  avoir  longtemps  servi  a  ces  derniers, 
était  devenu  un  champ  8c  l'église  une  ber- 
gerie. Ils  ne  purent  pas  rentrer  en  pos- 
session de  leur  ancien  emplacement  &,  en 
162I,  le  baron  de  Brisson,  gouverneur 
protestant  de  Nimes,  fit  détruire  les  restes 
de  leur  couvent  pour  fortifier  la  ville.  Ce 
fut  seulement  en  1679  que  les  religieux 
purent  commencer  la  construction  d'une 
nouvelle  maison  au  même  endroit;  les  tra- 
vaux étaient  achevés  en  i685.  En  1694,  le 
conseil  de  la  ville  &  l'évéque  leur  donnè- 
rent un  cimetière.  En  171 3,  on  commença 
la  construction  de  la  nouvelle  église;  elle 
ne  fut  achevée  &  consacrée  qu'en  1747. 
Jusque-là  une  salle  basse  du  nouveau  cou- 
vent avait  servi  de  chapelle. 

• 

Augustin*.  —  Les  augustins  s'établirent 
assez  tard  à  Nimes,  &  Ménard  croit  qu'on 
ne  peut  regarder  la  fondation  de  leur  cou- 
vent comme  antérieure  au  milieu  du  qua- 
torzième siècle;  un  historien  monastique, 
du  seizième  siècle  il  est  vrai,  le  P.  Sim- 
plice  Saint-Martin,  dit  que  le  monastère 
existait  avant  l'an  1364;  il  est  certain  que 
dès  l'an  i355,  on  connaît  dans  l'enceinte 
de  Nimes  une  porte  dite  êts  Augustins, 
Comme  tous  les  autres  couvents  d'ordres 
mendiants  à  Nimes,  celui  des  ermites  de 
Saint-Augustin  était  situé  hors  de  la  ville, 
près  de  la  commanderie  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem.  En  1 363 ,  il  s'y  tint  un  cha- 
pitre général  de  l'ordre,  à  l'occasion  du- 
quel les  consuls  donnèrent  une  somme  de 
douze  florins  &  demi  pour  subvenir  aux 
dépenses  faites  par  le  couvent.  Le  même 
fait  se  renouvela  en  i383,  8c  cette  fois  la 
ville  donna  huit  setiers  de  froment,  une 
pièce  de  vin  &  quatre  francs;  elle  leur 
demanda  en  échange  des  prières  pour  la 
prospérité  du  roi  8c  la  tranquillité  de  la 
ville.  En  1393,  d'après  l'acte  d'exécution 
du  testament  de  Geoffroi  Paumier,  avocat 
du  roi  eu  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  la 
communauté  se  composait  de  dix  religieux 


capitulans  dont  l'un  portait  le  titre  de 
lecteur.  En  1524,  nouveau  chapitre  géné- 
ral, pour  lequel  le  chapitre  cathédral  fit 
aumône  aux  religieux  de  deux  pièces  de 
vin  8c  de  deux  charges  de  blé.  En  I&fli 
lors  des  grands  jours  tenus  à  Nimes,  le 
cou%*ent  fut  menacé  de  réformation,  à 
cause  des  plaintes  des  consuls  8c  des  ha- 
bitants. En  décembre  i56i,  sur  la  pro- 
position de  Bernard  Barrière,  procureur 
du  roi  à  Nimes,  &  à  la  demande  des  rcli- 
gionnaires,  l'église  des  augustins  fut  aban- 
donnée au  parti  protestant  &  le  premier 
prêche  y  fut  prononcé  le  19  de  ce  mois. 
En  1621,  les  restes  du  monastère  furent 
détruits  par  le  gouverneur  réformé  de  la 
ville,  parce  qu'ils  se  trouvaient  sur  l'em- 
placement de  fortifications  projetées  par 
lui.  Quand  la  tranquillité  eut  été  rétablie 
à  Nimes,  les  religieux  assignèrent  les  con- 
suls 8c  exigèrent  la  restitution  de  leur 
enclos  8c  la  reconstruction  de  leur  cou- 
vent. A  la  suite  d'un  arrêt  du  Conseil  fa- 
vorable à  leurs  prétentions,  les  consuls 
s'engagèrent,  par  acte  du  3  juillet  1637,  à 
leur  rendre  leur  jardin  &  leur  maison  dans 
les  dix  ans  8c  a  leur  payer  en  outre  une 
rente  annuelle  de  cent  soixante  livres 
pendant  tout  ce  temps.  En  1642,  les  con- 
suls réglèrent  définitivement  leur  dette 
8c  furent  déclarés  quittes,  moyennant  une 
somme  de  treize  mille  livres  une  fois 
payée.  En  1660,  les  augustins  se  chargè- 
rent du  service  spirituel  de  l'église  de 
Saint-Bausile,  moyennant  une  rente  de 
deux  cents  livres  payée  par  le  prieur  de 
cette  église.  En  1670,  ils  acquirent  la  Mai- 
son-Carrée pour  y  installer  leur  nouveau 
couvent;  après  de  longues  contestations 
avec  les  intendants,  qui  soutenaient  que 
cet  édifice  faisait  partie  du  domaine, 
il  leur  fut  définitivement  concédé  par 
Louis  XIV,  en  1673. 

Clarissts.  — Le  couvent  de  Sainte-Claire 
de  Nimes  fut  établi  du  vivant  même  de  la 
fondatrice  de  l'ordre,  vers  1240,  par  les 
habitants  8c  les  consuls  de  Nimes,  qui  se 
chargèrent  de  la  construction  des  bâti- 
ments claustraux.  Il  prit  une  certaine 
extension  au  quatorzième  siècle;  dès  les 
premiers  temps  de  sa  fondation,  il  avait 
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obtenu  des  bulles  de  privilège  d'Alexan- 
dre IV  &  d'Urbain  IV;  Jean  XXII  leur  en 
renouvela  la  jouissance  en  1328  &  i32Q; 
ces  privilèges  étaient  identiques  à  ceux  du 
couvent  d'Avignon.  Mais  la  discipline  se 
relâcha  bientôt  dans  le  monastère  &  l'ab- 
sence de  clôture  rendit  cette  décadence 
d'autant  plus  rapide.  Aussi,  au  seizième 
siècle,  sentit-on  le  besoin  de  l'établir;  elle 
fut  rendue  complète  en  1620,  grâce  aux 
subventions  accordées  par  la  ville.  En  1 5^5 
la  réforme  fut  terminée,  la  direction  du 
couvent  enlevée  aux  observantins  &  une 
nouvelle  abbesse  vint  d'Avignon  en  pren- 
dre l'administration.  En  i565,  le  monastère 
fut  employé  pour  loger  les  pestiférés  hors 
de  la  ville,  lors  d'une  grande  épidémie  qui 
désola  Nimes  &  ses  environs.  La  ville  loua 
les  bâtiments  &  paya  une  indemnité  pour 
la  dévastation  du  jardin  des  religieuses. 
Cette  circonstance  heureuse  de  servir  d'i  11- 
firmcrie  préserva  quelque  temps  le  monas- 
tère des  attaques  des  huguenots;  mais  en 
1567,  le  jour  de  la  Saint-Michel,  il  fut 
entièrement  détruit,  les  titres  dispersés  & 
les  religieuses  expulsées.  Aussi  ne  connaît- 
on  qu'un  petit  nombre  des  abbesscs,  ce 
sont  les  suivantes  : 

Paule  de  Codols,  abbesse  en  1326; 
elle  est  nommée  dans  un  acte  de  vente 
consenti  à  cette  date  par  une  religieuse 
du  monastère. 

LoUQUlNE  vivait  en  i3Ô2. 

Françoisk  Merchie,  mentionnée  en 
i565,  dans  une  procuration  pour  la  vente, 
l'échange  &  l'aliénation  des  biens  de  l'ab- 
baye ;  à  ce  moment  celle-ci  renfermait 
huit  religieuses. 

Capucins.  —  Les  capucins  furent  intro- 
duits à  Nimes  par  Louis  XIII,  qui  voulait 
s'en  servir  pour  soumettre  les  protestants 
rebelles  &  faire  des  prosélytes  parmi  eux. 
Le  brevet  d'établissement  est  du  i5  juillet 
1629;  le  roi  prit  le  couvent  sous  sa  pro- 
tection &  enjoignit  aux  consuls  d'avoir  à 
lui  fournir  une  maison  convenable,  en 
attendant  la  construction  d'un  couvent 
définitif.  Mais  les  pères  éprouvèrent  di- 
verses difficultés  qui  retardèrent  encore 
leur  établissement  plusieurs  années,  &  ce 
fut  en  1634  seulement  qu'une  nouvelle 
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lettre  de  Louis  XIII  vint  le  rendre  défini-  1 59 
tif.  L'évêque  Cohon  accorda  à  son  tour  son 
autorisation,  en  y  mettant  pour  condition 
que  les  religieux  observeraient  toutes  les 
fêtes  du  diocèse  &  assisteraient  à  toutes 
les  processions  &  cérémonies  publiques. 
Enfin,  en  i638,  après  avoir  fait  enregistrer 
les  lettres  du  roi,  ils  obtinrent  des  consuls 
la  concession  d'une  maison  spacieuse  &  en 
acquirent  une  autre  dans  la  rue  du  Marché. 

Jésuites.  —  L'établissement  des  jésuite] 
à  Nimes  n'eut  pas  lieu  sans  de  grandes  dif- 
ficultés. Dès  1596,  ils  avaient  une  petite 
maison  dans  cette  ville  &  le  père  Cotton, 
plus  tard  confesseur  de  Henri  IV,  vint  lui- 
même  chercher  à  rendre  leur  situation 
plus  stable.  En  1609,  après  s'être  long- 
temps occupés  uniquement  de  controver- 
ses religieuses,  ils  voulurent  ouvrir  des 
cours  d'instruction;  mais  ce  projet  sou- 
leva contre  eux  tous  les  rcligionnaires,  &, 
après  de  longues  discussions,  le  conseil 
de  ville,  se  basant  sur  les  articles  de  ledit 
de  Nantes,  pria  le  seul  jésuite  alors  rési- 
dant dans  la  ville  de  s'en  éloigner  sur-le- 
champ,  en  lui  offrant  du  reste  telle  escorte 
qu'il  jugerait  nécessaire  pour  sa  sûreté. 

Les  jésuites  ne  rentrèrent  à  Nimes  que 
quelque  vingt  ans  plus  tard;  en  1634,  on 
leur  confia  la  moitié  des  chaires  du  collège 
de  la  ville,  jusque-là  toutes  occupées  par 
des  professeurs  protestants.  En  1637,  l'évê- 
que de  Nimes  leur  accorda  le  prieuré  de 
Parignargues,  situé  à  deux  lieues  de  Ni- 
mes, &  rapportant  cinq  cents  livres  de  re- 
venu annuel.  En  1667,  le  même  leur  donna 
encore  le  prieuré  de  Magcncoules,  près  du 
Vigan,  dont  les  revenus  s'élevaient  à  seize 
ou  dix-huit  cents  livres.  L'église  ne  fut 
bâtie  qu'un  peu  plus  tard;  la  première 
pierre  en  fut  posée  par  l'évêque  Séguier, 
le  23  octobre  1673. 

Hospitalières  de  Saint-Joseph.  —  Ces  reli- 
gieuses furent  introduites  dans  l'hôpital  de 
la  ville  par  l'évêque  Cohon,  en  i663,  à 
la  suite  d'un  traité  conclu  entre  elles  &  le 
conseil.  Le  roi  autorisa  leur  établissement 
par  lettres  patentes  de  décembre  1667.  La 
première  pierre  de  leur  couvent  fut  posée 
en  1669. 
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Pisitandines.  —  Elles  furent  installées  à 
Nimes  par  l'évèque  Cohon,  à  la  requête 
de  la  reine  Anne  d'Autriche;  la  ville  con- 
sentit a  leur  établissement,  le  27  juin  1664, 
&  Louis  XIV  le  confirma  par  lettres  pa- 
tentes de  novembre  1666.  Le  couvent  fut 
construit  en  dehors  des  murs,  près  de  la 
porte  de  la  Madeleine. 

Notre-Dame  du  Refuge.  —  Cette  maison 
fut  fondée  à  Nimes  en  1683,  pour  servir 
de  maison  de  retraite  aux  filles  repenties} 
la  ville  donna  aux  religieuses  son  ancien 
hôtel  de  ville,  &  le  roi  Louis  XIV  leur 
accorda  des  lettres  patentes  en  1686.  Mais 
à  la  suite  de  plusieurs  abus  &  vu  l'état  de 
ruine  de  leur  maison,  les  revenus  qui  leur 
avaient  été  concédés  furent  unis  à  l'hôpi- 
tal général  en  1746. 

Ursulines.  —  Ces  religieuses  avaient  à 
Nimes  deux  couvents  :  le  premier  fut  fondé 
en  1637,  grâce  à  la  protection  active  de 
l'évèque  Cohon;  en  1640,  celui-ci  leur 
concéda  les  revenus  de  l'ancienne  lépro- 
serie de  Nimes,  concession  confirmée  par 
lettres  patentes  de  l'année  suivante.  En 
1714,  elles  posèrent  la  première  pierre  de 
leur  église. 

La  second  couvent  fut  fondé  par  le 
même  évèque  Cohon,  en  1664,  la  même 
année  que  celui  des  visitandines;  il  fut 
occupé  par  une  colonie  du  précédent. 
L'évèque  lui  donna  une  maison  sur  les 
fossés  de  la  ville,  plusieurs  domaines  & 
vingt  mille  livres  à  employer  en  acquisi- 
tions de  rentes. 

Frères  prêcheurs.  —  Le  couvent  des  frères 
prêcheurs  de  Nimes  ne  date  que  de  l'an 
1263;  c'est  du  moins  la  date  fournie  par  le 
célèbre  Bernard  Gui  dans  son  Histoire  des 
couvents  dominicains;  il  donne  le  nom  du 
premier  prieur,  F.  Pierre-Jean.  Leur  mo- 
nastère, au  rapport  de  Ménard,  ne  fut  pas 
construit  avant  l'année  1270;  une  porte 
de  la  ville,  qui  était  tout  proche  &  qui 
prit  le  nom  de  porte  des  Frères-Prècheurs, 
portait  encore  à  cette  époque  celui  de 
porte  du  Chemin.  Au  quatorzième  siècle, 
le  couvent  était  considérable;  en  l3Q2, 
il  renfermait  dix-neuf  religieux  &  l'école 


en  était  assez  florissante  pour  compter 
un  professeur  de  scolastiquc  (magister  na- 
turarum)  &  deux  professeurs  de  théolo- 
gie. En  1541,  conformément  à  un  arrêt 
rendu  par  les  grands  jours,  le  vicaire  gé- 
néral de  l'évèque  entreprit  leur  réforma- 
tiou.  En  i56i,  le  couvent  fut  occupé  par 
les  religionnaires,  les  religieux  expulsés; 
ils  n'y  rentrèrent  que  plus  tard,  quand,  en 
1629,  Louis  XIII  eut  permis  aux  domi- 
nicains réformés  de  s'établir  à  Nimes  & 
d'occuper  les  biens  jadis  possédés  par  les 
religieux  de  leur  ordre.  Il  leur  fallut  de 
longues  instances  pour  obtenir  un  empla- 
cement; ce  ne  fut  qu'après  six  ans  de  solli- 
citations &  de  peines,  que  le  terrain  de 
l'ancien  château  royal  leur  fut  définitive- 
ment concédé  (i635);  le  roi  n'y  mit  pour 
condition  que  la  construction  d'une  cha- 
pelle en  l'honneur  de  saint  Louis;  la  cour 
des  aides  de  Montpellier  y  ajouta  une  cen- 
sive  annuelle.  La  construction  de  la  nou- 
velle église  des  dominicains  fut  commen- 
cée en  17 14. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  Fut  établi  à 
Nimes  dans  le  cours  du  treizième  siècle; 
à  la  fin  de  ce  siècle,  l'ordre  religieux  qui 
l'avait  fondé  possédait  déjà  un  couvent  & 
une  église,  à  laquelle  Estève-Azémar  fit 
diverses  donations  en  1270.  Au  seizième 
siècle,  les  bâtiments  furent  détruits  &  ne 
furent  jamais  rétablis;  les  possessions  de 
la  commanderic  furent  dès  lors  données  à 
bail  par  les  titulaires. 

Hôpital  Saint- Jacques.  —  Cette  maison, 
destinée  aux  pèlerins,  date  au  moins  du 
quatorzième  siècle;  en  i33o  le  prieur  Ber- 
nard-Salomon percevait  une  censive  de 
quatre  sous  de  petits  tournois  assise  sur 
trois  vignes  au  terroir  de  Nimes.  Elle  était 
régie  par  quatre  prieurs,  dont  l'un  était 
prêtre.  Plus  tard  elle  fut  unie  à  l'Hôtcl- 
Dieu,  situé  dans  la  ville,  près  de  la  porte 
Saint-Antoine;  ce  n'était  plus  qu'une  hô- 
tellerie au  dix-huitième  siècle. 

Hôpital  Saint-Marc.  —  Situé  à  l'inté- 
rieur de  la  ville,  près  de  la  porte  des 
Carmes,  il  était  consacré  au  service  des 
pèlerins  qui  allaient  à  Saint-Jacques  de 
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Compostelle.  On  ne  connaît  pas  l'époque 
de  sa  fondation;  cet  hôpital  était  admi- 
nistré par  les  chanoines  de  la  cathédrale 
qui  devaient  subvenir  aux  dépenses;  eu 
1540,  ils  le  cédèrent  aux  consuls,  qui  en 
utilisèrent  plus  tard  l'emplacement  pour 
la  construction  d'un  collège. 

Pères  de  la  doctrine  chrétienne.  —  Ils  fu- 
rent installés  à  Nimes,  en  1642,  par  un 
chanoine  de  la  cathédrale,  nommé  Hospi- 
taleri;  il  fit  avec  la  maison  d'Avignon  un 
traité  qui  portait  qu'elle  enverrait  à  Nimcs 
deux  prêtres  &  un  clerc  pour  exercer  la 
prédication,  &  ce  pour  la  somme  de  onze 
•  mille  livres.  Mais  des  difficultés  imprévues 
s'étant  présentées,  ils  ne  purent  exécuter 
immédiatement  le  contrat  8c  le  résilièrent 
en  1645.  En  i65î,  il  fut  renouvelé  &  cette 
fois  exécuté,  &  les  religieux  s'établirent 
dans  une  maison  par  eux  acquise  dans  le 
faubourg  des  Frères-Prêcheurs.  En  1666, 
l'évèque  Cohon  les  chargea  du  service  spi- 
rituel de  l'église  de  Saint-B.1u7.ile,  dont  les 
augustins  s'étaient,  paraît-il,  mal  acquitté;. 
En  1668,  ils  obtinrent  la  direction  du  sémi- 
naire, fondé  à  Nimes  par  le  même  évèque, 
moyennant  une  pension  de  deux  cents  livres 
payée  par  le  clergé  du  diocèse. 

Hôpital  des  Chevaliers.  —  Cet  établisse- 
ment, qui  était  le  même  que  l'Hôtel-Dieu, 
fut  fondé  en  i3i3  pour  suppléer  au  man- 
que d'hôpitaux  &  de  malsons  de  secours, 
les  anciens  étant  tous  tombés  en  déca- 
dence. Son  fondateur  fut  Raimond  Ruffi, 
bourgeois  de  Nimes,  qui,  par  son  testa- 
ment, daté  de  cette  année,  donna  une  mai- 
son à  lui  appartenant,  située  près  de  la 
Porte-Couverte,  avec  des  rentes  suffisantes 
pour  l'entretien  de  douze  lits.  Il  en  confia 
l'administration  à  ses  exécuteurs  testamen- 
taires &  à  ses  héritiers,  qui  eurent  toute 
liberté  pour  percevoir  les  revenus  8c  les 
employer,  &  n'en  durent  de  compte  qu'aux 
pauvres  eux-mêmes;  il  défendit  à  personne 
de  se  mêler  de  cette  administration.  Le 
service  intérieur  fut  fait  par  deux  femmes, 
choisies  &  payées  par  ses  héritiers.  Cet 
établissement  resta  dans  la  famille  du  fon- 
dateur jusqu'eu  i585;  à  cette  date,  Guil- 
laume du  Font,  son  dernier  héritier,  le 


vendit  aux  consuls  pour  la  somme  de 
soixante-quinze  livres,  à  la  charge  de  con- 
tinuer à  y  entretenir  douze  lits;  les  con- 
suls y  installèrent  les  pestiférés.  Cette 
maison  ayant  été  rasée  pendant  les  guerres 
de  religion,  le  conseil  de  ville  résolut  de 
la  faire  reconstruire  en  1592.  En  1614, 
Louis  XIII  la  confirma  dans  la  jouissance 
de  tous  les  droits  seigneuriaux  qu'elle  pos- 
sédait dans  le  territoire  de  Nimes.  Elle 
existait  encore  du  temps  de  Ménard. 

Hôpital  Saint-Jacques  &  Saint-Philippe. 
—  Cet  hôpital,  situé  dans  le  quartier  de 
Nimes  appelé  Porte-Couverte,  existait  dès 
1270,  d'après  le  testament  d'un  bourgeois 
de  Nimes,  daté  de  cette  année.  Il  existait 
encore  en  1479,  &,  à  cette  date,  les  con- 
suls y  faisaient  célébrer  un  service  annuel 
le  1"  mai,  jour  de  la  fête  des  SS.  Jacques 
8c  Philippe. 

Hôpital  de  Notre-Dame  de  Mèjan.  —  Cet 
hôpital  tirait  son  nom  du  quartier  de  la 
ville  où  il  était  situé.  Il  paraît,  en  1270, 
dans  le  testament  d'Estève-Azémar ,  plus 
haut  indiqué.  La  collation  de  cet  hôpital 
était  faite  par  l'évèque  8c  le  nouveau  rec- 
teur prêtait  serment  entre  ses  mains;  en 
1418,  l'évèque  Gilles  de  las  Courts  le  con- 
férait à  un  certain  Jacques  de  Nimes,  prê- 
tre. Cet  hôpital  fut  vendu  en  même  temps 
que  ceux  de  Saint-Antoine,  de  Saint-Jac- 
ques 8c  de  la  Madeleine,  pour  servir  à 
l'acquisition  de  celui  des  Chevaliers. 

* 

Hôpital  Saint-Lazare.  —  Cet  hospice,  qui 
servait  de  maladrerie  8:  ne  recevait  que 
des  lépreux,  était  situé  hors  des  murs,  près 
de  la  porte  dite  la  Porte-Couverte.  Il  était 
administré  par  un  recteur,  sous  la  surveil- 
lance des  consuls.  Ceux-ci  décidaient  de 
l'admission  ou  de  l'expulsion  des  pauvres; 
en  1403  on  les  voit  admettre  un  léproux 
de  Villcneuve-lès-Avignon,  qui,  pour  ne 
pas  être  à  charge  à  l'établissement,  appor- 
tait avec  lui  son  lit  8c  divers  objets  mobi- 
liers, valant  de  vingt  à  vingt-cinq  florin*; 
on  le  reçut  sur  ta  promesse  qu'il  fit  de 
laisser  tous  ces  objets  à  l'hospice.  En  14S7, 
les  lépreux  furent  assujettis  par  les  con- 
suls à  un  nouveau  règlement. 
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Collé**  des  arts.  —  Le  collège  des  arts 
&  université  de  Nimes  fut  fondé  par  Fran- 
çois I",  en  i539,  à  la  requête  des  habitants 
de  Nimes  &  des  consuls;  le  même  roi  écri- 
vit au  pape  Paul  III  en  1542,  pour  faire 
confirmer  cet  établissement,  &  la  reine  de 
Navarre  intervint  auprès  des  évêques  d'U- 
zès  &  de  Nimes  pour  lui  faire  concéder 
deux  bénéfices  de  deux  cents  livres  de 
rente.  L'un  des  premiers  professeurs  en 
fut  Claude  Baduel,  professeur  à  l'univer- 
sité de  Paris,  natif  de  Nimes,  qui  y  fut 
amené  dès  i53o  &  y  accepta  un  traitement 
qui  n'était  que  la  moitié  de  celui  qu'il  re- 
cevait à  Paris.  Le  collège  fut  établi  dans 
l'ancien  hôpital  Saint-Marc,  cédé  par  le 
chapitre  cathédral  (voir  plus  haut). 

Rècollets.  —  Ces  religieux  s'établirent  à 
Nimes  en  161 5;  ils  occupèrent  l'emplace- 
ment de  l'ancien  couvent  des  cordeliers  & 
vinrent  y  remplacer  les  observantins.  Ils 
furent  expulsés  de  leur  église  &  de  leur 
couvent  par  les  consuls  protestants,  en 
162  r,  &  durent  se  retirer  dans  des  maisons- 
particulières  pendant  cette  persécution. 
Deux  mois  plus  tard,  expulsés  de  nouveau, 
ils  virent  leurs  bâtiments  démolis  &  rem- 
placés par  un  bastion,  l'argenterie  &  les 
meubles  pillés,  &  les  fondements  de  leur 
nouvelle  église  renversés;  les  pertes  mon- 
taient à  plus  de  quarante  mille  livres.  En 
i6i3,  à  la  suite  de  décisions  judiciaires  fa- 
vorables à  leurs  réclamations,  les  récollets 
furent  indemnisés  par  les  consuls  qui  leur 
achetèrent  un  grand  terrain  pour  rempla- 
cer celui  sur  lequel  le  bastion  avait  été 
élevé.  [A.  M.] 


NOTE  CLX 

AJOUTÉE  PAU  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Établissements  religieux  du  diocèse 
de  Pamiers. 

L'ÉGLISE  de  Pamiers,  dont  le  diocèse 
comprenait  tout  le  Toulousain  méri- 
dional ou'comté  de  Foix,  fut  fondée  à  la 


fin  du  treizième  siècle  par  le  pape  Boni- 
face  VIII. 

Ce  fut  le  23  juillet  1295,  qu'une  bulle 
de  ce  pape  vint  créer  ce  nouvel  évéché. 
Avant  de  devenir  cité  épiscopale,  Pamiers 
n'était  qu'une  ville  importante  du  pays, 
appartenant  à  deux  seigneurs  :  l'abbé  de 
Saint-Antonln  &  le  comte  de  Foix;  le 
partage  de  cette  seigneurie  fut,  pendant 
tout  le  treizième  siècle,  l'objet  de  luttes 
acharnées,  dans  lesquelles  l'intervention 
royale  joua  un  grand  rôle  &  dont  l'his- 
toire ne  laisse  pas  de  présenter  un  grand 
intérêt.  C'est  de  l'histoire  de  cette  lutte 
que  nous  voulons  présenter  un  court  pré- 
cis; dom  Vaissete  n'a  pu  en  donner  un 
tableau  d'ensemble,  n'ayant  point  connu 
tous  les  actes  aujourd'hui  mis  en  lumière. 

C'est  à  l'aide  d'un  excellent  article  pu- 
blié il  y  a  déjà  quelques  années',  à  l'aide 
aussi  des  utiles  indications  contenues  dans 
un  essai  sur  l'histoire  de  Pamiers",  que  la 
notice  suivante  a  été  rédigée. 

On  a  voulu  pendant  longtemps.,  sur  la 
foi  de  légendes,  dont  les  plus  anciennes 
rédactions  remontent  à  peine  au  commen- 
cement du  quatorzième  siècle,  faire  dater 
l'abbaye  de  Saint-Antonin  de  Frézélas*  de 
la  fin  du  cinquième  siècle4;  elle  aurait  été 
le  chef-lieu  d'un  royaume  fabuleux  qui  n'a 
jamais  existé  que  dans  l'imagination  des 
notaires  du  moyen  âge;  donné  à  Frédéric, 
fils  de  Théodoric  I",  roi  de  Toulouse,  par 
son  frère  Thorismond,  ce  pays  aurait  été 


'  Bikliotkèaue  Je  l'Ecole  Jes  Charte',  année  1871, 
p.  1;  article  de  M.  de  Rorière. 

'  Ourgaud,  Noliee  historique  tur  la  ville  &  te 
pays  Je  Pamiers;  Pamiers,  1 8(55,  in-8\  Ouvrage 
■ans  critique,  mats  utile  à  cause  des  pièces  justifi- 
catives qin  l'auteur  a  publiées  8t  des  sources  qu'il 
a  connues. 

'  Nous  disons  Fre\élas  &  non  pas  FriiiUs,  la 
première  forme  étant  celle  de  la  langue  vulgaire. 

'  La  plus  ancienne  de  ces  légendes  est  indi- 
quée par  les  pièces  d'un  procès  soutenu  par  les 
consuls  de  Pamiers  en  i3-o.  Cette  tradition  ne 
repose  d'ailleurs  sur  aucun  fait  historique  positi- 
vement connu.  Elle  semble  être  l'invention  de 
quelque  moine  érudit, compositeur  de  vies  de  saints. 
On  ignore  même  si  1*  saint  Antonin  vénéré  à  Pa- 
miers est  bien  on  saint  du  pays  ou  si  et  n'était 
j.is  plutôt  un  saint  d'origine  orientale. 
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transmis  par  lui  à  son  fils  Antonin,  qui, 
revenu  au  catholicisme,  aurait  fondé  l'ab- 
baye de  Frézélas  &  aurait  fini  par  subir 
le  martyre.  En  réalité,  Saint-Antonin  de 
Frézélas  n'apparaît  pas  avant  le  célèbre 
codicille  de  Raimond,  comte  de  Rouergue 
&  marquis  de  Gothie;  cet  acte,  qui  est 
d'environ  961,  indique  plusieurs  alleux 
légués  à  l'abbaye  par  ce  prince.  A  cette 
époque,  elle  faisait  partie,  ainsi  que  tout 
le  pays  environnant,  des  domaines  des 
comtes  de  Carcassonnc  &  de  Comminges, 
qui  en  avaient  l'avouerie  &  prélevaient 
les  droits  dus  au  suzerain  (testament  de 
Roger  I,  1002;  partage  de  1034  entre 
Pierre,  évèque  de  Girone,  &  Roger-Ber- 
nard, comte  de  Foix). 

Ce  fut  au  milieu  du  onzième  siècle  que 
la  suzeraineté  du  pays  environnant  Pa- 
miers  appartint  définitivement  aux  comtes 
de  Foix;  c'est  aussi  à  cette  date  que  re- 
montent leurs  premières  usurpations  du 
domaine  de  l'abbaye.  Comme  toujours,  la 
protection  due  par  eux  au  monastère  de- 
vint l'occasion  d'excès,  d'occupation  de 
terres,  &  pendant  cinquante  ans  Frézélas 
ne  fut  pas  dans  un  meilleur  état  que  les 
autres  abbayes  du  Languedoc  à  la  même 
époque.  Les  efforts  de  Grégoire  VII  & 
de  ses  légats,  le  passage  d'Urbain  II  dans 
la  Province,  enfin  l'effervescence  reli- 
gieuse due  à  la  prédication  des  croisades, 
telles  furent  les  trois  causes  principales 
qui  amenèrent  la  grande  restitution  des 
biens  ecclésiastiques  qui  signala  les  pre- 
mières années  du  douzième  siècle.  Eu 
un,  le  comte  Roger  II,  frappé  d'excom- 
munication par  le  souverain  pontife  8t 
par  le  légat  Gautier,  se  décida  à  suivre 
cet  exemple  &  transigea  avec  le  chapitre. 
Il  ne  fit  pourtant  pas  une  restitution  com- 
plète; il  se  contenta  de  partager  la  sei- 
gneurie. De  là  tous  les  débats  qui  signalè- 
rent le  treizième  siècle.  Les  principales 
dispositions  de  cet  acte  sont  les  suivantes  : 
abolition  des  mauvais  usages  établis  dans 
la  ville  par  lui  &  les  comtes  précédents; 
restitution  à  l'abbé  de  tous  les  droits  qu'il 
possédait  jadis,  qui  sont  les  leudes,  les  jus- 
tices de  sept  sous  moins  une  obole,  la  feda 
ou  infraction  à  la  paix,  &  en  général  tous 
les  droits  dont  une  enquête  pourra  faire 


constater  l'existence'.  En  outre,  Roger 
reconnut  qu'il  était  tenu  à  une  redevance 
annuelle  d'un  demi-muid  de  froment,  d'un 
nttlid  de  vin,  d'une  vache  grasse,  de  quatre 
porcs  &  de  quatre  sous,  le  tout  livrable  le 
jour  de  la  fête  de  Saint-Antonin.  En  retour 
de  ces  concessions,  le  prieur  Isarn,  du 
consentement  de  ses  clercs,  lui  remit  le 
château  de  Pamiers,  avec  toutes  ses  forti- 
fications, en  le  constituant  défenseur  & 
gardien  de  la  ville  de  Frézélas.  Pour  prix 
de  cette  protection,  il  reçut  la  moitié  des 
leudes  8t  autres  droits  possédés  par  l'ab- 
baye; le  droit  de  procuration  &  de  réqui- 
sition (manulcvatio  ciborum  &  vestimentorum 
in  castello  &  in  villa,  sic  ut  usus  est,  per  unun 
mensem),  avec  la  moitié  du  cens  sur  les 
nouvelles  maisons  du  château.  Le  bailli 
(ministralis)  du  comte  ne  pourra  être  insti- 
tué que  du  consentement  de  l'abbé,  devra 
lui  jurer  fidélité,  donner  caution  si  l'abbé 
l'exige,  ne  rien  lever  par  lui-même,  rauf 
la  manulevatio,  &  recevoir  toutes  les  re- 
cettes des  mains  du  bailli  de  Saint-Anto- 
nin. Enfin  cette  concession  fut  déclarée 
viagère  &,  par  conséquent  renouvelable. 
Ce  fut  ce  qu'on  appela  l'acte  de  parcage; 
malgré  son  apparente  infériorité,  le  comte 
de  Foix  avait  su  s'y  tailler  la  part  du  lion; 
protecteur  de  l'abbaye,  dont  tous  les  do- 
maines étaient  soumis  à  son  action  di- 
recte, possesseur  de  la  moitié  des  justices 
&  de  la  seigneurie,  il  devait  avoir  &  il  eut 
en  fait  une  influence  prépondérante  à  Pa- 
miers. 

Pendant  tout  le  douzième  siècle,  l'ac- 
cord put  se  maintenir  entre  les  deux  co- 
scigneurs,  &  les  actes  n'ont  conservé  le 
souvenir  d'aucun  dissentiment  entre  eux. 
Mais  quand  vint  la  guerre  des  albigeois,  la 
position  fut  sensiblement  modifiée.  Il  y 
avait  de  graves  reproches  à  faire  au  comte 
Raimond-Roger  :  il  avait  chassé  l'abbé, 
avait  souillé  le  monastère,  y  avait  intro- 
duit des  courtisanes;  tels  sont  du  moins 
les  principaux  griefs  indiqués  par  les  chro- 
niqueurs catholiques;  aussi, dès  U09,  quel- 

'  Et  tth  fui  a  cleritis  &  laitii  mtmonter  retinc~.- 
lur.  Ce  qui  prouve  qui  l'usurpation  ne  icmonuit 
pas  tellement  haut  qu'elle  ne  put  donner  lieu  à 
des  témoignages  oraux. 
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qtics  semaines  à  peine  après  la  prise  de 
Carcassonne  par  les  croisés,  voyons-nous 
l'abbé  rompre  le  paréage  &  en  conclure 
un  tout  semblable  avec  Simon  de  Mont- 
fort,  qui  s'installe  alors  à  Pamicrs,  y  tient 
sa  grande  assemblée  de  1212  &  lègue  à  son 
fils  Amauri  le  paréage,  avec  toutes  ses  pos- 
sessions, en  1218;  l'acte  en  fut  renouvelé 
à  cette  époque  avec  le  nouveau  seigneur. 
Mais  l'avantage  n'était  plus  aux  croisés, 
dont  chaque  jour  les  domaines  s'amoin- 
drissaient, &  Pamiers  rentra  sous  la  do- 
mination du  comte  de  Foix;  dès  1222  il  y 
faisait  de  nouveau  sa  résidence.  Son  fils, 
Roger-Bernard,  lui  succéda  dans  cette 
possession  &,  eu  1225,  il  arracha  aux  cha- 
noines une  reconnaissance,  évidemment 
forcée,  qui  porte  que  l'emplacement  de 
l'abbaye  &  de  la  ville  de  Pamiers  a  jadis 
été  donné  à  l'abbaye  par  les  anciens  comtes 
de  Foix,  qui  en  ont  conservé  le  domaine; 
que  c'est  pour  le  rachat  de  leurs  péchés, 
que  ces  mêmes  comtes  se  déclarèrent  les 
vassaux  de  l'abbaye  &  voulurent  se  sou- 
mettre à  sa  seigneurie  (dominium)  ;  enfin, 
par  le  même  acte,  l'abbé  s'engageait  à  faire 
jouir  Roger-Bernard  de  tous  les  droits 
portés  par  le  paréage  conclu  avec  l'ancien 
comte  Bernard-Roger. 

L'arrivée  du  roi  en  1226  aurait  pu  ame- 
ner quelque  changement  dans  cet  état  de 
choses;  mais  le  traité  de  Mclun  (1229)  res- 
titua tous  ses  domaines  au  comte  de  Foix, 
&  l'abbé  dut  accepter  définitivement  le 
paréage  en  1232;  le  comte  indemnisa  l'ab- 
baye de  toutes  ses  pertes  &  promit  de  gar- 
der fidèlement  à  l'avenir  les  clauses  du 
contrat;  les  consuls  de  Pamiers  se  firent 
cautions  de  l'exécution  de  cette  promesse. 

Malgré  une  tentative  de  la  part  des  cha- 
noines pour  rompre  l'accord  en  1241,  les 
relations  entre  les  deux  pouvoirs  restèrent 
assez  bonnes  jusqu'à  la  mort  de  Roger,  fils 
de  Roger-Bernard  (1265).  Mais  à  ce  mo- 
ment commença  une  lutte  terrible,  pleine 
d'incidents,  &  qui  devait  durer  plus  de 
trente  ans. 

Les  deux  adversaires  n'étaient  pas  de 
même  force;  l'un,  le  comte  de  Foix,  carac- 
tère aventureux  &  imprudent,  perpétuel- 
lement à  la  recherche  d'aventures,  l'autre, 
le  nouvel  abbé  de  Pamiers,  Bernard  Sais- 


set,  attaché  à  ses  intérêts  &  à  ceux  de 
l'Eglise,  &  prêt  à  les  défendre  par  tous  les 
moyens  possibles.  Dans  cette  lutte  il  eut 
pour  premiers  alliés  les  habitants  de  Pa- 
miers, qui  se  soulevèrent  contre  Roger- 
Bernard  ,  l'assaillirent  un  jour  qu'il  était 
venu  à  Pamiers  &  mirent  ses  jours  en 
danger.  Punie  rigoureusement,  cette  ré- 
volte servit  les  intérêts  de  l'abbé  qui, 
bientôt,  abandonnant  toute  idée  de  conci- 
liation, rompit  le  traité  plus  que  sécu- 
laire qui  liait  l'abbaye  aux  comtes  de 
Foix,  &  offrit  le  paréage  au  roi  de  France 
(1269).  Cette  démarche  décisive  laissa  le 
comte  sans  appui;  ses  intrigues  avec  l'Ara- 
gon,  ses  prétentions  à  l'indépendance,  en- 
fin ses  attaques  contre  l'autorité  royale  ne 
tardèrent  pas  à  amener  le  roi  Philippe  III 
dans  le  Midi;  fait  prisonnier  par  l'armée 
royale,  il  fut  enfermé  deux  ans  dans  les 
tours  de  Carcassonne,  &  Bernard  Saisset 
put  se  croire  définitivement  délivré  de 
son  adversaire.  A  peine  remis  en  liberté, 
le  comte  alla  se  faire  prendre  encore  une 
fois  par  le  roi  d'Aragon,  &,  grâce  à  tous 
ces  incidents,  l'abbé  obtint  du  roi,  en 
1280,1c  renouvellement  du  paréage  pour 
dix  ans. 

Mais  la  fortune  allait  tourner  contre 
lui;  rendu  à  la  liberté  en  1284,  Roger- 
Bernard  prit  une  part  si  brillante  à  l'expé- 
dition d'Aragon  de  1285,  sut  si  bien  gagner 
les  bonnes  grâces  du  roi,  que  celui-ci, 
quelques  jours  avant  sa  mort,  lui  restitua 
le  paréage  de  Pamiers  (21  septembre  1285); 
cette  restitution  fut  confirmée  par  Phi- 
lippe IV,  le  26  octobre  suivant.  Le  comte 
se  rend  alors  à  Pamiers,  se  fait  reconnaître 
par  les  habitants  devenus  plus  traitables 
pour  leur  coseigneur  8c  essaie  de  fléchir 
l'abbé; celui-ci  résiste,  traîne  en  longueur, 
profite  adroitement  de  toutes  les  fautes  de 
son  adversaire,  &  ce  n'est  qu'en  1294  que 
le  roi  emploie  définitivement  son  autorité 
pour  amener  un  accord  devenu  absolu- 
ment nécessaire.  Voyant  l'abbé  toujours 
obstiné,  il  ordonne  au  sénéchal  de  Car- 
cassonne de  faire  évacuer  le  château  de 
Pamiers  par  les  officiers  royaux  &  de  le 
remettre  au  comte  de  Foix  (février  1295). 

C'est  alors  que  le  pape  intervient.  Ber- 
nard Saisset  est  allé  porter  ses  plaintes  à 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


Boniface  VIII,  s'est  plaint  amèrement  des 
exactions  &  des  entreprises  du  comte  de 
Foix.  Le  pape  s'empare  de  la  question, 
somme  celui-ci  de  restituer  la  ville  à  l'ab- 
baye, &,  ne  recevant  pas  de  réponse,  il  le 
frappe  d'excommunication  &  met  la  ville 
de  Pamiers  en  interdit  (juillet  1295).  La 
lutte  en  était,  on  le  voit,  arrivée  au  plus 
haut  point  de  violence;  mais,  par  un  re- 
tour inattendu,  elle  s'apaisa  presque  aus- 
sitôt; l'érection  de  Pamiers  en  cité  épisco- 
pale  (22  juillet  I2q5)  fut  le  signal  de  cette 
détente,  8c  Bernard  Saisset  semble  être 
allé  lui-même  au-devant  d'un  accord;  il 
fut  arrêté,  le  7  novembre  1297,  par  Gui 
de  Lé  vis,  maréchal  de  Mirepoix,  arbitre 
élu  par  les  deux  parties. 

Cet  accord  commence  par  rappeler  la  si- 
tuation, les  violences  commises  de  part  & 
d'autre,  expose  la  nécessité  pour  Pamiers 
de  rechercher  l'appui  d'un  bras  séculier 
pour  se  bien  gouverner,  l'abaissement  de 
ses  revenus,  qui  ne  s'élevaient  plus  qu'à 
deux  mille  livres  de  petits  tournois,  l'éten- 
due des  possessions  du  comte  dans  la  ville, 
possessions  qui  donnent  un  revenu  annuel 
do  deux  cents  livres.  Le  château  est  remis 
au  comte,  qui  cède  à  l'évèque  la  tour 
neuve  qu'il  vient  de  construire.  La  juri- 
diction haute,  moyenne  8c  basse  est  par- 
tagée également  entre  les  cosvigneurs,  les 
revenus  des  encours,  des  moulins,  des 
fours,  8cc,  sont  partagés  do  même.  La  cité 
sera  gouvernée  par  un  châtelain  prêtant 
serment  à  l'évèque  8c  au  comte;  les  reve- 
nus seront  perçus  par  un  viguier  commun, 
rendant  ses  comptes  aux  deux  seigneurs. 
La  justice  est  confiée  de  même  à  un  juge 
commun.  Le  comte  tiendra  le  château  en 
fief  de  l'évéché,  prêtera  serment  de  fidélité, 
&  en  fera  la  remise  chaque  année,  le  jour 
de  la  fête  de  saint  Antonin.  Pour  indem- 
niser l'évèque  de  ses  pertes  8c  de  la  part  de 
seigneurie  qu'il  abandonne,  le  comte  devra 
lui  assigner  mille  livres  de  rente  aux  envi- 
rons de  la  ville,  ou  lut  payer  une  somme 
de  vingt  mille  livres.  Cet  accord,  est  déclaré 
obligatoire,  sauf  l'approbation  du  pape, 
que  les  deux  parties  s'engagent  à  envoyer 
demander  à  Rome.  L'approbation  ne  fut 
donnée  qu'en  1299,  8c  les  derniers  actes 
de  la  réconciliation  eurent  lieu  en  i3oo. 


A  partir  de  ce  moment,  les  coseigneurs 
semblent  avoir  paisiblement  possédé  la 
ville  de  Pamiers,  du  moins  les  actes  ne 
portent  plus  trace  de  nouveaux  débats.  Au 
quatorzième  siècle,  ils  s'unirent  pour  se 
faire  concéder  le  consulat  de  la  ville  par 
le  roi  do  France  8c  ne  paraissont  pas 
avoir  renouvelé  à  ce  sujet  leurs  anciennes 
luttes. 

Chapitre  cathèdral.  —  Comme  dans  toutes 
les  nouvelles  églises  épiscopales  fondées 
par  Boniface  VIII  8c  par  Jean  XXII,  le 
chapitre  de  Pamiers  ne  changea  ni  de  règle 
ni  d'institut,  en  devenant  cathèdral;  ce 
fut  toujours  un  chapitre  de  chanoines  de 
l'ordre  de  Saint-Augustin,  8c  les  dignités 
en  restèrent  les  mêmes.  Seulement,  les 
rapports  entre  l'évèque  &  les  chanoines 
étaient  plus  difficiles  que  ceux  qui  exis- 
taient tout  naturellement  entre  l'abbé  & 
le  chapitre  conventuel;  l'autorité  de  l'un 
s'étant  accrue,  les  autres  avaient  besoin  de 
plus  de  garanties  contre  les  excès  de  pou- 
voir. Dès  l3i5,  une  querelle  s'éleva  entre 
l'évèque  Pillefort  8c  la  communauté;  des 
deux  parts  les  griefs  étaient  nombreux  8c 
presque  tous  avaient  leur  origine  dans 
l'érection  en  cathédrale  de  l'abbaye  de 
Saint-Antonin;  on  remarquait  parmi  ces 
griefs  les  contestations  relatives  à  la  sépa- 
ration des  deux  menses,  la  collation  des 
bénéfices,  l'institution  des  chanoines  8c  la 
nomination  du  cellérier,  le  règlement  des 
frais  causés  au  chapitre  par  les  longs  débats 
avec  le  comte  de  Foix  8c  le  roi  de  France 
au  sujet  du  partage;  la  création  des  offi- 
ciers temporels  de  la  justice  épiscopale  8c 
capitulairej  la  perception  des  revenus  de 
la  temporalité,  les  procurations  ducs  par 
deux  églises  de  Pamiers,  celle  dtl  Camp  8c 
celle  dtl  Mtrcadal,  la  correction  des  cha- 
noines 8c  l'administration  des  biens  dépen- 
dants de  la  mense  capitulaire.  Après  pour- 
parlers, actes  contradictoires,  8cc,  les 
parties  élurent  trois  arbitres  qui  terminè- 
rent tous  les  différends  par  une  sentence 
prononcée  solennellement  dans  le  couvent 
des  frères  mineurs  de  Carcassonne.  L'acte 
de  compromission  portait  que  les  parties  se 
soumettraient  sans  résistance  à  la  décision 
des  arbitres,  sous  peine  d'une  amende, 
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payable  a  l'œuvre  du  pont  de  pierre  de 
Carcassonne'.  Nous  ne  pouvons  pas  entrer 
dans  le  détail  de  cette  volumineuse  tran- 
saction; voici  seulement  de  quelle  ma- 
nière furent  résolues  les  questions  les  plus 
importantes.  Les  frais  du  procès  du  pa- 
réage  furent  amortis  au  moyen  d'une  taxe 
spéciale  du  tiers  du  revenu  prélevée  sur 
les  bénéfices  0  la  nomination  du  chapitre; 
quatre  chanoines,  installés  dans  le  cha- 
pitre avec  le  consentement  de  la  commu- 
nauté parl'évèque  précédent  &  chassés  par 
le  nouveau  prélat,  recouvrèrent  leurs  pré- 
bendes; le  prieur  claustral  fut  nommé  par 
le  chapitre  &  institué  par  l'évèque,  il  eut 
double  prébende  &  partagea  le  droit  de 
correction  sur  les  chanoines  avec  l'évè- 
que. A  cette  époque,  d'après  cet  acte,  le 
chapitre  comptait  les  dignités  suivantes  : 
archidiaconé,  trésorerie,  sacristie,  infir- 
merie, ouvrerie  &  aumônerie. 

La  guerre  de  Cent  ans  &  tous  les  mal- 
heurs qu'elle  entraîna  pour  le  Languedoc, 
n'épargnèrent  pas  plus  le  chapitre  de  Saint- 
Antonin  que  les  autres  communautés  de  la 
France;  ses  revenus  diminuèrent  rapide- 
ment; en  1 37 1 ,  l'évèque  dut  demander  au 
pape  Grégoire  XI  de  réduire  le  nombre 
des  prébendes  à  dix-huit;  mais  cette  me- 
sure ne  suffit  pas,  &,  en  1437,  Eugène  IV 
dut,  tout  en  rappelant  la  mesure  prise  par 
son  prédécesseur,  la  reconnaître  insuffi- 
sante &  faire  descendre  ce  chiffre  à  douze. 
Tout  le  reste  du  quinzième  siècle  est  mar- 
qué par  une  décadence  de  plus  en  plus 
grande;  d'ailleurs,  à  Famiers,  cette  déca- 
dence tenait  aussi  à  des  causes  toutes  spé- 
ciales. L'église  abbatiale  de  Saint-Antonin, 
située  hors  des  murs  de  la  ville  proprement 
dite,  à  près  d'un  mille  de  ses  fortifications, 
était  dans  une  position  difficile.  Placée 
sur  les  limites  de  plusieurs  seigneuries 

'  Sans  sortir  de  notre  sujet,  rappelons  que  le 
pont  en  question  est  le  vieux  pont  de  la  Cité) 
beaucoup  d'auteurs  en  Taisaient  remonter  la  cons- 
truction jusqu'au  douzième  siècle,  à  cause  d'une 
charte  de  1184'.  Cette  mention  donne  raison  i 
M.  Cros-MayreTielle,  qui  y  royait  un  monument 
du  treizième  siècle'. 

•  Voyez  tome  VIII  de  cette  édition,  Prtuvet,  n-  XXXVI. 

•  Voir  Mahul,  CartulJire  Jt  Carcaiioune,  t.  5,  p.  753. 


dont  les  maîtres  étaient  toujours  en  guerre, 
célèbre  par  les  objets  précieux  qu'elle  ren- 
fermait, elle  était  pour  les  gens  d'armes  & 
les  brigands  (armigeri  fi-  pratdonts)  une 
proie  facile  &  séduisante;  maintes  l'ois,  ils 
l'occupèrent,  en  expulsèrent  les  chanoines 
&  pillèrent  le  trésor  &  la  sacristie.  La 
plupart  des  fiefs  &  des  autres  possessions 
territoriales  du  chapitre  étaient  aux  mains 
des  barons  voisins,  auxquels  les  chanoines 
n'osaient  les  réclamer,  sentant  que  leur 
vie  était  entre  les  mains  de  ces  redouta- 
bles adversaires.  Enfin,  par  suite  des  inon- 
dations &  des  incendies,  par  suite  aussi  de 
leur  vétusté,  une  partie  des  bâtiments 
claustraux,  le  clocher  &  quatre  chapelles 
de  l'église  se  trouvaient  complètement 
ruinés.  «  Depuis  déjà  longtemps,  ajoute  la 
bullo  de  1499  qui  rappelle  tous  ces  faits, 
une  partie  des  chanoines,  bravant  les  cen- 
sures ecclésiastiques,  devenues  impuissan- 
tes, se  sont  transportés  à  Pamiers  même, 
où  ils  habitent  des  maisons  qui  leur  ap- 
partiennent, &  célèbrent  l'office  divin  sans 
être  inquiétés.  «  Voulant  parer  à  cet  état 
de  choses  &  le  régulariser,  le  pape  Alexan- 
dre VI  transporta  donc  le  chapitre  de  SainN 
Antonin  en  l'église  du  Mercadal,  &  les 
chanoines  s'y  installèrent  aussitôt.  Ce  ne 
fut,  toutefois,  que  beaucoup  plus  tard,  en 
1544,  qu'une  transaction  avec  les  consuls 
régla  leurs  relations  réciproques  &  la  part 
des  nouvelles  charges  afférente  à  chaque 
partie.  Le  chapitre  eut  autant  de  pouvoir 
au  Mercadal  qu'à  Saint-Antonin;  il  reçut 
en  garde  tous  les  reliquaires,  vêtements  & 
ornements  sacerdotaux  appartenant  à  l'é- 
glise; seulement  tous  ces  objets  du  culte 
furent  renfermés  dans  un  coffre  à  deux 
clefs,  dont  il  eut  l'une  &  dont  l'autre  fut 
confiée  à  deux  paroissiens  intègres.  Le 
mobilier  de  l'église  fut  entretenu  à  frais 
communs;  les  réparations  des  bâtiments 
durent  être  payées  parl'évèque;  les  fon- 
dations pieuses  faites  au  Mercadal  furent 
acquittées  parles  chanoines,  &  la  recto- 
rerie  fut  unie  à  la  mense. 

Voici  l'état  du  chapitre  en  1S81  :  il  srs 
composait  de  douze  prébendes  conférées 
alternativement  par  l'évèque  &  par  la 
communauté;  quatre  dignitaires  :  archi- 
diacre, archiprètre,  sacristain,  préchantre, 
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tous  nommés  par  l'évéque,  jouissant  de 
bénéfices  réguliers  8c  choisis  parmi  les 
chanoines;  deux  officiers  :  infirmier  8c 
aumônier,  présentés  par  le  chapitre,  nom- 
més par  l'évéque;  douze  prébendes  sécu- 
lières, réservées  aux  hebdomadiers  8t  don- 
nées par  le  chapitre.  Au  dix-septième  siècle 
la  régularité  n'y  était  presque  plus  obser- 
vée; le  chapitre  végéta  dans  cet  état  misé- 
rable jusqu'en  1745,  année  où  Benoît  XIV, 
à  la  demande  du  roi  Louis  XV,  vint  l'af- 
franchir de  règles  depuis  longtemps  non 
observées  &  prononça  sa  sécularisation. 

Dans  la  ville  de  Pamiers,  on  comptait 
plusieurs  établissements  religieux.  Les  do- 
minicains y  existaient  dès  le  milieu  du  trei- 
zième siècle;  en  1269,  saint  Louis  leur  fit 
différentes  aumônes;  les  frères  mineurs  fu- 
rent aussi  l'objet  des  largesses  du  même 
prince  à  la  même  époque,  ainsi  que  les 
carmes  &  les  augustins.  Ceux-ci  construisi- 
rent leur  couvent  un  peu  en  dehors  de  la 
ville,  au  quartier  dit  de  Loumet,  au  com- 
mencement du  quatorzième  siècle,  peu 
après  l'érection  de  Pamiers  en  église  ca- 
thédrale; ils  devaient  au  chapitre,  en  si- 
gne de  sujétion,  un  demi-écu  d'or  payable 
chaque  année,  le  19  juin,  jour  de  la  trans- 
lation de  saint  Autonin.  Ce  couvent  ren- 
ferma jusqu'à  quatre-vingt-dix  religieux  & 
posséda  jusqu'à  douze  mille  livres  de  rente. 
En  1461,  il  s'y  tint  un  chapitre  général  de 
l'ordre.  L'église  était  grande  &  magnifi- 
quement ornée,  la  sacristie  bien  munie 
d'objets  en  métaux  précieux,  8c  les  bâti- 
ments claustraux  dignes  de  l'église;  tout 
cela  disparut  lors  du  passage  des  calvi- 
nistes, en  l56l,  8c  plusieurs  religieux  y 
trouvèrent  la  mort.  Avant  l'arrivée  des 
protestants,  les  pères  tenaient  le  collège 
de  la  ville.  Le  couvent  fut  reconstruit  au 
dix  -  septième  siècle,  à  partir  de  1654". 
Nommons  encore  les  clarisses,  les  jésuites, 
qui,  arrivés  en  1 559 ,  furent  expulsés  en 
i56i  8c  ne  purent  revenir  qu'au  dix-sep- 
tième siècle.  . 

La  collégiale  de  Notre-Dame  del  Camp 
fut  établie  par  Barthélemi,  évèque  de  Pa- 
miers, en  1466;  il  la  composa  de  huit  prè- 

1  Ourçaud,  pp.  ÏOl  &  mi». 


très  sous  la  direction  d'un  primicicr;  la 
nouvelle  communauté  fut  placée  à  perpé- 
tuité sous  la  surveillance  de  l'évéque,  on 
lui  unit  la  vicaircric  de  l'église,  8c  on  lut 
céda  le  produit  du  bassin  &  des  anciens 
obits. 

Il  n'y  avait  dans  le  diocèse  de  Pamiers 
qu'une  seule  abbaye,  celle  de  Saint-Volu- 
sien  de  Foix,  sur  laquelle  les  renseigne- 
ments manquent  presque  entièrement,  les 
archives  ayant  aujourd'hui  disparu'.  Sui- 
vant une  ancienne  tradition,  qui  du  reste 
n'est  confirmée  par  aucun  texte,  cette  ab- 
baye aurait  été  fondée  par  Charlemagne  à 
la  fin  du  huitième  siècle,  en  reconnais- 
sance de  ses  victoires  sur  les  Sarrasins.  La 
première  mention,  réellement  historique, 
qu'on  ait  sur  elle,  est  de  870;  un  plaid 
tenu  cette  année  par  le  comte  Bernard, 
marquis  de  Scptimanic,  en  parle  comme 
d'un  domaine  dépendant  de  l'abbaye  de 
Saint-Thibéry,  donné  à  cette  dernière  par 
le  roi  Charles,  8c  ce  roi  Charles,  d'après  le 
texte  du  jugement,  ne  peut  être  que  Char- 
les le  Chauve,  car  on  en  parle  comme  du 
roi  régnant  {Jomnus  noster)';  la  donation 
avait  dû  avoir  lieu  en  858.  A  cette  époque 
c'est  une  abbaye  déjà  dédiée  à  saint  Volu- 
sien,  dont  les  laïques  s'étaient  emparés; 
l'abbé  de  Saint-Thibéry  en  obtint  sans 
peine  la  restitution.  Après  ce  premier  té- 
moignage, nous  trouvons  une  lacune  de 
près  d'un  siècle;  en  961,  Saint-Volusien 
reparaît  dans  le  testament  de  Raimond, 
comte  de  Rouergue  8c  marquis  de  Gothie. 
En  988  8c  1012,  d'après  des  actes  aujour- 
d'hui perdus,  Roger,  comte  deCarcassonnc, 
&  sa  femme  Adélaïde  lui  font  plusieurs  do- 
nations. Au  onzième  siècle  nouvelle  la- 
cune; la  liste  des  abbés  ne  commence  qu'en 
itoi.  On  prétend  que  la  restauration  du 
monastère  8c  l'installation  des  chanoines 


•  Il  n'existe  rien  à  Foix  tur  cette  abbaye s  à 
peine  pourrait-on  glaner  quelques  indications 
dans  les  archives  municipales  encore  en  désoidre; 
quant  au  volume  96  de  la  collection  Doat,  relatif 
s  l'abbaye  &  i  la  ville  tout  ensemble,  il  a  été  em- 
ployé par  les  bénédictins  du  GalU»  Christian» 
(t.  XIII),  &  avant  eux  par  O.  Vaissete. 

1  Voyex  tome  II  de  cette  édition,  Prruvrt,  c.  35rt. 
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réguliers  de  Saint-Augustin,  furent  l'œu- 
vre de  Raimond  de  Saint-Gilles  ;  en  tout 
cas,  les  comtes  de  Foix  semblent  aussi  y 
avoir  eu  une  grande  part.  Pillée  au  sei- 
zième siècle  par  les  protestants,  l'abbaye 
fut  agrégée  au  dix-septième  à  la  congré- 
gation des  chanoines  réguliers  ou  congré- 
gation de  France. 

Abbés  de  Foix. 

I.  AméLIUS,  abbé  de  Foix  &  prieur  de 
Frézélas,  souscrit  un  acte  de  Bertrand, 
comte  de  Toulouse,  en  1101. 

IL  Hector  de  Mazernes,  i  104,  dona- 
tion de  Roger,  comte  de  Foix.  En  1108, 
Guillaume,  prieur  de  l'abbaye,  est  men- 
tionné dans  une  charte  du  comte  de  Foix. 

III.  Roger,  prévôt  en  1104;  indiqué 
comme  abbé  dans  une  charte  du  Mas-d'Azil 
de  11 24. 

IV.  Bernard  I,  1145,  charte  de  restitu- 
tion de  Roger,  comte  de  Foix. 

V.  Pierre  I  de  l'Herm,  août  1168,  fait 
parénge  avec  le  comte  Roger-Bernard  ;  par- 
tage avec  lui  la  justice  &  le  marché  de 
Foix;  renouvelle  ce  paréage  avec  Rai- 
mond-Roger  en  1188. 

VI.  Jourdain,  1192. 

VII.  Robert  obtient,  en  1224,  une 
bulle  de  privilèges  du  pape  Honorius  III, 
confirmant  l'adoption  par  le  couvent  de  la 
règle  de  Saint-Augustin. 

VIII.  Guillaume  I  Athon  de  Dur- 
ban, 1229,  assiste  au  concile  de  Saint-Jean 
des  Verges;  1 23 1 ,  paréage  avec  le  comte 
Roger-Bernard;  paraît  jusqu'en  1252. 

IX.  Sanche  Morlane,  1256,  assiste  a 
une  transaction  entre  Maurin,  abbé  de 
Saint-Antonin,  &  Adémar,  abbé  de  Boul- 
bonue.  Il  eut  avec  le  comte  de  Foix  des 
querelles  à  la  suite  desquelles  il  frappa  ce 
prince  d'excommunication. 

X.  Arnaud  était  abbé  en  1259.  En  1261, 
l'archevêque  de  Narbonne  &  Roger,  comte 
de  Foix,  le  choisissent  pour  arbitre.  En 
1271,  l'évèque  de  Toulouse,  à  sa  requête, 
excommunie  le  comte  qui  détonait  une 
partie  des  possessions  du  monastère. 

XI.  Guillaume  II,  août  8t  septembre 
1271. 

XII.  OTHON  assiste  par  procureur  au 
I". 


concile  de  Béziers  en  1:80.  En  1  28S,  il  frit 
une  association  de  prières  avec  Roger,  abbé 
de  la  Grasse.  Paraît  encore  en  1294. 

XIII.  Geokfroi  de  Cruilles,  archi- 
diacre du  Savartez,  1296-1298.  En  1299,  il 
passe  marché  pour  la  construction  d'un 
pont  de  pierre  à  Foix.  En  1 3 1 2,  il  com- 
promet avec  les  habitants  de  Saurai.  En 
i3i5,  Gaston  de  Foix,  partant  pour  la 
guerre  de  Flandre,  lui  confie  l'adminis- 
tration de  son  comté.  En  i322,  il  approuve 
la  fondation  d'une  nouvelle  prébende  dans 
son  église,  prébende  dont  la  collation  est 
attribuée  aux  consuls  de  Foix. 

XIV.  Pons,  qu'on  trouve  aussi  sous  le 
nom  de  Pierre  Ferrèol,  paraît  en  i323  dans 
une  transaction  du  clergé  du  diocèse  avec 
le  comte  Gaston.  Eu  1 33? ,  il  fait  un  accord 
avec  les  consuls  de  sa  ville  abbatiale  au 
sujet  des  fontaines  8c  des  conduites  d'eau. 

XV.  HUGUES,  1384,  date  d'une  attesta- 
tion relative  au  martyre  de  saint  Volusicn, 
accordée  par  lui  aux  consuls  de  Foix. 

XVI.  BERNARD  II  mentionné  en  i3;i 
dans  une  concession  de  privilèges  à  la 
ville  de  Foix. 

XVII.  Guillaume  III  fait  échange  avec 
les  consuls  en  140}  ou  I409. 

XVIII.  Pierre  II  de  Cos,  évêque  d'AI- 
bano,  abbé  commendataire;  arbitre  entre 
le  comte  de  Foix  8c  l'évèque  de  Pamicrs 
en  1428.  En  1440,  le  nombre  des  chanoi- 
nes est  réduit  par  Eugène  IV  de  dix-huit 
à  douze. 

XIX.  JEAN  I,  1448,  cîté  dans  une  confir- 
mation des  privilèges  de  Foix  par  le  comte 
Gaston. 

XX.  BARTHELEMY  DOMINIQUE  DU 

Mont,  1462  &  1472. 
XXL  Jean  II  d'Aule,  1477  8t  1487.  ' 

XXII.  Raimond  Roger  de  Commin- 
GES  fait  une  inféodation  en  1495. 

XXIII.  Jean  Roger  de  Comminges, 
i5io;  en  i5i6  il  s'accorde  avec  le  chapitre 
pour  la  nomination  du  vicaire  général  de 
l'abbé  Si  l'observation  des  anciennes  cou- 
tumes de  l'abbaye. 

XXIV.  Bertrand  de  Lordat,  évèque 
de  Pamiers,  i520. 

XXV.  Paul  de  Béarn,  évêque  de  Le?- 
car,  1 533. 

XXVI.  Jacques  I,  bâtard  de  Foix,  évé- 
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que  de  Lescar,  vice-roi  <le  Béarn  8t  abbé 
de  la  Réolc,  i53j.  En  1548  il  fait  avec  son 
chapitre  le  partage  des  deux  nienses  &  des 
bâtiments  claustraux. 

XXVII.  Nicolas  I  d'Angu,  abbé  de 
Saint -Savin,  évèquc  de  Séez,  puis  de 
Meude,  |555.  II  vit  occuper  la  ville  &  l'ab- 
baye par  les  huguenots  en  i562,  &  mourut 
en  i567< 

XXVIII.  Paul  I  de  Foix,  archevêque  de 
Toulouse,  i58o.  En  i58î,  nouvelle  occu- 
pation du  monastère  par  les  réformés  qui 
le  détruisent,  pillent  le  trésor  &  brûlent 
les  ossements  de  saint  Volusien.  Paul 
mourut  à  Rome  en  1584. 

XXIX.  Nicolas  II  de  Pellevé,  cardi- 
nal-évèque  de  Sabine,  nommé  par  Sixte  IV, 
conformément  au  concordat  de  1 5 16  Ci 585). 

XXX.  Eudes  de  Ferrouil,  nommé  par 
le  roi  en  1591,  ne  put  jamais  obtenir  ses 
bulles,  céda  au  suivant  en  1604. 

XXXI.  Jean  IV  de  Cohen,  clerc  de 
Tours,  1604;  c'est  alors  qu'a  lieu  la  réunion 
dos  chanoines  &  la  reprise  du  service  divin. 

XXXII.  Pierre  III  de  Caulet,  abbé 
du  Mas-Garnier,  1606;  reconstruit  l'église 
dont  la  première  pierre  est  posée  en  1609. 
En  i6i5,  un  arrêt  du  parlement  de  Tou- 
louse lui  rend  la  justice  haute,  moyenne  & 
basse  de  la  ville  de  Foix.  Mort  en  1617. 

XXXI II.  BONAVENTURE  DE  LA  FONT, 
1620-1621. 

XXXIV.  François-Etienne  de  Cau- 
let, neveu  des  deux  précédents,  nommé 
en  1627,  à  l'âge  de  dix-sept  ans;  s'occupa 
avec  zèle  de  la  réforme  de  l'abbaye;  en 
1644,  devenu  évèque  de  Pamiers,  il  se  dé- 
mit en  faveur  du  suivant. 

XXXV.  Jacques  II  de  Montrouoe, 
1644,  continue  les  démarches  pour  la  ré- 
forme; nommé  évéque  de  Saint-Flour  en 
1647. 

XXXVI.  François  d'Escopérier  de 
LA  Gardie  de  Pouzols,  i65z-i653,  ad- 
versaire obstiné  de  toute  réforme. 

XXXVII.  N.,  cardinal  d'Esté,  prince  de 
Modène,  1657. 

XXXVIII.  Louis  de  Bassompierre, 
évèque  de  Saintes,  i658.  Il  introduisit 
dans  l'abbaye  les  chanoines  réguliers  de 
France,  &  restaura  complètement  l'abbaye. 
Mourut  en  1676. 


XXXIX.  Jean  III,  ccmtv  Je  Cournay, 
1677. 

XL.  N.  le  Tonnelier  vk  Bretfa  il, 
1743,  nommé  en  remplacement  du  précé- 
dent. 

XLI.  Charles -Antoine -Gabriel 
D'OSMOND  de  Mkdavy,  chanoine-comte 
de  Lyon,  1763;  il  f  it  nommé  évéque  de 
Comminges  en  1764.  [A.  M.] 


NOTE  CLX1 

AJOUTEE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Établissements  religieux  du  diocèse 
de  Ri  eux. 

Chapitre  de  Rieux.  —  Quand  le  pape 
Jean  XXII  eut  érigé  en  église  épiscopale 
la  petite  paroisse  de  Sainte-Marie  de 
Rieux,  il  songea  à  y  établir  un  chapitre 
cathédral.  Une  bulle  du  n  juillet  1 3 17  ins- 
titua douze  prébendes  possédées  tant  par 
les  dignitaires  que  par  les  simples  cha- 
noines; les  premiers  étaient  au  nombre  de 
quatre  :  prévôt,  archidiacre,  sacristain  & 
préchantre;  les  autres  prébendes  étaient 
simplement  canoniales.  Le  prévôt  était  élu 
par  le  chapitre  &  confirmé  par  l*évêquej 
les  autres  dignitaires  étaient  nommés  par 
l'évèque,  qui  devait  les  choisir  parmi  les 
chanoines  de  la  cathédrale.  Le  même  con- 
férait les  canonicats  du  côté  de  l'épirrc. 
Le  chapitre  conférait  les  canonicats  du 
côté  de  l'évangile,  sur  la  présentation  du 
chanoine  de  semaine.  Outre  ces  canoni- 
cats, le  chapitre  comptait  encore  quatre 
hebdomadiers,  deux  sous-diacres,  vingt-six 
prébendés  8c  trois  enfants  de  chœur. 

La  ville  de  Rieux  renfermait  un  grand 
couvent  de  dominicains  avec  une  belle 
église  ;  ce  couvent  datait  du  milieu  du 
treizième  siècle,  &  reconnaissait  pour  ses 
fondateurs  un  comte  de  Foix,  le  baron  de 
Thésac  &  la  communauté  du  lieu  de  Rieux  ; 
cette  maison  était  en  pleine  décadence  au 
dernier  siècle.  A  côté  était  un  couvent  t!e 
frères  mineurs,  qui  datait  de  i3i3  &  devait 
son  origine  à  un  seigneur  do  Létlt,  de  la 
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branche  Je  Léran;  il  y  avait  aussi  à  Ricux 
un  couvent  de  capucins. 

Dans  le  diocèse  ou  comptait  encore  une 
maison  d'augustins  à  Marquefave,  des  ca- 
pucins à  Cazères;  à  Longagcs,  à  La  Gràce- 
Dictl  &  à  Cazères  des  établissements  de 
l'ordre  de  Fontevrault;  la  première  de  ces 
trois  maisons  devait  son  origine  à  cillo 
d'Espezès  ou  de  l'Espinasse,  fondée  en  1114 
par  la  comtesse  d'Aquitaine,  Philippe.  A 
Montcsquieu-Volvestre  était  un  couvent 
de  feuillantines  établi  en  1 588  par  l'évè- 
que  du  Bourg,  à  la  demande  du  fonda- 
teur de  l'ordre,  Jean  de  la  Barrière.  A 
Saint-Ybars,  ville  autrefois  dépendante  de 
la  mense  abbatiale  de  Lézat,  existait  une 
collégiale  fondée  en  IÎ27  par  l'évèque 
Jean  de  Pins  &  placée  sous  le  patronage 
de  saint  Brice.  Elle  se  composait  d'un 
doyen,  d'un  préchautre,  tous  deux  digni- 
taires, de  dix  chanoines  &  d'un  curé.  La 
collation  des  deux  dignités  appartenait 
à  l'évèque,  qui  conférait  aussi  la  moitié 
des  canonicats,  dont  l'autre  moitié  était 
à  la  discrétion  du  chapitre. 

Le  séminaire,  à  partir  de  1673,  fut  admi- 
nistré par  les  oratoriens. 

Outre  les  abbayes  de  Lézat  (Note  XCIV), 
Teuillans  (Note  CXXXIV),  Calers  (Nofe 
CXXVI1)  &  du  Mas-d'Azil  (Note  XCVI), 
Je  diocèse  de  Rieux  renfermait  encore  un 
établissement  qui  eut  autrefois  une  cer- 
taine importance,  nous  voulons  parler  do 
l'abbaye  de  femmes  de  Valnègre.  Ce  mo- 
nastère, de  l'ordre  de  Cîteaux,  fut  fondé 
probablement  vers  la  fin  du  douzième  siè- 
cle par  les  seigneurs  de  Lissac;  il  dut  son 
origine  à  l'abbaye  de  Boulbonnc  qui  s'oc- 
cupa toujours  activement  d'introduire  la 
règle  de  Cîteaux  dans  les  diocèses  voisins. 
Cette  maison  dépendit  étroitement  de 
cette  abbaye  jusqu'en  1432.  A  cette  date 
les  guerres  civiles  &  nationales  l'avaient 
tellement  ruinée  que  l'abbé  de  Morimont, 
Gui,  l'unit  à  la  maison  mère,  c'est-à-dire  à 
Boulbonnc,  &  prononça  par  cela  même  sa 
suppression.  L'abbesse  &  les  religieuses 
résistèrent  énergiquement,  mais  le  temps 
éteignit  leurs  plaintes,  &  l'union  finit  par 
avoir  tout  son  effet.  Au  dix-huitième  siè- 
cle, il  ne  restait  plus  que  des  débris  de 


ce  couvent  qui,  à  un  certain  moment,  avait 
eu  jusqu'à  quarante  religieuses'. 

Toutefois  Boulbonne  ne  paraît  pas  avoir 
eu  seule  part  à  la  fondation  de  cette 
abbaye  qui  semble  avoir  été  un  instant 
soumise  à  celle  de  Fondouce,  de  l'ordre  Je 
Cîteaux,  en  Saintongc,  dont  l'abbé  Guil- 
laume, vers  iiz5,  abandonna  à  l'abbé  de 
Boulbonne  tous  ses  droits.  Comme  supé- 
rieur ecclésiastique,  l'abbé  de  Boulbonne 
avait  sur  Valnègre  le  droit  de  visite,  &  à 
chaque  visite  nouvelle,  il  pouvait  promul- 
guer de  nouveaux  statuts;  c'est  ce  qui  eut 
lieu  en  i3>o  &  i3~>i,  à  la  suite  d'un  ordre 
formel  de  l'abbé  Je  Cîteaux,  supérieur  de 
l'ordre;  il  avait  encore  la  police  intérieure 
&  la  surveillance  de  la  communauté;  en 
1201,  à  la  suite  de  rixes  &  de  querelles 
scandaleuses,  il  avait  dû  excommunier  les 
religieuses;  elles  purent  se  disculper  ou 
firent  pénitence,  &  le  cardinal  de  Saint- 
Martin  des  Monts  Cm  Montibus)  fit  lever 
l'excommunication. 

Abbtsses  dt  l'alnè^n. 

I.  Jourdaine,  abbesse  en  1206. 
IL  Makime  I,  i23o. 

III.  Mahilie  II,  1267-1277. 

IV.  Braide  I,  12S0.  En  1284,  Roger, 
comte  de  Foix,  lui  accorde  des  lettres  d'a- 
mortissement pour  une  ferre  acquise  par 
elle  &  valant  mille  sous  Je  Toulouse. 
BraiJe  vivait  encore  en  1288  &  1290. 

V.  Maiulie  III,  élue  en  1291. 

VI.  Braide  II  d'Asouaire,  élue  en 
1291.  En  i3o2,  Agnès,  comtesse  Je  Foix, 
lui  donna  un  psautier  orné  de  plaques  d'ar- 
gent; on  peut  lire  en  note  la  description 
de  ce  beau  volume*.  La  même  comtesse 

'  La  communauté  dut  ic  dissoudre  quelque  dix 
an»  après  l'acte  d'union  à  Boulbonne;  du  moins 
les  archives  de  cette  abbaye  renfermaient,  sous  la 
date  du  10  octobre  14^^,  l'acte  de  la  Tente  faite 
par  les  religieuses  de  Valnègre  au  prieur  de  Boul- 
bonne de  tous  leurs  biens  meubles,  moyennant 
la  somme  de  cinquante  moutons  d'or.  —  (Ooat, 
v.  86,  f"  283.) 

1  Cessit...  quemdam  librum  Psatterlum  »ocatum, 
in  pellibus  edinis  icriptum,  in  se  inginta  sexter- 
nos  continentem  interpostesque  seu  tabulai  argen- 
teas  seu  platis  argenteis  coopertas  &  ornata»,  liga- 
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laissa,  en  i309,  à  l'abbaye  un  certain  nom- 
bre d'objets  d'argent  dont  l'inventaire  fut 
dressé  la  même  année  par  l'abbé  de  Boul- 
bonne;  ces  objets  devaient  être  employés 
à  l'acquisition  de  rentes'.  En  i3i6,  le 
nombre  des  religieuses  de  Valnègre  fut 
fixé  à  quarante. 

VII.  Sanctimonde  de  Gai  dis1  suc- 
cède a  la  précédente  eu  l3lQ. 

VIII.  Gaillarde  d'Aure,  1321-1348. 

IX.  Géraude,  1397. 

X.  Braide  III,  1401. 

XI.  Marthe  Marline,  1432;  elle  con- 
sentit a  la  suppression  de  son  abbaye  &  à 
son  union  à  Boulbonne.  [A.  M.] 


NOTE  CLXII 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Établissements  religieux  du  diocèse 
de  Saint-Papoul. 

L'ANCIENNE  abbaye  bénédictine  de  Saint- 
Papoul  fut  érigée  par  le  pape  Jean  XXII 
en  évèché  par  bulles  de  i3i7  &  i3i8.  Le 

tu  m  a  parteque  exteriori  signatum  décent  scutis 
ibidem  bornatis  &  sculptit  {Suit  la  description  Je 
tes  armoiries  &  l'indication  Jet  offices  contenus  dans 
le  manuscrit).  —  Dont,  ».  85,  P"  174  r\ 

I  En  voici  lti  articles  les  plus  curieux  : 
xx  Kttltllll  ponderis  triginta  march.irum. 
xiv  solicitas  ponderis  sexaginta  marcha rutn. 

x  &  vin  peuas  Je  talhadors  pondeiii  quinejua- 
ginta  quatuor  marcharum. 

III I  pciias  Je  haers  ponderis  decem  &  ocio  mar- 
charum. 

II  petias  Je  haers  pro  aq.a  ponderis  tredecira 
marcharum. 

xxiiii  petias  Ae  graialets  ponderis  duodecim 
marcarum  minus  quatuor  unciat. 

mm  tasas  ponderis  decem  &  novem  marcharum 
St  medii. 

1  cifum  eum  sohrecof  ponderis  quinque  marca- 
rum minus  quatuor  uncias. 

xxxvi  eulhers  ponderis  trium  marcarum  minus 
îtia»  uncias. 

H  lampadei  quas  dimisimus  sscristanae  pro  il- 
(uminando  altare,  ponderis  qiuiiior  marcharum. 
-  ;Doat  T.  85,  f  3i7.) 


nouveau  diocèse,  pris  sur  l'ancien  dio- 
cèse de  Toulouse,  fut  en  majeure  partie 
composé  du  pays  de  Laurac;  Saint-Pa- 
poul, le  chef-lieu,  n'eu  était  pas  de  beau- 
coup la  ville  la  plus  importante,  Castel- 
naudary,  chef-lieu  de  la  circonscription 
civile  &  administrative,  comptant  beau- 
coup plus  d'habitants.  La  seigneurie  de- 
là ville  cathédrale  appartenait  à  l'évè- 
que. 

Comme  dans  les  autres  abbayes  érigées 
en  évèchés  par  Jean  XXII,  le  chapitre  ca- 
thédral  de  Saint-Papoul  fut  d'abord  com- 
posé de  moines,  soumis  comme  auparavant 
à  la  règle  de  Saint-Benoît.  Kien  ne  fut 
changé  dans  son  organisation  intérieure  &, 
jusqu'au  seizième  siècle,  personne  ne  sem- 
ble en  avoir  senti  la  nécessité.  Mais,  à  cette 
époque,  le  relâchement  de  la  discipline,  la 
diminution  des  revenus,  qui  ne  permettait 
plus  d'entretenir  des  religieux  sans  for- 
tune personnelle,  amenèrent  l'évèquc  De- 
nis de  Bar  &  son  chapitre  à  commencer 
de  concert,  en  i5î5,  les  démarches  néces- 
saires pour  la  sécularisation.  Il  adressa 
successivement  deux  suppliques  au  pape, 
suppliques  restées  d'ailleurs  inutiles,  & 
sa  mort,  arrivée  peu  après,  arrêta  toutes 
les  démarches.  Un  autre  évéque,  Bernard 
Salviati,  d'origine  italienne,  s'y  prit  autre- 
ment, &,  à  la  requête  de  son  chapitre,  ou- 
vrit une  enquête  de  commodo  &  incommoda, 
qui  ne  fut  terminée  qu'en  i559,  date  de  sa 
présentation  au  procureur  royal  en  la  sé- 
néchaussée. Cette  enquête  constatait  l'in- 
curie des  moines,  leur  petit  nombre  qui 
les  forçait  à  recourir  à  des  prêtres  auxi- 
liaires pour  la  célébration  des  offices;  mal- 
gré l'augmentation  des  revenus  des  prieurés 
dépendants  de  la  mense  capitulaire,  aug- 
mentation due  à  la  cessation  momentanée 
des  guerres  locales,  il  devenait  impossible 
de  recruter  la  communauté,  &  l'inobser- 
vance des  règles  monastiques  ne  pouvait 
être  poussée  plus  loin. 

A  ce  moment  le  chapitre  avait  sept  offi- 
ciers :  le  prieur-mage,  première  dignité 
après  l'évéque,  le  préchantre,  le  camérier, 
l'infirmier,  le  sacristain,  le  chef  d'oeuvre, 
l'aumônier.  Les  revenus  de  la  mense  ne 
s'élevaient  plus  qu'à  soixante  livres;  les 
bâtiments  claustraux  tombaient  en  ruines, 
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il  n'y  avait  plus  Je  jardin,  le  puits  était 
comblé,  &c. 

La  supplique,  dressée  à  la  suite  de  cette 
enquête  par  les  moines,  demandait  la  sé- 
cularisation, avec  un  prévôt,  un  chantre 
&  treize  prébendes,  dont  une  à  l'évèque, 
deux  au  prévôt,  la  réunion  des  prieurés  à 
la  mense  capitulaire.  La  prévôté  &  la  chan- 
trerie  seraient  à  l'élection  du  chapitre, 
qui  nommerait  en  outre  six  prébendes  in- 
férieurs chargés  du  chant.  Ce  fut  sur  ces 
hases  que  la  sécularisation  fut  demandée 
tant  au  pape  qu'au  roi  de  France;  auto- 
risée par  celui-ci  en  i562,  elle  allait  être 
accordée  par  le  pape,  quand  la  mort  de 
Salviati  &  les  troubles  religieux,  qui  agi- 
tèrent si  longtemps  le  pays,  vinrent  cou- 
per court  aux  négociations,  qui  ne  furent 
pas  reprises.  En  i565,  la  prise  de  la  ville 
par  les  réformés  &  la  dispersion  des  reli- 
gieux semblèrent  mettre  fin  à  tous  ces 
projets. 

Mais  les  causes  qui  avaient  rendu  la  sé- 
cularisation désirable  n'en  subsistaient  pas 
moins.  Aussi,  dès  i655,  en  fut-il  de  nou- 
veau question.  Abandonné  un  instant,  à 
cause  des  événements  poli  tiques,  ce  nou- 
v  au  projet  fut  repris  en  1667,  &  le  12  mai 
1667,  un  brevet  royal  permit  de  faire 
toutes  les  démarches  nécessaires  en  cour 
de  Rome.  Le  roi  écrivit  même  au  pape',  & 

'  Très-Saint  Pire,  plusieurs  bonnet  considéra- 
tions nous  ayant  convies  de  consentir  &  accorder 
la  sécularisation  de  l'église  cathédrale  8t  chanoi- 
ne réguliers  de  Saint  Benoît  de  Saint-Papoul,  en 
notre  province  de  Languedoc,  &  comme  la  plus 
fort*  8c  principale  est  celle  de  la  gloire  de  Dieu, 
St  de  voir  que  par  cette  mutation  les  offices  divins 
s.-ront  désormais  plus  dignement  célébré»  en  cette 
églisej  nou»  supplions,  Très-Saint  Père,  Vostre 
Sainteté,  par  cent  lettre,  d'avoir  aussi  agréable 
l'acte  de  la  sécularisation  pour  ladite  église  &  cha- 
noines. Et  comme  le  nombre  de  douze  religieux 
chanoines  dont  est  composé  ce  chapitre  n'est  pas 
suffisant  pour  y  célébrer  le  service  divin  avec  la 
dignité  qu'il  convient  dans  une  église  cathédrale, 
110. <s  avons  aussy  consenti  qu'immédiatement  après 
ladite  sécularisation  obtenue  de  Votre  Sainteté, 
lesdits  chanoines  ajoutent  pour  le  service  de  cette 
église  deux  prêtres  qui  entendent  le  plaiti-cnant  8t 
la  musique,  81  quatre  en  fans  de  càceur,  qui  seront 
enseignés  St  gouvernés  tant  en  la  musique  que 
autres  cho»e»  par  l'un  deidits  prêtres,  tel  qu'il  soit 


une  bulle  du  1"  octobre  1670  la  prononça 
définitivement. 

Cet  acte  créait  douze  cauouicats,  sous  la 
direction  d'un  prévôt,  avec  quatre  prében- 
diers  &  deux  prêtres  de  choeur;  la  prévôté 
était  conférée  par  l'évèque;  les  canonicats 
tour  à  tour  par  lui  &  par  le  chapitre,  dans 
l'ordre  suivant  :  première  prébende,  l'évè- 
que; deuxième,  le  prévôt;  troisième,  l'é- 
vèque; quatrième,  le  plus  ancien  cha- 
noine; cinquième,  l'évèque;  sixième,  le 
deuxième  chanoine;  septième,  l'évèque; 
huitième,  le  seigneur  de  Lanta  &  de  Fer- 
rais. Quant  aux  autres  conditions  de  cette 
sécularisation,  elles  ne  présentent  rien  de 
particulier  &  la  bulle  est  exactement  con- 
çue dans  les  mêmes  termes  que  celles  qui 
avaient  changé  l'état  des  autres  chapitres 
cathédraux  de  la  Province'. 


S'il  G 

i6i 


:èse  de  Saint-Papoul,  il  n'y 
abbaye;  mais  en  revanche, 


Dans  le  di< 
avait  aucune 
il  renfermait  un  des  établissements  reli- 
gieux les  plus  célèbres  du  Midi,  le  fameux 
prieuré  de  Prouillc,  berceau  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique*. 

choisi  par  l'évèque  8t  chapitre,  8t  lesquels  prêtres 
seront  institués  8t  destitués  par  l'un  ou  par  l'autre, 
pourvu,  toutefois,  que  ledit  sieur  é*équede  Saint- 
Papoul  consente  à  ladite  transaction.  Et  ce  fai- 
sant, Vostre  Sainteté  aura  agréable  d'en  octroyer 
&  faire  expédier  toutes  le:  bulles  8c  provisions 
apostoliques  nécessaires,  suivant  les  mémoires  Se 
supplications  qui  en  seront  présentés  à  Voitre 
Sainteté  Si  sur  ce  que  luy  en  dira  plus  particuliè- 
rement de  notre  part  notre  ambassadeur,  sur  lequel 
nous  nous  en  remettons.  Nous  prions  Dieu,  Très- 
Saint-Père,  vous  vouloir  longuement  81  heureuse- 
ment conserver  au  bon  règne  8c  gouvernement  de 
la  Sainte  Église.  Escript  a  Saint  Germain  en  Layc, 
le  douzième  jour  de  may  mil  six  cent  soixante- 
sept.  Votre  dévot  fils  le  roy  de  France  81  de  Na- 
varre, Loi  15.  —  (Collection  de  Languedoc,  v.  44, 
430 

'  Tous  ces  détails  sont  tirés  de  mémoires  ma- 
nuscrits avec  longues  pièces  justificatives  commu  • 
niqués  aux  continuateurs  de  YHittoire  de  D.  Vais- 
sete  ;  ils  sont  conservés  dans  le  tome  44  de  la 
Collection  de  Languedoc,  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale. 

*  Nous  avons  employé  pour  rédiger  cette  notice 
le  livre  du  P.  Percin,  Monument.»  conventut  Tholo- 
itai  Praedicalorum,  81  les  chartes  contenues  dans 
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Dans  les  derniers  jours  de  juillet  1206, 
arrivèrent  à  Montpellier  Diego,  évéque 
d'Osma,  &  le  sous-prieur  de  sa  cathédrale, 
Dominique;  ils  venaient  de  remplir  en 
Danemark  une  mission  dont  les  avait  char- 
gés le  roi  d'Aragon,  &  se  préparaient  à  re- 
gagner l'Espagne.  A  Montpellier,  ils  ren- 
contrèrent les  trois  légats  apostoliques, 
Arnaud,  abbé  de  Citeaux,  Pierre  de  Cas- 
telnau  &  Raoul,  qui  parcouraient  le  pays 
en  prêchant  contre  l'hérésie  albigeoise, 
alors  toute  puissante.  Séduits  par  l'idée  do 
prendre  part  à  cette  prédication,  Diego  Se 
Dominique  suivirent  les  légats  &  parcou- 
rurent avec  eux  une  partie  du  bas  &  tout 
le  haut  Languedoc.  Mais  la  mort  de  Dié^o, 
arrivée  au  commencement  de  1207,  la  dis- 
persion des  légats,  appelés  ailleurs  par  des 
affaires  importantes,  laissèrent  bientôt 
Dominique  seul  dans  le  pays;  il  s'établit 
alors  dans  le  Lauragais,  aux  environs  de 
Fanjcaux,  8c  y  continua  ses  prédications. 
Le  succès  ne  tarda  pas  à  couronner  ses 
efforts;  par  la  prédication,  il  regagna  au 
catholicisme  une  partie  de  la  noblesse  des 
environs,  principalement  des  femmes,  & 
résolut  de  créer  un  ordre  particulier  qui 
se  consacrerait  à  la  prière  8c  à  l'éducation. 
11  mit  promptement  cette  idée  à  exécution, 
8c  dès  août  1207,  les  actes  mentionnent  la 
nouvelle  congrégation;  à  cette  époque,  elle 
n'était  pas  encore  définitivement  fixée  a 
Prouille;  une  partie  habitait  à  Fanjeaux  & 
une  autre  partie  à  Prouille  même;  c'est  ce 
que  prouve  l'acte  de  donation  de  l'église 
de  Limoux,  fait  en  1208  par  l'archevêque 
de  Narbonne.  Ces  premières  religieuses 
étaient  au  nombre  de  neuf,  toutes  temmes 
hérétiques,  originaires  de  Fanjeaux  &  con- 
verties par  saint  Dominique. 

Ces  commencements  étaient  bien  hum- 
bles pour  une  maison  qui  devint  plus  tard 
si  puissante.  La  règle  qui  fut  imposée  aux 
nouvelles  religieuses  comportait  les  trois 
vœux  de  chasteté,  obéissance  &  pauvreté; 
saint  Dominique  en  ajouta  un  quatrième 

le  tome  y9  de  l.i  collection  Doat.  Une  pi  nie  des 
archive»  de  Prou i ttc  a  clé  retrouve  dans  cei  der- 
nier! temps  8c  est  déposée  aujourd'hui  à  Carc.lt- 
•onne,  nudép't  de  l  i  préfecture  j  malhiureuseineiu 
elle*  sont  encore  d.in»  !«  puis  gianJ  JjtarJr.-. 


approprié  à  la  nature  du  couvent,  celui  de 
clôture;  la  lègle,  qui  un  peu  plus  lard  fut 
imposée  aux  frères  prêcheurs,  était  imitée 
de  celle  de  Saint-Augustin.  Destinée  à  en- 
courager la  prédication  contre  les  héréti- 
ques, la  nouvelle  maison  était  certaine- 
ment eu  grand  danger,  mais  la  croisade 
arriva  fort  heureusement  avec  Simon  de 
Montfort  8c  lui  permit  de  se  développer 
rapidement.  Le  nouveau  prince  du  pays 
ne  manqua  pas  de  lui  faire  dos  largesses 
avec  les  biens  confisqués  sur  les  héré- 
tiques; le  i5  mai  1211,  il  lui  concède 
toutes  ses  possessions  à  Sauzens  8t  une 
vigne  qui  avait  appartenu  à  Bertrand  de 
Saissac,  dans  le  terroir  de  Fanjeaux;  rn 
juillet  1212,  il  ratifie  une  donation  de  son 
fidèle  Robert  Mauvoisin;  en  I2i3,  une 
autre  d'Hugues  de  Lascy,  nouveau  s:i- 
gnéiir  de  Laurac  8c  de  Castclnaudary.  Eu 
1217,  il  la  prend  sous  sa  spéciale  protec- 
tion &  recommande  à  ses  sénéchaux  de  la 
préserver  de  toute  vexation.  Continuateur 
des  traditions  de  son  père,  A  m  au  ri  fait  en- 
core une  donation  en  1221  &  remet  à  l'ab- 
baye tous  ses  droits  sur  une  vigne  donnée 
par  Pierre  lsarn. 

Ces  largesses  des  comtes  de  Montfort 
eurent  pour  imitateurs  tous  les  chevaliers 
français  venus  à  leur  suite  dans  le  Midi, 
&  dotés  par  eux  des  dépouilles  des  vain- 
cus. Les  archives  de  Prouille  renfermaient 
nombre  d'actes  de  ces  personnages;  voici 
l'indication  des  principaux.  En  1211,  un 
certain  Frémis,  qui  se  dit  h'ranciçena , 
donne  à  Dominique  une  partie  de  la  terre 
à  lui  assignée  par  Simcfti  de  Montfort; 
l'année  suivante,  Guillaume  des  Essarts 
(Francigena),  chevalier  &  seigneur  de  Vil- 
lesiscle,  donne  à  son  tour  une  séteréc 
de  terre,  qui  avait  la  même  origine;  la 
même  année,  Enguerrand  de  Boves,  celui 
que  Simon  de  Montfort  avait  gratifié  d'une 
partie  du  comté  de  Foix,  cède  à  l'ab- 
baye un  moulin,  qu'il  venait  de  recons- 
truire, situé  près  de  Gramazie.  En  1214, 
le  nouveau  seigneur  de  Montréal  &  de 
Bram,  Alain  de  Rouci ,  donne  un  lieu, 
sis  à  Bram,  pour  jardin,  aire  &  maison; 
enfin,  en  1216,  Pierre  de  Vit,  un  autre? 
Français,  octroie  à  Noël,  prieur  du  mo- 
nastère, la  ville  de  la  Redorte,  près  Saiute- 
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Colombe-stir-Gu.  tto ,  avec  droit  de  pâ- 
ture dans  le  Chercorbes;  tous  ces  bims 
avaient  été  jadis  possédés  par  le  vicomte 
du  Béziers;  cette  charte  fournit  donc  un 
nouvel  exemple  des  concessions  territo- 
riales faites  par  les  coin|iiérants.  Non  con- 
tent de  disposer  des  biens  des  simples 
chevaliers,  Simon  de  Montfort,  pour  se 
(aire  des  partisans,  aliénait  jusqu'à  l'an- 
cien domaine  privé  de  ses  prédécesseurs'. 

1  ii  avril  1116.  —  Notum  tit  omnibus  homi- 
nibus  h.ict  audientibus  si»e  hanc  cartam  lcgcmi- 
bul,  quod  ego  Pctrui  de  Vit,  per  me  &  per  omnes 
succcss>rei  meos,  bono  .iniino  ac  spout.inea  »olun- 
taie,  motus  amore  Dei,  dono  &  trado  itl  perpeluum 
pro  purii  elee.nosina  Dei  Si  Sanctae  Mariae  de 
Prolano  &  loco  ipsius  8t  priori  Natali  ejusdem 
lnci  &  Dominico  Oxomensi  canonico  &  cunctîl 
fratribus  bc  sorcribus  pracsentibus  &  fuluris  ibi- 
dem mancntibui  fit  ranctîi  iliïi  locis  domui  S.mc- 
Tae  Mariae  de  Prolano  respondentibas  tx  servicn- 
tibus,  pro  anima  fratris  mei  Philippi  de  Vît,  ut 
Dcus  dimittat  sibi  omnia  peccata  sua  si  plncittira 
ÎUi  fucrit,  videlicet  toram  villan  de  la  RedorM, 
«jiinc  est  sub  Banc t*  Columba  cum  omnibus  suis 
terminiis  Sic...  8t  cum  itM  praesenti  earta  in  bo- 
n.im  fit  firmiBI  possessioncm  semper  valitur.im  lo- 
cum  Sanctae  Mariae  de  Prolano  &  pnorem  Êc 
fratrem  Dominicum  &  omnes  fratres  ex  sorores 
praesenies  &  futuros  ego  Petru»  de  \'it  praedictus, 
dominus  de  Qucrcorbes,  mitto  ad  hab.-ndum  8t  te- 
nendum  &  semper  possidendum  ad  suam  voluii- 
tatem  semper  îbi  faciendam  pro  anima  fratris  mei 
Philippi  de  Vit.  tt  ultra  haec  dono  ni  pîrpetuum 
fratribus  fit  sororibus  prnesentibus  &  futuris  Sino 
tae  Mariae  de  Prolano  81  priori  cjusdem  lori  per 
totam  meam  terram  de  Qnercorbes  paixivum  ani- 
ma libus  suis,  &c...  &  ego  ac  mei  succctsorcs  eri- 
mus  semper  de  omnibus  praedictis  boni  gui  rentes 
de  omnibus  amparatoribus,  bona  fide  Se  sine  omrii 
dolo.  Haec  autem  omnia  praedicta  dono  &  tiado 
in  perpetuum  8tc...  Sanctae  Mariae  de  Prolano... 
&  pro  anima  fratris  mei  sicut  melius  habuit  8c 
tenuit  Tictcoir.es  Biterris  &  illi  pertinuit  ne  perti- 
nere  debi;it  atiquo  jure  se.i  aliqua  ri  tient  sira 
voce  vel  consutt udine.  tt  ego  N.nr.lis  prior  S.mc- 
tae  Mariae  de  Prolano,  per  me,  8tc...  reciprn  ani- 
mant fratris  restri  Philippi  de  Vit  &  »os  iptlin 
Petruin  de  Vit  &  antecessores  »eitrcs  in  omnibus 
orationibus  nostris,  &  bonis  quae  ibi  fiant  8t  sem- 
per fient.  Teste;  hujus  rei  sunt  Bodo»inus,  capel- 
lanus  de  Poiio  Virtdi,  Ameliii»  de  Lerano,  dinco- 
nui,  Cualcrannus ,  frater  dnmini  Pétri  de  Vit, 
Rernnrdus  Barb.i  Dixosu,  RaurtuiHus  Bcrtranm 
Dixosas.  Facta  carta  ista  undecimo  kalendas  in.111, 


Déjà  renommé  pour  sa  sainteté  8c  son 
exacte  observance  des  règles  monastiques, 
Prouille  recevait  en  même  tempsde  nom- 
breuses donations  personnelles;  nous  en- 
tendons par  là  l'acte  d'un  laïque  qui  se 
donne  à  une  maison  religieuse  corps  & 
âme,  qui  y  entre  en  qualité  de  Jonat. 
C'était  généralement  dans  les  années  qui 
suivaient  leur  naissance  que  les  établisse- 
ments religieux  du  moyen  âge  recevaient 
le  plus  de  ces  offrandes.  Elles  étaient 
d'ordinaire  accompagnées  de  l'abandon 
des  biens  meubles,  quelquefois  immeu- 
bles, pour  en  jouir  tantôt  immédiatement, 
tantôt  seulement  après  la  mort  du  dona- 
teur. Un  de  ces  contrats,  celui  de  Ber- 
nard-Catholique de  Barsa  (7  mai  1212), 
porte  que  si  le  donateur  &  ses  fils  veulent 
prendre  l'habit  monastique,  ils  devront 
payer  cent  sous  de  Melgueil  &  promettre 
l'obéissance  la  plus  absolue;  moyennant 
ces  conditions,  ils  pourront  participer  aux 
prières  faites  par  la  congrégation,  On  peut 
voir  dans  le  volume  de  la  collection  Doat, 
plus  haut  indiqué,  d'autres  actes  analogues 
des  années  1207,  1211,  1212,  1 2 1 3,  1218. 

Une  autre  source  de  richesses  pour  l'ab- 
baye était  les  bénéfices  dont  elle  pouvait 
ajourer  les  revenus  à  sa  mense;  c'était  des 
évèques  qu'elle  les  tenait,  les  évéques,  à  ce 
moment  &  surtout  après  la  conquête  par 
les  gens  du  Nord,  étant  les  seuls  dispen- 
sateurs des  biens  ecclésiastiques.  Dès  1207, 
elle  reçut  de  l'archevêque  de  Narbonnu 
l'église  paroissiale  de  Saint-Martin  de  I.i- 
moux;  cette  donation,  confirmée  Successi- 
vement par  deux  légats,  en  1223,  par  Con- 
rad, cardinal-évèque  de  Porto,  en  1229, 
par  Romain,  cardinal  de  Saint-Ange,  donna 
lieu  à  de  longues  discussions  avec  l'abbaye 
voisine  de  Saint-Hilaire,  qui  avait,  pa- 
rait-il, quelques  droits  sur  ce  bénéfice.  En 
tout  cas,  l'abbé  &  ses  religieux  s'y  pri- 
rent assez  mal  pour  faire  valoir  leurs  pré- 
tentions, justes  ou  non;  en  1218,  ils  en- 
vahirent l'église  8c  ses  dépendances,  m 

fe:ia  quarts,  anno  ab  Incarnatione  Christs  mille- 
simo  dueentesimo  declino  sexto,  régnante  Pin!ip;>o 
reje  Francorum.  Arnaldus  Sancii  de  l.auraco  soip- 
fr  publicus  de  Funojovis  in  Castro  de  Poiio 
V'iridio  scripsit.  —  (Doat,  ».  yS,  P'  i3  y*.) 
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chassèrent  les  moines  de  Proiti lie  &  s'y 
installeront  à  leur  place.  L'archevêque  de 
Narbonne  fit  rétablir  les  choses  dans  leur 
ancien  état;  mais  les  dissensions  recom- 
mencèrent, moins  brutalement  il  faut  l'es- 
pérer, &  une  sentence  donna  gain  de 
cause  à  Prouille  en  1222.  Non  contentes 
de  ce  premipr  succès,  les  religieuses  de  ce 
dernier  couvent  voulurent  se  soumettre 
l'abbaye  même  de  Saint-Hilaire;  de  là  de 
nouvelles  disputes,  qui  durèrent  encore 
deux  ans  &  ne  furent  définitivement  arrê- 
tées qu'en  1224  (v.  st.);  R.,  abbé  de  Saint- 
Polycarpe,  &  Isarn  d'Aragon,  archidiacre 
de  Carcassonne,  arbitres  élus  par  les  deux 
parties,  maintinrent  aux  dominicaines  la 
possession  de  l'église  de  Saint-Martin,  mois 
repoussèrent  toutes  leurs  autres  préten- 
tions. Cette  dernière  sentence  fut  confir- 
mée, le  2'3  mai  1 2 3 î ,  par  Grégoire  IX.  La 
possession  de  cette  église  de  Limoux  don- 
nait aux  dominicaines  une  certaine  supré- 
matie sur  cette  ville  &  ses  environs;  en 
1234,  leur  consentement  fut  nécessaire 
pour  permettra  aux  trinitaires  de  cette 
ville  la  construction  d'un  oratoire;  ces 
religieux  s'engagèrent  à  respecter  tous  les 
droits  tant  spirituels  que*  temporels  de 
Saint-Martin,  ne  purent  avoir  que  deux 
cloches  &  un  autel  portatif,  &  promirent 
de  donner  une  partie  des  dépouilles  drs 
paroissiens  enterrés  dans  leur  chapelle'. 

'  Cette  interdiction  de  construire  des  oratoires 
Ou  autres  bâtiments  teligieux  auprès  de  Saini- 
Martin  de  Limoux  fut  renouvelée  par  Clément  IV 
par  la  huile  suivante,  datée  du  il  octobre  is66  : 

Clément  episcopu»  »ervu»  servorum  Dei,  dilects 
in  Christo  fî  1 1  a b us  priorissae  &  conventui  monu- 
lium  inelusnrum  monasteni  Beatae  Mariac  de  Pru- 
liano.  ordmis  Sancii  Aug.snni,  Tholosanae  dioce- 
tis,  salutem  &  apostoheam  benedictionem.  Paci  & 
tranquillitati  »estrae  patenta  volentes  in  posteront 
sollicitiidme  pro»idere  auctoritate  ptaesencium  dit» 
trictius  inhibemus,  ut  infra  fines  parro.hiae  pi r- 
rochi.ilis  ecclctiae  Sancti  Martini  de  Limoso  Nar- 
bonensis  diocesii,  quant  per  annos  quinquaginta 
in  mus  propnos  obtinuittis,  01  .iss.-ritis  Si  etiim 
obtmrtis,  nullus  cujuscumque  ptcTessioms  vel  dig- 
mtatis  audeat  in  »e«trum  praejidicium  caprll.im 
teu  oratorium  sine  »estro  consensu  edificare  de 
noro,  non  obitantibut  alicjuibus  npostolicis  littcri» 
COflCtMM  vf]  concedendis  aliquibut.  lacis  religio- 
su  Tel  domibus,  de  consiruendis  t.iliter  Oratorns 


Non  moins  généreux  que  l'archevêque 
de  Narbonne,  les  évèqtits  de  Toulouse  se 
plurent  à  assurer  les  moyens  d'existence 
du  couvent. 

Dès  I2II]  le  célèbre  Foulques,  du  con- 
sentement du  prévôt  de  la  cathédrale  de 
Saint-Etienne,  lui  cédait  l'église  parois- 
siale de  Bram ,  à  condition  d'y  célébrer 
exactement  le  service  divin;  cette  dona- 
tion fut  confirmée  par  son  successeur  R., 
évéque  de  Toulouse,  en  1234.  Le  même 
Foulques,  en  i23o,  fit  encore  donation 
de  l'église  do  Notre-Dame  de  Fanjeaux, 
conformément  à  la  licence  dont  jouissent  les 
èviques,  d'après  les  canons,  de  faire  des  lar- 
gesses aux  monastères  fondés  par  eux;  cette 
phrase  prouve  que  ce  prélat  se  considérait 
un  peu  comme  l'un  des  fondateurs  de  l'ab- 
baye; il  l'avait  au  moins  protégée  dès  l'ori- 
gine. 

Cette  donation  fut  confirmée,  en  1261, 
par  R.,  évéque  de  Toulouse,  en  I23i,  par 
Grégoire  IX,  en  12Ï0,  par  Innocent  IV,  & 
en  1257,  par  Alexandre  IV. 

Le  25  avril  1263,  nouvelle  donation  par 
Raimond,  évéque  de  Toulouse,  de  l'église 
de  Saint-Semin  de  l'Ile,  près  Fanjeaux, 
donation  confirmée  l'année  suivante  par 
Clément  IV. 

A  la  protection  de  ces  évéques  ajoutons 
celle  des  papes  qui  ne  pouvait  manquer  à 
un  établissement  aussi  important  j  our  la 
restauration  du  catholicisme  dans  le  midi 
de  la  France.  Dominique,  lors  d'un  voyage 
qu'il  fit  à  Rome,  en  1214,  obtint  une  pre- 
mière huile  d'Innocent  III,  par  laquelle 
ce  pontife  assurait  à  Prouille  la  jouissance 
de  ses  biens  &  la  confirmation  de  ses  pri- 

▼el  capîllii  nisi  eaederr.  roitctttat  de  inhibition* 
hu)u*mcdi  &  oxitne  ne  inoujvterio  vestri»  exptev- 
sam  &  specialtm  mentionem  fecerint  &  pet  -  i.;s 
•  possit  hutc  gracile  cjuomodolibet  Jerogari.  Nos 
emm  decernimus.  irtitum  Sk  niant,  si  secus  contra 
inhibitiotem  ipwra  a  quoquam  fuent  .ntcmpta- 
tum.  NitUi  ergo  omnino  kominum  liceat  h.-inc 
paginant  Itotirai  inhibitions  &.  tonsiiiut;  r.is  in- 
fringere  vcl  ci  ausu  tcmer.irio  contraire.  Si  .j  :. 
autem  hoc  atttmpiare  praesuiiipseiit,  nt'i:-,natir>- 
nem  OmnîpOttntil  Dei  &  bsatorum  Petn  &  Pnuli 
apostolorum  ejus  le  noveri;  incursurum.  Ditum 
\  iterbii,  quinio  iJus  octobns,  Po  itificatus  uoitri 
anno  je.-uildo.  —  [Doat,  ».  9S,  f°  i3i.) 
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vilégcs;  elle  est  du  8  octobre  1214.  En 
1217,  la  règle  fut  définitivement  établie, 
le  pape  plaça  le  monastère  sous  la  pro- 
tection spéciale  de  l'évèque  d'Albi ,  &, 
dès  l'année  suivante,  il  fit  venir  huit  des 
sœurs  à  Rome  pour  Imposer  le  nouvel 
institut  aux  religieuses  qu'il  avait  établi 
à  Saint-Sixte.  En  1238,  la  direction  spi- 
rituelle des  soeurs  fut  confiée  exclusive- 
ment aux  seuls  frères  de  Saint-Domini- 
que; en  1249,  Innocent  IV  leur  accorda 
une  nouvelle  bulle  portant  confirmation 
de  leurs  constitutions'.  Les  papes  qui  sui- 

*  17  avril  1 249.  —  Innocentius  episcoptis  lervus 
servorum  Dci,  dilectis  in  Christo  fihabu»  prioris- 
IM  &  conventui  monasterii  de  Pruliano,  ordini» 
Sancti  Augiutini,  Tbolotanae  diocesis,  salutem  & 
npostolicam  bmtdictiontBi.  Apottolicac  scdi»  bi- 
nignitas  prudentes  virgincs,  qua«  te  parant  accensis 
lampadibu»  obvum  ire  sponso,  tanto  propensiori 
débet  studio  prosequi  charitatis,  quanto  majori 
propter  fragilitasem  »ex»s  indigere  «ufragio  dig- 
noscuntur.  Cura  igitur  sicut  ex  parte  vestra  fuit 
propositum  coram  nobit,  vo»  inrlutac  corpore  in 
castris  claustralibus  mente  tamen  ltber.1  dévoie 
Domino  famulantes  de  institutionibus  ordinis  fra- 
trum  Praedicatorum  illas  quae  vobts  competunt 
ljudabilitcr  hactenut  duxeritis  observandas  &  co- 
mittt  magistro  &  priori  provincial!  provinciae 
ipsiuj  ordinis  afTectetis,  noi  pium  vestrum  pro- 
poiitum in  Domino  commendantes,  devotionis  ves- 
trae  precibus  inclinati,  vo»  8t  monaiterium  ves- 
trum  aucthoritate  prnesentium  magistro  &  priori 
commtttimussupradictii,  e.idem  auctboritate  nihil- 
oainui  statuentes,  ut  sub  magisteuo  Su  doctrnui 
ma|tttri  8c  priori»  provint  i.ilij  piovinciae,  qui  pra 
tempore  fucrint,  dcbeaoi  de  caetero  pcrmaiure, 
illis  gaudentes  pnvilcgns,  quae  ordini  pracdaio 
;ib  Apostolica  sede  concessa  sunt  vel  in  posterun 
c ontedentur;  ipsique  maguter  &  prior  contraria 
consuetudine  ipsius  ordinis  nonobstante  amma- 
rum  vestrarum  sollicitudinem  gerentes  &  curam, 
M  vobis  de  institutionibus  cjuidem  ordinis  illai 
quae  vobis  competunt  exhibentei  monasterio  ves- 
tro  per  se  vel  alios  fratres  ipsius  ordinis,  quos 
ad  hoc  idoneos  viderint,  quotie»  expedierit,  offi- 
cîum  visitationis  impendant,  corrigendo  &  refor- 
mando  ibidem  tara  in  capite  quant  in  membris, 
quae  correctionis  Si  reformationi»  officio  viderint 
indigere,  nihilominui  inuituant  &  destituant, 
mutant  8c  oïdinent,  proul  jeo.ndum  De  m  no- 
verint  expelire,  COnfaliona  vestra»  audiant  & 
ministrent  vobis  ec«.le»ia»tica  sacraxenu;  ad  haec 
lieeat  vobi»  redditu»  &  pos&essione»  réopère  ac  ea 
libère  rctinere,  nonobstant*  contraria  consuetu- 


virent  imitèrent  cet  exemple;  en  I2:'»7, 
Alexandre  IV  décide  que  ni  les  religieuses 
ni  leur  procureur  ne  pourront  être  cités 
en  justice  en  dehors  du  diocèse;  en  1273, 
Grégoire  X  ordonne  à  l'archevêque  de 
Narbonue  de  protéger  tout  spécialement 
le  couvent  8t  de  lui  faire  restituer  les  do- 
maines qui  lui  avaient  été  ravis;  le  mémo 
met,  en  1274,  ses  privilèges  sous  la  garde 
de  l'évèque  de  Toulouse;  enfin,  en  1281, 
Martin  IV  commet  de  nouveau  ce  soin  à 
l'abbé  de  Saiut-Aphrodisc. 

Successeurs  des  Montfort  dans  le  midi 
de  la  France,  les  rois  de  France  couvri- 
rent l'abbaye  de  Prouillc  d'une  protection 
constante;  dès  août  1226,  encore  occupé 
au  siège  d'Avignon,  Louis  VIII  mandait  à 
son  lieutenant,  Eudes  Lecoq,  de  la  main- 
tenir dans  la  possession  des  biens  que  lui 
avaient  donnés  Simon  &  Amauri ,  &  de 
lui  faire  restituer  ceux  de  ces  biens  dont 
elle  aurait  été  dépouillée;  saint  Louis  re- 
nouvela cet  ordre  en  1 2 53  &  en  étendit 
les  effets  à  toutes  les  possessions  passées, 
présentes  &  futures  de  la  congrégation. 

Le  frère  de  ce  roi,  Alphonse  de  Poitiers, 
suivit  cet  exemple,  8c  Prouille,  dont  les 
possessions  étaient  situées  en  partie  dans 
les  États  de  ce  prince,  n'eut  qu'à  se  louer 
de  sa  générosité.  En  1261,  elle  en  reçut  un 
revenu  de  dix  livres  de  Toulouse,  assis  sur 
les  montagnes  de  Saissac;  en  1269,  elle 
obtint  une  confirmation  générale  de  ses 
biens  8c  seize  féterées  de  terre  à  prendre 
dans  la  forêt  de  Valeriae.  Enfin,  en  i3oo, 
le  roi  Philippe  IV  plaça  Prouille  sous  la 
sauvegarde  &  la  protection  royale. 

Malgré  toutes  ces  donations,  malgré  ces 
privilèges,  l'abbaye  n'en  était  pas  plus  ri- 
che, &  il  lui  était  impossible  d'acquitter 
les  contributions  prélevées  sur  les  ecclé- 
siastiques du  royaume.  En  1256,  Alexan- 

dine  vel  ttatuto  ipsiut  ordinis,  confirmatione  sedis 
Apostolicae  vel  quacumque  fîrmitate  alla  roboiatii. 
Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginant 
hostrae  commissionis  &  coiv.titutionis  ini'ringerc 
vel  ci  ausu  temerario  contraire,  Si  qui»  autem  bue 
attemptare  praeiumpserit ,  îndignationem  otr.ni- 
poientis  Dei  81  beatorum  Pétri  &  Pau  H  apostolo- 
rum  e)us  se  noverit  meurjurum.  Datum  Lugduni, 
quinto  kalendas  mail,  ppntifîcatiis  nostri  anno 
stxto.  —  (Dont,  v.  98,  f"  89.) 
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Jrc  IV  l'exempte  do  toutes  les  impositions 
levées  dans  la  Province  par  l'archevêque 
de  Narbonne;  cette  exemption  est  motivée 
par  l'exiguïté  des  ressources  du  monastère; 
en  1267,  Clément  IV  l'affranchit  du  dé- 
cime levé  sur  le  clergé  de  France  pour  le 
secours  de  la  Terre— Sainte;  en  1273,  Gré- 
goire X  accorJe  un  privilège  analogue; 
enfin,  en  1 28f>,  Honorius  IV  écrivit  à  ce 
sujet  au  roi  de  France  une  k-ttre  très- 
pressante.  On  peut  voir  en  note  cette  der- 
nière bulle1. 

'  17  juin  ti85.  —  Honorius  epiicopus  tervus 
tervorum  Dei,  carittimo  in  Christo  filio  régi  Fr.m- 
cia«  illmlri  talutem  &  apottolicam  benedictionem. 
Considérantes,  fili  carissime,  quod  claru  progeni- 
torutn  tuorum  vettigia  laudabiliter  imitant,  ptr- 
tonat  Chrisn  obtequto  deputatat  benigno  favoje 
protequeris,  te  ipsii  benivolum  &  prophium  exhi- 
bendo,  Celsnudinem  regiam  confidenter  pro  illis 
nostris  precibui  excitarnus,  tper-mtet  quod  eit 
tanto  promptiut  acquiesces,  quanto  propeimiil  in 
hit,  quae  tuperni  Régit  accepta  tunt  oculit  delec 
tarit.  Ex  paru  liquident  dilectarum  in  Christo 
fiiiarum  pnorissae  &  convenais  sororum  inclut  1- 
rum  monatterii  Beatae  Marne  de  Prulinno,  ordintt 
Sancti  Auguttini,  Tholotanae  diocetit,  tecundum 
instituta  fratrum  ordinit  Pracdicatorum  viventium 
propositum  extitit  corain  nobit,  quod  felicit  recor- 
dationii  Clément  papa  praedecessor  noster  neect- 
titaiet  ipsnrum  non  modicat  pia  meditatione  reco- 
gitans,  e.n  a  praestatione  decimae,  quant  Apostolica 
tedes  inclitae  meraoriae  L.  patri  tuo  pro  tubsidio 
Terrae  Sanctae  concettit,  duxit  mitericorditer  exi- 
mendal.  Pia*  quoqua  memonae  G.  papa  decimut 
praedecestor  notter  umvertis  priorutit  81  conven- 
ti but  raonatteriorum  pratdicti  ordinit  Sancti  Au- 
guttini tecunium  institut.!  praedicta  vivenubm 
bénigne  indulxit,  ut  ad  tolultonem  décimât  p.-r 
cura  tubventioni  ej utdem  Terrae  conecttae  in  con- 
cilio  Lugduncnsi  minime  tenerentur.  Quart  prio- 
ritta  &  conventui  pracdictae  nobit  humiliter 
supplicarunt  ut  statui  compatientet  carum  .1 
pratttatione  decimie  tibi  a  felicil  recordationit 
Martino  papa  praedecessore  nottro  pro  negotio 
Aragoniat  prose  juendo  concettae  iptat  reddere  dig- 
niremur  exemptai.  Not  uutem  sollicite  attenden- 
te»,  quod  magmtudini  rcgiae  jut  est  in  eaden 
décima  per  fa  c  ta  m  tibi  cuncenionem  hujittmoJi 
acquis. lui»,  prioristam  &  c  >nventum  praefat.'it  ad 
te  decr.-vimut  remitteniati  rcg.ilem  itaque  nugni- 
ficcmi  un  piet.mt  in  lui  tu  rogandam  duximui  & 
l.ort md.im,  quatmut  pro  di»ma  &  Apostf>licac  tr- 
is revercntia  praedictas  pnorissam  tu  coiutnium 
li;ns  benigmut  cornmendatas,  pensant  ncrcssi- 


Au  quatorzième  siècle,  l'histoire  i!c  la 
congrégation  devient  tout  à  fait  obscure; 
elle  parait  avoir  beaucoup  snilL-rt  tics 
guerres  &  des  fléaux  de  toute  espèce  qui 
ravagèrent  le  Languedoc  à  cette  époque; 
mais  les  chartes  font  défaut  &  il  est  diffi- 
cile de  savoir  à  quoi  s'en  tenir.  Toutefois, 
deux  documents  que  nous  publions  c  i 
note  montrent  qup,  dans  leurs  rapports 
avec  l'autorité  royale,  dont  ils  étaient 
pourtant  les  protégés,  les  agents  du  mo- 
nastère ne  se  conduisaient  pas  toujours 
avec  la  modération  désirable.  Le  prenii  r 
acte',  lettre  de  rémission  accordée  par  le 


tatibut  earumdem  circa  praedietam  decimam,  in 
quantum  cal  conting,ve  noscitur,  tic  bem-ic  .ir  > 
&  gratins*  tu»  eis,  quod  ipsarum  cotnp  iticm  pa  a- 
pertati  pioindc  illum,  qui  extitit  timul  in  uiinn 
diret  &  pauper,  tibi  constituas  magit  ac  magi» 
propositum  &  benignura,  ac  eaedem  prinr  sti 
&  convenait  divina  quibut  immor.mtur  obseqvi  1 
commodius  protequantur,  nosqi  e  munifiv:iiti.i-n 
regiam  dignit  exinde  in  Domino  l.iitdibus  at-ol!  1- 
mut.  Datum  Romae  apud  Sanctum  Petrut  t,  de<  i-na 
qtiinto  kalendat  juin  ,  pontifie. 1  tut  nostri  anno 
primo.  —  (Dcat,  v.  98,  f"  173.) 

1  1"  mart  |365  (v.  tt.).  —  Ludovicus,  régis  quon- 
dam  Francorum  fililll,  domini  nostri  Regts  germi- 
nut  ejutque  locumtencnt  in  paitibut  Occitanie, 
dux  Andegavie,  comesque  Cenomancnttt,  non  m 
facimut  universit  ta  m  presentibut  quam  futuiit, 
nobit  pro  parte  prions  8t  piocuratorit  monatteiii 
Prulliani  tignificatum  extititse,  tuper  eo  quoi 
cum  prior  &  procutater  alnque  rninittri,  offi.11- 
les  8c  seivitorcs  mon.istcni  Puili.uu  aci u'cntui  m 
curia  tenescalli  Carcassone,  tuper  co  quod,  un 
Petrut  On,  domicellut,  capit.mcut  fuisset  irutitu- 
tut  in  loco  teu  fortalitia  de  Fenolheto.  tub  lia 
juritdictione  in  tolidum  dieu  domini  nottri  Hcfi» 
81  tub  basta  juritdictione  dicti  monasteni  j  tt 
cattellanum  Montitregalit  teu  ejut  locurrmncn- 
tem,  virtute  litterarum  curie  dicti  tenescalli  in 
quibut  erant  inserte  litere  queiam  nostre  &  .  t 
capitancus  reccpiut  per  1 1  lot  qui  ItiltC  ïtl  il  tO 
loco  de  Fenolheto  exittebani,  nomine  dicti  i-i- 
n  stem,  nthilominut  noue  illius  iy.  'x  qua  d  u  : 
Petrut  Oti  fuit  capit.ineut  institinut,  »enerint  ;  1 
dicto  loco  prior  8t  pr^curator  Pruliani  cum  *i- 
ginti  sex  St  ulira  de  convertis  dicti  monatterii  i": 
nonnullii  .ilns  cum  armit  St  dictun  capitanei:>n 
81  dnot  vet  très  aliot  de  tua  comitiva  tnl  arira-i 
infra  dictum  fnttaliiium  hur.mdo  per  hotliits, 
cujut  fortalicn  cl.ivcs  dictas  capitaneus  m  1  .  r 
institutus  nomme  He;is  in  dicto  loco  de  Fen^  Ihtto 
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lieutenant  général  du  roî  en  Languedoc, 
Louis,   duc   d'Anjou,   nous   montre  les 

grato  8t  liberali  animo  tra'.iderat  custodietidas 
grangerio  ejusdem  loci  de  Fenolheto  pro  dkto 
mon.isierio,  inrasemnt,  percusserunt  &  Tulnera- 
verunt  &  de  dicto  fortalicio  per  »im  ejeeerunt  seu 
expuleruiu  cura  ej us  bonii  &  comitira  Si  alia»' 
divcrsimodc  in  premissis  &  circa  p  rem  usa  delin- 
querunt,  propter  quoi  cutia  senescalli  Carcasson- 
nensi*  magna*  «uper  hoc  fieri  fecit  informatio- 
nes,  «igore  quarum  voc.ni»  ptiore  St  procuratore 
dicti  monasteni  ad  jura  curie  dicti  ItncMllli 
oportuit  dictum  monasierium  per  sindicum  Mu 
procuratorem  ad  hoc  légitime  institutum  g.igiare 
entendant  in  curia  »ene>talli  rnemorati,  &  super 
predicti»  civersos  processus  fecit  sire  egit,  super 
quibus  prefati  piior  &  procurator  pro  se  Si  aliis 
minium,  ofhcidrii*  &  servitoribus  dicti  menasse  • 
rii  pir.m  supplicationem  nobi»  duxexutn  proic- 
gandam,  01  cum  eisdem  super  premissis  vellemus 
misericorducr  dispensare.  Nosque  attendent**  dc- 
votionem  Si  sinceram  dilectionem,  quam  sollicite 
bone  memorie  dominu»  progenitor  noster  habtnt, 
atque  dictul  dominu»  noster  rex  &  nos  "habemus 
erga  dictum  monasterium,  fratrumque  8t  soromii 
ejusdem  orationem,  premissis  attentis  &  conside- 
ratis,  boncr  compatientes  affirctu,  super  pretr.:  m» 
volcntes  dictis  priori,  procuratori  8t  aliis  minis- 
tri»,  offici.iriis  St  servitoribu*  dteti  monasteni 
gratiam  facere  spccialem  ,  factura  predictum  St 
quicquid  ex  eo  sequutum  extitit  omnemque  pe- 
n«m  St  entendant  criminalem  &  civilem,  quam 
premissorum  occasione  erga  dictum  dominum  no»- 
trum  Regcm  seu  nos  potueruni  quo»ismodo  incur- 
risse,  eisdem  sororibus,  piiori,  procuratori,  mi- 
nistres, officiants  &  »crvitoribus  dicti  monas-crii 
Si  ipsi  monasterio,  etiamsi  in  predictit  &  ci.ca 
predicta  gravius  commiserint,  remisimu*  St  quit- 
tammus,  remittimusque  &  quittamus  per  présente* 
de  riostru  certa  KMtttîa  aiithoritateque  regia  qua 
fungimur  in  hac  parte  &  gratia  speciali.  Q^os- 

cumque  vero  processus  8tc         annullamus  St  ipso* 

ad  eorum  bonam  famam,  la  rem  St  domicilium  atque 
bon  a  *ua  undecumque  propter  hoc  occup.ita  aut 
impedita  rclucimm  Si  re.titutr.i.»  intégra  lit.r  St 
ad  plénum,  »al»o  jure  p.trti»  civili»  dumtaxat,  *i 
Si  quando  »oluertt  cor.tra  dirtos  ptiorem,  pro- 
curatorcm Etc....  experin,  procuratori  regio  su;»er 
his  ptrpettiun  silcntium  imponendo,  scncsc.lio  Si 
thesaurano  Ca  rcassonenst  cetensque  junitiariis  & 
officiant!  r-'giis  ejusdem  sinescallit  vcl  eorum  lo- 
rntcnentibus  8t  eor.im  cuiltHît  mandantes,  qua- 

ItniH  soror;*,  prinrem.  Sic          dicti  mon  ist-'ni 

nostra  presenti  gritia  oti  faciant  &  gaudere.  T.t 
ut  piemt»»a  perpet.ic  stabil itati»  robur  obrme.iitt, 
présentes  literas  sigilli  sccretl  nostri  appen>ionc, 
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prieur  &  procureur  de  Prouille  prenant 
les  armes  contre  un  officier  royal,  le  capi- 
taine du  lieu  de  r'cnouillet,  dont  Prouille 
possédait  la  basse  justice,  abusant  de  la 
confiance  de  cet  officier  &  l'ixpulsant  de 
la  forteresse  qu'il  devait  garder.  L'autre 
texte,  plus  récent  de  quelques  années', 

nostro  magno  *igillo  absente,  munimine  fecimus 

roboran,  8tc          Datum  Carcassonne,  prima  die 

ma  1 1  i  i , an  no  Domini  millesimo  trecentesimo  sexa- 
gesimo  quinto.  —  (Doat,  y.  98,  f"  2:5.) 

'  Février  iÏ7i(».  st.). —  Ludovuus,  régis  quon- 
dam  Francorum  filius,  domini  mei  régis  gcrnuniis 
ejusque  locumtenen*  in  partibus  Occitani*,  dux 
Andegaircnsis  8t  Turonensis  comesque  Cenomnnen- 
sis.  Regalis  clementia  nos  admonet  gratiose  agere 
cum  yiris  rdigîosis,  dum  per  inadvertentiam  Ttl 
alia*  in  aliquo  deliqueritlt  de  nostra  gratia  8t  lt- 
bertate  sentiant  se  adjutos,  ut  melius  St  ferventius 
circa  di»ma  servicia  vacare  valeant  atque  potsint. 
Notum  igitur  facimus  universis  tara  pracscnttbi.» 
quam  futuri*  nobis  pro  parte  prioris  8t  priorÎMM 
ac  (indici  monasteni  Beatae  Mariae  de  Proliano, 
judicaturae  Lauraguosii ,  «xpositum  fuisse,  quoi 
cum  tempore  jam  elapso  frater  Bernard  us  de  Ho- 
nosio,  commissarius  &  procurator  dicti  monasteni 
ivisset  81  accessisset  cum  aliis  tribus  convertis  ejus- 
dem monasteni  ad  loctim  de  Cassanea ,  St  dum 
fuit  ad  dictum  lociim  ipse  maliciose  quendam  la- 
pident, ubi  signum  St  arma  dicti  domini  mei  St 
flore*  lilii  erant  sculpta  8t  affîxa  in  turre  dicti 
loci  a  parte  Circi  amovit  de  loco  ubi  étant  appo- 
sitae  &  ex  po*t  fecit  »eu  fieri  fecit  très  flores  tilii 
in  una  petra,  cum  signo  monasterii  Proliant,  una 
cum  uno  scuto  albo  ibidem  facto  in  dicta  petra  St 
turri  reponi  fecit.  Et  etiam  cum  duo  tervientes 
regii  judicaturae  Lauragucsii  pridem  de  nocte  seu 
hora  tarda  magisirum  Vitalem  notarium  dicti  mo- 
nasterii cepissent  prope  locum  de  Podio  Siurauo 
8t  cum  nisi  fuissent  in  carceribu*  ducere,  ipsrcp  c 
frater  Bernardus  de  Honosio  homo  simplex  8t  more 
laicu*  una  cum  uno  alio  fratre  qui  erat  cum  eo  St 
cui  »idebatur  quod  serviente*  praedieti  capiebant 
dictum  notarium  hoia  taida  St  suspecta  eisdem  st:- 
vtcnnbus  abstulit,  Se  tantum  far  il  qued  dictit*  no- 
tarius  a  manibus  dictorum  servientium  malirirse 
erasit.  Pro  quibu*  facti»  dictus  frater  Bemardul 
fuît  per  officiait*  rejios  accusatus  8t  de  mil  ci  - 
sis  monasterium  praedictum  multas  sustinuit  <x- 
pensas  St  dubitat  imposterum  majores  IllStinaie, 
vexarique  molestari  ac  laboribus  81  expensis  t.  «1- 
giri,  nisi  per  nos  eisdem  provideretur  de  remtdt.7 
gratioso;  qunre  nobts  humiltter  supplicant ,  1 
jamdictis  monasterio  81  fratri  Bemnrdo  St  ej  s 
consombu*  ob  f.i»oiem  monasteni  praedieti  gra- 
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n'est  pas  moins  intéressant;  c'est  le  récit 
d'un  crime  de  lèse-majesté,  commis  par  les 
mêmes  agents  qui  osent,  sur  une  pierre, 
remplacer  par  les  armes  de  Prouille  les 
armes  royales  qui  y  étaient  gravées,  crime 
énorme  à  l'époque  &  qui  pouvait  entraî- 
ner les  suites  les  plus  graves;  le  même 
prince  accorda  encore  une  lettre  de  ré- 
mission; inutile  d'ajouter  que  ces  grâces 
apparentes  n'étaient  jamais  accordées  sans 
conditions,  principalement  pécuniaires. 

Au  dix-huitième  siècle,  Prouille  tut  le 
théâtre  d'une  tentative  de  réforme  qui 
semble  n'avoir  pas  abouti.  Les  bâtiments 
claustraux  avaient  été  détruits  par  un 

liam  nostram  impertiri  dignaremur.  Nos  enim  eo- 
rumdem  supplicatiom  favorabiliter  annuemes,  de 
nonri»  cerca  jcientia  authoritateque  regia  qua 
fllllgimur  in  hac  pari*  &  gracia  ipcciali  f.ictum 
praedictum  ciim  omni  poen.i  &  emenda  corpor.ili, 
criminalt  &  civili,  quant  teu  qua»  erg  i  dictum  do- 
•  un u m  iiojtrum  seu  no»  incurreruni  »eu  incurrisse 
potucrunt  quoquomodo  occasione  pr.iemissorum , 
remiumui  &  qjittavimu»  St  adhuc  remittimus  8t 
cjuiciamus  per  présentes,  processus,  informiiiiones 
Si  inque»t<is  contra  iptum  frai  rem  BcrnarJuin  seu 
COIltra  dicium  monasterium  in  quoeumque  statu 
Se  cujuscumque  tenons  existant  qualiterc.imque 
l.ictas  penitui  anullando,  irntando  &  cassando, 
proeuraiOrique  8c  advocato  rcgiis  &  aliis  officia- 
l'bus  quibuscumque  silentiura  perpetuum  impo- 
nendo,  senescallis  Tholosac  &  Carcassonnae,  judi- 
cique  Lauraguesii  &  procurutori  regio,  caeierisquc 
justitiariis  &  officiariis  dieti  domim  mil  &  nostris 
praeientibus  &  futuris  &  eorum  cuilibet,  prout  ad 
emn  pertinuerit,  vel  eorum  locatenentibus  dames 
le  non  praesentium  in  miftdactl  quatenu»  dictot 
Cerna  rdum  &  ejus  consmes,  monasterium  atque 
smdiciim  praedicto»  nostra  pr.iesenti  gratia  &  rc- 
mssione  uti  &  g.i.idere  faciant  Si  permitiant  ip- 
sumque  in  contrarium  nullatemis  impediant, 
vrxent  aut  molestent  in  corpore  sive  boni»,  aut 
impediri,  vexan  aut  molesinri  per  aliquem  per- 
mutant, directo  vel  tndtrecto  aut  nliquo  ingenio, 
sub  umbra  subreplioni»  vel  obreptionis  aut  alia 
via  qi.avi»}  sed  si  quid  in  eontr.  rium  facit.m  fue- 
rit,  il  ad  statum  pristinum  leàucani  teu  reduci 
f.ic i.rnt  indilatc,  libère  &c.  Quod  ut  finnum  &, 
ttabilt  permancat  in  futurum,  sigillutn  nottrum 
in  absenua  magni  prac;eniibus  litteris  duximus 
iipponendum,  s.ilvo  in  ..lus  jute  regio  &  m  om- 
nibus quolibet  alieno.  Daium  Carcissonac,  anno 
Doroini  millesimo  trerentesimo  septuageumo  se- 
cundo, mense  ftbruaiu.  —  [Doit,  v.  98,  P  jiq.) 


grand  incendie  eu  1 71 5;  en  17^4  la  prieure, 
Françoise  de  Bcllegarde,  résolut  de  les 
relever  &  obtint  pour  ses  plans  l'appro- 
bation d'Autonin  Brémond,  supérieur  de 
l'ordre  des  dominicains.  Pour  y  attirer  des 
novices  on  décida  qu'on  n'exigerait  pas 
de  dot  des  religieuses  qui  y  entreraient; 
les  nouveaux  bâtiments  lurent  commencés 
eu  1767.  Tout  cela  se  faisait  avec  l'appro- 
bation du  roi  &  sous  sa  surveillance  ;  en 
1768  &  1769,  on  le  voit  essayant  d'im- 
poser aux  religieuses  l'obligation  détenir 
un  pensionnat  de  filles  nobles  pauvres; 
Louis  XV  aurait  voulu  en  taire  une  espèce 
de  Saint-Cyr  du  midi.  Les  religieuses  ob- 
jectaient leur  incapacité  &  l'interdiction 
d'enseigner,  portée  par  les  statuts  de  leur 
ordre.  Nous  ne  connaissons  pas  l'issue  du 
débat1 . 

Outre  le  prieuré  de  Prouille;  il  y  avait 
encore  dans  le  diocèse  de  Saint-Papoul  lis 
établissements  religieux  suivants  :  h  (  as- 
telnaudary,  une  collégiale  érigée  dans  l'é- 
glise Saint-Michel  par  le  pape  Jean  XXII, 
le  22  février  i3i8;  elle  se  composait  d'un 
doyen  &  de  onze  chanoines,  dont  l'un 
portait  le  titre  de  sacristain-curé  8c  l'autre 
celui  de  préchantre.  Le  doyenné  était  à  la 
collation  du  chapitre;  l'évèque  confirmait 
l'élection;  le  même  conférait  la  préchan- 
tierie  8t  la  sacristie;  un  des  neuf  canoni- 
catJ  était  conféré  par  le  chapitre,  les  huit 
autres  alternativement  par  lui  &  par  l'évè- 
que. Dans  la  même  ville  de  Castclnaudary 
existaient  des  couvents  de  carmes,  de  cor- 
delicrs,  de  capucins  8c  de  religieuses  cha- 
noiiusses  de  l'ordre  de  Saint-Augustin.  Au 
Mas-Saintes-Puelles,  des  religieux  de  la 
Merci;  aux  Cassés,  des  clarisscs.  A  Castel- 
naudary,  un  hôpital  dirigé  par  l'évèque  ou 
ses  grands  vicaires.  Le  collège  avait  été 
fondé  en  1572  &  fut  confirmé  en  1627;  en 
1663,  la  direction  en  fut  remise  aux  pères 
de  la  Doctrine  chrétienne.  [A.  M.] 

'  Ces  dernier»  détails  sont  tirés  du  manuterit 
français  i  i  800,  qui  contient  à  ce  sujet  une  cer- 
taine quantité  de  pièce»  originales  &  de  copte», 
tomes  du  dix-huitieme  siècle. 
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NOTE  CLXIII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Etablissements  religieux  du  diocèse 
de  Saint-Pons. 

Chapitre  Je  Saint-Pons,  —  L'ancien  cha- 
pitre monastique  de  Saint-Pons  avait, 
malgré  l'érection  Je  cette  abbaye  en  évê- 
ché  par  Jean  XXII,  conservé  la  régie  de 
Saint-Benoit  &  son  organisation  monasti- 
que. Mais  peu  à  peu  cette  régie  avait  subi 
de  nombreuses  modifications  8t  perdu  sou 
austérité  primitive;  l'amoindrissement  des 
revenus,  le  dégoût  de  la  vie  monastique, 
l'impossibilité  de  recruter  les  moines  dans 
les  classes  élevées,  tout  s'unissait  pourfen- 
dre nécessaire  une  prompte  réforme,  quand 
au  seizième  siècle,  une  grande  catastrophe 
vint  frapper  la  ville  de  Saint-Pons  ;  en  i567, 
les  religionnaires  s'en  emparèrent,  rasè- 
rent l'église,  le  cloître  &  les  bâtiments 
claustraux,  pillèrent  le  trésor  &  détruisi- 
rent une  partie  des  archives.  A  leur  retour, 
les  religieux  furent  contraints  de  se  loger 
dans  la  ville  &  cessèrent  absolument  d'ob- 
server la  règle  de  Saint-Benoit.  Après  de 
longues  années  passées  dans  cet  état  dé- 
plorable, ils  demandèrent  au  roi  la  sécu- 
larisation comme  remède  unique  à  leur 
état.  Dès  1608,  Henri  IV  avait  donné  son 
autorisation;  Louis  XIII  &  la  reine-mère 
la  renouvelèrent  en  1610;  l'une  des  raisons 
invoquées  par  les  moines  dans  leur  suppli- 
que était  la  différence  de  leur  costume 
avec  celui  de  l'évèque  &  du  clergé  sécu- 
lier, différence  qui  enlevait  au  service  di- 
vin une  partie  de  sa  solennité.  Le  roi  se 
chargea,  à  leur  requête,  d'intercéder  au- 
près du  pape  &  d'en  obtenir  la  séculari- 
sation. 

L'affaire  traîna  cinq  ans  en  cour  de 
Rome,  ce  ne  fut  qu'en  161 5,  que  le  pape 
Paul  V  prononça  enfin  la  sécularisation. 
Dans  cet  acte,  le  pape  rappelle  la  fonda- 
tion de  Saint-Pons,  par  le  comte  de  Tou- 
louse, Raimond  Pons,  en  937  ;  à  ce  moment 
le  monastère  renfermait  un  nombre  indé- 


terminé de  moines,  plus  cinq  officiers, 
aumônier,  racristain,  préchantre,  infir- 
mier &  ouvrier,  tous  élus  par  le  chapitre 
conventuel  ;  à  partir  du  quatorzième  siècle, 
il  y  eut  un  prieur  remplissant  une  partie 
des  anciennes  fonctions  de  l'abbé  devenu 
évèquc.  La  destruction  des  bâtiments  claus- 
traux par  les  réformés  a  obligé  les  reli- 
gieux à  habiter  des  maisons  particulières 
de  la  ville,  à  accommoder  tant  bien  que  mal 
aux  exigences  du  service  divin  une  partie 
de  l'ancien  dortoir;  la  nécessité  de  con- 
verser &  de  vivre  avec  des  personnes  du 
siècle,  les  procès  à  soutenir,  tout  s'est  uni 
pour  relâcher  les  liens  de  la  discipline. 
Le  pape,  procédant  à  la  sécularisation,  fit 
donc  unir  à  la  men:c  capitulaire  tous  les 
bénéfices,  prieurés ,  &c,  qui  en  dépen- 
daient &  délia  les  religieux  de  leurs  voeux 
monastiques.  Pour  les  offices,  il  trans- 
forma le  prieuré  en  archidiaconé,  seule 
dignité  élective  comme  celle  qui  l'avait 
précédée.  Les  autres  offices,  aumônerie 
&  préchantrerie,  furent  à  la  nomination 
de  l'évèque.  Le  chapitre  fut  réduit  à  qua- 
torze chanoines  prébendes,  nommés  à  tour 
de  rôle  par  l'évèque  &  par  le  chapitre,  ce 
dernier  se  faisant  représenter  par  le  cha- 
noine tournaire  ou  de  semaine  au  mo- 
ment de  la  vacance.  Pendant  la  vacance  du 
siège  épiscopal,  la  collation  des  bénéfices 
dépendants  de  sa  meuse  appartint  aussi  au 
chapitre. 

Cette  bulle  fut  fulminée  le  22  octo- 
bre 1616  par  Charles  de  Cazalcts,  grand 
archidiacre  de  Narbonne,  commissaire 
apostolique  en  cette  partie,  acceptée  par 
le  roi  le  5  octobre  1629  &  enregistrée  au 
parlement  de  Toulouse  le  16  mai  i63o.  Ce 
long  retard  avait  été  causé  par  les  récla- 
mations du  chapitre  provincial  des  moines 
de  Saint-Benoît,  qui  avait  protesté  tant 
contre  la  sécularisation  du  chapitre,  que 
contre  l'union  à  la  mense  des  bénéfices  ré- 
guliers '. 

Une  preuve  de  la  prospérité  de  l'abhave 
de  Saint-Pons  au  treizième  siècle  est  l'im- 
portance qu'avait  prise  sa  bibliothèque  à 

'  CoUtrtion  dt  LantutJot,  ».  4",  t"  170,  recueil 
de  pièce»  imprimées  du  dix-scpiième  siècle. 
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celte  époque.  Le  catalogue'  en  fut  rédigé 
en  1276;  il  est  extrêmement  curieux  à  tous 
les  points  de  vue.  Rangé  dans  un  ordre 
méthodique,  cas  fort  rare  dans  les  docu- 
ments de  ce  genre,  il  donne  une  idée 
exacte  d'une  bibliothèque  monastique  au 
moyen  âge.  Naturellement  il  ne  faut  pas 
s'attendre  à  y  trouver  beaucoup  d'ouvra- 
ges historiques  ou  purement  littéraires; 
comme  de  juste  ce  sont  surtout  des  ou- 
vrages de  liturgie,  des  textes  sacrés,  des 
œuvres  des  Pères ,  lettres,  traités  &  com- 
mentaires. L'auteur,  qui  du  reste  ne  se 
nomme  pas,  commence  par  ces  deux  vers, 
dont  nous  ignorons  l'origine,  mais  qui 
sont  évidemment  d'un  auteur  chrétien  : 

Diue  vatant  tluJio  auati  numauam  stl  mcrltarus, 
Sive  vacant  vitic  tuait  vita  trat  cariturBt. 

Il  exhorte  ensuite  dans  un  court  préam- 
bule ses  frères  en  religion  à  l'étude  des 
lettres;  ils  y  trouveront  une  occupation 
salutaire;  ils  y  prendront  l'amour  du  vrai, 
l'horreur  du  mal  &  des  fausses  doctrines  8t 
connaîtront  à  fond  la  doctrine  chrétienne. 
En  tète  sont  réunis  tous  les  manuscrits 
assez  nombreux  qui  contiennent  en  entier 
ou  en  partie  le  texte  de  l'Écriture  (De 
textu  Bibliae).  Viennent  ensuite  les  pères, 
saint  Grégoire,  saint  Augustin,  saint  Jé- 
rôme, saint  Bernard  dont  le  monastère 
renfermait  un  recueil  de  lettres,  Isidore 
de  Séville,  entre  autres  la  chronique  qui 
porte  son  nom,  les  ouvrages  de  Burchard 
de  Worms  sur  la  discipline  ecclésiasti- 
que &  les  lettres  du  même;  les  travaux  de 
Bèdcj  une  Explanatio  in  IIII"  libris  Regum 
dédiée  a  Théodemir,  abbé  de  Psalmodi, 
par  Claude,  évéque  de  Turin;  l'histoire 
des  Juifs,  de  Josèphc,  un  Gratien,  la  com- 
pilation attribuée  au  pape  saint  Clément, 
une  passion  de  Saint-Pons.  Viennent  en- 
suite différents  volumes,  rangés  dans  un 
ordre  assez  défectueux,  parmi  lesquels 
nous  avons  relevé  les  sermons  du  pape 
Innocent  III,  plusieurs  volumes  de  Vies 
de  saints,  la  règle  monastique  de  Sma- 
ragdus,  disciple  de  saint  Benoit  d'Aniane, 

1  II  *  été  copié  par  B.iloze,  Armoires,  y.  87, 
1*1 1|  une  nuire  copie  astei  défectueuse  tt  trou»e 
dani  Doat,  ».  7*- 


deux  vol  U  m  Cl  composant  le  carfulairc  de 
l'abbaye  (duo  volumina  registrorum  in  qui- 
bus  sunt  privilégia  &■  instrumenta) ,  manus- 
crits aujourd'hui  perdus;  deux  recueils  de 
Vies  de  saints,  signalés  comme  inutilia  & 
menJosa,  un  autre  qui  contenait  une  sorte 
de  concordance  des  Deux  Testaments,  inti- 
tulé :  Breto  sive  diccionarius  in  quo  omnes- 
dictiones  Bibliae  exponuntur  per  alphabc'.un 
divisae.  —  Commencent  alors  immédiate- 
ment les  livres  relatifs  à  Vars  grammatica  ; 
c'est  dans  cette  division  qu'ont  été  placés, 
outre  les  ouvrages  proprement  grammati- 
caux tels  que  Marcien  &  Priscien,  Ici 
manuscrits  des  auteurs  anciens  :  Virgile, 
Salluste,  Horace,  SéJulius,  Perse,  Ju vénal, 
Térence,  Cicéron,  Lucain,  Ovide;  une  dé- 
fense de  Rufin,  dirigée  contre  Claudicn 
(Anti-Claudianus),  un  liber  Homeri  gram- 
matici,  un  Homerus  Smirnensis,  un  Fortu- 
nat,  &c. 

Les  trois  dernières  divisions  du  catalo- 
gue sont  occupées  par  les  livres  de  logi- 
que (Boëce,  Commentaires  sur  Aristote  & 
sur  Porphyre) ,  de  rhétorique,  ouvrage  de 
Cicéron  à  Herennius,  de  médecine,  trai- 
tés de  Galien.  Le  catalogue  se  termine  par 
la  liste  des  ouvrages  non  retrouvés  &  qui 
doivent  (debent)  étro  entre  les  mains  de 
telle  ou  telle  personne,  &  par  celle  des 
ouvrages  de  chœur  qui  restent  à  l'église. 

Certains  détails  prouvent  qu'il  y  avait 
même  un  prêt  organisé  au  dehors;  plu- 
sieurs manuscrits  sont  dits  prêtés  à  divers 
moines  des  environs  8t  de  l'abbaye;  l'un 
d'eux  est  entre  les  mains  de  Hugues  des 
Deux-Vierges  (peut-être  un  laïque),  un 
autre  est  détenu  par  l'abbé  de  Saint-Guil- 
lem,  qui  doit  le  garder  jusqu'à  sa  mort. 
Nous  avons  insisté  sur  ce  catalogue,  à 
cause  de  l'intérêt  tout  particulier  qu'il 
présente;  ce  document  est  pour  ainsi  dire 
unique  pour  le  midi  de  la  France,  & 
malheureusement  il  ne  semble  pas  que 
beaucoup  de  monastères  du  Languedoc 
aient  suivi  l'exemple  de  Saint-Pons  &  con- 
sacré une  partie  notable  de  leurs  grandes 
richesses  à  la  formation  &  à  l'entretien 
d'une  bibliothèque  religieuse  &  histori- 
que. 

Outre  l'abbaye  bénédictine  de  Saint- 
Chinian  (Voir  Sou  CI1I),  le  diocèse  de 
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Saint-Pons  renfermait  encore  l'abbaye  de 
Fontcaude,  ordre  de  Piémontré,  dont  voici 
l'histoire  abrégée. 

Elle  dut  son  origine  à  une  donation 
des  trois  puissantes  familles  de  Durfort, 
Rochefort  &  Clermont  qui,  en  1134,  se 
réunirent  pour  donner  à  Guillem  Nant, 
religieux  de  Valcrose,  au  diocèse  de  Ma- 
guelonne,  le  Hetl  de  Fontcaude,  diocèse 
de  Narbonne,  comté  de  Béziers.  L'arche- 
vêque de  Ner bonne,  Pons,  puis,  à  deux  re- 
prises différentes,  le  pape  Alexandre  M, 
ratifièrent  cette  donation.  L'église  &  le 
monastère  étaient  dédiés  à  la  Vierge.  Les 
religieux  de  Valcrose,  ayant  déplu  aux  fon- 
dateurs, ceux-ci  leur  enlevèrent  la  terre 
cédée  par  eux  Se  la  donnèrent  à  l'abbaye 
de  Combelonglie,  ordre  de  Prémontré.  Le 
pape  dut  intervenir;  de  1 167  à  1179,  eu- 
rent lieu  de  long*  pourparlers  qui  se  ter- 
minèrent par  une  transaction  dans  laquelle 
Combelonglie  obtint  en  somme  l'avantage. 
Deux  fois  détruite  pendant  les  guerres  de 
religion  par  les  calvinistes  (1567  &  1*569), 
l'abbaye  de  Fontcaude  parvint  pourtant  à 
se  relever  de  ses  ruines,  &  tous  les  lieux 
réguliers  furent  reconstruits  dès  le  com- 
mencement du  dix-septième  siècle. 

Abbés  Je  Fontcaude. 

I.  BERNARD  I,  que  l'on  regarde  comme 
le  premier  abbé,  paraît  dès  1171.  Il  est 
témoin  d'une  donation  faite  h  Aniane  en 
1 1  S;.  En  11 83,  il  assiste  à  un  accord  entre 
les  abbés  de  Vajal  &  de  Combelongue.  En 
1184,  l'abbaye  est  soumise  à  la  juridiction 
archiépiscopale  de  Narbonne  par  Luce  III. 
C'est  ce  Bernard  qui  écrivit  un  des  plus 
nnciens  traités  théologiques  que  nous  pos- 
sédions contre  l'hérésie  albigeoise. 

IL  PlBRRB  I  GÉRAUD,  1 193,  prête  ser- 
ment vers  cette  époque  h  l'archevêque  de 
Narbonne. 

III.  Jeah  I  du  Puy,  no5.  En  1107, 
Alexandre  de  Villespassans  lui  lègue  un 
fief,  situé  a  Capestang. 

IV.  S  ANCHE  I,  1112. 

V.  Raimond  I  s'intitule  ancien  abbé  de 
Fontcaude  en  souscrivant  une  donation 
faite  par  Aimeri,  archevêque  de  Narbonne, 
à  son  chapitre  cathédral,  en  1219. 


VI.  Bérenoer  I  vend,  en  1228,  plu- 
sieurs terres  à  l'archevêque  Pierre  Atneil, 
pour  la  somme  de  cinq  cents  sous  de  Mel- 
gueil;  mort  après  Ii3i. 

VII.  Guillaume  David,  indiqué 
comme  ayant  précédé  le  suivant. 

VIII.  Pierre  II,  1 238. 

IX.  François  I  de  Borie;  en  1247, 
Raimond  de  Vallanquès,  évèque  de  Bé- 
ziers, &  Guillem  de  Cazouls,  coscigneur 
de  Cazouls,  lui  donnent  trois  cents  séte- 
rées  de  terre  dans  le  terroir  de  cette  ville. 

X.  Jean  II  de  Cerz,  m56. 

XL  SANCHE  II,  moine  de  Combelongue, 
abbé  de  Fontcaude  en  1280. 

XII.  BÉRENGER  II  DE  EESSAN,  abbé  do 
1 290  à  i3i5. 

XIII.  Marc,  i3i5.  Il  reçoit,  en  i3î7, 
une  donation  de  Guillem  de  Minerve. 

XIV.  Jean  IIIj  en  i333,  la  vicomtesse 
de  Narbonne  lui  cède  des  droits  de  pacage 
dans  le  terroir  de  Puissourguicr.  En  i335, 
il  assiste  à  la  visite  du  monastère  de  Saint- 
Chinian  par  l'ordinaire.  Vivait  encore  en 
1341. 

XV.  Raimond  II  Forestier,  1344- 
i3fio. 

XVI.  Pierre  III  de  Marseillan,  i36o. 

XVII.  Hérimagne,  1370. 

XVIII.  Raimond  III,  1377. 

XIX.  Berenoer  III  d'Olonzac,  indi- 
qué comme  prédécesseur  de 

XX.  Jacques  I  Carret,  nommé  admi- 
nistrateur perpétuel  en  1400.  Mourut  en 
1407  après  avoir  rétabli  la  régularité  dans 
le  monastère  &  avoir  fort  augmenté  le 
nombre  des  religieux. 

XXI.  Jacques  II  de  Saint-J clien, 
1407-1414. 

XXII.  Joseph  I  de  Cerz,  abbé  de 
Fontcaude  pendant  vingt  ans,  de  1414  à 
1434;  suivant  quelques-uns  il  aurait  été  en 
même  temps  abbé  de  la  Chaise-Dieu. 

XXIII.  Pierre  IV,  mort  le  27  août 
144p. 

XXIV.  JOSEPH  II,  indiqué  parle  nécro- 
loge. 

XXV.  Bertrand  I  du  Mas  prit  pos- 
session en  1460;  se  démit  en  1483. 

XXVI.  Bertrand  II  du  Mas,  neveu 
du  précédent,  élu  en  1^83 j  mourut  eu 
iSll. 
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XXVII.  Bernard  II,  i5ii-i539. 

XXVIII.  Jean  IV  nu  Mas,  nommé  par 
le  roi  &  confirmé  par  le  pape  en  1 Le 
monastère  fut  brûlé  pendant  son  adminis- 
tration, &  c'est  à  lut  que  revient  le  mérite 
de  l'avoir  restauré.  Il  mourut  en  1578. 

XXIX.  BARTHÉLEMI  Du  M  A3,  neveu 
du  précédent,  nommé  par  bulle  d'octobre 
1578;  se  démit  en  faveur  de  son  neveu  qui 
suit. 

XXX.  François  II  Rouet,  nommé  par 
le  pape  (1600). 

XXXI.  Hercule  de  l'Ort  de  Séri- 

gn An,  présenté  par  le  roi  au  pape  (i63S). 

XXXII.  François  III  de  l'Ort  de 
Sérignan  paraît  en  1673-,  en  1674,  il  se 
démet  en  faveur  du  suivant. 

XXXIII.  Gabriel  de  l'Ort  de  Sëri- 
gnan, neveu  du  précédent,  1674-1724. 

XXXIV.  Louis -César  de  l'Ort  de 
SéRIGNAN,  neveu  du  précédent,  1714-1718. 

XXXV.  N.  Marin  de  Kerbringal, 
juin  1728. 

XXXVI.  Salvan  d'Auterive,  d'abord 
prieur,  puis  abbé  régulier,  breveté  du  roi 
en  août  1734.  tA.  M.] 


NOTE  CLXIV 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs. 

Établissements  religieux  du  diocèse 
d'Inès. 

BSCTIPICATtOKI  A  LA  LISTE  r>ES  ÉVÊQUES  D*LZES, 
P.  «98  KT  SUIVANTES  : 

IX.  Il  faut  retrancher  de  l'article  d'Au- 
doiu  tout  ce  qui  y  est  dit  de  l'évéque 
Mummole,  cité  par  la  Vie  de  Saint-Amand; 
nous  avons  démontré  dans  une  note  du 
tome  I,  p.  708,  &  dans  la  Note  CLV  de  ce 
présent  tome,  que  cet  évèque  Oyjiensis 
devait  être  cherché  dans  le  nord  de  la 
France  &  non  pas  du  côté  de  l'abbaye  de 
Nanf,  en  Rouergtie,  dont  la  fondation  est 
beaucoup  moins  ancienne. 

XL  Avant  Élevant,  M.  Charvet  place 
un  évèque,  AmÉLIUS  I,  qui  aurait  vécu  de 
3i3  à  833,  &  sous  lequel  auraient  eu  lieu  à 


Uzèsde  faut  miracles  sur  lesquels  Agobard, 
évèque  de  Lyon,  fut  chargé  d'informer'. 

XIV.  Amélils  I  devient  donc  AmÉ- 
LIUS IL 

XXL  BERTRAND  I  devint  évoque  en 
io83  suivant  les  Bénédictins;  en  1088  sui- 
vant Ménard. 

XXII.  Guillaume  I  de  Vénéjan;  ou 
croit  qu'il  était  de  la  maison  de  Sabran. 
Ce  fut  en  1204  qu'il  fonda  la  chartreuse 
de  Valbonne  81  se  retira  dans  ce  monas- 
tère. Jusqu'à  sa  mort  (1214)  il  conserva  le 
titre  de  quondam  episcopus  Uticensis. 

XXV.  Raimond  IV  du  Mas  d'André; 
la  charte  de  Simon  de  Montfort,  de 
permet  de  le  distinguer  de  son  prédéces- 
seur de  même  nom;  elle  parle  des  conven- 
tions faites  entre  feu  Raimond,  évèque 
d'Uzès,  &  Raimond,  comte  de  Toulouse. 

XXVII.  Pons  de  Bécanils;  il  faut  lire 
Î>E  Bècunil.  C'est  un  acte  de  l'an  12S0 
qui  lui  donne  le  surnom  DEL  Pont  {de 
Ponte),  parce  qu'il  fut  l'un  des  promoteurs 
de  la  construction  du  pont  Saint-Nicolas. 

XXVIII.  Bertrand  II  Arnaud;  élu  le 
3i  mai  1249  &  non  le  3i  mars;  voir  l'ar- 
ticle du  précédent.  Il  compléta  une  partie 
des  acquisitions  faites  par  son  prédéces- 
seur; il  finit  de  la  sorte  par  posséder  le 
quart  de  la  seigneurie  de  la  ville  d'Uzès. 

XXXI.  Guillaume  de  Mandagot  ou 
plutôt  DE  Mandagout,  mourut  en  1344 
&  non  pas  en  1244,  comme  on  l'a  imprimé 
p.  3oi,  col.  2. 

XXXIX.  Guillaume  IV;  suivant 
M.  Charvet,  cet  évèque  n'existe  pas  réel- 
lement 8i  sa  mention  est  le  résultat  d'une 
erreur.  A  moins  de  pouvoir  vérifier  sur 
les  textes  originaux,  il  est  difficile  de  se 
prononcer. 

XLI.  Pierre  IV  Soibert.  La  bulle  de 
Martin  V,  qui  le  nomme  au  siège  d'Uzès, 
est  de  1426  (v.  st.). 

.  XLIL  Bertrand  III  de  Cadoene  est 
mentionné  jusqu'en  144t. 

XLIV.  Nicolas  I  Maugras  ou  Mai  - 
gras;  il  existe  de  ce  prélat  une  médaille 
de  bronze  reproduisant  ses  traits. 

LL  Jean  II  de  Saint-Gelais  embrassa 
ouvertement  le  calvinisme  en  1546;  fut 

'  Charvet,  la  première  maison  J'Unis,  p.  icâ. 


S' 

,6< 


Digitized  by  Google 


Noti 

.64 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


865 


excommunié  par  le  prévôt  de  son  chapitre 
en  1 56 1 ,  finit  par  épouser  une  abbessc,  fut 
déposé  par  le  pape,  puis  rétabli  par  Char- 
les IX  eu  i566,  enfin  remplacé  en  ii>70. 

LU.  Robert  df.  Girard;  suivant 
M.  Charvet,  il  mourut  en  1591  &  fut  im- 
médiatement remplacé  par  le  suivant. 

LXI.  Bon avent lire  Banyn  mourut  le 
l6  octobre  1779. 

LXII.  Henri-Benoit-Jules  de  Bê- 
thisy  de  Mëzières  émigra  deux  fois  & 
mourut  à  Londres  en  1817. 

Les  évèques  d'Uzès,  dans  le  courant  du 
moyeu  âge,  parvinrent,  à  l'exemple  de 
ceux  de  Narbonne,  d'Agdc  &  de  Béziers, 
;i  fonder  un  pouvoir  temporel  &  féodal 
extrêmement  fort  qui,  toutefois,  ne  dura 
pas  longtemps.  L'origine  de  ce  pouvoir 
est,  comme  toujours,  une  concession  des 
rois  carolingiens.  Mais  ici  ce  fut  Louis, 
roi  de  Provence,  fils  de  l'usurpateur  Bo- 
son,  qui  lui  donna  sa  première  sanction; 
par  un  diplôme  de  896,  il  restitua  à  l'évê- 
que  Amélius  un  grand  nombre  d'églises 
&  de  villages  que  lui  avaient  ravis  des 
laïques,  &  qui  composèrent  ainsi  la  pre- 
mière dotation  de  la  cathédrale  de  Saint- 
Théodorit.  En  oo3,  Louis  l'Aveugle,  em- 
pereur &  roi  de  Provence,  lui  fait  une 
nouvelle  donation.  Quant  à  la  manière 
précise  dont  cette  domination  s'est  établie, 
on  peut  s'en  faire  une  idée  en  remarquant 
l'importance,  la  grande  étendue  des  terres 
possédées  par  l'église  d'Uzès;  à  une  époque 
où  la  propriété  territoriale  était  la  seule 
source  de  puissance,  il  y  avait  là  matière 
à  une  influence  tout  à  fait  extraordinaire. 
Aussi  peu  à  peu  les  évèques  augmentent 
leurs  privilèges  &  étendent  leurs  attribu- 
tions. Dès  le  milieu  du  douzième  siècle,  les 
seigneurs  d'Uzès,  dans  la  personne  de  Ber- 
nard I,  se  reconnaissent  vassaux  de  l'évèché 
pour  leurs  possessions,  tant  à  Uzès  qu'aux 
environs  (hommage  de  1144),  &  l'occupa- 
tion successive  du  siège  épiscopal  par  plu- 
sieurs membres  de  la  famille  seigneuriale 
ne  fit  que  rendre  ce  pouvoir  plus  incon- 
testé. En  1 1 56,  Louis  VII  vient  donner  à 
cette  nouvelle  puissance  l'appui  de  la 
royauté  qui  reprenait  déjà  de  la  force 
dans  le  midi  de  la  France;  désormais  l'évè- 
que possède  la  plupart  des  droits  réga- 

IV 


lici'.s  :  il  frappe  monnaie,  rend  la  justice  à 
tous  les  degrés,  &  perçoit  le  compcîs  de  la 
paix,  tribut  payé  par  les  habitants  du  pays 
pour  empêcher  les  guerres  privées  8t  les 
brigandages.  En  1207  &  Iic8,  deux  actes 
d'EIzéar  de  Sabran  &  d'Elzéar  d'Uzès  re- 
connaissent à  l'évèque  le  droit  de  réprimer 
les  excès  commis  à  l'intérieur  de  la  ville 
par  un  des  coseigneurs,  de  lever  sur  leurs 
domaines  les  troupes  nécessaires  à  la  dé- 
fense de  son  église,  de  faire  la  police  des 
grandes  routes,  d'exiger  le  serment  de  tous 
les  habitants  du  diocèse  âgés  de  plus  de 
quatorze  ans,  enfin  d'exercer  la  justice  sur 
leurs  propres  domaines,  ipsa  meJiante  au- 
thoritate  régla.  En  1210,  Philippe-Auguste 
renouvelle  le  diplôme  de  son  père  &  étend 
les  privilèges  qu'il  concédait  aux  posses- 
sions nouvellement  acquises  par  l'évèque. 

Telle  était  la  puissance  temporelle  des 
évèques  d'Uzès  au  moment  où  la  guerre 
des  albigeois  éclata.  Comme  pour  la  plu- 
part des  autres  prélats  du  Midi,  cette  ter- 
rible lutte  ne  fit  qu'étendre  leur  autorité. 
Fidèle  au  parti  de  Simon  de  Montfort, 
qu'il  soutint  même  contre  l'archevêque  de 
Narbonne,  légat  apostolique,  l'évèque  Rai- 
mond  y  trouva  son  avantage  &  sa  récom- 
pense. Le  6  mars  I2i5,  Simon  lui  cède 
toutes  les  possessions  de  Raimond  VII 
dans  le  diocèse,  en  se  réservant  seulement 
la  haute,  moyenne  &  basse  justice  de  quel- 
ques-unes de  ces  terres,  &  notamment  la 
viguerie  d'Uzès,  que  le  seigneur  de  cette 
ville  tenait  autrefois  du  comte  de  Tou- 
louse; la  plupart  de  ces  domaines  restè- 
rent d'ailleurs  aux  mains  du  conquérant, 
mais  à  titre  de  fiefs  relevant  de  l'évéclié. 
Cette  transaction  fut  confirmée  dans  tous 
ses  articles  par  les  rois  Louis  VIII  (1226) 
&  Louis  IX  (1754),  &  l'évèque  y  fit  ajou- 
ter le  dixième  de  tous  les  péages  du  diocèse, 
plus  la  neuvième  partie  de  ces  mêmes  péa- 
ges, à  titre  de  seigneur  spirituel  &  de  sei- 
gneur temporel.  Dès  lors,  les  évèques  n'au- 
ront plus  en  face  d'eux  que  les  seigneurs 
d'Uzès  &  pourront  longtemps  maintenir 
contre  eux  leur  suprématie  temporelle. 

Au  quinzième  siècle,  la  transmission  des 
domaines  de  la  maison  d'Uzès  à  la  famile 
de  Crussol,  beaucoup  plus  puissante  & 
beaucoup  plus  en  crédit  à  la  cour,  au  sei- 
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zièmc  siècle  la  longue  interruption  causée 
dans  la  suite  des  évèques  par  les  guerres 
de  religion  &  les  affaires  du  protestan- 
tisme, enfin  l'érection  du  duché  d'Uzès  en 
duché-pairie,  tels  sont  les  trois  faits  qui 
amenèrent  l'affaiblissement  de  la  puis- 
sance épiscopale,  au  profit  de  la  puissance 
seigneuriale.  De  là  une  longue  série  de 
procès  qui  remplissent  tout  le  dix-sep- 
tième &  les  premières  années  du  dix-hui- 
tième siècle.  Repris  plusieurs  fois,  tantôt 
h  l'occasion  d'un  fait  particulier,  tantôt  à 
propos  de  titres  contestés  ou  usurpés  par 
les  deux  parties,  ils  ne  cessèrent  qu'à  la 
mort  de  l'évèque  Michel  de  la  Rivière 
(1728).  Malgré  les  titres  authentiques  pro- 
duits par  ce  prélat,  malgré  les  preuves 
qu'il  entassa  dans  de  volumineux  mémoi- 
res, il  ne  put  l'emporter  sur  le  crédit  du 
duc  d'Uzès,  de  plus  en  plus  prépondérant, 
&  ses  successeurs  ne  jugèrent  pas  à  pro- 
pos de  reprendre  une  cause  condamnée 
trois  fois  par  le  parlement  de  Paris  &  par 
le  conseil  d'État*. 

Le  diocèse  d'Uzès  ne  renfermait  aucune 
abbaye  véritablement  importante;  mais  on 
y  trouvait  en  revanche  une  multitude  de 
petits  établissements  qui  méritent  presque 
tous  une  mention  spéciale,  à  cause  du  rôle 
important  qu'ils  ont  joué  dans  l'histoire 
du  pays;  c'est  à  l'étude  succincte  de  ces 
petits  centres  monastiques  que  nous  con- 
sacrerons les  ligues  suivantes  : 

Abbayt  Je  Saint-Firmin.  —  Ce  monastère 
est  mentionné  par  le  diplôme  de  Louis  VII 
en  11 56;  à  cette  époque,  il  appartenait  à 
l'évèque }  on  suppose,  à  cause  du  nom 
qu'il  porte,  qu'il  a  pu  être  fondé  par  saint 
Firmin,  évèque  d'Uzès  au  sixième  siècle, 
ou  du  moins  peu  après  sur  le  tombeau  de 
ce  prélat. 

Saint-Fcrriol.  —  Fondé  par  l'évèque  de 
ce  nom,  successeur  de  son  oncle  saint  Fir- 

'  Comulter  imi  l'histoire  dt  tous  cet  démêles  : 
La  première  maiien  J  U^èt,  par  G.  Charret,  Mai», 
1870,  &  une  requête  présentée  au  parlement  par 
l'évèque  de  la  Rivière  bt  contenant  nombre  de  do- 
cuments parfaitement  authentiques. 


min.  Il  rédigea  une  règle  spéciale  pour  les 
religieuse!  qu'il  y  établit;  du  reste  on  ne 
sait  rien  de  plus  sur  ce  petit  établissement  ; 
le  diplôme  de  n56  le  mentionne  comme 
existant  encore  sous  la  dépendance  de  le- 
vèque  dans  la  ville  d'Uzès. 

Saint -Julien,  dans  la  ville  d'Uzès;  on 
ignore  l'époque  de  sa  fondation  Ut  le  nom 
de  son  fondateur.  On  ne  connait  qu'un 
seul  de  ses  abbés,  Witard,  qui  assista, 
en  897,  au  concile  de  Port,  en  Septi- 
manie. 

Saint-Sulpice,  dans  la  ville  d'Uzès;  cette 
abbaye  n'est  mentionnée  que  par  le  di- 
plôme de  Louis  VII. 

♦ 

Saint-Privat  Je  Gers  (Je  Garcia),  men- 
tionné par  le  même  acte.  En  u5i,  l'abbé 
Raimond  est  témoin  d'une  donation  da 
Raimond  II,  évèque  d'Uzès,  à  Saint-Gilles; 
en  1164,  un  autre  abbé  de  Saint-Privat, 
Robert,  assiste  à  un  échange  entre  l'évè- 
que d'Uzès  Si  l'abbaye  de  Saint- André 
d'Avignon. 

Saint-Iitienne,  mentionné  en  11 56. 

GouJargues.  —  L'abbaye  de  Goudargucs 
ou  Caseneuve  existait  dès  la  seconde  an- 
née du  règne  de  Louis  le  Pieux  (815);  d'a- 
près un  diplôme  de  ce  prince  pour  l'ab- 
baye d'Aniane,  c'était  une  abbaye  fondée 
par  le  comte  Guillaume,  sur  les  bords  de 
la  Lèze,  richement  dotée  par  son  fonda- 
teur &  soumise  par  lui  à  l'autorité  impé- 
riale. Ce  diplôme  distingue  l'abbaye  de 
Caseneuve  &  le  prieuré  de  Goudargues; 
celui-ci  fut  donné  à  l'abbaye  d'Aniane. 
Cette  distinction  entre  les  deux  couvents 
subsista  quelque  temps;  en  821,  en  837, 
on  en  trouve  encore  la  trace;  en  85î, 
Charles  le  Chauve  les  mentionne  tous  les 
deux.  Ce  fut  peu  de  temps  après  que  Gou- 
dargues échappa  à  l'abbaye  d'Aniane  8* 
tomba  sous  la  suprématie  des  archevêques 
d'Arles.  En  9B,  étant  encore  dans  cet 
état,  elle  reçoit  une  donation  de  terres 
situées  dans  le  diocèse  de  Die.  En  io6j, 
pour  faire  revivre  la  règle  de  Saint-Benoit 
dans  le  prieuré,  où  elle  n'était  plus  obser- 
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vée,  le  comte  de  Rouergue,  Raimond,  le 
soumit  à  Cluny  &,  sous  lui,  à  Saint-Sa- 
turnin du  Port,  prieuré  du  même  diocèse, 
qui  venait  d'être  rattaché  à  cet  ordre.  Mais 
Cluny  ne  le  garda  pas  longtemps;  il  passa 
peu  après  à  la  Chaise-Dieu,  qui  le  pos- 
séda paisiblement  jusqu'en  ioq5.  A  cette 
époque,  Aniane  fit  revivre  ses  droits;  re- 
poutséei  en  109D,  en  1107  &  en  1114,  ses 
léclamations  firent  naître  de  nouvelles 
prétentions  de  la  part  de  l'archevêque  d'Ar- 
les, qui  présenta  une  donation  de  Louis 
l'Aveugle,  roi  de  Provence;  s'appuyant  sur 
celle  de  Louis  le  Pieux,  Aniane  parvint  à 
l'emporter  sous  Calixtc  IL  Le  prieuré  dé- 
pendit longtemps  de  cette  abbaye,  mais 
finit  par  ne  plus  être  habité  par  aucun  re- 
ligieux &  par  devenir  un  bénéfice  simple. 

Abb'es  de  Goudargues. 

I.  Rostaing,  archevêque  d'Arles,  con- 
serva les  abbayes  d'Aniane,  de  Goudargues 
&  de  Cruas  qu'il  possédait  avant  son  élec- 
tion. Il  fut  abbé  de  Goudargues  de  866 

à  900. 

IL  Manassé,  archevêque  d'Arles,  pos- 
séda ces  trois  mêmes  abbayes  en  vertu 
d'un  diplôme  de  Louis,  fils  de  Boson,  roi 
de  Provence  (921). 

III.  Itjer,  aussi  archevêque  d'Arles,  fait 
donation  de  quelques  terres  appartenant 
à  Goudargues,  à  Theutbert,  son  vassal 
(937). 

Prieurs  de  Goudargues. 

L  Bertrand,  ii52,  eut  différend  avec 
l'évèque  d'Uzès  pour  la  possession  de  plu- 
sieurs églises. 

IL  Bernard  Cauvet,  religieux  d'A- 
niane, 1187. 

III.  Gaucelin,  abbé  d'Aniane,  se  qua- 
lifie de  prieur  de  Goudargues  en  1203. 

IV.  Raimond  fait  en  121 2  un  échange 
avec  le  prieur  de  Valbonne. 

V.  Raimond  de  Skrinhac,  abbé  de 
Saint-Guillem  &  prieur  de  Goudargues, 
i336. 

VI.  Jean  Pénigaud,  chanoine  de  Saint- 
Catien  de  Tours,  obtient  le  prieuré  de 
Girard  Lerouge  en  1 467. 


VIL  Déodat  de  Narhonne, abbé  do 
SorèJe,  prieur  en  1492. 

VIII.  Jean  Le  Rouge,  nommé  cette 
année  même  par  l'abbé  d'Aniane. 

IX.  Bernardin  de  Roch,  i533'. 

Saiat-Sernin  du  Port  ou  le  Pont-Saint- 
Esprit.  —  Ce  monastère,  de  l'ordre  de 
Cluny,  fut  fondé  en  948  par  Guiraud,  ar- 
chevêque d'Aix,  qui  donna  à  l'abbaye  de 
Cluny  l'église  de  Saint-Saturnin  avec  tou- 
tes les  îles,  terres  &  champs  qui  en  dépen- 
daient. Cette  fondation  &  la  donation  du 
prélat  furent  confirmées  par  Agapet  II  en 
949.  L'achèvement  du  monastère  fut  l'œu- 
vre de  saint  Odilon,  abbé  de  Cluny.  En 
1164,  une  transaction  intervenue  entre 
Raimond  V  &  les  moines  partagea  égale- 
ment les  droits  utiles  de  la  ville,  établit 
des  foires  &  des  marchés  &  consacra  les 
privilèges  de  l'abbaye.  En  1202,  une  nou- 
velle transaction  passée  entre  l'abbé  de 
Cluny,  Hugues,  &  Raimond  VI,  reconnut 
les  droits  de  celui-ci  à  la  jouissance  d'une 
albergue  annuelle  8t  lui  inféoda  un  em- 
placement dans  la  ville,  emplacement  sur 
lequel  il  avait  commencé  à  bâtir  une  tour. 
Le  comte  reconnut  devoir  au  prieur  l'hom- 
mage &  une  acapte  d'un  marabotin  d'or. 

Au  treizième  siècle,  la  construction  du 
célèbre  pont  Saint-Esprit  vint  changer  lo 
nom  de  la  ville  &  augmenter  son  impor- 
tance. La  première  pierre  en  fut  posée  le 
1 2  septembre  1 265  par  le  prieur  de  Saint- 
Saturnin,  &  le  couvent  prit  une  grande 
part  à  l'achèvement  de  cette  œuvre  vrai- 
ment colossale  pour  le  temps.  Mais  la 
construction  près  du  nouveau  pont  d'un 
hôpital  8i  d'une  chapelle,  que  l'on  donna 
à  des  frères  de  Saint-Bénézet  ou  pontifes, 
vint  enlever  à  Saint-Saturnin  une  partie 
de  ses  domaines,  &  cet  hôpital  passa  sous 
l'autorité  immédiate  des  habitants. 

Le  monastère  de  Saint-Saturnin  devait 
renfermer,  d'après  la  bibliothèque  de 
Cluny,  trente  religieux,  dont  le  prieur  Sr 
les  officiers  claustraux  suivants  :  sacris- 

■  En  1198  8t  iioi.il  y  avait  au  litu  de  Bou- 
dillon,  appartenant  à  Goudargues,  des  religieuses 
probablement  bénédictines  &  soumises  aux  moines 
du  prieuré. 
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tain,  infirmier,  hôtellier,  réf'cctorier  & 
chantre. 

Prieurs  Je  Saint-Saturnin. 

I.  Guillaume  I,  religieux  de  Lucques, 
en  Italie,  suivit  saint  Maieul,  abbé  de 
Cluny,  à  son  retour  en  France  vers  987.  Il 
fut  prieur  de  Saint-Saturnin  pendant  six 
mois  seulement  &  alla  ensuite  à  Saint- 
Bénigne  de  Dijon  &  à  d'autres  monastè- 
res, qu'il  réforma. 

IL  Pierre  I,  prieur  vers  1100. 

III.  Guillaume  II  fait  un  échange 
avec  Raimond  II,  évèque  d'Uzès,  en  1162. 

IV.  Raimond  de  Brouzet  approuve 
l'accord  conclu  en  1202  entre  le  comte  de 
Toulouse  &  l'abbé  de  Cluny. 

V.  Pons  Raimond  eut,  en  1224,  des 
démêlés  avec  les  habitants  de  la  ville,  au 
sujet  de  la  construction  des  murs,  de  l'en- 
tretien des  fossés  &  de  la  garde  des  clefs. 
Ils  furent  réglés  en  faveur  du  prieur  par 
le  sénéchal  de  Beaucaire  &  l'évèque  de 
Nimes. 

VI.  Guillaume  III  fait,  en  1224,  le 
partage  de  quelques  prairies  avec  le  prieur 
de  la  chartreuse  de  Valbonne. 

VIL  DONADIEU,  prieur,  &  son  chapi- 
tre consentent  à  un  échange  d'églises  fait 
entre  Raimond  de  Barriac  &  Aimon,  évé- 
que  de  Viviers. 

VIII.  Jean  1  de  Thianges  ou  Tyran- 
oes  posa  la  première  pierre  du  pont  Saint- 
Esprit  en  1265. 

IX.  Rostaino  I  de  Saint-Jal  transige, 
en  1274,  avec  les  habitants  au  sujet  des 
fours  banaux. 

X.  Thomas  1  approuve  une  donation 
faite  à  l'abbaye  en  1281;  il  fait  reconnaître 
parle  sénéchal  de  Beaucaire,  en  1289,  ses 
droits  sur  un  domaine  qu'on  lui  réclamait. 

XL  Thibaud,  prieur  en  1298. 

XII.  Gui  DE  Clermont  fait  paréage 
avec  le  roi  Philippe  IV  pour  la  ville  de 
Saint-Saturnin  <i3co-i3oi).  Fait  une  acqui- 
sition du  seigneur  d'Orange  en  1302. 

XIII.  Hugues  de  Montouvel  fait  bénir 
la  chapelle  de  l'hôpital  du  pont  (i3ii). 
En  i3io,  il  avait  obligé  le  prieur  de 
Saint-Jean  de  Todon,  bénéficier  relevant 
du  monastère,  à  une  pitance  annuelle 


pour  tout  le  couvent  le  jour  de  Saint- 
Saturnin. 

XIV.  Jean  II  de  Feutière,  prieur  dès 
i3i  3,  fonde,  en  i3i8,  un  anniversaire  pour 
l'àme  de  l'un  de  ses  parents,  abbé  de  Cluny. 

XV.  Bernard  de  Capelle,  chapelain 
du  pape  Jean  XXII,  prieur  dès  i32i  ;  com- 
mis par  bulle  du  8  avril  i3i5  pour  perce- 
voir le  vingtième  apostolique  sur  certains 
bénéfices  de  l'ordre  de  Cluny. 

XVI.  Guillaume  IV  de  Poitiers  rem- 
place le  précédent  en  i33o;  eu  i333,  il 
fonde  l'office  d'hôtelier,  qui  reçoit  de  lui 
le  prix  des  lits  de  tous  ceux  qui  mour- 
raient dans  la  ville. 

XVII.  GUALBERT  de  Serres  achète 
divers  droits  de  suzeraineté  en  1 335. 

XVIII.  Etienne  de  Vassignac  ratifie 
en  1 35 1  une  transaction  passée  entre  l'hô- 
telier &  les  consuls  de  la  ville;  la  rede- 
vance des  lits  est  remplacée  par  une  rede- 
vance annuelle  de  trente  florins. 

XIX.  DÉODAT  DE  Vissec,  i357;  en  i363 
il  devient  évèque  de  Castres  &  se  démet 
du  prieuré  en  faveur  du  suivant. 

XX.  Pierre  II  de  Thury,  cardinal  de 
Sainte-Suzanne,  premier  prieur  commen- 
dataire  de  Saint-Saturnin,  prend  posses- 
sion en  1 385,  fait  une  inféodation  au  dau- 
phin de  Viennois  en  1418. 

XXL  Henri  I,  cardinal  de  Sainte-Sa- 
bine, prieur  commendataire  en  1421. 

XXII.  Thomas  II  de  Pile,  camérier 
du  pape,  protonotaire  apostolique  (142"). 
Mort  en  1431.  Eugène  IV  donna  alors  le 
prieuré  au  cardinal  Lecomte,  qui  résidait 
à  Rome,  ce  qui  amena  des  contestations 
entre  la  cour  de  France  &  le  Saint-Siège. 

XXI IL  Guillaume  V  de  Champeaux, 
évèque  de  Laça,  administre  le  prieuré  do 
1436  à  1443. 

XXIV.  Olivier  du  Chastel  pourvu 
en  1444;  nommé  évèque  d'Uzès  en  1446; 
fait  la  visite  du  prieuré  en  1447. 

XXV.  Alain  de  Coétivy,  archevêque 
d'Avignon,  prieur  en  1448. 

XXVI.  Jules  de  la  Rovère,  plus  tard 
pape  sous  le  nom  de  Jules  II,  prieur  en 
14^5;  unit  au  vestiaire  de  la  mense  con- 
ventuelle l'office  de  prieur. 

XXVII.  AmANIEU  D'ALBRET,  cardinal- 
évèque  de  Paniers,  i5o3. 
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XXVIII.  RosTAlNG  II  d'Ancezune,  ar- 
chevêque d'Embrun,  1507. 

XXIX.  Jean  III  d'Ancezune,  abbé  de 
Saint-Ruf,  i5io-i554. 

XXX.  Nicolas  de  Pellevé,  évéquc 
d'Amiens  &  cardinal,  1554. 

XXXI.  Alexis  de  Pagannes  de  Fer- 
UARE,  1557-1559.  En  1 557,  destruction  du 
monastère  &  dispersion  du  chartrier  par 
les  religionuaires. 

XXXII.  CÉSAR  DE  BRANCAS,  l&Jl. 

XXXIII.  Charles  I  de  Mainteter- 

NES,  I  J73. 

XXXIV.  Louis  Hervé,  i5?4. 

XXXV.  Pierre  III  Fabre,  protono- 
taire apostolique  (Ô77);  fait,  l'année  sui- 
vante, un  traité  avec  les  religieux. 

XXXVI.  Elzéar  de  Rastellès,  évo- 
que de  Riez,  1379. 

XXXVII.  Charles  de  Saint-Sixte, 
évéque  de  Riez,  l58t]  restaura  l'église  pa- 
roissiale &  le  prieuré. 

XXXVIII.  François  1  de  Lacour, 
1614. 

XXXIX.  Claude  de  la  Motte,  élu 
par  le  chapitre  en  i6l5. 

XL.  François  II  Dauvet  Desmarets, 
nommé  à  l'âge  de  neuf  ans,  sur  la  démis- 
sion du  précédent  en  |6|5,  conserva  ce 
bénéfice  jusqu'en  1695,  année  de  sa  mort. 

XLI.  Henri  II  Oswald  de  la  Tour 
D'AUVERGNE,  nommé  par  son  oncle,  abbé 
de  Cluny  &  cardinal  de  Bouillon,  en  1696; 
plus  tard  abbé  de  Cluny,  nomma  son  frère 
au  prieuré. 

XLII.  Frédéric-Constantin  de  la 
Tour  d'Auvergne,  1708- 1732. 

XLI II.  François  III  Auguste,  prince 
de  Rohan,  comte  de  Ventadour,  chanoine 
de  Strasbourg,  nommé  par  l'abbé  de  Cluny 
en  1732. 

Valsauve  ou  Bagnols.  —  Le  monastère 
de  filles  de  Valsauve,  ordre  de  Cîteaux, 
fut  fotidé  à  une  époque  indécise;  mais  il 
est  certain  qu'il  existait  dès  le  premier 
quart  du  treizième  siècle;  en  1217,  Rai- 
mond  le  jeune,  fils  de  Raimoud  VI,  le  prit 
sous  sa  protection  &  sauvegarde  (11  mai); 
eu  1254,  Elzéar,  seigneur  d'Uzès,  venait  de 
lui  léguer  trente  livres  tournois;  enfin  en 
1283,  la  prieure,  Marie  Firmin,  fonda  un 


anniversaire  pour  le  salut  de  l'âme  de 
Bertrand-Armand,  évéque  d'Uzès,  nouvel- 
lement décédé,  &  auquel  le  monastère  de- 
vait la  construction  de  son  église.  Celle-ci 
était  dédiée  à  la  Vierge.  En  1293,  le  roi 
Philippe  IV  prit  à  son  tour  la  congréga- 
tion sous  ses  protection  &  sauvegarde.  En 
1 319  fut  construite  une  partie  du  cloître, 
grâce  aux  libéralités  d'un  certain  Adémar 
Audiguier  du  Bourg-Saint-Andéol. 

En  i375,  le  monastère  venait  d'être 
transporté  au  lieu  de  Bagnols;  le  pape 
Grégoire  XI  approuva  cette  translalion 
par  bulle  de  cette  année.  Il  restait  pour- 
tant quelques  religieuses  à  Valsauve,  où 
plusieurs  furent  tuées  lors  des  premières 
guerres  de  religion;  à  partir  de  cette  der- 
nière époque,  le  premier  monastère  fut 
entièrement  délaissé.  Jusqu'en  i375  le  mo- 
nastère n'avait  eu  que  titre  de  prieuré;  il 
fut  érigé  en  ab'baye  à  cette  époque. 

Âbbtsses  de  Bagnols. 

I.  Bkatrix  de  la  Pierre;  elle  paraît 
dès  l'an  1 375  dans  un  acte  de  procuration. 

IL  Marguerite  I  de  la  Baume, 
29  mai  i38l]  reçoit  à  cette  date  une  dona- 
tion d'un  certain  Jacques  Adhagat. 

III.  Raimonde  de  Gaujac,  27  mars 
14  >4. 

IV.  Jeanne  I  Mauselle  ou  Mau- 
RELLE,  dans  un  acte  du  12  juin  1467. 

V.  Jeanne  II  de  l'Ile  se  démit  en  fa- 
veur de  la  suivante. 

VI.  Jeanne  111  Maurelle,  peut-être 
la  même  que  l'avant-dernière.  Instituée 
par  Innocent  VIII,  elle  prend  possession 
le  i3  avril  148D. 

VIL  Catherine  Maurelle,  instituée 
de  même  par  le  pape. 

VIII.  Anne  de  Montdragon  prend 
possession  en  1524;  vivait  encore  en  1 533. 

IX.  Marguerite  II  d'Albert,  nom- 
mée par  Paul  III  en  1 537;  prend  posses- 
sion en  1 538. 

X.  Jeanne  IV  d'Audibert  de  Lussan, 
nommée  par  le  pape  (1601). 

XI.  Esther  de  Lussan,  sœur  de  la 
précédente,  lui  succéda  en  i6o3.  Fut  ab- 
besse  pendant  soixante-cinq  ans,  &  res- 
taura le  monastère  de  fond  en  comble. 
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Plus  tard,  elle  prit  pour  coadjutrice  sa 
sœur  cadette,  Françoise  d'Audibert  de 
Lussan,  qui  mourut  eu  1671.  Esther  se  dé- 
mit, avec  l'agrément  du  pape,  en  faveur 
de  la  suivante,  sa  nièce. 

XII.  Mahik  ije  Lussan,  28  avril  1672. 
Elle  continua  l'œuvre  de  sa  tante  8t  diri- 
gea le  couvent  jusque  vers  1712. 

XIII.  N.  DE  Clesmes,  nommée  par  le 
roi  en  1715. 

XIV.  N.  DU  PUY  MoNTBRUN,  I76I. 

XV.  N.  DE  PlÉGON,  1773. 

Religieuses  de  Notre-Dame  Je  Sau^et.  — 
Ces  religieuses  avaient  leur  couvent  tout 
près  de  Nimes,  sur  les  confins  du  diocèse 
d'Uzès.  Au  dernier  siècle,  il  était  détruit 
depuis  longtemps.  Il  était  situé  près  de 
belles  &  abondantes  fontaines.  Les  reli- 
gieuses suivaient  probablement  la  règle 
bénédictine  ;  plus  tard  l'arbbaye  devint 
prieuré  simple.  En  juillet  1 358,  on  les  voit 
réclamer  une  indemnité  aux  consuls  de 
Nimes  pour  une  certaine  quantité  de  ma- 
tériaux qui  avaient  été  enlevés  dans  des 
maisons  de  Nimes  a  elles  appartenant. 
Leur  réclamation  fut  admise. 

Dominicains  Je  Genolhac.  —  Ce  couvent 
fut  fondé  en  1298  par  des  membres  de  la 
famille  de  Polignac,  qui  le  dotèrent  riche- 
ment; il  fut  aussi  l'objet  des  largesses  de 
toute  la  noblesse  du  pays,  notamment  des 
vicomtes  d'Alais.  Les  guerres  de  religion 
l'atteignirent  cruellement;  il  fut  réduit  en 
cendres,  les  titres  disparurent  &  ses  biens 
furent  usurpés;  le  prieur,  le  père  Junius, 
■  fut  même  massacré.  Relevé  au  dix-septième 
siècle,  il  subit  le  même  sort  pendant  la 
guerre  des  camisards;  le  couvent  fut  de 
nouveau  incendié  &  le  prieur  faillit  être 
massacré.  L'évèquc  de  Mende  offrit  un 
asile  aux  religieux;  mais  Poucet  de  la  Ri- 
vière, évêque  d'Uzès,  rassembla  les  reli- 
gieux &  les  rétablit  à  Genolhac  même,  où 
ils  furent  protégés  par  les  seigneurs  de  ce 
nom,  8t  plus  tard  par  la  maison  de  Conti. 
Au  dix-huitième  siècle,  la  maison  possédait 
mille  deux  cents  livres  de  rente  en  biens 
anciens,  sur  lesquelles  il  fallait  prélever 
les  charges  montant  à  cent  soixante-huit 
livres;  il  restait  mille  trente-deux  livres 


pour  l'entretien  de  la  congrégation  qui  se 
Composait  de  trois  prêtres,  trois  religieux 
&  un  frère  convers. 

Outre  les  établissements  plus  haut  indi- 
qués, le  diocèse  d'Uzès  renfermait  encore 
nombre  de  couvents  des  différents  ordres; 
en  voici  un  tableau  sommaire  que  nous 
avons  lieu  de  croire  à  peu  près  complet  : 

A  Uzès,  des  cordeliers,  des  capucins  & 
des  religieuses  dites  de  Notre-Dame. 

Au  Pont-Saint-Esprit,  neuf  clercs  dits 
agrégés  à  la  paroisse,  qui  était  dédiée 
à  sainte  Catherine;  à  l'église  du  Pont, 
d'abord  des  frères  pontifes  de  Saint-Béné- 
zet,  plus  tard  des  chanoines  bénéficiers 
dits  de  l'Aumusse;  des  dominicains,  des 
minimes,  fondés  en  i6o3,  des  capucins,  des 
ursulines,  des  visitandines,  des  religieuses 
de  Notre-Dame,  établies  en  1671;  trois 
hôpitaux  :  des  enfants  perdus,  des  femmes 
veuves  81  des  pauvres,  ce  dernier  desservi 
par  des  sœurs  hospitalières. 

A  Cassan,  en  1424,  un  ermitage.  —  A 
Bagnols,  des  missionnaires  dits  de  Saint- 
Joseph,  à  la  paroisse  8c  au  collège;  des 
carmes,  des  cordeliers,  des  récollets,  des 
bernardines  &  des  ursulines.  —  A  Aramon, 
des  récollets  &  des  ursulines.  —  A  Barjac, 
des  capucins.  —  A  Rivière,  des  religieuses 
hospitalières.  —  A  Campagnac,  des  cha- 
noines de  la  congrégation  de  France.  —  A 
Valboune,  une  chartreuse  célèbre,  fondée 
en  1204  par  Guillaume  de  Vénéjan,  évéque 
d'Uzès,  qui  lui  donna  plusieurs  églises; 
l'abbé  d'Anianc  &  le  prieur  de  Goudargues 
prirent  part  a  cette  fondation.  Elle  fut 
protégée  dans  la  suite  par  les  seigneurs 
les  plus  importants  du  pays.  [A.  M.] 


NOTF,  CLXV 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  EDITEURS 

Établissements  religieux  du  diocèse 
de  Rodej. 

DE  tous  les  pays  limitrophes  du  Langue- 
doc, il  n'en  est  pas  dontThistoire  soit 
plus  intimement  liée  à  celle  de  cette  der- 
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nière  province,  que  le  Rouergue.  Aussi 
avons-nous  jugé  utile  de  donner  quelques 
notices  sur  les  principaux  établissements 
religieux  de  ce  pays,  d'autant  plus  que 
nous  avions  l'assurance  de  pouvoir  réunir 
sur  ce  sujet  nombre  de  faits  intéressants  & 
de  documents  inédits.  Toutefois  nous  avons 
laissé  de  côté  les  abbayes  proprement  dites, 
dont  l'histoire  nous  aurait  entraîné  trop 
loin,  &  nous  nous  sommes  bornés  aux  évê- 
ques  &  à  quelques  grands  établissements 
dont  la  place  était  tout  naturellement  in- 
diquée dans  une  note  de  cette  nature'. 

La  puissance  temporelle  des  évéques  de 
Rodez  ne  date  pas  de  l'époque  carolin- 
gienne; à  cette  époque  &  dans  les  siècles 
immédiatement  suivants,  ces  prélats  n'eu- 
rent que  l'influence  légitime  qui  leur  ap- 
partenait grâce  à  leurs  possessions  terri- 
toriales. Pour  leur  donner  un  pouvoir 
véritablement  politique,  pour  les  faire  en- 
trer dans  la  hiérarchie  féodale  du  pays,  il 
fallut  que  l'autorité  des  comtes  de  Tou- 
louse, maîtres  du  pays  depuis  le  dixième 
siècle,  cessât  de  s'y  exercer  d'une  manière 
directe  &  qu'une  dynastie  nouvelle,  moins 
puissante,  vint  les  remplacer.  Ce  fait  se 
produisit  au  commencement  du  douzième 
siècle.  Raimond  de  Saint-Gilles,  héritier 
du  comté  de  Toulouse,  avait  quitté  Rodez, 
qui  jusqu'alors  avait  été  la  capitale  de  ses 
États;  suivant  l'habitude  du  temps,  il  éta- 
blit dans  ses  premiers  États  un  nouveau 
feitdataire,  auquel  il  engagea  les  domaines 
utiles,  sous  réserve  toutefois  de  la  suzerai- 
neté &  de  l'hommage.  Son  choix  tomba  sur 
le  puissant  vicomte  de  Cariât,  Richard  de 
Millau,  &  dès  1096  la  nouvelle  maison  fut 
installée  dans  ces  domaines.  Mais  comme 
toujours,  éloignés  de  leur  suzerain  im- 
médiat, les  nouveaux  comtes  imitèrent. 

1  Les  sources  employées  ont  été  :  de  Cauj.il, 
Étwtfl  sur  le  Rouergue,  tome  II,  renfermant  les 
annale*  de  la  province  |  un  opuscule  d»  M.  It 
docteur  Viallet  sur  VHôpitsl  Saint- Jury  ues  Je 
Ro.lr^,  18^14,  Ro-lrzj  &  les  volumes  suivants  de  la 
collection  Dont  :  i3:,  ville  &  établissements  reli- 
gieux de  Roder.;  t33,  cathédrale  de  Rodez;  1  ^4- 
il'j,  Aubracj  145,  Millaui  14'j,  Saint-Antomn , 
147,  Villefranih». 


l'exemple  des  comtes  bénéficiaires  de 
l'époque  carolingienne  &  s'approprièrent 
le  fief  dont  ils  n'avaient  que  la  jouissance. 
Dans  cette  usurpation,  ils  recherchèrent 
l'appui  de  l'Eglise,  qui  seul  pouvait  assu- 
rer leur  succès  8c  de  là  pour  les  évèqucs 
de  Rodez  une  première  occasion  de  fon- 
der leur  pouvoir  temporel. 

Ce  fut  en  n56  que  cette  occasion  se 
présenta;  le  comte  désirait  recevoir  de 
l'évéque  une  sorte  de  consécration,  d'in- 
vestiture du  comté;  il  voulait  une  espèce 
de  sacre,  analogue  à  celui  que  les  arche- 
vêques de  Reims  accordaient  aux  rois  de 
France.  Mais  en  retour  de  cette  conces- 
sion l'évéque  réclamait  un  certain  nombre 
de  prérogatives,  ce  qui  rendait  la  ques- 
tion difficile  à  régler.  Ces  querelles  furent 
pourtant  terminées  en  1 161  par  plusieurs 
seigneurs  du  pays,  choisis  pour  arbitres 
&  assistés  d'un  jurisconsulte,  Hugues  de 
Montferrand.  Il  fut  décidé  que  le  comte 
recevrait  la  couronne  comtale  de  l'évéque 
8t  ferait  à  cotte  occasion,  non  pas  un  acte 
d'hommage,  mais  un  simple  serment  de 
fidélité  par  lequel  il  s'engagerait  à  res- 
pecter les  droits  &  privilèges  du  prélat; 
celui-ci  eut  aussi  douze  sous  par  semaine 
sur  le  produit  des  monnaies,  quand  le 
comte  en  ferait  frapper;  il  eut  la  posses- 
sion de  la  cité,  mais  le  comte  en  eut  la 
propriété;  à  chaque  nouvel  avènement  la 
ville  dut  être  rendue  au  comte  avec  ses 
fortifications  &  les  clefs  de  ses  portes  & 
pendant  trois  jours  il  put  y  faire  flotter 
son  étendard  &  y  faire  rendre  la  justice  en 
son  nom.  On  voit  par  cet  accord  que  la 
position  des  deux  parties  était  des  plus 
singulières;  obligées  l'une  envers  l'autre 
a  certains  devoirs  de  vassalité,  serment  do 
fidélité  ou  reddition  de  la  place,  elles 
étaient  à  la  fois  inférieures  &  supérieures 
l'une  à  l'autre,  position  difficile  &  qui 
devait  amener  maintes  fois  des  conflits. 

Des  querelles  ne  tardèrent  pas  à  éclater; 
dès  1214  on  les  voit  naître;  à  ce  moment 
il  s'agissait  des  châteaux  de  Coupiac,  Cays- 
tord  &  Combret, tenus  par  le  comte  &  pour 
lesquels  l'évéque  exigeait  un  hommage  di- 
rect de  vassalité.  Reconnu  à  cette  époquo 
par  le  comte  Henri  I,  co  droit  supérieur 
lut  contesté  par  son  fiis,  Hugues  IV,  en 
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1222;  la  querelle  dura  longtemps  &  le 
comte  dut  en  1238  céder  ses  droits  de  feu- 
dataire  à  Archambaud  de  Panât  contre  la 
ville  de  Marciltac  &  le  château  de  Salles- 
Comtaux;  l'évéque  put  d'autant  plus  faci- 
lement obtenir  l'hommage  d'un  vassal 
moins  puissant. 

Peu  d'années  après,  le  siège  épiscopal 
était  tenu  par  Vivien  de  Boyer,  ancien 
cordelier,  qui  ne  cherchait  qu'une  chose, 
à  rendre  complète  l'autorité  dont  il  jouis- 
sait sur  la  cité.  S'appuyant  sur  les  habi- 
tants, auxquels  en  1 25o,  il  concéda  d'impor- 
tants privilèges,  il  commença  par  réclamer 
le  droit  de  percevoir  seul  la  leude  des  mar- 
chandises entrant  dans  la  ville  &  des  deux 
foires  annuelles  qui  s'y  tenaient.  Le  comte 
alléguait  une  possession  traditionnelle; 
mais  Vivien,  pour  compliquer  la  situation, 
en  appela  au  pape;  sans  s'arrêter  à  cet 
appel,  le  comte  tint  bon,  8c  le  23  novem- 
bre de  la  même  année,  une  sentence  arbi- 
trale lui  adjugea  la  possession  provisoire. 
Il  dut  même  faire  reconnaître  pleinement 
la  légitimité  de  ses  droits,  car  en  1  ;  "h  une 
nouvelle  sentence,  cette  fois  définitive  & 
rendue  par  un  chapelain  du  pape,  lui  con- 
céda le  droit  de  leude  sur  toutes  les  den- 
rées apportées  &  mises  en  vente  dans  la 
ville  par  des  étrangers;  comme  cette  sen- 
tence ne  reconnaissait  pas  au  comte  le 
droit  de  lever  la  leude  en  général  sur  toute 
marchandise  entrant  dans  la  ville,  révèque 
en  prit  occasion  pour  renouveler  ses  ré- 
clamations quelques  années  plus  tard. 
Battu  pourtant  à  propos  des  leudes,  l'évè- 
que  porta  ailleurs  ses  prétentions  &  son 
activité  inquiète,  mais  menacé  d'un  procès 
criminel  par-devant  l'inquisition  en  1266, 
attaqué  par  les  seigneurs  de  Séverac  en 
1260,  il  dut  abandonner  toutes  ses  préten- 
tions. 

Plus  habile  que  Vivien,  son  successeur 
sur  le  siège  épiscopal,  Raimond  de  Cal- 
mont  d'Olt,  reprit  toutes  ses  prétentions. 
Ce  n'était  plus  seulement  la  leude  qu'il 
réclamait,  c'était  la  police  des  foires  te- 
nues dans  la  ville,  police  exercée  jusque- 
là  par  les  comtes;  c'étaient  encore  les 
fossés  entre  la  cité  &  le  bourg,  qu'il  pré- 
tendait lui  appartenir.  Enfin  il  revenait 
sur  la  cession  de  Iî38  &  prétendait  que 


le  droit  de  suzeraineté  des  évèques  avait 
été  lésé  par  la  substitution  des  seigneurs 
de  Panât  aux  comtes  de  Rodez  dans  la 
possession  des  châteaux  de  Coupiac,  Cays- 
tord,  &c. 

Ces  réclamations  devinrent  le  signal 
d'une  petite  guerre,  dans  laquelle  il  y 
eut  mort  d'hommes,  incendies,  violen- 
ces, &c.  ;  l'évéque  employa  l'excommu- 
nication pour  appuyer  ses  demandes.  Une 
sentence  provisoire  du  sénéchal  de  Roucr- 
gue  en  1277  donna  raison  au  comte  &  le 
maintint  en  possession  de  tous  les  droiîs 
contestés.  L'affaire  avait  été  portée  BU 
parlement  de  Paris,  mais  cette  cour  n'eut 
pas  à  la  juger,  car  une  sentence  arbitrale 
de  l'évéque  8t  du  sénéchal  de  Toulous-.-, 
Eustache  de  Beaumarchais,  vint  l'année 
suivante  terminer  le  conflit.  La  transac- 
tion de  n56  &  celle  de  1254  furent  plei- 
nement confirmées;  le  bourg  de  Saint- 
Etienne  fut  cédé  à  l'évéque,  ainsi  que  le 
faubourg  d'Albespeyres  ;  le  droit  de  forti- 
fier la  cité  fut  accordé  au  comte  &  aux 
habitants,  sauf  les  environs  du  faubourg 
Saint-Etienne,  par  lequel  communiquaient 
les  deux  parties  de  la  ville.  Au  sujet  des 
châteaux  de  Coupiac  &  Caystord,  la  pré- 
tention de  l'évéque  fut  admise  &  le  comte 
dut  racheter  ces  deux  châteaux  pour  les 
tenir  en  fief  de  l'évéque,  ou  se  recon- 
naître son  vassal  pour  une  quantité  de 
terre  équivalente. 

Mais  les  querelles  n'étaient  pas  finies; 
elles  reprirent  en  1293,  à  l'occasion  dis 
marchés,  que  l'évéque  défendit  de  tenir 
dans  le  bourg,  malgré  la  coutume  suivie 
de  toute  antiquité.  Apaisées  à  ce  moment 
par  les  officiers  royaux,  elles  se  renouve- 
lèrent en  i3i5  &  amenèrent  des  troubles 
&  des  luttes  à  main  armée,  dans  lesquelles 
les  partisans  de  l'évéque  n'obtinrent  pas 
l'avantage.  Fatiguées  de  ces  éternelles  dis- 
cordes &  craignant  peut-être  aussi  l'in- 
tervention royale,  les  parties  se  décidèrent 
enfin  à  une  transaction  définitive.  Guil- 
laume Durand,  évéque  de  Mendc,  fiit 
chargé  d'en  rédiger  les  articles,  avec  ie 
contours  d'un  commissaire  royal  &  du  sé- 
néchal de  Rouergue;  elle  est  datée  de  1  >i6. 
Elle  fit  disparaître  tout  sujet  de  querelle 
en  établissant  une  cour  de  paréage  qui 
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jugeait  les  affaires  en  commun  &  parta- 
geait également  les  recettes. 

Dès  lors,  la  puissance  Je  l'évèque  de 
Rodez  ne  fit  guère  que  s'augmenter  d'une 
façon  constante  &  pacifique.  Suzerain  des 
comtes  d'Armagnac,  qui  tenaient  de  lui 
plusieurs  châteaux  du  pays,  président  des 
Etats  de  la  province,  levant  dans  ses  terres 
le  commun  de  la  paix  à  partir  de  1419,  il 
finit,  à  l'avènement  de  la  maison  d'Albrcf, 
par  devenir  gouverneur  du  comté,  &  eu 
1676,  après  avoir  jusque-là  porté  le  titre 
de  seigneur  de  Rode\,  il  reçut  de  Louis  XIV 
celui  de  comte,  qu'il  devait  garder  jusqu'à 
la  Révolution. 

hvîques  de  Rode\. 

Pendant  tout  le  moyen  âge  les  évèqucs 
de  Rodez  ont  joué  un  tel  rôle  dans  l'his- 
toire du  Languedoc  que  nous  croyons 
utile  de  donner  ici  une  liste  des  évéques 
de  Rodez,  celle  du  Gallia  Christiana,  pu- 
bliée dans  le  tome  premier  de  ce  grand 
ouvrage,  étant  très-défectueuse  &  ne  pou- 
vant servir  à  rectifier  les  erreurs  commises 
par  D.  Vaissete.  Nous  suivrons  presque 
toujours  dans  ce  travail  M.  de  Gaujal,  au- 
teur des  Études  historiques  sur  le  Rouergue, 
qui,  ayant  consulté  à  peu  près  tous  les 
documents  diplomatiques  existants  &,  de 
plus,  certains  travaux  manuscrits  conservés 
à  Rodez,  a  pu  composer  une  liste  beaucoup 
mieux  établie  que  celles  de  ses  prédéces- 
seurs, liste  dont  nous  nous  écarterons  le 
moins  possible. 

Nous  y  avons  ajouté  un  excellent  article, 
publié  par  M.  Desjardins,  archiviste  de 
l'Aveyron,  sur  les  évèqucs  des  neuvième 
&  dixième  siècles  '. 

I.  Saint-Amans  (Amontius),  évèque  de 
41  "»  à  4r>o. 

IL  S.  Eustache,  martyrisé  en  47"). 

III.  S.  Qr inti KN,  5o2-5i6;  à  cette  der- 
nière date  il  devint  évèque  de  Clermont. 

IV.  S.  Dalmacb;  sacré  en  5i6.  C'est  à 
lui  qu'on  devait  la  construction  de  la  ca- 
thédrale de  Rode/,  longuement  décrite  par 
Grégoire  de  Tours  &  détruite  au  treizième 

•  BlUiolkijuc  Je  l'École  Jet  Chartes,  t.  24,  p.  146 
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siècle.  Grégoire  de  Tours  fait  le  plus  grand 
éloge  de  ses  vertus  apostoliques. 

V.  Théodose,  archidiacre,  puis  évèque 
de  Rodez,  nommé  en  58i  par  Childe- 
bert  II  sur  la  recommandation  du  précé- 
dent. 

VI.  Innocent,  comte  de  Gévaudan, 
585-590. 

VIL  Deusdedit  I  acheva  l'église  com- 
mencée par  Dalmace.  On  conserve  encore 
à  Cantobre  un  autel  construit  par  son  or- 
dre &  portant  une  inscription  commé- 
morative. 

VIII.  Vkrus  assista  au  concile  de  Reims 
en  6i5;  vivait  encore  vers  670. 

IX.  Akèdius,  670. 

X.  Farald,  838.  Sous  son  épiscopat, 
l'évèché  d'Arishum,  qui  avait  été  séparé  de 
celui  de  Rodez  au  sixième  siècle,  lui  fut 
de  nouveau  Se  définitivement  réuni. 

XL  Ramnoi.enus;  son  nom  se  trouve 
mentionné  dans  trois  chartes,  en  848,  B56, 
861. 

XII.  Élizachar,  862. 

XIII.  AdémAR  ou  Hacmar  I,  assiste  à 
l'assemblée  de  Pontion  en  864,  reçoit  une 
lettre  du  pape  Jean  VIII  eu  879. 

XIV.  Frotard,  887. 

XV.  S.  Gausrert,  vers  900. 

XVI.  Adémar  II,  911.  Son  nom  est  dans 
quatre  chartes  inédites,  en  909,  91c,  912. 

XVII.  Dei  sdedit  II,  92e,  922,  924. 

XVIII.  Jorius  ou  Georges,  933. 

XIX.  An)  mar  III,  935. 

XX.  Delsoehit  III,  mentionné  dans 
une  charte  de  936. 

XXI.  Mainfroi,  937. 

XXII.  Deusdedit  IV,  960-1004'. 
XXVIII.  Arnaud,  1028-1031;  en  1028, 

il  va  à  Limoges  prendre  part  à  la  consé- 
cration de  l'église  Saint-Martial  &  parti- 
ciper aux  travaux  du  concile  qui  admit 
l'apostolicité  de  la  mission  de  ce  saint. 

XXIV.  Géraud,  io3i-io37.  Peut-être 
y  eut-il  un  intervalle  entre  lui  &  le  sui- 
vant. 

XXV.  Pierre  I,  fils  de  Bérengcr, vicomte 

■  La  plupart  de»  autcuti  coupei»  en  Jeux  lepi:- 
copat  de  Deuvdedit  IV  &  ajoutent,  à  la  li»te  de» 
évëques  de  Rodez,  B.:gon  &  Etienne,  qui  ont  cw 
fvëque*  de  Clermont  &  abbé»  de  Conque». 
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tle  Narbonne,  évéque  après  1048  &  avant 
lo53;  devint  archevêque  de  Narbonne  en 
107g. 

XXVI.  Pons  Etienne,  élu  en  1079,  as- 
siste au  concile  de  Rome  en  1081;  mort 
après  mars  1095. 

XXVI I.  Raimond  Frotard  assiste,  en 
109J,  au  concile  de  Clermont,  tenu  par  le 
pape  Urbain  II,  qu'il  accompagna  ensuite 
dans  ses  voyages. 

XXVIII.  Adémar  IV,  1099-1 144. 

XXIX.  Guillaume  I',  mentionne  plu- 
sieurs fois  dans  les  lettres  de  saint  Bernard; 
fut  déposé  par  le  pape  Eugène  111  à  cause 
de  ses  mauvaises  moeurs  (t  144-1 146). 

XXX.  Pierre  II,  1146-116:». 

XXXI.  Hugues  I,  de  la  famille  des 
comtes  de  Rodez,  1166-1211;  il  se  démit 
avant  sa  mort,  arrivée  en  1214.  Fut  enterré 
dans  l'abbaye  de  Bonnecombc  qu'il  avait 
fondée. 

XXXII.  Pierre  III  Henri  de  la 
Treille,  élu  en  1211,  mort  en  1234.  Il 
était  du  Rouergue  &  reçut  en  1219,  du 
comte  de  Rodez,  l'administration  du  comté 
au  moment  où  ce  prince  allait  partir  pour 
la  Terre  sainte. 

XXXIII.  Bertrand  I,  1234-1235. 

XXXIV.  A.,  élu  en  1247. 

XXXV.  Vivien  du  Boyer,  1247,  cor- 
dclier,  notaire  apostolique;  il  divisa  le 
diocèse  en  quatre  archidiaconés  :  Rodez, 
Conques,  Millau  &  Saint -Antonin.  Il 
mourut  en  1274  &  fut  enterré  dans  l'église 
des  cordeliers. 

XXXVI.  Raimond  II  de  Calmont 
D'Olt,  d'une  famille  noble  du  Rouergue, 
élu  en  1274;  commence,  en  1276,  la  re- 
construction de  la  cathédnile,  fait  fondre, 
en  1283,  la  grosse  cloche  de  l'église.  Mou- 
rut en  1298;  il  avait  assisté  aux  conciles 
provinciaux  de  Bourges  (1286)  &  d'Aurillac 
(1278  8t  1294). 

XXXV II.  Bernard  du  Monastier, 
1298. 

XXXVIII.  Gaston  du  Cornet,  né  en 
Gascogne,  élu  en  i3oo,  mort  en  i3oi.  11 
fut  enterré  dans  sa  cathédrale. 

XXXIX.  Pierre  IV  de  Pleine  Chas- 

'  Un«  charte  inédite  a  fourni  son  nom  M.  D«*- 
jarduu. 


saigne,  nommé  par  Boniface  VIII,  auquel 
le  chapitre  s'était  adressé,  vers  i3oi.  Il 
devint  plus  tard  légat  aspostolique  tfc  pa- 
triarche de  Jérusalem.  Il  mourut  en  i3i9 
&  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Paul,  à  la  cathédrale  de  Rodez. 

XL.  Pierre  V  de  Castelnau  de  Bre- 
Tenous,  petit  neveu  de  Raimond  de  Cal- 
mont  d'Olt,  élu  par  le  chapitre,  confirmé 
par  Jean  XXII.  Il  mourut  à  Paris  en  i334, 
fut  enterré  dans  le  couvent  des  domini- 
cains de  Paris,  &  plus  tard  transporté  dans 
celui  du  même  ordre  à  Rodez. 

XLI.  Bernard  H  d'Albi,  né  h  Saver- 
dun,  fut  nommé  par  le  pape  Benoit  XII, 
chargé  par  lui  d'une  mission  apostolique 
en  Espagne,  nommé  cardinal  de  Saint-Cy- 
riaque  en  1 338  i  il  se  démit  alors  de  son 
siège,  8t  mourut  en  i35o.  En  i336,  il  avait 
assisté  au  concile  provincial  de  Bourges. 

XI.il.  Gilbert  de  Cantobre,  né  dans 
le  Rouergue,  abbé  de  Saint-Gilles,  puis  de 
Saint-Victor  de  Marseille,  nommé  évéque 
de  Rodez  par  Benoit  XII  en  1339.  Il  testa 
en  faveur  des  pauvres  en  mars  1348,  & 
mourut  un  mois  après.  Il  fut  enterré  dans 
la  cathédrale  de  Rodez. 

XLI II.  Hugues  II  Roger,  frère  de 
Clément  VI,  évéque  de  Tulle,  cardinal  en 
1342,  eut  l'administration  de  l'évéché  après 
la  mort  de  Gilbert;  la  céda  peu  après  au 
suivant. 

XLIV.  Raimond  III  d'Aigrekeuillf, 
parent  du  précédent,  abbé  de  la  Grasse, 
fut  nommé  par  Clément  VI,  le  i3  juin 
1349;  il  mourut  en  l36i.  11  fut  enterré 
dans  une  chapelle  de  la  cathédrale. 

XLV.  FAYDIT  D'Aigrekeuille,  frère 
du  précéJent,  administrateur  apostolique 
de  i36i  à  1371;  plus  tard  évéque  d'Avi- 
gnon, cardinal  en  1383  ;  fut  enterré  à 
Saint-Martial  de  Limoges. 

XLVI.  Jean  1  DE  CARDAlLLAC,  patriar- 
che d'Alexandrie,  administrateur  de  137 1 
à  1379. 

XLVII.  Bertrand  II  de  Rakfin,  natif 
du  Rouergue,  clerc  du  diocèse  de  Tulle, 
nommé  par  l'antipape  Clément  VIL  II 
donna  sa  Jémissiou  avant  sa  mort,  arri- 
vée à  Avignon  en  1389. 

XLVIII.  Henri  de  Sévery,  né  en 
Savoie,  partisan  de  l'antipape  Clément, 
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nommé  par  lui.  Il  fut  certainement  nommé 
dès  i386,  8c  non  pas  seulement  en  1.396.  Il 
mourut  à  Avignon  cette  dernière  année. 

XLIX.  Guillaume  II  d'Ortolan,  né  .H 
Moissac,  nommé  par  Benoît  XIII  en  1396, 
prit  possession  en  1397.  Il  s'occupa  acti- 
vement de  l'achèvement  de  l'église  cathé- 
drale 8c  abandonna  à  l'œuvre  ses  droits 
d'auuate  sur  les  bénéfices  du  diocèse.  Il 
eut  avec  son  chapitre  de  graves  démêlés, 
en  1404,  8c  fit  emprisonner  plusieurs  cha- 
noines. Aussi  appuya-t-il  la  réforme  de 
cette  congrégation  exigée  par  le  comte 
d'Armagnac  en  1409.  Cet  évèque  mourut 
en  1416. 

L.  Vital  DE  MaulÉON,  patriarche 
d'Antioche,  d'origine  gasconne,  assiste  en 
1416  au  concile  de  Constance;  se  démet 
eu  1428  de  son  double  titre  eu  faveur  du 
suivant.  Il  devint  plus  tard  patriarche 
d'Alexandrie  8c  administrateur  perpétuel 
de  l'évèché  de  Saint-Pons  de  Thomières. 

LI.  Guillaume  III  de  la  Tour  d'O- 
LIERGUES,  de  la  famille  de  la  Tour,  cha- 
noine de  Lyon  &  de  Clermont,  doyen  de 
Saint-Pierre  de  Clermont,  archidiacre  de 
Saiut-Flour  &  prévôt  de  la  cathédrale  de 
Clermont,  nommé  évéque  de  Rodez  en 
1429  par  Martin  V.  Le  chapitre,  de  son 
côté,  élut  Pierre  d'Estaing,  archidiacre; 
Guillaume  ne  put  prendre  possession  qu'en 
1432.  Il  assista  au  concile  de  Baie  en  1434, 
activa  la  construction  de  son  église  cathé- 
drale 8c  se  démit  en  1457  en  faveur  de  son 
neveu,  Bertrand  de  Chalençon.  Il  conti- 
nua à  habiter  le  Rouergue  &  mourut  en 
1470;  il  fut  enterré  dans  la  chapelle  des 
Trois-Rois  qu'il  avait  fait  construire. 

LU.  Bertrand  III  de  Chalençon,  de 
la  famille  de  ce  nom  8c  du  Vêlai,  patriar- 
che d'Antioche  8c  évéque  de  Rodez  comme 
le  précédent,  fit  continuer  la  construction 
de  la  cathédrale  &  remit  de  l'ordre  dans 
l'administration  du  temporel  de  son  église. 
Il  prit  pour  coadjuteur  son  neveu,  Ber- 
trand de  Poliguac,  en  1478,  lui  céda  le 
titre  d'évëque  en  1494,  mais  garda  le  pou- 
voir jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  l5oi.  Il  fut 
enterré  dans  son  église-,  sous  le  jubé  qu'il 
avait  fait  construire,  t  e  monument  existe 
encore  aujourd'hui. 

LUI.  Bertrand  IV  de  Polignac 


mourut  neuf  jours  après  son  oncle,  le 
2  mars  i5oi,  8c  fut  enterré  à  côté  de  lui; 
son  épitaphe  rappelle  cette  circonstance 
de  ces  deux  morts  consécutives. 

LIV.  François  I  d'Estaing,  élu  par 
le  chapitre  en  novembre  i5oi,  eut  pour 
compétiteur  Charles  de  Tournon,  nommé 
par  le  pape,  8c  qui  fit  valoir  ses  droits  les 
armes  à  la  main;  ce  compétiteur  mourut 
en  1504.  François  acheva  la  cathédrale 
8c  construisit  le  clocher;  ses  vertus  lui 
valurent  le  surnom  8c  la  renommée  de 
Bienheureux;.  Il  mourut  le  i'r  novembre 
1529  8t  fut  enterré  dans  le  chœur  de  son 
église. 

LV.  Georges  II  d'Armagnac,  né  en 

I  joi,  nommé  parle  roi;  le  chapitre  élut 
de  son  côté  Jean  d'Estaing,  neveu  du  der- 
nier évèque  ;  mais  celui-ci  dut  abandonner 
ses  prétentions.  Georges  était  bâtard  d'un 
bâtard  d'Armagnac;  il  mourut  en  1 585, 
après  avoir  rempli  toutes  les  fonctions 
ecclésiastiques  depuis  celles  de  dom  d'Au- 
brac,  jusqu'à  celles  de  légat;  il  avait  dé- 
buté par  la  carrière  militaire.  Jusqu'en 
i553,  il  eut  la  surintendance  du  comté  de 
Rodez,  au  nom  de  Henri  d'Albret  8t  de 
Marguerite  de  Valois.  En  i56o,  il  aban- 
donna l'évèché  de  Rodez  à  son  neveu  qui 
suit,  auquel,  dès  1 553 ,  il  avait  résigné 
l'évèché  de  Vabre. 

LVI.  Jacques  de  Corneillan  avait 
été  nommé  évéque  in  partibus  par  le  pape 
Paul  III  dès  1544;  évèque  de  Vabre,  puis 
de  Rodez,  sur  la  démission  de  son  oncle, 
il  prit  possession  de  ce  dernier  siège,  le 
16  mai  l56x<  De  1 553  à  1  58:,  il  fut  surin- 
tendant du  comté  de  Rodez  8c  des  quatre 
chàtellenies  du  Rouergue  pour  le  roi  de 
Navarre.  Il  mourut  en  i582  &  fut  enterré 
à  côté  de  François  d'Estaing. 

LVII.  François  II  de  Corneillan, 
neveu  du  précédent,  était  son  coadjuteur 
dès  i58i.  Il  fut  longtemps  ligueur  acharné 
8c  essaya  même  de  se  rendre  indépendant. 

II  mourut  en  1614,  en  se  rendant  aux  Etats 
généraux.  11  fut  enterré  à  côté  de  son 
oncle  8c  prédécesseur. 

LVIII.  Bernardin  de  Corneillan, 

neveu  8c  coadjuteur  du  précédent,  fut  évè- 
que jusqu'au  8  septembre  1645. 
L1X.  François  III  de  Corneillan 


Note 
i65 


876 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


MoNDEKARD,  cousin  &  coadjuteur  du  pré- 
cédent, ne  fut  évèque  que  quelques  mois. 

LX.  Charles  I  de  Noailles,  abbé 
d'Aurillac  &  prieur  de  la  Valette,  évèque 
de  Saint-Flour,  nommé  à  Rodez  en  1646, 
prit  possession  en  1647.  Il  mourut  en  mars 
1648. 

LXI.  Hardouin  de  Pérefixe  de 
BeAVMONT,  précepteur  de  Louis  XIV  en 
1647.  Il  fut  nommé  en  juin  1648,  mais  ne 
résida  pour  ainsi  dire  jamais.  Il  devint 
plus  tard  archevêque  de  Paris  &  mourut 
en  1671.  Il  était  de  l'Académie  française, 
&  a  écrit  une  histoire  d'Henri  IV  qui  n'est 
point  sans  valeur. 

LXII.  Louis  Abelli,  nommé  évèque  de 
Rodez  en  1662;  il  avait  d'abord  été  curé 
de  Saint-Josse,  à  Paris,  &  confesseur  de 
Mazarin.  Il  se  démit  en  1666  &  se  retira 
chez  les  prêtres  de  Saint-Lazare,  où  il 
mourut  en  1691.  On  lui  doit  un  certain 
nombre  d'ouvrages  religieux. 

LX1II.  Gahriel  de  Voyer  de  Paulmy 
nommé  en  1666  &  sacré  en  1677.  Il  fonda 
l'hôpital  général  &  le  séminaire  de  Rodez. 
11  mourut  le  6  septembre  1681,  &  fut  en- 
terré dans  le  sanctuaire  de  la  cathédrale. 

LXIV.  Paii.-Louis-Philippe  de  Lv- 
SIGNAN-LÉZAY,  nommé  en  1684,  n'obtint 
ses  bulles  qu'en  169.3.  Jusqu'à  leur  obten- 
tion il  ne  prit  que  le  titre  de  vicaire  géné- 
ral du  chapitre.  Il  mourut  en  1716;  il  prit 
une  grande  part  aux  affaires  de  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes,  &  se  signala  par 
son  zèle  contre  les  calvinistes. 

I.XV.  Jean  H  Armand  de  la  Vive  de 
Tot'ROL'VRE,  né  en  Normandie,  nommé 
en  mai  1716;  les  affaires  de  la  bulle  Uni- 
gtnitus  l'empêchèrent  d'obtenir  ses  bulles 
avant  17 18.  En  172^,  il  devint  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse  &  mourut  en 
septembre  1733.  Il  était  fougueux  jansé- 
niste &  censura  sévèrement  les  propos  de 
plusieurs  jésuites  de  Rodez. 

LXVL  Jean  III  d'Ize  de  Sali  on,  évè- 
que d'Agen,  nommé  évèque  de  Rodez  eu 
1735;  en  1746,  il  devint  archevêque  de 
Vienne.  Ce  fut  lui  qui  introduisit  a  Rodez 
&  a  Millau  les  frère*  de  la  Doctrine  chré- 
tienne. 

LXVII.  Charles  II  de  Grimaldi 
D'ANTIBES,  de  la  famille  des  princes  de 


Monaco,  aumônier  du  roi,  nommé  évèque 
de  Rodez  en  septembre  1749.  ^  mourut  à 
Ollioules  en  1770. 

LXVIII.  Jérome-Marie  Champion  dk 
Cicé,  agent  général  du  clergé;  il  fut  mis 
en  1779  à  la  tète  de  l'administration  de  la 
haute  Guiennc.  En  1781,  il  fut  nommé 
archevêque  de  Bordeaux,  &  alla  aux  Etats 
généraux  en  1789.  Partisan  des  réforme*, 
il  fit  partie  du  cabinet  Necker,  devint 
garde  des  sceaux  &  promulgua  la  consti- 
tution civile;  il  dut  émigrer  plus  tard, 
rentra  lors  du  concordat,  devint  archevê- 
que d'Aix  8c  mourut  en  1810. 

LXIX.  N.  de  Seignelai  de  Colbert, 
nommé  en  1781;  député  à  l'Assemblée  na- 
tionale en  1789.  Il  émigra  &  mourut  en 
Angleterre  où  sa  famille  s'était  établie. 

Uni  à  celui  de  Cahors  en  1802,  le  siège 
de  Rodez  a  été  rétabli  en  1822. 

Chapitre  cathèdral  de  Kode\.  —  Le  cha- 
pitre cathédral  de  Rodez  ne  paraît  pas 
avant  la  fin  du  onzième  siècle;  depuis  déjà 
longtemps,  il  est  vrai,  les  clercs  desservant 
la  cathédrale  formaient  une  véritable  con- 
grégation religieuse  soumise  à  des  devoirs 
communs;  mais  c'est  à  ce  moment  que  l'é- 
vêque  Adémar  imposa  à  cette  corporation 
la  règle  de  Saint-Augustin  &  l'astreignit 
à  des  offices  réglés  &  à  la  vie  commune. 
Cette  réforme  fut  approuvée  en  1099  par 
le  pape  Urbain  IL  La  vie  de  la  corpora- 
tion ainsi  réorganisée  ne  présente  d'ail- 
leurs que  peu  de  faits  saillants.  Querel- 
les avec  les  églises  de  la  ville,  désordres 
intérieurs,  débats  avec  l'évèque,  tel  est  on 
résumé  le  spectacle  qu'elle  nous  présente 
pendant  plusieurs  siècles  de  son  existence. 
C'est  ainsi  qu'en  1140  elle  eut  à  régler  de 
graves  affaires  d'intérêts  avec  le  chapitre 
de  Saint-Amans  dépendant  de  Saint-Vic- 
tor de  Marseille.  En  11 20,  en  réorgani- 
sant le  corps  des  clercs  de  cette  église,  en 
le  soumettant  à  la  célèbre  abbaye  béné- 
dictine, l'évèque  Adémar  avait  réglé  l'im- 
portante question  des  cimetières,  source 
inépuisable  de  désaccords  entre  les  églises 
d'une  même  ville;  il  avait  décidé  que  les 
chanoines  de  Saint-Amans  auraient  un  ci- 
metière particulier,  dans  lequel  ils  donne- 
raient la  sépulture  à  ceux  qui  auraient 
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revêtu  l'habit  de  chanoine  en  état  de  santé 
8c  l'auraient  porté  une  année  entière; 
c'était  exclure  tous  ceux  qui  n'auraient 
pris  cet  habit  qu'à  l'article  de  la  mort  pour 
avoir  le  privilège  d'une  sépulture  plus  ho- 
norable. Mais  résister  aux  réclamations 
d'un  corps  comme  ce  chapitre  régulier, 
appuyées  par  la  puissante  abbaye  de  Mar- 
seille, était  chose  difficile,  &  en  1140, 
vingt  ans  par  conséquent  après  le  premier 
règlement,  il  fallut  abolir  la  restriction 
établie  par  l'évêque  Adémar. 

En  1276,  l'ancienne  cathédrale,  qui  da- 
tait de  l'époque  mérovingienne,  s'écroula 
subitement  pendant  la  nuit  du  16  fé- 
vrier; on  se  mit  immédiatement  à  l'œuvre 
pour  la  relever,  &  l'évêque,  Raimond  de 
Calmont  d'Olt,  institua  à  cette  occasion, 
dans  le  sein  du  chapitre,  un  chanoine  ou- 
vrier qui  devait  surveiller  la  construction; 
elle  ne  fut  achevée  qu'au  seizième  siècle. 
En  l3o5,  pour  activer  les  travaux,  l'évê- 
que, Guillaume  d'Ortolan,  céda  à  l'œuvre 
ses  droits  d'annate  sur  tous  les  bénéfices 
du  diocèse;  quelques  années  auparavant, 
en  i386,  l'évêque  Henri  avait  donné  au 
chapitre  quatre  cents  francs  d'or,  prix  de 
quatre  messes  annuelles  &  perpétuelles 
pour  le  salut  de  son  àmc  8c  colui  de  ses 
parents. 

La  même  année,  i3<)5,  furent  réglées  les 
aumônes  du  carême;  à  cette  époque  de 
l'année,  le  chapitre  était  dans  l'habitude 
do  faire  des  largesses  aux  pauvres  trois 
jours  par  semaine.  Aimeri  du  Marché,  doc- 
teur en  décrets,  établit  une  autre  distri- 
bution pendant  les  trois  autres  jours  de  la 
semaine,  à  raison  d'un  quintal  de  blé  par 
jour;  il  donna  au  chapitre  sa  terre  de 
Pruines.  Le  soin  de  régler  toutes  le»  af- 
faires intérieures  relatives  aux  fondations 
faites  dans  le  chapitre  était  confié,  à  cette 
époque,  à  plusieurs  chanoines  qui  s'appe- 
laient bayles  des  anniversaires;  en  1324, 
Henri  de  Castelmaurin  donne  au  chapitre 
un  cheval  noir,  8c  aux  bayles  une  somme 
de  vingt  livres,  comme  arrérages  de  l'anni- 
versaire fondé  dans  la  cathédrale  par  son 
fière,  Robert  de  Castelmaurin. 

Cependant  les  plus  grands  désordres  ré- 
gnaient dans  la  congrégation,  désordres 


tels  que  le  comte  d'Armagnac  se  crut 
obligé  d'intervenir.  En  14C9,  il  écrivit  à 
l'évêque  pour  lui  rappeler  les  désordres 
des  clercs  de  sa  cathédrale,  lui  exposer  le 
tort  qu'ils  causent  à  la  religion,  8c  l'enga- 
ger à  y  apporter  les  remèdes  convenables, 
sinon  il  cessera  de  conférer  à  des  membres 
du  chapitre  les  bénéfices  dont  la  disposi- 
tion lui  appartient.  Loin  de  nier  les  griefs 
imputés  à  ses  chanoines,  l'évêque  les  re- 
connut vrais,  &  dans  sa  réponse  au  comte 
il  lui  déclare  que  cette  réforme,  impossible 
à  tout  autre,  pape,  cardinal,  archevêque 
ou  évéque,  doit  être  conduite  par  lui- 
même,  comte;  car,  ajoutc-t-il,  nous  autres 
clercs  nous  préférons  les  biens  temporels 
à  la  grâce  de  Dieu  &  au  salut  de  notre 
ame.  Sur  cette  réponse,  le  comte  admo- 
nesta le  chapitre,  8c  chargea  Raton  de  Fe- 
nayrols,  sénéchal  du  comté,  8e  Guiral  du 
Puch,  son  confesseur,  de  procéder  aux  ré- 
formes les  plus  urgentes.  Les  principaux 
défauts  intérieurs  dont  l'existence  fut  alors 
reconnue  étaient  l'irrégularité  dans  l'as- 
sistance aux  offices,  la  dilapidation  des  re- 
venus, l'aliénation  du  mobilier  de  l'église, 
même  des  reliquaires;  de  plus,  les  hebdo- 
madiers  &  autres  prêtres  inférieurs  de  la 
cathédrale  joignaient  à  leurs  prébendes 
d'autres  ressources,  8c  négligeaient  natu- 
rellement ce  qui  aurait  dû  faire  leur  prin- 
cipale 8c  même  leur  seule  occupation.  Pour 
remédier  a  tous  ces  maux,  il  fut  fait  quel- 
ques règlements  intérieurs  (9  avril  1409)  : 
la  pointe  fut  rétablie  pour  constater  la 
présence  effective  au  chœur,  l'aliénation 
des  biens  de  la  cathédrale  interdite;  les 
mœurs  intérieures  qui  laissaient  à  désirer 
réformées,  8c  les  hebdomadiers  mis, en  de- 
meure d'opter  entre  des  occupations  étran- 
gères à  la  cathédrale  ou  leur  prébende. 

En  1432,  le  chapitre,  qui  avait  soutenu 
contre  l'évêque  Guillaume  de  la  Tour 
d'Oliergues  son  compétiteur  Pierre  d'Es- 
taing,  eut  avec  lui  une  contestation  assez 
violente.  Extension  à  tous  les  ecclésiasti- 
ques d'une  imposition  établie  pour  subve- 
nir aux  frais  des  fortifications  de  la  ville, 
transport  à  Villefranche  du  tribunal  de 
l'officialité,  tels  en  étaient  les  motifs.  Por- 
tée au  concile  de  Bâle,  l'affaire  traîna  jus- 
qu'en 1438;  à  cette  date,  une  sentence  des 
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commissaires  de  cette  assemblée,  tout  en 
reconnaissant  la  valeur  des  faits  accomplis, 
enjoignit  à  l'évèque  de  respecter  à  l'avenir 
les  privilèges  de  son  chapitre.  En  14M, 
cette  question  des  exemptions  financières 
se  représenta,  ce  fut  à  propos  des  tailles 
que,  à  Rodez,  comme  partout  ailleurs  à  la 
même  époque,  les  consuls  essayèrent  d'im- 
poser aux  membres  du  chapitre;  l'évèque 
fut  nommé  arbitre,  &  décida,  après  longs 
débats,  que  les  maisons  appartenant  à  des 
membres  du  chapitre  &  situées  dans  cer- 
taines rues  de  la  cité,  jouiraient  de  cette 
exemption;  mais  il  fut  stipulé  que  ce  se- 
rait seulement  à  titre  de  possessions  ecclé- 
siastiques &  que,  une  fois  vendues  à  un 
tiers,  elles  seraient  de  nouveau  soumises  à 
la  taille. 

Au  commencement  du  seizième  siècle 
un  peu  plus  de  cent  ans  après  la  réforme 
de  1409,  les  désordres  avaient  repris  avec 
une  nouvelle  forco  dans  la  cathédrale  & 
il  fallut  l'autorité  de  l'évèque  François 
d'Estaing,  célèbre  par  son  austère  piété, 
pour  en  arrêter  les  progrès  (i5i3).  D'après 
des  statuts  de  cette  année,  en  dehors  de 
l'église,  les  chanoines  portaient  ordinai- 
rement l'habit  séculier  &  ne  prenaient 
l'habit  religieux  qu'aux  heure»  des  offices. 
Le  service  divin  était  dit  à  des  heures  tout 
à  fait  irrégulières  8t  quelquefois  avec  une 
précipitation  indécente;  l'église  servait  de 
lieu  de  promenade  &  d'entretien,  même 
pendant  la  consécration;  enfin  l'adminis- 
tration de  la  mense  capitulaire  laissait  fort 
à  désirer.  Le  même  évèque,  si  zélé  pour  le 
rétablissement  de  la  discipline,  laissa  en 
mourant  à  la  cathédrale  sa  crosse,  sa  mitre 
&  son  anneau  pastoral,  &  pour  le  grand 
autel  une  croix  de  fonte  dorée  &  un  ci- 
boire d'argent.  En  1465,  elle  avait  reçu  de 
Jean,  vicomte  d'Armagnac,  une  relique 
dite  le  Saint-Filet,  tissé  par  la  Vierge;  à 
celte  occasion  le  chapitre  s'était  engagé  à 
dire  annuellement  une  messe  pour  le  sa- 
lut de  ce  prince  &  en  l'honneur  de  cette 
relique. 

Cordtlïtrs  de  Kode\.  —  Les  frères  mi- 
neurs s'établirent  à  Rodez  en  1232,  c'est 
du  moins  la  date  que  donne  la  chronique 
du  monastère;  un  certain  Déodat  Ger- 


main leur  céda  l'emplacement  sur  lequel 
étaient  situés  le  cloître,  le  cimetière,  l'in- 
firmerie, le  dortoir  &  une  partie  du  réfec- 
toire. Le  comte  Hugues  IV  fut  un  de  leurs 
principaux  bienfaiteurs,  il  leur  donna  un 
jardin  situé  près  de  l'infirmerie  &  leur  céda 
un  cens  annuel  de  deux  sous.  En  1246, date 
de  ces  notes  historiques,  la  plus  grande 
partie  des  bâtiments  claustraux  étaient 
presque  entièrement  achevés.  En  1263,  le 
comte  Hugues  leur  donna  de  nouveau  un 
petit  cens;  &,  en  1294,  Henri  leur  assigna 
par  semaine  une  somme  de  vingt  sous  de 
Rouerguc,  à  prendre  sur  le  péage  du  bourg 
de  Rodez.  Au  quatorzième  siècle,  ta  pro- 
tection de  la  famille  comtale  continua  à 
leur  être  assurée;  leur  église  devint  le  lieu 
de  sépulture  des  princes  &  princesses  de 
cette  'famille,  &  en  i32Ô,  les  comtesses 
Masquerose  &  Cécile  &  le  frère  de  celle- 
ci,  Hugues,  y  furent  transportés.  En  i333, 
un  chapitre  provincial  de  l'ordre  y  fut 
tenu  &  grâce  à  des  donations  toujours  plus 
nombreuses,  leurs  acquisitions  purent  s'é- 
tendre chaque  jour.  En  i335,  ils  venaient 
d'acquérir  une  rue  proche  le  couvent,  & 
ils  durent  recourir  à  l'autorité  civile  pour 
faire  expulser  des  femmes  de  mauvaise  vie 
qui  s'étaient  établies  devant  leur  église; 
Roger  d'Armagnac,  seigneur  de  Mauléon  8t 
de  Villefranche,  gouverneur  des  terres  de 
Jean,  comte  d'Armagnac,  écrivit  à  ce  sujet 
au  juge  de  Rodez".  En  1343,  Guillaume  de 


'  Rogeriui  de  Armaniaco ,  deminus  baron  iae 
Malilcomi  &  ViHcfranchac,  regens  terrain  egregii 
&  ipectabilii  viri  domini  Johanni»,  Dei  gratia 
comiti*  Armaniaci,  Fesenciaci  &  Ruihenae,  nepoti» 
noitri,  in  rcmotii  ngentii,  disercto  riro  domino 
Bertr.indo  dels  CanitU,  utriuique  juri»  profeisori, 
judici  appeliationum  dicti  nepotii  noitri  in  iuo 
comitatu  Rutbenae,  talutem  &  dilectionem.  Que- 
rimoniam  religiosorum  virorum  conventui  fratrum 
tninorum  burgi  Ruthtnat  accepimui  continente», 
quoi  nonnulle  mulierci  inhoneite  ante  hoitium 
monasterii  itll  domui  &  ecclesie  ipsorum  &  etiam 
prope  locum  &  carreriam  per  eotdcm  fratrci  acte- 
nus  acquisitam  habitant  &  multa  illicita  8t  inho- 
nesta  committunt,  quae  non  possunt  nec  debent 
per  fidèle»  Altissimi  sustineri,  un  de  nobii  suppli- 
caronti  quod  lil  proyidere  vellemus  de  remedio 
oportuno.  Quart  cum  ad  noitrum  statum  &  ofTN 
cium  pertinent  ordinet  approbatos  pro  Tiribu* 
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Cardaillac,  évoque  do  Saint-Papoul,  bénit 
le  cimetière  du  couvent;  en  i35i,  l'évoque 
de  Rodez  consacra  huit  nouveaux  autels 
dans  l'église  &  accorda  quarante  jours 
d'indulgences  pour  les  huit  jours  suivants, 
à  tous  ceux  qui  la  visiteraient;  en  effet,  dès 
1324,  ou  avait  fait  de  nombreux  remanie- 
ments dans  le  couvent;  l'ancienne  église 
avait  été  transformée  en  réfectoire;  &  un 
nouveau  cloître  dit  de  Sainte-Claire  avait 
été  commencé;  la  première  pierre  fut  po- 
sée par  Amauri  de  Narbonne,  oncle  du 
comte  de  Rodez.  En  1^59,  Jean,  comte  de 
Poitiers,  fils  de  France,  épousa  dans  cette 
église  Jeanne,  fille  du  comte  d'Armagnac. 

Au  quinzième  siècle  y  fut  enterrée  Bonne 
de  Berry,  comtesse  de  Rodez,  qui  laissa 
derrière  elle  de  longs  souvenirs  de  piété; 
un  somptueux  tombeau  lui  fut  élevé  dans 
le  chœur  &  des  miracles  signalèrent, 
parait-il,  sa  présence  dans  le  sanctuaire. 
Mais  au  commencement  du  règne  de 
Charles  VIII,  une  difficulté  imprévue  se 
produisit;  le  couvent  venait  d'être  réformé 
par  les  soins  de  Sixte  IV  &  de  la  reine 
de  France;  la  règle  de  l'étroite  observance 
venait  d'y  être  introduite,  malgré  la  résis- 
tance opiniâtre  &  les  violences  des  anciens 
religieux;  les  biens  &  objets  mobiliers  alié- 
nés par  les  religieux  ou  qui  leur  avaient 
été  ravis  venaient  d'être  restitués';  mais 
la  nouvelle  règle  exigeait  une  nouvelle 

deffensare  &  maxime  con»en«um  praedictum,  qui 
per  praedecessores  dicti  nepoti»  nostri  ad  honorera 
Altissimi  est  fundatu»,  8c  lupanare  non  su  lUIti- 
ncnJum  in  praesentia  &  con'pcctu  talium  reli- 
giosorum,  hinc  en  quod  *obis  districie  praecipi- 
mu»  Se  mandamui,  quatenui  tam  ob  honorem  Oci 
quant  rei  publicae  talner  »uper  praedtetis  pro»i- 
deutis,  quod  de  cetero  querela  per  ipium  conven- 
tum  ad  not  minime  referatur,  mandantes  omnibus 
subditis  nepotis  nostri  praedieti  ac  officialibus  & 
servientibi  s,  ut  in  praemissis  8c  ea  tangentibus 
»obis  pareant  81  intendant,  taliter  ut  per  fratres  de 
caetero  non  ralentis  accusari.  Datum  Ruthenae, 
in  praedicto  conventu,  xvn1  die  mentis  m.idii, 
anno  Domini  M'M'm'v*.  Per  dominum  ré- 
gentent, J,  de  Gg"  Keddatis  littéral,  iptis  »isis, 

dicti»  fatribus,  copia  re te  11  ta.  —  (Doat,  ».   i  3i. 

1  Monitoirc  de  Jean  Prieur,  chapelain  du  pape 
8c  auditeur  général  en  la  chambre  apostolique,  du 
|3  avril  1482.  —  (Doat,  ».  i3i,  f"  2âo.j 
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disposition  de  l'intérieur  de  l'église.  Ayant 
besoin  de  déplacer  le  tombeau  de  Bonne 
de  Berry,  les  cordeliers  demandèrent  suc- 
cessivement l'assentiment  de  tous  les  des- 
cendants de  cette  princesse;  Charles  VIII 
le  donna  par  lettres  de  juin  1489,  René, 
duc  d'Alençon,  en  1490,  &  Alain,  sire  d'Al- 
bret  en  1494.  Voici  un  extrait  de  la  lettre 
royale,  qui  permet  de  comprendre  la  dis- 
position ancienne  de  l'église  &  les  chan- 
gements qu'on  y  voulait  apporter.  Le  roi 
expose  qu'il  a  reçu  une  supplique  des  frè- 
res mineurs  de  Rodez  «  contenant  que 
«  feue  dame  Bonne  de  Berry,  nostre  grant 
«  ayeule,  par  son  testament  &  ordon- 
«  nance  de  dernière  voulenté,  esleut  au- 
0  dit  couvent  sa  sépulture  pour  la  singu- 

■  lière  affection  qu'elle  y  avoit  &  après 
«  son  trépas  elle  fut  ensepulturée  au 
«  milieu  de  la  nef  d'iceluy,  ou  depuis 
•  Nostre-Seigneur  à  la  prière  d'icelle  à 
«  fait  &  fait  de  présent  plusieurs  grands 
«  &  évidents  miracles,  &  à  ceste  cause 

■  dès  longtemps  y  a  esté  faite  dessus  &  à 
»  l'entour  du  tombeau  une  closturc  de 
v  treillis  de  fer  en  manière  de  chapelle, 
«  en  laquelle  y  a  ung  autel  où  avoit 
«  accoustumé  de  chanter  communément 
«  avant  que  ledit  couvent  feust  refformé. 
■<  Et  pour  ce  que  depuis  ladite  refforma- 
«  fi  on  a  esté  faite  une  closture  &  ferrae- 
«  turc  par  te  travers  de  ladite  église,  hors 
«  &  prés  du  cueur  d'icelle  dite  chapelle 
m  entre  ledit  cueur  &  ladite  closturc, 
"■  ainsi  que  aux  autres  couvens  de  l'ob- 
«  servance  &  que  il  n'est  permit  selon 
«  la  règle  de  ladite  observance  aller  hors 
«  de  ladite  closturc  célébrer  &  dire  messe 
a  ne  par  conséquent  en  ladite  chapelle 
e  qui  est  au  milieu  de  ladite  nef  comme 

■  dit  est,  dont  par  plusieurs  &  diverses 
«  gens  sont  requis,  8c  aussi  que  en  faisant 
a  les  prédications  ladite  chapelle  empêche 
«  fort  l'auditoire;  à  ceste  cause  lesdits 
«  suppliants  ont  advisé  que  pour  le  même 
«  il  seroit  expédient  &  chose  bien  con- 
e  venable  de  démolir  ladite  chapelle  & 

■  Icelle  transporter  &  ériger  au  lieu  des- 
«  dites  chapelles,  ainsi  de  nouvel  faites 
n  entre   le  cueur  &    ladite   closture,  & 

■  pour  plus  faire  ladite  chapelle  soleu- 
«  nelle  &  ample  le  passage  du  dortoir  & 
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«  à  la  sacristie  abréger  &  estressir  ledit 
«  cueur  qui  est  spacieux  en  longueur  & 
m  largeur  de  deux  chaires  &  avecque  ce 
<>  translater  &  transpourter  le  corps  de 
«  ladite  feue  dame  Bonne  dessous  l'autel 
h  qui  sera  fait  en  ladite  chapelle  entre 
u  ladite-  closturc  &  le  cueur,  lesquelles 
k  démolitions  &  constructions  ils  ne  fe- 
«  roient  ne  vouldroient  faire,  attendu  que 
«  ladite  feue  dame  Bonne  est  comme  dit 
«  est  nostre  ayeule  mattcrnelle,  sans  pre- 
«  mier  nous  en  advertir  &  sur  ce  obtenir 
u  nos  congé  &  licence,  si  comme  il  doit, 
«  humblement  requérant  iceux'.  » 

En  i633,  les  cordeliers  reçurent  de  Ga- 
briel-Barthélemi  de  Grammond,  président 
à  la  chambre  des  enquêtes  de  Toulouse, 
l'Hôtel-Dieu  de  Mur  de  Barrez,  fondé  en 
1 555  par  Jean  de  Barthélemi;  il  y  mit  pour 

•  Voici  la  lettre  d'exécution  de  la  lettre  royale 
ainsi  analysée  : 

Gui  de  Loutière,  chevalier,  seigneur  de  Montes- 
quieu, de  Pezenc  Se  de  la  Chapelle,  conseiller, 
chambellan,  maistre  d'ostel  ordinaire  du  Roy  nos- 
tre sire,  &  son  sénéchal  en  Quercy,  commis  par 
ledit  seigneur  au  régime  8c  gouvernement  des  per- 
sonne, terres  St  seigneuries  de  messire  Charles  d'Ar- 
magnac, vtucs  par  nous  les  lettres  patentes  du  Roy 
iiotrcdit  seigneur,  impetrées  &  obtenues  par  110» 
t.ès  chers  Si  bien  amés  orateurs  les  frères  mineurs 
jous  l'observance  régulière  du  couvent  de  Roddez, 
ItuM Utiles  ces  présentes  sont  attachées,  par  les- 
quelles 8c  pour  les  causes  contenues  en  icelles, 
Ûdil  seigneur  a  donné  81  octioié  à  iceux  supplians 
congié,  permission  81  licence  en  tant  que  à  luy 
touche,  qu'ils  puissent  &  leur  loise  de  faire  es- 
tressir 81  abréger  le  cueur  de  leur  église  de  deux 
ou  trois  chaires,  ainsi  que  bon  leur  semblera  & 
aussi  de  démolir  une  chapelle  assise  au  milieu  de 
U  nef  de  ladite  église,  en  laquelle  est  ensepulturce 
feue  d.ime  Bonne,  grant  ayeulle  maternelle  du  Roy 
nostre  dit  seigneur  8t  scelle  sépulture,  ensemble 
les  osstmens  de  ladite  feue  dame  Bonne  de  illec 
transporter  8t  mettre  en  autre  lieu  en  ladite  église, 
ainsi  qu'ils  aviseront  estre  à  faire  pour  le  mieulx 
consentons  en  tant  que  i  nous  est  &  que  nous 
touche  ès  choses  dessusdites  8c  à  l'accomplissement 
d'icelles,  tout  ainsi  8c  par  la  forme  &  manière  qu'il 
est  contenu  es  dues  lettres  St  que  le  Roy  nostre 
dit  seigneur  le  veult  8t  mande.  Donné  aux  Mon- 
tils  les  Tours,  sous  nostre  sccl  81  sring  manuel,  le 
seizième  jour  de  juillet,  m  rerc  im«  8t  x.  G.  de 
Louziere.  Par  commandement  de  Monsieur  le  Con- 
venu! 1,  Guillaume.  —  .Doat,  v.  i3j,  f"  1*7.) 


condition  de  remplacer  cet  hôpital  par  un 
petit  Hôtel-Dieu  dans  lequel  s'exercerait 
l'hospitalité;  cette  condition  n'ayant  point 
été  remplie,  il  s'ensuivit  un  long  procès 
qui  commença  en  1637. 

Dominicains  de  RoJï{. —  Le  couvent  des 
dominicains  de  Rodez  fut  autorisé  eu  1284, 
à  la  suite  d'une  décision  du  chapitre  pro- 
vincial de  Perpignan;  depuis  déjà  deux 
ans  les  pères  l'occupaient.  Le  principal 
honneur  de  cette  fondation  revient  certai- 
nement aux  comtes  de  Rodez,  dont  l'ac- 
tive protection  ne  cessa  de  s'exercer  sur 
ce  couvent,  qui  fut  longtemps  dans  l'état 
le  plus  florissant.  En  faisant  son  testa- 
ment, en  1291,  le  comte  Henri  n'eut  garde 
de  l'oublier;  en  sa  qualité  de  patron  de 
la  congrégation,  il  lui  légua  dix  livres 
du  Rouergue  pour  les  vêtements  des  reli- 
gieux &  ordonna  de  leur  donner  un  repas 
solennel  &  une  somme  de  cinquante  livres 
pour  leur  église  quando  fiet;  ainsi  l'éta- 
blissement des  moines  n'était  pas  complet, 
puisqu'ils  n'avaient  pas  encore  d'église.  En 
i3o5,  le  même  comte,  renouvelant  son  tes- 
tament, leur  fait  don  d'un  calice  en  argent, 
pesant  un  marc,  &  d'une  certaine  quantité 
de  vêtements  ecclésiastiques.  Mais  cette 
protection  princière  ne  suffisait  pas  pour 
épargner  aux  dominicains  des  attaques  & 
des  violences  pareilles  à  celles  qu'ils  su- 
bissaient, vers  la  même  époque,  à  Béziers 
&  dans  d'autres  villes.  Qu'on  en  juge  par 
le  fait  suivant  :  une  bande  d'hommes  armés 
attaque  le  couvent,  renverse  les  murs  de 
clôture,  pille  l'établissement,  tue  un  hôte 
&  bat  les  serviteurs  en  menaçant  des  plus 
terribles  représailles  celui  qui  aurait  l'au- 
dace de  porter  plainte.  Le  sénéchal  in- 
forme, mais  si  mollement,  que  les  religieux 
sont  forcés  d'aller  trouver  le  roi,  occupé  en 
ce  moment  au  siège  de  Lille,  pour  le  sup- 
plier d'activer  le  zèle  de  ses  officiers.  On 
trouvera  tous  ces  faits  relatés  avec  détails 
dans  le  mandement  royal,  que  nous  don- 
nons en  note'.  Ce  fut  probablement  pour 

'  Philippus,  8cc,  senescallo  Ruihencnsi  salu- 

tcm.  Frequens  ad  nos  prcduxit  relatio  

quod  nonnulli  imquitatis  filii  nuper  cum 

multilll4int  arir.atorum  copies»  altos  parûtes  ieu 
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empêcher  le  retour  de  pareilles  scènes 
que,  quelques  années  plus  tard,  le  roi  prit 
le  couvent  sous  sa  toute-puissante  pro- 
tection &  enjoignit  au  sénéchal  de  Roucr- 
gue  de  le  maintenir  dans  la  jouissance 
de  tous  ses  biens  &  privilèges'.  En  1393, 
nous  trouvons  encore  des  lettres  d'amor- 
tissement octroyées  par  le  comte  Bernard 
d'Armagnac,  pour  une  chapellenie,  fondée 
dans  leur  église  par  un  certain  Jean  Ra- 
tier;  elles  furent  probablement  accordées 
à  la  requête  de  Pierre  ALlebert,  prieur 
provincial  de  Toulouse,  tout-puissant  au- 
près du  comte,  dont  il  était  le  confesseur; 
il  avait  débuté  à  Rodez  dans  la  carrière 
monastique  &  revint  y  finir  sa  vie;  c'est  à 
lui  que  Ion  doit  la  plupart  des  bâtiments 
claustraux'.  En  m'>5,  l'êvèque  Guillaume 
de  la  Tour  fonJa  dans  leur  église  une 
chapelle  dédiée  à  saint  Vincent;  il  leur 
donna  à  cet  effet  une  somme  de  cent  écus 
d'or;  les  religieux  s'engagèrent  à  dire  deux 
messes  par  jour. 


altas  clausuras  domus  fratrum  praedicatorum  Ru- 
tbcnae  more  hostili  cum  maximo  impetu  &  »io- 
lentia  sublimante»,  dictis  dauturii  primitus  ab 
eis  dirutis  &  destructis,  Pctrum  de  Naucela  ho- 
minem  bonae  famae  bonique  nominis  in  dicta 
domo  cum  ipsiui  domus  famulo  dormientem  in 
lecio  inbumaniter  cum  gladio,  iccuri  8c  ascia  tru- 
cida run  t  &  interfecerunt  ferociter  ibidem  &  lania- 
runt  ac  dissiparerunt  membra  ejui,  8c  ma  la  mjln 
accumulantes  unum  de  donatis  dictac  domus  gla- 
diis  vulncrantes,  multa  de  bonis  domus  ejusdem 
rapientes  »el  rapta  secum  asportantes,  adjunctis 
terribilibus  minis  fratribus  &  familiae  dictae  do- 
mus, quod  tis  oculos  eruerent  si  de  praedictis  aliqua 
loquerentur,  libertatem  &  immunitatem  eccleshe 
&  domus  nequiter  violando.  Unde  robis  mandamtis 
quatenus  vocatis  evocandis  super  hujusmodt  facto 
detestabili,  quod  cordî  nobis  est,  inquiratis  cum 
qua  poterilis  diligentia  &  celeritate  Tentaient, 
inquestam  quam  inde  feceritis  nobis  sub  uno  mit- 
tentes  fideliter  inclusam  sigillo.  De  culpabitibus 
&  suspectis  jun  super  bis  parituris  cum  bonis 
eorum  omnibus,  »os  intérim  sic  teneatis  securum 
8t  snisitum  quod  de  ipsit  possit  justifia  exhiberi. 
Actum  in  obsidione  Tnsulae,  die  mcrcurii  post 
festum  beatorum  (  1;  &  Lupi,  anno  Domini 
m'ccc0!*0.  —  (Doat,  ».  i3î,  f"  194.) 

•  Lettre  de  Philippe  VI,  de  février  .  333  >  st.)< 
Doat,  t.  i3i,  f*  196. 

'  Doat,  ».  i3i,  f"  199;  de  Gaujal,  1. 1,  p.  i3i. 

IV 


Saint-Amans  de  Rode%.  —  L'ancienne 
confrérie  de  chanoines  réguliers  de  Saint- 
Amans  de  Rodez  était  arrivée,  au  milieu 
du  onzième  siècle,  à  un  état  de  décadence 
déplorable;  l'irrégularité  &  le  scandale 
de  leur  vie  avaient  forcé  le  légat,  Hu- 
gues, évéque  de  Die,  à  les  excommunier. 
Voulant  les  réformer,  le  comte  Raimond 
de  Saint-Gilles  appela  des  religieux  du 
chapitre  de  Montsalvi ,  qui  venait  d'être 
fondé  (voir  p.  887);  mais,  malgré  tous 
les  efforts  de  l'évêque  Pons  Etienne,  cette 
réforme  ne  put  avoir  lieu,  &  le  saint  fon- 
dateur, Gaubert,  se  vit  obligé  de  retour- 
ner dans  son  couvent.  L'évêque  «"adressa 
alors  à  Saint-Victor  de  Marseille,  célèbre 
parla  rigueur  de  sa  discipline  monastique, 
&  soumit  le  couvent  à  l'abbé  Richard  de 
Milhau,  qui  avait  avec  le  Rouergue  des 
rapports  si  nombreux.  Ce  n'était  là  que 
confirmer  une  donation  faite  vingt  ans 
plus  tôt,  en  1080,  par  le  comte  d'Auver- 
gne, Robert,  au  précédent  abbé  Bernard. 
En  1140,  la  communauté  ainsi  réformée 
eut  des  démêlés  avec  le  chapitre  cathêdral 
relatifs  au  droit  de  sépulture  dans  son 
église,  discussions  dont  on  trouvera  plus 
haut  l'analyse.  En  1 283,  le  prieur,  AlziarJ 
de  Séverac,  eut  des  contestations  avec  les 
consuls  du  bourg  au  sujet  de  quelques 
droits  dus  à  son  église  lors  des  funérailles 
des  prêtres  décédés  dans  l'étendue  de  sa 
paroisse;  les  consuls  demandèrent  seule- 
ment qu'on  exceptât  les  clercs  mariés  & 
ceux  qui  exerçaient  des  états  manuels;  le 
prieur  décida  que  ceux-ci  ne  seraient 
considérés  que  comme  de  simples  laïques. 
En  1489,  le  prieur  commendatairc  était 
l'abbé  même  de  Saint -Victor,  Ogier  de 
Langlure;  il  parait  que  les  moines  avaient 
beaucoup  à  se  plaindre  de  son  adminis- 
tration :  la  nourriture  notamment  laissait 
fort  à  désirer;  il  leur  arrivait  au  réfec- 
toire de  ne  trouver  rien  de  préparé;  d'au- 
tres fois  manquait  un  des  éléments  les 
plus  essentiels  du  repas;  enfin  les  aliments 
servis  étaient  souvent  de  mauvaise  qua- 
lité. Une  transaction  définitive  fixa  d'une 
manière  précise  la  quantité  &  la  qualité 
de  la  nourriture  nécessaire  à  chaque  re- 
pas. Cette  communauté  était  extrêmement 
riche;  un  inventaire  des  reliques  &  des  or- 
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nements  sacerdotaux  de  son  église,  dont 
nous  donnons  en  note  quelques  extraits, 
peut  servir  à  en  donner  une  idée  précise'. 

Hôpitaux  de  Rode%.  —  Le  plus  ancien 
hôpital  de  Rodez  était  l'hôpital  dit  du 
Pas,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  position 
entre  la  cité  &  le  bourg.  Il  parait  pour 
la  première  fois  en  1190;  une  charte  du 
comte  de  Rodez,  de  cette  date,  lui  donne 
une  albergue  de  cinq  cavaliers,  assise  sur 
la  maison  &  le  jardin  d'un  nommé  Ug 
Pons.  En  1197,  une  autre  charte  du  même 
prince  l'exempte  des  droits  de  leude  sur 
les  fruits  à  l'entrée  de  la  ville.  L'année 
suivante,  le  comte  Hugues  &  son  fils  Guil- 
laume lui  concèdent  une  mesure  de  vin 


'  Quadraginta  du.is  capai  proceuionales,  quac 
quidem  omnei  tunt  de  pannis  aurais  vel  cericis 
vel  mtjanelt.  Item  quinque  eamlai  aureai,  una 
vero  iptarum  est  compltta  dalmatiea,  tunica,  »to- 
lit,  manipulii ,  &  colaribut.  Item  duai  caiulas 
purpurarura  operit  Veneciae...  Item  duai  corti- 
nat  de  ayndone  quac  apponuntur  ab  utroque 
latere  majonl  altarit,  quae  dicuntur  eue  de  »yn- 

done  &  purpura         Item  jiolam  &  manipulum 

bene  &  egregie  divrriii  coloribul  sutum  cum  aeu 

de  ierico  nigro  foliaratum         Item  duo  pul»i- 

naria  ii»e  aurealia  parva,  quae  apponuntur  super 
altare  ad  librum  iusteniandura...  Item  exposttio- 
ne*  E<rangeliorum  ,  de  littera  antiqua  tnultum... 
Item  81  invenit  dictu*  tacritta  in  armario  the- 
•auri  &  reliquiarum  crucem  magnam  argenteam 
&  in  aliqua  lui  parte  deauratam,  in  qua  en  de 
ligno  dominicae  Crucis  &  etiam  muiti  veri  Lipi- 
de» precioii  di»eriorum  colorum  incaitrati  debito 
ordina  in  eadem.  Item  duoi  tettei  aureot  cum 
muiti»  lapidibus  precioiis  infixii  &  liiuaiii  in  lis- 
ton. Item  qiioddam  caput  urgente  .  m  in  quo  die i- 
tur  elle  magna  portto  capitit  beati  Laurencii 
mariirit.  Item  cottam  beati  Pétri.  Item  brachium 
beati  Honorati  in  brachio  argenteo  incastratum. 
Item  trei  cruces  argenteas.  Item  dentam  beati  Jn— 
cobi  apoitoli  in  quodam  criitallo.  Item  icaque- 
riura  daauratum  cum  familia  de  bericle...  Item 
in  quadam  capia  eborea  très  dentei  beaii  Lau- 
rencii. Item  in  quadam  ampulia  ritrea  de  lacté 
beatae  Mariae...  Item  invenit  qu.itddm  sliat  re- 
liquiai  in  capta  lignea  quae  fuerunt  inventée  in 
altari  beati  Pétri,  in  qua  quidem  capsa  crat  cul- 
tellui  quidam  cum  fruitono  de  ïamilto  intiitcto 
sanguine  gt  partem  languinu  pulveritati,  ut  ma- 
ri licite  apparebat.  Item  unum  cornu  eborii  divi- 
»um  in  trei  partei.  —  (Ooat,  v.  i3i,  f*  112.) 


sur  chaque  saumée  apportée  à  Rodez,  & 
la  même  année,  ils  lui  cèdent  tous  leurs 
droits  sur  le  village  de  Salars.  Cet  hôpital 
dépendait  de  celui  d'Aubrac,  il  avait  même 
règle  &  même  institut:  il  était  dirigé  par 
un  dom.  &  habité  par  des  crosats,  prêtres 
chargés  de  desservir  les  chapelles  qui  eu 
dépendaient,  par  des  donatt  8c  par  des 
femmes,  qui  furent  supprimées  dans  la 
suite,  mais  y  existèrent  jusqu'au  commen- 
cement du  quatorzième  siècle;  en  i3j9, 
l'une  d'elles  n'était  rien  moins  que  ta 
noble  dame  de  Creissel,  de  l'une  des  meil- 
leures familles  de  Rouergue;  à  cette  date, 
Amauri  de  Narbonne,  baron  de  Talairan, 
régent  du  comté  de  Rodez,  lui  permit 
d'élever  une  chapelle  auprès  de  l'une  des 
tours  de  la  ville,  en  se  réservant  expressé- 
ment le  droit  de  la  démolir  en  temps  de 
guerre.  En  1266,  le  comte  Henri  de  Rodez 
avait  déjà  abandonné  à  l'hôpital  plusieurs 
terres  qui  en  étaient  voisines  &  notam- 
ment une  partie  des  fossés,  dont  il  put 
librement  user;  toutefois  il  fut  stipulé 
qu'en  cas  de  guerre,  le  comte  pourrait  les 
reprendre,  &  que  les  religieux  devraient 
les  revêtir  d'un  mur  suffisamment  fort.  En 
i322,  l'organisation  intérieure  de  cet  éta- 
blissement &  ses  rapports  avec  l'ordinaire 
furent  définitivement  réglés;  il  fut  décidé 
que  la  nomination  du  dom  n'appartien- 
drait ni  à  l'évèque,  ni  au  comte,  ni  aux 
consuls  du  bourg  ou  de  la  cité,  mais  aux 
frères  &  tîonats;  l'élection  dut  se  faire  à  la 
pluralité  des  suffrages  &  un  mois  après 
la  vacance.  Si  l'élection  n'a  pas  lieu  dans 
ce  délai,  la  nomination  sera  faite  par  le 
comte  ou  par  ses  officiers,  de  concert  avec 
l'évèque.  Une  fois  élu,  le  dom  devra  prêter 
serment  sur  les  saints  évangiles  &  rendre 
fidèlement  ses  comptes  tous  les  deux  ans 
aux  consuls  du  bourg  &  de  la  cité,  sous 
peine  de  destitution.  La  présentation  aux 
cures  &  chapellenles  dépendantes  de  l'hô- 
pital futdonnée  à  la  congrégation,  l'évèque 
gardant  toujours  le  droit  d'institution.  Le 
nombre  des  frères  fut  fixé  à  neuf,  outre  le 
dom  &  les  prêtres  nécessaires  pour  rem- 
plir le  service  divin.  Le  costume  fut  fixé 
en  même  temps  &  dut  se  composer  notam- 
ment d'un  manteau,  chargé  d'une  croix 
Lieue. 
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De  l'hôpital  du  Pas  dépendait  u»  hôpital 
au  lieu  de  las  \  alz,  qui  était  administré  par 
un  commandeur;  l'un  de  ces  dignitaires, 
Durand  Niel,  obtint,  en  i  233,  une  charte 
d'amortissement  de  Bernard,  seigneur  de 
Lévczon.  L'hôpital  du  Pas  subsista  jusqu'à 
la  fin  du  dix-septième  siècle;  en  1677,  son 
emplacement  fut  occupé  par  le  séminaire 
diocésain,  dirigé  par  les  prêtres  des  Mis- 
sions. Cet  hôpital  &  ceux  de  Sainte-Cathe- 
rine du  Bourg  &  de  Sainte-Marthe,  sup- 
primés à  la  même  époque,  furent  réunis  à 
l'hôpital  général  par  les  soins  de  l'éveque 
Gabriel  de  Voyer  de  Paulmy. 

L' hôpital  Saint-Jacques  de  Rodez  fut 
fondé  en  1346  par  Bérenger  Barrata,  prê- 
tre du  diocèse  de  Cahors,  originaire  du 
bourg  de  Rodez,  qui  par  son  testament 
lui  légua  tous  ses  biens.  Il  fonda  cet  hô- 
pital pour  douze  lits,  &  lui  donna  une 
maison  située  dans  le  bourg  de  Rodez.  U 
en  confia  l'installation  à  ses  exécuteurs 
testamentaires  8c  chargea  de  l'adminis- 
trer à  l'avenir  les  consuls  du  bourg  de 
Rodez.  Cette  maison  se  soutint  dan»  un 
état  assez  prospère  jusqu'au  milieu  du 
dix-septième  siècle;  à  cette  époque  l'or- 
dre de  Saint-Lazare  voulut  s'en  emparer, 
contrairement  aux  intentions  des  fonda- 
teurs. Il  venait  de  résister  aux  tentatives 
faites  en  1668  pour  le  réunir  à  l'hôpital 
général;  il  échappa  encore  une  fois,  un 
arrêt  du  conseil  de  1696  déclara  l'hôpital 
de  Saint-Jacques  absolument  indépendant 
de  toute  autre  maison  &  le  roi  lui  unit 
les  deux  maisons  de  Combecrose  &  de 
Saint-Cyrice.  A  partir  de  ce  moment  & 
jusqu'à  nos  jours  il  a  servi  au  soulage- 
ment des  personnes  pauvres  de  la  classe 
ouvrière. 

Ville  de  Millau.  —  La  principale  église 
de  la  ville  de  Millau  était  celle  de  Notre- 
Dame,  dite  de  l'Espiuasse.  Le  plus  ancien 
témoignage  qu'on  ait  de  son  existence  re- 
monte à  l'an  1070.  A  cette  date,  le  vicomte 
Bérenger  II  la  soumit  à  Saint-Victor  de 
Marseille,  qui  commençait  à  prendre, dans 
le  Midi,  la  grande  influence  que  lui  va- 
laient la  rigueur  de  sa  discipline  &  la 
rainteté  de  ses  religieux;  cette  église  de 


Millau  avait  été,  comme  tant  d'autris, 
usurpée  par  les  aïeux  du  vicomte  de  Gé- 
vaudan,  &  celui-ci  crut  devoir  réparer 
leur  injustice  en  y  rétablissant  le  service 
divin.  Cette  donation  fut  confirmée  par 
l'évèque  Pons  Estève,  à  son  retour  de 
Rome,  en  1082,  quand  il  assura  à  Saint- 
Victor  la  jouissance  de  toutes  les  églises 
qu'il  possédait  dans  son  diocèse.  Elle  fut 
encore  confirmée,  en  1173,  à  l'abbé  Ri- 
chard, par  Alfonse,  roi  d'Aragon,  comte 
de  Barcelone  8c  marquis  de  Provence.  Au 
douzième  siècle,  elle  fut  érigée  en  paroisse 
par  le  pape  Adrien  IV,  qui  y  établit  quatre 
religieux,  soumis  à  la  règle  de  Saint-Benoit, 
quatre  conduchers  &  un  chapelain  mage. 
Elle  fut  toujours  protégée  par  les  rois 
d'Aragon  pendant  leur  domination  en  Pro- 
vence; Alfonse  II  défendit  à  ses  sergents 
de  loger  des  gens  de  guerre  ou  autres  dans 
son  cloître';  en  11 83,  Sanche,  comte  8t 
marquis  de  Provence,  décida  qu'à  l'avertir 
nul,  soit  hospitalier,  soit  religieux,  ne 
pourrait  construire  de  chapelle  ou  d'ora- 
toire dans  les  limites  de  sa  paroisse;  enfin, 
Pierre  II  la  prit  sous  sa  protection.  Dès 
cette  époque,  elle  renfermait  une  confré- 
rie, à  laquelle  le  roi  Alfonse  donna,  en 
1 194,  un  demi-muid  de  blé.  En  1234,  cette 
église  était  gouvernée  par  un  prieur.  Au 
commencement  du  quatorzième  siècle,  il 
y  eut,  à  son  sujet,  de  graves  démêlés;  le» 
consuls  prétendaient,  malgré  la  résistance 
des  religieux,  avoir  le  droit  de  nommer 


'  Vtr»  1 180.  —  Ildcfonsut,  Dei  gratia  rtx  Ara- 
gonensis,  corne*  Barchinontnsit  &  marchio  Pro- 
vinciae,  P.  Martinîca  &  Uxoaldolit  &  RoJigo 
•aluttm.  Audivimus  quod  postquam  P.  prior  dilec- 
tut  &  fidelis  nostar  recessit  a  parnbus  îllis,  par 
Tira  voWbatis  hotpitare  in  claultro  Amtlhinvi , 
quod  qutdem  grava  nobia  cit.  quoniam  ecclesia 
Amilhiavi  francatn  &  liberam  &  inmunem  ab 
omnl  exactione  &  servitio  volumus  tanrri  at  ha- 
beri.sicut  hucusqut  fuit,  idcoqua  mandamus  8t 
mandando  vobit  lïrraiter  praecipimut,  ut  par 
fidam  quam  nobis  debeti»  ecclesiam  praedictam 
&  priorara  praedictum  &  clericos  &  rtt  corum 
tanquam  noitras  propria*  mariuteneatit  &  deffen- 
dattf  ab  omnibus  &  per  vos  ipso*  nihil  demandent 
mit  nullum  malum,  forciam  aut  coturarietatem 
ibi  supra  inducatis.  Datuin  apud  Fragam,  prima 
doirlinica  junii.  —  (Doat,  v.  M5,  f  9.} 
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le  chapelain,  S:  le  pape  Clément  V  dut, 
en  i3o5,  déléguer  des  juges  investis  de 
toute  son  autorité  pour  décider  de  la  jus- 
tice de  cette  demande.  Quelques  années 
plus  tard,  nouvelle  querelle,  cette  fois 
avec  le  chapitre  lui-même,  que  les  mêmes 
consuls  voulaient  obliger  à  supporter  une 
partie  des  frais  causés  par  l'agrandisse- 
ment de  l'église;  ces  nouveaux  débats 
donnèrent  lieu  à  une  nouvelle  délégation 
de  juges  apostoliques'.  En  i363  eut  lieu, 
dans  cette  église,  l'érection  d'un  nouvel 
autel,  consacré  à  saint  Jean  l'Évangéliste; 
à  l'occasion  de  sa  consécration,  Guil- 
laume, évêque  Fadensis  &  vicaire  de  l'é- 


'  28  juillet  1 3 ■  1 .  —  Clemens  episcopus,  senrus 
lenrorum  Dei,  dilectis  filiis  prarcentori  8t  Gdtl- 
Iclmo  de  Cluions  ac  Raimundo  de  Canill.ico, 
canonicis  eeclesiae  Mimatcnsis,  talutem  &  aposto- 
licaro  benedictionetn.  Sua  nobis  universi  parro- 
chiani  ecclesiae  priorntus  dt  Amiliaro,  ordinn 
Sancti  Benedicti,  Ruthenensis  diocesis,  peutione 
monstraverunt,  quod  licet  dicta  eccleiia ,  quae 
adeo  arcta  &  breris  exittit,  quod  ipii  parrochiani, 
qui  nunc,  multiplicanta  Domino,  augmentât! 
non  possunt  commode  recipi  in  ecclesîa  prae- 
libata ,  necessariae  ampliationis  &  reparationii 
auxilio  indtgere  noscatur,  ipiique  parrochiani  ad 
ampliationem  &  reparationem  hujusmodi  manu» 
adjutrices  juxu  luarum  exigentiam  facultatum 
porrigere  sint  parati,  tamen  prior  ejuidem  prio- 
ratul,  qui  eccleiiam  ipiam  in  usus  proprios  cano- 
nice  obtinere  dicitur,  in  eadem  ampliatione  8c 
rtparatione  cum  eisdem  parrochianis  contribuere 
sine  causa  rationabili  denegat  minus  juste,  in  par- 
rochianorum  praefatorum  non  modicum  praejudi- 
cium  &  gravamen,  quamquam  dicta  ccclcsia  su 
in  temporalibus  opulenta  idemque  prior  cum  in- 
tegriiate  percipiat  illius  fructus  &  proventus.  Cum 
autem  dicti  parrochiani,  sicut  asserunt,  ipsius 
priorii  potentiam  merito  perhorrescentes,  eum  in- 
fra  cWitatem  8c  dioecsim  Ruthenensem  nequeant 
convenue  secure,  discrétion*  vestrae  per  apostolica 
script.!  mandamus  quatenus  partibus  convocati) 
audiatis  causam  &  appellatione  remota  fine  debito 
decidatis,  facitntes  quod  decreveritis  per  censuram 
ecclesiasticam  firmiter  observari,  testes  autem  qui 
fuerint  nominati  si  se  gratia,  odio  vel  timoré 
«ubtraxerint  censura  simili,  appellatione  cessante, 
cogatis  veritati  testiraonium  pcrhibere.Quod  si  non 
om  \\  es  hit  exequendis  poteritis  interesse,  unusaut 
duo  restrum  «a  nihilhominus  exequantur.  Datum 
Arinione,  quinto  kalendas  augusti,  pontificatus 
nostri  anno  septimo.  —  (Doat,  r.  145,  f  u3.) 


vèque  de  Rodez,  concéda  de  nombreuses 
indulgences. 

Le  premier  de  tous  les  ordres  mendiants 
établi  à  Millau  fut  celui  des  frères  mi- 
neurs; il  y  était  dès  1278;  a  cette  date, 
le  gardien,  s'appuyant  sur  les  privilèges 
concédés  à  l'ordre  par  le  pape  Clément  IV, 
défendait  aux  frères  prêcheurs  de  cons- 
truire un  couvent  &  un  oratoire  dans  l'in- 
térieur de  la  ville.  En  1286,  cette  défense 
fut  renouvelée  par  Philippe  IV,  à  la  re- 
quête des  consuls  8t  des  habitants;  deux 
ans  plus  tôt,  le  roi  Philippe  III  avait  per- 
mis cette  construction.  Le  couvent  descor- 
delicrs  changea  d'emplacement  à  la  fin  du 
treizième  siècle  &  alla  s'établir  daus  un 
autre  endroit,  où  le  monastère  fut  recons- 
truit sur  de  plus  vastes  proportions.  Il 
renferma  jusqu'à  cent  cinquante  religieux. 
Au  quatorzième  siècle,  pendant  la  domi- 
nation anglaise,  le  sénéchal,  Thomas  de 
Wittenhall,  ordonna  la  destruction  de  leur 
église  &  de  celle  des  chevaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  ces  deux  églises  pou- 
vant nuire  aux  fortifications  &  donner 
prise  aux  routiers  qui  couraient  le  pays. 

Les  dominicains  cherchèrent  donc  à 
s'établir  dans  cette  ville  dès  1278;  mais 
les  efforts  des  frères  mineurs  retardèrent 
jusqu'en  1280  la  décision  de  leur  chapitre 
provincial,  &  ce  ne  fut  qu'à  cette  date 
que  la  fondation  de  ce  nouveau  couvent 
fut  définitivement  autorisée  par  lui.  Eu 
1372,  Jean  d'Armagnac,  vicomte  de  Creis- 
sel  8i  baron  de  Roquefeuille,  fonda  dans 
cette  maison  une  messe  annuelle  qu'un 
frère  devait  venir  dire  à  Creissel  même, 
moyennant  une  rente  perpétuelle  de  dix 
livres  tournois.  En  i453,  il  s'y  tint  un  cha- 
pitre général  de  l'ordre.  La  ville  hébergea 
les  religieux  le  dimanche  3  juin  de  cette 
année;  les  convives  étaient  au  nombre  de 
deux  cent  cinquante;  il  fut  payé  pour  ce 
repas  vingt  &  une  livres  quinze  sous.  En 
novembre  1567,  l'église  fut  prise  par  les 
calvinistes,  qui  y  installèrent  un  prêche; 
quelques  jours  après,  les  religieux  furent 
expulsés,  eu  même  temps  que  tous  les 
moines  &  ecclésiastiques.  Us  ne  revinrent 
qu'au  siècle  suivant,  après  la  soumission 
définitive  de  la  ville  sous  le  roi  Louis  XIII  ; 
ils  rebâtirent  ensuite  leur  église  &  leur 
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couvent,  qui  fut  terminé  en  1682;  leur 
clocher  fut  construit  la  même  année. 

Les  clarisses  arrivèrent  à  Millau  en 
1291;  les  premières  religieuses  qui  vinrent 
s'y  établir  étaient  du  couvent  de  Montpel- 
lier; l'abbesse  de  ce  dernier  couvent  vou- 
lut exercer  tous  ses  droits  de  supérieure 
à  Millau  &  donna  l'habit  a  Tiburge  de 
Saint-Maurice  &  à  Tiburge  de  Cantobrc. 
Le  prieur  provincial  des  frères  mineurs 
d'Aquitaine  s'opposa  à  cette  prétention, 
&  malgré  l'appel  interjeté  par  l'abbesse 
au  pape,  se  mit  eu  devoir  de  réinstaller 
le  couvent  &  le  soumit  à  celui  de  Cahors, 
qui  faisait  partie  de  cette  province.  En 
1299,  le  comte  de  Rodez,  Henri,  confirma 
aux  religieuses  une  donation  de  Bertrand 
de  Soubers,  capitaine,  &  de  son  fils,  com- 
prenant tous  les  cens  8c  rentes  qu'ils  pos- 
sédaient à  Creissel.  En  i3i2,  le  même 
leur  lègue  soixante-douze  setiers  de  fro- 
ment, pour  servir  à  l'entretien  de  douze 
religieuses.  A  cette  époque,  le  couvent 
était  situé  entre  le  Tarn  &  la  ville,  & 
pat  suite,  exposé  à  de  fréquentes  inon- 
dations; en  1327,  le  pape  Jean  XXII,  à  la 
requête  des  religieuses,  leur  permit  d'alié- 
ner cet  emplacement  &  d'employer  l'ar- 
gent de  la  vente  aux  réparations  d'un 
local  qu'il  leur  donna,  local  qui  avait 
appartenu  aux  frères  de  la  Pénitence. 
Le  pape  leur  permit  en  même  temps  d'y 
transporter  les  ossements  de  leurs  sœurs 
enterrées  dans   l'ancien   cimetière'.  Au 


■  i'r  mai  i3i7. —  Johannes,  8te.  Ad  perpétuait» 
rei  mcmoriam.  Quia  personas  rcligioias  cd  majori 
fivore  debemtis  prosequi,  quo  devotiori  placerc 
siudent  Domino  famulatu,  libenter  «il  illa  solli- 
citudine  paterna  concedimus,  per  quae  ipsariim 
religio  laudabilesuscipere  »aleat,auetore  Domino, 
incrément» m.  Sane  oblata  nobis,  pro  parte  dilec- 
tarum  in  Christo  fi  lia  ru  m  abbatissae  &  conventui 
monaiterii  de  Ameliavo,  ordinis  Sanctac  Clarae, 
Huthenensis  diocctit,  petnio  continebat,  quod 
dudum  propter  inundationem  cujusdam  fluvii  de- 
fliientis  prope  locum  earum  juxia  villam  de  Ame- 
liavo dictae  diocesis  coniiitentcm ,  eii  submer- 
lionil  periculum  saepius  formidantibus  tandem 
gravissima  mundaiione  ejusdem  fluminii  occur- 
rente  eai  necessariodeserere  oportuit  locum  ipsum. 
Quare  pro  parte  ipsarum  nobis  extitit  humiliter 
iupplicatuw,  ut  locum  qui  fuit  hactenus  fratrum 


seizième  siècle,  les  religieuses  furent  ex- 
pulsées, en  même  temps  que  tous  les  au- 

ordinii  de  Sacco.dicti  alias  de  Poenitentia,  in  villa 
eadem  situatum  &  a  multis  annii  desertum,  eujus 
loci  dispositio  &  ordinatio  juxta  statuta  Lugdu- 
neniii  concilii  ad  icdem  Apoitolicam  noscitur 
pertinere,  cum  ejus  oratorio  ac  omnibus  juribus 
&  pertinentiis  suit  auetoritaie  Apostolica  eis 
gratiosc  donare  &  concéder*  in  perpetuum  dig- 
naremur.  Soi  itaque  de  valore  &  conditione  dic- 
torum  locorum  ac  necessitate  earum  &  aliis  su- 
prxdictis  pleniui  informati ,  hujutmodi  periculi* 
quantum  cum  Deo  possumus  occurrere  earumdem- 
que  abbatistae  &  conventus  neccssitatibus  bénigne 
in  hac  parte  providere  volentes,  ipsarum  suppli- 
cation! inchnati,  locum  praefatum  dicti  ordinis 
quondam  de  Penitentia  cum  ejus  oratorio,  cimi- 
terio,  domibus,  officinis,  ortis  ac  omnibus  bonis, 
juribus  &  pertinentiis  suis  eisdem  abbatistae  & 
conventui  auctoritate  praedicta  in  perpetuum  de 
speciali  gratia  concedimut&donamus,  transferendi 
quoque  ex  mine  ad  dictum  locum  de  Penitentia  & 
apprehendendi  auctoritate  propria  possession  cm 
corpor.ilem  ipsius  &  degendi  perpetuis  futuris  tem- 
poribus  in  eodem  &  dictum  primum  locum  earum 
cum  ejus  juribus  &  pertinentiis  vendendi  &  alie- 
nandi  ac  precium  quod  cas  ex  ipso  priori  loco 
eontinget  recipere  in  reparationem  8t  utilitatem 
priefiti  alterius  secundi  loci  licite  convertendi, 
felicis  recordationis  Bonifncii  papae  octavi  prae- 
decessoris  nostri  &  quacumque  alia  conttitutione 
contraria  non  obstantci  exhumandi  etiam  cum 
honestate  débita  de  dicii  prioris  loci  cimiterio  ossa 
Stcorpora  deffunctorum  inibi  sepultorum  eaque  ad 
dicti  secundi  loci  cimiterium  transferendi  inibi 
tumulanda  eisdem  abbatistae  &  conventui  tenore 
praesentium  plenam  &  liberam  licentiam  imperti- 
mur,  ccclesia  tarnen  seu  oratorio  ac  cimiterio  dicti 
loci  prioris  cum  decem  cannis  terme  quadratis  ab 
eadem  ccclesia  s«u  oratorio  vel  cimiterio  mensu- 
randis  dumtaxat  exceptis;  quam  quidem  ecclc- 
siam  &  oratorium  cum  cimiterio  ac  dteem  rannis 
terrae  praedictis  prioratui  ecclcsiac  de  Amiliavo, 
ordinis  Sancti  Benedicii,  dicta*  diocesis,  in  cuju» 
parrochia  praedictus  prior  locus  situatut  esse  dig- 
noscitur  auctoritate  eadem  imperpetuum  tenore 
praesentium  concedimus,  conectimus  &  unimus, 
volentes  quod  prior  prioratus  ejusdem  possit  cor- 
poralem  possessioncm  dictorum  ecdesiae  seu  ora- 
torii  &  ctmiterii  cum  cannis  praedictis  per  se  v«l 
alium  seu  alios  post  translationcm  hujusmodi  auc- 
toritate propna  libère  apprehendere  8t  licite  re- 
tinere,  cujusquam  licentia  minime  requisita,  ira 
tamen  quod  ipse  prior  qui  est  &  erit  pro  tempore 
dicti  prioratus  hujusmodi  ecclesiam  seu  oratorium 
ac  cimiterium  dicii  loci  prioris  manutenerc  de- 
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très  clercs  Si  moines,  par  les  calvinistes 
(novembre  i56i).  L'année  suivante,  nu 
mois  d'octobre,  on  mit  le  feu  à  leur  cou- 
vent, pour  dégager  les  abords  de  la  place. 

En  1297,  fut  encore  fondé  à  Millau  un 
grand  couvent,  qui  porta  plus  tard  le  nom 
d'Arpajonie;  il  fut  établi  par  Hugues  d'Ar- 
pajon  &  soumis  à  la  règle  bénédictine. 
Le  fondateur  avait  acquis  l'ancienne  mai- 
son des  frères  mineurs,  qui  comprenait 
une  église,  un  cloître  &  un  réfectoire;  la 
maison  fut  fondée  pour  dix  religieuses, 
dont  l'une,  élue  par  ses  sœurs,  s'appelait 
majorissalk  était  confirmée  par  l'ordinaire  ; 
celui-ci  possédait  la  juridiction  à  lui  attri- 
buée par  les  canons.  Les  patrons  perpé- 
tuels du  monastère  furent  les  sires  d'Arpa- 
jon,  qui  purent  nommer  jusqu'à  cinq  des 
religieuses.  Au  seizième  siècle,  celles-ci 
furent  expulsées  par  les  protestants  Se  le 
souvent  fut  incendié  (i56i). 

Il  y  avait  encore  à  Millau  une  commu- 
nauté de  carmes,  qui  furent  expulsés  en 
l563;  leur  couvent  fut  détruit  l'année  sui- 
vante, parce  qu'il  gênait  les  fortifications 
projetées  par  les  réformés. 

Au  quatorzième  siècle,  pendant  la  guerre 
de  Cent  ans,  Millau,  ville  déjà  forte,  de- 
vint l'asile  d'une  multitude  de  religieux, 
chassés  des  villages  voisins  par  les  incur- 
sions des  routiers  &  des  hommes  d'armes; 
une  fois  la  paix  faite,  ils  menaçaient  de  s'y 
établir.  Les  consuls  les  avaient  volontiers 
reçus,  mais  ils  craignaient  de  voir  se  mul- 
tiplier une  population  de  clercs,  qui  ne 


conter  ae  singulis  diebus  dominicis  &  fe»tii  prae- 
cipuif  in  eadem  ecclesia  scu  oratorio  dicti  loci 
priori»  per  sacerdotem  idoneum  missam  celebriri 
facere  perpetuo  teneatur.  Ad  quorum  obter  van- 
nant per  ordinarium  loci  vol  ni  m  us  priorem  qui 
est  &  eri<  pro  tempore  prioratus  praedictt  si  opus 
fuerit  per  censuram  ecclesiasticam ,  appellations 
cessante,  praefata  auctoritate  compelli,  non  ob- 
stante  si  priori  dicti  prioratus  qui  est  vel  erit  pro 
tempore  vel  aliqmbws  aliis  eommuniter  vel  dm- 
sim  a  sede  sit  indultum  praefata,  quod  interdici, 
susprndi  vel  excommunicari  non  possint  per  litté- 
ral «postoltcas  non  facientes  plenam  &  expressam 
de  verbo  ad  verbum  de  indulto  hujusmodt  meu- 
ttonem.  Nulli  ergo,  &c.  Si  quis  autem,  bcc.Ditum 
Avinione,  kalendis  mail,  pontificatus  nostri  anno 
undecimo.  —  (Doat,  v.  145,  {"  107.) 


supportaient  qu'une  faible  part  des  char- 
ges communes;  pour  se  débarrasser  de  ces 
hôtes,  devenus  incommodes,  ils  s'adressè- 
rent au  prince  de  Galles,  duc  d'Aquitaine, 
qui  manda  au  sénéchal  de  Rouergue  do 
faire  droit  aux  réclamations  des  consuls. 
Nous  donnons  en  note  ce  curieux  mande- 
ment'. 

'  19  janvier  |3(>3.  —  F.duardus,  illustrisiimi 
domini  E.  Dei  gratia  régis  Angliae  primogenitus, 
princeps  Aquitaniae  &  Walliae,  dux  Cornubtae 
8c  cornes  Cestriae,  senescallo  Rutbenensi  vel  ejus 
locumtenenti  salutem.  Dilecti  nostri  consules  v*l 
communitas  villae  nosttae  Amiliavi  feccrunt  nobis 
significtri,  quod  cum  guenarum  réglât  um  proxi  :'c 
praetentarum  terr.pestate  durante,  netnoii  dis- 
cursibus  aggressorum  itinerum  £t  latronculon  m 
de  comitivis  malis  in  illil  partibus  incedentmm 
pâmas  vorando  81  depopulando,  quamplures  Se 
diversae  genres,  inter  alias  viri  ecclejiasuci  reli- 
giosi  in  multitudine  magna,  discursus  &  forefacta 
dictorum  hostium  merito  perhorrescentes,  ne  ab 
eis  captivarentur  Su  depraedarentur  ad  dictant 
villam  Amiliavi  undique  confluerint ,  salvum  & 
securum  reductum  requirentes,  ibi  receptati  sa- 
lubriter  per  consules  81  communitatem  praedic- 
tos,  qui  in  casu  necessitatis  hujusmodi  eYga  ipiot 
rcligiosos  81  alios  viros  ecclctiasticos  praedictos 
caritatibiliter  se  habentes,  ut  csient  in  eaHem  vilhi 
placibiliter  hospitati  se  ipsos  in  suis  ibi  habi- 
tationibus  restrinxerunt ,  gravamina  in  se  8t  suis 
familiis  propter  hoc  sustinendo  dictorum  reltgio- 
sorum  intuitu.  Qui  nunc  pacis  praesrntis  tempere 
cum  deberent  ad  suas  ecclesias  8t  ecclesiastica  loca 
sua  redire,  moraturi  ut  prius  Se  Domino  famula- 
turi,  ibidem  complacentiis  beneficiis  ab  ei»  in  dicta 
villa  receptis  incrassati  voluptuosead  hoc  a  tu  ali.11 
necessitate  cessante  moti,  diviiiis  abundantes,  do- 
mos  quamplures  8(  habitationes  pro  fundandis  iLi 
novis  ccclcsiis  aut  domibus  81  atdificiis  .gnis 
spatiis  acquirere  titulo  emptionis  aut  alias  se  j.ic- 
tant  8t  nituntur  ibidem  perpetuo  possidere,  quod 
esset  in  nostri  juns  praejudicium,  cum  non  lice.t 
infra  villam  nostram  pnedictam  sine  nosua  aut 
domini  genitoris  nostri  liccntia  spetiali...  de  ju- 
ribus  patrimonialibus  nostrorum  subditorum  ibi 
icculariutn  existentium  in  manum  transfert*  mor- 
tuam  per  eandem  perpetuo  possidendis,  dictorum- 

que         dicentium  se  propter  loci  pauenatem  & 

populariura  multitudinem  esse  ibi  mmium  con- 
culcatos  &  successorum  suorum  taedium,  gravantes 
8t  praejudicium...  sicut  dicunt.  Quocirra  nouro  su- 
per lus  remedio  implor.110,  pracmissa  si  vera  sint 
nolentes  in  tam  evîdenti  juns  nostri  pr..ejudicio 
Si  dictorum  subditorum  laicoruni  tolcran  grava- 
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En  i633,  les  capucins  vinrent  s'établir 
à  Millau;  ils  occupèrent  l'ancien  enclos 
des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 
En  i663,  ils  furent  insultés  par  les  calvi- 
nistes &  l'affaire  fut  même,  paraît-il,  assez 
grave;  l'intendant  procéda  a  une  enquête, 
punit  sévèrement  les  coupables  &  plaça  à 
la  porte  de  l'église  une  plaque  commémo- 
rative  de  l'outrage  &  de  la  réparation  qui 
en  avait  été  faite. 

Dès  1164,  il  existait  à  Millau  un  hôpi- 
tal; il  semble  même  avoir  été  fondé  près 
d'un  siècle  auparavant;  du  moins  c'est  de 
lui  que  paraissent  être  sortis  les  religieux 
qui  allèrent  habiter  l'hôpital  fondé,  en 
1108,  sur  le  Larzat,  par  Gilbert,  vicomte 
de  Millau.  En  1178,  à  cet  hôpital,  qui 
prit  plus  tard  le  titre  d'hôpital  mage,  était 
annexée  une  maladrerie  dite  de  Saint-Tho- 
mas, située  sur  la  rive  méridionale  du 
Tarn;  elle  fut  détruite  pendant  les  guer- 
res de  religion;  sur  son  emplacement  fut 
construite,  en  1664,  une  chapelle  dédiée  à 
saint  Thomas.  En  1299,  on  réunit  à  l'hô- 
pital mage  les  biens  d'une  confrérie  de 
Saint-Jacques,  qui  avait  un  hospice  à 
Millau;  les  administrateurs  du  grand  hô- 
pital s'engagèrent  à  nourrir  pendant  trois 
jours  tous  les  pèlerins  qui  traverseraient 
la  ville.  En  1 683,  l'hôpital  fut  réuni  à 
l'ordre  de  Saint-Lazare;  affranchi  plus  tard 

raine,  m.indamus  vobis  firmiter  injuiigendo  qua- 
tini»  si  ita  tit  inhikeatis  ex  parte  nostra  nestris 
Subditis  supradictu  sub  posais,  de  quibus  robis 
videbitur  expedire,  ne  absque  nostri  aut  praedicti 
domini  genitoris  nostri  licentia  •peci.ilt  domos, 
li.ibiunones  aut  alias  possessiones  infra  dictant 
Yillam  &  in  suburbiis  ejusdem  situatas  vendiiione, 
permutatione  aut  alio  quoeumque  titulo  in  prae- 
dictos  rcligiosos  &  »iros  ecclesiasticoi  ad  perpetmim 
transferre  pracsimant ,  consimilem  nihilominus 
eisdcm  religiosis  &  viris  ecclestasticii  iiihibitionem 
faciente»,  ne  talia  emere  vel  occupare  pres-.imnat 
absque  licMÙa  snpradicta  ,  nec  rot  ptrmitntil 
quidquam  contra  hanc  inhibitionem  hujusmodi 
ab  ahquo  fieri  vel  etiam  attemptari,  litteris  su- 
brepticiis  in  tontrarium  nonobsiantibus  quibut- 
cumqiie.  Tc.te  .ne  ipso  apud  Agennum,  dil  décima 
non»  mensi*  j muarii,  anno  Dommi  M"ccc"LX',nr. 
—  (Doat,  ».  141,  i*"  i^ij  l'ïdimut  donne  par  Guil- 
laume Vaual,  seigneur  de  Frtittintt,  juge-mage  de 
U  iênichaus,{e  Je  Koder.  Ce  viJimu»  fit  du  i  i  fé- 
vrier suivant,) 


do  cette  sujétion,  il  devint,  en  172!»,  hôpi- 
tal général,  avec  les  hôpitaux  de  Creissel 
&  de  Compeyre. 

Ville  de  Ville  franche.  —  La  ville  de  Ville- 
franche  renfermait  un  certain  nombre  de 
couvents;  le  plus  anciennement  construit 
était  celui  des  cordeliers;  les  premières 
mentions  remontent  pour  cette  maison  à 
l'an  1232,  mais  d'anciens  actes  &  la -tradi- 
tion du  pays  prétendent  qu'elle  fut  fondée 
du  vivant  même  de  saint  François  d'Assise, 
c'est-à-dire  avant  U26;  cette  opinion  n'a 
rien  que  de  vraisemblable,  mais  ne  s'ap- 
puie pas  sur  des  documents  assez  certains 
pour  être  adoptée  définitivement.  En  1488, 
un  chapitre  général  de  l'ordre  se  tînt  à 
Villefranchc  &,  à  cette  occasion,  le  conseil 
de  ville  donna  aux  religieux  une  somme 
de  vingt  livres  tournois.  En  i56i,  les  cal- 
vinistes s'emparèrent  du  couvent,  arrêtè- 
rent les  religieux  &  se  servirent  des  bâti- 
ments pour  deux  prêches.  En  1 451 ,  se  fonda 
à  Villefranche  une  chartreuse;  elle  fut  éta- 
blie par  des  religieux  venus  de  Castres,  sur 
un  emplacement  donné  par  les  consuls. 

A  Saint-Antonin,  les  consuls  appelèrent 
les  carmes  en  i3oo,  &  leur  donnèrent  un 
emplacement  pour  la  construction  de  leur 
couvent.  En  i3io,  les  mêmes  y  fondèrent 
une  chapellenie,  dont  ils  se  réservèrent  le 
patronage.  En  1389,  le  roi  Charles  VI  ac- 
corda au  couvent  des  lettres  de  sauvegarde 
&  de  protection.  Au  seizième  siècle,  il  fut 
occupé  &  pillé  par  les  calvinistes;  ce  fut 
le  seigneur  de  Las  Ribes  nommé  gouver- 
neur de  Saint-Antonin  par  l'assemblée  ré- 
formée du  Qucrci  &  du  Lauragais,  qui 
voulut  de  la  sorte  venger  le  massacre  de  la 
Saint-Barthélemi.  Douze  religieux  perdi- 
rent la  vie  dans  cette  affaire. 

A  Montsalvi,  dans  le  pays  de  Cariât,  fut 
fondé  en  1075  un  chapitre  régulier  de  cha- 
noines par  saiutGaubert,  prêtre  deThicrs; 
cette  montagne,  auparavant  déserte  ou  ha- 
bitée par  <!es  voleurs,  fut  dès  lors  peuplée 
Se  devint  un  lieu  d'hospitalité,  de  salut.  Le 
vicomte  de  Cariât  &  de  Millau,  Béreugcr, 
donna  à  saint  Gaubcrt  une  grande  étendue 
de  terrain  autour  de  cette  enceinte  St  lui 
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permit  d'y  construire  tels  bâtiments  qu'il 
voudrait;  il  ne  se  réserva  que  l'hommage 
&  ses  droits  de  juridiction  supérieure; 
ces  réserves  furent  confirmées  par  deux 
transactions  postérieures,  en  1270  &  en 
1325. 

Hôpital  d'Aubrac.  —  L'hôpital  ou  dome- 
rie  d'Aubrac  remonte  probablement  aux 
premières  années  du  douzième  siècle;  c'est 
du  moins  la  seule  date  que  l'on  puisse  ac- 
cepter. La  chronique  de  cet  établissement', 
rédigée  bien  postérieurement,  semble  in- 
diquer une  époque  plus  ancienne,  puis- 
qu'elle la  place  sous  l'épiscopat  d'Arnaud 
de  Rodez,  qui  mourut  en  io3i,  mais  l'ab- 
sence de  tout  document  qui  la  mentionne 
dans  le  cours  du  onzième  siècle,  &  ce  fait 
que  le  premier  pape  qui  l'ait  protégé  est 
Alexandre  III  ne  permettent  pas  de  recu- 
ler la  date  de  cette  institution  plus  haut 
que  le  premier  tiers  du  douzième  siècle. 

Adalard,  vicomte  de  Flandre,  était  allé 
faire  un  pèlerinage  à  Saint-Jacques  de 
Compostelle;  à  son  retour,  il  traversa 
d'horribles  déserts  qui  s'étendaient  au 
nord  &  à  l'est  du  diocèse  de  Rodez  & 
qui  avaient  la  plus  triste  renommée;  ca- 
chés dans  des  bois  épais  &  sauvages,  des 
brigands  massacraient  &  dépouillaient  les 
voyageurs  qui  se  hasardaient  dans  ces  pa- 
rages &  suspendaient  leurs  têtes  aux  bran- 
ches des  arbres.  Touché  de  ces  misères,  le 
pieux  vicomte  voulut  rendre  la  sécurité  à 
cette  route,  &  décidé,  dit-on,  par  une  ap- 
parition miraculeuse,  il  abandonna  toutes 
ses  dignités  &  revint  de  Flandre  à  Aubrac 
se  consacrer  tout  entier  à  cette  rude  tâche. 
Il  détruisit  les  repaires  de  brigands,  dé- 
fricha le  sol  &  forma  là  un  grand  centre 
d'hospitalité,  dans  lequel  étaient  accordés 
des  secours  à  tous  les  pèlerins  en  général  & 
aux  pauvres  voyageurs.  Il  éleva  une  église 


*  Cette  chronique  mérite  peu  de  confiance,  au 
moins  pour  les  deuils;  elle  parle  de  la  séné- 
chaussée de  Roucrguc,  du  pape  Eugène  IV,  elle 
est  donc  tout  au  plus  du  milieu  du  quinzième 
siècle,  &  ne  doit  être  suivie  que  quand  elle  est 
confirmée  par  des  documents  diplomatiques  ou 
quand  elle  n'est  pa»  en  contradiction  directe  avec 


&  d'autres  lieux  réguliers,  convenablement 
fortifiés  contre  les  ennemis  extérieurs  8c 
les  incursions  des  brigands. 

Cet  établissement,  dont  on  va  lire  l'his- 
toire détaillée,  renfermait  des  chevaliers, 
des  sœurs  &  des  frères,  dirigés  par  un 
supérieur,  appelé  le  dam  (dominas);  les 
religieux  prêtaient  le  triple  vœu  de  chas- 
teté, pauvreté  &  obéissance;  ils  étaient 
astreints  à  la  fréquentation  exacte  des  of- 
fices religieux.  Leur  première  règle  leur 
fut  donnée  en  1162  par  Pierre,  évèque  de 
Rodez;  un  siècle  plus  tard,  le  pape  Clé- 
ment IV  dut  renouveler  l'acte  de  ce  prélat, 
à  cause  de  la  disparition  ou  plutôt  de 
l'usure  du  sceau.  Nous  donnons  cette  der- 
nière pièce  en  note';  voici  en  outre  l'ana- 
lyse sommaire  de  la  règle  originale  : 

1»  C'est  la  règle  des  religieux,  frères  & 
îoetirs  de  l'hôpital  &  couvent  de  Sainte- 
Marie  d'Aubrac,  de  l'ordre  de  Saint-Au- 
gustin, conforme  eu  tous  ses  chapitres  à 
la  règle  de  ce  même  saint  Augustin,  de  la- 
quelle elle  a  été  extraite  : 

'  Clemeiis,  &c,  dilecto  filio  abbati  monasterii 
Doncvallis,  Cisterciensis  ordinis,  Ruthencnsis  dio- 
cesis,  salutem  &  apostolicam  benedictionem.  Ex 
pane  dilcctorum  filiorum  dompni  &  fratrum  hes- 
pitalis  de  Altobraco,  Ruthcnensis  diocesis.fuit  pto- 
positum  coram  nobis,  quod  bonae  memoriae  Peirus, 
Ruthencnsis  episcopus,  fratnbus  qui  essent  in 
hospitali  praedicto  pro  tempore  certam  régulant 
constituit  &  Vivendi  formant  expressam  concessit 
cisdem,  prout  in  litteris  episcopi  memorati  exinde 
confectis  suoque  sigillo  munitis  plenius  dicitur 
contineri.  Quam  regulam  praenominati  dompnus 
&  fratres  per  sedem  Apostolicam  suppliciter  petie- 
r u nt  confirmari.  Nos  itaque  discrciioni  tuae,  de 
qua  fiduciam  in  Domino  gerimus  plcniorcm,  per 
apostolica  scripta  mand.imus,  quatinus  praedictis 
litteris  episcopi  memorau,  tibi  a  pracf.itis  dompno 
&  fratnbus  exhibendis,  nonobstante  quod  piaeli- 
batum  sigillum  îllis  apposiium  pro  parte  obvetus- 
tatem  nimiam  corresum  dicitur,  dummodo  alias 
tant  illud  quam  ipse  litière  suspitionc  carrant, 
diligenter  inspectis,  pracdictam  regulam,  si  consi- 
deratis  debitis  circumstantiis  universis,  quae  circa 
hoc  fuerint  iittendcndae ,  Ulam  lionestam  videris 
&  saluti  ac  digno  praedictorum  fiatrum  statui 
conveiiirc,  auctontate  noitra  studeas  confirmare, 
in  hoiptt.li  predicto  perpetuis  futuris  temponbus 
observa ndam .  Datum  Viterbi,  v"  kalendas  aptilis, 
ponttficatus  nostri  anno  tertio.  —  (Doat,  v.  134, 
f»  161.) 
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«  L'an  du  Seigneur  mil  cent  soixante- 
deux,  messire  Pierre,  vénérable  évèque  de 
Rodez,  avec  les  prudents  conseils  des  clercs 
&  laïques,  frères  &  soeurs  de  l'hôpital,  sis 
à  Aubrac,  a  établi  &  ordonné  d'observer  la 
règle  suivante  : 

a  Avant  tout  il  faut  qu'ils  considèrent 
que  réunis  dans  la  demeure  des  pauvres  & 
pour  les  servir,  ils  ne  doivent  point,  sem- 
blables à  des  voleurs,  à  des  bandits,  dépen- 
ser en  festins,  en  boissons,  des  choses  qui 
ne  leur  appartiennent  pas,  &  qu'ils  ne  doi- 
vent pas  y  chercher  le  pouvoir,  mais  la  ser- 
vitude. Car  l'honneur  &  l'injure  faits  à  un 
pauvre  s'adressent  à  Dieu  même. 

«  De  l  humilité  envers  les  pauvres.  —  Qu'ils 
jurent  &  promettent  de  faire  toujours  pas- 
ser les  pauvres  avant  eux  dans  l'usage  des 
biens  de  la  maison,  car  ils  sont  seigneurs 
&  eux  ne  sont  que  les  serviteurs. 

«  De  la  modestie  dans  la  nourriture,  le  vête- 
ment, &■  la  charité.  —  Ils  doivent  rechercher 
la  simplicité  dans  les  mets,  dans  les  vête- 
ments, fuir  tous  les  excès,  avoir  un  main- 
tien modeste,  garder  le  silence,  pratiquer 
la  charité,  source  de  toute  miséricorde, 
fuir  l'orgueil,  source  de  tous  les  vices. 

«  De  la  décence  dans  le  costume.  —  Aussi- 
tôt qu'un  frère  ou  une  sœur  aura  été  reçu 
dans  la  maison,  qu'il  renonce  dès  lors  aux 
vêtements  précieux,  qu'il  se  contente  de 
vêtements  de  laine,  blancs,  gris  ou  noirs, 
de  tissus  de  lin,  ni  trop  épais,  ni  trop  fins. 
Qu'ils  n'aient  pas  un  trop  grand  nombre 
de  vêtements,  qu'ils  se  conforment  en  cela 
aux  conseils  du  maître,  aux  ressources  de 
la  maison.  Qu'ils  ne  dédaignent  pas  les 
peaux  de  bêtes  fauves. 

«  De  la  sobriété,  de  la  tempérance,  de  la 
modestie  à  table.  —  Défense  d'aller  manger 
au  dehors  sans  la  permission  du  maître. 
Ordre  à  suivre  dans  le  repas. 

«  Des  jeûnes  Sr  abstinences.  —  Ils  doivent 
s'abstenir  de  chair  &  de  sang  les  mercredi, 
vendredi  &  samedi;  le  samedi,  jeûne  à 
moins  de  grande  fête  ou  d'empêchements 
personnels,  travaux,  chaleur,  infirmité, 
maladie.  Abstinence  de  viande  pendant 
tout  le  carême  &  pendant  lavent. 

a  Du  coucher.  —  Séparation  des  deux 
;cxes,  un  seul  lit  pour  chaque  personne; 

«  Les  trois  vœux;  obéissance  au  supé- 


rieur, chasteté  &  renoncement  à  la  pro- 
priété personnelle.  Ceux  qui  enfreignent 
l'un  de  ces  vœux  sont  écartés  de  l'église 
pendant  quarante  jours,  mangent  leurs  re- 
pas à  terre;  au  "pain  &  à  l'eau  tous  les 
vendredis;  dans  leur  lit  ils  n'auront  point 
de  draps;  il  dépendra  du  maître  d'adoucir 
la  peine. 

«  Ils  doivent  éviter  les  mauvaises  con- 
naissances &  les  familiarités. 

«  Conclusion  contre  les  contrevenants  à  la 
régie.  —  Ceux  qui  refuseront  d'observer  la 
règle  susdite  ou  qui  après  avoir  enfreint 
une  de  ses  dispositions  refuseront  de  faire 
pénitence  seront  expulsés  de  l'hôpital, 
sans  pouvoir  recouvrer  les  biens  donnés 
par  eux  aux  pauvres.  » 

On  voit  que  le  rédacteur  de  cette  règle, 
en  grande  partie  empruntée  à  celle  de 
Saint-Augustin,  n'avait  pas  moins  cherché 
à  mettre  les  religieux  en  garde  contre  les 
vaines  recherches  d'austérité,  que  contre 
le  relâchement  de  la  discipline;  les  deux 
extrêmes  étaient  l'un  Se  l'autre  difficiles  à 
éviter.  Un  passage  curieux  d'une  bulle 
d'Honorius  III,  de  l'an  1216,  nous  montre 
comment  était  fait  le  service  intérieur  de 
l'hôpital;  à  leur  entrée,  les  pauvres  sont 
reçus  par  le  minister  major  (le  dom  r),  qui 
leur  lave  les  mains  &  veille  à  ce  qu'ils  ne 
manquent  de  rien;  les  sœurs  s'occupent 
de  la  nourriture,  font  les  lits,  nettoient 
les  habits  &  détruisent  la  vermine  qui  les 
souille  (pediculi);  les  frères  servent  à  table 
&  soignent  les  malades;  à  l'époque  du  pape 
Honorius,  il  y  avait  déjà  plus  de  trente 
femmes,  des  plus  hautes  familles,  qui  ve- 
liaient  par  humilité  remplir  les  plus  rebu- 
tantes fonctions. 

Le  couvent  resta  toujours  soumis  à  cette 
règle;  ce  ne  fut  pas  sans  peine,  car  la  ri- 
chesse &  l'importance  de  cette  maison  ten- 
tèrent plus  d'une  cupidité,  &  chacun  cher- 
cha à  s'en  assurer  la  possession.  Ceux  qui 
montrèrent  le  plus  d'acharnement  furent 
les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
qui,  dès  l'avénemcnt  de  Boniface  VIII, 
obtinrent  une  bulle  soumettant  l'hôpital  à 
leur  autorité;  ils  avaient  invoqué  le  falla- 
cieux prétexte  de  la  communauté  de  but f 
mais  cette  réunion  souleva  tant  de  récla- 
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mations  Si  donna  lieu  à  tant  d'inconvé- 
nients que,  peu  après,  ce  même  pape 
commit  Gaucelin,  évèqtie  de  Maguelonne, 
pour  faire  cesser  cette  union  éphémère  & 
remettre  la  maison  sous' la  règle  de  Saint- 
Augustin.  L'acte  d'exécution  de  cette  com- 
mission est  de  fin  décembre  1297.  Mais 
l'ordre  de  Saint-Jean  ne  se  tint  pas  pour 
battu  ;  quelques  années  s'écoulent  &  nous 
le  voyons  renouveler  ses  prétentions.  En 
i3io,  Clément  V  s'efforce  de  donner  l'ad- 
ministration à  un  templier,  Olivier  de 
Penne;  émus,  les  abbés  &  les  principaux 
seigneurs  de  la  Province  se  réunissent  à 
Aubrac  &  protestent  contre  cette  me- 
sure au  nom  de  l'intérêt  de  tout  le  pays; 
ils  adressèrent  simultanément  leur  protes- 
tation au  pape,  à  Guillaume  des  Duns, 
commissaire  royal  en  Auvergne,  &  aux 
deux  légats  apostoliques,  Bérenger,  évê- 
que  de  Tusculum,  &  Pierre,  évèque  de 
Préneste.  Mais  cette  protestation  ne  sem- 
ble pas  avoir  produit  grand  effet;  car,  en 
l3i7,  nous  voyons  l'hôpital  définitivement 
possédé  par  ce  même  Olivier  de  Penne, 
devenu  chevalier  de  Saint-Jean  depuis  la 
suppression  du  Temple.  Espérant  plus  de 
justice  du  nouveau  pape  Jean  XXII,  les 
mêmes  personnages  s'adressent  à  lui  & 
réclament  contre  le  maintien  de  cette  me- 
sure. Nous  ne  connaissons  pas  d'ailleurs 
les  suites  immédiates  de  cette  démarche;  ce 
qui  paraît  probable,  c'est  qu'elle  réussit, 
car  l'indépendance  de  l'hôpital  d'Aubrac 
paraît  avoir  été  dès  lors  pleine  &  entière. 
Tous  ces  documents  montrent  l'impor- 
tance de  ce  riche  établissement,  tant  par 
les  convoitises  qu'il  excitait  que  par  l'inté- 
rêt que  lui  portait  tout  le  pays;  au  nombre 
des  signataires  de  ces  protestations  figu- 
rent, non-seulement  les  principaux  per- 
sonnages de  la  noblesse  du  Rouergue,  mais 
encore  plusieurs  seigneurs  du  Languedoc'. 


•Voici  l'analyse  de  la  supplique  adressée  au 
pipe  Clément  V  en  novembre  i3io  : 

Sanctissimo,  Su  .  Ejui  devoti,  fidèles  &  humile» 
filii,  quorum  sigill.i  inférais  sunt  appensi  CUV 
expression»  nominum  eorumdcm,  pedum  «tenta 
bvatorum.  Cum  religiotam  vitam  cligentihus  con- 
grus beatitudinem  vestram  oportci,  pater  sanc- 
tissime,  consideratione  prospicere,  ne  cujt:sdam 


La  règle  imposée  à  Aubrac  en  1162,  par 
l'évèque  Pierre,  eut  l'honneur  d'être  con- 

necessitatis  occasio  aut  desides  facial,  &c.  Noscat 
1  tique  bcatitudo  vêtira,  pater  sanctissime,  ad  nos— 
trum  8t  pene  omnium  compatriotarum  nostrorum 
ptrvenissc  audnum,  fraires  hospitalis  Sancii  Jo- 

hannis  Jerosolimitani  quemdam  militent  Tcm- 

plariorum  vestrae  clementiae  cum  instanna  supph- 
casse,  ut  de  ordinc  Temph  ad  oïdinem  Hospiulis 
Beatae  Mariae  pauperum  de  Altobraco,  ordinis 
Sancti  Augustini,  Ruthenensis  diocesis,  transfera- 
tis  eandem  administrationem  &  regimen  dicti  hot- 
pitalts  commtttendo  eidem,  amoto  exinde  dompno 
per  quem  in  praesentiarum  hospitale  regitur  mc- 

moratum.  Verutn  quamquam  nos  &  caeteri  

Sanctitatem  vescram  tupplicationem  dicti  fratris 
Olivam  admissuram,  nihilominus  tamen  ne  sug- 
geri  possit  nlis  blutas  vel  supprimi  veritas,  ex 
qua  clementi.ic  vestiae  ammui  ex  facti  posset 
ignorantia  circumduci,  significare  curamus  dictum 
hospitale  situm  esse  în  montuosa,  fngida  ac  to- 
litaria  regione,  per  quam  frequens  St  continuas 
habetur  transitas  peregrinorum  &  pauperum  n o- 
bilium  &  aliorum,  quibus  de  boni»  hospitalis 
praedicti  tecundum  status  eorum  exigentiam  ab  - 
que  deleetu  largiflue  providetur.  Quam  quidein 
provisionem  refugere  nequeuitt,  cum  in  convicino 
victualia  &  locum  alium,  in  quo  caput  reclinare 
va  le.»  ni  nequeant  repenre.  In  ipso  etiam  hospit.ili 
degunt  circa  sex  viginti  fratres  um  milites  quam 
alH,  qui  ut  in  pluribsis,  cum  in  eorum  patria  & 
inter  eorum  amicos  propter  diversos  forturtae 
eventus  convenienter  viverc  nequeant  8;  mendt- 
care  erubescant  &  probatae  vitae  existant,  pie- 
tatis  intuitu  aluntur,  reeipit.ntur  &  susteniantur 
ibidem,  &  consimilc  in  sororibus  nobilibus  & 
aliit  non  suspectis  honesteque  conversation is, 
quae  seorsum  commorantur  a  fratribus,  observatur 
ibidem,  oranesque  Iratres  &  sorores  praedicti  victu 
&  vestitu  simplici  secundum  conditioner!!  patriac 
sunt  contenu.  Quidquid  ex  laboribus  &  industria 
corumdemque  nutrimentis  animalium  possunt  ac- 
quirere  hospitali  accumulantes  praedicto,  in  unis 
hospitalitatis  praemissae,  prout  antiquitus  serva- 
tum  est,  expeùitur  a  superiore  eorum  qui  dompnus 
est  vulgarités-  appellatut,  &  est  presbiter,  curam 
U  administrationem  gerens  futrurn,  sororum  ix 
hoipitalis  pr.iedictorum  Se  eorum  quae  ad  ipsum 
hospitale  spiritualiter  £t  lemporaliter  périmer* 
noscuntur.  Kt  quamquam  hactenus  multi  fucrint 
boni  gubernatores  hospitalis  praedicti,  religiosu» 
vît  dominus  Bvmardus  de  Scnarcto  presbiter,  m 
ipso  hospitali  ab  infant*  nutritus,  vir  simple*  8t 
reclus  ac  timens  Dcura,  cui  vit.ie  honestae,  ton- 
versationis  &  competentis  scientiae  ac  al:a  probi- 
tuis  mérita  lufTragantur,  qui  ex  nobili  prosapia 
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firmée  h  plusieurs  reprises  par  les  papes 
en  1162,  Il8f,  1216,  &c,  &  Alexandre  III, 

«t  exortus,  itl  spiritualibus  &  tempora libui  plu- 
rimum  circumspectiis,  a  tota  patria  dilectiu  6c  con- 
grcgatione  dicti  hospitalit  tanquam  tufficientior 
electut  &  pcr  suum  ordinarium  confirmants  non 
minus  rit  ejut  antecessoribus  commcndatus,  nec 
minus  rcputalur  utilîs  8t  tufficicnt  gubcrnationi 
&  regimini  hospitalit  praefati.  Cujut  amoiio  & 
antiqui  statut  &  toliti  hotpitalis  pracdicti  immu- 
tatto,  quae  totam  patnam  contingcre  noscttur, 
magnant,  pater  sanctissime,  procul  dubio  in  ipta 
patria  commotionem  non  sedandam  de  facili  & 
tcandalum  generaret,  maxime  propter  conditio- 
nem  fratrit  Olivarii  tupradicti,  qui  contra  te  & 
ordinem  Templi  tam  nefanda  8c  hornbtlia  eoram 
Sanctitatit  vestrae  praesentia  tponte  &  voluntarie 
oc  tolempniter  en  conclus,  prout  fere  ad  om- 
nium nacionum  notitiam  deductum  est,  ejut  sus- 
pectum  Si  diffamatum  consortium,  taliter  mu- 
tante statu  suo  &  dicti  ordinit  Templi  nundum 
hotpitale  hujuimodi  8t  montana,  verurn  etiam 
totam  patriam  convicinam  Templariorum  labe  in- 
ficere  crederetur,  8c  maximum  in  cordibut  om- 
nium fidelium  tcandalum  generaret,  nec  nutritn 
in  pompa  Templariorum  ejut  nobilit.it  cum  sitn- 
plicitate  &  duritate  fratrum  8c  tororum  hospitalis 
hujuimodi  concordaret,  neque  tuccettut  patate 
prosperot  crederetur.  Quin  imo  ex  toto  fidehum 
devotio,  religionit  8c  hotpitalitatit  obtervatio  ac 
nervus  diteiplinae  eccletiatticae  protinus,  prout 
firmiter  credimut,  sub  ejut  regimine  8c  consortio 
dépérirent,  8c  nominit  vettri  atque  tacrotanctae 
Rom  an  a  e  eccletiae  immaculata  gratia  ac  paterna 
providentia  ex  provitione  htijutmndi  foedare- 
tur,  8tc.  Quamobrem,  pater  clementittime,  tolitam 
vettram  clementiam  quanta  devotione  ac  atTectionc 
pottumus,  flagitamus,  communi  omnium  voto  de 
patria  proloquentet,  quatinut  dicti  fratrit  Olivarii 
tupplicatione  rejecta  praefatura  hospitale  permit- 
tatit  per  dictum  fratrem  Bcmardum  in  ttatu  soliio 
nntiquo  8t  debito  sjlubriter  gubernari,  religiotam 
vitam  in  ipso  hospitali  ducentibus  in  hoc  paterna 
lollicitudine  providentet,  plantataroque  in  ipsis 
religionem  foventes,  ne  immutntio  dexterae  excelsi 
desidet  in  divino  obsequio  eot  faciat,  aut  robur 
convertationis  8t  fidei  eoruradem  infrmgat,  ad 
instar  Patrit  mitericordiarum ,  cujut  vices  in 
terris  geritit,  timplicitati   nostrae  8c  iinperitiae. 

ignoscentet,  qui  81  dicti  loti  ex  pracdcccttorum 

nottrorum  opibu»  fundati  uttlitatem,  urgente  de- 
votione ac  cujuscumque  nottrum  conscienna,  talia 
vestrae  celsitudini,  quant  conservet  Altisttmut, 
praesump»imi:t  intimare.  Datum  mente  novem- 
bris,  anno  Domini  m*  cre"  \". 

Parmi  les  signataires,  on  remariât  !  le 


Innocent  III  &  Honorius  III  voulurent 
même  devenir  confrères  de  l'hôpital.  Tous 
les  papes  d'ailleurs,  jusqu'au  seizième  siè- 
cle, se  firent  un  devoir  de  confirmer  ses 
privilèges  &  immunités  &  de  le  prendre 
sous  leur  protection.  Nous  citerons  no- 
tamment deux  bulles  de  Nicolas  IV,  de 
juillet  1289,  par  lesquelles  ce  pape  con- 
firme toutes  les  possessions  des  doms,  & 
renouvelle  leurs  privilèges.  Le  premier 
de  tous,  &  de  beaucoup  le  plus  impor- 
tant, était  l'exemption  de  la  juridiction 
épiscopale;  placé  directement  sous  la  dé- 
pendance du  Saint-Siège,  Aubrac  n'avait 
à  acquitter  aucun  des  droits  épiscopaux 
&  constituait  dans  le  diocèse  de  Rodez 
une  sorte  de  principauté  ecclésiastique 
indépendante.  Elle  ne  payait  pour  un  pri- 
vilège si  important,  si  envié  &  tant  prodi- 
gué par  les  papes  au  moyen  âge,  qu'une 
faible  redevance  annuelle  d'un  besan  d'or. 
Encore  cette  redevance  n'était-elle  pas 
payée  d'une  manière  bien  régulière;  les 
doms  la  laissaient  volontiers  s'accumuler; 
en  1274,  leur  procureur  règle  d'une  seule 
fois  le  compte  de  huit  années;  en  1 334,  de 
dix-sept  années;  en  i363,  de  trois  années. 
Régulièrement  le  dom  lui-même  ou  son 
procureur  devait  chaque  année  apporter 
cette  somme  à  la  chambre  apostolique; 
tant  que  les  papes  résidèrent  à  Avignon, 

d'Armagnac,  ta  femme  la  corn  teste  Cécile,  le  comte 
de  Comminget,  le  vicaire  général  d*  l'évéque  de 
Rodez,  l'abbé  de  Bonnecombe,  le  chapitre  cathe- 
dral  de  Rodez,  let  teigneurt  de  Sévertc,  Salmiech, 
Ettaing,  Cardaillac,  Capdenac,  Caslui,  Canilhac, 
let  abbét  de  Bonneval,  de  Conques  Se  du  Loc- 
Dieu.  —  Les  officiers  royaux  approuvèrent  dam 
les  termes  suivants  :  Et  not  senetcallut  Ruthenae, 
fama  publica  referente  8c  opinione  baronum  & 
nobilium  Ruthenae  inteltecia,  tigillavimut  in 
tettimonium  praemittorum.  —  Et  not  judex  major 
Ruthenae  domini  nottri  Régit,  attentif  hit  quae 
publiée  dicuntur  de  praemitsit,  tigillavimus  in 
tettimonium  eoromdem.  —  Guillelmut  de  Durait, 
canonicut  Bituricentit ,  clcricut  Domini  nottri 
Régit,  ad  parles  Alverniae  8c  Ruthenae  pro  refor- 
matione  patriae  pcr  dictum  dominum  nottrum 
Regem  destinants.  —  (Doat,  i3^,  f"  60.)  —  Ltttrt 
des  mêmes  à  Guillaume  des  Duns ,  clerc  du  roi,  en- 
quêteur en  Auvergne  (f»  67),  à  Philippe  IV  (f"  73). 
—  La  plainte  fut  renouvelée  en  juillet  1 3  ■  7,  auprès 
du  pape  Jean  XXII  (f°  83). 
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ce  fut  dans  cette  ville  qu'ils  allèrent  la 
payer;  mais  quand  la  captivité  de  Baby- 
lone  eut  pris  fin,  il  fallut  retourner  à 
Rome;  en  147?,  Guillaume  Ginestous,  cha- 
noine d'Aubrac  &  procureur  du  dom,  en- 
voyé par  Jean  d'Estaing,  tomba  malade  à 
Rome  &  dépensa  pendant  son  séjour  l'ar- 
gent qu'il  devait  payer  au  pape;  il  dut  faire 
dresser  procès-verbal  de  son  dénùraent  & 
regagner  la  France  sans  avoir  liquidé  les 
comptes  du  monastère.  Ces  embarras  étaient 
une  suite  de  ce  singulier  système  financier 
de  la  cour  de  Rome,  qui  forçait  les  contri- 
buables à  venir  payer  leurs  impôts  à  quel- 
ques centaines  de  lieues  de  leur  pays. 

Ce  privilège,  avons-nous  dit,  entraînait 
l'exemption  de  la  juridiction  épiscopale; 
mais  ce  ne  fut  pas  sans  lutte  que  les  doms 
d'Aubrac  parvinrent  à  se  le  faire  re- 
connaître. Les  rapports  entre  l'autorité 
diocésaine  &  les  doms  furent  réglés  une 
première  fois  par  un  acte  de  1279;  les  re- 
ligieux produisirent  par-devant  les  arbitres 
les  actes  pontificaux  constatant  leurs  pri- 
vilèges. Le  premier  de  tous  était  le  droit 
d'élire  librement  le  dom;  il  devait  toute- 
fois, conformément  aux  canons,  être  né 
de  mariage  légitime,  suffisamment  instruit 
des  devoirs  de  sa  profession,  en  un  mot 
idoine;  de  plus  il  devait  être  prêtre  ou 
dans  une  situation  telle  qu'il  pût  être  or- 
donné dans  l'année  de  son  élection.  Une 
fois  élu,  le  dom  demandera  à  l'évèquc  la 
confirmation  de  son  élection,  sommation 
respectueuse',  à  laquelle  le  prélat  devra 
obtempérer  dans  le  délai  d'un  mois,  compté 
du  jour  de  sa  signification,  à  moins  d'em- 
pêchement légitime  qu'il  devra  indiquer; 
s'il  refuse  la  confirmation  sans  fournir  de 
prétexte  acceptable,  l'élection  sera  valable 
ipso  facto.  En  cas  d'absence  de  l'évèquc,  le 
dom  s'adressera  à  son  vicaire.  Le  dom 
possède  la  cura  animarum  des  sœurs  &  des 
frères  de  l'hôpital,  &  leur  administre  lui- 
même  les  sacrements  ou  les  leur  fait  admi- 
nistrer par  un  vicaire  nommé  par  lui.  Il 
est  tenu  d'assister  au  synode  diocésain 
ou,  en  cas  d'empêchement  légitime  &  dû- 
ment constaté,  d'y  envoyer  un  vicaire 
muni  d'un  sceau  ad  exequenda  mandata; 
il  possède  tous  les  droits  de  juridiction 
ecclésiastique  sur  ses  religieux;  il  a  droit 


de  correction  &  de  visite  sur  les  membres 
dépendants  de  la  mense. 

Cette  transaction  fut  assez  longtemps 
observée  &,  en  mai  1437,  nous  voyons  en- 
core le  sacristain  &  le  chapitre  d'Aubrac 
supplier  Guillaume,  évèque  de  Rodez, 
d'approuver  l'élection  du  nouveau  dom , 
Pierre  d'Estaing,  archidiacre  de  Conques; 
les  mêmes  adressèrent  le  même  jour  une 
supplique  analogue  nu  pape  Eugène  IV. 
Mais  la  situation  fut  compliquée  en  1448 
par  les  débats  qu'entraînait  l'exécution  de 
la  pragmatique  sanction  de  Bourges.  Le 
Parlement,  animé  d'un  esprit  foncièrement 
gallican,  vint  en  cette  circonstance  porter 
secours  aux  évèques  dans  leur  lutte  sécu- 
laire contre  les  exempts.  En  1448  com- 
mença un  long  &  difficile  procès  entre 
l'évèque  de  Rodez  &  le  dom,  au  sujet  de 
l'exemption  de  la  juridiction  épiscopale, 
procès  qui  dura  assez  longtemps  pour  que 
le  parlement  de  Toulouse,   installé  en 
1453,  ait  pu  s'en  mêler  &  défendre  aux 
commissaires  apostoliques  de  continuer 
les  enquêtes  qu'ils  avaient  commencées. 
L'affaire  dura  donc  de  longues  années;  ce- 
pendant le  pape  Nicolas  V,  en  1449,  puis 
Paul  II,  en  1466,  confirmèrent  les  exemp- 
tions de  leurs  prédécesseurs  &  soutinrent 
ainsi  énergiquement  les  prétentions  des 
religieux.  L'accord  entre  les  deux  pouvoirs 
ne  put  pas  s'établir  avant  1471.  Une  tran- 
saction, cette  fois  définitive,  décida  que  le 
dom  &  ses  successeurs  payeraient  le  droit 
de  procuration  réclamé  par  l'évèquc  &  se 
rendraient  régulièrement  au  synode;  ils 
auront  l'exercice  de  la  juridiction  pleine 
&  entière;  en  cas  d'appel,  les  parties  au- 
ront recours  à  l'official  de  Rodez,  qui  sera 
constitué  juge  apostolique  à  cet  effet. 
Eu  somme  c'était  à  l'évèquc  que  la  vic- 
toire était  restée;  il  avait  fait  reconnaître 
tous  ses  droits  légitimes,  &  ce  n'était  que 
grâce  à  une  fiction  de  droit  que  les  pré- 
tentions de  l'hôpital  avaient  pu  se  faire 
respecter. 

Outre  ce  privilège  &  ces  exemptions, 
l'hôpital  d'Aubrac  en  possédait  encore  plu- 
sieurs autres  assez  importants  &  qui  lui 
venaient,  les  uns  des  souverains  pontifes, 
les  autres  des  roir  ou  princes  féodaux.  Le 
chapitre  conserva  toujours  son  droit  d'é- 
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lire  les  doms,  même  après  le  concorJat  de 
i5i6,  qui  avait  pourtant  enlevé  ce  droit  à 
la  plupart  des  communautés  religieuses  de 
France,  &,  en  1598,  Henri  IV  le  lui  recon- 
nut d'une  manière  expresse.  Clément  IV 
lui  permit  de  présenter  aux  cures  dont  il 
avait  le  patronage  les  religieux  de  l'hôpi- 
tal, moyennant  le  consentement  de  l'ordi- 
naire; il  autorisa  le  dom  à  se  saisir,  en 
quelque  lieu  qu'ils  fussent,  des  apostats  & 
relaps  échappés  du  monastère,  &  ce  sans 
encourir  la  peine  d'excommunication'.  Le 
même  exempta  le  monastère  du  payement 
de  tout  péage  pour  le  blé,  l'huile,  le 
vin,  8cc,  achetés  pour  l'usage  personnel 
des  membres  de  la  communauté.  Au  qua- 
torzième siècle,  nouveaux  privilèges  du 
pape  Urbain  V,  qui  autorise  les  religieux 
à  se  faire  enterrer  avec  leur  habit  monas- 
tique'; le  même  pontife,  pour  rendre  plus 

1  29  avril  1167.  —  Clcmens,  8tc.  dilectis  filus 
dompno  &  fratribus  hospitalis  de  Altobraco,  Ru- 
thenensu  diocesis,  salutem  &  apostolicam  bene- 
dictionem.  Ut  fugitivorum  de  hospitali  vestro  fr.i- 
trum  temerilas  reprimatur,  &  alii  eorum  exemplo 
perierriti  a  praesumptione  simili  arceantur,  vestris 
prccibui  annuentes,  capiendi  citra  excommunica- 
tions poenatn  hospitalis  ejusdem  apottatat  ubi- 
cumque  inventi  fuerint  tibi,  fili  dompne,  ac  suc- 
cessoribus  tui»  dompnis  hospitalis  ejusdem  qui 
pro  tempore  fuerint  ptenam  &  liberam  auctoritate 
praesentium  concedimui  facultatem.  Nulli  ergo 
omnino  horainum  liceat  hanc  paginant  noitrae 
concessionis  infringere  vel  ei  ausu  temtrario  con- 
traire. Si  quts  autem  hoc  attemptare  praesump- 
ssrit,  indignationem  omnipotentii  Dei  &  be.ito- 
rum  Pétri  8t  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit 
incursurum.  Datum  Viterbii,  tertio  calendas  maii, 
pontificatus  no»tn  anno  tertio.  —  (Doat,  ».  1 3^, 
f-  172.) 

»  14  mars  1 366.  —  Urbanus  episcopus  jervu» 
lervorum.Dci.dilecus  filiii  Petro  Magistro  dompno 
nuncupato  &  fratribus  hospitalii  beatae  Mariae 
de  Altobraco,  ordinis  Sancti  Augustini ,  Ruthe- 
nensit  diocesis,  talutem  &  apostolicam  benedic- 
ttonem.  Sincerae  devotionis  affectus,  quem  ad  nos 
&  Romanam  ecdesiam  germs.  promeretur,  utroiis 
«estris  quantum  cum  Deo  possumus  favorabilittr 
annuamus.  Cum  itaque  sicut  cxhibita  nobis  vestra 
petitio  continebat  corpora  deffunctorum ,  illorum 
videlket  qui  sancti  Augustini,  sub  cujus  observa  n- 
tia  deïotum  exhibetis  Domino  famulatum,  &  alio- 
rum  approbatorum  ordinum  professore*  cxiitunt, 
cum  habuu  ipsorum  tradi  consueverint  eecltsiai- 


exacte  l'observation  de  la  règle,  ordonna 
de  tenir  chaque  semaine  trois  assemblées 
capitulaires. 

Payant  une  redevance,  minime  du  reste, 
au  Saint-Siège,  Aubrac  était,  par  cela 
même,  considéré  comme  exempt  de  toute 
autre  imposition,  quelle  qu'en  fût  la  na- 
ture. En  1280,  Philippe  III  reconnaît  im- 
plicitement ce  privilège  en  le  déchargeant 
de  tous  les  subsides  levés  pour  la  défense 
de  la  Terre  sainte.  Nous  ne  savons  si  l'hô- 
pital jouit  de  ce  privilège  vraiment  exor- 
bitant pendant  tout  le  quatorzième  siècle, 
époque  où  les  habitants  de  toute  la  France 
furent  assujettis  à  tant  8i  de  si  pesantes 
charges;  mais  au  commencement  du  quin- 
zième siècle,  il  le  revendiquait  avec  Succès. 
En  1407,  le  Saint-Siège  venait  d'accorder 
au  dauphin  8c  au  duc  d'Orléans  un  décime  ; 
le  collecteur  chargé  de  le  percevoir  dans  le 
Rouergue  voulut  le  répartir  sur  les  terres 
d'Aubrac;  le  chapitre  interjeta  appel  & 
produisit  ses  titres.  La  plupart  de  ces  do- 
cuments, du  reste  absolument  probants, 
étaient  des  actes  des  collecteurs  des  dé- 
cimes accordés  aux  rois  de  France  pendant 
les  treizième  8i  quatorzième  siècles  par  les 
souverains  pontifes,  tous  constatant  les 
droits  d'Aubrac  à  la  jouissance  de  cet  im- 
portant privilège.  Le  collecteur,  examen 
fait  de  tous  ces  titres,  reconnut  la  légiti- 
mité des  prétentions  d'Aubrac. 

Dès  sou  origine,  Aubrac  fut  placé  par 


ticae  sepulturae;  nos  laudabilem  consuctudincm 
hujusmodi  commendantes,  veitris  in  hac  parte 
supplicationibus  inclinait,  volumus  &  vobis  auc- 
toritate praesentium  indulgemus,  ut  cum  aliquem 
vel  aliquos  de  fratribus  vestri  hoipitalis  tacite  vel 
expresse  professos  praesenim  in  sacris  ordinibut 
constitutos  in  eodem  hospitali  vel  alibi  dccedtre 
contigerit,  corpora  decedentium  hujusmodi  possint 
&  debcant  cum  eorum  habitu  libère  tradi  ecclesias- 
ticae  sepulturae,  non  obstantibus  s  ta  t  util  &  con- 
suetudinibus  dicti  hospitalis  8c  alus  contrariis 
quibuscumque.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat 
hanc  paginant  nostrae  voluntatis  81  concessionis 
infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis 
autem  hoc  attemptare  praesumpserit ,  indignatio- 
ncm  omnipotentis  Dei  &  beatorum  Pétri  8c  Pauli 
aposiolorum  cjus  se  noverit  incursurum.  Datum 
Avinione,  11  idus  marin,  pontificatus  DOIlri  anno 
quarto.  — G. Mtrcaderit.  — (Doat,  v.  1  35,  f°  i5a.) 


No-rr 
.6j 


Digitized  by  Google 


Note 

i6i 


894 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


les  souverains  du  pays  sous  leur  protec- 
tion &  sauvegarde  spéciale.  En  1221,  Rai- 
mond,fils  du  comte  de  Toulouse,  plus  tard 
comte  sous  le  nom  de  Raimond  VII,  ac- 
corde au  dom  une  charte  à  cet  effet  & 
défend  à  tous  ses  officiers  de  lui  faire 
injustice  ou  de  le  molester.  En  1246,  le 
même,  cette  fois  en  qualité  de  comte,  re- 
nouvelle les  clauses  de  ce  diplôme.  Succes- 
seurs des  comtes  de  Toulouse,  les  comtes 
d'Armagnac  &  de  Rodez  se  montrèrent  à 
leur  tour  les  protecteurs  zélés  du  monas- 
tère, &,  en  1402,  le  comte  Bernard  prit  le 
dom  Guibert  Robert  sous  ses  protection 
&  sauvegarde.  Pour  les  rois  de  France,  le 
plus  ancien  acte  de  cette  espèce  que  nous 
ayons  est  une  charte  de  Philippe  IV,  de 
juin  1307,  confirmée  &  renouvelée  par 
Charles  IV  en  1327.  Le  premier  de  ces 
deux  rois  mit  pour  unique  condition  à  la 
jouissance  de  ce  privilège,  la  célébration 
d'une  messe  perpétuelle  pour  le  salut  de 
l'âme  du  roi  &  de  celles  de  ses  prédéces- 
seurs, &  la  prospérité  du  royaume.  Cette 
messe  devait  être  dite  dans  une  chapelle 
qu'on  était  sur  le  point  de  construire  dans 
le  monastère  8t  qui  allait  être  dédiée  à 
saint  Louis.  Ces  lettres  furent  renouve- 
lées à  deux  reprises  par  Charles  VII,  en 
1418,  en  qualité  de  dauphin  &  de  régent 
du  royaume,  en  1446,  par  le  même  comme 
roi.  En  1199,  le  comte  de  Rodez,  Hugues, 
&  l'évèque  de  cette  ville,  de  même  nom, 
l'avaient  exempté  de  l'imposition  de  la  pe- 
zade  qui  se  levait  dans  le  diocèse'.  Cette 


•  1109.  —  Anno  dominical  Incarnationit 
Ms  C  xc°  ix°.  Sit  notum  omnibui  banc  cartam 
•  udientibus,  quod  ego  Ugo,  episeopus  Ruthenae, 
&  ego  Willelmus  corne»  Ruthenensis,  nos  par  nos 
&  par  omnes  succestorcs  nostros,  bona  fide  &  pie- 
tatis  intuiiu  donaraus  8c  lotvimus  donoque  in 
perpetuum  valituro  eonctdimus  Dto  &  hospitali 
i'AXhrae  8c  aliit  domibus  ad  aam  ptrtintntibus. 
quaa  in  terra  nostra  sunt,  ut  libtrae  sint  promis 
8c  absolut**  a  communia  &  ab  omni  exactions 
quae  a  saacularibus  ad  faciendam  pacem  v*l  pacis 
occasion*  quoquomodo  exigitur.  Ut  autcm  istud 
ttmptr  firmum  &  raium  parmanc.it,  nullusqu* 
posterorum  huic  jusiaa  conctssioni  obvier*  pra*- 
tumat,  cariulam  istam  sigillorum  nomorum  mu  - 
niraint  roborari  voluimus.  Hoc  idam  donum  & 
ha  ne  concestionam  facio  *go  Ugo 


imposition,  qui  se  percevait  uniquement 
sur  les  biens  territoriaux,  aurait  pesé  d'au- 
tant plus  lourdement  sur  l'hôpital  à  cause 
de  ses  grandes  propriétés.  Enfin  en  1596, 
Henri  IV,  en  reconnaissance  des  services 
que  lui  avaient  rendus  l'abbé  &  le  père  de 
l'abbé,  de  Sourdis ,  exempta  le  monastère 
&  les  membres  qui  en  dépendaient  du 
logement  des  gens  de  guerre;  on  sait 
combien  cette  obligation  de  défrayer  des 
troupes,  presque  toujours  indisciplinées, 
était  lourde  8c  onéreuse'. 

domui  hotpitalis  i'Alhrte  8c  aliis  omnibus  ad  eam 
ptrtineniibus.  Quod  ut  melius  credatur  &  firmius 
teneatur,  praesentem  paginant  sigilli  noitrt  im- 
pressione  volui  praerauniri.  Hujus  doni  testas 
sunt  magister  Wuilltlmus  archidiaconus,  Ricardus 
&  Bernardus  J'Arpajon,  en  fieguo  Jel  Calmont,  en 
Solatgue,  en  Ugo  Senorel.  en  Raimonl  Guirbert.  — 
(Doat,  v.  134,  f°  3o.) 

1  9  septembre  lâçô.  —  Henry,  par  la  grâce  de 
Dieu  roi  de  France  &  de  Navarre,  i  tous  nos 
liautanans  généraux,  gouverneurs  de  nos  provin- 
ces, mareschaux  8t  maistres  de  camps,  colloniels. 
capitaines,  chefs  &  conducteurs  de  nos  gens  de 
guerra,  tant  de  cheval  que  de  pied,  de  quelque 
langue,  qualité,  nation  &  condition  qu'ils  soient, 
mareschaux  des  logis,  fourriers,  commis  81  à  com- 
mettre à  les  faire  8t  establir,  8c  i  tous  nos  autres 
justiciers,  officiers  81  subjets  qu'il  appartiendra, 
salut.  Nous  désirans  que  l'abbaye  d'Otirac  soit 
conservée  le  plus  paisiblement  que  faire  se  pourra 
uni  en  faveur  de  l'abbé  d'icelle,  qu'en  considéra- 
tion des  boni  &  agréables  services  que  nous  fait  81 
continue  chacun  jour  le  sieur  de  Sourdis  son  père, 
vous  deflendons  très-expressément  qu'en  ladite 
abaye  d'Obrac  ,  maisons,  terres  8c  maisterie*  qui 
en  dépendent  vous  n'aies  a  loger,  souffrir  ne  per- 
mettre estre  logés  aucuns  des  susdits  gens  de  guerre 
ni  en  icelle  estre  pris  fourrages  ni  emporté  aulcuns 
bleds,  vins,  pailles,  foins,  avoines,  bestiaux  m 
aultres  choses,  meubles  ou  commodités  quelcon- 
ques, sinon  en  payant  raisonnablement-  8t  du  gré 
8c  consentement  desdits  abé,  religieux  &  couvent, 
que  nous  avons  a  ceste  fin,  ensemble  leurs  fer- 
miers, sujets,  mestiers,  gens  8t  serviteurs  avec 
leurs  biens  8c  famille  pris  &  mis,  prenons  8c  met- 
tons par  ces  présentes,  pour  ce  signées  de  nosire 
main,  an  nostre  protection  8c  sauvegarde  spéciales 
8t  à  eux  permis  en  signe  d'icelle  apposer  es  lieux 
les  plus  éminans  desdites  abbaye,  maisons,  fermes 
81  mestairies  nos  panonceaux  8c  armes  à  ce  que 
nul  n'en  prétende  cause  d'ignorance.  Et  si  aul- 
cuns de  nos  dits  gens  de  guerre  estoient  si  osés  Se 
hardis  que  d'enfreindre  nostre  présente  sauvegarde, 
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Les  possessions  de  l'hôpital  d'Aubrac 
étaient  de  plusieurs  espèces;  elles  s'éten- 
daient sur  une  partie  du  diocèse  de  Rodez 
&  même  dans  les  diocèses  limitrophes  de 
Clermont  &  du  Puy.  La  plupart  consis- 
taient en  églises,  données  généralement 
par  les  évèqucs  de  Rodez,  en  villages  & 
en  châteaux  concédés  par  les  seigneurs  de 
Peyre  &  les  comtes  de  Rodez.  Dans  la  plu- 
part de  ces  domaines  les  doms  possédaient 
la  justice  haute,  moyenne  &  basse;  ail- 
leurs ils  la  tenaient  en  paréage  avec  les 
diverses  familles  du  pays,&  dans  plusieurs 
châteaux  ils  l'exerçaient  à  titre  de  fief  re- 
levant des  comtes  de  Rodez.  Un  des  droits 
entraînés  par  l'exercice  de  la  haute  justice 
était  celui  d'élever  des  piloris  &  fourches 
patibulaires.  Ce  droit  fut  formellement 
reconnu  aux  doms  d'Aubrac,  en  1392,  par 
Bernard,  comte  de  Rodez  &  d'Armagnac, 
&  en  15m,  par  Louis  XII'.  Cette  haute 


noui  Toulon»  par  l«j  profits  de  noi  très  cher»  & 
bien  aimés  coutin»  le»  mareschaux  de  Franc*  ou 
autres  lieux,  en  ettre  fait  telle  &  11  rigoureuse 
punition  que  l'exemple  en  demeure  aux  autre». 
Et  d'autant  que  de  ce»  présentes  l'on  pourra  avoir 
à  faire  en  divers  lieux,  nou»  voulons  qu'aux  viJi- 
mut  d'icelle»,  fait»  »oub»  »cel  royal  ou  collationé» 
par  l'un  de  no»  amés  &  féaux  notaire»  8c  seeré- 
taires,  foy  toit  adjoustée  comme  au  présent  origi- 
nal, car  tel  est  nostre  pUUir.  Donne  a  Monceaulx, 
le  neufviesme  jour  de  septembre,  l'an  de  grice  mil 
cinq  cent  quatre-vingt-seire ,  St  de  nostre  règne 
le  huictirsme.  Henry.  —  Par  le  Roy  :  de  Nbui  ville, 
—  (Doat,  v.  ,16,  f"  223.) 

*  i5  juillet  i3<j2.  —  Berna  rdus,-Dei  gratia  corne» 
Armaniaci,  Fesenciaci,  Ruthenae  &  Kadrellenti», 
vieccomesque  Leomanniae  &  Altivillaris,  ac  domi- 
nu»  terrarum  Ripparia*  &  monianarum  Ruthe- 
nensium,  dilectis  &  fitlelibus  nostris  senescallo  8t 
judici  nostris  dictorum  comitatus  &  montanarura 
Ruthcnensium.  Cum  pro  parte  reverendi  patru 
domini  Bernardi,  dompni  &  magiitri  hospitali» 
pauperum  Beatae  Mariacde  Altobraco,  fuerit  nobit 
tupplicatum,  quathenus  in  loco  de  Altobraco,  ubi 
aiierit  (<  habere  altam,  mediam  &  baisa  m  jundic- 
tionem,  ac  merum  8t  mixtum  imperium,  quamvi» 
in  dicto  loco  non  fuerit  ncque  ette  consueverit 
spillorium,  licentiam  apponendi  &  de  novo  tpil- 
lorium  »ive  peitel  faciendi  8t  erigendi  ac  erectum 
perpetuo  tenendi  eidem  concedere  &  de  nostra  spé- 
cial! gratia  donare  dignaremur;  nos  igitur  cj us 
supplicationi  favorabiluer  inclinati,  vobis  8tcui- 


justice  s'exerçait  au  moyen  de  juges  nom- 
més &  révoqués  par  le  dom;  ces  juges  ren- 
daient la  justice  &  jouissaient  des  droits 
de  juridiction  gracieuse  attachés  à  leur 
charge;  c'est  ainsi  qu'ils  donnaient  des  tu- 
teurs aux  mineurs  orphelins  8c  aux  inca- 
pables. En  1287,  on  présenta  à  l'un  d'eux 
un  certain  Jourdain  de  Saint-Jory,  frère 
de  Pierre  de  Saint-Jory,  sourd-muet  de 
naissance  &,  par  conséquent,  regardé 
comme  imbécile.  Ses  parents  requirent  le 
juge  de  remettre  le  soin  de  sa  personne  & 
l'administration  de  ses  biens  à  son  plus 
proche  parent;  le  juge  y  consentit  8t  de- 
manda le  consentement  du  malheureux, 
qui  le  donna  comme  il  put,  per  nutus  & 
signa,  sans  certainement  comprendre  ce 
dont  il  s'agissait. 

Toutes  ces  possessions,  sans  cesse  ac- 
crues, donnaient  lieu  à  des  chartes  d'a- 
mortissement des  rois  8e  seigneurs  sou- 
verains. En  1270,  Alfonse  de  Toulouse  8c 
sa  femme  Jeanne  permettent  au  dom  d'ac- 
quérir jusqu'à  dix  livres  de  revenu  dans 
les  domaines  tenus  d'eux  ou  qu'ils  pos- 
sèdent directement;  en  1290,  Philippe  IV 
lui  remet  une  somme  de  deux  cent  cin- 
quante livres  qu'il  lui  devait  pour  diverses 
acquisitions;  enfin  le  duc  de  Berry  accorda 
de  nouvelles  lettres  d'amortissement  en 
1402;  à  ce  moment  la  communauté  se 
composait  de  trente  prêtres  8c  de  trois 
cents  frères. 

Outre  ses  possessions  territoriales,  la 


libet  vestrum  in  tolidum  committendo  mandamu», 
quatenu»  vocato  procuratore  noftro  (eu  ejut  »ub- 
ttituto  praefato  domino  dompno  de  Altobraco  deti» 
&  concédât)»  licentiam  81  authoritatem  ex  parte 
nostra  faciendi,  apponendi  81  crigendi  81  perpetuo 
renovandi  ac  «rectum  tenendi  spillorium  »iva 
potttl  in  loco  praedicto  de  Altobraco  81  malefac- 
tore*  causa  punition»  81  correction!»  ibidem  ap- 
ponendi 81  tenendi.  Quant  licenciant  nos  «idem 
&  successoribus  suis  tenort  praesentium  conferi- 
mus  81  donamu»  de  nottra  certa  icientia  81  gratia 
speciali,  salvo  alias  jure  nostro  8t  in  omnibus 
quolibet  alieno,  mandantes  omnibus  nostris  sub- 
ditit,  ut  vobis  81  vettrum  cuilibet  in  praernitiil 
&  ea  tangentibu»  pareant  8c  intendant.  Datum 
Ruthenae,  die  décima  quinta  menti»  julii,  anno 
Domini  m"  ccc"  xc"  il*.  —  Per  dominant  comiteir, 
Rocti.  —  (Doat,  v.  1 35,  f"  171.) 
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maison  d'Aubrac  avait  encore  sous  sa  di- 
rection un  certain  nombre  de  maisons 
analogues,  qui  dépendaient  d'elle  pour 
la  règle,  l'institut  &  l'habillement.  Dès 
12^5,  date  d'une  bulle  de  privilèges  du 
pape  Innocent  IV,  elle  possédait  des  mai- 
sons de  cette  espèce  à  Najac,  Chirac,  Ro- 
dez, Millau,  &c.  En  1281,  Henri,  comte 
de  Rodez,  lui  unit  l'hôpital  de  Saint- 
Georges  de  Bradou,  a  la  charge  pour  le 
dom  d'Aubrac  de  lui  présenter  le  com- 
mandeur, qui  sera  un  prêtre  &  lui  rendra 
hommage;  de  plus  il  dut  y  installer  un 
chapelain  pour  y  dire  chaque  jour  une 
messe  en  faveur  de  l'àme  du  comte.  Enfin 
en  1299,  Bernard,  comte  de  Comminges, 
confirma  la  donation  faite  précédemment 
à  Aubrac  par  un  de  ses  prédécesseurs, 
de  l'hôpital  de  l'Ile-en-Dodon,  au  dio- 
cèse de  Comminges,  pour  le  tenir  aux 
mêmes  conditions  que  celui  de  Bradon  & 
y  installer  un  chapelain  qui  prierait  pour 
le  repos  de  lame  des  comtes  de  Com- 
minges '. 

'  5  mari  1199  (v.  st.).  —  No»  Bernardin,  Dei 
gratis  tomes  Convenarum,  notum  facnnus,  &c, 
quod  cum  incluae  recordationil  quondam  domiims 
B.,  pater  nouer,  cornes  de  Convenu,  in  bon»  sua 
memoria  ac  vita  dedisset  donaiione  111  ter  vives  a 
se  facta  irrevocabili  religioso  hospitaii  de  Alto- 
braco  Ruthenensis  diocesis,  ad  bonorem  Dei  & 
beaiae  Mariât  sanctae  matris  ejus  &  omnium  une- 
torum,  locum  &  domum  sive  hospitale  vocatum 
hotpitale  de  Insula  Dosonis,  situm  in  diocesi  de 
Convenis,  ubi  sunt  domus  &  edificia,  orti  & 
vineae  &  prata  &  terra*  alla*  limita tae  usque  ad 
tri  gin  ta  sestariatas  terra»,  extra  terras  tamen  ali- 
cujui  mancrii  sive  loci  ubi  dictura  situm  est  hot- 
pitale, «idem  hospitaii  continuai  &  vicinal,  qune 
triginta  sestanatae  olim  fuerunt  [donatae]  ab  Al- 
sauto,  filio  Jordani  d*  Anajano  &  bolatac  8t  per- 
gata*  p*r  Guillarraum  d*  Mongalhart,  pergatortm 
juratum  nostrum,  tempore  dicti  patris  noitri,  ipii 
hospitaii  habendae  perpetuo  ipsae  terra*  8t  alia 
dieu  superius  p«r  ipsum  &  dompnos  &  hospital* 

de  Altobraco  praedictos  in  perpetuum  Et  nos 

id*m  cornes  dicta  m  donationcm  dictis  dompno  & 
hoipitali  d*  Altobraco  factam,  ut  dictum  est.  gra- 
tam  &  ratara  habentei,  concessimus  dicto  hospi- 
taii dictae  Insulae  Dozonis,  dirxeiis  Convenarum 
praedictae,  ut  cum  cabatio  hostiatim  |7j  quaertre 
prateeptor  s*u  «jus  nuncii  dicti  bospitalii  de  In- 
sula Dozonis  in  terris  noitris  &  hominibus  ststen- 


Une  des  grandes  richesses  de  la  maison 
d'Aubrac  se  composait  aussi  d'une  grande 
quantité  de  bestiaux  qui,  l'été,  allaient 
paître  dans  les  hautes  montagnes  &  l'hiver 

tibus  in  eisdem  ad  sustentandum  se  &  hospitali- 
tatem  ibi,  juxta  quod  mde  f.icultatcs  subpetent, 
ut  commodius  poterit  fier:  laciendum.  Dictam  do— 
nationem  &  alia  omnia  contenta  luperius  vobis 
dilecto  nostro  religioso  viro,  frater  B.  de  Senareto 
ipsiut  ordinii  de  Altobraco,  recipienti  pro  dompno 
8t  hospitaii  de  Altobraco  mprascriptii  &  ad  opus 
eorumdem  etiam  &  ipsius  Insulae  Dozonis  supra- 
dicti,  nunc  &  in  pcrpetuum  donamus  laudamusque 
firmiter  ac  etiam  perenniter  cum  orani  efficacia 
confirmamus,  hoc  adjuncto  quod  dictum  hospitale 
de  Altobraco  &  dompnus  semper  unus  post  alillTJl 
consécutive,  qui  nunc  sunt  &  qui  pro  tempore 
fucrint,  debent  in  ipso  hospitaii  dictae  Insulae 
Doionis  unura  fratrem  vcl  donatum  suunt  tenere 
in  ipso  loco  capellanum,  qui  ibi  celebrct  pro 
noitra  &  dicti  domini  patris  nostri  &  aliorum  pa- 
rentum  nostrorum  animabus,  prout  sibi  Deus  de- 
derit,  horis  canonicis  assuetis,  ita  videlicet  quod 
si  per  dictum  hotpitale  de  Altobraco  obmutatur,  id 
fieri  quod  tune  pott  monitionem  nostram  quant 
dictis  dompno  8t  hospitaii  d*  Altobraco  faceremus 
8c  mde  facere  deberemut,  poit  annum  unum  pott 
iptam  monitionem  nottram  completum,  quod  ex 
tune  per  manus  nostrae  in  pracmissis  ex  hoc  fa- 
ciendam  appositionem  postimus  8c  debearaus  nos  & 
nostri  successores  dictum  hospitale  8c  dompnum 
de  Altobraco  praedictum  distringere  in  dictum 
capellanum  tenendum  ibidem  8c  dictum  divinum 
officium  tam  pro  vivis  quam  detTunctis  ut  dictum 
•st  devotiitime  celebrandum.  Quod  si  hoc  erat 
quod  per  quatuor  annos  a  tempore  nostrae  sej 
tempore  successorum  nottrorum  manut  praedicta* 
impoiitionit  faciendae  computandos,  quod  non 
credimus,  .1  dictis  dompno  &  hospitaii  de  Alto? 
braco  obmitti  contingerct  dictum  capellanum 
•uum  in  ipso  hospitaii  Iniulae  Dosonis  nunc  & 

pro  tempore  tenere  ut  dictum  est  vcl  donatum  

adjecimut,  quod  post  dictos  quatuor  annos  légi- 
time completos  nos  vel  noitri  successores  cornues 
postemus  dictum  hospitale  Insulae  Doionis  ex 
tune  ad  manum  nostram  redducere  plcnissime  8c 
habere.  In  quorum  rîdem  8t  testimonium  omnium 
praemissorum  vobis  dicto  fratri  B  de  Senareto  81 
per  vos  dictis  dompno  &  hospitaii  de  Altobraco 
praedictil,  nos  idem  cornes  Convenarum  pracicntcs 
litteras  perpetuo  valituras  concedimus  &  tradimus 
sigillo  nostro  sigillatas.  Actum  81  datum  apud 
Montemrosarium,  Ruthenentis  diocesu  praedic- 
tae, die  lunae  ante  feitum  beati  Cregorii ,  aano 
Domini  m"  ce"  l\x\x"  —  (Doat.vol.  i35, 
1*  '<>.) 
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redescendaient  sur  les  plateaux  inférieurs. 
En  temps  de  guerre,  ces  transmigrations 
donnaient  naturellement  lieu  à  des  pille- 
ries  8c  à  des  pertes.  Dès  i33i,  avant  même 
la  guerre  des  Anglais,  Raimond  de  Jer- 
mola,  bailli  du  Roucrgue,  dut  défendre  à 
tous  les  baillis,  sergents  &  notaires  de  son 
ressort  de  lever  aucune  taille  8t  d'exercer 
aucunes  exactions  sur  ces  troupeaux.  Fen- 
dant la  guerre  de  Cent  ans,  les  Anglais 
enlevèrent  tous  les  bestiaux  &  retinrent 
leurs  gardiens  prisonniers;  ce  fut  à  un 
partisan,  Bertitgat  d'Albret,  que  revint 
l'honneur  de  celte  singulière  expédition. 
Pour  recouvrer  leur  bétail,  les  religieux 
durent  entrer  en  négociation  avec  le»  en- 
nemis, 8c  le  capitaine  de  la  troupe  con- 
sentit à  faire  restitution  moyennant  une 
somme  de  mille  florins  d'or,  huit  marcs 
d'argent  &  le  don  d'un  coursier;  la  prise 
valait  de  cinq  à  six  mille  florins.  Cette 
convention  fut  approuvée  par  le  roi  Jean, 
en  juillet  i36o,  8c  ces  lettres  autorisèrent 
le  dom  d'Aubrac  à  lever  la  somme  sur  les 
personnes  auxquelles  appartenait  une  par- 
tic  des  bestiaux  enlevés.  Quand,  quelques 
années  plus  tard,  le  Rouerguc  fut  passé 
sous  la  domination  anglaise,  ÉdouarJ, 
prince  de  Galles  &  duc  d'Aquitaine,  ac- 
corda à  Pierre,  dom  d'Aubrac,  une  charte 
de  protection  8c  de  sauvegarde;  ce  qui 
n'empêcha  pas  le  monastère  de  prendre, 
peu  de  temps  après,  une  part  des  plus 
actives  à  l'expulsion  des  ennemis. 

Enrichi  au  treizième  siècle  par  tous  les 
princes  du  pays,  l'hôpital  d'Aubrac,  au 
quatorzième,  s'occupa  principalement  de 
l'administration  de  ses  biens  &  de  leur 
défense  contre  les  tentatives  des  ennemis 
du  dehors  8c  des  partisans  des  environs. 
En  i3io,  le  chapitre  décide  qu'à  la  mort 
du  dom  seraient  célébrés  un  office  so- 
lennel 8c  des  messes  pendant  sept  jours; 
durant  cette  période,  huit  pauvres  rece- 
vront chaque  jour  une  réfection  sembla- 
ble à  celle  des  clercs;  à  la  mort  d'un 
frère,  il  y  aura  une  messe  8c  une  réfec- 
tion pour  huit  pauvres.  Chaque  année, 
après  la  quinzaine  de  la  Pentecôte,  on 
dut  célébrer  un  office  solennel  pour  les 
frères  8c  pour  les  bienfaiteurs  du  couvent 
8c  donner  une  réfection  à  huit  pauvres. 

IV 


La  guerre  de  Cent  ans  vint  fortement 
atteindre  cette  prospérité;  situé  dans  un 
pays  montagneux  qui  servait  de  passage  à 
tous  les  gens  de  guerre,  Aubrac  y  perdit  la 
plupart  de  ses  domaines  8c  fut  dépouillé 
plusieurs  fois  de  son  trésor;  Grégoire  XI 
dut  charger  l'abbé  de  Bonneval  de  lui  faire 
restituer  les  dîmes,  cens,  rentes,  titres  8t 
argenterie,  bestiaux,  ornements  8c  livres 
ecclésiastiques  qu'il  avait  ainsi  perdus.  En 
I408  on  fut  forcé  de  réduire  à  soixante-dix 
le  nombre  des  religieux;  à  cette  époque, 
l'usurpation  des  biens,  leur  répartition  en- 
tre chaque  religieux,  avaient  amené  une 
décadence  prématurée;  il  fallut  défendre 
de  répartir  à  l'avenir  entre  les  divers  mem- 
bres de  la  communauté  les  biens  8c  les 
bénéfices.  En  1468,  Paul  II  chargea  l'ar- 
chevêque d'Arles,  l'abbé  de  Bonneval  8c 
l'official  de  Mende  de  faire  de  nouveau 
restituer  les  biens  de  l'abbaye-qui  étaient 
injustement  détenus. 

En  i5ç5,  l'hôpital  fut  envahi  par  Fran- 
çois de  Montmorenci,  baron  de  Fossense, 
sénéchal  du  Rouergue,  qui  pillait  la  Pro- 
vince; il  s'empara  de  la  ville  8c  s'y  installa 
avec  deux  mille  hommes  8c  plusieurs  pièces 
d'artillerie.  Il  y  resta  plus  de  trois  mois  8c 
ne  rendit  la  place  qu'à  François  de  Sola- 
ges,  baron  de  Tholet,  sénéchal  du  comté, 
chargé  de  traiter  de  la  reddition  de  cetlo 
place  par  les  Etats  de  la  Province. 

Au  dix-septième  siècle,  le  désordre  était 
à  son  comble  dans  la  communauté,  la  plu- 
part des  religieux  qui  y  entraient,  loin 
de  vouloir  remplir  les  devoirs  marqués 
par  leur  règle,  ne  voulaient  plus  prêter 
de  serments  solennels  8c  se  regardaient 
comme  possédant  des  bénéfices  simples. 
Louis  XIV  chargea,  en  1694,  M.  de  Lusi- 
gnan-Lezay,  évéque  de  Rodea,  de  procéder 
à  une  réforme.  En  1696,  M.  de  Noailles, 
évéque  de  Chàlons-sur- Marne,  qui  pos- 
sédait l'hôpital  en  commende  avec  le  titre 
.de  dom,  fît  un  accord  avec  la  congréga- 
tion de  France  pour  l'introduction  à  Au- 
brac des  chanoines  de  Sainte-Geneviève. 
Cette  première  tentative  échoua,  mais  en 
1697  se  conclut  un  nouveau  concordat 
avec  l'abbé  de  la  Chancelade,  accord  qui 
fut  homologué  par  le  parlement  de  Tou- 
louse en  1699.  A  cette  époque,  il  ne  res- 
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tait  plus  que  vingt-deux  hospitaliers  &  un 
chevalier;  on  leur  fit  une  pension;  depuis 
déjà  longtemps  il  n'y  avait  plus  do  soeurs. 
Les  chevaliers  avaient  d'abord  été  au  nom- 
bre de  douze,  puis  de  quatre,  puis  de 
deux,  puis  de  un.  En  1697,  les  aumônes 
•'élevaient  annuellement  à  la  somme  de 
six  mille  livres;  le  reste,  une  fois  les  char- 
ges acquittées,  se  divisait  par  portions  éga- 
les entre  le  dom  &  les  religieux. 

En  1760,  Louis  XV  voulut  réunir  les 
revenus  d'Aubrac  à  l'Ecole  militaire;  le 
clergé  de  la  Province  y  mit  opposition; 
mais  le  conseil  d'Etat  repoussa  ses  préten- 
tions; l'union  resta  d'ailleurs  inexécutée. 
En  1785,  les  revenus  étaient  administrés 
par  un  économe.  [A.  M.] 


NOTE  CLXVI 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS. 

Établissements  religieux  du  diocèse 
de  Viviers. 

L'ÉVÉQUE  de  Viviers,  comme  la  plupart 
des  évéques  du  Languedoc^  possédait 
la  suzeraineté  temporelle  de  sa  ville  épis- 
copale.  Il  s'intitulait  comte  de  Viviers, 
prince  de  Donzére  &  de  Châteauneuf  sur 
le  Rhône,  baron  de  Largentière,  seigneur 
de  Saint-Andéol.  Placée  sur  les  limites  des 
terres  d'Empire  &  du  royaume  de  France, 
cette  seigneurie  se  vit  disputée  pendant 
longtemps  par  ses  puissants  voisins,  &  ce 
n'est  qu'au  commencement  du  quatorzième 
siècle  qu'elle  devint  définitivement  partie 
intégrante  du  royaume  capétien. 

Dès  le  neuvième  siècle,  l'église  de  Vi- 
viers, qui  s'appelait  encore  d'Albe,  malgré 
la  translation  du  siège  déjà  ancienne  à 
cette  époque,  était  l'objet  des  libéralités 
des  souverains  carolingiens;  en  8i5,  Louis 
le  Pieux,  en  85o,  Lothaire,  empereur,  en 
877,  Charles  le  Chauve  la  prennent  sous 
leur  protection  &  lui  confirment  la  pos- 
session de  tous  ses  domaines.  Parmi  ceux-ci 
il  faut  remarquer  l'abbaye  de  Donzère,  sur 
la  rive  gauche  du  Rhône,  qui,  restaurée 


par  Louis  le  Pieux,  resta  une  des  meilleu- 
res possessions  de  la  mense  épiscopale  jus- 
qu'en 1789;  unie  en  887  à  Tournus,  par  le 
roi  de  Provence,  Louis,  fils  de  Boson,  elle 
fut  rendue  à  Viviers  en  1374. 

Pendant  deux  siècles,  à  la  suite  du  dé- 
membrement du  royaume  de  Provence,  les 
évéques  de  Viviers  restèrent  sujets  de  la 
maison  de  Toulouse;  mais  en  1149  l'évé- 
que  Guillaume,  profitant  de  la  jeunesse-  de 
Raimond  V,  &  s'appuyant  sur  l'empereur 
Conrad,  dont  il  était  proche  parent,  s'af- 
franchit de  cette  gênante  suzeraineté  & 
reconnut  celle  de  l'Empire.  Il  y  avait  déjà 
longtemps  que  les  embarras  qu'avait  traver- 
sés, les  dangers  qu'avait  courus  la  maison 
de  Toulouse,  avaient  amené  une  tentative 
semblable;  mais  l'évéque  Guillaume  alla 
plus  loin  8c  s'érigea  en  suzerain  de  la  ville 
de  Viviers.  L'empereur,  par  un  diplôme 
donné  à  Vienne  en  1149,  autorisa  cette 
usurpation  &  céda  à  l'évéque  ses  droits 
régaliens  sur  la  ville,  le  droit  de  battre 
monnaie,  la  police  &  la  justice  des  grands 
chemins  du  diocèse  8t  du  Rhône,  &  le 
château  de  Donzère.  Dès  lors  le  Vivarais 
échappa  pour  un  temps  à  la  suzeraineté 
de  la  France.  En  1 1 57 ,  Frédéric  Barbe- 
rousse  accorde  un  diplôme  aux  habitants 
de  Viyiers,  preuve  que  l'évéque  continuait 
à  reconnaître  ce  nouveau  souverain.  Vingt 
ans  plus  tard,  le  même  prince  confirmait 
le  diplôme  de  Conrad  III.  Cependant  les 
comtes  de  Toulouse  avaient  énergique» 
ment  réclamé;  malgré  leur  désir  de  ne 
rien  céder,  les  évéques  durent  rabattre 
quelque  chose  de  leurs  prétentions.  En 
1193,  un  premier  accord  est  conclu  par 
l'entremise  de  l'archevêque  de  Vienne;  le 
comte  dut  renoncer  à  tous  ses  droits  sur 
la  ville  de  Viviers,  promettre  de  ne  récla- 
mer aucun  domaine  ou  droit  utile  dans  les 
domaines  épiscopaux,  sans  le  consente- 
ment de  l'évéque;  celui-ci,  en  retour,  lui 
restitua  deux  châteaux  qu'il  lui  disputait. 
La  question  de  la  suzeraineté  du  Vivarais 
ne  fut  même  pas  discutée.  En  1198,  à  la 
suite  d'événements  mal  connus,  mais  qui 
furent  certainement  accompagnés  d'une 
guerre  civile,  un  nouvel  accord  fit  chan- 
ger la  question  de  face.  Le  château  de 
Largentière  fut  inféodé  au  comte  avec  la 
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moitié  des  droits  qui  en  dépendaient;  il 
prêta  serinent  de  fidélité  à  l'église  de  Vi- 
viers, 8t  promit  de  la  protéger  fidèlement. 
L'hommage  du  reste  ne  devait  pas  être 
prêté  à  l'évëque,  mais  à  saint  Vincent,  pa- 
tron de  l'église  cathédrale  de  Viviers. 

Cet  accord  fut  renouvelé  en  1114  avec 
le  conquérant,  Simon  de  Montfort,  héri- 
tier de  tous  les  droits  &  de  toutes  les  pré- 
tentions des  comtes  de  Toulouse. 

Après  de  nouvelles  discussions,  en  1224, 
le  Vivarais  nui:  par  être  cédé  au  roi  eu 
1229.  Dès  lors  commence  une  lutte  sourde 
entre  les  officiers  de  ce  nouveau  pouvoir 
&  les  évèques;  ceux-ci  font  inutilement 
intervenir  la  papauté;  saint  Louis  &  son 
conseil  se  montrent  très-fermes  &  refusent 
d'admettre  pour  valables  les  accords  passés 
avec  les  empereurs  d'Allemagne  au  dou- 
zième siècle.  Enfin,  en  1307,  un  accord 
solennel  vient  régler  les  prétentions  des 
deux  parties  &  consacrer  la  suprématie 
royale.  Avant  tout,  ce  qui  était  l'impor- 
tant, l'évëque  &  son  chapitre  reconnais- 
saient que  le  Vivarais  faisait  partie  du 
royaume  de  France,  &  promettaient  de 
prêter  au  roi  le  serment  de  fidélité;  les 
droits  de  haute,  moyenne  &  basse  justice 
de  l'évèque  furent  reconnus;  il  put  faire 
frapper  de  la  monnaie  ayant  cours  dans 
tout  le  royaume  Lui  &  ses  vassaux  durent 
le  service  militaire  en  cas  de  convocation 
générale  des  forces  du  royaume.  Cet  ac- 
cord régla  les  rapports  des  deux  pouvoirs 
jusqu'à  la  Révolution. 

L'église  cathédrale  de  Viviers  était  dé- 
diée à  saint  Vincent;  elle  fut  détruite  en 
Ô67  par  les  protestants,  &  fut  rebâtie  en 
I  J99  par  les  soins  de  l'évëque  Jean  do 
l'Hostel,  &  du  chapitre;  la  nouvelle  cons- 
truction fut  dirigée  par  François  Mou- 
nier,  chanoine-préchantre  &  ouvrier  de  la 
congrégation  (1593-1399);  il  prit  à  son 
compte  une  partie  de  la  dépense  &  fit 
notamment  construire  la  chapelle  dite  des 
Corps-Saints,  où  il, voulut  être  enterré.  Il 
mourut  en  1618.  En  1 567,  tous  les  édifices 
religieux  avaient  été  détruits.  En  1609,  fu- 
rent construits  les  orgues  avec  peintures 
de  Bernardino  Rodario,  peintre  milanais, 
alors  établi  à  Viviers,  &  qui  devait  y  mou- 
rir quelques  années  plus  tard;  c'était  sans 


doute  un  peintre  décorateur  comme  l'Ita- 
lie en  produisait  tant  à  cette  époque.  En 
1610,  après  la  mort  d'Henri  IV,  on  cons- 
truisit les  murs  extérieurs  du  château. 

Le  chapitre  cathédral  se  composait  d'un 
prévôt,  d'un  archidiacre,  d'un  préchantre, 
d'un  sacristain,  d'un  archiprètre  &  d'un 
théologal;  il  avait  en  outre  un  viguier 
chargé  d'exercer  la  justice  en  son  nom. 

En  1624  fut  fondé,  à  Viviers,  un  cou- 
vent de  religieuses  de  Sainte-Catherine  de 
Sienne,  dans  le  faubourg  de  Notre-Dame 
du  Rhône;  il  occupa  d'abord  une  maison 
particulière.  Le  couvent  fut  commencé 
peu  de  temps  après  &  la  première  pierre 
en  fut  posée  par  l'évèque  Louis  de  Suzc; 
le  chapitre  avait  pris  ur.c  part  active  à 
cette  fondation.  Les  religieuses  appelées  à 
Viviers  venaient  du  Puy'. 

Nous  extrayons  quelques  notes  complé- 
mentaires, sur  le  diocèse  de  Viviers,  d'un 
tableau  dressé  en  1675  par  l'intendant 
d'Aguesseau  &  publié  dans  les  Chroniques 
Je  Languedoc  (Montpellier,  20  décembre 
1875). 

Au  Caylar,  il  y  avait,  avant  la  réforme, 
une  église  collégiale  qui  fut  ruinée  par  les 
guerres  de  religion;  au  dix-septième  siècle, 
il  n'y  restait  plus  qu'un  doyen,  que  nom- 
maient alternativement  l'évëque  &  le  comte 
de  Brion. 

A  Aubenas,  des  clarisses  de  la  branche 
des  Urbanistes,  couvent  fort  pauvre  qui 
n'avait  que  six  à  sept  cents  livres  de  re- 
venu. 

Auprès  de  Privas,  un  prieuré  de  chanoi- 
nes, nommé  Charaix;  dispersés  par  les 
guerres  de  religion,  les  religieux  n'obser- 
vaient plus  la  vie  commune,  à  cause  de  la 
destruction  des  bâtiments.  Revenu,  deux 
mille  livres. 

Prieuré  conventuel  de  religieuses  béné- 
dictines à  la  Villedieu,  près  Aubenas,  dé- 
pendant dcCluny;  transporté  plus  tard  à 
Aubenas. 

A  Viviers,  un  couvent  de  dominicains. 

■  Voir  à  la  Bibliothèque  nationale,  le  manui- 
crit  français,  nouv.  acq.  887,  du  commencement 
du  dix-septième  siècle,  contenant  une  courte  chro- 
nique du  pays  écrite  de  1617  à  1640  p^r  un  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Viviers. 
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Au  Bourg-Saint-Andéol ,  des  récollets, 
des  barnabites,  des  ursulincs,  des  visitan- 
«li  nés. 

A  Villeneuve-de-Berg,  des  capucins. 

A  Aubenas,  des  jésuites,  des  cordelicrs 
de  l'étroite  observance,  des  dominicains, 
des  religieuses  bénédictines  &  des  cla- 
risses.  » 

A  l'Argentière,  des  cordeliers  observan- 
tins,  des  récollets,  des  religieuses  de  No- 
tre-Dame. 

A  Joyeuse,  des  oratoriens. 

A  Pradelles,  des  jacobins  réformés,  des 
icligieuses  de  Notre-Dame. 

A  Privas,  des  récollets. 

A  Viviers,  un  hôpital  régi  par  le  cha- 
pitre cathédral,  dont  l'un  des  chanoines 
s'appelait  le  recteur  de  l'hôpital.  [A.  M.] 


•NOTE  CLXVII 

AJOUTÉE  PAR  LES  NOUVEAUX  ÉDITEURS 


Église  d'Urgel*. 


LES  rapports  multipliés  du  diocèse  &  du 
comté  d'Urgel  avec  le  Languedoc  &  les 
autres  provinces  du  midi  de  la  France, 
pendant  le  moyen  âge,  sont  souvent  rap- 
pelés par  l'Histoire  Je  Languedoc.  11  im- 
porte donc  de  consacrer  une  Note  à  l'Église 
d'Urgel. 

Aucun  travail  de  ce  genre  n'a  été  encore 
publié  en  France.  Nous  parlons,  bien  en- 
tendu, d'un  travail  d'ensemble;  car,  pour 
certaines  époques,  les  indications  abon- 
dent dans  le  M  arc  a  Hispanica  &  dans  le 
cours  de  cette  histoire.  Bon  nombre  d'an- 
nales &  de  chroniques  imprimées  en  Es- 
pagne nous  fournissent  aussi  de  précieux 
renseignements  sur  le  même  sujet.  Néan- 
moins, on  n'a  rédigé  jusqu'à  présent,  dans 
ce  royaume,  que  deux  listes  d'évèques  ré- 
putées complètes.  La  première  se  trouve 
à  la  suite  d'un  recueil  d'ordonnances  syno- 
dales, publié  en  1747,  par  ordre  de  fray 

•Nom  irfom  U  Note  CLXV'H,  ,„r  l'ÈfVut 
d'Urgtl,  i  roblipanct  d«  M.  J.-F.  Bbdc. 


Sébastian  de  Victoria  Emparait  y  Loyola, 
évoque  d'Urgel.  Conformément  à  l'usage 
espagnol,  nous  désignerons  ce  catalogue 
sous  le  ncm  de  Sinodales.  Dans  les  tomes  IX, 
X,  &  XI  de  son  Viaje  literario  a  las  Iglesias 
de  Espana ,  Villauueva  a  abordé  le  même 
sujet,  avec  une  grande  supériorité  d'in- 
formations &  de  critique.  Ici,  comme  sur 
bien  d'autres  points,  Villauueva  a  rectifié 
les  erreurs  &  réparé  les  omissions  que 
Marca,  Baluze,  &  les  historiens  du  Lan- 
guedoc devaient  forcément  commettre  par 
suite  de  l'inexactitude  &  de  l'insuffisance 
des  renseignements  dont  on  disposait  à 
leur  époque. 

Villauueva  sera  donc  notre  guide  prin- 
cipal, pour  la  rédaction  de  cette  Hôte,  où 
se  trouvent  généralement  résumées,  sur  les 
évéques  d'Urgel,  les  recherches  de  ce  sa- 
vant, dont  les  ouvrages  sont  malheureuse- 
ment trop  peu  consultés  en  France.  Ceux 
qui  veulent  en  savoir  plus  long  que  nous 
n'en  pouvons  dire  ici,  feront  bien  de  re- 
courir aux  trois  volumes  précités.  Notre 
intention  se  borne  à  fournir,  sur  chaque 
prélat,  des  renseignements  suffisants,  &  à 
rectifier  les  erreurs  ou  à  combler  les  lacu- 
nes des  historiens  plus  haut  nommés.  In- 
dépendamment du  Viajt  literario,  il  a  paru 
en  Espagne,  depuis  quarante  ans,  divers 
travaux  recommandables,  &  dont  il  y  a 
lieu  d'ajouter  le  résultat  au  modeste  con- 
tingent de  nos.  recherches  personnelles. 
Néanmoins,  ces  recherches  nous  oblige- 
ront plus  d'une  fois  à  nous  séparer  de  nos 
prédécesseurs,  sur  divers  problèmes  d'his- 
toire &  de  chronologie. 

Comme  Villanueva,  nous  avons  exploré 
les  archives  épiscopales  &  capitulaires  dj 
La  Seo  d'Urgel,  &  compulsé  le  fonds  Balu2c 
à  la  Bibliothèque  nationale.  Nous  avons  de 
plus  pris  connaissance  de  toutes  les  pièces 
relatives  à  notre  sujet  qui  se  trouvent,  soit 
aux  Archives  nationales,  soit  dans  divers 
dépôts  publics  de  France,  d'Espagne  &  do 
la  Vallée  d'Andorre.  On  sait  que,  depuis 
1 178  jusqu'à  la  Révolution,  l'Andorre  a 
formé  une  seigneurie  indivise,  &  tenue  en 
paréage  par  les  comtes  de  Foix  ou  leurs 
ayants  droit,  &  par  les  évoques  d'Urgel,  qui 
maintenant  jouissent  à  pou  près  dos  même  S 
prérogatives.  Nos  recherches  sur  l'lmtoire 
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&  les  institutions  andorranes  nous  ont 
mis  à  même  de  recueillir,  sur  les  évèques 
d'Urgel,  certains  renseignements  inconnus 
à  nos  devanciers;  mais,  sauf  une  exception 
importante,  nous  ne  dirons  rien  ici  de  ces 
prélats  considérés  comme  coseigneurs  des 
Vallées. 

Nos  explorations  dans  les  archives  de 
l'Andorre  ont  été,  du  reste,  facilitées  par 
deux  ouvrages  manuscrits  conservés  dans 
ce  dépôt,  &  rédigés  au  siècle  dernier.  L'un 
de  ces  manuscrits  a  pour  titre  :  Manual 
Digest  de  las  Valls  de  Andorre,  &  pour  au- 
teur Don  Anton  Fiter  y  Rossell.  L'autre 
n'est  que  l'abrégé  du  premier,  il  se  nomme 
le  Politar  Andorre,  &  nous  le  devons  à  Don 
Pere  Puigf,  prêtre  des  Escaldas.  Tous  deux 
contiennent  la  série  des  évèques  de  La  Seo, 
avec  une  notice  sur  chacun  d'eux,  &  leurs 
actes  y  sont  étudiés  surtout  au  point  de 
vue  des  Vallées  d'Andorre.  Cette  portion 
des  deux  manuscrits  laisse  beaucoup  à  dé- 
sirer, de  même  que  la  liste  des  Sinodales. 
Il  y  a  des  doubles  emplois,  des  inter- 
versions, des  anachronismes,  des  omis- 
sions, &c,  contre  lesquels  on  ne  saurait 
trop  être  en  garde.  Tout  n'est  pourtant 
pas  à  rejeter,  &  les  deux  manuscrits  an- 
dorrans contiennent  des  indications  qu'il 
est  impossible  de  trouver  ailleurs. 

On  a  proposé,  sur  le  nom  du  pays  d'Ur- 
gel, plus  d'une  étymologie  qui  ne  mérite 
pas  d'être  discutée.  Certains  veulent  trou- 
ver Urgel  dans  l'antique  Vergi,  dont  saint 
Ctésiphon  fut  évèque;  mais  on  a  démon- 
tré que  Vergi  correspond  au  bourg  de 
Berja,  près  d'Andral,  dans  les  Apulajarras. 
La  vérité  est  qu'Urgel  est  l'ancienne  cité 
d'Orgia  ('Qp',-:*),  que  Ptolémée  place  chez 
les  llergètes,  &  qui  était  la  capitale  des 
Cerretani  Augustales.  Au  neuvième  siècle, 
on  désignait  la  ville  de  La  Seo  d'Urgel  sous 
le  nom  de  Vicus  Urgelli,  &  même  Vicus 
Sanctae  Mcriae,  à  cause  de  l'église  cathé- 
drale qui  fut  alors  restaurée.  Il  résulte  du 
testament  d'Ermengaud  III,  comte  d'Urgel, 
que  le  nom  de  Vicus  était  encore  employé 
en  IP48  :  in  sede  beatissimae  Mariae  Or- 
gellitanensis,  qui  ab  incolis  hujus  loci  appel- 
latur  Vicho.  Ce  nom  de  Vicus,  que  garda 
l'antique  Ausona,  finit  par  se  perdre  dans 
le  pays  d'Urgel,  dont  les  documents  du 


dixième  siècle  désignent  déjà  la  capitale 
sous  le  nom  de  Se  Je  s  Urgelli,  en  catalan  La 
Seii  de  Urgel,  en  castillan  La  Seo  de  Urgel. 

Le  système  généralement  adopté  sur  l'o- 
rigine des  évèchés,  permet  de  croire  que 
celui  d'Urgel  existait  déjà  sous  la  domina- 
tion romaine  en  Espagne;  mais  il  n'en 
existe  pas  de  preuves  directes.  Si  cet  évè- 
ché  était  déjà  établi,  il  ne  pouvait  relever 
que  de  la  métropole  de  Tarragone.  Quand 
cette  ville  fut  ruinée  par  les  musulmans, 
au  huitième  siècle,  les  prélats  de  La  Seo, 
ainsi  que  ceux  des  autres  diocèses  de  la 
Marche  d'Espagne,  furent  soumis  à  la  su- 
prématie des  archevêques  de  Narbonne 
jusqu'en  1190,  date  du  rétablissement  de 
l'archevêché  de  Tarragone. 

On  a  beaucoup  discuté  sur  les  origines 
de  l'église  d'Urgel,  &  plusieurs  écrivains  en 
attribuent  la  fondation  à  saint  Ctésiphon, 
l'un  des  sept  varones  apostolicos ,  comme 
ou  dit  en  Espagne.  Cette  opinion  n'est  ni 
prouvée,  ni  même  probable.  Il  en  est  de 
même  de  celle  de  Marcillo  (Crisis  de  Cata- 
lunà)  &  d'Argaiz  (.Anales),  qui  présentent 
comme  successeur  de  saint  Ctésiphon  le 
martyr  Urbicius, dès  la  cinquante-deuxième 
année  de  notre  ère.  Us  auront  certaine- 
ment été  trompés  par  la  ressemblance 
de  nom  d'Orgellum  &  de  Vergi,  dont  il 
vient  d'être  parlé.  Un  personnage  du  nom 
d'Urbicius  fut  bien  martyrisé  à  Sarrateix, 
dans  le  diocèse  d'Urgel;  mais  Villanueva' 
a  prouvé  que  cet  événement  n'eut  lieu 
qu'au  septième  siècle.  Ce  savant  a  publié', 
d'après  les  archives  du  monastère  de  Gerri, 
une  liste  d'évéques  rédigée  au  douzième 
siècle,  &  comprenant  une  série  de  vingt- 
sept  prélats,  avec  l'indication  de  la  durée 
de  leurs  fonctions.  Cette  pièce  laisse  beau- 
coup à  désirer.  Elle  commence  à  Egiaims 
&  finit  à  Petrus.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici 
la  série  des  évèques  d'Urgel,  dressée  d'a- 
près les  titres  &  monuments  authentiques. 

I.  SAINT  Just  était  évèque  d'Urgel 
avant  5ï7  &  après  546.  Il  était  frère  do 
Justinianus,  évèque  de  Valence,  de  Nebri- 
dius  ou  Nefridius,  évèque  d'Egara  (main- 
tenant Terrasa),  &  d'Elpidius,  évèque  d'un 

'  Fia'/e  lit.  VIII,  p.  il*»  &  lui». 
'  Fiaje  II.  x,  append,  1. 
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siège  inconnu.  Il  souscrivit,  en  5i7,  au 
second  concile  de  Tolède,  &  assista  à  celui 
de  Lérida,  daté  par  les  uns  de  624  &  par 
les  autres  de  546. 

IL  Simplicius  assista  au  troisième  con- 
cile de  Tolède  en  589,  à  celui  de  Saragosse 
en  591,  &  à  celui  de  Barcelone  en  599.  Les 
Slnodalts  placent  après  lui  (iabila  &  Leu- 
dericus;  mais  Villauueva  prouve  qu'il  faut 
les  effacer  de  la  liste  des  évèques  d'Urgel. 

III.  Ranarius,  vivait  en  633. 

IV.  Maurellus,  &  non  Marcellis, 
comme  on  l'a  écrit  parfois,  occupait  le 
siège  en  653  &  655,  date  des  huitième  Si 
neuvième  conciles  de  Tolède.  Rien  ne 
prouve  que  Maurellus  ou  ses  prédéces- 
seurs aient  été  présents  aux  cinquième, 
sixième  &  septième  conciles  tenus  dans 
la  même  ville.  Les  Sinodalcs  fixent,  sans 
preuves,  à  670  la  mort  de  Maurellus.  En 
ce  cas,  comme  il  n'est  question  de  son 
successeur  Leubericus  qu'en  683,  ce  serait 
peut-être  le  moment  d'intercaler  Jacin- 
thus,  qui  prit  le  parti  du  tyran  Paul  con- 
tre le  roi  Wamba,  &  fut  fait  prisonnier  en 
défendant  le  château  de  Livia.  Cela  irait 
d'autant  mieux,  que  Wamba  régna  de  672 
à  680.  Néanmoins,  il  n'y  a  pas  de  certi- 
tude que  Jacinthus  ait  été  évèque  d'Urgel, 
comme  l'indique  Marca'.  Jacinthus  n'au- 
raif-il  pas  eu  son  siège  dans  une  autre 
ville  de  la  Narbonuaisc  où  commandait 
Paul?  Julien  de  Tolède,  qui  seul  a  raconté 
l'expédition  de  Wamba,  fait  bien  de  Jacin- 
thus un  prélat,  mais  il  ne  dit  pas  de  quel 
diocèse.  La  situation  de  Livia,  dans  l'évé- 
ché  d'Urgel,  ne  prouve  pas  que  le  partisan 
de  Paul  fût  évèque  du  pays. 

V.  Leubericus,  ou  Leobtricus,  était  en 
fonctions  en  683  &  693.  Il  n'assista  point 
au  onzième  concile  réuni  à  Tolède  en  674, 
&  ne  souscrivit  pas  non  plus  au  douzième. 
En  682,  un  prêtre  nommé  Florentinus  le 
représenta  au  treizième.  Leubericus  en- 
voya aussi  un  mandataire  au  quinzième, 
rassemblé  en  688,  mais  il  assista  au  seizième 
l'an  693. 

Les  Sinodahs  lui  donnent  pour  succes- 
seurs :  Urbicius  (martyr),  de  700  à  704; 
Marcellus,  de  70$  à  721  ;  JuslUS,  de  722  a 

'  Marca  Hfp.  c.  Cl. 


733;  Leudericus,  de  735  à  754;  Stephanus, 
de  755  à  765;  Dotila,  de   à  773.  Villa- 
uueva fait  observer  avec  raison  que  rien 
n'établit  que  ces  six  personnages  aient 
occupé  le  siège  d'Urgel,  qui  cependant  ne 
dut  être  vacant  que  fort  peu  de  temps,  lors 
de  l'occupation  de  l'Espagne  par  les  Sar- 
rasins. Nous  savons,  en  effet,  qu'en  736, 
les  chrétiens  de  la  région  dans  laquelle  se 
trouvait  englobé  le  pays  d'Urgel  obéis- 
saient à  un  chef  nommé  Chintila,  &  nous 
ti  cuvons  Félix,  évèque,  dès  783. Tout  porte 
donc  à  croire  que  les  musulmans  ne  s'éta- 
blirent pas,  à  proprement  parler,  dans  cette 
région  mon  tagneuse,  ou  que  du  moins  leur 
domination  y  fut  de  courte  durée. 

VI.  Fémx  était  déjà  évèque  d'Urgel  en 
783,  &  il  le  fut  jusqu'en  799.  Nous  se- 
rons d'autant  plus  bref  à  propos  de  ce 
personnage,  que  la  plupart  des  recueils 
biographiques  lui  consacrent  des  notices 
plus  ou  moins  détaillées.  Félix,  qui  comp- 
tait parmi  ses  disciples  Elipand,  évèque  de 
Tolède,  prétendait  que  Jésus-Christ  n'est, 
selon  la  nature  humaine,  que  le  fils  adoptif 
&  nuncupatif  de  Dieu.  Cette  doctrine  fut 
condamnée  par  les  conciles  de  Narbonnc 
&  de  Frioul  en  791,  par  celui  d'Aquilée 
en  792,  par  celui  de  Francfort  en  794,  & 
par  celui  d'Aix-la-Chapelle  en  797.  Félix, 
dont  les  erreurs  furent  réfutées  parAlcuin, 
retirait  constamment  les  abjurations  qu'il 
avait  d'abord  faites.  Il  fut  de  nouveau  con- 
damné à  Rome,  par  le  concile  convoqué, 
en  799,  par  le  pape  Léon  III,  &  déposé,  à 
cause  de  ses  apostasies  fréquentes,  par  une 
assemblée  d'évéques  8c  de  teigneurs  tenue 
la  même  année  à  Aix-la-Chapelle.  Relégué 
à  Lyon  où  il  mourut,  Félix  écrivit  à  son 
Église  une  lettre  repentante.  Cependant  le 
P.  Madrisius,  éditeur  recommandable  des 
œuvres  de  saint  Paulin  d'Aquilée,  prétend 
que  l'hérésiarque  persévéra  dans  ses  erreurs 
jusqu'à  la  fin. 

Villanucva  admet,  comme  simplement 
probable,  l'existence  d'un  prélat  nommé 
Radulfus,  en  792  ou  796.  Eu  ce  cas  ce  Ra- 
dulfus  aurait  régi  le  diocèse  pendant  que 
les  pouvoirs  de  Félix  étaient  suspendus. 

VIL  Leiderauus.  L'existence  de  cet 
évèque  n'est  pas  absolument  certaine.  Il 
ccrait  possible  qu'après  la  déposition  de 
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Félix,  on  même  quand  ce  personnage  était 
déjà  suspect,  le  diocèse  d'Urgel  ait  été 
réellement  confié  à  un  personnage  du  nom 
de  LciJeradus,  dont  il  est  question  dans  le 
cartulaire  de  San-Satumino  de  Tabernoles 
qui  date  du  douzième  siècle.  Villanueva  se 
livre  à  une  longue  dissertation  en  faveur 
de  Leideradus,  &  ses  arguments  nous  pa- 
raissent admissibles. 

VIII.  Possidonius.  Villanueva,  8c  avant 
lui  Baluze,  placent  après  Leideradus  les 
quatre  prélats  suivants  :  i°  Possidonius  I, 
qui  vivait  en  8if>;  î*  Sisebutus  I,  évèquc 
de  819  à  823;  3*  Possidonius  II,  qui  était 
en  exercice  en  823;  40  Sisebutus  II,  qui 
aurait  occupé  le  siège  d'Urgel  de  8*3  a 
840.  Voyons  ce  qu'il  faut  croire  au  sujet 
de  ces  quatre  personnages. 

Et  d'abord  cet  entrelacement  de  deux 
Possidonius  &  de  deux  Sisebutus  a  quel- 
que chose  de  si  insolite,  que  l'on  est  déjà 
autorisé  à  se  demander  si  ce  n'est  pas  le 
résultat  d'une  confusion  qui  a  engendré 
quatre  personnages  au  lieu  de  deux.  Sise- 
butus se  trouve  désigné,  comme  évèquc 
d'Urgel,  dans  l'acte  de  consécration  de  la 
cathédrale  de  ce  diocèse,  que  Baluze  a 
publié  '  d'après  une  copie  si  défectueuse, 
que  Villanueva  s'est  cru  obligé  de  le  réé- 
diter plus  correctement'.  Les  deux  textes 
portent  que  la  consécration  dont  il  s'agit 
eut  lieu  le  jour  des  kalendcs  de  novembre, 
sixième  année  de  l'empire  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, ce  qui  correspondrait  à  819  : 
die  kal.  novembres,  quoi  est  omnium  sancto- 
rum  festivitas,  anno  VI  régnante  serenissimo 
augusto  Ludovieo  imperatore.  Il  est  ques- 
tion dans  cette  pièce  d'un  comte  Sunie- 
fred,  représentant  de  l'empereur  à  cette 
cérémonie,  où  fut  aussi  rétabli  le  diocèse 
d'Urgel,  après  l'expulsion  des  Sarrasins. 
Baluze  a  également  imprimé'  un  autre  di- 
plôme dans  lequel  lesdits  Sisebutus,  évè- 
quc, &  Suniefredus,  comte,  se  trouvent 
nommés.  Ce  titre,  où  sont  rappelées  la 
destruction  8c  la  consécration  de  l'église 
d'Urgel,  mentionnées  dans  le  diplôme  pré- 
cédent, porte  donation  en  faveur  de  ladite 

1  Marca  Hhp.  append.  \, 
*  Via\t  lit,  iv,  append.  17. 
1  Marc*  Uiyp.  append.  ». 


église  de  deux  biens  fonds,  situés  sur  le 
territoire  propre  d'Urgel,  &  Suniefred  est 
l'auteur  de  cette  libéralité,  datée  du  III  des 
nones  de  janvier,  vingt-sixième  année  de 
l'empire  de  Louis  le  Débonnaire  :  die  III 
non.  januarii,  anno  vicesimo  VI  imperante 
domno  nostro  Hludovico  imptratore. 

Les  circonstances  que  nous  venons  de 
relever  tendraient  à  prouver,  à  elles  seu- 
les, que  les  deux  actes  sont  de  la  même 
date,  &  probablement  du  même  jour.  Cela 
se  produit  assez  souvent  à  cette  époque, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  notamment  dans 
l'acte  de  consécration  de  l'église  d'Elne'. 
Baluze  comprend  cela  si  bien,  que  se  trou- 
vant embarrassé  par  une  date  différente 
pour  chaque  pièce,  il  se  décide,  sans  dire 
pourquoi,  en  faveur  de  la  première,  &  ra- 
mène en  marge  la  seconde  à  819,  malgré 
l'indication  contraire  du  texte  par  lui  pu- 
blié. Villanueva'  en  a  fait  la  remarque 
fort  judicieuse.  Baluze,  dit-il,  a  eu  tort  de 
ramener  à  819,  cette  date  du  III  des  nones 
de  janvier  de  la  vingt-sixième  année  du 
règne  de  Louis  le  Débonnaire,  qui  corres- 
pond bien  à  l'année  840  de  notre  ère.  Le 
judicieux  Bofarull'  se  range  à  l'avis  de 
l'auteur  du  Viaje  literario.  Ce  dernier  a 
donc  eu  tort  de  ne  pas  suivre  sa  première 
8c  bonne  inspiration,  8c  de  ne  pas  ramener 
à  la  vingt-sixième  année  de  l'empire  de 
Louis  le  Débonnaire  l'acte  de  consécration 
de  l'église  d'Urgel. 

Il  importe,  en  outre,  de  remarquer  qu'il 
n'est  guère  possible  de  faire  de  Suniefre- 
dus un  comte  bénéficiaire  d'Urgel  que  vers 
839  ou  840,  ou  trois  ou  quatre  ans  aupa- 
vant.  Villanueva  a  publié4,  en  effet,  un 
acte  de  81 5  dans  lequel  il  est  question 
d'un  Possidonius,  évèque  d'Urgel,  &  d'un 
personnage  nommé  Fredelo,  remplissant 
les  fonctions  de  comte  bénéficiaire  de  Ccr- 
dagne  8c  d'Urgel,  lequel  fait  une  donation 
en  faveur  du  monastère  de  San-Saturnino 
de  Tabernoles.  Baluze  a  imprimé'  un  di- 
plôme de  8i3,  qu'il  suffit  de  lire  attentive- 


■  Merca  Hisp.  append.  C't  &  C(>. 
'  Visje  lit.  X,  5ç-6l. 

*  Las  Cendes  Ae  Barctlona,  1,  71,  note  S. 

•  Vi»\t  lit.  V,  append.  5. 
1  Mjrea  Htip.  Jipptnd.  4. 
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ment  pour  comprendre  que  le  comte  Mat- 
fred  remplissait  alors  les  mêmes  fonctions. 
C'est  un  privilège  en  faveur  du  monastère 
de  Santa-Grata,  dans  le  diocèse  d'Urgcl, 
où  il  est  dit  que  Possidonius  était  alors 
évèque.  Suniefred  est  tout  à  fait  inconnu, 
avant  840,  dans  les  actes  de  cette  partie  de 
la  Marche  d'Espagne;  &  cependant, d'après 
la  façon  dont  sont  datés  les  deux  actes  de 
l'appendice  du  Marca  Hlspanîca,  le  même 
comte  aurait  été  en  fonctions  dans  le  pays 
d'Urgel,  de  819  à  840  &  au  delà. 

La  date  de  la  consécration  de  l'église 
d'Urgel  doit  donc  être  ramenée  à  84c, 
époque  où  il  existait  réellement  un  évè- 
que nommé  Sisebutus.  La  rectification 
que  nous  venons  d'opérer  a  une  grande 
importance;  &  il  est  utile  que  les  futurs 
historiens  de  Catalogne  en  tiennent 
compte,  sous  peine  de  tomber  dans  la 
même  confusion  que  leurs  devanciers. 

Possidonius  était  donc  évèque  en  8 1 5  & 
8î3,  ainsi  qu'il  appert  des  diplômes  déjà 
signalés;  &  c'est  uniquement  parce  que 
l'on  croyait  que  la  consécration  précitée 
était  de  819,  que  l'on  a  intercalé  entre  les 
deux  premières  dates  un  prélat  du  nom  de 
Sisebutus 1. 

Baluze'  prolonge  jusqu'en  836  l'épisco- 
pat  du  prétendu  Possidonius  II,  lequel  se 
confond,  en  réalité,  avec  le  seul  person- 
nage de  ce  nom.  Cette  affirmation  repose 
sur  un  diplôme  daté  de  Lyon,  le  XI 1  des 
kalendes  de  janvier  vingt-deuxième  année 
Je  l'empire  de  Louis  le  Débonnaire*. 

Il  est  inutile  de  résumer  ce  document 
où  Possidonius  se  trouve  nommé,  &  sur  la 
date  duquel  il  y  a  beaucoup  à  dire.  Baluze 
lui-même  fait  remarquer,  à  bon  droit',  que 
le  xii  des  kalendes  de  janvier  &  durant  la 
vingt-deuxième  année  de  son  empire,  Louis 
le  Débonnaire  avait  quitté  Lyon  pour  se 
rendre  à  Aix-la-Chapelle,  où  il  passa  l'hi- 
ver, &  célébra  les  fêtes  de  Noël  &  de  Piques. 
Ce  n'est  pas  tout.  Les  éditeurs  du  Recueil 
des  historiens  des  Gaules*  constatent,  avec 
raison,  que  la  formule  d'invocation  est  ln- 

'  Marc»  Hup.  0  35i-5a. 

*  Af«re«  Hisp.  append.  11. 
1  Mare».  Hisp.  c.  3'd. 

*  T.  vi,  539,  noit  6. 


solite,  &  ne  convient  pas  aux  diplômes  de 
Louis  le  Débonnaire.  Voilà  pourquoi  le 
P.  Pagi  a  proposé  de  substituer  XII  kalend- 
junias,  indictione  XIII.  11  résulte  d'ailleurs 
de  la  dédicace  de  l'église  de  Sauta-Maria, 
San-Pedro,  &  San-Juan  Bautista  in  Castro 
Lilieto,  que  Sisebutus  était  évèque  d'Urgel 
en  833  :  XV  kalendas  junias,  anno  vicesimo 
imperatoris  nostri  Hludovici  augusti.  Ce  der- 
nier document  a  été  publié  parVillanucva  '. 

IX.  Sisebutus.  Nous  venons  de  voir 
qu'il  était  évèque  dès  833.  C'est  lui  qui 
consacra  l'église  d'Urgel  en  840.  Villa— 
nueva  a  publié'  le  testament  de  ce  prélat 
daté  du  V  des  kalendes  d'avril  de  l'année 
839.  Dans  la  notice  consacrée  à  Sisebutus, 
Villanueva  dit  qu'on  ignore  la  date  de  la 
mort  de  ce  personnage,  &i  affirme  que  le 
comte  Suniefredus  vécut  jusqu'en  844. 

Si  notre  argumentation  ne  prête  point 
à  la  critique,  il  n'y  aurait  donc  eu,  sur 
le  siège  d'Urgel,  qu'un  Possidonius  &  un 
Sisebutus,  &  non  pas  un  Sisebutus  I,  un 
Possidonius  I,  un  Sisebutus  II,  &  un  Pos- 
sidonius II. 

X.  Bkatus  était  évèque  en  83o. 

XI.  WisADUS  I,  sur  lequel  les  Sinoda- 
les  contiennent  bien  des  erreurs  réfutées 
d'avance  par  Marca,  Se  que  rectifie  égale- 
ment Villanueva.  Cet  érudit  prouve  que 
Wisadus  occupait  le  siège  en  860  &  872, 
après  quoi,  il  existe  une  lacune  dans  la 
série  des  évèques  d'Urgel  jusqu'en  885. 

XII.  Ingobertus  apparaît  en  885.  A 
cette  époque,  les  infirmités  de  ce  prélat 
l'empêchèrent  de  se  rendre  à  Narbonne, 
pour  y  assister  à  l'intronisation  de  Théo- 
dard, successeur  de  Sigebodus  à  l'arche- 
vêché de  Narbonne. 

Dans  le  Marca  Hispanîca,  Baluze,  & 
après  lut  les  auteurs  de  {'Histoire  de  Lan- 
guedoc, racontent  qu'un  clerc  nommé  Selva 
profita  de  la  maladie  d'Ingobertus  pour 
usurper  les  fonctions  épiscopales.  Le  fond 
de  ce  récit  est  vrai,  mais  Villanueva  a  rec- 
tifié certaines  erreurs  de  détail. -Le  pré- 
tendu Selva  se  nommait  eu  réalité  Sclua. 
Suniarius,  dont  il  est  question  dans  ce 
récit,  &  dont  on  fait  un  comte  d'Urgel, 

•  FUJt  lu.  x.  append.  6. 

•  l'iâjc  Ut.  x,  nppend.  7. 
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était  eu  réalité  comte  d'Empurias.  Celui 
d'Urgel  se  nommait  alors  Borrell.  Baluze' 
a  relevé  diverses  invraisemblances  qui  lui 
font  suspecter  intégralement  la  narration. 
Les  quatres  sources  où  Baluze  a  puisé  sont  : 
i°  la  vie  de  saint  Théodard;  2'  une  lettre 
du  pape  Etienne  IV;  3°  les  actes  du  con- 
cile de  Fontavis,  en  Roussillon  ;  40  une 
bulle  du  pape  Romain  à  Servus-Dei,  évè- 
que  de  Gérone. 

Les  trois  premiers  documents  sont  cer- 
tainement postérieurs  au  fait  dont  s'agit, 
&  leurs  textes  ne  sont  pas  à  l'abri  de  la  cri- 
tique; de  sorte  qu'il  ne  demeure,  en  réa- 
lité, que  la  bulle  du  pape  Romain.  Baluze 
dit  que  l'indiction  en  est  fautive,  8c  qu'en 
substituant  quarta  à  prima,  elle  demeure 
ramenée  à  l'an  900  qu'il  accepte  comme  la 
date  véritable.  Mais  l'original  de  cette 
bulle  est  à  Gérone,  &  on  y  lit  parfaite- 
ment prima  8c  non  quarta.  Le  pape  Romain 
n'atteignit  pas  même  la  quarta  en  900.  La 
première  année  de  ses  fonctions  est,  en 
effet,  897-898,  &  c'est  à  partir  du  1"  sep- 
tembre de  cette  année-là  que  l'on  com- 
mença à  compter  l'indiction  1,  selon  la 
coutume  impériale.  Il  est  donc  impossible 
d'admettre  le  raisonnement  de  Baluze. 

Dans  la  bulle  en  question,  le  pape  par- 
lant à  l'évéque  de  Gérone,  Servus-Dei,  dit  : 
Expulso  deinde  (Gerundae)  Hermomiro,  de- 
posito  &  excommunicato.  Il  n'est  donc  pas 
permis  de  douter  que  l'intrusion  d'Her- 
momire  n'ait  été  réprimée.  Tout  porte  à 
croire  qu'il  dut  y  avoir  une  bulle  sembla- 
ble pour  traiter  Sclua  de  la  même  façon. 
Le  Marca  Hispanica*  contient  une  dédicace 
d'église,  faite  par  Sclua,  le  29  octobre  890. 
Villanucva  donne'  une  autre  pièce  du 
9  janvier  de  la  même  année,  8c  dans  la- 
quelle l'évéque  susnommé  consacre  l'église 
de  San-Clcmentc,  à  Ardocale.  En  893,  il 
consacre  encore  l'église  de  Santa-Maria  de 
Merles.  Ce  prélat  dut  mourir  peu  de  temps 
après. 

Le  R.  P.  Masdeu',  ne  croit  pas  qu'il  ait 
été  tenu  un  concile  à  La  Sco  d'Urgel,  en 

'  Marti  Hiip.  C.  368  &  tuir. 

*  Append.  5*. 

•  Viajt  lit.  x,  append.  1  1. 

1  Hutor.  erit.  it  Espana,  t.  \v,  illu»tr.  10. 


892,  &  repousse,  comme  fausse,  la  bulle 
adressée  à  Servus-Dei.  D'après  ce  savant 
jésuite,  ces  pièces  auraient  été  fabriquées 
en  France  à  une  époque  bien  postérieure 
à  celle  des  documents  qu'il  suspecte,  & 
dans  le  but  évident  de  justifier  les  droits 
de  métropolitain  exercés,  en  effet,  jus- 
qu'en 1090  par  les  archevêques  de  Nar- 
bonne  sur  les  évèchés  de  Catalogne.  Cette 
assertion  ne  saurait  résister  un  instant  aux 
preuves  fournies  par  Villanueva  en  faveur 
de  l'existence  de  Sclua,  dont  le  nom  s'écrit 
aussi  Esclua  &  Exclua.  Ce  sont  :  1°  un  in- 
ventaire de  toutes  les  pièces  existant  en- 
core au  quinzième  siècle  dans  les  archives 
épiscopales  de  La  Seo,  8c  où  il  est  dit  : 
Item,  la  purgacio  fêta  per  Sclua,  anno  Inear- 
nationis  Domini  nostri  Jesu  Christi  sub  Era 
b  ecc  LXXXXIII.  Dans  le  nom  de  Sclua, 
Marca  a  pris  le  e  pour  un  t;  1°  le  testa- 
ment d'un  évèque  nommé  Sclua  ou  Scluva 
&  publié  dans  le  Viajt  literario';  3"  un  do- 
cument rédigé  vers  948,  &  où  sont  men- 
tionnés cinq  évéques  de  la  fin  du  neuvième 
siècle  &  du  commencement  du  dixième, 
savoir  :  Goldericus,  Sclua,  Nantigisus,  Ka- 
dulfus  &  Visadus;  40  la  liste  conservée  aux 
archives  conventuelles  de  Gerri,  &  por- 
tant :  Selva  anno  l  &  semis,  &  postta  perdidit 
tpiscopatum.  Villanueva  se  demande  si  ce 
Selva  est  le  même  que  Sclua. 

XIII.  Goldericus,  nommé  aussi  Gol- 
denchus,  peut-être  par  erreur  de  copiste. 
Villanueva  n'est  pas  très-sùr  de  l'existence 
de  ce  prélat,  nommé  dans  le  document  de 
948,  déjà  signalé,  8c  dans  un  catalogue  de 
paroisses*.  Peut-être  même  y  a-t-il  eu  équi- 
voque, 8c  a-t-on  écrit  Goldericus  pour  In* 
gobertus. 

XIV.  NANTIGISl'S,  évéque  avant  900, 
l'était  encore  eu  9 14.  Nantigisus  archipres- 
byter  souscrivit  au  concile  de  Port,  tenu 
en  897.  Il  aurait  donc  été  fait  évèque  plus 
tard.  En  900,  ce  prélat  dédie  l'église  du 
monastère  de  Matta,  dans  le  territoire  de 
Cardona,  Se  le  14  juin  905  celle  de  San- 
Jaime  de  Frontina.  La  date  de  la  mort  do 
ce  prélat  n'est  pas  certaine,  &  plusieurs  la 
croient  antérieure  à  912;  mais  il  résulte 

■  T.  x,  append.  12. 

•  Viajt  lit.  x,  append.  i3. 
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d'un  titre  publié  par  Villanueva'  que  Nan- 
tigisus  vivait  encore  en  914. 

Les  SinoJales  placent  après  ce  prélat  un 
certain  Engilberto  dont  rien  ne  prouve 
l'existence. 

XV.  KadulFUS  est  compris  par  le  R.  P. 
Flore*'  parmi  les  évéques  de  Vich;  mais 
Villanueva  a  réfuté  cette  erreur'.  La  no- 
tice consacrée  »  Kadulfus  par  cet  érudit, 
est  notablement  dépassée  &  surpassée  par 
ce  que  Bofarull  nous  apprend  sur  le  même 
personnage  dans  Los  Condts  de  Barcelone, 
tome  1,  p.  1-46.  Voici  le  résumé  des  re- 
cherches de  Villanueva  &  de  Bofarull. 

Kadulfus  était  fils  de  Wifred,  dit  le  Velu, 
comte  do  Barcelone,  &  de  Winidilda  ou 
Guinidilda.  Le  XII  des  kalendes  de  mai 
888,  Radulfus  encore  enfant  fut  offert  par 
ses  père  &  mère  au  monastère  de  Sauta- 
Marin  de  Kipoll,  pour  y  être  élevé  par 
l'abbé  Daguin.  Radulfus  était  très-proba- 
blement l'ainé  des  fils  de  Wifred;  mais 
rien  110  prouve  qu'il  ait  été  moine  &  abbé 
de  Kipoll,  bien  que  l'on  ait  affirmé  le  con- 
traire. Kadulfus  prend,  en  effet,  le  titre  de 
prêtre  dans  des  actes  d'achat  de  terres  datés 
de  908,  911,  9i3,  &  dans  quelques  autres 
pièces.  Villanueva  ne  doute  pas  que  ce 
personnage  ne  soit  le  successeur  de  Nan- 
tigisus  comme  évêque  d'Urgel,  &  déclare 
qu'il  gouvernait  ce  diocèse  dès  919  &  922; 
mais  Bofarull,  s'appuyaut  sur  un  document 
des  archives  de  l'abbaye  de  Kipoll,  prouve 
que,  dès  916,  Kadulfus  exerçait  les  fonc- 
tions épiscopales.  Il  résulte  de  divers  titres 
que  Radulfus  était  marié  à  une  femme 
nommée  Guillia,  dont  il  eut  un  fils  nommé 
Qliva,  qui  lui-même  épousa  la  comtesse 
Elo.  En  930,  Radulfus  consacra  diverses 
églises  &  assista  en  935  à  la  seconde  con- 
sécration de  celle  de  Kipoll.  Il  reçut,  en 
940,  d'importantes  libéralités  de  Miron  8t 
de  sa  femme  Matildis;  &  nous  le  voyons 
encore,  le  4  mai  943,  acheter  certaines 
terres  situées  à  Buatclla.  Baluze4  suppose 
que  Kadulfus  vivait  encore  en  948,  mais 
il  dit,  dans  la  colonne  précédente,  que 

1  Wiûfê  lit.  x,  append.  i5. 

'  F.  psm  MgtvJm,  t.  XXVII t. 
1  l'Uje  lit.  vi,  147  &  iâi. 
4  Mûrca  Hhf.  col.  39». 
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Wisadus  lui  avait  déjà  succédé  à  cette  épo- 
que. Il  résulte  d'un  titre  découvert  &  visé 
par  Bofarull,  que  Radulfus  était  déjà  mort 
le  6  septembre  945. 

XVI.  Wisadus  II.  On  a  contesté  l'exis- 
tence de  ce  prélat;  mais  elle  est  établie 
depuis  avant  942  jusqu'en  978.  Un  docu- 
ment de  1024  distingue,  en  effet,  le  fVisa- 
dus  prisais  du  Wisadus  modernus.  Ce  der- 
nier avait  deux  sœurs,  Elo  &  Auria,  qui 
vivaient  en  975.  Son  pontificat  dut  com- 
mencer au  plus  tard  en  942.  Ce  prélat  est 
nommé  pour  la  dernière  fois  dans  un  titre 
de  978. 

XVII.  SallA  ou  SANLA,  que  nous  trou- 
vons évéque  avant  981,  l'était  encore  en 
1010.  Son  père  se  nommait  Isnardo,  sa 
mère  Ranlo;  &  son  frère  Bemardo,  vi- 
comte de  Confient,  fut  père  d'Ermengol, 
neveu  &  successeur  de  Salla  à  l'évèché 
d'Urgel.  Salla  était  déjà  archidiacre  de  ce 
diocèse  le  6  novembre  960,  8t  se  trouvait 
momentanément  à  cette  époque  au  mo- 
nastère de  San-Pedro  de  las  Escalas.  On 
ignore  la  date  précise  où  Salla  fut  promu 
à  l'épiscopat;    mais  Villanueva   cite  un 
texte',  d'où  il  résulte  que  ce  personnage 
n'était  point  encore  en  fonctions  le  2  no- 
vembre 981.  Baluze  s'est  donc  trompé',  en 
faisant  Salla  évéque  dès  973.  Cette  erreur 
pouvait  être  d'autant  plus  facilement  évi- 
tée, qu'à  la  colonne  suivante  Baluze  af- 
firme que  Wisadus  était  évéque  d'Util 
en  974.  Villanueva  cite  un  titre  de  981  où 
Salla  est  mentionné  pour  la  première  fois 
comme  évéque,  c'est  la  dédicace  de  l'église 
de  San-Llaurens,  dans  le  comté  de  Berga. 
Le  nécrologe  de  Solsona  fixe  au  3  septem- 
bre 1010  la  mort  de  Salla. 

Jusqu'ici,  nous  avons  généralement 
donné,  sous  la  forme  latine,  les  noms 
des  évéques  d'Urgel;  nous  les  donnerons 
dorénavant  sous  la  forme  castillane. 

XVIII.  ERMBNOOL.  Il  était  archidiacre 
de  l'église  d'Urgel  en  1001,  à  la  mort  do  • 
son  père  Bernard,  vicomte  de  Confient, 
&  frère  de  l'évéque  Salla,  connue  itOUI 
l'avons  déjà  dit.  Guida  ou  Wisla,  nièr- 
d'Ermengol,  était  fille  de  Scniofredo  de 

1  f'injt  lit.  *,  p.  I  14. 
1  Marta  Uttp.  Co\.  40J. 
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Llusa,  ainsi  qu'il  résulte  d'un  document 
rapporté  par  Villanucva'.  Haluze  s'est  donc 
trompé  en  affirmant' que  Guisla  était  la 
sœur  d'Ermengol. 

Les  origines  du  pontificat  de  ce  person- 
nage sont  fort  obscures.  On  suppose  géné- 
ralement qu'Ermengol  fut  coadjuteur  de 
son  oncle  Salla,  avec  succession  future. 
Cela  semblerait  résulter  d'un  acte  relatif  au 
chapitre  d'Urgel  &  dans  lequel  Ermengol 
dit  :  Salla  avunculus  meus  ad  institucnJam 
viiam  canonicam  in  nunc  meo  episcopio  Jere- 
liquit.  Villanueva  a  trouvé  un  texte  décisif. 
C'est  un  acte  dans  lequel  Ermengol  I,  dit 
le  Cordouan,  comte  d'Urgel,  fils  du  comte 
Borrell  &  de  Ledgardis,  comtesse  de  Bar- 
celone, s'engage,  dès  qu'il  en  aura  reçu 
avis,  à  faire  reconnaître  pour  évéque  d'Ur- 
gel Ermengol,  neveu  de  Salla.  Il  donnera 
aide  à  ce  dernier,  s'il  veut  de  son  vivant 
ordonner  Ermengol.  En  ce  cas,  le  comte 
d'Urgel  recevra,  dans  le  délai  de  soixante 
jours  à  partir  de  l'ordination,  cent  pièces 
d'or  ou  une  valeur  égale,  payables  par  son 
frère  le  comte  Bernard,  ou  les  autres  pa- 
rents &  amis  d'Ermengol.  Dans  le  cas  où 
l'ordination  n'aurait  point  lieu  avant  la 
mort  de  Salla,  les  cent  pièces  d'or  seront 
fournies  par  les  parents  &  amis  d'Ermen- 
gol. La  pièce  publiée  par  Villanueva'  est 
antérieure  à  icot,  date  de  la  mort  du  vi- 
comte Bernard,  frère  d'Ermengol.  Certains 
passages  de  ce  document  prouvent,  en  effet, 
que  le  vicomte  vivait  encore,  &  Ermengol 
y  est  qualifié  de  cltricus  &  à'archiltvha, 
dignité  qu'il  avait  en  1001.  Ainsi,  plus 
de  dix  ans  avant  la.  mort  de  Salla,  Ermen- 
gol était  déjà  désigné  comme  son  suc- 
cesseur; mais  on  ne  sait  pas  par  qui  il 
fut  ordonné.  Néanmoins  le  catalogue  de 
Gerri  donne  à  penser  que  ce  fut  par  Salin. 
Ce  catalogue  donne,  eu  effet,  à  Ermen- 
gol trente-cinq  ans  do  pontificat,  &  lo 
fait  mourir  le  3  novembre  io35.  Ermengol 
aurait  donc  été  ordonné  du  vivant  de  son 
Oncle. 

XIX.  EtUHAt.LO,  nommé  dans  diveri 
textes  Ikriballus,  Eribaldus,  Erimbaldus, 


&  même  Ariballus,  avait  pour  père  Ra- 
moii,  vicomte  de  Cardona;  sa  mère  se 
nommait  Kgunciaj  ses  frères  s'appelaient 
Beremundo,  Eulcon  &  Ramon.  Il  fit  avec 
eux,  eu  ioi5,  une  donation  en  faveur  de 
l'église  de  Sau-Vicente.  Le  vicomte  Bere- 
mundo étant  mort  en  1029,  pendant  qu'Eri- 
ballo  était  déjà  archidiacre,  la  vicomté  de 
Cardona  passa  au  neveu  de  ce  dernier, 
nommé  Ramon  Folch,  fils  de  Folch,  frère 
puîné  d'Eriballo.  Il  est  prouvé  par  des  piè- 
ces authentiques,  citées  par  Villanueva, 
que  le  pontificat  d'Eriballo,  commencé  en 
io36,  finit  en  1041.  Baluze  a  donc  commis 
une  erreur'  en  fixant  à  104J  la  date  du 
décès  de  ce  personnage. 

XX.  Guillermo  Guifredo.  Il  résulte 
d'un  document  de  1046,  cité  par  Villanucva, 
que  ce  personnage  était  fils  de  Guifredo, 
comte  de  Cerdagne,  &  de  sa  femme  Guilla 
ou  Guisla,  appelée  aussi  Ermengarde.  Ce 
devait  être  la  troisième  épouse  du  comte, 
car  nous  le  trouvons  auparavant  marié  à 
Dulcia,  8t  ensuite  à  Isabel.  Les  frères  de 
Guillermo  Guifredo  furent  Ramon  Gui- 
fredo, comte  de  Cerdagne  après  son  père, 
Guifredo,  archevêque  de  Narbonne,  Bc- 
renguer  Guifredo,  évéque  de  Géronc, 
Bernardo  Guifredo,  comte  de  Berga,  &  Ar- 
doino.  Les  Bénédictins*  nous  apprennent 
comment  Guifredo  obtint  l'archevêché  de 
Narbonne,  &  les  moyens  employés  par  lui 
n'avaient  malheureusement  rien  de  con- 
traireaux  habitudes  du  temps.  Baluze'  sup- 
pose qu'Eriballo  était  mort  en  1042,  &  dit 
que  son  successeur  fut  élu  la  même  année. 
Cette  erreur  a  été  réfutée  par  Villanueva, 
qui  prouve,  par  un  document  irrécusable, 
qu'Eriballo  mourut  le  19  décembre  1041; 
mais  il  n'existe  aucune  preuve  que  ce  pré- 
lat ait  été  remplacé  dans  les  douze  jours 
nécessaires  pour  compléter  l'année.  La 
chose  est  même  tout  à  fait  invraisembla- 
ble. Mais  Guillermo  était  évéque  en  1042, 
ainsi  qu'il  résulte  de  l'acte  de  consécration 
de  l'église  de  San-Estcvan  do  Guils.  Ce 
prélat  vivait  encore  en  1075. 

XXI.  Bernardo  Guillem,  successeur 


'  l'iaje  lit.  x,  append.  :4> 

*  Mare*  Risp.  cal.  409. 

•  l'uje  lit.  x,  append.  s.î. 


'  Mtrca  H'tif.  col.  441. 

'  Tom«  III  de  celte  édition,  p.  149. 

»  Mirca  Mi<f>.  col.  441. 
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immédiat  du  précédent,  occupa  le  siège  de 
1076  ou  1077  à  1092. 

XXII.  Fulco  était  de  la  famille  des  vi- 
comtes de  Cardona  &  cousin  de  l'évèque 
Eriballo,  étant  second  fils  de  son  frère 
Fulco  &  de  Guisla.  Il  y  a  des  preuves  de 
son  épiscopat  de  1092  à  1095. 

XXIII.  GuiI.LF.RMO  ARNALDO  DE 
MoNTFERRER.  La  liste  des  Sinodales 
fait  durer  son  pontificat  de  1076  à  1082. 
Nous  savons  qu'à  la  première  de  ces  deux 
dates  Bemardo  Guillem  était  évèque. Gttit- 
lermo  Arnaldo  était  encore  archidiacre 
d'Urgel  en  1087,  époque  où  il  fit  son  tes- 
tament &  légua  divers  alleux  à  cette  église. 
Son  avènement  à  l'épiscopat  eut  probable- 
ment lieu  vers  1092,  dans  des  circonstances 
que  nous  ignorons.  On  peut  supposer  que 
l'élection  fut  contestée  par  Fulco,  vicomte 
de  Cardona.  Ce  dernier  prenait,  en  effet, 
le  titre  d'évèque  d'Urgel,  &  il  vivait  loin 
de  La  Seo,  où  Guillermo  résida  &  mourut 
en  1095. 

XXIV.  SAN  OdoN  ou  OTON,  communé- 
ment désigné  dans  la  Catalogue  sous  le 
nom  de  San  Ot,  Il  était  fils  d'Artal,  comte 
de  Palhas,  &  de  sa  femme  Lucia  ou  Lu- 
çiana.  Il  gouverna  l'église  d'Urgel  de  109J 
à  I 122. 

XXV.  Pf.DRO-Berengi  FR,  évèque  de 
1123  à  1141. 

XXVI.  Bernardo  Sanz  ou  Sancho 
exerça  les  fonctions  épiscopales  de  1142 
à  1 162. 

XXVII.  Bernardo -Roger  occupa  le 
siège  d'Urgel  de  n63  à  1166. 

XXVIII.  Arnaldo  de  Perexens,  Pe- 
rexels  ou  Perexene  était  un  des  archi- 
diacres de  l'église  d'Urgel,  avant  de  la  régir 
comme  prélat,  de  »  167  à  1195. 

XXIX.  Bernardo  de  Castello,  évè- 
que de  1 19J  à  1 198. 

XXX.  Bernardo  de  Vilamur,  évèque 
de  1 199  à  1 2o3. 

XXXI.  Pedro  de  Puigvert,  évèque  de 
1204  à  i23o. 

XXXII.  Ponce  de  Vilamur,  de  la  fa- 
mille vicomtale  de  ce  nom,  était  cousin  de 
Bcrenguer  de  Ei  il,  évèque  de  Lérida,  Si  de 
Bernardo  de  Vilamur,  évèque  d'Urgel  déjà 
nommé.  A  l'âge  de  quatre  ou  cinq  ans, 
Ponce  fut  fait  chanoine  par  Bernardo,  & 


il  n'en  avait  guère  plus  de  trente-quatre, 
quand  il  fut  élu  évèque  en  i23o.  Cette 
élection  lui  fut  vivement  disputée  par  le 
sacristain  de  l'église  d'Urgel.  On  trouvera, 
dans  un  des  volumes  suivants',  le  détail 
des  poursuites  exercées  par  ce  prélat  con- 
tre les  hérétiques  albigeois,  ainsi  que  la 
narration  détaillée  des  querelles  soutenues 
par  lui  contre  le  comte  de  Foix.  Villanueva 
fournit  à  ce  sujet  plusieurs  pièces  nouvel- 
les &  fort  intéressantes.  Cet  évèque  mourut 
en  1257. 

XXXIII.  ABRIL,  archiprétre  de  Salam.t ti- 
que, &  chapelain  du  pape  Alexandre  IV, 
gouverna  le  diocèse  de  1257  à  1269. 

XXXIV.  Pedro  de  Urg,  archidiacre  de 
Prats,  fut  élu  évèque  d'Urgel  le  3  novem- 
bre 1269.  Le  25  mars  1270,  ce  prélat  se 
trouvant  au  monastère  de  Bellpuig  de  las 
Avellanas,  confirma,  en  faveur  de  cet  éta- 
blissement, les  donations  faites  en  1248 
par  Ponce  de  Vilamur.  Pedro  assista  aux 
conciles  provinciaux  de  1272  &  1279,  où 
l'on  résolut  de  faire  des  démarches  auprès 
du  pape  pour  obtenir  la  canonisation  de 
saint  Raimond  de  Penafort.  Le  3o  septem- 
bre 1278,  il  intervint  entre  Pedro  &  Ro- 
ger-Bernard, comte  de  Foix,  une  senter.es 
arbitrale  réglant  les  droits  indivis  que  ces 
deux  personnages  avaient  sur  les  vallées 
d'Andorre,  de  Cabaho,  de  San-Juan,  sans 
préjudice  de  ce  qui  fut  ordonné  pour  quan- 
tité d'autres  lieux.  Voici  le  résumé  de  la 
portion  de  la  sentence  relative  à  l'An- 
dorre. 

Une  année  sur  deux,  l'évèque  percevra, 
dans  les  Vallées,  un  tribut  ou  quête  de 
4,odd  sols  melgoriens.  L'année  suivante, 
le  comte  de  Foix  lèvera  ladite  quête  à  dis- 
crétion. La  haute,  moyenne  &  basse  justice 
de  l'Andorre  seront  administrées  en  com- 
mun par  les  viguiers  des  deux  seigneurs.  Si 
l'un  de  ces  viguiers  est  absent,  l'autre  agira 
seul.  Le  comte  aura  les  trois  quarts  du  pro- 
duit de  la  justice,  &  l'évèque  un  quart. 

Pedro  de  Urg  célébra  deux  synodes,  l'un 
le  19  octobre  1276,  &  l'autre  le  21  mars 
1286.  Le  i5  mars  1291,  il  assista  au  concile 

•  Voir  tome  VI  de  cette  édition,  I.  XXV.  ce.  \vt. 
KVXIfl,  &c  Cet  ctcijue  ett  nomme  Pon«  par  Ici 
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provincial  Je  Tarragone,  convoqué  par 
l'archevêque  Rodrigo  Tello. 

Ce  prélat  eut  avec  le  comte  de  Foix  de 
longs  débats. 

XXXV.  GUILLERMO  DE  MoNCADA,  re- 
ligieux dominicain,  succéda  au  précédent 
en  1193,  &  mourut  à  Guissona  en  i3o8.  A 
son  :!écès,  le  siège  vaqua  deux  ans. 

XXXVI.  Raimundo  Treyballa,  moine 
bénédictin,  fut  à  la  tète  du  diocèse  de  l3oo. 
à  1  Îl6. 

XXXVII.  Arnaedo  de  Lordato,  évè- 
que  de  i3î6  à  1341. 

XXXVIII.  Pedro  de  Narbona,  élu  en 
1341,  vivait  encore  en  i35o. 

XXXIX.  NtcoLAo  Capoci,  né  à  Pérouse, 
en  Italie,  fut  fait  évèque  en  i33o. 

XL.  Hugo  Desbach  (de  Bacho),  moine 
bénédictin  &  abbé  de  Ripoll,  succéda  au 
précédent  en  i3ji,  Se  fut  évèque  jusqu'en 
1 36i . 

XLI.  GUILLERMO  ARNAI.DO  DE  PATAD 
régit  le  diocèse  de  i36i  à  1364. 

XLII.  Pedro  de  Luna,  issu  d'une 
illustre  famille  aragonaise,  devint  évèque 
d'Urgel  en  1 365.  Après  la  mort  de  l'anti- 
pape Clément  VII,  Pedro  fut  choisi  pour 
lui  succéder  par  la  faction  aviguonaise  des 
cardinaux,  &  prit  le  nom  de  Benoît  XIII. 
Ce  choix  eut  lieu  le  28  septembre  1394. 
Nous  n'avons  pas  à  consigner  ici  les  actes 
de  cet  antipape,  sur  lequel  il  existe  un 
grand  nombre  de  notices.  Il  mourut  à 
Pcuiscola,  le  17  novembre  1424,  à  l'âge  de 
quatre-vingt-dix  ans. 

XLIII.  BERENGUER  DE  Eril,  d'une  no- 
ble famille  de  Catalogne,  succéda  à  Pedro 
de  Luna  en  &  fut  fait  cardinal  par 

le  pape  Urbain  VI  en  i388.  Il  mourut  en 
1 39 1 . 

XL1V.  GALCERAN  DE  VlLLANOVA  était 
archidiacre  de  Besalu,  dans  le  diocèse  de 
Gérone,  avant  de  succéder  à  Berenguer  de 
Eril  sur  le  siège  d'Urgel,  en  i388.  Ce  fut 
un  des  chefs  qui  résistèrent  le  plus  vigou- 
reusement aux  entreprises  du  comte  d'Ur- 
gel, qui  voulait  s'emparer  du  comté  de 
Palhas.  Galceran  termina  la  cathédrale  de 
La  Seo,  &  mourut  en  1415. 

XLV.  Francisco  de  Tovia  était,  en 
i3/j,  archidiacre  de  Cerdagne,  chanoine 
de  Lérida  en  J404,  &  chanoine  de  Gérone 


en  1405.  Il  succéda,  en  1416,  à  Galceran  de 
Villanova. 

Villanueva  fait  mourir  Francisco  le  14 
avril  I4  J6,  Si  déclare  que  la  date  de  l'élc  c- 
tion  de  son  successeur  est  inconnue.  Le 
Manual  Digest  &  le  Poliiar  Andorra  don- 
nent pour  successeur  à  Francisco,  Miguel 
Epila,  religieux  de  l'ordre  des  frères  prê- 
cheurs, dont  il  avait  pris  l'habit  dans  un 
couvent  de  Saragosse.  Peut-être  ce  per- 
sonnage a-t-il  réellement  gouverné  le  dio- 
cèse d'Urgel  entre  Francisco  de  Tovia  & 
Amaldo  Roger  de  Palhas;  mais  il  n'en 
existe  pas  de  preuves  certaines.  Si  cer- 
tains auteurs  admettent  Epila  parmi  les 
évèques  de  La  Seo,  ce  ne  peut  être  que 
sur  l'affirmation  de  Diago',  qui,  d'après 
un  nécrologe  du  couvent  de  Saragosse,  fait 
mourir  ledit  Miguel  Epila,  évèque  d'Urgel, 
à  la  cour  du  roi  d'Aragon,  le  14  décem- 
bre 14$ 7.  Epila  n'est  pas  compris  dans  le 
catalogue  des  SinoJal&s ,  &  il  est  certain 
qu'Arnaldo  Roger  de  Palhas  occupait  le 
siège  de  La  Seo  eu  14J7. 

XLVI.  Aknaldo -Roger  de  Palhas 
était  fils  de  Hugo,  comte  de  Palhas.  En 
1420,  Arnaldo  était  archidiacre  d'Ampurias, 
dans  le  diocèse  de  Gérone,  quand  il  fut 
pourvu  par  le  pape  Martin  V  de  deux  ca- 
iion.icati 
l'autre 

n'avait  alors  que  douze  ans.  On  ignore  à 
quelle  époque  exacte  il  devint  évèque 
d'Urgel,  mais  c'était  chose  faite  eu  144!. 
Il  accorda  divers  privilèges  au  chapitre  de 
La  Seo  le  12  mars  1450,  &  devint,  dit-on, 
patriarche  d'Alexandrie.  Il  mourut  le  16 
août  1461. 

XLVII.  Jaime  DE  Cardona  avait  été 
tour  à  tour  abbé  de  Solsona,  évèque  de 
Vich  &  de  Gérone.  Rien  ne  prouve  qu'il 
eût  encore  obtenu  la  dignité  de  cardinal , 
quand  il  prit  possession  du  siège  d'Urgel 
en  1462}  mais  il  avait  certainement  la 
pourpre  le  21  mars  1464.  Jaime  mourut  en 
1466,  &  l'évèché  demeura  vacant  jusqu'en 
1472. 

XLVI1I.  Pedro  de  Cardona  était  le 
fils  du  dernier  comte  de  CarJoua,  Si  le 
frère  du  premier  duc  du  même  nom.  Sur 

*  Hht.  Prov,  Arag.  fol.  44. 
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les  instances  du  roi  d'Aragon,  le  pape 
Sixte  IV  nomma  Pedro  évèque  d'Urgel,  en 
1472.  Pedro  fut  transféré  à  l'archevêché 
de  Tarragone  en  i5i5. 

XLIX.  Juan  Despes,  né  à  Huesca,  avait 
été  fait  évêque  de  Gérone  en  i5o6,  &  s'était 
démis  deux  ans  aprts.  Il  prit  possession  du 
siège  d'Urgel  le  16  juin  i5i5,  &  mourut 
dans  la  ville  de  Pons  le  24  octobre  i53c. 
Après  son  décès,  le  siège  vaqua  plus  d'un 
an  8e  demi. 

L.  Pedro  Jordan  de  Urries,  abbé  de 
Montarago,  près  de  Huesca,  devint  évèque 
en  i533,  8c  mourut  l'année  suivante. 

LI.  Francisco  de  Urries  était  évèque 
de  Patti,  en  Sicile,  avant  d'être  mis,  en 
i534,  à  la  tète  du  diocèse  d'Urgel,  dont  il 
réforma  le  bréviaire.  Il  fut  transféré  à  un 
autre  siège,  mourut  à  Huesca  le  26  octo- 
bre i55i,  &  fut  enseveli  à  Ayerve,  en  Ara- 
gon. 

LU.  Miguel  Despuig  occupait  le 
siège  d'EInc  avant  d'être  pourvu  de  celui 
d'Urgel,  en  i553.  Il  fut  transféré  a  Lérida 
en  i556. 

LUI.  Juan  Perez  Garcia  de  Omvan, 
abbé  du  monastère  de  Montearago  ou 
Alaon,  devint  évêque  en  i556,  &  mourut 
en  i56o. 

LIV.  Pedro  de  Castellet,  issu  d'une 
noble  famille,  était  chanoine  8c  sacristain 
do  Tarragone,  avant  de  devenir  évêque 
d'Urgel  en  i56i.  Il  mourut  en  1571. 

LV.  Juan  Dimas  Loris.  Il  fut  promu 
an  siège  d'Urgel  en  1572,  8c  devint  évêque 
de  Barcelone  en  1576. 

LVI.  Miguel  Geronimo  Moreli.,  né 
à  Valence,  succéda  au  précédent  en  1:178, 
8c  mourut  h  Balaguer  en  1579. 

LV1I.  Hugo  Ambrosio  de  Moncada, 
de  la  maison  d'Aytona,  religieux  de  l'or- 
dre des  chartreux,  fut  pourvu  de  l'évèché 
d'Urgel,  dont  il  prit  possession  le  9  juillet 
i58o.  Il  mourut  au  village  del  Pla  de  San- 
Tirso,  le  8  octobre  i586. 

LV III.  Andres  Capeli.A,  8e  non  Ca- 
pilla,  d'abord  jésuite  8*  ensuite  chartreux, 
prit  possession  de  l'évèché  d'Urgel  le  12 
avril  i588.  Il  fonda,  à  La  Seo,  un  collée 
de  jésuites,  placé  sous  l'invocation  de  saint 
André,  son  patron,  8c  un  séminaire.  Il 
établit  aussi  un  collège  de  chartreux  dans 


le  royaume  de  Valence.  Capella  mourut  à 
S;uiahuja,  le  22  septembre  1609. 

L1X.  BERNARDO  DE  Sai.VA,  religieux 
franciscain,  prit  possession  de  son  évèché 
le  7  juillet  1610.  Il  mourut,  le  24  février 
1620,  dans  une  maison  de  son  ordre  située 
dans  un  faubourg  de  Barcelone,  8c  appelée 
le  couvent  de  Jésus. 

LX.  Luis  Diaz  Aux  de  Armendariz, 
appartenant  a  la  famille  navarraise  des 
marquis  de  Cadreyta  8c  religieux  cister- 
cien, était  abbé  du  monastère  de  La  Oliva 
quand  il  fut  fait  évêque  d'Urgel.  Sa  prise 
de  possession  est  du  22  octobre  1622.  II 
mourut  à  La  Seo,  le  3  janvier  1627. 

LXI.  Antonio  Perez,  général  de  l'or- 
dre de  Saint-Benoît,  succéda  au  précédent 
en  1627.  Il  réunit  un  synode  cette  année- 
la,  &  en  convoqua  un  autre  à  Balaguer  en 
1628.  Par  ses  ordres  furent  imprimées  les 
ordonnances  synodales  des  quatre  prélats 
qui  précèdent.  Le  18  février  i633,  cet  évè- 
que fut  transféré  au  siège  de  Lérida,  en- 
suite à  celui  de  Tarragone,  8c  enfin  à  celui 
d'Avila. 

LXIL  Pabi.o  Duran,  né  de  pauvres 
parents  de  la  Casa  Esparragucra,  en  Cata- 
logne, se  distingua  dans  les  lettres,  8c  de- 
vint auditeur  de  rote.  Il  prit  possession  de 
l'évèché  d'Urgel  le  7  mai  1634,  8c  mourut 
le  16  février  1644.  A  son  décès,  le  siège 
vaqua  neuf  ans. 

LXI II.  Juan  Manuel  de  Espinosa 
entra  dans  l'ordre  de  Saint-Benoit  8c  de- 
vint abbé  de  Montserrat.  Il  fut  fait  évèque 
d'Urgel  en  |652,  8c  fut  transféré  au  siège 
de  Tarragone  en  février  1664.  Espinosa  lut 
général  de  son  ordre. 

LXIV.  Melchior  Palau,  originaire  de 
Matarr»,  fut  successivement  archidiacre 
majeur  de  Vich  ,  inquisiteur  de  Barcelone, 
archidiacre  de  la  même  église,  8t  évèque 
d'Urgel.  Il  prit  possession  de  son  siège  le 
9  septembre  1664,  8c  mourut  le  9  avril 
1670. 

LXV.  Pedro  de  Copons,  né  à  Vila- 
franca,  en  Catalogne,  prit  possession  le 
5  mai  1670,  8c  mourut  à  Balaguer,  le  16 
mars  1 681 . 

LXVI.  Juan  Bautista  Desbach,  ori- 
ginaire de  l'île  de  Majorque  8c  chanoine 
de  l'île  de  Palma,  prit  possession  de  l'évè- 
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ché  d'Urgel  le  |3  juin  1682,  &  mourut  à  la 
villa  de  Areny,  le  16  août  1688. 

LXVII.  Olagl  kh  de  Monsf.rrat,  fils 
d'un  avocat  de  Barcelone,  fit  de  brillantes 
études,  fut  pourvu  de  bonne  heure  de  la 
cure  del  Vilar,  dans  le  diocèse  de  Vich.  11 
devint  ensuite  archidiacre  majeur  &  vi- 
caire général  de  Tarragone  pendant  douze 
ans,  juge  des  brefs  &  chancelier  de  Cata- 
logne. Olaguer  accepta,  presque  malgré 
lui,  les  fonctions  devéque  d'Urgel,  &  prit 
possession  le  8  juillet  1689.  Ce  prélat, 
vénéré  de  ses  diocésains,  convoqua  un 
synode  à  Guissona,  &  y  mourut  le  19  oc- 
tobre 1694,  en  odeur  de  sainteté. 

LXVIII.  J L'LiAN  Cano,  originaire  de 
Valdemoro,  dans  le  diocèse  de  Tolède, 
était  entré  dans  l'ordre  des  carmes  chaus- 
sés, où  il  obtint  plusieurs  dignités,  en  at- 
tendant d'être  fait  évèque  d'Urgel  en  1694. 
Quand  les  armées  françaises  entrèrent  en 
Catalogne  pour  soutenir  Philippe  V,  Cano 
se  réfugia  à  la  cour  de  Madrid,  laissant  à 
La  Seo  un  vicaire  général  nommé  Font- 
llonga.  Ce  prélat  fut  transféré  à  l'évéché 
d'Avila  le  17  janvier  1714. 

LXIX.  SlMEON  DE  GuiNDA  Y  APE7.- 
TEGt'i,  né  à  Esparza,  village  de  Navarre, 
devint  tour  à  tour  chanoine  de  Rouccvaux, 
abbé  de  San  Isidoro  de  Léon,  &  évèque 
d'Urgel  en  1714.  Un  des  premiers  actes  de 
son  pontificat  fut  de  changer  le  rituel  du 
diocèse.  Il  soutint  de  nombreux  procès 
contre  son  clergé,  convoqua  un  synode  à 
La  Seo  en  1716,  &  mourut,  le  27  août  17^7, 
à  San  Julia,  village  de  la  vallée  d'Andorre, 
où  il  se  trouvait  en  visite  pastorale. 

LXX.  Jorge  Curado  y  Torrebi.anca, 
natif  de  Lucena,  en  Andalousie,  était  ftls 
du  marquis  de  ce  nom.  Il  étudia  à  Sala- 
nianquo  &  à  Cueuça,  devint  professeur  à 
l'université  de  Grenade,  inquisiteur  de  la 
même  ville  &  enfin  évèque  d'Urgel  en  1738. 
La  santé  chancelante  de  ce  prélat  le  força 
d'abandonner  la  direction  de  son  diocèse 
au  chanoine  Miguel  Pujol  &  à  Antonio 
Fortunio,  vicaires  généraux.  Il  se  retira 
à  Lucena,  dans  sa  famille,  &  mourut  le 
5  juillet  1749.  Torreblanca  s'était  démis 
de  ses  fonctions  épiscopales. 

LXXI.  Sébastian  de  Victoria  Em- 
PARAN  Y  Loyoi.A,  natif  de  Biscaye  & 


religieux  de  l'ordre  de  Saint-Jérôme,  avait 
rempli  diverses  fonctions  monastiques,  & 
notamment  celles  de  prieur  de  l'Escurial, 
avant  d'être  fait  évèque  en  1747.  Il  mou- 
rut à  Guissona,  le  2  octobre  1756. 

LXXII.  Francisco  Josep  Catalan  de 
Ocon,  fut  d'abord  chanoine  de  la  collé- 
giale del  Sacramento,  à  Grenade,  &  ensuite 
vicaire  général  de  Curado,  évèque  d'Urgel. 
Il  retourna  à  Madrid  après  la  mort  de  ce 
prélat,  &  fut  chargé  par  Ferdinand  VI  de 
classer  les  titres  relatifs  aux  propriétés 
royales.  Il  prit  possession  du  siège  d'Urgel 
le  6  mai  1757,  par  l'intermédiaire  d'un  dé- 
légué, &  mourut  le  8  septembre  1762. 

LXXII I.  Francisco  Fernandez  db 
Jativa,  curé  de  Saint-Jusf,  à  Madrid,  prit 
possession  du  diocèse  d'Urgel  le  6  mai 
1763. 

LXXIV.  JoAQUIN  DE  SANTIYAN  Y  VAL- 
DIVIESO  prit  possession  du  siège  épiscopal 
le  7  janvier  1772,  &  devint  plus  tard  évè- 
que de  Tarragone. 

LXXV.  Juan  Garcia  Monténégro, 
curé  de  Sauta  Cru/,  à  Madrid,  prit  pos- 
session le  27  novembre  1780. 

LXXVI.  José  de  Boltas,  né  à  Oran, 
était  religieux  de  l'observance  régulière 
de  Saint-François.  Il  prit  possession  le  3i 
mai  1785. 

LXXVII.  Francisco  Antonio  de  la 
Duena  Y  Cisneros,  natif  de  Villanueva 
de  la  Fuentc,  devint  doctoral  à  Salamnn- 
que,  &  ensuite  évèque  d'Urgel.  Sa  prise  de 
possession  eut  lieu  le  28  novembre  1797. 

[L-F.  B.] 
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[ADDITION  A  LA  Noie  LXVIII.] 

Église  de  J.ectoure. 

Nom  devons  à  M.  J.-F.  Blade  les  rectification» 
suivante»  ta  liste  plut  haur  publiée  de»  etèque» 
de  Lectoure;  elles  sont  d'autant  plus  importante» 
qu'elle»  s'appuient  sur  des  document»  absolument 
inédits. 

NOS  recherches  aux  archives  municipales 
de  Lectoure  nous  ont  mis  à  même  de 
compléter  &  de  corriger  la  Note  LXVIII 
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.Noie  118  sur  l'église  de  Lectoure,  insérée  dans  ce 
volume,  pp.  366-370. 

GÉRAUD  DE  Grassio.  Le  Gallla  Ckris- 
tiana  &  M.  Mabille  s'accordent  à  prolonger 
jusqu'en  1307  l'épiscopat  de  Kaimond  II, 
bien  qu'il  n'existe,  au  delà  de  1.504,  aucune 
mention  de  ce  prélat,  auquel  ils  font  suc- 
céder Guillaume  III  de  Bordes.  Ce  dernier, 
disent-ils,  est  mentionné  dans  une  bulle 
de  i3o6  ou  1307,  donnée  par  le  pape  Clé- 
ment V  en  faveur  de  l'église  de  Toulouse. 
Nous  avons  vainement  recherché  cette 
bulle.  Si  on  la  retrouve  jamais,  il  impor- 
tera d'en  bien  examiner  la  date.  En  atten- 
dant, il  résulte  d'un  inventaire  des  archi- 
ves de  Lectoure,  dressé  en  l5oi,  &  actuel- 
lement conservé  à  la  mairie  de  cette  ville, 
que  le  siège  épiscopal  était  occupé,  le 
10  juin  i3oo,  par  Géraud  de  Grassio.  L'in- 
ventaire signale,  en  effet,  à  cette  date,  une 
sentence  arbitrale  rendue  par  ledit  Géraud 
de  Grassio  &  Arnaud-Garsie  de  Gouth,  frère 
du  pape  Clément  V,  &  vicomte  de  Lomagne 
&  d'Auvillars.  Cette  sentence,  dont  le  texte 
est  perdu,  mit  fin  à  de  vives  querelles  en- 
tre le  chapitre  de  Lectoure  &  le  syndic  de 
cette  ville  relativement  aux  droits  funérai- 
res. Arnaud-Garsie  était  vicomte  de  Loma- 
gne depuis  le  14  décembre  i3o5,  époque  où 
Philippe  le  Bel  le  gratifia  de  ce  fief,  qui 
passa  aux  comtes  d'Armagnac  par  le  ma- 
riage de  Régine,  fille  du  vicomte  susnommé, 
avec  le  comte  Jean  I.  L'article  de  l'inven- 
taire se  trouve  donc  confirmé,  eu  ce  qui 
touche  Arnaud-Garsie,  par  ce  que  nous 
savons  sur  l'époque  de  son  avènement  à 
la  vicomté  de  Lomagne.  L'inventaire  pré- 
cité a  d'ailleurs  été  rédigé  d'une  façon  fort 
exacte,  ainsi  qu'il  résulte  des  titres  encore 
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existants  &  mentionnés  dans  ce  travail. 
Cela  donne,  pour  les  autres,  une  présomp- 
tion à  peu  près  équivalente  à  la  certitude. 
Nous  pouvons  donc  compter  Géraud  de 
Grassio  parmi  les  évéqnes  de  Lectoure 
&  le  classer  entre  Raimond  II  &  Guil- 
laume III  de  Bordes. 

Raimond.  Ce  personnage  est  désigné 
comme  évèque  de  Lectoure,  dans  un  acte 
d'hommage  qui  se  trouve  aux  archives  de 
cette  ville,  &  qui  porte  la  date  du  10  no- 
vembre 1 343.  Raimond  doit  donc  être  placé, 
dans  la  série  des  prélats,  entre  Roger  d'Ai- 
magnac,  évêque  dès  i33o,  &  Arnaud  III 
Guillaume  de  la  Barthe,  qui  occupait  le 
siège  de  Lectoure  le  14  mai  1354. 

Raimond  III  de  Cambanilha.  L'avé- 
ncment  de  ce  prélat  est  fixé  par  erreur  à 
i3;;"i;  les  archives  municipales  de  Lectoure 
contiennent  la  preuve  qu'il  était  évèque 
dès  1388. 

MARTIN  GuiTTERIA  n'aurait  été  évèque 
de  Lectoure  qu'en  1428;  les  archives  de 
cette  ville  attestent  que  Martin  exerçait 
déjà  les  fonctions  épiscopalcs  en  1427. 

Hugues.  Pierre  V  d'Abzac,  évèque  de 
Lectoure,  aurait  été  créé  archevêque  de 
Narbonne  en  1494.  Il  résulte  d'une  re- 
connaissance de  fiefs  du  1"  février  1493, 
conservée  aux  archives  municipales  de 
Lectoure,  que  le  siège  épiscopal  de  cette 
ville  était  occupé  par  Hugo  ou  Hugues, 
dont  il  n'est  question  dans  aucune  liste 
d'évèques.  Ce  prélat,  sur  lequel  nous  ne 
savons  pas  autre  chose,  doit  donc  être 
placé  entre  Pierre  V  d'Abzac  &  Louis  I 
Pot,  puisqu'il  n'y  a  pas.  à  compter  le  car- 
dinal Antoine,  dont  il  n'est  question  que 
dans  dom  Martène.  [J.-F.  B.J 
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ban,  p.  426. 
AIMERI,  abbé  d'Arles,  p.  453. 
AIMERI  I,  abbé  de  C.ilerS,  p.  6x1. 
AIMERI  n  DE  BRASSOLES,  abbé  deCalers,  p.  621. 
AIMERI,  abbé  de  Candeil,  p.  624. 
AIMERI,  abbé  de  Grandselve,  p.  608. 
AIMERI,  abbé  de  Lérat,  pp.  489,  772. 
AIMERI  DE  MONTAIGU,  abbé  du  Mas-Carnier, 

p.  589. 

AIMERI  DE  PEYRAT,  abbé  de  Moissac,  p.  628. 
AIMERI,  abbé  de  Montoheu,  p.  457. 
AIMERI,  abbé  de  Saint-Jacques,  p.  584. 
AIMERI  I,  abbé  de  Saint-Pon»  de  Thomiire», 
p.  419. 

AIMERI  H,  abbé  de  Saint-Pon»  de  Thomiires, 
P-  4'9- 

AIMERI  I,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodève, 

pp.  449,  8o3. 
AIMERI  II,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodève, 

p.  8o3. 

AIMERI,  abbé  de  Vajal,  p.  61 5. 
AIMERI,  seigneur  de  Montréal,  p.  612. 
AIMERY  DE  CASTRES,  abbé  de  Sauve-Majeure, 
p.  483. 

AIMOIN,  religieux  de  Saint- Germain  des  Prés, 
p.  299. 

ÀIMON  NICOLAÏ,  évéque  de  Saint-Pons  de  Tho- 

mières,  p.  420. 
AIMON,  administrateur  perpétuel  de  Saint-Pon» 

&  de  Carcatsonne,  p.  420. 
AIMON,  évéque  de  Vivier»,  pp.  414,  868. 
AIMON  I,  abbé  de  Feuillans,  p.  636. 
AIMON  H,  abbé  de  Feuillans,  p.  636. 
AIMON  in,  abbé  de  Feuillans,  p.  636. 
AIMON,  abbé  de  Manlieu,  p.  493. 
AINARD  ou  AIMARD,  évéque  du  Puy,  p.  403. 
AINARD,  abbé  de  Clairac,  p.  589. 
AINARD,  abbé  de  Villelongue,  p.  63i. 
AIRADUS,  abbé  de  Conques,  p.  47t. 
AIRARD,  archevêque  d'Auch,  p.  379. 
AIRARD,  abbé  de  Manlieu,  p.  493. 
Aiï-LA-CiiArELLB  (concile  d'),  en  817,  p.  835. 
ALACIP  ou  MASSIP,  abbé  du  Mai-Garnier, 

pp.  588,  607. 

S.  ALAIN  DE  LAVAUR  (ditcu»»ion  »ur),  p.  796. 

ALAIN  DE  COÈTIVY,  cardinal-archevêque  d'Avi- 
gnon, évéque  d'Uaès,  prieur  du  Pont-Saint-Es- 
prit, pp.  281,  Soi,  868. 

ALAIN,  évéque  de  Saint-Brieuc,  clerc  du  roi  dan* 
le  Languedoc,  p.  766. 

ALAIN,  sire  d'Albrct,  p.  879. 

Alup.ac  (Saiht-Gekmain  d'),  église,  p.  740  (Aude), 
arr.  de  Carcatsonne. 

—  (archiprêtré  d'),  p.  741. 
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AlaiS,  p.  446  (Gard). 

—  (évéché  d'),  sa  fondation,  pp.  z85,  718. 

—  (église  d'),  p.  446. 

—  (chapitre  cathédral  d'),  p.  718. 

—  (Saint-Jeai-Baptiste,  collégial*  d*),  pp.  446, 
5o6. 

—  (petit!  courent»  de  la  ville  d"),  p.  718. 

—  (maladrerie  d'),  p.  711. 

—  (vicomte!  d'),  p.  870. 

ALAMANDE,  de  la  famille  de*  seigneurs  d'Uiès, 
p.  228. 

Alan,  château,  pp.  375,  376,  377  (Haute-Ga- 
rennt),  arr.  dt  Saint-Gaudtni. 

Alaon,  monastère  du  diocèse  d'Urgel,  p.  z3. 

—  (fausses  chartes  d'),  p.  23. 
ALARIC,  évêque  d'Agde,  p.  4. 
ALARIC,  évêque  de  Béliers,  p.  262. 
ALARIC,  vidame  de  Narbonne,  p.  5i. 

Alatkac  (Saint-Maetin  d'),  prieuré  près  d'Agen, 
p.  370. 

Alb*  Hclviorum,  p.  411. 
A1.1  c  OU  ALPS,  village,  p.  411. 
Albche  (celle  de  1'),  en  Roussillon,  p.  793. 
Aminoft,  mont  situé  dans  le  voisinage  de  Cavail- 
lon,  p.  77- 

ALBÉRIC  TAILLEFER,  fils  de  Raimond  V,  comte 

dt  Toulouse,  p.  3t. 
 ■  comte  de  Saint-Gilles,  p.  114. 

ALBERIC,  vicomte  de  Narbonne,  hérite  du  comté 
de  Bourgogne,  p.  5i. 

ALBERISSE,  abbesse  de  Saint-Gcniès,  p.  816. 
ALBERT.  Voir  ADALBERT,  évêque  de  Carcas- 

sonne,  p.  329. 
ALBERT,  évëque  d*  Nimes.  Voir  ALDEBERT. 
ALBERT  DE  NOBLES,  abbé  de  Calers,  p.  622. 
ALBERT,  abbé  de  Feuillans,  p.  637. 
ALBERT,  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne,  p.  504. 
ALBERT  I,  abbé  de  Saint-Théodard,  p.  425. 
ALBERT  II,  abbé  de  Saint-Théodard,  p.  425. 
ALBERT  III  AUREILHE,  abbé  d*  Saint-Théodard, 

p.  4»5. 

ALBERT,  abbé  de  Vabre.  Voir  BENOIT. 
ALBERT  (Thomas  d'),  bailli  de  Vivarais,  p.  416. 
Ami,  p.  58t. 

_  (évéehé,  puis  archevêché  d'),  pp.  65a  &  tuiv. 

—  (église  d'),  p.  383. 

—  (chronologie  des  évêques  d'),  pp.  383  81  suiv.| 
époque  de  l'épiscopat  de  quelques-uns  d'entre 
eux,  p.  47. 

—  (évêques  d'),  histoire  de  leur  pouvoir  temporel, 
pp.  653  &  suiv.;  analyse  de  l'accord  de  1264, 

p.  655. 

—  (évêque  d'),  p.  857. 

—  (églises  paroissiales  d'),  p.  659. 

—  (Sainte-Cécile,  cathédrale  d'),  pp.  383,  385, 
6641  histoire  de  sa  construction,  p.  660. 

—  (Saixte-Maetianb  d'),  son  histoire,  pp.  582, 


Alui  (palais  épiscopal  d'),  époque  de  sa  construc- 
tion, p.  660. 

—  (pont  d')j  date  de  sa  construction,  p.  276. 

—  (chapitre  de  Sainte-Cécile  d')j  son  histoire, 
pp.  657  8t  suiv.;  sa  sécularisation,  p.  658;  sa 
composition  au  dix-huitième  siècle,  p.  65ç. 

—  (Annonciades  d');  leur  histoire,  pp.  387,  666. 

—  (Accr/STINES  d');  histoire  de  leur  couvent, 
p.  666. 

—  (Cahmes  d')}  histoire  de  leur  couvent,  pp.  386, 

666. 

—  (saurs  de  la  Conception  d');  histoire  de  leur 
couvent,  pp.  387,  669. 

—  (religieuses  Colettes  d'),  p.  669. 

—  (Dominicains  d')}  histoire  d*  leur  couvent, 
p.  665. 

—  (frères  Mineurs  d')j  histoire  de  leur  couvent, 
pp.  386,  665. 

—  (Jésuites d');  leur  installation,  p.  669. 

—  (religieux  de  l'Observance  oe  Saint-Fran- 
çois d*),  p.  388. 

  (VlSITANOINES),  pp.  390,  669. 

—  (prieuré  de  Farcie  è);  son  histoire,  pp.  667, 
668;  inventaire  de  ses  reliques,  pp.  668,  669. 

—  (Sa iNT-ArriUQtE  d'),  prieuré,  p.  383. 

—  (confrérie  instituée  à)  contre  les  hérétiques, 
p.  386. 

—  (confrérie  de  Saint-Louis  à),  p.  656. 

—  (hôpital  de  Saint-Antoine  à),  p.  664. 

—  (hôpital  d'),  pp.  383,  390. 

—  (maladrerie  d'),  p.  664. 

—  (séminaire  d'),  érigé  en  1684,  p.  383. 

—  (collège  d')j  son  histoire,  pp.  383,  669. 

—  (concile  d'),  en  1072)  sa  composition,  p.  657. 

—  (coutumes  &  libertés  d";,  pp.  654  &  suiv. 

—  (boucherie  d'),  p.  654. 

—  (leudes  du  vicomte  à),  p.  654. 
Aldiceois,  pp.  354,  38o. 
ALBIN,  évêque  d'Usés,  p.  298. 
Albon  (concile  d'),  en  5 17,  p.  412. 
ALBOIN,  abbé  de  Saint-Hilaire,  p.  546. 
ALBRET  (Bertitgat  d'),  partisan,  p.  897. 
ALCUIN,  p.  90a. 

ALDANE,  femme  de  Roger  II,  comte  en  partie  de 
Commingcs,  p.  ni, 

ALDÉARDE  ou  ADÉLAÏDE,  femme  de  Guillaume- 
Bertrand  I,  comte  de  Provence,  p.  61. 

ALDEBERT  1  DE  PEYRE,  évêque  de  Mende, 
p.  392. 

ALDEBERT  II  DB  PEYRE,  évêque  de  Mende, 

p.  392. 

ALDEBERT  III  DE  TOURNEL,  évêque  de  Mende, 
pp.  392,  639. 

ALDEBERT  ou  ALBERT  IV  DE  LORD  ET,  évê- 
que de  Mende,  p.  394. 

ALDEBERT  V  DE  PEYRE,  évêque  de  Mende, 
p.  394. 

ALDEBERT  VI  DE  PEYRE  DE  MARCHASTEL, 
ivêque  dt  Mende,  p.  3p5, 
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ALDEBERT,  ADALBERT  ou  ALBERT  DE  POS- 
OlUÉRES,  coadjuteur  de  Guillaume,  évéque  de 
Nîmes,  puii  ton  successeur,  pp.  127,  128,  277, 
»88,  3oo,  448,  54e,  629,  718,  835. 

ALDEBERT  DE  PEYRE,  évéque  de  Vïviert, 
pp.  415,  6o3. 

ALDEBERT,  abbé  de  Psalmodi,  p.  507. 

ALDEBERT,  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne, 

p.  5o2. 

ALDEBERTE  D'ARAMON,  abbeue  de  la  Font, 

p.  837. 

ALDEGARIUS  ou  ALDEOAIRE,  n-f,.,,  d'Albi, 
pp.  48,  576,  577.  Voir  ADELGAIRE. 

ALDRIC,  archevêque  de  Sent,  pp.  246,  261. 

ALDRIC,  abbé  de  Boulbonne,  p.  621. 

Alet,  ville  1  eit  entourée  de  mur»,  p.  422  (AuAe), 
arr.  Je  Limoax. 

—  abbaye;  ta  fondation  par  Béra,  p.  422. 

—  églite,  p.  422. 

—  èvëché,  pp.  420,  721. 

—  chapitre  cathédral,  p.  721. 

—  lacunet  existant  dan»  la  liste  de»  abbé»,  p.  422. 

—  (Notxb-Dami  ou  Saut-Pierre  d"),  église  du 
monastère  de  ce  nom,  p.  422)  sa  dettruction  par 
le»  religionnaire»,  p.  422. 

ALET1US,  évéque  de  Lectoure,  p.  36<S. 

ALEXANDRE  DE  JOL'ANNE  DE  SAUMÉRY,  évé- 
que de  Rieux,  p.  443. 

ALEXANDRE  DE  BARDIS,  évéque  de  Saint-Pa- 
poul,  p.  446. 

ALEXANDRE  FARNESE,  évéque  de  Saint- Pon» 
de  Thomières,  p.  421. 

ALEXANDRE  LE  FILLEUL  DE  LA  CHAPELLE, 
évéque  de  Vabre,  p.  56ç. 

ALEXANDRE  FARNESE,  évéque  de  Vivier»,  p.  417. 

ALEXANDRE  DE  CARET,  abbé  de  Bonnecombe 
81  de  Conque»,  pp.  474,  642. 

ALEXANDRE  DE  BORDES,  abbé  de  Bonnefont, 
p.  634. 

ALEXANDRE  DE  CASTELNAU  DE  CLERMONT, 

abbé  de  Candeil,  p.  626. 
ALEXANDRE  ROUSSET,  abbé  de  Crua»,  p.  575. 
ALEXANDRE  DE  FRÉGOSE,  abbé  de  Fontfroide, 

p.  620. 

ALEXANDRE  I,  abbé  de  Grandtelve  &  d.  Candeil, 

pp.  606,  624. 
ALEXANDRE  II  FARNESE,  abbc  de  Grandtelve} 

tet  autret  titret,  p.  610. 
ALEXANDRE  ZERBINATIS ,  vicaire  général  de 

Narbonne,  p.  a58. 
ALEXIS,  évéque  de  Plaisance,  p.  3ai. 
ALEXIS  PRATI  DE  FONTAINE,  abbé  de  Niiori, 

p.  643. 

ALEXIS,  vicaire  perpétuel  du  prieuré  de  Saint- 
Amant,  p.  467. 

Au-rriAR  (Saint-Martin  d'),  monattère  i  Sara- 
posse,  p.  5Û2. 

A  T. FIER  (Hugtiet  d'),  ténéchal  de  Toulouts,  p.  Si. 
ALGEMONDE,  femme  d'Étienne,  vicomte  de  Gé- 

vaudan,  p.  413. 
ALIARD,  p.  448. 


ALIRERT  (Pierre),  viguier  de  Caune»,  p.  470. 
ALIGNE  (Bernard  d'),  p.  584. 
ALIMBl'RGE,  abbettc  de  Saint-Genict,  p.  826. 
A  LIN  ARDUS,  abbé  de  Saint-Guillem,  p.  53o. 
AUPHIA,  abbtsse  de  Sainte-Sigolène,  p.  663. 
ALIX,  de  la  maison  de  Toulouse,  femme  de  Roger, 
vicomte  de  Béaieu,  p.  3i.  Voir  ADELAÏDE. 

ALIXENDE,  abbette  de  la  Font,  p.  837. 
ALUDULFE,  committaire  du  roi,  p.  275. 
ALMERADE,  évéque  d'Elne,  p.  22. 
ALMERADE,  p.  104. 

ALMODIS  DE  LA  MARCHE,  seconde  femme  de 

Pont,  comte  de  Toulouse,  pp.  3o,  61,  1 65. 
—  comteste  de  Rouergue,  pp.  3oo,  567. 

ALMODIS,  femme  de  Raimond-Pierrc,  comte  de 
Melgueil,  pp.  3i,  145,  178. 

ALONZO  MELENDEZ,  abbé  déligné  de  Saint-Ge- 
ni»,  p.  537. 

ALOYS,  dit  U  Cardinal  d'Aragon,  abbé  comraen- 
datairc  du  Canigou,  p.  594. 

ALOYSIUS  D'EST,  cardinal  de  Ferra re,  archevêque 
d'Auch,  abbé  de  Boulbonne,  p.  6i5. 

ALPHONSE,  archevêque  de  Lyon,  p.  284. 
ALPHONSE  I  D'ELBÈNE.  évéque  d'Albi,  prévôt  de 
Saint-Salvi,  pp.  390,  684,  671. 

ALPHONSE  II  D'ELBÈNE,  évéque  d'Albi,  prévôt 
de  Saint-Salvi,  pp.  390,  396,  584,  667. 

ALPHONSE  D'EXEA,  évéque  d'Elne,  p.  783. 
ALPHONSE  VERCELLI,  évéque  de  Lodère,  p.  295. 
ALPHONSE,  évéque,  p.  24. 

ALPHONSE  DE  LAN  S  A  c ,  abbé  de  Bonnefont, 
p.  634. 

ALPHONSE,  abbé  de  Cattre»,  p.  433. 
ALPHONSE,  abbé  de  Feuillant,  p.  636. 
ALPHONSE,  abbé  de  Montolieu,  pp.  247,  456. 
ALPHONSE  DE  SIMIANE  DE  LA  COSTE,  abbé  de 
Saint-Chinian,  p.  534. 

ALPHONSE  I  DE  HARANDA,  abbé  temporaire  d« 
Saint-Geni»,  p.  536;  élu  de  nouveau  en  1621, 
p.  537. 

ALPHONSE  n  GOMEZ,  abbé  temporaire  de  Saint- 
Geni»,  p.  537. 
ALPHONSE  DE  CRUYLLAS,  abbé  de  Vallbona, 

p.  790. 

ALPHONSE,  roi  d'Aragon,  p.  480. 
ALPHONSE,  roi  de  Cattille  &  de  Léon,  p.  219. 
ALPHONSE,  roi  de  Cattille,  p.  609. 
ALPHONSE  I,  duc  de  Ferrarc,  p.  257. 
ALPHONSE  I  JOURDAIN,  comte  de  Toulouse  & 

marquit  de  Provence,  pp.  3i,  61,  75,  190,  195, 

217,  249,  353,  6o5,  664,  676,  691,  724,  807. 
ALPHONSE  n,  comte  de  Poitier»  &  de  Toulouse, 

pp.  3i,  38o,  486,  588,  609,  6i3,  627,  656, 

671,  707,  807,  8i3,  857,  895- 
ALPHONSE,  fils  d'Alphontc  Jourdain,  pp.  3 1 ,  226. 
ALQUIER,  abbé  de  Bellcperche,  p.  627. 
ALTEJUS  ou  ALTEJAN  (Émerade  ou  Émerie  d'), 

construit  le  monattère  de  Saint-Oren»,  pp.  353r 

600. 
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Al.TRUDE,  femme  d'Eudes,  comte  de  Rares,  p.  1 13. 

ALZIARD,  abbé  de  Castres,  p.  4^4. 

ALZIARD  DE  SÉVERAC,  prieur  de  Saint-Am.ms 

dt  Rodez,  p.  881. 
Aliomsk  (Notre-Dame  d'),  p.  33i. 
S.  AMAND,  «Tique  de  Maestricht;  on  attribue  une 
partie  de  les  actes  à  saint  Alain  ou  Elan  de  La- 
ra ur,  pp.  796,  797. 
AMANIEU,  cardinal  d'Albret,  nomme  évéque  de 
Comminges,  évéque  de  Pamicrs,  évéque  de  Barat, 
abbé  de  Lézat  &  du  Mas-d'Azil,  prieur  du  Poni- 
Saint-Esprit,  pp.  376,  431,  491,  49D,  868. 
AMANIEU  ou  AMÉDÉE  DE  FOIS,  évèque  de  Ma- 
çon, de  Carcassonne  8t  de  Bazas,  abbé  commen- 
dataire  de  Villemagne,  abbé  de  Boulbonne, 
pp.  58o,  6 1 5. 
AMANIEU,  sire  d'Albret,  p.  608. 
AMANIEU  D'ALBRET,  sire  de  Lesparre,  p.  610. 
S.  AMANS,  évèque  de  Rodez,  p.  873. 
S.  AMARAND,  patron  de  Vioux,  pp.  656  ,  663. 
S.  AMARAND,  créque  d'AIbi,  abbé  de  Moissac , 

pp.  384,  656. 
AMAT,  AME,  évéque  d'Oloron ,  pp.  189,  341, 

4191  archevêque  de  Bordeaux,  p.  191. 
AMAT  DU  NOZET,  abbé  de  Nixors,  p.  643. 
AMAURI,  évèque  de  Lectoure,  p.  369. 
AMAURI  DE  SENERGUE,  abbé  de  Montolieu, 
p.  46t. 

AMAURI,  roi  de  Jérusalem,  p.  134. 

AMAURI,  vicomte  de  Narbonna,  pp.  647,  681, 

8-9. 

AV.  \URI  DE  NARBONNE,  baron  d.  Talairan,  ré- 
gent du  comté  de  Rodez,  p.  881. 

AMAURY,  vicomte  de  Narbonne,  p.  5o3. 

Ambbvt  (Saint-M»«ti«  d'),  prieur,  p.  409. 

Avuiai.ft,  vicomté,  p.  io5. 

AMBLARD,  évéque  d'AIbi,  p.  384. 

AMBLARD,  évèque  de  Cahors,  p.  106". 

AMBLARD,  abbé  de  Bonnccombe,  p.  641. 

AMBLARD  DE  ROLLANDS,  abbé  de  Saint-Chif- 
fre, p.  572. 

AM BOISE  (Catherine  d  ),  p.  579. 

A  M  BOISE  (Charles  d'),  gouverneur  de  Champagne 
&  de  Bourgogne,  p.  388. 

AMBOISE  (Georges-Pierre  d*),  p.  a56. 

AMBRES,  branche  de  la  famille  des  vicomtes  de 
Lautrec,  p.  268. 

AMBROISE,  évéque  d'AIbi,  p.  383. 

AMBROISE  DE  CAMBRAI,  évéque  d'Alet,  p.  4»3. 

AMBROISE  LE  VENEUR,  abbé  de  Cauncs,  p.  469. 

AMÉ,  archevêque  de  Bordeaux.  Voir  AMAT. 

AMÉ,  évéque  d'Oloron.  Voir  AMAT. 

AMÉDÈE  I,  abbé  de  Valraagne,  p.  617. 

AMÉDÉE  II,  abbé  de  Valmagne,  p.  617. 

AMÉDÉE  III,  abbé  de  Valmagne,  p.  618. 

AMÉDÉE  BARONAT,  ch.moine  de  Lyon,  p.  499. 

AMEIL.  Voir  AMÉ14US. 

AMEIL  ou  HAMELIN  DE  LAUTREC,  évéque  de 

Cornera ns.  Voir  AMÉLIUS. 
AMEIL  HUGUES,  abbé  de  Castres,  p.  434. 


DMS  ET  DES  MATIÈRES. 

AMÉLIE  I  ou  JEANNE  AMÉLIE,  abbesse  de  Rieu- 

riette,  p.  647. 
AMÉLIE  II,  abbesse  de  Rieunette,  p.  647. 
AMÉLIE,  fondatrice  du  Mas-Garnier,  p.  586. 
AMÉLIUS,  évéque  d'Agde,  p.  3o6. 
AMÉLIUS  ou  AMEIL  I,  évéque  d'AIbi,  p.  384. 
AMEIL  il,  évéque  d'AIbi,  pp.  384,  600,  653. 
AMÉLIUS  DE  LAUTREC,  évéque  de  Castres,  abb* 

de  Saint-Semin,  pp.  434,  5i6. 
AMÉLIUS  DE  LAUTREC,  évéque  de  Comminges 

&  de  Conserans,  pp.  376,  38 1. 

AMÉLIUS  RAIMOND  DU  PUY,  évéque  de  Tou- 
louse, abbé  de  Foix,  prieur  de  Frézclas,  pp.  yç, 
102,  218,  353,  429,  6o5,  849. 

AMÉLIUS  I,  évéque  d'Uzes,  p.  864. 

AMÉLIUS  II,  évèque  d'Uzes,  ancien  Amélius  I, 

pp.  21,  299,  864,  865. 
AMÉLIUS  III,  évèque  d'Uzès,  ancien  Amélius  II, 

pp.  247,  299. 

AMÉLIUS,  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 
AMÉLIUS,  abbé  de  Lézat,  p.  489. 
AMÉLIUS ,   AM1EL,  abbé  de  Saint -Théodurd . 
pp.  425,  807. 

AMÉLIUS  SIMPLirms,  comte  ou  marquis  en  par- 
tie de  Comminges,  p.  n3. 
AMÉLIUS,  p.  456. 

AMELS  VASSAL,  prévôt  de  Saint-Salvi,  p.  583. 

AMELS  ATON,  prieur  de  Saim-Gcrmier  de  Muiei, 
p.  710.  , 

AMKLS-PIERRE,  prieur  de  Saint-Germier  de  Mu- 
ret, p.  710. 

AMELS  Je  Brada,  prieur  du  couvent  des  Carmes 

de  Narbonne,  p.  760. 
AMI  (Géraud  d  ),  p.  228. 
AMIAN,  abbé  d'Aniane,  p.  449. 
AMICA,  femme  de  Roger  II,  comte  de  Foix,  p.  1 1 3. 
AMICUS,  abbé  de  Cruas,  p.  574. 
AMIEL,  abbé  de  Montauban.  Voir  AMÉLIUS. 
AMIGUES,  abbé  (corrig.  prieur)  de  Rieux,  p.  634. 
AMITARD,  abbé  de  Cuxa,  p.  475. 
A  m  plan,  église  du  pays  de  Foix,  p.  ne;  AmpUing 

(Aritge),  arr.  Je  Foin. 
AMPLEPUIS  (Guérin  d'),  sénéchal  de  Beaucairc, 

p.  4i5. 

Amfoilhuc,  pp.  61 3,  6 1 5  (Haute-Garvnne),  ttm- 
mune  Je  Cintegaielle. 

AN  ,  abbé  de  Saint-ChatTrt,  p.  572. 

ANA  ou  ANO,  abbé  de  Saint-Hilaire,  p.  546. 
ANATOL1US,  évéque  de  Lodevc,  p.  186. 
ANASTASE,  abbé  du  Mas-d'Azil,  p.  494. 
ANASTASIUS,  abbé  de  Conques,  p.  472. 
ANCELIN  DE  RAVEL,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65o. 
ANDELOT,  p.  410. 

S.  ANDÈOL,  apâtre  du  Vivarais,  p.  412. 

ANDOCHE  (Dulon  d"),  p.  473. 

A.Mjonr.E  (le  pays  d'J,  p.  900. 

—  (paréage  de  la  vallée  d'),  en  1278,  p.  908. 

ANDRÉ,  évèque  d'Avignon,  p.  a^l. 

ANDRÉ,  évéque  de  Conserans,  p.  3$i. 


Bigitized  by  Goo<; 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  1 

A  NT)  Tu':  DE  FRÉDOL,  évéque  de  Maguelonne  & 
d'Uze»,  pp.  180,  3oi,  3.8,  63o. 

ANDRÉ,  abbé  du  Canigou,  p.  464. 
ANDRÉ,  abbé  de  Cillât,  p.  598. 
ANDRE  FRÎIDOL,  abbé  d*  Saint-Aphrodise,  p.  498. 
ANDRÉ  CORRÉA,  abbé  temporaire  de  Saint-Ce- 
nis,  p.  536. 

ANDRK  DES  ORTS,  abbé  de  Saint-Jacques,  p.  585. 

ANDRÉ,  abbé  de  Vabre,  p.  56?. 

ANDRÉ,  prévôt  de  l'église  de  Nitnet,  p.  278. 

ANDRÉ  VIGUIER,  prévôt  de  Saint-Salvi,  p.  583. 

ANDRÉ  ÉTIENNE,  chanoine,  p.  271. 

ANDRÉ  DE  BOURGOGNE,  dit  Guigues  X,  p.  2*8. 

ANDRES  CAPELLA,  évéque  d'Urgel,  p.  910. 

AxaviE  (abbaye  d'),  p.  836. 

—  (maladrerie  d'),  pp.  720,  721. 
AMDOZB  (Almerade  d'),  p.  540. 

—  (Bernard  d'),  p.  63o. 

—  (Bernard  d'),  p.  414. 

—  (Frédol  d"),  p.  146. 

ANDUZE  DE  ROQUEFEUIL  (Raimond  d'),  p.  184. 
ANEMIUS,  évéque  d'Albi,  p.  383. 
ANET  DE  MONTMORIN,  abbé  de  Manlieu,  p.  493. 
ANJEL  JL'ALLARD,  abbé  du  Canigou,  pp.  464, 

595. 

ANGÉLIQUE,  abbesse  de  Fabas,  p.  644. 
ANGELV1N,  évéque  d'Albi,  pp.  384,  58i. 
Am.e*S  (Saint-Ami:»  d'J,  abbaye,  pp.  363,  401. 
577,  588. 

—  (Saint-Nicolas  d*),  abbaye,  pp.  257,  389. 
ANGLARD  I,  évéque  de  Nime*.  p.  275. 
ANGLARD  II,  évéque  de  Nimes,  p.  275. 
ANGLIC  ou  ANGLICUS  GRIMOARD,  cardinal- 

évcquc  d'Albano,  légat  en  France,  pp.  658,  820, 
821,  823,  83o. 
A.sr.osTBr:»,  lieu  où  on  construisit  un  monastère 
de  l'ordre  de  Cîteaux,  p.  3oo. 

ANGUSSAC,  abbé  de  Joncels,  p.  486. 
ANIAN,  abbé,  pp.  464,  465,  528. 
Anjane  (abbaye  d"),  pp.  21,  2i5,  25p,  264,363, 
445,  447,  45 1,  483,  629,  663,  836,  866,  867. 
Anicium,  p.  397;  nom  Ultn  du  Puy. 
ANIL1US,  prêtre,  p.  144. 

ANNE  DE  LÉVIS,  archevêque  de  Bourges,  p.  437. 
ANNE  DE  MURVIEL,  évéque  de  Montauban,  abbé 

de  Saint-Jacques  de  Béliers,  pp.  427,  586. 
ANNE-FRANÇOIS-VICTOR  LE  TONNELIER  DE 

BRETEUIL,  évéque  de  Montauban,  p.  428. 
ANNE  I  DE  SAINT-ÉTIENNE,  abbcsse  de  l'Abon- 

dancc-Oieu,  p.  645. 

ANNE  n  DE  NOÉ,  abbcsse  de  l'Abondance-Dieu, 
p.  645. 

ANNE  D'ARPAION,  nbbesse  d'Arpajon,  puis  des 

Olieux,  p.  687. 
ANNE  DE  MONTDRAGON,  abbesic  de  Bagnols, 

p.  869. 

ANNE  l  DE  BENQUE,  abbesse  de  Fabas,  p.  644. 
ANNE  II  DE  NOÉ,  abbesse  de  Faba»,  p.  644. 
ANNE  POLINIER,  abbesse  de  Gorjan,  p.  801. 
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ANNE-MARIE- JOSEPH  DE  LORRAINE  DUAR- 
COL'RT,  abbé  commendataire  de  la  Grasse, 
p.  484. 

ANNE  DE  ROQUELAURE,  abbetie  des  Olieux, 

p.  687. 

ANNE  DE  BIZE  DE  SAINT-ÊUX,  abbesse  de 

l'Oraison-Dieu,  p.  646. 
ANNE -TRISTAN  DE  LA   BEAUME   LA  SUZE, 

abbé  de  Quarante,  évéque  de  Tarbes  8c  de  Saint- 

Omer,  archevêque  d'Auch,  p.  565. 

ANNE  DE  LORDAT,  abbesse  de  Rieunette,  p.  648. 
ANNE  BRIGIER  DE  MALBESC,  abbesse  de  Saint- 

Genièi,  p.  826. 
ANNE  MOLETTE,  abbesse  de  Saint-Cen.ês,  p.  826. 
ANNE  DUFAUR  DE  SAINT-JORY,  abbesse  de  Viel- 

mur,  p.  601. 
ANNE  DE  RODOREL,  prieure  de  Gaillac,  p.  671. 
ANNE  GASCA,  prieure  de  la  Salvetat,  p.  767. 
ANNE,  duchesse  de  Bretagne,  reine  de  France, 

p.  294. 

ANNE,  duc  de  Joyeuse,  p,  424. 
ANNE  DE  LÉVIS,  duc  de  Ventadour,  p.  410. 
ANNE,  femme  d'Etienne,  comte  de  Gévaudan, 
p.  .39. 

ANNE  DE  BDEIL,  femme  de  Georges-Pierre  d'Am- 
boise,  p.  a56. 

ANNIBAL  DE  RUCCELLAI,  évéque  de  Careai- 
sonne,  pp.  338,  748,  752. 

ANSALDE,  fille  de  Guillaume  le  Jeune,  comte 
d'Auvergne,  femme  d'Hercule  III,  vicomte  d« 

Polignac,  p.  92. 

AnSEDCHA,  lieu,  p.  247. 

ANSELME  ou  ANCELIN,  abbé  de  Candeil,  p.  625. 
ANSELME  RIBERA ,  abbé  temporaire  de  Saint- 

Gcnis,  p.  537. 
ANSELME,  abbé  de  Saint-Salvi,  p.  58i. 
ANSEMOND,  évéque  de  Lodève,  p.  286. 
ANSQUILINUS,  abbé  de  Moissac,  p.  693. 
ANTELME  I,  abbé  de  Saint-CharTre,  p.  571. 
ANTELME  II,  abbé  de  Saint-CharTre,  p.  571. 
ANTELME  FOURNIER,  prieur  de  Bonnefoy, 

p.  65 1. 

ANTELME  DE  TURC  Y,  prieur  de  Bonnefoy, 
pp.  649,  652)  tes  deun  prieurs  ne  /ont  qu'un  seul 
Cr  même  personnage.  Voir  a  l'article  Bol  no  (du). 

ANTHIME-DENIS  COHON,  évéque  de  Nimes,  abbé 
de  Saint-Gilles,  p.  522. 

A  NTIC  TARDIU,  abbé  de  Vallbona,  p.  790. 

Akticiiac,  p.  164  (Uuuf-Qunnnt),  un.  de  Saint- 
GauJens. 

ANTIME,  évéque  d'Albi,  p.  383. 

ANTIOCHE  (Raimond  d*),  frère  de  Guillaume  X, 
comte  de  Poitiers,  p.  208. 

S.  ANTOINE,  abbé{  sur  la  possession  de  ses  reli- 
ques, p.  488. 

—  (translation  des  reliques  de)  à  Lézat,  p.  635. 

S.  ANTOINE  DE  PADOUE,  professe  à  Montpellier, 
p.  8a3. 

ANTOINE  DU  BEC  CRESPIN,  archevêque  de  Nar- 
bonne,  pp.  255,  504. 
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ANTOINE  SANGUIN,  cardinal  d«  Meudon,  arche- 
vêque de  Toulouse,  p.  36 1. 

ANTOINE-PASCAL-HYACINTHE  SERMET,  érêque 
constitutionnel  de  Toulouse,  p.  365. 

ANTOINE  DE  VESC,  éreque  d'Agde,  de  Castres  & 
de.  Valem  r,  abbé  de  Saint-Aphrodisc,  abbé  de 
Caunes,  pp.  3io,  435,  469,  499,  601. 

ANTOINE  DUPRAT,  cardinal,  chancelier  de 
f  rance,  éreque  d'AIbi,  abbé  de  Candeil,  pp.  389, 

626. 

ANTOINE  I  DE  SAINT-ETIENNE,  éreque  d'Alet, 
p.  423. 

ANTOINE  II  OOBERT,  érêque  d'Alet,  p.  4i3. 

ANTOINE  IU  DE  DAX,  éreque  d'Alet,  p.  4x4. 

ANTOINE,  éreque  d'Angouléme,  p.  5i3. 

ANTOINE  DU  BOIS  ou  DE  FIENNES,  éreque  d« 
Béliers,  pp.  270,  499. 

ANTOINE  DE  LASTIC,  érêque  de  Comminges, 
abbé  de  Saint-Guillem,  pp.  378,  54a. 

ANTOINE-EUSTACHE  D'OSMONT,  éreque  de  Com- 
minges, p.  378. 

ANTOINE  D'ASPET,  érêqut  de  Conserans,  p.  38o. 

ANTOINE  I  DE  CARDONA,  érêque  dElne,  pp.  345, 
785. 

ANTOINE  GALLARD,  érêque  d'Elne,  pp.  347, 
788. 

ANTOINE  D'ESPONCHEZ,  érêque  d'Elne,  pp.  348, 
789. 

ANTOINE- JEROME  BOIVIN  DE  VAUROUY,  érê- 
que de  Perpignan,  p.  348. 

ANTOINE  (le  cardinal),  prétendu  érêque  de  Lec- 
toure,  p.  912. 

ANTOINE,  abbé  de  Fontfroidc,  puis  érêque  de 
Lombez,  p.  619. 

ANTOINE  DE  LOVIER,  érêque  de  Maguelonne, 

pp.  180,  32i,  5o8. 
ANTOINE  DE  SUBIET,  érêque  de  Montpellier, 

pp.  180,  325. 
ANTOINE  DE  LA  PANOUSE,  érêque  de  Mende, 

p.  395. 

ANTOINE  DENIS  COHON,  érêque  de  Nimes,  p.  284. 
ANTOINE  I  DE  CHABANNES,  érêque  du  Puy, 

abbé  de  Cruas,  pp.  409,  575. 
ANTOINE  DE  LOUBENS  DE  VERDALE,  érêque 

de  Rieux,  p.  441. 
ANTOINE-FRANÇOIS  DE  BERTIER ,  érêque  de 

Rieux,  abbé  de  Lécat  &  de  la  Capclle,  pp.  443, 

492,  646. 

ANTOINE-MARIE  SALVIATI,  érêque  de  Saint- 

Papoul,  p.  445. 
ANTOINE  RALUE,  érêque  de  Saint-Pons  de  Tho- 

micres,  p.  420. 

ANTOINE-PIERRE  DE  NARBONNE,  érêque  de 
Vabre,  abbé  de  Fontfroidc  s*  de  Grandselre, 

pp.  569,  610,  620,  785.  • 
ANTOINE   I   DE   NARBONNE,   abbé  d'Aniane, 
p.  451. 

ANTOINE  II  DE  NARBONNE,  abbé  d'Aniane, 
p.  45i. 

PONTAUD,  abbé  d'Ardorel,  p.  617. 
I,  abbé  d'Arles,  p.  455. 
ANTOINE  II  DE  NARBONNE,  abbé  d'Arles,  p.  455. 


ANTOINE  DE  GUISCARD  DE  LA  BOURLIE,  abbé 

de  Bonnecombe,  p.  642. 
ANTOINE  DE  COUST,  abbé  de  Bonnefont,  p.634. 
ANTOINE  SOUER,  abbé  de  Caler»,  puis  de  Boul- 

bonne,  pp.  614,  6xx. 
ANTOINE  RUEL,  abbé  de  Candeil,  pp.  624,  6x6. 
/ANTOINE- FRANÇOIS  DE  BERTIER,  abbé  de  la 

Capellc.  Foir  aux  érêques  de  Rieux. 
ANTOINE  DE  VESC,  abbé  de  Caunes.  Voir  aux 

érêque*  d'Agde. 
ANTOINE  DE  ROUSSELET,  abbé  de  Conque*. 

P-  474- 

ANTOINE  DE  CHABANNES,  abbé  de  Cruat.  Voir 

aux  érêque*  du  Puy. 
ANTOINE   FRÉMICOURT  DE   SAINT -BENOIT, 

abbé  de  Feuillan*,  p.  638. 
ANTOINE,  abbé  de  Franqueraux,  p.  63o. 
ANTOINE  PIERRE,  abbé  de  Grandselre  &  de  Font- 

froide,  érêque  de  Vabre.  Voir  aux  éreque*  «fc 

Vabre. 

ANTOINE  DE  CHAMBERT,  abbé  de  la  Crasse, 
p.  483. 

ANTOINE  DE  CARAMAN,  abbé  de  Moistac,  de 
Bonnecombe  &  du  Mas-Garnier,  p.  590. 

ANTOINE  DE  MONTMORIN,  abbé  de  Manlieu  , 
p.  493. 

ANTOINE  DE  SUZE,  abbé  de  Maïiin,  p.  604. 
ANTOINE  DE  BONNE,  abbé  de  Montolieu,  p.  46*1 . 
ANTOINE  DE  RENOUARD,  abbé  de  Quarante, 
p.  566. 

ANTOINE  I  DE  VESC,  abbé  de  Saint-Aphrodise, 

érêque  de  Valence.  Voir  aux  érêques  d'Agde. 
ANTOINE  II  DU  PUY,  archidiacre  de  Cabrière*. 

nbbé  de  Saint-Aphrodite,  p.  499. 
ANTOINE  DE  SAINT-NECTAIRE,  abbé  de  Saint- 

Chaffire,  p.  573. 
ANTOINE  DE  NARBONNE,  abbé  de  Saint-Chi- 

nian,  p.  53 1  ;  abbé  de  Sorède,  p.  562. 
ANTOINE  I  DE  BERLANGA,  abbé  temporaire  de 

Saint-Genit,  p.  536. 

ANTOINE  II  BRENAC,  abbé  temporaire  de  Saint- 

Geniès,  p.  536. 
ANTOINE  I  FOUQUIER,  abbé  de  Saint-Gille*. 

p.  520. 

ANTOINE  n  DE  BEAUMONT  ou  DE  BREMONT, 

abbé  de  Saint-Gilles,  p.  Sic. 
ANTOINE  I  MARTIN,  abbé  de  Saint-Guillem, 

p.  543. 

ANTOINE  II  DE  LASTIC,  abbé  de  Saint-Guillem. 

Voir  aux  érêque*  de  Comminge*. 
ANTOINE  I  DAURE,  abbé  de  Saint-Paul  de  Nar- 

bonne,  p.  5o4. 
ANTOINE  II  BESSON,  abbé  de  Saint-Paul  de  Nar- 

bonne,  p.  5o5. 
ANTOINE  I  GUITARD,  abbé  de  Saint-Polycarpe, 

p.  554. 

ANTOINE  n  DE  DAX,  abbé  de  Saint-Polycarpe, 
p.  555. 

ANTOINE  DE  MORILLON,  abbé  de  Saint  Saurcur 
de  Lodcre,  p.  804. 

ANTOINE  DE  BRUYÈRES  DE  CHALABRE,  abbé 
de  Saint-Sernin,  p.  ix6. 
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ANTOINE  I  DE  ROSENE,  abbé  de  Saint-Thibéry, 

p.  56o. 

ANTOINE  II  GUILLAUME  DE  CLERMONT,  abbé 
de  Saint-Thibéry,  p.  56o. 

ANTOINE  CELERA,  abbé  de  Sorède,  p.  562. 

ANTOINE  DE  NARBONNE,  abbé  de  Sorède,  p.  563. 

Voir  aux  abbés  d'Aniane  &  de  Saint-Chinian. 
ANTOINE    LASCARIS   DE  TENDE,  Mm  dt 

Riez,  de  BeauTais,  de  Limoges,  abbé  de  Sorèze, 

p.  5i3. 

ANTOINE  DE  VILLENEUVE,  abbé  de  Valmagne, 
p.  618. 

ANTOINE  VACQUIER,  abbé  de  Villelongue,  p.  63i. 
ANTOINE  I  DE  THESAN,  abbé  dt  V.llemagne, 
pp.  487,  579. 

ANTOINE  II  GUILLAUME  DE  CLERMONT,  abbé 

commendataire  de  Villemagne,  p.  579. 
ANTOINE  CHAMAR,  prieur  de  Bonnefoy,  p.65i. 
»     ANTOINE  DE  LA  PALLU,  prieur  de  Bonnefoy, 

p.  65t. 

ANTOINE  DE  BALZAC,  prieur  de  Casian,  évêque 
de  Valence,  p.  733. 

ANTOINE  D'ESPINASSE,  prieur  de  Notre-Dame  de 
la  Daurade,  p.  462. 

ANTOINE  MORIN,  prieur  de  M  n toi i eu,  p.  463. 
ANTOINE  BELOT,  chambrier  de  Saint-Cbinian, 
p.  53i. 

ANTOINE  DE  LA  HAYE-PASSAVANT,  vicaire 
général  de  l'archevêque  de  Toulouse,  p.  36o. 

ANTOINE  DE  SAINT-GATIEN,  vicaire  général  des 
abbés  de  la  Grasse,  p.  484. 

ANTOINE    D'AURIOLE,   chanoine   de  Cahors, 
p.  427. 

ANTOINE,  roi  de  Navarre,  pp.  370,  377. 
ANTOINE,  vicomte  de  Béziers,  p.  101. 

ANTOINE  DESPRÉS ,  seigneur  de  Montpexat, 
p.  270. 

ASIOINE  DE  LATTES,  seigneur  de  Puissalicon, 

j>.  270. 

AN  1  OINETTE  DE  GAULEJEAC  DE  BARRIÈRE, 
bcsse  de  l'Oraison-Dicu,  p.  647. 

AN  i'OINETTE  I  DE  PALAJA,  abbesse  dt  Rieu- 
■îcte,  p.  648. 

ANTOINETTE  II  DE  PALAJA,  abbesse  de  Rieu- 
nttte,  p.  648. 

AN  '  OINETTE  DE  BERTRAND  DE  FAYET,  ab- 
trssedt  Saint-Geniès,  p.  826. 

ANTOINETTE  DE  SAINT-MAURICE,  ibbesse  de 
Vielmur,  p.  601. 

S.  ANTONIN,  premier  abbé  de  Frédelas  ou  plutfit 
Ki'iélas,  sa  vie  fabuleuse,  pp.  428,  844,  époque 
de  la  translation  de  ses  relique»,  pp.  12,  56,  98. 

ANTONIN  BRÉMOND,  supérieur  dt  l'ordre  de» 

DoTtinicaim,  p.  860. 

ANTONIO  PEREZ,  évêque  d'Urgel,  p.  910. 
S.  APHRODISE,  évêque  de  Béziers.  p.  260. 
APOLLONIUS,  comte  d'Agde,  pp.  3c5,  7i3. 
AQUILIN,  évêque  de  Narbonne,  p.  144. 
Aquitaine  (duché  d  ).  pp.  79,  8o;  a-t-il  jamais 
compri»  la  Provence,  pp.  149,  i5o,  i5i,  610. 
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Aqiitai.xe  (duc  d")  ou  prince  des  Aquitains,  titre 
donné  à  Raimond-Pon»,  comte  de  Toulouse, 
p.  79. 

Aqvitai.sr  (prieur  provincial  de*  frère»  mineur» 
d'),  p.  885. 

Aragon,  château  voisin  de  Montolieu,  p.  458 
(Au Je),  arr.  de  Carcassonnc. 

Aragon  (roi  d'),  pp.  619,  629,  713,  732,  854. 
Aramon  (couvents  d'),  p.  870. 
ARATOR,  évêque,  oncle  de  saint  Rustique,  p.  144. 
ARATOR,  poète  du  sixième  siècle,  p.  298. 
ARBALID,  évêque  d'Uiès.  Voir  ARIBALD. 

ARBAUD  ou  ARIBAUD,  prétendu  évêque  d'Uxès, 
p.  299. 

ARBERT,  abbé  de  Bonnecombe,  p.  64t. 
ARBERT,  abbé  de  Cuxa,  p.  476. 
Archam»aid,  abbaye,  p.  46. 

ARCHAMBAUD  DE  LAUTREC,  évêque  de  Lavaur, 
p.  438. 

ARCHAMBAULT,  seigneur  de  Grailli,  p.  376. 
ARCHANGE  MtRCADIER,  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 
ARCHIMBERGE,  femme  d'Ingelvin,  p.  92. 
ARCHIMBERTE,  femme  de  Hildin,  p.  539. 
S.  ARCONCE,  évêque  de  Viviers,  p.  412. 
Arconne  (lac  d'),  p.  649. 

ARCULF,  évêque  français,  pèlerin  du  septième 
»iècle,  p.  747. 

ARDINGUS,  abbé  de  Saint-Guillem,  p.  539. 
Ardorel  (forêt  d'),  pp.  385,  616. 
Ardorei,  mona»tère,  pp.  48,  3c-6,  616. 
ARDULPHE,  évêque  de  Vmers,  p.  412. 
ARÉDIUS,  évêque  de  Rodez,  p.  873. 
AREGIUS,  évêque  dt  Nimes,  p.  274. 
ArEkes  de  Nime».  J'err  Nîmes. 
ARGEBAUD,  évêque  de  Narbonne,  p.  244. 
ARGEMIRE,  évêque  de  Maguelonne,  pp.  3 13,817. 
Argence,  terre,  pp.  67,  75,  167. 
ARGOMBAUD  (seigneurs  d'),  p.  626. 

—  (Montazit  d'),  p.  628. 
Argot  (dîmes  d'),  p.  772. 
ARIAN  (comte»  d'),  p.  228. 

ARIBALD  ou  ARBAUD,  évêque  d'Uzès,  p.  299. 

ARIBERT,  évêque  dt  Narbonne,  p.  245. 

ARIBERT,  abbé,  p.  247. 

ARIMOND,  évêque  d'Uzès,  p.  299. 

ARION,  p.  584. 

Arisb,  rivière,  p.  494. 

Arisitam  (évêché  d'),  p.  873. 

Al\ LARD  I,  abbé  de  Conques,  p.  472. 

A R LARD  D,  abbé  de  Conques,  p.  472. 

Arles  (église  d')j  privilèges  à  elle  accordé»  par 
Charlemagne,  p.  307. 

—  (archevêque  d'),  pp.  837,  866,  897. 

—  (comtes  d')j  sont  suzerains  des  comtes  de  For- 
calquicr,  p.  77. 

—  (conciles  d')  tenus  en  314,  p.  366j  en  878, 
p.  413. 

—  (Saint-Césaire  d'),  abbaye,  p.  64. 


Digitized  by  Google 


9" 


TABLE  GÉNÉRALE  DFS  NOMS  ET  DES  MATIERES. 


Arles,  abbaye  en  Roussillon,  pp.  140,  248,  340, 
341,  4-5i,  56 1 . 

—  (N«iTr.E-D\>in  d')j  sa  consécration,  p.  453. 

—  (Sai.\t-Etiej<*e  d'),  paroisse,  pp.  342,  4S4. 
ARMAGNAC  {comtes  d'),  pp.  873,  877. 
ARMAGNAC  (Jean  d'),  vicomte  de  Creissel  & 

baron  de  Roquefeuille,  p.  884. 
ARMAND-PIERRE  DE  LA  CROIX  DE  CASTRIES, 
abbé  de  Valmagne  8*  d»  Saint-Chaffre,  arche- 
vêque d«  Tours,  puis  d'Albi,  pp.  391,  573,  618, 
663. 

ARMAND  ou  ARNAUD,  évêque  d'Agde,  p.  3o6. 
ARMAND-CLAUDE  DE  NICOLAÎ ,  évêque  de  Bé- 
liers, p.  173. 
ARMAND-JEAN  DE  B1SCARAS,  évêque  de  Béaiers, 

p.  826. 

ARMAND  BAZIN  DE  BEZONS,  évique  de  Carcai- 
lonne,  abbé  de  la  Grasse,  pp.  33Ç,  485. 

ARMAND  DE  VERNAU  ou  DE  VER  NEUF,  évêque 
de  Nimes,  p.  279. 

ARMAND  I  DE  POLIGNAC,  évêque  du  Puy,  p.  404. 

ARMAND  II  DE  BÉTHUNE,  évêque  du  Puy, 
p.  4.1. 

ARMAN,  ARfMAND,  ARDEMALD  ou  ARMAND  I, 
évêque  de  Toulouse,  pp.  99,  35ï,  456. 

ARMAND  II,  évêque  de  Toulouse,  p.  99. 

ARMAN  I,  évêque  de  Viviers,  p.  41 3. 

ARMAN  II,  évêque  de  Viviers,  p.  413. 

ARMAND  DE  SPALET.abbé  deChambons,  p.  640. 

ARMAND  I  BAZIN  DE  BEZONS,  abbé  de  la  Grasse, 
p.  485. 

ARMAND  II  BAZIN  DE  BEZONS,  abbé  de  la 
Crasse.  Voir  aux  évêque»  de  Carcassonne. 

ARMAND  I,  abbé  de  Joncels,  p.  487. 

ARMAND  II  DE  ROHAN.abbé  de  Joncels,  p.  487. 

ARMAND  DE  MONTBOISSIER,  abbé  de  Manlieu, 
p.  493. 

ARMAND  I  PIERRE  DE  LA  CROIX,  abbé  de 
Samt-Chaffre  8*  de  Valmagne.  Poir  aux  arche- 
vêques d'Albi. 

ARMAND,  abbé  de  Séguret,  p.  6oï. 

ARMAN,  abbé  de  V'illemagne,  p.  577. 

ARMAND,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  649. 

ARMAND,  moine,  fils  d'Armand  III,  vicomte  de 
Polignac,  p.  5o. 

ARMAND  I,  vicomte  de  Polignac,  p.  49. 

ARMAND  II,  fils  d'Armand,  vicomte  de  Polignac, 
p.  49. 

ARMAND  III,  vicomte  de  Polignac,  p.  5o. 
ARMAND  IV,  vicomte  de  Polignac,  pp.  5o,  639. 
ARMANDE  DE  VLRAIRE,  abbesse  de  la  Font, 

p.  837. 

ARMENGARDE,  femme  de  Guilhem  IV.  seigneur 

de  Montpellier,  p.  179.  Voir  ERMENGARDE. 
ARMENGAUD,  prieur  d'Alet,  puis  abbé  de  Jocou, 
p.  423. 

S.  ARM  ENTA  IRE,  évêque  de  Vêlai,  p.  399. 
AnMtTS,  paroisse,  p.  386. 
ARNAC,  église,  p.  409. 

ARNALDO  DE  LORDATO,  évêque  d'Urgel,  p.  909. 


ARNALDO  DE  FEREXENS,  évêque  d'Urgel,  p.  <)rS. 
ARNALDO  ROGER  DE  PALHAS,  évêque  d'Urgel, 

p.  909. 

ARNAUD,  archevêque  d'Auch.  Foir  ux  évcquei 
d'Agde. 

ARNAUD,  archevêque  d'Embrun,  p.  4. 

ARNAUD  I  DE  LRVEZON,  évêque  de  Béliers,  puis 
archevêque  de  Narbonne,  abbé  de  Saint-Jacques, 
pp.  iîo,  227,  249,  263,  277,  3i4,  5t>2,  584. 

ARNAUD  H  ou  AMAURI,  légat  apostolique,  ar- 
chevêque de  Narbonne,  abbé  de  Citeaux .  cl* 
Grandselve  &  du  Poblet,  pp.  25,  265,  343,  377. 
588,  607,  8o3,  854,  *«3;  histoire  de  sa  lutte 
avec  Simon  de  Montfort  pour  la  possession  du 
duché  de  Narbonne,  p.  675. 

ARNAUD  ALBERT,  évêque  d'Agde  &  de  Carcas- 
sonne,  archevêque  d'Auch,  pp.  3c8,  334,  5i3. 
ARNAUD  DE  CESSENON,  évêque  d'Albi,  pp.  48, 

385. 

ARNAUD-GUILLAUME,  évêque  d'Albi,  p.  387. 
ARNAUD  DE  VILLARS,  évêque  d'Alet  &  de  Mire- 
poix,  pp.  423,  436. 

ARNAUD  DE  LÈVEZON,  évêque  de  Béziers.  Voir 

aux  archevêques  de  Narbonne. 
ARNAUD  DE  GIRONE,  évêque  de  Béliers,  p.  33o. 
ARNAUD  ALBERTI,  évêque  de  Carcassonne.  Voir 

aux  évêque*  d'Agde. 

ARNAUD,  évêque  de  Clermont,  p.  80. 
ARNAUD,  évêque  de  Clermont,  p.  401. 
ARnAî'D  I,  évêque  de  Comminges,  p.  373. 
ARNAUD  II  ROGER,  évêque  de  Comminges,  abbé 
de  Bonnefont,  pp.  874,  634,  770,  776. 

ARNAUD  III  ROGER,  évêque  de  Comminges, 
pp.  374,  644. 

ARNAUD  IV  DE  MASCARON,  évêque  de  Com- 
minges, p.  375. 

ARNAUD  V  RAIMOND  D'ESPAGNE ,  évêque  d* 

Comminges,  p.  376. 
ARNAUD  I,  évêque  de  Conserans,  p.  38o. 
ARNAUD  II  FREDET, évêque  de  Conserans,  p.  38o. 
ARNAUD  UI  DE  SALIES,  évêque  de  Conserans, 

p.  38 1. 

ARNAUD  I,  évêque  d'EIne,  p.  341,  corrigt^  AR- 
TAUD, p.  779. 

ARNAUD  II,  abbé  du  Poblet,  puis  évêque  d'EIne, 

pp.  343,  780,  792. 
ARNAUD  I,  évêque  de  Lectoure,  p.  3t57. 
ARNAUD  U,  évêque  d«  Lectoure,  p.  367. 
ARNAUD   ni  GUILLAUME   DE  LA   BAR  THE, 

évêque  de  Lectoure,  p.  368,  912. 

ARNAUD  IV  DE  PEYRAC,  évêque  de  Lectoure, 

p.  369. 

ARNAUD  I,  évêque  de  Maguelonne,  pp.  a«3,  314, 

8.4,  826. 

ARNAUD  II  DE  LOUBENS  DE  VERDALE,  évi- 
que de  Maguelonne,  doyen  de  Saint-Paul  de 
Fcnouillédes,  pp.  180,  3i9,  334,  422,  750, 
821. 

ARNAUD  DE  PEYRE,  évêque  de  Mende,  p.  393. 
ARNAUD  I  DE  VILLARS,  évêque  de  Mlrepoix. 
Voir  aux  évêquei  d'Alet. 
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ARNAUD  n  DE  LA  TRÉMOUILLE,  évique  de 
Mircpoix,  p.  ^36. 

ARNAUD  DE  PEYRARÉDE,  patriarche  d'Alexan- 
drie &  administrateur  perpétuel  de  Montauban, 
pp.  426,  810. 

ARNAUD,  évéque  de  Nimes,  p.  278. 

ARNAUD  DE  VILLEMUR,  éréque  de  Paraiërs, 
p.  43 1. 

ARNAUD,  i.q  e  de  Rodez,  pp.  873,  888. 
ARNAUD  I,  é»ti;  ut  de  Toulouse,  p.  35». 
ARNAUD  H  ou  ARMAND,  évéque  de  Toulouse, 

pp.  toi,  352. 
ARNAUD  m  ROGER  DB  COMMINGES,  évéque  de 

Toulouse,  p.  356. 
ARNAUD  DE  VOGUÉ,  evétiu*  de  Vivier*,  p.  414. 
ARNAUD  I  BÉRENGER,  abbé  de  Notre-Dame 

d'Arles,  p.  453. 
ARNAUD  II  BERENGER,  abbé  de  Notre-Dame 

d'Arles,  p.  454. 
ARNAUD  IU,  abbe  de  Notre-Dame  d'Arles,  p.  454. 
ARNAUD,  abbé  d'Ardorel,  p.  616. 
ARNAUD  GAUBERT,  abbé  de  Belleperche,  p.  627. 
ARNAUD  I,  abbé  de  Bonnefont,  p.  634. 
ARNAUD  II  ROGER,  abbé  de  Bonnefont,  évéque 

de  Comminges.  Voir  aux  évéquesde  Comminges. 
ARNAUD  III  RAIMOND  DE  SAINT-PAUL,  abbé 

de  Bonnefont,  p.  634. 
ARNAUD  IV  DE  MARQUEFAVE,  abbé  de  Bonne- 
font, p.  634. 
ARNAUD  V,  abbé  de  Bonnefont,  p.  634. 
ARNAUD  VI,  abbé  de  Bonnefont,  puis  de  Boul- 

bonne,  p.  634. 
ARNAUD  VII  GUILLAUME  DE  MAULEON,  abbé 

de  Bonnefont,  p.  634. 
ARNAUD  I,  abbé  de  Boulbonne,  p.  614. 
ARNAUD  II  GUILLAUME,  abbé  de  Boulbonne, 

p.  614. 

ARNAUD  UT,  abbé  de  Boulbonne,  p.  614. 

ARNAUD  IV,  abbé  de  Bonnefont,  puis  de  Boul- 
bonne, p.  614. 

ARNAUD  V,  abbé  de  Boulbonne,  p.  61 5. 

ARNAUD  I,  abbé  de  Calcrs,  p.  621. 

ARNAUD  II,  abbé  de  Calers,  p.  621. 

ARNAUD  GUASC,  abbé  de  Candeil,  p.  6j5. 

ARNAUD  DE  CORBIAC,  abbé  de  Saint-Martin  du 
Canigou,  pp.  464,  594. 

ARNAUD,  abbé  du  Canigou,  p.  4645  doit  être  iden- 
tifié avec  le  pritédent.  Voir  p.  594. 

ARNAUD  I,  abbé  de  la  Capelle,  p.  645. 
ARNAUD  II  GUILLAUME  DE  GORDE,  abbé  de  la 
Capelle,  p.  646. 

ARNAUD  III  CALBERT,  abbé  de  Fontcaudc  &  de 
la  Capelle,  p.  646. 

ARNAUD  IV,  abbé  de  la  Capelle,  p.  646. 
ARNAUD  V  DE  ME1LLON,  abbé  de  la  Capelle, 
p.  646. 

ARNAUD  I,  abbé  de  Castres,  p.  433. 

ARNAUD  II,  abbé  de  Cames,  p.  433. 

ARNAUD  I,  abbé  de  Caunes,  p.  466. 

ARNAUD  II  D'ESI'ÉRAZA,  abbé  de  Caunes,  p.  466. 


ARNAUD  III  SOUBIRAN,  abbé  de  Cjunes,  p.  467. 

ARNAUD,  abbé  de  Cendras,  p.  719. 

ARNAUD,  abbé  de  Chnmbons,  p.  639. 

ARNAUD,  abbé  de  Combelongue,  p.  612. 

ARNAUD,  abbe  de  Cuxa,  p.  476. 

ARNAUD  I  GERAUD,  abbé  d'Eaunes,  p.  635. 

ARNAUD  D  de  Maritt,  abbé  d'Eaunes,  p.  635. 

ARNAUD  IU  DE  MARC  ou  DE  MARASC,  abbé 
d'Eaunes,  p.  635. 

ARNAUD  IV  DE  CABANAC,  abbé  d'Eaunes,  p.  635. 

ARNAUD  I,  abbé  de  Feuillans,  p.  636. 

ARNAUD  D,  abbé  de  Feuillans,  p.  636. 

ARNAUD  III  DE  BRANTALÉON,  abbé  de  Feuil- 
lans, p.  637. 

ARNAUD  IV  GARCIAS,  abbé  de  Feuillans,  p.  637. 

ARNAUD  V  GARCIAS,  abbé  de  Feuillans,  p.  637. 

ARNAUD  VI  GARCIAS,  abbé  de  Feuillans,  p.  637. 

ARNAUD  VII  DE  CALVARIA,  abbé  de  Feuillans, 
p.  637. 

ARNAUD  Vm  GUILLAUME  DE  VILLAMOLLE, 

abbé  de  Feuillans,  p.  63?. 
ARNAUD  IX  TRAPIER  DE  SAINT-BENOIT,  abbé 

de  Feuillans,  p.  638. 
ARNAUD  X  BOC  DE  SAINT-BERNARD,  abbé  de 

Feuillans,  p.  638. 
ARNAUD,  abbé  de  Foix,  p.  849. 
ARNAUD  I,  abbé  de  Fontfroide,  p.  619. 
ARNAUD  II  NOVEL,  abbé  de  Fontfroide,  cardinal 

de  Sainte-Priscille,  p.  619. 

ARNAUD  III,  abbé  de  Fontfroide,  p.  619. 
ARNAUD  I,  abbé  de  Saint-Michel  de  Gaillac, 

.     p.  597. 

ARNAUD  n,  abbé  d«  Saint-Michel  de  Gaillac, 

p.  597. 

ARNAUD  nL  abbé  de  Gaillac,  p.  598. 
ARNAUD  IV  DE  MONTDENARD,  abbé  de  Gaillac, 
p.  598. 

ARNAUD  V  DE  FAUGÈRE ,  abbé  de  Gaillac, 
p.  598. 

ARNAUD  I  AMAURI,  abbé  de  Poblet,  puis  ds 
Grandselve.  Voir  aux  archevêques  de  Naruoine. 
ARNAUD  II  GAILLARD,   abbé  de  Grandselve, 

p.  608. 

ARNAUD  III  BLANC,  abbé  de  Grandselve,  p.  610. 
ARNAUD  I  DE  LÉVIS,  abbé  de  la  Grasse,  p.  479. 
ARNAUD  n  DE  L'ISLE,  abbé  de  la  Grasse,  p.  480. 
ARNAUD,  abbé  de  Jocou,  p.  722. 
ARNAUD,  abbé  de  Manlieu,  p.  493. 
ARNAUD  I  GARSIAS,  abbé  du  Mas-d'Azil,  p.  494. 
ARNAUD  n  DE  LA  BARTE,  abbé  du  Mas-d'Azil, 
p.  495. 

ARNAUD,  abbé  de  Mazan,  p.  601. 
ARNAUD  VINAT,  abbé  de  Montolieu,  p.  46c. 
ARNAUD  I  GARSIAS,  abbé  de  Nizors,  p.  642. 
ARNAUD  II  DE  FELGAR,  abbé  de  Nizors,  p.  643. 
ARNAUD,  abbé  de  Peyri'.sa»,  p.  774. 
ARNAUD  I,  abbi  de  Psalmodi,  p.  007. 
ARNAUD  II,  abbé  de  Psalmodi,  p.  5o8. 
AHNAID  ni  DE  SAINT-FÉLIX,  abbé  de  P,al- 

modi,  p.  5l.-8. 
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ARNAUD  IV  DE  SAINT-FÉLIX ,  abbé  de  Psal- 

modi,  p.  509. 
ARNAUD  SALVADOR,  abbé  de  Quarante,  p.  564. 
ARNAUD    CAPUCI,  abbé  de   Saint- Aphrodi»e, 

p.  499. 

ARNAUD  I  DE  CRUZY,  abbé  de  Saint-Chinian, 
p.  529. 

ARNAUD  n,  abbé  de  Saint-Chinian,  p.  53o. 

ARNAUD  m  DE  VERDALE,  abbé  de  Saint-Chi- 
nian, p.  53o. 

ARNAUD  I  PONS,  abbé  de  Saint-Cenis,  p.  535. 

ARNAUD  II,  abbé  de  Saint-Genil,  p.  535. 

ARNAUD  III,  abbé  de  Saint-Genil,  pp.  536,  782. 

ARNAUD,  abbé  de  Saint-Gilles,  p.  519. 

ARNAUD  I,  abbé  de  Saint-Hilaire,  p.  547. 

ARNAUD  II  RAI  M  ONU ,  abbé  de  Saint-Hilairc, 
p.  547. 

ARNAUD  III  RAIMOND  DE  ROQUETTE,  abbé  de 

Saint-Hilaire,  p.  548. 
ARNAUD  DE  LÈVEZON,  évéque  de  Bélier»  8t  abbé 

de  Saint-Jacquet.  Voir  aux  archevêques  de  Nar- 

bonne. 

ARNAUD  I,  abbé  de  Saint-Martin  du  Lez,  p.  7ï3. 
ARNAUD  II,  abbé  de  Saint-Martin  du  Lez,  p.  7*3. 
ARNAUD  I  ou  ARNULPHE  DE  LÈVEZON ,  abbé 

de  Saint-Paul  de  Narbonnc,  p.  5o2. 
ARNAUD  II,  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne, 

p.  5o3. 

ARNAUD  III  DE  VILLARS,  abbé  de  Saint-Paul 
de  Narbonne,  p.  504. 

ARNAUD  I  DE  LAUZIÉRE,  abbé  de  Saint-Sauveur 

de  Lodéve,  p.  8o3. 
ARNAUD  II,  cardinal,  abbé  de  Saint-Sauveur  de 

Lodcve,  p.  8o3. 
ARNAUD  DE  VILLEMUR,  abbé  de  Saint-Sernin, 

pp.  526,  609. 
ARNAUD  I,  abbé  de  Saint-Théodard,  p.  42 5. 
ARNAUD  n,  abbé  de  Saint-Théodard,  p.  425. 
ARNAUD  IU,  abbé  de  Saint-Théodard,  p.  425. 
ARNAUD  I,  abbé  de  Saint-Thibéry,  p.  558. 
ARNAUD  I  D'ALION,  abbé  de  Soride,  p.  562. 
ARNAUD  II,  abbé  de  Sorêde,  p.  56*. 
ARNAUD  I  DE  VILLABORAIS,  abbé  de  Sorète, 

p.  5 11. 

ARNAUD  II  DE  MONTAIGU ,  abbé  de  Sorèze, 

p.  5 12. 

ARNAUD,  abbé  de  Vabre,  p.  568. 
ARNAUD,  abbé  de  Vallbona,  p.  790. 
ARNAUD  I,  abbé  de  Valmagne,  p.  618. 
ARNAUD  II  DE  POUZOLS,  abbé  de  Valmagne, 
p.  618. 

ARNAUD  III,  abbé  de  Valmagne,  p.  618. 
ARNAUD  IV  DE  LAUS1ÈRES,  abbé  de  Valmagne, 
p.  618. 

ARNAUD  I,  prieur  de  Bonncfont,  prieur,  puit 

abbé  de  Villclongue,  p.  63i. 
ARNAUD  II,  abbé  de  Villclongue,  p.  63i. 
ARNAUD  I  ou  ARTAUD,  abbé  de  Villcmagne, 

p.  678. 
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ARNAUD  II  DE  LOUÈRE,  abbé  de  Villemagne, 

p.  579- 

ARNAUD,  archidiacre  de  Lodéve,  p.  497. 
ARNAUD,  archidiacre  de  Narbonne,  p.  249. 
ARNAUD  POMAR,  archiprétre  de  Carcassonne, 

p.  334. 

ARNAUD-RAIMOND,  prévôt  de  Saint-Etienne  de 

Toulouse,  p.  367. 
ARNAUD,  prieur  dei  augustins  de  Narbonne, 

p.  682. 

ARNAUD  DE  COMPS,  quatrième  grand-maître  de* 

hospitaliers  de  Jérusalem,  p.  2S4. 
ARNAUD  DE  MONTESCOT,  maître  de  la  milice, 

p.  234. 

ARNAUD  I,  comte  de  Comminges,  de  Cotisera  n  s  & 
de  Carcassonne,  pp.  1  i3,  436,  768  (>). 

ARNAUD  II,  comte  de  Comminges,  pp.  1 1 3,  773  (>). 
ARNAUD  III,  comte  de  Comminges,  p.  1  i3. 
ARNAUD -GUILLAUME,  comte  de  Montlezun, 
pp.  368,  610. 

ARNAUD,  comte  de  Razet,  p.  11 3. 
ARNAUD,  vicomte  de  Carcassonne,  p.  546. 
ARNAUD  D'ESPAGNE,  vicomte  de  Cornera ns  & 
baron  de  Momespan  &  de  Rameiort,  p.  3?6. 

ARNAUD,  vicomte  de  Fenouillèdcs,  p.  722. 
ARNAUD-EUDES,  vicomte  de  Lomagne,  p.  628. 
ARNAUD  GARSIE  DE  GOUTH,  vicomte  de  Lo- 
magne &  d'Auvillars,  pp.  628,  912. 

ARNAUD  DE  DURFORT,  seigneur  de  Clermont- 
sur-Garonne,  p.  609. 

ARNAUD-GAUZBERT,  p.  587. 
ARNAUD-GIBERT,  p.  546. 
ARNAUD-RAIMOND,  p.  342. 

ARNAUDE  DE  CAPIÈRE,  abbesse  de  la  Font, 
p.  837. 

ARNOUL,  évêque  d'Ausone,  p.  96. 
ARNOUL,  ARNULFE,  abbé  d'Aniane,  évéque  sup- 
posé de  Carcassonne,  pp.  56,  329,  448,  737. 

ARNOUL,  évéque  de  Girone,  p.  453. 

ARNOUL,  abbé  d'Aniane,  p.  448.  F,ir  aux  évéques 

de  CAftCASSONKE. 

ARNOUL,  abbé  de  Notre-Dame  d'Arles,  p.  453. 
ARNOUL,  abbé  de  Saint-Géraud  dAurillac, 
pp.  570,  57 1 . 

ARNOUL,  abbé  deMontolieu,  p.  456. 
ARNOUL,  abbé  de  S.iint-Poly  carpe,  c.  553. 
ARNOUL,  abbé  de  Saint-Pons  de  Thomiéres,  p.  419. 
ARNOUL,  roi  de  Germanie  8t  empereur,  pp.  8,  i5. 
ARNULFE,  évéque  de  Carcassonne.  Voir  ARNOUL. 
ARNULPHE  DE  LEVEZON.  Voir  ARNAUD  DE 
LÈVEZON. 

ARNUSTE,  archevêque  de  Narbonne,  pp.  23,  5i, 

246,  275. 
AKPAJON  (Bernard  d  ),  p.  641. 
—  (Hugues  d').  p.  886. 
ARP.ASAT,  abbé  de  Joncels,  p.  486. 

ARIUCIUS,  ARRICHUS  ou  ARRICHO,  évéque  de 

Toulouse,  p.  35i. 
Am  (Shint-Piehir  d'),  p.  644. 
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ARSINDE,  femme  d'Arnaud,  comte  de  Conier.1111, 
p.  11 3. 

ARSINDE,  première  femme  de  Guillaume  I,  duc 

de  Provence,  p.  61. 
ARSINDE  D'ANJOU,  première  femme  de  Guillaume 

Taillcfcr,  comte  de  Toulouse,  p.  3o. 
ARSINDE,  comtesse,  p.  688. 

ARSINDE,  femme  de  Boson,  vicomte  de  Béziers, 
p.  102. 

ARSINDE,  femme  de  Guillaume,  vicomte  de  Bé- 
lier», p.  557. 

ARSIUS  ou  ARSENIUS,  évêque  de  Comminge», 
p.  374. 

ARTAL,  comte  de  Palhas,  p.  908. 
ARTAUD  I,  évêque  d'Elne,  p.  341. 
ARTAUD  II,  évêque  d'Elne,  pp.  342,  535,  779. 
ARTAUD  m,  évêque  d'Elne,  pp.  341,  77.;,  791. 
ARTAUD  IV,  évêque  d'Elne,  p.  343. 
ARTAUD  V  8c  non   ARNAUD,  évêque  d'Elne, 
P-  779- 

ARTAUD,  abbé  de  Crua»,  p.  574. 
ARTAUD,  abbé  de  Manlieu,  p.  493. 
ARTAUD,   fil»  d'Ulger,  vicomte  de  Castelnou , 
p.  341. 

ARTHUR  RICHARD  DILLON,  archevêque  de  Nar- 
bonne  &  de  Toulouie,  pp.  260,  365. 

ARTHUR  BUREAU,  abbé  de  Saint-Aphrodite, 
p.  499. 

ART  US  TIMOLEON  DE  BARCOS,  abbé  de  Saint- 
Jacquet,  p.  586. 

ARUCIO,  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne,  p.  Soi. 

ARVALDUS,  comte  de  Lodève,  p.  129. 

Aiuïnc,  village  dan»  le  Ciirca»tè»,  p.  457}  Argent 
(AuJe),  arr.  Je  Carcassonne. 

Aman,  chiteau,  pp.  403,  404  (Haute-Loire),  com- 
mune Je  Chomelix. 

ASAEL,  évêque  d'Uxè»,  p.  299. 

ASCAGNE  MARIE  SFORZA,  évêque  d'Elne,  p.  34a. 

ASNARIUS,  abbé  du  Mis-dAzil,  p.  494. 

ASNARIUS,  comte  de  Comminge»  &  de  Comeran», 
p.  1 13. 

A  'MER,  ASNARIUS,  vicomte  de  Comminge»,  pui» 
iibbé  de  Lézat,  pp.  489,  772. 

S   ASPASIUS,  évêque  d'Eauxe,  p.  366. 

Am'IM  (Notre-Dame  d'),  pp.  342,  3*3,  563;  Ei- 

pira  Je  l'Agly  (Pyrënies-Orientalet) ,  arronJ.  Je 

projet.  Voir  EsriM. 
ASSARICUS,  abbé  de  Saint-Geni»,  p.  535. 
ASSAS  (Rostaing  d'),  p.  323. 
ASTAFORT  (Bernard  d*),  pp.  355,  627. 
ASTANOS  (leigneur»  d'),  p.  769. 
Asr*R*c  (pay»  d'),  p.  768. 
ASTARE,  abbé  de  Peyrissas,  pp.  489,  774. 
ASTOROE,  abbé  de  Saint-Gillet,  p.  5i8. 
ASTORGE  DE  LANDORRE,  abbé  de  Saint-Paul 

de  Narbonne,  p.  504. 

ASTRUC  ou  AUSTORGUE,  abbé  de  Bonnecombe, 
pp.  473,  641. 

ATALA  I,  abbé  df  Saint-Polycarp»,  p,  55o, 


ATALA  II,  abbé  de  Saint-Polycarpe,  p.  553. 
ATON,  archevêque  d'Arlel,  p.  568. 
ATON  I,  évêque  de  Toulouse,  pp.  99,  35». 
ATON  II,  évêque  de  Touloute,  pp.  99,  352. 
ATON.  Voir  HATON,  évêque  de  Vivier»,  p.  41 3. 
ATON  I  ou  ATTON,  abbé  de  Lézat,  p.  489. 
ATON  II,  abbé  de  Lézat  &  du  Mat-d'Azil,  pp.  489, 
494- 

ATON  III,  abbé  de  Lézat,  pp.  490,  611,  621,  710, 
77'- 

ATON,  prévôt  de  Saint-Germier  de  Muret,  p.  710. 
ATON  I,  vicomte  d'Albi,  p.  lo5. 
ATON  n,  vicomte  d'Albi  &  de  Nime»,  pp.  104, 
io5. 

ATON,  aurait  été  vicomte  de  Béziert,  p.  102. 
ATON,  vicomte  de  Soûle,  p.  3o. 
ATON-BENOIT,  fondateur  de  Lézat,  p.  586. 
ATON-GILABERT,  p.  546. 
ATTALA,  abbé  de  La  Grasie,  pp.  3z8,  478. 
ATTALANE,  fille  de  Riculfe,  comte  de  Mâcon  & 
femme  d'Albéric,  vicomte  de  Narbonne,  p.  5i. 

ATTICUS,  abbé  de  Saint-G.lle»,  p.  5|6. 
Attilian,  village,  p.  Soi  $  ancien  nom  Ju  lieu  Je 
Quarante. 

ATTIUO,  fondateur  ou  rejtaurateur  de  Saint-Thi- 
bery,  p.  557. 

ATTON.  V air  ATON. 
ATTON,  évêque  de  Conterant,  p.  379. 
ATTON-RAIMOND,  teigneur  de  l'Itle,  p.  3?3. 
Ai  s  m.  m-,  lieu  du  diocè»e  de  Maneille,  p.  273. 
Aihesas  (contuls  d'),  p.  65i. 

—  (clari»»e»  d'),  p.  899. 

—  (petits  couvents  d'j,  p.  900. 
AUBENAS  (Guillaume-Maurel  d'),  p.  6o3. 
AUBERIVE  (Amédée  d*),  fondateur  de  Mazan, 

p.  601 . 

AUBERT   ou   ARBERT,   abbé  de  Villemagne, 

p.  577. 

Acreterre,  abbaye  du  diocèse  de  Périgueux,  p.  267. 
Aibrac  (hôpital  d'),  p.  882. 

—  (hôpital  ou  domerie  d'),  p.  882;  ton  histoire 
détaillée,  pp.  888  &  suit. 

—  (analyse  de  la  règle  donnée  à)  par  l'évêque  do 
Rodez,  pp.  888,  889. 

AUBUSSON  (Isabelle  d'),  p.  38z. 
Ai'cn  (archevêque  d'),  lieutenant  du  roi  en  Lan- 
guedoc, p.  728. 

—  (Saint-Émbrekt  d'),  prieuré,  p.  389. 

—  (prieur  de  Saint-Orehs  d'),  p.  609. 

—  (concile  d'),  en  1277,  p.  368. 

AUDARD.  Voir  THÉODARD,  archevêque  de  Nar- 
bonne. 

AUDEGAIRE,  abbé  de  loncels,  p.  485. 
AUDESINDE,  évêque  d'Elne,  pp.  246,  340,  792. 
AUDOIN-AUBERT,  comte  ecclésiastique  de  Mel- 

gucil.  Voir  AUDOUIN. 
AUDOIN,  évêqut  d'Uzès,  p.  299. 
AUDOUIN,  cardinal- fv£^ue  dt  Maïualonna, 

pp.  180,  319. 
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AUDOUTN,  abbé  de  Castres,  p.  434. 
AUDOUIN  (N.  d"),  abbé  de  Ciillac,  p.  $99. 
AUDOUIN  D'AUZAC  DE  LA  DOUZE,  abbé  de|La 

Crasse,  p.  483. 
AUGER  1,  évéque  de  Conserans,  p.  33o. 
AUGER  II  DE  MONTFAUCON,  évéque  de  Conse- 

rans,  p.  38o. 
AUGER  I,  abbé  de  Bonnefont,  p.  633. 
AUGER  n  DE  LA  TOUR,  abbé  de  Bonnefont, 

P.  634. 

AUGER  m  DU  FALGAR,  abbé  de  Bonnefont, 
p.  634. 

AUGER,  abbé  de  Boulbonne,  p.  61*. 
AUGER,  abbé  d'Eaunes,  p.  635. 
AUGER  I.  abbé  de  Feuillans,  p  636. 
AUGER  II,  abbé  de  Feuillans,  p.  637. 
AUGER  III,  abbé  de  Feuillans,  p.  637. 
AUGER  IV,  abbé  de  Feuillans,  p.  637. 
AUGER  DE  GOSGENU,  abbé  de  La  Grasse,  pp.  480, 
56i. 

AUGER,  abbé  de  Moissac,  p.  6*8. 

AUGER,  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne,  p.  5oi. 

AUGER,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodéve,  p.  Bat. 

AUGER,  abbé  de  Villelongue,  p.  63s. 

AUGER  DE  RALLIEN,  grand-maître  des  hospita- 
liers de  Jérusalem,  p.  234. 

AUGUSTIN  DE  MAUPEOU,  évëque  de  Castres, 
p.  435. 

AUGUSTIN,  évéque  de  Conserans,  p.  38o. 
AUGUSTIN  LLAMBI,  abbé  de  Saint-Martin  du 
Canigou,  p.  595. 

AUGUSTIN,  cardinal,  abbé  de  Caunes,  p.  469. 
AUGUSTIN  TRIVULCE,  cardinal-évéque  de  Crasse, 
abbé  de  Fontfroide  &  de  Lézat,  pp.  491,  62c. 

AUGUSTIN  DE  THOU,  abbé*  de  Manlieu,  p.  493. 
S.  AULUS  ou  S.  AVOL,  évéque  d'Albe,  p.  411. 
AUNAC  (Gaillard  d'j,  p.  568. 

AUPHANT,  évéque  de  Nimes,  p.  835.  Voir  ELF- 
FANT. 

AUQU1ER,  abbé  de  Bellcperche,  p.  367.  Voir  AL- 

QUIER. 
Acre  (comtes  d'),  p.  ti3. 
AURE  (Eudes  d  ),  p.  634, 
—  (Guillem  d'j,  p.  621. 
S.  AURÈLE,  évéque  du  Vêlai,  p.  400. 
AURÉLIEN,  évéque  d'Uzès,  p.  299. 
AURÉOLUS,  religieux,  p.  489. 
At  ruc,  château  dans  le  Lauragais,  pp.  107,  249 

(Au Je),  arr.  Je  Cartatsonne. 

AURIAC  (Pierre  d'),  bailli  du  Vivarais,  p,  415. 
Aifkicsac  (pires  de  la  Merci  d'),  p.  776. 
AtaitXAC  (Sai.vt-Geracd  d'),  abbaye,  pp.  33,  a57, 
410,  418,  664. 

AURIOLE,  abbé  de  Peyrisias,  p,  774. 
AURIOL,  prêtre,  p.  340. 

AiBOui  (Notbe-D*mk  d'),  église,  pp.  164,  3lï. 
AURUQUE,  femme  de  Guimera,  p.  646. 
AtstoB  (concile  d"),  pp.  247,  275,  287,  âi3,  35a, 
478. 


AUSTENDUS,  abbé  de  Cuxa,  p.  476. 
AUSTÉRIUS,  archevêque  de  Lyon,  p.  24. 
AUSTORG,  abbé  de  Montauban,  p.  808. 
AUSTORGUE,  faux  abbé  de  Bonnecombe.  p.  642. 
AUTEUIL  (Pierre  d"),  sénéchal  de  Carcassonne, 

pp.  466,  6 1 3. 
AUTGAIRE  ou  AUDEKAIRE,  évique  de  Loiève, 

p.  287. 

Adtignac,  p.  3i2  (Hérault),  arr.  Je  Bé{iers. 

AUTSCINDE,  abbesse  d'Anduze,  p.  836. 

AUTULFE,  abbé  de  Saint-Gilles,  p.  5i6. 

Auvergne  ;  le  roi  Raoul  en  dispose  en  faveur  de 
Raimond-Pons,  comte  de  Toulouse,  pp.  79  & 
suiv.  ;  les  comtes  de  Toulouse  dominent  sur  te 
pays,  p.  85. 

—  (comtes  d'),  pp.  85,  89,  90,  91,  9*,  134. 

—  (comté  d'){  est  cédé  en  fief  à  Gui,  vicomte  de 
Clermont,  p.  88  j  est  possédé  par  Raimoml- 
Pons,  comte  de  Toulouse,  pp.  79,  80. 

—  (comtes  d')  de  la  deuxième  race,  p.  91. 

—  (Daitiiin  d'],  Guillaume  le  Jeune,  comte  d'Au- 
vergne, est  le  premier  à  porter  ce  titre,  p.  91. 

AlVlLLAftS,  pp.  608,  627,  628  (Tarn-&-Garonne), 
arr.  Je  Moissac. 

AUVRICHER  (Jacqueline  d*),  p.  255. 
AtixERRB  (SA!NT-GBnMAi«  d'),  abbaye,  pp.  365, 
382. 

—  (Saist-Piiure  d'),  abbaye,  p.  297. 
AUXILENDE,  mère  de  Pons,  vicomte  de  Polignac, 

p.  5s. 

AUXON1US,  évéque  d'Albe,  transfère  ce  siège  à  Vi- 
viers, p.  412. 

A  va  n  es  (Sainte-Cecilb  d'),  église,  p.  384;  Avens 
(Tarn),  commune  Je  VltU-JAlbi.  Voir  Avis. 

AVAUSAN  (Thomas  d'),  p.  58o. 

AVE,  femme  de  Miron,  comte  de  Roussillon, 
PP-  '44.  4?5. 

AVEJEAN  (N.  d'),  abbesse  d'Alais,  p.  720. 

Aybluno,  dans  la  Terre  de  Labour,  p.  278. 

Avês  (église  d'),  p.  596.  Voir  Avaxes. 

Aviu.mo.n,  pp.  20,  66,  75,  77. 

—  (clarisses  d'),  p.  840. 

—  (Saist-Nicolas  d"),  collège,  p.  38«. 

—  (comté  d'),  pp.  71,  77,  78. 

—  (comtes  d'),  pp.  71,  77,  78. 

—  (concile  d'),  en  1060,  p.  5i6. 

Avignokit,  p.  363  (Haute-Garonne),  arr.  Je  ViUe- 
fra  ne  fie. 

S.  AVOL,  évéque  d'Albe.  Voir  S.  AULUS,  p.  402. 
A  voie  de  monastère,  p.  167. 
AVRIL,  évéque  d'Urgel,  p.  476.  Voir  ABRIL. 
AYBLINE,  abbesse  de  la  Font,  p.  837. 
AYMAR  GOUFF1ER,  évéque  d'Albi,  p.  389. 
AYMAR,  évéque  du  Puy,  p.  89.  Voir  ADHÉMAR. 
AYMAR  I,  évéque  de  Viviers,  p.  414. 
AYMAR  II,  évéque  de  Viviers,  p.  415. 
AYMAR  III  DE  LA  VOUTE  D'ANDUZE,  évéque 
de  Viviers,  p.  415. 

AYMAR  DE  POITIERS,  seigneur  de  Saint-Valher, 
p.  65i. 
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AYMFRT,  trique  de      rcnssonne,  p.  329. 
AYMBfU  HUGUES,  évéque  de  Lodève,  p.  19». 
AYMERl  GUIRAUD,  évéque  de  Nîmes,  p.  179. 
AYMERl  DE  LA  GARDIE,  abbé  de  Ptalmodi, 
p.  5o8. 

AVMERI  I,  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne, 

p.  5oi . 

AYMERl  II,  abbé  de  Saint- Paul  de  Narbonne, 

p.  5c- 1 . 

AYMERl  III,  abbé  dt  Saint-Paul  de  Narbonne, 

p.  5oz. 

AYMERl  NOËL  ou  NATAL,  abbé  de  Saint-Ser- 

nin,  p.  748. 

AYMERl  DE  ROQUEFORT,  abbé  de  Sorèze,  p.  5l2. 

AYMERl,  comte  d"Auch,  p.  367. 

AYMERl  I,  vicomte  de  Narbonne,  pp.  t'io,  479, 

Sot. 

AVMERI  II,  vicomte  de  Naibonne,  p.  149. 
AYMERl  III,  vicomte  de  Narbonne,  pp.  iSl,  iSl, 

577,  619. 

AYMERl  DE  LAUTREC,  seigneur  d'Ambre», 
p.  268. 

AYMERl  GUILLAUME,  seigneur  de  Clermont, 

p.  289. 

AYMON,  prieur  de  Cassan,  évéque  de  Nice,  p.  733. 
AYRARD,  évèqite  de  Carpentras,  p.  63. 
AYRAULT,  abbé  de  Conques,  p.  471. 
AYROUVILLE,  p.  i&j. 

A7.KMAR  DE  PINS,  abbé  d'Eaunts,  p.  635. 
A7.ÉMARE  DE  LISSAC,  abbesse  de  Beaulieu,  près 

Mirepoix,  p.  3o6. 
A7-ENARIUS,  abbé  de  Caunes,  p.  465. 
AZILLAK  (Gaucelin  d'),  maître  des  hospitaliers  de 

Jérusalem,  p.  »3^. 

Azi  m.e  ou  Azili.as»,  château  dans  le  diocèse  dt 
Nai bonne,  pp.  236,  336,  467  {Aude),  arr.  Je 
Careasionne. 

—  les  clarisses  de  Carcassonne  viennent  s'y  éta- 
blir, p.  750. 

—  (clarisses  d'),  p.  f.89. 

—  (abbesses  des  clarisses  d'),  p.  689. 

—  (frères  mineurs  d'),  p.  636. 

—  (concile  d'),cn  902,  pp.  246,  563. 


B 

B.,  évéque  de  Cavaillon,  p.  178. 
IL,  abbé  de  Conques,  p.  47.3. 

B.,  abbé  de  Lézat,  p.  775.  Voir  BERNARD  DE 

SARRAUTA. 
B.,  abbé  de  Mazan,  p.  604. 

B.  DE  PIANO,  abbé  de  Notre-Dame  de  Quarantt, 

p.  563. 

B.,  abbé  de  Saint-Jacques  (t3o4-i3o5),  p.  585. 
B.,  abbé  de  Saint-Jacques  (1401-1406),  p.  585. 
B.  JOURDAIN,  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne, 
p.  5oz, 


B.,  abb;  de  S.ivigni.  p.  6->2. 

B.  DE  COSTE,  archidiacre  de  Rr-dez,  p.  S41. 

B.  PIERRE  I  RSEOLE,  duc  de  Venise,  p.  140. 

BAHILA,  abbé  d'Arles,  p.  45l. 

BACON,  calviniste,  p.  53 1. 

Badon,  territoire,  p.  162. 

—  (église  NoTr.E-Di.MB  de),  p.  264. 

BADUEL  (Claude),  professeur  à  l'université  de 
Paris  &  au  collège  des  Arts  de  Nîmes,  p.  843. 

BAFFïE  (Guillaume  de),  p.  .Î93. 
BAZANNE  i'N.  de),  abbé  de  S.unt-Guillem,  p.  545. 
Bages,  ch&teau,  p.  343  {Pyrénées-Orientales),  arr. 
Je  Perpignan. 

BAGES  (Raimond  de),  p.  5*3. 
Bagxols  (moulins  de),  prés  Béiiers,  p.  497. 
Bir.NOis,  château,  p.  467  {Aude),  arr.  Je  Carcas- 
tonne. 

Bagnols  (Saist-Étienne  de),  abbaye,  pp.  245,  248. 
Bagnols  ou  Valsacve  (abbaye  de],  p.  869. 
Bagnols  fpetits  couvents  de),  p.  870. 
B.ullargies,  église,  p.  164  {Hérault),  arrenJ.  Je 
Montpellier. 

Bai.xgs  db  Mox-rrBitBAM  ,;Sai%t-Nazaire  de),  pa- 
roisse au  diocèse  d'Alet,  p.  462. 

Bajas,  terre,  p.  340 (  Bages  {Pyrénées-Orientales), 
arr.  Je  Perpignan. 

Bajeile,  village,  p.  577. 
Balagi  if(.,  vallée,  p.  475. 

Balaruc,  p.  317  {Hérault),  arr.  Je  Montpellier. 
HALAN,  abbé  de  Sorède,  p.  563. 
BALDEMAR,  abbé  de  Caunes,  p.  465. 
B11.E  (concile  de),  pp.  388,  43 1,  455,  559,  64s, 
877. 

Bii.ui,  t.i  BitvE,  ch&teau,  pp.  359,  36 1  {Haute- 
Garonne),  arr.  dt  Toulouse. 

BALTHASAR  DE  BUDOS  DE  PORTES ,  évêqut 
d'Agde,  p.  3 10. 

BALTHASAR  DE  THÉZAN  DE  SAINT-GENIES, 
abbé  de  Quarante,  p.  565. 

BAMJOLAS,  abbaye  au  diocèse  de  Girone,  p.  59S. 
Ban>es  (Saint-Pierre  de),  église,  p.  414. 
Bah,  prieuré,  p.  473. 

Bafiasâan  (Saint-Genies  de),  lieu,  p.  578  {Hérault), 

arr.  de  Bériert. 

Barraira  (hôpital  de),  p.  759. 
Barbastro  (Sainte-Foi  de),  monastère,  p.  473. 
BARBAZAN  (Arnaud-Guillaume  de),  p.  376. 
BARBE  DU  BOIS,  p.  270. 

Barcelori  (conciles  de),  en  $99,  p.  9021  en  906, 
pp.  246,  329}  en  1564,  p.  787. 

—  (évéque  de),  p.  |63. 

—  (comte  de),  pp.  143,  191. 

Barenx  (maladrerie  de),  p.  665}  eorriger  Brent 
{Tarn),  arr.  d'Albi. 

Barète  (Saint-Laurent  de),  prieuré,  p.  290. 
BAr.jic  (capucins  de),  p.  870. 

BARNABlï  DE   FAYOLLES,  abbé  de  P.almodi, 

p.  5^9. 
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Baiuassoxhe  (Saiste-Mame  de),  abbaye,  p.  759. 
Voir  He(ix»sso>ne. 

BAROK,  abbé  d'fcxala,  p.  475. 
BARRAL  (N.  de),  seigneur  du  Mat-d'Azil,  p.  496. 
BARRAL,  seigneur  &  vicomte  de  Marseille,  p.  607. 
BARRAL  DE  BAUX,  prince  d'Orange,  p.  3i. 
BARRIAC  (Raimond  de),  p.  868. 
BARRIÈRE  (Bernard),  procureur  du  roi  à  Nimes, 
p.  839. 

BARTHE  DE  NESTE  (Arnaud-Guillaume  de  la), 
p.  374. 

—  (Marguerite  de  la),  p.  376. 

BARTHÉLÉMY,  archevêque  de  Narbonne,  p.  *45. 

BARTHÉLÉMY,  dernier  abbé  d'Alet  &  son  pre- 
mier évèque,  pp.  4*3,  571. 

BARTHÉLÉMY  DE  MONTCALVE,  évèque  de  Bé- 
liers, p.  168. 

BARTHÉLÉMY  DE  DONADIEU  DE  GRIESC, 
évèque  de  Comminges  &  abbé  de  Saint-Hilaire, 
pp.  378,  548. 

BARTHÉLÉMY  I  PAYRO,  évèque  d'Elne,  pp.  345, 
782,  783. 

BARTHÉLÉMY  II  (F.),  évèque  d'Elne,  doit  être 
identifié  avec  Barthélémy  I  Payro,  pp.  345,  783. 

BARTHÉLÉMY  I  DARTIGU ALOUBE ,  évèque  de 
Pamiers,  pp.  43 1,  848. 

BARTHÉLÉMY  n  DE  SALIGNAC,  évèque  de  Pa- 
miers, abbé  de  Boulbonne,  pp.  432,  6 1 5. 

BARTHÉLÉMY  DOMINIQUE  DU  MONT,  abbé  de 
Foix,  p.  849. 

BARTHÉLEMI  DU  MAS,  abbe  de  Fontcaude, 
p.  864. 

BARTHÉLEMI,  abbé  de  Gimont,  p.  609. 
BARTHÉLEMI  GABRIEL  DU  ROUREZ,  abbé  de 

Mazan,  p.  604. 
BARTHÉLÉMY  DE  BARRE,  abbé  de  Montolieu, 

p.  459. 

BARTHÉLEMI  DE  RENOUARD,  abbé  de  Qua- 
rante, p.  565. 

BARTHÉLÉMY  DE  CHAUMONT,  abbé  de  Saint- 
Gilles,  p.  521. 

BARTHÉLÉMY  DE  DONADIEU  DE  GRIESC, 
évèque  de  Comminges,  abbé  de  Saint-Hilaue, 
p.  J48.  Voir  aux  évéques  de  Comminges. 

BARTHÉLÉMY,  abbé  de  Saint- Jacques,  p.  585. 
BARTHÉLÉMY  FAVRE,  abbé  de  Saint-Paul  de 

Narbonne,  p.  5o5. 
BARTHÉLÉMY  ROBIN,  abbé  de  Sorèze,  p.  514. 
BARTHÉLEMI  D'ORLÉANS,  chanoine  d'Angou- 

léme,  p.  588. 
BARTHÉLÉMY  BARRIÈRE,  Ttcaire  général  de 

Maguelonnc,  p.  32  1. 
BtrZAC  (Saint-Michel  de),  p.  58*. 
BASILHAC  (de),  connét  ible  de  la  cité  de  Carcas- 

sonne,  p.  744. 
BASILHAC  (Jean  de),  p.  387. 
BASILE,  évèque  du  Puy,  p.  400. 
BASILE,  abbé  de  S. 1  mi-Martin  de  Les,  p.  7*3. 
BASILE,  abbé  de  Saint-Théodard,  p.  4*5, 
PASJN,  «bW  de  Bonnefont,  p.  633. 


Bas*ac,  abbaye,  p.  3o2. 

Bassan,  église,  p.  266  {Hérault),  arr.  de  Bê^ierS. 
Bassefomaine,  abbaye,  p.  365. 
BASTET-CRUSSOL  (Jacques  de),  p.  218. 
Bastioe-de-Sérou  (La),  p.  495  (Atiige),  arr.  Je 
Foix. 

BATALLA,  lépreux  du  Bourg  de  Narbonne,  p.  684. 
BAUDAC  (famille  des),  seigneurs  de  Mèze,  p.  714. 
BAUDOIN  I,  comte  de  Tripoli,  p.  3i. 
BAUDOIN,  frère  de  Raimond  VI,  mort  en  i*i*, 
p.  1|. 

BAUDOUIN,  évèque  d'Albi,  p.  384. 
BAUDOUIN  I,  roi  de  Jérusalem,  p.  Il 3. 
BAUDOUIN  III,  roi  de  Jérusalem,  p.  234. 
BAUDOUIN  V,  roi  de  Jérusalem,  p.  *3y. 
BAUDOUIN  DE  DURFORT,  seigneur  de  Clermont- 
*ur-Garonne,  p.  609. 

S.  BAUSILE (translation  &  invention  du  corps  de), 
p.  835. 

BAUSSU  (N.  de),  abbé  de  Joncels,  p.  488. 
BAUX  (seigneurs  de),  p.  63o. 

BAUX  (Bertrand  de},  mari  de  Tiburge,  pp.  184, 

63o. 

—  (Bertrand  de),  fils  de  Tiburge,  p.  184. 

—  (Guillaume  de),  p.  184. 

—  (Tassiette  de),  p.  574. 
BAUZO,  abbé  de  Sorède,  p.  56*. 
Bavâmes  (vallée  de),  p.  770. 

Bayomke,  assiégée  par  Alfonse  de  Castille,  pp.  212, 

223. 

BÉARN  (vicomte  de),  pp.  197,  609. 
BÉATRIX  DE  LA  PIERRE,  abbesse  de  Bagnols, 
p.  869. 

BÉATRIX  I,  abbesse  de  la  Font,  p.  837. 
BÉATRIX  II  DE  BLANZAC,  abbesse  de  la  Font, 
p.  837. 

BÉATRIX  ni  DE  MIRABELLE ,  abbesse  de  la 
Font,  p.  837. 

BÉATRIX  IV  DE  MASCARON,  abbesse  de  la 

Font,  p.  837. 
BÉATRIX,  abbesse  des  Olieux,  p.  687. 
BÉATRIX  H  h  KEN  GÈRE ,  abbesse  de  Vignogoul . 

p.  8*7. 

BÉATRIX  DE  COMBRET,  abbesse  deVignogoul. 
p.  8*7. 

•  BÉATRIX ,  fille  de  Bernard  IV,  comte  de  Mcl- 

gueil,  pp.  178,  180. 
BÉATRIX,  héritière  du  Dauphiné,  femme  d'Albé- 
ric  Taillefer,  comte  de  Saint-Gilles,  pp.  3i ,  214. 

BÉATRIX,  femme  de  Raimond,  comte  de  Subsun- 
tion,  p.  178. 

BÉATRIX  DE  BÉZIERS,  seconde  femme  de  Rai- 
mond VI,  comte  de  Toulouse,  pp.  3i,  io5. 

BÉATRIX,  femme  de  Centule,  vicomte  de  Béarn, 
p.  1 13. 

BÈATRtX,  vicomtesse  de  Marsac,  p.  657. 
BÉATRIX,  vicomtesse  de  Narbonne,  p.  688. 
BÉATRIX,  dame  du  Caylar,  femme  de  Guigue»  X, 
p.  »*8. 
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BÈATRIX,  femme  c!e  Rainon  I,  seigneur  d'Uzès, 
p.  218. 

I1ÉATRIX,  femme  de  Reforciat  de  Montauban, 
'    p.  228. 

UEATRIX,  femme  d'Arnaud- Raimond,  p.  342. 

BEATUS,  évéque  d  Urgel,  p.  904. 

BtAicAinE,  p.  836j  sur  l'origine  de  cette  ville, 

p.  i85. 

—  (château  de),  pp.  fi,  5  18. 

—  (sénéchaussée  de),  pp.  i5i,  335. 

—  (Saixt-Sauveir  de),  p.  837. 

—  (filles  repenties  de),  p.  837. 
Beai jeu,  château,  p.  405. 

Beu  lieu  (Saist-Pier«e  de),  abbaye,  pp.  44,  4.1,47. 
But  lieu,  abbaye  de  femmes,  près  de  Mirepoix, 

pp.  8o5,  806. 
Blm  lieu,  église,  p.  333.  Voir  Loti«ATit»E  f  ia). 
Bi: ti lieu,  château,  p.  404  f Haute-Loire),  arr.  du 

Pu,. 

BEAUMARCHAIS  (Eustache  de),  sénéchal  de  Tou- 
louse, pp.  .I96,  609,  628,  871. 

BniLUONT,  lieu  en  Rouergue,  p.  104;  Belmont- 
d  Aveyron,  arr,  de  Saint-Affrieut. 

—  préTÔté  de  chanoines,  p.  566. 

Bem  mont  (la  bastide  de),  p.  609  (Tarn-&-Ga- 

ronne\,  arr.  de  CaUelsarrasin. 
BEAUMONT  (Jean  de),  maréchal  du  roi  de  France, 

p.  740. 

Bf.aupuv,  lieu  du  diocèse  de  Mirepoix,  p.  436. 
BEAUPUY  (Bertrand  de),  p.  608. 
BEAUPUY  (Esquirols  de),  p.  607. 
BEAUSSET  DE  ROQUEFORT  (N.),  abbesse  de* 
Olieux,  p.  687. 

BEAUVAU  (Jacques  de),  marquis  de  Rivcau,  p.  364. 
BEAUVILLIERS  (Anne  de),  p.  411. 
Bec,  abbaye,  p.  3ûo. 
BEC  (Cuiraud  du),  p.  606. 

B((  iix,  château,  p.  »65j  corriger  BesSA.v.  Voir  et 
mot. 

BÉCIAN  (Pons  de),  p.  i65, 

BtUARlBUX,  pp.  577,  578,  579,  58o  {Hérault),  arr. 
de  Bé^ers. 

—  (capucins  de),  p.  727. 

KEGON,  évéque  de  Nîmes,  pp.  94,  276. 

BEGON,  évèqua  du  Puy,  p.  401. 

BEGON,  abbé  dt  Castres,  p.  434. 

BEGON  I,  abbé  de  Conque*,  p.  472. 

BEGON  II,  abbé  de  Conques,  p.  472. 

BEGON  HT,  abbé  de  Conques,  p.  47S, 

BÉGON,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodève,  p.  8o3. 

BÊGOK  SICARD,  chanoine  de  Saint-Just,  p.  504. 

BEGON,  seigneur  de  Dourgne,  p.  385. 

Become,  fief,  p.  596. 

BÈGUE,  surnommé  Jourdain,  nbbé  de  Vabrt, 
pp.  568,  578. 

BÈGUE  I  BOURSIER,  prévôt  de  Saint-Salvi, 
p.  583. 

BÈGUE  II  MONTANHA,  prévôt  de  Saint-Salvi, 
p.  533. 
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BEL  ou  BELLON.  Voir  BKRLÊON,  évéque  d'Uzè», 
p.  3oo. 

BeUadre,  Bellicadro.   Bcllauro.  Voir  BeaulairE, 

p.  186. 
Belcastel,  terre,  p.  589. 
BELCASTEL  (Oalric  de),  p.  64t. 
BELFAGE  (Arnaud  de),  p.  490. 
BÉIJARDE,  femme  de  Raimond  I,  comte  de  Rares, 

pp.  1  i3,  546. 

BÈLIARDE,  femme  de  Guillaume  II,  seigneur  de 

Montpellier,  p.  184. 
BELINGUED  (N.  de),  abbesse  de  Vielmur,  p.  601. 
BELISSENDE,  prieure  de  Nonenque,  p.  568. 
Belllcelle,  abbaye  du  diocèse  d'Albi,  pp.  448, 

6*3. 

BELLEGARDE  (N.  de),  abbé  de  Montolieu,  p.  463. 
Bellepercui:,  abbaye,  pp.  337,  36i,  367,  368, 

427,  589,  607,  609,  626. 
Bellum-Cadrum,  ville,  p,  1 86. 
Belprat,  terre,  p.  588. 

BELPUECH  (Bertrand  de),  p.  688.  Foir  BEAUPUY. 
BELTILDE,  femme  d'Armand  I,  vicomte  de  Poli- 

gnac,  p.  5o. 
BEi.vr.ZEH  (chartreuse  de),  p.  762. 
BÉNAVENT  (Guillem),  diacre  d'Argut,  p.  771. 
BENCION,  comte;  sa  donation  à  l'église  d'Elne, 

p.  23. 

BÈNÈBERTE,  archidiacre  de  Sainte-Cécile  d'Albi, 

pp.  384,  657. 
BENENATUS.  évéque  d'Elne,  pp.  339,  777. 
Bi:n».ve>t  (Sainte-Sopiiik  de),  abbaye,  p.  .'189. 
S.  BENIGNE,  évéque  du  Vêlai,  p.  40». 
BÉNIGNE   DE  MASCHARON  Ou  DE  MAf'.HET, 

abbé  de  Franquevaux,  p.  63o. 

BÉNIGNE  DE  BLONDE  AU,  abbé  de  Niiors,  p.  64!. 
BÉNIGNE  DE  MACHECO,  seigneur  de  Prémeaux, 

p.  5o5. 

Bénissons-Dieu,  abbaye,  p.  374.  Voir  Niznns. 
BENJAMIN  DE  BRICHANTEAU,  évéque  de  Laon, 

p.  382. 
BENOIT  V,  pape,  p,  33. 
BENOIT  VI,  pape,  p.  33. 
BENOIT,  évéque  de  Cavaillon,  p.  629. 
BENOIT  DE  SAINTE -MARIE,  é»ique  d'Elue, 

p.  346. 

BENOIT,  abbé  d'Alet,  de  Saint-Hilairc  de  Carcas- 
sonne  &  de  Saint-Pierre  de  Lézat,  pp.  412, 
489,  546. 

S.  BENOIT,  fondateur  8c  abbé  d'Aniane,  pp.  245, 

447.  528,  557. 
BENOIT  I,  abbé  de  Notre-Dame  d'Arles,  p.  453. 
BENOIT  II.  abbé  de  Notre-Dame  d'Arles,  p.  453. 
BENOIT   TAILLECORNE,  abbé  de  Fontfroide, 

p.  620. 

BENOIT  D'ALIGNAN,  abbé  de  La  Grasse,  p.  480. 

BENOIT,  abbé  de  Jocou,  p.  722. 

BENOIT,  abbé  d«  Saint -Pierre  de  Lunas  ou  de 

Joncels,  p.  485. 
BENOIT,  abbé  de  Lézat,  p.  480.  Voir  aux  abbés 

d'Alet. 
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BENOIT,  abbé  de  M.izan,  p.  602. 
BENOIT,  abbé  de  Motuolieu,  p.  456. 
BENOIT,  nbbé  de  Quarante,  p.  .«4.  , 
BENOIT   GAÉTAN,   abbé  de  Saint- Aphrodise, 
p.  498. 

BENOIT  DE  TORRES.  abbé  temporaire  de  Saint- 
Cenis  (à  trou  reprises),  p.  536. 

BENOIT,  abbé  de  S.iint-Gilles,  p.  517. 
BENOIT,  abbé  de  S.nnt-Ginllem,  p.  53ç. 
BENOIT  I,  abbé  de  Samt-Hilaire.  Voir  aux  abbés 

d  AlET. 

BENOIT  II,  abbé  de  S.iint-Hilaire,  p.  "146. 
BENOIT  DUPONT,  abbé  de  Saint-Paul  de  Nar- 
bonne,  p.  joâ. 

BENOIT,  de  la  famille  des  comte*  de  Toulouse, 

ubbé  de  Vibre,  p.  3o. 

BENOIT,  abbé  de  Vioux,  pp.  43,  664. 
BENOIT  MANGALICH,  prieur  de  Saint-Sauveur 
de  Bréda,  p.  5y  i. 

BENOIT,  prêtre,  p.  437. 
BENOIT,  vicomte  de  Toulouse,  pp.  37,  116. 
Besque  (chapelle  du  château  de),  p.  774. 
BEN  QUE  (Amanieu  de),  p.  644. 

—  (Bernard-Eudes  de),  p.  77». 

—  (Compan  de),  p.  774. 

—  (Gaillard  de),  p.  643. 

—  (Guillem-Enard  de),  p,  771. 

—  (Raimond-Guillem  de),  p.  774. 

EER...  DE  ROD...,  abbé  de  Saint-Paul  de  Nar- 
bonne,  p  5o2. 

BÉRA,  abbé  de  Saint-Chinian,  p.  519. 
BÉRA.  cotn  te  de  Roussillon,  p.  412. 
BÉRARD,  abbé  de  Quarante,  p.  564. 
BÉRARD  DE  RERNIS  (N.  de),  abbesse  de  Vigno- 
goul,  p.  817. 

BÉRARIUS,  archevêque  de  Narbonne,  pp.  145, 

BÉRAUD  DE  FARGUES,  évéque  d'Albi,  pp.  l53, 
336,  657,  658,  666,  667. 

BÉRAUD,  évéque  de  Viviers,  p.  4i5. 
BERAl'D,  abbé  de  Saint-Gilles,  p.  5i6, 
BÉRAUD  II,  dauphin  d'Auvergne,  p.  388. 
BÉRAUD,  seigneur  de  Bouzols  &  de  Chabrieres, 

en  Vivarais,  p.  6o3. 
BÉRAUDIÈRE  (Louise  de  la),  p.  370. 
BEREMUNDO,  vicomte  de  Cardona,  p.  907. 
BÉRENGER  FRÉDOL  (frirai),  évéque  de  Tuseu- 

lum  (cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée) ,  K:gat 

en  France,  pp.  333,  426,  890.  Voir  aux  éveques 

de  Béliers. 

BÉRENGER  I,  archevêque  de  Narbonne,  abbé  de 

Ln  Grasse,  pp.  »5o,  4  VI,  479. 
BÉRENGER  II,  archevêque  de  Narbonne,  pp.  î5o, 

3i5,  546,  678. 
BERENGER  I.  évéque  d'Agde,  p.  3o6. 
BÉRENGER  11.  évéque  d'Agdt.  prieur  de  Cassnn, 

pp.  3o6,  yJi, 

BÉRENGER  III  OUILHOT,  évéque  commendataire 
d'Agde,  p.  3  J7. 


BÉRENGER  I,  évéque  de  Béziers,  p.  î63. 
BÉRENGER  II,  évéque  de  Bcziers,  p.  i63. 
BÉRENGER  III  FRÉZOL,  évéque  de  Béliers,  abbé 

de  Saint-Aphrodisc,  pp.  266,  498,  -33.  fou 

plus  haut  aux  cardinaux. 
BÉRENGER  IV  FRÉDOL,  dit  le  Jeune,  évéque  de 

Biziers,  p.  167. 
BÉRENGER  I,  évéque  de  Cnrcassonne,  pp.  Ml, 

738. 

BÉRtNGER  II,  évé.-.ie  de  Carcassonne,  p.  333  ; 

n'a  pas  existé,  p.  733. 
BÉRENGER  I,  évéque  de  Conserans,  p.  3?<j. 
BÉRENGER  II,  évéque  de  Conserans,  p.  Ils, 
BÉRENGER  l.  évéque  d'Elne,  rectification  i  son 

sujet,  p.  778. 
BÉRENGER  (II),  évéque  d'Elne,  pp.  144,  14^, 

340,  778. 

BÉRENGER  (III)  II,  évéque  d'Elne,  pp.  34i,  --8. 
BÉRENGER  IV,  évéque  d'Elne,  pp.  341,  4'j.J,  779. 
BÉRENGER  V,  évéque  d'Elne,  p.  779. 
BÉRENGER  V  (VI),  évéque  d'Elne,  p.  343. 
BÉRENGER  VI,  prétendu  évéque  d'Elne,  pp.  34}, 
78c. 

BÉRENGER  VI  (VII)  DE  CHANTELOUP  (Caatai- 
lops),  évéque  d'Elne,  pp.  2.»2,  3^3,  780. 

BÉRENGER  VII  (VIII;  DE  SAINTE-FOI,  évéq.  e 
d'Elne,  p.  781. 

BÉRENGER  VIII  (IX),  évéque  d'Elne,  p.  781. 

BÉRENGER  IX,  évéque  d'Elne,  p.  34J,  à  suppri- 
mer, p.  782. 

BÉRENGER  X  BAYLE,  évéque  d'Elne,  pp.  344, 
562,  781. 

BÉRENGER,  évéque  de  Girone,  p.  144. 
BÉRENGER,  évéque  de  Lectoure,  p.  368. 
BÉRENGER  I  DE  BOUSSAGUES,  évéque  de  Lo- 

deve,  p.  290. 
BÉRENGER    II   GUITARD,  évéque  de  Lodêve, 

pp.  193,  80 1 . 
BÉRENGER   FRÉZOL,  évéque  de  Maguelor.nc, 

pp.  180,  3 1 7,  814,  822. 
BÉRENGER  I,  abbé  de  Notre-Dame  d'Arles,  p.  4*1. 
BÉRENGER  II  DE   PIERREPERTUSE,  abbé  de 

Notre-D.ime  d'Arles,  p.  464. 

BÉRENGER  III,  abbé  de  Notre-Dame  d  Arles, 
p.  454. 

BÉRENGER  IV,  abbé  de  Notre-Dame  d'Arles, 
p.  454. 

BERENGER  I,  abbé  de  Boulbonne,  pp.  J80,  612. 

BÉRENGER  II  VALART,  abbé  de  Boulbonne, 

pp.  476,  6t». 
BERENGER  III,  abbé  de  Boulbonne,  p.  61 3. 
BÉRENGER  1,  abbé  du  Canigou,  pp.  463,  594. 
BÉRENGER  II,  abbé  du  Canigou,  pp.  464,  594. 
BÉRENGER  DE  BRUGAlROLLES,  a  bbé  de  Caunes, 

p.  466. 

BÉRENGER  I  DE  PULGATO,  «bbé  de  Cuva  , 
p.  476. 

11,  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 
I,  abbé  de  tontcai.de.  p.  863. 
BÉRENGKR  11  DE  BESSAN,  abbé  de  Fontcaudc, 
p.  803. 


Digitized  by  Go 


TABLE  GÉNÉRALE  DES 

BÉRENGER  ni  D'OLONZAC,  abbi  de  Fonuauie, 
p.  863. 

BÉRENGER.  abbé  de  Fomfroide,  p.  615. 
BÉRENGER  DE  LÉVEZON,  abbi  de  Franquevaux, 
p.  63o. 

BÉRENGER  I  DE  NARBONNE,  Mi  de  L3  Gratte. 

Voir  aux  archevéquet  de  Narbonne. 
BÉRENGER  II,  abbé  de  La  Gratte,  p.  479. 
BÉRENGER  III  DE  GRAVE,  abbé  de  La  Gratte, 

p.  480. 

BÉRENGER  IV  DE  GRAVE,  abbé  de  La  Gratte, 

pp.  480,  578,  632. 
BÉRENGER  I,  abbé  de  Psalmodi  &  de  Joncell, 

pp.  486,  507. 
BÉRENGER  II.  abbé  de  Joneelt,  p.  486,  507. 
HÉRENGER,  abbé  de  Lézat,  p.  491. 
BÉRENGER,  abbé  de  Montolieu,  p.  4,r»7. 
BÉRENGER,  abbé  de  Ptalmodi.  Voir  aux  abtét  de 

Joneelt. 

BÉRENGER  I,  abbé  de  Quarante,  p.  563. 

BÉRENGER  II  DB  MATIEN,  archidiacre  de  Nar- 
bonne,  abbé  de  Quarante,  p.  564. 

BÉRENGER  III  DE  SEIIXAN,  abbé  de  Quarante, 
p.  564.  • 

BÉRENGER  I  DE  VENTAJOU ,  abbé  de  Saint- 
Aphrodite,  pp.  364,  497. 

BÉRENGER  II  FRÊDOL,  abbé  de  Saint-Aphro- 
dite. Voir  aux  évéquet  de  Béziert. 

BÉRENGER  BARNIER  DE  SAUVE,  abbé  de  Saint- 
Gillet,  p.  5 1 8. 

BÉRENGER,  abbé  de  Saint-Guillem,  p.  540. 

BÉRENGER,  abbé  de  Saint-Jacquet,  p.  585. 

BÉRENGER  I,  abbé  de  Saint-Pont  de  Thomieres, 
p.  419. 

BÉRENGER  II,  abbé  de  Saint-Pont  de  Thomicret, 
p.  419. 

BÉRENGER  I,  abbé  de  Saint-SauTcur  de  Lodève, 

p.  80». 

BÉRENGER  II,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodève, 
p.  8o3. 

BÉRENGER-ERMENGAUD ,  abbé  de  Saint-Sever 

d'Agde,  p.  7 1 5. 
R..RENGER  I,  abbé  de  Saint-Thibéry,  p.  557. 
BÉRENGER  II  dit  Nigrct,  abbé  de  Saint-Thibéry, 

P.  558. 

BÉRENGER  III  DE  LODÈVE,  abbé  de  Saint-Thi- 

bé.y,  p.  558. 
BÉRENGER  IV  RAIMOND ,  abbé  de  Saint-Thi- 

Séry,  p.  559. 
BÉHENGER-ALBERT,  abbé  de  Sorète,  p.  5 1  3. 
BÉRENGER  BARF1N  ou  RAFFIN,  abbé  de  Val- 

magne,  p.  618. 
BÉRENGER  I,  abbé  de  Villemagne,  p.  577. 
BÉRENGER  II,  abbé  da  Villemagne,  pp.  561,  577. 
BÉRENGER ,  empereur,  fait  crever  le»  yeux  à 

Louit,  fils  de  Boton,  p.  14. 

nÉRENGER-RAIMOND,  comte  de  Provence,  pre- 
mier mari  de  Béatrix,  eomtette  de  Mclgueil, 
pp.  178,  540. 

BÉRENGER,  comte  de  Subttantion,  p.  178. 
BÉRENGER,  comte  de  Vêlai,  p.  85. 
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BÉREN'GER  II,  vicomte  de  Millau,  de  Cariât  &  de 

Gévaudan,  pp.  71,  i3i,  883,  887. 
BÉRENGER,  vicomte  de  Narbonne,  pp.  1-3,  348. 
BÉRENGER  -  GUILLAUME ,  baron  de  Clerinont, 

p.  291. 

BÉRENGER,  teigneur  d'Uzèt  en  partie,  pp.  118, 

BÉRENGER,  compétiteur  de  Loui*  l'Aveugle  au 
royaume  de  Lombardie,  &  entuite  empereur, 
pp.  14,  16. 

BÉRENGER  ou  BÉRANGER ,  vicomte  d'Avignon, 
p.  78. 

BÉRENGER  ou  BÉRANGER,  vicomte  de  Nar- 
bonne, p.  173. 

BÉRENGÉRE  I  D'ARAMON,  abbette  de  la  Font, 
p.  837. 

BÉRENGÉRE  II  DE  GENESTOUX,  abbette  de  la 

Font,  p.  8.37. 

BÉRENGÉRE  1  DE  13 AGES,  abbette  det  0 lieux, 

p.  687. 

BÉRENGÉRE  II  DE  LA  GRASSE,  abbette  de* 

Olieux,  p.  687. 

BERENGUER  GUIFREDO.  évéqu*  de  Girona, 

p.  907. 

BERENGUER  DE  ÉRIL,  évéque  de  Lérida,  p.  908. 
BERENGUER  DE  ÉRIL,  évéque  d'Urgel,  p.  909. 
Békems,  château  en  Albigeoit,  p.  io5.  Voir  Biiiî.ns. 
Hi   ■  1.:  te  (prieur  de),  p.  617. 
RERGONRIOU  (Jean),  prêtre  de  Cordet,  p.  670. 
BERLÉON,    BEL    ou    BELLON ,  évéque  d'L'zèt, 
p.  3oo. 

BERMOND  ou  BREMOND  DE  LÉVEZON ,  évéque 
de  Béziert,  abbé  de  Saint-Aphrodite,  pp.  i63, 
448«  -497»  7*3.  733.  801,  817. 

—  appelé  à  tort  Bernard,  p.  227. 

BERMOND,  évéque  tu  p  pose  d'Uaês,  p.  3ot. 

BERMOND  SEGUIER.  abbé  de  C.i.llac,  p.  599. 

BERMOND  DE  LÉVEZON,  abbé  de  Saint-Aphro- 
dite.  Voir  aux  éveques  de  Béziert. 

BERMOND,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodève, 
p.  802. 

BERMOND  (D'ANDUZE*),  nbbé  de  Saint-Thibéry, 

p.  559. 

BERMOND,  commandeur  det  templiert  de  Péitnat, 

p.  265. 

BERMOND  I,  teigneur  d'Uzèt  pour  moitié,  &  de 
Poiquièrct,  pp.  228,  de,  641. 

BERMOND  II,  teigneur  d'L'zèt,  pp.  228,  3oc. 
BERMOND  III,  teigneur  d  Uzèt,  p.  2*8. 
BERMOND,  fil,  de  Gartinde  dAnduie  ou  de  Sauve, 
p.  540. 

BERMOND,  teigneur  de  la  Voûte,  p.  415. 
Bfrnai,  abbaye,  p.  482. 

BERNARD,  archevêque  d'Arle»,  puil  évéque  cardi- 
nal de  Porto,  p.  278. 

BERNARD,  archevêque  d'Auch,  p.  367. 

BERNARD  I  GAUCELIN,  évéque  de  Béziert,  ar- 
chevêque de  Narbonne,  pp.  230,  342,  5o2,  585. 

BERNARD  II  DE  l 'ARGUES,  archevêque  da  Nar- 
bonne, pp.  a53,  467,  68o. 
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BERNARD  DU  ROSIER,  corriger  ROI  SF.RGUES, 
évéque  de  Montauban  &  archevêque  de  Tou- 
louse, pp.  323,  359,  426,  517. 

BERNARD  I,  évéque  d'Agde,  p.  3o5. 
BERNARD  II,  évéque  d'Agde,  p.  3e6. 
BERNARD  III  DÉODAT,  évéque  d'Agde,  pp.  3o6, 
558,  7i5. 

BERNARD  IV  DU  PUY,  évéque  d'Agde,  pp.  3 10, 
747- 

BERNARD  I,  évéque  d'Albi,  pp.  33,  384. 
BERNARD   II    DE   COMBRET ,   évéque  d  Albi , 

pp  386,  657. 
BERNARD  III  DE  CASTANET,  évéque  du  Puy  & 

d'Albi,  pp.  90,  386,  406,  6i3,  6i5,  66o,  663, 

665. 

BERNARD  IV  DE  CAMIET,  évéque  d'Albi,  pp.  387, 
669. 

BERNARD  V  DE  CAZILLAC ,  évéque  dAlbi, 
pp.  369,  388. 

BERNARD  I  GERALDI,  abbé  l'Amant,  évéque  de 
Bézicrs,  pp.  162,  448,  496,  5oi. 

BERNARD  II,  évéque  de  Bélier*,  pp.  261,  496. 

BERNARD  III  ARNAUD,  évéque  de  Bézicrs,  p.  263. 

BERNARD  IV,  évéque  de  Bézicrs.  Voir  aux  arche- 
vêques de  Narbonnt. 

BERNARD  V  DE  CUXA  ,  évéque  de  Bézier», 
pp.  265,  558,  57B. 

BERNARD  DE  LÉVEZON ,  évéque  de  Bézicrs, 
p.  733  i  corriger  BERMOND.  Voir  ce  moi. 

BERNARD  I  DE  ROQUEFORT,  évéque  de  Carcat- 
sonne,  pp.  329,  738. 

BERNARD  II  RAIMOND  DE  ROQUEFORT,  évé- 
que de  Carcassonne,  pp.  33i,  343,  738. 

—  ancien  évéque  de  Carcassonne,  p.  63a. 

BERNARD  III  DE  CAPENDU,  évéque  de  Carcas- 
sonne, pp.  332,  738. 

BERNARD  I  (ROGER?),  évéque  de  Comminges, 
p.  373. 

BERNARD  II,  évéque  de  Comminges,  pp.  373, 
776. 

BERNARD  I,  évéque  de  Conserans,  p.  379. 

BERNARD  II  RAIMOND  PELET,  évéque  de  Con- 
serans, abbé  de  Lézat  &  de  Peyrissas,  pp.  379, 
489,  7'°.  773.  774- 

BERNARD  III  DE  MONTAIGU,  évéque  de  Conse- 
rans, p.  38o. 

BERNARD  IV  DE  MARM1ESSE,  évéque  de  Con- 
serans, p.  382. 

BERNARD  I  DE  BERGA,  évéque  d'Elne,  pp.  343, 
476,  780. 

BERNARD  II  de  ArguiUgueriis,  évéque  d'Elne, 
p.  343  ;  prétendu  évéque  d'Elne,  p.  780. 

BERNARD  III  SALLA,  évéque  d'Elne,  p.  343. 

BERNARD  IV  HUGUES,  évéque  d'Elne,  pp.  344, 
781. 

BERNARD  V  FOURNIER,  évéque  d'Elne,  p.  344. 
BERNARD  VI  DE  AIES  A,  évéque  d'Elne,  pp.  346, 
786. 

BERNARD  DE  CHENEVON,  évéque  de  Lavaur, 
p.  438. 

BERNARD  I,  évéque  de  Lectoure,  p.  366. 


BERNARD  II,  évéque  de  Lectoure,  p.  367. 
BERNARD  III,  ivéque  de  Lectoure,  p.  358. 
BERNARD  IV  ANDRÉ,  évéque  de  Lectoure,  p.  369. 
BERNARD  I,  évéque  de  Lodeve,  p.  288. 
BERNARD  II,  évéque  de  Lodeve,  pp.  171,  288. 
BERNARD  III  DE  l'ROVENCHfcRES ,  évéque  tla 

Lodéve,  p.  288. 
BERNARD  IV,  évéque  de  Lodève,  p.  291. 
BERNARD  V  GUI  [Gutdonis).  évéque  de  Lodéve, 

prieur  des    dominicain»    de    Carcassonne  & 

d'Albi,  pp.  i3i,  292,  665,  75»,  75i. 
BERNARD  VI  DE  CASILLAC,  évéque  de  Lodève, 

p.  294. 

BERNARD  VII  DELBENE.  évéque  de  Nimes,  évé- 

ques  de  Lodève.  Voir  plus  bas. 
BERNARD  DE  MÉZE,  évéque  de  Maguclonne, 

pp.  180,  3i6,  449. 

BERNARD  DE  V1SSEC,  évéque  élu  de  Maguclonne 
non  acceptant,  p.  3 17. 

BERNARD,  évéque  de  Mende,  p.  393. 

BERNARD  I,  évéque  de  Montauban,  p.  426. 

BERNARD  II  DE  LA  ROCHE- FONTENII.LES . 
evéque  de  Montauban,  p.  426. 

BERNARD  III  DE  ROUSERGUES,  évéque  de  Mon- 
tauban. Voir  aux  archevêques  de  Toulouse. 

BERNARD  I,  évéque  de  Nimes,  p.  tj$. 

BERNARD  II  D'ANDUZE,  évéque  de  Nîmes,  pp.  93, 
276,  448. 

BERNARD  1U,  évéque  de  Nimes.  p.  279. 
BERNARD  IV,  évéque  de  Nîmes,  p.  279. 
BERNARD  V  DE  BONNAVAR  ou  DE  BONNEVAL, 
évéque  de  Nimes,  p.  280. 

BERNARD  VI  D'ELBÉNE,  évéque  de  Nîmes  &  de 
Lodève,  pp.  27J,  283. 

BERNARD  SAISSET,  dernier  abbé  de  Saint-Anto- 
nin  &  premier  évéque  de  Pamiers,  pp.  429,  430, 
495,  84J,  846. 

BERNARD  I  DE  ROCHEFORT,  évéque  du  Puy, 
p.  404. 

BERNARD  II  DE  MONTAIGU,  évéque  du  P„y, 
p.  404. 

BERNARD  III  DE  VENTADOUR,  évéque  du  Pu), 
p.  404. 

BERNARD  IV  DE  CASTANET,  évéque  du  Pu) 

Voir  aux  évéques  d'Albi. 
RERNARD  V  LE  BRUN,  évéque  du  Puy,  p.  406. 
BERNARD  I  DU  MONASTIER,  évéque  de  Rodez. 

p.  874. 

BERNARD  II  D'ALBI,  évéque  de  Rodez,  p.  874. 

BERNARD  I  DE  LA  TOUR,  dernier  abbé  &  pre- 
mier évêqut  de  Saint-Papoul,  p.  444. 

BERNARD  II  DE  SAINT-MARTIAL,  évéque  de 
Saint-Papoul,  p.  444. 

BERNARD  III  DE  CASTELN AU,  évéque  de  Saint- 
Papoul,  pp.  445,  45o. 

BERNARD  IV  SALV1ATI,  évéque  de  Saint-Papoul. 
pp.  445,  852. 

BERNARD  V  DESPRUETS.  évéque  de  Sanw-Pa- 
poul,  p.  446. 

BERNARD  I  ou  BERNON,  évéque  de  Toulouse, 
pp.  i3,  99,  35i. 
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BERNARD  Tl,  évéque  Je  Toulouse,  pp.  99,  ||3, 
35i. 

BERNARD  III  BONHOMME,  évéque  de  Toulouse, 

p.  :$53. 

BERNARD  DE  SAINT-ETIENNE,  évéque  Affola, 
p.  3oi . 

BERNARD,  évéque  supposé  d'Uzes,  p.  3oi. 
BERNARD  BLANC,  évéque  de  Vabre,  p.  :>6<f. 
BERNARD  ou  BERMONI)  D'ANDUZE ,  évéque  de 

Viviers,  p.  414. 
BERNARD  D'ARKEUIL,  évéque  de  Viviers,  p.  41  j. 
BERNARD  I,  abbé  dAlet,  p.  421. 
BERNARD  II  DE  SAINT-KERRÊOL.  abbé  d  Alet 

&  de  Saint-Polycarpe,  pp.  422,  564. 

BERNARD  I  GÉRAIT),  .ibbé  d'Aniane.  Vair  aux 
évéque*  de  Béziers. 

BERNARD  II  DE  VERKEIL,  abbé  d'Aniane, 
pp.  449.  63?. 

BERNARD  I.  abbé  d'Ardorel.  p.  616. 
BERNARD   II    DE   PEYRUSSE,  abbé  dArdorel, 
p.  616. 

BERNARD  I.  abbé  de  Notre-Dame  d'Arles,  p.^SS. 
BERNARD  II,  abbé  de  Notre-Dume  d'Arles,  p.  453. 
BERNARD  III,  abbé  de  Notre-Dame  d'Arles,  p.  463. 
BERNARD  IV  DE  MONTESQUIOU,  abbé  de  Notre- 
Dame  d'Arles,  p.  453. 

BERNARD  V  DE  PIN  EDA ,  abbé  de  Notre-Dame 
d'Arles,  p.  4'i3. 

BERNARD   VI   D AXAT,  abbé  de  Notre-Dame 
d'Arles,  p.  4"i4. 

BERNARD  VII  DE  THAOSCA,  abbé  de  Notre- 
Dame  d'Arles,  p  4.Ï4. 

BERNARD  VIII  D'ESRAC,  abbé  de  Notre-Dame 

d'Arles,  p.  4Û4. 

BERNARD  IX  MAINARD,  abbé  de  Notre-Dame 

d'Arle»,  p.  4  14. 

BERNARD  X  DE  ORTAI.LO,  abbé  de  Notre-Dame 
d'Arles,  p.  4J4. 

BERNARD,  abbé  de  Beau  lieu,  p.  44. 
BERNARD  I,  abbé  de  Belleperche,  p.  617. 
BERNARD  II  GUILLAUME  <ie  ScamPoJ,o,  abbé  de 

Belleperche,  p.  617. 
BERNARD,  abb*  de  Bonnecombe,  p.  641. 
BERNARD  I,  abbé  de  Bonnefont,  p.  633. 
BERNARD  II,  abbé  de  Bonnefont,  p.  634. 
BERNARD  III,  abbé  de  Bonnefont,  p.  634. 
BERNARD  IV  DE  POUDENX,  évéque  de  Marseille, 

abbé  de  Bonnefont,  p.  634. 

BERNARD   I    D'ALBARS,  abbé  de  Boulbonne, 
p.  6i3. 

BERNARD  II  SAQl'ET,  abbé  de  Boulbonne,  p.  614. 
BERNARD  I,  abbé  de  Calers,  p.  621. 
BERNARD  II.  abbé  de  Calers,  p.  621. 
BERNARD  III,  abbé  de  Calers,  pp.  6.3,  621. 
BERNARD  IV  HUGUES,  abbé  de  Calers,  pp.  6.3, 
6x1. 

BERNARD  V  DU  BOIS,  abbé  de  Calers,  p.  621. 
I  !  RNARD  VI  DE  PLANEVILLE,  abbé  de  Calers, 
'  61a. 


BERNARD  I,  abbé  de  Candeil.  p.  624. 
BERNARD  II  DE  MONTLAUR,  abbé  de  Candeil, 
p.  614. 

BERNARD  III  SAQUET,  abbé  de  Candeil,  p.  626; 
ptat-ttre  le  mente  eue  Vatbè  de  Boulhonne  plut 
haut  indiqué.. 

BERNARD  IV  BRICE,  abbé  de  Candeil,  p.  6l5. 
BERNARD,  abbé  du  C.migou,  pp.  464,  594. 
BERNARD  I,  abbé  de  la  Capelle,  p.  645. 
'BERNARD  II,  abbé  de  la  Capelle,  p.  646. 
BERNARD  III  DE  LA  PORTE,  abbé  de  la  Ca- 
pelle, p.  646. 

BERNARD  IV  DOYAL,  abbé  de  la  Capelle,  p.  646. 
BERNARD  V  DES  MOUUNS,  abbé  de  la  Capelle, 
p.  646. 

BERNARD,  abbé  de  Castres,  p.  434. 
BERNARD  I,  abbé  de  Caunes,  p.  466. 
BERNARD  II,  abbé  de  Caunes,  p.  467. 
BERNARD,  abbé  de  la  Chaise-Dieu,  p.  64.I. 
BERNARD   I   DURAND,   prieur,   puis  abbé  de 
Chambons,  p.  639. 

S.  BERNARD,  abbé  de  Clairvaux.  pp.  (Se ri,  6c6, 
626,  874;  sa  mission  en  Languedoc,  p.  223. 

BERNARD  I,  abbé  de  Cuxa,  p.  476. 
BERNARD  II,  abbé  de  Cuxa,  pp.  476,  612. 
BERNARD  III,  abbé  de  Cuxa,  p.  476. 
BERNARD  IV  BOYL,  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 
BERNARD  V  DE  CARDONNE,  abbé  de  Cuxa, 
P-  477- 

BERNARD  I,  abbé  d'Eaunes,  p.  635. 
BERNARD  II  DE  MAGRA,  abbé  d'Eaunes,  p.  635. 
BERNARD  I,  abbé  de  Feuillans,  p.  636. 
BERNARD  II  DE  CALMON.  abbé  de  Feuiilani, 
p.  637- 

BERNARD  III  D'ORNEZAN,  abbé  de  Fenillans, 
évéque  de  Lombez,  abbé  de  Nuors,  pp.  63?,  643. 

BERNARD  I,  abbé  de  Foix,  p.  849. 
BERNARD  II,  abbé  de  Foix,  p.  849. 
BERNARD  I,  abbé  de  Fontcaude,  p.  863. 
BERNARD  II,  abbé  de  Fontcaude,  p.  864. 
BERNARD  I,  abbé  de  Fontfroide,  pp.  618,  619. 
BERNARD  II,  abbé  de  Fontfroide,  p.  619. 
BERNARD  III,  abbé  de  Fontfroide,  pp.  554,  6.9, 
686. 

BERNARD  IV  DE  BONN1ERES,  abbé  de  Font- 
froide, p.  619. 

BERNARD  V,  abbé  de  Fontfroide,  p.  619. 
BERNARD  VI.  abbé  de  Fontfroide,  p.  619. 

BERNARD  VII,  abbé  de  Fontfroide,  évéque  d'Aire, 

p.  610. 

BERNARD  VIII,  abbé  de  Fontfroide,  p.  620. 
BERNARD  IX,  abbé  de  Fontfroide,  p.  610. 
BERNARD,  abbé  de  Franquevaux  &  de  Sénenque. 

Voir  aux  abbés  de  Crandsetve. 
BERNA1TD,  abbé  de  Fiézelas,  p.  429. 
BERNARD  I,  abbé  de  Ga.llac,  p.  697. 
BERNARD  II  DE  RIOM,  abbé  de  Caillac,  p.  598. 
BERNARD  III  DE  LA*  ROQUE,  abbé  de  Gaillac, 

p.  .V;8. 
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BERNARD  IV  DE  CAHAMAN,  abbé  d«  G».II..c, 
p.  598. 

BERNARD  I.  abbé  de  Crandselve,  p.  6  -8. 
BERNARD  II,  abbé  de  Crandselve.  p.  608. 
BERNARD  III  DE  BAC,   abbé  d«  Crandselve, 
p.  609. 

BERNARD  IV  DE  LA  FOURS,  abbé  de  Franque- 
vaux,  de  Scnenque  &  de  Crandselve,  pp.  610, 
63o. 

BERNARD  I.  abbé  de  La  Crasse,  p.  479. 
BERNARD  II  DE  MARSEILI.ETTE,  abbé  de  La 

Grasse,  pp.  3^3,  48c,  f>6i. 
BERNARD  III  IMBERT,  abbé  de  La  Crasse,  p.  48^ 
BERNARD  I,  abbé  de  Joncels,  p.  486. 
BERNARD  II  DE  MAGALAS,  abbé  de  Joncels, 

p.  486. 

BERNARD  III  DO  VERGER,  abbé  de  Joncels, 

pp.  48--,  579. 
BERNARD,  abbé  de  Jocou,  p.  7x2. 
BERNARD,  abbé  de  Saint-Martin  de  Le*,  p.  7*3. 
BERNARD  I  HAIMOND  PEI.ET.  abbé  de  Léxat. 

foiraux  évéques  de  Conseran». 
BERNARD  II  DE  SARRAUTK.  abbé  de  Léxat, 

pp.  49c,  691,  775. 
BERNARD  DE  DURBAN,  abbé  du  Mas-dAxil, 

p.  495. 

BERNARD,  abbé  du  Ma»-Garnier,  p.  588. 
BERNARD  DE  CAR  AMAN,  abbé  du  Ma»-Garnier, 

p.  590. 

BERNARD  I  D'ANDUZE,  abbé  de  Maian,  p.  6oï. 
BERNARD  II  DE  BONSEKRE,  abbé  de  Maxan, 
p.  604. 

BERNARD  I  D'AMANSAS ,  abbé  de  Montolieu, 

pp.  4.!»7,  633. 
BERNARD  II  DE  MAGAI.AS,  abbé  de  Montolieu, 
•  p.  4-">7- 

BERNARD  I,  abbé  de  Nixors,  p.  641. 
BERNARD  II  DE  LA  COUR,  abbé  de  Nixors, 
P.  643. 

BERNARD  III  DE  BEN  QUE ,  abbé  de  Nixors, 
p.  643. 

BERNARD  IV  DU  PUY,  abbé  de  Nixors,  p.  643. 
BERNARD  V.  abbé  de  Nixors,  p.  64*. 
BERNARD  VI  D'ORNEZAN.  abbé  de  Nixors,  évé- 

que  de  Lombex.  Vair  aux  abbés  de  Feuillans. 
BERNARD  SAISSET,  abbé  de  Pamiers.  Voir  aux 

évéques. 

BERNARD  I  DE  GENERAS,  abbé  de  Psalmodi , 

p.  5o7. 

BERNARD  II  DE  NAGE,  abbé  de  Psaltnodi,  p.  5-8. 
BERNARD  I,  abbé  de  Quarante,  p.  664. 
BERNARD  II  DU  PAS,  abbé  de  Quarante,  p.  564. 
BERNARD  III  D'ALQUIER,  abbé  dt  Quarante, 

p.  :<Ô4. 

BERNARD   IV  DE  NISSAN,  abbé  de  Quarante, 

p.  564. 

BERNARD  V  SALVADOR,  abbé  d.  «Q,,., rante , 
l>  *f,4- 

BERNARD  VI.  abbé  de  Quarante,  p.  S64. 
BERNARD  VII  DE  MASENCHÈRE,  abbe  de  Qua- 
rante, p.  M.î. 


BERNARD  I.  ibbé  d.-  S  nnt-Aphrodise,  p.  4.;6. 
BERNARD  II,  abbé  de  S  nnt-Aph redise,  p.  496. 
lîERNARD  III  CALVET,  abbé  de  Samt-Apbrod.se, 
P-  497- 

BERNARD  IV  GUITARD,  abbé  df  SaimAphrc- 

due,  p.  49-. 

BERNARD  V  KOI,  abbé  de  Sa.nt-Aph.odi.t,  p.  498. 
BERNARD  VI  DE  MANDAGACHES,  abbé  de  Saint- 
Aphrodite,  p.  498. 

BERNARD,  abbé  de  Saint-Chaffre,  pp.  4x3,  57*. 
BERNARD  D'ARSAS,  abbé  de  Saim-Cbaffre,  p.  649; 

torngei  PIERRE  (PIERRE  111.  Voir  p.  57oJ. 
BERNARD-PONS,  abbé  de  Sa.ni-Chinian,  p.  :,lo. 
BERNARD  PUJOL.  abbé  de  Saini-Genii.  p.  536. 

BERNARD  DE  TARBES, abbé  ttmporaue  de  Sai.it- 
Geni»,  p.  516. 

BERNARD  I  GUILLAUME  DE  ML7E,  abbé  de 
Saint-Guillem,  p.  341. 

BERNARD  II  DE  VALBONNE,  abbé  de  Samt- 
Guillem,  p.  541. 

BERNARD.  abbé  d:  Saint-H.l.iire,  p.  546. 
BERNARD  DE  MILHAU,  abbé  de  Saint-Papoul, 
P-  444- 

BERNARD  I  RIQUIN,  abbé  de  Saint-Paul  de  Nar- 
bonne,  p.  5oi. 

BERNARD   II  RAINON ,  abbé  de  Saint-Paul  de 
Narbonne,  p.  5oi. 

BERNARD  III  DE  SAINT-BRICE,  abbé  de  Saint- 
Paul  de  Narbonne,  p.  5s3. 

BERNARD  IV  D  OLARGUES,  abbé  d*  Saint-Paul 

de  Narbonne,  p.  5o3< 

BERNARD  V  D'OLARGURS,  abbé  de  Saint-Paul 

de  Narbonne,  p.  5o3. 

BERNARD  VI,  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne, 

p.  504. 

BERNARD  I  DE  SAINT-FERREOL,  abbé  de  Saint- 
Polyc.irpe.  Voir  aux  abbés  d'Alet. 

BERNARD    11   DE   SAINT- FERRÉOL,  abbé  de 
Saint-Polycatpe,  p.  554. 

BERNARD  m,  abbé  de  Saini-Polycarpe,  p.  555. 
BERNARD  IV  DUPRAT,  abbé  de  Sa.nt-Polycarpe. 

p.  555. 

BERNARD  V  MICHEL,  abbé  de  Saint-Polycarpe, 

p.  555. 

BERNARD  I,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodéve, 
p.  8o3. 

BERNARD  II,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodéve, 
p.  io3. 

BERNARD  III,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodéve, 

p.  8o3. 

BERNARD  IV,  abbe  de  Saint-Sauveur  de  Lodéve, 

p.  8o3. 

BERNARD  I  DE  MARTRES,  abbé  de  Saint-Ser- 

nin,  p.  5i6. 

BERNARD  II  DE  GRNSAC.  «bbi  de  Sa.nt-Ser- 

nin,  p.  5x6. 

BERNARD  III  DORVAL,  abbé  de  Sa.nt-Sernm, 

p.  5j7. 

BERNARD  IV  DE  ROl'SERGUES.  abbé  de  Sauit- 

Scrnin.  Voir  aux  archevêques  de  Toulouse. 
BERNARD  I,  abbé  de  S.mt-Se»cr  d'Agie.  p.  7. 5. 
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BERNARD  II.  abbé  de  Saint-Sever  d'Agdc,  p.  715. 
BERNARD-ROGER,  abbé  de  Saint-Sever  de  Ruttan, 

p.  5S<;. 

BERNARD  !,  abbé  de  S* ini-Thibëry,  p.  558. 
BERNARD  II.  abbé  de  Saint-Thibéry,  p.  55Ç. 
BERNARD  DE  MALEMORT,  abbé  de  S.int-Théo- 

dard,  p.  4>5. 
BERNARD,  abbé  de  Saint-V.ctor  de  Marseille. 

p.  iii. 

HKRNARD  1  DE  TULUJFS,  abbé  de  Sorede,  p.  56». 
BERNARD  II.  abbé  de  Sorèdc,  p.  56». 
BERNARD  m,  nbbé  de  Sorede,  p.  56». 
BERNARD  I  DE  SAINT  MICHEL,  abbé  de  Sorère, 
p.  5iî. 

M-.RNARD  II,  abbé  de  Sorire,  p.  3li. 
BERNARD  I,  ;<bbé  de  Vabrr,  p.  567. 
BERNARD  II,  abbé  de  V.ibre,  p.  567. 
BERNARD  IH,  abbé  de  Wibre,  p.  567. 
BERNARD  IV  D'ARLES,  abbé  de  V.ibre,  p.  569. 
BERNARD  V  DE   LA  TOUR ,  abbé  de  V.bre, 
pp.  486,  568. 

BERNARD  DE  COSTF,  ..bbé  de  Valliugnc,  p.  617. 
BERNARD,  abbé  de  Villelonguc,  p.  63». 
BERNARD  DE  LA  CROIX,  abbé  commendataire 
de  ViUemagne,  p.  579. 

BERNARD,  abbé  de  Villcmagne,  p.  467$  corrige^ 
BERTRAND  &  voytf  et  nom. 

BF.RNARD,  aichidiacrc  de  Saint-Nazairc  de  Car- 
c.issonne  &  prieur  de  Notre-Dame.,  p.  744. 

BERNARD,  archidiacre  de  Mende,  p.  40». 
BERNARD -RICARD ,    chanoine    de  Majorque, 
p.  467. 

BERNARD    D'APCHIER ,   chanoine  de  Mende, 

p.  393. 

BERNARD,  chapelain  d'Adhémar  de  Montril, 
p.  40». 

BERNARD  NOUEL ,  commandeur  de  Phêpital 
Saint-Antoine  de  Toulouse,  p.  69». 

BERNARD,  prévôt  de  Sainte-Cécile,  p.  58». 

BERNARD  Gl.'I,  prieur  du  couvent  des  domini- 
cains de  Carcassonne  &  d'Albi.  Voir  aux  évéques 
de  Loti  ère. 

BERNARD  DE  BODSSAGUES,  prieur  des  domini- 
cain* d'Albi,  p.  665. 

BERNARD  DE  MONTFERRAND,  prieur  de  Bon- 
nefoy,  p,  65 1. 

BERNARD,  prieur  de  Muret,  p.  490. 
BERNARD-JEAN,  prieur  de  Pcyrisias,  p.  775. 
BERNARD,  pneur  de  Saint-Antoine  de  Toulouse, 
pp.  4</.,  691. 

BERNARD  DE  ROER,  prieur  de  Saint-Antoine 

de  Toulouse,  p.  691. 
BERNARD  ALBUGAIRES,  prieur  de  Saint-Chi- 

ittan,  p.  5 J 1 . 
BERNARD,  prieur  de  Saint-Suivi,  p.  58». 
BERNARD,  prienr  de  T11u.1t,  p.  264. 
BERNARD    CATALAN,   provincial  des  Caruies, 

p.  81». 
BERNARD,  clerc,  p.  363. 
BERNARD  DELICIEUX;  son  procès,  p.  43,. 


BERNARD  D,  marquis  de  Cothie,  pp.  9»,  848. 
BERNARD,  marquis  de  Goihie,  p.  J4. 
BERNARD,  comte  d'Armagnac,  pp.  881,  894,  tyS, 
BERNARD  I  TA1LLEFE.R,  comte  de  Besalu  &  de 

Fcnouillèdes,  pp.  144,  453,  687,  7»»,  778. 
BERNARD  I,  comte  de  Besalu,  p.  95. 
BERNARD  II,  comte  de  Besalu,  p.  144. 
BERNARD  III,  comte  de  Besalu  &  de  Fcnouillèdes, 

p.  144. 

BERNARD,  comte  de  Bigorre,  p.  1  (3. 

BERNARD-GUILLAUME,  comte  de  CcrJ.tgne, 

pp.  144,  463. 
BERNARD  I,  comie  de  Comminges,  p.  n3. 
BERNARD  11,  comte  de  Comminges,  p.  n3. 
BERNARD  III,  comte  de  Comminges,  p.  1  i3. 
BERNARD  IV,  comte  de  Comminges,  p.  n3. 
BERNARD  V,  corn  le  de  Comminges,  pp.  11 3,  6ro, 

710. 

BERNARD  VI,  comte  de  Comminges,  pp.  3^7, 

354,  644,  711. 
RFRNARD  VII,  comte  de  Comminges,  pp.  64.3, 

644. 

BERNARD  VIII,  comte  de  Comminges,  p.  896. 
BERNARD,  comte  ou  marquis,  fils  de  Guillaume, 

comte  ou  marquis  de  Comminges,  p.  1 1 3. 
BERNARD-ODCN,  comte  en  parue  de  Comminges, 

p.  1  1 3. 

BERNARD,  frère  de  Raimond  I,  comte  de  Careas- 
sonne,  premier  comte  de  Foix  &  comte  de  Con- 
sentis, p.  1 i3. 

BERNARD,  comte  de  Conserans,  p.  38o. 

BERNARD,  comte  de  Melgueil,  mari  de  Cuillc- 
mette  de  Montpellier,  p.  177. 

BERNARD,  comte  de  Palh.is,  p.  480. 

BERNARD,  comte  de  Rouen,  p.  36. 

BERNARD  I,  comte  de  Substantion  ou  de  Mel- 
gueil, p.  1 78. 

BERNARD  II,  comte  de  Substantion,  p.  178. 

BERNARD  III,  comte  de  Substantion,  p.  178. 

BERNARD  IV,  comte  de  Substantion,  pp.  118, 
181,  314. 

BERNARD  V  PFLET,  comte  de  Melgueil,  mari 

de  Béatrix,  comtesse  de  Melgueil,  seigneur  d'A- 

bîi,  pp.  178,  18?. 
BERNARD  m,  comte  de  Toulouse,  de  Querci  & 

de  Rouergue,  pp.  27,  3o. 
BERNARD  I,  vicomte,  p.  io5. 
BERNARD  II,  vicomte  d'Albi,  pp.  104,  ic5, 
BERNARD  III  ATON,  vicomte  d'Albi  &  de  Nîmes, 

pp.  1  o5,  5Î7,  653. 
BERNARD  IV  ATON,  vicomte  d'Albi,  Nîmes,  Car- 

nsiMini  &  Raiès,  pp.  104,  ic5.  :4V,  33.>,  485, 

54»,  616,  73.^. 

BERNARD  V  ATON,  vicomte  de  Nimes  3t  d'Agde, 
pp.  io5,  184. 

BERNARD  VI  ATON.  vicomte  de  Nimes  &  d  AgJe, 
pp.  <WS,  7,3. 

BERNARD  DE  BARTON,  vicomte  de  Montbatier, 
p.  370. 

Kl  J'.NARD,  vi 

comtî,   ficre  du    comte  d't'r^tl- 

P.  907. 
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BKRNARD ,  seigneur  d'Anduze,  père  d«  Céraud, 

évèque  de  Nîmes,  pp.  96,  104,  719. 
BERNARD-1TIER,  seigneur  de  Géorand,  p.  6^3. 
BERNARD  I  JOURDAIN,  seigneur  de  l'Isle-Jour- 

dain,  mari  de  Indie,  fille  naturelle  de  R  >> 

mond  V,  comte  de  Toulouse,  p.  3  1 . 
BERNARD  II  JOURDAIN,  seigneur  de  l'Isic-Jour- 

dain,  p.  355. 
BERNARD  DE  COMMINGES,  seigneur  de  Lenthe- 

nac,  p.  490. 
BERNARD,  seigneur  de  Lévezon,  p.  883. 
BERNARD  DE  MONTLEZUN,  seigneur  de  Mon- 

tastruc,  p.  368. 
BERNARD-GUILLAUME,  seigneur  en  partie  de 

Montpellier  (1019),  p.  184. 
I1ERNARD-GUILLAUME,  seigneur  «n  partie  do 

Montpellier  (1  lo3),  p.  184. 
BERNARD  I,  seigneur  d'Uzes,  p.  865. 
BERNARD,  frère  d'Isarn,  évèque  de  Toulouse, 

p.  438. 

BERNARD,  viguicr  du  comte  de  Toulouse,  p.  456. 
BERNARD,  p.  1  i3. 

BERNARD  AGAMBERT,  chevalier,  p.  763. 
UERNARD-AMULON,  p.  646. 
BERNARD-ARNAUD,  p.  n3. 
BERNARD  LE  BRUN,  p.  276. 
BERNARD  ESPINASSE,  p.  458. 
HERNARD  FABRE,  p.  468. 

BERNARD  PELET,  fils  de  Béatrix,  comtesse  de 

Mclgueil,  p.  1  8c. 
BERNARD-PIERRE,  p.  584. 
BERNARD,  écolâtre  d'Angers,  p.  35. 
BERNARDE  DE  COMMINGES,  comtesse  de  Car- 

cassonne,  p.  io5. 
BERNARDIN  DE  CORNEILI.AN,  évèque  de  Rodez, 

p.  875. 

BERNARDIN-FRANÇOIS  FOUQUET,  abbé  de  Cau- 
ncs,  p.  470.  , 

BERNARDIN  DE  CARJAVAL,  abbé  de  Saint-Ge- 
nis,  p.  536. 

BERNARDIN  D'AUTEMAR,  abbé  de  Saint-Paul 
de  Narbonne,  p.  5^5. 

BERNARDO  DE  CASTELLO,  évèque  d'Urgel, 
p.  908. 

BERNARDO  GU1LLEM,  évèque  d'Urgel,  p.  907. 
BERNARDO  ROGER,  évèque  d'Urgel,  p.  908. 
BERNARDO  DE  SALVA,  évèque  d'Urgel,  p.  91a. 
BERNARDO  SANZ  ou  SANCHO,  évèque  d'Urgel, 
p.  908. 

BERNARDO  DE  VILAMUR,  évèque  d'Urgel,  p.  908. 
BERNARDO  GUIFREDO,  comte  de  Berg.i,  p.  907. 
BERNARDO,  vicomte  de  Confient,  p.  906. 
Br.r.NASSOSNK,  lieu,  p.  63 1.  Voir  Baunassonm. 
BERNON  ou  BERNARD,  ivéquede  Toulouse,  p.  3  5?. 
BERNOIN  I,  évèque  de  Viviers,  p.  4 1 3. 
BERNON    II   ou    Rl'RNON ,   évèque  de'Viviers, 

pp.  414,  602. 
BERNOIN   lit  ou   BERNON  ,  évèque  de  Viviers, 

p.  414. 

BERNON,  abbé  de  Cstres,  p.  433. 


BrimiAC  (prieuré  de),  p.  741. 
Bfbr,  lieu,  p.  S40. 

BERTEZI  (Philippe  de),  sénéchal  royal,  p.  58z. 
BERTHE,  fille  de  Hugues,  comte  de  Rouergiie,  8c 

femme  de  Robert  11,  comte  d'Auvergne,  pp.  3i, 

91. 

BERTHE,  niiee  de  Hugues,  roi  d'Italie,  femme  de 
Raimond  I,  comte  de  Rouerguc,  pp.  3c,  35,  39, 

54,  57. 

BERTHON  (N.  de),  abbé  de  Calers.  p.  622. 
BERTIER,  coadjuteur  d'Uzès,  puis  évèque  de  Mon- 

tauban,  p.  363.  Voir  PIERRE  III. 
BERTIER  (Philippe),  président  au  Parlement  de 

Toulouse,  p.  362. 
BERTILE,  p.  448. 

BERTON  DE  CRILLON  (N.),  abbé  de  Saint  Thi- 
béry,  p.  56 1 . 

BERTRAND,  cardinal-évèqne  d'Ostit,  p.  797. 

BERTRAND  DE  DEAUX  ,  archevêque  UTmbruM , 
pp.  279,  5=8. 

BERTRAND  DE  MONTREDON,  évèque  de  Nimcs, 
archevêque  de  Narbonne,  pp.  248,  277  -t  sa  dé- 
position, p.  249. 

BERTRAND  DESCHAUX,  archevêque  de  Tour», 
p.  3 10. 

BERTRAND   DE   SAINT- JUST,  évèque  d'Agde, 

pp.  266,  307,  71  3. 
BERTRAND  I,  évèque  d'Albi,  pp.  190,  385,  60s, 

616. 

BERTRAND   II   DES   BORDES,  évèque  d'Albi, 

pp.  356,  386,  657. 
BERTRAND  ALDEGAIRE,  évèque  de  Bethléem, 

p.  395. 

BERTRAND  I  DE  SAINT  -  GERVAIS ,  évèque  dt 

Béziers,  pp.  i65,  466,  725. 
BERTRAND  II  DE  MAUMONT,  évèque  de  Béziers, 

de  Lavaur  &  de  Mirepoix,  pp.  269,  388,  43^, 

438. 

S.  BERTRAND,  évèque  de  Comminges,  pp.  36?, 
3?3i  découverte  de  ses  reliques  en  janvier  13-9, 
pp.  267,  768. 

BERTRAND  II  DE  MIRAMONT,  évèque  de  Com- 
minges &  abbé  de  Lombez,  pp.  374,609,643,644. 

BERTRAND  III,  évèque  de  Comminges,  p.  375. 

BERTRAND  IV,  évèque  de  Comminges,  p.  3-5. 

BERTRAND  V  DE  GOTH,  évèque  de  Commmgti. 
archevêque  d;  Bordeaux,  p.«pe  sous  le  nom  de 
Clément  V,  pp.  333,  375. 

BERTRAND  VI  DE  COSNAC,  évèque  de  Commin- 
ges. p.  375. 

BERTRAND,  évèque  d'Elne,   p.   3^3 1  prétendu 

évèque  d'Elne,  p.  781. 
BERTRAND  DE  MAUMONT,  évèque  de  Lavaur. 

Voir  aux  évéques  de  Béziers. 
BERTRAND  I  DE  MONTAULT,  évèque  de  Lec- 

toure,  p.  367. 
BERTRAND  II  DE  LUSTRAC,  évèque  de  Lettonie, 

p.  369. 

BERTRAND  I  DE  MORNAY,  évèque  de  Lodève, 

p.  290. 

BERTRAND  II  DE  POITIERS,  évèque  de  Lodève, 

p.  290. 
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BERTRAND  III  DU  MAS,  évëque  de  Lodéve, 
p.  a9i. 

BERTRAND    DE    PIBRAC,  évëque  de  Mende, 

p.  568. 

BERTRAND  I,  évëque  de  Maguelonne,  p.  S14. 

BERTRAND  II  ROBERT,  évëque  de  Maguelonne, 
pp.  180,  lu. 

BERTRAND  DE  MAUMONT,  évëque  de  Mirepoix. 
loir  aux  évéques  de  Béxiers. 

BERTRAND  I  DU  PUY,  dernier  abbé  de  Saint- 
Théodard  8c  premier  évëque  de  Moniauban, 
pp.  416,  8r9. 

BERTRAND  U  DE  CARDAILLAC,  évëque  de  Mon- 
iauban, p.  426. 

BERTRAND  III  ROBERT,  évëque  de  Montauban. 
p.  ,416. 

BERTRAND  I  DE  MONTREDON,  évéques  de  Ni- 
mcs.  l'air  aux  archevêques  de  Narbonne. 

BERTRAND  II  DE  LANGUISEL,  évëque  de  Ni- 
me»,  p.  178. 

BERTRAND  III  DE  DEAUX.DE  DEUX  ou  D'EUSE, 

évëque  de  Nîmes,  p.  279. 
BERTRAND  I  D'OR  NEZ  AN ,  évëque  de  Pamier», 

p.  43,. 

BERTRAND  II  DE  LORDAT,  évëque  de  Pamiers, 

abbé  de  Foix,  pp.  «31,  849. 
BERTRAND  III  DU  BARRAU,  évëque  de  Pamieri, 

p. 

BERTRAND  I  DE  CHALENÇON,  évëque  du  Pgy, 

p.  4o3. 

BERTRAND  II  DE  LA  TOUR,  évëque  du  Puy, 

p.  4<>'- 

BERTRAND  III  DE  CHANAC,  évëque  du  Puy, 
p.  408. 

BERTRAND,  évëque  du  Puy,  p.  601 1  corrige; 
BERNARD  II  DE  MONTAIOU. 

BERTRAND  DES  BORDES,  évëque  du  Puy»  cor- 
rige; d'Albi. 

BERTRAND  I  PILETORT,  é»èque  de  Rieux, 
p.  441. 

BERTRAND  II  DE  CARDAILLAC,  évëque  de  Rieux, 
p.  441. 

BERTRAND  I,  évëque  de  Rodez,  p.  874. 
BERTRAND  II  DE  RAFE1N  ,  évëque  de  Rode*, 
p.  874. 

BERTRAND  III  DE  CHALENÇON,  évëque  de  Ro- 
de*, p.  87f». 

BERTRAND  IV  DE  POLIGNAC,  évëque  de  Rodez, 

p.  87.1. 

BERTRAND,  évëque  de  Sarlat,  p.  441. 

BERTRAND  I  DE  VILLEMUR,  évëque  de  Tou- 
louse, prieur  de  Cainon,  pp.  3:"i4,  711,  8r6. 

BERTRAND  II  DE  L'ISLE-JOURDAIN,  évëque  de 
Toulouse,  pp.  355,  49*). 

BERTRAND  I.  évëque  d'Uzè»,  p.  864. 

BERTRAND  II  ARNAUD,  évëque  d'Uzés,  pp.  3m, 
864,  8<<y. 

BERTRAND  III  DE  CADOENE,  évëque  in  ptrt.iut 
de  Paphos,  de  Saint-Flour  &  d'Uzês,  abbé  de 
Sauve,  pp.  3ci,  720,  864. 

BERTRAND  DE  CASTELNAU  ou  CHALENÇON, 
évëque  de  Viviers,  p.  41S. 


BERTRAND,  abbé  d'Alet,  p.  41 3. 
BERTRAND  DE  BRISON,  abbé  d'Aniane,  p.  45o. 
BERTRAND  I,  abbé  d'Ardorel,  p.  616. 
BERTRAND    DE    MONTLAUR,   abbé  d'Ardorel, 
p.  616. 

BERTRAND  DE  SERVOLE,  abbé  de  Bellepercb*, 

p.  628. 

BERTRAND  I,  abbé  de  Bormecombe,  p.  641. 
BERTRAND  II,  abbé  de  Bonnecombe,  p.  641. 
BERTRAND  I,  abbé  de  Bonnefont,  p.  634. 
BERTRAND  II.  abbé  de  Bonnefont,  pp.  6i5,  6I4. 
BERTRAND,  abbé  de  Boulbonne,  p.  614. 
BERTRAND  D'AURlAC,  abbé  de  Calcrs,  p.  611. 
BERTRAND  DESCARS,  abbé  de  la  Ca pelle,  p.  646. 
BERTRAND  I,  abbé  de  Castres,  p.  433. 
BERTRAND-BÉRENGER,  abbé  de  Castres,  p.  434. 
BERTRAND  I  DE  ROQUEVILLE,  abbé  de  Cauncs, 
p.  468. 

BERTRAND  II  DE  SAINT- MARTIN- LE -VIEIL, 
abbé  de  dunes,  p.  470. 

BERTRAND.!,  abbé  de  Saint-Gilles  &  de  Conques, 
pp.  474.  r>'9- 

BERTRAND  II  DE  LA  BARRIÈRE,  abbé  de  Con- 
ques, p.  474- 

BERTRAND  I,  abbé  de  Cuxa,  p.  476. 

BERTRAND  II,  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 

BERTRAND  DU  MARASC,  abbé  d'Eaunes,  p.  635. 

BERTRAND  DE  LORDAT,  évëque  de  Partners, 
abbé  de  Foix.  Voir  aux  évéques  de  Pamiers. 

BERTRAND  I  DU  MAS,  abbé  de  Fontcaude,  p.  863. 

BERTRAND  II  DU  MAS,  abbé  de  Fontcaude, 
p.  863. 

BERTRAND  I,  abbé  de  Franquevaux,  p.  63o. 
BERTRAND  II,  abbé  de  Franquevaux,  pp.  507, 

63t>. 

BERTRAND  I,  abbé  de  Grandselve,  pp.  6oj,  611. 
BERTRAND  II  GEOFFROI,  abbé  de  Grandselve, 

p.  609. 

BERTRAND  III  DE  BRU  AVAL,  abbé  de  Grand- 
selve, p.  609. 

BERTRAND  DE  BERTIER,  abbé  de  Lézat,  p.  491. 

BERTRAND  DE  MIRAMONT,  abbé  de  Lombez. 
/"oiraux  évéques  de  Comminges. 

BERTRAND  DE  TINERI,  abbé  de  Manlieu,  p.  493. 

BERTRAND  I,  abbé  du  Mas-d'Azil,  p.  4V5. 

BERTRAND  II  DE  TONIN,  abbé  du  Mas-d'Azil, 
p.  495. 

BERTRAND  I,  abbé  du  Mas-Gamier,  p.  687. 
BERTRAND  II  DE  FAUDOAS,  abbé  du  Mas-Gar- 

nier,  p.  589. 
BERTRAND  III  DE  BÉDAT,  abbé  du  Mas-Gar- 

nier,  p.  58y. 
BERTRAND,  abbé  de  Moissac,  p.  333. 
BERTRAND  DE  PAI.AJA,  abbé  de  Mcntolieu  & 

de  Saint-Hilaue,  pp.  460,  .'»48. 
BERTRAND  I,  abbé  de  Nizors,  p.  643. 
BERTRAND   II  DE  JANNAC,  abbé  de  Nizors, 

p.  643. 

BEJtTRAND,  abbé  de  Psalmodt,  p.  507. 
BERTRAND,  abbé  de  Saint-ChaflYe,  p.  572. 
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BERTRAND  I,  abbé  de  Saint-Geilis  des  Fontaines, 

p.  5S5. 

BERTRAND  II,  abbé  de  Saint-Geni»,  p.  536. 

BERTRAND  I  DE  SAINT-COMK,  abbé  d«  Saint- 
Gilles,  p.  5  1 7. 

UERTRAND  II  DE  LA  TOUR,  abbé  dt  Saint- 
Gilles,  p.  '119. 

BERTRAND  III,  abbé.  de  Saint-Gilles.  Voir  aux 
abbés  de  Conques. 

BERTRAND  IV,  abbé  de  Saint-Gilles,  p.  519. 

BERTRAND  V,  abbé  de  Saint-Gillcl,  p.  619. 

BKRTRAND  I  DE  TOURNON,  abb-  de  Saint- Hi- 
l.nre,  p.  547. 

BKRTRAND  II  DE  PAI.AJA,  abbé  de  S.iint-HÏ- 
laire.  Vax'  aux  abbés  de  Montolieu. 

BKRTRAND  III  ARNAUD,  abbe  de  Saint-Hilaire, 
p.  548. 

BERTRAND,  abbé  de  Saint-P.po.il,  p.  444. 

BERTRAND,  abbé  de  Saint-Polycarpe,  p.  555. 

BKRTRAND  DE  MORILLON,  abbé  de  Saint- Sau- 
veur de  Lodévc,  p.  8r>4. 

BERTRAND  I  DE  MORNAC,  abbé  d«  Saint-Thi- 
béry,  p.  519. 

BKRTRAND  II,  abbé  de  Saint-Thibéry,  p.  55?. 

BERTRAND  DE  CADOKNE,  abbé  de  Sauve.  Voir 
aux  évéques  d'Uiès. 

BKRTRAND,  abbé  de  Soride,  p.  5Sî. 

BKRTRAND  I,  abbé  de  Sorèr.e,  p.  5l  t. 

BKRTRAND  II  DE  PIERRELADE,  abbé  de  Sorèie, 
p  Sll. 

BKRTRAND  III  DE  SAINT-GENIÈS,  abbé  de  So- 
ré»e,  p. 

BKRTRAND  D'AURIAC,  abbé  deVnlmagne,  p.  618. 
BERTRAND,  abbé  de  Villemagne,  p.  578. 
BERTRAND  DE  L'HOST,  prieur  de  Bonnefoy, 

p.  653. 

BKRTRAND  DE  MONTAIOU,  prieur  de  la  Dau- 
rade, p.  694. 

BERTRAND,  prieur  d'Espayrac,  p.  474. 

BKRTRAND,  prieur  de  Goudargues,  p.  449. 

BERTRAND,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Saint- 
Paul  des  Trou-Châteaux,  p.  602. 

BKRTRAND  II,  comte  de  Gévaudan,  fils  d'Adélaïde 
d'Anjou,  pp.  3o,  139. 

BKRTRAND  I,  fils  d'Érail,  comte  de  Gévaudan, 
p.  139. 

BERTRAND,  comte  d'Arles  ou  de  Provence,  p.  6t. 
BKRTRAND,   comte  ou    marquis   de  Provence, 
pp.  3c,  6t. 

BERTRAND  Ou  GUILLAUME-BERTRAND  I,  comte 
de  Provence,  p.  6 1 . 

BERTRAND,  comte  de  Provence,  l'air  GDIL- 
I.AUMK- BKRTRAND. 

BERTRAND,  comte  de  Toulouse,  fils  de  Raymond 
de  Samt-Gilteî,  pp.  3i,fn,  76,  89,  145,  »p3, 
207,  209,  111,  21B,  849;  était-il  bâtard  on  fils 
légitime,  p.  195}  époque  de  son  départ  pour  la 
Teire  Sainte,  de  la  prise  de  Tripoli,  ItC,  p,  lia. 

BERTRAND,  comte  ou  marquis  de  Provence,  fils 
puîné  de  Guillaume  Taillefer,  pp.  Il,  51,  65, 

67,  iSa,  195,  197. 


BERTRAND,  comte  d'Arles  ou  de  Provence,  p.  71. 
BERTRAND,  comte,  neveu  de  Pierre,  évéque  de 

Maguelonne,  p.  539. 
BERTRAND,  vicomte  de  Bruniquel,  fils  naturel  de 

Raimond  VI,  p.  3i. 
BERTRAND,  vicomte  de  Lautrec,  p.  386. 
BERTRAND   DE   GOUT,  vicomte  de  Lomagns, 

p.  618. 

BERTRAND  D  ANDU1K,  seigneur  de  Sommières, 
p.  649. 

BERTRAND  IV,  seigneur  de  la  Tour,  p.  407. 
BERTRAND,  frère  de  Guillaume,  comte  de  Forcal- 
quier,  p.  77. 

BERTRAND,  fils  naturel  d'Alphonse- Jourdain  , 
p.  3i. 

BERTRAND  CORSERIUS,  p.  468. 
BERTRAND  PEIRALIES,  p.  460. 
BERTRAND  RUFKI,  fondateur  de  l'Hôtel-Dieu  ds 

Nîmes,  p.  278. 
BERTRANDE,  abbessc  de  Gor]an,  p.  802. 
BERTRANDE,  fille  naturelle  de  Raimond  VI, 

p.  3i. 

BERTRANDI  (Nicolas);  son  récit  de  la  transla- 
tion des  reliques  de  saint  Antomn  de  Pamiers, 
p.  12. 

BÉRULLE  (le  P.  de),  p.  640. 

Btr.YTE,  p.  iZB  ;  époque  de  la  piise  de  cette  ville 

par  les  croisés,  p.  2  1 3. 
BtstLt;  (Saiht-Geml*  de),  église,  pp.  95,  147. 
Bts»Lu  ou  BteAum.N  (concile  tenu  a),  en  1077, 

pp.  248,  33o,  341 . 
BÉSAl.U  (comte  de),  p.  713. 

N.  BESCHERAN,  abbé  de  S.iint-Polycarpe,  p.  555. 
Bl.ssa.v,  pp.  »77,  3o7j  [Hérault],  «t.  Je  Bi^tm. 

—  (SAixT-Pienae  de),  prieuré,  pp.  556,  7 1 5. 
RESSENS  (Guillaume  de),  p.  587. 

—  (Olivier  de),  p.  6c5. 

BÉTICUS,  évéque  d'Agde,  pp.  3^4,  714. 
BtSlBfcl  (église  de);  sa  foi'.dation,  p.  i6e>. 

—  (histoire  du  pouvoir  temporel  de  l'cvéque  dc\ 
pp.  723  8t  suiv. 

—  (chapitre  cathédral  de  Snint-Noxaire  de), 
pp.  726,  717. 

—  (statuts  de  l'église  Saint- Nazaire  de),  p.  rif., 

—  (énuraération  des  principaux  couvents  de), 
p.  727. 

—  la  Madelf.i  \f!,  prieuré,  p.  498. 

—  Saiit-Fiux,  église,  p.  269. 

—  S.siNT-JtLitx,  prieuré,  p.  730. 

—  hospices  &  maladreries,  pp.  729,  730. 

—  Sunt-Antmim:,  hôpital,  p.  733. 

—  (AtciSTixi  de),  pp.  585,  719. 

—  (C.wtciss  de)j  leur  introduction,  p.  271. 

—  vC.\i;m:s  de),  p.  729. 

—  CiARissrs  de);  liste  de  leurs  abbesses,  pp.  734, 

735. 

—  Conni  ui:»*  de),  pp.  729,  823. 

—  [DosSIXIClIXl  de)}  histoire  de  leur  couvent, 
pp.  688,  727,  7^8. 

—  (JtJîijnLS  de),  p.  271. 
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Btzicns  (Unsi limes  de);  leur  installation,  p.  17a. 

—  (bourg  de  Mauheilun  à),  p.  7*5. 

—  ses  vicomtes,  p.  101. 

—  (vicomtes  de)  8t  d'AiiDE;  époque  de  la  réunion 
de»  deux  vicomté»  dan»  la  même  maison,  p.  10». 

—  (v'uomte  de),  p.  855. 

—  (juifs  de),  pp.  268,  169. 

—  (concile»  de),  en  i2»5,  p.  '178;  en  1246, 
pp.  j')2,  278,  S55|  en  iî5j,  pp.  i52,  .178} 
en  1272,  p.  5785  en  1 273,  p.  Sll|  en  1279, 
p.  780;  en  1280,  pp.  3^3,  719,  849;  en  1281, 
p.  491  ;  en  119 1,  p.  49:"h  en  1194,  p.  8o3j  en 
1159.  pp.  3 1 7,  487;  en  i3oi,  p.  ^4*}  «n  i3i-, 
pp.  5-3,  53%  .'178,  63o,  719J  «n  i3i6,  p.  8o3  ; 

Cil  i^iol,  p.  3l9. 

BÉ7.IERS  (Arnaud  de),  p.  io5. 

—  (Bernard  de),  pp.  265,  725. 

—  Tcrtrand  de),  p.  466. 
IIKZINS  (Arnaud  de),  p.  771. 

BlUO»ft.l  (comté  de),  soumis  à  l'églisa  du  Puy, 

p.  4'2. 

—  'comtes  de),  pp.  ii3,  116. 

Ti aco,  village  dans  la  Vaunage,  p.  911  Bi\ac 

{Gard),  commune  Je  Calviuon. 
Bise,  terre,  p.  479;  flire  (AuJe),  arr.  Je  Narionne. 
BIRNOS  (Azéinar  de),  moine  de  Lézat,  p.  771. 
BIST  AN  (Jean),  bourgeon  de  Narbonne,  p.  686, 

BlTERPOlS,  p.  724. 

BLACON,  chef  religionna ira,  p.  410. 
Blagnac,  village  donné  à  l'abbaye  de  Saint-Ser- 
nin,  p.  -ri24  [Haute-Garonne],  arr.  Je  Toulouie. 

BLAISE  CI>TEL,  abbé  de  Quarante,  p.  565. 
BLAISE  TROSES,  abbé  de  Saint-Genit,  p.  536. 
KLA1SE  DE  MONTCLAR,  abbeste  d«  Faba»,  p.  644. 
BLANCHE    DALBIGNAC,  abbesse  de  la  Font, 
p.  837. 

BLANCHE  DE  PLASIAN,  femme  de  Bérenger,  »ei- 
gneur  d'L'zè»,  p.  *»8. 

BLANCHE,  femme  de  Hugues  de  Laudun,  »eignenr 
de  Montfaucon,  p.  218. 

RLANDINt'S,  p.  341. 

BLANES  (N.  de),  abbé  de  Vallbona,  p.  790. 
BI.ANQUET,  vicaire  général  de  Gai  lût,  p.  599. 

BLtYK,  p.  232. 

BLnnir.  fmaladrerie  de),  p.  665}  Blaye  (Tarn),  arr. 
JAlhi. 

RLtTSINDE,  femme  d'Etienne,  vicomte  de  Poli- 
gnac,  p.  49. 

Bi.ois  État»  généraux  de),  en  1  "176,  pp.  283,  41c, 
446;  en  i585,  p.  4104  en  1  iiiê,  p.  377, 

N.  BLOL'IN,  abbé  d'Aniane,  p.  45». 
BOBO,  abbé  de  Manlieu,  p.  491. 
Boc  (au'iourd'hui  Boix),  port  ver*  l'embouchure 
du  Rhône,  p.  224. 

BODON,  BADON,  abbé  de  Saint-Chaffre,  p.  570, 
BODRACA  ou  BODRAGA,  prieure  de  la  Salvctat, 
p.  76.1. 

BOÉMOND  VI,  comte  de  Tripoli,  p.  241 . 
BOETIUS,  évéque  de  Maguelonne,  p.  3 11. 


)MS  ET  DES  MATIÈRES.  o3o. 

Bohn  (Saixt-Étikvm:  de),  église,  p.  264}  Boujan 
{Hérault],  arr.  Je  Béliers.  Voir  BoiJAN. 

Boissedo.x,  lieu,  p.  578$  Boineton  {Tarn),  trr.  Je 
Castres. 

Boissel  (Sai>te-Marib  de),  église,  p.  5p6  {Tarn), 
commune  Je  Gaillac. 

BOIZAI-COURTENAY  (N.  de},  abbé  de  Villemagne, 

p.  58o. 

BOMPAR  dit  VIRGILE,  évéque  d'Uzè»  &  de  Mende, 
pp.  3oi,  394. 

BOMPAR   AYRAULT,   abbé    de    Saint-Chaffre , 

p.  072. 
BOMPAR,  p.  229. 

BON  DE  VILLEVERS  (N.),  abbé  de  Joncel»,  p.  488. 

BON  (Pierre  del  ,  p.  453. 

BONAKOS,  doyen  de  Cayrac,  p.  606. 

Bail  A  rOC*,  château .  p.  656  j  Çattelnau  Je  Bonafout 
{Tarn),  arr.  J'AUi. 

BONAKl'SSE,  abbesse  de  Saint-Geniè»,  p.  8»6. 
BONALD,  abbé  de  Cruas,  p.  374. 
BONAVENTIRE  BANYN,  évéque  d'Uzè»,  pp.  3o4, 
865. 

BONAVRNTl'RE  DE  LA  FONT,  abbé  de  Foix, 

p ,  8  iio  ■ 

Boxuili.os,  lien  où  fut  biti  le  monastère  de  Val- 
bonne,  p.  3=0. 

BONESINDUS,  abbé  de  Saint-Thibéry,  p.  557. 
BONFILS  I,  Bonusfiliut,  abbé  d'Arle»,  p.  453. 
BON  FILS  II,  abbé  d'Arle»,  p.  453. 
BONHOMME,  abbé  de  la  fa  pelle,  p.  64.5. 
BONHOMME,  abbé  de  Feuillans,  p.  637. 
BONHOMME  DE  LOMAGNE,  abbé  de  La  Crasse, 
p.  48». 

BONIFACE,  abbé  de  Conque»,  p.  473. 
BONIFACE,  abbé  de  Gaillac,  p.  598. 
BONIFACE  FERRIER,  général  de  l'ordre  des  Char- 
treux, p.  65o. 

BONNE  DE  BERRY,  comtestc  de  Rodez,  p.  879. 
BonsECOMBE,  abbaye,  pp.  3y5,  4-3,6*3,  641,  874. 
BOKMBTOI,  chartreuse  dans  le  Vivarais,  pp.  41c-, 
648. 

Bonmeiont,  abbaye,  pp.  374,  377,  6 1 3,  633,  635, 
636,  642. 

—  (abbé  de),  pp.  610,  6|3. 

—  (moine»  de),  p.  63 1 . 

Bowmal,  abbaye  du  diocèse  de  Rode*,  pp.  601, 

897-  m 
BONOSE,  évéque,  p.  244. 

BuMirrAiv,  p.  612  (Ariége ",  commune  Je  Put  & 
Bonrepaux. 

—  grange  de  ,  pp.  6i3,  6(4, 
BnNSMOMMTS  hérétiques,  p.  î.*i->. 
Bontictiv  connétable  de),  p.  610. 
BiM.ui  s,  vill.ige,  pp.  4  If,  346. 
BORDES  (Bert.and  des),  p.  303. 

BOREL,  évéque  de  Rota,  en  Aragon,  p.  373. 
BORN  (Guarin  4e),  p.  639. 

—  (Guillaume  de),  chevalier,  p.  63j. 
Bor.BlL,  prieuré,  p.  589. 
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BORREL,  évëque  d'Ausone,  p.  96. 

BORREL,  évëque  de  Rota,  p.  142. 

BORREL,  comte  de  Barcelone,  p.  247. 

BORRO  (Jacques),  prieur  d'Espira  &  abbé  de  la 

Real,  p.  782. 
HOS,  abbé  de  la  Capelle,  p.  645. 
BOSC  (Bernard  du),  p.  324. 
BOSON,  évéque  d'Agde,  p.  3o5. 
BOSON  DE  SALIGNAC,  évéque  de  Comminges, 

p.  375. 

BOSON,  abbe  d'Alel,  pp.  422,  5Vi. 
BOSON,  abbe  de  Montolieu,  p.  4X6. 
BOSON,  roi  de  Provence»  »ur  l'époque  de  sa  mon, 
pp.  I,  7. 

BOSON,  comte  d'Arles  ou  de  Provence  ;  deux  comtes 

de  ce  nom,  pp.  5o,  60. 
BOSON,  vicomte  de  Bézier»  &  d'Agde,  pp.  ioj, 

io3,  :'>84,  726. 
BOSQUAT,  habitant  de  Saint-Chinian,  p.  532. 
BOSQUET  (Durand),  premier  juge  à  Narbonne, 

p.  296. 

Bni'jAX  (hôpital  de),  p.  73 1 .  Voir  Boiax. 
BooLtOKME,  abbaye,  pp.  279,  353,  38o,  429,  430, 
611,  614,  633,  85 ■ . 

—  (chapelle  de»  comte*  de  Foix  à),  p.  614. 

—  (abbé  de),  p.  608. 
BOULHE  (Pierre  de),  p.  3j5. 
BOURBON   Hector  de),  p.  461. 

BOURG  (cardinal  de),  archevêque  de  Narbonne  8c 
abbé  de  Saint-Chaffre,  p.  649;  corrige;  BONZI. 
Voir  PIERRE  VII,  évéque  de  Bézicrs  (  if.59-i7o3}. 

Boiro-Diex,  abbaye  dam  le  Berry,  p.  25. 

HOl'RGEMONT  (tsclarmonde  de),  p.  610. 

Boir.r.es  (archevêque  de',  p.  6:14. 

—  (concile  de),  en  io3i,  pp.  384,  392;  en  1278, 
p.  386  »  en  1  291,  p.  393. 

loraeoQHi  Tmmiumxb,  p.  71. 

BoiHG-SàlMT-AMDtiOL,  lieu  ,  pp.  4IÎ,  4I4,  416 
(ArJèche),  arr.  Je  Privai. 

—  (couvents  du),  p.  900, 

IlOIRGUIGNE  DE  CHYPRE,  troisième  femme  de 

Raimond  VI,  p.  3 1 . 
BOURGUIGNONNE  DE  SAINT-JEAN,  abbesse  de 

Saint-Genies,  p.  826. 
Bni  nsAZEitxe  (seigneurie  de),  p.  473;  corrige; 

BovkkmMn 

Bol  SSACUE.V  p.  3r-8  (Hérault),  arr.  de  Béliers. 

—  archiprétré  du  diocèse  de  Bézicrs,  p.  261. 

—  (hôpital  de),  p.  73 1. 
BOUSSAGUES  (Daurde  de),  p.  724. 
BOUSSANELLE  (N.  de),  abbé  de  Quarante,  p.  566. 
BOVES  (Enguerrand  de),  p.  8*14. 

BOZON,  abbé  de  Cruas,  p.  574. 
Bku.on  (hôpital  de  Sai>t-C ronces  de),  p.  896) 
BranAonntt  (?)  {Aveyon),  arr.  Je  Villcfranthe. 

BRAIDE  DE  CUCl'G  N  AN ,  abbesse  des  Olie..x, 
p.  687. 

BUAIDF.  I,  abbesse  de  Val  nègre,  p.  85t. 
BRAIDE  II  D'ASOUAIRE,  abbesse  de  V^nègie, 
p.  85 1. 


OMS  ET  DES  MATIÈRES. 

BRAIDE  III,  abbesse  de  Valnèfjrc,  p.  852.. 

BRAIDE  DE  GOUTH,  femme  de  Réginald,  p.  3i, 

BRAIDIMÈNE,  p.  1  1  3. 

BrAiNE  (concile  de),  en  58^,  p.  383. 

Bfiau,  p.  8J4  [d*ït)<  *r7.  Je  Carcassonne. 

—  (église  de),  p.  856. 

BRAMEVACHE,  chanoine  de  Saint-Cauden» , 
p.  368. 

Bheda  (Saikt-Sai-veir  de),  monastère  au  diocèse 
de  Girone,  pp.  :V;5,  793. 

BRÉMOND  PARÈDES,  abbé  temporaire  de  Saint- 
Genu,  p.  537. 

Bkens  (église  de),  pp.  59a,  596  (Tarn),  arr.  Je 
Gaillac. 

—  (ch&tellenie  de),  p.  6»5. 

—  (dîme*  de),  p.  667. 
BRENS  (Pierre  de),  p.  654. 
BREUIL  fAdémar  du),  p.  568. 

Buatexte  (maladrerie  d«\  p.  767  (Tarn),  arr.  Je 
Lavaur. 

Buice,  alleu,  p.  595. 
Bmgsoi  b,  lieu,  p.  66. 

Br.iNUC  (hospice  de  Saint-Étienxe  de),  p.  3i5j 
Brignac  (Hérault),  arr.  Je  LoJeve. 

BRION  (comte  de},  p.  899. 
Bmoi  de,  comté,  p.  1  38. 

—  (concile  de),  en  ic-94,  p.  248. 

BRISSON  (baron  de),  gouverneur  protestant  de 

Nimes,  p.  8.39. 
BtuvES-Sun-LoiPE,  p.  410  (Haute-Loire),  arr.  Ju 

Puy. 

  (ClIlBTRElX  de),  p.  410. 

BRONAC  (Geneviève  de),  p.  410. 
BROSSE  (N.  de  la),  abbé  de  Cendr.is,  p.  719. 
BROSSES,  lieu,  p.  461  j  Brousses  [AuJe],  arr.  Je  Car- 
cassonne. 

BrtoissE.  lieu  dans  la  viguerie  de  Lautrec,  en  Al- 
bigeois, p.  106. 

BniGAiROLl.ES,  château,  p.  460  (AuJe),  arr.  Je  Li- 
moux. 

BRUGAL  (précepteur  de),  p.  609. 
BRUNESINDE,  vicomtesse  de  Lautrec,  p.  309. 
Brumquel  (Saikt-Matmed  de),  p.  598. 

—  ses  vicomtes,  p.  168. 
BRUNIQUEL  (vicomte  de),  p.  697. 
S.  BRUNO,  p.  572. 

BRUNO  RUADE,  évéque  de  Conserans,  p.  38î. 
BRUNO,  abbé  de  Saint-Jacques,  p.  584. 
BRUNON,  légat  apostolique,  p.  587. 
Bru: soir  (église  de),  p.  567  (Aveyron),  arronJ.  Je 
Saint  -  A ff noue. 

BUADE.  chanoine  &  véturier  de  Nîmes,  p.  281. 
RULUfS,  comte  de  Vêlai,  p.  85. 
Bnir.it.,  terri:oire,  p.  48". 

Bgugai  D ,  commanderie  du  diocèse  de  Toulouse, 
p.  529  (Haute-Garonne),  arr.  Je  Toulouse. 

Ri'UOONDION.  Voir  GUI. 

BURINE  (Guillaume  de),  p  649. 
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BVKU9,  en  Albigeois,  p.  434;  Burlati  (Tarn),  arr. 

Je  Cailrtt. 
—  (doyen  du  chapitre  de),  p.  761. 
BURNON,  évéque  de  Vivien.  Voir  BERNON. 
BurreJi*.  lieu,  p.  1  38. 

Bi /et,  p.  596  (Haute-Garonne),  arr.  de  Toulouse. 


C,  évéque  de  Con'.ernns,  p.  38o. 

Cahardez  ou  de  CAitmtT  (S«i*T-FsTfcVE  de),  abbaye, 

pp.  74°,  ?V 
CABARET  ^Hugues  de),  p.  465. 

—  (Raimond-Adhémar  de),  p.  465. 

—  (Roger  de),  p.  463. 

CnaintiiES  (Saint-Martin  de),  lien,  p.  "119. 
CàMlWI,  chiieau  du  diocëte  d'Albi,  p.  188. 
Cadirac,  seigneurie,  p.  467. 

CADOT.  Voir  ANTOINE  DE  SUBIET,  évéque  de 

Montpellier,  p.  ii5. 
Cadomn,  abbaye,  pp.  3o6,  367,  589,  6o5,  747, 

748. 

—  (abbé  de),  p.  617. 

—  (saint  Suaire  de),  conservé  dans  l'église  du 
Taur,  à  Toulouse,  p.  359. 

CiOKAHB,  vallée  donnée  à  l'abbaye  de  Saint-Victor, 

p.  66. 
Cmious,  p.  î33. 

—  (comté  de);  à  quelle  époque  il  fut  aliéné  par 
les  comtes  de  Toulouse,  pp.  199,  100,  201,  202, 

2o3. 

—  (évêque  de),  p.  667. 

—  (vicomte  de),  p.  45. 

—  (ChartreiSe  de),  p.  358. 

—  (Clamées  de),  p.  88."». 

—  (collège  de  PelegaY  a),  p.  441. 

—  (Dominicains  de),  p.  3o8. 
CAHUSAC  (Frotard  de),  p.  188. 

Caiuzac,  château  en  Albigeois,  p.  108)  CaAo^iic- 
sur-Vère  (Tams,  arr.  de  Gaillae. 

—  seigneurs  de',  p.  673. 
Cairac  (Saint-Meub  de),  p.  666. 
Cms*an,  ch&teau,  p.  26a. 
CAI.ASTUS,  abbé  du  Mas-d'Azil,  p.  494. 
Calcil  Pisan,  suivi  à  la  fin  du  onzième  siècle  & 

au  commencement  du  douzième  par  les  papes 
dans  plusieurs  de  leurs  bulles,  pp.  216,  217. 
CAMUS,  abbaye,  pp.  43 1 ,  6o5,  610,  61 1,614,  620. 

—  (abbé  de),  p.  6i3. 
— .(forêt  de),  p.  621. 

CALIXTE  II,  pape;  ion  voyage  dans  la  Province, 

pp.  2 1 5,  216,  217. 
Calmes  (Saint-Pierre  de),  lieu,  p.  481. 
Cm.uettes,  lieu,  p.  D79. 

CALMEZ  DE  MONTAZELS   (l'abbé),   novice  i 

Saint-Polycarpe,  p.  555. 
S.  ^ALMIN  ou  CARMER1N,  fondateur  de  Saint- 

ChafTre,  p.  570. 


CALMONT  fBégon  de),  seigneur,  p.  471. 
CA.UAK,  villjgi,  p.   1184  Caïman  (Ariégv),  arr.  Je 
Pamiert. 

CALSTOV,  abbé  de  Figeac,  p.  33. 
CALVÈTE,  abbcne  de  Vielmur,  p.  600. 
Calvisson  ,   Calvisso.n,    prieuré,    pp.   280,  837 
(Gard),  arr.  Je  Ntmes. 

Camuon  (Saint-Pierre  de),  paronsc  &  église, 
pp.  384,  5Si|  Camion  du  Temple  {Tarn),  arr. 
JAlii. 

CAMESANE  (Flise  de),  p.  498. 

Camon,  monastère,  pp.  1  18,  437,  47B,  480,  806. 

—  (liste  des  prieurs  de),  pp.  8n6,  807. 
Cavpa&.nac  (chanoines  de),  p.  870. 
Cami'Iiell,  alleu,  p.  35i. 

Canal  des  Deiï-Mers;  bénédiction  de  la  première 
pierre,  p.  363. 

CANARD,  évéque  de  Conserans,  p.  38 1. 
Cinaveli.es,  alleu,  p.  456;  Canaveillet  &  l'Har 
(Pyrénéet-Onentalei),  arr.  Je  Projet  (}). 

Cimdeil,  abbaye,  pp.  385,  386,  6o5,  622. 

—  (bienfaiteurs  6t  possessions  de),  pp.  622,  623. 

—  (lieu  8t  forêt  de),  p.  606. 
CANET  (Bernard  de),  p.  497. 

Canicou  (Saint-Martin  de),  monastère,  pp.  9.5, 
3  14,  463,  Ô91,  S92,  778,  792,  794. 

Cannet  (Sainte-Marie  de),  p.  465  (AuJe),  arr.  de 
Narbenne. 

Canoirlie  (la),  prieuré  au  diocèie  de  Mende, 
pp.  i36,  325,  450. 

Cantobre,  p.  873. 

Caiaiaois,  prieuré,  p.  473. 

Ca telle  (la),  abbaye,  pp.  590,  645. 

—  (frères  de  la),  p.  607. 

Cai-endu,  p.  458  (AuJe),  arr.  Je  Careanonne. 

—  (hôpital  de),  p.  738. 
CAI'ENDU  (Bernard  de),  p.  459. 

—  (R.  de),  p.  458. 

Cai  estanc,  pp.  25o,  479,  529,  863  (Hérault),  arr. 
Je  Béiitrt. 

—  (concile  de),  tenu  en  1 166,  pp.  3 1 5. 
CAPITOLE  (Guillaume  du),  p.  253. 
CAPRARIUS,  évéque  de  Narbonne,  p.  244. 
CARAMAN  (Sybille  de),  p.  451. 
Carcasses,  p.  7S1. 

Carcassonnb,  p.  648. 

—  (cité  de),  p.  647. 

—  (histoire  de  la  reconstruction  du  bourg  neuf 
de),  p.  736. 

—  (faubourg  Saint-Vinceut  de),  p.  61  z. 

—  (pont  de  pierre  de),  p.  847. 

—  époque  de  la  prise  de  cette  ville  par  Raimond- 
Bércnger  III,  p.  21  ij  assiégée  par  le  prince 
de  Galles,  p.  334. 

—  peste  en  1629  &  i65»,  p.  749. 

—  (église  de),  p.  328. 

—  (époque  de  l'érection  de)  en  cité  épiscopale, 
p.  736. 
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Catcissonne  (évcques  de);  note  sur  quelques-uns 
d'entre  eux,  p.  55. 

—  (pouvoir  temporel  des  cvèques  de),  pp.  735, 

—  te»  comtes  héréditaires  de  la  seconde  race, p.  109. 

—  (sénéchal  de),  p.  845. 

—  (sénéchaussée  de),  p.  î5î. 

—  (églises  de»  anciens  faubourgs  de),  p.  744. 

—  (église  Saint-Blaise  à),  p.  4»8. 

—  (église  Saint-Fsii:\ e  de),  pp.  744,  74IÏ. 

—  (prieuré  de  Sainte-Marie  ou  de  I'ÀbMTI  i), 
pp.  33z,  744. 

—  (prieur  de  Notre-Dame  Dt  Borne  de),  p. -739. 

—  (église  Sainte-Marir  ou  Eoirc.  de),  p.  746. 

—  (église  Saint-Michel  ou  Borne  de),  pp.  745, 
7a6. 

—  (église  Saint-Na/.airi:  de);  histoire  de  sa  cons- 
truction, pp.  741,  743. 

—  translation  de  la  cathédrale  dans  la  ville  basse, 
p.  7*3' 

—  histoire  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Sernis 
en  la  cité,  p.  743. 

—  (église  Saint-Vincent  do  Borne  de),  p.  746. 

—  (chapitre  cathédral  de  Saint-Nazaire  de) |  son 
histoire,  pp.  33o,  336,  63i,  738  &  suit.  •  his- 
toire de  sa  sécularisation,  pp.  740-741. 

_  (AucuStiks  de),  pp.  746,  747. 

—  (histoire  du  saint  Suaire  des  augustins  de), 
P-  747- 

—  (Capucins  de),  pp.  338,  748,  749. 

—  (Carmes  de)  ;  histoire  de  leur  couvent,  p.  749. 

—  (Clarisse*  de);  histoire  de  le.it  couvent,  p.  75o. 

—  (frères  MlNEtRS  ou  Cop.dfli tfiS  de);  histoire  de 
leur  couvent,  pp.  334,  753. 

  f  Dominicains  de';  histoire  de  leur  couvent, 

pp.  68 1 ,  75o. 

—  (JtsiiTïS;  leur  installation  à),  pp.  755,  756. 

—  (Minimes  de),  pp.  338,  753. 

—  (pires  de  la  Merci  de),  pp.  753,  754. 

—  (religieuses  Repenties  ou  de  la  Madeleine  à), 
p.  754. 

  (couvent  des  religieux  de  Saint-Antoine  m 

Viennois  à),  p.  754. 

—  (Ursilines  de),  p.  754. 

(anciens  hôpitaux  de),  au  treizième  siède, 

p.  756. 

  (hôpital  général  de);  hôpitaux  qui  lut  son: 

successivement  unis,  pp.  756,  757. 
  (confrérie  de  la  Conception  db  la  Vierge  & 

hôpital  qu'elle  fonde  i),  p.  758. 

—  (hôpital  de  Notre-Dame  de  la  Saute  à), 
p.  757. 

—  (hôpital  Sainte-Croix  de),  p.  7Û8. 

—  (hôpital  Saint-Jacole*  de),  pp.  757,  758, 

—  (hôpital  Saint-Nicolas  de),  p.  758. 

—  (collège  de);  ton  histoire,  pp.  754,  755,  756. 

—  (instruction  primaire  à),  p.  ?56. 

—  (séminaire  de);  son  histoire,  p.  756. 
Caedaillac,  lieu,  p.  374  (£«»).  arr.  dt  F'grct. 
CARDAILLAC  (Guillauie  de),  p.  199. 


CARDON AC  (Roger  de),  p.  188. 

C \ roon n at  (maladrerie  de),   p.   665;  CarJonnac 

(Tarn),  commune  de  Nouilles. 
S"  CARÊME,  patronne  de  Saint-Eugène  de  Vioux, 

p.  664. 

CAREXNAC  (Hugues  de),  p.  191. 
TARÉS  (Bertrand  de),  p.  404. 
Cvr.no,  vicomté,  pp.  7»,  i3o. 

CARt.AD  (vicomtes  de),  pp.  i3o,  |36,  îoi,  icj, 
800. 

Carlf.t,  moulin,  sur  la   rivière  d'Orb,  pp. 
a65. 

Carlipa,  p.  63»  (Aude)  arr.  de  Carcanonnr. 

CA RI-OMAN,  fils  de  Louis,  roi  de  Germante,  p.  3; 

épouse  une  fille  de  Boson,  p.  8. 
CARI'I  (cardinal  de),  l  oir  RODOLPHE  LE  PIEUX. 
CAnr.rvoLKS  (Saint-Jean  de),  église,  p.  571. 
Carsac,  alleu,  près  de  Carcattonne,  p.  386. 
Cartiiagese  (abbaye  cistercienne  de),  en  Espagne, 

pp.  6o5,  609. 
CASATUS,  prétendu  évèque  de  Nimes,  p.  1:74. 
Caselas,  château  dans  le  Comminges,  p.  1*3. 
Caseneuve,  monastère  dans  le  pays  d'Usés,  pp.  44E, 

866. 

CAS1LLAC  (Matfred  de),  p.  487. 
Casoil*.  Voir  Cazouls. 

Cassaicncs.  lieu  du  comté  de  Razès,  p.  546  (Aude), 
art.  de  Limoux. 

Cassas,  château,  p.  577. 

C*SSA H   (prieuré  de);  ton  histoire;   liste  de  set 
prieurs,  pp.  73),  733. 

—  cné,  pp.  149,  j5»,  «59,  s63,  *65,  33o,  385« 
393,  498,  56 1 ,  585,  716. 

—  (ermitage  de),  p.  870. 

Cassis  (Clarisse*  de),  p.  860  (Aude),  arr.deCat- 
telnaudary. 

CASSIEN,  abbé  de  Marseille;  sa  règle,  p.  836. 
Casteil,  paroisse,  p.  591. 
CASTELLAN  I,  abbé  d'Arles,  p.  45*. 
CASTELLAN  II.  abbé  d'Arles,  p.  453. 
CASTELLAN,  abbé  de  Saint-Hilaire,  p.  546. 
CASTELMAURIN  (Henri  81  Robert  de),  p.  877. 
Castelmeira  (seigneurs  de),  p.  616. 
Castelnau  (église  de),  près  de  Montpellier,  p.  164. 

—  (hôpital  de),  p.  819. 

Castelnau  de  Brassac  (aumônerie  protestante  de), 

p.  767  (Tarn),  are.  de  Cattrei. 
Castelnau  os  Guers  (église  de),  p.  4^7  (Hérault], 

arr.  de  Béliers. 

—  (hôpital  de),  p.  7S1. 
CASTELNAU  (Pierre  de),  p.  5i». 
CASTELNAU  (Ratier  de),  p.  608. 
Castelnauoart  (collégiale  de  Saint-Michel  de). 

p.  860. 

—  (petits  couvents  &  hôpital  de),  p.  86o. 

—  (concile  de),  en  14:6,  p.  439. 
CASTELNOU  (Bérenger  de),  p.  479. 
Castelpenlnt,  château   dans  le    pays  de  Foix, 

p.  110. 

CASTELPOR  (Bernard  de),  p.  606. 
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CASTFT.  ROUSSILLON  (Arnaud  de).  Voir  ARNAUD 
DE  l.lvVIS. 

CASTEL-ROUSSILLON  (Arnaud  de),  p.  56i. 
C»sTitl-S*lilt»Si>»,  p.  416  (  TVii-S—  Garonne). 
CASTELVERDUN  [Arnaud  de),  p.  6iz. 

—  (Aton-Arnaud  de),  p,  612. 
CASTILLON  (Arnaud  de),  notaire,  p.  460. 
CASTILLON  (ha m  de),  p.  6.1 1. 
CASTILLON  (Marie  de),  p.  3ll. 
CASTILLON  (Poni  de),  p.  631. 

Castlk  (SiiNT-A^nr.t  de),  église,  p.  476}  Catllar 

{H/rénéts-Orientalcs),  arr.  it  PraJtt, 
C»STM»,  village,  p. 

CASTON  DE  CORNON,  administrateur  d*  lévè- 

thé  du  Puy,  p.  ^c5. 
S.  CASTOR,  évèejue  d'Api,  p.  816. 
C*STi  eS|  Origine  de  celle  ville,  p.  ^13. 

—  (égl.s.  de),  p.  4H. 

—  (Saint-Bekoit  de),  abbaye,  pp.  176,  433. 

—  (évéques  de),  p.  4I4. 

—  (chapitre  cathédral  de)  j  ton  hiltoire,  la  treu- 
il risation,  p.  76 1 , 

—  (Saint-V'iîicent  de),  église,  p.  386. 

—  (vicaire  de  Notre-Dame  du  la  Place  à),  p.  767. 

—  (Camtciks  de),  p.  761. 

—  (Chartreuse  de),  p.  j68. 

—  (Clarisse*  de),  p.  76a. 

  (CoROEI-IERS  8t  CoRI>Ellf.RES  de),  p.  76». 

—  (DoMMICAtttf  de)}  histoire  de  leur  couvent, 
pp.  681,  761,  761. 

—  {JèSIMTFS  de;,  p.  76a. 

—  (Tkimtaikes  de),  p.  761. 

—  (hôpital  général  de),  p.  761. 

—  (maladreiie  de),  p.  767. 
CASTRES  (Elzénr  de),  p.  714. 

Castries  (archidiaconé  de),  p.  817  (Hérault},  arr. 
it  Bé-iitrt. 

CASTUS  ou  CASTON,  abbé  de  Caunei,  p.  466. 
CATEL;  son  récî t  de  h  translation  dei  reliques 

de  saint  Antonin  de  Pamiers,  p.  12;  sa  liste  des 
es  de  Toulouse  du  neuvième  au  douzième 

siècle;  erreurs  qu'elle  renferme,  p,  98. 

CATHERINE   MAURELLE,  abbesse  de  Bagnols, 

p.  869. 

CATHERINE   I  DE   I.OMAGNE  DE  TERRIDE, 

abbesse  de  Fabas,  p.  644. 
CATHERINE  II  DE  CASTELVERDUN  DE  RISSAC, 

abbesse  de  Fabai,  p.  644. 
CATHERINE  I  DE  ROQUEFORT,  abbesse  de  la 

Font,  p.  837. 

CATHERINE  II  D'AUBE  DE  ROQUEMARTINE, 
abbesse  de  la  Font,  p.  837. 

CATHERINE  m  DE  PINET,  abbesse  de  la  Font, 
p.  837. 

CATHERINE  IV  DE  BORNJUIF,  abbesse  de  la 

Font,  p.  837. 
CATHERINE  DE  DROUILLET,  abbesse  de  Gorjan, 

p.  802. 

<  ATHERINE  DE   JOLY,  abbesse  de  Monieau, 
819. 
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CATHERINE  DE  MONTBALAT,  abbesse  des  cla- 

risses  de  Montpellier,  p.  821. 
CATHERINE  DE  BENQUE,  abbesse  de  I  Oraison- 

Dieu,  p.  646. 

CATHERINE  DE  LOSTANGES  DE  BEUUER,  ab- 
besse de  Rieunette,  p,  648. 

CATHERINE  I  GUITARDE,  abbesse  du  Saint-Es- 
prit de  Béziers,  p.  734. 

CATHERINE  n  DE  BRINHAC,  abbesse  du  Saint- 
Esprit  de  Béziers,  pp.  499,  734. 

CATHERINE  MOLETTE,  abbesse  de  Sa int-Geniès, 
p.  826. 

CATHERINE  I  DE  MONTBRUN,  abbesse  de  Viel- 
mur,  p.  600. 

CATHERINE  II  DE  CARDAILLAC,  abbesse  de 

Vielmur,  p.  601, 
CATHERINE    DE    MEDICIS,  reine  de  France, 

p.  171. 

CATHERINE,  reine  de  Navarre,  p.  38a. 
CaOCMMM,  'le,  p.  a5i. 

Caddies  &  non  Caidierm  [ Attr.iSTt**  de),  pp.  422, 
722 }  CauJitt  it  Montlouu  (Pyrénéts-Orientalts), 
arr.  it  Praitt. 

CAULET  (Pierre  de),  p.  fyo. 

Caumoxt,  lieu,  p.  -jj  J'auclute),  arr.  i' Avignon. 

CAUMONT  (Bérenger  de),  p.  641, 

CAUMONT  (Bernard  de),  p.  673. 

CAUMONT  (Estève  de),  p.  612. 

Caches;  limites  de  cette  ville,  pp.  466,  467. 

—  le  roi  saint  Louis  veut  détruire  ses  fortifica- 
tions, p.  467. 

—  (Sai.nt-GemèS  de),  église  paroissiale,  p.  468, 

—  (abbaye  de),  pp.  3 10,  464,  759. 

—  (hôpital  général  de),  p.  686. 
CAUNES  (Isarn  de),  p.  63  1. 

CAUSERT  (Jacques  de),  économe  de  l'.bbaye  du 

Mas-d'Aiil,  p.  495. 
CAUTIN,  archidiacre  de  Viviers,  p.  412. 
CauviMON,  prieuré.  Voir  Calvisson. 
Cm,  p.  466;  Caux  &  Sau{tm  (Auie),  arr.  it  Car- 

tassonnt. 

Cacx  (Saiht-Martiv  de),  monastère,  p.  S41  (Hé- 

rault),  arr.  it  Béritrt. 
Cavaillon,  lieu,  p.  77  (faatlmit),  arr.  d'Avignon. 

—  (évéque  de),  p.  172. 
CAVAILLON  (Bertrand  de),  p.  63s. 

CaylaR,  chiteau,  pp.  219,  290  (Hérault),  arr.  it 
LoJèvt, 

Caylar  (collégiale  du),  en  Vivarais,  p.  899;  It 

Cheylari  (Arittht),  arr.  it  Toamon. 
CAYLAR  (Rainon  du),  p.  63o. 
Caylus,  p.  568. 

CayreS  (château  de),  p.  639  (Haute-Lairt),  arr.  du 
Puy. 

CaystORd  (château  de),  pp.  871,  87a. 
Cazelles,  lieu,  p.  578  (Hérault),  temmunt  i'Ai- 
guttvivtt. 

Cazenei'yk  (chapitre  de),  dans  le  diocèse  de  Com- 
minges,  p.  7761  Ca\tHtuvt-Montaut  (Hautt-Ga- 
nnne),  arr.  it  Saint-Gauitm. 
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CAZfcnES  (capucins  &  prieuré  de  l'ordre  de  Fonte- 
vrault  de),  p.  85 1  | Haute-G aronne),  arronJ.  Je 
Muret. 

Cazolls,  p.  7i5  {Hérault),  arr.  Je  Be\ieri. 

—  (Saikt-Pierpe  de),  église,  p.  ï65. 

—  archiprétré  du  diocèse  de  Béliers,  p.  161. 
CAZOULS  (Guillem  de),  pp.  801,  863. 

—  (Ermengaud  de),  p.  584. 

S"  CÉCILE;  «s  reliques  à  Albi,  p.  388. 

CÉCILE  DE  NOÉ,  abbesse  de  Salenques  ot  de  Rteu- 
nette,  pp.  633,  648. 

CÉCILE  DU  PUY,  prieure  de  la  Salvetat,  p.  767. 

CÉCILE,  fille  de  Gui  Foucaut  (plus  tard  Clé- 
ment IV),  religieuse  à  la  Font  de  Nimes,  p.  837. 

CÉCILE,  femme  de  Roger-Bernard,  comte  de  Foix, 
pp.  io5,  n3. 

CÉCILE,  comtesse  de  Rodez,  pp.  64»,  878. 

CÉCILE,  fille  naturelle  de  Philippe  I,  roi  de 
France,  veuve  en  premières  noces  de  Tancrède, 
p.  3,. 

CÉCILE,  fille  naturelle  de  Bertrand,  comte  d'Arles 
&  de  Provence,  femme  de  Bernard-Atton ,  vi- 
comte de  Nimes,  de  Carcassonne  8t  de  Bézicrs, 
pp.  61,  104,  io5,  3i5,  616,  617,  724. 

CÉCILE-BERNARDE,  femme  du  seigneur  de  Dur- 
fort,  p.  53o. 

Ce. lues  (hôpital  de),  p.  7X1  j  Ceilhes  &  RMtfeU 

{Hérault),  arr.  Je  LoJ'evr. 
Cl  IRAS  (Pons  de),  p.  449. 
CWca  (Raimond  Je],  p.  44B. 

Celle  (la)  ou  GouuArlGurs,  prieuré,  p.  11.  Voir 
G0DD»nClES. 

Cellkneive  (Nothe-Dame  de),  paroisse  du  diocèse 
de  Lodève,  p.  290. 

Celleseuve  (Sainte-Croix  de),  église,  p.  450  {Hé- 
rault), commune  Je  Montpellier. 

CELSE,  évéque  de  Viviers,  p.  411. 

CELVARDE  I,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodève, 
p.  8o3. 

CELVARDE  II,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodève, 
p.  8o3. 

Ccndras  (abbaye  de),  p.  718. 

CENTULLE,  abbé  de  Saint-Polycarpe,  p.  55  S. 

CENTULLE,  vicomte  de  Béa  m  &  comte  de  Bi- 

gorre,  épouse  l'héritière  de  Bigorre,  pp.  ii3, 

1  16. 

Cr>  :>aosb  (Saint-Lai HEM  de),  p.  4:14. 

CEI' DAGNE  (comtes  de),  pp.  141,  142,  143,  174 j 
leur  généalogie,  p.  144. 

CcKVIÉRE  (Raimond  de),  p.  641. 

CERVIEZ  (Etienne  de).  Voir  SERVIAN. 

CEREBRUNUS  ou  CEREBRUN  DE  GOTHEZ,  évé- 
que de  Conscr.ins,  p.  S80. 

CERS  Sanche  de),  p.  494. 

C«i  \  1  RA,  p.  l5l. 

CÉSAR  HORGIA,  évéque  d'Elne,  p.  345. 
CÉSAR1N,  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 
CÉSARINI,  cardinal,  abbé  de  Saint-Marlin  du 
Cinigou,  p.  594. 

CUSSAC  (Bertrand  de),  p.  422}  corrige;  SAISSAC  £• 
rorr  er  nom. 


Cesseras,  village, 
Pont. 


p.  246  [Hérault),  arr.  Je  .Crtrnf- 


Cestero,  p.  556}  nom  ancien  Je  Saint-Thttérj.  Voir 

ce  mot. 
Cette  (comté  de),  p.  714. 

Cevennes;  les  capucins  &  les  carmes  déchaussés  y 
font  des  missions,  p.  396. 

CHABANNES  (Antoine  de),  comte  de  Dammartin, 
sénéchal  de  Carcassonne  8t  de  Béziers,  p.  555. 

CHABERT,  seigneur  de  Contaignet,  p.  64)9, 

CHABRON  (Gaspard),  auteur  d'une  h  moire  gé- 
néalogique de  la  maison  de  Polignac,  p.  48. 

S.  CHAFFRE.  Voir  THEOFRED,  p.  570. 

Chaise-Dieu,  abbaye,  pp.  5o,  314,  400,  405,  40S, 
4i3,  417,  420,  425,  448,  482,  596,  7i5,  Blj, 
836,  867. 

CliAlABUE  (CAKCIHI  de),  p.  8o5  {AuJe),  arronj.  Je 
Limoux. 

CnALAMo»,  château,  p.  404  {ArJeche),  arronJ.  Je 
Tournon. 

Chalox-siu-Maenb  (église  Saint-Auein  i),  p.  3»6. 
—    s.  ,\;  Hh  .  >  1  de),  monastère,  p.  450. 

Chalon-sir-Saonb  (conciles  de),  en  887,  p.  7;  en 
9i5,  p.  2471  au  onzième  siècle,  p.  288. 

CHALl'S  (Robert  de),  trésorier  royal  de  Carcas- 
sonne, p.  647. 

Chamalieues,  monastère  situé  en  Vêlai,  pp.  49, 

570. 

ClAMIOM  (abbaye  de),  pp.  601,  639. 
ClMirUMi  lieu,  p.  481,  Campleng  {Au Je),  arr. 
Je  Carcassonne. 

Chammod,  abbaye,  p.  329;  CampreJon .  ahkaye 
en  Catalogne. 

CtlAKAC,  château,  p.  396  {Lorère),  arronJ.  Je  Mar- 
vijolt. 

Chancela t)i  (abbé  de  la),  p.  897. 

CHANGY  [Hugues  de),  vignier  d'Albigeois,  p.  764. 


Cil  a  ntesse  ,  église, 
Marcelltn. 


p.  574  {Isère),  arr.  Je  Saint- 


Chanteiges,  monastère  dans  le  diocèse  de  Saint- 
Flour,  pp.  79,  392,  400. 

CriAPDEi  il,  château,  p.  404. 

CHAPDEl'IL  ;Pons  de),  p.  404. 

Ciiaraix  fprieuré  de),  près  de  Privas,  p.  899. 

CHARLES  LE  GOUX  DE  LA  BERCHERE,  arche- 
vêque d'Albi  &  de  Narbonne,  évéque  de  Lava ur, 
abbé  de  Saint-Gilles,  pp.  209,  390,  440,  5:5, 
522,  662. 

CHARLES-FRANÇOIS  D'ANGLLRE  DE  BOURLE- 
MONT,  évéque  de  Cures,  archevêque  de  Tou- 
louse, pp.  363,  435. 

CHARLES -ANTOINE  DE  LA  ROCHE -AYMON, 
archevêque  de  Toulouse,  puis  de  Narbonne, 
pp.  260,  364. 

CHARLES  DE  MONTCHAL,  archevêque  de  Tou- 
louse, pp.  36i,  5ip. 

CHARLES  DE  BEAUMONT,  évéque  d'Agde,  p.  3oç. 
CHARLES-FRANÇOIS-SIMÉON  DE  SAINT-SIMON 
DE  SANDRICOI'RT,  évéque  d'Agde,  p.  3.  ,. 
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CHARLES  DE  BANNES  DAVÉJAN,  é  vêque  d'Alais, 
P-  447- 

CHARLES  ROBF.RTET,  évêq ui  d'Albi,  p.  389. 

CHARLES- NICOLAS  TAEEOUREAU  DE  FON- 
TAINE, évéque  d'AIci,  p.  424. 

CHARLES  DE  LA  CROPTE  L)E  CHANTERAC, 
évéque  d'Alet,  p.  424. 

CHARLES  DE  BOURBON,  cardinal,  évéque  de 
Carca  «tonne,  de  Comminge»  &  de  Lcctoure,  abbé 
de  Sorèxe,  pp.  33?,  37c,  377,  5 1 3,  58o. 

CHARLES  I  DE  MARTIGNI,  évéque  de  Castret  & 
d'Elne,  pp.  341,  435.  785. 

CHARLES  II  DE  MARTIGNI,  évéque  de  Cattret. 
p.  435. 

CHARLES  m  DE  LORRAINE,  évéque  de  Cattret, 

abbé  de  Sorcze,  pp.  435,  5i3. 
CHARLES-FRANÇOIS  D'ANGLURE  DE  BOURLE- 

MONT,  évéque  de  Came».  Poir  aux  archevêques 

de  Narbonne. 
CHARLES  DE  BOURBON,  évéque  de  Comminget. 

l-'oir  aux  évéque»  de  Carca»»oune. 
CHARLES    CARAFFA,   évéque   de  Comminge», 

p.  377. 

CHARLES -ANTOINE -GABRIEL  D'OSMONT  DE 
MÉDAVY,  éveque  de  Comminget,  abbé  de  Foix, 
pp.  371,  378,  ISo. 

CHARLES  DE  GRAMONT,  évéque  de  Conjeran», 
p.  38a. 

CHARLES  I  DE  SAINT-GELAIS ,  évéque  d'Elne. 

pp.  345,  78  j. 
CHARLES  II  DE  MARTIGNI,  évéque  d'Elne,  puii 

de  Cattret.  Voir  aux  évéque»  de  C.istrcs. 
CHARLES  III  FRANÇOIS- ALEX  ANDRE  DE  CAR- 

DEVAC  GOUX  D'AVRINCOURT,  éveque  d'Elne, 

pp.  348,  789. 
CHARLES-FRANÇOIS    DE  RACONIS,  éveque  de 

Lavaur,  p.  440. 
CHARLES  LE  GOUX  DE  LA  RERCHRRE.  éveque 

de  Lavaur.  Vair  aux  archevêque»  d'Albi  &  de 

Narbonne. 

CHARLES  DE  BOURBON,  évéque  de  Lectoure.  Vair 

aux  évéque»  de  Carcastonne. 
CHARLES-ANTOINE  DE  LA  GARDE  DE  CHAM- 

BONAS,  évéque  de  Lodéve  &  de  Vivien,  abbé  de 

Mazari,  pp.  197,  417,  604. 

CHARLES  I  DE  PISSELEU ,  évéque  de  Condom, 
pui»  de  Mcnde,  p.  39Î. 

CHARLES  II  ROUSSEAU,  éveque  de  Mende.  p.  396. 
CHARLES  DE  PRADEL,  évéque  de  Montpellier, 
pp.  180,  3 Is5,  834. 

CHARLES  -  JOACHIM  COLBERT  DE  CROISSV, 
évéque  de  Montpellier,  pp.  180,  327. 

CHARLES-PRUDENT  DE  BEC-DE- LIÈVRE,  évé- 
que de  Nime»,  p.  286. 

CHARLES  I  DE  NO  AILLES,  évéque  de  Rodez, 
p.  876. 

CHARLES  n  DE  GRIMALDI  D'ANTIBES ,  évéque 

de  Rodez,  p.  876. 
CHARLES    DE   TOURNON ,  évéque  prétendu  de 

Rodez,  p.  875. 
CHARLES  DE  BAR,  évéque  de  S  >int-Papoul,  p.  44J. 
CHARLES  DE  TOURNON,  éveque  de  Vivier»,  p.  417. 


CHAR  LES- ANTOINE  DE  LA  GARDE  DE  CHAM- 
BONAS,  évéque  de  Viviers.  JW  aux  évéque»  de 
Lodéve. 

CHARLES  LA  FONT  DE  SAVINE,  évéque  de  Vi- 
vier», p.  418. 

CHARLES  I,  cardinal  de  Vendôme,  archevêque  de 
Rouen,  abbé  de  Belleperche,  p.  629. 

CHARLES  II  GASPARD-GUILLAUME  DE  VINTI- 
MILLE  DU  LUC,  archevêque  de  Pari»,  abbé  de 
Belleperche,  p.  629. 

CHARLES- JACQUES  GÉLAS  DE  LÉBERON,  évé- 
que de  Valence,  abbé  de  Bonnecomb.-,  p.  642. 

CHARLES-HENRI  DE  CASSAGNET  DE  FIMAR- 
CON,  abbé  de  Bonnefont,  p.  634. 

CHARLES  ANDRAULT  DE  LANGERON,  abbé  de 
Boulbonne,  p.  61 5. 

CHARLES  DE  JOYEUSE,  abbé  de  Chambon», 
p.  640. 

CHARLES  I  DE  CRUSSOL,  abbé  de  Feuillan». 
p.  637. 

CHARLES  n  LAUSAN  DE  SAINTE-MARIE,  abbé 

de  Feuillan»,  deux  Toi»,  p.  638. 
CHARLES  III  VIA  LARD  DE  SAINT-PAUL,  abbé 

de  Feuillant  deux  foi»,  p.  638. 
CHARLES -ANTOINE-GABRIEL    D'OSMONT  DE 

MEDAVY,  abbé  de  Foix.  Vair  aux  évéque»  de 

Comminge». 

CHARLES  DE  PEYRUSSE,  abbé  commendataire  de 

Gaillac,  p.  599. 
CHARLES  I  TRIVULCE,  cardinal,  abbé  de  Lézat, 

p.  492. 

CHARLES  II  GUILLAUME  DE  MAUPEOU,  évéque 
de  Lombez,  abbé  de  Lézat,  p.  492. 

CHARLES- AUGUSTE  LE  QUIEN  DE  LA  NEU- 
VILLE, évéque  d'Acq»,  abbé  du  Ma»-Gainier, 
p.  591. 

CHARLES  I  DE  LA  BAUME  DE  SUZE,  abbé  de 
Mazan,  p.  604. 

CHARLES  RI  ANTOINE  DE  LA  GARDE  DE 
CHAMBONAS,  :.bbé  de  Mazan,  évéque  de  Lo- 
déve, pui»  de  Vivier».  Vair  aux  évéque»  de  Lo- 


CH ARLES  I  DE  SAINT-NECTAIRE,  abbé  de  Saint- 
Chaffre,  p.  573. 

CHARLES  II  DE  SAINT-NECTAIRE,  abbé  de  Sjmt- 
ChafTrc,  p.  573. 

CIIARLES-OCTAVIEN  D'ANTELM Y,  abbé  de 
Saint-Chinian,  p.  534. 

CHARLES  LE  GOUX  DE  LA  BERCHÈRE,  arche- 
vêque de  Narbonne,  abbé  de  Saint-Gillc».  Vair 
aux  archevêques  de  Narbonne. 

CHARLES  LE  ROUGE,  abbé  de  Saint-Jacques, 
p.  585. 

CHARLES  I  DE  BOURBON,  cardinal,  abbé  de  So- 

rèze.  Vair  aux  évéque»  de  CarcaMonne. 
CHARLES  II  DE  LORRAINE,  abbé  commendata ire 

de  Sorèze.  Vair  aux  évéque»  de  Cattre». 
CHARLES  DE  SAINT -SIXTE,  évéque  de  Riez, 

prieur  du  Pont-Saint-Eiprit,  p.  869. 
CHARLES  SYMIAN,  chanoine  de  Viviers,  p.  41;. 
CHARLES  LE  SIMPLE,  pp.  9,  t3,  146;  époque 

du  commencement  de  son  régne  en  Sepumaïue, 

p.  21. 
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CHARLES,  fils  de  Lothaire,  p.  2. 

CHARLES  II,  roi  de  Jérusalem  8c  comte  de  Pro- 
vence, p.  187. 

CHARLES,  due  de  Bourbon,  lieutenant  du  roi  «n 
Languedoc,  p.  719. 

CHARLES  CONSTANTIN,  fils  de  Louis  l'Aveugle, 
pp.  iS,  53. 

CHARLES  DE  VESC,  baron  de  Grimault,  p.  3io. 

Cn.vRLiKt,  abbaye  au  diocèse  de  M&eon,  p.  7. 

CHARLOTTE  DE  NOÉ,  abbesse  de  l'Abondance- 
Dieu,  p.  645. 

CHARLOTTE  D'ESPONDEILLAN, abbessedu  Saint- 
Esprit  de  Bésiers,  p.  734. 

Ciiarrecx  (maladrerie  de),  p.  665;  corrige^  Cla- 
kieux.  Voir  ce  mot. 

CnAtmovx,  abbaye,  p.  35 1. 

CHATARD,  abbé  de  Manlieu,  p.  493. 

Château  neuf,  p.  416  (Ard'eche),  commune  Je  Saint- 
Félin  de  Chiteauneuf. 

Château -Neuf,  dans  la  paroisse  de  Vendres, 
p.  *65j  Cattelncu  (Hérault),  arr.  de  Béliers. 

Chatbaukeof  de  Ranoon,  pp.  393,  408,  414  (Lo- 
zère), arr.  de  Mende. 

CHATEAUNEUF  DE  BRETENOUS  (Gui  de),  évê- 
que élu  de  Béricrs,  p.  170. 

Chaulxt,  pp.  164,  3i*. 

CHAUMONT  (Abdias  de),  p.  5l5. 

CHAZERON  (N.  de),  abbé  de  Manlieu,  p.  493. 

S.  CHÉLY  ou  S.  HILAIRE,  évêque  de  Gévaudan, 
p.  391. 

Chemovrg,  p.  *3». 

Cheucoubm,  p.  855. 

CHEVRIÈRES  (N.  de),  abbé  d'Aniane,  p.  451. 
Chezal-Benoit,  congrégation,  p.  439. 
CH1LDEBERT  II,  roi,  p.  873. 
CHTNTILA ,  chef  chrétien  dans  le  pays  d'Urgel, 
p.  902. 

Chi»ac,  monastère  an  Gévaudan,  p.  391  (Lozère), 
arr.  de  Marvéjolt. 

—  (hôpital  de),  p.  896. 

CHOISEUL  BEAUPRÉ  (N.  de),  ahhé  de  Boulbonne, 
p.  6i5. 

CHRÉTIEN,  évêque  d'Agde,  p.  307. 
CHRÉTIEN,  abbé  de  Moustier  Saint-Jean,  évêque 
d'Amiens,  p.  287. 

CHRETIEN,  évêque  de  Nimes,  abbé  de  Saint- 
Gilles,  pp.  275,  S16. 

CHRISTINE,  comtesse  de  Riaria,  p.  159. 

CHRISTOPHE  DE  LESTANO.  évéque  de  Lodeve, 
d'Alct  &  de  Carcassonne,  abbé  du  Mas-Garnicr 
&  de  Montolieu,  pp.  a95,  338,  414,  46a,  591, 
695,  749,  755. 

CHUNIBERT,  prtVét  du  chapitra  de  Brtoude, 
p.  80. 

Cintecabblli  (prieur  de),  p.  6ix. 

Cisrr.n  1  1  s,  p.  4o3. 

ClfUN  (ordre  religieux  de),  p.  48. 

—  (abbaye  de),  p.  »5l. 

—  (abbé  de),  p.  85i 


DMS  ET  DES  MATIÈRES. 

CTTRUrN,  abbé  de  Castres,  puis  évêque  d'AIbi, 

pp.  384,  656. 
CIXILIAN,  vicomte,  p.  465. 

S.  CLAIR,  évêque  d'AIbi,  p.  383;  ses  reliques  don- 
nées à  Sainte-Cécile  d'AIbi,  p.  661. 

CLAIRE  DE  NOÉ,  abbesse  de  Fabas,  p.  644. 

CLAIRE  DE  SALVANHAC,  prieure  de  la  Salvetat, 
p.  766. 

CLAIRMUNDE  VIRGILIE,  abbesse  d'Alais,  p.  720. 
CLAinvAtx,  abbaye,  p.  223. 
—  (monastère  de  l'ordre  de),  p.  3» 5. 
CLAPIER,  château  en  Gévaudan,  p.  391. 
Clapiers,  église,  pp.  164,  3i2  (Hérault),  arr.  de 
Montpellier. 

Clameux  (hôpital  &  commanderie  Saiht-Jacqi.es 
de),  pp.  665,  671,  67a.  Voir  CsiARaxux. 

CLARIN  ou  CLARIUS,  évêque  de  Carcassonne, 

pp.  33i,  738,  75o. 
CLARIN,  abbé,  p.  5?5. 
CLARUS,  évêque  d'Eause,  p.  366. 
CLARUS,  évéque  d'Elne,  p.  340. 

CLAUDE  DE  REBÊ,  archevêque  de  N.ir bonne, 
abbé  de  Fontfroidc,  pp.  z59,  296,  620. 

CLAUDE  I,  évêque  d'Agde,  p.  3 10. 

CLAUDE  II  LOUIS  DE  LA  CH ASTRE,  évêque 
d'Agde,  pp.  297,  Si  I. 

CLAUDE-ANDRÉ,  Andrcae,  évêque  d'AIbi,  pp.  386, 
647,  657. 

CLAUDE  I  D'ORAISON,  abbé  de  Quarante,  évêque 

de  Castres,  pp.  435,  565. 
CLAUDE  II  D'ORAISON,  évêque  de  Castres,  p.  435. 
CLAUDE  DU  VERGIER,  évêque  de  Laveur,  p.  44?. 
CLAUDE- FRANÇOIS    DE   NARBONNE  PELET, 

évêque  de  Lectoure,  p.  370. 
CLAUDE  BRIÇONNET,  évêque  de  Lodève,  abbé  de 

Saint-Guillem,  pp.  295,  543. 
CLAUDE  DUPRAT.  évêque  de  Mende,  abbé  de 

Manlieu,  pp.  395,  493. 
CLAUDE  DE  LA  GUICHE,  évêque  de  Mirepoix, 

p.  437. 

CLAUDE  DE  SAINT- BONNET  DE  TOIRAS,  évé- 
que de  Nimes,  abbé  de  Saint-Gilles,  pp.  a.13, 

52  1. 

CLAUDE  DE  SALIGNAC,  évêque  de  Sarlat,  p.  396. 
CLAUDE  DE  LA  ROCHE  -  AYMON ,  évêque  du 
Puy,  p.  411. 

CLAUDE  DE  TOURNON,  évêque  de  Viviers,  p.  41 7. 
CLAUDE  DE  ROUSSELET,  abbé   de  Conque», 
p.  474- 

CLAUDE  DE  REBE,  archevêque  de  Narbonne. 
abbé  de  Fontfroidt.  Voir  aux  archevêques  de 

Narbonne. 

CLAUDE  DE  FAUCON,  abbé  de  Franquevaux, 

p.  63o. 

CLAUDE  DE  MOULNORRY ,  abbé  de  Gaillae, 
p.  599. 

CLAUDE  DUPRAT,  abbé  de  Manlieu.  Voir  aux 

évêques  de  Mende. 
CLAUDE  BLONDEAU,  abbé  de  Niiors.  p.  643. 
CLAUDE  D'ORAISON,  abbé  de  Quarante,  /e.raux 

évêques  de  Castres. 
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CLAUDE  DE  SAINT-RONNF.T  DE  TOIKAS,  abbé 
de  S.uni-Gitles.  Voir  aux  évéqucs  de  Nîmes. 

CLAUDE  BRIÇONNET,  abbé  de  Saint-Guillen». 
Voir  aux  évoques  de  Lotîcve. 

CLAUDE  SIMONNOT,  abbé  de  Saint -Thibéry, 
p.  56 1 . 

CLAUDE  DE  MONDOIRE,  prévôt  de  Saint-Snlvi, 
p.  534. 

CLAUDE  JANOT,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65l. 
CLAUDE  DE  LA  ROCHE ,  prieur  de  Bonnefoy, 
p.  65i. 

CLAUDE  PAPILLON,  prieur  de  Feuillnm.  p.  638- 
CLAUDINE  DE  CUBIÈRE,  abbetse  de  la  Font, 
p.  837. 

CLAUDINE  DE  SAINT-BONNET  DE  THOIKAS, 

abbesse  de  Vignogoul,  p.  8*7. 
Cuvas  (Notbe-Dave  de),  abbaye,  p.  410. 
CLAVION,  père  d'Armand  I,  vicomte  de  Polign.ie, 

p.  5o. 

CLÉMENCE,  femme  de  Bernard,  eorate  dt  Bigorre, 
p.  1 1 3. 

CLÉMENT  IV,  pape,  précédemment  archevêque  de 
Narbonne,  pp.  2 52,  253.  Voir  OUI  EULCODL 

CLÉMENT  DE  BONZI,  évêqu*  de  Béaieri,  abbé  de 
Saint-Sauveur  de  Lodèv*  &  d'Amane,  pp.  272, 
4S9,  804. 

CLÉMENT,  évéque  de  Lodève,  p.  193. 
CLÉMENT  DE  LA  ROVÉRE,  évèque  dt  Mendt, 

abbé  de  Bonnecombe,  pp.  3ç5,  641. 
CLÉMENT  DE  KRILLAC,  évéque  de  Saint-Papoul, 

p.  445. 

CLÉMENT  DE  BONZI,  abbé  d'Aniane.  Tei'r  au* 

évéques  de  Béticr». 
CLÉMENT  DE  LA  ROVÉRE,  évéqu*  de  Mrnde, 

abbé  de  Bonnecombe.  'Viraux  évéquet  de  Mende. 
CLÉMENT  DE  CHEVERRY  («lui  Chtrny),  «bbé 

de  Gaillac  &  de  Villemagne,  pp.  579,  5y8. 
CLÉMENT,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodève.  Voir 

aux  évéquei  de  Bézieri. 
CLÉMENT  DE  MONTESQUIOU,  abbé  de  Vallbona, 

p.  790. 

Clermost,  en  Auvergne}  ses  vicomtes,  pp.  85,  86, 
87,  88. 

—  (abbaye  de  Saint-Allirb  à),  pp.  80,  410. 

—  (concile  de),  en  535,  pp.  286,  411}  en  1095, 
pp.  73,  *i9,  177,  3i4,  4<,î,  586,  587,  874. 

Cleumo.xt  db  Lodévb  (couventi  &  hospice  de), 
p.  801  (Hérault),  crr.  Je  Lodève. 

—  (hôpital  de),  p.  801. 

CLEnXIO.VT-Sl'R-GAIiONE,  p.  699. 

CLES  MES  (N.  de),  abbeiM  de  Bagnols,  p.  B69. 

CLOV1S,  roi  de*  Frank»,  p.  708. 

Clouy  (abbaya  de),  pp.  aô?,  391,  413,  867. 

—  (abbé  de),  p.  693. 

Ci-  se  (Saist-Miciiei  de  la),  pp.  118,  3S7,  7x1, 
688. 

Cetio  (Sai*te-Ceciib  Je),  églit*,  p.  341. 
Cocoir,  égliie,  pp.  164,  3n. 

Codalet,  château,  p.  454  {Pyrénées- Orientales), 

arr.  Je  PraJtt. 
C  tmeraeam,  château,  p.  134. 


Cnr;vA  ou  Villemagne,  p.  576.  Voir  te  dernier  met, 

COHARDON  (Guillaume  de),  sénéchal  de  Carcns- 
sonne,  pp.  266,  29c,  466,  700. 

S"  COLETTE,  abbesse  des  clarisses,  p.  408. 

COLIGNY  (Chânllon  de},  fils  de  l'amiral,  p.  410. 

CoLuoinr,,  en  Roussillon,  p.  56 1 . 

COLMIEU  (Pierre  de),  p.  654. 

Cotoc.sf,  au  diocèse  de  Lomber,  p.  46c. 

COLONGE  (Guillaume  de),  p.  254. 

Comanals  (Saint-Salveui  de),  p.  343. 

CouraillolS,  château,  p.  3 19}  Com&aittaux  (Hé- 
rault), arr.  Je  Montpellier. 

CostlECEOse  (hôpital  de),  p.  883. 

Combblongie,  abbaye,  pp.  38o,  38:,  863. 

—  (abbé  de),  pp.  607,  614. 
Combes,  métairie,  p.  448. 

COMBETTES  (Roques  de),  juge  d'Albigeois, 
p.  599. 

COMBF.TTY  (N.  de),  abbé  de  Saint-Hilaire. 
p.  549. 

Coûtons,  vicomté  dans  le  bas  Limousin  8t  le 

Querci,  pp.  3o,  45. 
Covbeet  (château  de),  p.  871  (Aveyron),  arr.  Je 

Saint-Affnaue. 
COMENDATUS,  abbé  d'Exala,  p.  47S. 
Comigxe,  château,  p.  482  (Aude),  arr.  Je  Careas- 

sonne. 

COMIGNE  (Bernard  de),  p.  482. 

CtaWKM|  étendu*  de  son  diocèse,  pp.  767,  768. 

—  (éghs*  de),  p.  37i. 

—  (évéque»  de),  p.  373. 

—  ses  comtes  héréditaires,  p.  109. 
COMMINGES  (comte  de),  pp.  608,  709,  71». 

—  (Bâtard  d«).  Voir  BERNARD  DE  FOIX,  p.  37rt. 

—  (Gui  de),  routier,  p.  6x3. 
Comfagm,  lieu  en  Carcaitès,  p.  63 1. 
Compeyr*  (hôpital  de),  p.  887  (Aveyron),  arr.  Je 

M.llau. 

Comte  falati  v,  titre  porté  par  les  comtes  de  Tou- 
louse, p.  83. 

COMTESSE  I  DE  BENQUE,  abbew*  de  Fahas, 
p.  644. 

COMTESSE  II  D'APPEL,  abbesse  de  Fabas,  p.  644. 

COMTOR,  comtesse  de  Comminges,  p.  642. 

COMTORESSE  DE  RABASTENS,  femme  de  Ber- 
trand, vicomte  de  Bruniquel,  p.  St. 

COMTORS  DE  LAUTREC,  abbesse  de  Vielmur, 
p.  600. 

Concone  (Saint-Je^k-Baftiste  Je),  église,  p.  246. 
Co.vdiu.ac,  château,  p.  574  (Ordure),  arr.  Je  Mon- 
télimar. 

CONDORS  DES  MONTS,  abbtss*  de  Fabaa,  p.  644. 
CosrLENT,  comté,  p.  478. 

CoxroLBNS,  église,  p.  56?  1  Couffoult*n  (Avtyron.] 
CorcniLS,  prieuré,  p.  583. 
CONON,  abbé  de  Saint-Hilatre,  p.  546. 
Conques,  p.  395  (Aveyron),  an.  de  Rodrr. 

—  (archidiaconé  de),  p.  874. 

—  (abbaye  de),  pp.  218,  119,  469,  471. 

—  (chronique  delj  sa  valeur  historique,  p.  472. 
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CONRAD,  cardinal-évêque  de  Porto,  légat  en 

France,  pp.  3i6,  855. 
CONRAD,  empereur,  p.  898. 

CONRAD  LE  SALIQUE,  roi  de  Bourgogne  trans- 

jurane,  p.  9. 
CONRAD,  roi  de  Provence,  pp.  10,  76. 
Conserans  (église  de),  p.  378. 

—  (évèques  de),  p.  379. 

—  comté,  p.  i»o. 

—  set  comtes  héréditaires,  p.  109. 

—  (Notrb-Damb  de),  église,  p.  38». 
CONSTANCE,  évêque  d'AIbi,  p.  383. 
CONSTANCE  ANSEAUME,  abbesse  des  clarisses  de 

Montpellier,  p.  81*. 
CONSTANCE,  fille  de  Guillaume  Taillefer  &  d'Ar- 
sinde,  épouse  de  Robert,  roi  de  France,  p.  3o$ 
de  qui  était-elle  fille?  pp.  148,  157,  i58,  i59, 
160. 

CONSTANCE  DE  CAST1LLE,  femme  de  Louis  le 

Jeune,  p.  23o. 
CONSTANCE,  fille  de  Loui»Vl,  roi  de  France, 

p.  3i. 

CONSTANCE,  fille  de  Guillaume  I,  comte  de  Pro- 
vence, p.  61. 

CONSTANCE,  fille  de  Raimond  VI,  comte  deTou- 
louse,  p.  Si, 

CONSTANCE,  fille  de  Gaston,  vicomte  de  Béarn, 
p.  368. 

CONSTANCE,  de  la  famille  des  comtes  de  Substan- 

tion,  p.  178. 
Constance  (concile  de),  pp.  3it,  335,  359,  439, 

H5o. 

CONSTANTIUS,  CON  ST  ANTI A  NUS ,  CONSTAN  1 1- 

NUS,  évêque  d'Uzês,  p.  198. 
Consul,  titre  synonyme  de  comte,  p.  134. 
CONTAIGNET  (sirei  de),  en  Vivarais,  p.  649. 
IONTAIGNET  (Guillaume  de),  p.  6;io. 
famst, tMttS Otl  Lugdunum  Convenarum,?.  Zju 

Voir  S.  BERTRAND  DB  CoM  MINCES. 

CORBARIEU  (Holdric  de),  p.  609. 
CORBIB  (Arnaud  de),  chancelier  de  France, 
p.  395. 

CorbiERES  (archidiacre  de),  pp.  i66,  677. 

—  (église  de),  p.  6i3. 

CorbiErbs  (Saintb-EucInib  de),  monastère,  p.  688. 

CORBIÈRES  (Isabeau  de),  p.  682. 

CORBILIAN  ou  CORBIUANUS,  abbé  de  Psalmodi, 

p.  5o6. 

CORDELLAS  (C),  abbé  de  Saint-Genis,  p.  536. 
Cordes  (archiprêtre  de),  p.  670. 

—  (chapitre  de),  p.  670. 

—  (Cai-icins  de),  pp.  390,  670. 

CORIOLIS  D'ESPWOUSE  (N.  de),  abbé  de  Saint- 
Gilles,  p.  Sa*. 
Cormeri,  abbaye,  p.  401. 

Cornas,  lieu  situé  en  deck  du  Rhône,  p.  84  (Ar- 

dèehe^,  arr.  de  Tournait . 
CotNEiHKMEU  fhop,,;il  de),  p.  7 1 2  (//«  ti(c-Garonflr), 

arr.  de  Touloute. 
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CobnBillan,  dans  le  diocèse  de  Cnrcassonne, 
pp.  3i9,  548 j  Corneille  (Aude),  commune  d Aè- 
rent. 

CoRNEiLUN,  lieu,  p.  5o6j  CorneilUn  [Hérault), 
crr.  de  Bétiers. 

—  (Saint-Julien  de),  prieuré,  p.  507. 

—  (hôpital  de),  pp.  73o,  731. 
CORNETLLAN  (Aymes  de),  p.  497. 

—  (Gisard  de),  p.  579. 

—  (Pierre  de),  chanoine  de  Saint-Nataire,  p.  499. 

—  (Pons  de),  sénéchal  de  lévêque  de  Béliers, 
p.  714. 

—  (Raimond  de),  p.  264. 
Corneille,  château,  p.  403. 

CoP  N  ELLA  DB  CONFLBNT,  CORNEILLAN  (NoTRB-DamE 

de),  prieuré  en  Roussillon,  pp.  342,  345,  484, 
794  (Pyrénées-Oricntalei),  arr.  de  Pradet. 

—  petite*  possessions  de  ce  prieuré,  p.  7y5. 

—  (liste  des  prieurs  de),  p.  795. 

—  (Saint-Martin  de),  église,  pp.  342,  482. 
CoENILLON  (Saint-Pierre  de),  p.  179. 
Cornils  (Notre-Dame  de),  église,  p.  288. 
CORNON  (Othon  de),  p.  264. 

CoRNtS,  église  du  Roucrgue,  p.  54-!;  Cornu! 
(Arcyron),  arr.  de  Saint-Affrieue. 

ConnKvs  (Notrb-Dame  de),  prieuré  dépendant  de 
l'abbaye  de  Moiumajour,  p.  66  (r«r),  arr.  de 
Bngnolet. 

CORSAVI  (Ermessinde  de),  p.  790. 

CORTOIS  DE  PESS1GNY  (N.),  abbé  de  Saint-Jac- 
ques de  Béliers,  p.  586. 

COSME  ROGER  DE  SAINT-MICHEL ,  abbi  de 
Feuillant,  évêque  de  Lombca,  pp.  432,  638. 

COTTON  (le  P.),  confesseur  de  Henri  IV,  pp.  75.Î, 
840. 

Coipiac  {château  de),  pp.  871,  872  (Aveyron),  arr. 
de  Saint- Affrteue. 

CouRNONTERRAL,  p.  325.  {Hérault),  arr.  de  Mont- 
pellier. 

Codrtsavin  (Saint-Martin  de),  église,  p.  l+i. 
Coursan  (pêcheries  de),  p.  678  (AuJc\,  arrond.  Je 
Varionne. 

COUSTAUSSAN  (  N.  de),  abbé  de  Villelon-ue , 
p.  633. 

Crtnit  (Jean  de),  sénéchal  de  Carcassonne,  pp.  7^7 
75i. 

Crafonb  (Aooustinbs  établies  à),  p.  410  (Wju.v- 

Loxre),  arr.  du  Puy. 
CrBISSAN,  lieu,  pp.  247,  249  (Hérault).  errent. 

Bériers. 

—  (Saint-Martin  de),  église,  pp.  264,  277. 
Crbissas  (église  de),  p.  738.  Voir  Prbissan. 
CrbisselS,  lieu,  pp.  541,  884  (Aveyron),  arr.  Je 

Millau. 

—  (hôpital  de),  p.  887. 
CRE1SSELS  (dame  de),  p.  882. 

—  (Jourdain  de),  p.  289. 

CRESCITARUS  Ou  CRESCITURUS,  évêque  de  Bé- 
liers, p.  261. 

Crestb  (abbaye  de  la),  au  diocèse  de  Langres, 
p.  636. 


Digitized  by  Google 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  1 

CRÉVECffUR  (Philippe  de),  gouverneur  de  Picar- 
die, p.  270. 

GRILLON  (N.  de),  abbé  de  Grandselve,  p.  611. 

CROISETTE  (la),  gouverneur  de  Montpellier, 
p.  3*5. 

Croix-Saikt-Lbcmoi,  abbaye  du  diocèse  d'Évreux, 

p.  3c,7. 

CROS  (Airaeri  du),  sénéchal  de  Carcassonne, 

pp.  684,  766. 
CnosA>QiES,  lie»,  pp.  341,  3ç3. 
Civoses  (Sust-Martin  de),  église,  p.  264  (Hérault), 

commune  Je  Catrièrei. 
CUVAS,  bourg  8t  ch&teau,  p.  575  (ArJéthe),  arr.  Je 

Privai. 

—  (abbaye  de),  pp.  11,  573. 

CRUS!  (Raimond-Bcrnard  de),  p.  564. 
CRUSSOL  (seigneur*  de),  héritier*  de*  biens  de  la 
maison  d'Ucès,  p.  865. 

—  (AlexanJre-Ga)liot  de),  comte  d'Amboise,  séné- 
chal de  ÏouIjli»,  p.  365. 

Ctuzr,  lieu,  pp.  53©,  53 1  (Hérault},  arr.  Jt  Saint- 
Pons. 

—  (Saiiitb-F.clai.ik  de),  église,  p.  5<53. 
S.  CTÉSIPHON,  évéque  de  Vergi,  p.  901. 
CiiiifM»  (Saistb-Mame  de),  abbaye,  p.  687. 
Ct'JAS,  dédie  un  de  te*  ouvrages  à  Paul  de  Foix, 

pp.  324,  36i. 

Cl'N  (Pierre  de),  chevalier  de  Rabattent,  p.  669. 
Ctiti,  abbaye  en  Roussillon,  pp.  114,  140,  247, 

3*9,  34i,  34»,  352,  373,  453,  463,  474,  5©8, 

586,  6 1 3,  614,  6i5. 
Cita  (abbé  de),  p.  611. 

—  (concile  de),  en  io35,  pp.  loi,  147,  i63,  341. 

Ci*»r\  alleu,  p.  ni}  Cuxae-JAuJe  (Aude),  arr. 

Je  Sa'konne. 
CuUUJl,  prieuré,  p.  i5o. 


D 

D.,  abbé  de  Manlieu,  p.  493. 

DADON,  fondateur  &  premier  abbé  de  Conques, 
pp.  471,  472. 

Dadoo  (moulins  du),  p.  764. 

DAGBERT  I,  évéque  d'Agde,  pp.  3o5,  7 1 3. 

DAGBERT  II   ou   DAGOBERT,  évéque  d'Agde, 

p.  3o5. 

DAGUIN,  abbé  de  Ripoll,  p.  906. 
DALMACE,  abbé  de  La  Grasse,  archevêque  de  N'a- 
bonne, pp.  248,  314,  479,  5o7,  680,  688. 

S.  DALMACE,  évéque  de  Rodez,  p.  873. 
DALMACE  I,  abbé  de  Calers,  p.  621. 
DALMACE  II,  abbé  de  Calert,  p.  6a t. 
DALMACE,  abbé  de  FontOoide,  p.  619. 
DALMACE,  abbé  de  Saint-Charfre,  p.  571. 
Dalon,  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux,  p.  434. 
DAMVILLE,  maréchal  de  France,  p.  3a5. 
DANIEL,  évéque  de  Narbonne,  p.  143. 
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DANIEL  DE  LA  MOTHE  DUPLESSIS-HOUDAN- 

COURT,  évéque  de  Mende,  p.  396. 
DANIEL-BERTRAND  DE   LANGLE,  évéque  de 

Saint-Papoul,  p.  446. 
DANIEL,  abbé  de  Cauncs,  p.  465. 
DANIEL,  abbé  de  Lésât,  p.  489. 
Dahioles,  lieu,  p.  539. 
DARGAN,  Soudan  d'Egypte,  p.  234. 
DATBERT,  abbé  de  Sorèze,  p.  5ia. 
DAURDE-RIGAL,  p.  54i. 

DAVID  BETHON  DE  BALFOUR,  évéque  de  Mire- 
poix,  p.  437. 

DAVID-NICOLAS  DE  BERTIER,  abbé  de  Belle- 
perche,  p.  629. 

DAVID,  abbé  de  Saint-Laurent  de  Cabreresse, 
p.  686. 

DAVID  DELMAS,  abbé  de  Sauve,  p.  720. 
DAX  (N.  de),  abbé  de  Saint-Polycarpe,  p.  555. 
DAYDIÉ  DE  VAREILLES,  abbé  de  Candcil,  p.  625. 
DÉCAN  D'UZÈS,  abbé  de  Saint-Guillem,  pp.  54», 

720. 

DÉCAN,  seigneur  de  la  moitié  d'Uzès,  p.  228. 
DEDA,  religieuse,  p.  38. 

DELPHINE  DE  MOSTUÉJOULS,  abbesse  des 

Olieux,  p.  687. 
DELPHINE  DE  OUAILLOIS  DE  VOGUÉ,  abbesse 

d'Alais,  p.  720. 
DENIS  DUMOULIN,  archevêque  de  Toulouse, 

p.  359. 

DENIS  BRIÇONNET,  évéque  de  Lodève,  p.  294. 
DENIS  DE  BAR,  évéque  de  Saint-Papoul,  pp.  445, 
83a. 

DENIS    PINAZEL,  administrateur  des  biens  de 

l'abbaye  de  Caunes,  p.  470. 
DENYS  DE  TOURNEMIRE,  abbé  temporaire  de 

Saint-Genis,  p.  537. 

DÉODAT  I,  abbé  de  Lagny-sur-Marne,  premier 
évéque  de  Castre*,  pp.  433,  434. 

DÉODAT  II,  évéque  de  Castres,  p.  434. 

DÉODAT  DE  VISSEC,  prieur  du  Pont  Saint-Es- 
prit, évéque  de  Castres,  p.  868;  peut-être  le 
même  eue  le  précédent. 

DÉODAT  I  DE  CHALUS,  évéque  de  Lodive, 
p.  288. 

DÉODAT  II  DE  BOUSSAGUES,  évéque  de  Lodéve, 
p.  191. 

DÉODAT  DE  CANILLAC,  évéque  de  Maguelonne, 
pp.  180,  3ao. 

DÉODAT,  évéque  de  Rodez,  p.  566.  Voir  DEUS- 
DET. 

DÉODAT  DE  CLERMONT,  abbé  de  Joncels,  p.  486. 
DÉODAT,  abbé  de  Saint-Salvi,  p.  58*. 
DÉODAT  ou  DEUSDIT,  abbé  de  Saint-Thibéry, 
p.  558. 

DÉODAT  DE  NARBONNE,  abbé  de  Soréde  & 
prieur  de  Goudargues,  p.  867. 

DÉODAT,  prêtre,  p.  463. 
DÉODAT  ISARN,  p.  584. 

DESGUELL  (N.),  abbé  de  Notre-Dame  d'Arles, 

p.  43». 
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•  45, 


DESIDERIUS  ou  DIDIER,  évéque  d'Emue,  p.  3'.6. 

DÉSIRÉ  ALBI,  chanoine  de  Siiint-Ceniès,  admi- 
nistrateur du  diocèse  de  Lodève,  p.  ajj. 

DESPRÉS  (Jean),  p.  376. 

Deupentala  (Arbert  de),  p.  588. 

DEUSDEDIT  I,  évéque  de  Rodez,  pp.  33, 
873. 

DEUSDEDIT  II,  évéque  de  Rode*,  p.  873. 

DEUSDEDIT  III,  évéque  de  Rode/,  p.  873. 

DEUSDEDIT  IV,  évéque  de  Rodez,  p.  873. 

DEUSDET  ou  DEODAT,  évéque  de  Rodez  (1062), 
pp.  566,  567  $  ce  Drus  Jet  est  difficile  à  placer 
dans  la  série  Jet  évêeues  Je  RoJer  (Voir  p.  873;; 
peut-être  faut-il  reculer  Je  quelques  années  l'Avè- 
nement Je  Pierre  I  Je  Nartanne. 

DEUSDEDIT,  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne, 
p.  Soi. 

DEUTÈRE,  évtque  de  Lodeve,  p.  286. 

Deux-Fierget  (Ermcngaud  Jes),  p.  540. 

DEXTER,  diacre,  p.  3c5. 

DIAFRONISSE,  vicomtesse,  p.  1^4. 

DIAS  DE  MURET,  femme  de  Bernard  IV,  comte 

de  Comtninges,  p.  1 1  3. 
DIAS,  dame  du  Felgnr,  p.  61 3. 
DIDE,  femme  de  Rainald,  vicomte  de  Bézien, 

p.  102. 

DIDIER,  calque  d'Albi,  p.  383. 
DIDIER,  évéque  de  Rodez,  p.  ici. 
DIDON,  évéque  d'Albi,  pp.  383,  656. 
DIDYME,  archidiacre  de  Nîmes,  p.  27J. 
Die  (comtej  de),  p.  76. 

DIEGO  D'AZEBEZ,  évéque  d'Osmn,  pp.  354,  8M> 
DIEGO,  abbé  temporaire  de  Saint-Genis,  p.  ">36. 
DIEUDONNÉ  COSTE,  abbé  d'Ardorel,  p.  616. 
DIOGÉN1EN,  évéque  d'Albi,  p.  383. 
DOAT  ALAMAN,  p.  65^. 
DODON,  comte  de  Commtnges,  pp.  4  "■  ,1,  710. 
DOLOMIEU  (N.  de),  abbé  de  Saint-Htlaire,  p.  549. 
DOME  (de).  Voir  DURAND-HENRI  DE  BREDON, 
évéque  de  Toulouse,  p.  35a. 

S.  DOMINIQUE,  sou»-prieur  de  la  cathédrale 
d  Osma,  pp.  zâi,  265,  354,  645,  699,  761,  8 3a, 
856;  élu  évéque  d'Uzés,  p.  Soi)  »a  canonisation 
&  ta  fête;  son  ordre,  pp.  355,  353. 

Sunt-Dumink.h  e  (règle  de),  p.  854. 

DOMINIQUE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD,  arche- 
vêque d'Albi,  p.  391. 

DOMINIQUE  DE  FLORENCE,  évêque  d'Albi  &  de 
Saint-Pons  de  Thomiéres,  archevêque  de  Tou- 
louse, pp.  359,  387,  410. 

DOMINIQUE,  évêque  d'Albi,  p.  644  s  earriger  PHI- 
LIPPE. 

DOMINIQUE  DE  BONZI,  administrateur  du  dio- 
cèse de  Bérters,  p.  272. 

DOMINIQUE  DE  LASTIC,  évéque  de  Conserans. 

p.  383. 

DOMINIQUE  DU  G  AH  RE ,  évëqu*  de  Lodèfff, 
p. 

DOMINIQUE  GRENIER,  évéque  de  Pamier*, 
pp.  43o,  70». 


DOMINIQUE,  abbé  de  Bonnefont,  p.  634. 
DOMINIQUE  I,  abbi  de  Boulbonne,  p.  611. 
DOMINIQUE  II,  abbé  de  Boulbonne,  p.  61a. 
DOMINIQUE  DE  ME1LLON,  abbé  de  la  Capelle, 
p.  646. 

DOMINIQUE  DE  FRÉGOSE,  abbé  de  Font  froide. 

p.  620. 

DOMINIQUE,  abbé  de  Lézat,  p.  491. 

DOMINIQUE  RESSÉGUIER,  abbé  déligné  de  Saint- 
Aphrodise,  p.  300. 

DOMINIQUE  DE  PLANT AVIT,  abbé  de  Saint- 
Sauveur  de  Lodève,  p.  8o3. 

DOMINIQUE  DU  PUY,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65o. 

DOMINIQUE  REYNIER  ,  prieur  de  Bonnel.  y, 
p.  65o. 

DOMNUS,  premier  évéque  d'Elne,  pp.  33$,  777. 
DONADEUS  ou  DONADIEU,  abbé  de  Montolitu, 

pp.  247.  456. 
DONADIEU,  abbé  de  Caune»,  p.  465. 
DONAT,  abbé  de  La  Grasse,  p.  478. 
DONELLUS,  archidiacre  de  Carcauonne,  p.  -t36. 
DoimatAC  (église  de),  p.  595  (Tarn),  arron.l.  Je 

Gaillac. 

Do.vzfcnE,  lieu  8c  château,  pp.  414,  898  (Dr4mc_, 
arr.  Je  Mentélimar. 

—  (abbaye  ou  prieuré  de),  pp.  416,  898. 
DORAT  (N.),  abbé  de  Feuillans,  p.  638. 
DOSCHIS  (Pons  de),  p.  639. 
D0T1LA,  soi-disant  évéque  d'Urgcl,  p.  902. 
DOUCE,  femme  de  R    .:•      .  •    enger,  comte  de 

Barcelone,  pp.  69,  1 36. 
DOUCE,  femme  de  GcotTroi  II,  p.  61. 
DOUCE,  femme  d'Eracle,  seigneur  de  Montlaur, 

p.  228. 

DOUCE  A  LAINE,  abbesse  des  Clarisse*  de  Mont- 
pellier, p.  822. 

DoLr.osB,  château  dans  le  Toulousain ,  pp.  108, 
385  (Tarn),  arr.  Je  Castres. 

DOUZAN  VILLE  (N.),  abbé  de  Saint-Sauveur  de 

Lodève,  p.  804. 
Doz  (terre  de),  dans  le  pays  de  Toulouse,  près  de 

Muret,  pp.  35 1,  708.  l'air  Ox. 

DRAGONET,  seigneur  de  Saint-Vital  St  autre! 
lieux,  p.  604. 

DRAGONETE  D'ANCEZUNE,  abbesse  de  la  Font, 
p.  837. 

DREUX  DE  SAINT-VIDAL,  abbé  de  Saint-CharTre, 
p.  572. 

DREUX,  fière  de  Gui  d'Anjou,  p.  4111. 
DRUCTAN,  cvêque  du  Puy,  abbé  de  Saint-CharTie, 
pp.  400,  670. 

DRUDE  ou  ERMENTRUDE,  femme  de  Guillaume, 
vicomte  d'Agde  8c  de  Béai  ers,  p.  io3. 

DUCHESSE  ou  DUGUESTE,  abbe***  deVielmur. 

p.  600. 

DUGUF.SCUN  (Bertrand),  connétable  de  France, 

p.  408. 

DULCIA,  comtesse  de  Cerdagnt,  p.  907. 
DULCIA,  de  la  famille  de*  comte*  de  Melgueil, 
pp.  179,  180. 
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DUl.cipE,  cvi-pte  de  Vêlai,  p.  400. 

DUNS  (Guillaume  des;,  commissaire  royal  en  Au- 
vergne, p.  890. 

DUPRAT  (M.)i  abbé  de  Snint-Polycarpe,  p.  555. 

DURAND,  évéq  e  d'AIbi,  pp.  386,  j78,  58a,  596, 
597,  6a3,  657,  665,  672. 

DURAND,  abbé  de  la  Chaise-Dieu,  puis  évéque  de 
Clermont,  pp.  5e>t  146. 

DURAND,  évéque  de  Conserans,  p.  38t. 

1)1  RAM)  dit  de  Chapelles,  évéque  de  Mague- 
lonne  81  de  Rieux,  pp.  180,  3io,  441. 

DURAND  DE  SAINT-PUURÇALN,  évéque  du  Puy, 
p.  406. 

DURAND,  religieux  de  Clurty,  , .  bbc  de  Moissac, 
évéque  de  Toulouse,  pp.  101,  167,  352. 

DURAND-HENRI  DE  BREDON.  abbé  de  Moissac, 
évéque  de  Toulouse,  pp.  99,  101,  35a. 

DURAND  I,  abbé  d'Ardorel,  p.  61 6. 

DURAND  II,  abbé  d'Ardorel,  p.  616. 

DURAND  III,  abbé  d'Ardorel,  p.  616. 

DURAND,  abbé  de  Boulbortne,  p.  614. 

DURAND,  abbé  de  Castres,  p.  433. 

DURAND,  abbé  de  La  Crasse,  p.  478. 

DURAND,  abbé  de  Mazan,  p.  602. 

DURAND,  abbé  de  Saint-Victor  de  Marseille, 
p.  3o6. 

DURAND  NIEL,  commandeur  de  l'hôpital  de  Ut 
FalX,  p.  883. 

DURANDUS  ou  DURAND,  fondateur  du  monas- 
tère de  Saint-Chiman,  p.  528. 

DURANTI  (Etienne),  président  au  Parlement  de 
Toulouse,  pp.  36a,  695,  702. 

Dix  a  an,  chtteau  8t  bourg  du  comté  de  Foix, 
pp.  214,  494  (Ariige),'arr.  il  Fat». 

Dikiuh,  bourg  du  diocèse  de  Narbonnc,  p.  314 
(Allie),  arr.  de  Narbenne. 

DURBAN  (Bernard  de),  p.  494. 

—  (Pierre  de),  p.  214. 
DURFORT  (seigneurs  de),  p.  627. 

—  (Bernard  de),  p.  61 3. 

—  (Bernard-Gratepaille  de),  p.  688. 

—  (Bertrand  de),  p.  688. 

—  (Guillaume-Bernard  de),  p.  53o. 

—  (Hugues  de),  p.  632. 

—  (Roger  de),  p.  457. 
BYNAME,  évéque  de  Béliers,  p.  261. 


E 

Ejuses,  abbaye,  pp.  5o5,  634,  637,  646. 

—  (abbé  d'),  p.  828. 

Eaush,  métropole  de  la  Novsmpopulanie,  p.  365. 

—  (évéques  d'),  p.  365. 

EBLE,  abbé  de  Chambons,  p.  639. 
ÈBLE,  abbé  de  Saint-Guillem,  p.  541. 
ÉBLES,  vicomte  de  Vcntadour,  p.  1  84. 
ÉBLON,  archevêque  de  Reims,  p.  14a. 


EBOI.ATUS,  p.  494. 

EBRALDUS,  prévôt  de  S;iint-Cécile,  p.  657. 
ÉBRARD  I.  évéque  dX'zes,  p.  3oo. 
ÉRRARD  II,  évéque  d'Uzès,  p.  3oo. 
ÉBRARD,  abbé  de  Quarante,  p.  563. 
ÉBRARD,  abbé  de  Saint-Thibéry,  p.  558. 
EBREGARIUS,  abbé  de  Saint-Guillem,  p.  539. 
Échelle-Dieu  (abbé  de  I'),  p.  633. 
Échelles  (Notbe-Dame  des),  église  au  diocèse  de 

Grenoble,  p.  571. 
ÉDIARDE,  abbesse  de  Saint-Geniès,  p.  8*6. 
ÉDOUARD  I,  roi  d'Angleterre,  p.  628  , 
EDOUARD,  prince  de  Galles  &  due  d'Aquitaine, 

p.  897. 

EGFRID,  évéque  de  Poitiers,  p.  47. 
EGIDIUS  ou  GILLES,  abbé  de  Saint-Hilaire, 
p.  54a. 

ÉGIKA,  abbé  de  Caunes,  p.  465. 
ÉGLINE  DE  VISSEC,  abbesse  de  Gorjan,  p.  801. 
EisstsK,  château  en  Rouergue,  p.  171. 
EI.DEBERTUS,  abbé  d'Exala,  p.  475. 
ELDEJARDE  ÉBÈSE,  femme  de  Guillaume-Ber- 

lr.md,  comte  de  Provence,  p.  70. 
ÉLECTE  DE  BOURGOGNE,  seconde  femme  de 

Bertrand,  comte  de  Toulouse,  p.  il, 
ÉLÉFANT,  évéque  d'Apt,  p.  162. 
ÉLÉFANT  ou  ELEFANTUS,  ELFANT,  évéque  de 

Nîmes,  pp.  97,  276.  Vair  AUFANT. 
liLÉFANT,  évéque  d  Uzèt,  p.  199. 
ÉLÉONORE  I  DE  FOIX,  abbesse  de  l  Abondance- 

Dieu,  p.  646. 

ÉLÉONORE  II  DE  LA  ROQUE,  abbesse  de  l'Abon- 
dance-Dieu,  p.  645. 

ÉLÉONORE  DE  LAUTREC,  abbesse  de  Vielmur, 

p.  600. 

ÉLÉONORE  DE  COMMINGES,  comtesse  de  Foix, 

p.  645. 

ÉLÉONORE  D'ARAGON,  cinquième  femme  de  Rai- 
mond  VI,  comte  de  Toulouse,  p.  3i. 

ELFANT.  évéque  de  Nîmes.  Vair  ÉLÉFANT. 
ÉLEUTÈRE,  archidiacre,  p.  379. 
ÉLIAN,  abbé  de  Caunes,  p.  465. 
ÉLIARDE,  femme  de  Guillaume,  p.  276. 

ÉUE  DE  DONZENAC  DE  VENTADOUR,  évéqi.e 
de  Castres,  p.  434. 

ÉUE  DE  LESTRANGES,  évéque  du  Puy,  p.  408. 

ÉLIE,  abbé  d'Aniane,  p.  448. 

ÉLIE  I,  abbé  d'Ardorel,  p.  6.6. 

ÉUE  II,  abbé  d'Ardorel,  p.  616. 

ÉLIE  III,  abbé  d'Ardorel,  p.  616. 

ÉUE,  abbé  de  Cadouin,  p.  616. 

ÉLIE,  abbé  de  Grandselve,  p.  588.  l'air  HÉL1E. 

ÉLIE  TALLEIRAND,  comte  de  Périgord,  p.  628. 

KLIPAND,  évéque  de  Tolède,  p.  902. 

ÉL1SABETH   DE   GAUUEAC   DE  BARRIÈRE, 

abbesse-de  l'Oraison-Dieu,  p.  647. 
ÉLISABETH   DE  LÉVIS ,  abbesse  de  Rieuneite, 

p.  648. 

ÉLISABETH,  abbesse  de  Vignogoul,  p.  827. 
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ÊLISABETH.  femme  de  Pons,  vicomte  de  Poli- 
gnac,  p.  jo. 

Elisabeth,  p.  34i. 

Elisanus  pagas,  p.  365;  pays  d  Et  use. 
ELISBE,  femme  de  Pon»  de  Maria  ne»,  p.  176. 
ELISEE,  abbé  de  Coxa,  p.  476. 
ÉLIZACHAR,  évéque  de  Roder,  p.  873. 
ÉLIZACHAR,  abbé  de  Saint-Benoît  de  Castre», 

p.  433. 
ELLEFRÈDE,  p.  436. 

ELMETRUDE,  femme  d'Oliba,  comte  de  Carcas- 

sonnc,  p.  478. 
Fi.Ni!,  pp.  342,  4^3. 

—  (époque  de  la  fondation  de  l'église  d'),  p.  776; 
translation  de  ce  siège  à  Perpignan,  pp.  347, 

777. 

—  (église  d  ),  p.  339. 

—  (évèques  d'],  pp.  22,  146,  33^ j  résumé  des 
modifications  apportées  à  leur  suite  par  la 
Note  CLIII,  pp.  789,  790. 

ELO  (la  comtesse),  p.  906. 

KI.OI,  évéque  d'AIbi,  pp.  i3,  48,  384. 

S.  ÉLOI,  évéque  de  Noyon  ;  sa  visite  à  Uzè»,  p.  299. 

Elosatium  (rivitm),  p.  365  ;  pays  d'Eause. 

ELP1DIUS,  évéque  de  Tarragone,  p.  328  ;  évéque 

dans  la  Marche  d'Espagne,  p.  901. 
ELPODORE,  comte  du  V,varais,  fils  dÉribert, 

p.  573. 

Elusatium  metnpolis ,  p.  365;  métropole  d'Eause. 
ELV1RE  ou  OELV1RE  DE  CASTILLE.  troisième 

femme  de  Raimond  de  Saint-Gillc»,  pp.  3i, 

i95,  219. 

ELZÈAR  DE  RASTELLÉS,  évéque  de  Riez,  prieur 

du  Pont-Saint-Esprit,  p.  869. 
ELZEAR  I,  seigneur  d'Uzès,  p.  228. 
ELZEAR  II,  seigneur  de  Posqoières,  p.  228. 
ELZEAR  Ul  DE  SABRAN,  seigneur  d'Uzès  en 

partie,  p,  228. 
ELZEAR  IV,  seigneur  d'Uzès,  pp.  228,  869. 
ELZEAR,  p.  558. 

ELZÉARE,  fille  de  Rainon  IV,  seigneur  d  Uzès, 
p.  228. 

ÉMAN,  abbé  de  Saint-Hilaire,  p.  S4& 
ÉMANS.  Voir  ARNAUD,  évéque  de  Nimes,  p.  278. 
KM  BRIN  DE  DURBAN,  abbé  de  Caunes.  p.  467. 
Euiaun,  dans  le  comté  de  Forcalquier,  p.  71. 

—  (archevêque  d'),  p.  71. 

ÉMENON,  prieur  de  Sauve,  abbé  d'Aniane, 
pp.  448,  719. 

ÉMENON,  abbé  de  Ce.idras,  p.  719. 

ÉMtsi,  château  d'Asie,  p.  238. 

EMILIE  ou  ÈMII.DE,  femme  de  Bertrand,  p.  %H<). 

EMMANUEL-HENRI-TIMOLÉON  DE  <X>SSÈ  DE 
BRISSAC,  abbé  de  Fontfroide,  éveque  de  Con- 
dom,  p.  Ô2r>. 

EMME,  abbesse  de  Ripoll,  p.  352. 

EMME,  fille  de  Roger,  comte  de  Sicile,  femme  de 
Guillaume,  comte  d'Auvergne,  p.  91.  • 

EMME  DE  PROVENCE,  seconde  femme  de  Guil- 
laume Taillefer,  comte  de  Toulouse,  pp.  3o,  43, 
58,  61,  66,  |Sl,  507. 


EMME,  femme  d'Othon -  Raimond ,  seigneur  de 

l'Isle-Jourdain,  p.  3o. 
EVGELRADE,  femme  d'F.Izé.r,  p.  558. 
ENGELRIC,  chanoine  du  Puy,  p.  87. 
ENGILBERTO,  soi-di-ntt  évéque  d  L'rgel,  p.  906. 
ErAOE  (concile  à'),  en  5i7,  p.  412. 
S.  ÉPD70DE,  évéque  du  Puy,  p.  400. 
ÉRACLE,  seigneur  de  Montl.mr,  p,  128. 
ÉRAIL  ou  ERAUUS,  auteur  des  comtes  de  Cévau- 

dan,  p.  1  38. 
S.  ÉREMBERT.  évéque  de  Toulouse,  p.  35t. 
ÉRIBALLO,  évéque  d  Urgel,  p.  9C7. 
ÉUIBAUD,  évéque  de  Viviers,  p.  412. 
F.r.mEliT,  métairie,  p.  342. 
ÉRIBERT,  abbé  de  Jocou,  p  -22. 
ÉKIBERT,  comte  du  Viv.u.11»,  p.  5:3. 
F.RIFONS,  évéque,  p.  26. 
ÉR1TONS,  abbé  de  Montolieu,  pp.  ..  ..  1.;. 
ÉRIPENNE,  bailli  de  léveque  d'AIbi,  p.  669. 

Ekm  (1'),  p.  621. 

ERMENALD,  abbé  d'Aniane,  p.  448. 
ERMENGARDE  I  ROL'SSET  I  E,  abbesse  des  Oticux, 
p.  687. 

ERMENGARDE  II,  abbesse  des  Olic»  x,  p.  687. 

ERMENGARDE  III,  abbesse  des  Olieux,  p.  687. 

ERMENGARDE  I,  abbesse  de  Saint-Génies,  p.  8:6. 

ERMENGARDE  II,  abbesse  de  Sain t-Ceinès.  p.  826. 

ERMENGARDE  III  DE  MONTDÉSIR,  abbesse  de 
Saint-Geniès,  p.  826. 

ERMENGARDE,  fille  de  l'empereur  Louis  II,  se- 
conde femme  de  Ecson,  roi  de  Provence,  pp.  4,  7. 

ERMENGARDE.  fille  de  Guillaume  Taillefer  8c 
J'Arsinde,  épouse  Robert,  comte  d'Auvergne, 

p.  3o. 

ERMENGARDE,  femme  de  Bernard,  comte  de  Be- 

s..lu,  p.  144. 
ERMENGARDE,  femme  d'Oliba  Cabreta,  pp.  144, 

592. 

ERMENGARDE,  femme  de  Rotbold,  comte  de  Pro- 
vence, p.  61. 

ERMENGARDE  TRENCAVELLE,  comtesse  de 
Roussillon,  p.  1  oj. 

ERMENGARDE,  femme  de  Raimond  de  Saint. 
Gilles,  p.  276. 

ERMENGARDE  DE  CARCASSONNE,  femme  de 
Raimond-Bernard,  vicomte  de  Nîmes  8t  d'AIbi, 
vicomtesse  de  Bézicr»  81  de  Carcassonne,  pp.  97, 
104,  ie>5,  n3,  473,  739,  744,  835. 

ERMENGARDE,  vicomtesse  de  Narbonne,  pp.  a3o. 


ERMENGARDE,  femme  de  Guillaume  III, 

gneur  de  Montpellier,  p.  184. 
ERMENGARDE,  de  la  famille  des  seigneurs  de 

Montpellier,  p.  184. 
FRMENGAl'D,  archevêque  de  Narbonne,  pp.  52, 


'4/ 


3o6,  3i 


68a,  -78. 


ERMENGAl'D,  évéque  d'Agde,  pp.  3^6,  71 5. 
ERM ENGAl'D,  évéque  de  Béziers.  p.  265. 
ERMENGAUD,  évéque  d'fclne,  pp.  341,  479,  56 1. 
779- 
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ERMENGAUD,  abbé  de  Calera,  p.  6a i. 
ERMENGAUD,  abbé  de  Came»,  p.  H33. 
ERMENGAUD,  abbé  de  Saint-Michel  de  la  Cluse, 
p.  546. 

ERMENGAUD.  prieur  &  sacristain  d'Alet,  abbé  de 
Jocou,  p.  712. 

ERMENGAUD,  abbé  de  Montolieu,  pp.  4^8,  466. 
ERMENGAUD,  abbé  de  Quarante,  p.  564. 
ERMENGAUD,  abbé  de  Saint-Chinian,  p.  5i8. 
ERMENGAUD  I,  abbé  de  Saint-Gilles,  p.  5i6. 
ERMENGAUD  II,  abbé  de  Saint-Gilles,  p.  517. 
ERMENGAUD,  abbé  de  Saint  Pons  de  Thom.ercs, 
pp.  419.  624. 

ERMENGAUD  DE  VINTRON,  abbé  de  Saint-Sau- 
veur de  Lodève,  p.  8o3. 

ERMENGAUD,  abbé  de  Saint-Thibéry,  p.  557. 

ERMENGAUD  I,  abbé  de  Valmagne,  pp.  264,  473, 
577,  617. 

ERMENGAUD  II,  abbé  de  Valmagne,  p.  617. 
ERMENGAUD,  abbé  de  Villemagne,  p.  578. 
ERMENGAUD,  comte  d'Albi,  pp.  3o,  36. 
ERMENGAUD,  prince  de  Gothie,  comte  de  Rouer- 

gue,  pp.  24,  3o,  35,  36,  80,  567. 
ERMENGAUD,  fils  de  Raimond  I,  comte  de  Rouer- 

gue,  p.  3o. 
S.  ERMENGOL,  évéque  d'Urgel,  p.  906. 
ER.MENGOL  I  ou  ERMENGAUD  LE  CORDOUAN, 

comte  d'Urgel,  pp.  96,  907. 

ERMENGAUD  III.  comte  d'Urgel,  p.  901. 

ERMESSINDE  I  D'AVREMONT,  abbesse  de  la  Font 
p.  837. 

ERMESSINDE  H  DE  MONTPÉZAT,  abbesse  de  la 
Font,  p.  837. 

ERMESSINDE,  abbesse  de  Saint-Cen  iès,  p.  826. 
ERMESSINDE,  abbesse  de  Saint-Laurent,  p.  247. 
ERMESSINDE,  femme  de  Raimond,  comte  de  Bar- 
celone, pp.  1 1 3,  1  16,  1  17. 

ERMESSINDE  DE  PELET,  première  femme  de 
Raimond  VI,  pp.  3i,  178. 

ERMESSINDE,  vicomtesse,  p.  778. 
ERMESSINDE,  femme  de  Guillaume  V,  seigneur 
de  Montpellier,  pp.  180,  184,830. 

ERMESSINDE  DE  REZ1ERS,  femme  de  Rosuing  II 
de  Posquières,  pp.  io5,  228. 

ERMESSINDE  PELET,  fille  de  Béatrix,  comtesse 
de  Melgueil,  p.  180. 

ERMESSINDE,  fille  de  Guillaume  VI  de  Mont- 
pellier, femme  de  N.  de  Scrvian,  p.  184. 

ERMESSINDE,  fille  de  Raimond  Je  Celea,  p.  448. 

ERMESSINDE  DE  CASTRIES,  femme  de  Guil- 
laume, seigneur  de  Tortose,  p.  184. 

ERMESSINDE,  femme  de  Guillaume,  dit  Martorel, 
p.  228. 

ERMESSINDE,  femme  de  Cuilla  urne  Ulger,  p.  342. 

ERSANDE    DE    LAURIT,  abbesse  de  Vielmur, 

p.  6^1 . 

ERSINDE,  femme  de  Francon  8t  mère  d'Odon , 

vicomte  de  Narbonne,  p.  Si. 
ERVIGE  ou  ERVINGE,  évéque  de  Béziers,  p.  »6l. 
ESBAC  (N.  d'),  abbé  d'Arles,  p. 
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Esc* le-Diel",  abbaye  au  diocèse  de  Tarbes,  p.  442. 
ESCALQUENS  (d'),  capitoul  de  Toulouse;  fait  cé- 
lébrer ses  obsèques  de  son  vivant,  p.  3Ô7- 

ESCHALIER  (Jean),  du  de  Liossac,  bailli  de  Con- 
taignet,  p.  65l. 

ESCHIVE,  dame  de  Tibériade,  femme  de  Rai- 
mond II,  comte  de  Tripoli,  p.  3i. 

ESCLARMONDE  RUFFINE,  abbesse  de  Vielmur, 
p.  600. 

ESCLARMONDE,  sceur  du  comte  de  Foix,  p.  612. 
ESCLARMONDE,  soeur  de  Roger-Bernard,  comte 
de  Foix,  p.  493. 

ESPAGNE,  prévôt  du  chapitre  de  Saint-Étienne 
de  Toulouse,  p.  356. 

ESPAGNE  (Arnaud  d'),  p.  38o. 

Egalais,  en  Narbonnais,  p.  686. 

—  (religieuses  d'),  p.  686. 

Espalt,  château  près  du  Puy,  pp.  269,  403,  408, 

410  {Haute- Loire),  arr.  du  Puy. 
Esi  iï»AC,  prieuré,  p.  473$  Espeyrac  (Aveynn),  arr. 

J'Espahon. 

ESPEREIGER  (Vacher  d"),  p.  710. 

rsriMASSE,  forêt  à  deux  lieues  de  Toulouse,  p.  218. 

EâPiHASSB  (1'),  couvent  de  l'ordre  de  Fontevrault, 
pp.  218,  85i. 

Espira  (prieuré  Notre-Dami  d*),  p.  782.  Voir  AS- 
PIRAI». 

ESPRIT  FLECHI ER,  évéque  de  Lavaur  &  de  Nî- 
mes, pp.  285,  440,  836. 

ESQUIOU,  abbé  de  Saint-Gilles,  p.  5i9. 
ESSAUTS  (Guillaume  de»},  seigneur  de  V.llesiscle, 
p.  854. 

Estât,  1  r  ,  dans  le  Valespir,  pp.  341,  345  {Pyri- 
nées-Orientales),  arr. Je  Perpignan. 

—  (Sainte-Cécile  d'),  prieuré,  pp.  482,  5i8. 
ESTAING  (Jean  d';,  p.  434. 

ESTAMPES  (Jean  d'),  trésorier  général  du  roi  en 
Languedoc,  p.  65 1 . 

ESTE  (cardinal  d'j,  prince  de  Modène,  abbé  de 
Foix,  p.  85o. 

ESTER  DE  LUSSAN,  abbesse  de  Bagnols,  p.  869. 
Estrade,  moulin,  p.  540. 
ESTREES  (cardinal  d'),  p.  a85. 
ETHERIUS,  évëque  de  Viviers,  p.  413. 
ETIENNE  VI,  pape,  p.  i3. 
ETIENNE,  évëque  de  Narbonne,  p.  243. 
ETIENNE  AUDEBRAND,  archevêque  de  Toulouse, 
évéque  de  Saint-Pons  de Thomières, pp.  358,420. 

ETIENNE-CHARLES  DE  LOMENIE  DE  B  RIEN  NE, 
archevêque  de  Toulouse,  p.  365. 

ETIENNE  I,  évéque  d'Agde,  p.  3o5. 

ETIENNE  II,  évéque  d'Agde,  p.  3o6. 

ETIENNE  III  DE  ROUPI ,  dit  de  Cambray,  évé- 
que d'Agde,  p.  309. 

••TIENNE  DE  POLVEREL,  évéque  d'Alet,  p.  424. 
ETIENNE  I,  évéque  de  Béziers,  p.  262. 
ETIENNE  II,  évéque  de  Béziers,  pp.  261,  496. 
ETIENNE,  évéque  de  Cahors,  pp.  33,  34. 
ETIENNE,  évéque  de  Cahors,  p.  190. 
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ETIENNE,  évêque  de  Carcassonne,  p.  328;  iden- 
tification de  ce  prélat  &  de  saint  Stapin, 
pp.  736,  737- 

ÉTIENNE  D,  évêque  de  Carcassonne,  p.  333. 

ÉTIENNE  m  ALBERTI,  évêque  de  Carcassonne, 
p.  334. 

ÉTIENNE  DE  ABAVO,  évêque  de  Castre»,  p.  434. 
ÉTIENNE,  évêque  de  Clermont,  p.  87- 
ETIENNE,  évêque  de  Clermont,  fils  de  Guillaume, 

comte  d'Auvergne,  p.  ol. 
S.  ETIENNE,  évêque  de  Die,  p.  414. 
ETIENNE  I,  évêque  de  Mende,  pp.  |33,  3gi, 
">7  1 . 

ETIENNE  II  DE  BRIOUDE,  évêque  de  Mende, 

p.  39a. 

ETIENNE  ITI,  evique  de  Mende,  pp.  393.  658. 
ETIENNE  DE  BLOSSET,  évêque  de  Nimes,  abbé 

de  Cnunes,  pp.  181,  469. 
ETIENNE,  évêque  de  P.imier»,  p.  363;  torrlgtj 

FRANÇOIS-ETIENNE  DE  CAULET  [F.  p.  432). 

Etienne  i  de  gévaudan,  évéqua  du  Puy, 

pp.  139,  401. 
ETIENNE   II  DE   MERCŒUR,  évêque  du  Puy, 

pp.  146,  40t. 
ETIENNE  III  DE  POLIGNAC,  dit  Brlit/er,  évê- 

que  du  Puy  &  da  Clermont,  pp.  5o,  144,  191, 

401. 

ETIENNE  IV  DE  CHALANÇON ,  évêque  du  Puy, 
p.  4  4. 

ETIENNE  ALDEBRANDI  de  Comharulit,  évéqu* 
de  Sjint-Pons  de  Thomières.  Pair  aux  archevê- 
ques de  Toulouse. 

ETIENNE    DE   VASSIGNAC,  évêque  de  Vabre, 

p.  568. 

ÉT I  EN  N  E-JOSEPH  DE  LA  FARE,  évêque  de  Vi- 
viers, p.  417. 

ETIENNE,  abbé  d'Aiguebelle,  p.  6o3. 

ÉTIENNE,  abbé  d'Arles,  p.  4.53. 

ETIENNE,  abbé  de  Belleperche,  p.  6i  , . 

ÉTIENNE  I,  abbé  de  Calers,  p.  621. 

ÉTIENNE  II,  abbé  deCalers,  p.  6ai. 

ÉTIENNE  III,  abbé  de  Calers,  p.  621. 

ÉTIENNE  IV,  abbé  de  Calers,  p.  6*1. 

ÉTIENNE,  abbé  de  Candeil,  p.  624. 

ÉTIENNE  DE  TOULOUSE-LAUTREC  DE  SAINT- 
GERMIER,  abbé  de  C.indeil,  p.  626. 

ÉTIENNE  DE  LACHAN ,  abbé  de  la  Capelle, 
p.  646. 

ÉTIENNE  DE  BLOSSET,  abbe  de  Cannes.  fW 

aux  évêques  de  Nimes. 
I. TIENNE  MALETTI  ou  D'OMALE,  abbé  de  l.i 

Chaise-Dieu,  p.  344. 
ÉTIENNE  GARNIER,  abbé  de  Ch.imbons,  p.  640. 
ÉTIENNE,  abbé  de  Cluny,  p.  î5o. 
ÉTIENNE  I,  abbé  de  Conques,  p.  472. 
ÉTIENNE  II,  abbé  de  Conques,  p.  471,  4-2. 
ÉTIENNE  III  HARTON,  abbé  de  Conques,  p.  474 
ÉTIENNE  I,  abbé  de  Cruas,  p.  574. 
ÉTIENNE  H  DÉODEL,  abbé  commenda  taire  d' 

Cruas,  p.  575. 
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ÉTIENNE  I  DR  BARTfcs,  abbé  d'Eaunes.  p.  635. 
ÉTIENNE  II  GARIN,  abbé  d'Eaunes,  p.  635. 
ÉTIENNE  DU  BOUSQUET,  abbé  de  Franquevaux, 
p.  63o. 

ÉTIENNE,  abbé  de  Grandsetve,  p.  6-5. 
ÉTIENNE,  abbé  de  La  Grasse,  p.  479. 
ÉTIENNE,  abbé  de  Joncels,  pp.  287,  486. 
ÉTIENNE,  abbé  de  Manlieu,  p.  493. 
ÉTIENNE,  abbé  du  Mas-d'Aul,  p.  494. 
ÉTIENNE  I  DE  TINLANDE,  abbé  de  Ma*an  . 
p.  6o3. 

ÉTIENNE  II  DU  LAC,  abbé  de  Mazan,  p.  6o3. 
ÉTIENNE,  abbé  de  Montolieu,  p.  457. 
ÉTIENNE,  abbé  de  Nizor»,  p.  642. 
ÉTIENNE  I  DE  TRIPIÈRE ,  abbé  de  Quarante, 

p.  565. 

ÉTIENNE  n  ANTOINE  DE  JOUAN,  abbé  de  Qua- 
rante, p.  566. 

ÉTIENNE  I  DE  VÉLASQUEZ,  abbé  temporaire  da 

Saint-Genis,  p.  537. 
ÉTIENNE  n  DE  AVILA,  abbé  de  Saint-Genis, 

p.  537. 

ÉTIENNE,  abbé  de  Saint-Gilles,  p.  517. 
ETIENNE  LE  FRANC  DE  LA  GRANGE,  abbé  i* 

Saint-Paul  de  Narbonne,  p.  5o5. 
ÉTIENNE,  abbé  de  Saint-Sauveur  de^  Lodcve, 

p.  8o3. 

ÉTIENNE,  abbé  de  Soreze,  p.  5i3. 
ÉTIENNE  I,  abbé  dt  Valmagne,  p.  61t. 
ÉTIENNE  II  DU  VERGER,  abbé  de  Valmagne. 
p.  618. 

ÉTIENNE,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  649. 
ETIENNE  VOLLE,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65s . 
ÉTIENNE  ENGUENEUSE,  prieur  de»  dominicain* 

de  Béliers,  p.  727. 
ÉTIENNE,  archipretre  de  Snint-Bonet,  p.  61<j. 
ÉTIENNE  CHOTARD,  sacristain  de  Lodive.p.  5Î5. 
ETIENNE  PHILIPPE,  vicaire  général  de  Saint- 

Guillcm,  p.  544. 
ÉTIENNE  COURTOIS,  chanoine  de  Saint-Gilles, 

p.  lit. 

ÉTIENNE  PIGEYRE,  religieux  de  Saint-Chinian, 
p.  53 1. 

ÉTIENNE  1,  comte  de  Gévaudan,  pp.  3^,  i3î. 
ÉTIENNE  II,  comte  de  Gévaudan,  pp.  3o,  139. 
ETIENNE,  vicomte  de  Gévaudan,  pp.  392,  41 3. 
ÉTIENNE,  vicomte  de  Polignac,  p.  49. 
ÉTIENNE,  frère  d'Armand  I,  vicomte  de  Polignac, 
p.  5o. 

ÉTIENNE  GUERSA,  p.  504. 

ÉTI  EN  NETTE,  femme  de  Garcia*,  roi  de  Navarre, 
p.  s  s  3. 

ÉTIENNETTE,  femme  de  Bernard,  comte  de  Bi- 

gorre,  p.  1  1 3. 
ÉTIENNETTE,  seconde  femme  de  Roger  II,  comtt 

de  Foix,  p.  1 13. 

ÉTIENNETTE,  femme  de  Geoflroi  I,  comte  d*  Pro- 
vence, p.  61. 
ÉTIENNETTE,  femme  de  Raimond  de  Baux,  p.  61. 
ÉTIENNETTE,  femm*  de  Pierre  Bernard,  p.  479. 
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S.  EUCHER,  évéque  d'Albe,  p.  411. 
EUCHER  DE  SAINT-VITAL,  évéque  de  Vivier», 
p.  417. 

EUDES,  irisât  d'Elne,  p.  344. 
EUDES,  évéque  de  Lcctoure,  p.  369. 
EUDES,  abbé  de  Bonnefont,  p.  634. 
EUDES,  abbé  de  Boulbonne,  p.  61». 
EUDES,  abbé  de  Cluny,  p.  117. 
EUDES,  abbé  de  Conque»,  p.  473. 
EUDES  DE  CAZAUX,  abbé  de  Fe.nll.in»,  p.  637. 
EUDES  DE  FERROUIL,  abbé  de  Foix,  p.  85o. 
EUDES  I,  .ibbé  de  Fontfro.de,  p.  611;. 
EUDES  n,  abbé  de  Fontfro.de,  p.  619. 
EUDES  DE  CHATEAUROUX,  abbé  de  Grandselve, 
p.  6c8. 

EUDES  I,  abbé  de  Létat,  pp.  127,  489. 

EUDES  11  DE  RAIERAS,  abbé  de  Léiat,  p.  490. 

EUDES,  abbé  du  Mas-Garnier,  p.  58?. 

S.  EUDES,  abbé  de  Saint-Chaffre,  p.  S70. 

EUDES  t,  abbé  de  Saint-Martin  du  Ler,  p.  7*3. 

EUDES  n,  abbé  de  Saint-Martin  du  Lez,  p.  723. 

EUDES  OZIC,  abbé  de  Saint-Potycarpe,  p.  555. 

EL' DES,  abbé  de  Simorre,  p.  773. 

EUDES,  prévôt  de  Saint-Germier  de  Muret,  p.  710. 

EUDES,  prévôt  de  Saint-Germier  de  Muret,  p.  710. 

EUDES  Je  Comentiaeo,  prieur  du  couvent  de»  do- 
minicains de  Carcassonue,  p.  751. 

EUDES,  prftre,  p.  .38. 

EUDES  ou  ODON,  diacre,  p.  Soi. 

EUDES,  roi,  pp.  12,  i3,  ç3. 

EUDES  II,  comte  de  Champagne,  p.  91. 

EUDES  ou  ODO.N ,  comte  en  partie  de  Commin-n, 
p.  1.3. 

EUDES.  Voir  ODON,  comte  de  Raie»,  p.  1 13. 
EUDES,  comte  de  Toulouse,  frère  de  Bernard  I, 

pp.  26,  27,  3o,  37,  107. 
EUDES,  fil»  du  vicomte  de  Lomagne,  pp.  367,627. 
—  vicomte  de  Lomagne,  pp.  608,  609.  Voir  OT. 
EUDES,  vicomte  de  Narbonne,  p.  247. 
EUDOXIE  COMNENE,  femme  de  Guillaume  VIII, 

•cigneur  de  Montpellier,  p.  184. 
S.  EUGÈNE,  évéque  de  Carthage,  patron  de  Vioux, 

p.  604. 

EUMACHTUS,  évéque  d'Albe,  p.  412. 
EURUS,  évéque  de  Carcassonne,  p.  329. 
EUSÈBE,  évéque  de  Ruemam,  p.  399. 
EUSTACHE  DE  LÉVIS,  archevêque  d'Arles,  p.  395. 
EUSTACHE   DE   LÉV1S,  évéque  de  Mi  repoix, 
p.  436. 

S.  EUSTACHE,  évéque  dt  Rodet,  p.  87I. 
EUSTACHE,  évéque  de  Sainte»,  p.  708. 
EUSTACHE,  abbé  du  Mai-Carnier,  p.  588. 
EUSTACHE,  fil»  d'Etienne,  rot  d'Angleterre, 

p.  232. 

EUSTORGE,  religieux,  p.  42D. 
S.  ÉVANTHE  ou  EVANTHIUS,  évéque  de  Gévau- 
dan,  p.  391. 

Évtcnis,  soumit  à  l'autorité  des  grands  vassaux 

qui  en  font  trafic,  p.  i3o. 


RVODlt'S  ou  5.  VOSY,  évéque  du  Puy,  p.  49». 

Voir  VOZY. 

bau  ^ai.xt-Asdi.6  d  ),  monastère,  pp.  146,  474. 

Exemi  r*  (congrégation  des),  p.  .587. 

Kxirv,  monastère,  p.  588,  Eysset  (Lot-&-Goronnc), 

commune  Je  Villcntave-sur-Lot. 
i  m  ■  u  r  église,  pp.  164,  3.2. 

EXUrÈRE,  évéq-.c  de  Toulouse,  pp.  344,  3jii  sa 
châsse  à  Saint-Semin,  p.  359. 


F  DE  VIIXF.MUR  DE  PAlLHtE*,,  abbé  de  Boul- 
bonne, p.  (ii5. 

F»b*s,  abbaye,  pp.  374,  643,  646,  768. 

FABIUS  BRULART  DE  S1LLERY,  abbé  du  Mas- 
Gnrnier,  p.  591. 

FA.iRrr.trs,  châte.iu,  p.  3i*  (Héroult),  arronJ.  Je 
Montpellier. 

FABRF.GUES  (Marie  de),  p.  83o. 

FALCO,  religieux  de  Tournu»,  p.  49. 

FALGA  ou  DE  FELOAR  (Ralmond  du),  p.  355. 

Falgairolles  (église  de),  p.  595. 

Fa s j bai,  chltcau,  p.  414. 

Fasjeaix,  p.  854  (A  a  Je),  err.  Je  CastelnouJttry. 

—  (Notre-Dame  de),  p.  856. 

—  (Dominicains  de),  p.  8t>5. 
FANTI  (N.),  abbé  de  Cendras,  p.  719. 
FANTONI,  historien  d'Avignon;  opinions  erro- 
nées de  cet  auteur,  pp.  77,  78. 

FARALD,  évéque  de  Rodex,  p.  873. 

FARE  (N.  de  la),  abbesse  de  la  Font,  p.  838. 

FARGES  (Bernard  de),  p.  255. 

—  (Raimond  de),  p.  253. 

Fauches,  prieuré,  pp.  387,  389.  Voir  Albi. 
FAUDOAS  (N.  de),  abbé  de  Ciitlac,  p.  599. 
FAUDOAS  (Arnaud  de),  p.  6c8. 

—  (Béraud  de),  p.  368. 

—  (Bertrand  de),  pp.  356,  368. 
FAUGERES  (seigneurs  de),  p.  726. 

—  (Raimond  de),  p.  558. 

—  (Salomon  de),  pp.  578,  398. 

FAURE,  chanoine  de  Saint-Étienne  de  Toulouse, 
•  p.  691. 

S.  FAUSTE,  évéque  deTarbes,  p.  379. 
FAUSTE,  abbé  de  Lérins,  p.  298. 
FAUSTIN,  abbé  de  Castres,  p.  433. 
FAUSTIN,  p.  4C0. 

/"avarias,  domaine,  p.  478;  Faviès  [Jmdt),  cm- 

mune  JArouettes. 
Fav,  châteiu,  p.  404, 

FAY  DE  GERLANDE  (Lucrèce  de),  p.  410. 
FAYD1DE  D'UZRS,  femme  d'AIphnnse-Jour  1  > in, 

comte  de  Toulouse,  pp.  3l,  61,  224,  228,  277, 

4M- 

FAYDIDE,  fille  d'Alphon»e- Jourdain ,  femme 
de  Humbert  III,  dauphin,  p.  3i. 
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FAYDIT  D'AIGREFEUILLE,  évêque  de  Rodex, 
p.  874. 

FF.LGAR  (Guillaume  de),  p.  3.ri5. 

FÉLICIE  DE  GUERS,  abbesse  de  Gorjan,  p.  801. 

FÉLICIE,  religieuse  cistercienne;  essaie  de  restau- 
rer le  monastère  de  Netloc,  p.  71  S. 

FÉLICIEN  DE  FAURÉ,  abbé  de  Saint-Ckinian, 
p.  53i. 

S.  FÉLIX,  évêque  de  Nimes,  p.  174. 
FÉLIX,  évêque  d'Urgel.  hérésiarque,  p.  901. 
FÉLIX  DE  SAVOIR,  abbé  de  La  Grasse,  p.  484. 
FÉLIX  LLANO,  abbé  de  Saint-Genis,  p.  537- 
FF.NAYROS  (Raton  de),  sénéchal  du  comté  de 

Rodez,  p.  877. 
Fevocillédes,  comté,  p.  z5i. 
FENOUILLÉDES  (comte  de),  pp.  i3o,  144,  145. 
Ff.,noi  iilet,  lieu,  p.  85ç  (-'*«"'<•)>        Je  Limou*. 

—  (archidiaconé  de);  sa  suppression,  p.  677. 
Ferais,  territoire,  fief  8t  moulin,  p.  4791  Ferrais 

(Aude),  arr.  Je  Narionnt. 
FERDINAND  DE  NEUVILLE,  évêque  de  Chartres, 
p.  297. 

FERDINAND  I  DE  VALDES.  évêque  d'Elne,  p.  346. 
FERDINAND    II   DE   LOA'ZÉS ,  évêque  d'Elne, 

pp.  346,  787. 
FERDINAND  DE  VALLOT,  abbé  de  Gaillac,  p.  599. 
reRDINAND  DE  MÉDINE,  abbé  de  Saint-Genis, 

p.  536. 
FÉRÉOL  (P.),  p.  a85. 

Feretra  (chapelle  Jel),  près  de  Toulouse,  p.  268. 
Feretum,  lieu,  p.  567. 

FliRLUS  (dom  François),  bénédictin  de  Saint- 
Maur,  p.  5i  1. 

—  (Raimond-Dominique),  p.  5 1  2. 

FERRAND.  Voir  DURAND  DE  SAINT-POURÇAIN, 
évêque  du  Puy,  p.  406. 

FERRANDE,  abbesse  des  Olieux,  p.  687. 
FERRARE    S .  cardinal  de),  abbé  de  Boulbonne, 
p.  6 1 5. 

S.  FERRÉOL,  évêque  d'Uzès,  pp.  298,  866. 
FERRÉOL  GRIET,  seigneur  de  Villepinte,  p.  378. 
FERRI  CASSINEL,  évêque  de  Lodève,  p.  191. 
FF.RRIER,  prêtre,  p.  476. 
FERRIF.R  (Jean),  p.  5o3. 

FERRIERE,  fille  de  Raimond  de  Saint- Félix, 
p.  56i. 

FERRIERE  (Pierre  de),  p.  568. 
Fecillans  (forêt  de),  p.  636. 
Fecillans  (abbaye  de),  pp.  633,  636.# 
Fezbnsac,  comté,  p.  365. 

Fuc  (Saint-Jean  de),  paroisse,  p.  461  (Tarit),  arr. 
Je  Lavaur. 

FiJentiatus  (eomitatus),  p.  365. 
Fibijzet  (Saint-S»lvi  de),  p.  669. 
Figeac  (Chronique  de];   sa   valeur  historique, 
p.  471. 

FIGUIER,  chanoine  de  Montaub.ni,  p.  418. 

FINE,  religieuse,  p.  473. 

S.  FIRMIN,  évêque  d'Albe,  p.  41a. 


)MS  ET  DES  MATIÈRES. 

S.  FIRMIN,  évéque  de  Gévaudan,  p.  391. 
FIRMIN,  évêque  de  Lodèvc,  p.  286. 
S.  FIRMIN,  évéque  d'Uzès,  pp.  198,  866. 
FIRMIN,  abbé  de  Franquevaux,  p.  63o. 
FIZES  (Raimond  de),  p.  461. 
FLAVIEN,  p.  400. 

FLAVIGNY  (N.  de),  abbé  de  Saint-Sernin,  p.  Sjy. 
Fleuri,  abbaye,  p.  44. 

FLEURIE  DE  BLACAS  DE  BEAUDISNAR,  femme 
de  Bermond  de  la  Voutc,  p.  415. 

Florence  (église  Saint-Michel  des  Théatins  a), 
p.  17a. 

—  (concile  de),  en  1439,  p.  38 1. 

FLORENCE  AURUFACE  I,  abbesse  de  Saint-Ge- 
niès,  p.  826. 

FLORENCE  AURUFACE  n,  abbesse  de  Saint-Ge- 

niès,  p.  826. 
Florbksac,  château,  pp.  497,  714  {Hérault),  arr. 

de  LoJève. 

—  (Saint-Jean  de),  p.  307. 

—  (hospice  de),  p.  717. 

—  (Observa nt  1  n  es  de),  p.  716. 
FLORENT  GALAND,  abbé  de  Sorèze.  p.  r.i3. 
Florentin,  château,  p.  399  (Tarn),  arr.  Je  Gaitlac. 
FLORENTIUS,  doit  être  rayé  du  catalogue  des  éve- 

ques  d'Avignon,  p.  20. 
S.  FLOUR,  évêque  de  Lodève,  p.  286. 
Flivia  (Saint-Michel  de),  église,  p.  341. 
FODIÈRE  (Richard  de),  p.  5^1  ,  corriger  FOZIÉRE. 
Foix  (abbaye  de  Saint-Vollsien  de),  pp.  107,  432, 

557,  848. 

—  (justices  de),  p.  85s>. 

—  (pont  de  pierre  de),  p.  849. 

—  (comté  de),  pp.  119,  12c,  s .1 1 ,  854. 

—  ses  comtes  héréditaires,  pp.  109,  1 1 3,  119,  120, 
612,  85o. 

—  (consuls  de),  p.  849. 
FOIX  (Bernard  de),  p.  376. 

—  (Bertrand  de),  p.  416. 

—  (Constance  de),  p.  806. 

—  (Loup  de),  pp.  495,  621. 

—  (Pierre  de),  p.  35o. 

Fondoixe  (abbaye  de),  en  Saintonge,  p.  I5l. 

Fons,  monastère  en  Querci,  pp.  33,  34.  . 

Font  (abbaye  de  Notre-Dame  ou  Saint-Salvbi* 

de  la),  pp.  276,  836. 
FONT  (Pierre-Uzalger  de  la),  p.  479. 
Fontaine,  en  Roussillon,  p.  12. 
Fontaine-Sainte-Claire  d'Alais  (abbaye  de),  p.  720. 
FONTAINES  (Philippe  des),  p.  5o6. 
Fontcudb  (abbaye  de),  p.  863. 
Iuntclara  (monastère  de),  en  Roussillon,  p.  791. 

—  (liste  des  prieurs  de),  p.  -791. 

Fontcoivliite,  village,  p.  479  (AuJe),  arr.  Je  Sar- 
honne. 

—  (conciles  tenus  à)  en  911,  pp.  246;  en  917, 
p.  3i9. 

Fombclara  (Saint-Pall  de),  église  au  territoire  de 
Girone,  p.  478. 
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FoNTtVRAULT,  abbaye,  p.  "S-jf. 
Fo.xTmoiDB,  abbaye,  pp.  i5i,  3i7,  342,  386,  430, 
364,  569,  6o5,  618,  688,  790. 

—  (abbé  de),  pp.  608,  687. 

—  (possessions  de),  en  Roussillon,  p.  794. 
Fostjo-  alleu,  p.  247  {Aude),  arr,  de  Nar- 

tanrte. 

Fontmaxs  S  unt-Pierrb  de),  église,  p.  541. 
FONTS  (Jaubert  des},  p.  574. 
FORBIUS,  soi-disant  évéque  du  Puy,  p.  400. 
Forcalquier  (comté  de),  pp.  58,  67,  70,  71,  76,  77. 
Font*  (comtes  de\  p.  134. 

FORESTA  DE  COLONGLE  (N.  de),  abbetse  de  V,- 

gnogoul.  p.  817. 
Formicciere,    Formiciira   (Notre-Dame  de), 

pp.  246,  147,  721. 
FORMOSE,  pape,  p.  i3. 

FORTANIER  DE  CARZAC,  prieur  de  Peyrissas, 
P-  774- 

FORTANIER  DE  SCADOZ.  commandeur  de  la  mai- 
son des  templiers  du  Mont-Salins,  p.  490. 

FORTANIER,  parent  de*  comtes  de  Carcassonne  & 
de  Razès  de  la  seconde  race,  p.  11 3. 

FORTANIER,  p.  11 3. 

FORTIUS,  abbé  de  Saint-Gaudcns,  p.  776. 
FORTO-GUILLAUME,  vicomte  de  Gimoer,  p.  587. 
FORTON  MANCTP  DE  FLARS,  p.  474. 

Fos  (Saint-Jean  de),  p.  541  (Hérault),  arr.  Je  Bé- 
\iert. 

Foussnecve,  lieu  où  étaient  conservées  les  reliques 

de  saint  Thomas,  p.  358. 
FOUCAUD  (N.  de),  abbé  d'Eaunes,  p.  636. 
FOUCHER,  abbé  de  Cruas,  évéque  d'Avignon, 

p.  574. 

FOUGERAS  (Victor),  bénédictin  de  Saint-Maur, 
p.  5 ■  1 . 

FOULQUE,  archevêque  de  Reims,  p.  i3. 
FOULQUE,  évêque  de  Barcelone,  p.  473. 
FOULQUE,  évoque  de  Carcassonne,  pp.  3i9,  759. 
FOULQUE,  évêque  de  Toulouse,  pp.  354, 

645,  699,  856. 
FOULQUES,  moine  de  Cadouin,  abbé  d'Ardorel  & 

de  Valmagne,  pp.  48,  3o«,  385,  616,  617. 

FOULQUES,  abbé  de  Mazan,  p.  60a. 

FOULQUES  I,  abbé  de  Psalmodi,  pp.  277,  507. 

FOULQUES  n,  abbé  de  Psalmodi,  p.  507. 

FOULQUE  DE  LA  ROVÈRE,  abbé  de  Saint-Ser- 
nin,  p.  5i-. 

FOULQUES  LE  BON,  comte  d'Anjou,  pp.  145,401. 
FOULQUES,  fils  de  Guillaume  II,  comte  de  Pro- 
vence, p.  61. 
Folrcadi  (la),  grange,  p.  499. 
Foirnbz  (prieuré  de  Saint-Germa.n  de),  p.  828. 
FouRQUES  (siège  de),  p.  63o  (Gard),  arr.  de  Nimet. 

—  (Saint-Martin  de),  p.  453. 

FOURQUEVAUX  (N.  de),  abbé  de  Vill.longue, 

p.  633. 
S"  FOY,  p.  41. 

FOY,  épouse  de  Hugues,  comte  de  Rouergue, 
pp.  3o,  4t. 


FOY,  vicomtesse  de  Narbonne,  p.  143. 
FRADALDE,  abbé  de  Saint-Ltienne.  Voir  FRAU- 

DALDE. 
Fraissinkt,  lieu,  p.  57*. 
FRAMMENCHE  (Jean),  p.  589. 
France,  royaume;  ses  différents  partages,  après  la 

mort  de  Louis  le  Débonnaire,  pp.  1,  2,  3,  4; 

sa  division  au  onzième  siècle,  pp.  149,  !5o. 
—  (Rois  de){  leur  souveraineté  sur  le  Rhône,  p.  1. 
Frakctort  (concile  de),  en  794,  p.  465. 
FRANCISCO  ANTONIO  DE  LA  DUENA  Y  CISNE- 

ROS,  évéque  d'Urgel,  p.  911. 

FRANCISCO  FERNANDEZ  DE  JATIVA,  évéque 
d'Urgel,  p.  911. 

FRANCISCO  JOSEP  CATALAN  DE  OCON,  évê- 
que d'Urgel,  p.  911. 

FRANCISCO  DE  TOVIA,  archidiacre  de  Cerdagne, 
évêque  d'Urgel,  p.  909. 

FRANCISCO  DE  URRIES,  évêque  d  Urgel,  p.  910. 

S.  FRANÇOIS  D'ASSISE,  pp.  800,  887. 

S.  FRANÇOIS  DE  SALES,  fondateur  des  visitan- 
dines,  p.  825. 

FRANÇOIS,  cardinal  de  Tournon,  p.  257. 

FRANÇOIS-JOACH1M  DE  PIERRE  DE  BERNIS, 
archevêque  d'Albi,  p.  391. 

FRANÇOIS  I  DE  CONZIÉ,  archevêque  de  Nar- 
bonne &  &  de  Toulouse,  pp.  254,  358. 

FRANÇOIS  n  DE  CONDOLMER  ou  CONDULMIER, 
archevêque  de  Narbonne,  pp.  254,  468. 

FRANÇOIS  m  HALLE,  archevêque  de  Narbonne, 
pp.  256,  3a3. 

FRANÇOIS  IV  GUILLAUME  DE  CASTELNAU- 
CLERMONT-LODÈVE.  archevêque  de  Narbonne, 
évêque  de  Saint-Pons  de  Thomiènes,  abbé  de 
Saint-Aphrodise,  pp.  256,  420,  499. 

FRANÇOIS  V  PISANI,  archevêque  de  Narbonne, 
p.  298. 

FRANÇOIS  VI  DE  JOYEUSE,  cardinal-archevêque 
de  Narbonne,  archevêque  de  Toulouse,  évêque 
d'Alet,  abbé  de  Saint-Scrnin,  abbé  de  Boul- 
bonne,  abbé  de  La  Grasse,  abbé  de  Grandselve, 
abbé  de  Chambons,  abbé  d'Eaunes,  pp.  258, 
36z,  424,  484,  527,  611,  6i5,  636,  640. 

FRANÇOIS  VII  FOUQUET,  archevêque  de  Nar- 
bonne, évêque  d'Agde,  prieur  de  Cassan,  pp.  a5o, 

lu,  733. 

FRANÇOIS  DE  COLMIEU  (Collemedie),  cité  à  tort 
comme  archevêque  de  Narbonne,  p.  255.  ' 

FRANÇOIS  DU  HARLAY,  archevêque  de  Paris, 
pp.  273,  573. 

FRANÇOIS,  archevêque  de  Rouen,  p.  3n. 

FRANÇOIS  DE  CRUSSOL-D'UZES-D'AMBOISE,  ar- 
chevêque de  Toulouse,  p.  364. 

FRANÇOIS  DE  FONT  ANGES,  archevêque  de  Tou- 
louse, p.  365. 

FRANÇOIS-GUILLAUME  DE  CASTELNAU,  évêque 
d'Agde,  p.  3.o.  ^ 

FRANÇOIS  FOUQUET,  archevêque  de  Narbonne, 
éveque  d'Agde.  Voir  aux  archevêques  de  Nar- 
bonne. 

FRANÇOIS  CHEVALIER  DE  SAI  LX,  premier  évê- 
que d'Ahis,  abbé  de  Pwitmodi,  pp.  447,  5io. 
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FRANÇOIS  I  DE  LESTRANGE,  évéque  d'Alet, 
p.  414. 

FRANÇOIS  II  DE  JOYEUSE,  cardinal-évêque  d'A- 
lei,  p.  414.  Voir  aux  archevêques  de  Narbonnc. 

FRANÇOIS  III  DR  BOUCAUD,  évéque  d'Alet, 
p.  414. 

FRANÇOIS  DE  PISSELEU, évéque d'Amiens,  p.  39".. 
FRANÇOIS  DE  DON N ADIEU,  évéque  d'Auxerre, 
p.  377. 

FRANÇOIS,  évéque  de  Béxier»,  p.  171. 
FRANÇOIS  DE  FAUCON,  évéque  Je  Carcassonne, 

abbé  de  Villemagne,  de  Belleperche  tu  de  Sauve, 

pp.  337,  555,  58o,  619,  710. 
FRANÇOIS  SERVIEN,  évéque  de  Carcaiionne, 

p.  338. 

FRANÇOIS  DE  LASTIC  DE  SAINT-JAL,  évéque  de 

Cattrei  t<  d'Uxëi,  pp.  304,  435. 
FRANÇOIS  BONARD,  évéque  de  Conserans,  p.  38i. 
FRANÇOIS  I,  évéque  d'Elne,  pp.  844,  781. 
FRANÇOIS  n  XIMENÈS,  évéque  d'Elne,  pp.  345, 

783. 

FRANÇOIS  m  DE  LORRIS,  jyinn  d'Elne,  p.  346. 
FRANÇOIS  IV  ROBUSTËR  SALA,  évéque  d'Elne, 

pp.  346,  788. 
FRANÇOIS  V  DE  VKRA  («lia»  DE  VEER),  évéque 

d'Elne,  pp.  347,  788. 
FRANÇOIS  VI  SENJUST,  évéque  d'Elne,  pp.  547, 

788. 

FRANÇOIS  VU  LOPEZ  DE  MBNDOÇA,  évéque 

d'Elne,  pp.  347,  7S8. 
FRANÇOIS  VIII  PEREZ,  évéque  d'Elne,  pp.  347, 

789. 

FRANÇOIS  DU  TILLY,  évéque  d'Orange  Sx  de  La- 
veur, abbé  de  Mann,  p.  6041  fnttttn  é>  U 
page  440. 

FRANÇOIS-LOUIS   DE   TOLASTRON,  évéque  de 

L<ctoure,  p.  37?. 
FRANÇOIS  I  DE  LEVIS- VENTADOl  H  ,  évéque  de 

Lodeve,  p.  «96. 
FRANÇOIS  II  BOSQUET,  évéque  de  Lodeve  8t  de 

Montpellier,  évéque  déiigné  d*  Pamiers,  pp.  1 8a, 

17a,  196,  3*7,  431,  foi,  824,  8x5. 
FRANÇOIS  DE  LA  ROVÈRE,  évéque  de  Mende, 

p.  395. 

FRANÇOIS -PLACIDE  DE  BAUDRI  DE  PIAN- 
COURT,  évëque  de  Mende,  p.  397. 

FRANÇOIS-TRISTAN  DE  CHAMBON,  évéque  d* 
Mtrepoix,  abbé  de  la  Capelle,  pp.  4I7,  646. 

FRANÇOÏS-HONORÉ  LANCELOT  DE  MANIBAN 
DE  CAZALBON,  évëque  de  Mirepoix,  p.  437. 

FRANÇOIS  DE  NETTANCOURT  DHAUSSON- 
VILI.E  DE  VAUBECOURT,  évéque  de  Mon  tau- 
ban,  p.  428. 

FRANÇOIS  BOSQUET,  évëque  de  Montpellier.  Pair 
aux  éviques  de  Lodeve. 

FRANÇOIS-J05EPM  MORÊL  DE  VILLENEUVE  DE 
MONS,  évéque  de  Montpellier  &  de  Vivien, 
pp.  18e,  .I28,  417. 

FRANÇOIS  I  BOSQUET,  Moue  désigné  de  Pa- 
miers. Voir  aux  évéques  de  Lodeve. 

FRANÇOIS  II  DANGLURE  DE  BOURLEMONT, 
évëque  de  Pamiers,  p.  4ÎJ. 
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FRANÇOIS  III  DE  CAMPS,  nommé  étéque  de  Ta- 
nner», p.  432. 

PRANÇOIS  IV  ETIENNE  DE  CAULET,  évéque  de 
Pamiers,  abbé  de  Fotx,  pp.  432,  85o. 

FRANÇOIS  DE  SARCUS,  évéque  du  Puy,  p.  409. 
FRANÇOIS-CHARLES  DE  BERINGHEN,  évéque  du 
Puy,  abbé  de  Saint-Gilles,  pp.  411,  5u. 

FRANÇOIS  DU  BOURG,  évéque  de  Rieux,  p.  442. 
FRANÇOIS  I  D'EST AING,  évéque  de  Rodez,  abbé 
de  Saint-Chaffre,  pp.  572,  875,  878. 

FRANÇOIS  II  DE  CORNEILLAN,  éréque  de  Rodex. 

p.  875. 

FRANÇOIS  m  DE  CORNEILLAN-MONDENARD, 
évéque  de  Rodez,  p.  875. 

FRANÇOIS  I  DE  DONADIEU,  évéque  de  Saint-Pa- 
poul  8c  abbé  de  Saint-Hilaire,  pp.  440",  548. 

FRANÇOIS  II  DE  BARTHELEMY  DE  GRAM- 
MONT  DE  LANTA,  évéque  de  Saint-Papoul, 
abbé  de  Caler;  &  d'Eaunes,  pp.  446,  622,  636. 

FRANÇOIS  I  GUILHEM  DE  CASTELNAU-  CLER- 
MONT-LODÈVE,  évéque  de  Saint-Pons  de  Tbo- 
mieres.  Voir  aux  archevêque*  de  Narbonne. 

FRANÇOIS  n  DE  LUXEMBOURG,  évéque  de  Saint- 
Pons  de  Thomières,  p.  421. 
FRANÇOIS  I  ROUSSET,  évéque  d'Uzès,  p.  3o3. 
FRANÇOIS  II  DE  LASTIC  DE  SAINT-JAL,  évéque 

d'Uxes.  Voir  aust  évéques  de  Castres. 
FRANÇOIS  T  DE  LA  VALETTE  CORNUSSON, 

évéque  de  Vabre,  p.  569. 
FRANÇOIS  II  DE  LA  VALETTE  CORNUSSON, 

évëque  de  Vabre,  p.  561). 
FRANÇOIS  RI  DE  LA  VALETTE  CORNUSSON, 

évéque  de  Vabre,  pp.  896,  569. 
FRANÇOIS  REGNAUD  DE  VILLENEUVE,  évéque 

de  Viviers.  Poirau*  éviques  de  Montpellier. 
FRANÇOIS  D'AMBOISE,  abbé  d'Ardorel,  p.  617. 
FRANÇOIS  I,  abbé  de  Notre-Dame  d'Arles,  p.  454. 
FRANÇOIS  II,  abbé  de  Notre-Dame  d'Arle»,  p.  455. 
FRANÇOIS  IV  DE  SAINT-JUST,  abbé  d'Arles  81 

de  Sotède,  p.  455. 
FRANÇOIS  DE  MONTPALAN,  abbé  de  Bamjoln, 

p.  595. 

FRANÇOIS  DE  FAUCON,  évéque  de  Carcassonne, 
abbé  de  Belleperche.  Vêïr  aux  évéquet  de  Car- 
cassonne. 

FRANÇOIS-LOUIS  DE  CLERMONT-TONN F.R RE, 
évëque  de  Langres,  abbé  de  Bonnecombe,  p.  642. 

FRANÇOIS  DE  JOYEUSE,  archevêque  de  Toulouse, 
abbé  de  Boulbonne,  p.  6i5.  Pair  aux  archevê- 
ques de  Narbonne. 

FRANÇOIS  I  DE  NOBLES,  abbé  de  CaUrs,  p.  62». 
FRANÇOIS  II  DE  BARTHELEMY  DE  GRAM- 

MON,  éveque  de  Saint-Papoul,  abbé  de  Caleri. 

r»ir  aux  évéques  de  Saint-Papoul. 

FRANÇOIS  III  DE  VERDI l, H,  abbé  de  Calers, 
p.  62a. 

FRANÇOIS,  abbé  de  Saint-Martin  du  Canigou, 
p.  594. 

FRANÇOIS-TRISTAN  DE  CAMRON,  abbé  de  la 
Capelle,  évéque  de  Mirepoix.  Voit  aux  é»ëqiies 
de  Mirepoix. 
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FRANÇOIS  DE  JOYEUSE ,  cardinal  archevêque  de 
Toulouse,  abbé  de  Chambons.  Voir  aux  arche- 
vêque» de  Narbonne. 

FRANÇOIS  LE  LIÈVRE,  abbé  de  Crua»,  p.  575. 

FRANÇOIS  I  CARAPS,  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 

FRANÇOIS  n  DE  ÉRILS,  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 

FRANÇOIS  III  DE  MONTPAJLAN,  abbé  de  Cuxa, 
P-  477- 

FRANÇOIS  I  D'ACTION,  abbé  d'Eaune»,  p.  635. 

FRANÇOIS  II  DE  JOYEUSE,  cardinal-abbé  d'Eau- 
nes.  J'o/raux  archevêque»  de  Narbonne. 

FRANÇOIS  III  DE  BARTHÉLÉMY  DE  G  RAM- 
MONT,  abbé  d'Eaune»,  p.  636. 

FRANÇOIS  IV  DE  BARTHÉLÉMY  DE  GRAM- 
MONT,  évéque  de  Saint-Papoul,  abbé  d'Eaune» 
81  de  Caler».  Voir  aux  évéque*  d*  Saint-Papoul. 

FRANÇOIS-ETIENNE  DE  CAULET,  abbé  de  Foix. 
évéque  de  Pamiers.  Voir  aux  évéque»  de  Pamier». 

FRANÇOIS  D'ESCOPERIER  DE  LA  GARDIE  DE 
POUZOLS,  abbé  de  Foix,  p.  85o. 

FRANÇOIS  I  DE  BORIE,  abbé  de  Fontcaude, 
p.  B63. 

FRANÇOIS  n  ROUET,  abbé  de  Fontcaude.  p.  864. 
FRANÇOIS  III  DE  L'ORT  DE  SÉRIGNAN,  abbé 

de  Fontcaude,  p.  864. 
FRANÇOIS  DE  RABASTENS,  abbé  de  Gaillac, 

p.  598. 

FRANÇOIS  DE  JOYEUSE,  cardinal-archevêque  de 

Toulouse,  pui»  de  Rouen,  abbé  de  Grandselvc. 

loir  aux  archevêque»  de  Narbonne. 
FRANÇOIS  DE  JOYEUSE,  abbé  de  La  Grasse.  Tétf 

aux  archevêques  de  Narbonne. 
FRANÇOIS  I  D'AUGNE,  abbé  de  Joncels,  p.  487. 
FRANÇOIS  n,  abbé  de  Joncel»,  p.  487. 
FRANÇOIS  DE  BATAILLER  (N.),  abbé  de  Joneels, 

p.  488. 

FRANÇOIS,  comte  de  Taurel,  abbé  de  Léaat, 
p.  491. 

FRANÇOIS  DE  SAVOIE,  abbé  du  Mai-d'Afil, 

p.  495. 

FRANÇOIS  DE  CASTELLANE  MAJASTRE,  abbé 
du  Ma»-Garnier,  p.  691. 

FRANÇOIS  DE  TILLY,  abbé  de  Mazan.  FoiVauX 
évéque»  de  Lavaur. 

FRANÇOIS  DE  CRÉQUY,  abbé  de  Montolieu, 
p.  46a. 

FRANÇOIS  I  DE  BOUT!,  abbé  de  Niaori,  p.  rî43. 
FRANÇOIS  II  DU  COURET  DE  LA  BERTHE, 
abbé  de  Nnori,  p.  643. 

FI  ANÇOIS  I  DE  FAYOLLES ,  abbé  de  Ptalmodi, 

509. 

FRANÇOIS  II  DE  CALVIÈRE,  abbé  de  Pulmodi, 

p.  5 10. 

FRANÇOIS  ni  CHEVALIER  DE  SAULX,  abbé  de 
Psalmodi  8c  premier  éveque  «s  Al,.».  Voir  aux 
évéque»  d'Alais. 

FRANÇOIS  GAIN  DE  MONTAGNAC,  abbé  de  Qua- 
rante, p.  566. 

FRANÇOIS  I  DE  CASTELNAU,  cardinal  de  Cler- 
xnont,  abbé  de  Sâint-Aphrodise.  Voir  aux  arche- 
vêque» de  Narbonne. 


FRANÇOIS  II  DE  TROTIN,  abbé  de  Saint-Aphro- 
due,  p.  499. 

FRANÇOIS-ISARN,  abbé  nommé  de  Saint-Aphro- 
dite, p.  5oo. 

FRANÇOIS  D'EST AING,  abbé  de  Saint-Chaffre. 

Voir  aux  évéque»  de  Rodez. 
FRANÇOIS    RODRIGUEZ,    abbé    temporaire  de 

Saint-Geni»,  p.  537. 
FRANÇOIS  I  DE  CHASSAIGNES,  abbé  de  Saint- 

Gille»,  p.  5io. 
FRANÇOIS  II   DE  NOGARET  DE  CALVISSON, 

abbé  de  Saint-Gilles,  p.  521. 
FRANÇOIS  lU  DE  LOUVET  ou  DE  LOUVEL  DE 

CALVISSON,  abbé  de  Saint-Gilles,  p.  :>n. 
FRANÇOIS  IV  CHARLES  DE  BERINGHEV,  abbé 

de  Saint-Gilles.  Voir  aux  évéque»  du  Puy. 
FRANÇOIS  EUGON  DE  FOURCHAUD,  abbé  Je 

Saint-Guillem,  p.  540. 
FRANÇOIS  DE  DONADIEU,  abbé  de  Saint-Hilaire. 

Voir  aux  évéque»  de  Saint-Papoul. 
FRANÇOIS  I  DE  SIMIANE,  abbé  de  Saint-Semin, 

p.  5i7. 

FRANÇOIS  n  DE  JOYEUSE,  abbé  de  Saint-Sernin, 
p.  517.  Voir  aux  archevêque»  de  Narbonne. 

FRANÇOIS  III  SANGUIN  DE  LIVRY,  abbé  de 
Saint-Sernin,  p.  527. 

FRANÇOIS-GUILLAUME  DE  CLERMONT,  abbé 
nommé  de  Saint-Thibéry,  p.  56o. 

FRANÇOIS  n  BOYER,  abbé  de  Saint-Thibéry, 
p.  56o. 

FRANÇOIS  DE  FAUCON,  abbé  de  Sauve.  PeiVaux 

évéque»  de  Carcatsonne. 
FRANÇOIS,  abbé  de  Sorède  8t  d'Arle».  Voir  aux 

abbé»  d'Arle». 
FRANÇOIS  I  DE  ROGIER,  abbé  de  Sorèze,  p.  5i3. 
FRANÇOIS  II  DE  REBÉ,  abbé  de  Sorèze,  p.  514. 
FRANÇOIS  CATORRE,  abbé  de  Vallbona,  p.  79,. 
FRANÇOIS  DE  LAUSIÈRES,  abbé  de  Valmagne, 

p.  618. 

FRANÇOIS  I  GUILLAUME  DE  CLERMONT,  abbé 
de  Villemagne,  p.  579. 

FRANÇOIS  II  GUILLAUME  DE  CLERMONT,  ar- 
chevêque d'Auch,  abbé  commendataire  de  Ville- 
magne, p.  579. 

FRANÇOIS  ID  DE  FAUCON,  évéque  de  Tulle,  Or- 
léan»,  Micon,  Carcauonne,  abbé  commend.i  • 
taira  de  Villemagne.  Voir  aux  évéque»  de  Car- 
cassonne. 

FRANÇOIS  IV  DE  MIRMAND,  abbé  de  Villema- 
gne,  p.  58o. 

FRANÇOIS  DE  LINGENDE,  prieur  de  Bonnefoy, 
pp.  65 1,  65t. 

FRANÇOIS  GIROD,  visiteur  de»  monastère»  de  la 
province  de  Touloute,  p.  575. 

FRANÇOIS  MORIER,  grand-chantre  de  léglUe  de 
Vivier»,  p.  417. 

FRANÇOIS  DE  DONADIEU,  religieux,  p.  461. 
FRANÇOISE,  abbette  det  claritse»  damianisiei, 

pp.  252,  688. 

FRANÇOISE  DE  FOIX,  abbeste  élue  de  Fab.is, 
p.  644, 
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FRANÇOISE  DE  LAUZIÈRE,  abbesse  de  Gorjan, 
p.  801. 

FRANÇOISE  MERCHIE,  abbesse  des  Clarisse»  de 

Nîmes,  p.  840. 
FRANÇOISE  DE  MONTCALM  DE  SAINT-VÉRAN, 

abbesse  de  Rieunettr,  p.  648. 
FRANÇOISE  I  DE  NEUVILLE,  abbesse  du  Saint- 

Esprit  de  Béliers,  p.  734. 
FRANÇOISE  II  DE  PLANT AV1T  DE  VILLENEUVE, 

abbesse  du  Saint-Esprit  de  Béziers,  p.  734. 

FRANÇOISE  DE  VESC,  abbesse  de  Vielmur,  p.  601. 
FRANÇOISE  ALLEMAND,  abbesse  de  Vignogoul, 
p.  827. 

FRANÇOISE  DE  BELLEGARDE,  prieur*  de 
Prouille,  p.  fc>6o. 

FRANÇOISE  D'AUDIBERT  DE  LUSSAN,  coadju- 
triee  de  l'abbesse  de  Bagnols,  p.  870. 

FRANCOLIN,  évéque  de  Conserans,  p.  379. 

FRANC'i  S  .  évcque  de  Carcassonne,  pp.  3aç,  737. 

FRANCON,  abbé  de  La  Grasse,  p.  480. 

FRANCON,  vicomte  de  Narbonne,  p.  5i. 

FRANCON,  vidamede  Narbonne,  p.  5t. 

Franquevaux,  abbaye,  pp.  277,  278,  449,  629. 

FRAUDALDE  ou  FRODALDE,  abbé  de  Saint-Es- 
tève-sur-Tét,  pp.  340,  792. 

FREDALD.  Voir  FREDOLD,  archevêque  de  Nar- 
bonne, p.  24S. 

FntoiiAS,  abbaye.  Voir  Frezelas. 

FREDELO,  comte  de  Ccrdagnc  &  d'Urgel,  p.  902. 

FRÉDELON,  évéque  d'Elne.  Voir  FRÉDULON. 

FRÉDELON,  abbé  de  Vabre,  p.  567.  Voir  FRÉDOL, 
abbé  de  Conques. 

FREDELON,  religieux  de  Saint-Guillem,  p.  Û40. 
FRÉDELON,  comte  de  Toulouse,  pp.  27,  3o. 
FRÉDÉRIC  CORNET,  évéque  de  Perpignan,  p.  347. 
FRÉDÉRIC   LANTI    DE   LA   ROÉRE,   abbé  dt 
Grandselve,  p.  611. 

FRÉDÉRIC  DE  FLISE,  abbé  de  Saint-Aphrodise, 
p.  498- 

FRÉDÉRIC  I,  empereur  d'Allemagne,  pp.  77,  898. 
FRÉDÉRIC  II,  empereur  d'Allemagne,  p.  77. 
FRÉDÉRIC,  marquis  d*  Saluces,  p.  394. 
FRÉDÉRIC,  fils  de  Théodoric  I,  roi  de  Toulouse, 
p.  843. 

FKÉDOLD,  archevêque  de  Narbonne,  pp.  245,  465. 
FRÉDOL  I  DANDUZE,  évéque  du  Puy,  pp.  88, 
401. 

FRÉDOL  n  DE  SAINT-BONNET,  évéque  du  Puy, 
p.  405. 

FRÉDOL,  abbé  de  Conques,  p.  472.  Voir  FRÉDE- 
LON, abbé  de  Vabre. 

FRÉDOL  I  DE  LA  VÉRUNE,  abbé  de  Saint-Thi- 
béry,  p.  559- 

FRÉDOL  n,  abbé  de  Saint-Thibéry  &  de  Psal- 
modi,  pp.  5o8,  559. 

FRÉDOL  (Béatrix  de),  femme  de  Raimond-Gau- 
cehn  I,  p.  228. 

FRÉDULE.  Voir  FRÉDOLD,  archevêque  de  Nar- 
bonne, p.  245. 


FRÉDULON  I,  évéque  d'Elne,  p.  778. 
FREDULON ,  FRÉDELON  II,  évéque  d'Elne, 
pp.  145,  146,  341,  778. 

FittioiiccES  (Saint-Jbak  de),  pp.  164,  3 12. 
FREMIS,  chevalier,  p.  854. 
Fuesnr  (Sautt-Maiis  du),  paroisse,  p.  3io. 
S.  FREZAL  ou  FRODOALD,  évéque  de  Gévaudan, 
p.  392. 

FatztLAS  (Saikt-Antosin  de);  origine  fabuleuse  d* 
ce  monastère,  pp.  214,  348,  428,  843,  844.  Voir 
Pasjiehs  (église  de). 

FRÉZOL  DE  CHAVANON,  abbé  de  Sa  uve,  p.  720. 
FROISELUS  ou  FROYSLUS,  abbé  de  Sorède,  p.  56». 
FROJA,  abbé  de  Saint-Chinian,  p.  529. 
FRONIME  ou  FRONIMIUS,  évéque  d'Agde,  p.  3e5. 
FaONTICrMN,  p.  323  (Hircult),  arr.  de  Montpellier. 
—  (Saint-Pacl  de),  paroisse,  p.  449. 
FRONTTGNAN  (Charles  de),  p.  322. 
FROSIE  DE  BLANQUEFORT,  abbesse  de  Fabas, 
p.  644. 

FROTAIRE,  archevêque  de  Bourges,  p.  47. 
FROTAIRE  I,  évéque  d'Albi,  p.  lo5. 
FROTAIRE  n,  évéque  d'Albi,  puis  de  Nimei, 
pp.  94,  104,  io5,  276,  384. 

FROTAIRE  n,  évéque  de  Nimes,  pp.  96,  to5,  276, 

582,  653,  834. 
FROTAIRE,  évéque  de  Cahors,  de  la  famille  des 

Trencavcls,  pp.  33,  34,  ip5. 
FROTAIRE,  abbé  de  Conques,  p.  472. 
FROTAIRE,  de  la  famille  des  Trencavcls,  p.  1  oj. 
FROTARD,  évéque  d'Albi,  pp.  187.  190,  384,  58*. 

597,  657,  664. 
FROTARD,  évéque  de  Rodez,  p.  873. 
FROTARD,  abbé  de  Saint-Pons  de  Thomières, 

pp.  419,  796. 
FROTARD,  abbé  d*  Villcmagne,  p.  578. 
FROTARD,  vicomte  de  Lautrec,  p.  657. 
FRUCTUABJUS  ou  TRUCTARIUS,  évéque  de  Bê- 

siers,  pp.  262,  726. 

FRUCTUEUX,  abbé  de  Saint-Pierre  de  Lunas, 
p.  485. 

FULCHÉRIUS,  évéque  d'Avignon,  p.  20. 
FULCO,  évéque  d'Urgel,  p.  908. 
FULCO,  vicomte  de  Cardons  &  prétendu  évéque 
d'Urgel,  p.  908. 

FULCOALDUS,  m  m  ai  du  roi  en  Languedoc,  p.  686. 
FULCRAND  DE  BARREZ,  évéque  d'Agde,  p.  3 10. 
S.  FULCRAND,  évéque  de  Lodéve,  pp.  i3,  145, 
247,  187,  485,  557,  802. 

FULCRAND,  évéque  de  Toulouse,  pp.  354,  6i*t 
627,  691. 

FULGUALD  ou  FULCO ALD,  comte  de  Rouerguc, 

p.  3o. 
FULGUARD,  p.  3o. 
FULLA  (Pierre  de),  p.  795. 
FULMO.  Voir  SALOMON,  évéque  d'Fln*. 
Fundamentum,  église  au  diocèse  de  Béziers,  p.  578. 
FistiokAC,  dans  le  Commingcs,  p.  773  (Hamlc- 

Garonne),  a'r.  ir  Muret. 
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G 

G.,  évéque  de  Clermont,  p.  493. 

G.,  abbé  d'Ardorcl,  p.  616. 

G.,  abbé  de  Cendras,  p.  "19. 

G.,  abbé  du  CanifOU)  p.  464. 

G.,  abbé  de  Feuillant,  p.  63?. 

G.,  abbé  de  Morimont,  p.  61  1 . 

G.  ARNAUD,  abbé  de  Nizors,  p.  643. 

G.,  abbé  de  Psalmodi,  p.  5e8. 

G.,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodeve,  p.  8o3. 

G.,  abbé  de  Saint-Thibéry,  p.  iity. 

Camus,  église,  p.  585  (HirauU),  arr.  de  Birlert. 

—  (b6pit.il  d«),  p.  ?3i. 

—  habitants  de;,  p.  733. 

GARILA,  prétendu  évéque  d't'rgel,  p.  902. 
GABRIEL   DE   G  II  AMONT,  archevêque  de  Tou- 
louse, évéque  de  Conserans,  pp.  36o,  38a. 

GABRIEL-OLIVIER  DE  LUB1ÈRES  DU  BOUCHET, 
évoque  de  Comminges,  p.  378. 

GABRIEL  DE  SA1NT-ESTÈVE,  évéque  da  Conse- 

rans,  p.  382. 
GABRIEL-FLORENT  DE"  CHOISEUL-BEAUPRE , 

évéque  de  Mende  81  de  Saint-Papoul,  pp.  397, 

446. 

GABRIEL  DU  MAS,  évéque  de  Mirepoix,  p.  436. 
GABRIEL  VOYER  DE  PAULMY,  évéque  de  Rodez, 
p.  876. 

GABRIEL  DU  CHASTEL,  évéque  dTïès,  p.  3ol. 
GABRIEL  LE  VENEUR,  abbé  de  Caunei,  p.  46. 
GABRIEL  DE  L'ORT  DE  SÉRIGNAN,  abbé  de 

Fontcaude,  p.  864. 
GABRIEL  I  DE  NARBONNE,  abbé  de  Candeil  8c 

de  Grandsclve,  p.  610. 

GABRIEL  II  DE  ROQUETTE,  abbé  de  Grandselve, 
p.  61t. 

GABRIEL  D'AÏGREMONT,  cardinal,  abbé  com- 
mendataire  de  Saint-Gilles,  p.  Sse, 

GABRIEL  DUMAS,  abbé  de  Saint-Paul  de  Nar- 

bonne,  p.  .rit>5. 
GABRIEL  DE  SIRAN,  abbé  de  Saint-Polycarpe, 

p.  555. 

GABRIEL  TROTIN,  abbé  de  Villemagne,  p.  58c. 
GABRIEL  LECOMTE,  prieur  de  Saint-Thibéry, 

p.  :j6o. 

GABRIELLE  DE  SÉIRGAN  D'ERCE,  abbesse  de 

l'Abondancc-Dieu,  p.  645. 
GABRIELLE  DE   LA   VERGNE  DE  TRESSAN, 

abbesse  de  Gor'jan,  p.  802. 
GABRIELLE  DE  L'ORT  DE  SÉRIGNAN,  abbesse 

du  Saint-Esprit  de  Béxiers,  p.  734. 

GABRIELLE  DE  BERTRAND  DE  FAYET,  abbesse 

de  Saint-Genics,  p.  £26. 
GAIAN  DAUBENAS  ;N.  de),  prétendue  abbesse  de 

Gorjan,  p.  802. 
Gailuc,  p.  38fj. 

■ —  (Saint-Micih:(.  de),  abbaye,  pp.  40,  389,  5r_>j  ; 
soumise  à  la  Chaise-Di»u,  p.  u;o, 

IV 


Gaillac  (Saixt-Piemie  de),  église,  p.  595. 

—  (comraanderie  de  Saint-Pierre  de),  pp.  38?, 
6-1. 

—  (liste  des  commandeurs  de  Saint-Pierre  de), 

p.  672. 

—  >aladrerie  de),  p.  665. 

—  Btsf  niCTi>rs  de),  p.  673. 

—  Capi  cij.s  de),  p.  67  1. 

—  HosriTAf.11.11ts  de),  p.  671. 

—  sa  seigneurie  appartient  à  l'abbé}  son  étendue, 

p.  595. 

—  Statuts  de  la  ville,  p.  598. 

—  (consuls  de),  p.  671. 

GAILLARD  DE  L'HOSPITAL,  évéque  de  Corn- 
minges,  p.  376. 

GAILLARD  DE  LAMBESC,  évéque  de  Lectoure, 

p.  367. 

GAILLARD  SAUMATE,  évéque  de  Maguelonne, 
pp.  180,  3 1 8. 

GAILLARD  DE  PREISSAC,  évéque  de  Toulouse, 

pp.  357,  693. 

GAILLARD,  abbé  de  Psalmodi  8c  de  Saint-Thi- 
béry, pp.  5c8,  559. 

GAILLARD,  abbé  de  Saint-Théodard,  pp.  41'», 

6^7, 

GAILLARD  D'ONDES  (de  Undis),  abbé  de  Sotèze, 

p.  SlSa 

GAILLARD  I.  prévôt  de  Saint-Salvi,  p.  58j. 
GAILLARD  II  DE  RABASTENS,  prévôt  de  Saint- 
Salvi,  pp.  582,  625. 

GAILLARDE   DE   SAINT- MARTIN ,  abbesse  de 
Ricunette,  p.  648. 

GAILLARDE  D'AURE,  abbesse  de  Valnègre,  p.  852. 
GAILLARDE  DE  MONESTIFR,  prieure  de  la  Sal- 
vetat,  p.  766. 

GAIRAUD,  abbé  de  Villemagne,  p.  Sff, 
GAIRAUZ  (Bernard  de),  p.  770.  Voir  GARRAUZ. 

—  (Forton-Auriol  de),  p.  770. 
Gala  (abbé  de),  p.  774. 
Galan,  prieuré,  p.  56e. 

G aliegi  es,  monastère  de  filles,  au  diocèse  de  Ni- 
mes,  p.  97. 

GALBERT,  abbé  de  Conques,  p.  473. 

GALCERAN   DE   VILLANOVA ,   évéque  d  l'rgej. 

p.  909. 

GALDERIC,  évéque  d'Albi.  p.  47. 
GALIFFET  (B.  de),  abbesse  de  Gorjan,  p.  8c2. 
GALLARD,  seigneur  de  Pins  &  de  Muret,  p.  442. 
Galm i  ot  rs,  monastère  près  de  Nimes,  pp.  276, 
826,  836. 

—  (prieur  de  Saint-Martin  de),  p.  8»6. 
GALLES  (prince  de),  duc  d'Aquitaine,  p.  885. 
GALLICIENNE,  abbesse  de  Saint-Geniès,  p.  826. 
GANGES  {N.  de),  abbesse  d'Alais,  p.  72e. 
GANGES  (Raimond-Pierre  de),  p.  63o. 
Caragleh,  lieu,  p.  578. 

G» nci se,  domaine,  p.  5ç5. 

GARCIAS  DE  LORTE  (de  Heric),  évéque  de  Com- 
minges,  p.  374. 

(x 
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GARCIAS,  évéque  de  Lectoure,  p.  36?. 
GARCIAS  DE  NAGERA,  roi  de  Navarre,  pp.  n3, 
117. 

GARCIAS,  chef  de  la  branche  dei  comtes  d'Aure, 

p.  ■ ■ 3 . 
Gvmkeune,  moulin,  p.  456. 
GARIBERTA,  vicomte,  p.  539. 
GAR1N,  abbé  de  Sarlat,  p.  588. 
GARIN.  abbé  de  Cuxa,  p.  tf5.  Voir  Gt'ARIN. 
6ACMAM,  lieu,  p.  460;  Growarie  (Aude),  arr.  it 

Ltmoux. 

Garnesium  ou  Mas-Gar MER,  p.  58?.  Voir  ce  mot. 
GARNIER,  abbé  de  Psalinodi  8t  de  Joncels,  pp.  486, 

"197. 

GARNIER,  abbé  de  Saint-Pon»  de  Thomicres, 
p.  4.9. 

GARNIER  DE  CORNEILLE,  abbé  de  Sauve,  p.  710. 
GlIOH,  terre,  p.  175. 
GARRAUZ  (curé  de),  p.  770. 
GAr.niGCR  (la),  prieuré  en  Roussillon,  p.  794. 
Cakhigi'cs,  domaine,  p.  "195. 
Cadmis  (prévoté  de),  en  Roussillon,  p.  794. 
GARSIAS  SANCIl'S,  évéque  de  Lectoure,  p.  367. 
GARSIAS  DE  MERLET,  abbé  de  Lézat,  p.  491. 
GARSIAS,  prieur  de  Sainte-Marie  de  Narbcmne, 
p.  680. 

GARSICAS.  Vole  GARCIAS  DE  LORTE,  évéque  de 

Comminges,  p.  374. 
GARSINDE,  femme  de  Raimond  I,  comte  de  Car»- 

cassonne,  &  fille  de  Guillaume,  vicomte  de  Bc- 

ziers,  pp.  1 13,  719. 
GARSINDE,  femme  de  Bernard,  comte  de  Conse- 

rans,  p.  1  ■  3 . 
GARSINDE,  comtesse  de  Forcalquier,  femme  d'Il- 

defonse  II,  comte  de  Provence,  pp.  79,  228. 
GARSINDE,  femme  d'Eudes,  comte  de  Toulouse, 

p.  3o. 

GARSINDE,  femme  de  Raimond-Pons,  comte  de 

Toulouse,  pp.  19,  3o,  107,  418,  58t,  663,  664» 

son  testament,  p.  42. 
GARSINDE,  vicomtesse  de  Béziers,  p.  543. 
GARSINDE,  femme  de  Bérenger,  vicomte  de  Nnr- 

bonne,  pp.  io3,  144,  174. 
GARSINDE,  femme  de  Raimond,  vicomte  de  Nar- 

bonne,  p.  1 1 3. 
OASBERT  DE  BELLAURE.  Voir  GAUZUERT  DU 

VAL. 

GASPARD  DE  DAILLON ,  évéque  d'Agen ,  puis 

d'Albi,  pp.  3<;o,  0(><). 
GASPARD  PRIÉTO,  évéque  de  Perpignan,  p.  347. 
GASPARD  DE  MONTPÊZAT,  évéque  de  R.eux, 

p.  442. 

GASPARD  HORREI.L.  abbé  de  Saint-Martin  du 

Canigou,  pp.  464,  594. 
GASPARD  DE  TOURNON,  abbé  de  Cruai,  de 

Saint-ChatTre  8t  de  Mazan,  pp.  5?3,  57.1,  604. 
GASPARD   EUGON   DE  FOURCHAI'!),  nbbé  de 

Saint  Guillem,  p. 
GASTON  DU  CORNET,  évéque  de  Rodez,  p.  874. 
GASTON,  abbé  de  Peyrissas,  p.  774. 
GASTON,  abbé  de  Saint-Béat,  p.  768. 


GASTON,  troisième  dis  d'Henri  IV";  ion  baptême, 
p.  272. 

GASTON,  comte  de  Foix  81  de  Béarn,  pp.  4!^, 

614,  644.  849. 
GASTON  PHŒBUS,  comte  de  Foix,  pp  368,  645. 
GASTON,  comte  de  Foix,  p.  849. 
GASTON,  seigneur  de  Béarn,  p.  607. 
S.  GAUBERT.  fondateur  du  chapitre  de  Mont- 

salvi,  pp.  881,  887. 

GAUCELIN  DÉJEAN,  évéque  de  Careassonne. 
pp.  334,  547. 

GAUCELIN-RAIMOND  DE  MONTPEYROUX,  abbé 
d'Aniane,  évéque  de  Lodéve,  pp.  289,  449. 

GAUCELIN  DE  LA  GARUE,  évéque  de  Magu«~ 
lonne  &  de  Lodcve,  doyen  de  Brioude,  vicaire 
général  de  Narbonne,  pp.  i3o,  18c,  253,  2;  , 

3l7. 

GAUCELIN  DE  DEAUX,  évéque  de  Nimes  8c  de 
Mnguclonne,  abbé  de  Psalinodi,  pp.  180,  280, 
Î2o,  5ol,  890. 

GAUCELIN  DU  BOUSQUET,  évéque  de  Rieux , 
p.  44'. 

GAUCELIN-RAIMOND  DE  MONTPEYROUX,  abba 
d'Aniane.  Voir  aux  évéque*  de  Lodcve. 

GAUCELIN,  abbé  d'Aniane,  prieur  de  Goudarguts, 

pp.  449,  63o,  867. 
GAUCELIN,  abbé  de  Lézat,  p.  489. 
GAUCELIN  DE  DEAl'X,  nbbé  de  Psalmodi.  Voir 

aux  evéques  de  Maguelonne. 

GAUCELIN  D'AZILLAN ,  maître  des  hospitaliers 
de  Jérusalem,  pp.  234,  236. 

GAUCELME,  abbé  de  Caunes,  p.  473. 
GAUCERAND-ALBERT,  évéque  d'EIne,  pp.  34Î, 
784,  795. 

GAUCERAND  I  ou  JAUCERAND,  évéque  de  V,. 
viers,  p.  413. 

GAUCERAND  II  ou  JEAN,  évéque  de  Viviers, 
p.  4.3. 

GAUCERAN.  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 
GAUCHER  DE  FORCALQUIfcR ,  évéque  de  Cap, 
p.  504. 

GAUCHER,  abbé  de  Morimont,  p.  633. 
GAUCIANE  ou  GAUZE,  femme  de  Bernard  II. 

comte  d'Albi  &  de  Nîmes,  pp.  104,  io5,  276, 
GAUDEFROI,  prétendu  abbé  d'Arles,  p.  453. 
S.  GAUDERIQUE}  ses  reliques,  p.  5y  J. 
GAUFRED  ou   GEOKFROI ,   évéque  de  Bézier*. 

p.  264. 

GAUKRED  I,  abbé  de  Saint-Culllem,  p.  539. 
GAUFRED  II,  abbé  de  Saint-Guillem,  p.  .VÎ9. 
GAUFRED  III  ou  GEOFFROI,  abbé  de  Saint-Guil- 
lem,  pp.  539,  719. 

GAUFRED,  abbé  de  Saint-Hilaire,  p.  Sqtf. 
GAUFRED,  GAUSFRED,  abbé  de  Saint-Pons  Je 
Thomières,  pp.  29,  247,  419. 

GAUFRED,  GAUSFRED,  comte  de  Roussillon,  fila 

de  GuiUbcrt  II,  pp.  ic5,  aio,  341,  56i,  ry<i. 
S.  GAUSBERT.  évéque  de  Rodez,  p.  8?3. 
GAUSBERT,  abbé  de  Saint-Genis  des  Fontaines, 

p.  535. 
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GAUSFRED,  nbbc  de  Saint-Pon»  de  Thomière*. 
Voir  GAUFRED. 

GAUSFRED,  prévôt  de  Saint-Salvi,  p.  58i. 

GAUSFRED,  comte  de  Roussillon.  Voir  GAU- 
FRED. 

GAUSIDE,  abbesse  de  Nelloc,  p.  71 5. 
GAUSIONDE  D'AVÉNE,  abbesse  de  Vignogoul, 
p.  8*7. 

GAUSIDE  SOBIRANE,  prieure  de  la  Salvetat, 
p.  766. 

GAUSIDE  SOBIRANE,  prieure  de  U  Salvetat, 
p.  767. 

GAUSLENUS,  évéque  de  Mâcon,  p.  146. 
GAUSSELIN  ou  GAUCELIN,  évéque  de  Toulouse, 
p.  354. 

GAUSSERANDE,  abbesse  de  Rieunette,  p.  647. 

GAUTIER,  évéque  de  Tournai,  légat  apostolique, 
pp.  386,  597,  681,  844. 

GAUTIER,  évéque  d'Albi,  p.  385. 

GAUTIER  ou  JEAN  GAUTIER,  érêque  de  Carcai- 
sonne,  pp.  332,  740. 

GAUTIER,  évèque  de  Chartres,  p.  3oi. 

GAUTIER,  évéque  d'Elne,  p.  3^3. 

GAUTIER,  évéque  de  Mnguelonne,  pp.  314,  819. 

GAUTIER  VERD  DE  CLARENS,  abbé  de  Belle- 
perche,  p.  628. 

GAUTIER,  abbé  de  Franquev.iux ,  p.  629. 

GAUTIER,  abbé  de  Saint-Chaffre,  p.  670. 

GAUTIER,  abbé  de  Saint- Germain  de*  Pré», 
p.  33i. 

GAUTIER,  abbé  de  Saint-Gilles,  p.  5i6. 
GAUTIER  Belhomme,  abbé  de  Saint-Paul  de  Nar- 

bonne,  p.  5o  i  . 
GAUTIER  DE  CHATEAUNEUF,  prieur  de  Bonne* 

foy,  p.  65». 

GAUZBERT  DU  VAL,  archevêque  de  Narbonne, 
p.  354. 

GAUZBERT,  abbé  d'Arle»,  p.  453. 
GAUZBERT,  abbé  de  Candeil,  pp.  6îî,  6i3,  624, 
641. 

GAUZBERT,  abbé  de  Marcillac,  p.  607. 
GAUZBERT,  abbé  séculier  de  l'abbaye  de  Motssac, 

pp.  167,  194.  353. 
GAUZBERT- AUGER,    abbé    de  Saint- Hilaire, 

p.  548. 

GAUZBERT -AUGER,  abbé  de  So int- Polycarpe, 

p.  555. 

GAUZBERT  I,  abbé  de  Saint-Salvi,  p.  58». 
GAUZBERT  II  DE  LESCURE,  prévôt  de  Saint- 
Salvi,  p.  53i. 

GAUZBERT,  abbé  de  Saint-Théodard,  p.  425. 
GAUZBERT,  EU  dUIger,  vicomte  de  Caitelnao, 

p.  34*. 

GAUZE,  vicomtesse  de  Nime*.  Voir  GAUCIANE. 
GavahrEt,  prieuré,  p.  367  (Gers),  err.  Je  Lmoart. 
GAVIDIUS,  évcque  de  Narbonne,  p.  143, 
Gaya,  terre,  p.  587;  Gaja  (Haute-Garonne), 
ntune  Je  MonAonville. 

GÉKONARD,  évéqi.e  de  Vivier»,  p.  413. 
GblLIN,  comte  de  Valentinoi»,  pp.  84,  571. 


Gem.one  (monastère  de),  pp.  î88,  314,  385,  448, 

538,  719.  Voir  Saint-Gullem  du  Dcseut. 
GELVIRE.  Voir  ELVIRE. 
Gr.NES,  son  alliance  avec  Narbonne,  p.  ijo. 

Gt.NtSVC    'SS.-jEA!«-B\rTISTK   ET  Ev.VSGtllM  T.  de), 

collégiale  fondée  par  Jean  de  Vesc,  p.  716. 
GENESIUS,  évéque  de  Maguelonne,  p.  3  1  3 . 
GENESIUS,  frère  d'Armand  I,  vicomte  de  Poli- 

gnac,  p.  5o. 

G  EN  ESTE  (N.),  abbé  de  Saint-Aphrodise,  p.  5oo. 
GENÈVE  (Béatrix  de),  p.  394. 
Ge.xoliiac  (Dominicains  deï,  p.  870. 
GFNSE,  abbesse  du  Saint-Esprit  de  Béliers,  p.  733, 
GENSÉRIE,  abbesse  de  Rieunette,  p.  647. 
GEOFFROI  DE  VAYROLES,  archevêque  de  Tou- 
louse, évéque  de  Carcassonne,  pp.  334,  3,18. 

GFOFFROI  II  DE  POMPADOUR,  évéque  de  Car- 
cassonne, de  Saint-Pons  de  Tliomières  8t  du 
Puy,  pp.  335,  409,  410,  534. 

GEOFFROI  m  ou  GAUFROI  DE  BASIl.HAC,  évé- 
que de  Carcassonne  &  de  Rieux,  pp.  336,  442. 

GEOFFROI  FLOREAU  (corrigé  SOREAU),  évéque 

de  Nîmes,  pp.  281,  834. 
GEOFFROI  I,  abbé  de  Cuxa,  p.  476. 
GEOFFROI  II  ou  JOUFFROI,  abbé  de  Cuxa,  p.  476. 
GEOFFROI  DE  CRUILLES,  archidiacre  de  Savar- 

tei,  abbé  de  Foix,  p.  849. 

GEOFFROI,  abbé  de  Gellone.  Voir  GAUFRED. 
GEOFFROI,  abbé  de  Quarante,  p.  565. 
GEOFFROI    GRISEGONELLE ,    comte  d'Anjou, 


1' 


i3o. 


GEOFFROI  I,  comte  de  Provence,  p.  dt. 
GEOFFROI  II,  comte  d'une  partie  de  la  haute  Pro- 
vence, p.  6t. 

GEOFFROI,  frère  de  Guifred,  abbé  de  Cuxa,  p.  475. 

GEORGES  D'AMBOISE,  cardinal,  légat  en  France, 
archevêque  de  Narbonne  &  de  Rouen,  évéque  de 
Montauban,  abbé  de  Grandselve,  pp.  206,  388, 
428,  610,  628,  666,  667. 

GEORGES  D'ARMAGNAC,  cardinal,  archevêque 
de  Toulouse,  évéque  de  Rode*,  administrateur 
de  l'évéché  de  Vabre,  abbé  de  La  G  rasse,  de 
Calers,  de  Saint-Chinian,  de  Conques,  de  Belle- 
perche,  prévôt  de  Saint-Salvi,  prieur  de  Camon, 
pp.  36.,  3?7,  47-4.  -483,  53i,  569,  584,  6îî, 
629,  807,  875. 

GEORGES,  évéque  d'Agde,  p.  3o5. 
GEORGES  DE  SELVE,  évéque  de  Lavaur,  p.  439. 
S.  GEORGES,  évéque  de  Lodève,  p.  xSf. 
GEORGES  I  DE  VIGUER1E,  évéque  de  Montau- 
ban, p.  426. 

GEORGES  II  D'AMBOISE,  évéque  de  Montauban. 
Voir  aux  archevêques  de  Narbonne. 

GEORGES-LAZARE  BERGER  DE  CHARENCY, 
évéque  de  Saint-Papoul,  de  Montpellier,  abbé 
de  Boulbonne,  pp.  180,  827,  446,  61S. 

GEORGES  D'ARMAGNAC,  évéque  de  Rodez.  Voir 
aux  archevêque»  de  Toulouse. 

GEORGES,  évcque  de  Saint-Papoul.  Voir  aux  évé- 
que» de  Montpellier. 
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GEORGES  D'ARMAGNAC,  administrateur  de  l'évé- 
ché  de  Vabre.  Voir  aux  archevêques  de  Tou- 
louse. 

S.  GEORGES,  évêque  du  Vêlai  ou  de  Rueisium, 
pp.  399,  4o3}  ouverture  de  la  châsse  où  étaient 
ses  reliques,  p.  49. 

GEORGES,  abbé  d'Aniane,  p.  448. 

GEORGES,  cardinal  d'Armagnac,  abbé  de  Bcllc- 
perche.  Voir  aux  archevêques  de  Toulouse. 

GEORGES-LAZARE  BERGER  DE  CHARENCY, 
évêque  de  Saint-Papoul,  puis  de  Montpellier, 
abbé  de  Boulbonne.  Voir  aux  évèques  de  Mont- 
pellier. 

GEORGES  D'ARMAGNAC,  abbé  de  Calers.  Voir 
aux  archevêques  de  Toulouse. 

GEORGES  D'ARMAGNAC,  cardinal,  abbé  de  Con- 
ques. Voir  aux  archevêques  de  Toulouse. 

GEORGES  TARAUT  DE  LAUGNAC  (N.  de),  nb- 
beste  de  la  Font,  p.  838. 

GEORGES  I  D'AMBOISE,  cardinal,  abbé  de  Grand- 
selve.  Voir  aux  archevêques  de  Narbonne. 

GEORGES  II  DE  NARBONNE,  abbé  de  Saint-Gcr- 
mer,  de  Fontfroide  &  de  Crandselve,  pp.  610, 
62e. 

GEORGES  I  D'ARMAGNAC,  abbé  de  La  Grasse. 

Voir  aux  archevêques  de  Toulouse. 
GEORGES  II  DE  MANDELOT,  abbé  de  La  Grasse, 

p.  484. 

GEORGES  D'ARMAGNAC,  cardinal,  abbé  corn  me  n- 
d.itaire  de  Samt-Chinian.  Voir  aux  archevêques 
de  Toulouse. 

GEORGES  D'AMBOISE,  abbé  de  Saint-Paul  de 

Narbonne,  p.  504. 
GEORGES  D'ARMAGNAC,  prévôt  de  Saint-Salvi. 

Voir  aux  archevêques  de  Toulouse. 
GEORGES  GUIGEMEN,  prieur  de  Bonnefoy, 

p.  65t. 

GÉRALD,  abbé  d'Aurillac,  p.  34. 
GÉRALD,  p.  419.  » 
GÉRARD  DU  PUY,  cardinal,  p.  291. 
GÉRARD,  archevêque  intrus  de  Narbonne,  pp.  3147, 
299. 

GÉRARD,  évêque  d'Agde,  p.  3o5.  Voir  GÉRAUD. 
GÉRARD  ou  GÉRAUD,  évêque  d'Albi,  p.  385. 
GÉRARD  MACHET,  évêque  de  Castres,  p.  434. 
GÉRARD  DE  ROBIN,  évêque  de  Lodive,  pp.  296, 
801. 

GÉRARD  I  M  Futth  ou  DU  PUY,  évêque  de 

Montauban,  p.  416. 
GÉRARD  II  FEYDIT,  évêq  ue  de  Conserans  8(  de 

Montauban,  p.  416.  Voir  GÉRAUD. 
GÉRARD    DE   LANGUISEL,  évêque  de  Nimes, 

p.  179. 

GÉRARD  DE  BR1COIGNE,  évêque  de  Pamiers  & 
de  Saint-Pons  de  Thomières,  abbé  de  Saint- 
Aphrodise,  pp.  420,  431,  499. 

GÉRARD-JEAN,  évêque  de  Pamiers,  p.  43 1 . 
GÉRARD,  abbé  de  Ca  unes,  p.  465. 
S.  GÉRARD  DE  SALLES,  disciple  de  Robert  d'Ar- 
bnssel  &  fondateur  de  Crandselve,  pp.  6o5,  616. 
GÉRARD  DE  VILLENEUVE,  abbé  de  Lcr.it,  p.  490. 
GÉRARD  |,  abbé  du  Mas-Garnier,  p.  f.89. 


GÉRARD  H  DU  PRAT,  abbé  du  Mas-Garnier, 

p.  590. 

GÉRARD  CHARRAC  ou  DE  BRICOIGNE,  abbe  de 
Saint-Aphrodisc.  f  oiraux  éveques  de  Pamiers. 

GÉRARD  LE  ROUGE,  abbé  d'Aniane  &  de  Saint- 
Jacques,  p.  535.  Voir  GÉRARD. 

GÉRARD,  GÉRAUD,  comte  de  Roussillon,  pp.  6  1 7, 
779.  Voir  GIRARD. 

S.  GÉRAI D,  fondateur  d'Aurillac,  p.  566. 

GÉRAUD,  archevêque  d'Aix,  pp.  128,  29;.  Voir 
aux  évéques  d'Uzes. 

GÉRAUD  H,  évêque  d'Agde,  p.  3c8.  GÉRARD. 

GÉRAUD,  évêque  d'Albi,  p.  386. 

GÉRAUD,  prieur  de  Cassan,  puis  évêque  de  Bc- 
ziers,  pp.  263,  ?3*. 

GÉRAUD,  évêque  de  Cahors,  pp.  190,  191. 

GÉRAUD  ou  GUIRAUD  DU  PUY,  évêque  de  Car- 
cassonne,  p.  335. 

GÉRAUD  D'AURE,  évêque  de  Comminges.p.  376. 

GÉRAUD  I,  évêque  de  Conserans,  p.  38 1. 

GÉRAUD  II,  évêque  de  Conserans,  p.  38 1. 

GÉRAUD,  évêque  de  Lectoure,  p.  367. 

GÉRAUD  DU  PUY,  évêque  de  Lectoure,  p.  369. 

GÉRAUD  DE  MONTLEZUN,  évêque  de  Lectoure, 
p.  368. 

GÉRAUD  DE  GRASSIO,  évêque  de  Lectoure,  p.  91  2. 
GÉRAUD  D'ANDUZE,  évêque  de  Nîmes,  pp.  96, 
276. 

GÉRAUD,  évêque  de  Rodez,  pp.  108,  873. 
GÉRAUD  DE  LA  BARTHE,  évêque  de  Toulouse, 

archevêque  d'Auch,  pp.  353,  367. 
GÉRAUD,  cité  à  tort  comme  évêque  d'Uzes,  p.  299. 
GÉRAUD    ou    GUIRAUD    DU   BREUIL,  évêque 

d'Uzes,  p.  3o2. 
GÉRAUD  I  ou  GÉRARD,  évêque  de  Viviers,  p.  41  3. 
GÉRAUD  II,  évêque  de  Viviers,  p.  41 3. 
GÉRALD  D'ESBAC,  abbé  d'Arles,  p.  453. 
GÉRAUD  I  CANCEL,  abbé  de  Beaulieu  &  de  Bel- 

leperche,  p.  628. 
GÉRAUD  II  DE  CESSAC,  abbé  de  Belleperche, 

p.  629. 

GÉRAUD,  abbé  de  Bonnecombe,  p.  641. 
GÉRAUD-RAIMOND,  abbé  du  Canigou,  pp.  464, 
594. 

GÉRAUD,  abbé  de  Castres,  p.  434. 
GÉRAUD    DE   VILLENEUVE,  abbé  de  Caunes, 
p.  466. 

GÉRAUD,  iibbé  de  la  Chaise-Dieu,  p.  596. 
GÉRAUD,  abbé  de  Clairvaux,  p.  607. 
GÉRAUD,  abbé  de  Conques,  p.  473. 
GÉRAUD,  abbé  de  Cruas,  p.  574. 
GÉRAUD    ou    GUIRAUD,   abbé  d.  Fontfroide. 
p.  619. 

GÉRAUD  CORRÉGE,  abbé  de  Franqucvaux,  p.  63o. 
GÉRAUD,  prétendu  abbé  de  Frézélas,  p.  429. 
GÉRAUD  ou  GUIRAUD,  abbé  de  Lézat,  p.  490. 
GÉRAUD  I,  abbé  de  Maz.in,  p.  602. 
GÉRAUD  II,  abbé  de  Mazan,  p.  602. 
GÉRAUD  I  DE  MONTAUT,  abbé  de  Montolieu, 
p.  4^8. 
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II  DE  PENNE,  abbé  de  Montolieu, 
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GERAUD 
p.  460. 

GÉRAUD,  abbé  de  Saint-Chaffre,  p.  J72. 
GÉRAUD,  abbé  de  Saint-Chinian,  p.  5i9. 
GÉRAUD,  abbé  de  Saint-Guillem,  p.  539. 
GÉRAUD  I,  abbé  de  Sa  int-Hilaire,  p.  546. 
GÉRAUD  II  DE  BONET,  abbé  de  Saim-Hilaire, 
p.  548. 

GÉRAUD,  abbé  de  Saint-Jacques,  p.  384. 
GÉRAUD  I,  abbé  de  Saint-Papoul,  p.  444. 
GÉRAUD  II,  abbé  de  Sa  int-Papoul,  p.  444. 
GÉRAUD  I  DE  NARBONNE ,  abbé  de  Saint-Paul 

de  Narbonne,  p.  5o3. 
GÉRAUD  II  BOISSERIE,  abbé  de  Saint-Paul  de 

Narbonne,  prévôt  de  Saint-Salvi,  pp.  304,  583. 
GÉRAUD  DE  LOUPAUT,  abbé  de  Sa inc-Sa tireur 

de  Lodèvc,  p.  8o3. 

GÉRAUD,  abbé  de  Saint-Tbéodard,  p.  415. 
GÉRAUD,  abbé  de  Vabre,  p.  568. 
GÉRAUD  AMIELS,  archidiacre  d'Albi,  p.  663. 
GÉRAUD,  commandeur  de  l'hôpital  de  Jérusalem, 
p.  693. 

GÉRAUD  DE  MASSOT,  doyen  de  Saint-Paul  de 
Ftnouillèdes,  Ticaire  général  de  l'évéque  d'Alet, 
p.  721. 

GÉRAUD  BOYSSERIE,  prévôt  de  Saint-Salvi.  Voir 
aux  abbét  de  Saint-Paul  de  Narbonne. 

GÉRAUD  DE  UGLAS,  prieur  de  Sauve,  p.  719. 

GÉRAUD  DE  VILLETRAVER,  sacristain  de  Mon- 
tojieu,  p.  458. 

GÉRAUD  FRANSSA,  prêtre  d'Albi,  p.  666. 
GERAUD,  comte  d'Armagnac  (an  1 195),  p.  607. 
GÉRAUD,  comte  d'Armagnac  (an  1229),  p.  6c8. 
GÉRAUD,  comte  d'Armagnac  (an  1244),  p.  609. 
GÉRAUD,  comte  d'Arm.ignac  (an  1*67},  p.  659. 
GERAUD  V,  comte  d'Armagnac  &  de  Fezensac, 
p.  438. 

GÉRAUD,  comte  de  Roussillon.  Voir  GIRARD  & 
GÉRARD. 

GÉRAUD  Grralji,  p.  486. 

GERAUD,  vicomte  de  Limoges,  p.  166. 

GÉRAUDE  I  DE  SAINTES,  abbesse  de  Rieunette, 
p.  647. 

GÉRAUDE  II  DE  SAINTES,  abbesse  de  Rieunette, 
p.  647. 

GÉRAUDE  III  DE  CABANAC,  abbesse  de  Rieu- 
nette, p.  648. 

GÉRAUDE  IV  DE  PALAJA,  abbesse  de  Rieunette, 
p.  648. 

GERAUDE,  abbesse  de  Valnegre,  p.  85i. 
GERBERGE ,  comtesse  d'Arles  ou   de  Provence, 
femme  du  marquis  Guillaume  II,  pp.  61,  72. 

GERBERGE,  femme  d'Aton  II,  vicomte  d'Albi  & 
de  Nimes,  p.  io5. 

GERBERT,  abbé  de  Cuxa,  p.  476. 

GtRBERT  DE  CANTOBRE,  abbé  de  Saint-Gilles, 

p.  519. 

GERBERT  ASSAUT,  p.  a35. 
GERBRARD,  abbé  de  Castres,  p.  433. 


GÉRENTON  Je  Montajoco ,  abbé  de  Saint-Gu.l- 
lem,  p.  543. 

GÉRIN,  vicomte  de  Béziers,  p.  101. 

S.  GERMAIN  D'AUXERBE,  patron  du  monastère 

de  Cuxa,  p.  475. 
GERMAIN  DE  LÉVIS,  abbé  du  Mas-d'A«il,  p.  495. 
S.  GERMIER,  évéque  de  Toulouse;  analyse  de  son 

ancienne  vie,  pp.  35i,  708,  709. 
Gernita,  He  du  Rhône  entre  Beaucaire  &  Taras- 

con,  pp.  186,  277. 
GERONCE,  archevêque  de  Bourges,  p.  571. 
GERVAISE  DE   CRUZY,  abbesse  de  Rieunette, 

p.  647. 

GERVAISE,  fille  de  Guillaume  Taillcfer,  comte  de 

Toulouse,  p.  373. 
Cévauda*  (église  de)  ou  de  Më\de,  p.  391. 

—  (comté  de),  p.  72. 

—  ses  comtes,  p.  1 39. 

—  sur  ses  anciens  comtes  &  vicomtes,  pp.  i33, 

1 56. 

—  (vicomté  de),  son  étendue,  p.  36  {  sa  réunion  à 
la  couronne,  p.  r 38. 

—  (vicomtes  de),  pp.  107,  1  33,  |35 

—  (bailli  de),  p.  i38. 

—  (États  de;,  en  1379,  p.  394/ 
GIBELIN,  archevêque  d'Arles,  p.  277. 

GIBERT  ou  GAUBERT,  évéque  de  Lodève,  p.  291. 
G1BERT,  abbé  de  Conques,  p.  472. 
GIBERT,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  649. 
Cigeak,  château,  pp.  327,  828  {Hérault),  arr.  Je 
Montptllier. 

—  (religieuses  de)  on  de  Moxseau,  p.  83o. 
GmxAc,  ville,  pp.  a88,  449  (Hirault),  arr.  Je  Lo- 

J'eve. 

—  (Sa^t-Pieuhe  de),  abbaye,  p.  450. 

—  (couvents  de),  p.  726. 
G1LBERGE,  abbesse  de  la  Font,  p.  837. 
GILBERGE,  femme  de  Ramire  I,  roi  d'Aragon, 

p.  1 i3. 

GILBERT  DÉJEAN,  évéque  de  Ca  rcassonne,  p.  334. 
GILBERT  DE  CHOISEUL,  évéque  de  Comminges, 

GILBERT,  évéque  de  Nimes,  pp.  92,  275,  8.I4. 
GILBERT  DE  CANTOBRE,  abbé  de  Saint-Gilles, 

évéque  de  Rodei,  p.  874.  Voir  GERBERT. 
GILBERT,  évéque  de  Saint-Pons  de  Thomiires, 

abbé  de  Saint-Aphrodise,  pp.  420,  498. 
GILBERT  DE  VENY  D'ARBOUZE,  abbé  de  Man- 

lieu,  p.  493. 

GILBERT,  abbé  de  Saint-Aphrodise.  Voir  aux 
évéques  de  Saint-Pons. 

GILBERT,  abbé  de  Saint-Chaffre,  p.  572. 
GILBERT  DE  VEYRAC,  abbé  de  Saint-Paul  de 
Narbonne,  p.  504. 

GILBERT  ASCALUS,  grand-maitre  des  hospita- 
liers de  Jérusalem,  p.  234. 

GILBERT  GENEBRARD,  religieux  de  Cluny,  pro- 
fesseur de  langue  hébraïque,  p.  439. 

GILBERT,  vicomte  de  Millau  &  comte  de  Rouar- 
gur,  pp.  73,  887. 
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GILBERT,  vicomte  de  Carlad,  p.  i3o. 

GILBERT  GOY,  seigneur  de  Corbière,  &c,  p.  604. 

S.  GILLES,  fondateur  de  l'abbaye  de  ce  nom, 

pp.  ."(14,  5i6;  H  féte  au  Puy,  p.  88. 
GILLES  AYCELIN,  archevêque  de  Narbonne, 

pp.  253,  167,  3i8,  498. 
GILLES  BOYER,  évéque  d'Agde,  p.  3 10. 
GILLES,  évéque  d'Alet,  p.  4*3. 
GILLES    DE    SOUVRÉ,  évéque  de  Comininges, 

p.  377. 

GILLES  DE  BELLEMER,  évéque  de  Lavaur  &  du 
Puy,  pp.  4:8,  438,  797. 

GILLES  DE  LAS  COURTS,   évéque  de  Nîmes, 

pp.  280,  841. 
GILLES,  abbé  de  Belleperche,  p.  627. 
GILLES  DE  LOMAGNE,  abbé  de  Gaillac,  p.  599. 
GILLES    DE   MORBAN,    abbé    de  Grandselve, 

p.  610. 

GILLES  DF.  FALGAR,  abbé  du  Mas-Garnier, 

p.  590. 

GILLES,  abbé  de  Malais,  p.  6o3. 
GILLES  CHAMBRIER.  abbé  de  Saini-Cilles,  p.  5»l. 
GILLES    DE    LAVAL,   abbé    de    Saint - Sernin , 
p.  5l7. 

GILMOND,  abbé  A'Aniane,  p.  448. 

S.  GIMER,  évéque  de  Carcassonne,  pp.  329,  737, 

738,  744.  Voir  GULMERA. 
Gimoez,  vicomté,  p.  587. 
Gimont  (abbaye  de;,  pp.  353,  364,  367. 
—  (abbé  de),  p.  608. 

GlMEtttt  (Saijit-F.tie.nnb  de),  église,  pp.  164,  3n 
(Hérault),  commu.e  de  Caitanct-U-F 


GIRARD  LEROUGE,  abbé  d'Aniane,  p.  410.  V«t 
GÉRARD. 

GIRARD,  abbé  d'Arles,  p.  453. 
GIRARD,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  6o3. 
GIRARD,  comte  de  Roussillon,  p.  342.  Voir  GÉ- 
RARD. 

GIRARD,  seigneur  de  Godet,  p.  6e>3. 

(ilRARD  PILLT,  dit  de  la  Verne,  p.  509, 

GIRAUD  MERCIER,  nommé  évéque  de  Carcas- 
sonne par  les  albigeois,  p.  33i. 

GIRAUD  1,  abbé  de  Cruas,  p.  574. 

GIRAUD  II  DE  TAULIGNAN,  abbé  de  Cruai, 
p.  574. 

GIRAUD  DE   BRUGUIÈRES,  abbé  de  Psalmodi, 

p.  5o8. 

GIRAUD  ou  GÉRAUD,  abbé  de  Saint-Gilles, 
p.  5 16. 

GIRAUD  ADHÉMAR,  p.  574. 
GIRBERT,  abbé  de  Conques,  p.  47». 
G1RMOND,  prieur  d'Aimlars,  p.  589. 
GlftQM  {conciles  de),  en  1064,  p.  2484  en  io63, 
pp.  373,  463,  479,  686;  en  1077,  p.  3?6. 

GIS  AND  ou  W1SAND.  abbé  de  Notre-Dame  d'Ar- 
les, p.  453. 

OISANUB  ou  WISANDE,  archidh  cre,  p. lis  cvcqic 
de  Carcassonne,  pp.  "17,  329,  737. 

G1SARD  DE  UR1NHAC,  abbé  de  Saint- Polvca  rne, 
p.  555. 


G1SARD  DE  CORNEILLAN,  abbé  de  Saint-Thi- 

béry,  p.  56o. 
GISCAFRED,  abbé  de  Cai.nes,  p.  465. 
G1SLE  ou  GUISLE,  abbeise  de  Vielmur,  p.  60c. 
GISLEKERT  ou  GILIBERT,  abbé  de  Saint-Benoit 

de  Castres,  p.  433. 

GISLERAN  ou  WILLERAN,  évéquode  Carcassonne, 

pp.  145,  329. 
GlSOM,  p.  217. 

GIRARD,  religieux  de  Saint-Cbinian,  p.  533. 
GLANDEREZ  (N.  de),  abbé  de  Sauve,  p.  720. 
Glavknas,  château,  p.  404. 
GLYCERIUS,  évéque  de  Conserans,  p.  379. 
GODALRIC  ou  GODELRIC,  évéque  d'Albi,  pp.  3S4, 
656. 

GODE,  femme  d'Etienne  I,  comte  de  Gévaudan, 
p.  i38. 

GODEAU,  évéque  de  Vence,  p.  285. 
GODEFROI,  eveque  de  Maguclomie,  pp.  314,  814, 
818. 

GODEFROI-MAURICE  DE  CONFLANS.  évéque  du 
Puy,  p.  411. 

GODEFROI  DE  MURET,  abbé  de  Saint-Benoît  de 
Castres,  p.  434. 

GODEFROI,  p.  341. 

GODkLRIC,  évéque  d'Albi.  Voir  GODALRIC. 
GODERAN,  sugneur  du  comté  de  Subsuntion, 

p.  826. 

GODESCALC,  abbé  de  Ci  unes,  p.  465. 
GODESCALC,  GOTESCAI.C,  évéque  du  Puy^abbi 

de  Siint-ChafTre,  pp.  83,  84,  400,  570. 
GOHIN  (N.  de\  abbé  de  Saint-Polycarpc,  p.  556. 
GOLDERICHUS  ou  GOLDEN  CHUS,  évéque  d'Ur- 

ftl,  p.  905. 
GOMJEFROID  I,  abbé  de  Cuxa,  p.  ^'>. 
GONDEFROID  II,  abfcc  de  Cuxa,  p.  47J. 
GONDEFROID  III,  abbé  de  Cuxa,  p.  475. 
GONDISALVE  ou  GONDESALVE,  abbé  de  Caune;, 

p.  465. 

GONTIER  ou  GONTHII  R,  évéque  d'Agde,  pp.  161, 
3o6,  71 5. 

GONTIER,  évéque  de  Maguclonne,  p.  3 1 3. 
GONTTA  (N.  de  la),  abLt  de  CendraS,  p.  719. 
Corj*N  [Sti.\T-ETiENNC  de),  abbaye,  p.  8oi. 

—  (collégiale  de  Saint-Éticnm:  de),  p.  801. 
GOSIN  (Jean),  notaire  à  Caunes,  p.  467. 
GOSLIN,  évéque  de  Paris;  époque  de  sa  mort, 

p.  1  1 . 

GOTEL1NDE,  bienfaitrice  de  Cruas,  p.  074. 

GOTESCALC.  Voir  GODESCALC. 

Ci' i  «  il  (marquisat  de);  époque  de  son  union  au 
domaine  des  comtes  de  Toulouse,  p.  24;  en  pos- 
sédé par  indivis  avec  les  comtes  de  Rouergue, 
pp  34,  35  -,  passe  entièrement  à  ces  derniers, 
p.  4c;  revient  aux  comtes  de  Toulouse  vers  la 
fin  du  onzième  siècle,  p.  4};  a-t-il  été  jamais 
appelé  province  de  Saint-Gilles,  pp.  228,  20.y. 

—  (marquis  de),  p.  24. 

Coinsr.r.i  r.s  (abbaye  de),  pp.  447,  448,  846. 

—  (prieurs  de),  p  867. 
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Councrrxtf.r.E,  p.iroiue,  p.  540. 

GOUX  DE  LA  HERCHÉRE  (Le),  archevêque  de 

N.irbonne,  p.  555.  Voir  CHARLES,  archevêque 

de  Nar bonne. 
Grâce-Dieu  (la),  prieure  de  l'ordie  de  Fontevrault, 

p.  85i. 

GrunVN  (Saiht-.'kas  de),  fief,  p.  497. 
GRAILLI  (Bâtard  de).  Vorr  JEAN-BAPTISTE  DE 
FOIX,  évêque  de  Comminges,  p.  3y6. 

GmiuMM  (Saint-Pieube  de),  église,  p.  288.. 
GramaziE,  p.  8.I4  (Aude),  arr.  de  Castelnaudary. 
GRAMMOND  (Gabriel-Barthélémy  de),  président 
à  la  chambre  de»  enquête»  de  Toulouse,  p.  88  j. 
Ciuumont,  abbaye,  p.  257. 
Granoilariis  (Saixt-Mabti  M  de),  p.  .r>58. 
CtnNDSEtvE,  lieu,  p.  610. 

—  (foret  de),  p.  60"). 

—  (abbaye  de),  pp.  l5t,  »53,  353,  36i,  367,  374, 
411,  6o5,  618,  6»o. 

Graîsuvabre,  monastère,  p.  471. 

Gr»s«e  (La),  abbaye,  pp.  116,  i.r»4,  331,  362,  437, 

477,  94$ I,  586,  688,  779,  791.  8o6j  soumue  à 

Saint-Victor  de  Marseille,  p.  481. 
GRATIANE  DU  RETRET,  abbessc  de  l'Oraison- 

Dieu,  p.  646. 
CrAti  (Nutbk-Dame  du),  chapelle  k  l'embouchure 

de  l'Hérault,  p.  3io. 
GrAtuiET,  p.  436  (Tarn),  arr.  de  Lavaur. 

—  (CAFDCIM4  de),  p.  762. 

—  (hôpital  de),  p.  767. 

GRAVE  (P. -Guillaume  de  h),  p.  466. 
GRAVER  (Mathieu  de),  p.  336. 
GRAZAC  (Arnaud  de),  p.  7  I  1. 
GRÉGOIRE  V,  pape,  p.  <)h. 
GRÉGOIRE  Vf,  pape,_p.  71. 

GRÉGOIRE  PAROERO,  évêque  d'Elue,  pp.  3^7, 
-28. 

GRÉGOIRE,  abbé  d'AIet,  p.  422. 
GRÉGOIRE  I,  abbé  de  Cuxa,  p.  476. 
GRÉGOIRE  II,  abbé  de  Cuxa,  p.  47(1. 
GRÉGOIRE  (Pierre),  célèbre  jurisconsulte,  p.  3^2. 
GRÉGOIRE,  p.  274. 

Geexade  (b.i»iide  de),  p.  609;  Grenadc-mr-Gjrannc 
(Haute— Garenne),  arr,  de  Toutouse. 

—  (chapelle  du  Pi  r.cATOir.E  à),  p.  610. 
Gre.nobls  (Saint-Rasiiert  &<],  monastère,  p.  574. 
Cr.triAC,  lieu  »ur  l'Anége,  p.  419  (Haute-Garonne), 

arr.  de  Muret. 

CittSES  (consuls  dc\  p.  62.I. 

Gressin  (Saist-Ieax  de),  église,  p.  »63. 

Gr.E/.KS,  vicomté  de  Gévaudan,  p.  t. 16. 

Gre/CT,  lieu,  p.  58i}  Gié^et  (Tarn  ,  commune  de 

Cambon-d Alii . 
GRIFFON,  comte  d'Apt,  p.  128. 
GRIMAUD  DE  BANYULS.  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 
GRIMOARD   I  ou  GRIMOALl) ,  éveque  <U  Cotn- 

minges,  pp.  3-4,  S96. 
GRIMOARU  II  ou  GRIMOALl),  évcqwt  de  Cora- 

minges,  p.  376. 


GRIMOALD,  abbé  de  Castres,  p.  433. 
GRIMOARDUS,  abbé  de  Saint-Thibéry,  p.  557- 
Gmsote,  églfse  dan»  un  des  faubourgs  de  Nar- 

bonne,  p.  5o2}  conige\  Saim-Cuisa.xt  &  vojx{ 

Nakbon.se. 

GUADAILLO,  prétendu  prince  des  Gotht,  p.  26. 
—  grand -queux   ou    maître  d'hôtel  de  Borrcl, 

comte  de  Barcelone,  p.  27. 
GUAIN   DE  LIN  AS  (N.  de),  abbé  de  Cendra», 

P-  7"9- 

GUARIN  ou  WARIN,  abbé  de  Lézat,  de  Cuxa,  du 
Mas-Garnier,  d'AIet,  de  Saint-Hilaire,  pp.  I0«, 
■  37,  141,  489,  587.  Voir  GARIN,  WARIN. 

GUARIN,  abbé  d'Eaunes,  p.  635. 

GUARIN,  abbé  deSarlat,  p.  607. 

Gl'ARIN  PALARIN,  abbé  de  Sorè«,  p.  5 14% 

Gl'DINILDE,  femme  de  Hugues,  comte  de  Querci, 
P  3o. 

GUDINILDE,  femme  de  Raimond  II,  p.  3o. 
Gl'ÉRIN  ou  GARIN  DE  TOURNLLLE,  abbé  d« 
Cauncs,  p.  469.  * 

GUÉR1N,  abbé  de  Matait,  p.  6c3. 

GL'ÉRIN    LE    SALENCY,   prieur  de  Bonncfoy, 

p.  65". 

Gl'ÉRIN  THALER,  prévôt  de  l'hôpital  du  Saint- 
Esprit,  p.  3s». 

GUI  DE  M  ALAFTTTA ,  cardinal  de  Préneste, 
pp.  482,  782. 

GUI  Fulcodi  ou  FOUCAUD,  cardinal,  éveque  de 
Sabine,  légat  du  pape,  archevêque  de  N.irbonne, 
évêque  du  Puy,  pp.  25»,  266,  3 1 7,  4)05,  480, 
5i  j,  814;  plus  tard  pape  sous  le  nom  de  Clé- 
ment IV,  p.  725. 

Gl'I  DE  MALSEC,  évêque  d'Agde,  de  Bélier»  &  de 
Lo.kve,  pp.  268,  292,  3=9. 

GUt,  abbé  de  Vaux  Cernai ,  évêque  de  Carcas- 
sonne,  pp.  33 1,  738,  740. 

Gl'I  DE  ROYE,  évêque  de  Caitres,  p.  434. 

GUI  I,  évêque  d'Elne,  p.  344. 

Gl'I  II  TERRENI,  évêque  d'Elne,  p.  344. 

Gl'I,  évêque  de  Girone,  p.  24. 

Gl'I  DE  LA  ROCHE,  évêque  de  Lavaur,  p.  418, 

GUI  I,  évêque  de  Lodcve,  p.  291. 

GUI  H  DE  MALSEC,  évêque  de  Lodcve.  Voir  aux 
évéques  d'Agde. 

GUI  ASCAGNE  SFORZA,  évêque  de  Lodive, 
p.  294. 

GUI  DE  PANOUSE,  évêque  de  Mendc,  p.  395. 

Gl'I  I,  évêque  du  Puy,  p.  4^0. 
GUI  II  D'ANJOU,  évêque  du  Puy,  pp.  134,  139, 
143,  401,  41 3,  571. 

Gl'I  111  FOUCAUD  ou  FULCODI,  éveque  du  Puy. 
*WauX  archevêques  de  Narbonuc. 

GUI  IV,  évêque  du  Puy,  p.  403. 

CUI  V  DE  NEl'FVll.LE,  évêque  du  Puy,  p.  4p5. 

GUI  DE  VEN  TADOUR,  évêque  de  Vabre,  p.  5')8. 

GUI  DF.  CAX1LL  AC,  abbé  d'Aniane,  p.  449.  ■ 

GUI  I,  abbé  de  Candeil,  pp.  6j3,  614. 

GUI  II  BERNARD,  nbbé  <U  Candeil,  p.  6i5. 
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QUI  ou  GUICHES  DE  TBICM1ÈRBS,  abbé  de  Cail- 

lac,  p.  598. 
GUI  VIDAL,  abbé  de  Grandselve,  p.' 607. 
GUI  I  DU  BREUIL,  abbé  de  La  Grasse,  p.  48;. 
un  II  DE  ROFFINHAC,  abbé  de  la  Grasse,  p.  482. 
GUI  DE  SAINT-BAUDILE,  abbé  de  Joncels.p.  487. 
GUI,  abbé  de  Morimoni,  p.  85 1. 
GUI  LAURET,  abbé  de  Psalmodi,  p.  Soç. 
GUI  DE  JOURNAUX,  abbé  de  Saint-Chinian , 

p.  53 1 . 

GUI  DE  GARRIGUE,  abbî  de  Saint- Jacque», 
p.  585. 

GUI,  abbé  de  Sauve,  p.  7*0. 
GUI,  abbé  de  Vierzon,  p.  473. 
GUI,  abbé  de  Villemagne,  p.  578. 
GUI  (F.),  fondateur  du  Saint-Esprit  de  Montpel- 
lier, p.  83o. 

GUI  DE  CHATEAUNEUF,  préchantre  de  Vivier», 
p.  6o3. 

GUI  DE  CASTELPERS,  prieur  dt  Sainte-Foi  en 

7*genais,  p.  468. 
(.1  )   DE  LUSIGNAN ,  chanoine  de  Carthagéne, 

p.  481. 

GUI  DE  LUSIGNAN,  roi  de  Jérusalem,  p.  240. 
GUI,  comte  de  Forez,  p.  404. 

GUI  dit  BURGONDION,  de  la  famille  des  seigneurs 
de  Montpellier,  p.  184. 

GUI  ou  GUERREJAT,  de  la  famille  des  seigneurs 
de  Montpellier,  p.  184. 

GUI,  vicomte  de  Clermont,  se  qualifie  comte  d'Au- 
vergne, pp.  86,  91. 

GUI  I,  vicomte  d'Auvergne,  p.  89. 

GUI  II,  vicomte  de  Thiern,  p.  146. 

GUI  AUBERT,  p.  3 19. 

GUIBERT,  archevêque  de  Ravenne,  p.  189. 
GUIBERT,  abbé  de  Saint- Paul  de  Narbonne, 
p.  504. 

GUIBERT  ROBERT,  dom  4'Aubrac,  p.  894. 
GUIBERT,  comte  de  Rouergue,  p.  471. 
GUICHARD  ou  GUISCARD  D'AUBUSSON.  évéque 

de  Conserans  81  de  Carcassonne,  pp.  336,  3  Kl, 

689. 

GUICHARD,  p.  4*9. 

GUICHARDE,  abbesse  des  Olieux,  p.  687. 

GUICHERAN,  abbé  de  Tournus,  p.  49. 

GU1KRED  DE  CERDAGNE.  archevêque  de  Nar- 
bonne, pp.  144,  173,  196,  147,  148,453,  687, 
7*1,  7»3,  907. 

GUIFRED,  évéque  de  Carcassonne,  pp.  101,  329, 
453,  723,  737,  738. 

GUIFRED,  abbé  de  Cuxa,  pp.  341,  475.  686,  778. 

GUIFRED,  comte  de  Besaudun,  p.  475. 

GUIFRED,  GUIFREDO,  comte  de  Cerd.ngnc, 
PP-  '44.  '74.  4r,;{»  576»  591,  907. 

GUIGARD,  nbbé  de  Vnlir.agnc,  p  576. 

GUIGNES  I.  abbé  de  $.i.ni-Ch.,ft7e,  p.  57i. 

GUIGNES  II  DU  GUI,  abbé  de  Saint-ChalTre, 
p.  :»7l. 

GUIGNES,  prieur  de  la  Grande-Cha rtreuse,  p.  671. 
GUIGUES  I,  abbé  de  Cruas,  p.  574. 


ms  ET  DES  MATIÈRES. 

GUIGUES  II  GUILHON,  abbé  de  Cruas,  p.  574. 
GUIGUES  RAITLET,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65o. 
GUIGUES  IV,  comte  d'Albon,  p.  91. 
GUIGUES    X.    Voir   ANDRE   DE   BOURGOGNE , 
p.  228. 

GUILABERT,  abbé  de  Castres,  p.  434. 
GUILABERT,  abbé  de  Gaillac,  pp.  386,  597. 
GUILABERT  I,  comte  de  Rou>sillon,  pp.  J4-, 
34,. 

GUILABERT  II,  comte  de  Roussillon,  p.  341. 
GUILLAN  (Je.in  de',  p.  554. 

GUILLAUME,  oirdinal-évêque  de  Tusculura, 
p.  614. 

GUILLAUME,  archevêque  d'Auch,  p.  C+î. 

GUILLAUME  I  DE  LA  BROl'E,  archevêque  d« 
Narbonne,  abbé  de  Saint-Aphrodisc,  pp.  i5i, 
449,  497,  529,  554,  585,  668. 

GUILLAUME  II  BRICONNET,  cardinal  de  Pré- 
neste,  archevêque  de  Narbonne  &  évéque  de  Nî- 
mes, pp.  a57,  282,  681. 

GUILLAUME  PIAT,  dominicain,  aichevéque  rit 
partitut  de  Tarse,  p.  .16 1. 

GUILLAUME  DE  LAUDUN,  archevêque  de  Tou- 
louse, p.  357. 

GUILLAUME  I,  évéque  d'Agde,  p.  3o6. 

GUILLAUME  II,  évéque  d'Agde,  pp.  307,  714. 

GUILLAUME  III  HUNAUD  DE  LANTA,  évéque 
d'Agde,  abbé  de  Lézat,  pp.  3o8,  490. 

GUILLAUME  IV  CHARTIER,  évéque  d'Agde, 
p.  3oç. 

GUILLAUME,  évéque  d'Agen,  p.  627. 
GUILLAUME  I,  évéque  d'Albi,  pp.  171,  190,  384, 

762. 

GUILLAUME  II,  évéque  d'Albi,  pp.  ic8,  384. 
GUILLAUME  III,  évéqi^e  d'Albi,  pp.  190,  384. 
GUILLAUME  IV,  évéque  d'Albi,  pp.  48,  385,  577, 
58a,  623.  657. 

GUILLAUME  V  PIERRE,  évéque  d'Albi,  prévôt  de 

Saint-Salvi,  pp.  386,  577,  58î,  5^7,  603,  6a3, 

6  -  4,  IÎ57,  659,  67«. 
GUILLAUME  VI  COURT  dit  le  BLANC,  cardinal- 

évéque  d'Albi  &  de  Nîmes,  abbé  de  Boulbonne, 

pp.  279,  387,  611,  614,  657. 
GUILLAUME  VII  DE  LA  VOULTE,  évéque  d'Albi, 

pp.  387,  667. 
GUILLAUME  I  D'ALZONNE  ou  DE  MARCILLAC, 

abbé  de  La  Grasse,  évéque  d'Alet,  pp.  423,  477, 

48,. 

GUILLAUME  II,  évéque  d'Alet,  p.  423. 
GUILLAUME   III    OUVE    ou    OLIVIER,  évéque 
d'Alet,  p.  4*3. 

GUILLAUME  IV  DE  ROQUEFORT,  abbé  de  Mon- 
tolieu,  évéque  d'Alet,  pp.  4î3,  461. 

GUILLAUME  V  DE  JOYEUSE,  évéque  d'Alet,  «bbc 

de  Chambom,  pp.  423,  640. 
GUILLAUME  I  DE  CERVIE7.  (corr.  SERVIAN). 

évéque  de  Bézieri,  abbé  de  La  Grasse,  pp.  263, 

307,  480,  61 3. 

GUILLAUME  II,  évéque  de  Béziers,  p.  264. 
GUILLAUME  III,  évéque  de  Béz.ers.  p.  264. 


Digitized  by  Google 


TABLE  GENERALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIERES. 


GUILLAUME  TV  DK  REQUOSEILLE  ou  ROÇl'E- 

SEILLK  c-irr.  ROCOZELS),  éveque  de  Béliers, 
abbé  de  Saint-Aphrodt$e,  pp.  264,  449,  497, 
8o3. 

GUILLAUME  V,  évèque  de  Beziers,  p.  t67. 

GUILLAUME  VI  DK  LAUDUN  ou  DK  LAN- 
DORRE,  évèque  de  Bézicrs,  abbé  d'Anume, 
p.  268,  4*10,  716. 

GUILLAUME  VD  LE  MONTJOIE,  évèque  de  Bé- 
lier», pp.  269,  499,  719. 

GUILLAUME,  évèque  de  Cabors,  p.  47. 

Gl  ILLAUME  DK  CABDAILLAC,  évèque  de  Cahc.s. 
p.  109. 

GUILLAUME  I  BERNARD,  évèque  de  Carcatsonnt, 
p.  33o. 

GUILLAUME  II  ARNAUD,  archidiacre,  puis  évé- 

que  de  Carcassonne,  pp.  332.  746. 
GUILLAUME  III  RAOUL  {RaAulfi),  évèque  rie  Ci.r- 

cassonne,  pp.  332,  738,  751. 
GUILLAUME  IV  DE  FLAVACOURT,  évèque  de 

Carcassonne  8c  de  Viviers,  pp.  333,  41S, 
GUILLAUME  I,  évèque  de  Commingcs,  p.  373. 
GUILLAUME  II,  évènue  de  Commiiiges,  p.  373. 
GUILLAUME  III  D  AUD1RAN,  éveque  de  Com- 

minges,  p.  374. 

GUILLAUME  IV,  évèque  de  Comminges,  p.  374, 
Gl  ILLAUME  V,  évèque  de  Comminges,  p.  if5. 
GUILLAUMK  VI  DE  LARVO,  évèque  de  Commin- 
ges, p.  375. 

GUILLAUME  VII  D'ESPAGNE,  évèque  de  Com- 
minges  Si  de  Partners,  pp.  376,  431,  768. 

GUILLAUME  I  RAOUL,  évèque  de  Conserans, 
p.  379. 

GUILLAUME  II  BEAUMAISTRE.  évèque  de  Con- 
serans, p.  39  1 . 

GUILLAUME  III  de  Silaio,  évèque  de  Conserans, 
p.  38 1 . 

GUILLAUME  I  JORDA,  évèque  d'F.lne,  p.  34*. 
GUILLAUME  II,  évèque  d'Elne,  pp.  341,  779. 
GUILLAUMK  III  D'ORTAFA ,  archidiacre,  puis 
évèque  d'Elne,  pp.  343,  780. 

GUILLAUME  IV.  évèque  d'Elne.  p.  344. 
GUILLAUMK  V  DE  VANDENESSfc,  éveque  d'Elne, 
pp.  346,  786. 

GUILLAUME,  évèque  Fadtni'n,  vicaire  de  l'évéque 
de  Rodez,  p.  884. 

GUILLAUME,  évèque  de  Laon,  vicaire  général  de 
Maguelonne,  p.  3iî. 

GUILLAUME  I  D'ANDOZILE,  évèque  de  Lectoure, 
p.  M7. 

GUILLAUME  II,  évèque  de  Lectoure,  p.  367. 
GUILLAUME  III  DES  BORDES,  éveque  de  Lec- 
toure, pp.  368,  912. 

Gl  ILLAUMK  IV  DE  BARTOX,  évèque  de  Lec- 
toure, p.  349< 

GUILLAUME  V  DE  BARTON,  évèque  de  Lectoure, 
p.  370. 

GUILLAUME  I  DE  CAZOULS,  évèque  de  Lodivc, 
pp.  290,  307. 

GUILLAUME  U  DU  PUY,  évèque  de  Lodeve,  p.  291 


GUILLAUME  III  DE  M ANDAGOUT,  évèque  de 
Lodeve,  archevêque  d'Embrun,  pp.  267,  291. 

CUILLAUME  IV  DE  GRIMOARD,  évèque  de  Lo- 
deve, p.  293. 

GUILLAUMK  V  D'ESTOUTEVILLE,  évèque  de  Lo- 
deve, abbé  de  Joncels,  pp.  293,  487. 

GUILLAUME  VI  BRIÇONNET,  évèque  de  Lodeve, 
pp.  i3i,  294. 

GUILLAUME  1  RAIMOND,  évèque  de  Maguelonne, 
p.  3 1 5. 

GUILLAUME  II  DE  FLEIX,  évèque  de  Mague- 
lonne, p.  StS. 

GUILLAUMK  III  D'AUTIGNAC,  évèque  de  Mague- 
lonne, pp.  180,  3 i.l,  83?. 

GUILLAUME  IV  CHRISTOPHE,  évèque  de  Mague- 
lonne, pp.  18?,  252,  3 1 6. 

GUILLAUME  V  FORESTIER,  évèque  de  Mague- 
lonne, pp.   l8?,  322. 

GUILLAUME  VI  LK  ROY,  évèque  de  Maguelonne, 

pp.  180,  323. 
GUILLAUMK  VII  PÉUSSIER,  évèque  de  Mont 

pellier,  pp.  180,  323,  324. 
GUILLAUME  I,  éveque  de  Cévaud.in,  p.  392. 
GUILLAUME  II,  évèque  de  Mende,  p.  3pj. 
GUILLAUME  III,  évèque  de  Mende,  p.  392. 
GUILLAUME  IV  DE  PEYRE,  évèque  de  Mende, 

pp.  i37,  392. 
GUILLAUME   V    DURANT,   évèque  de  Mende, 

p.  393. 

GUILLAUME  VI   DURANT,  évèque  de  Mende, 

pp.  393,  872. 
GUILLAUMK  Vit,  évèque  de  Mende,  p.  394. 
GUILLAUMK  Vlil  DE  CHANAC,  évèque  de  Mentir, 

p.  394. 

GUILLAUME  IX  DE  BOIS  -  RATIER ,  évèque  de 

Mende,  p.  394. 
GUILLAUME  I,  éveque  de  Mirepoix,  p.  436. 
GUILLAUME  II  DU  PUY,  évèque  de  Mirepoix 

3t  de  Rieux,  pp.  35a,  4^6,  441. 
GUILLAUME  III  D'ESTOUTEVILLE,  évèque  de 

Mirepoix,  pp.  281,  436. 
GUILLAUME  I  DE  CARDAILLAC,  évèque  de  Mon- 

tanbaii,  pp.  426,  8  8,  809. 

GUILLAUME  II  D'ÉTAMPES,  évèque  de  Monta u- 
ban,  p.  426. 

GUILLAUME  I,  évèque  de  Nimes,  p.  277. 
GUILLAUME  II  D'UZES  ou  LE  LANGUISEL,  évè- 
r .  c  de  Nnv.c  ,  p.  278. 

GUILLAUME  RI  CURTI  ou  DK  COURT,  évèque 
de  Nîmes,  /"orraux  évéques  d'Albi. 

GUILLAUME  IV  DE  CHAMPEAUX, évèque  de  Laon, 
administrateur  de  l'église  de  Nimes,  prieur  du 
Pont-Saint-Esprit,  pp.  281,  733,  868. 

GUILLAUME  V  D'ESTOUTEVILLE,  évèque  de  Mi- 
mes. Voir  aux  évèques  de  Mitepoix. 

GUILLAUME  VI  BRIÇONNET,  évèque  de  Nîmes. 
Voir  aux  archevêques  de  N.irbonne. 

GUILLAUME  D  ESPAGNE,  évèque  de  Pamiers.  Voir 
aux  évéqucï  de  Comminges. 

GUILLAUME  I  DK  MURAT,  évèque  du  Puy, 
p.  404. 
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GUILLAUME  H  DE  LA  ROUE,  évéque  du  Tuy, 

pp.  40.5,  6:59. 
GUILLAUME  III  DE  BROSSE,  évéque  du  Puy, 

&  de  Rieux,  pp.  4r6,  441. 
GUILLAUME  IV   DE  CHALEKÇON,  évéque  du 

Puy,  pp.  49,  408. 
GUILLAUME  I  DE  BROSSE,  évéque  de  Rieux. 

Voir  aux  évéques  du  Puy. 
GUILLAUME  II  DU  PUY,  évéque  dt  Rieux.  Voir 

aux  évéques  de  Mirepoix. 
GUILLAUME  I,  évéque  de  Rodex,  p.  874. 
GUILLAUME  II  D'ORTOLAN,  évéque  de  Rodez, 

pp.  875,  877. 
GUILLAUME  III  DE  LA  TOUR  D'OLIERGUES, 

évéque  de  Rodez,  pp.  875,  877,  881,  8<;z. 
GUILLAUME   I   DE   CARDAILLAG,   évéque  de 

Saint-Papoul,  pp.  444,  879. 
GUILLAUME  II  DE  MONTJOIE,  évéque  de  Saint- 
Papoul,  p.  445. 
GUILLAUME  PHILASTRE,  évéque  de  Saint-Pons 

de  Thomiere»,  p.  410. 
GUILLAUME  LEBLANC,  évéque  de  Toulon,  p.  3Mi . 
Gl  ILLAUME,  évéque  d'Urgel.  Voir  GUILLERMO 

GUIKREDO. 

GVILIJlUME  I  DE  VENEJAN  ou  DE  BENEJAN, 
évéque  d'Uzcs,  pp.  3  n  r>,  449,  864,  870. 

GUILLAUME  II  DE  GARDIES ,  évéque  d'Uzès, 
p.  3oi. 

GUILLAUME  III  DE  MANDAGOUT,  évéque  d'Uzès, 
pp.  3or,  864. 

G'  ILLAUME  IV,  évéque  d'Uzès,  pp.  3o2;  pré- 
tendu évéque  d'Uzèf,  p.  864. 

GUILLAUME  V  DE  CHAMPEAUX,  évéque  d'Uzès, 
p.  3oj. 

GUILLAUME  VI  SOIBERT,  évéque  dUzès,  p.  3o». 
GUILLAUME  I  BRAGOSE,  évéque  de  Vabre,  vi- 
caire général  de  Toulouse,  pp.  358,  568. 
GUILLAUME  II  DE  BASTIDOS,  évéque  de  Vabre, 

p.  569. 

GUILLAUME  I,  évéque  de  Viviers,  pp.  413,  898. 
GUILLAUME  II,  évéque  de  Viviers,  p.  414. 
GUILLAUME  m  DE  FOLCHET,  évéque  de  Vivier», 
p.  4l5. 

GUILLAUME  IV  DE  FLAVACOUR,  évéque  de  Vi- 
viers. Voir  aux  évéques  de  Carcassonnc. 

GUILLAUME  V,  évéque  de  Viviers,  p.  416. 

GUILLAUME  VI  DE  POITIERS,  évéque  de  Viviers, 
p.  416. 

GUILLAUME  VU  DE  POITIERS,  évéque  de  Vi- 
viers, p.  416. 

GUILLAUME  I,  abbé  d'Aniane,  p.  448. 

GUILLAUME  II  DAURIGNAC,  abbé  d'Aniane, 
P-  449- 

GUILLAUME  III  DE  VALLAUQUKS,  abbé  d'A- 
niane, p.  449. 

GUILLAUME  IV  DE  PARME,  abbé  d'Aniane, 
p.  448. 

GUILLAUME  V  DE  LAUDUN  ou  DE  LANDORKK, 
abbé  d'Aniane.  l  oir  aux  éveque»  de  licjms. 

GUILLAUME  VI,  abbé  d'Ani.inc,  p. 
GUU  t.AHMK  I,  abbé  d'Ardorel,  p.  616. 


GUILLAUME  II,  abbé  d'Ardorel,  p.  6ir> 
GUILLAUME  I,   abbé  de  Notre-Dame  d'Arl<5f 
p.  453. 

GUILLAUME  II,  abbé  de  Notre-Dame  d'Arles, 
p.  404. 

GUILLAUME  VACCA  ou  GAUFRF.I),  abbé  de  Bcl- 
leperchc,  puis  évéque  de  Dazas,  pp.  ^yj,  618. 

GUILLAUME  I,  abbé  de  Bonnecombe,  p.  641. 

GUILLAUME  11,  abbé  de  Bonnecombe,  p.  641. 

GUILLAUME  III,  abbé  de  Bonnecombe,  évéque 
d'Ostie,  p.  642. 

GUILLAUME  I  RAIMOND ,  abbé  de  Bonnefont. 
p.  634. 

GUILLAUME  IT,  abbé  de  Bonnefont,  p.  614. 

GUILLAUME  III,  abbé  de  Bonnefont,  p.  6I4. 

GUILLAUME  IV,  abbé  de  Bonnefont,  p.  634. 

GUILLAUME  V  LOUP  D  OLSON,  abbé  de  Bonne- 
font, p.  634. 

GUILLAUME  VI  D'AURE,  abbé  de  Bonnefont, 
p.  634. 

GUILLAUME,  abbi  de  Bonnefont,  p.  6t5.  Voir 

ARNAUD  VII  GUILLAUME  DE  MAULÉON. 
GUILLAUME  I,  abbé  de  Boulbonne,  pp.  6i3,  6 1 5. 
GUILLAUME  II  ROBERT,  abbé  de  Boulbonne, 

p.  6i3. 

GUILLAUME  III  COURT,  abbé  de  Boulbonne, 
éveque  de  Nîmes  &  d'AIbi ,  puis  cardinal.  Voir 
aux  évéques  d'AIbi. 

GUILLAUME  IV  ROGER,  abbé  de  Boulbonne, 

p.  6 1  5. 

GUILLAUME,  abbé  de  Cadouin,  p.  3o6. 
GUILLAUME  I  JOURDAIN,  abbé  de  Calers,  p.  611. 
GUILLAUME  II,  abbé  de  Calers,  pp.  494,  6*1. 
GUILLAUME  III  DU  FALGAR,  abbé  de  Calers, 
p.  6*1. 

GUILLAUME  IV  DE  SAINT-EXUPÈRE ,  abbé  do 

Calers,  p.  621. 
GUILLAUME  V  ROBERT,  abbé  de  Calers,  p.  6»i. 
GUILLAUME  VI  DU  VERDIER,  abbé  de  Calei», 

p.  621. 

GUILLAUME  I,  abbé  de  Candeil,  p.  614. 
GUILLAUME  II,  abbé  de  Candeil,  p.  614. 
GUILLAUME  III,  abbé  de  Candeil,  p.  624. 
GUILLAUME  IV,  abbé  de  Candeil,  p.  6z5. 
GUILLAUME  V  DE  BOISSET,  abbé  de  Candeil, 

pp.  624,  625. 
GUILLAUME  VI  DE  BOISSET,  abbé  de  Candeil, 

p.  626. 

S.  GUILLAUME,  abbé  de  Dijon,  p.  149. 

GUILLAUME  I,  abbé  de  Saint-Martin  du  Cani- 
gou,  pp.  463,  594. 

GUILLAUME  II,  abbi  de  Saint-Martin  du  Cani- 
gou,  pp.  464,  594. 

GUILLAUME  III  DE  CERVOLES,  abbé  dt  Saint- 
Martin  du  Canigou,  p.  694. 

GUILLAUME  IV  (III),  abbé  de  Saint-Martin  du 
Canigou,  pp.  464,  .194. 

GUILLAUME  V  CATALA,  abbé  de  Saint-Martin 
du  Canigou,  p. 

GUILLAUME  I,  abbé  de  la  Capellc,  p.  64$. 
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GUILLAUME  II,  abbé  de  la  Capellc,  p.  64.Ï. 
GUILLAUME  I,  abbé  d«  Saint-Benoît  de  Castre», 
p.  434. 

GUILLAUME  II  AUGER,  »bbé  de  Saint-Benoît  de 

Castres,  p.  434. 
GUILLAUME  IU,  abbé  de  Saint-Benoît  de  Castres. 

p.  434. 

GUILLAUME  I,  abbé  de  Caunes,  p.  4*5. 
GUILLAUME  II  DOLARGUES.  abbé  de  Caunes  & 

de  Villemagne,  pp.  467,  578. 
GUILLAUME  III  BOSQUET,  abbé  de  Caunes, 

p.  469. 

GUILLAUME  I,  abbé  de  Cbnrabons,  p.  63';. 

GUILLAUME  11,  abbé  de  Ch.nnbon»,  p.  63j. 

GUILLAUME  III  DE  JOYEUSE,  abbé  de  Chins- 
bons,  éveque  d'Alet.  Voir  aux  éreques  d  Aie:. 

GUILLAUME,  abbé  de  U  Cluse,  p.  583. 

GUILLAUME,  abbé  de  la  Cl  ..se,  p.  389. 

GUILLAUME  I,  abbé  de  Conques,  p.  472. 

GUILLAUME  II,  abbé  de  Conques,  p.  473. 

GUILLAUME  III  LE  CARDA1LLAC,  abbé  de  Con- 
ques, p.  474. 

GUILLAUME,  abbé  de  Crun»,  p.  S74. 
GUILLAUME  I,  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 
GUILLAUME  II,  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 
GUILLAUME  I  ARNAUD,  nbbé  d'Eaunes,  p.  6"S~>. 
GUILLAUME  II  DURAND,  abbé  d'Eaunes,  p.  635. 
GUILLAUME  I,  abbé  de  Fcuillans,  p.  636. 
GUILLAUME  II,  abbé  de  Feuillans,  p.  636. 
GUILLAUME  III  D'AU  RE,  abbé  de  Feuillans, 
p.  637. 

GUILLAUME  IV  ARNAUD  DE  KALGAR,  abbé  de 
1  euillans,  p.  63?. 

GUILLAUME  V  DE  BONNEVAL,  abbé  de  Feuil- 
lans, p.  637. 

GUILLAUME  I  ATHON  DE  DURBAN,  abbé  de 
Foix,  p.  849. 

GUILLAUME  n,  abbé  de  Foix,  p.  849. 
GUILLAUME  III,  abbé  de  Foix,  p.  849. 
GUILLAUME,  abbé  de  Fondouce,  pp.  611,  85t. 
GUILLAUME-DAVID,  abbé  de  Fonton.de,  p.  8<03. 

GUILLAUME  I  BEI J ART,  abbé  de  Franquevoux, 
p.  63o. 

GUILLAUME  H,  abbé  de  Franque^aux,  p.  63s. 
GUILLAUME  I,  abbé  de  Frérelas,  p.  419. 
GUILLAUME  II,  abbé  de  Fréz«las,  p.  429. 
GUILLAUME  III,  abbé  de  Frézelas,  p.  430. 
GUILLAUME  IV,  abbé  de  Frézelas,  pp.  43?,  49$. 
GUILLAUME,  abbé  de  Gaillac,  p.  5,7. 

GUILLAUME  I  DE  COMBANOL,  abbé  de  Crand- 
icWe,  pp.  6;  611. 

GUILLAUME  U  ROBERT,  abbé  de  Crandselve, 
p.  6-3. 

GUILLAUME  III  LE  TIRET,  abbé  de  Beaulieu 
en  Roucrgue,  puis  de  Crandselve,  p.  610. 

GUILLAUME  IV,  abbé  de  Crandselve,  p.  610. 
GUILLAUME  I,  abbé  de  La  Gras.se,  p.  479. 
IILLAUME  II  DE  CERV1EZ  {corr.  &BRVIAN), 
bbi  de  La  Grasse,  f'oir  aux  cvèques  de  Bciicr». 


GUILLAUME  III  D'ALZONNE  ou  DE  MAR- 
CII.LAC,  abbé  de  La  Grasse,  l'olr  aux  eveques 
d'Alet. 

GUILLAUME  IV  DE  LUC,  abbé  de  La  Crasse, 
p.  482. 

GUILLAUME  V  DE  PÈRE,  abbé  de  La  Grasse, 
p.  483. 

GUILLAUME  I,  abbé  de  Jocou,  p.  71». 
GUILLAUME  II,  abbé  de  Jocou,  p.  7«. 
GUILLAUME  III,  abbé  de  Jocou,  p.  72:. 
GUILLAUME  IV  DE  MARCAN ,  abbé  de  Jocou, 
p.  7«. 

GUILLAUME  V,  abbé  de  Jocou,  p.  7*j. 

GUILLAUME  VI,  abbé  de  Jocou.  p.  7*». 

GUILLAUME  I,  abbé  de  Joncels,  p.  486. 

GUILLAUME  II,  abbé  de  Joncels,  p.  486. 

GUILLAUME  III  FRKDOL,  abbé  de  Joncels,  p.  487. 

GUILLAUME  IV  DE  ROQUELONGUE ,  abbé  de 
Joncels,  p.  487. 

GUILLAUME  V  DE  SAINT-JULIEN,  abbé  de  Jon- 
cels, p.  487. 

GUILLAUME  VI  D'ESTOUTEVILLE,  abbé  de  Jon- 
cels. Vtir  aux  évéques  de  Lodeve. 

GUILLAUME  I  KAlMON'D  D'ESPEL,  abbé  de  Lé- 
zat, p.  490. 

GUILLAUME  II  DE  RAVAT,  abbé  de  Lézat, 
p.  490. 

GUILLAUME  III  DE  CASTELNAU,  abbé  de  Lézat, 

prieur  de  1;.  Daurade,  p.  490. 
GUILLAUME  IV  PONS,  abbé  de  Léxat,  pp.  49e, 

711. 

GUILLAUME  V  HUNAUD  DE  LANTA,  abbé  di 

Léxat.  1er  aux  cvèquel  d'Agde. 
GUILLAUME  VI  EIGAUD,  abbé  de  LézM,  p.  49t. 
GUILLAUME  VU  RIGAUD,  abbé  de  Lézat,  p.  49.. 
GUILLAUME  VIII  GARSIAS  DE  BENQl'E,  abbé 

de  Lézat,  p.  491. 

GUILLAUME  I,  nbbé  de  M.mlim,  p.  493. 
GUILLAUME  II  DE  MONTMORIN,  abbé  de  M,m  • 
lieu,  p.  4<;3» 

GUILLAUME  I  ARNAUD  DE  DALBS,  abbé  du 
Mds-d'Aïil,  p.  494. 

GUILLAUME  II  PIERRE,  abbi  du  Mas-d'Azi!, 
p.  495. 

GUILLAUME  III  ARNAUD  DE  DALBS,  abbé  du 
Mas-d'Azil,  p.  493. 

Ct  ILLAUME  IV  DE  CALVAIRE,  abbé  du  Mas- 
d'Azil,  p.  495. 

Gl  ILLAUME  l  ROrERT,  abbé  du  M;s-Gnrnier, 

pp.  583,  607. 

GUILLAUME  II  RATIER,  abbé  du  M.is-Carnt;r, 

p.  588. 

GUILLAUME  III  D'ALAHAN,  abbé  du  Mas-Car- 
nier,  p.  588. 

GUILLAUME  IV  DE  MIERS,  abbé  du  Mas  C  .- 

nier,  pp,  5ij,  589. 

GUILLAUME  V  DE  GUILLFRMIN,  abbé  du  Ma;- 
G.. :r. i.r,  p.  591 . 

GUILLAUME  I  DE  MoNLSTIER,  abbé  de  Mazan, 
p.  C;i. 
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GUILLAUME  II  DARNAUD  DE  SAUGUE,  abbé  d« 

M.  rail,  p.  6e3. 
GUILLAUME  DE   RESSENS,  abbé  de  Moissac, 

p.  367. 

Gt'ILLAUME,  abbé  de  Moissac,  p.  368. 
GUILLAUME  I  HUGUES,  abbé  de  Montolieu , 
p.  457. 

GUILLAUME  II  D'AURE  ou  4c  Poyane,  abbé  de 
Montolieu,  pp.  3 19,  4S9. 

GUILLAUME  III  DE  CANTISE  {torr.  CANTÈS), 
abbé  de  Montolieu,  p.  46e. 

GUILLAUME  IV  DE  ROQUEFORT,  abbé  de  Mon- 
tolieu. Voir  aux  évéques  d"Alet. 

GUILLAUME  I  DE  BENQUE,  abbé  de  Nixort, 
p  6<3. 

GUILLAUME  II  DE  MONTECH,  abbé  de  Nizors, 
p.  643. 

GUILLAUME  I  PHILAUD  ou  PHARALDUS,  abbé 

de  Psalmodi,  pp.  .I07,  719. 
GUILLAUME  II,  abbé  de  Psalmodi,  p.  507. 
GUILLAUME  III,  abbé  de  Psalmodi,  p.  S07. 
GUILLAUME  IV,  abbé  de  Psalmodi,  pp.  178.  Ô07. 
GUILLAUME  V,  abbé  de  Psalmodi.  p.  S07. 
GUILLAUME  VI,  abbé  de  Psalmodi,  p.  5o8. 
GUILLAUME  VII  COLOMB,  abbé  de  Psalmodi, 

p.  5o8. 

GUILLAUME  VIII  DE  SAINT- FÉLIX ,  abbé  de 

Psalmodi,  p.  5.-9. 
'  GUILLAUME  I.  abbé  de  Quarante,  p.  ".64. 
GUILLAUME  II,  abbé  de  Quarante,  p.  '164. 
GUILLAUME   III  DE  SAINT-PIERRE,  abbé  àt 

Quarante,  p.  564. 

Gt'ILLAUME  IV  DE  SAINT  -  MAURICE ,  abbé  de 
Quarante,  p.  565. 

GUILLAUME  V  DE  LA  VOLPILURRE ,  abbé  de 
Quarante,  p.  565. 

GUILLAUME  I  DE  MURV1EL,  abbé  de  Saint- 
Aphrodise,  p.  497. 

GUILLAUME  II  DE  M  ARGON ,  abbé  de  Saint- 
Aphrodise,  pp.  497,  577. 

GUILLAUME  III  DE  REQUOSEILLE  ou  ROQUE- 
SE1LLE  (ROCOZELS),  abbé  de  Saint-Aphrodiie. 
l'oiraux  évéques  de  Béziers. 

GUILLAUME  IV  DE  LA  BROUE,  abbé  de  Saint- 
Aphrodite.  Voir  aux  archevêques  de  Narbonne. 

GUILLAUME  V,  abbé  de  Saint-Aphrodise,  p.  498. 

GUILLAUME  VI  CAJOT,  abbé  coramendatairc  de 
Saint- Aph rodise,  p.  499. 

GUILLAUME  I  DE  CAPDENAC,  abbé  de  Saint- 
ChafTre,  p.  $71 . 

GUILLAUME  II  DE  SALIGNAC,  abbé  de  Saint- 
Chaffre,  p.  57 1 . 

GUILLAUME  III,  abbé  de  Saint-CliafTre,  p.  571. 
GUILLAUME  IV,  abbé  de  Saint-Chaffre,  p.  67t. 
GUILLAUME  V  DE  VARIE,  abbé  de  Saint-Chaffre, 
p.  572. 

GUILLAUME  VI  DE  MONTCLAR,  abbé  de  Saint- 
Chaffre,  p.  ."172. 

Ol  ILLAUME  VII,  abbé  de  Saint-Chaffre,  p.  SjB. 
GUILLAUME  I,  abbé  de  Saint-Chinian,  p.  519. 
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GUILLAUME  II,  abbé  de  Saint-Chinian,  p.  5ig. 
GUILLAUME  III  DE  CAISSAC,  abbé  de  Saint- 

Chini.in,  p.  53 1 . 
GUILLAUME  IV  PELET  DE  LA  VÉRUNE,  abbé 

de  Saint-Chinian,  p.  53 1 . 
GUILLAUME,  abbé  de  Sa  int-Frajoul,  p.  768. 
GUILLAUME-ARNAUD,  abbé  de  Samt-Krajoul , 

p.  768. 

GUILLAUME  I,  abbé  de  Saint-Genis,  p.  535. 
GUILLAUME  II,  abbé  de  Saint-Genis  des  Fontai- 
nes, p.  535. 

GUILLAUME  III,  abbé  de  Saint-Genis,  p.  536. 

GUILLAUME  I,  abbé  de  Saint-Gilles,  p.  5i8. 

GUILLAUME  II  DE  MIERS,  abbé  de  Saint-Gille*. 
Voir  aux  abbés  de  Mas-Garnier. 

GUILLAUME  III  JACQUET,  nommé  par  les  calvi- 
nistes abbé  de  Saint-Gilles,  p.  Su. 

GUILLAUME  IV  DE  NOSET,  abbé  de  Saint-Gilles, 
p.  5n. 

GUILLAUME  I,  abbé  de  Saint-Guilletn,  p.  54c. 
GUILLAUME  II,  abbé  de  Saint-Guillem,  pp.  ;63, 
540. 

GUILLAUME  III  DE  ROQUEFEUIL,  abbé  de  Saint- 

Guillem,  p.  541. 
GUILLAUME  IV  DES  DEUX  -VIERGES ,  abbi  de 

Saint-Guillcm,  pp.  449,  541. 
GUILLAUME   V   DE   MOSTUÉJOULS,    abb:  de 

Saint-Guillem,  p.  541. 
GUILLAUME   VI    DE    LESCAMELLE,   abbé  é: 

Saint-Guillem,  p.  541. 
GUILLAUME  VII  DE  CENARET,  abbé  de  Saint- 
Guillcm,  p.  543. 
GUILLAUME  VIII  BRIÇONNET,  abbé  de  Saint- 

Guillem.  p.  :»43. 
GUILLAUME  I,  abbé  de  Saint-Hilaire,  p.  54«. 
GUILLAUME  II  PIERRE,  abbé  de  Samt-Hilairc, 

p.  547. 

GUILLAUME  III,  abbé  de  Snint-Hilaire,  p.  J4-. 
GUILLAUME  IV  BABON,  abbé  de  Si  int-Hilaire, 
p.  548. 

GUILLAUME  I  BERNARD,  abbé  de  Saint-Jacques, 
p.  584. 

GUILLAUME  U  ARNAUD,  abbé  de  Saint-Jacques. 

p.  585. 

GUILLAUME  III  BERNARD,  abbé  de  Saint-Jac-  t 
ques,  p.  584. 

GUILLAUME  IV  SERMAR,  abbé  de  Saint-Jacques, 
p.  585. 

GUILLAUME,  abbé  de  Saint -Martin  de  Lex, 

p.  7*3.  • 

GUILLAUME  I,  abbé  de  Saint-Papoul,  p.  444. 
GUILLAUME  II,  abbé  de  Saint  Papoul,  p.  444. 
GUILLAUME   III   JOSEPH    D'ABZAC ,   abbé  de 
Samt-Paponl,  p.  446. 

GUILLAUME  I,  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne, 

p.  5o». 

GUILLAUME  II  GAUSBERT,  abbé  de  Saint-Paul 
de  Narbonne,  p.  5oï. 

GUILLAUME  III  rEYRONET,  abbé  de  Saint-Paul 
de  Narbonne,  p.  5?3. 
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GUILLAUME  IV  GERSE,  abbé  de  Saint-Paul  de 

Narbonnc,  p.  5o3. 
GUILLAUME  V  DE  FONTCOUVERTE ,  abbé  de 

Saint-Paul  de  Narbonne,  p.  5c3. 
GUILLAUME  I,  abbé  de  Saint-Poni  de  Thomières, 

p.  419. 

GUILLAUME  II  DE  L'ISLE,  abbé  de  Saint-Pons 
rie  Thoir.icrcs,  p.  419. 

Gt  II.T  i.UME  III  DE  PAULIN,  abbé  de  Sauu-Pcn» 

de  Thomières,  p.  419. 
GUILLAUME  I,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodève, 

p.  80*. 

Gl'ILLAUME  II,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodève, 
p.  8o3. 

GUILLAUME  III,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lo- 
dève, p.  804. 

GUILLAUME  DE  CANTEZ,  abbé  de  Saint-Sernin, 
prévôt  de  S.unt-ttienne  de  Toulouie,  pp.  525, 
691. 

GUILLAUME   I  DE  SEVERAC,  abbé  de  Saint- 

Tbéodaid,  p.  42-j. 
GUILLAUME  H,  abbé  de  Saint-Tbéodard,  p.  425. 
GUILLAUME  I,  abbé  de  Saint-Thibéry,  p.  558. 
GUILLAUME  II.  abbé  de  Saint-Thibéry.  p.  558. 
GUILLAUME  III  DUZÈS,  abbé  de  Saint-Thibéry, 

p.  558. 

GUILLAUME  IV  MARTIN  DE  PKZENAS,  abbé  de 
Saint-Tbibéry,  p.  559. 

GUILLAUME  V  DE  CANILLAC,  abbé  de  Saint- 
Thibéry,  p.  559. 

GUILLAUME  VI  NICOLAS  DE  PARIS,  abbé  de 
Saint-Thibéry,  p.  Ml. 

GUILLAUME-BERTRAND,  abbé  de  Sorède,  p.  56». 
GUILLAUME  I,  abbé  de  Sorèze,  p.  Si  a. 
GUILLAUME  li,  abbé  de  Sorèze,  p.  5 12. 
GUILLAUME,  abbé  de  Vabre,  p.  569. 
GUILLAUME  I,  abbé  de  Vajal,  p.  (Si  5. 
GUILLAUME  H,  abbé  de  Vajal,  p.  61  5. 
GUILLAUME  DE   SAUZET,  abbé  de  Vallbona, 
p.  790. 

GUILLAUME  I  DE  LIÉCAN ,  abbé  de  Valmagne, 
p.  618. 

GUILLAUME  II,  abbé  de  Valmagne,  p.  618. 
GUILLAUME  III,  abbé  de  Valmagne,  p.  618. 
GUILLAUME  IV  GU1TARD,  abbé  de  Valmagne, 
p.  618. 

GUILLAUME  V,  abbé  de  Valmagne,  p.  6,8. 
GUILLAUME  VI  DE  MARION,  abbé  de  Valmagne, 
p.  618. 

GUILLAUME  I,  moine  de  Bonnefont,  prieur  ou 
premier  abbé  de  Villelongue,  p.  63 1. 

Gi  ILLAUME  D,  abbé  de  Villelongue,  p.  63t. 
GUILLAUME  III  RAIMOND,  abbé  de  V.Ileloneue. 
p.  63t.  6 

GUILLAUME  IV  PIERRE,  abbé  de  Villelongue, 
p.  63z. 

GUILLAUME  D'OLARGUE.  abbé  de  Villemagnc. 
Veir  aux  abbét  de  Caunet. 

GUILLAUME,  archidiacre  de  Parii.  p.  265. 

'..'UILLAUME  BARDIN,  prévôt  de  Fréjui,  p.  J47. 


GUILLAUME- PIERRE,  évéque  d'Albi.  prévôt  de 
Saint-Satvi.         aux  évcques  d'Albi. 

GUILLAUME,  prévôt  de  Saint-Salvi,  p.  583. 

GUILLAUME  D'AIX,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  649. 

GUILLAUME  D'ALCONAT,  prieur  de  Bonncibv, 
pp.  6<5j,  649. 

GUILLAUME  D'AMPLF.PUY,  prieur  de  Bonnefoy, 
p.  65o. 

GUILLAUME  DE  FOURCHADE,  prieur  de  Bonne- 
foy, p.  649. 

GUILLAUME  LOUP,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65t>. 
GUILLAUME  DE  MONTAREL,  prieur  de  Bonne- 
foy, p.  65o. 

GUILLAUME  DE  RUMILMON,  prieur  de  Bonne- 
foy, p.  65i . 

GUILLAUME,  prieur  de  Foix,  p.  849. 
GUILLAUME  FUMET,  chanoine  de  Saint-Salvi, 
prieur  de  S.nn  t-Affnqtie,  p.  663. 

GUILLAUME  DE  SAINT-CLAIR,  prieur  de  Saint- 
Germier  de  Muret.  Voir  GUILLEM. 

GUILLAUME  II,  prieur  de  Saint-Saturnin  du 
Port,  pp.  a5o,  868. 

GUILLAUME  ROSTAING.  prieur  de  Sauve,  p.  720. 
GUILLAUME  DE  LA  ROUE,  prieur  de  Souvigny, 
p.  493. 

GUILLAUME  DU  BÉAGE ,  prieur  de  Thueyts, 
p.  602. 

GUILLAUME  GINESTOUS,  chanoine  d'Aubrac  & 
procureur  du  dom,  p.  892. 

GUILLAUME  DE  NARBONNE,  chanoine  de  Bé- 
lier», p.  577. 

GUILLAUME  DÉTAMPES,  chanoine  de  Carcas- 

sonne,  p.  336. 
GUILLAUME  ROLAND,  chanoine  de  Pari»,  p.  473. 
GUILLAUME  BALADE,  prêtre,  p.  469. 
GUILLAUME,  diacre,  p.  5oi. 

GU ILLAUME -SICARD,  religieux  de  Saint-Chi- 

ntan,  p.  53o. 

GUILLAUME,  neveu  de  Guillaume  de  Joyeuse, 
p.  424. 

GUILLAUME  MERCHIN.  vicaire  général  de  Lec- 
toure,  p.  368. 

GUILLAUME  LE  BAS,  grand-maître  de  l'ordre  de 
la  Merci,  p.  824. 

GUILLAUME  I  LE  PIEUX,  duc  d'Aquitaine  8c 
marquis  de  Gothie,  pp.  24,  25,  80,  83. 

GUILLAUME  II,  duc  d'Aquitaine,  comte  particu- 
lier de  Vêlai,  pp.  24,  53,  80,  85  5  n'a  pas  suc- 
cédé à  Guillaume  le  Pieux,  son  oncle,  dans  le 
marquisat  de  Gothie,  pp.  24,  25,  26. 

GUILLAUME  TÈTE  DÉTOUPE,  duc  d'Aqui- 
taine, pp.  8 1 ,  85. 

GUILLAUME  FIER-A-BRAS,  duc  d'Aquitaine, 
p.  85. 

GUILLAUME  VII,  duc  d'Aquitaine,  comte  de  Poi- 
tiers, p.  89. 

GUILLAUME  IX,  duc  d'Aquitaine,  second  mari 
de  Philippe  de  Toulouse,  pp.  3i,  206,  221,  690. 

GUILLAUME  X,  comte  de  Poitiers  &  d'Aquitaine* 
époque  &  lieu  de  sa  naissance,  pp.  208,  221. 
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GUILLAUME  I,  comte  d'Arles  ou  de  Provence, 
pp.  58,  61,  i  48. 

GUILLAUME  ARNAUD,  comte  d'Astarac,  p.  3:*)». 

GUILLAUME  [IV],  frère  de  Gui,  comte  d'Auver- 
gne, p.  91. 

GUILLAUME  (V],  comte  d'Auvergne,  pp.  3o,  91. 
GUILLAUME  [VI],  comte  d'Auvergne,  p.  91 
GUILLAUME  [VII]    LE  JEUNE  ou  LE  GRAND, 

comte  d'Auvergne,  est  le  premier  qui  ait  porté 

le  titre  de  dauphin  d'Auvergne,  p.  91. 
GUILLAUME  [VIII |,  comte  d'Auvergne,  p.  91. 
GUILLAUME  I  LE  GROS,  comte  de  Bcsalu  &  de 

Fenouillèdes.  pp.  144,  453,  723,  791. 
GUILLAUME  II  Trnnnu$.  comte  de  Bevalu  &  de 

Fenouillèdes,  p.  1 44. 
GULLAUME-RAIMOND,  comte  de  Carcassonne, 

pp.  n3,  733. 
GUILLAUME- RAIMOND,  comte    de  Ccrdagne, 

pp.  144,  34i,  ?94- 
GUILLAUME- JOURDAIN,  comte  de  Cerdagne, 

pp.  144,  145,  168,  .96,  lia,  794. 
GUILLAUME,  comte  en  partie  de  Comminges, 

p.  ii3. 

GUILLAUME,  comte  de  Comminges,  p.  u3. 

GUILLAUME,  comte  de  Forcalquier,  pp.  61,  77. 

GUILLAUME,  comte  de  Mar»eille,  frère  de  Pons, 
évêque,  p.  65. 

GUILLAUME,  comte  d'Orange  en  partie,  p.  184. 

GUILLAUME  I,  duc,  comte  ou  marquis  de  Pro- 
vence, avec  ton  frère,  p.  61. 

GUILLAUME  II,  comte  ou  marqui»  de  Provence, 
p.  61. 

GUILLAUME  Ht,  comte  ou  marquis  de  Provence, 

p.  61. 

GUILLAUME  II  BERTRAND,  comte  de  Provence, 
premier  comte  de  Forcalquier,  p.  61. 

GUiLLAUME,  comte  de  Roder,  pp.  «89,  8co. 

GUILLAUME  I  AU  COURT  NEZ,  comte  de  Tou- 
louse, pp.  578,  866 ;  ses  reliques,  p.  243. 

GUILLAUME  III  TAILLEFER,  comte  de  Toulouse, 
pp.  27,  3c,  45,  41,  66,  148,  i5i ,  1 65,  319,  3^7. 

GUILLAUME  IV,  comte  de  Toulouse,  pp.  18,  3i, 
61,  191,  193,  200,  214,  353,  693,  709. 

GUILLAUME,. comte,  de  la  famille  des  comtes  de 
Gévaudan,  pp.  3o,  139. 

GUILLAUME,  fils  de  Guillaume  II,  comte  de  Pro- 
vence, p.  6t. 

GUILLAUME,  vicomte  de  Béeiett  &  d'Agde, 
pp.  io3,  104,  114,  557,  710. 

GUILLAUME,  vicomte  de  Cardone,  p.  480. 

GUILLAUME,  vicomte  de  Castelnou,  pp.  480,  S6». 

GUILLAUME  ULGER ,  vicomte  de  Caitelnau, 
pp.  341,  342. 

GUILLAUME,  vicomte  de  Joyeuse,  maréchal  de 
France,  p.  258. 

GUILLAUME,  vicomte  de  Minerve,  pp.  134,  .M4. 

GUILLAUME,  fils  d'Armand  III,  vicomte  de  Polt- 
grtac,  p.  5o. 

GUILLAUME,  seigneur  de  Ch&teauvert,  p.  38j. 
GUILLAUME  l>B  POITIERS,  seigneur  de  F.iy  & 
de  Mézenc,  p.  ûio. 


GUILLAUME,  seigneur  du  château  de  Lavaur, 
p.  4H. 

GUILLAUME- JOURDAIN,  seigneur  de  Mézenc, 
p.  649. 

GUILLAUME  DE  NARBONNE,  seigneur  de  Mon- 

tlifU,  p.  68i . 
GUILLAUME  I  ou  GUI,  seigneur  de  Montpellier, 

pp.  181,  184. 
GUILLAUME  II,  seigneur  de  Montpellier,  pp.  181 , 

184. 

GUILLAUME  III,  seigneur  de  Montpellier,  fils  de 
Bélurde,  pp.  181 ,  184. 

GUILLAUME  IV,  seigneur  en  partie  de  Montpel- 
lier, pp.  179,  184. 

GUILLAUME  V,  seigneur  de  Montpellier,  pp.  184, 
83oi  son  retour  de  la  Terre-Sainte,  p.  217. 

GUILLAUME  VI,  seigneur  de  Montpellier,  reli- 
gieux de  Grandselve,  pp.  177,  184,  249,  S14, 
449,  8o3,  819,  829,  83oi  prend  l'habit  monas- 
tique à  l'abbaye  de  Grandselve,  p.  1  82. 

GUILLAUME  VII,  seigneur  de  Montpellier, 
pp.  184,  819. 

GUILLAUME  VIII,  seigneur  de  Montpellier, 
pp.  184,  «89,  608,  619,  823,  829,  83o. 

GUILLAUME,  frère  de  Guillaume  VIII,  seigneur 
de  Montpellier,  p.  184. 

GUILLAUME,  seigneur  d'Omelas,  pp.  184,  617. 
GUILLAUME,  seigneur  d'Orange  pour  un  qiuit, 
p.  .84. 

GUILLAUME,  seigneur  de  Tortose,  p.  184. 
GUILLAUME- RAINON,  seigneur  d'Uzès,  p.  218. 
GUILLAUME  dit  MARTOREL,  seigneur  d'Urè*. 
p.  128. 

GUILLAUME  PELET ,  seigneur  de  la  Vé'rune, 

p.  lu. 
GUILLAUME,  p.  276". 

GUILLAUME  BARREAU,  secrétaire  du  roi,  p.  408. 
GUILLAUME  LE  BLANC,  p.  474. 
GUILLAUME  IJONALD,  frère  de  Jean  Eonald,  è»c- 
que  de  Magutlonne,  p.  3:3. 

GUILLAUME  GANDALE,  p.  578. 
GUILHEM,  abbé  de  Castres,  p.  433. 
GUILLELMINE,  femme  de  Bernard,  p.  480. 
GUILLEM  DE  CANTES,  prévôt  de  Sain  t-Étienne 
de  Toulouse.  Voir  aux  abbés  de  Sain  t-Semin. 

GUILLEM,  prévôt  de  Saint-Germier  Ai  Muret, 
p.  710. 

GUILLEM  DE  SAINT-CLAR,  prévôt  de  Saint-Ger- 
mier de  Muret,  pp.  490,  710. 

GUILLEM  DE  ROLR,  prévôt  de  Saint-Germier  ds 
Muret,  p.  711. 

GUILLEM,  prieur  de  Bergerac,  p.  612. 
GUILLEM,  prieur  de  la  Daurade,  p.  6r>3. 
GUILLEM,  prieur  de  Saint-Antoine  de  Toulouse, 
p.  692. 

GUILLEM  DE  DALBS,  prieur  de  Sa int-Antoinc 
de  Toulouse,  p.  692. 

GUILLEM  DU  LAC,  prieur  de  Sainte  -  Eugénie 
des  Corbières  &  des  Olieux,  pp.  O82,  683. 
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Gl'ILLEM  NANT,  religieux  de  Valcros,  fondateur 

'le  Fontcaude,  p.  863. 
OUILLEM  DE  M  A  LHORGUES,  donat  &  frère  de 

la  Salvet.it,  p.  763. 
Gl'ILLEM,  fils  de  Bemard-Aimard,  p.  653. 
Gl'ILLEM  ALQU1ER,  fondateur  de  Cassan,  p.  7S2. 
OUILLEM  ROGER,  seigneur  de  Mirepoix,  p.  612. 
OUILLEM  SA1SSET,  seigneur  de  Clermont-sur- 

Garonne,  p.  609. 
GUILLEM-AXDRÉ,  bourgeois  de  Nimes,  p.  838. 
Gl'ILLEM.  Voir  GUILLAUME,  seigneurs  de  Mont- 
pellier, p.  1 85. 
fiU  1LLEM ETTE,  .ibhesse  de  Fabas,  pp.  627,  643. 
GUILLEMETTE  I  LE  MASCARON,  abbesse  de  la 

Font,  p.  B37. 
Gl' ILLEMETTE  II  DE  MASCARON,  abbesse  de  la 

Font,  p.  83?. 
GUILLEMETTE  III  CADELLE,  abbesse  de  la  Font, 

p.  837. 

GUILLEMETTE  IV  DE  REPOS,  abbesse  de  la  Font, 
p.  837. 

GUILLEMETTE,  abbesse  de  Gorjan,  p.  802. 
GUILLEMETTE  DE  LAUZIÈRE,  abbesse  de  Gor- 
jan,  p.  802. 

Gl  ILI .EMETTE  DES  ORTALS,  abbesse  des  Olieux, 
p.  687. 

Gl  ILLEMETTE,  abbesse  de  Rieunette,  pp.  Saç, 
647. 

GUILLEMETTE  DE  PRADELLES,  abbesse  de 
Sjint-Geniès,  p.  826. 

GUILLEMETTE  DÉODATE  ou  DAUDÈZE,  abbesse 
de  Vignogoul,  p.  827. 

GUILLEMETTE,  comtesse  de  Melgueil,  p.  175. 

GUILLEMETTE,  fille  de  Raimond-Bernard  Tren- 
cavel,  vicomte  de  Nîmes  &  vicomtesse  de  Bruni- 
quel,  p.  1-5. 

Gl' ILLEMETTE,  femme  de  Bernard-Atott,  vicomte 
de  Nîmes,  p»  184. 

Gl' ILLEMETTE,  sœur  de  Raimond  VII,  comte  de 
Toulouse  &  femme  de  Barrai  de  Baux,  prince 
d'Orange,  p.  lit 

Gt  ILLEMETTE  DE  MONTPELLIER,  femme  de 
Bernard  IV,  comte  de  Substantion,  pp.  io5, 
178,  184. 

GUILLEMETTE  DE  MONTPELLIER,  femme  de 
Gaucelin,  baron  de  Lunel,  p.  »5o. 

OUILLEM ETTE ,  femme  d'Elaéar  IV,  seigneur 
d'Uzés,  p.  228. 

OUILLEM  ETTE,  femme  de  Rainon  IV,  leigneur 

d'L'zès,  p.  228. 
Gl'ILLEM  ETTE,  de  la  famille  de*  comte»  de  Su  h- 

stantion,  p.  178. 

GUILLEMETTE  REINE,  saur  it  Clément  VI, 
p.  a54. 

GUILLEMETTE,  promise»  Raimond  d'Anduze  de 
Roquefcuil,  p.  184. 

GUILLEMETTE,  femme  de  Hugo  d'Alfier,  séné- 
chal de  Toulouse,  p.  3. 

GUILLERMO  GUIFREDO,  GUILLAUME,  éyèque 
d'Urgel,  pp.  104,  907. 
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GUILLERMO  ARXALDO  DE  MONTFERRER,  evé- 
cjue  d'Urgel,  p.  908. 

GUILLERMO  ARNALDO  DE  PATAU ,  évéque 
d'Urgtl,  p.  909. 

GUILLERMO  DE  MONCADA  (F.),  évéque  d'Urgel, 

p.  909. 

GU1LLIA,  femme  de  l'évéque  Radulfui,  p.  9o6. 
GUILLOT  DE  MONTDÉSIR  (N.),  abbé  de  Saint- 
Jacques,  p.  586. 

GUIMERA,  évéque  de  Carcassonne.  Y  a-t-il  eu 
plusieurs  évéques  de  ce  nom,  pp.  55,  369.  Voir 
S.  GIMER. 

GUIMERA,  abbé  de  Notre-Dame  d'Arles,  p.  453. 
GUIMERA,  abbé  de  Saint-Genis,  p.  535. 
GUIMERA,  p.  546. 

GUINABERT  ou  CUNIBERT,  abbé  de  Saint-Cuil- 
lem ,  p.  53^. 

GUIRARD,  fils  deGaufred  &  de Trencavelle,  p.  56i. 

Voir  GÉRARD. 
GUIRAUD,  cardinal-évëque  d'Ostie,  pp.  109,  657. 
Gl  IRAUD,  archevêque  d'Aix ,  p.  867.  Voir  GÉ- 

RAUD. 

GUIRAUD  I  ou  GÉRAUD,  nbbé  d'Ardorel,  p.  6\6. 
GUIRAUD  II,  abbé  d'Ardorel,  p.  616. 
GUIRAUD,  abbé  de  Léîat,  p.  489. 
GUIRAUD,  abbé  de  Saint-Jacques,  p.  585. 
GUIRAUD,  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne, 
p.  504. 

GUIRAUD,  abbé  de  la  Sauve,  p.  486. 
GUIRAUD,  prieur  de  Notre-Dame  d'Fsptra ,  p.  343. 
GUIRAUD  D'ALATHZ,  prieur  de  Moissar,  p.  606. 
GUIRAUD  SALOMON,  p.  498. 
GU1RAUDE  ou  GÉRAUDE,  abbesse  de  la  Font, 
p.  837. 

GUISCARD  ou  OUICHARD  D'AUBUSSON,  évêqut 
de  Carcassonne.  Voir  GUICHARD. 

GUISCARD-AIMERI,  prieur  de  Saint-GUle»  &  mi- 
nistre de  l'hôpital,  p.  693. 

GUISE  (cardinal  de),  p.  170. 

GUISE,  de  la  famille  de»  seigneurs  d'Utè»,  p.  jjg. 
GU1SLA,  comtesse  de  Cerdagne,  p.  907. 
GUISLE,  femme  de  Guisfred,  comte  de  Cerdagne, 
p.  463. 

GUISLE,  femme  de  Bérenger,  comte  de  Substan- 
tion, p.  178. 

GUISLA,  mère  de  S.  Ermengol,  évéque  d'Urgel, 
vicomtesse  de  Confient,  pp.  906,  907. 

GUITARD  DE  RATTE,  abbé  de  Saint-Chinian  & 
de  Saint-Sauveur  de  Lodève,  évéque  de  Mont- 
pellier, pp.  180,  3j5,  532,  804. 

GUITARD,  abbé  de  Joncels,  p.  486. 
GUITARD,  abbé  de  Saint-Salvi,  p.  58a. 
GUITARD,  abbé  de  Vallbona,  p.  790. 
GUITARD,  prieur  de  Saint-Salvi,  p.  SU. 
GUMILDUS  ou  GUIMULDUS,  évéque  de  Mague- 
lonne,  p.  3 1 3. 

GUYONNET  DE  MONBALEN  (N.),  abbé  de  Caler», 
p.  62a. 


Digitized  by  Google 


y76  TABLE  GÉNÉRALE  DES  t 

H 

HAIE  (Yolande  de  la),  p.  483. 

HALl,  «lue  ou  gouverneur  sarrasin  de  Dénia  &  des 

îles  Baléares,  p.  276. 
HAMELIN  ou  A.MEIL  DE  LAUTREC,  éYe«tue  de 

Conserans,  p.  38 1. 
HARDOUIN  FORTIN  DE  LA  HOGUETTE,  arche- 
vêque de  Sens,  p.  3 1 1 . 
HARDOLilN,  évêque  du  Puy,  p.  400. 
HARDOUIN  DE  PÈRÉFIXE  DE  BEAUMONT,  éve- 

q  .  c  de  Roder,  archevêque  de  Paris,  p.  876. 
HARDOUIN  (N.),  abbé  de  Cendras,  p.  719. 
Hakc.nc,  chiteau  k  douze  milles  d'Antioche,  p.  »38. 
HARMOND.  Voir  AR1MOND,  évêque  d'Uzès,  p.  299. 
HATON  ou  ATON,  évèque  de  Viviers,  p.  413. 
Hactfmvb  (église  d),  p.  479  {Aude),  commune 

d'Ormuens  (?). 
Hnuiroi  l  (Sont-Piehre  d'j,  église,  p.  262  (Tarn), 

commune  de  Ma^amct. 
HAUTPOUL  (Arnaud  d'),  p.  465. 
—  (Pierre-Raimond  d'),  pp.  46S,  5oz. 
HECTOR  DE  BOURBON,  archevêque  de  Toulouse, 

évèque  de  Lavaur,  pp.  i'>H,  36o,  439. 
HECTOR  D'OSSUN,  évêque  de  Conserans,  p.  38z. 
HECTOR  DOUVRIER,  évêque  de  Nîmes,  p.  284. 
HECTOR,  évêque  du  Puy,  p.  4=0. 
HECTOR  DE  MAZERNES,  abbé  de  Foix,  p.  849. 
HECTOR  DE  NELEVILLE  ou  DE  LIGUEVJLLE, 

abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodève,  p.  804. 

HELDIN,  vicomte  de  Lodève,  p.  448.  Voir  HILDIN. 
HÉLÈNE  DE  SALVANHAC,  prieure  de  la  Salve- 
Ut,  p.  766. 

HÉLÈNE  ou  ÉLECTRE,  femme  de  Bertrand,  comte 
de  Toulouse,  p.  196. 

HÉLIE  DE  POMPADOUR,  évêque  d'Alet  8c  de  Vi- 
viers, pp.  416,  4*3. 

HÉLIE,  évèque  de  Mirepoix,  p.  436. 

HÉLIE  DE  SAINT-YR1EIX,  évêque  d'Uzès,  p.  3oi. 

HÉLIE,  abbé  de  Bonnecombe,  p.  641. 

HÉLIE,  abbé  de  Conques,  pp.  471,  472. 

HÉLIE  I,  abbé  de  Fontfroide,  p.  619. 

HÉLIE  II,  abbé  de  Fontfroide,  p.  619. 

HÉLIE,  abbé  de  Grandselve,  p.  Cc3. 

HÉLIE  I,  abbé  de  La  Crasse,  p.  478. 

HÉLIE  II  DE  CHAMPIERS,  abbé  de  La  Grasse, 
p.  481. 

HÉLIE  DE  CHALEZ,  abbé  de  Montolieu,  pp.  3J5, 
460. 

HELIE,  abbé  de  Saint-Aphrodise,  p.  497. 
HELION  JOKROY,  prévôt  de  Saint-Salvi,  p.  .'•84. 
HÉLISACHAR,  évêque  de  Toulouse,  p.  35z. 
HELMERADE.  évêque  d'Elne,  p.  340. 
HELZÉARD    DE    CESSERAS,  abbé  de  Castres, 
p.  434. 

HENRI,  cardmal-évêque  d'Albano,  légat  apostoli- 
que, p.  8ô. 
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HEN'RÏ  DE  NESMOND,  archevéïuc  de  To.ilouie  St 

d'Aibi,  évêque  de  Montauban,  sibké  du  Mas- 

Garnier,  pp.  364,  3;c,  427,  igi. 
HENRI  I,  évèque  d'Alet,  p.  42};  évèque  de  V,i- 

bre  (?),  ne  pc.it  trouver  pt.ice  dans  la  liste  de  tel 

dernieis,  p.  5j8. 
HENRI  II,  évêque  d'Alet.  p.  423. 
HENRI  DE  PRES  DE  MONTPEZAT,  évêque  nommé 

de  Montauban,  p.  427. 
HENRI  DE  SPONDE,  évèque  de  Pamiers,  pp.  429, 

432. 

HENRI-GASTON  DE  LÉVIS  LÉRAN,  évêque  de 
Pamiers,  p.  433. 

HENRI  CAUCHON  DE  MAUPAS  DU  TAUR,  évê- 
que du  Puy,  p.  4ir. 

HENRI  DE  LA  MOTHE-HOUDAXCOURT,  évèquo 
de  Rennes,  p.  ï<fi. 

HENRI  DE  SÉVERY,  évèque  de  Rodez,  pp.  874, 
877. 

HENRI-BENOIT- JU LES   DE   BÊTHISY   DE  MÉ- 

ZIÉRES,  évêque  d'Uzès,  pp.  3*4,  865. 
HENRI  DE  VILLARS,  évêque  de  Viviers,  p.  415. 
HENRI  LE  ROND,  picvôt  de  Montauban,  abbé  de 

Cendras,  p.  719. 
HENRI   I  DE   LORRAINE,  abbé  de  Chambons, 

peut-être  d'Eaunes,  p,  64e.  Voir  plut  tu. 
HENRI  II  FRANÇOIS-XAVIFR  DE  RF.LZUNCE  DE 

CASTELMORON,  éveque  de  Marseille,  abbe  de 

Chambons,  p.  640. 
HENRI  DE  CARDON  NE,  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 
HENRI  I  DE  LORRAINE,  abbé  d'Eaunes,  p.  636. 
HENRI  II  AUTEMART,  abbé  d'Eaunes,  p.  636. 
HENRI- ACHILLE  DE    LA    ROCHEFOUCAULD , 

abbé  de  Fontfroide  &  de  la  Choise-Dieu,  p.  62:. 

HENRI  DE  LA  ROCHEFOUCAULD,  abbé  de  Font- 
froide, p.  6»o. 

HENRI,  abbé  de  Gai  line,  p.  597. 

HENRI  DE  THÉSAN.  abbé  de  Joncjls.  p.  488. 

HENRI  DARDIER,  abbé  commenda taire  du  Mas- 
d'Azil,  p.  49*>. 

HENRI  GEOFFROI,  abbé  de  Quarante,  p.  565. 

HENRI  DE  DISIMIEU,  abbé  de  Saint- Aphroo.se, 
p.  5oo. 

HENRI  DE  SAINT-NECTAIRE,  abbé  de  Saini- 

ChafTre,  p.  573. 
HENRI,  abbé  de  Saînt-Hilairr,  p.  546. 
HENRI  I  D'AUTEMAR,  abbé  de  Saint-Paul  de 

Narbonne,  p.  5c5. 

HENRI  II  D'AUTEMAR ,  abbé  de  Saint-Paul  de 

Narbonne,  p.  5o5. 
HENRI- ANTOINE  DE  LA  FITTE-MARIA,  abbé 

de  Saint-Polycarpe,  p.  5jà. 

HENRI  D'ALBON,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lo- 
dève, p.  804. 

HENRI  DE  ROSSET  DE  CEÎLHES  DE  R0C07ELS, 
abbé  de  Saint-Sernin  &  de  Soiezc,  pp.  614, 

527. 

HENRI  DELMAS,  nbbi  de  Sauve,  p.  720. 
HENRI  DE  THÉSAN  DE  SAZES,  abbé  de  \  a!ma- 
gne,  p.  618. 
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MARCASSUS,  abbé  de  Villelongue, 
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HENRI  DE 

p.  633. 

HENRI  DE  THÉZAN,  abbé  de  Villemagne,  p.  58o. 
HENRI  I,  cardinal  de  Sainte-Sabine,  prieur  du 
Pont-Saini-Esprit,  p.  868. 

HENRI  II  OSWALD  DE  LA  TOUR  D'AUVERGNE, 
prieur  du  Pont-Saint-Esprit,  abbé  de  Cluny, 
p.  869. 

HENRI  FORNIER,  religieux  de  Saint-V.ctor  de 
Marseille,  p.  53i. 

HENRI  I,  roi  de  France)  âge  qu'il  avait  quand  il 
mourut,  p.  i55. 

HENRI  I  L'OISELEUR,  roi  de  Germanie,  p.  9. 

HENRI  IV,  empereur  &  roi  de  la  Bourgogne  Trans- 
j  ura  ne,  p.  71. 

HENRI  II,  roi  d'Angleterre,  pp.  126,  ï3i. 

HENRI  III,  roi  d'Angleterre,  p.  608. 

HENRI  DE  BOURBON,  prince  de  Condé,  p.  65*. 

HENRI  I,  comte  de  Rodez,  pp.  641,  871. 

HENRI  III,  comte  de  Rodez,  p.  882. 

HENRI  IV,  comte  de  Rouergue,  pp.  878,  8Sr, 
885,  896. 

HENRI,  vicomte  de  Cerdagne,  p.  144. 

HENRI,  fils  de  Guillaume  Taillefer,  comte  de  Tou- 
louse, &  d'Arsinde,  p.  3o. 

HENRIETTE  DE  CAUSAN ,  nbbesse  de  Fabas, 
p.  645. 

HERACLE,  vicomte  de  Polign.ic  (an  885),  p.  49. 
HÉRACLE,    vicomte   de    Polignac  (an  1089), 
p.  5o. 

HÉRACLE,  vicomte  de  Polignac  (an  1 164),  p.  60a. 
Voir  HERCULE. 

HÉRACLE,  seigneur  de  Montlaur,  en  Vivarais, 
p.  6oz. 

HÉRACLIANUS,  évèque  de  Toulouse,  p.  35i. 
HERCULE  DE  L'ORT  DE  SÉRIGNAN ,  abbé  de 
Fontcaude,  p.  864. 

HERCULE   DE  GONZAGUE,  cardinal,  abbé  de 

Lézat,  p.  491. 
HERCULE  DE  GAILLAC,  abbé  de  Saint-Aphro- 

dist,  p.  499. 

HERCULE  IU,  vicomte  de  Polignac,  p.  9*.  Toir 

HÉRACLE. 
HÉR1MAGNE,  abbé  de  Fontcaude,  p.  863. 
HERM  (Antoinette  de  1'},  dame  noble,  p.  670. 
HERMAN,  abbé  de  Manlieu,  p.  492. 
HERMENGARDE,  fille  de  Guillaume  Taillefer, 

femme  de  Robert  I,  comte  d'Auvergne,  p.  91. 
HERMENGARDE,  femme  de  Eudes  II,  comte  de 

Champagne,  p.  9t. 

HKRMENMIRE,  faux  évéque  de  Girone,  p.  10. 
HERMÈS,  évèque  de  Béziers,  puis  de  Narbonne, 
pp.  244,  161. 

HERMINIS  (la  veuve  d'),  veuve  de  M.  de  Bélisscns, 
p.  648 

HERVÉ,  archevêque  de  Reims,  p.  16. 
HERVÉ,  évéque  d'Autun,  p.  400. 
HERVÉ  ou  ARVÉ,  abbé  de  Lézat,  p.  489. 
HERVÉ,  abbé  de  Montmajour,  p.  63. 
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HERVÉ  I,  abbé  de  Tournus,  p.  49. 

HERVÉ  II,  abbé  de  Tournus,  p.  49. 

HERVÉ  III,  abbé  de  Tournus,  p.  49. 

HEUTÉRIUS.  aurait  été  premier  evéque  de  Lec- 
toure,  p.  366. 

HIGELRIC,  évéque  du  Puy,  p.  40e. 
HILAIRE,  évéque  de  Natbonne,  p.  243. 
S.    HILAIRE,    premier   évéque  de  Carcassonne, 
pp.  328,  736. 

S.  HILAIRE,  évèque  de  Gévaudan,  p.  391. 
S.  HILAIRE,  évéque  de  Poitiers,  p.  403. 
S.  HILAIRE,  évéque  de  Toulouse,  p.  35*. 
HILDÉR1C,  abbé  de  Ca  unes,  p.  465. 
HILDESINDE,  abbé  de  Saint- Pierre  de  Rosas, 
p.  340. 

HILDIN  ou  HELDIN,  vicomte  de  Lodëve,  pp.  448, 

53q. 

HILDUIN,  évéque  de  Vérone,  p.  287. 

HILPERIC,  abbé  d'Arles,  p.  453. 

HIPPOLYTE  D'ESTE ,  archevêque  de  Natbonne, 

abbé  de  Boulbonne,  Saint-Chinian  8t  Font- 

froide,  pp.  a5v,  53 1 .  6i5,  6*0. 
H1RMINTRUDE,  femme  de  Charles  le  Chauve, 

P  M*' 

HISPARIGUS.  Voir  SPERAGUS,  évéque  de  Com- 
minges,  p.  374. 

HISPICIO,  évèque  de  Carcassonne,  pp.  328,  737. 
HODIERNE,  troisième  fille  de  Baudouin  II,  roi  de 
Jérusalem,  p.  3i. 

Holatianus,  domaine  sur  la  rivière  de  Vernosoubre, 
p.  5j8j  aujourd'hui  Saint-Chinian. 

Honcrois;  leur  irruption  dans  la  Province,  p.  z5, 
HONORAT,  évéque  d'Albi,  p.  384. 
S.  HONORAT,  évéque  de  Marseille,  p.  60. 
S.  HONORAT,  évéque  de  Toulouse,  p.  3.r>r. 
HONORÉ  DE  Ql'IQUERAN  DE  BEAUJEU,  évéque 
de  Castres,  p.  4.35. 

HONORÉ-FRANÇOIS  CASAUBON  DE  MANIBAN, 
abbé  de  Cendras,  évéque  de  Mirepoix,  p.  719. 
Voir  FRANÇOIS. 

HONORÉ  D'OMS,  abbé  d'Arles,  p.  455. 
HONORÉ  DESPARRON  DE  VILLENEUVE,  évéque 
de  Riez,  abbé  de  Sorèze,  p.  5 1 3. 

HORACE  DE  BIRAGUE,  évéque  de  Lavaur,  p.  439, 
Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  p.  184. 
HUBERT,  évéque  de  Nimes,  p.  275. 
HUBERT  ou  IMBERT,  abbé  de  Saint-Paul  de 

Narbonne,  p.  5o». 
HUBERT,  p.  456. 

HUCERANDUS,  abbé  de  Saint-Guilletn,  p.  539. 
Hcesca  (église  d'),  p.  56z. 

HUGO  DE  ORSANO.  Voir  HUGUES  D'ESPAGNE, 
évéque  de  Lectoure,  p.  368. 

HUGO  DESBACH,  abbé  de  Ripoli  &  évéque  d'Ur- 
gel,  p.  909. 

HUGO  AMBROSIO  DE  MON  CAL)  A  ,  évéque  d'Ur- 
gel,  p.  910. 

HUGUES,  cardinal,  évéque  d'Ostie,  p.  253. 

HUGUES  DE  SAINT-MARTIAL,  cardinal,  p.  i6q. 

Ci 
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HUGUES  LE  BLANC,  légat  du  pape  Alexandre  II, 

p.  686. 

HUGUES,  évéque  d'Auxerre,  p.  148. 

HUGUES,  évéque  de  Die,  puis  archevêque  de  Lyon, 

légat  apostolique,  pp.  189,  191,  871,  881. 
HUGUES  DE  MONTRUC,  évéque  d'Agde,  p.  3o8. 
HUGUES  I,  évéque  d'Albi,  p.  384. 
HUGUES  H,  évéque  d'Albi,  p.  385. 
HUGUES  DI,  évéque  d'Albi,  pp.  385.  577. 
HUGUES  IV  AUBERTI,  évéque  d'Albi,  p.  387- 
HUGUES  I  DE  LA  JUGIE,  évéque  de  Béziers  &  de 

Carcassonne,  pp.  254,  168,  335,  498,  716. 
HUGUES  II  DE  COMBAREL,  évéque  de  Béxien, 

p.  169. 

HUGUES  I  DE  CASTILLON,  évéque  de  Commin- 
g«,  p.  375. 

HUGUES  II  DE  LABATUT,  évéque  de  Comminges, 
p.  378. 

S.  HUGUES,  évéque  de  Grenoble,  p.  574. 
HUGUES  I,  évéque  de  Lecioure,  p.  367. 
HUGUES  U,  évéque  de  Lectoure,  p.  368. 
HUGUES  III  D'ESPAGNE,  évéque  de  Lecioure  & 

de  Rieux,  pp.  369,  442,  912. 
HUGUES  V  DE  BAR,  évéque  de  Lectoure,  p.  37o. 
HUGUES,  évéque  de  Neveri,  p.  288. 
HUGUES  I  DE  ROUKKIGNAC,  évéque  de  Rieux, 

p.  441. 

HUGUES,  évéque  de  Rie*,  p.  449. 
HUGUES  I,  évéque  de  Rodez,  pp.  473,  623,  641, 
874. 

HUGUES  n  ROGER,  évéque  de  Rode»,  p.  874. 
HUGUES  I,  évéque  de  Touloute,  pp.  98,  99,  35», 
6 1 5. 

HUGUES  II,  évéque  de  Toulouse,  pp.  99,  101,  352. 
HUGUES  m,  évéque  de  Toulouse,  abbé  de  Saint- 
Sernin,  pp.  354,  607. 

HUGUES  IV  MASCARON,  évéque  de  Toulouse, 
p.  356. 

HUGUES,  évéque  d'Uzès.  pp.  16*,  3oo. 
HUGUES  I  DE  LA  TOUR,  évéque  de  Viviers, 
p.  414. 

HUGUES  II.  évéque  de  Viviers,  p.  41 5. 
HUGUES  I.  abbé  d'Aniane,  p.  448. 
HUGUES  II  DE  POUGOLS,  abbé  d'Aniane,  p.  45o. 
HUGUES,  prieur,  puis  abbé  de  Belleperche,  p.  617. 
HUGUES  I,  abbé  de  Bonnecorobe,  p.  641. 
HUGUES.  II,  abbé  de  Bonnecombe,  p.  641. 
HUGUES  III,  abbé  de  Bonnecombe,  p.  64a. 
HUGUES  I  DE  CELLAVINARIA,  abbé  de  Caunes, 
p.  466. 

HUGUES  n  DE  PONT,  abbé  de  Caunes,  p,  466. 
HUGUES  m  DE  TRELON,  abbé  de  Caunes,  p.  47o. 
S.  HUGUES,  abbé  de  Cluny,  pp.  191,  353,  429, 
5i6,  867. 

HUGUES  I,  abbé  de  Conques,  p.  472. 
HUGUES  II,  abbé  de  Conques,  p.  473. 
HUGUES  III  DE  PANAT,  abbé  de  Conquei,  p.  473. 
HUGUES   IV   DE  M1LHET,  abbé  de  Conques, 
p.  473. 
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HUOUES  V,  nbbé  de  Conques,  p.  4T4. 
HUGUES  HUMBERT  DE  SERVUiN>  abbi  it  Cruas, 
p.  575. 

HUGUES  I,  abbé  d'Eaunes.  p.  635. 
HUGUES  II,  abbé  d'Eaunes.  p.  635. 
HUGUES,  abbé  de  Foix,  p.  849. 
HUGUES  I,  abbé  de  Franquevaux,  p.  629. 
HUGUES  II,  abbé  de  Franquevaux,  p.  63r>. 
HUGUES  DE  PÊRIER,  abbé  de  Gaillac  &  de  La 
Grasse,  pp.  482,  5r>8. 

HUGUES  DE  GIGNAC,  abbé  de  JonreU,  p.  486. 
HUGUES  RAIMOND,  abbé  de  Lérins,  évéque  de 
Riez,  p.  554. 

HUGUES,  abbé  de  Lêzat,  pp.  489.  768. 
HUGUES,  abbé  de  Manlieu,  p.  493. 
HUGUES,  abbé  du  Mas-Garnier,  p.  587. 
HUGUES  I.  abbé  de  Mazan,  p.  60a. 
HUGUES  II  DE  PRIVAT,  abbé  de  Mazan,  p.  6o3, 
HUGUES  III,  abbé  de  Mazan,  p.  604. 
HUGUES  I,  abbé  de  Saint-Gilles,  p.  5i7. 
HUGUES  n  DE  FOULHAQUIÈRE.  abbé  de  Saint- 
Gilles,  p.  519. 

HUGUES  III,  abbé  de  Saint-Gilles,  p.  5i9. 
HUGUES  I,  abbé  de  Saint-Guillem,  p.  540. 
HUGUES  II,  abbé  de  Saint-Guillem,  p.  540. 
HUGUES  III  DE  FOZ1ÈRE,  abbé  de  Sauw-Cuil- 
lera,  pp.  5i8,  541. 

HUGUES  IV  DAUSSAC,  abbé  de  Saint-Guillem, 
p.  542. 

HUGUES  I,  abbé  de  Saint-Jacques,  p.  584. 
HUGUES  II,  abbé  de  Saint-Jacques,  p.  584. 
HUGUES,  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne.  p.  5oî. 
HUGUES  DE  CHAMBES,  abbé  de  Saim-Poly.arpe, 
p.  554. 

HUGUES,  abbé  de  Saint-Pons  de  Thomicres,  p.  419. 
HUGUES,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodéve,  p.  8o>. 
HUGUES  I,  abbé  de  Saint-Sernin.  Voir  aux  évé- 
ques  de  Toulouse. 

HUGUES  H  ROGER,  abbé  de  Saint-Sernin,  p.  5a6. 
HUGUES  I,  abbé  de  Saim-Théodard,  p.  4*5. 
HUGUES  II,  abbé  de  Saint-Théodard,  p.  415. 
HUGUES  III,  abbé  de  Saint-Théodard,  pp.  «o, 
425. 

HUGUES  DE  GARDE,  abbé  de  Saint-T^bery. 

p.  558. 

HUGUES,  prieur  de  Sauve,  p.  720. 
HUGUES  SÉGUIN,  abbé  de  Sauve,  p.  yao. 
HUGUES  DE  GOUST,  abbé  de  Sorèze.  p.  5i3. 
HUGUES,  abbé  de  V'abre,  p.  567, 
HUGUES,  abbé  de  Valmagne,  pp.  264,  $77,  618. 
HUGUES  I,  abbé  de  Villemagne,  p.  5Ty. 
HUGUES  II,  abbé  de  Villcniagne,  p.  077. 
HUGUES  IU  DE  POUPIAN,  abbé  de  Villemagne, 
p.  579. 

HUGUES,  abbé,  mort  pendant  le  siège  de  Paris 
par  les  Normands,  p.  12. 

HUGUES  GUINENAM,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65o. 
HUGUES  DE  MODIAC,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65c. 
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HUGUES  MORF.L,  prieur  de  Montfaucon,  p.  .1  "17. 
HUGUES  DE  VOISINS,  chanoine  de  Carcassonue, 
p.  337. 

HUGUES  PÈLF.GRIN,  chanoine  de  Rieux,  p.  441. 

HUGUES  DE  LOURENS  DE  VERDALE.  grand- 
maître  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
p.  319. 

HUGUES  CAPET ;  époque  de  sa  mort,  pp.  92,  94, 

HUGUES,  roi  d'Italie;  sa  cession  de  11  Proyence 
aux  rois  de  Bourgogne,  p.  53. 

HUGUES,  comte  d'Ampurias,  p.  619. 
HUGUES,  marquis  de  Gothie,  p.  41. 
HUGUES,  comte  en  partie  du  Querci,  fils  d'Er- 
tnengaud,  comte  de  Rouergue,  p.  3o. 

HUGUES  I,  comte  de  Rouergue,  pp.  3o,  5oi. 
HUGUES  II,  comte  de  Rodez,  p.  i3o. 
HUGUES  III,  comte  de  Roder,  pp.  i3o,  541,  641, 
882,  894. 

HUGUES  IV,  comte  de  Rodez,  pp.  »3o,  878. 

HUGUES,  comte  de  V,Cnne,  p.  53. 

HUGUES,  fils  de  Raimond  I,  comte  de  Rouergue, 

P.  3o. 

HUGUES,  vicomte  de  Comborn,  p.  43. 
HUGUES,  fiére  de  Raimond  de  Saint-Gilles, 
PP.  3i,  194. 

HUGUES,  fils  de  Hugues,  comte  de  Querci,  d'où 
descendent  probablement  les  vicomtes  de  Com- 
born, p.  3r>. 

HUGUES,  fils  de  Thibaud,  comte  dArlcs,  p.  i5. 
HUGUES,  seigneur  de  Burtet,  p.  649. 
HUGUES,  seigneur  de  Méienc,  p.  649. 
HUGUES  BLAVIE,  p.  6a. 
HUGUES  ISARN,  p.  385. 

HUGUETTE  DE  MONTDÊSIR,  abbesse  de  Vigno- 
goul,  p.  817. 

HUMBERT,  évique  d'Albi,  pp.  48,  385. 
HUMBERT,  évéque  de  Barcelone,  p.  191. 
HUMBERT,  évéque  de  Grenoble,  p.  574. 
HUMBERT,  évéque  du  Puy,  p.  403. 
HUMBERT,  abbé  de  Conques,  p.  473. 
HUMBERT  DE  LAIA,  abbé  de  Saint-Aphrodise, 
p.  499. 

HUMBERT  Ht,  comte  deMaurienne  &  de  Savoie, 
pp.  Si,  i*5i 

HUMBERT  I  DE  LA  TOUR  DU  PIN,  p.  4c5. 
HUMBERT,  sire  de  Beaujeu,  p.  574. 
HUMFRID,  marquis  de  Gothie,  p.  556. 
HURAULT  DE  L'HOPITAL  (N.),  abbé  de  Sorèie, 
p.  514. 

HURAULT  (Jean  ou  Jacques),  prétendu  évéque  da 
Carcassonne,  p.  337. 

HYACINTHE  SERRONI,  archevêque  d'Albi,  évéque 
de  Mende,  pp.  390,  396. 

HYACINTHE  DAUTEMAR  DU  TAUR,  abbé  de 
Saint-Paul  de  Narbonne,  p.  5o5. 

HYACINTHUS,  évéque  d'Elnt,  p.  340,  prétendu 
évéque  d'Un*,  p.  777. 


ICHER,  religieux  de  Saint-Chinian,  p.  533. 

ICTÈRIUS,  archevêque  d'Arles,  p.  573. 

ICTÉRIUS,  évéque  de  Limoges,  p.  146. 

IGNACE  DE  VALLS,  abbé  de  Saint-Martin  du 
Canigou,  p.  595. 

ILDEFONSE  ou  ALPHONSE,  abbé  de  Saint-Théo- 
dard,  p.  425. 

ILDEFONSE  II,  cornu  de  Provence  Se  roi  d'Ara- 
gon, pp.  78,  128. 

ILDEGAIRE,  prêtre,  p.  a6i. 

Ile  (Saint-Sebmn  de  1"),  p.  85iS. 

Ile  en  Do  do  m,  Ilb-Joibdain.  Voir  Jslb. 

ILE  (Bernard  de  1'},  p.  645. 

—  (Bertrand  de  1'),  p.  643. 

—  (Guillaume  de  1'),  p.  307. 

—  (Jourdain  de  V),  p.  645. 

S.  ILERE,  évéqut  de  Gévaudan,  p.  3qi. 
ILITARICUS  ou  ILITARIUS,  évéque  d'Elne,  p.  I^c. 
IMBERT  DU  PUY,  cardinal,  prieur  de  Saint- 
Bausile,  pp.  820,  832,  835. 

IMBERT,  archevêque  d'Arles,  p.  3 1 5. 
IMBERT,  abbé  de  Boulbonne,  p.  Û14. 
IMBERT,  p.  584. 

IMBERTE  DE  CONAS,  abbesse  de  Gorjan,  p.  802. 
Indb  (S»int-Cobncille  d'),  monastère,  p.  447. 
Indictio*  romaine  en  usage  aux  dixième  &  on- 
zième siècles,  pp.  17,  i55,  1 56. 

INDIE,  fille  naturelle  de  Raimond  V,  femme  de 
Guillabert  de  Lautrec,  pp.  3i,  355. 

INGOBERTUS,  évéque  d'Urgel,  pp.  »^6,  904. 

1NGELBIN,  évéque  d'Albi,  p.  384. 

INGELMODE,  mère  d'Armand  I,  vicomte  de  Poli- 
gnac,  p.  5?. 

INGELTRUDE,  première  femme  de  Boson,  roi  de 
Provence,  aurait  été  empoisonnée,  pp.  7,  g. 

INGELVIN,  p.  9t. 

INNOCENT  VI,  fonde  à  Toulouse  le  collège  de 
Saint-Martial,  p.  35o. 

INNOCENT  DU  MONT  ou  MONTI,  nommé  évé- 
que de  Mirepoix  par  un  bref  secret,  p.  437. 

INNOCENT,  comte  de  Gévaudan,  évéque  de  Rodez, 
pp.  i33,  873. 

IOLANDE,  fille  de  Charles  VII,  p.  Sj». 

ISAAC- JACQUES  DE  VERTH AMONT,  évéque  do 
Conserans,  p.  38a. 

ISAAC  HABERT,  évéque  de  Vabre,  p.  S69. 
ISAAC,  frère  de  Samuel,  juif  de  Narbonne,  p.  5oi. 
ISABEL,  comtesse  de  Cerdagne,  p.  907. 
ISABELLE  DE  MONTBOISSIER ,  abbesse  d'Alais, 
p.  720. 

ISABELLE  I  DE  PICHON,  abbesse  de  la  Font, 

p.  837. 

ISABELLE  n  DE  ROVERY,  abbesse  de  la  Font, 

p.  837. 
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ISABELLE  DE  MORES,  abbessc  de  Gorj.m,  p.  801. 

ISABELLE  DE  SAINT- MARTIN ,  abbesse  des 
Olicux,  p.  687. 

ISABELLE  DE  MARTIGNI,  abbessc  du  Saint-Es- 
prit de  Béziers,  p.  734. 

ISABELLE  DE  LEVIS,  comtesse  de  l'Isle-en-Joiir- 
dain,  p.  689. 

ISABELLE,  femme  de  Raimond-Roger,  vicomte  de 
Conterons,  p.  3t. 

ISAMBERT,  mari  de  Richilde,  p.  479. 

ISAKN,  évèque  de  Carcassonne,  p.  333;  archidia- 
cre de  Carcassonne  &  archevêque  de  Lunden, 
faussement  indiqué  comme  évèque  de  Carcai- 
tonne,  p.  738. 

I<SARN  BARRIÈRE,  évèque  de  Maguelonne, 
pp.  180,  3a3,  461. 

IS\RN,  évfque  de  Toulouse,  pp.  99,  toi,  33o, 
353,  438,  693,  796. 

1SARN,  abbé  de  Caunes,  p.  465. 

ISARN,  abbé  de  Combelongue,  p.  495. 

ISARN  I,  abbe  de  Conques,  p.  473. 

ISARN  n,  abbe  de  Conques,  p.  473. 

JSAHN.  abbé  de  Saint-Volusien  de  Foix,  prieur 
de  Frézelas,  pp.  429,  844.  [A  ajouter  à  la  liste 
des  abbit  de  Foix,  p.  849.) 

ISARN,  abbe  de  Frézelas,  p.  419. 
ISARN  I,  abbe  de  Montolieu,  p.  457. 
ISAKN  H  D'ARAGON,  abbe  de  Montolieu,  p.  468. 
ISAKN  UI  D'HAUTPOUL,  abbi  de  Montolieu, 
p.  459. 

S.  ISARN,  abbi  de  Saint-Victor  de  Marseille, 
p.  3o6. 

ISARN,  abbé  de  Sorèze,  p.  5i*. 

IS  KN  D'ARAGON ,  archidiacre  de  Carcationne, 
pp.  307,  554,  856}  peut-être  faut-il  l  identifier 
avec  l'abbi  de  Montolieu  plut  haut  indiqué. 

ISARN,  archiprêtre  de  Carcassonne,  pp.  333;  doit 
être  identifié  avee  le  fa  tut  ivêaue  harn,  indiouê 
plut  haut, 

ISARN-JOURDAIN,  frère  de  Bernard  Jourdain, 
seigneur  de  l'isle,  p.  355. 

Ift.t-Joc»DMNt  paroisse  érigée  en  colUgiale,  p.  3Ô7> 
Itle-en-Jourdain  (Gerr),  an.  de  Lambte, 

—  (CoaDU-iEHS  de  1"),  installés  à  Toulouse,  pp.  691, 
702. 

—  (frères  du  tiers-ordre  de  Saint-Faakcois  de  la 
ville  de  1'),  p.  363. 

—  (hôpital  de  V),  p.  711. 

ISLB-IN-DooOf»,  p.  374  (Uaate-Gaionnc),  arr.  de 
Saint-Gtudens. 

—  (Dominicains  de  1'),  p.  776. 

—  (hôpital  de  1'),  p.  896. 
1SNARD,  évèque  de  Nîmes,  p.  175. 
ISNARD,  abbé  de  Cruas,  p.  574. 

ISOLUS,  ISSOLUS  ou  1SLUS,  évèque  de  Toulouse, 
pp.  99,  35a. 

Issaiui:*  (lac  d'),  en  Vivarais,  pp.  60»,  649. 
ITÉR1US,  évèque  de  Lodève,  p.  291. 
ITHIER  DE  MARTREUIL,  éveque  du  Puy,  p.  408. 
ITH1ER  JULIEN,  p.  394, 
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ITIER,  évèque  de  Limoges,  p.  3çj. 

ITIER.  archevêque  d'Arles,  abbe  de  Goudargues, 

p.  867. 
ITIER,  p.  J40. 


J 

Jacca  ou  Jacà,  p.  5<Si. 
—  (concile  de),  vers  io63,  p.  56l. 
JACINTHUS,  peut-être  évèque  d'Urgel,  p.  902. 
JACQUELINE  DE  FERRIÈRE  ou  DE  SERGUIÈRE. 

abbessc  des  Olicux,  p.  687. 
JACQUES  D'OSSAT.  Voir  JEAN  XXII,  pape. 
JACQUES,  archevêque  de  Narbonne,  abbé  de  Saint- 

Aphrodise,  pp.  a5i,  497,  53o. 
JACQUES  de  Mmutolil,  évèque  d'Agde,  pp.  3o9, 

477- 

JACQUES  MAROUL,  évèque  d'Alet,  p.  424. 
JACQUES    DE   TOURNON,    évèque   de  Casties, 

pp.  435,  761. 
JACQUES,  évèque  de  Clermont,  p.  388. 
JACQUES  I  DE  SERRA,  évèque  d'Elne,  pp.  346, 

786. 

JACQUES  II  RICH,  évèque  d'Elne,  abbé  de  Ripoll, 

pp.  346,  786. 
JACQUES  I  DE  CONCOSSE,  évèque  de  Lodève. 

p.  291. 

JACQUES  n  DE  GAUJAC,  évèque  de  Lodève. 
p.  293. 

JACQUES- ANTOINE  PHÉLIPEAUX  DU  VERGER, 
éveque  de  Lodève,  abbé  de  Saint-Gilles  &  il: 
Saint-Sauveur  de  Lodève,  pp.  297,  5n,  I04. 

JACQUES  POURNIER,  évèque  de  Mirepoix  8t  de 
Patniers,  abbé  de  Fontfroide,  puis  pape  sou»  le 
nom  de  Benoît  XII,  pp.  43o,  436,  61 1,  619. 

JACQUES  I  DE  DEAUX,  évèque  de  Monta u ban  & 
de  Nîmes,  pp.  280,  426. 

JACQUES  II  DES  PRES  DE  MONTPEZAT,  évéqi  * 
de  Montauban,  pp.  270,  427. 

JACQUES  II  UE  CAULIES,  évèque  de  Nimet. 
p.  282. 

JACQUES  II  DE  MONTROUGE,  évèque  de  Pamierl, 
p.  43a. 

JACQUES  DU  CHASTELLIER,  éveque  de  Pari», 
p.  293. 

JACQUES  DE  SERRE,  évèque  du  Puy,  p.  410. 
JACQUES-RAOUL,  évèque  de  la  Rochelle,  p.  3u. 
JACQUES  DE  CORNEILLAN,  évèque  de  Rode*  81 
de  Vabre,  pp.  569,  875. 

JACQUES  DE  MONTROUGE,  évèque  de  Saint- 
Flour,  p.  411. 

JACQUES  DE  CASTELNAU  DE  CLERMONT-LO- 
DEVE,  abbé  de  Candcil,  éveque  de  Saint-Pon», 
pp.  421,  626. 

JACQUES  I,  évèque  d'Uzès.  p.  3o3. 

JACQUES  II  ADHÉMAR  DE  MONTEIL  DE  GRI- 

GNAN,  évèque  d'Uxés,  pp.  298,  3o3. 
JACQUES-MARJE  SALA,  érèque  de  Vivier»,  p.  4.7. 
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JACQUES  LEROUGE,  abbé  d'Aniane,  p.  45 1}  ad- 
ministrateur perpétuel  de  Saint-Jacques,  p.  585. 

JACQUES  V1VÈS,  abbé  d'Arles,  pp.  455,  785. 

JACQUES  GÉRAUD.  abbé  de  Belleperche,  p.  619. 

JACQUES  DE  ROSTAING,  abbé  de  Bonnefont, 
p.  634. 

JACQUES  DE  VILI.EMUR  DE  PATLHIÈS,  prieur 
de  la  Daurade,  abbé  de  Boulbonne,  p.  6i5. 

JACQUES  GAILLARD,  abbé  de  Calcrs,  pp.  610, 
611. 

JACQUES  I  DE  CASTEI.NAU,  abbé  de  Candeil. 

/  oir  aux  éveques  de  Saint-Pons  de  Thomièrcs. 
JACQUES  II  PHÉLIPPEAUX  DE  LA  VRILUERE, 

abbé  de  Candeil,  p.  626. 
JACQUES  in  DES  LACS  DU  BOUSQUET  D'AR- 

CAMBAL,  abbé  de  Candeil,  p.  616. 
JACQUES    DE    BANYULS,   abbé   du    Canigou  , 

pp.  464,  594. 
JACQUES  SIRACH,  abbé  du  Canigou,  p.  594. 
JACQUES,  cardinal,  abbé  du  Canigou,  p.  594. 
JACQUES  BOMBER,  abbé  du  Canigou,  p.  595. 
JACQUES  BERNUI.  abbé  de  la  Capelle,  p.  646. 
JACQUES  D  AMBOISE,  abbé  de  Cluny,  pp.  389, 

491. 

JACQUES,  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 
JACQUES  I,  abbé  d'Eaunes,  p.  635. 
JACQUES  II  DE  VESCA,  abbé  d'Eaunes,  p.  635. 
JACQUES  III  DE  DEVÈSE,  abbé  d'Eaunes,  p.  635. 
JACQUES  CLERC,  abbé  de  Feuillans.  p.  637. 
JACQUES  I,  évèque  de  Lescar,  abbé  de  Foix, 
p.  849. 

J\CQUES  II  DE  MONTROUGE,  abbé  de  Foix, 
eveque  de  Saint-Flour,  p.  8  jo. 

JACQUES  I  CARRET,  abbé  de  Fontcaude,  p.  863. 

JACQUES  II  DE  SAINT-JULIEN,  abbé  de  Font- 
caude, p.  863. 

JACQUES  FOURNIER,  abbé  de  FontfYoide,  plus 
tard  pape  (Benoît  XII).  J'oiraux  évèques  de  Mi- 
repoix. 

JACQUES  DE  LAUTREC,  abbé  de  Joncels,  pp.  487, 

7*7. 

JACQUES  I  DE  ROCHECHOUART  DE  MONT- 
MOREAU,  abbé  de  Manlieu,  p.  493. 

JACQUES  II  GABRIEL  DE  LA  CHAISE,  abbé  de 

Manlieu,  p.  493. 
JA'  QUES  DE  CARBON  DE  MONTPEZAT,  arche- 

v;qu«  de  Sens,  abbé  commendataire  du  Mas- 

d'Aiil,  p.  495. 

JACQUES  DE  BAJOURDAN,  abbé  du  Mas-Gamier, 

p.  5 ja. 

JACQUES  DE  CRÊQUY,  abbé  de  Montol.eu , 
p.  461. 

JACQUES,  abbé  de  Nizors,  p.  6^3. 
JACQUES  DE  BEAU  NE,  éveque  de  Vannes,  abbé 
de  Psalmodi,  p.  509. 

JACQUES  I  GONDOI.IN.  abbé  de  Quarante,  p.  564. 
JACQUES  II,  abbé  de  Quarante,  p.  565. 
JACQUES  I,  abbé  de  Saint-Aphrodise.  Voir  aux 

archevêques  de  Narbonne. 
JACQUES  II  PETIT,  abbé  de  Saint- Apbrod.se, 

p.  499. 
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JACQUES  ni  PICARD,  adminisirateur  de  Saint- 

Aphrodise,  p.  499. 
JACQUES,  abbé  de  Saint-Chaffre  &  de  Cluny, 

p.  572. 

JACQUES,  abbé  de  Saint-Genis,  p.  536. 
JACQUES  I  NEGRO,  abbé  temporaire  de  Saint- 
Genis,  p.  536. 

JACQUES  II  CAPMANY,  abbé  temporaire  de  Saint- 
Genis,  p.  536. 

JACQUES  III  CALBIS,  abbé  temporaire  de  Saint- 
Genis,  p.  536. 

JACQUES  IV  VIDAL,  abbé  temporaire  de  Saint- 
Genis,  p.  537. 

JACQUES -ANTOINE,  abbé  de  Saint-Gilles.  Toir 

aux  évèques  de  Lodève. 
JACQUES  I,  abbé  de  Saint-Hilaire.  p.  548. 
JACQUES  II  LESPERVIER,  abbé  de  Saint-Hihire, 

p.  548. 

JACQUES  I  CARIET  ou  CARESE,  abbé  de  Saint- 
Jacques,  p.  585. 

JACQUES  II  LEROUGE,  administrateur  de  Saint- 
Jacques.  Voir  aux  abbés  d'Aniane. 

JACQUES -ANTOINE,  abbé  de  Saint-Sauveur  de 
Lodève.  l'air  aux  évèques  de  Lodéve. 

JACQUES  DE  SAINT-FÉLIX,  abbé  de  Saint-Tbi- 
béry,  p.  56a. 

JACQUES  I  DE  MANNES,  abbé  de  Sauve,  p.  710. 
JACQUES  II  GUÉRIN,  abbé  de  Sauve,  p.  720. 
JACQUES  I,  abbé  de  Sorède,  p.  56a. 
JACQUES  II  BALLER  ou  BELLERO,  abbé  de  So- 
réde, p.  563. 

JACQUES  DE  PERE  MARTRE,  abbé  de  Vallbona, 
p.  790. 

JACQUES  I  DE  LA  JUGIE.  abbé  de  Villelongue, 
p.  63a. 

JACQUES  II  DE  LA  JUGIE,  abbé  de  Villelongue, 
p.  633. 

JACQUES  FAUCON,  prévôt  de  la  cathédrale  de 

Nîmes,  p.  282. 
JACQUES  I   LAURET,   prévôt  de  Saint-Salvi, 

p.  583. 

JACQUES  II  DU  FAUR,  abbé  de  la  Chaise-Dieu, 
prévôt  de  Saint-Salvi,  p.  584. 

JACQUES  III  DE  VILLEMUR,  prévôt  de  Saint- 
Salvi,  p.  584. 

JACQUES  IV  CARDON,  prévôt  de  Saint-Salvi, 
p.  584. 

JACQUES  DE  BAR,  grand-prieur  d'Alet,  p.  4»3. 
JACQUES  BOURNOT,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65 1. 
JACQUES  VALENTIN,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65 1. 
JACQUES  DE  LA  CORÉE,  prieur  de  Moniolieu, 
p.  463. 

JACQUES  OLIER,  supérieur  de  Saint-George»  du 
Puy,  p.  410. 

JACQUES  DE  RIEUX,  vicaire  général  de  Saint- 
Vicior  de  Marseille,  p.  532. 

JACQUES  DE  SECONDAT,  chanoine  de  Saint- 
Etienne,  p.  35o. 

JACQUES  DE  BANNES,  chanoine  de  Vivier», 
p.  412. 

JACQUES  CARTIER,  prêtre,  p.  461. 
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IACQUES  DE  VENOIS,  prêtre,  p.  461). 

JACQUES  I,  roi  d'Aragon  &  seigneur  de  Mont- 
pellier, pp.  *5i,  i5i,  266,  780. 

JACQUES,  roi  de  Majorque,  p.  689. 

JACQUES  DE  BOURBON,  roi  de  Hongrie,  de  Jé- 
rusalem &  de  Sicile,  pp.  269,  660. 

JACQUES  DE  TOURNON,  seigneur  de  U  Chete  81 
de  Contaignet,  p.  65 1 . 

JACQUES  PELET,  seigneur  de  la  Vérune,  p.  53 1. 

JACQUES-BARTHÉLÉMY,  avocat  du  fisc,  p.  33^. 

JACQUETTE  GRÉGORIE,  abbesse  d'Alnis,  p.  7*0. 

JAIME  DE  CARDONA,  «animal,  évêque  d'Urgel, 
p.  909. 

JALAIGNAC  (Faleon  de),  p.  5o. 
Jali.CS,  commanderie,  p.  414. 
Janss-Mejases,  château  en  Albigeois,  p.  170. 
JANUS  DE  FRÉGOSE,  évêque  d'Agen,  abbé  de 

Fontfroide,  p.  620. 
S.  JANVIER,  évêque  d'Albe,  p.  412. 
JARENTON  DE  SERV1SSAS,  prieur  de  Bonnefoy, 

p.  649. 

Jar.vegve ,  nom  d'une  des  portes  de  Tarascon, 
p.  187.  Voir  GeIINICA. 

JAUCELIN,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  649. 
JAUJAC  (Albert  de),  p.  649. 

JAUSBERT  ou  JAUBERT,  abbé  de  Cuxa,  pp.  476, 
614. 

JAUSIMONDE  D'AURIAC,  abbesse  de  Vignogoul, 
p.  827. 

Javocx,  siège  de  l'évêché  de  Gévaudan,  p.  391. 
JEAN,  cardinal  d'Amboise,  évêque  de  Tusculum, 
p.  45^* 

JEAN  D'ARMAGNAC,  cardinal  d'Auch,  p.  783. 
JEAN  LOPIS,  cardinal  de  Capoue,  p.  336. 
JEAN  DE  LA  T RÉMOUILLE,  archevêque  d'Auch, 
p.  257. 

JEAN  I  ROGER,  archevêque  de  N.irbonne,  p.  254. 

JEAN  H  D'HARCOURT,  archevêque  de  Narbonne, 
pp.  255,  323,  680. 

JEAN  III  DE  LORRAINE,  archevêque  de  Nar- 
bonne, p.  257. 

JEAN  IV  LOUIS  BALBI  DE  BERTON  DE  CRIL- 
LON,  archevêque  de  Narbonne  8c  de  Toulouse, 
pp.  260,  364,  411. 

JEAN-RAIMOND  DE  COMMINGES,  archevêque  de 
Toulouse,  évêque  de  Maguelonne,  pp.  180,  3 18, 
357,  705,  833. 

JEAN  DE  CARDA1LLAC,  archevêque  de  Toulouse, 
p.  358. 

JEAN  D'ORLÉANS,  archevêque  d  e Toulouse,  p.  36o. 

JEAN-BAPTISTF.-M1CHEL  COLBERT  DE  VII.LA- 
CERF,  archevêque  de  Toulouse,  évêque  de  Mon- 
tauban,  abbé  du  Mas-Garmer,  pp.  364,  427, 
591. 

JEAN-FRANÇOIS  DE  GONDI,  archevêque  de  Paris, 
p.  396. 

JEAN,  archevêque  de  Vienne,  p.  404. 
JEAN  I  TESTE,  évêque  d'Agde,  p.  309. 
JEAN  II  DE  MONTMORIN,  évêque  d'Agde,  p.  3oç. 
JEAN  III  DE  VESC,  évêque  d'Agde,  abbé  de  Cau- 
nes,  pp.  3io,  469. 


JEAN  IV  DOLCE,  évêque  d'Agde,  p.  3 10. 

JEAN- LOUIS  DE  BUISSON  DE  BEAUTEV1LLE, 

évêque  d'Alais,  p.  447. 
JEAN,  évêque  d'Albi,  p.  384. 

JEAN  H  DE  SAIE  ou  D'ALBI,  évéqu«  d'Albi, 
pp.  387,  667. 

JEAN-JOUFFROY  Ou  JOFROY,  cardinal  d«  Saint- 
Martin  de»  Monts,  évêque  d'Arra»,  puis  d'Albi, 
abbé  de  Saint-Scrnin ,  de  Bonnetombe  &  de 
Caunes,  pp.  388,  469,  527,  642,  660,  662. 

JEAN  IV  JACQUES  ROBERTET,  évêque  d'Albi, 
p.  389. 

JEAN  V,  cardinal  de  Lorraine,  évêque  d'Albi. 

pp.  389,  667. 
JEAN,  évêque  de  Beauvait,  chancelier  de  France, 

p.  3oi  ;  lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  p.  666. 
JEAN  DE  VARAX,  évêque  de  Betley,  p.  £90. 
JEAN  I,  évêque  de  BézicrS,  p.  269. 
JEAN  n  DE  LETTES,  évêque  de  Béaier»  &  de 

Montauban,  pp.  270,  427. 
JEAN  III,  évêque  de  Bétiers,  p.  270. 
JEAN  IV  DE  BONZI,  cardinal-évêque  de  Béxiers, 

abbé  d'Anianc  8t  de  Saint-Guilletn,  pp.  271, 

452,  5oo,  Si  S. 
JEAN  V  ARNAUD  DE  ROTONDIS  DE  BISCARA«. 

évêque  de  Béxiers,  de  Lodève  8c  de  Digne,  ablw 

de  Cendras,  pp.  273,  297,  7 1 3. 
JEAN  I  DE  CHEVRY,  évêque  de  Carcassonne, 

pp.  333,  738,  752. 
JEAN  II  FABRI  ou  FABRE ,  évêque  de  Carcas- 
sonne, p.  334. 
JEAN  III  D'ÉTAMPES,  évêque  de  Carcassonne, 

pp.  336,  741. 
JEAN  IV  DU  CHASTEL,  chanoine,  puis  évêque  de 

Carcassonne,  p.  336. 
JEAN  V  AUGUSTE  DE  GHASTENET  DE  PUYSÉ- 

GUR,  évêque  de  Carcassonne,  p.  339. 
JEAN  I  DES  PRÉS-MON TPEZAT ,  évéqut  da  Cas- 
tres, p.  434. 
JEAN  II  ENGEARD,  évêque  de  Castres,  p.  434. 
JEAN  III  D'ARMAGNAC,  évêque  de  Castres,  p.  435. 
JEAN  IV  DE  FOSSÉ,  évêque  de  Castres,  p.  ^35. 
JEAN  V  DE  FOSSÉ,  évêque  de  Castres,  p.  43j. 
JEAN  VI  SÉBASTIEN   DE  BARRAL,  évêque  ce 

Castres,  p.  435. 
JEAN  VII  MARC  DE  ROYÈRE,  évêque  de  Castres, 

p.  435. 

JEAN,  évêque  de  Clermont,  p.  253. 

JEAN  I  ou  JEAN  CIBO,  évêque  de  Comtninges, 

p.  376. 

JEAN  II  BAPTISTE  DE  FOIX ,  évêque  de  Com- 
minges,  p.  376. 

JEAN  m  DE  MAULÉON,  évêque  de  Comrninge», 
abbé  de  Bonnefont,  pp.  376,  634. 

JEAN  IV  BERTRAND,  évêque  de  Comtninges, 
r.  377. 

JEAN  I  DE  ROCHECHOUARD.  évêque  de  Conse- 
rans  &  de  Saint-Pons  de  Thomières,  pp.  38  1, 
42c. 

JEAN  II  LE  JEUNE,  évêque  deConserans,  p.  38t. 
}E,\S  III  D'AULE,  évêque  de  Conscrans,  p.  38:. 
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JEAN  IV  FRANÇOIS  I)F.  MACHECO  DE  PRE- 
MEAUX,  iveque  Je  Conscrans.  «bbé  de  Saint- 
Paul  de  Nmbonnt,  pp.  382,  443,  5o5i 

JEAN  I  JOFREVI,  évéque  d'Elne  &  du  Puy, 
PP-  344.  Ar(>- 

JEAN  II  DE  CASANOVA,  évéque  d'Elnt,  pp.  345, 
784. 

JEAN  III  MILES  DE  MARGARIT,  évéque  d'EInc, 

pp.  34S,  784. 
JEAN  IV  DK  VILLAt.BA,  évêque  d'Elne,  p.  346} 

prétendu  évëque  d'Elne,  p.  786. 
JEAN  V  TÈRES,  évëque  d'Elne,  pp.  346,  787. 
JEAN  PINTOR.  évêque  d'Elnt.  p.  785. 
JFAN-M  ATII1AS   DE  BARTHÉLÉMY  DE  GRA- 

MONT  IU;  LANTA,  évëque  de  Perpignan,  abbé 

de  Caltri  &  d'Arles,  pp.  348,  6*2. 
JF\N-BAPTI5TE    DÉTAMPES,  évique  d'Elne, 

pp.  347,  789. 
JEAN-HERVE  BA7AN  DE  FLAMENVILLE,  évêque 

d'EInc,  abbé  d'Arles  &  de  Cuxi,  pp.  347,  4.55, 

477- 

JUN-GABRIEL  D'AGAY  («rr.  D'AGEN),  évéque 

d'Elne,  pp.  348,  789. 
JEAN,  fït:;  .t  de  Langrts,  p.  388. 
JEAN  I  BELIN,  évêque  de  Lavaur,  p.  439. 
JEAN  II  BOUCHER  ou  DU  HOUCHET,  évéque  de 

Lavaur,  pp.  439,  5io,  798. 
JEAN  DE  BEAUSOLEIL,  évêque  élu  de  Lavaur, 

p.  439. 

JEAN  III  GENTIAN,  évêque  de  Lavaur,  p.  4^9. 
JKAN  IV  VIGIER,  évéque  de  LaTaur,  p.  439. 
JEAN  V  VINCENT  DE  TULLES,  fvëque  de  La- 

vnur,  p.  440. 
JEAN  VI  BAPTISTE-JOSEPH  DE  FONTANGES, 

évêque  de  Lavaur,  p.  440. 

JEAN  VII  DE  DIEI'-RAÎMOND  DE  BOIGEI.1N  DE 

CUCÉ,  eveque  de  Lavaur,  abbé  de  Saint-Gilles, 

pp.  440,  5jj. 
JEAN  VIII  ANTOINE  DE  CASTELLANE,  évoque  de 

Lavaur,  p.  440. 
JEAN  I,  évéque  de  Lectoure,  p.  367. 
JEAN  II  DE  BARTON,  évéqut  de  Lectoure,  p.  3to. 
JEAN  III  D'ESDRESSES,  coadjuttur  de  Léger  de 

Plas,  puis  évëque  dt  Lectoure,  p.  370. 
JEAN,  évéque  de  Limoçes,  p.  354. 
JEAN  I  DE  LA  TISSERENDERIE,  évéque  de  Lo- 
dève Si  de  Rieux,  pp.  191,  44t. 
JEAN  II,  évéque  de  Lodève,  pp.  1 33,  291, 
JEAN  III  DE  CORGU1LLLRAY,  évéque  de  Lodèvt, 

abbé  de  Saint-Thibéry  &  de  Saint-Cuillem, 

pp.  294,  54},  56o. 
JEAN  IV  MATHIEU,  évoque  de  Lodevc,  p.  294. 
JEAN  V  DE  PLANTAVIT  DE  LA  PAUSE,  évéque 

de  Lodève,  pp.  284,  296,  8ti. 
JEAN  VI  ARMAND  DE  ROTONDIS  DE  BISCA- 

RAS,  évéque  de  Lodève.  loir  aux  évéques  de 

liéziers. 

JEAN  VII  GEORGES  DE  SOUILLAC,  évéqu»  de 

Lodève,  p.  297. 
JEAN  VIU  FÉLIX-HENRI  DE  FUMEL,  évêque  de 

Lodève,  abbé  de  Bclleperche  &  de  Saint-Guil- 

lem,  pp.  297,  54J,  629. 


JEAN,  évèqne  de  Londres,  p.  333. 
JKAN  I,  évéque  de  Maguelonne,  p.  3i3. 
JKAN  II  DE  MONTLAUR,  évéque  de  Maguelonne, 
p.  3.5. 

JEAN  m  DE  MONTLAUR,  évêque  de  Mague- 
lonne, pp.  180,  266,  3 1 6,  8i5,  828. 

JF.AN  IV  RAIMOND  DE  COMMINGES,  évéque  de 
Maguelonne.  Voir  aux  archevêques  de  Toulouse. 

JEAN  V  DE  VISSEC,  évëque  de  Maguelonne, 
pp.  180,  3i8{  analyse  de  set  statuts  de  s 33 1 , 
p.  8 1 5. 

JEAN   VI    BONN ALD ,   évêque  de  Maguelonne, 

pp.  180,  3a3,  83?. 
JEAN   VII    GARNIER,  évêque  de  Montpellier, 

pp.  180,  326. 
JEAN  I  DES  ARCIS,  évêque  de  Mende,  p.  393. 
JEAN  II  D'ARMAGNAC,  évéque  de  Mende,  p.  394. 
JEAN  III  DE  CORBIK.  évéque  de  Mende,  p.  3 9.".. 
JEAN  IV  FETIT-DÉ  ou  PETIT,  évéque  de  Mende, 

p.  395. 

JEAN  V  DE  LA  ROCHEFOUCAULD,  évéque  de 
Mende,  p.  395.  , 

JEAN  VI  ARNAUD  DE  CASTELLANE,  évéque  de 
Mende,  p.  397. 

JEAN  I  DE  COJORDAN,  évéque  de  Mirepoix, 
p.  436. 

JEAN  II,  évéque  de  Mirepoix,  p.  4 
JEAN  III  DE  PROINS,  évéque  de  Mirepoix,  p.  436. 
JEAN  IV  DE  LÉVIS,  évëque  de  Mirepoix,  p.  436. 
JEAN  V  D'ESPINAI,  évêque  de  Mirepoix,  p.  436. 
JEAN  VI  SUAVIUS,  évêque  de  Mirepoix,  p.  437. 
JEAN  VII  FRANÇOIS  BOYER,  évéque  de  Mire- 
poix, p.  437. 

JEAN  VIII  BAPTISTE  DE  CHAMFLOUR,  évéque 
de  Mirepoix,  p.  437. 

JEAN  I  DE  LABATUT,  évéque  de  Monta u ban, 
p.  4»<S. 

JEAN  II  DE  MONTALEM B ERT,  évêque  de  Mon- 
tauban, p.  426. 

JEAN  III  DAURIOLE,  évëque  de  Montauban, 
p.  427. 

JEAN  IV  DES  PRÉS  DE  MONTPEZAT,  évéque  de 
Montauban,  p.  427. 

JEAN  V  DE  LETTES,  évéque  de  Montauban.  Voir 
aux  évêques  de  Bëziers. 

JEAN  VI  BAPTISTE-MICHEL,  évéque  de  Montau- 
ban. Teir  aux  archevêques  do  Toulouse. 

JEAN  I,  évéque  de  Nimei,  p.  274. 

JKAN  II,  évëque  de  Nimes,  p.  273. 

JKAN  III,  évëque  de  Nimes,  p.  277. 

JEAN  IV  DE  BLANZAC,  évéque  de  Nîmes,  pp.  179, 

837. 

JEAN  V  DE  GASC,  évéque  de  Nimes,  abbé  d'A- 
niane,  pp.  280,  4,*io. 

JEAN  VI  DTZÈS,  évêque  de  Nimes,  p.  280. 
JEAN  VII  CÉSAR  ROUSSEAU  DE  LA  PARIS  1ÈRE, 
évéq-.e  de  Nîmes,  abbé  de  Saint-Gilles,  pp.  i8.'j, 

JEAN-JACQIES  SEGUJER ,  évêque  de  Nimes, 
p.  28.Î. 
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JEAN  DE  CASTRES,  archevêque  de  Vienne,  pré- 
tendu évcque  de  Nîmes,  p.  281. 

JEAN  DE  MORVILLIERS,  évéque  d'Orléans,  p.  io5. 

JEAN  I,  évéque  de  Pamicrs,  p.  431. 

JEAN  II  MELLINI,  évéque  de  Pamier»,  p.  <3i. 

JEAN  III  DE  LUXEMBOURG,  évéque  de  Pamiers, 
p.  43l. 

JEAN  IV  DE  BARBANÇON,  évéque  de  Pamierl, 
p.  43 1. 

JEAN  V  DE  SPONDE,  évéque  de  Pamier»,  p.  43». 
JEAN  VI  BAPTISTE  DE  VERT  A  MONT,  évéque  de 

Pamier»,  p.  43i. 
JFAN  DE  TINS,  compétiteur  de  Bertrand  de  Lor- 

d.n  à  l'évéché  de  Pamier»,  pp.  43 1,  44». 
JEAN  DE  BALl.ENNER,  évéque  de  Poitiers,  p.  2*10. 
JEAN  I  DE  COMINES,  évéque  du  Puy,  p.  4c5. 
JF AN  II  DE  CHAMDORAT,  évéque  du  Puy,  abbé 

de  la  Chaise-Dieu,  p.  406. 
JEAN  m  DE  JAURENS  ou  JOFROI,  évéque  , du 

Puy.  Voir  aux  évéque»  d'Elne. 
JEAN  IV  DE  CARDAILLAC,  évéque  du  Puy,  p.  407. 
JEAN  V  DE  BOURBON,  évéque  du  Puy,  p.  409. 
JEAN  VI  GEORGES  I.EFRANC  DE  POMPIGNAN, 

évéque  du  Puy,  abbé  de  Samt-CharT.e,  pp.  411, 

JEAN  I  DE  LA  TÎSSERENDERIE,  évéque  de  Rieux. 

Voir  aux  éveques  de  Lodeve. 
JEAN  H,  évcque  de  Rieux,  p.  44t. 
JEAN  III  DE  l.ANTA,  évéque  de  Rieux,  p.  441. 
JFAN  IV  DE  PINS,  évéque  de  Rieux,  p.  442. 
JEAN  V  BAPTISTE  DU  BOURG,  évéque  de  Rieux, 

p.  443. 

JEAN  VI  DE  KERT1ER,  évéque  de  Rieux,  abbé  de 
la  Oipelle  &  d*  Lézat,  pp.  443,  49a,  64(1,  69-, 

7<53. 

JEAN  VII  Loi'!  ;  H.  I  :  .V  !•!'.,  évéque  de  Rieux. 
p.  4-L 

JE  AN  VIII  MARIE  DE  CATELLAN ,  évéque  de 
Rieux,  p.  443. 

JEAN  1  DE  CARDAILLAC,  patriarche  d 'Alexan- 
drie, évéque  de  Rodez,  p.  874. 

JEAN  II  ARNAUD  DE  LA  VIVE  DE  TOUROUVRE, 

évcque  de  Rodez,  p.  876. 
JEAN  III  D'IZE  DE  SALÉON,  évéque  d'Agen,  puis 

de  Rodez,  p.  876. 
JEAN  DESTAING.  évéque  élu  de  Rodez,  dom 

d'Aubrac,  pp.  8-.">,  891. 
JFAN  I  DE  KOCHETAILLÉE,  évéque  de  Saint- 

Papoul,  p.  44.5. 
JEAN  II  BUKLE  ou  DU  BOURG,  évéque  de  Saint- 

Papoul,  p.  445. 
JEAN  III  DE  LA  PORTE,  évéque  de  Saint-Papoul, 

p.  445. 

JEAN  IV  SALVIATI,  évéque  de  Saint-Papoul, 
p.  44.Î. 

JFAN   V   RAIMOND,   évéque  de  Saint-Papoul. 

JEAN  VI  DE  MONTPI XAT  DE  CORBON,  évéque 
de  Saint-Papoul,  p.  4464  rcrigr^  JOSEPH  & 
vorr;  aux  archevêque»  de  Toulouse. 


JEAN  VII  CHARLES  DE  SÉGUR,  évéque  de  Saint- 

Papoul,  p.  446. 
JEAN  VIII  BAPTISTE-MARIE  DE  MAILLÉ  DE 

LA  TOUR  LANDRI,  éveque  de  Saint-Papoul, 

p.  446. 

JEAN  1  DE  ROCHECHOUARD.  évcque  de  Sum- 
Pons  de  Thoinières.  Voir  aux  évéque»  de  Conse- 
rant. 

JEAN  II  JACQUES  FLEYRES,  évéque  de  Saint- 
Pont  de  Thomicres,  p.  421. 

JEAN  III  LOUIS  DE  BAI.BY  DE  BERT1ER  DE 
CRILLON,  évéque  de  Saint-Poni  de  Thomièie». 
loir  aux  archevêque»  de  Narboimc. 

JFAN,  élu  évéque  par  le  chapitre  de  Saint-Pons 
de  Thomière»,  p.  420. 

JEAN  I  DE  MAREU1L,  évéque  d'Ut*»,  p.  3oa. 

JEAN  II  DE  SAINT-GELAIS,  évéque  d  l'zts,  abb* 
de  Sjmi-Gille»,  pp.  3o3,  52o,  864. 

JEAN  I  PIERRE,  évéque  de  Vabre,  p.  :>(•<). 

JEAN  II  DE  LA  CROIX  DE  MOIRARGUES  DE 
CASTR1ES,  éveque  de  Vabre,  p.  669. 

JEAN  I,  évéque  de  Vivier»,  p.  412. 

JKAN  IL  évéque  de  Vivier»,  p.  41  3. 

JEAN  III  D'EMBRAGNY  ou  D'EMBRONIAS,  évé- 
que de'Vivier»,  p.  416. 

JEAN  IV,  évéque  de  Vivier»,  p.  416. 

JEAN  V  DE  LIN1ERES,  évéque  de  Vivier»,  p.  416. 

JEAN  VI  DE  MONTCHENU,  évéque  de  Viviers, 
p.  416. 

JEAN  VII  DE  L'HOSTEL,  évéque  de  Vivier», 
pp.  4'7.  899. 

JEAN  1  DE  GASC,  :.bbé  d'Aniane.  Voir  aux  évé- 
que» de  Nîmes. 

JEAN  II  ARNAUD,  jbbé  d'Aniane,  pp.  3t2,  4"»?. 

JEAN  III  DU  BELLAY,  cardinal,  abbé  d'Aniane, 
p.  4S1. 

JEAN  IV  DE  SAINT-CH AMONT,  abbé  d'Aniane, 
p.  45i. 

JEAN  V  BOURGEOIS,  abbé  d'Aniane,  p.  4.Î1. 

JF1AN  VI  DE  BONZI,  cardinal,  abbé  d'Aniane. 
Voir  aux  évéque»  de  Bézier». 

JEAN  t|  abbé  d'Ardorel,  p.  616. 

JEAN  II,  abbé  d'Ardorel,  pp.  48,  616. 

JEAN  III  DE  CAHORS,  abbé  d'Ardorel,  p.  61C. 

JEAN  IV  MASSON,  abbé  d'Ardorel,  p.  616. 

JEAN  V,  abbé  d'Ardorel,  p.  616. 

JEAN  VI,  abbé  d'Ardorel,  p.  (nd. 

JEAN  VII  SATURNIN.  abbé  d'Ardorel,  p.  616. 

JEAN  VIII  DE  BOISSET,  abbé  d'Ardorel,  p.  617. 

Jt:AN  IX  DE  BOISSET,  nbbé  d'Ardorel,  p.  61-. 

JEAN  X  DE  MANDAGOUT,  abbé  d'Ardorel,  p.  6  1  7. 

JEAN  XI  DE  CARDAILLAC,  abbé  d'Ardorel.  p.Gi-. 

JEAN  I  BAPTISTE  DE  CAl  DIES,  abbé  de  Notre- 
Dame  d'Ailes,  p.  4^5. 

JEAN  1!  HERVÉ  BAZAN  DE  ELA.MENVILLI  , 
abbé  d'Ailes.  Voir  aux  évéque»  d'Elue. 

JEAN  I  DE  SAINT  SARUOS,  abbé  de  Belleperche. 
p.  6*8. 

JFAN  II  DE  SAINT- ESTÉVE,  .  bbé  de  Belleperche, 

p.  628. 
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JEAN  m  DE  CARDAILLAC,  abbé  de  Belleperche 
&  d'Aurillac,  p.  619. 

JEAN  IV  BERTRAND  DE  CAMINADE.  abbé  de 
Bcllcperche,  p.  629. 

JEAN  V  FÉLIX-HENRI  DE  FUMEL,  abbe  de  Bel- 
leperche, ércque  de  Lodéve.  Voir  aux  évcque»  de 
Lodéve. 

JEAN  I  GARRIGUES,  abbé  de  Bonnecombe,  p.  641. 
JEAN  II  JOUFFROI,  évéque  d'Albi,  cardinal,  abbé 

de  Bonnecombe.  Voir  aux  évéqucs  d'Albi. 
JEAN  III  D'AMBOISE,  évéque  de  Langres,  abbe  de 

Bonnecombe,  p.  642. 
JEAN  I,  abbé  de  Bonnefont,  p.  634. 
JEAN  II  DE  MAI' LÉON,  abbé  de  Bonnefont.  Voir 

aux  évéques  de  Comminge». 
JEAN  III  BRETON,  abbé  de  Bonnefont,  p.  6  *4. 
JEAN  IV  D'ESTRADE,  éréque  de  Condom,  abbé  d: 

Bonnefont,  p.  6Ï4. 
JEAN  V  JACQUES  DE  CANDAU,  abbé  de  Bonne- 
font, p.  634. 
JEAN  DE  FOIX,  abbé  de  Boulbonne,  p.  6i5. 
JEAN  I,  abbé  de  Ci  1er*,  p.  621. 
JEAN  II,  abbé  de  Caler»,  p.  622. 
JEAN  III  M  ATHIAS -BARTHÉLÉMY  DE  GRAM- 

MONT  DE  LANTA,  abbé  de  Caler*  &  d'Arles. 

Fo»raux  étéques  d'Klne. 
JEAN  I  DE  CASTEI.NAU  DE  CLERMONT,  abbé 

de  Candeil,  p.  626. 
JEAN  II  MARIE  FOUCAUD  DE  SABBATIER,  abbé 

de  Candeil,  p.  626. 

JEAN  I.  abbé  du  Canigou,  p.  464}  à  identifier  avec 
le  suivant. 

JEAN  I  [Uj  SAQL'ERD,  abbé  du  Canigou,  pp.  464, 
594. 

JEAN  II  (III)  MII.LAS,  abbé  du  Canigou  &  de 
Cux.i,  pp.  464,  477. 

JEAN- JACQUES  DE  DURFORT,  abbé  de  Saint- 
Martin  du  Canigou,  p.  fyS. 

JEAN-MARIE  GRUMFT  DE  MONTPIÉ,  abbé  de 
Saint-Martin  du  Canigou,  p.  &çS. 

JEAN  I,  abbé  de  la  Capelle,  p.  64Î. 

JEAN  n,  abbé  de  la  Capelle,  p.  645. 

JEAN  III  DE  SÉNAC,  abbé  de  la  Cipclle,  p.  646. 

JEAN  IV  CAPERGUI,  abbé  de  la  Capelle,  p.  (,4(2. 

JEAN  V  LOUIS  DE  BERTIER.  abbé  de  la  Capelle 
5x  de  Léz.it.  Voir  aux  évequei  de  Ricutc. 

JEAN  I,  abbé  de  Caune»,  p.  41'  ".. 

JEAN  11,  abbé  de  Caune»,  p.  46"». 

JEAN  III  DE  CASTELPERS,  abbé  de  Caune», 
p.  468. 

JEAN  IV  DE  GOSES,  prieur  de  Libre»,  abbé  de 
Cannes  8t  de  Cendra»,  prieur  de  S.«int-Félix  de» 
Orre»,  pp.  468,  719. 

iEAN  V  JOFROY,  abbé  de  Canne».  Voir  aux  éré- 
que» d'Albi. 

JEAN  VI  DE  VESC,  abbé  de  Caune».  Voir  aux  éve- 
que*  d'Agle. 

JEAN  VU  ALIBERT,  abbé  de  Caune»,  p.  470. 
JEAN  VIII  DU  BOIS,  abbé  de  Caune»,  p.  470. 
JEAN  I,  abb*  de  Cendra»,  p.  719. 
JEAN  II,  abbe  de  Cendra»,  p.  719, 


JEAN  IV  DE  SORKIÈRES,  abbé  de  Cendra».  p.  719. 
JEAN  V  ARMAND  DE  ROTONDIS  DE  BISCARAS, 

abbé  de  Cendra».  Voir  aux  éveque»  de  Béziers. 
JEAN  DE  LA  ROQUE,  abbé  de  Chambon»,  p.  640. 
JEAN  I,  abbé  de  Conque»,  p.  472. 
JEAN  II  MIGNOT,  abbé  de  Conque»,  p.  474. 
JEAN  III  ARMAND  FUMÉE  DES  ROCHES,  abbé 

de  Conques,  p.  474. 
JEAN  I  DE  TOURNON,  abbé  de  Crua»,  p.  575. 
JEAN  II  DE  REBÉ,  abbé  de  Crua»,  p.  6jS. 
JEAN   III   BERNARD    DE   CORIOLIS ,  abbé  de 

Crua»  8t  de  Caillac,  pp.  575,  599. 
JEAN  I,  abbé  de  Cuxa.  Voir  aux  abbé»  du  Canigou. 
JEAN  II  HERVÉ  DE  BASAN  DE  FLAMENVILLE, 

abbé  de  Cuxa.  Voir  aux  évcque»  d  Line. 
JEAN  I.  abbé  d'Eaune»,  p.  635. 
JEAN  II,  abbé  d'Eaune».  p.  635. 
JEAN  III  DE  TAILHAPÉDE,  abbé  d'Eaune*  &  de 

l'Oraiton-Dieu,  p.  635. 
JEAN  IV  DE  CAZALS,  abbé  d'Eaune»  &  de  l'Orai- 

»on-Dieu,  p.  635. 
JEAN  I  DE  BOLOGNE,  abbé  de  Feuillan»,  p.  637. 
JEAN  II  DE  FAI.GAR,  abbé  de  Feuillan»,  p.  637. 
JEAN  III  DE  TORNECi,  abbé  de  Feuillan»,  p.  63-. 
JEAN  IV  DE  TÉCHAYMOND  ou  DE  PÉGARESSE, 

p.  637}  doit  être  identifié  avec  Jean  V  &  Jean  VI. 
JEAN  VII    (V)    de  Moraria,  abbe  de  Feuillan», 

p.  637. 

JEAN  VIII  (VI  BERNARD  DABBADIE,  abbé  de 
FtuïUans,  p.  63y. 

JEAN  IX  (VII)  DE  LA  BARRIÈRE,  abbé  de  Feuil- 
le n»,  réformateur  de  l'abbaye,  pp.  6o5,  637, 
618,  703,  8."»i. 

JEAN  X  (VIII)  DE  VALLADES,  abbé  de  Feuillan», 
p.  633. 

JEAN  XI  (IX)  DE  SAINTE-MALACHIE,  abbé  de 

Feuillan»,  p.  018. 
n\S   XII  (X:   DE   SAINT-GUILLEM  ,  abbé  de 

Feuillan»,  p.  638. 

iï  \N  XIII  'XI)  DAVID  TOUTSENS,  abbé  de  Feuil- 
lan», p.  638. 

JEAN  XIV  (XII)  BAPTISTE  PRADILLON  DE 
SAINTE-ANNE,  abbé  de  Feuillan»  (à  deux  re- 
prises), p.  638. 

JEAN  XV  (XIII)  BRIARD  DE  SAINT-FRANÇOIS 
DE  SA  LES,  abbé  de  Feuillan»,  p.  638. 

JEAN  XVI  (XIV)  BAPTISTE  PRADILLON  DE 
SAINTE-ANNE,  abbé  de  Feuillan»,  p.  638. 

JEAN  XVII  (XV)  GRANIER  DE  SAINT- IGNACE, 
abbé  de  Feuillan»,  p.  638. 

JEAN  I,  abbé  de  Foix,  p.  849. 
JEAN  II  D'AULE,  abbé  de  Foix,  p.  849. 
JEAN  III  ROGER  DE  COMMINGES,  abbé  de  Foix, 
p.  849. 

JEAN  IV,  comte  de  Gournay,  abbé  de  Foix,  p.  85c. 
JEAN  V  DE  COHEN,  .->bbé  de  Foix,  p.  85o. 
JEAN  I  DU  PUY.  abbé  de  Fonuaude,  p.  863. 
JEAN  II  DE  CERZ,  abbé  de  Fontcaude,  p.  S63. 
JEAN  IU,  abbé  de  Fontcaude,  p.  863. 
IEAN  IV  DU  MAS,  abbé  de  Fontcaude,  p.  864. 
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JEAN  I  ENGELBERT,  abbé  de  Fontfroide,  p.  6xo. 
JEAN  11  CLÉRA1N,  abbé  de  Fonifroide,  p.  610. 
JEAN  III  DE  SURZOLES,  abbé  de  Fontfroide, 
p.  6to. 

JEAN  IV,  abbé  de  Fontfroide,  p.  6to. 

JEAN  V,  abbé  de  Fonifroide,  p.  fio. 

JEAN  VI  MAFFEI,  abbé  de  Fontfroide.  p.  61». 

JEAN  VII  DE  NOBLET  DESPREZ,  abbé  de  Font- 

froide,  p.  610. 
JEAN  I  AMAURI,  abbé  de  Franquevaux,  p.  63o. 
JEAN  II,  abbé  de  Franquevaux,  p.  63o. 
JEAN  III  DU  BOUSQUET,  abbé  de  Franqucvaiix, 

p.  633. 

JEAN  MAFFRE  DE  VOISINS,  abbé  de  de  Caillac, 
p.  5go. 

JEAN-JACQUES  DE  CHEVERRY  DE  LA  REULE, 

abbé  de  Gaillac,  p.  5pç. 
JEAN-CLAUDE  DE  LA  POEPPE  DE  VERTRIEUX, 

cvëque  de  Poitiers,  abbé  de  Gaillac,  p.  599. 
JEAN- BERNARD  DE  CORIOLIS,  abbé  de  Gaillac 

&  de  Cruat.  Voir  aux  abbc»  de  Cruat. 
JEAN-MARIE  DE  LASTIC  DE  SAINT-JAL,  abbé 

de  Gaillac,  p.  .O99. 
JEAN  I  AZÉMAR,  abbé  de  GrandteNe,  p.  610. 
JEAN  !I  BERTRAND,  cardinal,  abbé  de  Grand- 

telve,  p.  610. 
JEAN-GILLES,  moine  de  la  Séoube,  abbé  élu  d* 

GrandteWe,  p.  610. 
JEAN  DE  LAUX1S,  abbé  de  La  Gratte,  p.  483. 
JEAN  I,  abbé  de  Jocou,  p.  111. 
JEAN  II  DE  LÉVIS,  abbé  de  Jocou,  p.  712. 
JEAN  I  GOMBEAUD,  abbé  de  Joncels,  p.  487. 
JEAN  II  JEAN,  abbé  de  Joncels,  p.  487. 
JEAN-FRANÇOIS  DE  BRIZAY  DE  DENONVILl.E. 

abbé  de  Joncels,  p.  488}  corrige^  LOUIS  &  voyr{ 

aux  évéques  de  Comminjes. 
JEAN  IV  JOSEPH  DE  MASS1LLAN,  abbé  de  Jon- 
cels, p.  488. 

JEAN    I  DE  PARDAILHAN ,  adminittraieur  de 

l'abbaye  de  Lécat,  p.  491. 
JEAN  II  LOUIS  DE  BERTIER,  abbé  de  Létal.  Voir 

aux  évéques  de  Rieux. 
JEAN-FRANÇOIS  GASPARD   DE  MONTMORIN, 

abbé  de  Mnnlicu,  p.  49L  . 
JEAN  I  PILFORT  DE  RABASTENS,  abbé  du  Mas- 

d'Aztl,  p.  49S. 
JEAN  II  ALBERT,  abbé  du  Mas-d'Azil,  p.  49Ç. 
JEAN  III  DE  VOLVIRE,  abbé  du  Mas-dVizi!, 

p.  495. 

JEAN  IV  DE  MONTPÉZAT,  archevêque  de  Tou- 
louse, abbé  commendataire  du  Mas-d'Aiil, 
p.  49*1  ;  co-nget  JOSEPH  &•  voye^  aux  archevê- 
ques de  Toulouse. 

JEAN  I,  abbé  du  Mas-Garnier,  p.  .I87. 

JEAN  II  ALBERT,  abbé  du  Mas-Carnier.  p.  589. 

JEAN  III  DE  KELGAR,  abbé  du  Mas -Cimier, 
p.  589. 

JEAN  IV  DE  TOUCHEBŒUE.  abbé  du  Mas-Car- 
nier,  p.  Sfù, 

JEAN  V  ALARD  DES  PLANS,  abbé  du  Mat-G.ir- 
nier,  p.  591. 
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JEAN  VI  MICHEL  DE  COLBERT  DE  VILLACERF, 
abbé  du  Mas-Garnier.  Vtir  aux  archevêques  de 
Toulouse. 

JEAN  BERTHIER,  prétendu  abbé  du  Mat-G;ir- 

nier,  p.  590. 
JEAN  I  DR  SERRES,  abbé  de  Mazan,  p.  604. 
JEAN  II  DE  BOISSY,  abbé  de  Mazan,  p.  604. 
JEAN  DE  NARBONNE,  abbé  de  Moissac,  p.  z-e. 
JEAN  I  PICON.  abbé  de  Montolieu.  p.  461, 
JEAN  II  DE  UEAUSOLE1L,  abbé  de  Montolieu, 

p.  461. 

JEAN  III  DE  SAINT -JEAN  DE  MOUSSOULESS, 
abbé  de  Montolieu  &  de  V'illclongne,  pp.  4'  :, 
633. 

JEAN,  abbé  de  Saint-Pons  de  Nire.  p.  64. 

JEAN  I   DE  SA1NT-LARY  DE  BELLEGARDB, 

abbé  de  Nitors,  p.  643. 
JEAN  II  BRETON,  abbé  de  Nizors,  p.  643. 
JEAN  III  HOLLE,  abbé  de  Nizors,  p.  643. 
JEAN  I  DE  LUXEMBOURG,  abbé  de  Psalmodi, 

p.  Sep. 

JEAN  II  DE  FAYOLLES,  abbé  de  Psalmodi,  p.  5-9. 
JEAN  III  DE  CALVIÈRE,  abbé  de  Psalmodi,  p.  jo;. 
JEAN  I  ISARN.  abbé  de  Quarante,  p.  565. 
JEAN  II  DU  MESNIL,  abbé  de  Quarante,  p.  56.1. 
JEAN  III  ANTOINE   DE  THÉSAN   DE  SAINT- 

GENIÈS,  abbé  de  Quarante,  p.  .Ï65. 
JEAN    I   AYCELIN ,  abbé  d*  Saint- Aphrodue, 

p.  498. 

JEAN  II  SESSALA,  abbé  de  Saint- Aphrodue, 
P-  499- 

JEAN  III  D'ORIOLE,  abbé  de  Saint-Aphrodite, 
p.  499. 

JEAN  IV  DE  PIERRE,  abbé  de  Sa int-Aphrodite, 

p.  :'io3. 

JEAN  V  PÉLISSIER,  abbé  de  Saint-Aphrod,»c, 

p.  5oe. 

JEAN   VI   BAPTISTE   MAILLE  DE    LA  TOIR 

LANDRI,  évéque  de  Cap,  abbé  de  Saint-Aj  bro- 

dist,  p.  5oo. 
JEAN-GEORGES   LE  FRANC  DE  POMPIGNAN, 

abbé  de  Saint  ChatTre.  Voir  3 un  évéques  du  Pi.y. 
JEAN  I,  abbé  de  Saint-Chinian,  p.  53c. 
JEAN  II  DE  LA  GARDE,  abbé  de  Saint-Chinian, 

p.  53 1. 

JEAN  III  PELET,  abbé  commendataire  de  Saint- 

Chinian,  p.  53t. 
JEAN  IV  ROSE  DE  LA  CHEVALERIE,  abbé  de 

Saint-Chinian,  p.  534. 
JEAN,  abbé  de  Saint-Genit,  p.  536. 
JEAN  I  DE  SAINT-JEAN,  abbé  temporaire  de 

Saïnt-Gems,  rj.  536. 

JEAN  II  CORDELLAS,  abbé  temporaire  de  S,int- 
Genit,  p.  536. 

JEAN  III  DE  CELADA,  abbé  temporaire  de  Saint- 
Genit,  p.  537. 

JEAN  IV  DE  PLAISANCE,  abbé  temporaiie  de 
Saint-Genu,  p.  537. 

JEAN  V  DE  SALAZAR,  abbé  de  Saint-Genit  (i 
Jeux  reprises),  p.  537. 

JEAN  VI  PARDO,  abbé  de  Saint-G.nit,  p.  537. 
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JKAN  VU  DE  VERNET,  abbé  temporaire  de  Sanu- 
Gems,  p. 

JEAN  I  DE  MELZAN,  abbé de  Saint-Gilles,  p.  :'.jo. 
JEAN  II  PRÉVÉREND,  abbé  dt  Saint-Gille», 

p.  5*o. 

Jb  AN  III  DE  MAREUIL,  abbc  de  Saiiw-G.tlas. 
l'oir  aux  cvéqucs  d'L'cè*. 

JEAN  IV  DU  ROSIER,  abbé  de  Saint-Gille»,  p.  SlO. 

JEAN  V  BAPTISTE  SEGUIER ,  abbé  de  Saint- 
Ci  lin,  p.  5li. 

JEAN  VI  PICARD,  abbé  de  Saint-Gilles,  p.  5»i. 

JEAN  Vn  CÉSAR  ROUSSEAU  DE  LA  PARISIERE, 
abbé  de  S. mit-Gilles.  Voir  aux  évéques  de  Nur.cs, 

JEAN  VIII  DE  DIEU-RAIMOND  DE  BOISGELIN, 
abbé  de  Saint-Gilles,  l'eir  aux  évequts  de  La- 
va ur. 

JEAN   I  DE   CORGUILLERAY,  abbé  de  Saint- 

Ginllem.  Voir  aux  évéques  de  Lodéve. 
JEAN  II  DE  BONZt,  abbc  rommendataire  de  Saint- 

Guillcro.  Voir  aux  évéques  de  Béliers. 
JEAN  III  FÉLIX- HENRI  DE  FUMEL,  abbc  de 

Saint-Guillem.  Voir  aux  évéques  de  Lodive. 
JEAN  I  DE  BASILHAC,  abbé  commendatairc  de 

Saint-Hilairc,  p.  548. 
JEAN   II   DE  GONDI ,  abbé  commendataire  de 

Samt-Hilairc,  p.  548. 
JEAN  III  BAPTISTE  LU  LU ,  abbé  de  Saint-H!- 

Iaire,  p.  J48. 
JEAN  I  ENAULT,  abbé  de  Saint-Jacques,  p.  535. 
JEAN  II  LEROUGE,  abbé  de  Saint-Jaequa»,  p.  585. 
JEAN   III    LEROUGE,  abbé    de  Samt-J..<.q..es, 

p.  585. 

JEAN  IV  on  JACQUES  D'ARNOVE  ET  DE  MAR- 
SEILLARGUES,  abbc  de  Sa  int-jacques.  p.  585. 

JEAN  V  LOUIS  DE  MURVIEL,  abbé  de  Saint- 
Jacques,  p.  586. 

JEAN,  abbc  de  Saint-Julien  de  Beauvais,  p.  570. 

JEAN  I  DE  POIS,  abbé  de  Saint-Paul  de  Nar- 
bonne, p.  5e>4« 

JEAN  II  BAPTISTE  DE  MACHECO  DE  PRE- 
MEAUX,  abbé  de  Saint- Paul  de  Narbonne, 
p.  305< 

JEAN  m  FRANÇOIS  DE  MACHEro  DE  PRE- 
AÏ  EAUX,  abbé  de  Saint-Paul  de  Nnibonne.  Voir 
aux  évéques  de  Conserans. 

JEAN  IV  MARIE  DE  CASTELLAN,  abbé  de  Saint 
Paul  de  Narbonne,  p.  5o6. 

JEAN  I,  abbé  de  Saint-Polycarpe,  p.  5.Ï4. 

JEAN  II  DU  CASSAR,  abbé  de  Snint-Polycarpe, 
p.  555. 

JEAN   III   MICHEL,  abbé  dt  Saint-Polycarpe, 

p.  555.  Voir  p.  56o. 

JEAN,*nbbc  de  Saint-Sauveur  de  Lcdcve,  p.  8-0. 
JEAN   II   BOSQUET  ou   GUASQl'ET,  prcv.'t  de 

Carcassonne,  abbc  de  Samt-Sauveur  de  Lodcve, 

p.  8-4. 

JEAN  III  DE  MORILLON,  abbé  de  Saint-Sauve,  r 
de  Lodcve,  p.  804. 

JEAN  I  DE  NOGARET,  abbé  de  Saint-Sernin , 
p.  5t6. 

JEAN  II  DE  JUN1AC,  abbé  de  Saint-Sernin, 
p.  5*7. 


JEAN  III  JOFFROI,  abbé  de  Samt-Scrnin.  Vmr 
aux  évéqi es  d'Albi. 

JEAN  IV  BAPTISTE  DE  SIMIANE,  abbé  de  Saint- 
Sernin,  p.  517. 

JEAN  V  COEFFIER  RUZÉ  D'EFFIAT,  abbé  de 
Saint-Seinin,  p.  5*7. 

JEAN  MAKKRE,  cardinal,  abbé  de  Saint-Scrnin, 
p.  5l7. 

JEAN  D'ARMAGNAC,  élu  abbé  de  Saint-Sernin 

par  les  religieux,  p.  .Î27. 
JEAN  I  ARMAND,  abbé  de  Saint-Thibéiy,  p.  55ç. 
JEAN   II   FRANÇOIS   DE   NARBONNE,  abbé  de 

Saint-Thibéry,  p.  56a. 
JEAN  Itl  DE  CORGUILLERAY,  abbé  de  Saint- 

Thibcry.  Voir  nu\  évéques  de  Lo4éve. 
JEAN  IV  DUPL  Y.  abbé  de  Saint-Thibéry,  p.  56o. 
JEAN  I  DE  ROQUEMAURE.  abbé  de  Sauve,  p.  720. 
JEAN  II  D'ANC EZUNE  DE  CADEROUSSE,  abbi  d: 

Sauve,  p.  7*0. 
JEAN  III  DE  FAUCON,  abbé  de  Sauve,  p.  710. 
JEAN  IV  DE  PIERREVIVE,  abbc  de  Sauve,  p.  720. 
JEAN  I,  abbé  de  Soride,  p.  56 1. 
JEAN  II,  aLbé  de  Soride,  p.  56*. 
JEAN  III,  abbé  de  Soride,  p.  563. 
JEAN  IV  DE  SALAYE,  abbé  de  Soride,  p.  563. 
JEAN  I,  abbé  de  Sorrxc,  p.  Si 3. 
JEAN  II  DE  LEYRAC.  abbé  de  Sorize,  p.  5.3. 
JEAN  III,  abbé  de  Sort»,  p.  5 1 3. 
JEAN  IV  JACQUES  DUVERGER,  abbé  de  Sorize, 

p.  5,3. 

JEAN  V  DE  LANGEAC,  abbé  commendataire  de 
Sorize,  p.  5i3. 

JEAN  VI  GABRIEL  D'AGAV,  abbé  de  Sorize, 
p.  514. 

JEAN  DORTAFFA,  abbé  de  Vallbona,  p.  790. 
JEAN  I,  abbc  de  V'almagne,  p.  617. 
JEAN  II,  abbé  de  Valmagne,  p.  617. 
JEAN  III,  abbé  de  V'almagne,  p.  618. 
JEAN  IV,  abbé  de  Valmagnc,  p.  618. 
JEAN  V  DE  GUERS,  abbc  de  Vslmagne,  p.  6,8. 
JEAN  VI,  aLbé  de  Valmagnc,  p.  6.8. 
JEAN  I  AINARD,  abbé  de  Villclongue,  p.  63*. 
JEAN  II,  abbé  de  Villelongue,  p.  63*. 
JEAN  III  MARTIN,  abbé  de  Villelongue,  p.  63*. 
JEAN  IV  GARSIAS,  abbé  de  Villelongue,  p.  63*. 
JEAN  V  DE  VENDOGNE,  abbé  d.  Villelongue, 
p.  63*. 

JEAN  VI  DE  SAINT-JEAN  DE  MOUSSOULENS. 

abbé  de  Moutolieu  &  de  Villelongue.  Voir  aux 

abbes  de  Montolieu. 
JEAN  I  FERRIER,  archevêque  d'Arle»,  abbé  de 

Villemagne,  p.  579. 

JEAN  II  DE  CHAMHERT,  abbé  de  V.llemagnc, 

p.  58o. 

JEAN  III  PEHrÉTUE  ALBOTI,  abbé  de  ViltfHM> 
gne,  p.  5io. 

JEAN  IV  JACQUES  DE  THÉSAN  ,  abbé 
cataire  de  Villcmagnc,  p.  58o. 

JEAN  V  DE   MIRMAND,  abbé  de  Villemagne , 

p.  58o. 
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JEAN  MATHESI,  grand-archidiacre  &  vicaire  gé- 
néral de  Nîmes,  p.  180. 

JEAN  CARVOYROL,  chapelain  du  pape,  p.  7*9- 

JEAN  CARDINAL,  doyen  &  maître  de  l'hôpital 
Noue-Dame  du  Puy,  p.  6o3. 

JLAN  DE  LA  VALETTE,  grand-maître  de  Malte, 
p.  569. 

JEAN    CORRERU'S,  officiai  de  l'archevêque  dt 

Toulouse,  p.  35g. 
JEAN  GUASQUET,  prévôt  de  Carcassonne,  p.  461. 
JEAN  DE  LA  COSTE,  prévôt  de  Saint-Pierre  de 

Maguelonne,  p.  3j3. 
JEAN  ISARN,  prétendu  prévôt  de  Saint- Saivi, 

p.  384. 

JEAN,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  649. 
JEAN  LAUTRIEJt,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  649. 
JEAN  DU  BREUIL,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65o. 
JEAN  DE  CREMEL1N,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65o. 
JEAN  DE  CREMIAL,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65o. 
JEAN  DE  FAY,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65o. 
JEAN  BARBE,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65t. 
JEAN  BOTTET,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65l. 
JEAN  DE  LAVAL,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65l< 
JEAN  SARRASIN,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65t. 
JEAN  VINCENT,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65 1. 
JEAN  VOLLE,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65 1. 
JEAN,  prieur  général  de  l'ordre  de»  Carmej,  p.  666. 
JEAN-GREGOIRE  TARISSE,  prieur  de  Cessenon, 
p.  53t. 

JEAN  CHALON,  prieur  de  Montolieu,  p.  461. 
JEAN  QL'EULHE,  prieur  de  Montolieu,  p.  462. 
JEAN    III   D'ANCEZUNE,  abbé  de  Saint-Ruf, 

prieur  du  Pont-Saint-Esprit,  p.  869. 
JK  AN  DE  GOSES,  prieur  de  Saint-Félix  dei  Orre», 

p.  468.  Votr  aux  abbé»  de  Canne». 
JEAN  DE  ROQUEFEUILLE,  vicaire  général  de 

Yillcmagnc,  p.  679. 
Ji:AN  TESTA,  chanoine  de  Bézier»,  p.  468. 
JEAN  DE  BARON,  chanoine  du  Puy,  p.  40J. 
JEAN  BLANVARD,  prêtre,  p.  \ 
JEAN  ROGER,  religieux  du  Mas-Gamier,  p.  53i. 
JEAN,  religieux  de  Mallait,  p.  457. 
JE. AN  DE  CASTANHA,  religieux  de  Montmajour, 

p.  589. 

JEAN  DE  BERNON,  moine  de  Montolieu,  p.  470. 
JEAN  DE  ROUSERGUE,  religieux  de  Samt-Gille», 

p.  5xo. 

JEAN  D'ALBRET,  roi  de  Navarre,  p.  382. 
JEAN,  comte  de  Poitier»,  duc  de  Berry,  fil»  du  roi 

de  France,  pp.  335,  38 1,  700,  879. 
JEAN  II,  duc  de  Bourbon,  p.  395. 
JEAN,  duc  de  Bourgogne,  p.  335. 
JEAN  I,  comte  d'Armnguac  8c  vicomte  de  Lom.i- 

g'ie,  pp.  38l,  628,  878,  912. 
JEAN  II,  comte  d'Armagnac,  p.  368. 
JEAN  III,  fil»  de  Bernard  II,  comte  d'Armagnac, 

?•  474- 

JEAN,  comte  de  Boulogne  &  d'Auvergne,  p.  450. 
JEAN  D'ORLÉANS,  comte  de  Dunoi»,  p.  i55. 
JEAN,  comte  de  Forez,  p.  6«3, 
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JEAN,  comte  de  Rouergue,  p.  4c3;  corrige^  comte 
de  Forez  (?)  ou  HUGUES  I,  comte  de  Rouergue. 

JEAN,  seigneur  de  Bueil,  p.  387. 

JEAN  ITIER,  seigneur  de  Géorand,  p.  604. 

JEAN  DE  VÉSINS,  baron  de  Lautrec,  p.  583. 

JEAN  DE  MONTRAVEL  dit  L'HERMITE,  seigneur 
de  Mezenc  &  d'Argental,  p.  65i. 

JEAN  L'HERMITE  DE  MONTRAVEL,  baron  de 
Mezenc,  p.  604. 

JEANNE  DE  MAULÉON,  abbesse  de  l'Abondance- 
Dieu,  p.  645. 

JEANNE  I,  abbesse  de»  augiutine»  de  Toulou&e  8*. 
de»  augustines  d'Albi,  p.  666. 

JEANNE  II  DE  SAINT-LÉONCE,  abbesse  de»  au- 
guitines  d'Albi,  p.  666. 

JEANNE  I  MAUSELLE,  abbesse  de  Bagnols,  p.  86r. 

JEANNE  II  DE  L'ILE,  abbesse  de  Bagnols,  p.  869. 

JEANNE  III  MAl'RELLE ,  abbet.e  de  B.gnols, 
p.  869. 

JEANNE  IV  D'AUDIBERT  DE  LUSSAN,  abbe»»e 

de  Bagnol»,  p.  869. 
JEANNE  I  DE  BILLI,  abbesse  de  Fabas,  p.  644. 
JEANNE  II  DE  MAl'LÉON,  abbesse  de  Fa  bat, 

p.  644. 

JEANNE  m  DE  POLASTRON,  abbe»»e  de  Faba», 
p.  644. 

JEANNE  IV  DE  BENQUE,  abbette  de  Faba»,  p.  644. 
JEANNE  DE  CARCASSONNE  DE  SOUBEZ,  abbe»».- 

dc  Monteau,  p.  828. 
JEANNE  I,  abbesse  de  Netloc,  p.  71a. 
JEANNE  II,  abbe»se  de  Netloc,  p.  71». 
JEANNE  I  RILLIOTE,  abbesse  dt»  Olieux,  p.  687. 
JEANNE  II   DE  SAINT -MARCEL,  abbesse  de» 

Olieux,  p.  687. 
JEANNE  DE  CASALS,  abbesse  de  lOrauon-Diet.. 

p.  646. 

JEANNE  I  DE  SARRELONGUE,  abbesse  de  Rieu- 

nette,  p.  647. 
JEANNE  II  DE  SARTONNE,  abbesse  de  Rieunette, 

p.  648. 

JEANNE  III  DE  LA  PORQUER1E,  abbe*»e  de  Rieu- 
nette, p.  6^8. 

JEANNE  I  DE  CLUYS,  abbesse  du  Saint-E»prit  de 
Bézier»,  p.  734. 

JEANNE  II  D'ARNAGE,  abbesse  du  Saint-Esprit 
de  Bézier»,  p.  734. 

JEANNE  DE  VIAS,  abbesse  de  Saint-Geniè»,  p.  826. 

JEANNE  I  DE  LAUTREC,  abbesse  de  V,elmur, 
p.  600. 

JEANNE  II,  abbfssc  de  Vielmur,  p.  60e. 
JEANNE  III  DE  CARDA ILLAC,  abbesse  de  Viel- 
mur, p.  600. 

JEANNE  IV  DE  CARDA1LLAC,  ibbeiSI  de  Viel- 
mur, p.  6r.  | . 

JEANNE  V  LOLISE  D'ARPAJON,  abbesse  de  Viel- 
mur, p.  6-  1 . 

JEANNE  ALLEMAND,  abbesse  de  Vignogoul , 
p.  827. 

JEANNE-AZÉMARE,  abbesse  de  Vignogoul,  p.  82-. 
.'LAN  NE  CLARET  ou  DE  SAINT-FÉLIX  ,  abbess: 
Je  Vignogoul,  p.  t;r. 


Digitized  by  Google 


TABLE  GENERALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIÈRES. 


989 


JEANNE  DE  MONTENARD,  atbeise  de  Vigno- 
goul,  p.  827. 

Jl  ANNE  DE  FRANCE;  son  tombeau  à  Albi,  p.  X71. 

JhANNE,  fille  du  comte  d'Armagnac,  duchesse  de 
Bcrry,  p.  879. 

JE  \ NNE  DE  CAI.ABRE,  femme  de  Guillaume  le 
Jeune,  comte  d'Auvergne,  p.  92. 

JEANNE  DE  BOURBON,  comtesse  de  Forez,  p.  6o3. 

JK  ANNE,  fille  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  com- 
tesse de  Toulouse,  pp.  3i,  434. 

JK  ANNE,  fille  de  Rai  mon  d  VII,  comtesse  de  Tou- 
louse &  marquise  de  Provence,  femme  d'Al- 
phonse, frère  de  saint  Louis,  pp.  Si ,  8ç5. 

JFRMOLA  (Raimond  de),  bailli  du  Rouergue, 
p.  897. 

JÉRÔME  DE  LANGUE ,  évéque  de  Conserans, 
p.  38z. 

JEROME  I  D'OCHON,  évéque  d'Elne,  pp.  S4S,  783. 

JEROME  II  DORIA,  évéque  d'Elne,  p.  $46. 

JÉRÔME  m  DE  CRESCENS  (cerr.  REQUESENS), 
évéque  d'Elne,  pp.  346,  786. 

JÉRÔME  DE  FOIX,  évéque  de  Rieuse,  p.  441. 

JÉRÔME  -  MARIE  CHAMPION  DE  CICÉ.  évéque 
de  Rodez,  archevêque  de  Bordeaux,  abbé  de  La 
Grasse,  pp.  48a,  876. 

JÉRÔME  DE  CANOSSA,  abbé  de  P*almodi,  p.  509. 

JÉRÔME-FRANÇOIS  CARDON,  prévôt  de  Saint- 
Salvi,"  p.  584. 

JÉRÔME  TUDESCHI,  vicaire  général  de  l'arche- 
vêque de  Narbonne,  p.  a58. 

Jerisalbm  (Hospitaliers  de);  sur  quelques  grands 
maître*  de  cet  ordre,  p.  234. 

—  (Chevaliers  de  Saint-Jean  de),  pp.  288,  889. 
JOACHIM  BRESNAUD,  prieur  de  Bonnefoy, 

p.  65 r . 

JOAQUIN  DE  SANTIYAN  Y  VALD1VISO,  évéque 

d'Urgel,  p.  911. 
JOBELIN,  abbé  de  Joncels,  p.  487. 
Jocou,  abbaye,  pp.  247,  423,  711. 
Jonant,  monastère,  p.  471. 
Jo.icels,  abbaye,  pp.  249,  485,  5i3,  579. 
Jo.tquitRES,  lieu  du   diocèse  de  Maguelonne, 

p.  262  {Hirûult),  art.  Je  Montpellier. 

—  (église  de),  p.  798. 

—  (concile  de),  «n  909,  pp.  56,  93,  262,  3o5, 
3i3. 

JONUS  ou  JONAS,  vicomte  d'Agde  &  d*  Béziert, 

p.  io3. 

JORDAN  (JOURDAIN  I),  évéque  de  Conserans, 
p.  379. 

JORGE  CURADO  Y  TORREB LANÇA,  évéque  d'Ur- 
gel, p.  91  1. 

JORIUS  ou  GEORGES,  évéque  d«  Rodez,  p.  873. 

JOSE  DE  BOLTAS,  évéque  d'Urgel,  p.  911. 

JOSEPH  DE  MONTPÉZAT  DE  CARBON,  arche- 
vêque de  Toulouse,  évéque  d*  Saint-Papoul, 
pp.  364,  446. 

JOSEPH -FRANÇOIS  DE  CHARLEVAL,  évéque 
d'Agde,  p.  3  1 1 . 

JOSEPH -BRUNO  DE  BEAUSSET  DE  ROQUE- 
FORT, évéque  de  Béziers,  p.  273. 


JOSEPH  DE  SAINT-ANDRÉ  JVTARN AYS  DE  VER- 
CEL,  évéque  ce  Converiins,  p.  183. 

JOSEPH-FRANÇOIS  DE  MALI  DE,  évéque  de  Mont- 
pellier, pp.  1  Bo,  3i8. 

JOSEPH  DESPARKÈS  DE  I.USSAN,  évéque  de  Pa- 
rtners, p.  432. 

JOSEPH  ROLl.IN  DE  MOI'.EL,  évéque  de  Viviers, 
p.  418. 

JOSEPH  I  TORRAS,  abbé  de  Notre-Dame  d'Arles, 
p.  455. 

JOSEPH  II  DE  SOLERS,  abbé  de  Notre-Dame 
d'Arles,  p.  455. 

JOSEPH-EMMANUEL  DE  LA  TRÊMOUILLE,  car- 
dinal de  Noirmoutier,  abbé  de  Bonnccombc,  de 
Grandselve  8t  de  Sorèze,  pp.  514,  611,  6.12. 

JOSEPH  MARGAR1T,  adminmrateur  du  Cani- 
gou,  p.  595. 

JOSEPH  DE  TROBAT,  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 

JOSEPH  VILADAT,  abbé  de  Cuxa,  p.  5yù. 

JOSEPH  I  DE  CERZ,  abbé  de  Fontcaude,  p.  863. 

JOSEPH  II,  abbé  de  Fontcaude,  p.  863. 

JOSEPH-GABRIEL  DE  THÉS  AN  DU  PUJOL,  abbé 
de  Joncels,  p.  488. 

JOSEPH  DE  L'ESTRADES ,  abbé  du  Mas-d'Az.l, 
p.  495. 

JOSEPH  DE  LORDAT  DE  BRAM,  abbé  de  Mon- 

tolieu,  p.  463. 
JOSEPH  DEGUÉ  DE  MONCAUP,  abbé  de  Nizors, 

p.  643. 

JOSEPH  RIBAS,  abbé  temporaire  de  Saint-Genis, 
p.  537. 

JOSEPH  DE  LA  BARRE,  abbé  de  Saint-Hilaire, 
p.  548. 

JOSEPH  TROBAT,  abbé  de  Vallbona,  p.  790. 
JOSEPH  VIDAL  DE  ROUX  DE  MONTBEL,  abbé 
de  ViUclongue,  p.  633. 

JOSEPH  DE  LA  ROQUE,  prieur  de  Notre-Dame 

de  Sorèze,  p.  461. 
JOSEPH  DUCHALMEAU,  religieux  bénédictin, 

p.  53z, 

JOSSELIN,  grand-oncle  de  Baudouin  V,  roi  de  Jé- 
rusalem, p.  238. 

S.  JOSSERAND,  p.  573. 

JOSUÉ,  abbé  de  Saint-Guillem,  p.  539. 

JOUBERT,  abbé  de  Cuxa,  p.  5o3.  Poir  JAUBERT. 

JOUFFROI  D'ABANS  (N.),  tbbé  de  Lézat  &  de 
Villemagne,  pp.  492,  58o. 

JOUFFROI  ou  GODEFROI,  abbé  de  Sorèze,  p.  5i3. 

Juin  ET,  prieuré  dans  le  Vêlai,  p.  392. 

Joui,  prieuré  dans  le  Vêlai,  p.  275. 

JOURDAIN  ou  JOKDAN  D'AURE,  évéque  de  Con- 
serans, pp.  379,  38  1. 

JOURDAIN,  abbé  de  la  Chaise-Dieu,  p.  493. 

JOURDAIN,  abbé  de  Foix,  p.  849. 

JOURDAIN  DE  MONTPAON,  abbé  de  Joncels, 
p.  486. 

JOURDAIN  DE  CHATEAUNEUF,  abbé  de  Saint- 
CharTre,  p.  572. 

JOURDAIN,  abbé  de  Saint-Hilaire,  p.  547. 
JOURDAIN,  abbé  de  Saint-Sernin,  pp.  5i5,  627. 
JOURDAIN,  comte  de  l'Isle-en-Jourdain,  p.  628. 
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JOURDAIN  IV,  seigneur  de  l'Isle-en-Jourdain, 

p.  355. 

JOURDAINE  DE  QUILLAN,  abbesse  de  Rieunette, 
p.  647. 

JOURDAINE,  abbesse  de  Valnègre,  p.  85 1. 
JOUSSELIN  (Pierre),  curé  de  Ganges,  p.  3ss. 
J0V1N,  compétiteur  de  Marcel  au  siège  d'Uxcs, 
p.  298. 

JOYIOM  (Oratorie>S  de),  p.  900$  (Ardiche),  arr. 

de  Largenùère. 
JOYEUSE  (cardinal  de),  archevêque  de  Narbonne, 

p.  686.  Voir  FRANÇOIS  V. 
JUAN    HAUTISTA    DESBACH,  évêque  d'Urgel, 

p.  910. 

JUAN  DESPES,  évêque  d'Urgel,  p.  910. 
JUAN  DIMAS  LORIS,  évêque  d'Urgel,  p.  910. 
JUAN  GARCIA  MONTENEGRO,  évêque  d'Urgel, 
p.  911. 

JUAN  MANUEL  DE  ESPINOSA ,  évêque  d'Urgel, 
p.  910. 

JUAN  PEREZ  GARCIA  DE  OUVAN,  évêque  d'Ur- 
gel, p.  910. 

JUDITH,  abbesse  de  Saint-Geniès,  pp.  176,  507, 
5*9,  8x6. 

JUDITH,  femme  de  Robert  II,  comte  d'Auvergne, 
pp.  91,  178,  180. 

JULES,  cardinal  de  Médicis,  archevêque  de  Nar- 
bonne, abbé  de  Cuxa,  ensuite  p.ipe  sous  le  nom 
de  Clément  VII,  pp.  257,  477,  786. 

JULES  ou  JULIEN  DE  LA  ROVÊRE,  plu»  tard 
Jules  II,  évêque  de  Mende,  abbé  de  Saint-Gilles, 
prieur  du  Pont-Saint-Esprit,  pp.  395,  520,868. 

JULES  MAZARIN,  cardinal-ministre,  abbé  d« 
Grandselve,  p.  611. 

JULES  DE  NOGARET  DE  CALVISSON  DE  MAN- 
DUEL,  abbé  de  Saint-Gilles,  p.  5x*. 

JULIAN  CANO,  évêque  d'Urgel,  p.  911. 

JULIEN  DE  MÉDICIS,  évêque  de  Béziers  8c  d'Albi, 
pp.  271,  3B9,  499. 

JULIEN  I,  évêque  de  Mende,  p.  393.  Voir  JULES. 

JULIEN  PELLISSIER,  abbé  de  Calers,  p.  622. 

JULIENNE  DE  CORNEILLI,  abbesse  de  l'Abon- 
dance-Dieu, p.  645. 

JULIENNE  DE  CARDAILLAC,  abbesse  d«  Vi«l- 

inur,  p.  600. 

JULIOFRED  I,  abbé  de  Saint-Guillem,  p.  53g. 
JULIOFRED  II,  abbé  de  Saint-Guillem,  p.  539. 
JUNIUS  (le  P.),  prieur  des  dominicains  dt  Ge- 
nolhac,  p.  870. 

JURANDUS,  abbé  de  Saint-Pons  de  Thomières, 
p.  419. 

JUST,  évêque  d'Agde,  p.  3o5. 
JUST  DE  SERRES,  évêque  du  Puy,  p.  410. 
S.  JUST,  premier  évêque  d'Urgel  connu,  p.  901. 
JUSTE-HENRI  DE  TOURNON,  baron  de  Chalen- 
çon,  p.  65 1. 

JUSTINIANUS,  évêque  de  Valence,  p,  901. 
JUSTUS,  prétendu  évêque  d'Urgel,  p.  90t. 
Jtvio.iAC,  pp.  164,  3 la  (Hérault),  arr.  de  Ment- 
ptllier. 


K 

Kir.cnriM,  palais  tn  Alsace,  p.  11. 


I..,  prévât  d'Avignon,  p.  278. 
LABAN,  évêque  d'Eause,  p.  366. 
LAUKisitaB  (ville  &  coutumes  de),  p.  6j5;  Lahet- 
lière-Candeil  (Tarn),  arr.  de  Gaillac. 

I.*'-  inr  (église  de),  p.  385  (Tarit),  arr.  de  Castret. 
LACROIX  (dom),   bénédictin    de    Saint- Maur, 
p.  5u. 

LAriTEAi  ,  lieu,  p.  374  (Haute-Garonne],  commune 

de  Cardeilhae. 
Latont  (forêt  de),  p.  65o. 
LAMBERT,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65o. 
LAMBERT,  empereur,  pp.  14,  |5. 
LAMBERT,  comte,  p.  571. 

LAMBERT  DE  MONTEIL,  seigneur  de  Lombers, 
p.  764. 

LAMBERT    DE    CHATEAUNEUF,  seigneur  de 

Saint-Remèxe,  p.  6o3. 

LAMRIE  (M.),  abbé  régulier  du  Canigou,  p.  464. 
Lampy,  ruisseau,  p.  455. 

Lance  (Saints-)  trouvée  à  Antioche,  pp.  204,  seS. 
LANCELOT  DE  CARLE,  évêque  de  Rodei,  abbé 
de  Calers,  p.  612. 

LANCELOT  DE  LUSIGNAN,  protonotaire,  p.  281. 
LA NDORRE (Arnaud  de),  sénéchal  royal  du  Rouer- 
gue,  p.  641. 

LANDREVILLE  (Pierre  de),  sénéchal  de  Toulouse, 

p.  583. 

Lakcogmi,  "lit,  pp.  396,  573  (iorêre),  arrend.  de 
Mende. 

—  (Saint-Pierre  de),  monastère,  pp.  892,  41  S, 

570. 

—  (religieuses  de  Notre-Dame  établies  à),  p.  Sçô. 

Languedoc;  sa  partie  orientale  dépend  de  la  Pro- 
vence, pp.  2,  3;  a-t-il  été  jamais  appelé  pro- 
vince de  Saint-Gillesr'  p.  208. 

LA  NT  A  81  FERRALS  (seigneur  de),  p.  «53. 
LANTI  (N.  de),  abbé  de  GrondseWe,  p.  6t  t. 
LARA  (Pierre  de),  p.  *i3. 

Larazet,  lieu,  p,  627,  628}  Larra\et  (Tarn-S-G*- 

ronne),  arr.  de  Castetiarrailn. 
Laucentiere,  p.  414  (Ardeche). 

—  (château  de),  pp.  415,  898. 

—  (petits  couvents  de),  p.  900, 

—  (RtcoiLETS  de),  p.  417. 
Lar/.ac  (Saint-Estevb  de),  p.  540. 

Lareat,  Larsac  (hôpital  de),  près  Millau,  p.  73s, 
887. 

LASCY  (Hugues  de),  seigneur  de  Laurac  &  dt  Cai- 

telnaudury,  p.  854. 
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LAS  RIBES  (seigneur  de),  gouverneur  calviniste  de 
Saint-Antonin,  p.  887. 

Làtes,  église  près  Montpellier,  p.  442}  Lattes 
(Hérault),  arr.  Je  Montpellier, 

LATOURE,  architecte,  p.  3i<S. 

I.att.as  vcorici!cs  de  en  1 179,  pp.  i5o,  33 1 ,  374| 
en  ini,  pp.  ain,  35 1,  404,  6i)Qj  en  i5iâ, 
P-  36<?- 

Laudcw,  p.  3^7  (Gard),  arr.  d'Unis. 

LAUDUN  (Hugues  de),  seigneur  de  Montfaucon, 

p.  ?;8. 

l.At'JAC  (Guillaume  de',  p.  Mo, 

Lumc,  Laihag,  château,  pp.  I  l5,  191  (Au  Je 

a".   Je  t'a  tr!.tlu.t.TY. 
LAl'RAH  ,  Pemnrd  de),  p.  63l. 

—  (Elie  de),  p.  tfi3. 

—  (Sicard  de),  p.  606. 

—  Sir,",  rd  de) .  p.  6  1  J . 

L"fv,,>i>,  p.  L'j^j  vendu  au  comte  de  B.trcclc  ne, 
p.  1  1 .1. 

Lai  «(>',   prieuré,  p.  469;  Lattre  (Aude),  arr.  de 

Carcassonne. 
LAURE  DE  NOYER,  ahbeise  de  Fabas,  p.  644. 
LAURE  DE  MONTFORT,  femme  dt  Bernard  V, 

comte  de  Comininges,  p.  3 18. 

LAURENT  STROZZI,  évier  ue  de  Bériers  8t  d'Albi, 

pp.    171,    iJ,;,  'riV 

LAURENT,  éveque  de  Conscrans,  p.  3Br>. 
LAURENT  TOSCAN,  évéque  de  Lodève,  p.  104. 
LAURENT  DE  FIZES,  abbé  d'Ani.me.  p.  45t. 
LAURENT,  ai.hé  de  Bclleperchr,  p,  627. 
I.\I-RK\T,  abhc  d  .  M.-.  -•  \ r :  1 .  p,  494, 
LURENT   DU    FONT,  abbé  de  Saint-Guillem , 
»• 

LAURENT  I  ALAMAND  ou  L'ALLEMAND,  abbé 
de  Saim-Sernin,  évéque  de  Grenoble,  pp.  36o, 
527,  646,  8  10. 

LAURENT  n  ALAMAND  ou  L'ALLEMAND,  abbé 
de  Saint-Sernin,  évéque  de  Grenoble,  neveu  du 
précédent,  p.  527. 

LAURENT  DE  VOYSIN,  doyen  de  Chartres,  p.  333. 
Litr.ot)«,  château,  p.  îçi  'Hérault),  arrond,  de 

I  °Je**. 

LAUTARD,  abbéde  Joncels  8t  de  Conques.  pP.  4-2, 
480. 

LAt'TBBO,  lieu,  p.  600  (Tarn),  arr.  de  Cattrti. 

—  (Saiht-Rbmi  de),  église,  p.  385. 

—  (couvents  de),  p.  762. 

—  fnf.\f.rnrTivrs  de\  p.  671. 

—  (commariderie  de  Saist-Axtoise  de),  p.  j6j, 
Laitmx,  viguerie  en  Albigeois,  p.  106. 
LAETREC   b,,ron  de),  p,  533. 

—  (vicomtes  de),  pp.  190,  263. 

—  l'Bertrand  de),  p, 

—  (Gui  de),  p.  600. 

—  (Guillabert  de),  p.  3t. 
LAUZE  (Pierre  de),  p.  466. 
LAUZJÉRES  (Engle»  de)7p^  8»i. 
Lavai,  (ir.aladrerîc  dci,  p.  idi. 


Lavakh  (origine  de  la  ville  de),  pp.  438,  7</>. 

—  (anciennes  églises  de),  p.  796. 

—  (église  Saim-Ai.un  <icj  ;  son  histoire,  pp.  .}  iH, 
T>1-   .  : 

—  (érection  du  prieuré  de  Siim  Alain  de)  en  ca- 
thédrale, pp.  349,  797. 

—  (église  de),  p.  438. 

—  (évêques  de),  p.  438. 

—  (évéque  de),  p.  667. 

—  (chapitre  cathédral  de){  ion  histoire,  pp.  797 

t  SUIT. 

—  (couvents  8t  hôpital  de),  p.  799. 

—  ("irn,i><  de:  ;    leur  ci.ihlisscir.cn;   d.ms  cette 
vile,  p.  44  ■■ 

—  (collège  de);  son  histoire,  p.  Tjj 

—  [■         a    en  14S4       i.'u'j,  p.  -i;8. 

—  (concile  de),  en  i368,  pp.  38 1,  436,  438,  5i3, 
~  ^  -  ■  ~  > 

Lavcuan,  vicomié,  p.  117. 

LAVOULTE  fN.  de\  abbé  de  Cruas,  p.  SyS. 

LAZARE,  abbé  de  C.  bières,  p.  68^. 

LEBRUN  (Jacques),  bachelier,  p.  498. 

Lbc  (Notre-Dame  du).  Voir  Olieux  (S  unte-Mahis 
dei^  

LECOQ  (Eudes),  lieutenant  du  roi  en  Albigeois, 

p-  "V  

LgCTomtE  (église  de),  pp.  353,  366. 
(évêques  de),  p.  366. 

—  (rectification»  i  la  liste  de»  évêques  de),  pp.  91 1, 

LEDGARPE,   femme  de   Pieric,  comte  de  Foix, 
p.  1  1 .1. 

LÉGER  DE  PLAS,  fv  fque  dt  LectOure,  p.  370. 
LEGER  SAI'ORIS  0.1  SAKORS,  éveque  de  M.igue- 
lonne,  pp.  1  So,  J21. 

LÉGER,  évéque  de  Viviers,  p.  4 1  3. 

LEGER,  abbé  de  Romans,  p.  574. 

LEIDERADIS,  éveque  d'Urgel,  p.  9^2. 

LEtDRAD,  archevêque  de  Lyon,  p.  2^5. 

Lr\r>F  Sunt-M^.tin  de  ,  seigneurie,  p.  436. 

LENOIR  (N.),  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodève, 
p.  B04. 

LENOIR  (N.),  abbem  de»  Piteux,  p.  687. 

LEON,  évéque  d'Agde.  p.  3o5. 
LEON-ANGE  DE  GHISTELLE,  évéque  de  Béliers, 
P-  »7*- 

LÉON,  abbé  de  La  Grasse,  p.  479. 
LEON,  nbbé  de  S.i  1  m-Ç  1 1  Ut,  p.  ',,6. 

LEON  CHASTEIGNER,  abbé i  de  Saint- Hilaire, 

P-  M-  

LÉUNARD  FLOTTE  Je  Dalphin'n,  éveque  de  Ni- 
es,  p.  2H  1  . 

LÉONARD  AIGUILLON,  prév6t  dt  Maguelonnt, 

p.  jij. 

LÉONIN,  abbé  de  Saint-Hilaire,  p.  54g. 

I  l  ONTIEN,  évèque  de  l.pdcvc,  p.  286. 

LEONTlfS,  eveque  d'F.juie,  p,  366. 

LEONTIUS  ou  LEONICUS,  éveque  de  Cétaudan, 

p1  h'- 
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LÉGTOLD-CHAHLES  DE  CHOlSFL'l^STAWVILl.E, 

aicheveque  d'Albi,  p.  391. 
LÊOTARD  ou  LEUTAIU),  abbé  de  Saint-Paul  de 
,  Narbonne,  p.  5r>i. 
LtnioA  (concile  de),  p.  901. 
Lfcniss.  abbaye,  p.  73. 
LERINS  (Faustc  de),  prêtre,  p.  244. 
Ltsnos  (évéque  de),  p.  700. 
LE  S  CAR,  éveché,  p.  38 1 . 
LESCOT,  évéque  de  Comminges,  p.  643. 
Lesclpe,  entre  Sorète  &  Puylaurens,  p.  699. 
Lcsig.vac  (château  de),  p.  626. 

Lesfinasse  (religieuses  de;,  dans  le  diocèse  de  Tou- 
louse, p.  701. 
LETBERT,  abbé  Je  Saint-Ruf  d'Avignon,  p.  314. 
LEUBliKlt'US,  évéque  d'Urgel,  p.  901. 
1.ELHII.E.  .■■bbé,  p.  S-'). 
LEl'CATK   Cu    b c : t  de),  p.  479. 
LfcL'UÉHICL'S,  prétendu  évéque  d'Urgel,  p.  901. 
S.  LEl'FROI,  translation  de  ses  rel.qucs,  p.  .S.ii. 
LEUFROl.  «bbé  d'Aniane,  p.  448. 
Lt  vEZOK.  ville,  pp.  6»9,  63o. 
LÉVI,  frire  de  Samuel,  juif  de  Narbonne,  p 
LÉV1S  (Charles  de),  p.  196. 

—  (François  de),  p.  8ot>. 

—  Gui  de),  maréchal  du  comte  de  Montfort, 


PP 


33i,  33i,  6i3,  7 i5. 


m—  (Gui  de),  seigneur  de  Mirepoix,  p.  846. 
  (Isabelle  de),  dame  de  Satssac,  p.  750. 

—  ^Jran  de',  seigneur  de  Mirepoix,  pp.  43*1,  806. 

—  [Jean  As  ,  seigneur  de  Mirepoix,  p.  6 1 4. 

—  Pierre  de;,  p.  ï  6. 

  (Roger-Bernard  de),  seigneur  de  Mirepoix. 

P-  614» 

LE VSSEN  (N.  de),  abbé  de  Saint-Saureur  de  Lo- 

deve.  p.  H  4. 
I  i  ,    Saint-M*hti>  de;,  abb.iye,  p.  143. 
l-l  /  M,  abbaye,  pp.   10,  no,  12^,220,  44'*. 

488,  489, 38(57 

—  sur  l'époque  8c  le»  circonstance*  de  sa  fonia- 
tion,  p.  i  26. 

«—  (moines  de),  p.  691. 

LL/.AY-HJS1GNAN  (N.  de),  abbé  de  Bonnecombt, 

p-  641. 

1,  /es  SuMt-Mmiae),  près  Montpellier,  p.  819. 
Ltiu.ïk*  (Saim-FMix  de,,  p.  689. 

—  (SAi.NT-Piiir.nn  de|,  église,  p-  264. 

—  Cl>M^ls  dej.  pp.  Mgj  734- 

—  liste  des  abbesses  des  clarisse*  de),  pp.  689, 
690. 

LESIONEM  (Hugues  de),  pp.  166,  176. 
Liu:r,s  [moulins  banaux  du),  p.  607. 
LlHLKATtS  UE  LESTANG.  .«bbé  de  Montolieu, 
P-  46*- 

Lu  i  p  e  (.église  NotrE-DamI  du)  »  Mairsac,  pp.  33o, 
7^9- 

I  II  I  TE  DE  PRAD1NES,  abbesse  de  Gorjan,  p.  8c2. 
Litu-r\t»TAtB«.  abbaye  au  diocèse  de  Soiwons, 
P-  4»7- 


Lignai»,  château,  p.  272  (Hérault),  arr.  de  Bi{ierf. 

—  (hôpital  de),  p.  73 1. 
Limagne,  partie  de  l'Auvergne,  p.  92. 
Li.Tunicr,  fi  et  eri  (Juerci,  p.  ii;  ;  Limcgne  (Lot),  *rr. 

Je  Cmhûrl.  * 

LiMoces  (SAiNT-M»aTiAt,  de),  pp.  329,  394. 

—  (concile  de),  en  1018,  p.  873;  en  iq3i,  p.  88. 
LIMOUSINE,  ulle  d'Arnaud  de  Sanu- Génie», 

Limqly,  p.  546  (Aude). 

—  érigé  un  instant  en  évéthé,  p.  4*3. 

—  (église  de',  p.  854- 

—  (S»im-Mami>  de:,  église,  pp.  »5i.  546.  554. 
8^5,  8:>',.  

—  (établissemen  i!  religieux  de';,  pp.  6 8  "» ,  686. 

—  (TMMTAint.s  de  ,  p.  856. 

—  (FRff.r.s  Mimlis  de),  p.  8;3. 
I.INDOIN,  vicomte  de  Narbonne,  p.  5l. 
I.I'.H  T  A'-Ti,  pur    r  ;  c  Bn'.r.ii.y,  p-  'S1;- 

List/g  (AtGtSTiiHS  de),  p.  670. 

—  (Acoos-TiNES  de),  p.  670. 
L1SSAC  (seigneurs  de),  p.  85 1 . 

Soi.      —  (Jean  de),  p.  621. 

—  (Jcurdain  de1,  p.  621. 
I.ITOUll'S,  chef  romain,  p.  7o5. 
l.H'VA,  101  des  %'  ingotSis.  p.  777. 
Livia,  château,  p.  90». 

LltBAKj  bourg,  p.  264;  Lieuran  {Hérault),  arr.  Je 


LIVHQN  (Marguerite  de),  p.  3i9. 
S.  L1Z1ER.  évéque  de  Conserans,  p.  379. 
Lu  do  (Notive-Damb  du),  prieuré  au  diocèse  de 
Girone,  p.  7'ji- 

LttriA,  lieu,  p.  59a. 

Lor  -Dim  (abbaye  dej,  au  diocèse  de  Rodez,  pp.  424, 
filg.  

Lodaeas  (Sai*t-Na3Ui«e  de),  lieu,  p.  578. 

LoplvE,  p.  i-ii;  étymologie  du  nom  de  cette  ville, 
p .  1  ii. 

—  (histoire  nhrégte  du  pouvoir  temporel  des  évè- 
ques  de  j,  pp.  i.'y.  i  ■>   .  800. 

—  (chapitre  cathédral  de',  p.  8;  j. 

—  (église  de),  p.  286. 

—  (couvents  de',  pp.  800, .801. 

—  'monastère  de  b-ncdictins  à),  vers  9?5,  p.  28". 
l  oir  Sa  1  n  1  -Sal  s  ïa  k  nr.  LopLvir 

—  (FamciKAim,  leur  établissement  à),  p.  aço. 

—  'RtcoLLETS  de'  ;  y  sont  introduits  par  l'évégue 
Géraid  de  R0I111,  p.  h/j. 

—  'U»sl-li>es  de',  p.  8i5. 

—  (ir.aladrcne  8c  hôpital  de),  p.  801. 

—  (Saint-  Ba  ht»  tu:  m  y  de;.  prieuré,  p.  487. 

—  sci  comtes  8c  ses  vicomtes,  p.  12^. 

—  (vicomtes  de),  pp.  i3o,  i3i,  800. 
LODÈVE  (Gérard  de),  p.  291. 

—  :  Guillaume  de',  p.  3?8  (1277). 

—  (Cuillem  de),  p.  71 5  (av.  1248V 

m  LU' S  LUSINUS  CEKCH1 ,  éveque  de  Lodèva, 
P-  «94- 
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Lomioxk,  p.  3(>4. 

LOMAGNE    ET    AUVILLARS   (vicomtejse  de), 
p.  609. 

LOMBARDS,  abbesse  de  Rieunette,  p.  647. 
LoMiirns  (pays  de),  p.  763. 

—  (seigneur»  de),  p.  76:». 

—  (chevalier»  de),  p.  763. 

—  (concile  de),  en  1  i65,  pp.  i5o,  S*!,  S97,  719. 
Lour.EZ  (évéché  de)j  son  érection,  p.  357. 

—  (courent  de»  bénédictine»  de),  p.  648. 
LONAY  (Martin  de),  architecte  de  Pojquière», 

p.  5i8. 

LoxtHGU  (prieuré  de  Tordre  de  Fonterrault  de\ 
p.  85i. 

—  établissement  de  le»  religieuses  à  Toulouse, 
pp.  697,  698. 

S.  LONGINUS,  évéque  de  Viviers,  p.  411. 
Loscieville  (église  de),  prè»  de  Gaillac,  p.  396. 
Loiiu\dois,  pays  du  comté  &  diocèse  de  Toulouse, 
p.  110. 

LnniUT.  château,  p.  353  (Aticge),  arr.  Je  Foix. 

LORDAT  (Bernard  de),  chevalier,  p.  614. 

L0MA1M  ou  royaume  de  Loihaire,  p.  2. 

Loti  (Siurr-JBAM  de),  église,  p.  367, 

LOTHAIRE,  empereur,  fils  de  Louis  le  Débon- 
naire, partage  avec  te»  deux  frère»  le  royaume 
franc,  p.  t . 

LOTHAIRE,  roi  de  France,  fil»  du  précédent;  épo- 
que du  commencement  de  son  règne,  pp.  39,94. 

LOTHAIRE,  fils  du  précédent,  p.  2. 

LOUBARESSE  (Hugues  de),  p.  639. 

L»u  EATifcr.c  (chartreuse  ■&  foret  de  la),  pp.  333, 
■>  >4,  760,  762. 

LO'IS  I  D-HARCOt'RT,  archevêque  de  Narbonne, 
evéque  élu  de  Béz.ers,  pp.  î55,  ,69. 

LOriS  II  DE  VERVINS,  professeur  de  théologie  à 
Toulouse,  archevêque  de  Narbonne,  p.  25b\ 

L<»irIS  NOGARET  RE  LA  VALETTE,  cardinal, 
.-.ri-hevéque  de  Toulouse,  abbé  de  Grandsclvc,  de 
b  Crasse  &  de  S.iint-Sernm,  pp.  36z,  484,  527, 
611. 

LOiriS  FOUQUET.  évéque  d'Agde,  abbé  de  Sorèze, 
pp.  j.*>9,  3i  t,  614. 

1.OUIS  DE  VALOIS,  évéque  nommé  d'Agde,  p.  3io. 
LOUIS-FRANÇOIS-GABR1EL   DE  HENNIN-LIÉ- 
TARD,  évéque  d'Alais,  p.  447. 

LOUIS-FRANÇOIS  DE  VIVET  DE  MONTCLUS, 
évéque  d'Alais,  abbé  de  Saint-Gille»  &  de  Fran- 
quevaux,  pp.  447,  5îi  63i. 

LOUIS -FRANÇOIS  DU  BEAUSSET  (N.),  évéque 
d'Alai»,  p.  447. 

LOUIS  I  D'AMEOISE,  évéque  d'Albi,  pp.  337,  388. 
58s,  583,  659,  66o,  664,  666. 

LOUIS  II  D'AMIÎOISE,  evéque  d'Albi,  pp.  388, 

667, 

LOUIS  DE  LORRAINE,  cardinal  de  Guise,  évéque 
d'Albi,  abbé  de  Montolieu,  pp.  $89,  462. 

LOUIS  D'At  T.USSON.  évéque  d'Alet.  p.  413. 

LOUIS-ALPHONSE  DE  VALBELLE,  évéque  d'Alct, 
P-  ' 
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IV, 


LOUIS  CHARLES  DES  ALIUS  DE  ROUSSET,  évé- 
que de  Bézicrs,  p.  2?3. 

LOUIS  DE  NOGARET  DE  LA  VALETTE  DÏiPER- 
NON.  évéque  de  Carc*SSOniM  Ik  de  Mirepoix, 
pp.  339,  417. 

LOUIS  D'ANGLURE  DE  ROURI.EMONT.  évéque 
de  Carcassonne  8c  de  Lavaur.  archevêque  de 
Bordeaux,  abbé  de  La  Grasse,  pp.  .U9,  44^,484. 

LOUIS- JGSEPH- ADHÉMAR  DE  MONTEIL  DE 
GRIGNAN,  évéque  de  Carcassonne,  abbé  de 
Saint-Hilaire,  pp.  339,  548. 

LOUIS  JOSEPH  DE  OHATEAUNEUF  DE  ROCHE- 
BONNE,  évéque  de  Carcassonne,  p.  339. 

LOUIS  DE  RECHIGNEVOISIN  DE  GURON,  évéque 
de  Comminges,  p.  378. 

LOUIS-FRANÇOIS  DE  BEZAY  DE  DENONVILLE, 
évéque  de  Comminges,  p.  378. 

LOUIS  DOUVILLE,  nommé  »  l'évéché  de  Com- 
minges, p.  376. 

LOUIS  HABERT  DE  MONTMORT,  évéque  d'Elite, 
nbbé  de  Cuxa,  pp.  847,  477, 

LOUIS- ARMAND  DE  SIMIANE,  évéque  de  Lan- 
gres,  p.  573. 

LOUIS  I  POT,  évéque  de  Lectoure,  pp.  369,  o,,. 

LOUIS  II  DE  I.A  ROCHEFOUCAULD,  eveque  de 
Lectoure,  p.  370. 

LOUIS  III  D  ILLERS  D'ENTRAGUES ,  évéque  de 
Lectoure,  p.  371. 

LOUIS  IV  EMMANUEL  DE  CUGNAC,  évéque  de 
Lectoure,  p.  371. 

LOUIS  ALEMAN  (le  B.),  évéque  de  Mnguclcnne, 

pp.  ilo,  Sai. 
LOUIS  DE  NOGARET  DE  LA  VALETTE  D'EFFR- 

NON,  évéque  de  Mirepoix.  Votr  aux  évéques  d« 

Orc.isîonne. 

LOUIS  HERCULE  DE  l.ÉVIS-VENTADOUR,  évéque 
de  Mirepoix,  p.  437. 

LOUIS  D'AUREI.LES,  évéque  de  Rieux,  p.  44,. 
LOUIS  ABELLI,  évéque  de  Rodez,  p.  876. 

LOUIS  DE  CLARfcT,  évéque  de  Saiut-Papoul, 
p.  446. 

LOUIS  DE  BRUYERES  DE  CHATEL  DE  CHA- 
LABRE,  évéque  de  S.unt-Pon»  de  Thtmidci, 
p.  421. 

S.  LOUIS  D'ANJOU,  DE  SICILE  ou  DE  MAR- 
SEILLE, évéq.  e  de  Toulouse,  pp.  3  •  »  *  XV- , 
356,  8z3  j  administrateur  du  diocèse  de  P;imios, 
p.  429. 

LOUIS  DE  GENOUILHAC.  évéque  de  Tulle,  p.  44!. 
LOUIS  DE  VIGNE,  évéque  d'Uzès,  p.  3o3. 
LOUIS  I  DE  NARBONNE,  évéque  de  Vabre,  allé 
de  FontfroiBe,  pp.  569,  620. 

LOUIS  II  DE  LA  VERGNE  DE  MONTENARD  DE 
TRESSAN,  évéque  de  Vabre  Se  du  Mans,  albé 
de  Quarante,  prieur  de  Cassan,  pp.  5G5,  669, 

LOUIS  III  DE  BARDAT,  évéque  de  Vabre,  p.  ÙC9. 
LOUIS  I,  évéque  de  Viviers,  p.  414. 
LOUIS  II  DE  TOITIERS,  évéque  de  Vivier»,  p.  41.S. 
LOUIS  III  FRANÇOIS  DE   LA  BAUME  DE  LA 

SUZE,   evéque  de   Viviers,   abbé   de  Mazan, 

pp.  297,  4.2,  4.7,  634,  899. 
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LOUIS  I  DU  CAYLAR  D'ESPONDEILLAN ,  abbé 

d'Aniane,  p.  ^Si. 
LOUIS  II  DE  LA  TOUR  DU  PIN  DE  MONTAU- 

BAN,  abbé  d'Aniane  Si  de  Saint-Guillcm  du 

Désert,  pp.  401,  5^5, 
LOUIS  I  DE  CARDAILLAC,  abbé  d'Ardorel,  p.  6 1 7. 
LOUIS  II  GIRARD  DE  LABOURNAC-CLERMONT, 

abbé  d'Ardorel,  p.  617. 
LOUIS  DU  POIX,  abbé  de  Cendras,  p.  719. 
LOUIS  DE  CHAUMEAU  DE  TOURILLE,  abbé  de 

Chambon»,  p.  640. 
LOUIS  I  DE  COMBORN,  abbé  de  Conque*,  p.  474. 
LOUIS  II  DE  CREVANT,  abbc  de  Conques,  p.  474. 
LOUIS  III  DE  MARC.1LLAC,  abbc  de  Conques, 

P-  474- 

LOUIS  D7  DE  CRUSSOL,  abbé  de  Conques,  p.  474. 
LOUIS  I  DE  SAGARRIGUE,  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 
LOUIS  II  HABERT  DE  MONTMORT,  abbé  de 

Cuxa.  Voir  aux  évèques  d'Elne. 
LOUIS  DE  SAINT- COME   PALARIN,   abbé  de 

Feuillans,  p.  638. 
LOUIS  DE  BASSOMPIERRE,  évêque  de  Sainte», 

nbbé  de  Foix,  p.  85o. 
LOUIS-CÉSAR  DE  L'ORT  DE  SÉRIGNAN,  abbé 

de  Fontcaude,  p.  864. 
LOUIS  DE  NARBONNE,  évêque  de  Vabre  &  abbé 

de  Fontfroide.  Voir  aux.  évèques  de  Vabre. 
LOUIS  I  DE  LA  PETITIÈRE,  abbé  de  Franque- 

vaux,  p.  63 1 . 
LOUIS  II  FRANÇOIS  DU  VIVET  DE  MONCLUS, 

abbé  de  Franquevaux,  évêque  de  Saint-Bricuc. 

Voir  aux  évèques  d'Alai». 
LOl'IS  I  DE  NARBONNE,  abbé  de  Grandselve, 

p.  610. 

LOUIS  n  DE  NOGARET  DE  LA  VALETTE,  abbé 

de  Grandselve.  Voir  aux  évèques  de  Toulouse. 
LOUIS  111  ARMAND  DE  BOURBON ,  prince  de 

Conti,  abbé  de  Grandselve,  p.  61  1. 
LOUIS  I  DALBRET,  abbé  de  La  Grasse  &  de  So- 

réze,  pp.  481,  5 1 3. 
LOUIS  II  DE  NOGARET,  abbé  de  La  Grasse.  Voir 

aux  archevêques  de  Toulouse. 

LOUIS  III  BARBIER  DE  LA  RIVIÈRE,  abbé  de  La 
Grasse,  p.  484. 

LOUIS  IV  DANGLURE  DE  BOURLEMONT,  abbé 
de  La  Grasse.  Voir  aux  évèques  de  Carcassonnc. 

LOUIS  I  DE  CANOSSA,  évêque  de  Bayeux,  abbé 
de  Lézat  8c  de  Psalmodi,  pp.  491,  5o9. 

LOUIS  n  FÉLIX  DE  CRUSSOL,  abbé  de  Lézat, 
p.  49*. 

LOUIS  III  DE  LA  MARTHONIE  DB  CAUSSADE, 
abbé  de  Lézat,  p.  491. 

LOUIS  DE  VIALAS  DB  LA  TREILLE,  abbé  du 
Mas-Garnier,  p.  591. 

LOUIS  DE  BELZUNCE,  abbé  du  Mas-Garnier, 
p.  5ji. 

LOUIS-ALBERT,  évêque  d'Aire,  prétendant  à  l'ab- 
baye du  Mas-Garnier,  p.  58?. 

LOUIS  1  FRANÇOIS  DE  LA  BAUME  DE  LA  St  ZE. 
évêque  de  Viviers,  abbé  de  Mazan.  Voir  aux 
évèques  de  Viviers. 


LOUIS    II   DE   MONTESQUIEU  DARTAGNA?;, 

abbé  de  Mazan,  p.  604. 
LOUIS   III    CHOMEL,  évêque  d'Orange,  nbb}  de 

Mazan,  p.  604. 
LOUIS  DE  LORRAINE,  abbé  de  Montolieu.  Voir 

aux  évèques  d'Albi. 
LOUIS  DE  LA  VERGNE  DE  MONTENARD  DE 

TRESSAN,  abbé  de  Quarante.  Voir  aux  évèques 

de  Vabre. 

LOUIS  LE  GORDFS  DE  SIMIANE  DE  LA  COSTE, 

abbé  de  Saint-Chiman,  p.  534. 
LOUIS  DE  BENABULO,  abbc  de  Saint-Cenis, 

p.  536. 

LOUIS  DE  FONGAVADO,  abbé  temporaire  de 
Saint-Cems,  p.  537. 

LOUIS -FRANÇOIS  DU  VIVET  DE  MONTQLUS, 
abbé  de  Saint-Gilles.  Voir  aux  évèques  d'Alais. 

LOUIS -JOSEPH- ADHÉMAR  DE  MONTEIL  DE 
GRIGNAN,  abbé  de  Sjint-Hilaire.  Voir  aux  évè- 
ques de  Carcassonne. 

LOUIS  D'AUCEH-LE,  abbé  de  Saint-Paul  de  Nar- 
bonne,  p.  D04. 

LOUIS  DE  RATTE,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lo- 
deve,  p.  804. 

LOUIS  DE  NOGARET  DE  LA  VALETTE.  ahKé 
de  Saint-Semin.  Voir  aux  archevêques  de  Tou- 
louse. 

LOUIS  DE  FLAVIN,  abbé  commendataire  de  Saint- 
Thibéry,  p.  56o. 

LOUIS  DE  CRUSSOL,  abbé  de  Sauve,  p.  7*0, 
LOUIS  II  FRANÇOIS  MITTE,  abbé  de  Sorèze, 
p.  514. 

LOUIS  III  FOUQUET,  abbé  de  Sorëze.  Voir  aux 
évèques  d'Agde. 

LOUIS  MANCHAUD,  prévôt  de  Saint-Snlvi,  p.  584. 
LOUIS-ISARN,  soi-disant  prévôt  de  Saint-S.tlvi, 
p.  584. 

LOUIS  HODON,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65x. 

LOUIS  DE  LA  VF.RGNE  MONTENARD  DE  TRES- 
SAN, prieur  de  Cassait.  Voir  aux  évèques  de 
Vabre. 

LOUIS  DU  BOSQUAT,  prieur  de  Sami-Chinia.l, 
p.  53i. 

LOUIS  CABROL,  sacristain  de  Saint-Chini.  n  , 
p.  53 1. 

LOUIS  DU  MAS,  économe  de  La  Grasse,  p.  484. 
LOUIS  LE  DÉBONNAIRE,  p.  1. 
LOUIS  LE  BÈGUE,  pp.  3,  4. 
LOUIS  D'OUTREMER,  p.  9. 

LOUIS  LE  JEUNE;  époque  de  son  voyage  d.;ns  Ij 
Province,  à  son  retour  de  Saint-Jacqi.cs  en  Cj  - 
lice,  p.  z3o. 

S.  LOUIS  ;  échange  avec  l'abbé  de  Ps.  linoldi  i.n« 
condamine  dans  le  canton  de  Sommiéres  conti» 
Aigues-mortes,  p.  5^8. 

LOUIS,  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  roi  de  Ger- 
manie, p.  1. 

LOUIS,  fils  de  Louis,  roi  de  Germanie,  p.  3. 
LOUIS,  fils  de  Lothaire,  p.  2. 

LOUIS  L'AVEUGLE,  roi  de  Provence  &  empereur, 
pp.  4,  14,  53,  865. 
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LOUTS  CONSTANTIN,  petit-fils  de  Boson,  p.  9. 
LOUIS,  duc  d'Anjou,  lieutenant  du  rot  «11  Lan- 
guedoc, pp.  335,  642,  7ce,  707,  I59. 

Lot  IS,  comte  de  Rieux,  gouverneur  du  Langue- 
doc, p.  601. 

LOUIS  GANDILH,  p.  462. 

LOl'ISE  DE  GROS,  abbesse  de  Corjan,  p.  Goï. 
LOUISE  Dli  LA  VERONE  DE  TRESÎAN,  -bbesse 
de  Gorj.in,  p.  802. 

LOIISE  DE  FABRE  DE  MARIGNAC,  abbesse  de 
M  on  seau,  p.  8:9. 

LOl'ISE  DE  PANAT,  abbesse  de  NetJoc,  p.  71 5. 
LOl'ISE  D'ARPAJON,  abbesse  des  Olieux,  p.  687. 
LOI  ISE-THÉRÈSE  DE  LA  CROIX  DE  CASTRIES, 

abbesse  de  S.nnt-Geniès,  p.  826. 
LOUP,  évéque  d'AIbi,  pp.  48,  384. 

LOUP  MARTINEZ  DE  LAGUNILLA,  évéqued'Elne, 
pp.  346,  787. 

LOUP,  primicier  &  archidiacre  de  Saint-Éticnne 
de  Toulouse,  pp.  3?3,  4-5,  6i5. 

Lni:n»!t,  château,  pp.  486,  801  (Hérault),  arr.  Je 
Montpellier. 

—  (église  de),  p.  58». 

—  (SAiNTK-Ctt:iLB  de),  église,  pp.  486,  507. 

—  (hospice  Se  maladrerte  de),  pp.  717,  718. 
LOUQUINE,  abbesse  des  clarisses  de  Nîmes,  p.  840. 
LntvitRE  (la).  Voir  Loihatup.e. 

LOZIÈRES  (Arnaud  de),  p.  291. 

Lie  (Saint-Martin  du),  église,  p.  164. 

LUC-BERTRAND,  prieur  de  Saint-Chinian,  p.470. 

LUC  (Gérard  de),  p.  482. 

I.UCIA,  comtesse  de  Palhns,  p.  9-8. 

LUCIE,  femme  de  Guillaume  III,  comte  de  Pro- 
vence, pp.  61,  65. 

S.  LUCIEN,  évéque  de  Viviers,  p.  41a. 

LUIS  DIAZ  AUX  DE  ARMENDAR1Z,  évéque  d'Ur- 
gel,  p.  910. 

LumiI  Iie-Dieu  ou  Faius  (abbaye  de),  p.  775. 
Lu nas,  château,  p.  48"»  (Hérault),  arr.  Je  LoAève. 

—  (hôpital  de),  p.  73i. 

—  (SAiNT-PitanB  de),  abbaye,  p.  485.  Voir  Jon- 

CCLS. 

IrVML,  pp.  3 18,  5o6  (Hérault),  arr.  Ae  Montpellier. 

—  (frères  MlRXtTM  de),  p.  8*3. 

—  (Ursclines  de),  p.  825. 

LUNEL  (Gaucelin  de),  p.  184. 

LUPERCULUS,  évéque  d'Elu  M,  p.  966. 

LUPUS,  primicier  &  archidiacre  de  Toulouse.  Voir 
LOUP. 

LUSIGNAN  (Gui  de),  p.  î37. 

Lissas,  prieuré,  p.  574  (Ardèehe),  arr.  Je  Priva. 
LUZ  (baron  de),  protestant,  p.  377. 
LtzAN,  p.  578. 

LYON  DE  MALAUSE  (Gaston  de),  sénéchal  de 
Toulouse,  p.  36o. 

Lyon  (duché  de),  pp.  3,  4. 

—  (concile»  tenus  à),  en  1144,  p.  25,,  en  1274, 

p.  3y3. 
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M 

M.,  abbé  Je  Lfeat,  p.  491. 

M  AVILIE  DE  CK  ATEAU  NEU  F-  R  A  NDON,  abbesse 
d'Alats,  p.  720. 

MARILIE  I,  abbeise  de  Valnègrc,  p.  85t. 
MABILIE  II,  abbesse  de  Valncgre,  p.  8.1. 
MARI  LIE  III,  abbesse  de  Valnègre,  p.  8ji. 
MARILLONj  ses  erreurs  touchant  les  évéque»  de 

Toulouse  du  neuvième  au  douzième  siècle,  p.  100. 
MACA1RE,  évéque  de  Lodève,  p.  287. 
S.  MACAIRE,  évéque  de  Ruestium,  p.  399. 
Maijhevilie,  lieu  en  deçà  du  Rhcnc,  p.  84. 
M\£[>n  (concile  de),  en  585,  pp.  3o5,  35i. 
MADELEINE  DE  LU  CET  DE  VALLOIS,  abbesse 

des  Olieux,  p.  687. 

MADELEINE- MARIE-MARTHE  AUGER,  abbesse 
de  Rieunette,  p.  648. 

MADELEINE  D'ARPAJON,  abbesse  de  Vielmur, 
p.  601. 

MADRALDUS,  abbé  de  Conque»,  pp.  471,  472. 
MAFFROI  VILLERS,  abbé  de  Gilets,  p.  622. 
Magalas  (hôpital  Saint-Jacqies  de),  p.  731  (Hé- 
rault), arr.  Ae  Béliers. 

MAGALAS  (Bernier  de),  p.  558. 

MAiiENCOct.ES,  prieuré,  p.  840. 

MAGNE  DE  MONTLAUR,  abbesse  des  Olieux. 
p.  687. 

MAG.NULFE,  évéque  de  Toulo  use,  p.  35 1 . 
Migregcsum,  lieu  au  pays  de  Picrrehdc,  p.  549. 
Machicnan,  alleu,  pp.  m,  M5j  MéaigrU-  (AuJe), 
commune  Ae  Cuxae-A'AuAc. 

Maoieiobne,  pp.  178,  216;  époque  du  rétablisse- 
ment de  cette  ville  &  Je  son  siege  épiscopa]  ;  dé- 
dicace de  la  cathédrale,  pp.  16.,  i63,  164. 

—  (évèche  de);  époque  du  rétablissement  de  ion 
éveché,  p.  161. 

—  (église  de),  p.  Su. 

—  (SAiNT-PunRB  de),  église,  sa  dédicace,  p.  161. 

—  (chapitre  de);  son  histoire,  son  organisation, 
pp.  8  14  &  suiy.,  829. 

—  (évéque»  de),  pp.  161,  162,  i63,  164,  .75,  83o. 

—  (destruction  de)  au  dix-septième  siècle,  p.  817. 

—  (la  Trinité  de),  collégiale,  p.  819. 

MAHAUT  DE  SICILE,  seconde  femme  de  Raimond 
de  Saint-Gilles,  p.  3t. 

S.  MAÏEUL,  abbé  de  Cluny,  pp.  76,  401. 

MAÏEUL,  vicomte  de  Narbonne,  p.  5i. 

MAIGNOL  (N.  de),  abbé  du  Mai-d'Azil,  p.  496. 

MAINARD  (Berenger),  jurisconsulte  de  Narbonne. 
p.  683. 

MAINFROI,  évéque  de  Roder,  p.  873. 

M»ijiose  (Saint-Pieiuie  de),  prieuré  au  diocèse  de 

Nîmes,  p.  469-  Mryrueit  (Lozère),  arr.  Je  Flo,ae. 
S.  MAIXENT,  maître  de  »aint  Sevcr,  p.  714. 
MAJORE  DE  FOIX,  première  femme  de  Pons, 

comte  de  Toulouse,  pp.  3o,  47,  653. 
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MALCOLM,  roi  d'r'lco.sc,  p.  233. 
MALDOMAR,  évëque  de  M.iguelonr.e ,  p.  3 1  3 . 
MALET  (Artaud  de),  p.  63o. 

MALFOS  (Pons  de),  chanoine  de  C.irpcntras, 
p.  387. 

Mallast  ou  Mostoliei-,  château,  pp.  247,  4$j. 
l'olr  Moxtoum. 

—  (Saint-Jeax-Baptiste  de),  monastère,  pp.  247. 
4'>.".,  4".6,  457.  f'oir  Mo.MOllEt  &  Vaiseciier. 

MALVEZIN  (Arnaud  de),  p.  6^3. 
MALVIERE  (Arnaud  de),  p.  4605  tOrrigt\  Malvies 
(AuJe),  arr.  Je  Limoux. 

—  (Raimond  de),  p.  460. 

M*L7.ieu,  diocèse  de  Mende,  p.  338  (£orè/-r),  arr. 

Je  Maryijols. 
M  AMERTINUS,  évëque  d'En  use,  p.  366. 
MANASSÈ,  archevêque  d'Arles,  abbé  d'An  ia  ne,  de 

Goudargues  &  de  Cruas,  pp.  20,  448,  867. 
MANCION,  évëque  de  Toulouse,  p.  33 1. 
Mancise,  monnaie  d'or  frappée  au  onzième  siècle 

à  Barcelone,  p.  191. 
Mam.ieu  (Saint-Sébastien  de),  abbaye,  pp.  40e, 

492. 

—  (abbés  de),  p.  492. 

Manosqle,  lieu,  p.  67  (Batses-Alpei),  arr.  Je  For- 
çai» mier. 
Mastaille,  en  Dauphiné,  p.  4. 

—  (concile  de},  en  879,  pp.  4,  413. 

M ANTHÉLIO,  abbesse  de  l'Abondance-Dieu, 
p.  645. 

MANTIUNE,  de  la  famille  des  Trencavels,  p.  10a. 
MANUEL  COMNÈNE,  empereur  de  Constamino- 
ple,  p.  3 1 . 

MARAGDE  DE  MALBESC,  abbesse  de  Saint-Ge- 
niès,  p.  816. 

MARAULD  ou  MENAUD  DE  CONDOM,  prieur  de 
Cassan,  évëque  de  Castres,  pp.  434,  i33. 

MARC  CORONA,  abbé  d'Arles,  p.  4ÔJ. 
MARC  DE  VILALTA,  abbé  du  Canigou,  p.  594. 
MARC  I  ANTOINE  DE  SAULES,  abbé  de  Cannes, 
p.  470. 

MARC  II  ANTOINE  DE  BRISAI  DE  DENON- 
VILLE,  abbé  de  Cannes,  p.  470." 

MARC-ANTOINE  MON  1ER ,  abbé  de  Feuillans, 
p.  638. 

MARC,  abbé  de  Fontcaude,  p.  863. 
MARC  DE  CALVIÈRE,  abbé  de  Psalmodi,  p.  S09. 
MARCA  (Golaltère  de),  fils  de  Pierre  de  Marca, 
p.  363. 

S.  MARCELLIN,  évëque  de  Ruettium,  p.  399. 
MARCELLUS,  prétendu  évéque  d'Urgel,  p.  932. 
MARCHE  (de  la),  p.  i75. 

MARCHE  (Aimeri  du),  docteur  en  décrets,  p.  877. 
MftlCHMC,  ville,  p.  872  (Aveyron),  arr.  Je  ReJc;. 
Mahenx  (Notke-Dane  de),  monastère,  pp.  363, 
611. 

MARKNX  (Bernard,  Guillaume  8c  R.iimond  de), 
hérétiques,  p.  J96. 

Makgo.n,  lieu  du  diocèse  de  Bcziers,  p.  297  {Hé- 
rault), arr.  Je  Bf^iert. 


MARGUERITE  I,  abbesse  de  l'Abondance-Dieu, 
p.  645. 

MARGUERITE  II  DE  LÉVIS,  abbesse  de  lAbon- 
dancc-Dieu,  p.  6^:"j. 

MARGUERITE  III  DE  MAULÉON  DE  FRA.N- 
CON,  abbessî  de  l'Abondance-Dieu ,  p. 

MARGUERITE  I  DE  LA  BAUME,  albess:  de 
Cagnols,  p.  869. 

MARGUERITE  11  D'ALBERT,  a  blesse  de  Baeno.'s, 
p.  869. 

MARGUERITE  I  DE  BIRAN ,  abbesse  de  Fa  bas, 
p.  644. 

MARGUERITE  II  DE  BERTHIER,  abbesse  de  Fa- 
bas,  p.  644. 

MARGUERITE  I  TRENCARD,  abbesse  de  la  Fonr, 
p.  837. 

MARGUERITE   II   DE  MUROT,  abbesse  de  la 

Font,  p.  837. 
MARGUERITE  III  DE  RODOLFE,  abbesse  de  la 

Font,  p.  837. 
MARGUERITE  AIMONE,  abbesse  de  Netloc,  p.  7 1  :'. 
MARGUERITE  DE  BONNEFOY,  abbesse  de  1  Orat- 

son-Dicu,  p.  646. 
MARGUERITE  D'ARGANE,  abbesse  de  Saint-Ce- 

niès,  p.  826. 

MARGUERITE  ALAMANDE,  abbesse  de  Vigno- 

goo),  p.  827. 

MARGUERITE  ALLEMAND,  abbesse  de  Viguo- 
goul,  p.  827. 

MARGUERITE  D'ARAMONIES,  abbesse  de  Vigne- 

goul,  p.  827. 
MARGUERITE  D'AURIAC,  abbesse  de  Vtgnogaul, 

p.  827. 

MARGUERITE  DE  PANAT,  abbesse  de  Vigno- 

goul,  p.  827. 
MARGUERITE  DE  DOUCET,  prieure  de  la  Salve- 

tat,  p.  767. 

MARGUERITE  DE  LAUTREC,  prieure  de  la  Sal- 

vetat,  p.  766. 
MARGUERITE,  comtesse  de  Foix,  p.  614. 
MARGUERITE  DE  LUSIGNAN,  seconde  femme  de 

Raimond  VII,  p.  3i. 

MARGUERITE  DE  PÉRIGUEUX,  vicomtesse  de 
La utrec,  p.  600. 

MARGUERITE  (Guillaume  de),  p.  289. 
Mariages  incestueux  8t  légitimes;  décision  de  Gré- 
goire VII  à  ce  sajet,  p.  197. 

MARIE- JOSEPH  DE  GALARD  DE  TERRAVBE, 
évëque  du  Puy,  p.  411. 

MARIE  DE  LUSSAN,  abbesse  de  Bagnols,  p.  879. 
MARIE  I,  abbesse  de  Fabr.s,  p.  644. 
MARIE  II  DE  BENQUE,  abbesse  de  Fabas,  p.  f.44. 
MARIE  III  DE  GABREVOLLE  DE  VILLESPAS- 
SANS,  abbesse  de  Fabas,  p.  644. 

MARIE  I  DE  MONTOLIEU,  abbesse  de  la  Font, 
p.  837. 

MARIE  II  AMAURI,  abbesse  de  la  Font,  p.  83?. 
MARIE  D'HARCOURT,  abbtsse  de  Fontevrault, 
p.  25.». 

MARIE  DE  BOURNET  DE  MAR1GNAC,  ai>besse 
de  Monscau,  p.  «29. 
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MARIE  DE  PENSE,  abbesse  des  clarisses  de  Mon- 

nubin,  p.  Si 3. 
MARIE   DE   TERINE,  abbe:se  des  clarisses  de 

Montpellier,  p.  in. 

MARIE  DE  GRILLON,  abbesse  de»  Olieux,  p.  687. 
MARIE   ISLANDE  DE  MIRA1LLET,  abbesse  de* 

Olieux,  p.  687. 
MARIE  DE  BENQUE,  abbesse  de  l'Oraison-Dieu, 

p.  646. 

MARIE-MARTHE  DE  BRUYERES  DE  CHASTEL, 

abbesse  de  Rietinecte,  p.  648. 
MARIE  DU  CAYLAR  D'ESPONDEILLAN,  abbesse 

du  Saint-Esprit  de  Béziers,  p.  734. 
MARIE  DE  LA  CROIX  DE  CASTRIES,  abbesse  de 

Sa'int-Geniès,  p.  817. 
MARIE  FIRMIN,  prieure  de  Valsaure,  p.  869. 
MARIE    DE    MONTPELLIER,   reine  d'Aragon, 

pp.  354.  827,  8^9. 
MARIE,  reine  d'Arrgon,  de  Sicile  &  de  Jérusalem, 

p.  6xo. 

MARIE,  reine  de  Majorque,  p.  8i3. 

MARIE,  femme  de  Raimond  II,  comte  de  Substan- 
lion,  p.  178. 

MARIE,  de  la  famille  des  seigneurs  de  Montpel- 
lier, p.  184. 

MARIE,  fille  de  Jean,  comte  de  Boulogne  81  d'Au- 
vergne, p.  4'to. 

MARIE,  femme  de  Jean  d'Orléans,  comte  de  Du- 
nois,  p.  iS5t 

MARIE,  femme  de  Guillaume  de  Ressens,  p.  587. 

MARIN  DE  KERBRINGAL  (N.),  abbé  de  Font- 
caude,  p.  864. 

MARINE  DE  LIGONS,  abbesse  de  Netloc,  p.  7. 5. 

MARLI  (Mathieu  de),  p.  33i. 

Mmisagies,  lieu,  p.  577. 

Maiiol-  (Sainte-Agnis  de),  église,  pp.  164,  3 11. 
M*RQvr.r»VE  (Aukcstins  de),  p.  S5i. 
MARQUEFAVE  (Honor  de),  p.  357. 
MARQUISE  D'ALAIS,  abbesse  du  Saint-Esprit  de 
Béziers,  p.  733. 

MARQUISE,  fille  de  Guignes  IV,  comte  d'Albon, 
femme  de  Robert  III,  comte  d'Auvergne,  p.  91. 

MARRE  TORNAC  VILLARS  (N.  de  la),  abbesse  de 

Saint-Geniés,  p.  9i6. 
Mat.sac,  territoire,  pp.  490,  <5j4  (Tarn),  arronî. 

J'Âlki. 

M  A  RSA  NES  (Pons  de),  bienfaiteur  de  1  église  de 
Nîmes,  pp.  97,  176. 

MafSCULA.y,  p.  710  (Hérault),  arr.  Je  Béliers. 
—  (Recollets  de),  p.  716. 
Marseille  (port  de),  p.  607. 
MARTEL,  abbé  de  Manlieu,  p.  . 
MARTE7E,  prêtre,  p.  2-5. 
MARTHE  DUPUY,  abbeise  de  Gorjan,  p.  8a  j. 
MARTHE  DE  LALE,  abbesse  du  Saint-Esprit  de 
Béziers,  p.  734. 

MARTHE  MARLINE,  abbesse  de  Valnègre,  p.  85i. 
MARTIAL,  évéque  dUzés,  p.  loi. 
MARTIAL  I  DE  LA  RUE,  abbé  de  Fontfroide, 
pp.  61e,  620. 


S.  MARTIN,  premier  patron  de  l'abbaye  de  Fré- 

xelas,  p.  428. 
MARTIN  DE  SAINT-  ANDRÉ .  évéque  de  Carcas- 

sonne  tV.  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne, 

pp.  337,  5=4,  744.  748. 
MARTIN  GUITTERIA,  évéque  de  Lectoure, 

pp.  388,  912. 
MARTIN  DE  BEAUNE,  évéque  du  Puy,  abbé  de 

Psalmodi  &  de  Saint-Gilles,  pp.  4^9,  U09,  Sll. 
MARTIN  DE  RATARON,  évéque  de  Viviers,  abbi 

de  Maaan,  pp.  417,  604. 
MARTIN,  abbé  de  Calers,  p.  622. 
MARTIN  ou  MARTIAL  DE  SAINT-FÉLIX,  ablé 

de  Feuillans,  p.  636. 
MARTIN  I  DE  LÉO  S,  abbé  temporaire  de  Saint- 

Genis,  p.  536. 
MARTIN  II  TERRERAS,  abbé  temporaire  de  Saint- 

Genis,  p.  53?. 
MARTIS  LUCAS,  abbé  de  Saint-Hilaire,  p.  548. 
MARTIN,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65o. 
MARTIN-RAIMOND,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65o. 
MARTIN  MAS,  procureur  de  Saint-Aphrodise, 

p.  49?. 

MARTIN    FITEAU,   religieux    de  la  Daurade, 

p.  53}. 

MARTIGNI  (Antoine  de\  seigneur  de  la  Carde, 

p.  682. 
MARTIR,  châtea  ,  p.  178. 
MarvCjols,  pp.  i38,  396. 
Masaqiier  (maladrerie  de),  p.  665. 
Mas-u'Azil,  monastère,  pp.  423,  494,  5i3. 

—  (abbés  du),  p.  494. 
Mas  de  Falcars,  p.  454. 

Mas  de  Cigxac  (hôpital  du),  p.  731. 

Mas  de  Vmnux  ou  Mas-Gacmch,  pp.  587,  Sço. 

Mas-Carmeu,  lien {  première  charte  donnée  k  ses 
habitants,  p.  588;  au}oarJhui  Mas-Grenier 
(Tarn-&-Garonne),  arr.  Je  Castelsarraùn. 

Mas-Ghe*ieh,  abbaye,  pp.  338,  364,  427,  536. 
Voir  SAiivT-PiEnr.E  de  la  Court. 

—  (Saist-Jacqucs  du),  église  8c  hôpital,  p.  539. 

—  (abbé  du),  p.  608. 

S.  MASPICIANUS,  évéque  d'AIbi,  p.  411. 
MASQUEROSE,  comtesse  de  Rodez,  p.  878. 
Mas-Suntes-Plelles  (religieux  de  la  Minci  au), 
p.  860. 

Massac  (SS.  Lfcox  Si  Mautiv  de),  église  parois- 
siale, p.  793  (Tarn),  arr.  Je  Lavaur. 

MASSAREL,  évéque  de  Vicence,  p.  338. 
Matai-lt.e  (Tocn  de),  territoire  où  fut  constn  it 
Aigues-mortes,  p.  5o6. 

MATERNE,  évéque  de  Lodève,  p.  186. 
MATFRED  I,  évéque  de  Béziers,  p.  t6ï. 
MATFBBD  II,  évéque  de  Béziers  &  de  Lodcvr, 
pp.  262,  288. 

MATFRED  III,  évéque  de  Béziers  &  abbi  de  S:iiut- 
Aph  redise,  pp.  >A3,  496,  726,  j'il. 

MATFRED,  évéque  de  Mende,  p.  392. 
MATFRED,  premier  abbé  de  Bonnecombe,  pp.  6. 3, 
641. 
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MATFRED,  uhhi  de  Caler»,  p.  43 1. 
MATFRED,  abbé  de  Quarante,  p.  563. 
MATFKED,  abbé  de  Saint-Jacques,  p.  .'.F.;. 
MATFRED,  abbé  de  la  S.ilveiat,  p.  76*. 
MATFRED,  vicomte  de  Narbonne,  pp.  f»i,  247, 

53  1 ,  5rjâ. 
MATFRED  DIDO,  p.  58*. 

MATHIEU   D'ARTIGl'ALOl'HE ,  évéque  de  Pa- 

miers,  p.  4  3  1 . 
MATHIEU  DE  LA  TRAU,  abbé  de  Chnmbons, 

p.  639. 

MATHIEU  ou  MARTIN  DE  SAINT-FÉLIX,  abbé 
de  Feuillant,  p.  637. 

MATHIEU  I  DE  SAINT-GÉRARD,  abbé  de  Feuil- 
lant, p.  638. 

MATHIEU  II  MAILLOS  DE  SAINT  GÉRARD, 
abbé  de  Feuillant  (à  Jeux  reprises),  p.  638. 

MATHIEU  DE  NARDOGARSIA,  abbé  de  Lézat, 
p.  491. 

MATHIEU,  abbé  de  Saint-Aphrodite,  p.  499. 
MATHIEU  MALESCOT,  prieur  de  Bonnefoy, 
p.  65 1. 

MATHIEU,  comte  de  Comminges,  p.  644. 

MATHIEU,  comte  de  Foix,  p.  614. 

MATHILDE  I,  Abbesse  de  Rieunettc,  p.  647. 

MATHILDE  H,  abbesse  de  Rieunette,  p.  647. 

MATHILDE,  femme  de  Bertrand,  comte  d'Arles  & 
de  Provence,  p.  61. 

MATHILDE,  première  femme  de  Guillaume  IV, 
comte  de  Touloute,  p.  3 1 . 

MATHILDE  DE  SICILE,  femme  de  Rnimond  di 
Saint-Gilles,  pp.  197,  198,  199.  Voir  MAHAUT. 

MATHILDE,  femme  d'Aimen,  vicomte  de  Nar- 
bonne, pp.  î5<%  479. 

MATHILDE  DE  BOURGOGNE,  femme  de  Guil- 
laume VII,  seigneur  de  Montpellier,  p.  184. 

MATHURIN  DE  SABOMÉRE,  abbé  d'Eautus, 
p.  635. 

MATHURIN  DE  BALAGUIER,  abbé  du  Mas-Gar- 
nier,  p.  .I90. 

MAUDUIT  DU  PLESSIS  (N.),  abbé  de  Saint-Aphro- 
dite, p.  5oo. 

MAUR  DE  MALLEVILLE,  évéque  de  Mague- 
lonne,  pp.  1 80,  3*2. 

MAUREL  DE  Ll'NEL,  abbé  de  Sauve,  p.  7*0. 
MAURELLUS,  évéque  dUrgcl,  p.  90a. 
MAURICE  PALAHAT,  abbé  de  Calert,  p.  622. 
MAURICE  DE  BRUSLET  D'ANDELOT,  abbé  de 
S.iint-Thibciy,  p.  56e>* 

MA1RICE  DE  CASTRES,  abbetse  de  Rieunelte, 
p.  643. 

MAUR  IN,  archevêque  de  Narbonne,  pp.  253,  343, 
664,  68^. 

MAURIN  I,  abbé  de  Saint-Antonin  de  Frézélas, 
p.  429. 

MAURIN  II,  abbé  de  Saint-Antonin,  pp.  a3o, 
464,  6i3,  84;. 

MAvr.iK,  pp.  164,  3 1 2  {Hérault),  commune  Je 
Latte:. 

M AURINCJE,  abbé  de  Montmajour,  p.  6». 


Munisse  (SAIHT-PinM  de],  église,  p.  :-6;  eorrU 

çeX  Mcvni.  Pis  &  'Oic-j  te  nom. 
MAI  RUS  DE  LA  RÉA,  abbé  temporaire  de  Saint- 

Genis,  p.  5 J7 . 
MAXIME,  évéque  de  Comminges?  p.  373. 
MAXIME,  évéque  de  Touloute,  p.  35 1. 
MAXIME,  abbé  de  Lérint,  p.  570. 
Maz.in,  abbaye,  pp.  412,  601,  639,  720. 
MAzr.r.rs,  château,  pp.  404,  49'»,  "161,  606,  6\ï, 

61  3,  614,  61  5  {Artége),  arr.  Je  Pamien. 

—  (SAi!*T-PiEtitiE  de),  p.  612. 

—  (téminaire  &  couvents  de),  p.  8o5. 
Médecine;  l'enteignement  public  en  est  permit» 

Montpellier  en  1180,  p.  3 1 5. 
MÉDÉRIC,  évéque  d  Agde,  p.  309. 
M fJEAN,  en  Biterroit.  p.  55y  ;  Mcjsnel  {Hérault), 

commune  Je  Pégairolles-Je-Buéges. 
S.  MÉLANIUS,  évéque  d'Albe,  p.  412. 
MELCHIOR  PALAU,  évéque  d'Urgel,  p.  pro. 
MELCHIOR   SOLLER   DE   SORMENDAN  (ror  /j. 

DARMENDAR1ES),  abbé  du  Camgou,  rp.  464. 

595. 

Meloieil,  comté,  pp.  i3t,  3ii,  814. 

— -  (comté  de};  le  comte  te  déclare  vattal  du  papr, 
p.  179;  confitqi-.é  par  Innocent  III  au  priait 
des  évëquct  de  Maguelonne,  pp.  180,  3 16. 

—  ses  comtes  héréditaires,  p.  174. 

—  (paroisse  Saixte-CiiiihtiîiE  de),  p.  828. 

—  (Saixt-Romain  de),  église,  pp.  164,  3i2. 
MELGUEIL  (Pierre  de),  pp.  91,  3  12. 
MKLISSENDE,  fille  de  Raimond  I,  comte  de  Tri- 
poli, p.  3  1 . 

Meian  (paix  de),  en  U29,  pp.  608,  84.Î. 
MENAIT)  DE  BARBAZAN,  évéque  de  Commirges, 
p.  376. 

MENAUD  DE  MARTHORY,  érèque  de  Ccmeran», 
p.  38î. 

MENAUD  D'AURE,  évéque  de  Tarbet,  abbé  de  Ni- 
zors,  p.  643. 

Mi:>nE,  est  entourée  de  murailles,  p.  391  ;  embel- 
lie par  François  de  la  Ro»ère,  p.  395. 

—  (églite  de).  Voir  Église  de  Gévaudan,  p.  3oi. 

—  (officiai  de),  p.  897. 

—  (Caihcixs  établis  à)  en  1620,  p.  3ç>6. 

—  (téminaire  &  collège  fondés  »),  p.  3y7. 

—  (collège  Saixt-La/ibe  de),  p.  394. 

—  (collège  de  Tocs5ai>t  fondé  à),  p.  393. 

—  Frères  81  sœurs  des  écoles  gratuites  3  McnJe, 
p.  397. 

Mmuiu  (concile  de).  Voir  Maixtahie. 
MKRAUD  DE  GROLÉE,  abbé  de  Maaan,  p.  r.,4. 
MEKCfffUR,  maison  d'Auvergne,  p.  144. 

—  (liéraud  de),  p.  1 33. 
MfiicOiiie,  pp.  394,  395. 

—  (couvent  de),  p.  6:4. 

—  (abbesse  de),  p.  406. 

MERCORAL,  abbé  de  Saint-Étienne  de  Paj.iLL, 
p.  24». 

MERCORANT    (N.),   abbé  de   Saint- AphroJne. 

p.  5". 
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Mftirw,  mon.-.uère  de  C lies   tLiiu  le  comté  de 

Koix.  Voir  MAr.rw. 
MERETZ  (N.  de),  prévôt  d'AIais,  abbé  de  Sauve, 

p.  710. 
Mnotit,  p.  3jj. 

Mf.i  >t.-si:r-Loi!  n  (concile  de),  en  891,  pp.  146, 
262,  384. 

MizE,  château,  pp.  713,  714  [Hérault],  arr.  Je 
Montpellier. 

—  Seigneur»  de),  p.  7 1 5. 

—  (hôpital  011  mnladrerie  du  Saint-Esprit  à), 
p.  83?;  «on  histoire;  liste  de  tes  précepteurs, 
pp.  716,  717. 

MEZE  (Bernard  de),  p.  8ï8. 

—  (Pierre  de),  p.  553. 
Mbbrc,  p.  65 1 . 

—  (cbtteaii  de),  p.  £5r. 
MÉZBNC  (Cérenton  de),  p.  649. 

MICHEL  Tl'BEUF,  éveque  de  Castics  Si  de  Saint- 

Pon»  de  Thomicres,  pp.  421,  43,"i. 
MICHEL  Pl  IG,  évéque  d'F.lne,  p.  346. 
MICHEL-AMELOT  DE  GOURNAY,  évéque  de  La- 

vatir,  p.  440. 
MICHEL  I  LFHF.UK,  évéque  de  Lodève,  p.  193. 
MICHEL  II,  évéque  de  Lodève,  p.  2(/5. 
MICHEL   DE  VERTHAMON  LE  CHAVAGNAC, 

»>èque  de  Moniauban,  p.  428. 
MICHEL  BRIÇONNET,  évéque  de  Nimes  &  abbé 

de  Saint-Guillem,  pp.  182,  :*>42. 
MICHEL  I  PHÉL1PEAUX  DE  LA  VRILLIÈRE, 

é-  éque  d  Uzcs,  p.  3^3. 
MICHEL  II  PONCET  DE  LA  RIVIÈRE,  évéque 

d'Uxcs,  pp.  197,  304,  £66. 
MICHEL  HANCAL  DE  PKUINES,  abbé  d'Ardorcl, 

p.  617. 

MICHEL  I  D'OMS,  abbé  de  Notre  Dame  d'Arles, 
p.  455. 

MICHEL  II  D'OMS,  abbé  de  Notre-Dame  d  Arles, 
p.  4-»5. 

MICHEL  III,  abbé  de  Notre-Dame  d'Arlcr,  p.  4"."». 
MICHEL  IV,  abbé  de  Notre-Dame  d'Arles,  p.  «5i, 
MICHEL  SALA VARDÉNE ,  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 
MICHEL  GUEYNIER  DE  ROULLIÈRE,  abbé  de 

Montolieu,  p.  463. 
MICHEL,  abbé  de  Saint-Cenis  des  Fontaines, 

p.  535. 

MICHEL    I    CORDEI.LAS,  abbé   temporaire  de 

Saint-Genis,  p.  536. 
MICHEL  II  DE  SAINTE-FOI,  abbé  temporaire  de 

Saint-Genis,  p.  536. 
MICHEL   DE   MATHIS,   abb.-   de  Saint-Gilles, 

p.  5i  1 . 

MICHEL  II  DE  LA  ROQUE,  abbé  de  Saint-Cuil- 
lem,  p.  544. 

MICHEL-G-UCELIN,  abbé  de  Saint  Sauveur  de 

Lodève,  p.  <  -4. 
MICHEL  L'ARLES,  prétendu  abbé  de  Saim-Thi- 

|j  j .  1 ,  p .  j  1  . 
MICHEL  MARTI,  abbé  de  Soréde,  p.  561. 
MICHEL  FIGl'EltAS,  abbé  de  Vallbona,  p.  795. 
MICHEL,  abbé  de  Villemagne,  p.  579. 


.MICHEL  DE  CHEVERRY,  baron  de  la  Renie, 
p.  599. 

MIOÉTIUS  ou  MÉGACE,  évéque  de  N.Trbonne, 
p.  144. 

MIGUEL  DESPUIG,  évéque  d'F.lne,  puis  d'Urgel, 
p.  910. 

MIGUEL  EPI  LA,  peut-être  évéque  d'Urgel,  p.  909. 
MIGUEL  GERONIMO  MORELL,  évéque  d'Urgel, 
p.  910. 

Mileau  ,  terre  &  seigneurie,  p.  278:  MilhauJ 
(GarJ),  arr.  Je  Nimes. 

Millac,  en  Rouergue,  pp.  540,  568,  689. 

—  (archidiaconé  de),  p.  874. 

—  (Nothe-Dame  de),  prieuré,  p.  883. 

—  BcNriuicTiKES  de),  autrement  dit  l'Arpajonie, 
p.  836. 

—  (Capicins  de),  p.  887. 

—  (Cjmimfs  de),  p.  886. 

—  (Clamsses  de),  pp.  822,  885. 

—  (Dominicains  de),  p.  884. 

—  (frères  de  la  Docimvt  cimiTiE* ms  de),  p.  876. 

—  (fièies  de  la  Pénitence  de),  p.  885. 

—  (frères  Mi.nei  lis  de\  p.  884. 

—  (hôpital  Mage  &  inaladrerie  de),  pp.  887,  896. 

—  (comté  de),  pp.  71,  137. 

—  (vicomtes  de),  pp.  i3e,  i3i,  i35,  îor,  8co. 
MILLt  (Adam  de),  pp.  466,  JtS. 

MII.ON,   prétendu   comte  de  Lodève,  coirte  de 

Narbonnc,  p.  1  29. 
Minerve,  chîteau   du   diocèse  de  Saint- Pons, 

p.  î65. 

MINERVE  (vicomte  de\  p.  214. 

—  (Guillaume  de),  124?,  p.  f>55. 

—  (Guillem  de),  i3i7,  p.  863. 
M envois,  p.  686. 

MlBABUU,  château,   p.  414;  Mirabel  [Arjiehc), 
arr.  Je  Priva). 

MIRAMONDE  DE  LAH1STON,  abbessc  de  l'Abon- 

dance-Dieu,  p.  645. 
MlMBMMT,  château,  p.  355  (//au/c-Gjron/ie),  arr. 

Je  Saint-GauJcns. 

MIRAMONT  (Aycar  de),  p.  43o. 

—  (Héraut  de),  p.  394. 
MirEroiv,  p.  416. 

—  (église  de),  p.  435. 

—  {évéché  de),  p.  43.Ï. 

—  (érection  du  prieuré  de  SAi\T-MAiniCE  de)  en 
cathédrale,  pp.  349,  435,  804. 

—  (cathédrale  de),  p.  614. 

—  (chapitre  cathédral  de?;  sa  composition ,  son 
histoire,  pp.  8^4  &  suiv. 

—  (ConDEttEns  &  TniBiTiiHEl  de),  p.  8o5. 
MIREPOIX  (seigneur  dej,  p.  61  3. 

—  (Roger  de),  p.  466. 

Mibbv.il,  Mûmes,  église,  pp.  164,  Su  (//V- 

rault;,  arr.  Je  Montpellier. 

—  (chitc.ni  de),  pp.  827,  8i8. 

—  (terre  de),  p.  83c. 

M  IKON,  évéque  d'AIbi,  pp.  384,  664. 
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MIRON,  évèque  d'Urgel  (>),  p.  340. 
MIRON,  abbé  du  Canigou,  p.  463,  594. 
MIRON,  abbé  de  Cuxa,  p.  476. 
MIRON,  abbé  8c  fondateur  de  Soride,  p.  56i. 
MIRON,  archidiacre  d*  Gironc,  p.  47.*). 
MIRON,  fils  de  Wifred  le  Velu,  comte  de  Barce- 
lone, pp.  22.  144. 

MIRON,  comte  de  Roussillon,  pp.  22,  721. 
MODARIUS,  abbé  de  Saint-Tliibéry,  p.  557. 
Moiraxs,  prieuré,  p.  574  (Isère),  arr.  de  Saint- 
Ma  rctllin. 

Moi«is*r,  jnonastère,  pp.  169,  170,  218,  36;,  335, 

687,  693. 
M.iissonna  (Jean  de),  p.  53 1. 

MOIJNIER  (Etienne),  prêtre  de  Toulouse,  p.  378. 
MlJLINIÈRE,  nbbeise  de  Fab.is,  p.  644. 
MONDOIRE  (Claude  de),  p.  58 1. 
MONEIXUS,  abbé  de  Saint-Hilaire,  p.  5^,. 
MoMSTfiOL,  pp.  399,  403,  406,  410,  411  (Haute- 
Loire),  arr.  du  Puy. 

—  (S.UNT-MAncFLt.1!»  de),  en  Vêlai,  p.  406. 

—  (Camciks  de)}  ils  y  bitissent  un  courent , 
p.  410. 

—  (Saint-Cexies  de),  fief,  p.  497. 

MONNIER  (François),  chanoine,  prechantre  & 
ouvrier  du  chapitre  de  Viviers,  p.  899. 

MnvsEAt;  (abbaye  de  Saixt-Fllix  de)  ou  de  GiCEAX, 
p.  827. 

—  'prieures  de),  p.  828. 

Mostacjuc  ou  Moxtaigxac,  château,  pp.  3o7, 
6">7  (Hérault),  arr.  de  Béliers. 

—  t  V.  gistims  de),  p.  716. 

—  (maladrerie  de),  p.  717. 
MoxTACNn-NoiRE  (la),  p.  5ir, 
MONTAGNE  (Pierre  de),  p.  547. 
Momacu,  lieu,  p.  567. 
MONTAIGU  (seigneurs  de),  p.  673. 
• —  (Eudes  de),  p.  38o. 

—  (Pons  de),  p.  38o. 

Moxtalïat  (prieuré  de),  p.  808  (Tarn-&-Garenne), 

arr.  Je  Mentaulan. 
M 11  m  a  mi  .\  (église  de),  p.  71t. 

Moxtaxs  (église  de),  p.  595  (Tarn),  arrond.  de 
Gaillac. 

MONTASINOU  MONTESIN,  abbé  de  Fontfroide, 
p.  619. 

MoiT.amxj  fondation  de  cette  ville,  pp.  746, 
249,  353,  424,  8n7.  Voir  Montaimol,  Suji- 
Mamïm,  Saint-Tu  1  mu r. u  ot  Saixt-Aldard. 

—  (évêché  de)}  son  érection,  p.  357. 

—  (église  de),  p.  424. 

—  (évéque  de),  p.  667. 

—  (chapitre  cathédral  de);  son  histoire,  p.  807 
&  sut*. 

—  (sécularisation  du  chapitre  de),  pp.  808,  809. 

—  (Saint-Jaccji  ils  de),  église  paroissiale,  pp.  4:5, 
4^,  810. 

—  (Saimt-Tti 1 00 \  rd  de),  p.  fiif). 

—  (collégiale  de  Saixt  Eiiexm:  du  Tticou  a)}  son 
organisation,  p  839. 


MoKTAt'r.A!»  (Atr.tSTixs  de)}  leur  histoire,  p.  812. 

—  (CAricixs  de),  p.  8i3. 

—  (Carmes  de),  p.  812. 

—  (Carmélites  de),  p.  81 3. 

—  (Clarisses  de),  p.  81 3. 

—  (Domixicaixs  de)}  histoire  de  leur  couvent, 
p.  811. 

—  (filles  de  I'Entaxt-Diei'  de),  p.  8  1 3. 

—  (frères  Mixecrs  de),  p.  81*. 

—  (commanderie  de  Saixt-Axtoixe  de),  p.  811. 

—  (UnsiLixrs  de),  p.  81 3. 

—  (hôpitaux  de),  p.  811. 

—  (hôpital  de  S  aixt-Etiexxe  dl  Tescou),  p.  £19. 

—  (séminaire  de),  p.  8i3. 
MONTAUHAN  (Rcforciat  de),  p.  228. 

MoXTAl'tEROX,  pp.  164,  3)2. 

MoxTAtniot.,  ancien  nom  de  Montauban,  pp.  4:4, 

807.  Voir  MoXTAUfAN. 
MONTAUSiER  (duc  de),  p.  285. 
MûXTAtJT,  p.  612  (Ariige),  arr.  de  Pamiers. 
MONTA  UT  (seigneurs  de),  p.  635. 

—  (Bernard  de),  p.  607. 

—  (Raimond  de),  p.  61 3. 
MONTBOISSIER  (famille  de),  p.  147. 
Montiiaux ,  château  dans  le  diocèse  de  Lodèv.% 

pp.  i3o,  289,  800. 

—  comté,  p.  289. 

MONTCALM  (N.  de),  abbesse  de  Vielmur,  p.  601. 

MONTCLAR,  vicomté,  p.  169. 

MONTCLAR  (vicomte  de),  p.  8u. 
MoxT-CoRXEir.t.E,  lieu  où  furent  établis  des  cha- 
noines réguliers  par  Pierre,  évéque  de  Lodcvr, 

p.  264. 

Mi  xtdracoi»  (habitants  de),  pp.  764,  765  (Mont- 
dragon  (Tarn),  arr.  de  Castra. 

MONTDRAGON  (Dragonel  de),  p.  414. 

MoMTCCS,  p.  427  (Tarn  &-Garonne),  arr.  de  Ces- 
teUarratiit. 

—  (prieuré  de),  p.  8i3. 
MONTBCH  (Arnaud  de),  p.  6o5. 

—  (Guillaume  de),  p.  606. 

MONTEIL  (N.  de),  abbé  du  Mas-d'Azil,  p.  496. 

MONTEIL  (N.  de),  abbesse  des  Olieux,  p.  (•:-.. 

MONTEIL  (Rnimond-Hngues  de),  frère d'Adhéirar, 
éveque  du  Puy,  p.  147. 

Monteil,  chlteau,  p.  249. 

MOXTCIU  (Saixt-Ieas  de),  église,  p.  473  (i<iry  cu), 

arr.  de  Villefranchc. 
MoXTEMMAR,  p.  574. 

MoxTrt.5,  pp.  164,  3i2  'Hcraults,  arr.  de  Fr-',(-s. 
MONTESCOT  (Arnaud  de),  grand-maître  du  Tem- 
ple, p.  234. 

MONTESPÀN  (seigneur  de),  p.  768. 
MONTESQUIEU  (N.  de),  abbé  de  Villeloflfli», 
p.  633. 

MONTESQUIEU  ou  MONTESQUIOU.  Voir  PICT  A.  - 
V1N,  éveque  de  M.iguelonne,  p.  3i9. 

MoKTISQt  11  u  Ex  VoiAESTRE,  pi  ie  . ré,  pp.  49c,  4-5, 
645  (Haute-Garenne),  arr.  de  Muret. 
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MoXTESQClEB  ES  VoLVESTRE   (  Fci  ILLANTl  N  ES  d«  ]  , 

pp.  7ol,  85 1 . 
MONTF.SQUIOU  (N.  de),  nbbé  de  Boulbonne, 

p.  6i5. 

MONTESQUIOU  (Agnès  de),  p.  292. 
MoNTrAicox  (couvent  de  femmes  i),  p.  410. 
MONTFAUCON  (Bernard  de),  érudit,  p.  38o. 
Moxtierraxd,  château,  p.  3l6. 
MONTFERRAND  (Hugues  de),  jurisconsulte, 
p.  871. 

Moxteerrier,  p.  284  (Hérault),  arr.  Je  Montpel- 
lier, 

MONTFORT  (comte  de),  p.  740. 

—  (Amauri  de),  pp.  355,  414,  458,  619,  63?, 
654,  675,  7i3,  7î5,  738,  84J,  854. 

—  (Simon  de),  pp.  ic5,  199,  j5i,  265,  178,  3 17, 
3îi,  354,  374,  414,  480,  577,  6i3,  63i,  63a, 
654,  656,  673,  6?5,  714,  748,  730,  84J,  8j.j, 
855,  864,  865.  899. 

MONTILLET  (N.  de),  abbesse  de  l'Abondance- 

Dieu,  p.  645. 
MONTIOtE  (Louis  de),  maréchal,  p.  38?. 
Moxtlur,  au  diocèse  de  Carcassonnc,  pp.  423, 

4-9,  48*  {Aude),  arr,  Je  Cartauonne. 

—  (Saint-Germain  de),  p.  828. 
MONTLAUR  (Aymon  de),  commandeur  de  Lavi- 

iate,  p.  640. 
MONTLAUR  (barons  de),  p.  640. 

—  (Alcinoë  de),  p.  404. 

—  (Bertrand  de),  p.  83?. 

—  (Gui  de),  en  Vivarais,  pp.  6o3,  640. 

—  (Louis  de),  en  Vivarais,  p.  604. 

—  (Pons  de),  pp.  404,  414,  639.' 

—  (Pons  de),  en  Vivarais,  p.  602. 

—  (Pons  de),  en  Vivarais,  p.  6c3. 

—  (Rosiaing  de),  p.  3i6. 

MONTLAVARD  (Arnaud-Bernard  de),  p.  171. 
MONTLÉARD  (Philippe  de),  p.  588. 
MONTLEZUN  (N.  de),  abbé  de  Bellcperche,  p.  629. 
MONTLEZUN  DE  SAINT-LARY  (N.  de),  abbé  de 

la  Ca pelle,  p.  646. 
MONTLEZUN  (N.  de),  abbé  du  Mas-d'Azil,  p.  496. 
Montmajoir  (Saint-Pierre  de),  abbaye,  pp.  32, 

62,  64,  69,  32o,  429. 

—  (marais  de),  p.  278. 

Mi  ntmair,  château  du  Lauragais,  p.  365  (Aude), 
arr.  Je  CasttlnauJary. 

MONTMAL'REL  (Guillaume  de).  Voir GUILLAUME 

DE  SAINT-MARCEL. 
Muntmel  (prieuré  de  Saint-B\lsile  de),  p.  828. 
Montmiral  (maladrerie  de),  p.  665  (Tarn),  arr.  Je 

Gssillae. 

MONTMORENC1  (François de) ,  baron  de  Fotscnse, 

sénéchal  de  Rouergue,  p.  897. 
■ —   Henri  de),  gouverneur  de  L.ng-.iedoc,  pp.  272, 

3io,  652. 

MoMTOLIBV,  ville,  pp.  33d,  335  (AuJe),  arr.  Je 
Carcassonnc. 

—  fondation  de  cette  ville,  p.  457. 

—  abbaye,  pp.  25,  5t,  110,  33r,  338,  423,  446, 
455,  466,  688.  Voir  Mallast  £<  V.slsec.iier. 
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Mont-Pèlerin,  château  en  Syrie,  p.  117. 
Montrellier  (histoire  sommaire  du  pouvoir  tem- 
porel des  évëques  de!,  p.  814. 

—  (chapitre  cathédral  de))   sa  sécularisation, 
p.  817. 

—  (églises  paroissiales  de),  pp.  817  &  suiv. 

—  (Notre-Dame  des  Taries  à),  pp.  3 16,  818. 

—  (Notre-Dame  du  Parais  à),  p.  819. 

—  (SS.  Côme  &  Damikx  de),  p.  818. 

—  (Sainte-Croix  &  Sainte-Marie  de),  pp.  343, 
818. 

—  (église  Suxt-Dems  de),  p.  818. 

—  (Saint-Firmin  de),  pp.  266,  3i6,  817  8c  suiv. 

—  (prieur  de  Saint-Firmin  de),  pp.  83^,  83 1 . 

—  (Sainte- Foi   de),  annexe  de  Saint-Denis, 
p.  818. 

—  f  Sa  ist-Ccillem  de),  annexe  de  Saint-Firmin, 
p.  818. 

—  (Saint-Mathieu  de),  annexe  de  Saint-Firmin, 
p.  818. 

—  (Saint-Nieous  de),  p.  8*8. 

—  (Saint-Pair  de),  annexe  de  Saint-Firmin, 
p.  818. 

—  (Saint-Pierre  de  la  Salle  a),  p.  819. 

—  (Saint-Thomas  de),  annexe  de  Saint-Firmin, 
p.  818. 

—  (collégiale  Sainte-Anne  de),  pp.  323,  820,  829. 

—  (collégiale  Saint-Germain  &  Saint-Benoit  de), 
pp.  450,  817,  820,  829. 

—  (collégiale  Saint-Jean  de),  p.  820. 

—  (collégiale  &.  collège  Saint-Rve  de),  p.  820. 

—  (collégiale  Saint-Sauveur  de),  p.  82c. 

—  (la  Trinité,  collégiale  de);  son  séjour  à  Ma- 
guclonne,  son  transport  a  Montpellier,  p.  819. 

—  (AtciSTiNS  de),  p.  821;  rappelés  à  Montpel- 
lier, p.  326. 

—  (CArcr.iNS  de),  pp.  326,  821. 

—  (Carmes  de),  p.  821;  rappelés  à  Montpellier, 
p.  3i6. 

—  (Carmes  ufciiAissfs  de),  pp.  327,  824. 

—  (Clarisses  de);    histoire   de    leur  couvent, 
pp.  822,  839,  840,  885. 

—  (Dominicains  de);  leur  histoire,  pp.  3i6,  822} 
rappelés  s  Montpellier,  p.  326. 

—  (Dominicaines  de),  pp.  3 1 7,  821. 

—  (frères  Mineurs  de),  p.  823;  rappelés  a  Mont- 
pellier, p.  326. 

—  (J/SCITIS,  appelés  à)  en  1629,  p.  326. 

—  (religieuses  de  la  Madeleine  à),  p.  32t. 

—  (maison  du  Box-Pasteur  à),  p.  834. 

—  (maison  de  la  Providence  fondée  à),  p.  327. 

—  (religieux  du  Paradis,  de  l'ordre  de  S.iiiu- Da- 
im en,  établis  i),  p.  317. 

—  (pères  de  la  Merci  à),  p.  824. 

—  (HCroi.i.ns  de),  pp.  327,  824. 

—  (religieuses  de  Sainte-Caï  iiRRixe  de),  p.  8.-4. 

—  (sœurs  Rei  enties  de),  réunies  aux  religieuses 
de  la  Madeleine,  p.  321. 

—  (Trinitaires  de'.,  pp.  3i6,  8î5;  rappelés  i 
Montpellier,  p.  32rt. 


Digitized  by  Google 


TABLE  GENERALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIERES. 


10OI 

MOVTITLMFR  (UftSOLlKM  dl),  p.  8l5. 
  (VlSITANOINCS  de),  pp.  3l6,  Bl'l. 

—  (confrérie  de  Notre-Dame  wr  BrriH.tr m  à)f 
p.  3io. 

—  (ordre  de  Ciummont  à),  p.  823. 

—  (ordre  du  Saint-Esprit  de),  p.  712. 

—  (commanderiede  Saint-Antoine  à),  p.  83i. 

—  (Templiers  de),  p.  3 18. 

—  (hôpital  de  Saint-Jean  de  JéRVMLM  a),  p.  317. 

—  (Nothe-Damb  du  Reflue  i),  p.  834. 

—  (hôpital  de  la  Charité  de),  p.  833. 

—  (hôpital  de  Gavtier  CojJFAGHH  à),  p.  833. 

—  (hôpital  général  de),  pp.  833,  83^. 

—  (hôpital  de  la  Madeleine  de),  p.  832. 

—  (hôpital  de  la  Miséricorde  de},  p.  832. 

—  (hôpital  des  PwnrBRtR  de),  p.  833. 

—  (hôpital  des  Petites-Maisons  de),  p.  83^. 

—  (hôpital  Saint-Barthélémy  de),  p.  83 1. 

—  (hôpital  Saint-Éloi  de),  p.  83o. 

—  (hôpital  Saint-Glillem  de),  pp.  823,  828,  829. 

—  (hôpital  Saint-Jacques  de),  pp.  3i6,  8.3 1. 

—  (hôpital    Saint- JvliIH    de   Touinefort  à), 
p.  83j. 

—  (hôpital  Siinte-Marthe  de),  p.  83j. 

—  (hôpital  Saint-Malt  de),  p.  8.I2. 

—  (hôpital  des  Tel-tons  a),  pp.  3  18,  632: 

—  (hôpital  pour  les  malades  du  feu  Saint-An- 
toine à),  p.  3 1  8. 

—  (faculté  de  théologie  de),  p.  3i6. 

—  (collège  Saint-Germain  de),  p.  CCZ. 

—  (collège  Saint-IUt  de),  p.  32i. 

—  (écoles  de);  règlements,  p.  3i6. 

—  (conciles  de),  en  121  i,  pp.  289,  419}  en  1:58, 
p.  ï")2;  en  1269,  p.  58û. 

—  (seigneurs  de),  p.  181. 
MORTFELUER  &  MoNTrELLI  f'.RET,  p.  814. 
MoNTTELlIÊR  ET,   pp.   164,  3lî. 

MoNTrENSirn,  château,  p.  6o3. 

MoNTfEYiiOLX  (Saint-Martin  de),  lieu,  p.  ^41 
'A vryro/i),  arr.  J'E-palion. 

MONTPEYROUX  (famille  de),  p.  540. 

—  (Arnaud  de).  Voir  REGINALD  ou  RAINAUD  II, 
évéque  de  Béziers,  p.  iCb. 

—  (B.  de),  p.  54i. 

—  (Gaucelin  de),  p.  541. 

Mont tezat,  p.  334  (Tarn-&-Garonne),  arrenj.  Je 
Montauban. 

—  (seigneurs  de),  p.  633. 

MONTPIF.RRF.UX  (Giraud  de),  p.  164. 

Montréal,  château,  pp.  404,  414  (ArJecke),  arr. 
Je  Largentière. 

Mn.Mr.JAi5  son  occupation  par  les  huguenots, 
p.  7Û0  {AuJe),  arr.  Je  Carcauonm-. 

—  (communauté  de),  p.  760. 

—  (collégiale  Saint-Vincent  de)j  son  histoire, 
pp-  "Sp,  76V. 

—  (AticiSTlNs  de),  p.  776. 

—  (Carmes  de),  p,  760. 

—  (frères  de  la  PCRITSXCI  d«)  ou  Sachet!,  p.  760. 


Monipedon  kSAiM  Martin  de),  abbaye,  p.  638 

(AuJc),  arr.  Je  Narbonr.r, 
Montrewin  (commanderie  de),  p.  oi3  (Ta-n),  arr. 

Je  Cmstra. 

MONTREDON  (Arnaud-Bernard  de),  p.  616. 

—  (Bernard-Arnaud  de),  p.  616. 

—  (Gutllem  de),  p.  642. 

MoxTalo  1  L-BtMA i,  cbâiem  en  Anjou,  p.  i55. 
MùNTiiiros,  lieu,  p.  5çoj   JMofifr;ceu*  (Tam-&- 

Garonne),  arr.  Je  Monttubin. 
Mont-Salvi,  lieu,  p.  58 ■ . 

—  (chapitre  de),  pp.  881,  887. 

MORTftOCR,  château,  p.  1S1  (Aritge),  arr.  de  Fol*. 
Montseret  (Dominicains  de),  p.  727. 
MONTSERET  (Bérenger  de),  p.  564. 

—  (Rangardc  de),  p.  rî88. 
Montserrat,  monastère,  p.  5-9. 
MOREAXJ  (N.),  abbé  d'Aniane,  p.  452. 

MOREL  (Pierre),  chanoine  de  Saim-Aphrodise, 

Moriac,  lieu,  p.  3-10. 

Morimont  (abbé  de),  pp.  646,  647. 

MORVAS  (Gausfred  de),  p.  184. 

MORNAY  (Pierre  de),  lieutenant  du  sénéchal  de 

Carcassonne,  p.  293. 

MORTEMAR  (N.  de),  prieur  deBonnefoy,  p.  6ji. 
MoMOR,  rivière,  p.  .3  12. 
MOSTUËTOLS  (Marguerite  de),  p.  487. 
MOSUL,  soudan,  p.  :38. 
Motets  (Saint-Nicous  de),  chapelle,  p.  348. 
MOl'REAU  (Bernard),  greffier  ci imincl  du  parle- 
ment de  Toulouse,  p.  748. 
MOl'SOLS  (Gnlèse  de),  protonotaire,  p.  281. 
Moi  /.n,  archipréîré,  p.  741. 

—  (Saint-F'.li\  de),  église,  p.  740. 

MOYMEVILLE  (Anseau  8t  Ottoard  de),  seigneurs  de 
Péxeiu,  p.  70t. 

MOYSE,  frère  de  Samuel,  juif  de  Narbonne,  p.  5#»i, 

MvdAOORS  (Saixt-Siiiastien  de),  grange  en  Ro;.s- 

siilon,  p.  794. 
Ml'MMOLK ,  eveque  à'AriùJinm  8t  non  d'Uzès, 

p.  299;  rectification  au  sujet  de  ce  personnage, 

p.  864. 

MIMMOI.E,  patrice,  p.  693. 
HUNDEL  (N.  de),  abbesse  des  Olieux,  p.  ^87. 
Ml'NION,  prévôt  de  Saint-Sernin,  pp.  21:1,  '.:4. 
Mi  p.  vsson,  prieuré,  p.  468  {Aveyron),  arr.  Je  Satnt- 
Affrieue. 

Mirât,  prieuré  au  diocèse  de  Castres,  pp.  3S>, 
565)  Murat-sur-Fiau  (Tarn),  arr.  Je  Cattrcs. 

Mi  r-de-Barriv.  (Hmn.  Dut  de),  p.  880  (A vry- 
ron),  arr.  J'Etpjlion. 

Mi  i  ctr,  p.  609. 

M 1  R  ET,  pp.  3j|,  374,  646  (//jîifr-Garon/j,-). 

—  époque  de  sa  fondation,  p.  709. 

—  (Saint-Jacoils  de  .  église,  p.  35 1 . 

—  (château  neuf  de),  ;>.  710. 

—  'prud'hommes  de),  p.  711. 

—  (marché  de),  p.  710.  Feir  Saint  Germier  ni 

Mener. 


Digitized  by  Google 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIÈRES. 


ioo3 


MURET  (Ceoffroi  de;,  p.  710. 

—  (Pierre-R.iimond  de),  p.  710. 

—  (Roger  de),  p.  710. 

Mtnvir.i.,  pp.  164,  3i:  (Hérault),  arr.  d*  Mont- 
pcllitr. 

MlllVlEL,  pp.  5^0,  54X  [Hérault),  arr.  Je  Bi\iirt. 

—  (hôpital  de),  p.  73 1 . 

MURVIEL  (N.  de),  abbesse  de  Gorjan,  p.  8oï. 

—  (Ayiiur  de),  p.  184. 


N 


Ntgartia  (de).  Voir  MATHIEU  DE  NARDO  OAR- 
SIA. 

Nacera,  abbaye,  p.  117. 

Najac  (hôpital  de),  p.  896  (Aveyron),  arr.  de  l'tUc- 

franehe. 
NAJAC   Pierre  de),  p.  655. 
NAMPK'S,  abbé  de  Saint-Hilaire,  p.  545. 
Na\t  (Sa  1  nt— P ier r> R  de),  abbaye,  pp.  J97,  299, 

566,  864. 

NANTIGISUS,  archiprètre,  puis  évêque  d'Urgel, 
pp.  299,  90a. 

NAr.r.oxNfi;  suprématie  de  cette  église  sur  la  métro- 
pole d'Aix,  p.  248. 

—  (archevêque  de),  pp.  23,  855,  856,  85?. 

—  (caiiscol  du  chapitre  de  Saint-Just  de),  p.  677. 

—  (chanoines  de  l'église  de),  cités  en  959,  p.  262. 

—  (chapitre  de  Saint-Just  de);  son  histoire, 
pp.  676  &  suiv. 

—  (composition  du  chapitre  c.itlicdral  de)  au  dix- 
huitième  siècle,  p.  677. 

—  (église  de),  p.  242. 

—  (Saint-Pau,  de),  église,  p.  Si. 

—  (Saint-Ètiemse  de),  église  collégiale,  pp.  254, 
255. 

—  (Saint-Grisant  de),  église,  p.  68-. 

—  'prieuré  de  l.i  Moiiigiieh  ou  de  Sainte-Marie 
de),  pp.  6ér>,  5îî,  5»7. 

—  (Saint-Jeax  de),  prieuré,  p.  688. 

—  (Saint-Just,  cathédrale  de),  pp.  a5ï,  i53;  hi«- 
toire  de  sa  construction,  pp.  678,680;  ch  .pelîe 
de  la  Trinité  dans  cette  cathédrale,  p.  678. 

—  (Bethléem,  chapelle  paroissiale  de),  p.  iHy. 

—  (Saint-Sbbastieji  de),  collégiale,  pp.  a53,  255, 

—  (Augustin»  de),  pp.  681,  682. 

—  (Chrisses  de);  histoire  de  leur  couvent, 
p.  688. 

—  (Dominicains  de),  p.  681. 

—  (frères  Mi  nui  us  de),  pp.  681,  8i3. 

—  (petits  couvents  de),  p.  686. 

—  (hôpitaux  dej,  pp.  682  Z<  suiv. 

—  (hôpitaux  de)  ta  dix-huitième  sictlc,  p.  685. 

—  (hôpital  de  la  cité  dej,  p.  685)  ses  précepteurs, 
p.  685. 

—  (maladrene  &  hôpital  du  foi  r.r.  de),  p.  63a; 
leur  histoire,  pp.  6b  i,  684;  liste  des  adminis- 
trateurs, p.  684. 


Naiieonne  (maladrerie  de  la  cité  dc\  p.  685. 

—  son  alliance  avec  Gènes,  p.  25c 

—  (coutumes  de),  confirmées  en  1233,  p.  5o3. 

—  ÇCvriTnLrc  de),  acheté  en  partie  par  l'arche- 
vêque, p.  253. 

—  l'pccheiies  8t  salines  de),  pp.  606,  678. 

—  (archevêques  dej,  histoire  de  leur  pouvoir  tem- 
porel, pp.  674.  675,  676,  677. 

—  duché  de),  son  histoire  du  neuvième  au  trei- 
zième siècle,  p.  675. 

—  (histoire  du  titre  de  duc  de),  pp.  674  &  suiv. 

—  (cession  de  la  vicomte  de)  au  roi  Louis  XIF, 
en  i5i2,  p.  676. 

—  (vicomtes  de),  pp.  25,  42,  5l,  52,  (85,  196, 
618. 

—  (consuls  de),  p.  686. 

—  (conciles  de\  en  589,  pp.  ;86,  3o5;  en  7P8, 
p.  3795  en  791,  pp.  î6i,  3i3,  3j8,  35ii  en 
91 1,  p.  Soi }  en  94-,  pp.  3o5,  3*9,  34c;  en  969, 
p.  2475  en  995.  p.  247;  vers  io32,  pp.  262, 
3i4;  en  1043,  pp.  3c6,  352;  en  1054,  pp.  }.;3, 
34<'i,  384;  en  loS5,  p.  2 63 j  en  1C90,  pp.  5-jï, 
5''3;  en  1-91,  pp.  341,  479;  sous  l'épiscop.it 
d'Arnaud  de  Lcvexon,  p.  227;  en  1140,  pp.  549, 
33-1,  342;  en  1212,  pp.  497,  577;  en  12  <3, 
p.  3^7;  en  1244,  pp.  2.r>2,  it8,  497;  en  1  ; 79, 
p.  355;  en  1 3 1 7 ,  p.  498;  en  1374,  pp.  Sïj, 
782;  en  1430,  pp.  293,  434;  en  iSgo,  p.  4/,. 

NARBONNE  LARA  [M.  de),  abbé  de  Saint- Semin, 
p.  5»7. 

NARBONNE  [R  dej,  abbesse  des  Olieux,  p.  68-. 
S.  NARCISSE,  évêque  de  Cirone,  p.  346. 
Nasjuartia  (de).    Poir  MATHIEU    DE  NARDO 
GARSIA. 

NATAI.IS  GAILLARD   DE   CHAUDON,  abbé  de 

Notre-Dame  d'Arles,  p.  4.55. 
NATHAN,  juif  de  Bézicts,  p.  724. 
NAVARRE  D  ACQS,  évéqi.e  de  Conser.ms,  pp.  354, 

38c 

NA^Anrrn  (concile  de),  en  1 160,  p.  234. 

Nébi.'.n  (Saint-Jime*  &  Saint-Vincent  de),  p.  t9ç 
(Hérault),  arr.  Je  LoJ'eve. 

NÉBRIDIUS  ou  NÉFRIDIUS.  NIMPHRID1US,  ar- 
chevêque de  Narbonne,  abbé  de  La  Grasse, 
pp.  245,  448,  478,  557. 

NÉBRIDIUS  ou  NÉKRIDIUS ,  évêque  d'Égara, 
p.  901. 

Nekac  (Saint-Jeas  de),  p.  612. 

—  (Saint-Piehiie  de),  prieuré,  p.  264. 
NtSIOKAl»,  p.  7 1 3  (Hérault),  trr.  Je  Béliers. 

—  (maladrerie  de),  p.  7  1  ï. 
NtTLOC,  abbaye,  p.  71.5. 

rfEUVTLLE  (Gautier  de),  viguier  de  Toulouse, 

p.  526. 
Ni«.r  'comté  de),  p.  71. 

—  (Saint-Pons  de),  abbaye,  p,  64. 
NICOLAO  CAPOn,  évêque  d  b'rgel,  p.  909. 

S.  NICOLAS;  ses  reliq  ucs  n pportées  à  Albi,  p.  562. 
NICOLAS  DE  K1ESQUE,  évêque  d'Agde,  p.  309. 
NICOLAS  I,  évêque  d  Alct,  p.  423. 
NICOLAS  II  l'A  VILLON,  évêque  d'Alet,  p.  424 
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NICOLAS,  évcque  de  Cor.serans,  p.  38o. 
NICOLAS  DE  MALZIEl1,  évéque  de  Lavnur,  p.  440. 
NICOLAS  D'ANGU,  crique  de  Mende,  abbé  de 

Foix,  pp.  3<;5,  85c 
NICOLAS  HABERT,  évcque  de  Nimcs,  pp.  280, 

020. 

NICOLAS  I  MAI/GRAS,  évéque  d'Uxès,  pp.  3ot, 
864. 

NICOLAS  II  DE  GRILLÉ,  évéque  d'Uxès,  pp.  198, 

3o3. 

NICOLAS,  évéque  de  Vivier»,  p.  414. 
NICOLAS,  nbbé  de  Calers,  p.  621. 
NICOLAS  DE  PESSANO,  abbé  de  Cannes,  p.  469. 
NICOLAS  DE  SAINTE-SCOLASTIQl'E,  abbé  de 

Fcuillans,  p.  638. 
NICOLAS  II  DE  PELLEVÉ,  eardinal-évèque  de 

Sabine  &  d'Amiens,  abbé  de  Foix,  prieur  du 

Pon<-Saint-E;prit,  pp.  85c,  869. 
NICOLAS  ROGEK,  abbé  de  La  Grasse,  pp.  292, 

481. 

NICOLAS  DE  MOISSAC,  abbé  de  Lézat,  p.  491. 
NICOLAS  DE  SALERNE,  abbé  de  Saint-Chiniail, 
p.  53 1 . 

NICOLAS  DE  MELIS,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65o. 
NICOLAS  Dl'BOlS,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  6Ss. 
NICOLAS  MELCHIOR,  dominicain,  évéque  de  Cy- 
rène,  vicaire  général  de  Saint- Pons,  p.  4x1. 

NICOLAS  DABBEVILLE,  inquisiteur  i  Carcas- 
sonne,  p. 

NICOLAS  DE  CAHIER  (eorr.  DE  CHALONS),  en- 
quêteur du  roi,  p.  727. 

NinnU.MS  (celle  de),  en  Roussillon,  p.  793  (Pyrè- 
ncci-Ortcntalti],  commune  de  Tresserrt. 

NIL1E,  abbesse  de  la  Font,  p.  837. 
Nîmes  (église  de),  p.  173. 

—  note  sur  quelques  évéques  de  cette  ville,  p.  91. 

—  'évéques  de)  de  la  fin  du  neuvième  siècle  à  la 
fin  du  onzième,  p.  97. 

—  (évéques  de)}  rectifications,  p.  834. 

—  (Sainte-Acnés,  chapelle  de  l'église  cathédrale 
de\  p.  278. 

—  (Saint-Baisile  de),  église,  pp.  97,  842. 

—  (chanoines  de  l'église  de),  cités  en  928,  p.  17.». 
■ —   chapitre  cnthédral  de);   son  organisation, 

pp.  834,  835. 

—  (Acgcstins  de)  5   histoire  de  leur  couvent, 
pp.  278,  839. 

—  (Capucins  de);  histoire  de  leur  couvent, 
pp.  284,  840. 

—  (Carmes  de);  histoire  de  leur  couvent,  p.  838. 

—  {Clarisse*  de}}   époque  de  leur  installation, 
p.  278. 

—  (couvent  des  frères  Pu  i":r  nrrr.S  de),  pp.  283, 
841. 

—  (frères  Mineurs  de);  histoire  de  let  r  couvent, 
pp.  578,  8;3,  818. 

—  (hospitalières  de  Saint-Josciu  de),  pp.  ^£4, 
840. 

—  (Jésuites  de',  p.  841. 

—  (pères  de  U  Doctrine  uniTICJCXt  »),  p<  842. 
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Nîmes  (Recollets  de),  pp.  283,  8^3. 

—  (Notre-Dame  DU  Rr.i  ur.n  à),  pp.  i85,  841. 

—  (Ur.si'Li.ics  de);  leurs  deux  couvents,  pp.  284, 
84.. 

—  (VisiTANDi>rs  de),  pp.  284,  841. 

—  (HoTEL-DiEt  de);  sa  fondation,  p.  278. 

—  (hôpital  des  Chevaliers  à),  p.  842. 

—  (hôpital  de  Notre-Dame  de  Mejah  i),  p.  84;. 

—  (hôpital  Saint-Antoine  de),  p.  841. 

—  (hôpital  SuNT-jACi.it  es  de),  p.  84  1 . 

—  (hôpital  des  SS.  Ja<  QVU  cVPBIMrrC  i),  p.  842. 

—  (hôpital  Saint-Lazare  de\  p.  842. 

—  (hôpital  Saint-Marc  i),  p.  841. 

—  (maison  de  la  PnoviuCNrc  fondée  à),  p.  î85. 

—  (séminaire  de),  pp.  284,  842. 

—  (académie  royale  de),  p.  285. 

—  (collège  des  ArTS  à),  p.  843. 

—  (écoles  publiques  établies  à)  par  Gaucelin  de 
Deaux,  p.  280. 

—  (consuls  de),  p.  87p. 

—  (consistoire  de),  p.  838. 

—  (conciles  de),  en  887,  p.  34c;  en  1097,  p.  471. 

—  (vicomtes  de),  pp.  104,  to5,  ic6. 
NIMPHRIDU'S,  p.  5*17.  Voir  NÉBRIDtDS. 
N1QUET  (N.  de),  abbesse  des  Olieux,  p.  687. 
Nizas  (hôpital  de),  p.  731  5  Ntsai  [Hcrcuh],  arr. 

de  BéT.ers. 
Nizors  'abbaye.de),  pp.  633,  642. 
NoAiLLAC,  lieu,  p.  667;  Noailhae  {Avtyrons,  air. 

de  Roder. 

NOAILLES  (M.  de),évéque  de  Chklons-sur-M.ime, 
p.  897. 

NOBILIE,  femme  de  Gilbert,  vicomte  de  Carlad, 
p.  i3o. 

Nodels  ^Saint-Satirnin  de),  abbaye,  pp.  5c6, 
836. 

NOËL,  prieur  de  Prouillc,  p.  8:14. 
NOGARET  (Guillaume  de;,  p.  41D. 
NOGUÉRES  (Guillaume  de),  p.  461. 
Noirmoitier,  monastère,  p.  447. 
NOLO.  Voir  BOSON,  vicomte  de  Béliers,  p.  ici. 
Nonexqvb,  abbaye,  pp.  566,  568,  577. 

—  (abbesse  de),  p.  8o3. 
Non  es,  alleu,  p.  587. 
NoNf.TiE,  viguerie,  p.  i38. 

NORADIN,  prince  d'Alep,  épouse  une  fille  natu- 
relle d'Alphonse  Jourdain,  pp.  3i,  2jff. 

NORBERT,  évèque  du  Puy.  pp.  49,  4C0. 

Normands,  ravagent  Toulouse  &  les  pays  envi- 
ronnants, p.  991. 

NoTnoN,  archevêque  d'Arles,  p.  245. 

Notre-Dame  del  Camt  (monastère  de),  p.  792. 

—  liste  de  ses  prieurs,  pp.  792,  7ç3. 

Ncu  vei.le-Conqi  es,  abbaye  construite  à  Figcac, 
p.  471. 

NoYIbKNS,  pp.  |64,3|2. 

NOVY  (N.),  nbbé  de  Villelongue,  p.  633. 
NUNEZ  5 ANCHE,  seigneur  de  Roussillon,  Con- 
fient &  CerJagne,  pp.  56:,  795. 
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O 

OcAWltxn,  litu,  p.  I187  {Tcrn-Sr-Garonnt),  arr.  .le 

Cjiteltarratm. 
OCTAVE  DE  HELLEGARDE.  évéque  de  Conse- 

rnns,  abbé  de   Nizors,   artlievcqui   de  Sens, 

pp.  3o3,  382,  643. 

ODE,  femme  de  Frédelon,  p.  3o. 

ODEVÉRE,  abbé  de  Saint-Martin  de  Lez,  p.  7*3. 

ODET  DE  COLIGNY,  cardinal  de  Ch&tillon,  ar- 
chevêque de  Toulouse,  abbé  de  Soicze,  pp.  36 1, 
5i3. 

ODILE,  abbesse  de  Fa  bas,  p.  644. 
ODILE,  abbesse  de  la  Font,  p.  837. 
ODILON  DE  MERCttïUR,  évéque  de  Mende,  p.  3ç3. 
ODILON  DE  MERCÛIl'R,  évéque  du  Puy,  p.  403. 
S.  ODILON,  abbé  de  Cluny,  pp.  64,  404,  867. 
ODILON,  abbé  de  Saint-Gilles,  pp.  277,  5 ■  7. 
ODILON,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  649. 
ODILON  ALFÉRAN,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  649. 
ODOLENUS,  évéque  d'Albi.  Voir  ADDOLENUS. 
ODOLRIC,  abbé  de  Conques,  p.  471. 
S.  ODON  ou  OTON,  évéque  d'Urgel,  p.  908. 
S.  ODON,  réformateur  de  l'abbaye  de  Saint-Allire, 
p.  82. 

ODON.  Voir  EUDES,  comte  en  partie  de  Commin- 
ges,  p.  u3. 

ODON,  vicomte  de  Lodève,  p.  i3. 
ODON,  vicomte  de  Narbonne,  pp.  j5,  5i. 
OGER  II  DE  MONTLEZUN,  comte  de  Pardiac, 
p.  368. 

OGIER  DE  LANGLURE,  abbé  de  Saint-Victor  de 
Marseille  &  prieur  de  Saint-Amans  de  Rodez, 
p.  881. 

OI  AGUER  DE  MONSERRAT,  évëque  d'Urgel, 
p.  911. 

Oi  \r.t;i  M,  prieuré,  p.  565  (Hérault),  arr.  Je  Saint- 
Pan  f. 

CLEMOND  ou  OLOMOND,  fondateur  du  monas- 
tère de  Montoheu,  p.  435. 

OI  GER  ou  ULGER,  évéque  de  Comminges,  p.  373. 
Ol.IBA,  évéque  d'Ausone  &  abbé  de  Saint-Michel 
de  Cuxa,  pp.  140,  144,  475,  779. 

OI.IHA,  évéque  d'Elne,  pp.  341,  463,  778. 
Ol.IBA,  abbé  du  Canigou,  pp.  463,  594,  778. 
OI.IHA,  abbé  de  Saint-Hilaire,  p.  546. 
OI.IHA  I,  comte  de  Carcassonne,  p.  478. 
OLIRA  II,  comte  de  Carcassonne,  p.  711. 
OI.IHA  CABRETA,  comte  de  Besalu,  de  Cerdagn* 
Se  de  Fenouillèdes,  pp.  1 3ç,  144. 

OuiOX  (Sainte-Marie  des),  abbaye  du  Narbon- 
nais,  pp.  686,  688. 

Ol.'MBEL  ou  EL'DES  ODLMBEL,  évéque  de  Lo- 

<!cve,  p.  188. 

OLIVA,  fils  (te  l'cvéque  nadulfus,  p.  906. 
OLIVE  BARREYRK,  abbesse  du  S..nu  Esprit  de 
Bfziers,  p.  flS. 


OLIVIER  DU  CHASTEL,  évéque  d'Uzès,  prieur  du 

Pi.iit-S.nm-Fsprit,  pp.  loi,  863. 
OLIVIER  I  DE  MARTREU1L,  évéque  de  Viviers, 

p.  416. 

OLIVIER  II  DE  TOITIERS,  évéque  de  Viviers, 
p.  416. 

OLIVIER  I  DE  MONTFAL'CON,  abbé  de  Joncels, 
p.  487. 

OLIVIER  II  ALHERTI,  abbé  de  Joncels,  p.  487. 
OLIVIER  DE  MORLHON,  abbé  de  Léz.it,  p.  491. 
OLIVIER,  sacristain  de  Sorézc,  p.  5i3. 
Olmet,  forteresse,  p.  189. 

Oumac,  village  dans  le  Minervois,  p.  465  'Hé- 
rault), arr.  de  Saint-Pont. 
OUtianum,  monastère,  p.  519.  Voir  Saim  Cm- 

MAX. 

OLRIC,  abbé  de  Boulbonne,  p.  614. 

OI.RIC  ou  ULRIC,  abbé  de  Saint-Papoul,  p.  444, 

OMELAS  (seigneur  d'),  pp.  182,  184. 

—  (Arnaud  d'),  p.  288. 

ONOFRIO  (ONL'FFRE)  GIGENTA,  abbi  de  SorèJe 

8c  du  Canigou,  pp.  563,  594. 
ONUTHRE  RÉART,  évéque  d'Elne,  pp.  346,  788. 
Oraison-Deiu  (abbaye  de  1'),  pp.  643,  646. 
Orange,  p.  i83{  Alphonse  Jourdain  y  est  assiégé 

pp.  220,  221. 

—  (comté  d'),  p.  72. 
Okb,  rivière,  pp.  264,  497, 
Orbaciac,  lieu,  p.  47. 

OniiAN.lieu  du  diocèse  d'Albi,  pp.  2i3,  5<)5  [Tarn), 

arr.  d'Albi. 
ORBESSAN  (Bernard  d'),  p.  374. 
Or.mEu  (Notre-Dame  d'),  abbaye,  p.  477.  Voir 

Grasse  (La). 

S.  ORENS,  évéque  d'Auch  {  son  culte  à  Toulouse, 
p.  7©5. 

ORIOL  ou  ORIOLUS,  évéque  de  Comminges, 
pp.  122,  373. 

OaiftlM  (cinquième  concile  d"),  en  549,  pp.  379, 
412. 

ORLEANS  (duc  d'),  p.  893. 

ORME  (Guillaume  de  1'),  sénéchal  de  Carcassonne, 

p.  753. 

ORMESSON  (N.  d  ),  abbé  de  Boulbonne,  p.  Ûi5. 
Orques  (Saint-Georges  d'),  pp.  164,  3u. 
Or.r.ts  (Saint-Félix  des),  prieuré,  p.  468. 
OliSANS,  village,  p.  458  (Aude),  arr.  de  Cattelnau- 
dary. 

Or.TArrA,  dans  le  comté  de  Roussillon,  p.  341 
(Pyrénèet-Orientalei),  arr.  de  Perpignan. 

Ortaux,  cure,  p.  279. 

OSSAN,  abbé  de  Calers,  p.  621. 

OSSAT  (cardinal  d  ).  p.  637. 

OT  DE  VIC,  abbé  de  la  Capelle,  p.  645. 

OT,  vicomte  de  Lomagne,  p.  617.  Voir  EL'DTS. 

OTGARIUS,  abbé  de  Saint-Pons  de  Thomières. 
p.  4.8. 

OTHON,  cnrdinal-évèque  de  Porto,  p.  585. 
OTHON,  éreque  de  Carcassonne,  pp.  33l,  63i, 
647,  ?38,  742. 
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OTHON,  abbé  de  Foix,  p.  849. 
OTHON ,  vicomte  de  Lomagne,  p.  367.  Va>ir  OT 
&  EUDES. 

OTHON-RAIMOND ,  seigneur  de  l'Isle-Jourdain, 
p.  3o. 

OTON,  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne,  p.  5ei. 

OUEN.  Voir  AUDOUIN,  évêque  d'Uzès,  p.  299. 

OUEN  DE  GAING,  abbé  du  Mas-Garnier,  p.  089. 

OmuAN,  terre.  Voir  Or.fcAN. 

Ovila  (monastère  d'),  en  Espagne,  p.  6ti. 

Cx  ,  Saint-Martin  d'},  p.  710}  êgliie  de  la  ville  Je 

Muret.  Voir  Doz. 
OX  (Amanieu  d'),  p.  710. 

—  (Guillem-Amel  d';,  p.  710. 

—  (Pierre  d'),  p.  710. 

—  (Pons  d'),  p.  710. 

OZILIUS  de  Molone  ou  de  Murlene,  abbé  de  Mon- 
toheu,  p.  439. 


P 

P.,  cardinal  du  titre  de  Saint-Vital,  p.  313. 
P.,  archevêque  de  Narbonne.  Voir  PILRRE. 
P.,  évêque  de  Béziers  en  1144,  p.  366. 
P.,  évêque  de  Mende,  cardinal  du  titre  de  Sainte» 
Praxede,  p.  393.  • 

P.  OZEMBEL,  abbé  de  Bonnecombe,  p.  641. 
P.,  abbé  de  Cruas,  p.  574. 

P.,  abbé  de  Grandselve,  p,  3*»4}  corriger  A.  &  voye^ 
AIMERL 

P.  GUIRAUD,  sacristain,  abbé  élu  de  Saint-Paul 

de  Karbonne,  p.  585. 
P.,  abbé  de  Vabre,  p.  568. 
PAHl.O  DURAN,  évêque  d'Urgel,  p.  910. 
PACOTASE,  évêque  de  Béziers,  p.  261. 
PAG  AN  h,  de  la  famille  des  Trcncavels,  p.  loj. 
Pais  de  Oicr,  p.  164.  Voir  Trêve. 
PALAlfAC,  p.  480  {Aude),  arr.  de  Cartaisonne. 
Palais,  alleu  dan»  le  diocèse  d'Agde,  p.  40. 
Palaja  (Sa.nt-Ktiennb  de),  église,  p.  740  (Aude), 

arr.  de  Carcattonne. 

PALAJ ARGUÉS  (Gabriel),  vicaire  général  de  Ni- 
met,  p.  282. 

PALATINUS,  abbé  de  Notre-Dame  d'Arles,  p.  453. 
Pauzoi.,  village,  p.  466;  Saint-Jean  de  Paracol 

{Aude),  arr.  de  Limoux  (r*). 
Paliias  (comté  de),  p.  909. 

Palieubs  (SaiNT-Str-lLCuE  de),  prieuré,  p.  479. 
PALLADE,  prétendu  évêque  de  Nimes,  p.  274. 
PALLADE,  comte  de  Gévaudan,  p.  1 33. 
PALLIAC  (Revel  de),  p.  632. 

Palmb  (la),  village,  p.  479  (Aude),  arr.  de  Nar- 
ionne. 

—  (Saint-Jean  de  la),  village,  p.  479. 
Pamiers,  pp.  2  i5,  612,  699,  845,  846. 

—  origine  de  son  nom,  p.  428. 

—  (chiteau  de),  p.  844. 


Pamiers  (histoire  du  partage  de),  pp.  843  &  suiv. 

—  (éjlise  de),  p.  428. 

—  (chapitre  cathcdial  de)j  son  histoire,  pp.  846 
&  suiv. 

—  transport   du  chapitre  cathédral   a  Pamiers 
même;  sa  sécularisation,  pp.  847,  848. 

—  (collégiale   de  Notre- Damb  del   Camp  à), 
pp.  431,  848. 

—  l'cglisc  paroissiale  du  Merc»d>i  devient  cathé- 
drale, pp.  43 1,  847. 

—  (Mas-Saikt-A>toxim,  vieille  cathédrale  de), 
p.  43i. 

—  (Saint-Martin,  église  de),  p.  428. 

—  (AOOMTIRI  de),  p.  848. 

—  (CUKIMtt  de),  p.  848. 

—  (Dominicains  de),  p.  848. 

—  (frères  Minbdrs  de),  p.  848. 

—  (Jésuites  de),  pp.  703,  848. 

—  (consuls  &  habitants  de),  p.  62t. 

—  (concile  de),  en  1 368,  p.  ^3 1 . 
PANAT  (Archambaud  de),  p.  872. 

—  (Hugues  de),  p.  641. 
TANDEVIUS,  évêque  d'Albi,  p.  384. 
FAPEANILLE,  parente  d'Avitus  Si  femme  de  Ro- 
nce, évêque  d'Uzès,  p.  298. 

Paratolio  (Sainte-Foi  de),  église,  p,  473. 
PARAQUOLS  (Guillaume  de),  p.  342. 
PARDAILI.AN  (Eudes  de),  p.  638. 
Pamonarcies,  prieuré,  p.  840  (Gard),  arrenA.de 
Ni  met. 

Paris,  assiégé  par  les  Normands,  p.  11. 

—  (Fboillans  de),  p.  638. 

—  (fondeurs  de)  }  contrat  entre  eux  &  lévêqvie 
d'Albi,  pp.  660,  66,,  661. 

—  (conciles  de),  en  557,  P-  *86?  en  14C9,  p.  420. 

PARTHENIUS,  évêque  de  Gévaudan,  p.  391. 

Pas  dr  ia  Baerb,  près  de  la  vallée  de  Sabarthès, 
p.  120. 

PASCAL  DUFOUR,  évêque  de  Pamiers,  p.  431. 
Passa,  territoire,  p.  476  (Pyrêntei-Orientalts),  arr. 
de  Perpignan. 

PAUL  DE  FOIX,  archevêque  de  Toulouse,  abbé  de 

Foix  8c  de  Joncels,  pp.  362,  488,  695,  85o. 
PATERNE,  évêque  d'Albi,  pp.  47,  384,  656. 
S.  PATERNE,  premier  évêque  d'Enuse,  p.  365. 
PATERNUS,  évêque  d'Eause,  p.  366. 
S.  PAUL,  évêque  de  Narbonne,  p.  243. 
PAUL,  évêque  de  Lectoure,  p.  369. 

PAUL- ROBERT   BERTAULT    DE   BEAI  FORT, 

évêque  de  Lectoure,  p.  371. 
PAUL  DE  DEAUX,  aurait  été  désigné  pour  l'évê- 

ché  de  Nîmes,  p.  279. 

PAUL-LOUIS-PHILiPPE  DE  LUSIGNAN-LEZAY, 
évêque  de  Rodez,  pp.  776,  897. 

PAUL -ALEXANDRE    DE    GUENET,  ivèque  de 
Saint-Pons  de  Thomières,  p.  421. 

PAUL- ANTOINE    DE    FAY-PERRAULT,  évêque 

d'Uzès,  p.  3o3. 

PAUL  DE  CARET,  évêque  de  Cahois,  al.Lc  de 
Bvnnetombe,  p.  642. 
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PAUL  DE  BÊARN,  abbé  de  Boulbonne  &.  de  Sa- 

vin,  éveque  de  Lcscar,  p.  6l5. 
PAt'L,  .1  bhé  du  Canigou,  p.  .^94. 
PAUL  ROYFR  D'ARGENT  D'ÉGUILLE,  abbé  de 

Croit,  p.  575. 
PAUL  DE  BÉARN,  abbé  de  Foix,  évéque  de  Les- 

car,  p.  849. 

PAt'L  DE  DAX,  abbé  de  Saint-Polycarpe,  p.  55$. 

PAUL  ABBES,  sacristain  de  Villemagne,  p.  58c:. 

PAt'L,  duc  goth  eu  Scptimanie,  p.  902. 

PAU  LE  DE  CODOLS,  abbesse  des  drisse»  de  Beau- 
cure,  p.  84?. 

J'juliscense  nionastcrium ,  en  Narbonnais,  p.  688. 

S.  PAULIEN,  évéque  t!c  Ruasium,  p.  359. 

rAl'LIN,  évéque  de  Bélier»,  p.  261. 

PAUMDSR  (GeofTroi;,  avocat  du  roi  en  la  séné- 
chaussée de  Bcaucairc,  p.  839. 

Tai  nat,  monastère  en  Pcrigord,  p.  566  (DcrJogne), 
arr.  de  Bergerac. 

TAYEN  DE  MIREPOIX.  archipréue  d'Olmes,  dam 
le  diocèse  de  Toulouse,  p.  458. 

PAÏEN  (Jean),  changeur  à  Toulouse,  p.  589. 
PiriRAC,  abbaye  en  Auvergne,  pp.  5o,  39J,  413. 
PncH-AiDEBEriT,  pp.  63  1,  632. 
Pêcheries,  métairie,  p.  ï?8. 

Ptoii.uk*,  dans  le  Roussillon,  pp.  34."»,  483;  Pi- 
ailla (Pyrc-.i'es-Orientilei),  arr.  Je  Perpignan, 

—  (Saint-Feux  de),  église,  p.  481. 

PEDRO  BERF.NGUER,  évéque  d'Urgcl,  p.  9*8. 
PEDRO  DE  PUIGVERT,  évéque  d'Urgcl,  p.  908. 
PEDRO  DE  URG,  archidiacre  de  Prats,  évèquo 

d'Urgcl,  p.  908. 
PEDRO  DE  CARDON  A,  évéque  d'Urgel,  p.  939. 
PELRO  DE  LUNA,  évéque  d'Urgel  ^BENOIT  XHI), 

pp.  420,  9=9. 
rtDRO  DE  CASTELLET,  évéque  d'Urgcl,  p.  910. 
TEDRO  DE  COPONS,  évéque  d'Urgel,  p.  910. 
PEDRO   JORDAN  DE  URRIES ,  évéque  d'Urgel, 

p.  910. 

PEDRO  DE  NARRONA,  évéque  d'Urgel,  p.  909. 
PÉGUILHEM  DE  LARBOUST  (N.),  abbé  de  Saint- 
Chinian,  p.  535. 

priTAVIN,  évéque  d'Albi.  Votr  PICTAVIN. 
PELAGE,  évéque  de  Nimej,  p.  174. 
PÈLERIN,  abbé  de  Nizors,  p.  641. 
PÈLERINE,  abbesse  des  Olicux,  p.  687. 
PELET  (maison  de),  p.  n5. 

—  (Guillaume  de),  p.  ix5. 
PELLEFORT  (seigneur  de),  p.  467. 
PENNAFORT  (Raimond  de),  p.  476,  908. 
PENNAUTIER  (Barthélémy  de),  juge  royal  de  Car- 

cationne,  p.  725. 
PENNE  (seigneurs  de),  p.  673. 

—  (Olivier  de),  templier,  p.  890. 

—  (Bernard  de),  p.  596. 

—  (Pierre-Guillaume  de),  p.  596. 

PÉIMEUX  (Géraud  de),  p.  5o3. 

PÉPIN,  couitc  de  Commingcs,  religieux  d'Alaon, 
p.  11 3. 


PÉRÉFIXE  (Guillem  de),  bourgeoi»  de  Montpel- 
lier, pp.  5i6,  83 ■• 
Ptmr.rEt  x,  p.  î33. 

PÉRIGORD-TALEYRAND,  cardinal,  p.  î68. 
P110LS,  pp.   164,  3|2  (Hérault),  arr.  Je  Montpel- 
lier. 

PÉRONNRLLE,  dame  de  Mazères,  p.  612. 
PERPIGNAN,  abbé  de  Villelongue,  p.  632. 
PEr.nr.MAN;  siège  de  cette  rille  par  Louis  XIII, 
p.  239. 

—  (translation  du  siège  d'Elne  à),  pp.  347,  777. 

—  (Notrc-Damp  de  ls  Rî*l»),  p.  782. 

—  {église  du  vieux  Sai.m-Jean  de),  pp.  341,  342, 
778.  794- 

—  {collégiale  de  Saist-Jeas  de),  p.  777. 
■  —  (S\i,it-Matiiieu  de),  p.  7q3. 

—  (hôpital  Saint-Gi  iLLAtiME  i),  p.  790. 

—  (conciliabule  de),  en  1408,  p.  783. 

PERRAT  (N.  du),  abbé  nommé  de  La  Crasse, 
p.  484. 

PERRONNELLE  I  ou  PËTRONILLE,  abbesse  de 
Fabas,  pp.  3-4,  643. 

PERRONNELLE  II,  abbesse  de  Fabas,  p.  644. 
PERRONNELLE  DE  POSQU1ÈRES,  abbesse  de  la 
Font,  p.  837. 

PERRONNELLE,  abbesse  de  Nonenque,  p.  8o3. 

Pertiis,  lieu,  pp.  63,  66,  70  (Fauc/ti»c),  arronJ. 
à'Apt. 

Pe-SSax,  abbaye  du  diocèse  d'Auch,  p.  125. 
TETIT  (N.),  prêtre,  p.  469. 

PÉTRONILLE,  abbesse  de  Fabas.  Voir  PF.RRO- 
Nfc-LLE. 

PETRONUS  ou  PIERRE,  abbé  de  Saint-Guillem, 
p.  539. 

Pcybac,  prieuré,  p.  285  5  Peyriac-Minen/oit  (Aude), 

arr.  de  Careatsonne. 
Peyrb  (la),  château  au  diocèse  de  Gap,  p.  S*}!. 
PEYRE  (seigneurs  de),  p.  895. 

—  (Astorge  de),  p.  391. 
PEYREEUMADF:  (Marguerite  de),  p.  5o8. 
Peihenc*  (Saints-Marie  de),  p.  688. 
Peyrissas,  abbaye;  son  histoire,  pp.  125,  771  & 

suiv. 

—  (avouerie  de),  p.  772. 

—  (droits  du  vitlicut  de),  pp.  773,  774. 
Peieîus  (couvent  de),  p.  716. 

—  (collège  de);  son  histoire,  p.  716. 

—  (Ursulines  de),  p.  825. 
PÉZÉNAS  (Estete  de),  p.  678. 

—  (Guillaume  de),  p.  3o8. 

PHILANDER  (Guillaume),  érudit  du  teiiieme  siè- 
cle, p.  36 1 . 

PHILIBERT-CHARLES  DE  PAS  DE  FEUQUIÈRES, 
évéque  d'Agde,  p.  3ii. 

PHI  LIBERTE  DE  NOÉ,  abbesse  de  l'Abondance- 
Dieu,  p.  645. 

PHILIPPE  DE  LÉVIS,  évéque  d'Agde  &  de  Mire- 
poix,  abbé  de  La  Grasse,  pp.  309,  437,  483. 

PHILIPPE  DE  RODOLFIS,  éyéque  d'Albi,  p.  389. 
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PHILIPPE,  caidin.il  de  Luxembourg ,  pp.  36o, 
42.. 

PHILIPPF,  abbé  d'Aniane,  p.  45». 

PHILIPPE  DE  LA  CHAMBRE,  cardinal,  abbé  d; 

Manlieu,  p.  493. 
PHILIPPE  I,  abbé  de  Mawn,  pp.  6c2,  649. 
PHILIPPE  II,  abbé  de  Mann,  p.  602. 
PHILIPPE  III  MOL'RE,  abbé  de  Mazan,  p.  6"oî. 
PHILIPPE  I  CARALLA,  abbé  temporaire  de  Saint- 

Cenit,  p.  537. 
PHILIPPE  II  DE  VALLADOUD,  deux  foi*  abbi 

temporaire  de  Saint-Genis,  p.  537. 
PHILIPPF  III  FITA,  abbé  temporaire  de  Saint- 
Genis,  p.  517. 
PHILIPPE  DE  MAJORQUE,  abbé  de  Saint-Paul 

de  Narbonne,  p.  5o3. 
PHILIPPE  CROLLE,  abbé  de  Sorèze,  p.  5 1 3. 
PHILIPPE  ASTREBONNE,  abbesje  du  Saint-Esprit 

de  Bélier»,  p.  734. 
PHILIPPE  LE  BEAU,  archiduc  d'Autriche,  p.  324. 
PHILIPPEou  PHILIPPINE,  femme  de  Guillaume  IX, 

comte  de  Poitiers  &  duc  d'Aquitaine,  tille  de 

Guillaume  IV,  comte  de  Toulouse,  pp.  3i,  218, 

m,  702,  85i. 
PHILIPPE,  fille  d'F.tienne  1,  comte  de  Cévaudan, 

&  femme  de  Guillaume  V,  comte  d'Auvergne, 

p.  3o. 

PHILIPPE,  mère  de  Robert,  comte  de  Rodez,  p.  47». 
PHILIPPE  DE  POITIERS,  comte  de  Valentinois, 
p.  404. 

PHILIPPE  I  DE  MONTFORT,  seigneur  de  Castres, 
pp.  611,  6i5,  761. 

PHILIPPE  II,  seigneur  de  Castres,  p.  6ïî. 

PHILIPPE,  fils  de  Pon»,  comte  de  Tripoli,  p.  3i. 

PHILIPPE,  soeur  du  comte  de  Foix,  p.  38r. 

PHILIPPE  OURIC,  chevalier  d'Albi,  p.  583. 

PHILIPPINE,  femme  de  Guillaume,  comte  d'Au- 
vergne, p.  91. 

PHILIPPINE,  comtesse  de  Poitiers.  Voir  PHILIPPE. 

PHILIPPINE  DE  FA  Y ,  comtesse  de  Valentinois, 
p.  649. 

Pu,  p.  341  (Pyrinics-OrientaU)),  arr.  Je  Perpi- 
gnan. 

PIA  (Bernard-Guillaume  de),  p.  341. 

P1CTAVIN,  PEITAVIN  ou  POITEVIN  DE  MON- 

TESQL'IOU,  évêque  d'Albi  &  de  Maguelonne, 

pp.  183,  3 19,  387,  65?. 

riÉGON  (N.  de),  abbesse  de  Bagnols,  p.  87*. 

S-  PIERRE  NOLASQl'E,  fondateur  de  l'ordre  de  la 

Merci,  p.  824. 
PIERRE  DE  CROZES,  archevêque-cardinal  d'Arles, 

p.  321. 

PlfcRRE  GOMEZ,  cardinal  de  Tolède,  p.  3941 
peut-être  le  mime  eue  P.,  iviyue  île  Ko.irr. 

PIERRE,  fvéque  ic  Prénestc,  légat  en  France, 
p  890. 

PIERRE  DE  MON  TRUC,  cardinal,  p.  3o8. 
PIERRE  DE   LU  N'A ,  p.  420.   Votr  PEDRO  DE 

LIMA,  iveque  d'Urgel. 
PIERRE    DE    CASTtLNAU,   légat  apostolique, 

pp.  i(  't,  85.t. 


PIERRE  I  BÉRFSGER  DE  NARBONNE.  évfqne  .'e 
Rodez,  archevcqi  e  de  Na  rbonne,  .iLbc  d  :  Sun: 
Paul  de  Naibonnc,  pp.   150,  248,  472,  ici," 
$4)0,  8?3. 

PIERRE  II  D'ANDU7E.  icligicux  8t  abbé  de  Sam-- 
Cillas,  arehaveeua  de  UatbMUtc,  pp.  249,  34;, 
5 17. 

riEP.RE  III  AMEIL,  archidiacre  de  Béliers,  art  lie- 
véque  de  Naibcr.ne,  pp.  >5i,  3i6,  332,  466, 
5c3,  554,  5?B,  67:.,  676,  681,  861. 

PIERRE  IV  DE  MONTBRUN,  archevêque  Je  Nûr- 
bonne,  pp.  2  53,  278,  3:8,  356. 

PIERRE  V  DE  LA  Jl'GIE,  archevêque  de  Nar- 
bonne, abbé  de  La  Grasse,  pp.  25j,  481. 

PIERRE  VI  D'ABZAC  DE  LA  VEVZE,  aichevêq.e 
de  Narbonne,  éveqte  de  Lectoure  81  de  Rioiv. 
abbé  de  La  Grasse,  pp.  256,  3j3,  369,  44»,  4Ï2, 
735,  911. 

riERRE  VII  DE  BONZI.  cardinal,  archevêque  de 
Narbonne  &  de  Toulouse,  évêque  <'e  Btrier», 
abbé  d'Aniane,  de  Saint-Chiffre,  de  Saint-Sa- 
veur de  Lodévc  &  de  Valmagne,  pp.  2J9,  2';, 
363,  452,  573,  6 1 8,  804. 

TIERRE  I  DE  SAINT-MARTIAL,  caïd  mal-arche- 
vêque de  Toulouse,  évêque  de  Carcjssonne  Si  de 
Rieux,  pp.  335,  358,  496,  441. 

PIERRE  II  DUMOULIN,  archevêque  de  Toutous*, 
p.  3;»9. 

PIERRE  III  DE  LYON,  archevêque  de  Toulouse, 
abbé  de  Sorèze,  pp.  36o,  5i3. 

PIERRE  IV  DE  MARCA,  président  au  parlement 
de  Pau,  archevêque  de  Toulouse  &  de  P.ins, 
évêque  de  Conserans,  pp.  363,  3;r,  382,  395, 
683. 

PIERRE  DE  ROrSERGUE,  evéque  de  Lav.n.r.  .ir- 
chevéque  élu  de  Toulouse,  abbé  de  Montolie.i, 
prévôt  de  Saint-Etienne,  pp.  35o,  439,  461. 

PIERRE  RAVOT  ou  RABAT,  archevêque  nommé 
de  Toulouse,  évêque  d'Alet  &  de  Saint-Pons  de 
Thomiéies,  p.  3.19,  420,  423. 

PIERRE  I,  surnommé  RAIMOND,  évêque  d'Agle, 
p.  3o7. 

PIERRE  II  PULVEREL  OU  POUVEREAU,  évécue 

d'Agde,  p.  3r7. 
PIERRE  III  RAIMOND  FA  BRI,  évêque  d  Ag4e. 

pp.  252,  307. 
TIERRE  IV  BERENGER,  évêque  d'Agde,  pp.  3  8, 

7M- 

PIERRE  V  DE  RÈRAIL.  évêque  d'Agde,  p.  3î«. 

PI  ERRE- MARIE-  M  ADELEINE-CORTOIS  DE  II A- 
LORE,  évêque  d'Alais,  pp.  286,  447. 

PIERRE  I  DE  LA  VIE,  évêque  d'Albi,  pp.  386, 
".a  5,  65?,  667. 

PIERRE  II.  évêque  d'Albi,  p  387. 

PIERRE  III  NEVEU,  évêque  d'Albi  &  de  Lavais, 
pp.  387,  439,  658. 

PIERRE  I  RABAT,  évêque  d'Alet.  Voir  aux  arche- 
vêques de  Toulouse. 

PIERRE  II,  évêque  d'Alet.  p.  413. 

PIERRE  III  ASSAUT,  évêque  d'Alet,  p.  423. 

PIERRE  IV,  évtquc  d'Alet,  p.  4i3. 

PIERRE  V  DilALWIN,  éveqne  d'Alet.  p.  413. 
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PIERRE  VI  RA1M0ND  DE  Gl  IRT.  évéque  d'Alet, 

abbé  de  Sorèze,  pp.  423,  5i3. 
PIERRE  VII  DE  POLVEREL,  évéque  d'Alet,  p.  424. 
PIERRE  DEBROS,  évëque  d'Auxerre,  p.  3o3. 
PIERRE,  évëque  de  Bazas,  p.  524. 
PIERRE  I,  évéque  de  Kéziers,  p.  361. 
PIERRE   II    D'AIGREFEUIL   (DE  GREFFEIL?), 

évéque  de  Béziers,  p.  265. 
PIERRE  III  BUREAU,  évëque  d'Orléans  &  de  Bé- 

ziers,  p.  169. 
PIERRE  IV  DE  JAVAILHAC,  évéque  de  Béziers, 

p.  170. 

PIERRE  V  DE  BONZI,  évëque  de  Bézieri.  Voir  aux 
archevêques  de  Narbonne. 

PIERRE  I,  «veque  de  Carcassonne,  p.  3z9  (i  Iden- 
tifier avec  Pierre-Roger,  ivtoue  Je  Girone  &  comte 
Je  Cartatsonne  en  partie)}  n'a  pas  été  évéque  de 
ce  siège,  pp.  737,  738. 

PIERRE  II  ARTAUD,  évique  de  Carcassonne, 
p.  33o. 

PIERRE  III,  évique  de  Carcassonne,  abbé  de  Mon- 
tolieu,  pp.  33o,  437,  739,  744,  745. 

P1KRRE  IV  DE  I.A  CHAPELLE,  évique  de  Car- 
cassonne &  de  Toulouse,  pp.  333,  356. 

PIERRE  IV  DE  ROQUEFORT,  évique  de  Carcas- 
sonne, pp.  333,  740,  741,  743. 

PIERRE  V  RODIER,  évique  de  Carcassonne, 

pp.  333,  737,  741. 
PIERRE  VI  JEAN,  évique  de  Caieassonne,  pp.  334, 

747- 

PIERRE  VII  GARDIÈS,  évëque  de  Carcassonne, 

p.  335}  évique  à  supprimer,  p.  738. 
PIERRE  VII   DE   SAINT-MARTIAL,  évique  de 

Carcassonne.  Voir  aux  archevêques  de  Toulouse. 
PIERRE  TOI  AIMER I  DE  LORDAT,  évique  de 

Carcassonne,  patriarche  d'Alexandrie,  pp.  335, 

548. 

PIERRE  XI  D'AUXILLON,  évique  de  Carcassonne, 
évéque  d'Alet  (?),  abbé  de  Saim-Paul  de  Nar- 
bonne, pp.  56,  336,  504,  743. 

PIERRE  I  D'ESTAING  ou  DE  BAGNAC,  évique 
de  Castres,  pp.  434,  76a. 

PIERRE  II  DE  COTIGNY,  évéque  de  Castres  &  de 
Montauban,  pp.  426,  434. 

PIERRE  III  DE  MARTIGNI,  évéque  de  Castres, 
p.  435. 

PIERRE  I,  évëque  de  Comminges,  p.  373. 

PIERRE  II  VITAL  Je  M.llario,  évëque  de  Com- 
minges, p.  375. 

PIERRE  III  DE  FOIX,  cardinal-évëque  de  Corn- 
minges,  abbé  de  Lézat  &du  Mas-d'Azil,  pp.  376, 
491,  495. 

PlhRRE  IV  D'ALBRET,  évique  de  Comminges, 

p.  377. 

PIERRE,  évique  de  Conserans,  p.  ii3j  à  ajouter 
a  la  liste,  p.  379. 

PIERRE  II  (I),  évique  de  Conserans,  p.  379. 

PIERRE  III  (II)  DE  SABOULIÈS,  évëque  de  Con- 
serans, p.  38°. 

PIERRE  IV  DE  NARBONNE,  évéque  de  Conserans, 
p.  38o. 

PIERRE  V,  évëque  de  Conserans,  p.  38t. 
IV 
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PIERRE  VI  DE  MA  RCA,  président  au  parlement 
de  P.iu,  évéque  de  Conserans.  Voir  aux  arche- 
vêques de  Toulouse. 

PIERRE,  évëque  de  Constantinople,  p.  786. 

PIERRE  I  BERNARD,  évëque  d'Elne,  pp.  342, 
562,  779. 

PIERRE  II,  évëque  d'Elne,  pp.  344,  781. 
PIERRE  III  DE  CIMA,  évéque  d'Elne,  p.  3^ 

rectification  à  son  sujet,  p.  781. 
PIERRE  IV  PUnella,  évëque  d'Elne,  p.  78  1 . 
PIERRE  V  (IV)  AUGUSTINUS,  évéque  d'Elne, 

pp.  346,  787. 
PIERRE  VI  (V)  MARTYR  COMA,  évéque  d'Elne, 

pp.  346,  787. 
PIERRE  VII  BENOIT  DE  SAINTE-MARIE,  évëque 

d'Elne,  p.  787. 
PIERRE  VIII  MAGAROLA,  évëque  d'Elne,  p.  347. 
PIERRE -ROGER ,  évéque  de  Girone  &  comte  de 

Carcassonne,  pp.  11 3,  329,  737,  738,  759,  778, 

806. 

PIERRE  I  DE  VISSA.:  DE  SAINT-FLOUR,  évéquo 

de  Lavaur,  p.  438. 
PIERRE  II  NEVEU,  évéque  de  Lavaur.  F01V  aux 

évêques  d'Albi. 
PIERRE  III  GIRAUD,  évéque  de  Lavaur,  p.  339. 
PIERRE  IV  DE  ROUSERGUE,  prévôt  de  Saïut- 

Etienne  de  Toulouse,  évéque  de  Lavaur.  Voir 

aux  archevêques  de  Toulouse. 
PIERRE  V  BUXI,  évëque  de  Lavaur,  p.  439. 
PIERRE  VI  DE  MAREUIL,  évëque  de  Lavaur, 

p.  439. 

PIERRE  VII  DANÈS,  évëque  de  Lavaur,  p.  439. 
PIERRE  Vin  DU  FAUR,  évëque  de  Lavaur,'  p.  439. 
PIERRE  I,  évéque  de  Lectoure,  p.  367. 
PIERRE  II  DE  FERR1ÈRES,  évëque  de  Lectoure, 
p.  368. 

PIERRE  III  Anxelerii,  évéque  de  Lectoure,  p.  368. 
PIERRE  IV,  évéque  de  Lectoure,  p.  368. 
PIERRE  V  D'ABZAC.  Voir  aux  archevêque*  de 
Narbonne. 

PIERRE  VI  DU  FAUR,  évëque  de  Lectoure,  p.  369. 
PIERRE  VII  LOUIS  CASET,  évëque  de  Lectoure, 
p.  370. 

PIERRE  VIII  CHAPELLE  DE  JUMILHAC  DE 
CUBJAC,  évëque  de  Lectoure,  p.  371. 

PIERRE  I  RAJMOND,  évëque  de  Lodive,  pp.  ^4, 
288,  448. 

PIERRE  II  DE  POSQUIÈRES,  évéque  de  Lodive, 
pp.  i3o,  2*7,  228,  277,  288,  3oo,  8o3. 

PIERRE  III  FROTIER,  évéque  de  Lodève,  pp.  289, 
497,  8o3. 

PIERRE  IV  DE  LODÈVE,  pp.  i3i,  389,  800. 
PIERRE  V  GIRAUD  ou  GERARD,  évéque  de  Lo- 
dève &  du  Puy,  pp.  280,  293,  408. 

PIERRE  VI  DE  LA  TR1LLINE,  évéque  de  Lodive, 
p.  293. 

PIERRE  VII,  évëque  de  Lodève,  p.  295. 

PIERRE  I,  évéque  de  Maguelonne,  pp.  178,  814, 

539. 

PIERRE  n  DE  CONQUES,  évëque  de  Maguelonne, 
pp.  180,  3i6,  814,  8aa. 
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PIERRE  Ht  DE  LÉVIS  DE  MIREPOIX,  éreque  de 

Maguelonne,  pp.  180,  3 17,  826. 
PIERRE  IV  DE  CANILLAC,  éréque  de  Mague- 

lonne  8t  de  Saint-Pons  de  Thomiéres,  pp.  180, 

3zc,  410. 

PIERRE  V  DE  VERNOHS,  érêque  de  Maguelonne, 

abbé  d'Aniane,  pp.  180,  3io,  4:0. 
PIERRE  VI  ADHÉMAR,  éréque  de  Maguelonne, 

pp.  180,  3z  1. 

PIERRE  I  D'AIGREFEUILLE ,  éréque  de  Mende, 

d'Uzes  &  de  Vabre,  abbé  de  La  Grasse,  pp.  3ai, 

394,  481,  568. 
PIERRE  II  GÉRARD  DE  LA  ROVERE,  éreque  de 

Mende  &  d'L'zés,  pp.  3oit  394. 
PIERRE  III   DE   SALUCES,  érëque  de  Mende, 

p.  394. 

PIERRE  IV  RIARIO.  érêque  de  Mende,  p.  39.1. 
PIERRE  V  BAGLION  DE  LA  SALLE  DE  SAIL- 
LANT, érêque  de  Mende,  p.  3y7. 

PIERRE  I  DE  PIRET,  évèque  de  Mirepoix,  p.  436. 
PIERRE  II  DE  BARRIERE,  éréque  de  Mirepoix, 
p.  436. 

PIERRE  III  DE  VILLARS,  éréque  de  Mirepoix, 
p.  437. 

PIERRE  IV  DE  VILLARS,  éreque  de  Mirepoix, 
p.  437. 

PIERRE  V  DE  DONNAUD,  religieux  de  Lézat, 

érëque  de  Mirepoix,  pp.  437,  491. 
PIERRE  VI  DE  LA  BROUE,  éréque  de  Mirepoix, 

p.  437. 

PIERRE  I  DE  CHALAIS,  éréque  de  Montauban, 

PP-  41Û»  46°- 
PIERRE  II  DE  COTIGNY,  éréque  de  Montauban. 
Voir  aux  évéques  de  Castres. 

PIERRE  ni  DE  BERTIER,  éréque  de  Montau- 
ban, abbé  de  Saint-Hilaire  &  de  Bellcpcrcbc, 
pp.  427,  048,  629. 

PIERRE  VII  DE  FENOUILLET,  éréque  de  Mont- 
pellier, pp.  180,  3*6,  821,  824,  0*2."t. 

PIERRE  I  ERMENGAUD,  érêque  de  Kimes,  pp.  97, 
276,  607,  834,  8}5. 

PIERRE  II  GAUCELIN,  érêque  de  Niroes,  p.  278. 
PIERRE  UI  DE  VALERNOD,  éréque  de  Nîmes, 
p.  283. 

PIERRE-MARIE-MADELEINE  CORTOIS  DE  RA- 
LORE,  éréque  de  Nîmes.  Voir  aux  éréques  d'A- 
lais. 

PIERRE,  érêque  d'Orléans,  p.  405. 
PIKRRE  DE  CASTELHAJAC,  éréque  de  Pumiers, 
p.  43.. 

PIERRE,  éréque  de  Pampelune,  p.  218. 

PIERRE,  éréque  de  Poitiers,  p.  388. 

PIERRE  I  DE  MERCŒUR,  éréqut  du  Puy,  pp.  146, 

492. 

PIERRE  n,  érêque  du  Puy,  pp.  403,  413,  63p. 
PIKRRE  III,  éréque  du  Puy,  p.  403. 
PIERRE  IV  GOGL'EIL,  éréque  du  Puy,  p.  406. 
PIKRRE  V  GÉRARD  ou   GÉRAUD,  éréque  du 
Pfty.  Voir  aux  éréques  de  Lectoure. 

PIKRRE  VI  D'AILLY,  éréque  du  Puy  &  de  Viriers, 
pp.  408,  41  j. 


PIERRE  BARILLET,  consei  lier  -clerc  au  parle- 
ment de  TouIouïc,  evéque  élu  du  Puy,  p.  416. 

PIERRE  1  DE  SAINT-MARTIAL,  évêque  de  Rieux. 
Voir  aux  aicheréques  de  Toulouse. 

PIERRE  II  DE  LÉVIS,  évéque  de  Rieux,  p.  441. 

PIKRRE  III  LOUIS  DE  VOLTAN,  éréque  de  Rieux, 
abbé  de  Cuxi ,  pp.  442,  477. 

PIERRE  IV  D'ABZAC  DE  LA  DEL'ZE,  éréque  de 
Rieux.  l'oir  aux  archevêques  de  Narbonne. 

PIERRE  V  DE  CHARITÉ  DE  RUTH1E,  éréque  de 
Rieux,  p.  443. 

PIERRE  VI  JOSEPH  DE  LASTIC  DE  SAI.VT-JAL, 
éréque  de  Rieux,  p.  443. 

PIERRE  DE  LA  PORTE,  éréque  élu  de  Rieux, 
p.  442. 

PIERRE  I  BÉRENGER,  éréque  de  Rodez,  l'oir  aux 

archeréques  de  Narbonne. 
PIERRE  n,  évéerue  de  Rodec,  pp.  $41,  £77,  874, 

888. 

PIERRE  III  HENRI  DE  LA  TREILLE,  éréque  de 

Rodez,  p.  874. 
PIERRE  IV  DE  PLEINE  CHASSAIONE,  éréque  de 

Rodez,  p.  874. 
PIERRE  V  DE  CASTELNAU  DE  RRETENOL'S, 

érêque  de  Rodez,  p.  874. 
FIERRE  D'ESTAING,  archidiacre  de  Conques  & 

érëque  élu  de  Rodez,  pp.  4c:»,  875,  877,  892. 

PIERRE  I  DE  CROS,  érêque  de  Saint-P.ipouI, 
P-  444- 

PIERRE  II  DE  CROS,  évéetue  de  Saint-Papoul, 
abbé  d'Aniane,  p.  445.  Voir  PIERRE  VI  DE 
LA  PLOTTE,  abbé  d'Aniane. 

PIERRE  UI  SOYBERT,  érëque  de  Saint-Papoul  81 
d  Uzès,  pp.  3o2,  445,  864. 

PIKRRE  I  ROGER,  abbé  de  Saint-Pons  de  Tho- 
miéres ;  sa  famille,  p.  4191  est  le  premier  éveque 
de  cette  abbaye  érigée  en  é»cché,  p.  423. 

PIERRE  II  DE  CANILLAC,  érëque  de  Saint-Pons. 
Voir  aux  éréques  de  Mnguelonnc. 

PIERRE  III  RABAT,  érêque  de  Saint-Pons  de  Tho- 
miéres. Voir  aux  archeréques  de  Toulouse. 

PIERRE  IV  DE  COMBORN,  éréque  de  Saint-Pons 
de  Thomiéres,  p.  420. 

PIERRE  V  DE  PLEVRES ,  éréque  de  Saint-Po  n 
de  Thomiéres,  pp.  421,  Soo. 

PIERRE  VI  JEAN-FRANÇOIS  DE  PERCIN  DE 
MONTGAILLARD,  éreque  deSaint-Pons  de  Tua- 
nt lires,  p.  421. 

PIERRE  III  RONALD,  éréque  de  Sarlat,  p.  442. 

PIERRE  I  ROGER,  éréque  de  Toulouse,  pp.  9.), 
352. 

PIERRE  H  DE  LA  CHAPELLE  -  TAILLKFER , 
éréque  de  Toulouse.  Voir  aux  éréques  de  Carcai- 
sonne. 

PIERRE  I  D  AIGREFEL  ILLE,  éréque  d'Usfa.  Voir 

aux  éréques  de  Mende. 
PIERRE  II  GÉRARD  DE  LA  ROVERE,  érêq.e 

d'Unes.  Voir  aux  éréques  de  Mende. 
PIERRE  UI  DE  BEAUBLÉ,  érëque  d'Usés,  p.  3oi. 
PIERRE  IV  SOIBERT.  érëque  dX'zé».  Voir  aux 

éréques  de  Saint-Papoul. 
PIERRE,  érêque  supposé  d'Uzes,  p.  3oi. 
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PIERRE  I  DOLARGIES,  abbé,  oui»  évéque  de 

Vabrc,  p.  563. 
TIERRE  II  D'AIGREFEUII.LE ,  évéque  de  Vabrc. 

Voir  aux  évéques  de  Mtnde. 
PIERRE  I,  évéque  de  Vivier»,  p.  4 1 3. 
PIERRE  II,  évéque  de  Vivier»,  pp.  277,  4i3. 
PIERRE  III  DE  MORTEMAR,  évéque  de  Vivier», 

p.  41 5. 

PIERRE  IV  DE  SARCENAS,  évéque  de  Vivier», 
p.  415. 

PIERRE  V,  évéque  de  Vivier»,  p,  41  j. 

PIERRE  VI,  cardinal  d'Ailly,  éveque  de  Vivien. 

Voir  aux  évéque»  du  Puy. 
PIERRE  VII  D'URRE,  évéque  de  Vivier»,  p.  417. 
PIERRE,  abbé  d'AIet,  p.  423. 
PIERRE  I  DE  SAUVE,  abbé  d'Aniane,  p.  44». 
PIERRE  II  RAIMOND  DE  CALZ,  abbé  d'Aniane, 

p.  448. 

PIERRE  III,  abbé  d'Aniane,  p.  448. 

PIERRE  IV  DE  SAUVE,  abbé  d'Aniane,  p.  449. 

PIERRE  V  DE  VERNOBS ,  abbé  d'Aniane.  Voir 

aux'évéque»  de  Maguelonne. 
PIERRE  VI  DE  LA  P  LOTTE,  abbé  d'Aniane, 

p.  460. 

PIERRE  VII  DE  ROCOSEI.S,  abbé  d'Aniane, 
pp.  3u,  4:10. 

TIERRE  VIII  LE  BLANC  DE  ROLLET,  abbé  d'A- 
niane, p.  452. 

PIERRE  IX  DE  BONZI,  abbé  d'Aniane.  Voir  aux 
archevêque»  de  Narbonne. 

PIERRE  I,  abbé  d'Ardorel,  pp.  582,  616. 

PIERRE  II,  abbé  d'Ardorel,  p.  6 16. 

PIERRE  III,  abbé  d'Ardorel,  p.  616. 

TIERRE  IV  L1BAUD,  abbé  d'Ardorel,  p.  617. 

PIERRE  I,  abbé  d'Arle»,  p.  454. 

PIERRE  II,  abbé  d'Arle»,  p.  464. 

PIERRE  III,  abbé  d'Arles,  p.  4*14. 

PIERRE  IV  DU  PONT,  abbé  d'Arle»,  p.  455. 

PIERRE  I,  abbé  de  Bellcpcrche,  p.  627. 

PIERRE  II  DU  CHASTEL,  évéque  de  Mâcon,  abbé 
de  Belleperche,  p.  629. 

PIERRE  ni  DE  BERTIER,  abbé  de  Belleperche. 
Voir  aux  évéque»  de  Montauban. 

P1FRRE  I,  abbé  de  Bonnecombe,  p.  641. 

TIERRE  II  DE  LA  COMBE,  abbé  de  Bonnecombe, 
p.  642. 

PIERRE  I,  abbé  de  Bonnefont,  p.  633. 
PIERRE  II,  abbé  de  Bonnefont,  pp.  38c,  633, 
636. 

PIERRE  I,  abbé  de  Boulbonne,  p.  6i3. 
PIERRE  U  AULIER,  abbé  de  Caler»,  pui»  de  Boul- 
bonne, pp.  614,  622. 

TIERRE  III  ÉLIE  ou  DE  FOIX,  abbé  de  Boul- 
bonne, p.  614. 

PIERRE  IV  ERBOLET,  abbé  de  Boulbonne,  p.  614. 

PIERRE  DE  GAINO,  abbé  de  Cadouin.  p.  589. 

PIERRE  I  DE  MÉNÉBAC,  abbé  de  Caler»,  p.  611. 

PIERRE  II,  abbé  de  Caler»,  p.  622. 

PIERRE  III  AULIER.  abbé  de  Caler».  Voir  aux 
abbe»  de  Boulbouue. 


PIERRE  IV  DU  TAUR,  abbé  de  Caler»,  p.  62». 
PIERRE  IV  SABATIER,  abbe  de  Calers,  p.  62». 

PIERRE  V  ANNE  DE  MONTFAUCON,  abbé  de 
Caler»,  p.  622. 

PIERRE  POUDEROUX,  abbé  de  Campredon, 
p.  537.  l'orraux  abbé»  du  Camgou  [>). 

PIERRE  I  TORRETE,  abbé  de  Candeil,  p.  624. 
PIERRE  II  D'ÉSUMBEL,  abbé  de  Canieil,  p.  6*4. 
PIERRE  III  DE  GRAVE,  abbé  de  Candeil,  p.  62  "1. 
PIERRE  IV  DE  CONARD,  abbé  de  Candeil,  p.  616. 
PIERRE  V  BRUN,  abbé  de  Candeil,  pp.  623,  626. 
PIERRE    I    ERMENOAUD,   abbé    du  Canicou, 

pp.  463,  594. 
PIF.RRE  II  SUNIAIRE,  abbé  du  Canigou,  pp.  4*>3, 

394. 

PIERRE  III,  abbé  du  Canigou,  p.  594. 

PIERRE  IV  (III),  abbé  du  Canigou  8t  de  Cuxa, 

pp.  464,  476,  594,  612. 
PIERRE  V   (IV)  D'ESPIRA,  abbé  du  Canigou, 

pp.  464,  594. 

PIERRE  VI  (V)  DE  SAHORRE,  abbé  du  Canigou, 
pp.  464,  394. 

PIERRE  VII  (VI),  abbé  du  Canigou,  pp.  464,  694. 
PIERRE  VIIT,  abbé  du  Canigou,  pp.  464,  £94. 
PIERRE  IX  (VII)  DE  VERNET,  abbé  du  Canigou, 
pp.  464,  694. 

TIERRE  X  (VIII),  abbé  du  Canigou,  pp.  464,  594. 
PIERRE  XI,  abbé  de  Saint-Martin  du  Canigou, 
p.  594. 

PIERRE  XII,  abbé  de  Saint-Martin  du  Canigou, 
p.  594. 

PIF.RRE  XIII  (IX)  POUDEROUX,  abbé  du  Cani- 
gou, pp.  464,  5jj. 

PIERRE  I,  abbé  da  C.ntrei,  p.  434. 
PIERRE  II  ISARN,  abbé  de  Castre»,  p.  434. 
PIERRE  I  DE  SIRAN,  abbé  de  Caunes,  p.  466. 
PIERRE  II  DE  VILLAL1ER,  abbé  de  Caunes, 
p.  466. 

PIERRE  171  RAIMOND,  abbé  de  Cnune»,  p.  466. 
PIERRE  IV  PELAGOS,  abbé  de  Caune»,  p.  466. 
PIERRE  V  DE  GAUJEAC,  abbé  de  Caunes,  pp.  468, 
7«9- 

PIERRE  I,  abbe  de  Cendras,  p.  719. 
PIERRE  II,  abbé  de  Cendras,  p.  719. 
PIERRE  I  GEOFFROI,  abbé  de  Chambonj,  p.  639. 
PIERRE  U  DU  MÉREUIL,  abbé  de  Chambon».- 
p.  639. 

PIERRE  III  ADÉMAR,  abbé  de  Chambon»,  p.  63g. 
PIERRE  IV  DE  LA  CHAPELLE,  abbé  de  Cham- 
bon», p.  63.;. 

PIERRE  V  AIMAR,  abbé  de  Chambon»,  p.  639. 
PIERRE  VI  DE  LA  CHAPELLE,  abbé  de  Clum- 
bon»,  p.  63p. 

PIERRE  VII   ROSTAING,  abbé  de  Chambon», 
p.  640. 

PIERRE  VIII  DE  SAMPZON',  abbé  de  Chambon», 
p.  640. 

PIERRE  IX  AYN,  abbé  de  Chambon»,  p.  640. 
PIERRE  X  RICHARD,  abbé  de  Chambon»,  p.  640. 
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PIERRE  LE  VÉNÉRABLE,  abbé  de  Cluny,  pp.  403, 
448- 

PIERRE,  abbé  <ie  Cluny,  p.  493. 
PIERRE  DE  LORME,  abbé  de  Conques,  p.  473. 
PIERRE  OJAMBRIER,  abbé  de  Cruas,  p.  '.74. 
PIERRE  DUBOURG,  abbé  de  Crua«,  p.  575. 
PIERRE  I  GUILLAUME,  abbé  de  Cuxa.  p.  476. 
PIERRE  II,  abbé  de  Cuxa.  Voir  aux  abbé*  du  Ca- 
nigou. 

PIERRE  III  Je  Ornacho,  abbé  de  Cuxn,  p.  477- 
PIERRE  IV  LOUIS  DE  VOLTAN,  abbé  de  Cuxa. 

JWaux  évéquet  de  Rieux. 
PIERRE  V  APUIGMARI,  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 
PIERRE  I,  abbé  d'Eaunet,  p.  635. 
PIERRE  II  DE  FOIX,  abbé  d'Eaune»,  p.  635. 
PIERRE  I,  abbé  de  Feuillant,  p.  636. 
PIERRE   II   DE  TRILHE,  abbé  de  Feuillant, 

p.  637. 

PIERRE  III  DE  CAUPÈNE,  abbé  de  Feuillant, 
p.  637. 

PIERRE  ROGER  DE  SAINT-FRANÇOIS,  abbé  de 
Feuillant,  p.  638. 

PIERRE  I  DE  L'HERM,  abbé  de  Foix,  p.  849. 

PIERRE  II  DE  COS,  abbé  de  Foix,  p.  849. 

PIERRE  III  DE*  CAULET,  abbé  du  Mas-Gamier 
&.  de  Foix,  pp.  590,  85o. 

PIERRE  I  GÉRAUD,  abbé  de  Fontcaude,  p.  863. 

PIERRE  II,  abbé  de  Fontcaude,  p.  863. 

PIERRE  III  DE  MARSEILLAN ,  abbé  de  Font- 
caude, p.  863. 

PIERRE  IV,  abbé  de  Fontcaude,  p.  863. 

PIERRE  I,  abbé  de  Fontfroide,  pp.  619,  790. 

PIERRE  II,  abbé  de  Fontfroide,  p.  619. 

PIERRE  m  DE  BARRAU,  abbé  de  Fontfroide, 
p.  619. 

PIERRE  IV,  abbé  de  Fontfroide,  p.  610. 
PIERRE  V,  abbé  de  Fontfroide,  p.  620. 
PIERRE  VI,  abbé  de  Fontfroide,  p.  620. 
PIERRE  VII  FERRIER,  abbé  de  Fontfroide,  p.  620. 
PIERRE  VIII  DE  LA  ROQUE,  abbé  de  Fontfroide, 

pp.  610,  620. 
PIERRE  I  BENOIT,  abbé  de  Franquevaux,  pp.  440, 

63=. 

PIERRE  II  DE  FRÉDOLS,  abbé  de  Franquevaux, 
p.  63o. 

PIERRE  III  DE  BELVEZIN,  abbé  de  Franquevaux, 
p.  63o. 

PIERRE  IV,  abbé  de  Franquevaux,  p.  63o. 

PIERRE  V  DE  PIERREVIVE,  abbé  de  Franque- 
vaux, p.  63o. 

PIERRE  VI  DU  CROUSSET,  abbé  de  Franque- 
vaux, p.  63o. 

PIERRE  I,  abbé  de  Frézelat,  p.  429. 

PIERRE  II,  abbé  de  Frézelat,  p.  4S0. 

PIERRE  I,  abbé  de  Gaillac,  p.  598. 

PIERRE  II  DE  CARAMAN,  abbé  de  Caillac, 
pp.  38 1,  598. 

PIERRE  I,  abbé  de  Grandselve,  p.  608. 

PIERRE  II  RAIMOND,  abbé  de  Grandselve,  p.  609. 


PIERRE  III  ALFARIC,  abbé  de  Grandselve,  p.  609. 

PIERRE  IV  OLIER,  proviseur  du  collège  Saint- 
Bernard  à  Touloute,  abbé  de  Grandselve,  p.  610. 

PIERRE  V  BERTRAND,  abbé  de  Grandselve,  éve- 
que de  Cahort,  p.  61a. 

PIERRE  VI  DE  LANES,  abbé  de  Grandielve, 
p.  610. 

PIERRE  I  DE  PIERRELATTE,  abbé  de  La  Grasse 

&.  de  Soreze,  pp.  48c,  Si  t. 
PIERRE  II  DE  LA  Jl'GIE,  abbé  de  La  Gratte. 

Voir  aux  archevèquei  de  Naibonne. 
PIERRE  III  D'AIGREFEUILLE,  abbé  de  La  Gratte. 

Voir  aux  évéquet  de  Mende. 
PIERRE  IV  D  ABZAC  DE  LA  DF.UZE,  abbé  de  La 

Gratte.  Voir  aux  archevêque»  de  Narbonne. 
PIERRE  I  DE  DEUX-MAISONS,  abbé  de  Joncels, 

p.  486. 

PIERRE  II  DE  ROAYS,  abbé  de  Joncelt,  p.  487. 
PIERRE  III  RAIMOND,  abbé  de  Joncelt,  p.  487. 
PIERRE  IV  D  ESPINAC,  abbé  de  Joncelt.  pp.  4S7, 
488. 

PIERRE  I  DE  PENNE,  abbé  de  Létat,  p.  499. 
PIERRE  II  DE  DALBS,  prieur  de  la  Daurade, 

abbé  de  Lézat,  pp.  490,  770,  77*. 
PIERRE  in  DE  BIGNAC,  abbé  de  Lézat,  p.  490. 
PIERRE  IV  DE  FOIX,  cardinal,  abbé  de  Lézat. 

Voir  aux  évéquet  de  Commmges. 
PIERRE  V  DE  FOIX,  cardinal,  abbé  de  Lézjt, 

p.  491. 

PIERRE  VI  JEAN-MARTIN  DE  BÉRULLE,  abbé 

de  Lézat,  p.  492. 
PIERRE  I,  abbé  de  Manlieu,  p.  493. 
PIERRE   II   GABRIEL   DE    BEA  t  VERGER  DE 

MOUGON,  abbé  de  Manlieu,  p.  493. 

PIERRE  I  ARNAUD,  abbé  du  Mat-Garnier,  p.  SgS. 
PIERRE  II  DE  MARGUERITE,  abbé  du  Mat- 
Garnier,  p.  689. 

PIERRE  111,  abbé  du  Mat-Garnier,  p.  589. 
PIERRE  IV  PELADON,  abbé  du  Mat-Garnier, 

p.  589. 

PIERRE  V   DE  TOUCHEBŒUF,  abbé  du  Mas- 

Garmer,  p.  590. 
PIERRE  VI  DUPONT  DE  G  AU,  abbé  coromen  - 

dataire  du  Mat-Garnier,  p.  591. 

PIERRE  I,  abbé  du  Mas-d'Azil,  p.  494. 
PIERRE  II,  abbé  du  Mas-d'Azil,  p.  494. 
PIERRE  III,  abbé  du  Mat-d'Azil,  p.  494. 
PIERRE  IV,  abbé  du  Mas-d'Aztl,  p.  494. 
PIERRE  V,  abbé  du  Mas-d  Azil,  p.  494. 
PIERRE  VI  DE  FOIX,  cardinal,  administrateur 
du  Mat-d'Axil.  Voir  aux  évéquet  de  Commmges. 

PIERRE  VII  DE  LA  FAYE,  abbé  du  Mat-J'Asil, 
p.  495. 

PIERRE  I  1TIER.  fondateur  &  abbé  de  M. ta 

famille,  son  histoire,  p.  601. 
PIERRE  II,  abbé  de  Maza'n,  p.  621. 
PIERRE  ni  MOURE,  abbé  de  Mazan,  p.  602. 
PIERRE   IV  DE   MOLETTE,  abbé  de  Mazast, 

p.  6o3. 

TIERRE  V  D'AIGLIN,  abbé  de  Maian,  p.  604. 


Digitïzed  by  Google 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIÈRES. 


ioi3 


PIERRE  VT  I)F.  GROLÉE,  abbé  de  Mnzan,  p.  ^04. 
PIERRE,  abbé  de  Moissac.  Voir  aux  abbés  de 
Cailla  c. 

PIERRE  I,  abbé  de  Montolieu.  Voir  aux  évêques 

de  Carcastonne. 
PIERRE  11  DE  L'ILE,  abbé  de  Montolieu,  p.  457. 
PIERRE  111  D'ALZONNE,  abbé  de  Montolieu, 

p.  4S8. 

PIERRE  PV,  abbé  de  Montolieu,  p.  459. 
PIERRE  V  DE  CHASTELUS,  abbé  de  Montolieu, 
p.  459. 

PIERRE  VI  DE  ROTJSERGl'E  8c  non  DU  ROSIER, 
abbé  de  Montolieu.  Voir  aux  archevêques  de 
Toulouse. 

PIERRE  I,  abbé  de  Niiors,  p.  642. 

TIERRE  II  SICARI),  abbé  de  Nuors,  p.  643. 

PIERRE  DE  CHAVANON,  premier  abbé  de  Pébrac, 
p.  4 ■ 3. 

TIERRE  I.  abbé  de*  Psalmodi,  p.  5c7. 

riERRE  II,  abbé  de  Pialmodi,  p.  S07. 

PIERRE  III,  abbé  de  Psalmodi,  p.  507. 

PIERRE  IV  D'L'ZÈS,  abbé  de  Psalmodi,  pp.  218, 

5o?. 

PIERRE  V  BEDOS,  abbé  de  Psalmodi,  p.  5o8. 
PIERRE  VI  LASTEYRIE,  abbé  de  Psalmodi,  p.  5o8. 
PIERRE  VII,  abbé  de  Psalmodi,  p.  5c8. 
PIERRE  TOI  DE  NARBONNE,  abbé  de  Psalmodi, 

p.  5o8. 

PIERRE  I,  abbé  de  Quarante,  p.  564. 
PIERRE  II,  abbé  de  Quarante,  p.  664. 
PIERRE  III  LEBLANT,  abbé  de  Quarante,  p.  564. 
PIERRE  IV,  abbé  de  Quarante,  p.  564. 
PIERRE  V,  abbé  de  Quarante,  p.  564. 
PIKRRE  VI  DE  M  ES  EN  CHÈRE,  abbé  de  Quarante, 
p  565- 

PIERRE  VII  DE  BRINIAC,  abbé  de  Quarante, 

p.  565. 

PIERRE  VIII  REDON,  abbé  de  Quarante,  p.  565. 
PIERRE  I,  abbé  de  Saint-Aphrodise,  p.  496. 
PIERRE  II  DE  CASSAN,  abbé  de  Saint-Aphro- 
dise,  p.  497. 

PIERRE  III  VÉSIAN,  abbé  de  Saint-Aphrodise, 
p.  498. 

PIERRE  IV  DALMACE,  abbé  de  Saint-Aphrodise, 

p.  5oo. 

PIERRE  V  GEXESTE,  abbé  de  Saint-Aphrodise, 

p.  5oo. 

PIERRE,  abbé'de  Saint-Bausile,  p.  835. 
PIERRE  I  DE  BELMONT,  abbé  de  Saint-ChaflYe, 
p.  57J. 

PIERRE  II  DE  SERVISSAC,  abbé  de  Saint-ChaUVe, 
p.  572. 

PIERRE  III  GAUDIN  ou  GAUDLS,  abbé  de  Saint- 

Chaffre,  pp.  572,  602. 
PIERRE  IV,  abbé  de  Saint-ChafTre,  p.  572. 
PIERRE  V  DE  MONTLAUR,  abbé  de  Saint-Chaf- 

fre,  p.  5;j. 

PIERRE  VI  DE  BONZl,  abbé  de  Sjint-Chaffre. 

Voir  aux  archevêques  de  Narbonne. 
PIERRE   I   D'ADAG ,  abbé  de  Sanu-Chinian , 

p.  529. 


PIERRE  II,  abbé  de  Saint-Chinian ,  p.  529. 
PIERRE  III,  abbé  de  Saint-Chinian,  pp.  487,  53o. 
PIERRE  IV   BOYER,  abbé  de  Saint-Chinian , 
p.  53o. 

PIERRE  V  DE  RÊVEILHES,  abbé  eommendataire 

de  Saint-Chinian,  p.  532. 
PIERRE  I,  abbé  de  Saint-Genis  de»  Fontaines, 

p.  535. 

PIERRE  II,  abbé  de  Saint-Genis  des  Fontaines, 

p.  535. 

PIERRE  111  D'ARDENA,  abbé  de  Saint-Genii, 

p.  536. 

PIERRE  IV  GUARSION,  abbé  de  Saint-Genis, 
p.  536. 

PIERRE  V,  abbé  de  Saint-Genis,  p.  536. 

PIERRE  I  CAMPS ,  abbé  temporaire  de  Saint- 
Genis,  p.  536. 

PIERRE  II  DE  BARNASONA,  abbé  temporaire  de 
Saint-Genis,  p.  536. 

PIERRE  III  LLORET,  abbé  temporaire  de  Saint- 
Genis,  p.  536. 

TIERRE  IV  CANADA,  abbé  temporaire  de  Saint- 
Genit,  p.  537. 

PIERRE  I  D'ANDTJZE,  abbé  de  Saint-Gilles.  Voir 
aux  archevêques  de  Narbonne. 

PIERRE  II  DE  LUNEL,  abbé  de  Saint  -  Gilles, 
p.  5i8. 

PIERRE  II,  abbé  de  Saint-Guillcm,  p.  540.  Pour 
PIERRE  I  voir  PETRONUS. 

PIERRE  III,  abbé  de  Saint-Guillem,  p.  540. 

PIERRE  IV  RAIMOND  DE  LEYSSAC,  abbé  de 
Saint-Guillem,  p.  54t. 

PIERRE  V  DE  ROQUEFEUIL,  abbé  de  Saint-Guil- 
lem, p.  542. 

PIERRE  VI  HENRI  AUTEMAR  DE  VIRES,  abbé 

de  Saint-Guillem,  p.  545. 
PIERRE   I    ARQUIER,  abbé  de  Saint- Hilaire , 

p.  547. 

PIERRE  II  DE  BERT1ER,  abbé  de  Saint-Hilaire. 

Voir  aux  évéques  de  Montauban. 
PIERRE  I  DE  PEYRIES,  abbé  de  Saint-Jacques, 

p.  535. 

PIERRE  IT,  abbé  de  Saint-Jacques,  p.  585. 

PIERRE  III,  abbé  de  Saint-Jacques,  p.  585. 

PIERRE  IV,  abbé  de  Saint-Jacques,  p.  585. 

PIERRE  V  DUPUY,  abbé  de  Saint-Jacques,  p.  586. 

PIERRE  DE  SAINT-GERMAIN,  abbé  de  Saint- 
Papoul,  p.  444. 

PIERRE  I,  fils  de  Bérenger,  abbé  de  Saint-Paul 
de  Narbonne.  Voir  aux  archevêques  de  Nar- 
bonne. 

PIERRE  II  DES  FOSSÉS,  abbé  de  Saint-Paul  de 

Narbonne,  p.  5oî. 
PIERRE  111,  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne, 

p.  5o2. 

PIERRE  IV  GUIRAUD,  abbé  de  Saint- Paul  de 

Narbonne,  p.  5o3. 
PIERRE  V  DE  NARBONNE,  abbé  de  Saint-Paul 

de  Narbonne,  p.  5o3. 
PIERRE  VI  DE  NARBONNE,  abbé  de  Saint-Paul 

de  Narbonne,  p.  5c4-  Voir  PEDRO  DE  NAR- 

BONA,  évéqued  Urgel. 
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PIERRE  VII,  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne, 
p.  5o«. 

PIERRE  VIIÎ  RAIMOND  D'AUXTMON ,  abbé  de 
Saint-Paul  de  Narbonne,  p.  5?4- 

PIERRE  IX  (&  X)  DAUXILION,  abbé  de  Saint- 
Paul  de  Narbonne.  Voir  aux  évéque»  de  Carca»- 
tonne. 

PIERRE  X  (XI)  CHABOT,  abbé  de  Saint-Paul  de 

Narbonne,  p.  504. 
PIERRE   XI  (XII)    DE    MARMILLON,  abbé  de 

Saint-Paul  de  Narbonne,  p.  5s5. 
PIERRE  I,  abbé  de  Saint-Polycarpe,  p.  554. 
PIERRE  II  RAIMOND,  abbé  de  Saint-Polycarpe, 

p.  55.4. 

PIERRE  III  BERTRAND,  abbé  de  Saint-Polycarpe, 
p.  554. 

PIERRE  IV,  nbbé  de  Saint-Polycarpe,  p.  554. 
PIF.RRE  I,  abbé  de  Saint-Pon»  de  Thomiére», 

pp.  385,  419. 
PIERRE  U,  abbé  dt  Saint-Pon»  de  Thomiêrei, 

p.  419. 

PIERRE  III,  abbé  de  Saint-Pon»  de  Thomiére», 
p.  419. 

PIERRE  I,  doyen  de  Gellone,  abbé  de  Saint-Sau- 
veur de  Lodéve  &  de  Joncels  {manque  p.  486), 
prieur  de  Sauve,  p.  801. 

TIERRE  II,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodéve, 
p.  8o3. 

PIERRE  IU,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodéve, 
p.  8o3. 

riKRRE  IV  SBGUIER,  abbé  de  Saint-Sauveur  dt 
Lodéve,  p.  8o3. 

Plt.RRE  V,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodéve, 
p.  8*4. 

PIERRE  VI,  abbé  da  Saint-Sauveur  de  Lodéve, 

p.  804. 

PIERRE  VII,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodéve, 

p.  804. 

PIERRE  VIII  PRUDHOMME,  abbé  de  Saint-Sau- 
veur de  Lodéve,  p.  804. 

PIERRE  IX  DE  BONZl,  abbé  de  Saint-Sauveur 
de  Lodéve.  Voir  aux  archevêque»  de  Narbonne. 

PIERRE  I,  abbé  de  Saint-Sernin.  p.  5*5. 

PIERRE  II  LE  TEISSIER,  abbé  de  Saint-Sernin, 
p.  5*6. 

PIERRE  in  VIDAL  BLAS1N .  abbé  Je  Saint-Ser- 
nin, pp.  5x6,  810. 

PIERRE  DE  BERMOND,  abbé  de  Saint-Théodard, 
p.  4ï5. 

PIEItRE- LOUIS  HOUDIARD.  musicien  du  roi, 
abbé  de  Saint-Tbibéry,  p.  56r>. 

PIERRE  COTEREAU,  uJurpateur  de  l'abbaye  de 
Sauve,  p.  710. 

PIKKRE  I,  abbé  de  Soréde,  p.  56*. 
PIERRE  II  CARBONNIER,  abbé  de  Soréde,  p.  66fti 
PIERRE  I,  abbé  de  Soréze,  p.  5 11. 
PIERRE  II,  abbé  de  Soréze,  p.  5 12. 
PIERRE  III  DE  PIERRELADE  ou  DE  ROQUE- 
FORT, abbé  de  Soréze,  p.  5i». 

PIERRE  IV  DE  OOUST,  abbé  de  Soréze.  Voir  aux 
nbbé»  de  La  Gr.u»e. 


PIERRE  V  PHILIPPE  D'AURIAC,  abbé  de  Soréze, 

p.  Su. 

TIERRE  VI  DE  LYON,  abbé  de  Soréze.  Voir  aux 

archevêque»  de  Toulouse. 
PIERRE  VII  RAIMOND  DE  GUERT,  évéque  d  Alet, 

nbbé  de  Soréze.  ToirauX  évéque»  d'Alet. 
PIERRE  I,  abbé  de  Vnbre,  p.  568. 
PIERRE  II  DE  PROUILLE,  abbé  de  Vabre,  p.  568. 
PIERRE,  abbé  de  Vallbona,  p.  790. 
PIERRE  DE  CAMPIS,  abbé  de  Vallbona,  p.  790. 
PIERRE  DE  LA  ROQUE,  abbé  de  Vallbona, 

p.  790. 

PIERRE  I  RAOUL,  abbé  de  Valmagne,  p.  617. 
PIERRE  II  D'AUTUN,  abbé  de  Valmagne,  p.  617. 
PIERRE  III,  abbé  de  Valmagne,  p.  617. 
PIERRE  IV  RAIMOND,  abbé  de  Valmagne,  p.  618. 
PIERRE  V,  abbé  de  Valmagne,  p.  6 1  S. 
TIERRE  VI,  abbé  de  Valmagrfe,  p.  618. 
PIERRE  VII  DE  GUERS,  abbé  de  Valmagne, 
p.  618. 

PIERRE  VIII  DE  BONZI,  abbé  de  Valmagne.  Voir 

aux  archevêque»  de  Narbonne. 
PIERRE  I,  abbé  de  Villelongue,  p.  63 1. 
TIERRE  II,  abbé  de  Villelongue,  p.  63*. 
PIERRE  m  GRAS,  abbé  de  Villelongue,  p.  63a. 
PIERRE  IV  ANDRÉ,  abbé  de  Villelongue,  p.  63a. 
PIERRE  V,  abbé  de  Villelongue,  p.  63*. 
PIERRE  VI,  nbbé  de  Villelongue,  p.  63». 
PIERRE  VII  DE  PUIMISSON,  abbé  de  Villelongue, 

p.  63*. 

PIERRE  I,  abbé  de  Villemagne,  p.  578. 
PIERRE  II  DU  BREU1L,  abbé  de  Villemagne, 
p.  578. 

PIERRE  ni,  abbé  de  Villemagne,  p.  578. 
PIERRE  IV  DE  GAYET,  abbe  commendataire  de 

Villemagne,  p.  58o. 
PIERRE  DE  LEBOYRAC,  archidiacre  de  Bézicrf, 

p.  164. 

PIERRE  S1FFREDI,  grand-archidiacre  de  Samt- 

Nazairc  de  Bézier»,  p.  270. 
PIERRE  DE  1.1 ./, ,  archidiacre  de  Saint-Béat, 

p.  769. 

PIERRE  VIDAL ,  chambrier  de  Saint-Chinian , 
p.  53 1. 

PIERRE  MULATÎER,  commandeur  du  couvent  de 

la  Merci  de  Touloute,  p.  704. 
PIERRE,  dom  d'Aubrac,  p.  897. 
PIERRE  DE  MILLAU,    général  de  l'ordre  de» 

Carme»,  p.  812. 
PIERRE  D'AUBUSSON,  maître  de»  chevalier»  de 

Rhode»,  p.  336. 
PIERRE  DE  REMOULENS ,    prévôt  de  Nimet, 

p.  281. 

PIERRE  DE  RIEUX,  prévôt  de  Saint-Germier  de 
Muret,  p.  711. 

PIERRE  I,  prévôt  de  Saint-Salvi,  p.  58». 

PIERRE  II  SAISSET  (Stxeti),  prévôt  de  Saint- 
Salvi,  p.  58*. 

PIERRE  m  DE  LA  CAUNE,  prévôt  de  Saint- 
Salvi,  p.  583. 
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PIF.RU F.  IV  BOURSIER,  prévôt  de  Baiflt-Sllvi , 

p.  513. 

PIERRE  V  DE  LAUSP.T,  prévôt  de  Saint  Suivi . 

p.  533. 

FIIRRE  VI  AMELS,  prévôt  de  Saint-Salvi,  p.  583. 
PIERRE  VII    A  RM  A  Y,  prévôt  de  Saint-Salvi, 
p.  584. 

PlJ-RRE  MOMRFT,  soi-disant  prévôt  de  Saint- 

SbWï,  p.  534. 
PIERRE,  prévôt  de  Saint-Scrnin,  pp.  2l5,  524. 
PIERRE  DU  ROSIER,  prévôt  de  Samt-Étienne  de 

Toulouse.  Voir  aux  archevêques  de  Toulouse. 
IM  ERRE,   piévôt  de   Saint-Théodont  d'Uzès, 

p.  3oo. 

PIERRE-RAIMOND  DE  GOSCHALK,  prieur  de 

llonnefoy,  p.  65o. 
PIERRE  DRUIS,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65 1. 
PIERRE  FAZANDIER,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65l . 
PIERRE  FERRÉOL,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65 1. 
riERRE   DE  TALARON,  prieur  de  Bonnefoy, 

p.  65  t. 

PIERRE  MAIGNET,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65l. 
PIERRE  DE  ZI  KZ  ELLES ,  prieur  de  Chameugei, 
p.  394. 

PIERRE,  prieur  de  Notre-Dame  d'Espira,  p.  343. 
PIERRE,  prieur  de  Saint-Antonin  de  Fiézelas, 

p.  429. 

PIERRE  MASSIGNER,  prieur  de  Laure,  p.  469. 

PIERRE  ERMENGAUD,  prieur  de  Laure,  p.  470. 

PIERRE  GAUTIER,  prieur  de  Peyrissas,  p.  775. 

PIERRE  II  DE  THl'RY,  cardinal  de  Sainte-Su- 
z  inné,  prieur  du  Pont-Saint-Esprit,  p.  868. 

Pli  P.RE -ROGER,  prieur  de  Saint-Bausile,  arche- 
vêque de  Rouen  &  de  Sens,  pape  sous  le  nom 
de  Clément  VI,  p.  836. 

PII- ".RE  TABORIECH,  prieur  de  Saint-Chinian, 
p.  532. 

PIERRE  BRUN,  prieur  de  Saint-Germier  de  Mu- 
re», p.  491. 

PIERRE;  prieur  de  Saint-Polycarpe,  p.  554. 

PIERRE-PONS,  prieur  de  Samt-Polycarpe,  p.  554. 

TIERRE  DE  CAHROL,  grand-prieur  de  Saim- 
Pons  de  Thoir.iéres,  p.  421. 

PIERRE  I,  prieur  de  Sauve,  p.  720. 

PIERRE  II  RAIMOND,  prieur  de  Sauve,  p.  ?ïo. 

PIERRE  III  DE  CERV1ERE,  prieur  de  Sauve, 
p.  720. 

PIERRE-ALDEBERT,  prieur  des  dominicains  d« 

1.1  province  de  Toulouse,  p.  881. 
FIERRE  DE  CERVIÉRE,  prieur  du  couvent  de  la 

Merci  de  Toulouse,  p.  703. 
PIERRE-GÉRARD, .cardinai-évéqtie  de  Tusculum, 

prieur  de  Sain t-Enenne  de  Tournas,  p.  718. 
PIERRE  DE  MAGALAS,  sacustain  de  Cassan, 

P-  497- 

PIERRE-RAIMOND,  sacristain  de  Saint-Paul  de 
Narbonnc,  p.  5o2. 

PIERRE  DE  BARRAULT,  vicaire  général  de  Lo- 
deve,  p.  294. 

PIERRE  DE  DONNAUD,  évèque  de  Tripoli,  coad- 
juteur  de  1  eveque  de  Mirepoix,  p.  437. 


PIERRE    HARROS,  vicaire  général   de  Nimes, 
p.  lis. 

PIERRE  BAILLI,  vicaire   général  de  l'abbé  de 

Saint-Paul  de  Narbonnc,  p.  534, 
PIERRE  CIFFRED ,  vicaire  général  de  l'abbé  de 

Valmagne,  p.  679. 
PIERRE-RAIMOND   DE  MONTBRUN,  chanoine 

d'Agde,  p.  3o8. 
PIERRE  DE  MURENT,  chanoine  d'Albi,  p.  387. 
PIERRE  DE  TRILLE,  chanoine  de  Canasson  ne, 

p.  336. 

PIERRE  DE  TREILHIA,  chanoine  de  Narbonnc, 

p.  264. 

PIERRE    ALAMAN,    recteur  de  Saint-Michel, 
p.  J98. 

PIERRE  HOST,  prêtre,  p.  452. 
PIERRE-ISARN,  curé,  p.  468. 
PIERRE  RAMAS,  vicaire  de  Bédarietix,  p.  J79. 
PIERRE  SASTRE,  moine  d'Arles,  p.  563. 
PIERRE  L'HOSTE,  frire  &  donat  de  Lézat,  p.  770. 
PIERRE   SÉGUIER,  moine   de   Saint-Guillem , 
p.  541. 

PIERRE  TAILLADE,  religieux  de  Saint-Maur, 
p.  532. 

PIERRE  I  SANCHE,  roi  d'Aragon,  pp.  473,  780. 

PIERRE  II,  roi  d'Aragon,  pp.  25o,  007,  619. 

PIERRE  IV,  roi  d'Aragon,  p.  781. 

PIERRE,  duc  de  Bretagne,  p.  3 09. 

PIERRE  RA1MOND,  comte  en  partie  de  Carcas- 

sonne,  pp.  ic5,  1 13,  733. 
PIERRE-ROGER,  évèque  de  Cirone,  comte  de  Car- 

cassonne.  Vint  aux  évéques  de  Girone. 
PIERRE-RAIMOND,  comte  de  Comminges,  p.  776. 
PIERRE,  comte  de  Foix,  p.  1  i3. 
PIERRE,  comte  de  Foix,  sais  de  Pierre  (1=84), 

p.  1 13. 

PIERRE,  comte  de  ITsle-en-Iourdain,  p.  483. 
PIERRE,  comte  de  Substantion  ou  de  Melgueil, 
pp.  178,  18c,  184. 

PIERRE-ATON,  vicomte  de  Bruniquel,  p.  io5. 
PIERRE,  vicomte  de  Fenouillides,  p.  722. 
PIERRE  DE  LARA,  vicomte  de  Narbonne,  p.  289. 
PIERRE-BERMOND,  seigneur  d'Anduze,  p.  5o8. 
F1ERRE- JOURDAIN,  seigneur  de  Bclcastel,  p.  588. 
PIERRE  ITIER,  seigneur  de  Géorand,  p.  601. 
PIERRE  YTIER,  seigneur  de  Géorand,  p.  649. 
PIERRE-BERNARD,  seigneur  de  Hautenve,  p.  479. 
PIERRE,  baron  Je  Lescure,  p.  583. 
PIERRE  FALCON,  seigneur  de  Pradelles,  p.  640. 
PIERRE-ROGER,  seigneur  de  Rosiers,  p.  481. 
FIF.RRE-BEI'.MOND,  seigneur  de  Sauve,  p.  720. 
PIERRE  DE  LA  PALU,  seigneur  de  Varambon, 

sénéchal  de  Carcassonne,  p.  758. 
PIERRE,  de  la  famille  des  comtes  de  Substantion, 

p.  178. 

PII:RRE,  fils  de  Guillaume- Raimond ,  comte  de 

Carcassonne,  p.  1  i3. 
PIERRE  RAIMOND,  fils  naturel  de  Raimond  V, 

comte  de  Toulouse,  p.  3i. 
PIERRE,  fils  d'Almerade  d'Anduze,  p.  540. 
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PIERRE,  fils  de  Bermond  d'Anduzc,  p.  540. 
PIERRE,  frire  d'Isarn,  évéque  de  Toulouse,  p.  4^3. 
PIERRE  DE  M1RAMONT,  viguier  de  Montolie.., 

p.  4J8. 
PIERRE  AIROVEIR,  p.  457. 

riERRB  ARISTE,  bourgeois  de  Montpellier, 

p.  3z3. 
PIERRE  BEGON,  p.  385. 
PIERRE  FERRÉOL,  p.  33o. 
PIERRE-HENRI,  p.  540. 
PIERRE  OURS,  p.  416. 
FIERRE  PAULINHA,  p.  473. 
PIERRE-RAIMOND,  p.  448. 
PIERRE  RUBEI,  p.  469. 
PIERRE  SANGLIER,  p.  63i. 
PIERRE  VAIRAT,  p.  497. 
PiER»eriTTE.  prieure,  pp.  48c,  8r6\ 
Pmr.nEreiiTKE,  ch&teau  8c  pays,  p.  ?5i. 
T1ERREPERTUSE  (Bernard-Bérenger  de),  p.  f.Sc, 
PiEBrrr  i  i  village  voisin  de  Saint-Chinian,  p.  53 1 

(Hérault),  arr.  de  Saint-Pons. 
PIlïRREVEN  (N.  de},  dernier  abbé  de  Mazan, 

p.  604. 

Fi.-.i»»,  pp.  164,  3n,  325  (flérault),  arrond.  de 
Montpellier. 

ni.EFORT  ou  PILLEFORT  DE  RABASTENS, 
vveque  de  Pamiers  &  de  Ricux,  pp.  437,  441, 

a./.. 

TILEY  DE  PRATA,  érèque  de  Viviers,  p.  416. 

Pi.\  (Saikt-Sauveir  du),  église,  p.  449. 

Piolêne,  lieu  du  comté  d'Orange,  pp.  64,  65» 

Piolenc  (Vautluse),  arr.  d'Orange. 
Pise  (concile  de),  en  1409,  pp.  335,  359,  38?, 

420,  43 1,  4:'»o,  482,  487,  520,  53 1,  540,  555, 

568,  598,  719,  733. 
PLACIDE  I  FONÇA LDO ,  abbé  de  Saint-Genis, 

p.  537. 

PLACIDE  II  PLiYO,  abbé  temporaire  de  Saint- 

Genis,  p.  5J7. 
P..ui  •  s,  prieuré,  p.  585. 
Plusa.icj;  (concile  de;,  en  1095,  p.  379. 
PLAN  (Guillaume  du),  sénéchal  de  Carcassonne, 

p.  75l. 

PU  M  (Saint-Jean  des),  église,  p.  ï93. 
PLANTAVIT,  évéque  de  Lodeve,  p.   i3o.  Voir 
JEAN. 

PLANTAVIT  DE  LA  PAl'SE  DE  MARGON  (H.), 
abbé  de  Saint-Hilaire,  p.  548. 

PLASIAN  (Guillaume  de),  p.  406. 
Poulet,  abbaye  en  Catalogne,  p.  619. 
Poisst  (Saint-Louis  de),  église,  p.  406. 
POITIERS  (Aymar  de),  p.  649. 

—  (Aimar  de),  pp.  6o3,  65o. 

—  (Guillaume  de),  p.  65s. 

POI.IGNAC  (vicomtes  de),  p.  48;  chartes  du  cirtn- 
laire  de  Saint-Julien  de  Bnoune,  qui  les  con- 
nent,  p.  5oj  premiers  vicomtes  de  ce  nom , 
p.  48. 

—  (vicomtes  de),  pp.  48.  49,  147,  191. 
PotlONAC  (SAIHT-Aj«DtOt  de),  église,  p.  5c. 


Polinianum  (Fr.f  r.ES  M  inel a.s  de),  p.  776;  P«Irf»«« 
{Haute-Garonne),  commune  de  Gourdan. 

Poilenas.  église,  p.  574;  Polténas  (Isère),  arr.  de 
Samt-Mareellin. 

Pouahet,  lieu,  p.  628. 

Posias,  village,  p.  546  {Aude),  arr.  de  Umoux. 
PliMfROLS,  château,  p.  497  (Hérault),  arr.  de  Bé- 
liers. 

—  (mnladrerie  de),  p.  718. 

POMPADOl'R,   p.  3l9. 

POMPÉE  (Silvain),  p.  171. 

PONCE  DE  VILAMUR,  évéque  d'Urgel.  p.  908. 
PONCE   DE    CAPDUEIL,  abbesst  de  la  Font, 

p.  837. 

PONCE,  abbesse  de  Vielmur,  p.  600. 
PONCE,  sacristain  d'Elnc,  p.  342. 
PONCET  DE  LA  RIVIÈRE,  évéque  d'Uzés,  p.  87?. 
Voir  MICHEL. 

PONCION  (Uzalger  de),  pp.  33 1,  739;  frrigt\  de 
PIEUSSE. 

Pons  AZrarius,  entre  Nimes  &  Arles,  p.  187. 
PONS  D'ARSE  ou  D'ARSAC,  a.chevéque  de  Nar- 

bonne,  pp.  a5o,  5s2,  688,  863. 
PONS,  archevêque  d'Aix,  p.  172. 
PONS,  évêque  d'Agde,  p.  3o6. 

PONS  DE  SAINT-JUST,  évéque  de  Béziers,  pp.  tf-6, 

498,  725,  733. 
PONS  I  DE  TRES  M  A  LS,  évéque  de  Carcassonne, 

pp.  33e,  457,  529,  535,  738,  739. 
PONS  n  DE  RRUGAL,  archidiacre  de  Narbonne, 

abbé  de  Frézdas  &  de  Saint-Paul  de  Narbonne. 

évéque  de  Carcassonne,  pp.  33 1,  429,  5oz,  73s. 
PONS  DE  VILLE.MUR,  évéque  de  Conserans,  abbé 

de  Lézat,  pp.  3îi,  491. 
PONS,  évéque  de  Maguelonne,  p.  3i3. 
PONS,  évéque  de  Marseille,  p.  64. 
PONS  DE  LA  GARLE,  évéque  de  Mende,  p.  394. 
PONS,  évéque  d'Orange,  p.  20. 
PONS  I  DE  TOURNON,  abbé  de  la  Chaise-Dieu, 

évéque  du  Puy,  pp.  147,  402. 
PONS  II  MAURICE  DE  MONTBOISSIER ,  évéque 

du  Puy,  pp.  402,  602. 
PONS  III,  évéque  du  Puy,  p.  403. 
PONS-ÉT1ENNE  ou  ESTÈVE,  éveque  de  Rodez, 

pp.  189,  874,  881,  883. 
PONS    DE   BÉCANILS  ou   DEL   PONT,  éveque 

d'Uzès,  pp.  3oo,  864. 
PONS  AMI  il.,  abbé  d'Alet,  p.  422. 
PONS  I,  abbé  d'Aniane,  p.  448. 
PONS  O,  abbé  d'Aniane,  p.  448. 
PONS  III  DE  CANILLAC,  «bbé  d'Annne,  p.  449. 
PONS  FV  DE  CANILLAC,  abbé  d'Aniane.  p.  45o. 
FONS  I,  abbé  d'Arles,  p.  454. 
PONS  II  DE  CASTELAR,  abbé  d'Arles,  p.  454. 
PONS  m,  abbé  d'Arles,  p.  4^4. 
PONS  IV  DE  VILLANOVA,  obbé  d'Arles,  p.  434. 
PONS  I,  abbé  de  Bonnecombe,  p.  641. 
TONS  II,  abbé  de  Bonnecombe,  p.  642. 
PONS  DE  SAINT- VICTOR ,  abbé  de  Boulbonne. 

p.  6i3. 
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PONS  1,  abbé  de  Calerj,  p.  621. 
PONS  II  DE  CASTANAC,  abbé  de  Caler»,  p.  611. 
PONS  DROGON  DE  PONTPE1RENC,  abbé  de  Cau- 
nes,  p.  469. 

PONS  DE  LA  TRAIT,  abbé  de  Cbambons,  p.  640. 
PONS,  abbé  de  Cluny,  pp.  174,  178,  180,  6j|3. 
PONS,  abbé  de  Conques,  p.  473. 
PONS,  abbé  de  Cuxa,  p.  47a. 
PONS  DU  PUI,  abbé  d'Eaunej,  pp.  6*1,  635. 
PONS,  abbé  de  Foix,  p.  849. 
PONS  I,  abbé  de  Franquevaux,  pp.  449,  63e. 
PONS  II  DE  RANC,  abbé  de  Franquevaux,  pp.  5lf, 
63c. 

PONS  DE  BRt'GAL,  abbé  de  Fréxelas.  Voir  aux 

évéques  de  Carcassonne. 
PONS  I,  abbé  de  Grandselve,  p.  6c6. 
PONS  II,  abbé  de  Grandselve,  pp.  588,  606. 
PONS  III,  abbé  de  Cr.mdselve,  p.  609. 
PONS  IV  MAURIN,  abbé  de  Valmagne,  puis  de 

Grandselve,  pp.  610,  618. 
TONS  I  ÈBLE,  doyen  de  Gellone,  abbé  de  Joncels, 

prieur  de  Sauve,  pp.  486,  719. 
PONS  I,  abbé  de  Lézat  &  du  Mas-d'Aril,  pp.  489, 

494- 

PONS  II  DE  VH.LEMUR,  abbé  de  Lézat.  Voir  aux 

évèques  de  Conserans. 
TONS  II,  abbé  du  Mas-d'Azil,  p.  494. 
PONS,  abbé  de  Montredon,  p.  688. 
PONS,  abbé  de  Psalmodi  &  de  Saint-Gilles,  pp.  507, 

Sit. 

PONS  D'AURENC  {terr.  ORANGE),  abbé  de  Qua- 
rante &  de  Saint-Paul  de  Narbonne,  pp.  5o3, 
5Û4. 

PONS,  abbé  de  Saint-André  d'Agde,  p.  714. 
TUNS   DE    COQUOM,  abbé  de  Saint-Aphrodise, 
?•  497- 

roNS  DE  CHALENÇON,  abbc  de  Suim-CluiTre, 
p.  57ï. 

PONS,  abbé  de  Saint-Chinian,  p.  53o. 
PONS,  abbé  de  S.iint-Genis,  p.  5jj. 
PONS  I,  abbé  de  Saint-Gilles,  p.  5 18. 
PONS  I,  abbé  de  Saint-Hilaire,  p.  546. 
PONS  II,  abbé  de  Saint-Hilaire,  p.  046. 
PONS    III    DE    BRAM,   abbé  de  Saint-Hilaire, 
p.  546. 

Pons  IV  DE  GAJA,  abbé  de  Saint-Hilaire, 

p.  r.47. 

PONS  I  DE  RRUGAL,  abbé  de  Saint-Paul  de  Nar- 
bonne. l'oir  aux  évéques  de  Carcassonne. 

PONS  I  DE  PÉZÊNAS,  abbé  de  Saint-Pons  de 
Thomières,  p.  419. 

PONS  II,  abbé  de  Saint-Pons  de  ThoTnières,  p.  419. 
PONS,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Carcassonne, 
p.  33o. 

PONS  I  DE  SAINTE-FOI,  abbé  de  Saint-Sernin, 
pp.  5i5,  607. 

PONS  n  DE  MONTPEZAT,  abbé  de  Saint-Sernin, 
p.  5:5. 

PONS  DAFRIAN,  abbc  de  Saint-Thibéry,  p.  55r>. 
PONS  I  ARNAUD,  abbé  de  Sorcde,  p.  56î. 


PONS  II  DU  PUY,  al  bé  de  Sorcde,  p.  562. 

PONS  MAI  tUN,  ^bbé  de  Valmagne.  Voir  jux  abbes 

de  Grandselve. 
PONS,  abbé  de  Vézelnt,  p.  493. 
PONS,  abbé  de  V.llelongue,  p.  63a. 
PONS  I,  abbé  de  Villemagne,  p.  577. 
PONS  II,  abbé  de  Villemagne,  p.  578. 
PONS  DE  SALETAS,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65o. 
PONS  II  GARNIER,  prieur  de  Sauve,  p.  719. 
PONS  DU  PUY,  prévôt  de  Saint-Salvi,  p.  583. 
PONS  BARELLES,  général  de  l'ordre  de  la  Merci, 

p.  704. 

PONS  D'ONGLE,  chevalier,  commandeur  de  Lavi- 

late  en  Vivarait,  p.  601. 
TONS  BLANCARD,  chanoine  de  Saint-Étienne  de 

Toulouse,  p.  356. 
PONS,  religieux,  p.  490. 

PONS,  comte  d'Albi,  fils  de  Raimond-Pons,  pp.  3o, 

190,  384,  597,  664. 
PONS  I,  comte  de  Gévaudan,  pp.  3s,  i3j. 
PONS  II,  comte  de  Gévaudan,  p.  i3p. 
PONS,  comte  de  Toulouse.  Voir  RAIMOND-PONS, 

pp.  19,  147. 

PONS,  comte  de  Toulouse  &.  de  Provence,  fils  de 
Guillaume  Taillcfcr,  pp.  3»,  61,  65,  73,  i6~>, 
4otj  il  épouse  Majore,  p.  46}  prend  le  titre  de 
comte  d'Auvergne  ;  époque  de  son  excommuni- 
cation, p.  87;  époque  *  laquelle  il  possédait  le 
comté  de  Toulouse,  p.  |65|  son  mariage  avec 
Almodis,  p.  i66j  il  répudie  Almodis,  p.  166, 
sa  mort,  p.  167;  ses  enfants,  pp.  168, 
étendue  de  ses  domaines,  p.  194. 

TONS  B,  prétendu  comte  de  Toulouse,  pp.  17,  47. 

PONS,  comte  de  Tripoli,  pp.  3i,  89. 

PONS  I,  fils  d'Arnaud  III,  vicomte  de  Polignac, 
p.  5o. 

PONS  II,  neveu  d'Etienne,  évéque  du  Puy,  vicomte 

de  Polignac,  p.  5?. 
PONS  III,  vicomte  de  Polignac,  p.  413. 
TONS  IV,  vicomte  de  Polignac,  pp.  403,  4?4> 
PONS,  fils  de  Pons,  comte  de  Gévaudan,  pp.  Se, 

87. 

PONS,  fils  de  Raimond  I,  comte  de  Rouergue, 

p.  3o. 

PONS,  fils  de  Guillaume,  comte  de  Toulouse  &  de 

Mathildt,  p.  Si. 
TONS,  fils  naturel  d'Alphonse  Jourdain,  p.  3i. 
PONS,  seigneur  de  Montlaur,  en  1  189,  p.  649. 
PONS,  seigneurdeMontlaur,  en  Vivarais.en  1219, 

p.  649. 

PONS,  baron  de  Montlaur,  en  1293,  p.  65o. 
PONS  AD  ALBERT,  seigneur  de  Saint-Laurent, 
p.  342. 

PONS  L'ARBALETRIER,  bailli  de  l'abbé  de  Mon- 

tolieu,  p.  457. 
TONS  (Adélaïde  de),  p.  ic5. 
PONS.  p.  584. 
PONS-ADÉMAR,  p.  476. 
PONS- ARNAUD,  p.  587. 
PONS-PIFRRE,  p.  263. 
Pons»c  (Notre-Damc  de),  église,  p,  264". 
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Pontelu,  p.  342;  Ponteilla  (Pyrénées-Orient  de  s), 
arr.  de  Perpignan. 

PONTCHAVON  (Guillaume  de),  sénéchal  de  Beau- 
caire,  p.  414. 

Poxt-Saint-Esprit,  appelé  autrefois  Saint-Satur- 
nin, pp.  76,  129,  406,  867  (Gard),  arr.  JU^ès. 
Voir  SAINT-SATtBMX  DU  PoîlT. 

—  (Saikt-Pibbxb,  prieuré  dans  la  ville  du), 
p.  z5o. 

—  (petits  couvents  du),  p.  870. 

—  (Minimes  du),  p.  3~3. 
Pont  de  Soucies,  p.  75. 

Popiai»  (Saint-Vincent  de),  église,  pp.  263,  540; 
Poupian  (Hérault),  arr.  de  Lodeve. 

POPIAN  (Rnimond  de),  p.  289. 

Popilian,  village,  p.  4M. 

POP.QI'ERIE  (J.  de  la),  abbesse  de  Rieunette, 
p.  648. 

PORSF.LLA  (Guillem  de),  p.  79<>._ 

Poiit  (conciles  de),  en  861  ou  887,  pp.  10',  48,  246, 
375,  287,  3o5,  3 1 3,  3:>2j  en  897,  pp.  56,  246, 
262,  »75,  3i3,  329,  529,  866,  905. 

PORTES  (Jacques  de),  p.  3 10. 

Poutbt  (hôpital  du),  p.  712. 

PORTO-CARRERO  (N.  de),  cardinal,  abbé  de  Vil- 

lelongue,  p.  633. 
POSQUIÈRES  (seigneurs  de),  pp.  228,  619. 

—  (Elxéar  de),  p.  63o. 

—  {Pierre  de),  pp.  i3o,  228. 

—  (Raimond  Decan  de),  pp.  228,  3co. 

—  (Rostaing  de),  pp.  to5,  228. 
POSSIDONRJS,  évèque  d'Ureel  f  preuve  que  les  de ,ix 

Possidonius,  évéques  d'Urgel,  n'en  font  qu'un, 
pp.  903,  904. 
POTENTIN,  évèque  d'Utique  dans   la  Bétique, 
p.  299. 

Poi-nrr,  archiprétré  du  diocèse  de  Béziers,  p.  161 
(Hérault),  arr.  de  Bériert. 

—  (hôpital  du),  p.  732. 

Poissa*  (Saint-Pibrhe  de),  p.  3a3  (Hérault),  arr. 
de  Montpellier. 

Pot  colles  (hôpital  de),  p.  731  (Hérault),  arr.  de 
Béliers. 

PotzoLS,  pp.  3l0,  595  (Hérault),  arr.  de  Lodeve. 
Pj  wiru.Ks  (couvents  de),  p.  900  (Haute-Loire), 
arr.  du  Pu,  (>). 

Pr.»oe«,  dans  le  comté  de  Confient,  p.  478  (Pyré- 
nées-Orientales). 

PRjESIDIUS,  évèque  de  Comminges,  p.  373. 

PREISSAN  (Bernard  de),  p.  628. 

Pusixan,  lieu,  p.  715  {Aude),  arr.  Je  Carcistonne. 

—  (église  de},  p.  739. 

Pais  (SAixT-P1tr.1t  des),  église,  p.  482. 
PimitLAC,  lieu  de  la  Narbonnaise,  p.  24}. 
HUMUS,  évèque  d'Agde,  p.  3o5. 
HUMUS,  p.  341. 
Privas  (leude  de),  p.  65e. 

—  (Rfccoi.LETS  de),  p.  900. 

S.  PRIVAT,  évèque  de  Gévaudan,  p.  S911  ses  reli- 
ques sont  transférées  de  Javoux  à  Mende.  p.  3y2. 
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S.  PRIVAT,  patron  de  Saint-Béat,  p.  758. 
PROBATIL'S  ou  PROBATIANl'S,  évèque  d'LicJ, 
p.  298. 

TROCULE,  cvëque  de  Marseille,  p.  244. 

PROTASIl'S,  abbé  d'Exala,  fondateur  du  monas- 
tère de  Saint-Germain,  p.  47J. 

ProtiLLE  (Notp.e-Damb  de),  couvent  de  domini- 
caines, pp.  3 1  7 »  33 1 ,  5^6,  853  8*  suiv. 

PnoxtM  ri  pays  qu'on  désignait  sous  te  nom  au 
douzième  siècle,  p.  236. 

—  (royaume  de),  p.  1. 

—  (marquisat  de);  époque  de  son  union  au  do- 
maine des  comtes  de  Toulouse;  son  étendue, 
p.  57. 

—  usurpée  par  Boson ,  p.  1,  son  partage  entre 
Alphonse-Jourdain  8c  Bércnger  111,  p.  76;  a-t- 
el le  porté  le  nom  d'Aquitaine?  p.  133. 

—  (comté  de),  soumis  à  l'Eglise  romaine,  p.  72. 

—  (cession  de  la)  aux  rois  de  Bourgogne  par  Hu- 
gues, roi  d'Italie,  p.  53. 

—  (comtes  héréditaires  de)  jusqu'au  commence- 
ment du  douzième  siècle,  p.  57. 

—  (comtes  de);  leur  généalogie,  p.  61. 

Phovixcb  de  Saint-Gilles}  ce  nom  a-t-il  jamais 
été  donné  au  Languedoc?  p.  208. 

FRl'MARÈDE  (N.  de  la),  abbé  de  Saint-Guillea, 
p.  545. 

Pih.net,  pp.  164,  Il  2. 

—  (Saint-Martin  de),  près  de  Montpellier,  p.  819. 
Psxlmodi  (Saint-Pierre  de),  abbaye,  pp.  63,  65, 

249,  314,  5o6,  718,  826,  836. 

—  est  transférée  à  Aigues-morte*  &  devient  collé- 
giale, pp.  447,  509. 

PUCH  (Guiral  du),  confesseur  du  comte  de  Rtdez, 
p.  877. 

Piiss»licon,  lieu  du  diocèse  de  Béziers,  pp.  s63, 
578  (Hérault),  arr.  de  Béliers. 

—  (Saint-PiERRC  de),  prieuré,  p.  576. 

PciSSOVRr.DlER,  p.  863;  Puisscrgaier  (Hénuh],  air 
de  Sériels. 

plISSOURGUiER  (Bérenger  de),  p.  585. 
PLHOL  (vicomte  du),  p.  58o. 

—  (Sicfrcd  du),  p.  429. 

PuY  (te);  sur  quelques-uns  de  ses  é»ëques,  p.  14.V 

—  (évéques  du  Vêlai  ou  du),  p.  399  ;  1  quelle 
époque  ont-ils  pris  le  titre  de  comtes  de  VtUir 
p.  90. 

—  (évèque»  du)  8c  de  Ms.m.e  se  suppléaient  réci- 
proquement, p.  404. 

—  [Notre-Dame  du),  abbaye,  pp.  404,  600. 

—  (Sunt-Mw  r.icc  du),  église,  p.  411. 

—  [Saiht-PiEERI  du),  monastère,  pp.  49,  134, 
146,392,401,413,570,571. 

—  (Cah-cinS  admis  au),  p.  410. 

—  (CiiartrElx  du),  occupent  la  maison  des  lé- 
preux, p.  41^. 

—  (Chrisses  du)  ;  construttion  de  leur  monastère, 
p.  408. 

—  (Cosorurm  du),  p.  408. 

—  (Dominicain*  du);  leur  installation,  p.  404. 
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Put  (Ermite*  de  Saixt-Jea*  du),  p.  41c». 

  (FlLLE-S   DE   S»|>T-J0SEPII  du),  p.  41c. 

—  (FUUCIKAIM  du);  leur  insta Nation,  p.  404. 

—  (JfsuiTES  du),  introduits  tn  1S88,  p.  410. 

—  (Pknitekts  du  Goneako.n  instituts  du),  p.  410. 

—  (Prêtres  de  Saixt-Su  i-i  ■  du),  p.  410. 

—  (religieuses  Couettes  du),  p.  669. 

—  (religieuses  de  SaihtoCatiiuiki  de  Sienne  du), 
pp.  410,  899. 

—  (Refuge  des  tilles  pénitentes  établi  au),  p.  410. 

—  (Ursuiuhes  reçues  nu),  p.  410. 

—  (religieuses  de  la  Visitatio.n,  ont  un  monastère 

nu),  p.  410. 

—  (hôpital  général  du);  sa  construction,  p.  411. 

—  (Lépreux  du)j  leur  maison  est  donnée  aux 
chartreux,  p.  410. 

—  (conciles  du),  en  994,  p.  778;  en  1221,  p.  412. 

Put  (Saist-Martik  du),  abbaye  en  Narbonnais, 
pp.  479,  688. 

PUY  (Pierre-Raimond  du),  p.  236. 

PmW|  lieu,  p.  336. 

Pi: y-Laurent,  château,  p.  353;  aujourd'hui  Puy- 
laurens  [Tarn). 

PUY-MONTBRUN  (N.  du),  abbesse  de  Bagnols, 
p.  870. 


Q. 

Quarante  (Notre-Dame  de),  abbaye,  pp.  «34, 

247,  5-3. 

Qui  r.ti  (comté*  de)  &  de  RobERCtB;  leur  étendue, 

p.  199. 
QcBSAC,  ville,  p.  396. 
Queyrieres,  château,  p.  404. 

QflERRKT  (Hugues),  sénéchal  de  Beaucaire  &  de 

Nimes,  p.  279. 
Qlulam,  p.  480  (Jude),  mrr.  dt  Limoux. 
—  (Dominicains  de;,  pp.  422,  722. 

Quineifix  (Notre-Dame  de),  église,  p.  574  {litre';, 

crr.  de  Saint-Marttllin. 
S.  Ql'JNTIEN,  éréque  de  Conserans,  p.  379. 
S.  QUINTIEN,  éréque  de  Rodei,  p.  873. 
QUJRCUS,  abbé  d'Arles,  p.  455. 


R 

R.,  éréque  de  Réziers,  en  1243,  p.  266. 

R.,  éreque  de  Clermont,  p.  493. 

R.,  éréque  de  Nimes,  p.  278. 

R.,  éréque  de  Toulouse.  Voir  RAIMOND. 

R.,  éréque  d'Utès,  légat  apostolique,  p.  82T.  Voir 

RAIMOND  IV. 
R.,  abi>ï  de  la  Couronne,  p.  354. 
R-,  abbé  de  Gailiac,  p.  697. 
R.,  nbbe  de  Jocou  (1  19.»;,  j>.  722. 
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R.,  abbé  de  Jocou  (ta5a),  p.  711. 
R.,  abbé  de  Sjint-Aphrodise,  p.  71D.  Voir  RAI- 
MOND D. 

R.,  abbé  de  Saint-Polycarpe,  p.  856.  Voir  ROGER. 
R.,  abbé  de  Soréde,  p.  54». 
Raeastens,  pp.  387,  59">  {Tarn),  arr.  dt  Gailljc. 

—  (chapitre  dc)j  son  histoire,  p.  670. 

—  (AnnjO.NCIADES  de),  pp.  667,  67c. 

—  (Cor.uEt.iErs  de),  pp.  666,  669. 

—  (maladrerie  de),  p.  670. 
RABASTENS  (Gaillard  de),  p.  386. 
RADULFUS,  évéque  d'Urgel,  p.  906. 
RADULFUS,  peut-être  éréque  d'Urgel,  p.  902. 
RADULPHE,  prieur  de  Saint-Sardo*.  p.  606. 
RADVEUS,  p.  709. 
Raiêgle,  lieu,  p.  486. 

RAGEFROI  ou  RANGEFROID,  abbé  de  Saint- 
Gilles,  p.  5i6. 

RAGEMBAUT,  abbé  de  Psalmodi  &  de  Joncels, 

pp.  485,  5o7. 
RAIMBALDUS.  Voir  ARIBALD,  éréque  d'Uaés. 
RAIMBAUD,  RAMBAUT,  archerêque  d'Arles, 
pp.  173,  566. 

RAIMBAUD,  seigneur  d'Omelas  &  comte  d'Orange 
en  partie,  p.  184. 

RAIMBAUD,  fils  de  Guillaume,  seigneur  d'O- 
range, p.  184. 

RAIMOND-GUILLAUME,  cardinal-diacre  de 
Sainte-Marie  la  Neurc,  pp.  253,  667. 

RAIMOND  (rerr.  RAINAUD)  DE  BOURBON,  ar- 
cherêque de  Narbonne,  p.  679. 

RAIMOND  DE  CANILLAC,  cardinal-archeréc.uc 
de  Toulouse,  prévôt  de  Maguelonne,  pp.  357, 
8  19. 

RAIMOND  I  DE  MONTREDON,  éréque  d'Agde, 
pp.  3o6,  617. 

RAIMOND  II  DE  MONTPELLIER,  éréque  d'Agde, 
pp.  184,  307. 

RAIMOND  III  DU  PUY,  éréque  d'Agde,  p.  3o8. 
S.  RAIMOND,  éréque  de  Balbastro,  pp.  *|3  8c  suir. 
RAIMOND  I,  éréque  de  Béliers,  p.  264. 
RAIMOND  II,  surnommé  NIGER,  éréque  de  Bé- 

zicrs,  p.  263. 

RAIMOND  III  DE  SALE,  éréque  dt  Béliers,  p.  266. 
RAIMOND  IV  DE  VALLAUQUBS,  évéque  de  Bé- 
liers, pp.  266,  863. 

RAIMOMD  V  DE  COLOMBIERS,  éréque  de  Bé- 
liers, p.  266. 

RAIMOND,  éréque  de  Béliers,  p.  557l  corriger 
RAINALD  &  voyeî  ce  nom. 

RAIMOND  I,  évéque  de  Corcassonne,  p.  33-. 
RAIMOND  n  DE  SORÈZE  {de  Sorecenii),  éréque 
de  Carcassonne,  pp.  227,  33o,  738. 

RAIMOND  I  DE  SAINTE- GEMME,  éréque  de  Cas- 
tres, p.  434. 

RAIMOND  II  MAIROSI,  éréque  de  Castres  &  de 
Saint-Pnpoul,  pp.  4.I4,  445. 

RAIMOND  ou  RANÇON,  éréque  de  Clermont, 

p.  87. 
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RAIMOND- ARNAUD,  évéque  de  Comminges, 

pp.  354,  374. 
RAIMOND  II,  évéque  de  Comminges,  p.  375. 
RAIMOND  I,  évéque  de  Conseranj,  p.  38o. 
RAIMOND  II  DE  SABOULUCS,   évéque  de  Con- 

serans,  p.  38o. 
RAIMOND  ID  DE  RESTOIL,  évéque  de  Contera ns, 

p.  38o. 

RAIMOND  IV  DE  M  ONT  AIGU,  évéque  de  Conse- 

rans,  p.  3Fo. 
RAIMOND  V  DE  RAVAT,  évéque  de  Constrans, 

p.  38  1. 

RAIMOND  VI  DE  TULLES,  évéque  de  Conserans, 
p.  38.. 

RAIMOND  I,  évéque  d'Elne,  pp.  164,  341,  476. 
RAIMOND  II  DE  VILLELONGUE,  évéque  d'Elne, 

pp.  343,  780. 
RAIMOND  III,  évéque  d'Elne,  p.  343. 
RAIMOND  IV  COSTA,  évéque  d'Elne,  pp.  317, 

343,781- 

RAIMOND  V,  évéque  d'Elne,  p.  344. 
RAIMOND  VI  DE  SALGUE,  évéque  d'Elne, 

pp.  344,  781. 
RAIMOND  VII  DE  LAS  ESCALAS,  évéque  d'Elne, 

pp.  345,  56z,  78a. 

RAIMOND  VII  D'ESCATLAR,  abbé  de  Ripoll, 
évéque  d'Elne,  p.  783. 

RAIMOND  VIII  D'IVORRA,  évéque  d'Elne,  p.  347. 
RAIMOND  1,  éreque  de  Lectoure,  pp.  169,  367, 
693. 

RAIMOND  II,  évéque  de  Lectoure,  pp.  368,  912. 
RAIMOND  III,  évéque  de  Lectoure;  preuve  de  5on 
existence,  p.  912. 

RAIMOND  IV  DE  CAMBANILHA,  évéque  de  Lec- 
toure, pp.  36ç,  91a. 

RAIMOND,  évéque  de  Limoges,  conserTateur  apos- 
tolique  des    privilèges    des    frères  prêcheurs, 

p.  75ï. 

RAIMOND  I  GUILLAUME  DE  MONTPELLIER, 
moine  de  Cluny,  abbé  d'Aniane,  évéque  de  Lo- 
dève,  pp.  i3o,  i3z,  184,  289,  449,  541. 

RAIMOND  II  BELLIN,  évéque  de  Lodève,  p.  190. 
RAIMOND  III  ASTl'LFE,  évéque  deLodève,  p.  290. 
RAIMOND  I,  évéque  de  Maguelonne,  pp.  117, 
3 1 4,  819,  829. 

RAIMOND  II  DE  DURFORT,  évéque  de  Mont- 
pellier, pp.  180,  3i8. 

RAIMOND,  évéque  de  Mende,  p.  392. 
RAIMOND- ATON  DE  CARDE] LHAC,  évéque  de 

Mircpoix  &  abbé  de  Sa int-Sernin,  pp.  436, 

'116,  706. 

RAIMOND  DE  BAR,  évéque  de  Montauban, 
p.  426. 

RAIMOND  I  GUILLAUME,  évéque  de  Nîmes, 
pp.  184,  277. 

RAIMOND  II  AMAI  IU,  évéque  de  Nimes,  pp.  278, 

r.39. 

RAIMOND  III  CAVALES!,  évéque  de  Nîmes,  p.  i83. 
RAIMOND  Je  Atcono,  évéque  de  Pamiers,  p.  431. 
RAIMOND  I  FROTARD,  évéque  de  Rodez,  p.  874. 


RAIMOND  H  DE  CALMONT  I/OLT.  évéque  de 
Rodez,  pp.  658,  822,  872,  874,  877. 

RAIMOND  III  D'AIGREFEl'ILLE,  évéque  de  Ro- 
dez, abbé  de  La  Grasse,  prieur  de  Cassan, 
pp.  394,  481,  733,  874. 

RAIMOND  I  DE  MOUSTUÉJOLS,  évéque  de  Sainf- 
Papoul,  pp.  43o,  444. 

RAIMOND  II  MAIROSI,  évéque  de  Saint-Papoul. 
F»ir  aux  évéques  de  Castre*. 

RAIMOND  III  DE  LUPAULT  (Je  Lupo  alto),  éVë- 
que  de  Saint-Papoul,  p.  44Ô. 

RAIMOND  DE  ROQUECORNE  ou  DE  ROCHE- 
CŒUR,  évéque  de  Saint-Pons  de  Thomicres, 
abbé  de  Gaill.ic,  pp.  420,  5<;8. 

RAIMOND,  élu  par  le  chapitre  évéque  de  Saint- 
Pons  de  Thomières,  p.  420. 

RAIMOND  I,  évéque  de  Toulouse,  pp.  99,  329, 
352. 

RAIMOND  II  DE  LAUTREC,  évéque  de  Toulouse, 
aBbé  de  Frézélas,  pp.  353,  429,  611. 

RAIMOND  III  DE  RABASTENS,  évéque  de  Tou- 
louse, p.  354. 

RAIMOND  IV  DU  FALGAR,  évéque  de  ToJouse, 
pp.  355,  588,  609,  644,  645,  694,  699,  809, 
856. 

RAIMOND,  évéque  de  Toulouse,  p.  227;  Wmn 
AMÉLIUS-RAIMOND  DU  PUY  &  voyc^  AMK- 
UUS. 

RAIMOND  I,  évéque  d'Uzès,  p.  3co. 

RAIMOND  II  DE  POSQUIERES,  évéque  d  Uzes, 

pp.  227,  228,  a5o,  277,  288,  3eo,  449,  866,  868. 
RAIMOND  III,  évéque  d'Uzès,  p.  3oo. 
RAIMOND  IV  DU  MAS-D'ANDRÉ,  évéque  d'Uxis, 

légat  du  pape,  pp.  »5i,  3oo,  827,  864. 
RAIMOND  D  OLARGUE,  évéque  de  Vabre,  p.  568. 
RAIMOND  I  D'UZÈS.  évéque  de  Viviers,  pp.  224, 

2*7,  »z8,  277,  *88,  3oe>,  413.  574. 
RAIMOND   II  DE  FALGAR,  évéque  de  Viriers, 

p.  4i5. 

RAIMOND  I,  abbé  d'Alet,  p.  422. 
RAIMOND  II,  abbé  d'Alet,  p.  423. 
RAIMOND  I,  abbé  d'Aniane.  Vcir  aux  évéques  de 
Lodève. 

RAIMOND  II  DF.LMAS,  abbé  d'Aniane,  p.  449. 
RAIMOND,  abbé  d'Ardorel,  p.  616. 
RAIMOND  I,  abbé  d'Arles,  p.  453. 
RAIMOND  II  D'ESRAC,  abbé  d'Arles,  p.  454. 
RAIMOND  III,  abbé  d'Arles,  p.  454. 
RAIMOND,  abbé  d'Aurilbc,  en  Auvergne,  p.  33. 
RAIMOND  AUBERT  D'ARBÉLIAC,  abbé  de  Belle- 
perche,  p.  628. 

RAIMOND,  abbé  de  Bonnecombe,  p.  642. 
RAIMOND  I,  abbé  de  Bonnefont,  p.  633. 
RAIMOND  II  DE  SAINT- BÉAT,  abbé  de  Bonne- 
font, p.  634, 

RAIMOND  III,  abbé  de  Bonnefont,  p.  634. 
RAIMOND  IV,  abbé  de  Bonnefont,  p.  6S4. 
RAIMOND    V    SÉGU1ER,   abbé  de   Boniiefmt , 
p.  634. 

RAIMOND  V!  ARNAUD  DOLSON,  abW  de  Bon- 
nefont, p.  634. 
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RAIMOND  VII  ARNAUD  D'OLSON,  abbé  de  Bon- 

nefont,  p.  634. 
RAIMOND  VIII  DE  CANET,  abbé  de  Bonnefont, 

p.  634. 

RAIMOND ,  abbé  de  Bonnefont,   p.   38o.  Voir 

GUILLAUME-RA1MOND. 
RAIMOND  I  SIGIER,  abbé  de  Boulbonne,  p.  6t3. 
RAIMOND  II,  abbé  de  Boulbonne,  p.  614. 
RAIMOND  III,  abbé  de  Boulbonne,  p.  614. 
RAIMOND  I  FORTANIER,  abbé  de  Calen,  p.  621. 
RAIMOND  II  BAYLE,  abbé  de  Calers,  p.  621. 
RAIMOND  III  D'ARSAC,  abbé  de  Calers,  p.  611. 
RAIMOND  IV  DE  MONTLAUR,  abbé  de  Caler», 

p.  621. 

RAIMOND  V  DE  MONTLAUR,  abbé  di  Caler», 
p.  621. 

RAIMOND  I,  abbé  de  Candeil,  p.  624. 
RAIMOND  II  TISSEUR,  abbé  de  Candeil,  p.  61S. 
RAIMOND  III  RAFIN,  abbé  de  Candeil,  p.  6x5. 
RAIMOND  IV  DE  BOISSET,  abbé  de  Candeil, 

p.  6x5. 

RAIMOND  I  VVALLS,  abbé  du  Canigou,  pp.  463, 
594. 

RAIMOND  II,  abbé  du  Canigou,  pp.  464,  594. 
RAIMOND  III  DE  i  AN  Y  ri;,,  abbé  du  Canigou, 
pp.  464,  594. 

RAIMOND  IV  PATAU,  abbé  du  Canigou,  pp.  464, 
594. 

RAIMOND    V   BÉRENGER ,  abbé  du  Canigou, 

pp.  464,  594. 
RAIMOND  I,  abbé  de  la  Capelle,  p.  645. 
RAIMOND    II   GARSIAS,   abbé   de  la  Capelle, 

p.  646. 

RAIMOND  III  DE  DESCOT,  abbé  de  la  Capelle, 
p.  646. 

RAIMOND  I  BÉRENGER,  abbé  de  Castres,  p.  434. 
RAIMOND  II  BÉRENGER,  abbé  de  Castres,  p.  434. 
RAIMOMj  I  CAPELLAN,  abbé  de  Caunes,  p.  466. 
RAIMOND  n  DE  RAS,  abbé  de  Caunes,  p.  468. 
RAIMOND  I  DU  FOUR,  abbé  de  Conques,  p.  473. 
RAIMOND  II  DE  R1LHAC,  abbé  de  Conques, 
P-  474- 

RAIMOND  m  DE  LA  SALLE,  abbé  de  Conques, 
P-  474- 

RAIMOND   IV  DE  LA  ROMEGUIÉRE ,  abbé  de 

Conque»,  p.  474. 
RAIMOND  I,  abbé  de  Cruas,  p.  574. 
RAIMOND  II  DE  CHAMARET,  abbé  de  Cruas, 

p.  574. 

RAIMOND  I,  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 
RAIMOND  II,  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 
RAIMOND,  abbé  d'Eaunes,  p.  635. 
RAIMOND  I,  abbé  de  Feuillans,  p.  6i6. 
RAIMOND  II,  abbé  de  Feuillans,  p.  636. 
RAIMOND  IU  ATON  DE  SÉS,  abbé  de  Feuillans, 
p.  637. 

RAIMOND- ROGER   DE    COMMINGES ,   abbé  de 

Foix,  p.  849. 
RAIMOND  I,  abbé  de  Fontcaude,  p.  863. 


RAIMOND  II  FORESTIER,  abbé  de  Fontcaude, 
p.  863. 

RAIMOND  III,  abbé  de  Fontcaude,  p.  863. 
RAIMOND  I,  abbé  de  Franquevaux,  p.  63o. 
RAIMOND  II,  abbé  de  Franquevaux,  p.  63s. 
RAIMOND  DE  LAUTREC,  abbé  de  Frézch».  Voir 

aux  évèques  de  Toulouse. 
RAIMOND  II,  abbé  de  F  révélas,  p.  429. 
RAIMOND  I,  abbé  de  Saint-Michel  de  Gaillac, 

p.  597. 

RAIMOND  II  DE  ROCHECŒUR  ou  D'APRE- 
MONT,  abbé  de  Gaillac.  Voir  aux  évèques  de 
Saint-Pons. 

RAIMOND  III,  abbé  de  Caillac,  p.  598. 

RAIMOND  I  PIERRE  DE  ROQUEVILLE,  abbé  de 
Crandselve,  p.  608. 

RAIMOND  II  BERTHIER  ou  FER  HIER ,  abbé  de 
Crandselve,  p.  608. 

RAIMOND  I,  abbé  de  La  Grasse,  p.  480. 
RAIMOND    II    D'AIGREFEUILLE,  abbé  de  La 
Grasse.  Voir  aux  évéquet  de  Rodez. 

RAIMOND  III  FOUCAUD,  abbé  de  La  Grasse, 
p.  481. 

RAIMOND  I,  abbé  de  Jocou,  p.  722. 
RAIMOND  II,  abbé  de  Jocou,  p.  722. 
RAIMOND  ITI,  abbé  de  Jocou,  p.  722. 
RAIMOND  I   DE  CLAIRAN,  abbé  de  Joncels, 
p.  486. 

RAIMOND  n,  abbé  de  Joncel»,  p.  487. 
RAIMOND  I  GAUTIER,  abbé  de  Lézat,  pp.  490, 
692. 

RAIMOND  II  DE  MONTPÉZAT,  abbé  de  Lézat  & 
de  Moissac,  pp.  490,  588. 

RAIMOND  III  DE  BAUR,  abbé  de  Lézat,  p.  490. 
RAIMOND  I,  abbé  du  Ma»-d'Azil,  p.  494. 
RAIMOND  II  ISARN,  abbé  du  Mas-d'Azil,  p.  494. 
RAIMOND  in  ATON,  abbé  du  Mas-d'Azil,  p.  495. 
RAIMOND  I,  abbé  du  Mas-Garnier,  p.  987. 
RAIMOND  II,  abbé  du  Ma*-Garnier,  p.  588. 
RAIMOND  m  DE  SEPTÈNES,  abbé  du  Mas-Gar- 
mer,  p.  588. 

RAIMOND  IV  DE  MONTAIGU,  abbé  du  Mas-Gar- 
nier, pp.  589,  610. 

RAIMOND  V  HUNAUD,  abbé  du  Ma»-Garnier, 
p.  589. 

RAIMOND  I,  abbé  de  Mazan,  p.  602. 
RAIMOND  II  DE  MALIAC,  abbé  de  Mazan,  p.  6ox. 
RAIMOND  m,  abbé  de  Mazan,  pp.  6o3,  65o. 
RAIMOND,  abbé  de  Moissac,  en  121 3,  p.  588. 
RAIMOND  I  ROGER  D'AURE,  abbé  de  Monto- 
lieu,  p,  459. 

RAIMOND  II  ROUX,  abbé  de  Montolieu,  p.  462. 
RAIMOND    DE    CASTANET,  abbé   de  Nizor», 
p.  643. 

RAIMOND  I,  abbé  de  Psalmodi,  p.  507. 
RAIMOND  II,  abbé  de  Psalmodi,  p.  507. 
RAIMOND  III,  abbé  de  Psalmodi,  p.  Ù07. 
RAIMOND  IV,  abbé  de  Psalmodi,  donne  à  saint 
Louis  le  territoire  d'Aigues-mortes,  p.  5o8. 
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RAIMOND    V    BERNARD,  abbé  de  Psalmodi, 

p.  5o8. 

RAIMOND  VI  DE  SÉR1NHAC,  abbé  de  Psalmodi, 
de  Sa  in  (-Gui  Hem  &  de  Saint-Gilles,  prieur  de 
Goudargues,  pp.  5o8,  5 ■  9,  542,  867. 

HAIMOND  VII,  abbé  de  Psalmodi,  p.  5t>8. 

RAIMOND  I  UDALGER,  abbé  de  Quarante, 
p.  563. 

RAIMOND  n,  abbé  de  Quarante,  p.  564. 
RAIMOND  ni  DE  FABREGUE,  abbé  de  Quarante, 
p.  565. 

RAIMOND  IV,  abbé  de  Quarante,  p.  565. 
RAIMOND  I  MICHEL,  abbé  de  Saint-Aphrodite, 
P-  497- 

RAIMOND  II  DE  SÉRIGNAN ,  abbé  de  Saint- 

Aphrodise,  pp.  497,  7*5. 
RAIMOND  III  ARUIT,  abbé  de  Saint-Aphrodiie, 

p.  499. 

RAIMOND,  abbé  de  Saint-André,  p.  779. 
RAIMOND  I  DE  BARIAC,  abbé  de  Samt-Chaffre, 
p.  572. 

RAIMOND  II  AYRAULT,  abbé  de  Saint-Chaffre, 
p.  57a. 

RAIMOND  I  DE  FIGUIÈRE,  abbé  de  Saint-Chi- 

nian,  pp.  529,  564. 
RAIMOND  U,  abbé  de  Saint-Chinian,  p.  53t. 
RAIMOND  I,  abbé  de  Ssint-Genis  dei  Fontaines, 

p.  535. 

RAIMOND  II,  abbé  de  Saint-Genis  des  Fontaines, 

p.  535. 

RAIMOND  I.  abbé  de  Saint-Gilles,  p.  517, 
RAIMOND  II  ROI  ou  LE  ROI,  abbé  de  Saint- 
Gilles,  p.  5(8. 

RAIMOND  IV  DE  G  ANGES  (Je  Jgctntlco),  abbé  de 

Saint-Gilles,  p.  519. 
RAIMOND  I  ERMENGAUD,  abbé  de  Saint-Guil- 

lem,  pp.  *63,  540. 
RAIMOND  II,  abbé  de  Saint-Guillem,  pp.  541, 

So3. 

RAIMOND  ni  DE  CANTOBRE,  abbé  de  Samt- 
Guillem,  p.  541. 

RAIMOND  V,  abbé  de  Saint-Guillem,  p.  54a. 
RAIMOND,  abbé  de  Saint-Hilaire,  p.  546. 
RAIMOND,  abbé  de  Saint-Jacques,  p.  584. 
RAIMOND  ÉBR1N,  abbé  de  Saint-Laurent  de  Ca- 
brcresse,  p.  686. 

RAIMOND  I,  abbé  de  Saint-Papoul,  p.  444. 
RAIMOND  II  D'AUTIGNAC  (Je  AUinhie),  abU 
de  Saint-Papoul,  p.  444. 

RAIMOND  I  BERNARD,  abbé  de  Saint-Paul  de 
Narbonnc,  p.  5oi. 

RAIMOND  II  LEGRAS,  abbé  de  Saint-Paul  de 
Narbonnc,  p.  5c3. 

RAIMOND  III  DE  FABREGUES  (Je  Fahrish),  abbé 
de  Saint-Paul  de  Narbonnc,  p.  504. 

RAIMOND  I,  abbé  de  Saint-Polycarpe,  p.  554. 
RAIMOND  H,  abbé  de  Samt-Polycirpc,  p.  534. 
RAIMOND  III,  abbé  de  Saint-Polycarpe,  p.  554. 
RAIMOND  I,  abbé  de  Saint-Pons  de  Thomières, 
p.  4.9. 


RAIMOND  n  DE  DOURGNE,  abbé  de  Saint-Pons 
de  Thomieres,  pp.  385,  419. 

RAIMOND  IU  DE  CASTRIES ,  abbé  de  Sauit- 
Pons  de  Thomières,  p.  419. 

RAIMOND,  abbé  de  Saint-Privat  du  Gard,  p.  866. 

RAIMOND  DE  CANT,  abbé  de  Saint-SauTcur  de 
Lodève,  p.  8o3. 

RAIMOND  II  DE  SAINT-JEAN,  abbé  de  Saint- 
Sauveur  de  Lodève,  p.  8o3. 

RAIMOND  I  GUILLAUME,  abbé  de  Saint-Sernin, 
p.  5i5. 

RAIMOND  U  ATON  ou  DE  CARDEILHAC,  abbé 
de  Saint-Sernin.  Voir  aux  évéques  de  Mirepoix. 

RAIMOND  D'AZÉMAR,  abbé  de  Saint-Théodard, 
p.  425. 

RAIMOND  I,  abbé  de  Saint-Thibéry,  p.  558. 
RAIMOND  II,  abbé  de  Saint-Th.béry,  pp.  55j, 
733. 

RAIMOND  I,  abbé  de  Sauve,  p.  710. 
RAIMOND  II,  abbé  de  Sauve,  p.  720. 
RAIMOND  I,  abbé  de  Sorède,  pp.  535.  56s. 
RAIMOND  U,  abbé  de  Sorède,  p.  562. 
RAIMOND  I,  abbé  de  Sorèze,  p.  5i2. 
RAIMOND  II  DE  SOLIGNAC,  abbé  de  Sorére, 
p.  5i3. 

RAIMOND  I,  abbé  de  Vgbre,  p.  568. 
RAIMOND  II,  abbé  de  Vabre,  p.  56t. 
RAIMOND,  abbé  de  Vellbona,  p.  790. 
RAIMOND  DE  MONTAIGNAC,  abbé  de  Valmagne, 
p.  618. 

RAIMOND  I,  abbé  de  Villelongue,  p.  6ii. 
RAIMOND   II   D'AURE ,  abbé  de  Villelongue, 
p.  63i. 

RAIMOND  I,  abbé  de  Villemagne,  p.  577. 

RAIMOND  II,  abbé  de  Villemagne,  p.  578. 

RAIMOND  VIGOR,  abbé  commendatairc  de  Ville- 
magne,  p.  59o. 

RAIMOND  DU  PUY,  second  grand-maître  des  hos- 
pitaliers de  Saint-Jean  dt  Jérusalem,  pp.  234, 
a35. 

RAIMOND  DE  FRAISSINET,  prévôt  de  Sainte- 
Cécile  d'Atbi,  p.  658. 

RAIMOND,  prévôt  de  Saint-Germier  de  Muret, 
P.  710. 

RAIMOND  I  DU  PORT  AL,  prévôt  de  Saint  SaNi. 
p.  582. 

RAIMOND  II  GUARDÏ,  prévôt  de  Saint-Salvi, 
p.  583. 

RAIMOND  IU  LAURET,  prévôt  de  Saint-Salvi, 
p.  583. 

RAIMOND  IV  Y  CHER,  prévôt  de  Saint-Salvi, 
p.  583. 

RAIMOND  GA1RARD  ou  S.  RAIMOND,  prévôt  de 
Saint-Sernin,  pp.  35o,  5a5.  Foir  S.  RAIMOND, 
éveque  de  Barbastro. 

RAIMOND  FABRE,  prieur  de  la  Madeleine  de 
Béaiers,  p.  498. 

RAIMOND  AUDIBERT,  prieur  de  Bonnefoy, 
p.  65 1. 

RAIMOND  DE  COQUISET,  prieur  de  Bonnefoy, 

p.  65o. 
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RAIMOND  OLIVIER,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65o. 
RAIMOND  RICHARD,  prieur  de  Bonnefoy,  p.  65o. 
RAIMOND  PARENSE,  prieur  de  la  Daurade, 
p.  694. 

RAIMOND  DE  BRODET  (corr.  BROUZET),  prieur 

de  Sauve,  p.  720. 
RAIMOND  DE  MONTREDON,  archidiacre  de  Bé- 

zicrs,  p.  264. 
RAIMOND  GAUCEUN,  archidiacre  de  Murviel, 

p.  263. 

RAIMOND,  archidiacre  de  Narbonne,  p.  289. 

RAIMOND  SC.R1PTOR,  archidiacre  de  Villelon- 
gue,  massacré  par  le»  albigeois,  p.  363. 

RAIMOND  DE  CASALS,  moine,  chef-d'ceuvre  de 
Saint-Béat,  770. 

RAIMOND-GUILLAUME,  commandeur  de  la  mai- 
son hospitalière  de  Capestang,  p.  S64. 

RAIMOND  CAUVET,  hospitalier  de  Saint-Antoine 
à  Toulouse,  p.  692. 

RAIMOND  DE  SARRAUTE,  sacriste  de  Peyrissas, 
p.  775. 

RAIMOND  BRAGOL,  vicaire  gênerai  de  l'abbé  du 

Mas-Garnier,  p.  58g. 

RAIMOND  D'AGILES,  chanoine  du  Puy,  auteur 
d'une  histoire  de  la  première  croisade,  p.  89. 

RAIMOND     U  71  1  ,  chanoine  de  Carcassonne, 

p.  319. 

RAIMOND  (frère),  précepteur  8t  chapelain  du 
comte  de  Toulouse,  p.  706. 

RAIMOND  MARTIN,  dominicain,  auteur  du  Pugit 

fdci,  p.  327. 

RAIMOND  BOREL,  comte  de  Barcelone,  pp.  95, 

778. 

RAIMOND  III  BERENGER,  comte  de  Barcelone, 
pp.  75,  144,  249,  25o,  479. 

RAIMOND  IV  BERENGER,  comte  de  Barcelone, 
pp.  61,  34;,  619. 

RAIMOND.  comte  de  Bigorrc,  p.  n3. 
RAIMOND  I,  comte  en  partie  de  Carcatsonne, 
jjp.  1 1 3,  719. 

RAIMOND,  comte  de  Cerdagne,  p.  144. 
RAIMOND  1,  comte  en   partie  de  Commingei, 
pp.  1 13,  768,  793. 

I:  WMOND- GUILLAUME,  comte  ou  marquis  de 

Commingts,  pp.  u3,  773. 

H  \  1MOND-BERNARD,  comte  en  partie  de  Com- 

minges,  p.  1 13. 

RAIMOND-ROGER,  comte  de  Foix,  pp.  354,  398, 
612,  619,  844,  849, 

RAIMOND  I,  comte  de  Substantion,  p.  178. 
RAIMOND  II,  comte  de  Melgueil  ou  de  Substan- 
tion, pp.  178,  236. 

RAIMOND  II,  comte  de  Melgueil,  p.  180. 
RAIMOND  m,  comte  de  Melgueil,  pp.  179,  180. 
RAIMOND  IV,  comte  de  Melgueil  (RAIMOND  V, 
comte  de  Toulouse),  p.  1B0. 

RAIMOND  V,  comte  de  Melgueil  (RAIMOND  VI, 
comte  de  Toulouse?,  p.  180. 

RAIMOND,  comte  de  Melgueil,  p.  3i  ;  corriger 
PIERRE  &  voyi;  ce  nom. 


RAIMOND,  comte  de  Nimes.  Voir  aux  comtes  de 
Toulouse. 

RAIMOND  n  BERENGER,  comte  de  Provence  & 

de  Melgueil,  pp.  .78,  179,  180.  Voir  plus  haut. 
RAIMOND-BERTRAND,  comte  de  Provence,  mort 

sans  postérité,  p.  61. 
RAIMOND  I,  comte  de  Razès,  pp.  u3,  546. 
RAIMOND  II,  comte  de  Razès,  p.  n3. 
RAIMOND  I,  comte  de  Rouergue  8c  marquis  de 

Gothie,  pp.  29,  3o,  557,  563,  595,  664,  693, 

844,  848. 

RAIMOND  n,  comte  de  Rot:ergue,  marquis  de 
Gothie,  pp.  3o,  3o6. 

RAIMOND  III,  comte  de  Rouergue.  Voir  RAI- 
MOND IV,  comte  de  Toulouse. 

RAIMOND  I,  comte  &  marquis  de  Toulouse  &  de 
Querci,  pp.  27,  3o,  566. 

RAIMOND  II,  comte  de  Toulouse.  d'Atbi  &  de 
Nîmes,  fils  d'Eudes,  pp.  24,  27,  3o,  37,  92,  275. 

RAIMOND  III  PONS,  comte  de  Toulouse,  marquis 
de  Gothie,  pp.  25,  27,  29,  3o,  32,  33,  34,  80, 
85,  io3,  148,  247,  418,  478;  a-t-il  succédé 
i  Acfrcd ,  neveu  de  Guillaume  le  Pieux,  dans 
le  duché  d'Aquitaine  8t  le  comté  d'Auvergne? 
époque  de  sa  mort,  pp.  79,  85. 

RAIMOND  IV  DE  SAINT-GILLES,  comte  de  Tou- 
louse &  de  Rouergue,  duc  de  Narbonne,  marquis 
de  Provence,  pp.  27,  3i,  61,  i95,  199,  248, 
276,  3oo,  472,  567,  835,  849,  867,  871,  88 ix 
ses  droits  à  la  succession  de  son  frère  Guil- 
laume IV,  comte  de  Toulouse,  p.  191)  sur  la 
légitimité  de  ses  différents  mariages,  pp.  196, 
197,  198;  sur  quelques  circonstances  de  son 
expédition  en  Orient,  pp.  204,  2o5,  206,  207. 

RAIMOND  V,  comte  de  Toulouse,  pp.  3i,  224, 
264,  289,  3 1 5,  385,  41 3,  414,  606,  607,  611, 
623,  627,  629,  633,  641,  713,  8^7,  867,  898. 

RAIMOND  VI,  dit  LE  VIEUX,  comte  de  Toulouse, 
pp.  3i,  25i,  35 1 ,  434,  574,  607,  622,  627,  649, 
835,  864,  865,  867. 

RAIMOND  VII,  dit  LE  JEUNE,  comte  de  Toulouse, 
pp.  3i,  77,  25i,  289,  355,  597,  608,  609,  622, 
614,  627,  641,  646,  675,  696,  713,  869,  894. 

RAIMOND  (testament  d'un  comte) ?  s'agit-il  deRai- 
mond-Pons,  comte  de  Toulouse,  ou  d'un  comte 
du  Rouergue?  pp.  33,  34,  35. 

RAIMOND  II,  dernier  comte  de  Tripoli  de  la  mai- 
son de  Toulouse;  son  apologie,  pp.  80,  ;Jt;  ré- 
gent du  royaume  de  Jérusalem,  p.  3i. 

RAIMOND-RERNARD-TRENCAVEL,  vicomte  de 
Nîmes  81  d'Albi,  pp.  97,  104,  io5,  1 13,  433. 

RAIMOND  I  TRENCAVEL,  vicomte  de  Béaiers,  de 
Carcassonne  &  d'Albi,  pp.  iod,  225,  164,  385, 
458,  557,  582,  616,  617,  622,  659,  724,  725, 
732,  75t. 

RAIMOND-ROGER,  vicomte  d'Albi,  Béziers,  Car- 
cassonne 8t  Razès,  pp.  io5,  608,  612,  622,  624. 
726. 

RAIMOND  II  TRENCAVEL,   vicomte  de  Carcas- 
sonne, pp.  266,  458,  740,  753. 
RAIMOND- SICARD,  vicomte  de  Lautrec,  p.  6^7. 
RAIMOND,  vicomte  de  Minerve,  p.  457. 
RAIMOND  I,  vicomte  de  Narbonne,  p.  52. 
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RAIMOND,  fih  de  Pierre,  comie  de  Foix,  p.  r  1 3. 
RAIMOND,  fils  de  Roger  II,  coin  te  de  Foix,  p.  i  i  3. 
RAIMOND,  fils  de  Hugues,  comte  de  Qucrci,  p.  3o. 
RAIMOND,  fiU  d'Alphonse  &  petit-fils  d'Alphonse 

Jourdain,  p.  3t. 
RAIMOND,  fil»  de  Guillaume  Taillcfer  &  d'Ar- 

sinde,  p.  3o. 
RAIMOND,  fils  du  vicomte  de  Turenne,  p.  +"jc. 
RAIMOND,  fils  de  Guillaume-Bernard  de  Marcil- 

lan,  p.  3o5. 
RAIMOND,  damoiseau  d'Alzonne,  p.  683. 
RAIMOND,  fils  d'Auger,  p.  53o. 
RAIMOND  ADALGAIRE,  p.  5oi.  * 
RAIMOND- ARN A i  !>,  frère  de  Roger,  comte  de 

Comminges,  p.  1 13. 
RAIMOND-ARNAUD,  viguier  de  Toulouse,  p.  694. 
RAIMOND- ARNAUD,  p.  587. 
RAIMOND -ATBRAND,   seigneur  do  Lodévois, 

p.  291. 
RAIMOND  BON  AL,  p.  349. 
RAIMOND  CAT,  damoiseau  du  Lauragais,  p.  766. 
RAIMOND   DECAN,  seigneur  de   Posqutères  & 

d'Uzès,  pp.  124,  127,  228,  277. 
RAIMOND  FOUQUIER,  bachelier,  p.  498. 
RAIMOND  FRAISSINET,  p.  386. 
RAIMOND  GAUCELIN,  seigneur  de  Lunel,  p.  tx9. 
RAIMOND  I  GAUCELIN,  seigneur  d'Uzès  en  par- 
tie, p.  218. 

RAIMOND  II  GAUCELIN,  seigneur  d'Uzès,  p.  228. 
RAIMOND-GUILLAUME,  fils  de  Roger  III,  comte 

de  Comminges,  p.  1 13. 
RAIMOND-GUILLAUME,  juge  du  comte  de  Rous- 

tillon,  p.  341. 
RAIMOND  MALAURE,  p.  57ç. 
RAIMOND-MATFRED,  p.  453. 
RAIMOND  PELET,  seigneur  du  Puy-Gontaud, 

p.  610. 

RAIMOND  PELET,  seigneur  de  l'Uzège,  p  3co. 
RAIMOND-P1ERRE,  seigneur  du  Béialu,  p.  687. 
RAIMOND  dit  RASCAS,  seigneur  d'Uzès,  p.  228. 
RAMOND  DE  SALES,  seigneur  de  Villespassans, 
p.  564. 

RAIMOND  DES  ARÈNES,  p.  541. 
RAIMOND  SUNIOFRED,  p.  342. 
RAIMOND  TRENCAVEL,  fils  de  Rairaond  Tren- 
cavel,  vicomte  de  Béziers,  p.  io5. 

RAIMOND  D'UZÈS,  seigneur  de  Posquières,  p.  507. 
RAIMONDE  DE  SAINT- LEONCE,  abbesse  des  au- 

gustines  d'AIbi,  p.  666. 
RAIMONDE  DE  GAUJAC,  abbesse  de  Bagnols, 

p.  869. 

RAIMONDE,  abbesse  de  Fabas,  p.  644. 
RAIMONDE  I,  abbesse  de  la  Font,  p.  837. 
RAIMONDE  II  AMAURI,  abbesse  de  la  Font, 
p.  837. 

RAIMONDE  I  BONERIE,  abbesse  de  Ricunctte, 
p.  647. 

RAIMONDE  II,  abbesse  de  Rieunette,  p.  647. 
RAIMONDE  III  BOVL1UE,  abbesse  de  Rieunette, 
p.  ^47. 


RAIMONDE  DE  HAUTPOLI.,  ùbbejsc  de  Vielmur, 
p.  600. 

RAIMONDE,  femme  de  Maïeul,  vicoir.ie  de  Nar- 

bonne,  p.  St. 
RAIMONDE,  femme  d'Aton ,  vicomte  de  Soûle, 

p.  3o. 

RAIMONDE,  veuve  de  Bernard  de  Sérignan,  p.  658. 
Raimondi.ne  (monnaie),  p.  656. 
RAIMOTE,  femme  du  comte  Geilin,  p.  84. 
RAIMUNDO  TREYBALLA  (F  ),  évéque  d'Urgel  , 
p.  909. 

RAINALD  I  ou  RÉGINALD,  éveque  de  Béziers, 
pp.  5i,  262. 

RAINALD  ou  RAINARD,  éveque  de  Nîmes,  pp.  93, 
275. 

RAINALD,  abbé  d'Aniane,  p.  448. 
RAINALD  I,  vicomte  de  Béz.ers,  p.  102. 
RAINALD  II,  vicomte  de  Béziers  &  d'Agde,  pp.  3*, 
■  o3,  584. 

RAINARD.  Voir  RAIMOND  m,  évéque  d'Uzès. 
RAINAUD   DE  MARTIGNY,   évéque  de  Vabre, 
p.  569. 

RAINAUD  D'ESTE,  cardinal-évéque  de  Montpel- 
lier, abbé  de  Bonnecombe,  pp.  327,  642. 

RAINAUD,  abbé  du  Canigou.  Voir  RENARD. 
RAINAUD  I,  abbé  de  Saint-Guillem,  p.  539. 
RAINAUD  n,  abbé  de  Saint-Guillem.  p.  542. 
RAINAUD,  abbé  de  Saint-Sever  d'Agde,  p.  7 15. 
RAINAUD,  prieur  de  Sauve,  p.  720. 
RAINAUD,  prêtre,  p.  262. 

RAINE  DE  MALI.!-  VILLE,  prieur  des  Catallans, 

P*  606, 

RAINOARD,  abbé  de  Cruas,  p.  .'(74. 
RAINIER   DE   MA  LENT,   évéque  de  Lcctoure, 
p.  369. 

RAINIER,  évéque  de  Maguelonne.  Voir  RAYNIER. 
RAINIER,  abbé  de  Saint-Gilles,  p.  5i8. 
RAINON  I,  seigneur  d'Uzè»  &  du  Caylar,  pp.  Z27, 
228. 

RAINON  II,  seigneur  d'Uzès  &  du  Caylar,  p.  228. 
RAINON  III,  seigneur  d'Uzès,  p.  228. 
RAINON  IV,  seigneur  d'Uzès,  p.  228. 
RAINON  V,  seigneur  d'Uzès,  p.  228. 
RAINULFE,  abbé  de  Bonnecombe,  p.  641. 
RAINULFE  I  ou  ARNULFE,  abbé  de  Feuillans, 
p.  636. 

RAINULFE  H,  abbé  de  Feuillans,  p.  636. 
RAINULFE  ou  RANULFE,  abbé  de  Montolieu, 
pp.  456,  529. 

RAINULFE,  seigneur  du  Querci,  p.  39. 
RAINULFE,  seigneur,  p.  34. 
Rais,  île  donnée  à  l'église  du  Puy,  p.  89. 
RaiSSAC,  lieu,  pp.  504  (ÀuJe),  arr.  Je  Njrlonne. 
Raissac,  lieu,  p.  546,  Rainat-sur-Lampy  [AuJe\ 

arr.  de  Careassonne. 
Raissac  (hôpital  ou  templiers  de),  pp.  582,  6i5 

(Tarn),  commune  Je  Carmaux  (?). 

RAMAKOKT  (Raimond  de),  p.  6  S. 

RAMUAUT,  ar  Jicvèque  d'Arles,  Voir  RAIMBAID. 


Digitized  by  Google 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIÈRES. 


ioî5 


RAMIRE  ou  RANIM1R,  évèque  intru»  de  Ntme», 

p.  274. 

RAMIRE  I,  roi  d'Aragon,  p.  ii3. 
RAMNOLENUS,  évèque  de  Rodei,  p.  873. 
RAMNULFE  DE  PEYRUSSE  D'ESCARS,  évèque  de 
Mende,  p.  3y5. 

RAMNULFE,  abbé  de  Vabre,  p.  567. 
RAMNUS  ou  RAMUS,  évèque  d'Elne,  p.  340. 
RAMON,  vicomte  de  Cardona,  p.  907. 
RAMON  GUIFREDO,  comte  de  Cerdagne,  p.  907. 
RAMON  FOLCH,  vicomte  de  Cardona,  p.  907. 
RANARIUS,  évèque  d'Urgel,  p.  901. 
RANÇON,  évèque  de  Clermont.  Voir  RAIMOND. 
Randon,  château  du  Gévaudan,  p.  137. 
RANDON  (Guillaume  de),  p.  639. 
RANDULPHE,  abbé  de  La  Grasse,  p.  479. 
RANGARDE  DE  LA  MARCHE,  femme  de  Pierre- 
Rjimond,  comte  de  Carcassonne,  pp.  n3,  733. 

RANGARDE,  femme  de  Bernard-Aton  III,  vicomte 
de  Nîmes,  p.  io5. 

RAOUHEL  (N.  de),  abbesie  de  la  Font,  p.  838. 

RAOUL,  légat  apostolique,  p.  854. 

RAOUL,  archevêque  de  Bourges,  p.  45. 

RAOUL,  abbé  de  Cauncs,  p.  465. 

RAOUL,  abbé  de  Conques,  p.  471. 

RAOUL,  abbé  de  Crandselve,  p.  610. 

RAOUL,  abbé  de  Sainte-Marie  de  Barnassonne, 
p.  759. 

RAOUL,  abbé  de  Saint-Martin  de  Ler,  p.  7a3. 
RAOUL  BONNIER,  abbé  de  Saint-Paul  de  Nar- 
bonne,  p.  504. 

RAOUL,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Lodève,  p.  8o3. 
RAOUL,  religieux  de  Montolieu,  p.  457. 
RAOUL,  roi  de  France,  p.  53. 
RAPHAËL  I  UBACH,  évèque  d'Elne,  p.  34<5. 
RAPHAËL  II  DE  RIPHOS,  évèque  d'Elne,  p.  347. 
RASCAS.  F01V  RAIMOND. 

RATIER  DE  PENNE,  abbé  de  Saint-Salvi,  p.  585. 
RATIER   DE    LENAC,  abbé  de  Saint-Thibéry, 

p.  559. 

RAVAILLE  DE  ROQUEPLANE,  chanoine  d'Albi, 

p.  673. 

Ravat  (montagnes  de),  pp.  607,  612;  Ratât 

(Ariige),  orr.  Je  Foix. 
RAVENNE,  évèque  d'Arles,  p.  144. 
RAVIDAN  (Bernard-Gros  de),  p.  636. 
RAYNARD,  évèque  de  Nimes.  Voir  RAINALD. 
RAYNIER,   R  Ai  ml  H  ,  évèque  de  Maguelonne, 

pp.  180,  3i6,  816. 

Ra7.és  (archidiacre  de),  p.  677. 

—  ses  comtes  héréditaires  de  la  seconde  race, 
p.  109. 

R  ÊALMONT  (COBDÏLIEM  de),  p.  669. 

—  (maladrerie  de),  p.  665. 

Rbbac  (Saim-Piemih  de),  p.  490. 

REBAUD,  abbé  élu  de  Saint-Paul  de  Narbonne, 
p.  5oi. 

IV 


REBUFFE  (Pierre),  docteur  en  droit,  p.  337- 

RECAMOND,  abbé  de  Saint-Hilaire,  p.  546. 

RECESINDUS,  abbé  d'Arles,  p.  453. 

RECESSAC  (Pierie  de),  p.  490. 

RECIMIRUS,  abbé  d'Arles,  p.  453. 

Redoute  (la),  lieu  près  de  S.iinte-Colombe-sur- 

Guette,  p.  854  (Aude),  arr.  Je  Li  maux, 
REDORTE  (Pierre  de  la),  p.  5s3. 
RÉGINALD,  évèque  de  Béxiers.  P01V  RAINALD. 
RÉGINALD  ou  RAINAUD  II,  évèque  de  Béliers, 

p.  i65. 

RÉGINALD  ou   RÉGNAULT,  abbé  de  Castres, 
p.  434- 

RÉGINALD,  de  la  maison  de  Toulouse,  p.  3i. 
RÉGINE,  comtesse  d'Armagnac,  p.  911. 
RÉGNAUD  DE  CHARTRES,  archevêque  de  Reims, 
a  en  commende  l'évéché  d'Agde,  p.  309. 

RÉGNAULT  DE  MARTIGNI,  évèque  de  Vabre, 
abbé  de  Psalmodi,  p.  509. 

RÉGNAULT  DE  BOURBON,  archevêque  de  Nar- 

bonne.  Voir  RENAULT. 
Recolêze,  cure,  p.  477. 

Reims  (conciles  de),  vers  6i5,  pp.  35t.  383,  873; 
en  1 148,  p.  249. 

RKINE,  abbesse  des  Olieux,  p.  687. 

REINE  I,  abbesse  de  Rieunette,  p.  647. 

REINE  II  DE  ROQUECOURBE,  abbesse  de  Rieu- 
nette, p.  647. 

REINE  III  DE  FANJAUX,  abbesse  de  Rieunette, 
p.  648. 

REMESS  Ai         évèque  de  Ni  mes,  pp.  274,  275. 
RENARD  I,  abbé  de  Saint-Martin  du  Canirou 
pp.  4*3.  594.  5 

RENARD  II,  abbé  de  Saint-Martin  du  Canigou, 
pp.  463,  594. 

RENAUD  DE  BEAUNE,  évèque  de  Mende,  abbé 
de  Saint-Gilles,  pp.  396,  52 1. 

RENAUD  ou  RAIMOND,  abbé  de  Franquevaux , 
p.  63o. 

RENAUD  DE  VALON ,  abbé  de  Saint-Cliinian . 
p.  53 1. 

RENAULT  DE  BOURBON,  archevêque  de  Nar- 
bonne,  pp.  255,  395. 

RENÉ -FRANÇOIS  DE  BEAUVAU  DU  RIV  AU,  ar- 
chevêque de  Toulouse  &  de  Narbonne,  pp.  260, 
364. 

RENÉ  LE  SAUVAGE,  évèque  de  Lavaur,  p.  440. 
RENÉ  DE  FRÉART,  évèque  de  Lectoure,  p.  3;o. 
RENÉ  I  DU  PUY,  évèque  de  Lodève,  p.  294. 
RENÉ  n  DE  BIRAGUE,  évèque  de  Lodève,  p.  295. 
RENÉ  -  JOSEPH  -  MARIE  DE  GOUYON  DE  VAN- 

ROUART,  abbé  de  Chambons,  évèque  de  Saint- 

Pol  de  Léon,  p.  640. 

RENÉ-CHARLES  DU  VERGER  DE  LA  ROCHE- 
JACQUELEIN,  abbé  de  Saint-Polycarpe,  p.  555. 

RENÉ,  duc  d'Alençon,  p.  879. 

RENÉ  II,  duc  de  Lorraine,  p.  257. 

RENÉE- ANGÉLIQUE  DE  LA  CROIX  DE  CAS- 
TRIES,  abbesse  d«  Monscau,  p.  829. 
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RENEE-ANGELIQUE  DE  LA  CROIX  DE  CAS- 
TR1KS,  abbcssc  de  Saint-Genics,  p.  827. 

RENÉE  RIGAUD  DE  SÈRhZIN,  abbcsse  de  Viel- 
tnur,  p.  601. 

RENOUARD  (N.  de),  abbé  de  Conque»,  p.  474. 

RENOUL  ou  RAINL'LFE  DE  VALIGNAC  ou  DE 
VASINHAC,  abbé  de  Saint-Semin,  p.  5î6. 

RENOUL  II  HLLIE,  seigneur  de  Pompadour, 
p.  319. 

RHODANIUS  ou  RHODANUSIUS,  évéque  de  Tou- 
louse, p.  35 1 . 

Riione;  ce  fleuve  fait  partie  du  Languedoc  d'un 
bord  k  l'autre,  pp.  1 ,  2. 

RlfANCtLC  (église  de),  p..  Ô87. 

RICARD,  abbé  de  Vallbona,  p.  790. 

RICHARD,  évéque  d'Albano,  p.  217. 

RICHARD,  archevêque  de  Bourges,  p.  6S7. 

RICHARD  DE  MILLAU,  archevêque  de  Narbonne, 
abbé  de  Saint-Victor  de  Marseille,  légat  du  pape 
en  Espagne,  pp.  220,  249,  276,  33o,  Hoy,  881, 
883. 

RICHARD,  évêque  d'AIbi,  pp.  384,  656. 

RICHARD,  évéque  d'Apt,  p.  4. 

RICHARD  NEVEU,  évéque  de  Béziers,  p.  267. 

RICHARD,  évéque  de  Viviers,  p.  413. 

RICHARD,  abbé  de  Grandselve,  p.  Û09. 

RICHARD,  abbé  de  Quarante,  p.  564. 

RICHARD  D'ARBORAS,  abbé  de  Saint-Guillem , 

pp.  486,  54t. 
RICHARD,  abbé  comroendataire  de  Saint-Thibéry, 

p.  56o. 

RICHARD  DE  LONGUEIL,  cardinal,  abbé  de  So- 
rére,  p.  5i3. 

RICHARD,  comte  de  Rouergtie,  p.  289. 
RICHARD,  comte  de  Rodez,  p.  l3o. 
RICHARD  DE  MILLAU,  vicomte  de  Cariât  & 
comte  de  Rodez,  pp.  217,  871. 

RICHARD  II,  vicomte  de  Millau  &  de  Gévaudan, 
p.  249. 

RICHARDE,  femme  de  Raimond  II,  comte  de 
Rouergue,  p.  3o. 

RICHE,  prieure  de  la  Salvetât,  p.  764. 
R1CHEFROI  ou  RICHEKRID,  abbé  de  Samt-Chi- 
nian,  p.  .129. 

RICHEL,  femme  d'Adbert,  p.  592. 
RICHELIEU  (cardinal  de),  pp.  284,  833. 
RICHER,  abbé  de  ViUemagne,  p.  577. 
RICHILDE,  femme  d'Odon,  vicomte  de  Narbonne, 
pp.  ï5,  Si,  247. 

RICHILDE,  femme  d'Isambert,  p.  479. 
RICH1N  ou  RICHER,  abbé  de  Quarante,  p.  563. 
RICHOMER  I  ou  RICIMER,  abbé  de  Montolieu, 
p.  456. 

RICHOMER  II  ou  RICIMER,  abbé  de  Montolieu, 
p.  4*6. 

RICUIN  I,  évéque  de  Maguelonne,  p.  3i3. 
RICUIN  II,  évéque  de  Maguelonne,  pp.  181,  314. 
RICUIN,  abbé  de  Quarante,  p.  563. 
RICULFE  I,  évéque  d'Elnc,  pp.  22,  340. 
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RICULFE  II,  évéque  d'F.lne,  pp.  247,  3o5,  329, 
34^.  79*- 

RICULFE,  évéque  de  Fréju»,  p.  64. 

RICULFE,  abbé  de  Saint-Estève-sur-Têt,  p.  79a. 

RICULFE,  comte  de  Mâcon,  p.  5|. 

RICULFE,  p.  584. 

RiBir.ruND,  lieu,  p.  555. 

Rieinbtie,  abbaye,  pp.  386,  63i,  632,  647. 

RlF.UTOr.T,  p.  393  (/.«rérr  1,  arr.  Je  MenJe. 

Rieitort  (Saint-Mmiti.v  de),  église,  p.  24-  'Py- 
rénées-Orientales), commune  Je  Puyvalador. 

Rieix  (évéché  de);  son  érection,  pp.  357,  440. 

—  (église  de),  p.  440. 

—  (chapitre  cathédr.il  de);  sa  composition,  p.  85-. 

—  (Noiiie-Damb  de  Là  Moumke,  chapelle  de 
l'église  de),  p.  442. 

—  (Capdcim  de),  p.  85 1. 

—  (Domimlai.xs  de),  pp.  38o,  85o. 

—  (FbliluntinES  de)j  leur  établissement,  p.  443. 

—  (couvent  des  frères  MiMEt  us  de),  pp.  443,  85a. 

—  (séminaire  de),  pp.  443,  85i. 
Rie/,  {comté  dej,  p.  69. 

—  (évéque  de),  p.  688. 

R1GAUD,  évéque  d'AIbi,  pp.  48,  385,  616. 
RIGAUD  I,  abbé  de  Castres,  p.  433. 
RIGAUD  II,  abbé  de  Castres,  p.  434. 
RIGAUD  D'ABRINHAC,  abbé  de  Caunes,  p.  468. 
RIGAUD,  abbé  de  Vabre,  p.  568. 
RIGAUD,  abbé  de  Valmagne,  p.  618. 
RIGONTHE,  fille  de  Chilpéric,  p.  693. 
Rilago,  lieu  dans  le  pays  de  Brioude,  p.  5o. 
Risitsii  (concile  de),  en  3f>9,  p.  243. 
Rirou.  (Nothe-Damc  de:,  pp.  140,  329,  340. 

—  (concile  de),  en  io38,  p.  341. 
Riçuerio  (Nothe-Damb  de),  église,  p.  476. 
RiriBB  (Saint-Pie»»e  de),  église,  p.  342. 
Rivesaltes,  p.  345  [Pyrénées-Orientales  ,  ar'.  J; 

Perpignan. 

—  (construction  d'une  forteresse  à),  p.  480. 

—  (Saint-Am»i.E  dc>,  église,  pp.  479,  482. 

—  baronnie,  p.  484. 

RlVlEtlES  (HolPITALlEEES  de),   p.  870  (Garjj,  arr. 

J'Alais. 

RIXENDE,  fille  de  Hérenger  I,  vicomte  de  Nar- 
bonne, p.  249. 

ROALDES  (François!,  célèbre  jurisconsulte,  p.  3Û2. 
S.  ROBERT,  fondateur  de  la  Ch  use-Dieu,  p.  402. 
ROBERT  D'ARBRISSEL  (le  B.),  fondateur  de  Fon- 
tevrault,  pp.  218,  702. 

ROBERT  DE  COURÇ.ON,  cardinal,  p.  332. 

ROBERT,  archevêque  de  Reims  &  chancelier  de 
France,  p.  237. 

ROBERT  DAUPHIN,  évéque  d'AIbi.  p.  338. 

ROBERT  DU  BOSC  ou  DU  BOIS ,  évéque  d'Alet, 

de  Conserans  (?)  8c  de  Mende,  pp.  394,  423. 
ROBERT  I  DE  FOIX,  évéque  de  Lavaur,  p.  4^8. 
ROBERT  II  DE  VILLEMUR,  évéque  de  Lavaur, 

p.  438. 


Digitized  by  Google 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIÈRES.  1027 


ROBERT,  évéque  de  Lodcve,  pp.  292,  801. 
ROBERT  DE  ROUVRES,  évcque  de  Maguelonne, 

pp.    l8o,  321. 

*OBERT,  évéque  de  Mende,  p.  391. 
ROBERT  DE  VILLEQUIFR ,  évéque  de  Nimes, 
p.  282. 

ROBERT  DE  P  EL  LEVÉ,  évéque  de  Pamierj,  p.  432. 
ROBERT  DE  MEHUN,  évéque  du  Puy,  p.  4c3. 
ROBERT  DE  GIRARD,  évéque  d'L'zes,  pp.  3o3, 
865. 

ROBERT  ALBERTI,  évéque  de  Viviers,  p.  414. 
ROBERT,  abbé  de  Saint-Aubin  d'Angers,  p.  577. 
ROBERT  I  Déni,  abbé  d'Arles,  p.  453. 
ROBERT  II,  abbé  d'Arles,  p.  453. 
ROBERT  ou  ROBIN,  abbé  de  Boulbonn*,  p.  6|3. 
ROBERT,  premier  abbé  de  Castres,  p.  433. 
ROBERT,  abbé  de  Caunes,  p.  465. 
ROBERT  POCQUELIN,  abbé  de  Cendras,  p.  719. 
ROBERT,  abbé  de  Foix,  p.  849. 
ROBERT,  abbé  de  Fontfroide,  p.  619. 
ROBERT  I,  abbé  de  Saint-Michel  de  Gaillac, 
p.  597. 

ROBERT  II,  abbé  de  Saint-Michel  de  Gaillac, 
pp.  385,  597. 

ROBERT  I,  abbé  de  La  Grasse,  pp.  479,  688. 
ROBERT  II,  abbé  de  La  Grasse,  p.  479. 
ROBERT,  abbé  de  Manlieu,  p.  493. 
ROBERT  DE  COQUEBOURNE,  abbé  commenda- 
taire  de  Quarante,  p.  565. 

ROBERT  DE  SERRAN ,  abbé  de  Saint-Pons  de 

Thomieres,  p.  419. 
ROBERT,  abbé  de  Saint-Privat  du  Gard,  p.  866. 
ROBERT,  abbé  de  Saint-Théodard,  p.  435. 
ROHERT   DE   LAUZIÈRES,  abbé  de  Valmagne, 

p.  618. 

ROBERT  I,  abbé  de  Villemagne,  p.  578. 
ROBERT  II  DE  LA  TOUR,  abbé  commendataire 
de  Villemagne,  p.  58o. 

ROBERT,  prieur  de  Bonncfoy,  p.  648. 
ROBERT   DES   MARINS,  prieur  de  Bonnefoy, 
p.  65*. 

ROBERT,  maître  de  la  milice  de  Jérusalem,  p.  237. 
ROBERT,  fils  de  Hugues  Capet;  commencement  de 

son  règne,  pp.  3b,  91. 
ROBERT  GUISCARD,  duc  de  Messine,  p.  479. 
ROBERT  I,  comte  d'Auvergne,  pp.  3o,  91. 
ROBERT  II,  comte  d'Auvergne,  pp.  3i,  91,  88t. 
ROBERT  III,  comte  d'Auvergne,  p.  91. 
ROBERT  IV,  dauphin  d'Auvergne,  comte  de  Cler- 

mont,  fils  de  Guillaume  le  Jeune,  p.  92. 
ROBERT,  comte  d'Auvergne  &  de  Boulogne, 

p.  493. 

ROBERT,  comte  de  Rodez,  p.  472. 
ROBERT  II,  vicomte  de  Clermont,  p.  91. 
ROBERT,  premier  vicomte  d'Uzès,  p.  228. 
ROBERT  DAUPHIN,  seigneur  de  Mercceur,  p.  395. 
ROBERT,  seigneur  d'Uzis,  p.  Soi. 
ROBERT  MAUVOISIN,  p.  854. 


ROBERT,  fils  de  Guillaume,  comte  de  Gévaudan, 
p.  l39. 

ROBIN  I.ARCHIER,  p.  4^8. 

Roi:-Amauoir  (Notre- Dame  de),  pp.  386,  473 
(Lot),  arr.  Je  Gourion. 

ROCHE  (Jacques  de  la),  économe  de  l'abbaye  d'A- 
niane,  p.  451. 

RocriERAror»,  château,  p.  404  (Htute- Loire),  com- 
mune Je  Bat  en  Basiet. 

ROCHEFORT  (Bernard  de),  p.  459. 

—  (Gérard  de;,  p.  140. 

—  (Pierre  de),  p.  4J9.  Voir  ROQUEFORT. 
RODALD,  abbé  de  Montolieu,  p.  456.) 
RODALDE,  évéque  de  Béxiert,  abbé  deSaint-Thi- 

béry,  pp.  *47,  162,  418,  507- 

RODARIO  (Bernardino),  peintre  milanais,  établi 

à  Viviers,  p.  899. 
Rode  (la),  couvent  dans  le  diocèse  de  Lavaur.  Voir 

la  Roi  h. 

RODEMAL  (Guillemette  de),  p.  a65. 
Rooez  (archtdiaconé  de),  p.  874. 

—  (comté  de);  époque  à  Laquelle  il  a  été  aliéné 
par  les  comtes  de  Toulouse,  pp.  199,  200,  201, 

202,  203. 

—  (chapitre  cathédral  de);  son  histoire,  pp.  876 

&  SUIT. 

—  (église  cathédrale  de),  p.  877. 

—  (évêques  de);  histoire  de  leur  puissance  tempo- 
relle, pp.  87  1  81  suiv. 

—  (A.vnonciades  de),  p.  584. 

—  (Chartreuse  de),  p.  584. 

—  (Corueiiers  de),  p.  878. 

—  (DoMtMCAi.N»  de),  histoire  de  leur  couvent, 
p.  880. 

—  (frères  de  la  Doctrine  chrétien  ri  à),  p.  876. 

—  (hôpital  du  Pas  à),  p.  881. 

—  (hôpital  Saint-Jaccji  es  Je),  p.  883. 

—  (petits  hôpitaux  de),  p.  883. 

—  (séminaire  diocésain  de),  p.  883. 
RODOALD.  Voir  RODALDE. 

RODOLFE  ou  RAOUL,  abbé  de  Sorèze,  p.  5 12. 
RODOLPHE   DE   LAHIRE,  abbé   du  Canigou, 
p.  594. 

RODOLPHE,  abbé  de  La  Grasse,  p.  478. 
RODOLPHE  LE  PIEUX,  abbé  de  La  Grasse,  p.  483. 
RODOLPHE  II,  roi  de  la  Bourgogne  Transjurane, 
reçoit  de  Hugues,  le  Vivarais  &  l'Uaège,  p.  53. 

RODRIGO  TELLO,  archevêque  de  Tarragone, 

p.  909. 
ROER  (Pierre  de),  p.  771. 

ROGER  LEFORT,  archevêque  de  Bourges,  p.  356. 
ROGER,  archevêque  de  Trêves,  p.  26. 
ROGER,  évêque  de  Carcassonne,  p.  3a8. 

—  faussement  indiqué  comme  évêque  de  Carcas- 
sonne, p.  737. 

ROGER  DE  NURO,  évéque  de  Comtninges,  pp.  374, 
6*7,  633,  769,  776. 

ROGER  I,  évéque  de  Conserans,  p.  379. 
ROGER  II,  évéque  de  Conserans,  p.  38o. 
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Rois  de  la  seconde  race;  commencement  du  règne 
de  quelques-uns  d'entre  eux  dans  la  Province, 


ROGER  D'ARMAGNAC,  évéque  de  Lectoure  &  de 
Lavaur,  pp.  368,  438,  911. 

ROGER  DE  HARLAY-CESY,  épique  de  Lodève, 

p.  197. 

ROGER,  abbé  de  Boulbonne,  p.  614. 

ROGER,  abbé  de  Calers,  pp.  434,  621. 

ROGER,  prévôt,  puis  abbé  de  Foix,  p.  849. 

ROGER  DE  LA  ROCHEFOUCAULD,  abbé  du  Bec 
81  de  Fontfroide,  p.  6ao. 

ROGER  DE  LA  TOUR,  abbé  de  Gaillac,  p.  598. 
ROGER,  abbé  de  La  Grasse,  p.  849:  corriger  AU- 
GER. 

ROGER,  abbé  de  Jocou,  p.  71». 

ROGER,  abbé  de  Moiss      p.  a  18. 

ROGER  I,  abbé  de  Peyrissas,  pp.  n3,  772,  774. 

ROGER  II,  abbé  de  Peyrissas,  p.  774. 

ROGER,  abbé  de  Quarante,  p.  564. 

ROGER  Je  Eitulcnco,  abbé  de  Saint- Polycarpe, 
pp.  554,  856. 

ROGER,  moine,  de  la  maison  de  Comminges, 
p.  11 3. 

ROGER  I,  comte  de  Carcassonne,  pp.  1 1 3,  329, 
4C5,  546,  742,  759,  848. 

ROGER  III,  comte  de  Carcassonne  &  de  Razès, 
pp.  io5,  it3,  7t5. 

ROGER  I,  comte  de  Comminges,  pp.  100,  1 13. 
ROGER   II,   comte   en   partie  de  Comminges, 
pp.  1  i3,  774  &  peut-être  479. 

ROGER  m,  comte  de  Comminges,  p.  11 3. 
ROGER  I  BERNARD,  comte  de  Carcassonne  &  de 
Foix,  pp.  1 13,  759,  806. 

ROGER  n,  comte  de  Foix,  pp.  11 3,  3ap,  353,  429, 
M*  849- 

ROGER  m,  comte  de  Foix,  pp.  11 3,  429,  849. 
ROGER  IV  BERNARD,  comte  de  Foix,  pp.  io5, 
1  iS,  429,  849. 


p.  92. 

ROLAND,  abbt  de  Solesmes,  p.  370. 
ROLLAND,  abbé  de  Vabre,  p.  567. 
ROMAIN,  pape,  p.  14;  discussion  sur  une  de  se* 
bulles  pour  Gérone,  p.  90.5. 

ROMAIN,  cardinal  de  Saint-Ange,  légat  en  France. 

pp.  265,  855. 
Romans,  ville,  p.  236. 
Rome  (Saint-Bernard  de),  p.  638. 

—  (religieuses  Dominicaines  de  Saint-Sute  à), 
p.  857. 

—  (abbesse  de  Sainte-Viviane  de),  p.  694. 

—  (conciles  de),  en  998,  p.  441;  en  tôll,  pp.  aoî, 
»74S  «n  1241,  p.  3o7i  en  i3o2,  p.  3o8. 

ROME  (Jacques  de),  p.  83a. 

ROMILLE,  femme  de  Béra,  p.  422. 

Rompon,  prieuré,  p.  575. 

S.  ROMUALD,  abbé,  p.  140. 

S.  ROMULE,  abbé  de  Saint-Bausile,  p.  835. 

RONCELIN,  vicomte  de  Marseille,  p.  264. 

^"i,1^'  ch4,MU'  P"  5,7«  U  **f«  {G'rJ),  arr. 

—  (P"Se  de  la),  p.  720. 

ROQUE  (N.  de  la),  abbé  de  Grandselve,  p.  <Sio. 

—  (Cauzbert  de  la),  p.  58a. 

—  (Hugues  de  la),  p.  io5. 

Roquerbuii  (hôpital  de),  p.  73i  (Hérault),  arr.  de 
Satnt-Poni. 

R7e°Ca«        (ma,adrerie  ^  P"  (Tarn),  arr. 


ROQUEFEUIL  (Raimond  de),  p.  278. 

—  (Raimond  de),  p.  343. 

—  (Séguin  de),  p.  540. 

Roquefort,  lieu,  p.  621  (Arifgc),  mrr.  Je  Fo,x. 
ROGER  V  BERNARD,  comte  de  Foix,  pp.  494,     ROQUEFORT  (Bernard  de),  p.  627. 

6i3,  614,  845,  849.  —  (Marquise  de),  p.  600. 

ROGER  VI  BERNARD,  comte  de  Foix,  pp.  495,     —  (Raimond  de),  p.  469. 

ii5,  85 1,908.  RoQCKMAi-RB,  p.  375. 

ROGER  I,  vicomte  d'Albi,  de  Carcassonne  &  de     ROQUEV1EILLE  (Raimond  de),  p.  449 
Razès   pp.  io5,  385,  457,  606,  616,  6.8,  654,     RORICE  I,  évéque  de  Rucuum,  p.  399. 
7i4.  738.  739.  RORICE  II,  évéque  du  Puy,  p.  400. 

RORICE,  évéque  d'Uzès,  p.  298. 
Rosas  ou  Roses  (Saint-P,,^  de},  abbaye  dan,  la 
Marche  d'Espagne,  pp.  247,  a63,  34o,  454. 

ROSCIE,  dame  d'Uzès,  femme  de  Rostaing  de  Sa- 
bran,  p.  228. 


ROGER  n,  vicomte  d'Albi,  de  Carcassonne  &  de 
Séziers,  pp.  3i,  385,  607,  647,  724,  726,  732, 
739. 

ROGER,  vicomte  de  Béziers,  p.  a65$  corriger  RAI- 
MOND-ROGER. 

ROGER,  prince  normand,  p.  toi. 
ROGER  D'ARMAGNAC,  seigneur  de  Mauléon  & 
d.  Villefranche,  p.  878. 

ROGER,  fils  de  Bernard  IV,  comte  de  Comminges. 
«i3.  0  ' 

ROGER,  fils  de  Pierre,  comte  de  Foix,  p.  u3. 

ROGER,  fils  de  Raimond  I,  comte  en  partie  de     ROSTAING,  évéque  de  Lodève,  p.  288. 

ROSTAING,  peut-être  évéque  d  Uzès,  pp.  128,299. 


Comminges,  p.  1 13. 


ROSE  DE  MONTCLAR.  abbesse  de  Fabas.  p.  644. 
Rossoj.,  château,  p.  3o0i  Rouucn  (Gard),  arrcnJ. 
J  Alan. 

ROSTAING,  archevêque  d'Arles,  abbé  d'Aniane  de 
Gouda  rgues  8t  de  Cruas,  pp.  247,  ,99,  ^8, 
O74,  867. 


ROHAN  (duc  de),  chef  des  rcl.gionnaires  dans  la 
province,  p.  826. 


ROSTAING  I,  évéque  de  Viviers,  p.  41 3. 
ROSTAING  n,  évéque  de  Viviers,  p.  413. 
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ROSTAING 
p. 

ROSTAING,  abbé  de  Cruas,  p.  574. 
ROSTAING,  abbé  de  Franquevaux,  p.  63o. 
ROSTAING   DANSOIS,  abbé  du  Mas-Garnier, 
p.  589. 

ROSTAING  I,  abbé  de  Ma«an,  p.  601. 
ROSTAING  II  DE  SUZE,  abbé  de  Mawn,  p.  604. 
ROSTAING,  abbé  de  Saint-Chaffre,  p.  670. 
ROSTAING,  abbé  de  Saint-Sever  d'Agde,  p.  715. 
RO>TAING   II   D'ANCEZUNE,  prieur  du  Pont- 
Saint-Esprit,  archevêque  d'Embrun,  p.  869. 

ROSTAING  Je  Amatio,  sacristain  de  Saint-Aphro- 
ùise,  p.  498. 

ROSTAING  I.  seigneur  de  Posquières,  p.  118. 
ROSTAING  Q,  seigneur  de  Posquières,  pp.  1*8, 

277. 

ROSTAING  III,  seigneur  de  Poiquière*,  p.  2*8. 
ROSTAING  IV,  seigneur  de  Posquières,  p.  228. 
ROSTAING,  fondateur  de  Gallargues,  p.  836. 
ROTBOLD,  comte  de  Provence,  p.  58. 
ROTBOLD,  comte  dt  Provence,  p.  61. 
ROTBOLD,  comte  ou  marquis  de  Provence  avec 
son  frère  Guillaume,  p.  61. 

ROTILLE,  épouse  d'Adhémar,  p.  478. 

ROUC3  (Alain  de),  seigneur  de  Montréal  fit  dt 
Bram,  p.  854. 

ROUE  DE  COMMINGES.  abbesse  de  Fabas,  p.  644. 

Roue  (abbaye  de  la)  ou  de  la  Rode,  dans  le  dio- 
cèse de  Lavaur,  pp.  616,  799. 

Roi  ergcb,  comté  appartenant  k  la  maison  de  Tou- 
louse; sa  réunion  à  la  couronne,  p.  199. 

—  f  maison  de),  une  des  branches  de  la  maison  de 
Toulouse,  pp.  38,  39,  40,  4t. 

—  (sénéchal  de),  p.  87a. 

R<  titAC,  château,  p.  654  (Tarn),  commune  Je 
Mjutsans. 

ROUQUETTE  (Etienne),  piètre  de  Toulouse, 
p.  695. 

ROUSSELIN,  seigneur  de  Lunel,  p.  2*8. 
Roissillox,  pays,  p.  476. 

ROUSSILLON  (Claude  de),  veuve  d'Armand  de  Po- 
lignac,  p.  669. 

ROY  ÈRE  (N.  de),  abbesse  de  Vielmur,  p.  601. 
ROZEUN,  seigneur  de  Lunel,  p.  629. 
Rozinimc  (Saint-Mat  .  \  de),  église  près  de  Muret, 
pp.  709,  710. 

RUDERIC,  prêtre,  p.  328. 

Rucsuum.  pp.  397,  399;  ancien  nom  Je  Salnt-Patt- 

hen,  cité  épiseopale  Ju  Vêlai. 
RU  FIN  ou  ROUX  DE  BRINHAC,  abbé  de  Saint- 

Polycarpe,  p.  555. 

RUSTIQUE,  évêque  de  Narbonne,  p.  244. 
RUSTIQUE,  évêque  de  Viviers,  p.  412. 
RUTH1E  (Bernard  de),  grand-aumônièr  de  France, 
p.  443. 

RutilA.is,  château  aux  environs  de  l'abbaye  de 
I  p.  214. 

RUZÈNE,  femme  de  Bérengerde  Castelnou,  p.  479. 


Sabartiies,  vallée  située  vers  les  frontières  d'Es- 
pagne, p.  120. 

SAB1N,  évêque  d'Albi,  p.  383. 
SABOREL,  abbé  de  La  Grasse,  p.  478. 
SABRAN  (Elzéar  de),  auteur  de  la  branche  des 
comtes  d'Arian,  pp.  228,  865. 

—  (Rostaing  de),  pp.  228,  3oo. 
Saiiorre,  dans  le  Confient,  pp.  47.1,  592. 
SAifcT-Arruic  ou  ArrRiqiB,  prieuré  &  paroisse  à 

Albi,  pp.  583,  663. 

SAiNT-ArrniQuE,  p.  568  (Aveyron). 
Sai.nt-Aig.na.v,  prieuré  de  l'ordre  de  Fontcvrault, 

p.  628  (Tarn-tir-Garonne),  arr.  Je  Cjstelsarrasin. 
SAINTE-ALBINE  (cardinal  de),  p.  35o. 
Saijit-Amans  de  Rodez,  collégiale,  pp.  876,  881. 
SAINT-AMANS,  chef  des  religionnaircs,  p.  411. 

—  (Arnaud  de),  p.  711. 

—  (Assalit  de),  p.  635. 

—  (Bombel  de),  p.  635. 

Saiht-Amant,  église  dans  le  comté  d'Albi,  p.  463} 
Saint-Amans-Valtoret  (Tarn),  arr.  Je  Castres.  Voit 
Valtorbt. 

Su.nt-Ama.nt,  «erre,  p.  5o5. 

SAiXT-AnonÊ  d'Agde,  abbaye,  pp.  3c6,  714. 

Saixt-Andre-scr-le-Riione  ou  les-Avignok,  ab- 
baye, pp.  62,  66,  69,  2*7,  278,  409. 

Saint-André,  chiteau  près  de  Limoux,  p.  467 
(AuJe),  commune  Je  Festes-&Saint-AnJri. 

Saint-André,  lieu,  p.  375  (Haute-Garonne),  arr. 
Je  Saim-GauJens. 

SAINT-ANDRE  (Pierre  de),  juge-mage  de  Carcas- 
sonne,  p.  336. 

SAINT-ANGE  (cardinal-légat  de),  p.  608.  Foi, 
ROMAIN. 

Saixth-Axxb  des  Anes,  prieuré,  p.  374. 
Saist-Antosin  (archidiaconé  de),  p.  874. 

—  (Carmes  de),  p.  887. 

SAINT-ANTONIN  (vicomte  de),  pp.  655,  673. 

—  (Raimond-Arnaud  de),  p.  607. 

Saint-Apiirodise,  abbaye  a  Bézicrs,  pp.  26*,  410, 
43 1,  496,  585. 

—  droits  de  l'évêque  sur  cette  abbaye,  pp.  725, 

726. 

—  (abbé  de),  p.  857. 
Saist-Asciscle,  église,  p.  147. 
Saixt-Aidard,  abbaye,  p.  249,  353.  Voir  Saikt- 

TllfODARD  &  MoNTAUl AN. 

Saint- Barthélémy,  église  près  de  Montpellier, 

p.  164. 

Saint-Barthélémy,  église  en  deçà  du  Rhêne,  dans 
le  haut  Vivarais,  p.  84  (ArJèehe),  arr.  Je  Tour- 
non. 

Saixt-Balsile,  abbaye,  pp.  276,  835,  836. 
Sai.nt-Bavsilb,  église  près  d'Uaès,  p  298. 
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Saint-Béat  (abbaye,  puis  prieure  de),  pp.  4S8, 
768  &  suit.  (Haute-Garonne),  arr.  deSaint-Gau- 
dent. 

—~  (dîmes  de),  p.  771 

—  consécration  de  l'autel  de  Saint-Estève  à  saint 
Bi.it,  p.  769. 

—  (liste  dei  prieurs  de),  de  1  140  à  1*49,  pp.  77'» 

77*- 

SAINT-BÉAT  (Auriol  de),  pp.  771,  771. 

—  (Gnrmond  de},  pp.  769,  770. 

—  Oton  de),  p.  770. 

—  (Pierre  de),  pp.  770,771. 

Saînt- Bertrand  de  Comminges,  pp.  37t,  377, 
j,a^  {Haute-Garonne),  arr.  de  Saint-Gaudens. 

—  description  de  son  église,  p.  371. 

—  (hôpital  Saint-Jclien  à),  p.  77.5. 

Siint-Bres,  église,  pp.  164,  3ii  (Hérault),  arr,  de 

Montpellier. 
SAINT-BONNET  (N.  de),  p.  556. 
Sa i  nt-Chaffre  ou  le  Monastier,  monastère,  pp.  49, 

400,  410,  570. 

—  rétabli  par  Gotescalc,  évèque  du  Puy,  p.  84. 
Saint-Chiman,  abbaye,  pp.  314,  3*5,  5i8,  7^9, 

863. 

—  unie  à  celle  de  Saint-Pons,  p.  149. 

—  (abbés  de),  p.  5*9. 

Saint-Christophe,  église  de  Lésignan,  p.  247. 
Saint-Cir,  église,  p.  5(57. 

Saintf-Colombe,  église  du  diocèse  de  Toulouse, 
p.  35a. 

Sainte-Colombe,  château  dans  le  pays  d'Uzcs, 
p.  Ï29. 

SAINTE-COLOMBE  (Pierre  de),  p.  554. 
Saint-Ctfrien,  église  près  de  Conques,  p.  472 

(Aveyron),  arr.  de  Roder. 
Saint-Ctbicb  (hôpital  de),  p.  883. 
Saibt-Dj  m  ..  église  dans  l'Agenais,  p.  367. 
SAINT-DIDIER  (Guigues  de),  p.  405. 
Sunt-Donat,  lieu  dans  le  comté  de  Sisteron, 

p.  69  (Battes-Alpes),  commune  de  Suteron. 

Sainte-Ekgrate,  église,  p.  454. 
Sainte-Émmie,  monastère,  pp.   i33,  392,  570 


(Ictère),  arr.  de  tlorat 


Saint-Esprit  de  Bf/iEh3,  abbaye,  pp.  267,  733. 
Saint-Esprit,  hôpital  de  Montpellier,  pp.  3i5, 
83o. 

Saixt-Esteve  ou  Saint-Étiense-sur-Tet,  monas- 
tère, pp.  340,  546,  791. 
—  (liste  des  prieurs  de),  p.  792. 

Sunt-I'st(.ve-iiors-les-Mlrs,  église  collégiale  à 
Narbonne,  p.  680. 

Saint- Etienne  D'Uzts,  abbaye,  p.  866. 

Saint-Étibnnb  de  Lccdarcs,  p.  640  (Ardèche), 

arr.  de  Largentièrr, 
Sainte-Eccenie,   abbaye  dans    le  Narbonnais, 

p.  a5o. 

Sainte-Eclalie,  église  dans  le  diocèse  de  Carcas- 

sontle,  p.  436  (Aude),  arr.  de  Cartanonne. 
Sainte-EeupLrie,  église,  p.  596. 
bAiNi-FAU8Ti!«,  coûtent,  p.  836. 


Saint-Feux,  ville  du  diocèse  d'Elne.  p.  lai  ;  Saint- 

Fél'tu  (Pyrénéei-Orientelci),  arr.  de  Perpignan. 
SAINT-FEUX  (Claude  de),  p.  590. 

—  (Raimond  de),  p.  5Ô2. 
Saint-Ferréol,  abbaye  d'Uzès,  p.  866. 

SAIRT  Filet  (le),  relique  conservée  à  Rodez,  p.  878. 
S  11  \  r-Fi  i.mi  m  i)  L  il  -,  abbaye,  p.  866. 
Saint-Florent,  prieuré  dans  la  ville  du  Pont- 

Saint-Espnt,  p.  a5o. 
Saint-Floor,  p.  392. 
Su  ml  -Foi,  prieuré  en  Agenais,  p.  468. 

Saint-Frajoil,  abbaye,  p.  768  (Haute-Garonne ), 
arr.  de  Saint-Gaudens. 

—  château,  p.  374. 

Saint-Friciioix  (monastère  de),  p.  759  (Aude), 

arr.  de  Carcassonne. 
Saint-Gaidens,  pp.  3?3,  374,  375  (Haute-Garonne). 

—  (chapitre  de),  p.  776. 

—  (couvents  de),  p.  776. 

—  (Jacobins  de),  p.  375. 

—  (séminaire  de),  p.  378,  768. 

Saint-Gai  DRI  ,  village,  p.  458  ;  Saint-GeuJcri: 
(Aude),  arr.  de  Cailelnaudary. 

Saint-CexiLs,  abbaye,  dans  le  diocèse  de  Bézicrs, 

p.  733. 

Saint-GemEs,  monastère  au  diocèse  de  Mague- 
lonne,  pp.  181,  276,  '107,  826,  836. 

Saint-Génies,  église  collégiale  près  de  Clermont, 
p.  407. 

Sunt-Geniés,  église  dans  le  Lodévois,  p.  314. 

Saint-Genis  des  Fontaines,  &  non  Saint-Génies, 
abbaye,  pp.  535,  791. 

Saint-Georges,  église  du  diocèse  de  Rodez,  p.  288 
(Aveyron),  arr.  de  Millau. 

Saint-Georges,  p.  164  (Hérault),  arr.de  Mont- 
pellier. 

Saint-Ceorce»,  cure,  p.  386  j  Saint-Georges  la  Bas- 
tide (Tarn),  arr.  d'Alii. 

Saint-Georhes,  église  dans  la  Cité-Vieille,  en  Vê- 
lai, p.  49. 

Saint-Georges,  village  dans  le  N.irbonnais, 

pp.  247,  5oi. 
Saint-Georges,  église  du  Comminges,  p.  768. 
Saint-Germain  de  la  Prade,  village,  p.  404. 
Saint-Germain,  paroisse,  p.  596. 
Saint-Germier  de  Miret,  pp.  488,  708.  Taîr 

MlRET. 

Su.nt-Gervais,  abbaye  au  diocèse  d'Arles,  p.  517. 
Saint-GervaiS,  prieuré,  pp.  576,  577,  5:8  (Hé- 
rault), arr.  de  Bériers. 
Saint-Giuts,  lieu,  pp.  216,  253. 

—  (comté  de),  pp.  73,  74,  75,  202,  2c8,  109. 

—  (abbaye  de),  pp.  46,  283,  447,  5o8,  5.4,  63o, 
866. 

—  (Chevaliers  di-  Tenitle  de),  p.  517. 

—  (Hospitaliers  de),  p.  230. 

—  (conciles  de),  en  1041,  pp.  288,  384}  en  tn5, 
p.  555;  en  i2if%  p.  354. 

Sain-t-Giro.vs;  un  couvent  de  Frères  Prêcheurs  y 
est  fondé  en  i3o9,  p.  38o. 
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Saint-Girons  (vicomtes  de),  p.  470. 
Saint-Gi  illem  Dt  Di.scnT.  ahbnye,  pp.  IC7,  1 33. 
283,  444.  5  t8,         Voir  Gei.lone. 

—  (abbé»  de),  p.  539. 

SAINTE-HERMINE  (N.  de),  abbé  de  la  C.ipelle, 
p.  646. 

Saint-Hilaire  De  Lit  fil  et  (abbaye  de),  pp.  III, 
u3,  3a8,  4*7,  446,  546,  756,  8j5,  856. 

—  possessions  dt  celte  abbaye  en  Roussillon, 
p.  793. 

SaiKT-Ibaas,  église  érigée  en  collégiale.  JWSaikt- 
Yr.Ans. 

Saint-Jacques  ue  BtiiCRS,  abbaye,  pp.  246,451, 
584,  726. 

Saint-Jein  in  Extorio  icu  Exequarcnse,  monastère, 
p.  465 ;  ancien  nom  du  monastère  Je  Caunes. 

Saint-Jean,  église  donnée  à  Aniane,  p.  448. 
Saint-Jean  et  Saint-André  de  Bukoks,  église, 

pp.  1641  3 1  r  ;  Saint-Jean  de  Rufges  [Hérault), 

crr.  de  Montpellier.  Voir  Bueges. 

Saint-Jean  de  Chepy,  église,  p.  574  (Isère), 
de  Tullins. 


Saint-Jean  de  Jérusalem,  hôpital  près  du  Rhône, 
p.  414. 

Saint-Jean  dr  Venons  (concile  de),  pp.  332,  6i3, 
049  (Ariége),  arr.  de  Foix. 

Saint-Julien,  abbaye  d'Uzès,  p.  866. 
Saint-Julien,  église,  p.  476. 
SAINT-JUST  (Bernard  de),  p.  266. 
SAINT-JUST  (Bertrand),  évéque  d'Agde,  p.  266. 
Sainte-Justine  et  Sainte-Rlitine,  église  dans  la 
vallée  de  Prades,  pp.  341,  343. 

Saint-Laurent  de  CArnEKES.sc j  histoire  de  cette 
abbaye,  pp.  479,  481,  (>86. 

Saint-Laurent-hors-les-Murs,  couvent  près  de 
N.rbonne,  p.  686. 

Sant-Lao«bnt  in  Oliiegio,  monastère,  pp.  465, 
5at. 

Saint-Laurent,  monastère  de  religieuses  de  Foiitc- 

vrault,  pp.  374,  3?7,  768,  776  (Haute-Garonne), 

arr.  de  Saint-GauJens. 
Saint-Laurent,  lieu  situé  à  une  demi -lieue  dt 

l'salmodi,    p.    *>'8;   Saint  -  Laurent  d'Aigou\e 

[Gard),  arr.   Je  Nîmes. 
Saint-Latent,  château,  p.  229;  Saint-Laurent  Je 

Carnols  (Gard),  arr.  d  U-xès. 

Saint-Lauaest-sois-Coiron,  prieuré,  p.  474  (Ar- 
Jeehe),  arr.  de  Privas. 

Saint-Lackent,  alleu,  p.  341. 

Saint-Laurent,  église,  p.  413. 

Saint-Lêon ,  monastère,  p.  828. 

Saint-Leicade  (coi-r.  Leocadie),  église  de  Léri- 

gnan,  p.  247. 
Saint-Liziek,  église,  pp.  378,  38o  (Ariége),  arr. 

de  Saint-Girons. 
—  (Capucins;  s'établissent  a),  p.  382. 
Sainte-Livrade,  prieuré  en  Agenais,  pp.  254,  5f>7. 
Sai.vte-Lccie,  presqu'île  en  Mine rvois,  p.  686. 
Sainte-Madeleine  db  la  Vallrb,  monastère  d'au- 

gustine»  près  dd  Puy,  p.  410. 


Saint-Marcf.l,  p.  416;  Saint-Marcel  d'Ardecha 
(Ardèche),  air.  de  Privas. 

—  (seigneur  de),  p.  416. 

Saint-Martel,  ville,  p.  3cc-  Saint-Marcel  Je  Ca- 
reiret  (Gard),  arr.  d  U^cs. 

Saint-Marcel,  prieuré,  p.  556  (Aveyron),  commun» 

de  Conques  (}). 
Saint-Marcel,  église  du  Qutrci,  p.  385. 
SAINT-MARCEL  ou  MONTMAUREL  (Guillaume 

de),  p.  220. 

—  (Bernard  de),  p.  415. 

—  (Géraud  de),  p.  49c. 

Sainti-Marik,  église  dans  le  Toulousain,  p.  587. 
Sainte-Martiane,  paroisse,  p.  386. 
Saint-Mabtin,  abbaye,  pp.  246,  424.  Pi»i>  MoN- 
TAUIAH,  Saint-Audaru  8t  Sai NT-Tll f oda t. d. 

Saint-Martin,  monastère  en  Roussillon,  p.  688. 
Saint-Martin,  église,  près  dt  Manosque,  dans  le 
comté  de  Sisteron,  p.  68. 

Saint-Martin,  église  donnée  à  Aniane,  p.  448. 
Saint-Martin,  église,  p.  4.53. 

Saint-Martin  de  Caiculne,  monastère  du  Nar- 
bonnais,  p.  686. 

Saint-Martin  de  l'Esquif,  église,  p.  32 1. 
Saint-Martin     db    Fe.nolillldes,  monastère, 
pp.  352,  555. 

Saint-Martin  db  Lee,  monastère,  pp.  263,  478, 
72a,  723. 

—  noms  de  quelques-uns  de  ses  prieurs,  p.  723. 

Saint-Martin  le  Vieil,  pp.  63 1,  632  (Aude),  arr. 
de  Carcassonne. 

Saint-Martin  le  Vieux,  monastère,  p.  9ft,  froir 
CANir.ou. 

Saint-Martin  de  Villecolrtes,  p.  5j5  (Tarn), 
commune  de  Gaillac. 

SAINT-MAKTIN  (Bertrand  de),  p.  470. 

—  (Ermengaud  de),  p.  481. 

Saint-Matiiiki  ,  piès  de  Montferrand,  p.  3î5| 
Saint-Mathieu  de  Trériers  (Hérault),  arr.  de 
Montpellier. 

Saint-Maur  (Bénédictins  réformés  de  la  congré- 
gation de),  pp.  362,  452,  587. 

Saint-Maurice,  lieu,  p.  290  (Hérault),  arr.  Je 
LoJève. 

SAINT-MAURICE  (Gérard  ou  Guiraud  de),  p.  565. 
• —  (Raimond  de),  p.  541. 

Saint-Maurin,  abbaye  du  diocèse  d'Agde,  pp.  367, 
369. 

Saint-Maviuin,  en  Provence,  p.  73  (Gard),  arr. 

d'Usés. 

SAINT-MÉDARD  (Eudes  de),  p.  490. 

—  (Jourdain  de),  p.  490. 

SaiNT-MiCIIEL,  pp.   164,  3l2. 

SaIHT-MiCHBx  de  Crammont,  prieuré  à  une  lieue 

de  Lodève,  p.  290. 
Saint-  Michel  db   l'Aiguille  ou  nu  Sigviiet, 

p.  404. 

Saint-Nazaire,  terre,  p.  33o. 
Sairt-Orexs  d'Accu,  abbaye,  pp.  367,  369. 
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Saint-Orbns,  monastère  &  hôpital,  pp.  353,  600; 
Saint-Orens  Je  Gameville  (Haute-Garonne),  arr. 
Je  Toulouse. 

S  .m  *t-Pai  mil,  ville  du  Lauragais,  p.  444  (yiWr), 
arr.  Je  CattelnauJary. 

—  abbayede  l'ordre  de  Saint-Benoît,  pp.  444,  85a. 

—  (évéché  de)j  son  érection,  pp.  357,  85a. 

—  (chapitre  caihédral  de);  sa  sécularisation, 
pp.  85a,  853. 

—  (collège  de),  p.  860. 

—  (évèque  de),  pp.  659,  689. 

,  SAINT-PATRE  (N.  de),  abbé  de  Bonnefont,  p.  634. 
'    Saint-Paul  db  Fenouillede»,  collégiale,  pp.  4aa, 

—  formation  de  ce  chapitre  par  Jean  XXII,  p.  722. 
Saint-Paul  db  Narbonne,  abbaye  &  collégiale, 

pp.  Si,  443,  5oo,  681. 

—  église  de  l'abbaye,  p.  5oo. 

—  pose  de  la  première  pierre  de  la  nouvelle  église 
en  1229,  p.  5oa. 

—  (abbés  de),  p.  5oi . 

—  (auraônerie  de),  p.  681. 
Saint-Paul,  bourg  de  Narbonne,  p.  5oi. 
Saint-Paul  db  Cadajoux,  église  collégiale,  p.  438; 

Saint-Paul-Cap- Je-Joux  [Tarn),  arr.  Je  Lavaur. 
Saint-Paul-Trois-Ciiatbaux  (concile  de),  en  878, 
p.  246. 

Saint-Paul,  près  Beaucaire,  p.  836. 

Saint-Paulet,  cure,  p.  5io  (AuJe),  arr.  Je  Castel- 
nauJary. 

Saint-Pauliex,  pp.  397,  400  (Haute-Loire),  arr. 
Ju  Puy. 

Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  église  in  vallc  Alba- 

niana,  p.  453. 
Saint-Pierre  de  la  Court,  monastère,  pp.  126, 

364,  490,  587.  Voir  Mas-Garnier. 

Saint-Pierre  de  Fbnodillcdes,  abbaye,  p.  722. 
Saint-Pierre  Je  Gallicans,  monastère  près  de  Gi- 
rone,  p.  479. 

Saint-Pierre  de  Raies ,  prieuré,  p.  57<5  ;  Saint- 
Pierre  Je  ReJès  (Hérault),  commune  Ju  Poujol. 

Saint-Pierre  Je  Sylva  agra,  prieuré,  p.  494. 
Saint-Pierre  de  la  Tolr,  abbaye,  pp.  3ai,  404, 
4o5. 

Saint-Pierre  le  Vit,  monastère  à  Sens,  p.  47. 
Saint-Polycari-e,  abbaye,  pp.  122,  422,  423,  549. 
Saint-Pons  db  TnoMtiftES,  ville,  pp.  i5,  io5,  418. 

—  abbaye,  puis  évéché,  pp.  25,  219,  247,  257, 
265,  2?5,  314,  329,  335,  38 1 ,  385,  418,  438, 
465,  53o,  543,  723. 

—  (monastère  de),  détruit  par  les  religionnaires, 
p.  421. 

—  (église  de),  p.  418. 

—  'chapitie  cathédral  de);  histoire  de  sa  sécula- 
risation, p.  861. 

—  catalogue  de  sa  bibliothèque  &  remarques  sur 
ce  catalogue,  pp.  861,  862. 

—  (abbés  de),  p.  418. 

—  (religieuses  de  Sainte-Madeleine  à),  touyent 
détruit  par  les  religionnaires,  p.  421. 


Saint-Pons,  p.  540;  Saint-Pons  Je  Mauchiens 
(Hérault),  arr.  Je  Béliers. 

Saint-Pons,  église  du  Vêlai,  p.  4i3. 
Saint-Pons,  église  dans  le  comté  de  Fréjus,  p.  65. 
SAINT-PORCA1RE  (Arnaud-Raimond  de),  p.  627. 
Saint-Privat  de  Gers  ou  du  Gard,  abbaye,  p.  866. 
Saint-Privat,  église,  p.  567. 
Sainte-Promase,  église,  p.  70. 
Saintes-Pi  1  :  :  n-,  prieuré,  pp.  352,  556;  le  Mas- 
Sainte s- Puelle s  (AuJe),  arr.  Je  CastelnauJary. 

Saint-Ramcert,  prieuré  dans  le  Lyonnais,  p.  4-9. 
Saint-Ratiiael,  prieuré,  p.  576. 
Swnt-Rbmi,  commanderie  des  hospitaliers,  p.  237. 
Sainte-Relradb  (Reparata),  église,  p.  539. 
Saint-Romain  Je  Aculeia,  monastère,  p.  836. 
SAINT-ROMAIN  (Jarenton  de),  p.  405. 
SAINT-Rur  d'Avicnon,  abbaye,  pp.  278,  314. 

—  (abbé  de),  pp.  732,  820. 
Saint-Salvi  d'Albi,  abbaye,  pp.  276,  53 1 . 

—  (chanoines  de),  p.  659. 
Saint-Su, dos,  prieuré,  p.  589. 

—  (prieur  de),  p.  607. 

Saint-Satur,  monastère,  p.  401. 

Saint-Saturnin,  abbaye  à  Toulouse.  Voir  Saint- 
Sernin. 

Saint-Saturnin,  église  dans  le  comté  de  Toulouse, 
P-  478. 

Saint-Saturnin,  église  en  Querci,  voisine  de  l'ab- 
baye de  Beaulicu,  p.  39. 

Saint-Saturnin,  lieu  appelé  plus  tard  Pont-Saint- 
Esprit,  pp.  76,  128.  Voir  Pont-Saint-Esprit. 

Saint-Saturnin  du  Port  ou  le  Pont-Saint-Psi-rit, 
prieuré  de  l'ordre  de  Cliuvy;  son  histoire, 
pp.  574,  867. 

—  (liste  des  prieurs  de),  p.  868. 

Saint-Sauveur  de  Lodlve,  abbaye,  pp,  29?,  325, 
363,  802. 

Saint-Sauveur  de  Narbonne,  p.  688. 
Saint-Sauveur,  prieuré  près  de  Béliers,  p.  576. 
Saint-Savin,  abbaye,  p.  116. 

Saint-SeriêS,  église,  pp.  164,  3i2  (Hérault),  arr. 
Je  Montpellier. 

Saint-Sernin  db  Toulouse,  abbaye,  pp.  aiâ,  249, 
33o,  349,  362,  436,  5:2,  585. 

—  (église  de),  p.  352;  sa  consécration,  p.  385;  sa 
chapelle  extérieure  sert  de  tombeau  aux  comtes 
de  Toulouse,  p.  68. 

—  (abbés  de},  p.  5î5. 

—  (abbé  de),  p.  7o5. 

—  (prévôts  de),  p.  524. 

—  (nécrologe  de),  p.  523. 
Saint-Sernin,  au  diocèse  de  Nimes.  p.  542. 
Saint-Sever  d'Acre,  abb.>ye,  pp.  îti,  71:!,  -li 
Sainte-Sigolene  de  la  Grave  ou  le  Troc  m.  ; 

histoire  de  cette  abbaye,  p.  663. 

SAINT-SIMPLICE  (Géraud  de),  p.  6x1. 

Saint-Sulpice  d'Uxes,  abbaye,  p.  866. 

Saint-Syaipborien,  église  6t  château  dans  le  Raxès, 
pp.  293,  479. 
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Saint-ThÉodard,  abbaye,  pp.  »|6,  42a.  Voir  Mos- 

TAU  If  A  N   &  SA1.ST-MARTIÎ». 
Saint-ThirERY,  ville  {Hérault),  art.   Je  Béliers; 
l'abbé  «n  a  la  juridiciion,  p.  556. 

—  (abbaye  de),  pp.  .*5o,  556,  579,  848. 

—  (maladrerie  de),  p.  717. 

—  (conciles  de),  en  907,  pp.  93,  261,  273,  3o5  ; 
en  911,  p.  3ï9;  en  io53,  pp.  188,  3o6,  329; 
en  1  120,  p.  249;  *n  1389,  pp.  423,  55y. 

Saint-Victor  de  Marseille,  abbaye,  pp.  64,  65, 
71,  249,  341,  362,  405,  433,  663,  680,  71 5, 
719,  721,  802,  804,  817,  876,  881,  883. 

—  (abbé  de),  pp.  762,  821. 

S  w.nt-Vinxent,  église  dans  le  Bitcrrois,  p.  268. 
Saint-Vincent,  ville  pré*  de  Valence,  p.  480. 
Saint-Vosy,  abbaye  au  Puy,  p.  404. 
Sai.vt-Ybars,  Ihars,  alleu,  p.  1 10 $  Saint-Yiars 
(Ariége),  arr.  Je  Pamiers. 

—  (collégiale  de),  pp.  442,  85 1  .* 

Saissac,  château  dans  le  diocèse  de  Carcassonne, 
p,  99  {Au Je),  arr.  Je  Carcattçnnt. 

—  (montagnes  de),  p.  867. 

SAISSAC  (Bertrand  de),  pp.  422,  63 1,  724,  854. 

—  (Isarn-Jourdain  de),  p.  63 1. 

—  (Jourdain  de),  p.  616. 

Saissi- les- Bois,   abbaye   du  diocèse  d'Auxerre, 

pp.  246,  835. 
Saix  (chartreuse  de),  près  de  Castres,  p.  697  (Tarn), 

arr.  Je  Castres. 

SAIX  (Raimond  de),  bourgeois  de  Castres,  p.  762. 
Salaciax,  rillage  de  la  vicomte  de  Béziers,  p.  io3. 
SALADIN,  Soudan  d'Egypte,  p.  237. 
Saiaisoj»  (Saint  Sépulcre  de),  église,  pp.  164,  3i2 
{Hérault),  commune  Je  Castelnau-le-Le^. 

Sai.arS,  village,  p.  882}  Pont-Ju-Salars  (Aveyron), 
arr.  Je  RoJef. 

Salesques,  autre  n»m  de  l'Abondance-Dieu , 
pp.  35o,  644,  646.  Voir  Ahondance-Dieu. 

Salies  (pères  de  la  Mua  de),  p.  776  (Haule^Ga- 
ronne),  arr.  Je  Saint-GauJcns. 

SALLA  ou  SANLA,  archidiacre,  puis  évéque  d'Ur- 
gel,  p.  906. 

Sallele,  prieuré,  pp.  33 1,  343. 
Salles-Comtacx,  château,  p.  872  (Aveyron),  arr. 
Je  RoJeç. 

SALOMON  I,  évoque  d'Agde,  p.  3o5. 
SALOMON  II,  évéque  d'Agde,  p.  3c6. 
SALOMON,  évéque  d'F.lne,  p.  340. 
SALOMON,  évéque  de  Toulouse,  p.  352. 
SALOMON,  abbé  de  Castres,  p.  433. 

SALOMON  DES  MOUTILRS,  prieur  de  Murasson, 
abbé  de  Cannes,  p,  468. 

SALOMON,  abbé  de  Jocou,  p.  721. 

SALOMON  DU  COLOMBIER,  abbé  de  Saiiu-Thi- 
béry,  p.  559. 

SALOMON,  prieur  de  Formiguera,  p.  247. 
SALOMON,  seigneur  de  Faugères,  p.  577. 
SALOMON  DE  FELGAIRE  (corr.  FAUGERES),  sei- 
gneur de  Lunas,  p.  290. 


SalseS,  pp.  480,  632  }  Salcei  (Pyrénées-Orientales), 

arr.  Je  Perpignan. 
SALSES  (Arnaud-Guillaume  de),  p.  342. 
SALUSTER,  p.  567. 

SALVAN  D'ALThRIVE,  abbé  de  Fontcaude,  p.  8*4. 
Sa  l  va  nez,  monastère  du  Rouergue,  pp.  264,  289, 

558,  566,  577,  601. 
SALVANHAC  (Jourdain  de),  p.  583. 

—  (Pierre  de),  p.  583. 
SALVATOR,  abbé  d'Ani.me,  p.  448. 
SALVATOR  DE  COPONS,  abbé  de  Cuxa,  p.  477. 
Salvetat  (prieuré  de  Saint-Pierre  de  la),  pp.  762 

&  suiv. 

Salvetat,  église,  p.  58a  (Tarn),  commune  Je  Mo- 
nestier-sur-Cêrou . 

—  (maladrerie  de  la),  p.  665. 

—  (bois  de  la),  p.  766. 

S.  SALVI  ou  SAULVE,  évlque  d'Albi,  p.  383. 
SALVIA,  religieuse  noble,  p.  769. 
SAMPSON  (Pierre  de),  p.  27B. 
SAMUEL,  évéque  de  Toulouse,  p.  35t. 
SAMUEL,  juit  de  Narbonne,  fils  d'Abraham, 
p.  Soi. 

SANCHE,  évéque  de  Conserans,  p.  38o. 
SANCHE,  abbé  de  la  Ca pelle,  p.  646. 
SANCHE  I,  abbé  d'Eaunes,  p.  635. 
SANCHE  II,  abbé  d'Eaunes,  p.  635. 
SANCHE  DE  LAGOUSSAN ,  abbé  de  Fe milans, 
p.  63t. 

SANCHE  MORLANE,  abbé  de  Foix,  p.  849. 
SANCHE  I,  abbé  de  Fontcaude,  p.  863. 
SANCHE  II,  abbé  de  Fontcaude,  p.  863. 
SANCHE,  abbé  de  Fontfroide,  p.  619. 
SANCHE,  abbé  de  Saint-Martin  de  Le*,  p.  7j3. 
SANCHE  DE  AISSALA  ou  DE  NARANO,  abbé  de 
Saint-Sernin,  p.  626. 

SANCHE  MORLANE,  archidiacre  de  Carcassonne, 
pp.  746,  749. 

SANCHE  AXILAN,  chanoine  &  aumônier  de  Saint- 
Nazaire,  p.  334. 

SANCHE  AN  1ER  (aliat  AMEL1US).  prieur  de  Saint- 
Antoine  de  Toulouse  8a  de  Peyrissas,  pp.  490, 
692,  775. 

SANCHE  RAMIRE,  roi  d'Aragon,  premier  maii 
de  Philippe  de  Toulouse,  pp.  3i,  193. 

SANCHE,  roi  de  Majorque,  p.  3 18. 
SANCHE  VIII,  roi  de  Navarre,  premier  mari  de 
Constance,  p.  3t. 

SANCHE,  comte  8t  marquis  de  Provence,  p.  883. 
SANCHE  ou  SANCIE  D'ARAGON,  première  femme 
de  Raimond  VII,  pp.  3i,  582. 

SANCIUS,  abbé  de  Castres,  p.  433. 
SANCT1MONDE  DE  GALDIN,  abbetse  de  Valnè- 

gre,  p.  85s. 
Samion  (SAiXT-A.NDnÉ  de),  église,  p.  288. 
SAPTE  DE  PALLESTRIS,  abbé  de  Saini-Genis  des 

Fontaines,  p.  535. 
Saracosse  (Notre-Dame  de),  p.  564. 

—  (concile  de),  en  392,  p.  95*. 
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Sabauox,  prieuré,  p.  35a. 
Sam.at,  p.  628. 

—  évèchc,  p.  420. 

S&kMTEix,  dans  le  diocèse  d'Urgel,  p.  . 
SAnrtA*,  lieu  dans  le  comté  Venaissm,  p.  64. 
S.  SATURNIN  ou  S.  SERNIN,  évéque  de  Toulouse, 
p.  35r-;  ses  reliques,  pp.  3I4,  355. 

SATURNIN   DE   NARBONNE,  abbé  de  Caune», 

p.  470. 
Sailt  (pays  de),  p.  711. 

—  (foret»  du  pays  de),  p.  747. 

SAULX  (Philippe  de),  sénéchal  de  Bcaucaire  &  de 

Nîmes,  p.  5 18. 
Sauiat  (habitants  de),  p.  849  (Ariége),  arrond.  de 

Foix. 

SAURE,  vicomtesse  de  Béziers,  pp.  io5,  611. 
Saihet,  pp.  164,  3iî,  3i5  (Hérault),  commune  de 
Montpellier, 

—  (prieuré  de),  p.  819. 

Saiteyuargi  ls,  pp.  164,  3n  (Hérault),  arr.  de 
Montpellier. 

Salvb  (SniKT-PirRRB  de),  prieuré,  puis  abbaye  au 
diocèse  de  Nîmes,  pp.  io5,  276,  448,  449,  486, 
540,  541,  64»,  719. 

SAUVE  (Almerade  de),  fils  de  Garsinde,  p.  040. 

—  (Bermond  de),  p.  540. 

—  l'Kléazar  de),  p.  3so. 

—  (Pierre-Bermond  de),  second  mari  de  Cons- 
tance, fille  de  R.iimond  VI,  comte  de  Toulouse, 
p.  3i. 

SAUVEUR-GUILLAUME,  abbé  de  Saint-Cilles, 
p.  52o. 

SAUVEUR  BALAGUER,  prieur  de  Cuxa,  p.  5ç5. 
Saiviac  (Saint-Vincent  de),  pp.  164,  3ia  (rVe- 
rauh),  commune  Je  Claret. 

Saixillanges,  p.  216. 
Saczat,  lieu,  proche  de  Toulouse,  p.  £91, 
Savzeks,  p.  854  j  Caux  &  Sauvent  (Aude),  arr.  de 
Carcaiionne. 

>auzet,  lieu,  p.  3 1 5 i  torrigrr  Saviiet. 
(Aizbt  (religieuses  de  Notbb-Damb  de),  p.  870 
(Gard),  arr.  d'Urét, 

IAVARI,  abbé  de  Saint-Paul  de  Natbonne,  p.  Bol, 
iiVBliDtiK,  dans  le  comté  de  Foix,  p.  436  (Ariégt), 
arr.  de  Pamiers. 

SAV1LA  ou  SAM  LA,  abbé  de  Soiéde,  p.  56a. 
S.  SAV1N1EN,  abbé  de  Samt-CbaiT.e,  p.  070. 
Savoie,  comté,  p.  7a. 

SAXE  I  DE  MONTESQUIOU,  abbé  de  Montolieu, 

p.  4^10. 

SAXE  II  DE  MONTESQUIOU,  abbé  de  Mcntolieu, 

p.  460. 

Satnes,  alleu,  p.  5<;5. 

SCIPION  LANCELIN  DE  LA  ROt'VIÉRE,  abbé  de 
Cruas,  p.  575. 

SCIPION  DE  ROQUEFEUIL,  abbé  de  Saint-Guil- 
lem,  p.  544. 

SCLUA  ou  SELVA,  usurpateur  de  l  évéché  d'Urgel, 
pp.  904,  9o5. 
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SCOT   DE    LISIÈRES ,   éréque   de  Comminget, 

p.  375. 

S.  SCUTAIRE.  évéque  du  Vêlai,  p.  399. 
SEBASTIAN  DE  VICTORIA  EMPARAS  Y  LOYOLA, 

évéque  d'Urgel,  pp.  900,  911. 
SÉHAST1EN,  évéque  de  Viviers,  p.  414. 
SÉBASTIEN   DE   BONNE,  abbé  de  Montoheu, 

p.  461. 

SF.DAT,  évéqoe  de  Bézien,  p.  261. 

SEDAT  ou  SÉDATUS,  évéque  de  Nîmes,  p.  274. 

Sedemon  (prieuré  de),  p.  836. 

SEGARIUS,  SECHARIUS  ou  SIGER,  abbé  de  La 

Grasse,  pp.  329,  478. 
SÉGUIER,  évéque  de  Meaux,  p.  363. 
SÉGUIN  D'AVIRON,  évéque  de  Nîmes  &  abbé  de 

Saint-Thibéry,  pp.  281,  559. 

SÉGUIN  DE  ROSET,  abbé  de  Bellepcrche,  p.  628. 
SÉGUIN,  abbé  de  Cendras,  p.  719. 
SEGUIN,  abbé  de  la  Chaise-Dieu,  pp.  277,  3ot>, 
835. 

SÉGUIN,  abbé  de  Lézat,  pp.  489,  586,  587,  769. 
SÉGUIN,  p.  472. 
Statu,  château,  p.  403. 
StOVMT,  abbaye,  p.  405. 

StciRET,  chapelle  construite  sur  le  pic  de  l'Ai- 
guille, dans  le  Vêlai,  p.  401. 

SE1GNELAI  DE  COLBERT  (N.  de),  éréque  de  Ro- 
dez, p.  876. 

SE1RGAN  D'ERCE  (N.  de),  abbesse  de  l'Abondance- 
Dieu,  p.  645. 

SELVA,  évéque  de  Narbonne,  p.  244. 
SELVA,  premier  abbé  du  Camgou,  pp.  4*1,  594, 
778. 

SELVA,  clerc  espagnol,  p.  146. 

SELVA,  faux  évéque  d'Urgel.  Voir  SCLUA. 

S  f  î.'.  r  (la),  lieu,  p.  583. 

SENEBRUS,  seigneur  de  Lesparre,  p.  6e8. 

Sêneoas,  p.  386  (Tarn),  commune  de  Saint-Picm 

de  Trivtsi. 
SÉNÉGILDE,  abbé  d'Aniane,  p.  447. 
SÉNÉGONDE,  comtesse  de  Melgueil,  pp.  178,  539. 
SENÉGONDE,  femme  de  Fulgu.ild,  p.  3o. 
Si  nf.\(,h  ts,  abbaye,  pp.  601,  ùiç. 
SENIOFRED,  SUNIFRED,  comte  de  Barcelone  8c 

de  FenouilleJes,  pp.  140,  144,  721. 

SENIOFRED,  vicomte  de  Cerdagne,  p.  340. 
SENIOR,  évéque  de  Carcassonne,  p.  328. 
SEMOREL,  abbé  de  Sorèze,  p.  5ia. 
SENL1S  (Bertrand  de),  p.  267. 

SENOCH,  ScJocut  ou   Sidocus ,  évéque  d'Eause, 
p.  366. 

SENS  (Robert  de),  châtelain  de  Montréal,  p.  76e. 
SENTIMIRUS,  fondateur  de  l'abbaye  de  Saim- 

Genis,  p.  535. 
SeptimaxiE}   manière  de  compter  les  annéci  du 

règne  de  Charles  le  Simple  employée  dans  cl 

pays,  p.  2a. 

S.  SEPTIME,  évéque  d'Albe,  p.  41a. 

StntNAc  (Cabhes  de),  r.  666  (Tarn),  arr.  d'Alii. 
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SFRÈNE,  femme  dt  Roger  de  Mirt poix,  p.  466. 
SERGIUS,  évéque  de  Narbonne,  p.  244. 
SERGIUS,  éveque  de  Carcassonne,  pp.  3j8,  736. 
Semgsa;»,  prieuré,  p.  585  {Hérault),  arrtnJ.  Je 
Bétiert. 

—  'couvents  de),  p.  717. 
SFRIGNAN  (Bernard  dcj,  p.  "•58. 

Seumiir,  église  unie  a  labbaye  de  Moissac,  p.  191. 
S.  SERNIN.  Voir  S.  SATURNIN,  évéque  de  Tou- 
louse. 

SFRRELONGtJE  (Bernard-Hugues  de),  p.  790. 

SERVANDUS,  évéque  d'fcause,  p.  366. 

SF.RVAT,  abbé  de  Bonnefont,  p.  633. 

Servuw  (Domimcaiks  de),  p.  7*6  (Hérault),  arr. 
Je  Béliers. 

SERVIAN  (Élienne  ou  Estèye  de),  pp.  263,  558, 
577,  7*4- 

SERVUS-DEI,  éveque  de  Girone,  pp.  12,  905. 
SESENAND,  évéque  de  Nîmes,  p.  275. 
SEULFE,  archevêque  de  Reims,  p.  53. 
S.  SEVER,    fondateur  dt   Saint-André  d'Agde, 
p.  714. 

Sj  1  1 I  (Notre-Dame  de),  monastère,  p.  570 } 
Scvérac-l'EgUte  (Avey.-on),  arr.  Je  Millau, 

—  (seigneurs  de),  p.  872. 
SÉVÈRE,  évéque  de  Girone,  p.  299. 
SÉVÈRE,  abbé  de  Quarante,  p.  563. 
Severiacum,  lieu  prés  de  Brioude,  p.  i38. 
S.  SÉVÉR1EN,  évéque  de  Gévaudan,  p.  391. 
SEYSSES  (Guillem  de),  p.  636. 

SIB1LLE  DE  TARASCON,  abbesse  de  Saint-Geniès, 
p.  816. 

SIHILLE   DE    LAUTREC,    abbesse  de  Vielmur, 

p.  600. 

Sll'ILLE  D'ALÈSE,  abbesse  de  Vignogoul,  p.  827. 

SH'.LLE,  femme  de  Roger  III,  comte  de  Carcas- 
sonne, p.  1 13. 

SIBILLE,  vicomtesse  de  Narbonne,  p.  681. 

SIHILLE  DE  MONTPELLIER,  femme  de  Rai- 
mond-Gaucelin,  seigneur  de  Lunel,  pp.  184, 
228. 

Sll'ILLE,   femme  de  Guillaume  VI,  seigneur  de 

Montpellier,  p.  184. 
SIBILLE,  femme  d'Arnaud  d'Omelas,  p.  î83. 
SIBILLE,  nièce  de  Josselin,  p.  j38. 
SICARD  DE  LAUTRFC,  évéque  d'Agde  &  de  Bé- 

ziers,  pp.  268,  3o8,  600,  714. 
SICARD,  évéque  d'Albi,  p.  385. 
SICARD  DE  BOURGUFROL,  éveque  de  Conserans, 

p.  38 1 . 

SICARD,  abbé  de  Candeil,  p.  624. 

SITARD,  faussement  indiq  é  comme  abbé  de  Can- 
deil en  1222,  p.  624. 

SICARD  DE  MONTIGNAC,  abbé  de  Cai.nes.p.  467. 

SICARD,  abbé  de  Conques,  p.  473. 

SICARD,  abbé  de  Montolieu,  p.  ^$y, 

SICARD  SQUIVAT,  abbé  de  Lézat,  p.  491. 

SICARD  I,  abbé  de  Saint-Chinian,  p.  Szg. 

SICARD  II  Je  Jssiniano,  abbé  de  Saint-Chinian, 
p.  53o, 


SICARD  III,  abbé  de  Saint-Chinian,  p.  53o. 
SICARD,  abbé  de  Villemagne,  p.  5?8. 
SICARD,  fils  de  Bernard,  chanoine  de  S.iint-SaWi, 
p.  58:. 

SICARD,  vicomie  de  Lautrcc,  pp.  io5,  62»,  654. 
SICARD  ALA.M  AN ,  sénéchal  du  comte  de  Tou- 
louse, pp.  386,  656,  671,  jeo. 

SICARDE,  femme  de  Roger  II,  comte  de  Foin, 
p.  1 i3. 

SICFRED  (Bernard),  p.  33o. 

Sige»*  (étang  de;,  p.  686  (AuJc),  arr.  Je  Narèenne. 
—  (salines  de  la  côte  de),  p.  33i. 

SIGEBF.RT.  cité  à  tort  comme  évéque  d'Uxe», 

p.  299. 

SIGEBERT,  roi  d'Australie,  p.  797. 

SIGEBODE ,  aichevéque  de  Narbonne,  pp.  246, 

721,  904. 

SIGFR,  abbé  de  La  Grasse.  Voir  SEGARIUS. 
SIGIER,  abbé  de  Saint-Martin  de  Lez,  p.  723. 
SIGISMOND  PARATGE,  abbé  du  Camgou,  pp.  464, 
594. 

SIGISMOND,  empereur,  visite  Montpellier,  p.  32  1. 
S"  SIGOLÉNE,  abbesse  de  Troclar,  pp.  383,  663. 
SIGUIN,  vicomte  dans  le  pays  de  Nimes,  p.  104. 
S.  SILVE  ou  SILVIUS,  évéque  de  Toulouse,  p.  35i. 
SILVESTRE  II,  pape,  p.  95. 

SII.VESTRE,  évéque  de  Carcassonne,   pp.  3o5, 
3:8. 

SII.VESTRE  DE  CRUSY  DE  MARCILLAC,  évéque 
de  Mende,  p.  396. 

SII.VESTRE,  religieux  de  Saint-Maur,  p.  54.5. 
SIMFON    DE   GUINDA   Y   APEZTEGUT,  évtquo 
d'Urgel,  p.  911. 

SIMON  DE  BFAULIEU,  archevêque  de  Eourges, 

p.  253. 

SIMON  VIGOR,  archevêque  de  Narbonne,  p.  258. 

SIMON,  évéque  d'Agen,  pp.  33e,  367. 

SIMON  DE  CRAMAl'D,  évéque  de  Eéziers  8<  de 

Carcassonne,  pp.  268,  335,  46(3. 
SIMON  DE  BEAUSOLETL ,  évéque  de  Lavaur  &. 

abbé  de  Montolieu,  pp.  439,  461. 
SIMON  DE  COMMINGES,  évéque  élu  de  Mague- 

lonne,  p.  3i8. 
SIMON  DE  MAILLÉ,  évéque  de  Viviers,  p.  417. 
SIMON,  abbé  de  Belleperche,  pp.  609,  627. 
SIMON  DE  PIERREVTVE,  abbé  de  Saint-Aphro- 

dise,  p.  499. 
SIMON  CHANE,  prieur  de  Bonncfoy,  p.  fJ5l. 
SIMON,   trésorier  de  Saint -Martin  de  Tours, 

p.  4^5. 

SIMON  BONNIER,  religieux  bénédictin,  p.  532. 
SIMON,  seigneur  de  Saint-Germier,  p.  487. 
SIMONE,  femme  de  Jacques  de  Bastct-Crussol, 
p.  228. 

SiMORnE,  abbaye,  pp.  12.5,  772. 

riMPLIClUS,  archiprètre  8c  peut-être  évéque  de 

Carcassonne,  p.  737. 
SIMPLICIUS,  éveque  d'Urgel,  p.  90». 
S1MPI.ICIUS,  prêtre,  p.  478. 
SIMPLICIUS,  prêtre,  p.  5e  1. 
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SINT1LLUS,  SINT1LLE  ou  SINTILA,  abbé  d'Arles, 

pp.  340,  453,  778. 
Siba  (Saixt-Sajjveur  de),  monastère,  p.  793. 
SISEBUTUS,  évéque  d'Urgel;  preuve  de  l'identité 

des  deux  évéques  d'Urgel  de  ce  nom,  pp.  901, 

903. 

SISEGUTUS,  abbé  de  Sorède,  p.  56 1. 
SISEMOND,  évéque  de  Lodève,  p.  287. 
SisterÔ!»  (comté  de),  pp.  67,  68,  69,  7e,  71. 
SOKFRED,  abbé  de  Saint-Chaffre,  puis  évéque  de 
Grenoble,  p.  572. 

Soissoxs  (concile  dej,  en  866,  p.  400. 

SOLAGES  (François  de),  baron  deTholet,  séné- 
chal du  comté  de  Rouergue,  p.  697. 

SOLEMNIUS,  évéque  de  Carcassonne,  pp.  328,  736. 

Soiickac  (Saiwt-Vixckst  de),  église,  p.  571 
(Haute-Loire),  arr.  du  Puy. 

—  (abbaye  de),  p.  45. 
SOLIMAN,  sultan  de  Nicée,  p.  2o5. 
SOLOMIAC  (Odilon  de),  p.  640. 

SovMifcr.es,  pp.  410,  5o8,  649  (Gard),  anend.  Je 
Nimet. 

—  (seigneurs  de),  pp.  629,  63o. 

SONIARIUS  I,  St'NIAIRE  ou  SL'NIARIUS,  abbé  de 

La  Grasse,  pp.  2^7,  478,  Soi. 
SONIARIUS  U  ou  SUNIAIRE,  abbé  de  La  Grasse, 

p.  478. 

SOPHRONIUS,  évéque  d'Agde,  p.  3o5. 

SorrS  (Saist-Cypbilx  de),  église,  p.  8o3  (Hérault), 

arr.  de  Lodève. 
SontDR  (Saint-André  de),  monastère,  pp.  342, 

452,  479,  56l,  779. 
Sor.fZE,  Tille,  pp.  5 10,  5i3  (Tarn),  arr.  de  Cattret. 

—  (abbaye  de),  pp.  109,  276,  3it,  353,  423,  444, 
462,  5io. 

—  (collège  de),  pp.  5ic,  5i  1. 
SOUBERS  (Bertrand  de),  capitaine,  p.  88;".. 
SOULAGES  (Pierre  de),  religieux  de  Sorèze,  p.  Si). 
Solmatre  (Notre-Dame  de),  prieuré,  pp.  576, 

577,  578  (Hérault),  commune  de  Faugères. 
SOURDIS  (de),  abbé  ou  dom  d'Aubrac,  p.  894. 
Sovons,  »ille  en  deçà  du  Rhône,  p.  84  (Ardèche), 

arr.  de  Tournon. 
SPKRAGUE  ou  HISPARIGUS,  évéque  de  Commin- 

ge»,  p.  374. 
STABILIS,  évêqut  de  Maguclonne,  p.  3i3. 
STÉPHANIE,  abbesse  de  Saint-Gcniès,  p  826. 
STÉPHANIE,  femme  de  Guillaume  H,  comte  de 

Fenouillèdes,  p.  144. 
STEPHANUS,  prétendu  évéque  d'Urgel,  p.  902. 
STOLD  DE  PAZZI,  abbé  de  Sorèze.  p.  5.3. 
S.  SUACRE,  peut-être  évéque  du  Vêlai,  p.  400. 
SUAVIS,  évéque  de  Commingcs,  p.  373. 
SlKSTAKTtO.T,  pp.  3 1 3,  814. 

—  (Saint-Félix  de),  pp.  164,  3 12. 

—  ses  comtes  héréditaires,  p.  174. 
SULMUS,  p.  768. 

SULPICE,  abbé  de  Camon,  p.  806. 
SULPICE,  p.  429. 

SUNIAIRE  I,  éreque  d'Elne,  pp.  34o,  475,  478. 


SUNIAIRE  II,  évéque  d'Elne,  p.  341. 
SUNIAIRE  m,  évéque  d'Elne,  p.  779. 
SUNIAIRE,  p.  341. 

SUNIARIUS,  abbé  de  La  Grasse.  Voir  SONIARIUS  L 
SUNIAR1US,  comte  d'Ampurias,  pp.  904,  905. 
SUNIEFREDUS,  comte  d'Urgel,  pp.  902,  903. 
SUNIFRED,  évéque  de  Narbonne,  p.  245. 
SUNIFRED,  abbé  d'Arles,  p.  453. 
SUNIFRED,  abbé  de  La  Grasse,  p.  478. 
SUNIFRED,  abbé  de  Saint-Laurent  de  Cabreresst, 
p.  686. 

SUNIFRED,  comte  de  Barcelone.  Voir  SENIOFRED. 
SUNIFRED,  comte  de  Bésalu,  p.  744. 
SUNIFRED,  vicomte,  fils  d'Adaltrude,  p.  475. 
Su«m ;  leur  origine,  p.  108. 
SUSILHAC  (Guillaume  de),  p.  469. 
SY        Voir  SI  


Talarois,  fief,  p.  33 1. 
TALAIRAN  (baron  de),  p.  569. 
TALARON  (Hugi.es  de),  bailli  de  Fourchades, 
p.  65o.  1 

TALHAFER,  abbé  de  Nizors,  p.  6«3. 
TALLEYRAND  (cardinal  de),  p.  35o. 
TANCRÈDE,  prince  d'Antioche,  pp.  3i,  21 3. 
TANNEGUI  LE  BLANC  DE  ROLLET,  abbé  d'A- 
niane,  p.  452. 

TANNEGUI  DU  CHASTEL,  vicomte  de  Belhère, 
p.  336. 

Tarascon,  château  en  Provence,  pp.  46,  67. 
Tarascon,  p.  612  (Ariége),  arr.  de  Foix. 
Tarragonne  (métropole  de),  pp.  247,  901. 

—  (conciles  de),  en  5i5,  p.  776;  en  1291,  p.  9^9; 
•n  1 SS4,  p.  346. 

—  (États  tenus  à)  par  Jacme  I,  roi  d'Aragon, 
p.  343. 

TASSIO,  abbé  de  Saint-Laurent  de  Cabreresse, 
p.  686. 

TATILA  ou  TOTILLUS,  évéque  de  Lodève,  p.  287. 
TATZO  (Hugues  de),  p.  793. 

—  (Pons  de),  p.  790. 
Tavh,  p.  595. 

Talr,  château,  p.  4»3. 

Tairiac,  lieu  du  Rouergue,  p.  540  (Aveyron),  arr. 
de  Saint-A/friaue. 

TAUR1NUS  ou  S.  TAURIN,  évéque  d'Eause,  p.  366. 
TAtSSAC,  lieu,  p.  5;8  (Hérault),  arr.  de  Béliers, 
Ttcou  (ville  de),  p.  6a5  (Tarn),  arr.  de  Gatllac. 
Teim.au  {église  de),  p.  507. 
TE1NTOT  (N.),  abbé  de  Saint -Hilaire,  p.  549. 
Templiers,  pp.  s  83,  237,  343,  38o,  4i5. 
Tenaille,  abbaye  en  Saintongc,  p.  6 1 5. 

—  (abbé  de),  p.  612. 
TENGRINUS,  évéque  de  V1Titrs,  p.  41a. 
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Termes,  château,  p.  33 1  (Aude),  arr.  Je  Cartas- 
sonne. 

TERMES  (Bernard  de),  p.  *5i. 

—  (Olivier  de),  pp.  a5i,  480. 
Terme.xois,  pays,  p.  i5i. 

Tbrrail,  chiteau  dans  le  Narbonnais,  p.  i5o. 
Ter  r»  il,  château  près  de  Montpellier,  pp.  3 19, 
3j<5,  317. 

Tf.pspp»>r,  évéebé,  p.  413  }  corrige^  Tri fcliOUARSB. 
TERRIDE  (vicomte  de),  p.  606. 

—  (Eudei  de),  fils  de  Bernard  d'Astafort,  pp.  608, 

609. 

TETB ALDUS,  cure,  p.  563. 

TETBERGE,  comtesse  de  Fore*,  femme  de  Pon», 

comte  de  Gévaudan,  p.  3o. 
TEUDO,  vicomte  de  Béziers  &  d'Agde,  pp.  5l, 

■  o3. 

TeiLET  (Saint-Amand  de),  monastère,  p.  450. 
Thau  (étang  de),  p.  307 {  ses  limite»  fixée»  en  i3o3, 
p.  3i7. 

THÉDISE,  évéque  d'Agdc,  pp.  307,  558,  578,  585, 
7i3. 

THÉMINES  (maréchal  de),  pp.  58o,  801. 
S.  THÉODARD,  archidiacre,  puis  archevêque  de 
Narbonne,  pp.  10,  246,  299,  424,  904. 

THÉODEGAIRE,  abbé  de  Saint-Théodard,  p.  415. 
THÉODEMIR,  abbé  de  Psalmodi,  p.  5o6. 
THÉODORE,  évéque  de  Conserans,  p.  379. 
THÉODORE,  évéque  de  Fréjus,  p.  244. 
THÉODORE-JEAN  DE  CLERMONT.  abbé  de  Saint  - 
Gilles,  p.  520. 

S.  THÉODORIC  ou  THIERRY,  patron  de  l'église 
cathédrale  d'Uzès,  p.  297. 

THÉODORIC  ou   THIERRI,   évêque  de  Lodève, 
p.  287. 

THÉODORIC  I,  roi  des  Visigoth»,  p.  705. 
THÉODOSE,  archidiacre,  puis  évéque  de  Rodez, 

p.  873. 

TFKODULFE,  THÉODULPHE,  évéque  d'Orléans, 
jip.  35 1,  455,  478,  557. 

THÉOFRED  ou  S.  CHAFFRE,  abbé,  p.  570. 
THÉOTART,  évêque  du  Puy,  p.  401. 
THÉOTARIUS,  evèque  de  Girone,  p.  10. 
'i  HÉOTBERGE,  femme  de  Pons,  comte  de  Gévau- 
dan, p.  139. 

Tl  i:*»c  (Saist-JuliE*  de),  p.  62t. 
THÉSAC  (baron  de),  p.  85o. 

TnsSA*,  TnÉZA.v,  Heu,  p.  578  (Hirault),  arr.  Je 
Brriert. 

—  (maladrerie  de),  p.  730. 

THÉSAN  (N.  de),  abbe  de  VilUmagne,  p.  58o. 

—  (Pon»  de),  p.  578. 

—  (Raimond  de),  religieux  de  Saint-Poni,  abbè 
élu  de  Villemagne,  p.  579. 

THIBAUT,  évêque  de  Liège,  p.  344. 
THIBAUT,  abbè  d'Arle»,  p.  453. 
THIBAUD  I,  abbè  de  Feuillan»,  p.  635. 
THIBAUD  II,  abbé  de  Feuillans,  p.  636. 
THIBAUD  III,  abbé  de  Feuillant,  p.  637. 


OMS  ET  DES  MATIÈRES.  lo3; 

THIBAUT,  abbé  de  Psalmodi,  p.  5o6. 
Tiiiehn,  monastère  en  Auvergne,  p.  86. 
THIERRI,  évéque  de  Lodève,  p.  247. 
THIERRY,  abbé  de  Montredon,  p.  688. 
Tiiiber  (Notre-Dame  de),  église,  p.  264. 
S.  THOMAS  D'AQUIN  (relique*  de),  p.  700. 

—  (reliques  de)  à  Montpellier,  p.  822. 

—  translation  de  son  corps  d'Italie  à  Toulouse 
en  r 366,  pp.  268,  358. 

THOMAS  I  DE  BONZI,  évêque  de  Béziers,  abbé 
eommendataire  de  Saint-Guillem,  pp.  271,  545, 
695. 

THOMAS  II,  évêque  de  Béziers,  p.  272. 
THOMAS,  évêque  d'Elue,  p.  344. 
THOMAS,  évêque  de  Rieux,  p.  441. 
THOMAS  DU  LAUR,  évéque  de  Vabre,  p.  569. 
THOMAS  I,  évéque  de  Vivien,  p.  412. 
THOMAS  II,  évéque  de  Viviers,  p.  41 3. 
THOMAS  Dl'PRAT,  évéque  de  Clermont,  abbé  de 
Candeil,  pp.  623,  626. 

THOMAS  I  MAYO,  abbé  temporaire  de  Saint- 
Genis,  p.  536. 

THOMAS  II  RAJADEL,  abbé  temporaire  de  Saint- 
Genis,  p.  536. 

THOMAS  DE  SAINT -BONNET,  abbé  de  Saint- 
Paul  de  Narbonne,  p.  504. 

THOMAS  BAUDRY,  supérieur  du  séminaire  de 
Snint-Loui»  à  Toulou«e,  p.  532. 

Tbisi  alias  Tcsey  (concile  de),  en  86o,  pp.  145, 
3o5,  329,  340,  400. 

Tibiriadb  (bataille  de),  p.  237. 

S.  TIBURCE j  se»  relique»  sont  apportées  à  Albi, 
p.  662. 

TIBURGE,  abbetie  de  Vignogoul,  p.  827. 
TIBURGE,  dame  d'Orange  pour  un  quart,  p.  184. 
TIBURGE,  femme  de  Gausfrcd  de  Mornas  &  de 
Bertrand  de  Baux,  p.  184. 

TIBURGIE,  vicomtesse  de  Narbonne,  p.  728. 
TIGRID1US,  évéque  d'Agde,  p.  3o5. 

TIPHANIE-FRANÇOISE ,  abbesse  de  Vignogoul, 

p.  827. 
Tmo.v,  abbaye,  p.  325. 

Toi  i  de  (conciles  de),  en  527,  p.  902;  en  589, 
pp.  286,  3i3,  328,  902;  en  597,  p.  3i3;  en  633, 
pp.  286,  340}  en  638,  pp.  286,  34o;  en  653, 
pp.  3i8,  90*}  en  655,  p.  902;  en  656,  p.  3405 
en  674,  p.  902;  en  683,  pp.  3i3,  340,  384, 
•n  694,  p.  287. 

TONANCE  FERRÉOL;  des  membres  de  sa  famille 
ont-ils  été  évêques  d'Uzès,  p.  298? 

TONNELIER  DE  BRETEU1L(N.  le),  abbé  de  Foix, 
p.  85o. 

Ton,  château  en  Provence,  p.  75. 
TORD  CALVO  (N.  de),  abbé  de  Vallbona,  p.  790. 
Tororet  ou  Toi'rombt  (abbaye  du),  pp.  354,  601. 
Toroselle,  église,  près  de  la  ville  de  Trèbes,  p.  338$ 
Teureutelle  {Aude),  arr.  Je  Narbonne. 

TORPION,  évêque  du  Puy,  p.  400. 
Toiitose,  ville  de  Citalogne,  p.  182. 
TOSCAN  (Jean-Mathieu),  poète  latin,  p.  294. 
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TOTE,  femme  de  Bernard  Taillcfer,  p.  144. 
Toulouse;  est  assiégée  par  les  Anglais,  p.  î3i. 

—  (diocèse  de);  histoire  de  ses  variations  succes- 
sives de  limites,  p.  690. 

—  son  diocèse  est  démembre  pour  créer  l'évéché 
de  Pamiers,  p.  356. 

—  Jean  XXII  érige  en  archevêché  le  siège  de  Tou- 
louse, p.  357. 

—  (parlement  tenu  k),  en  1288,  p.  333. 

—  (parlement  de)  établi  en  mars  1420,  p.  35o. 

—  (Eglise  de),  p.  348. 

—  (la  Dalhade,  église  de),  p.  693. 

—  (la  Daurade,  monastère  de),  p.  450. 

—  (la  Daurade,  église  de);  la  première  pierre  en 
est  posée  par  Foulques,  cvcque,  p.  355. 

—  (églises  paroissiales  de)  possédées  par  les  béné- 
dictins de  la  Daurade,  p.  694. 

—  (chapelle  de  Nazaretn  à),  p.  35o. 

—  (chapelle  Saint-Antosin  â),  construite  en  l3^i, 
dans  le  cloître  des  dominicains,  aux  frais  de 
Dominique  Grenier,  évêque  de  Pamiers,  p.  43o. 

—  (Saint-Antoine,  prieuré  à),  fondé  devant  la 
porte  du  château  Narbonnais,  pp.  490,  690  & 
suiv. 

—  (religieux  de  Saint-Antoine  de),  p.  692. 

—  (chapelle  Saint-Aubin  à),  p.  35o. 

—  (chapelle  Sainte-Baree  à),  p.  35o. 

—  (chapelle  Saint-Barthélémy  à),  p.  35o. 

—  (chapelle  Sainte-Catherine  i),  p.  35o. 

—  (Saint-Etiunnb,  cathédrale  de),  p  349s  Ber- 
nard de  l'Islc-Jourdain  fait  bâtir  le  chœur  de  la 
cathédrale  81  le»  quatre  chapelles  qui  l'entou- 
rent, p.  355. 

—  (Sainte-Ellalie,  monatère  â).  Voir  la  Mena. 

—  (chapelle  Saint-Kxui'éhe  â),  p.  353. 

—  (cimetière  des  nobles,  près  de  la  chapelle  Saint- 
Exupère,  â),  p.  353. 

—  (chapelle  Saint-Géraud  à),  p.  35o. 

—  (chapelle  Saint-Julien  â),  p.  35a. 

—  (Saist-Pastaléon,  abbaye  de  femmes,  établie  â) 
en  i35o,  pp.  35o,  357,  670. 

—  (Saint-Pi erue  des  Cuisines  à),  p.  7011  lt  sé- 
minaire des  jeunes  clercs  est  institué  dans  cette 
église,  p.  363. 

—  (église  Saint-IUmi  de),  cédée  au  grand  prieuré 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  â  Toulouse,  où  est 
aujourd'hui  La  rue  Saint- Remesi,  p.  353. 

—  (chapelle  Saint-Quentin  â),  p.  35o. 

—  (chapelle  Saint-Sauveur  â),  p.  35o. 

—  (Saint-Sernin,  abbaye  de  femmes  â),  p.  35o. 

—  (église  du  Tacr  â);  son  origine,  p.  348. 

—  (château  Namionnais  â),  p.  221. 

—  (palais  archiépiscopal  de),  reconstruit  par 
Charles  de  Montchal,  p.  363. 

—  (éveques  de\  p.  35o. 

—  ses  évéques  depuis  la  fin  du  neuvième  siècle 
jusqu'au  commencement  du  douzième,  p.  98; 
erreurs  commises  â  leur  sujet  par  Catel,  Ma- 
billon,  &  les  frères  de  Sainte-Marthe,  pp.  98, 

99,    IOO,    101,  102. 

—  (évêque  de),  p.  857. 


Toulouse  (prévôt  de  Saint-Étienne  de),  p.  619. 

—  (recteur  de  Saint-Rémi  de),  p.  6yi. 

—  (généalogie  de  ta  maison  de),  pp.  3o,  3i. 

—  (comtes  de'i;  leur  suite  peudunt  les  neuvième 
8c  dixième  siècles,  p.  27. 

—  (maison  de),  divisée  en  deux  branches;  celle 
de  Toulouse  8*  celle  de  Roucrgue,  pp.  38,  39, 
4°.  4«- 

—  (comtes  de);  époque  où  ils  ont  uni  â  leur  do- 
maine le  marquisat  de  Goihie,  p.  24;.  en  quel 
temps  ils  ont  aliéné  les  comtés  de  Cabors  &  de 
Rodez,  pp.  199,  ir>o.  ïoi,  Ï02,  2c3;  leur  do- 
maine sur  le  bord  du  Rhône,  p.  9. 

—  (sépulture  des  comtes  de),  p.  33o. 

—  (comte  de;,  p.  608. 

—  se*  vicomtes,  p.  168. 

—  (Augustin*  de),  pp.  334,  349,  692,  693. 

—  (Augustin*  déchaussés  ou  retiTS  Augustin  s  de), 
pp.  35o,  693. 

—  (couvent  des  Augustines  â),  p.  693. 

—  (couvents  des  Béguins  ou Tierçaires*),  pp.  349, 
7o3. 

_  (Bénédictins  de  la  Daurade  â),  pp.  693,  694, 
695. 

—  (Bernardins  établis  â),  en  1228,  p.  349. 

—  (Filles  du  Bon-Pasteur  établies  â),  en  1715, 
pp.  35j,  364. 

—  (couvent  des  Capucins  â),  pp.  35?,  695,  696. 

—  (couvent  des  grands  Carmes  â),  pp.  355,  696, 
697. 

—  (Carmes  déchaussés  à),  pp.  35o,  362,  697. 

—  (Carmélites  introduites  â),  en  1616,  pp.  35e, 
355,  362. 

—  (chanoinesses  de  Saint-Sep.n in  »),  pp.  35t,  706. 

—  (Chartreux  de);  histoire  de  leur  couvent, 
pp.  349,  36 1,  697,  762. 

—  (abbaye  des  Cl» risses  â),  p.  698;  liste  des  ab- 
besses,  p.  698. 

—  (Clarisses  de  la  Porte  ou  de  Saint-Cyprien  â), 
pp.  3  5  9,  698,  699. 

—  (Clarisses  du  Salin  établies  â),  en  1 336, 
p.  35o. 

—  (Clarisses  de),  p.  670. 

—  (Cordeliers  de),  histoire  de  leur  couvent, 
pp.  349,  376,  699. 

—  (Cordeliers  de  Saint-Antoine  ou  du  Salin  »); 
leur  histoire,  pp.  35o,  702. 

—  (Dames  o'Andouin,  religieuses  établies  â),  en 
1628,  p.  35a. 

—  (Dames  de  la  Daumde  â),  p.  671. 

—  (Dames  Noires  établies  â),  en  1687,  p.  35o. 

—  (Dominicains  de);  histoire  de  leur  couvent, 
pp.  349,  355,  368,  699,  702. 

—  (confrérie  de  Saint-Vincemt-Ferrier,  chez  les 
dominicains,  â),  p.  702. 

—  (Doctrinaires  établis  â),  en  1604,  pp.  35o, 
36o,  36*. 

  |l  EUILLANS  de)    pp.  362,  4S01  7c3. 

—  (Feuillantines  de),  pp.  i5o,  362,  703. 

—  (Filles  de  la  CiunnK  ou  Solirs  Giuses  à), 
p.  35o. 
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Totrorsn  ( Hospitalières,  religieuses  établies  à), 

en  16O7,  p.  35a. 

  (HOSPITALIERES   1IE  S*INT-jACQl£S  à),  p.  363. 

—  (JtsuTES  de),  pp.  36i,  703. 

—  (Lazaristfs  de),  pp.  349. 

—  (Madeleines,  religieuses  établies  à),  en  i3i<5, 
p.  35o. 

—  (religieuses  de  la  Madeleine  de),  sont  fondées 
par  Jean  d'Orléans,  en  1 5 1 6,  p.  36o. 

—  (Mali  Aises  établies  à),  en  i6j3,  pp.  35c,  3f1i. 

—  (couvent  de  la  Merci  à),  pp.  349,  358,  703, 
7°4»  7°5. 

—  fMiMMEsdc),  pp.  349,  36o,  yo5. 

—  (DAMES  dr  la  Providence  établies  m),  en  1673, 
p.  35o. 

—  (RFcollets  éi.-.blis  a),  en  1481,  pp.  349,  362. 

—  (religieuses  de  Notre-Dame  à),  p.  705. 

—  (tcligieuses  du  Rerrr.E  s),  p.  35c. 

— •  (religieuses  de  S«int-Of;Ens  à),  p,  70.1. 

—  (religieuse»  de  Saint-Pantaleon  à),  pp.  705, 
706. 

—  (couvent  de  S  wnte-Catiifrine  de  Sibnsb  ou 
des  Catherinettes  i),  pp.  3.»o,  36î,  698. 

  (SoEURS    DE    SaINT-VincENT-DE-PaILE  à);  line 

maison  de  leur  ordre  y  est  bine,  p.  J64. 

—  (Tu fatins  de),  pp.  36i,  692. 

—  ^Tiercerettes,  religieuses  établies  i),  en  1610, 
p.  35o. 

—  (Tri  m  ta  ires  ou  frères  de  la  Rédemption  des 
Captits  »),  pp.  258,  349,  706. 

—  (Urslunes  établies  ■%),  en  1610,  pp.  35o,  3Û2. 

—  (religieuses  de  Notre-Dame  de  la  Visitation 
établies  à),  en  1647,  pp.  35o,  363. 

—  (Pevitbxts  Blancs,  Pénitents  Bu»,  Psm- 

tenis  Gris.  Pénitents  Noirs  i);  dates  de  la 
fondation  de  leurs  confréries  dans  cette  ville, 
p.  35o. 

—  (Pénitents  obtiennent,  en  1262,  la  permission 
de  bâtir  une  église  près  de),  p.  355. 

—  (Saint-Jean  de  Jkrisalem  i);  pneuré  fondé, 
en  1120,  par  Amélius,  pp.  349,  353. 

—  (Université  de),  pp.  417,  461;  s.i  réformation 
en  i3î9,  p.  35-?;  ses  statuts  sont  rédigés  en  1413, 
p.  598;  se  déclare  pour  Pierre  de  Rousergue 
contre  Hector  de  Bourbon,  p.  36o. 

—  (collèges  de),  dates  de  leurs  fondations,  p.  35o. 

—  (collège  de  Boilronxe  à),  p.  61  1. 

—  (collège  de  I'Es^oille  i),  p.  35o. 

—  (collège  de  Foix  i),  fondé  par  Pierre  de  Foix, 
évèque  de  Comminges,  pp.  35o,  376,  56o. 

—  (collège  des  Jésuites  à),  p.  670. 

—  (collège  de  Maulelonnr  à),  pp.  35o,  359. 

—  (collège  de  Mirefoix  ou  de  Saint-Nicolas  à); 
son  fondateur,  pp.  35?,  359,  436. 

—  (collège  de  Narbonne  à),  pp.  254,  35o. 

—  (collège  de  PtaicoRD  à),  pp.  35o,  7e6. 

—  (collège  Royal,  autrefois  collège  de  Toulouse  i), 
p.  35o. 

—  (collège  Saint-Bbrnard  i),  pp.  6o5,  609. 

—  (collège  Sainte-Catherine  à),  pp.  3o8,  35o. 
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Toulouse  (collège  Saint-Martial  ù),  p.  35o. 

—  (collège  S«int-Raimond  i).  p.  35o;  rebâti  sur 
un  autre  emplacement  après  avoir  été  détruit 
par  un  incendie,  p.  33t. 

—  (collège  de  Secondât  à),  p.  35e. 

—  (collège  de  Vbrdalle  a),  fondé  par  l'évetjue  de 
Maguelonne  de  ce  nom,  pp.  319,  334,  695. 

—  (séminaires  de),  p.  349. 

—  (séminaire  de  Saist-Locis  à),  érigé  en  1623, 
p.  532. 

—  (séminaire  des  Jbi  nes-Clf.rcs  a),  p.  363. 

—  (petit  séminaire  de),  p.  706. 

—  (hôpitaux  de),  dates  de    leurs  fondations, 

p.  35->. 

—  hôpital  fondé  par  saint  Raimond,  abbé  de 
Saint-Sernin ;  transformé  en  collège,  p.  525. 

—  (hôpital  Saint-Jacques  à),  pp.  35o,  711. 

—  (hôpital  de  la  Grave  àj,  pp.  3.'.o,  363. 

—  (maison  des  Orphelines  à),  p.  35o. 

—  (conciles  tenus  à),  en  824,  p.  35 1  ;  en  icc5, 
p.  329}  en  10*6,  p.  123;  en  ic56,  pp.  341, 

352,  373,  4025  en  1068,  pp.  353,  373,  444, 
5i6;  en  1079,  p.  384;  en  1090,  pp.  248,  3 1 4 s 
en  1119  par  le  p;ipe  Cahxie  II,  pp.  2i5,  249, 

353,  448 ;  en  11 29,  p.  355 >  en  1 1 6 1 ,  p.  353  ; 
en  1590,  pp.  4:7,  43t,  440. 

TOULOUSE  (Guillaume  de),  p.  606. 

Tour  (Saint-Amans  de  la),  prieuré,  p.  576. 

TOUR  (N.  de  la),  abbé  de  la  Capelle.  p.  646. 

—  (Arnaud  de  la),  p.  342. 

—  (Arnaud  de  la),  p.  567. 

—  (Bernard  I  de  la),  seigneur  d'Oliergues,  p.  493. 

—  (Henri  de  la),  p.  335. 

—  (Ponce  de  la),  p.  837. 

Tour  (château  de  1»),  en  Roucrgue,  p.  io5. 

TOURDONNET  (N.  de),  abbé  d'Aniane,  p.  452. 

Tocrnac  (prieuré  de  Saint-Etienne  de),  p.  718. 

Tocrnadone  Saint-Martin  de;,  près  du  château 
de  Puyl.iurens,  p.  353  f  Tourna  Joux-Us-Sr  ni- 
gatt  {Tarn),  commune  Je  Saint-Pierre  Je  Tnvisi. 

Toir.nxs,  monastère,  pp.  49,  26a,  275,  3i3,  392, 
400,  898. 

Tot'RONiT,  abbaye  au  diocèse  de  Fréjus.  Voir  To- 

RONET. 

Tours  (concile  de),  en  1 163,  pp.  230,  829. 
TRAÇANTE  (N.),  abbe  de  Saint-Gilles,  p.  52*. 
TRACTORIUS,  abbé  de  Saint-Laurent  de  Cabre- 
resse,  p.  6X6. 

Tramesaygues  (Notee-Dame  de),  prieuré,  pp.  248, 
263,  379,  475,  476,  5o3,  611,  61»,  6i3,  6i5 
{Haute-Garonne),  commune  Je  Cintegaielle. 

Taamesaicues  Sainte-Marie  de),  dans  la  vallée 
d'Aure,  p.  273  {Hautei-Pyrinits),  arr.  Je  Ba- 
gnères~Jt~Bigorre. 

Trappe  (ordre  de  la),  p.  6o5. 

TRASSOVADUS,  p.  475. 

Trêrrs,  p.  ZSS(AuJe),  arr.  Je  Carcasionne. 

—  (hôpital  de),  pp.  758,  759. 
TRÉG01N  (François  de),  p.  5o5. 
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Themesaigces  (Notiie-Dame  de),  église,  p.  248. 

Voir  TllAMES*IGl'ES. 

TRENCAVELS,  vicomte»  d'Albi,  de  Nîmes,  &c; 
leur  origine,  p.  104. 

—  (généalogie  des),  p.  io5. 

TRENCAVEL,  vicomte.  Voir  RAIMOND  TRENCA- 
VEL. 

TRENCAVELLE,  comtesse  de  Roussillon,  femme 
de  Gaufred,  pp.  56i,  617.  Voir  ERMF.NGARDE. 
Trexte  (concile  de),  pp.  370,  445,  483,  787. 
TRESFONS  (H.  de),  abbé  de  Sauve,  p.  7*0. 
TRESMIRE,  abbé  de  Montolteu,  p.  4M. 
Tr.fevs  de  Disc,  pp.  248,  i5|. 

—  ses  règlements,  p.  384. 

—  son  établissement  dans  le  Vêlai,  p.  400. 
TnrOLi;  époque  de  la  prise  de  cette  ville  par  Ber- 
trand, comte  de  Toulouse,  p.  11  a. 

TRISTAN  D'AURE,  évéque  de  Conserans,  p.  38 1, 
Ti'.lSTAN  DE  CLERMONT,  abbé  de  Saint-Paul 

de  Narbonne,  p.  5o5. 
TRISTAN  DE   THÉSAN,  abbé  de  Villemagne, 

p.  579. 
TpotiAns,  alleu,  p.  340. 

TROSELLE  (Pierre),  mari  de  Bertrande,  p.  3l. 
TRUAND,  doyen  de  la  cathédrale  du  Puy,  p.  401. 
TRUCTERAND  I,  abbé  de  Saint-Martin  de  Lez, 
p.  7i3. 

TRUCTERA*ND  II,  abbé  de  Saint-Martin  de  Lex, 
p.  7i3. 

TRUCTESINDE,  abbé  d'Aniane,  pp.  245,  448. 
Tiuiuuas,  pp.  4S7,  460. 

TUBUGE,  femme  d'Aymar  de  Murviel,  p.  184. 
TUBURGE,  comtesse  d'Orange,  femme  de  Guil- 
laume, seigneur  d'Omelas,  p.  184. 

Tii  tJES  (concile  de),  pp.  164,  248,  188,  779;  cor- 
ngr{  ToctOCSR. 

TlrRIN  (Raimond-Suitard  de),  p.  461. 

Turclih  (Saiist-Piekke  Je),  p.  453. 

Tlseï  (concile  de),  en  860,  p.  245.  Voir  Tmsi. 


U 

UDALGATRE  ou  ULGER,  abbé  de  Caunes,  p.  465. 

UDAI.GARDE,  femme  de  Bernard,  seigneur  du 
Rouerguc,  p.  3o. 

UDALGARIUS,  évéque  d'Elne.  Voir  TJLGER. 

UD ALGER  D'AJORT,  de  Ajorto  (eorr.  DE  NIORT, 
de  Aniorto),  abbé  d'Alet,  p.  411. 

UDALGER,  abbé  de  S.iint-Hilaire,  p.  £46. 

UDALGER,  vicomte  de  Castelnau,  abbé  de  Saint- 
Paul  de  Narbonne,  p.  5oi. 

UDALRIC,  marquis  de  Gotbie,  p.  245. 

UGA,  femme  d'Othon  de  Cornon,  p.  264. 

UGBERT.  évéque  de  Nîmes,  pp.  93,  175.  Voir 
HUBERT. 

Uerrnum,  château,  p.  1  85. 

UGOBERT,  abbé  de  Montolieu,  p.  4Ù6. 


ULGER,  évéque  élu  d'Alet,  p.  449. 
ULGF.R.    loir  OLGER,   évéque  de  Comminges, 
p.  373. 

ULGER,  Vdalgarius,  UZALGER  DE  CASTELNAU, 
archidiacre,  puis  évéque  d'Elne,  pp.  227,  34», 
791. 

ULGER,  archipretre  d'Elne,  p.  340. 

ULGER,  prêtre,  p.  341. 

ULIÉBAUD,  abbé  de  Cruas,  p.  874. 

Uluaist.  archiprétré  dans  le  Toulousain,  p.  458; 

lut.  Vlmesium,  la  Rotue  d'Olmes,  dam  le  payi  de 

Foix  (?). 

ULRIC  I,  abbé  de  Conques,  p.  472. 
ULRIC  II,  abbé  de  Conques,  p.  473. 
ULRIC  SAUMATE,  prieur  de  Saint-Hippolyte  de 
Rodez,  p.  3 18. 

ULVERADUS,  vicomte  de  Narbonne;  faut-il  le 
confondre  avec  Walchariusr  p.  Si. 

UMBERGE,  femme  de  Guillaume,  comte  d'Au- 
vergne, p.  91. 

URBAIN  V,  administre  le  diocèse  de  Mende  8c 
consacre  son  revenu  à  la  construction  d'églises, 
p.  394. 

URBAIN,  évéque  de  Béziers,  p.  161. 
URBAIN  DE  SAINT-GELAIS,  évéque  de  Coramin- 
ges,  p.  377. 

URBAIN  D'ASPET,  abbé  de  Gaillac,  p.  599. 
URBAIN  DE  NOÉ,  abbé  de  Villelongue,  p.  633. 
S.  URBICIUS,  prétendu  évéque  d'Urgel,  p.  901. 
S.  URBICIUS,    autre    prétendu    évéque  d'Urgel, 
p.  902. 

Uugel;  ancien  nom  de  cette  ville  épiscopale, 
p.  901. 

—  (église  d'),  pp.  900  &  Suiv.j  bibliographie  du 
sujet,  pp.  900,  901;  origines  de  cette  église, 
p.  901. 

—  (assemblée  pour  établir  la  vie  canoniale  tenue 
à),  en  1010,  p.  329. 

—  (comte  d'),  p.  909. 

URSINS  (des),  cardinal.  Voir  FELIX  DE  SAVOIE, 
p.  484. 

Ussbi.,  château,  p.  229  {Gard),  commune  de  Gou- 
darguei. 

UZALGER,  évéque  d'Elne.  Voir  ULGER. 

Uzei-AT  (Saist-Véhah  d*),  église,  p.  265;  Vidai 

d  Hérault  (Hérault),  arr.  de  Sérien. 
UzEUCilE,  p.  a33  (Corrè^e),  arr.  de  Tulle. 
U /. este,  château,  p.  375  (Gironde),  arr.  de  Ba\ai. 
Uzege,  p.  75. 
Dits  (église  d'),  p.  297. 

—  (anciens  seigneurs  d'),  p.  117. 

—  duché  érigé  en  1672,  p.  23o. 

—  vicomté  érigée  en  i3a8,  p.  23o. 

—  (viguerie  d'),  p.  865. 

—  (petits  couvents  d'),  p.  870. 

—  (religieuses  de  Not»e-Damb  admises  k),  p.  3o3. 

—  (hôpital  Saint-Saivec»  à),  p.  304. 

—  (Saikt-Maximin  d'),  p.  74. 

—  (évéques  4*)j  histoire  de  leur  pouvoir  tempo- 
rel, pp.  S65,  P66. 
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Vzts  (duc  d'),  p.  865. 

—  ^consuls  d'),  pp.  3oo,  3c i. 

—  (concile  tenu  a),  en  m3ij,  pp.  277,  517,  556. 
UZÈS  (Bermond  d'),  p.  228. 

—  (Bernard  d"),  p.  558. 

—  (Elzear  d'),  pp.  227,  228. 

—  (EUéar  d'),  pp.  3oo,  865.  Voir  ELZÉAR. 

—  (Raimond  d",  p.  3oo. 


V 

VastiE,  p.  568  (Aveyron),  arr.  Je  Saint-Affriaue. 

—  (abbaye  de},  pp.  352,  566. 

—  (église  de),  p.  566. 

—  (évéque  de),  p.  658. 

VamiE  (hôpital  de),  p.  767  (Tarn),  arr.  Je  Castres. 
Vaimc  (SAiftT-Fftix  de),  église,  p.  3o6;  Veyrae 

(Hérault),  commune  Je  Florentae. 
Vaisow,  lieu,  p.  70. 

VaissiKhe,  lieu,  p.  540  (Hérault),  commune  Ju 
Soilié. 

VA1VKE  DE  ROQUEFEU1LLE,  abbesse  de  Gorjan. 
p.  801. 

Vajal,  abbaye,  pp.  61 1,  612,  6i3,  6 1 5. 

—  (abbé  de),  p.  863. 
VAL  (Esclarmonde  du],  p.  666. 
Valaorégle.  chiteau,  p.  75  (Vauclute),  commune 

Je  Caumont. 

Valiionwe,  abbaye  au  diocèse  d'Elne.  Voir  Vall- 

kO.NA. 

Valhosne  (Chartreuse  de),  pp.  3oo,  41 5,  449,  870. 
Valcairêre,  p.  377  (Haute-Garonne),  arr.  Je  Saint- 
GauJenl. 

—  (frères  Mineurs  de),  pp.  377,  776. 
Valcros  (religieux  de),  p.  863. 
Val-de-Gracr,  à  Paris,  p.  285. 
Valence  (archidiaconé  de),  p.  817. 

—  (comtes  de),  p.  76. 

—  (conciles  tenus  à),  en  374,  p.  399;  en  890, 
pp.  8,  141  en  1248,  p.  278. 

ValExes  (forets  de),  p.  8^4. 

VAl.ENTIN  DE  MGORRE,  abbé  de  Saint-Sauveur 

de  Lodève,  p.  804. 
Valewtisois  (comtes  de),  p.  65l. 
S.  VALÈRE  ou  VALERIUS,  évéque  de  Conserans, 

p.  379. 

S.  VALÈRE,  évéque  de  Gévaudan,  p.  391. 
S.  VALÈRE,  évéque  de  Viviers,  p.  412. 
Valespir  ET  ou  Rol.ssiu.ow  (pâturages  du),  p.  341. 
VaLCORGB,  p.  416  (ArJeche),  arr.  Je  Largentière. 
VALHAUOUÈS  (Bernard  de),  p.  3i5.  Voir  VAL- 

LAUQUES. 
ValiEres,  église,  p.  216. 
VALLAN  (Pierre  de),  p.  541. 
VALLAUQl'ES  (Pons  de),  p.  449. 
Vallbowa,  Valeoaxb,  abbaye  au  diocèse  d'Elue, 

pp.  619,  790. 

IV 
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Valleoles,  canton  du  diocèse  de  Rodez,  p.  288. 
Vallbtte,  métairie,  p.  494. 
Vallevise,  lieu  du  comté  de  Razès,  p.  546. 
VALLORY   LA  POMMERAIE  (N.  de),  abbé  de 

Sauve,  p.  720. 
Valmagnb,  monastère,  pp.  48,  264,  266,  275,  363, 
447.  617,  7i5,  827. 

—  (abbé  de),  p.  828. 
Valnm.re,  abbaye,  pp.  611,  614,  85i. 
Val-Phivas,  monastère  de  filles,  p.  406. 
VALRAN  (la  Garde  de),  p.  »65. 
Val-Sai.vie-Marie  (prieur  du),  p.  649. 
Valsai  vg,  couvent  de  religieuses  près  de  Bagnolt, 

p.  3oi. 

Valseguier  ou  Val-Sigeb,  monastère,  pp.  33o, 

352,  455.  Voir  M.\llast  8c  Momolibu. 

Valtoret  (Sai.vt-Aviant  de),  au  diocèse  de  Castres, 
p.  469  (Tarn),  arr.  Je  Castres. 

Val*  (paroisse  de),  p.  614  (Ariégc),  arronJ.  Je 
Pamiers. 

Val/,  (hôpital  de  las),  p.  883. 

Vaolr  (commanderie  de),  p.  673  (Tarn),  arr.  Je 
Gaillac. 

—  (commandeurs  de),  pp.  673,  674. 

Vaques  (hôpital  de),  p.  712;  Vacauiers  (Haute- 
Garonne),  arr.  Je  Toulouse. 

VARENNES  (Geoffroi  de),  bailli  d'AIbi,  p.  656. 
Vafsage,  partie  du  diocèse  de  Nimes,  p.  92. 
Vbdas  (Saint-Jeaw  de),  pp.  164,  3i2j  Vies  (Hé- 
rault), arr.  Je  Béliers. 
Vtir.iuEYiiES,  lieu  en  Vivarais,  p.  65o. 
Vêlai  ;  pouvoir  des  comtes  de  Toulouse  sur  ce  pays, 
pp.  88,89. 

—  (comtes  de)  et  d'Auvergne,  pp.  85  à  90. 

Venaissin,  comté,  pp.  58,  67,  72. 

S.  VENANT  ou  VENANGE,  évéque  de  Vivien, 
p.  411. 

Vewasqie  (comté  de)  ou  de Carpektras,  p.  67. 
VENCESLAS,  roi  de  Bohème  &  empereur,  pp.  335, 
416. 

Vendôme,  monastère,  p.  384. 
VÉNÉRAND  ou  V1VERAND,  abbé  de  Villemagne, 
p.  576. 

VENERIUS,  évéque  de  Marseille,  p.  144. 
Vewtajou,  territoire  au  diocèse  de  Nurbonne, 

p.  465. 

VENTAJOU  (Arnaud  de),  p.  466. 
Ventenac-CabardEs  (culte  de  S.  Stafin  à),  p.  737 
(Au Je),  arr.  Je  Carcassonne. 

S.  VENUSTE,  évéque  d'Agde,  p.  So*. 
Fera,  ancien  monastère  d'Aquitaine,  p.  796. 
VÉRANE,  femme  d'Ebolatus,  p.  494. 
VERDAT,  évéque  d'AIbi,  p.  384. 
Vecdooulb,  rivière.  Voir  Vkrrosocbbi,  p.  528. 
VEr.Dis,  pp.  586,  608  j  VcrJun-sur-Garonne  (Tarn- 

(r-Garonne),  arr.  Je  Castclsarrasin. 
Vcrdux,  chiteau  dans  le  Lodévois,  pp.  486,  541. 
Vehieil  (hôpital  de),  p.  712  (Tarn-&-Garonne), 
arr.  Je  Montauian. 
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Vmoi,  ancienne  ville  qu'on  a  identifiée  avec  Vr- 

gcl,  p.  931. 
Vergnr  (la),  prieuré,  p.  566. 
VERI  (N.  de),  abbe  de  Grandselve,  p,  61 1. 
Verne  Judo,  aujourd'hui  S.iint-Cypiien  ptès  de 

Conque»,  p.  47». 
Verset,  près  d'EIne,  p.  463  (PyrénéefOrientales), 

commune  Je  Perpignan. 
VERNEUIL  (la  duchesse  de),  p.  83^. 
VERNON  (N.  de),  abbé  de  Caunes,  p.  471. 
Vernosoubub,  rivière,  p.  5*8. 
Verteuil,  château,  p.  370. 

VrtiTOUTB,  lieu,  p.  493  (Puy-Jc-Déme),  «rronj. 
J'Ambert. 

Vbbtis,  alleu,  p,  5p5  {Tarn),  commune  Je  Rabat- 
tent. 

Vf.nnNB  (la),  église  &  château,  pp.  164,  ECVS,  3 11, 
Un  (Hérault),  arr.  Je  Montpellier. 

VERUNE  (Adélaïde  de  la),  p.  540. 

—  (Pierre  de  la),  p.  3 17. 

VÉRUS,  évéque  de  Rodef ,  p.  873. 

VESTRIB  m  MQNTALET  (N,  de),  ahbeste  de  Vi- 
gnogoul,  p.  827. 

VÉZELAY  (Henri  de),  enquêteur  du  toi,  p.  7*7. 

VÉZIAS,  abbé  de  Bonnefont,  p.  634. 

VÉZIAS,  abbé  de  Conque»,  p.  4?3. 

VÉMAS,  VlDIANUf,,  abbé  de  Peyrina»  (£■  par  er- 
reur de  Lérat),  pp.  1*4,  489,  774. 

VÉZIAS  ERMENGAUD,  archidiacre  d'Albi,  p.  663. 

VÉZIAS,  prévôt  de  Saint-Gerinier  do  Muret,  p.  710. 

VEZIAS,  vicomte  de  Lomagne,  pp.  607,  608. 

V|*oBii,  mona»ter«,  p.  406. 

Vie  (Nôtre-Dam n  de)  ou  de  Quarantb,  p.  563. 

Voir  Quarakt»). 
Vie,  pp.  164,  3 1»  (Héruult),  arr.  Je  Montpellier. 
Vie  (Saut-Pim»»»  de),  prieuré,  p.  746  {AuJc), 

commune  Je  Contucs. 
Vicomtb,  terme  »ynonyme  de  vidante,  p,  5t. 
VICTOR -AUGUSTE  MEL1AUD ,  évéque  d'Alci, 

p.  4M- 

VICTOR-AUGUSTIN  DE  MAJLLY,  évéque  de  Ln- 
vauï,  p.  44°- 

VICTOR  DE  SIIU,  abbé  de  Valmagne,  p.  6<8. 

Ficui  Vrgelli  Oh  Sanetaa  Mariae;  »cn»  de  cette 
expre»sien  «u  onzième  tiècle,  p.  901. 

VIDAL,  abbé  de  Bonnefont,  p.  634. 

VIDAL  I  RA1MOND,  abbé  d'En  une»,  p.  635. 

VIDAL  II,  abbé  d'Eaune»,  p.  635. 

VIDAL  I,  abbé  de  Fontfroide,  p.  619. 

VIDAL  H,  abbé  de  Fontfroide,  p.  61g. 

VIDAL,  «M  de  Grand»elvo,  p.  588. 

VIDAL  D  ESPAON,  abbé  du  Ma»-Car*ler,  p.  588. 

VIDAL,  abbé  de  Niaort,  p.  64t. 

VIDAL  ÉRA1L,  abbé  de  Saint-Charfre,  p.  57t. 

VIDAL,  abbé  de  Villelongue,  p.  63i. 

VIDAL  PORTIER,  prieur  de  Saint-Antoine  de 
Touloute,  p.  69». 

VIDAL  DU  FOUR,  cardinal,  frire  mineur  de  Tou- 
louse, pp.  5m;,  7«6. 


Vidamc,  signifie  quelquefois  vicomta,  p.  fil. 
VIDIANUS.  VIDIAN,  religieux,  pp.  124,  489.  Voir 
VEZIAS,  abbé  de  Peyrissat. 

VlEII.lK.lE,  p.  609. 

ViELMtr.,  abbaye,  p.  6or>. 

Vienne  (église  des  Antonins  à),  p.  »68. 

—  (archevêque  de),  p.  89S. 

—  (conciles  tenu*  à),  en  1 2B9,  p.  674 j  en  i3iï, 
p.  3i8. 

Vieix.  Voir  Viotx. 

Vir.AN  (hospice  du],  pré»  d'Albi,  p.  672. 
V1GILIUS,  évéque  de  Lectoure,  p.  356. 
VIGNIER,  éveque  de  Lectoure,  p.  368. 
V^Nocioii.  ou  Bonmev,  prieuré,  p.  817, 

—  (prieures  de),  p.  817. 

—  (religieuses  de],  p.  823. 

Vila-Bertran  d  (Notre-Dame  de),  prieuré  du  dio- 
cèse de  Girone,  p.  791. 

V|Ur.  (Notre-Dame  du),  petit.  mon«»tcr«  «n  Rom- 
sillon,  p.  790. 

—  liste  de  ses  prévôts,  p.  791. 

V1u.Ai.1m  (Saiat-Pieers  de),  p.  740  (^iiiAtia- 

mune  Je  Careassonne. 
Villalib»,  village  prè*  d«  Carca»»onne,  p.  33x 

(AuJe),  arr.  Je  Careassonne. 

—  (église  de),  p.  740. 
Viixarasa,  en  Roussillon,  p.  34o. 
VILLARASA  (Ermengaud  de),  p.  34t. 
Villardo>nil,  village,  pp.  458,  459  {AuJe),  arr. 

Je  Careassonne. 
Villar-bx-Val  (»eigneur  de),  p.  648. 
VILLARS  (N.  de),  abbé  de  Saint-Chaflre,  p.  571. 
VILLARS  LA  FARE  (N.  de),  nbbe»»e  de  Monseau, 

p.  819. 

Viti.F.oiEf,  prieuré,  p.  423  (ArJèche),  arnnd.  de 
Privas. 

—  (BtMoicTiKES  de),  pri»  Aubena»,  p.  899. 
Villa  FcJoii,  alleu  dan»  le  diocè»e  de  Toulou»e, 

p.  456. 

ViLLcrRAKcnB,  p.  877  (Avcyrtn). 

—  (Chartrei  sb  de),  p.  887. 

—  (Cor.DELiERS  de),  p.  887. 

Vimblongie,  Jieu  en  Carcasses,  pp.  4CÎ6,  63 1 
(AuJe),  commune  Je  Sainl-Martin-le-VieH. 

—  (Saint-Jbai»  et  Sainte-Mabib  de),  p.  63 1. 

—  (abbaye  de),  pp.  63 1,  633,  po«»ç»»ion»  de  cette 
abbaye  en  Routsillon,  p.  794. 

—  (abbé  de),  pp.  647»  64?* 
VILLELONQVE  (Guillaume  de),  p.  56», 
Vw-SMAOïte,  abbaye,  pp.  »5p,  337,  575- 
VttLlHOutrAti4oo  (Saiht-Étuxne  de),  égli»e, 

p,  740  (AuJe),  arr.  Je  Çarcattfnn*. 
_  (maladrerie  de  la  Madeleine  à),  p.  758. 
VILLEMUR  (Bertrand  de),  p.  170. 
Vii.LEnEivE,  lien,  ver*  Samt-Chinisn,  p.  Siç. 
Villb.neuvb,  dan»  la  Haute-Loire,  p.  410. 

VlIXRNtDVB-LtS-MAOtïtONUE,   pp.    164,   1(1,  3  1  3, 

S 14  (Hérault),  arr.  Je  MantpAlier. 
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Vii.uiNFttVR-tfJS-AviDXOJt,  p.  3?4  [GarJ),  arrenj. 
dL\cs. 

ViLLtxEtvn-ne-BEr.o  j  construction  de  cette  ville, 
p.  6o3  (Ardithej,  *rr.  de  l'rtvat, 

—  (Cai-icins  de),  p.  900. 

—  (Notrb-Damb  de),  église,  p.  »6î. 
ViLtE!«EvjvE-GiiAti.i.r.T,  prieuré  au  diocèse  de  Rieuv, 

pp.  ^36,  804. 
Vai^muT»,  lieu,  p.  584. 
VILLENEUVE  (Bernard  &  Pont  de),  p.  63 1. 
Ville. m  sac  ces,  village,  p.  588. 

VtLI.RTtcnS,  alleu,   p.   45<>s  eorrlgef  ViM.RPlNTE 

{Villapicta),  {Aude),  arr.  de  Castelnaudary. 
ViLl.fiSÊQUB,  seigneurie  du  diocèse  de  Carcassonne, 

p.  53o{  Villesc<juc-Lande  {Aude),  arr.  de  Cartas- 


ViuiSftQBI  (Saiîitb-Eccésib  de),  monastère, 
0.  6885  V.Uesèaue  det  Corkilrc,  {Aude),  arr.  de 
rîarbcnne. 

VILLESPASSANS  (Alexandre  de),  p.  £63. 

VI LLEVIEILLE  (N.  de  la),  abbé  de  S  iuve,  p.  720. 

Villiers,  domaine,  p.  570. 

Vim  assamo,  château  au  diocèse  de  Varbonnc,  p.  170. 
VINAt'D  (Bernard),  juge-mage  de  Carcassonnc, 
p.  334. 

S.  VINCENT,  second  patron  de  Saint  Benoît  de 

Castres,  p.  433. 
VINCENT  DE  MARC  ARIT,  cvcque  d'Elue,  pp.  347, 

789. 

VINCENT,  évéque  de  Maguelonne,  p.  3i3. 
VINCENT  FERRIKR,  «bbé  de  Cuxa,  p.  477. 
VINCENT  DE  SIRAN,  nbbé  de  Quarante,  p.  5>'>:>. 
VINCENT  DE  GARZELLES,  nbbé  de  Sorèze,  p.  5i3. 
VINCENT   CONCOM11ET   DE    SAINT-SÉVERIN , 

abbé  de  Valnugne,  p.  618. 
VINCENT  FABRE,  chanoine  de  Saint-Paul  de 

Narbonne,  p.  5o5. 
V1NTERING  ou  VETERISCUS,  évéque  de  Ntraes, 

p.  275. 

VINTRON  (Ermengaud  de),  p.  616. 
Viotx  (Sainte-EucLme  de),  abbaye,  pp.  384,  597, 
663. 

—  monastère;  son  union  à  l'église  d'Albi,  p.  431 
union  de  cette  église  à  l'abbaye  d'Aunllac, 
p.  190. 

—  (maladrerie  de),  p.  664. 
VIRGILE,  abbé  de  Saint-Gilles,  p.  5i6. 
VISSEN  (Guillaume  de),  p.  582. 

VIT  (Pierre  de),  p.  804. 

VITAL  DE  CASTEL-MORON,  archevêque  de  Tou- 
louse, p.  35j. 

VITAL,  évcque  de  Vêlai,  frère  du  vicomte  de  Po- 
lignac,  pp.  49,  4--. 

VITAL  DU  LYON  DU  CAMPET,  évcque  de  Rieux, 
p.  441. 

VITAL  DE  MAC  LÉON,  évcque  de  Rod?z  &  de 

Saint-Pons  de  Thomières,  pp.  420,  876. 
VITAL,  abbé  de  Fréielas,  p.  430. 
VITAL  VAQUIER,  prévôt  de  S.unt-Ktienne,  p.  495. 
VITAL,  prieur  de  Saint-Laurent,  p.  374. 


VITAL  DORADER,  p.  383. 

VTTAUS  ou  VITAL  DE  L'EST ANG ,  êvjrjue  da 
Carcassonne,  pp.  338,  647,  748,  749,  7S1,  y5S, 
7.Î4,  755. 

VITELLOZZI,  évéque  de  Carcassonne,  p.  337. 

VlVARAl»,  p.  75. 

—  In  maison  de  Toulouse  possède  ce  pays,  p.  t6. 
VIVÉRAND.  Voir  VÈNÉRAND,  abbé  de  Valmagne, 

p.  576. 

VIVIEN,  évéque  de  Lecfoure,  p.  36*7. 

VIVIEN  DU  BOYER,  évéque  de  Rod«,  pp.  872, 

874. 

VIVIEN,  abbé  de  Bonnecombe,  p.  641. 
VIVIEN,  abbé  de  Franquevaux,  p.  63o. 
VIVIEN,  vicomte  de  Lomngne,  pp.  36?,  627. 
Viviers  (cathédrale  Saint-Vince-nt  de),  pp.  411, 

859. 

—  (église  Saint-Jeax  s),  p.  411. 

—  (église  Saixt^Lai-hent  s\  p.  411. 

—  (église  Koti-.c-Damb  du  Riiome  i),  p.  411. 

—  (église  de),  p.  597. 

—  (évênues  de);  leurs  titres,  p.  898. 

—  (notice  sur  la  puissance  temporelle  des  criques 
de),  p.  898. 

—  (chapitre  cathédral  de),  p.  899. 

—  (Domimcains  de),  pp.  417,  899. 

—  (couvent  de  Sai.mï-Catuïsixb  de  Sir.Nxn  »), 
p.  899. 

—  (StinciENS ;  ont  la  direction  du  séminaire  de), 
p.  417. 

—  ^hôpital  du  chapitre  eathcdral  de),  p.  900. 

—  (ville  &  habitants  de),  p.  898. 

—  (maison  appartenant  à  l'abbaye  de  Ma*an, 
sise  à),  p.  604. 

VIVIERS  (Arnaud  de),  p.  588. 

Vivies,  église  paroissiale  près  de  Lavaur,  p.  797; 

Viviers  {Tarn),  arr.  de  Lavaur. 
Vodaulks,  châtellenie,  p.  92  {Puf-Je-Dime),  arr. 

dliloire. 

VOÏCA,  abbé  de  S.iint-Chinian,  p.  529. 
VOISINS  (Bernard  de),  p.  461. 
VOISINS  (Pierre  de),  enquêteur  du  roi,  p.  727. 
S.  VOLDSIEN  (martyre  de),  p.  849s  ses  reliques, 
p.  85o. 

S.  VOSY,  évêque  du  Vêlai,  p.  400. 
VoiLTE-srn-L'AiLiEn,  p.  402. 
Voilte,  prieuré  de  l'ordre  de  Cluny,  p.  444. 
Vonr.EY,  église,  p.  574  (Itère),  arr.  de  Saint-Mar- 
eeïl'sn. 

VULFALD  ou  GOLFALD,  abbé  de  Saint-Chaffre, 

évcque  de  Die,  p.  571. 
VCLFARIUS,  comte  d'Albi,  p.  448. 
V V LKEG AIRE ,  évéque  de  Béziers,  p.  262. 

WADALDUS  ou  WADALDE,  évéque  d'Elne,  pp.  Si , 

343. 

WAINARD,  évéque  de  Conscrans,  p.  379. 
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WALAFREDE,  abbé  de  Sorèze,  p.  5lï. 
WALAFRID,  évéque  d'Uxes,  p.  199. 
WALCHARIUS,  frère  du  vicomte  Albéric,  p.  5i  } 

faut-il  l'identifier  avec  Ulvciadus?  p.  Si, 
WALCHERON,  p.  262. 
WALS(N.  de),  abbé  du  Canigou,  p.  464. 
WALTER.  Voir  GAUTIER,  évéque  de  Maguelonne, 

p.  314. 

WAMBA,  roi  d'Espagne,  p.  901. 
S.  WANDRILLE,  abbé  de  Fontenelle,  p.  35l. 
WAUTIER,  archevêque  de  Sen»,  p.  47. 
WENEDURIUS,  évéque  d'Elne,  p.  340. 
WICHERT.    Voir  UGBERT,  évéque  de  Nimes, 
p.  ijb. 

WIC8ERTUS,  évéque  supposé  de  Nimes,  p.  93. 
WIDEFR1D,  le  même  que  Walafrid,  évéque  d'L'xès, 
p.  799. 

WIDINILDA,  comtesse  de  Barcelone,  p.  906. 

WIFRED,  archevêque  de  Narbonne,  abbé  de  Saint- 
Paul  de  Narbonne,  pp.  465,  5oi.  Voir  GUI- 
FRED. 

WIFRED.  Voir  GMFRED,  évéque  de  Carcassonne, 

p.  3i9. 

WIFRED,  abbé  de  Saint-Victor  de  Marseille, 

p.  507. 

WIFRED  LE  VELU,  comte  de  Barcelone,  pp.  246, 
478,  721,  906. 

fP'fio.  Voir  GUI  DE  TEICHIÈRES,  abbé  de  Gail- 
iac,  p.  S98. 

WILAFRED,  abbé  de  Montolieu,  p.  456. 
WILESINDE,  évéque  d'Agde,  p.  3o5. 
WILLARD  ou  GUILLARD,  abbé  de  Saint-Théo- 
dard,  p.  42:"». 

WILLÉGISIL1US,  évéque  de  Toulouse,  p.  35 1. 
WILLENCUS,  abbé  de  Franquevaux,  p.  629. 
WILLERAN  ou  GUILLERAN ,  évéque  de  Carcas- 
sonne, pp.  |3,  56.  Voir  GISLERAN. 
Winchester,  p.  a3i. 


WINIMAN,  archevêque  d'Embrun,  p.  7t. 
WISADUS  1,  évéque  d'Urgel,  p.  904. 
WISADUS  II,  évéque  d'Urgel,  p.  906. 
WISANDE.  Voir  GISANDE,  évéque  de  Carcassonn?, 

pp.  247,  329. 
WITARD  I  ou  GUITARD,  abbé  de  Pwlmodi, 

p.  5o6. 

WITARD  II,  abbé  de  Psalmodi,  p.  Sof. 
WITARD,  abbé  de  Saint-Iulien  d'Uxè»,  p.  866. 
WITISA,  abbé  d'Exala.  p.  475. 
WITIZA,  abbé  de  La  Grasse,  p.  478. 
WITTENHALL  (Thomas  de),  sénéchal  anglais  du 

Roucrgue,  p.  884. 
WULFAR1CUS,  abbé  de  Jocou,  p.  7*1. 


X 

XATMAR   ou   ACATME1RUS,  abbé  de  Sorede, 
p.  562. 

XIMENE,  femme  de  Roger  III,  comte  de  Foix, 
pp.  1 13,  429. 


Y 

YOLANDE,  a'bbesse  de  Vignogoul,  p.  827. 
YOLANDE,  femme  du  vicomte  Frotard,  p.  600. 
S.  YVES,  date  de  sa  canonisation,  p.  3 19. 
YVES,  abbé  de  Cluny,  p.  609. 


Z 

ZENON,  évéque  de  Bayeux,  p.  i5S, 


4 
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Colonne  i,  troisième  avant-dernière  li- 
gne :  au  lieu  de  Saint-Leucade  lise^  Sainte- 
Léocadie. 

P.ige  iSi. 

Col.  i,  cinquième  avant-dernière  ligne  : 
l'ordre  de  Saiiit-Damien  ;  cest  une  des  deux 
branches  de  l'ordre  des  Clarisses. 

Page  j55. 

Col.  i,  art.  LI,  lig.  4  :  corrige^  d'Haurech 
en  d'Harcourt. 

Page  261. 

Col.  2,  art.  XXI,  lig.  4  :  Dadon  corrige^ 
Badonnes. 

Page  iû3. 

Col.  I,  lig.  3  :  au  Heu  de  Tremcsaigueî 
il  faut  Tramesaigues. 

Col.  2,  art.  XXVII,  lig.  7  :  au  lieu  de 
Royan  U  faut  Roujan;  —  art.  XXVIII, 
lig.  3  :  Puisselicon  corrige^  Puissalicon;  — 
art.  XXIX,  lig.  1  :  corrige^  Guillaume  de 
Scrvian;  —  lig.  11  :  au  lieu  de  Popien  Ust\ 
Poupian. 

Page  164. 

Art.  XXXIV,  lig.  16  :  corrige^  Boujan. 


Page  264. 

Art.  XXXV,  1.  11  :  corrige^  Caumont;  — 
lig.  i5  :  Lieuran;  —  art.  XXXVI,  lig.  I  : 
de  Rocozels. 

Page  i63. 

Col.  1,  lig.  2  :  corrige^  Etienne  de  Ser- 
vian  (de  même,  art.  XXXVII,  lig.  5);  — 
lig.  6  :  de  Pézénas;  —  lig.  7  :  d'Usclas;  — 
art.  XXXVIII,  lig.  2  :  de  Montpeyrouxj 
—  lig.  7  :  de  Bessan. 

Col.  2,  lig.  4  :  Castelnau  au  lieu  de  Châ- 
teau-Neuf. 

Page  266. 

Col.  1,  art.  XLVI  :  corrige^  de  Vallau- 
quès. 

Col.  2,  art.  XLVI1,  lig.  i3;  Clément  II 
corrige^  Clément  IV. 

Page  180. 

Col.  2,  art.  XLIX,  lig.  11  :  corrige^  Saint- 
Symphorien  le  Châtel. 

Page  299. 

Col.  1,  art.  XXX,  lig.  14  :  au  lieu  de  nSy 
lire  1259. 

Col.  2,  art.  XXXII,  lig.  2  :  au  lieu  de 
Hoquoseille  lire  Rocozels. 
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Page  291. 

Art.  XLV,  lig.  1  :  au  lieu  de  Bernard 
Guidon  ou  de  la  Guyonie  il  faut  lire  Ber- 
nard Gui. 

Le  rentable  nom  de  ce  célèbre  prélat  &  écrivain 
e*t  BernarJus  GuidonU ,  par  conséquent  Bernard 
[fili  de)  Guit  M.  L.  Delule  prépare  depuis  déjà 
longtemps  une  étude  sur  cet  historiographe,  dont 
les  ouvrages  extrêmement  nombreux  sont  des  plus 
important»  pour  l'histoire  littéraire  du  moyen 
âg«. 

Page  ig3. 

Art.  LV  :  le  véritable  nom  Je  ce  prélat  est 
Guillaume  IV  Grimoard. 

Page  294. 

Art.  LXI  :  le  véritable  nom  de  cet  èveaue 
est  de  Casilhac  ;  c'est  le  nom  d'une  pttïlê  ville 
du  dhcèt*  d'Ain. 

Page  Î99. 

Col.  2,  art.  XII,  avant-dernière  ligne  : 
lire  Saissi-les-Bois. 

Page  3o o» 

Col.  î,  art.  XXV,  avant-dcrnîère  ligne  : 
lire  Mauriac. 

Page  Zo6. 

Col.  2,  art.  XXVI,  à  la  fin  :  lire  1 1 22. 
Page  3o8. 

Art.  XLI,  lig.  6  :  Sri  Boussagues. 
Col.  1,  lig.  6  : 

L'original  de  ce  testament  est  aujourd'hui  à  lit 
Bibliothèque  nationale;  latin  1 7  1 1 5. 

Toge  3op. 

Col.  1,  art.  L,  lig.  a  :  corrige^  seigneur 
de  Florensac  &  d'Adélaïde  de  Caylus. 

Pnge  33i,  art.  XXXVII  : 

Ce  prélat  restl  longtemps  sans  obtenir  les  bulle» 
de  confirmation.  —  F.n  janvier  1167  (v.  st.),  Al- 
phonse de  Poitiers  écrivait  a  Clément  IV  pour  les 
obtenir.  (Lat.  10918,  ("  19  ta.) 


CORRECTIONS. 

Page  373,  art.  VIII  : 

>  En  effet  certaines  chartes  du  cartulaire  de  Lézat, 
pour  l'église  de  Saint-Béat,  mentionnent  ces  deux 
personnages  à  la  fois,  81  dom  Vaissete  a  placé  ce* 
texte*  ver*  l'an  980.  (Voir  t.  V,  c.  295.) 

Page  417. 

Art.  LXXXI,  lig.  16  :  du  lieu  de  Pamierj 
lire  Viviers. 

Page  41  ï. 

Art.  VII,  lig.  2  :  lire  Bertrand  de  Saissac; 
—  àrt.  VIII  :  corriger  le  nom  de  cet  ebbé 
ainsi  que  suit  Udalger  ou  Uzalger  de  Niort 
{de  Aniorto). 

Page  434. 

Col.  2,  art.  V,  première  ligne  :  au  lieu 
de  abbé  lire  évèque. 

Page  437,  col.  ||  or«.  XX  i 

Les  beau*  livre!  de  ehttut  exérure»  pour  l'église 
de  Mirepoix,  par  ordre  de  l'évêque  Philippe  de 
Lévis,  existent  aujourd'hui  k  la  bibliothèque  pu- 
blique de  Foixj  mai»  ils  ont  été  indignement  mu- 
tilés &  le*  belle»  miniature»  qui  le*  ornaient  ont 
toute»  disparu. 

Page  438. 

Dix-septième  avant-dernière  ligne  :  au 
lieu  de  1181  il  faut  lire  1211. 
Col.  2,  art.  II  :  seigneur  de  Daumazan. 

Page  44.. 

Col.  1,  art.  VI  :  corriçe\  Antoine  de 
toubenS  de  VcrJal*. 

P*S«  444- 

Col.  2,  art.  VIII  :  corrige\  Raimond  II 
d'Autignac. 

Page  45 1. 

Col.  2,  art.  LVI,  lig.  10  :  corrige^  d'Rs- 
pondeillan. 

Page  457. 

Col.  1,  art.  XVIII,  lire  Bernard  I  d'A- 
man sas. 

Col.  2,  art.  XXII  :  lùê%  Bernard  II  de 

M.igalas. 
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Page  460, 

Col.  2,  art.  XXXVI  :  Bertrand  de  Palaja. 
P.ige  466. 

Col.  i,  art.  XXVIII  :  au  UtU  dt  Sperau- 
san  lire  Esperaza. 

Page  468. 

Col.  2,  art,  XLIV  ;  corrige^  de  Gaujeac» 

Page  469,  art.  XLVIII  : 

Cet  article  est  très-incomplet  j  Jean  Jfluffroy  fut 
évccjue  d'Arras,  pui»  d'AIbi  8c  abbé  de  Saint-Ser- 
nin  de  Toulouse,  de  Bonnecombe,  de  Caunes,  &c. 
C'est  l'un  des  plus  célèbres  conseillers  de  Louis  XI. 
On  peutconsultersurlui  la  notice  un  peu  confuse, 
publiée  par  M.  Fierville  en  1874.  Paris,  Hachette, 
in-8°. 

Page  480. 

Col.  1,  art.  XXV,  lig.  5  :  lise\  comte  de 
Pailhas;  -  art.  XXXI  :  lise^  Guillaume  II 
de  Servian. 

Page  481. 

Col.  1,  art.  XXXVI  :  lise^  Auger  de  Gou- 
gens;  —  art.  XXXVII,  lig.  11  :  corrige^ 
Saint-Pierre  des  Champs. 

Page  48». 

Col.  2,  art.  L,  lig.  10  ;  lise\  Saint-Félix 

de  Pésilha. 

Page  486. 

Col.  2,  art,  XVII  :  Us*\  Bernard  II  de 
Magalas. 

Page  489. 

La  liste  des  abb«s  de  Létat  qui  suit  est  assez  dé- 

défectueuse,  surtout  pour  la  partie  ancienne;  on 
pourra  la  corriger  en  partie  au  moyen  du  catalo- 
gue des  actes  de  cette  abbaye  que  nous  donnons  au 
tome  V  de  la  présente  édition.  Quant  aux  abbés 
que  M.  Mabille  cite  en  tète  de  cette  note,  le  pre- 
mier 8t  le  troisième  appartiennent  Peyrissasj  le 
second  nous  est  inconnu  &  n'est  pas  cité  par  le 
cartulaire,  au  moins  dans  son  état  actuel;  quant 
au  quatrième,  Asnarius,  c'est  probablement  le  fon- 
dateur de  Peyrissas.  (Voir  sur  cette  dernière  abbaye 
la  h'ote  sur  les  établissements  religieux  du  diocèse 
de  Comminges.) 


Page  48 j. 

Col.  1,  art.  XX  :  corrige^  Bernard  de 
Durban. 

Page  497. 

Col.  1,  art.  IX  :  llse^  Guillaume  de  Ro- 
cozels. 

Col.  2,  art.  XV,  lig.  5  :  Saint-Jean  de 

Grézan. 

Page  499. 

Art.  XXXIV  :  corrige^  Imbert  de  la  Haye, 
Page  Soi. 

Art.  XX  :  tt  Poni  I  de  Brugai  devint  p Us 
tard  iveque  de  Carcassonne. 

Page  5o3. 

Art.  XUI  ;  probabltmttft  Pons  II  d'O- 
range. 

Page  504. 

Art.  LXIH  :  ce  Pierre  d'Auxillon  fut  pen- 
dant plusieurs  années  iveque  de  Carcassonne ; 
U  avait  iti  élu  canonlauement  par  le  chapitre 
cathidral. 

Page  5c3. 

Col.  1,  art.  XXXII  :  corrige^  de  Nage. 
Page  S39. 

Col.  2,  note  :  corrige^  Français  20896. 
Page  5 il. 

Art.  IX  :  Arnaud  I  de  Villeboras. 

Page  5i3. 

Art.  XXX  :  corrige^  Gaillard  d*Onde« 
(Haute-Garonne,  arr.  de  Toulouse). 

Page  547. 

Art.  XXVI  :  JU*\  Pons  IV  de  Gaja. 
Page  563. 

Col.  2,  lig.  19  :  au  lieu  de  B.  Piano  lire 
B.  de  Piano. 

Page  S64. 

Art.  XII  :  lire  Bérenger  II  de  Moussan 
(de  Motianoy,  —  art.  XXIX  :  lise\  Pons 
d'Orange. 
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Page  571. 

Art.  IX,  lig.  6  :  Ulê\  Sainte-Énimie. 

Page  58i,  col.  2,  art.  IX  : 

La  restauration  du  monastère  de  Saint-Salvt 
eut  lieu  à  une  époque  que  nous  ne  connaissons 
pas  exactement,  mais  qu'il  fout  fixer  à  1206-1208. 
(Voir  tome  V,  catalogue  d'Albi,  n.  3i5,  col.  1408, 
&  l'erratum.) 

Page  583. 

Art.  XIV,  lig.  11  :  au  lieu  de  Ouric  lire 
Oalric. 

Page  584. 

Art.  XXXI  :  lire  peut-être  de  Montoire. 
Page  586. 

Col.  2,  note,  lig.  8  :  corriger  certaine- 
ment en  probablement;  notre  première  affir- 
mation était  trop  absolue. 

Page  586. 

Partout  nous  avons  mis  Mas-Garnier  au 
lieu  Je  Mas-Grenier  pour  nous  conformer  à 
l'usage  des  anciens  auteurs;  la  forme  actuelle 
de  ce  nom  est  d'ailleurs  Mas-Grenier. 

Page  587. 

Col.  2,  passim  :  Ocamville  corriger  Au- 
camville. 

Page  588. 

Art.  VII,  lig.  10  :  mettei  de  Dieupentate 
&  supprime^  litalique;  commune  du  dépar- 
tement de  Tarn -&- Garonne,  arrondisse- 
ment de  Castelsarrasin. 

P.ige  5pr,  col.  ï,  noie  2. 

Nous  laissons  à  l'auteur  de  cette  note  la  respon- 
sabilité de  cette  étymologic.  Les  plus  anciennes 


CORRECTIONS. 

formes  latines  du  nom  de  cette  montagne  sont 
Canice,  Cenitonus, 

Pages  618  &  suit. 

Voir  sur  l'abbaye  de  Fontfroide  le  récent  ou- 
rrage  de  M.  Cauvct,  de  Narbonne,  qui  fournit 
de  curieux  détails  pour  l'histoire  du  pays  8t  des 
mœurs. 

Page  621. 

Col.  2,  art.  XXX,  lig.  6  :  Loup,  comte 
de  Foix  corrige^  Loup  de  Foix. 

Page  647,  col.  2. 

Il  faut  probablement  identifier  les  abbesses  in- 
diquées sous  les  n"  III  &  XVHIj  cette  abbessc 
unique  devrait  vraisemblablement  se  placer  au 
commencement  du  quimièrae  siècle. 

Page  648. 

Art.  XXV  :  il  faut  probablement  lire  An- 
toinette I  de  Palaja. 

Pages  648  &  suiv. 

Sur  la  chartreuse  de  Bonnefoy  on  pourra  con- 
sulter le  catalogue  des  actes  de  cet  établissement, 
publié  au  tome  VIII  de  la  présente  édition  &  dressé 
d'après  un  manuscrit  du  dix-septième  siècle,  com- 
muniqué ii  l'éditeur  par  M.  H.  Vaschalde,  de  Va  h 
en  Virants. 

Page  764. 

Note  1,  sixième  avant-dernière  ligne  : 
corrige^  0  |  on  en  von  (pour  vos  ne). 

Page  9 1 5,  col.  2,  ajouter  l'article  suivant  : 
AIMERJ,  abbé  de  Caunes,  p.  465. 

Page  920,  col.  1,  ajouter  de  même  : 

ANTOINE  n  DE  SAINT -NECTAIRE  011  DB 
SENNETERRE,  évêque  du  Puy,  abbé  de  Saint- 
Ch.ifTre,  p.  41c;  à  identifier  avec  l'abbé  de  Samt- 
ChafTre  du  même  nom  (même  page,  col.  2.) 
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A.  DE  MEILHAN,  .  hhi  de  Saramon,  p.  464. 
A.  DE  SAINT-JUSTIN,  abbé  de  Saramon,  p.  464. 
Abmyf.  de  StRAMON,  son  origine,  se*  abbés,  p-  463. 
AIMERIC  I  DE  VIC,  abbé  de  Saramon,  p.  464. 
AIMERIC  II  DE  VIC,  abbé  de  Saramon,  p.  464. 
ANTOINE- JEROME  DE  BOIVIN  DE  VEAU-ROUY, 

abbé  de  Saramon,  p.  464. 
ARMAND-JEAN  DUVAL,  abbé  de  Saramon,  p.  464. 
ARNAUD,  abbé  de  Saramon,  p.  463. 
AZENARIUS,  abbé  de  Saramon,  p.  463. 
BERNARD  I,  abbé  de  Saramon,  p.  463. 
BERNARD   II   Jet   /mw,  ;,bbé  de  Saramon, 

p.  463. 

BERNARD  in,  abbé  de  Saramon,  p.  464. 
BERNARD  IV  DE  LABARTHE,  abbé  de  Saramon, 
p.  464. 

BERTRAND  I  D'A UTICH AM P ,  abbé  de  Saramon, 
p.  463. 

BERTRAND  II  DE  L'ISLE ,  abbé  de  Saramon, 
p.  464. 

CelU  Mtdulfi,  nom  primitif  de  l'abbaye  de  Sara- 
mon, p.  463. 

CHARLES  DE  VIC,  abbé  de  Saramon,  p.  464. 

Conditions  de  la  restitution  de  la  CelU  MeJulfi  k 
l'abbaye  de  Sorèze,  p.  463. 

DOMINIQUE  DE  VIC,  abbé  de  Saramon,  p.  464. 
EUDES,  comte  d'Astarac,  fonde  un  monastère  à 

Saramon,  sout  l'invocation  de  saint  Pierre, 

p.  463. 

FORTANIER  ASSINI,  abbé  de  Saramon,  p.  464. 

FRANÇOIS  D'URFE  DE  LASCARIS,  abbé  de  Sara- 
mon, p.  464. 

GABRIEL,  DE  SANGUINET,  abbé  de  Saramon, 
p.  464. 

GARCIAS,  comte  de  Gascogne  ou  d'Astarac,  ac- 
quiert l'abbaye  de  CelU  MeJulfi  de  Walefride, 
abbé  de  Sorèze,  p.  463. 

GAUZBERT,  abbé  de  Saramon,  p.  463. 

GERAUD  I  D'ESPARBES,  abbé  de  Saramon,  p.  463. 

GÉRAUD  II  DE  POLASTRON,  abbé  de  Saramon, 
p.  464. 

GUILLAUME  I,  abbé  de  Saramon,  p.  463. 
GUILLAUME  II,  abbé  de  Saramon,  p.  463. 
GUILLAUME  III  DE  COLLONQUES,  abbé  de  Sa- 
ramon, p.  464. 

IV. 


GUILLAUME  IV  CAPELLE,  abbé  de  Saramon, 
p.  464. 

GUILLAUME,  abbé  de  Sorèze,  envoyé  à  Saramon, 
p.  463. 

HUGUES  CAPÉLSALOT,  abbé  deSaranron,  p.  464. 
JACQUES  II,  abbé  de  Saramon,  p.  464. 
JEAN  I  DE  PAGUE,  abbé  de  Saramon,  p.  464. 
JEAN  II  JACQUELOT,  abbé  de  Saramon,  p.  464. 
JEAN  III  DE  PACHINIS,  abbé  de  Saramon,  p.  464. 
JEAN  IV  JACQUES  DE  MONTLEZUN  DE  BEZ- 

MEAUX,  abbé  de  Saramon,  p  464. 
JEAN  V  CHARLES  DE  MONTLEZUN  DE  BEZ- 

MEAUX,  abbé  de  Saramon,  p.  464. 
MACAIRE,  abbé  de  Saramon,  p.  463. 
MANCIP  DE  MOULAS,  abbé  de  Saramon,  p.  464. 
ODON  DE  POLASTRON,  abbé  de  Saramon,  p.  464. 
OniGi*r  de  l'abbaye  de  Saramon,  p.  463. 
PIERRE  I  DE  MENDOSSA  ou  MENDOUZE,  abbé 

de  Saramon,  p.  464. 
PIERRE  II  DE  COLLONQUES,  abbé  de  Saramon, 

p.  464. 

PIERRE  III  BERTRAND,  abbé  de  Saramon,  p.  464. 

RAIMOND  I  DE  L'ISLE,  abbé  de  Saramon,  p.  464. 

RA1MOND  II  DE  L'ISLE,  abbé  de  Saramon,  p.  464. 

RAIMOND,  abbé  de  Sorèze,  &  ses  religieux  récla- 
ment le  prieuré  de  CelU  MeJulfi,  p.  463. 

ROGER  DE  LABARTHE,  abbé  de  Saramon, 
p.  464. 

SANCHE,  comte  d'Astarac,  sa  femme  &  ses  fils 
restituent  la  CelU  MeJulfi  aux  abbés  de  Sorèze, 
p.  463. 

Saramon,  abbaye  située  dans  le  diocèse  d'Auch  ; 
—  son  origine,  ses  abbés  ;  —  soumise  aux  abbés 
de  Saint-Sernin  de  Toulouse  ;  —  aux  abbés  de 
Sorèze,  p.  463. 

SoaCZE  (le  monastère  de  Saramon  dépendant  de 
l'abbaye  de),  c.  463. 

—  (l'abbaye  de)  soumise  à  l'abbaye  de  Moissac, 
p.  463. 

Soumission  de  l'abbaye  de  Sorèze  à  l'abbaye  de 
Moissac,  signée  par  Arnaud,  abbé  de  Saramon, 
p.  463. 

URSIUS  DE  POLASTRON,  p.  463. 

WALEFRIDE,  abbé  de  Sorèze,  aliène  l'abbaye  de 
Saramon  en  faveur  de  Garcias,  comte  de  Gas- 
cogne ou  d'Astarac,  p.  463. 
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Page  xj,  c.  2,  retrancher  à  LXXXVI1I  les  quatre 
lignes  de  ce  numéro  &  les  remplacer  par  celles- 
ci  :  Abbaye  Je  Saramon,  ordre  de  Saint- Benoît, 
diocèse  d'Auch,  p.  4<53.  —  Abbét  Je  Saramon, 
p.  463. 

Page  xij,  c.  I,  ligne  dernière,  effacer  :  Voir  plus 
haut,  p.  463. 


Page  776,  c.  2,  note  2,  lig.  5,  a  déjà  fourni  U 
S'ote  LXXXVIII,  lire  la  Note  CXV11I,  p.  igt. 


Considérer  comme  nulles,  dans  les  noms  d'abbé* 
de  Saint-Martin  du  Canigou,  les  indications  ren- 
voyant aux  pages  463  &  464. 


FIN  DU  TOME  QUATRIÈME. 


TOULOUSE,  TYPOGRAPHIE  PAUL  PRIVAT,  RUE  TRIPIÈRE,  9. 
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